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Au.LeAcur  ffddCé 

LH  SainA Apoftrc  Pierre admonnefte de veiller,# eftre fobre,i  caufc de noftre cnncmy  le uPUr  < 
diable:lcquel  côe vn  lyon  rugiflant  adgueftc  à  l’<ntour,cerchant  d’en  deuorer  aucun, fit 
certes, cefte  admonition  n’eft  pour  moy.ne  pour  toy  feullemct.Leftcur  fideie,ains  eft  pour 
tous» Mais  bien  fachant  l’Apoftrc.q  peuferoit  noftre  veiller  ÔC  eftre  fobre,pour  refifter  à  l’aliu 
ce,cautelle,#  force  de  ceftuy  noftre  cnnemy.fi  nousn’auions  autre  ayde  auccnous.il  nous  en* 
feigne  incotinent  aprcs.par  quel  moyen  nous  pourronsjion  feullcmêt  cuiter.mais  aufsi  futmon 
ter,toute  puiflfance côtrairertant  conioinAc  foit  elle,aucc  aftuce,&  cauteleufe  malignité,  difant 
ainfi.  Auquel  vous  rcfîfterez.puiflans  en  foy*  Voys-tu  maintenantie  moyen,#  fort  ayde: 
par  lequel  noftre  ennemy  doit  eftre  profterné'*C’eft  le  bouclier, par  lequel  nous  pouôs  rcpoul*  Ephef.6* 
fer  ÔC  eftcinJre.touî  les  dars  enflaramez.du  trefinique  noftre  enneniy#C,efl(par  fon  ncm)*foy  i*Uhane* 
Chrefttcnne,#,(par  fon  efàA) noftre  viAoire.qui  vain  A  ÔC  furmonte  le  monde;  ÔC  côfequëment  7 

le  prince  d*iceluy*fit(pour  bref  dirc)c*eft  celle  *fans  laquelle, nul  ne  peut  plaire  a  Dicu.fit  fans  Heb*iz« 
luy  plaire,tout  home  cft  vaincu  ÔC  ferf  feruant  en  dure  feruitude  foubz  la  cruelle  tyrannie,  de  ce 
tyrant  noftre  enncmy.Car  *qui  n’eft  auec  moy  (difoit  le  prince  de  noftre  foy  Icfus)  cefiuy  eft  Mar*  il* 
contre  moy.  T u  voys  donc  claircmét,amy  fîdele  Je  péril  ou  tu  cs,eren  quant  dangereux 

combat*  T  u  voys  enfemble,de  quelles  armes  te  fault  eftre  muny,fî  tu  t’en  veus  fauuer.C’eft  de 
foy  Cltreftienne.de  vraye  foy,dis-ie,#  non  couuertc  ne  cou!orée,par  hypecrifie  ÔC  beau  fcm, 
blant.mats  qui  foit  comoinAe  à  *charité,#  par  elle  efficace.Et  put*  q  tu  n’es  feu!  en  ce  danger,  Gala*<* 
mats  moy  aufsi,#  tous  enfemblejnous  deuons  tous  tacher  de  trouuer  cefte  foy,&  la  garder*  4  5 

A  cefte  caufc.nous  eftans  bié  certains  et  aflreu?ez,de  par  le  celefte  doAeur  du  lieu  ou  il  la  fault 
cercher,ÔC  par  quel  moyen  la  fault  appréhender, en  bonne  fidc!itc,t*auons  cy  prepare.ee  beau  pe 
rit  volume  dedans  lequel,tu  la  pourras  trouuer:  &  hors  lcqucl.tu  ne  la  dois  cercher.Tc  deffie-tu 
de  moy, t’annonçant  tant  grande  chofe'Croys  au  moins  à  l’Apoftre,lequcl,en  ce  côbat  a  +tra*  1#cor  1**. 
uaitlé  plus  que  tous  autrcs.La  foy,diA-il,eft  par  l’ouir,#  l’ouir  par  la  parolle  de  Dieu.  Or  en  R0m  il* 
ce  liure  qui  t’eft  préparé,  eft  contenu  toute  parolic.q  le  Seigneur  nofhe  Dieu  nous  a  laifle,  pouf 
le  fondement  ÔC  cofîrmation  de  noftre  foy.fitde  ce  veus-ie  bien  prendre  pour  tefmoignage,nc>s 
cnnemys*Ou  veux-tu  donccercher.ou  en  quel  autre  lieu  trouuer  cefte  foy  Chrefticnne:tant«ffi 
cacc.voyre  tint  ncccfliire'Et  mefmes  fi  tu  entendz  q  c’tft  de  foy*Car  c’eft  le  fondemet  dés  cho 
fes  qu’on  cfperc,#  la  certification  ÔC  demôftrâcc  déschofes  qu’on  ne  voit  point*  *Car  cornent  ,  çqx  z 
peux-tu  eftre  certain  des  chofes  qui  font  cachées  en  l*h6me,f ’il  ne  le  te  rcuele'Et  certes  beaucop  * 
moins  le  peux-tu  eftre,dc  ce  qui  eft  en  Dieu,#  de  ce  qu’il  luy  plaiftou  non:fino  par  reuelation 
f  aifte  par  celuy  mcfmes,et  ce  eft  a  (Tes  notoire  par  ce  q  difoit  Chrift,nul  ne  côgnoift  le  pere  fin5 
le  filz,#  ceux  aufqucîsil  l’aura  reuelc.Soys  donciugc  en  cefte  part*  Ou  pourras-îu  trouuer  Maf  il 
certaine  côgnoiftancc  de  Dieu,#  de  fa  volunré(qui  font  lés  chofes  inuifibles  que  nous  voyons  *  ~ 
par  foy)fors  en  ce  liure: auquel  eft  contenu  entieremtnt  tout  ce  qu’il  luy  a  pieu  nous  reueler,  par 
eferitures  diuineratm  incitées'  Prcns  donc  à  grc  ce  liure, bien,aymc  frere  par  la  leriurc 

duquel,  ÔC  par  l’ouir,  tu  trouucras  certain  ayde  pour  furmonter  ce  tant  cauteleux  ÔC  puifiant 
ennemy, St  toutesioys  tu  t’afiubicAis  à  croyre  ce  qu’il  y  a  efcrit,au  moins  en  ce  q  touche  les  li* 
urescanoniques.Car  dés  apocryphes  fault  autreract  iugcr,defquelz  tous, tu  as  veu  l’ordre  ÔC  ca 
talogue.  Mais  cofidere  auec  raoy.frere.côe  ceftuy  f  ’etforce  par  tous  moyens  te  deftourner 
de  la  IcAure  de  cefte  parolie*Ct  du  volume  qui  lacôtient.difant  ainfiftrâsfigurc  en  ange  de  lu* 
micre)fi  vnchafcû  veut  lire  ce  volume,#  ^  l’efaiture  foit  comuniquee  i  tous.di  en  leur  lâvue, 
tout  f  ’en  ira  en  grâd  defordre.di  côfufion,tant  dcfcâdalcs  ÔC  d’herefies  pullulercr.il  vault  trop 
mieux  qu’on  ne  la  publie  point*  Bien  aymé  freit  ne  te  retire  pour  cela. Ne  voys-tu  point  a  ce 
fte  *parolle  eft  le  glaiue  de  l’cfprit  par  lequel  ceftuy  maling  doit  eftre  cxterminé^Ce  n’eft  doc  rien  Eph«f,tf* 
que  crainte  de  fa  c5fufîon,enfemble  enuie  de  ton  falut,qui  le  poulfe  a  ce  dire.  Qui  eft  ccluy  qui 
vouldroit  dire  î\  Iefus  Chrift  ne  deuoit  point  venir,pour  fauurr  lés  pécheurs:  veu  qu’il  a  efie  côe 
vne  pterre  de  feidate  ÔC  d’oifcnfe.a  la  ruine  de  plulîcurj?  Ou.q  fes  Apoftrcs  ne  deuoient  point  i*picr. 
prercher  ny  annôcer.remifsiô  dés  pechez,  ÔC  grâce,  en  fon  nom  feullemét,  à  tous  pécheurs; veu  Luc  i* 
q  leur  pdication,a  efle  Codeur  de  mort  i  mort,i  p!ufieuTj,follie  ÔC  moquerie  aux  faces  gêtilz  ÔC  i*Cor.î* 
fcadale  au  ïuifz'Ne  diA  point  Chrift  luy  mefmc  q  fa  parolle  cft  côe  la  feméce.de  laqllc  vne  par  fCor.i* 
tje  choit  és  efpmes.vne  partie  fus  lés  pierres, et  partie  au  chemin  lefqiks  rroy s  parties  font  inu*  Mat*  ij# 
tlles  et  fans  fnuAf  Mais  pour  cela  fault  il  q  le  femeur  laifle  à  fcmcrai  yaura.au  moins.vne  par* 
tie  qui  apportera  fruiA,â  Tvn  nréiiefme.a  l’autre foixâtiefrne.dd  i  l’autre cëtiefme.  Ne  foys 
duc  plus  dcceu,&  ne  crains  point.-pour  cés  fcâdales  pour  cés  ruines  ÔC  hercftes.dc  receuoir  ce  li* 
ure  4  grc^’eft  vrayemet  le  teftamér  de  ton  pete.ll  t’y  fault  reçardcr.dc  fongneufemét  lire  fî  tu  Luc  U* 
vcux(coe  tudois)fauoir  quel  cft  ton  heritagc.Le  teftateur  l’a  côfcrmé  par  fon  fang.Ncpcrmctz  Htbr.ç* 
pwnt  qu  on  je  le  adiouft ^diminuâi.ou  en  châgeant^  E  t  ne  te  mœuue  ce  qu’il 

•  .?  »  cft 


eft  tourné ,en  ton  c5mun  languaige*  Car  coe  de  toutes  langues  font  appelles  Ms  heritier»,  aufsl 
fault  il,qu’cn  toutes  langues,foit  leu  le  teftament  Si  pour  quelle  autre  caufe.aui  oit  «ftc  donne  le 
AA«1*  tond  cfprit  en  forme  de  diuerfes  languci'Ce  bien  côfîdcrans>cés  bons  pafteuTs ,  plus  amateurs 
des  brebis  de  ce  petit  troppeau,^  de  la  laine,ont4rauaillé  qu’ainfi  ait  eflé  leu*  E t  i  ce  faire  ind 
•En  ITio*  toyent  les  pcupler*Et  d’entre  tousse  t’ameine  pour  ta  côfolation  ce  bon  cuefque  *Chry  feflome 
me  lie  iS ♦  cfcoutc-le,ie  te  prie*Pource(diét  il  en  quelque  lieu)ie  vous  prie  2j  vous  veniez  fouuent  icy:&  3 
fus  cens*  vous  écoutiez  diligemment  la  leâure  de  Tefctiture  fainâe«Êt  non  feullemh  quand  vous  venez 
icy.mais  aufsi  en  voz  maifons  prenez  en  voz  mains  la  fain fte  Biblc:&  receuez  par  grâd  foing 
l’vcimc  qui  eft  dedâs  cachéc*Carde  là  vous  aquerrez  grand  gaing,Premier<  ment  cettes  que  vo 
ftre  langue  par  la  lecturc,cn  fera  reformce*Puis  apres  Q  voftrc  ame  y  prent  dés  aisles,&  f’esleu et 
fi  qu’elle  eft  illuminée  par  la  lumière  du  folcil  de  iuftice.ec  pendant  ce  temps  ,clle  eft  deliurée,dé# 
attrayemens,dés  ordes  Si  fouillées  penfees  icuyflant  ia  de  grand  repoz  Si  trâquillité  Si  d’auan 
iage,ce  cj  faift  La  viande  pour  augmenter  lés  forces  du  corps  fcnfîble,ce  fa iri  aufsii  l’ame,  la  le 
dure  dés  dentures  fainâeî*Voy-la,amy,dc  quel  iugement  Si  defir,eftoir  ce  bon  pafteur,  Si  au# 
très  fés  feroblablcs:affin  q  tu  ne  craigne, ceux  qui  foubz  robbes  de  brebis,  font  au  dedâs  loups 
rauifans,miniftrcsdc  fatan.trâsfigurez  en  miniftres  de  iuftice  te  niants  la  pafture  de  la  parollc 
Mat»4«  de  Dieu^Par  laquelle  l’hôe  vir.non  feullemct  de  pain*  Il  ne  fault  ia  cher  frere,^  tu  rrfufcs 
-  ce  prefent,pour  la  difficulté, que  fatan,par  lés  fiens.y  faift  trop  grâdejc  fay  bien  certes,  tu  y 
trouueras  aucunes  chofes  difficilesrmais  efccutemoy*Eftime-tu,^  ceux  de  maintenant,fo!cnt 
plus  rudes,&  moins  capables  d’intelligence,que  ceux  du  temps  pafle'Ne  voy  s- tu  point  lés  art 
flourir(graces  à  Dieu)plus  tj[  iamais?voys-tu  point  chofes  tant  excellctcs  inuetées  Si  trouuces, 
en  cés  derniers  tours ,qu’onques  ne  furent  veue»*Ccftctant  belle  imprefsion,du  liure  ^  tu  tiens, 
t’en  fera  tefmoig  nage  .quanta  fon  art:d£cés  machines  tant  vehementes, que  munition  nJcft  tant 
puiflantc,que  par  icelles  ne  foit  rompue, bri fée  Si  mife  en  pouldre  fans  autres  mille  chofes*  El 
d’auantaige  voys-tu  point  lés  enfans,plus  fins  Si  entendantz  à  l’eage  de  ftx  ans,  que  au  temps 
paflc(voyrede  ta  memoire)ilz  n’eftoient  a  vingt, fi  donc  il  eft  ainfî,  (Si  il  eft  vrayement)  quelle 
raifon  ont  cés  pilleurs,  de  te  defFendre  la  levure  decefte  eferiture  fain  etc,  foubz  vmbre  de  ie  ne 
fay  quelle  difficulté: veu  cés  bonspafteurs  le  permettoient  (voyre  le  commandoycnt)  à  leurs 
peuples,qui  en  leurs  temps  eftoient  trop  plus  rudes  $  maintenâtfEt  ie  te  dcmâdc.és  Epiftrcs  de 
4  Picr  ?  Sa,nA  Pauî  n*y  a-ti  point  de  difficulté'Tu  me  diras  q  ouy  eft  la  vérité  :  ainfî  le  *teflifié  le 
Rom  t  **  Sain<^  APoftrc  Pi«K*Oï  auât  douc*Ne  voys-tu point  3(fors  lés  quatre  c'eft  aflauoir  deux  £ 
iv  *  Timothée,vne  i  Tite  Si  vne  i  Philemon) elles  font  eferites  Si  enuoyées  aux  pcup(cs,non  feulle 
inent  aux  gens  de  lettresraufsi  fe  difoit  il  debteur.aux  fagcs,&  ignarcs*Nc  voys-tu  point  coe 
thrlT  e  A  *diur«  Theflalom'cicns  que  la  pttmiere  Epiflre  qu’il  leur  auoit  enuoyé  foit  leu*  i  tous  lés 
1  fainetz  f reres  (c’eft  i  dire)  i  tous  lés  fldeles'il  n’en  exclud  nul*  Et  en  quel  langaige  penfe-tu? 

fans  double  celuy  qu’ilzcntcndoyent  tous*  Catilneveult  permettre  qu’on  parle  au  peu# 
,  ple,en  langaige  qu’il  n’entende  f  ’il  n’y  i  aucun  pour  le  déclarer  en  langue  congncue  d’vn  cha# 
licor*  fcu|U  En  u{  langajgC  <j0nc,  c»cft  afTauoir,  congneu  au  peuple  rcyois  ce  liure,  Amy ,  Si  te  lia 
Si  le  relizrtu  y  trouueras  vie* E  t  non  obftâte  robfcurité  Si  difficulté  d'aucunes  prophéties, dés 
chofes  pour  lors  futures, ou  bien  encore  pour  le  pfent,ou  d^ueds  autres  certains  pafTages  pour* 
fuys  toufîours  :  fans  eftrc  en  cela  trop  curieux*Et  en  parofles  claires  Si  manifeftes  tu  trouueras 
cela  qui  appartient  au  fondement  Si  corroboration  denoftre  foy  :  charité  Si  efperance*  Et  de 
TÛT  .  «  fleure  ce  bon  euefque  'A  uguftin*  Et  vrayement  encore  auons  mis  peine  auec  grade 
cod  de  la  di,jgcnce>dt  tcndre  le  tout  frdie.par  langaige  le  plus  ay(é,dc  cotnun  à  ton  vfage,qu'il  a  efté  pof 
doflrme  fibu>tn  tC(nps  bTef,&  plein  de  tant  d'vrgens  afFaires,obferuc  toufîours  fidèlement  la  pureté 
Chreftien  de  u  fcntcce,fclort  fon  origiuaUCobien  c[  pour  certaines  caufcs.tu  trouueras  aucunes  locutiôs» 
ne  cha*p«  bjfn  peu, tournées  en  leur  hebraifme*Nous  ne  voulons  pour  tant  nyer  par  autres  n’eut 

peu  eftre  plus  aptement  traduid(«Sf  bien  par  nousaufsi,en  plus  de  tcmps.de  moins  d’empefehe# 
mens) mais  foys  contentde  tant:&  rendz  grscesi  Dieu*  Tu  te  pourras  ayder  d’autres  transi» 
-  r  tions.de  ce  que  tu  n’entendras  par  vne.tu  le  pourras  mieux  cntêdre  pat*  I'auirc:car  à  ce,font  bon 
•Liure  fc  neJ  &  vtiIcJ  d(uerfcs  tnnslations:ainfî  q[  monftre  bien  S  a inft  Auguflin  au  liure  qu'il  a  intitulé 
cod  cha*  dcU  doétrincChreftienne*Combientoutcsfoys  q|  a  mon  iugement  il  feroit  bon  en  auoir  vne, 
P1’11*  communément  de  tous  rcceué,dc  laquelle  on  vfero  it  au  pub  lic,Si  à  la  quelle  lés  autres  feroient 
comme  pour  commentaires*Mawtc  t’empefehe  decSmencer  cefte  leéture  plus  vtite  de  ce  volu* 
me, qui  t’eft  prefenté*V  a  donc  i  Dieu, bien  aymé  frere  Si  te  fais  familière  celle  eferiture  te  don-* 
nant  garde  d’eftre  tant  feullementleaeuT, mais  prie  le  Seigneur  qu’elle  foit  vrayement  impli* 
méeen  ton  coeur,^  eu  ne  mourra*  poiflt;mais  tu  vivras  moranr* 


TABLE  BIEN  BREFVË, 
DES  T  B  S  M  O  I  G  N  A< 
ges  du  vieil  Tejbment.uüu 
guez  er  efcntz  au 
nouucau. 


GENESE. 

1  d  Et  lés  kit  masle  Se  femelle.  Matth.jp.j. 

Marc  io*a* 

2  a  Et  [  Dieu  ]  fe  repofa  au  Lptiefme  iour  de 

toute  fon  œuure»Ebra4*b» 

Z  b  Le  premier  homme  Adam  a  cflé  faidt  en 
ame  viuanfe»i*Cor«ir»f* 

Z  d  L’homme  delaiirera  pere  ÔC  rnere,&  f’ad^ 
-  ioindra  a  fa  femme*  Matf*t9*a*  Marc 

io*a»Bphe*?,g*i*Cor»(S.g* 

Z  d  Et  feront  deux  en  vn«  chair*  Matt»i9*a* 
Marc  io*a,  i*Cor»(S*d»Bphe*?*d» 
xi  a  Sors  hors  deta  terre,  ÔC  de  ta  parente* 
Ad*7*j* 

U  a  En  ta  femence  toute*  f jmilles  de  li  terre 
feront  brmites*  Atf4j*d*  Gal»j»b* 
i?  b  Ainli  féru  ta  femaice*  Rom»4»c* 

15  a  Abrahî  a  créa  à  Dieu:3c  il  luy  a  efte  re, 
puté  à  iufHce*Ro*4»a*raq*2*d»Gal»3*a 
*  ?  c  Sa  femence  fera  habitante  en  terre  eftran 
gf*Aftci  7éi* 

17  c  le  t*ay  confiituc  perede  moult  de  gens* 
Rom*4*c* 

iS  b  Te  viendra/  en  ce  temp$,&c*  Rom*o*b* 
zi  b  Tctte  hors  la  feruante  ÔC  fon  filz*Ga!«4*d 

21  b  Mais  en  Ifaac/cra  appclicc  u  femtnee* 

Rom.ç»b* 

22  c  Certainement  en  te  beneiiTant ,  ie  u  bc* 

miray»Ebr*6*c* 

X2d  Toutes  gens  feront  beneites  en  toy* 
Gal+;»b«A<$»£*d* 

2$  c  Le  plus  grand  feruira  au  moindre*  Ro> 
mains  $»c* 

exode* 

5  b  le  fuis  le  Dieu  d’Abrahâ  &c»  Marin  *c* 
Marc  i2*c*Luc  io*f* 

9  die  t’ay  excuc  a  ce  melme,  affîn  que  &c* 
Rom«9*c* 

iz  g  Vous  ne  rôprez  point  os  de  luy*Ich*iç>*f 
x*  2 T out  masle  ouurâc  la  matrice»  L,uc*2»d* 
dQui  [auoit]  bcaucop,a’a  rien  d’abun^ 
dant»i*Cor»3»c* 

2°  cTu  ne  cômettras  point  adultéré»  marine 
cTu  ne  feras  point  adulterc*Tu  ne  tueras 
point»Rom*ij#c* 

5!  conuoiuras  point*  Rom*7*b* 


îo  c  Tu  rie  tueras  poînriMari^c»Luci$*d* 
10  c  Honnorc  ton  pere  8c  ta  mtre*  Mat*if»a* 
Marc  9*b*  Ephe»<S*a* 

21  c  Qui  maudira  pere  ou  mtre  foit  mis  a 
mort* Mat*if*x*M arc  7  «b* 

2i  c  Oeil  pour  «il, dent  pour  dent»  Matr»^ 
2-5  2  Tu  ne  mefdiras  point  du  prince  de  ton 
pfuple<A&*2;*2* 

Z4  b  C’tR-cy  le  fang  du  Tefhmît.  Ebr.o.f. 
if  d  Voy  que  tu  faces  toute  chcf«î,fe!6  &c« 
Eb  r*S«d.7*f* 

32  a  Fay  des  dieux  qiiivcifent  deuant  nous* 
Atfcs  7*e» 

3$  d  l’aura  y  raercy  de  celuy  i  qui  ievoudray 
faire  mercy»Rom.9*c» 

5  +  d  Non  point  corne  Moyfe  qui  mettoit  vue 
couuerture  fur  fa  facc*2»Cor.j,c»  ' 

L  E  V  I  T  I  V  E* 

18  2  Soyez  fainAz,car  ie  fuis  fain^»i*Pie*i»d 
11  g  L’homme  qui  fera  c  es  chofes  viura*  Ro* 

io»beGabj»b» 

19  h  Ju^P~as  point*  Matt^d* 

19  a  Tu  aymtras  ton  prochain  comme  toy 
mefme*  Rom*ij»d#  Gal»?.c»  Iaq*2»b* 
j  Mat»2z»b»Marc  i2»c* 

19  £  Tu  ay nieras  ton  prochain*Matf*?.g* 

,  .  rt  pere.ou  merc  &:c*Mat*if»a 

Oeil  pour  «il*  Mai*<*ri 
o  l’habiteray  en  eux*i*Cor*5*e» 

N  O  M  B  R  E  S* 

9  b  Vous  ne  r5prez  point  os  de  luy*Tch*i9*f 

DEVTERONOME* 

4  d  Noftre  Dieu  elt  vn  feu  conformant* 
Ebrieux  ii,g, 

*  b  Tu  ne  côuoiieras  pomriRc*7»c*ij*c* 

?  b  Tu  ne  tueras  point*Mat»f*c»  Luc  îS»d# 

•y  b  Tu  ne  commettras  point  aduiterc»Maf» 
?*d»Luc  iS*d» 

?  b  Tu  ne  feras  pas  larcin»  Luc  i3»d»Ro; 
mains  i^*c* 

^  b  Tu  11e  ciras  point  faux  tcfmoignage* 

^  Luc  i3»d»  Roœ»i5»c» 

1  b  Konnore  ton  pere  Qc  t  i  mere»  Maf*iy»a* 
Marc  7*b»  Eph«*6«a» 

6  b  Efcoittc  ifraeble  Scignr  noftrc  Dicucft 
vn  feu)  Dieu* Marc  12 »c* 

C  a  Tuaymerasle  Seignr  ion  Dieu  de  tout 
ton  cœur*mar»22»d»mar*ii,c»Luc  io*e 
6  c  Tu  adoreras  le  Seignr  tô  Dieu  ,  ÔC  i  luy 
feul  tu  feruiras  Mat»4*b»  Luc  4*b» 

6  c  1  u  ne  tenreras  point  le  Seignr  ton  Dieu* 
Matt*4*b»jLuc  4»b* 

8  a  L'hcmmc  ne  viura  point  feulkmcmde 
pairuMatt*4»a»Luc  4*ï* 

10  d  Ditu  n’acceptc  point  U  perfonne  de 

i>t\oinuic*Gal»2»b* 

tS  U 


1*  e  Lt  Stignenr  voflrt  Dieu  tous  fufciterarn  i3  a  Cettiinemft  leur  ConeflalU  pat  toute  t» 
,  d  Ei^l^bcu-hc^c  jVax^ou.troyi  tefmoigs  it  a  Eli,elUamazabathani,Nl»t.l7.f»  Maï« 

u  <?  r .  1  C.C*. 


i*cor»i  ;  #a*  Mat*iS  *b*lehan  84c* 

10  d  Oeil  pour  aeil>dcnt  pour  dent*Mat*f#r* 

11  d  Maudit  eft  quicocp  pend  au  bois*gaLj#b 
x?  b  Tu  nt  lieras  point  U  gueulle  du  botuc  <J 

foule  le  blcd«ucor.9*aw«.Tinuç4f* 

*  <  b  SI  aucun  eft  more  fans  auoir  enfans*  ma  t* 
xx*e*Marc  ix^Luc  xo#e* 
go  c  Qni  montera  au  ciel' Ronwi  04b* 

,0  c  La  paroi  le  eft  pics  de  toy.cn  ta  bouche* 
Romao»b*  . 

C  le  vous  prouoqueray  i  zcle*Ronwi«*a< 

-.raoy  eft  la - - - 

Rom*ix*d* 

I  O  S  V  E# 

a  le  ne  te  laide  point ,  &  ne  t’abandonne 
point#Ebraj*a* 

R  O  Y  S.  I  h 


l?«C» 

xx  c  II  ont  diuifé  mes  veftemens*  Matt*  i7*e* 
Iehani9«C* 

x  c  Tannoceray  to  nom  i  mes  frereseebr^c 
xj  a  Car  la  terre  eft  au  Seigneur  &  laplenitu 
de*ucor*io#f* 

x4  c  Ils  m’ont  eu  en  hayne  fans  caufr  Jeha^d 
jo  a  En  tes  mains  ie  recommande  mon  efptiu 
Luc  x^f# 

ji  a  Bienheureux  font  ccux.Rom^#** 

ikstssks-  sj  îasæssï5sss!*i«ta; 

—  1  «  Ebr*to4b* 

40  c  Celuy.  q  ni  âge  le  pain  auec  moy  Jeh#i$«b 
4J  d  Nous  tommes  huiez  i  mort  pour  toy# 
Rom4S*g«. 

44b  Dieu  ton  thionne  etUEbnnb* 

fo  a  Af/în  que  tu  foysiuftifié^Rom^a* 
f4  d  Ietuns  toute  voftre  follicitudc  en  luy# 
i4Pier#?*b# 


4-  Te luv  fera*/ perc,et  il  mefera  hiz^eoui.D  i«Pier#ç*b*  . 

7  i  Wncur  ils  ont  tue  t«  ^ phetcs.ro.n.a.  Ci  d  Vn  chafcun  receura  fon  propre  Calaim 
*9  hl’2Ttc(tiucimoy  fept  mille  homme».  i.cor.j.b.  . 

l9  b  Rom  ,ua.  67 d  Quâdilmôtaenhaultilmcna^Bph^b 

^  *  y  r»  B  <S3  b  Ee  seledeta  maifon#lehan  x#d* 

1  u  63  b  Lés  opprobre*  de  ccuXa-Ronui?*^ 

1  c  Tl  furorent  lés  fages  en  leur  cauttlle*  63  c  Leur  table  leur  foit  tomécen*Ro#ii*b# 

i  Corin#î»d»  63  c  Son  habitation  foit  fai<ftcdeferte*  aéta*a 

77  a  rouuriray  ma  bouche  en  fimilitudes  * 
Maf*i|*«* 

77  c  II  leur  a  donne  a  mangenlehan  Cud# 
b  Tués  montilz#ACf*lï*M’ü,*fc#*'°,w*  3t  ^  T*7 diftvous elles dicux*leh#io*g* 
c  Ft  les  eouuetnera  en  verge  deiet.Apoc.  S8  >1  V»y  trouuc  Dilitd  mofountur.  A cui;.d. 

i  *  f°c  9»  C  U  donnai  chargede  toy  i  i<*  Anges, 

b o.mrr«u«i vous, &  ne  pechez  point.  NiM.4.1.  ..  , 

^  Ephe,4.f»  D  9îb  Lt  Stignt  congnoit  ^  Us  ptnfets  dcatv 


DAVID, 
a  Pourquoy  ont  frtmy  Us  g‘"s?Act.4.g. 

b  Tués  monfilz.A«-'i:'*Ebr..  .?.  • 


ges  font  vaines*i  #0014.5  «d# 

94  d  Ainiîquei’ay  iuré  en  mon  ire*  Ebr*4*7« 


tj  a  il  n'cit  aucun  iuhwuvv»-  m 
15  b  Leurs  pieds  font  légers  a  efpadre  fang# 

1$  de  wntemploye  toufîours  le  Seigneur  en 

tnapr€fcnce*Aéhx#d*  . 

If  b  Et  ne  permettras  point  ^  ton  fainft  voye 
corruption  «  AÀ#x*d* 

17  aiemefieraY«nluy*Ebr*x*d* 

*7  S  Pour  cefté  caufeitco^tffttay 

mains  iftb* 

- r  #  ~ 


e  LcurPgofi«*«ft  vn  fcpulchrt  ouutrt.  Rev 

mit  ns  2  b#  Vf  “  AHIU  que  1  *1/  wn  *u  n«w..  .*  v. 

crw>rte~  vous  demoy  vous  qui  faites  94  c  Siauiourdhuyvousoyczfavcixabujb 
?„Swa.;7“.iî.d.Duc  z,.L  9ûb  Et  que  tout  lu  ange*  dt  D«cu  l'ado, .m. 

b  TT.i  i<  mrfaift  louenee delà  bouche  des  Ebr4.uc* 

Tënfam&allaiaani  MaMub*  .  101  d  Et -oy  Seigneur  tu  as  fonde  la  tetrede. 

c  et  de  l’homme  que  tu  as  mémoire  le  commencementÆbunC* 

^îLîphf  "r  loj  a  Qui  fiift  Ces  ctpritz.Ebr.j.c. 

û  I*  —  *•  «- a.—.#-* ftMiK*  xoSb  V  n  autre  prenne  fa  prefeciure*  A<fhnd* 

109  a  Le  Seigneur  a  di<fi*Mat*xi*d*LuCoXo*g 
Act*x#f* 

109  a  Siedz-toy  i  ma  dexttf*Ebr*i*d# 

109  a  Iufque  i  tant  que  ie  mette  tés  ennemys  la 
fcabelie  de  tes  picdz^cfcr^d^com^d 
109b  Tu  es  facriiîcateur  eterneliemenf#  Bbr* 

f4b#7*C* 

109b  L«  Seigneur  a  iurc*  et  ne  fe  repetira  point# 
Ebr*7*c# 

m  b  II  adiftribuc  ÔC  donné  aux  paoutcs*x# 
corin*9#c* 

nf  a  Ray  creu  pource  ay-ie  patîé4i4Cor*4#d* 
iiç  1  Tout  homme  cft  menteuitRo#***# 

- — -  Toutçf 


deluv;  ÜDr#ï*e*  r  ru 

ccar  il  a  affubiefty  toutes  chofa  fouba 

les  piedz  d’iceluy#uCor*if#d* 
c  Defquclz  U  bouche  eft  pleine  de  malcdi- 

dion#Rom#5#b* 

a  II  11’eft  aucun  iufte*Ro*j#p* 


uC  a  Toutes  gens  Îouez-Ie  Sefgfir.Re#if.c. 
U7a  Le  Seigneur  m’eft  adiuteur ,  ie  ne  crains 
dray.Ebmj.a. 

ll7d  Lapimc  que  les  ediffans  ont  reietter» 
mauiud*m  arcii,a»aA«  4.b.t  *pier»i«.b 
ti7d  Hofanna  au  fîlz  de  Dauid.Mat.zi*b* 
iji  C  Du  fruiA  de  fes  rrins.AA.2»c. 

1J9  *  Venin  d’afpic  eft  foubz  leurs  leutes.Ro' 
mains  $*b. 

proverbes. 

%  a  Ne  foyez  pas  outrecuidez.Rom.ix.d. 

|  b  Mon  enfant  ne  metz  point  en  oubly  la 
correAion  du  Seigneur.Ebr.ix.b. 

|  b  C  ar  le  Seigneur  chafl ie  celuy  qu’il  ayrae. 
Ebr»ix.b*Apoc»nL 

t«  b  Charité  couure  la  multitude  dés  pcchez. 
i.Pier»4.b* 

17  c  Voyez  c[  nul  ne  rende  i  aucun  mal  pour 
mal.uThe(r.?.c*i.Pier.î.b. 

X©  c  Qui  maudira  pere  ou  mere.  Matth.  if* 
Marc7.b» 

X?  C  Si  ton  ennemy  a  faim  donne  luy  à  man* 
ger.Roma2.d« 

26  b  Le  chien  eft  retourne  i  fon  vomiflement. 
x.Pier.j.d. 

I  S  A  I  E# 

t  C  Si  le  Seigneur  dés  armées  ne  nous  eut 
lai  (Té  femenen  Rora.p.f. 
f  d  Vn  homme  planta  vne  vigne.  Mat.ii.b 
Luc  io»b.Marc  ix.a# 

6  a  Sain  A  fainA  fainA  cil  le  Seigneur  D  icu. 
Apoc.4*c* 

6  c  Vous  orrez  dés  aureiiles,  #  (i  n’enten' 


b  T oufe  chair  eft  comme  l’herbeinpfcr.nd 

40  d  Car  qui  a  congneu  l'intention  du  Seignr, 

qui  luy  puift  donner  confei!.nCor.i»d 
4°  d  Car  qui  e(l  ce  quia  congneu  l’intention 
du  Seigneur  <  Ou,  qui  a  efle  ion  con# 
feillier»Rora.it.d. 

41  b  le  fuis  commencement  &  fin.  Apcc.iJj# 

x.c. 

4*  a  Voicy  mon  fils  que  i’ay  esleu.mattax.b 
41  C  Voicy  ,  ie  fay  toutes  choies  neufucs. 
i.Cor.f.d.  Apoc.22*b 

4?  d  le  vy,  dit  le  Seigneui»  Tout  genou  fera 
ployé  deuant  moy.Rom.t4«c. 

4$  b  La  choie  formée  dira  clle.Rotmp.d* 

49b  le  t’ay  mis  pour  eftre  la  lumière  dés  gen« 
tilz.Rom.ij.g# 

4pc  le  t’ay  exaucé  en  temps  acceptable,^. 
nCor.d.a» 

49  c  X|z  n’aurontplusfaim,nefoif.Apoc.7.<J 
C  Adôc  ilz  luy  cracherét  en  face»matr.26.g 
^  b  o  que  lés  piedz  .font  beaux  de  ceux  qui 
annoncent  paix.Rom»io»c. 

51  C  parquoy  de  partez  vous  du  milieu 
d*eux»&:c.x.Cor»d.d. 
b  Le  nom  de  Dieu  ed  blafphemé, i  caufe  de 
vou$.Rom.2.d« 

c  Ceux  aufquelz  n’a  point  efte  annoncé  de 
luy  le  verront.Ro.if.e. 
a  ScigBeur,qui  a  creu  noftre  prédication. 

Rom.io.c.Iehan  n.f. 
b  II  a  prins  noz  langueurs,#  a  porté  nos 
maladies»  Matt»8.c. 

^  c  Ha  edé  mené  comme  vnc  brebis  i  occi/ 
fîon.AA*3.f. 

#  d  Et  a  efle  réputé  aueclée  mauuais.Marc 


dres  point.M  at.i  $.b. 

7  C  Voicy  la  vierge  fera  enceinte.  Mata.d. 
Voicy  moy  &  lés  enfans  que  Dieu  m’a 
donné.Ebr.x.d. 

9  X  La  terre  de  Zabulon  #  de  Nephthali. 

Mar.nb. 

10  f  Quand  le  nombre  dés  enfant  d’Ifra&I  fe. 

roit  corne  le  fablon  de  la  mer.R0m.9J 
*i  a  Et  lors  fera  l’inique  manifcftc.2.Thef.2b 
u  C  Et  fera  la  racine  de  Iefai  «Rom.iç.c. 

Xt  e  Elle  eft  cheué,el!c  eft.Apoc.i4*b* 
xi  a  Mangeons  &  bcuuons: car  demain  nous 
mourrons^i.Conif.d. 

XX  f  Le  fainA  Si  le  vetitable,qui.Apoc.2»b. 

2?  c  Et  Dieu  elTuyra  foute  larme  de  leurs 
yeux.Apoc.t7.d*ti*a. 

X3  c  le  parlcray  à  ce  peuple  icy.nCor.i4»d. 
X3  d  Voicy  ie  metz  en  Zion  la  pierre  de  trebu 
fchctmm*Ro»9»g*i.Pier.i.b.AA*4»b 
X9  d  Ce  peuple  m’honore  dés  leures.matr.i^.a 
29  c  le  deftruiray  la  fapiencc  dés  Jages  . 
i.Cor.i.c» 

|;  c  Ou  eft  le  fage'ou.eft  le  fcribe'i.Cor.nC. 
40  a  L»  voix  de  celuy  qui  crie  au  defert . 
M^i^^Marti.JuLuc^.afUh.LÇt 


if.c.Luc  xx.d. 

*  Le^l  n’a  point  fai  A  de  peché»t.Pier.x.d# 
d  Lequel  a  porté  noz  pcchez  en  fon  corps# 
i.Pier»i.d. 

Î4  a  Eefîouys  toy  ficrile  qui  n’enfâtes  point# 
Ga)»4.d» 

'4  c  Et  ferôt  tous enfeîgncz de Dieu.Ieh.d«c# 
W  *  Etqui  a  foif  vienne» Apoc.n.d. 
f?  b  le  vous  bailleraylés  chofes  Lin  des  # 
fideles  de  Dauid.  A6»ij»f» 
c  Mamaifon  feraappcllée.maifon  d’orat# 
.  fon.  M  at.x  1  .b.M  arc  u»c.Luc  ip*g* 

DcftruAion  Sc  calamité  ed  en  leur# 
voyes.Rom.j.b. 

K  cLe  heaume  de  falut.Ephe.CKC.nThef.fJ> 
19, '  d  Celuy  qui  fa iA  deliurance  viendra  de 
Zion.Ro.tnd. 

do  d  Et  fés  portes  ne  feront  point  clofes. 
Apoc.xi.g# 

do  d  Et  la  cité  n’a  point  affaire  du  foleil# 
Apoc.xz.g* 

do  d  Et  la  nuiA  ne  fera  plus  li»  Apoc.x2»b# 
61  a  L’efprit  du  Seignr  ed  for  moy»Luc  4.c# 
61  d  DiAcs  a  la  fille  de  Zion.  Mat.ina. 
d4b  Oeil  n'a  pawun'atjreille  ouy.i»cor.x.b 
î  4  !>/ 


6<  a  Fay  eflé  frobucde  ctâx  qi ri  ne  mt  ed* 

choyent  paf*Ronuio*d^ 

6f  a  Fay  tout  le  iour  eftendu  me*  mains  au  ? 

peuple  non  croyanf^Roonio^d* 

6^  c  N ou*  atfendos  nouueauxcitux,i*Pier,  c 

j4C*Apoc.2na^  5 

66  a  Le  ciel  eft  mon  0cgt«AâAi*f* 

66  g  Li  ou  leur  ver  ne  meurt  po»uMaic*p*g# 

I  B  R  E  M  I  Ea  i 

*j  b  Mais  vous  Pauez  faitfr  caucme  de  bri' 
gâd2*Mat«22*c*Marc  iiaC,Luc  ip*g 

9  g  Celuy  qui  fc  glorifie  fe  glorifié  au  Seignt*  * 

i  «  Cor  *  i  *d.2*C  or*io*d, 

10  a  Seigneuf,qui  ne  te  craindrai  poc,K.b* 

17  d  le  fuis  celuy  qui  examine  lés  coeur*  de  lé*  . 
reins*Apoc«2*f* 

31  C  La  voixaeftéouyeenRama,Matt.2,c*  ' 

^  a  Et  vous  feray  pour  pere,  &  vous  meftres 
pour  filz,2*Cor*6*dA 

31  c  Voicy  lés  iours  viendront  (.  dit  le  Sci* 
gneur)&:c*Bbr,$,c*  . 

31  f  CJeft-cy  le  T eftaraen t  que  ie  leur  feray ♦ 
Ebr,io*d* 

£1  a  Bile  eft  cheue,  clic  eft  dtcu2  Babylone*  t 
Apoc*iS,a* 

E  Z  E  C  H. 

j  a  Prensleliure&lcdeuore^Apoc^io^d* 
lo  b  L’homme  qui  fera  cés  chofcs  viura»  1 
Rom,to,b# 

b  Le  foteil  dtuicndraobfcur,d£  la  lune  ne* 
Matt,z4,c* 

36  e  Pour  vouj  le  nom  de  Dieu  eft  biafphemé,  S 
Rcm*z*d,  9 

DANIEL.  U 

9  g  Quand  vous  verrez  l'abomination  de  /a*  l> 
Matt*24«b*Mar#i3*b^Luc*2z*(L 


am  os; 

g  Malfort  d’TfraW,  remuez  vous  offrît  teù 
rie  de  beftes?  A  éLr*L 
a  Malheur  fur  vous  riche* ♦Luc*6*d^ 

*  Après  cés  chofes,  ie  viendray  &  reediftfj 
ray  le  tabernacle  de  DaukLAéhi$VC« 

I  O  N  A  S* 

a  Car  comme  lonas  fut  au  ventre  de  la  ba* 
lcinc  troys  iours,  &  troys  nuiâz  Sic* 
Matt*i2*c*Luc*u*d, 

b  Ilz  fe  font  amendez  par  la  prédication  de 
Ionas,Matr,i2*d*Luc,n*e* 

M  I  C  H  B  E. 
a  Bt  toy  Beth-lché  terre  de  Iuda,Matt*i*a 
b  le  fuis  venu  faire  difcordei  l’homme  i  len 
contre  de  îon  pere,&c*  MatMo*d# 
Luc*ix,g* 

A  G  G  E  E* 

b  Encore  yne  foy *  de  ïcCmeu+dtc+Ebuil  g 

A  B  A  C  V  C  H* 

b  Voyez  mefprifeurs  ÔC  vousîefmerucilUz# 
Act*t3*f. 

a  Leiufte  viura  deFoy^Ro^ub^GaLj^b# 
N  A  H  V  Ma 

d  O  que  lés  piedz  font  beaux  de  ceux  qui 
annoncent  pAix*Re*io*CA 

Z  A  C  H  Aa 

C  Parlez  vérité  vn  chafcun*Eph*4*fA 
b  Voicy  to  Roy  vteuNlatt*2t,aJeh*i2*b 
e  BtiU  ont  prin s  trente,  Matt*i7*?« 
c  Ha  verront  auqutlilz  ont  percé  ,leh^9*g 
c  le  frapperay  le  paftcui*  Niait  ♦  Z&.C* 
M*rc*i+*b. 


OSEE. 

»  d  Et  aduiendra  au  licu,ou  il  leur  a  efté  di&* 
Rero*9»f* 

z  d  Celuy  qui  n’eftoit  point  mon  peuple* 
Ro,9,e*uPitr,i,bi 

a  c  le  veux  mifcricordc  SC  non  facrifice* 

Matr*9rb,i2*3A 

10  b  Lors  diront  aux  montaignes  tombez 

fur  nous*Luc,2$,éL 

11  a  ï’ay  appelle  mon  filzd’Egypte*matt,i*c 
13  d  La  mort  cil  engloutie  en  viftotte* 

uCor+LÿAg* 


M  A  L  A  C  Ha 

1  a  I*ay  aymélacob,  &  ay  hay*  EfauÀ 
Ro®,9,Ca 

3  a  Voicy d’enuoyc  mon  Ange*  Mâtt*zz*b« 

Mar*ua,Luc,7*lch*nc* 

4  d  Iceluy  eft  Elit  qui  deuoitvenir*MatMi*c 
4  b  Qu'cft-ce  que  lés  Scribes  difent  qu’il  faut 

que  Elit  vicne*Matra7*b«Marc*9«b 
4  a  Pour  conucrtir  lés  coeurs  des  paest 
Luc^tb* 


I  O  E  L* 


%  g  Bt  aduiendra  é*  derniers  iours* A  &i*c* 
Z  U  Car  quiconque  inuoquera  le  nom  du  S <*5 
gneur  feu  fouuc*Rq+iPt<* 


AVTRE  PETITE 

Table  iis  tefînoignages  i u 
nouueau  Tefbmcnt  qui 
font  cueiüiz  de  ^an¬ 
cien  :  non  point 
de  mot 'i  mot, 
mis  enfett 
tcncc. 

GENESE, 

t  a  Par  Foy,»nous  entendons  que  lés  Cèdes 
ont  eilé  ordonnez.  Ebr*n*a* 

K  a  Lés  deux  eftoyenc  premièrement  ÔC  la 
fcrrc*i*Picr*j*a* 

i  d  Tl  a  tout  bien  fai<?l*Mar*-r*d* 
i  d  Adam  a  cflé  premier  forme*i*Tim*i*d* 

X  d  L’homme  n’efl  point  de  la  fcmmc,mais*i* 
Cor*u#b* 

I  a  Comme  le  ferpent  a  feduit  Eue  par  fa  eau 
tclle*i*Cor*n*a* 

f  b  Adam  n’a  point  elléfcduit*i*Tim*i*d* 

4  a  Par  Foy,  Abel  a  offert  plus  grand  faertâ* 
ce  i  Dieu  que*Ebr*n*r* 

4  b  Depuis  le  fang  d’Abel*  Matt*ij*d* 

4  b  Non  comme  Catn,  qui  eftoit  du  maling* 
i*lchan*;*b« 

4  b  Malheur*  iceux,car*Tud*c* 

<y  c  Par  Foy  Enoch  a  cflé  trâfporté*cbr*u«a 
6  c  Qu  indon  attcndoit*i*Pier*;*d« 

6  c  Par  Foy  N oc,ap rés  qu’il  fut  diuinement 

admoncflé*Ebr*ii*b* 

7  a  Noe  huydefme  Hérault  de  iufticc  *  I  * 

Pier*?*b* 

7  b  EtcoedloyétlésioursdcNoc*mat*i4d 
P  a  Tous  ceux  qui  prendront  glaiue  périront 
par  glaiue*Matt*tc>*f*Apoc*i$*c* 
il  a  par  foy,quâd  abrahâ  fut  appellLebr«u*b 
*4  d  Ceftuy  Mclchi-scdcc  Roy  de  Salem* 
Ebr*7*a* 

16  d  Abraham  eut  deux  fîls:vn  de  la  feruan^ 

te,&c.Ga1*4*c. 

17  b  II  print  le  Cgne  de  circ5ci(îon*Rom*4*b* 
ai  a  ParFoy,Saraauf$ircceut*Ebr*u*c* 

i3  b  C5c  Saraobciffbit  i  Abrahâ*i*pier*j*a* 
19  c  Et  a  condamné  par  fubuerfion  lésâtes 
de  Sodome*i*Pier*î,b* 

19  e  Comme  Sodome  ÔC  Gomorrhc*Tude*b- 
19  c  Ayez  fouuenance  de  la  femme  de  Lot* 
Luc*i7*g« 

Xp  d  C5e  il  aduint  és  iours  de  Lot*  Luc*i7*f* 
xx  b  Par  Foy, Abrahâ  offrit  Ifaac*Ebr*n*d* 
xx  b  Quand  il  offroir*Iaq,i*d* 
xx  c  Comme  il  a  parle  4  nos  percj»Lucfitef 


iç  c  Rebeeea  eut  la  cSpagnie  d'm*Rom*p#bi 

je  d  Que  aucun  ne  foit  paillard,  ou, contami¬ 
né, comme  Efau*Ebr,ii*c» 
ly  d  Par  Foy,  dés  chofes  i  venir,  Ifaac  donna 
benediftion  4  Iatob*Ebr*u*d« 

49  c  ParFoyJacob  mauran«*Ebr*u*d* 

49  b  Duquel  Moyfecfcrit  en  la  Loy*Ieh*i*g 
fo  d  Par  Foy,  lofeph  trefpaflant  feit  mention 
du*Ebr,u*d* 

EXODE* 

X  a  Par  Foy  quand  Moyfe  fut  nsy  il  fut  ci; 
ché*Ebr*u*e* 

x  b  Par  Foy  Moyfe  eflant  ta  grâd*Ebr*ii*r* 
x  b  Et  comme  [  Moyfe]  en  veit  vn  qui  fou^ 
froit  iniure*Ebr*7*e* 
y  a  Et  quarante  ans  accomplis*  A#*7«d* 
ix  d  ParFoy,ilfeitla  Pafque«Ebr*u*e* 

14  c  Et  ont  tous  efté  baptises  par  Moyfe 
nCor*io*a* 

t4  b  ParFoy^lspaflcrctlamet  rouge*<br*tz«f 
1 6  t  Vos  peres  ont  mâgé  la  manne  au  defert* 
Ichan*6«r«. 

16  d  E  leur  donna  le  pain  du  cie1«Tefu6*d* 

16  d  Et  tous  ont  mangé  d’vnc  tncfme  viande 

fpirituelle*i*cor*i©*a* 

17  b  Et  ont  tous  beu  dVn  mcfme  breuuagc 

fpiritucl*i*cor*io*a* 

tp  b  Si  vite  belle  touche  la  montagne,  elle  fera 
lapidce*Ebr*io*f* 

19  c  Vous  elles  la  facrificature  Royalle,la 
gent  fainâe.lc  peuple  acquis*upier*i-b 
lob  Tu ne  périmeras point*  Mat*?*e* 
xo  c  Tu  n’occiras  point* Mat*i9,c* 

10  c  Vous  n’elles  point  venus  à  la  motaigne* 

Ebr*n*e* 

14  c  Carquâdtoutle  commandement  fut  ex* 
pofé*Ebr*9*e* 

X6  2  Car  le  premier  Tabernacle  a  elle  fai&# 
Ebr*9*a* 

21  b  Et  ne  foyes  point  idolatrcs*i*  Cor*io*b* 
L  E  V  I  T  I  Q_V  E* 
n  a  Vous  circoncifes  l’homme  au  iour  du 
Sabbathjehan*7*c* 

11  a  Et  quand  lés  huyt  iours  lurent  accomplis 

pour*Luc*x*c* 

11  a  Et  après  que  lés  ioursde  leur  purgation 
furent  accomplis- Luc*i*d* 

11  c  Et  pour  donner  facriffce,fclon  qu'il  ell  dit 
cnIaLoy*Luc»i*d* 

14  a  Et  offre  le  don  que  Moyfe  a  comman# 
dé*5£c*  Matt,  S*  a*  M  ar*i  *d*Ltic*f  *c* 

16  d  Et  toute  la  multitude  du  peuple  clïo if* 
Luc*t*a* 

16  c  Car  C  le  fang  dés  boucs*Ebr*9*d. 

19  c  N'ayes point  la  Foy  denoflre  Seigneur 
Iefus  Chriff  glorieux  auec  rcfpect  de 
pcrfonne$«Iaq*i4a* 

19  d  Si  ton  frere  pechc  contre  toy*Matf-iS*b* 
Luc*i7*a  * 

lo  a  Moyfe  nous  a  cSmâdc  en  la  loy*Ieh*$.a* 

Nombres* 


nombres* 

$  C  Toutmaslcouurantlamitricc*Luc,l»d 

9  d  Nez  pères  ont  tous  elle  foubz  la  nuéc,i» 

cor*i©,a» 

u  b  II  leur  2  donné  i  manger  du  pain  du  ciel» 
Ieh*<5»d, 

U  b  Et  Moyfca  bien  elle  fîdclecn  toute  U 
raiifon,Ebr,j,b» 

I4‘  i  Defquclz  lés  membres  tombèrent  au  do 
fcrt»Ebr»;,d, 

14  f  Et  que  ne  murmuriez  point,!»  Cor,io,b» 
16  a  Et  font  pais  en  la  côtradidtion  de  Corc, 
Iude,d, 

ip  a  Car  le  cops  dés  beftes  (  drfquclleslc  fang 
eft  apportc,Ebr,i$,c, 

10  b  Car  il z  beuoient  de  la  pierre  fpirituellf* 

r»Cor»io,a» 

21  b  Et  cj[  ne  tentions  point  Ghrift»  i,cer,ie,b 

21  C  Et  comme  Moyfc  eslcua  le  ferpentau 

defert,Ieh,3*b, 

22  d  Vnc  befte  muette  fur  laquelle  il  effoit  afsis 

2,Picr»2,c» 

22  d  Et  fe  font  aband5ncz  en  Terreur  du  loiet 

de  Balaam.2,Pier*2,c,lude  c» 

24  c  Balaam  afsignoit  de  par  Balac  2  mettre 
fcandale,Apoc*2,d, 

2$  a  Etqucnepaillardons  point,i,Cor,io,b» 
2  6  g  Car  il  z  ont  cfté  accablez  aux  defertz, 
z,Cor*io*a, 

23  a  Au  temple  es  ioursdés  Sabbatz  les  Sa* 

ctiflcatcurs,Matt»i2,a* 
DEVTERON» 
Tune  periureraspoinr,Matt,{,e» 

Car  il  n’y  a  poinr  de  regard  deperfonnes 
enuers  Dieu,Rcm,2,b>A&,io,c,colcf» 
3*d,Bph,<>,b,T,Pier,i*c* 

Si  aucun  mefprifc  la  Loy  de  Moyfe  ,  il 
meurt,  Ebr,io»c. 
l3  a  Ne  fauez  vous  que  ceux  qui  font  le  facri 
Hce,i,Cor«p,b, 

24  a  Qutconqucdclalfferafa  femme,  qnilluy 

b2Î11e  le  libelle  de  refus»  Matt,$.c,i<>, 
b,Marc,io.b, 

I  O  S  V  E» 

2  S2blablemét  aufsiRaab  paillaide,Iaq.2d 
c  ParFoy,lc$  murs  de  Ierico  tombèrent* 
Ebr,n,F, 

6  d  Pa»  Foy,  Raab  paillarde  [ou,hofieffe]  ne 
périt  poî'nt,Ebr,iuf, 

I*  R  O  Y  S» 

2|  b  N’auez  vous  pointltu  ce  que  Dauid  feit 
quand  il  eus  faim»  Matt,i2,a,Mar»2» 
d«Luc«^»tf 

Iir»  R  O  Y  si 

1  2  le  vous  peux  bicu  dire  hardiment  de  Dja 
uid,A£»2,Cor,it,c» 

i«  2  La  Royne  de  M*dy  fe  Icucra»  Mattel» 
d,Luc,zt,d, 

x7  a  Au  temps  d’Elfecn  Kull  quand  leçie* 
fut  Éa«y-ttc»4.*e? 


9  b 

10  d 


*7  b 


X 

6 


17  a  Elit  eiloit  homme  mené  de  femblabkl  a& 
fe  étions  comme  nous,  faq,  f,d* 

III I»  R  O  Y  S» 

4  c  Ne  faluez  perfonne  par  la  voyr»Luc,K>  * 
?  d  Piufîcurs  ladres  eftotét  «1  ffraë/,Luc»4»e 

I»  C  H  R  O  N» 
il  b  Et  nul  iTenprent  l  'honneur  i  foymefmr» 
Ebr»?.b* 

I  O  B» 

I  d  Nous  n’auons  rien  apporté  au  1  ionde»z« 

T  im,(S,b» 

$  C  Bienheureux  cft  l’homme  qui  endure  tco* 
tation,Iaq,i,b, 

24  b  En  vérité  iaperfoyque  Dieu  n’efi  point 
accepteur  de  perfonne,Aél,io,c» 
DAVID, 

4«  C  Certes  le  filz  de  l’homme  f  'en  va  ainfl 
quil  cft  cfcrïtde  luy»Matt^6^b»Mar 
i4«b*Luc»22»b» 

151  a  D  auidQ demanda  qu’il  trouuaft  vn  Tabei 
nacleau,A6*7X 

PROVERBES» 

II  d  Site  i ufte  efl  difficilement  fauué,i»Pier 

4  ♦  d  * 

17  <*T out  homme  foit  haftif,Iaq*i,c» 

20  b  Si  nous  difons.  Nous  n’auons  pointdi 
peché,i,leh»t»d, 

2f  2  Quand  tu  feras  inuitc*Luc,i4*b» 

I  S  A  I  E» 

5  c  Voicy  ceftuy-cy  eft  mis  pourlaruyn* 

Luc*i,e«. 

lJ  b  Etinconiincnt  apres  la  tribulati5,Malb 
24»c»M  arc»i3,c,Luc,xi,f* 

4i  b  11 2  receu  Ifracl  fon  enfant, Luc,i,r» 
f4.a  Bienhcurcufes  font  les  fteitlcs  ,  dC  léi 
vcntres*Luc,2j»d, 

53  b  l’ay  eu  faim  dl  vous  m’auez  donne  « 
mangtr,Ma»,if,c, 

6i  a  Etefloit  veflud’vnerobbe  tcinéte,Apo 

lp,C, 

I  E  R  E  M  I  E, 

1  «  II  eftoit  vn  homme  mefnager  lequel  plai 
ta  vnc  vigne,Matt,ii,d, 

18  a  La  chofc  formée  dira  ellcvR  om*p*d» 

B  Z  E  C  H, 

1S  b  l’ay  eu  faim  &  vous  m’auez  donné 
manger,Matt,if.c* 

I  O  E  L* 

J  c  Le  fofeil  fera  obfcurcy  ♦  M at  1  *i 4 ,C» 

M  I  C  H  E  E, 
x  «  Nous  n’auons  point  icy  de  cité  ptrma 
nente,Ebr,z$,c» 

4  c  Et  régnera  en  la  csaifon  de  Iaceb 
Luc»i»c* 


L'impriment  au  L*cteur« 

COnfîdctatri,Chf  eftîen  LcAcur,qu'f  n  cefte  noftre  imprcfsfcn  auons  yféd'aucfiî  pcirftji 
&  accentztpar  lcfquelz  aucunement  puurtois  cftrc  retardée  nous  taxer  de  trop  gran# 
de  curiofité,  nous  a  femblé  tflre  de  noftre  office,  brirfuemît  t’en  rendre  raifentaffir  que 
foys  confclé  après  auoir  entendu, que  n’auons  rien  innoué  par  curicfité.mais  auens  faift  ce  qui 
l »cfi  7(i'c  &l  en  foulagetnenu  Premièrement  quand  tu  trouueras  aucuns  mot*  enclos  entre 
deux  crochet*  qui  font  ainfî  figares[  ]i  la  différence  de  parentefe: entendras  ce  n’eftrt  point 
du  texte,mais  auoir  efté  adieuxte  pour  explication  d’iceluy*  Cefte  figure  d’vrt  petit  poinA 
quafîcnformedecroiffantainfîprotraiA’appeliécdésgTcc*  apeftrophe ,  qui  en  fTjnçcys  ce 
peult  appeller  abolition,ou  auer (ion: dénoté  q  au  deffoiibs  on  a  lailTé  quelque  voielle  pour  cui^ 
ter  trop  rude  &  mal  fonîte  pronüriation.côej’Etcrnd  l’ange  l’anccllc  ♦  Ltfquclics  parolks  fc* 
roient  trop  rudes  qui  vouldroit  dire  le  Eternelle  ange, la  ancelle,et  ainfî  dés  autres*  Outre 
eft  à  noter  que  quand  on  voit  en  eferitee  mot  (fraude)  on  ne  fait  fi  c'cft  ce  que  difons  en  latin 
fraus,ou  fraudatus,pareillement  quand  en  voit  en  efcrit(frappe)on  peult  doubler  G  c’cft  percu¬ 
te  en  latin,  ou  percuflus:&  ainfi  d’infinit*  autres*Parquoy  peur  euiter  obfcuri té, auens  difîin* 
gué  é  mafeulin  d’auec  e  fcmimn*Car  é  mafculin  c’eft  à  dire  duquel  la  prolation  eft  forte  ôi  haul 
te,portc  fur  foy  vne  virgule,comme  eft  l’accent  appelle  Agu, ainfi  figuré  é>mais  cferainin  c’cft  à 
dire  peu  fonant  n’en  potte  point  jcxemp le  du  premier*] ’ay  chanté,il’i  expolé,verité  bonté  &c* 
Bxêple  du  fécond,  il  chante^l  expofe,menfonge,ma!ice  &  ainfi  au5s  fai  A  de  cés  diAions  affes 
frequentes, les  dés  es  cés  fés*  Itc  à  appelle  graue  i  ’eferit  ainfi  i,  pour  la  différence  qui  eft  en* 
tte  le  verbe  habeo  habes  auoir,&  entre  i  prepofition:et  aufsy  pour  difeerner  cefte  particule  là, 
aduerbe  local:de  cefte  particule, la  qui  eft  artic!etcxcple,il  a  gracc^l  eft  i  moy^l  eft  Ü-’ia  grâce  la 
paix  la  mifericorde  &c*  Cefte  lettre  nommée  ç  a  queue,  eft  pour  adoulcir,&  changer  le 

fon  que  c  auroiteftane  ioinA  auec  o,ou  a,  lequel  fonneroyt  trop  rudemcnt,c5me,françoys  fçait 
la  façon  en  prononçant  de  bien  faire  vne  lejon,  &  a  efté  ce  inuenté  pour  euiter  que  c  ne  fenne 
ainfi  que  k,  ou  q*  Vn  caraAere  ainfî  figuré  -  apptllé  dés  Ebrieux  Macaph,cn  Frarçoys 
liayfomlic  lés  noms  compofes:  comme  Bcn-iamin,  SC  aufsi  deux  diAions  qu’en  pronuncc 
foubdainement  d’vnc  venue ,com me ,dy-ie  fay-ie*  Item  auons  aucune  foys  vfé  d  Vn  cara# 

Acre  ainfî  figuré:qui  f«  n5mc  dyerefis,  êc  ce  fur  quelque  voyllc,  pour  fîgnifîer  diuifion,ou  fepa 
ration  comme  Uuc,affîn  qu’on  ne  die  lcué,  ôc  aufsi  pour  faire  différence  de  diphtongue,  comme 
Ifraét,  non  Ifrael  par  x  diphtongue.  Pareillement  auons  vfé  d’vn  tel  Ggne  •  tant  de* 

dans  le  texte,  qu’en  la  marge  pour  certaines  élucidations,  qu’on  diA  annotations,  affin  de  plus 
ayféemcnt  cntendrc,ou  cela  fe  retire*  Aufsi  d ’vn  tel  *  pour  lés  cotations*  Outre  plus, 
nous  auons  mys  en  ordre  i  part, tous  lés  liures  qu’on  appelle  Apocryphes ,  affin  qu’ils  foient 
ayfécment  trouuez*  N ous  te  voulon s  aufsi  aduertir ,que  pour  lés  liures  que  commune# 

met  on  diA  le  j*&  4*dés  Roys  auons  aucunesfoys  (igné  le  pmicr  pour  j*et  le  z*pcur  4*parcik 
lementen  alléguant  la  cottation  dés  Pfalmcs  pourroiteftre  qiéj  foys  fj|  aurions  allègue  fclcn 
1  la  fupputation  c5munedés  Latins  .mais  le  plus  eft  félon  la  fupputatton  dés  Ebrieux*  Quant 
à  la  prolation  dés  noms  Ebrieux,auons  i  noftre  pouoir  enfuiuy  la  prolation  comune  dés  La# 
tins, affin  de  ne  rendre  a  aucuns  la  chofe  trop  difficile*,  Finabtement  amy  LeAeur  nous  te 
prions  par  ta  chreftienne  modeftie  que  tu  prenne  en  gré  noftre  labeur  .lequel  certes  tant  pour  te 
bref  temps,que  plufîcurs  autres  caufes  i  efté  plus  anxieux  que  ne  voulons  dire  pour  maintenât, 
êc  f’il  fe  trouue quelque  chofe  félon  neftre  art  imlifpoféc.ton  deuoir  fera ,  le  tout  par  amiable 
charité  bénignement  fupporter*  Bien  te  foit.ayant  à  coeur  diuinc  rcuercnce* 
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fe  demenoit  pat  ddïiis  Us  eaues.  Et 
Dieu  dift:  Que  lumière  foit,&  la  lumic. 
Du  vn  refut.  Et  Dieu  veit  que  la lumière cltoU 
“*  en'  i>ône:et  il  fcpara  la  lumière  dés  tenebres. 


C  H  A  P, 
LE  PREMIER  LIVRE 
DE  MOYSE  DICT 
Geilf/f. 


C  H  A  P. 


I. 


IEV*CREA  AV 
comencement  le  ciel  ÔC  la 
terre*Et  la  terre  efloit'in, 
difpofce  &  vuyde ,  ÔC  te, 
nebres  eft  oient  fus  les  a* 


r#  i  r# 

fut  faiA  du  foir  &  du  matinée  quatrie& 
me  iour*  Bn  apres  Dieu  dift:  Que 

les  eaues  produifent  *  reptile  ayant  ame  1  C’cft  à 
viuaute:&  volaille  qui  volette  fus  la  ter*  dire,fccftc 
re  enuers  Je  firmament  du  ciel*  Dieu  donc  g  fe  trai* 
créa  les  grandes  baleines,^  toute  crearu.  ne  ou,t â# 
re  viuante  fe  mcuuant,q  les  eaues  auoiét  pe* 
produictes  félon  leur  efpece,&  toute  vo* 
laille  ayant  aelies félon  fon  efpcce*Et 
Dieu  veit  qucce,eftoit  bon*  Adôc u  il  lés  Veftdeut 
beneift,difant:  FruAifies,&  multiplies,  dônaver» 
ÔC  rcmplilfes  les  eaues  es  mers  :  ÔC  que  tu  d’enge 
la  volaille  multiplie  en  la  terre*  Lors  fut  drer# 
faiA  du  foir  ÔC  du  matin,lc  cinquicfme 


byfmes,et*l’efpritdeDieu  iour*  Oultre  Dieu  dift:Que  la  terre  D 


:nt  ^ _ Ml 

>yé,car  3c  appella  ia  lumière, iour:  ÔC  les  tene- 
mot  IL  bres,nuiA*  Lors  fut  faiA  du  foir  ÔC  du 
lifie véc  matin, vn  iour*  De  rechef  Dieu 
efprir*  dift:*Vn  firmament  foit  entre  les  eaues: 
:i  e*  io*  ÔC  qu'il  fcpare  les  eaues,d’auec  les  eaues. 
fal.io;*  Dieu  donc  feit  le  firmament, &  diuifa  les 
eaues  qui  cftoient  foubs  le  firmamét  d’a' 
uec  celles  qui  cftoient  fus  le  firmament* 
Et  fut  ainfi  faiA.  Et  Dieu  appella  le  fir. 
mamcnt.ciel*  Lors  fut  faiA  du  foir  ÔC  du 
B  matin, le  fécond  iour*  Puis  Dieu 
dift:  Que  les  eaues  qui  font  foubs  le  ciel 
(oient  aftemblecs  en  vn  lieu:&  que  le  fec 
apparoilTe.  Et  ainfi  fut  faiA.  Et  appella 
le fec,terre:il  appella aufsi  Faflcmblee 
des  eaues, mers*  Et  Dieu  veit  cj[  ce,cftoit 
bon*  Puis  il  dift:  Que  1a  terre produife 
herbe  verdoyante,procreant  femence,d£ 
arbre  fruAifîant,faifant  fruiA  félon  fon 
«fpece, lequel  ay  t  fa  feméce  en  foymefmc 
fur  la  terre.  Et  fut  ainfi  faiA*  La  terre 
donc  produift  herbeverdoy  ante, procréât 
fcmcncc  félon  fon  cfpcce,&  arbre  faifant 
fruiA  ,  ÔC  ayant  femcncc  en  foymcfme 
félon  fon  efpcce.  Et  Dieu  veitq[ce,eftoit 
bon*  Lors  fut  faiA  du  foir  ÔC  du  matin, 
C  le  rroyliefme  iour*  Apres  Dieu  dift: 
Que  luminaires  foient  faiAs  au  fîrma* 
met  du  ciel,pour  feparer  la  nuiA  du  iour: 
ÔC  foient  en  figncs,en  faifons,en  iours.ÔC 
en  ans.Et  foient  pour  luminaires  au  fir# 
marnent  du  ciel,pour  illuminer  fus  la  ter * 
re*Et  fut  ainfi  fai  A**  Dieu  doc  feit  deux 
grands  luminairesfie  plus  grand  lumi, 
naire,pourle  gouucrnemcnt  duiour:& 
Je  moindre,pour  le  gouuerncment  de  la 
nuiA,&  les  cftoille$*Et  les  mift  au  firma 
ment  du  ciel ,  pour  luyre  fus  latcrre,& 
•uoir  gouucrnement  fus  le  iour,&  fus  la 
nuiA,ct  pour  feparer  la  lumière  dés  teno 


produife  créature  viuante  félon  fon  efpe* 
ce,iument,reptile  et  befte  de  la  terre  félon 
leur  efpcce*  Et  fur  ainfi  faiA  *  Dieu  donc 
feit  lés  beftes  de  la  terre  félon  leur  efpece, 

ÔC  le  iumét 1  félon  fon  efpece,&  le  reptiV  f  Iument, 
le  de  ia  terre  félon  fon  efpece*  Et  Dieu  pour  tou 
veit  que  ce,cftoir  bon*  Oultre  plus  te  befte 
Dieu  dift  :  Faifons  vn  homme  a  noftre  portant  , 
image  ÔC  félon  noftre  femblâcc:&  qu’ils  ou  tirât,a 
ayent  domination  fus  lés  poiftons  delà  la’yde  de 
mer,&  fus  lés  oyfeaux  du  ciel,&  fus  lés  l’homme# 
beftes,&  fus  toute  1a  terre,&  fus  tout  re, 
pcile  qui  bouge  fus  la  terre**  Dieu  donc  Soubs  f# 
créa  l’homme  à  fon  image:  à  l’image  de  a*  Mat  t# 
Dieu  le  créa, masle  ÔC  femelle  lés  a  crées*  19*2* 

Et  Dieu  lés  beneift,&  leur  dift:*  Fructi,  5o ubs8* 
fîes,&  multiplies,&remplifles  la  terre,  c»ct  ç*a# 
ÔC  l’aflubieaes:<3£  ayes  feigneuric  fus 
lés  poiiTons  de  la  mer,&  fus  lés  oyfeaux 
du  cicl,&  fus  tous  animaux  qui  fe  mou-* 
uentfur  la  tene*  Et  Dieu  dift:Voicy,ie 
vous  ay  donné  toute  herbe  portant  fe# 
mcnce  quieft  fur  toute  la  terrc,&  tout  ar 
bre  qui  a  en  foy  fruiA  d’arbre  portât  fe> 
mence.affin  qu’ils  vous  foient  pour  via# 
de* Mais  aufsi  à  tous  animaux  de  la  ter# 
re,ÔC  à  tous  oyfeaux  du  ciel,&  à  toute 
chofe  mouuancefur  la  tcrre,qui  a  en  foy 
ame  viuante  [ay  donné]  toute  verdure 
d’herbe  pour  manger*  Et  fut  faiA  ainfi* 

Et  Dieu  veit  tout  ce  qu’il  auoit  faiAjdS 
voilà  il  cftoit  tresbon*  Lors  fut  faiA  du 
foir  ÔC  du  matin,le  fixicfme  iour» 

C  H  A  P*  I  I* 

L  Es  deux  donc  ÔC  la  terre  furent  A 
parfaiAs  ÔC  tout  l’exercite  d’i# 
ceux*  Et  Dieu  accomplit  au  le, 
ptie (me  iour  *  fon  œuure  qu’ü  auoit  fai*  fXo*î«*b 
Ae:&  fe  repofa  au  fepriefme  iour  de  t  ou,  Ebr*4*b# 
te  fon  œuure  qu’il  auoit  faiAe*  Et  Dieu  'SâAifie* 
bendft  lefepticfmeiour  *&le  "fanAifia:  c’eft  esli# 
car  en  ccftuy  auoit  cefTé  de  toute  fon  œu^  *e  ÔC  fepa 


ure^u’ilauoitcrécpourlcfaire*  Ce'  rer  de  la 
fies  font  lés  générations  du  riel  ÔC  de  la  commune 
bres»  Et  Dieu  veit  5  cc,eftou  bon»  Lors  terrc,quand  elles  furent  créc$,au  iour  que  côdition# 

a  le 


G  B  N  B  S  E* 

Je  Seigneur  Dieu  feift  le  ciel  Si  la  tcire,& 
toute  plante  du  champ ,deuanc  qu’tl  en 
eut  cfte,&  toute  herbe  du  champ  deuant 
qu’elle  eut  creut  en  la  tcrre*Car  le  Seigiir 
Dieu  n’auoir  point  faift  plcuuoii  fus  la 
terrc,&  n’y  auoit  homme  pour  labourer 
la  terre.'mais  vnc  vapeur  montoit  de  la 
ten c,Si  arroufoit  tout  le  dellus  de  U  ter* 
B  re*  Ht  le  Seigneur  Dieu  forma  Thoni' 
Sap„  io»i  mc  delà  poudre  de  la  terrc,*&  infpira  en 
i*cor*i5*C  lafacediceluy,efprir  de  vie: &  l’homme 
fut  f-u et  ame  viuantc*  Aufsi  le  Seigneur 


C  H  A  P  ;  III* 
re  Si  fa  mere^  f’adioindra  à  fa  femme: 
Si  feront  vncchaitvEt  efteient  eux  deux 
nudz:aiTaucir  Adann3c  fa  femme  et  n’en 
auoient  point  de  honte» 

C  H  A  P»  III* 

R  le  l'erp ent  cftoit  plus  cauteleux  , 
que  toutes  belles  des  champs  que 
/Eternel  Dieu  eut  faict:leQl  dift 
à  la  femme;  A  ufsi.  Dieu  vous  a  il  dict; 
Vous  ne  mangerez  point  de  tout  arbre 
du  iardin?  Adonc  lafemme  rcfpondit 
au  ferpcntrNous  mangeons  du  fruict  dés 


ni 

v^/r: 


Dieu  plâta  vn  iardin  en  Eden  vers  orief,  atbres  du  iardin:mais  du  fruict  de  l’arbre 


&  nuit  û  l’homme  qu’il  auoit  forme*  Et 
le  Seigneur  Dieu  feu  germiner  de  la  ter* 
*c*efttout  re,touc  *  arbre  plaifami  vcoir,&  bon  à 
getton  Si  manger: 3c  au  milieu  du  iardin  l’arbre  de 
abnceau  vie ,  Si  l’arbre  de  fcicncc  de  bien  Si  de 
yerdoyâr  mal*  Et  vn  fleuue  fort  d’Eden  pour  ar' 
roufer  le  iardin, &  de  là  fc  fepare  en  qua' 
trechefz*A  l’un  eft  nom  Phifo*C’eft  ce' 
ftuy  qui  enuironne  la  terre  d’Heuilach, 
là  oucroift  l’or.&l’or  de  celle  terre  eft 
bon*  Là  aufsi  eft  rrouué  bdellion  Si  la 


qui  cil  au  milieu  du  iardin  Dieu  a  dict: 
V  ous  n’en  mangerez  poim,&  ne  le  tou'- 
chcrcz  pcint.-atün  que  paraducture  vous 
ne  mouriez*.  Puislefcrpctdifta  lafem^ 
me:  Vous  ne  mourrez  nullement*  NI  ai* 
Dieufçait  que  au  iour  auquel  vous  en  ni  5 
gcrez,voz  yeux  feront  ouuers:&  ferea 
comme  dieux  congnoilTans  le  bien  Si  le 
nul*  La  femme  donc  voyant  que  l’ar* 
bre  cfloit  bon  à  manger,&  qu’il  eftoit 
plaifant  aux  yeux  ,  ôi  arbre  defîrablc 


pierre  onix*  Et  le  nom  du  fécond  fleuue  pour  acquérir  fciencc,prim  du  fruict  d’i# 


eft  Gchon:ceftuy  eft  qui  circuit  loutc  la 
terre  d’Ethiope*Etle  nom  du  rroyficfme 
*  Ebr*Hi  fleuue, efl  "  T igrisiccftuy  va  vers  la  par*. 


ecci; 

B 


dekel* 


C 


tie  oriétale  Alfyrie*Et  le  quatricfmc  fleu' 
ue  eft  Euphratés*  Or  le  Seigneur  Dieu 
print  l’homme,&  lecoUoqua  auianlin 
d’Edeir.pour  le  culriuer  Si  le  garder*. 
Adonc  le  Seigneur  Dieu  commanda  à 
l’homme, difant:  De  tout  arbre  du  iardin 
tu  mangcras:ma!s  de  l’arbre  dcfciencc  de 
bien  Si  de  mal,tu  n’en  mangeras  point* 
Car  dés  Iciour  que  tu  mâgeras  d’keluy  > 


ccluy,&  *  en  mangea:&  en  donna  aufsi 
à  fon  mary  qui  eltoit  aucç  cUc,tequel  en 
mangea*  Lors  les  yeux  de  eux  deux 
furécouuers,&  cogncurcnt  qu’ilz  eftoût 
nudz,fi  coulîrctenfemble  des  fueilles  de 
figuier  ,&fe  frirent  dés^ceinctures*  En  #Affi| 
après  ilz  ouyrcnt  la  i^oix  du  Seigneur  cci^| 
D ieu, qui/e  pouimcnoit  par  le  iardin  au 
Vent  du  four* Lors  Adam  Si  fa  femme  fe  c°ui 
cachera  de  la  face  du  Seigneur  Dieu  en*  leur 
trclés  arbres  du  iardin  «.Mais  le  Seigneur  dite, 
^  Dituappella  Adâ,&  luy  dift:Ou‘es-ru?  aC*t 

tu  mourras  de  mort*  Aprc's  le  Seigneur  Lequel  refpondit:i’ay  ouy  ta  voix  au 
Dieu  dift:  1 1  n’eft  p  as  bon  que  l’homme  iardin,&  ay  cralnt-.poutce  ^  ie  fuis  nud> 
•Ebricu  foit  feultieluy  feray  vue  ayde  *fembJa*  donrmcfuiscaché*  Dcrcchcfil  dift:  Qui 
vrayemet  blc  à  iuy*Ainfi  dôc  le  Seigiir  Dieu  auoit  t’a  démon  lire  que  tu  eftois  nud?  Del’ar* 
deuil  lu  y  formé  delà  terre,  tous  animaux  des  bre  que  ie  t’auoyecô  mande  de  n’en  m  an 
champs, &  tous  ovfeaux  du  ciefrpuis  lés  gcrai’cn-as  tu  pas  mangea  Adonc  Adam 
amena  à  Adam,afrin  qu’il  vdc  comment  dift:La  fcmr»ie(qtie  tu  as  donéafiîit  qu’ci-' 
il  lés  appelleioii*  Et  toute  chofc  ayant  le  fut  auec  moy)m’a  baillé  de  l*arbre:Ô£ 
ame  viuâte  que  Adam  nomma,ce  fut  fon  en  ay  mange*.  Puis  le  Seigneur  Dieu 
P  nom*  Adam  donc  impofa  lés  noms  à  tcu'xdift  à  la  femine;Pourquoy  as-tu  faiét  ce- 
tes  beftes, et  oyfeaux  du  ciefret  à  tous  lés  li?Et  la  femme  dift:  Le  ^ferpent  m’a  de' 
animaux  des  chips:mais  à  Adl  n’eftoic  ccu,&  en  ay  mangé*.  Alors  le  Seigneur 
point  trouuc  a?de  femblable  à  luy*  Le  Dieu  dift  au  ferpent: Pourtant  que  tu  as 
Seigneur  Dieu  d5c  feit  tomber  vn  fomne  foie t  celà  tu  feras  maudict  fus  toutes  be' 
fur  Adâ:&  quidil  futcndormy,il  print  iîes,et  fus  tous  animaux  dés  champs»T  u 
vne  dés  coftes  d’iceluy,&  referra  la  chair  chemineras  k fur  ta  poiârine,<3c  mange- 
au  lieu  d  ’eile*E  t  le  Seigneur  Dieu*  frit  de  ras  la  pouciere  tous  lés  iours  de  ta  vi c,3i  ton’ 
la  cofte qu’il  auoit prins  dcl’homme,vne  mertray  inimitié  entre  toy&  lafemme: 
femme,&  l’amena  à  Adam*  Lors  Adam  entre  ta  femence  Si  la  femenec  d’iccfle* 
dift:  A  cefte  fo is.ee  eft  os  demis  os,&  Ccfte  [fen;enccj  re  ca/Iera  latefte,&  tu 
chair  de  ma  chair.On  appellera ictUe ho  luy  poindr as  le  talion*  Aufsi  dift  il  à 

_ ^a*  macc:car  cefte  a  efté prinCe  de  l’homme*  la  femme:  le  mulripiieray  ton  travail  3C 

LP»w5*g  Et  *  pour  t  âi  l’homme  ddaiflera  fon  pc^  conccptioiu  Eü  trauail  tu  enfanteras  Us 
-  -  -  '  «pfAus4 
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enfans  ,  ÔC  ton  defir  fera  i  ton  nury:&  Qu’ai- tu  faiéttLa  voix  du  fang  de  toit 
iccluy  aura  domination  fus  toy*  Puis  frere  cryc  de  la  terre  apres  moy*  Main* 
ildiftà  AdamrPourcequctu  as  obeya  tenant  donc  tu  feras  maudict  de  la  ter* 
la  voix  de  ta  femme,&  tu  as  mange  de  re,laquelle  a  cuuert  fa  bouche  pour  rece 
l’arbre(duqucl  te  t’auoye  commandé,di*  uoir  de  ta  main  le  fâg  de  tÔ  b  cre*  Quâd 
fantrtu  nemâgeras  point  d’iceluy)la  fer*  tu  laboureras  la  terre,elle  ne  redra  plus 
re  fera  maudictc  à  l’occafion  de  toy*  T ir  fa  vertu*  T  u  feras  vagabond  a  fugitif 
mâgeras  d’icelle  en  trauail,tous  les  iours  fur  la  terre*  Lors  Cain  dift  au  b  ci*  C 
de  ta  vie*Car  elle  te  produyra  cfpines  ÔC  gneur:  Mon  iniquité  cft  plus  grande,quc 
chard5s,&:  mangeras  l’herbe  dés  châps*  pour  en  auoir  pardo.V oicy,tu  m’as  de* 

En  la  fueur  de  ta  face  tu  mangeras  le  chaiTé auiourdhuy  hors  delà  terre,et  me 
painjiufque  à  ce  que  tu  rctorne  en  la  ter*  cachcray  de  deuant  toy:li  feray  vaga* 
rcrcar  d’iccile  tu  és  prins*Et  pour  autât  bond,&  fugitif  fur  la  terre ,  ÔC  quicon* 
donc  que  tu  es  poudre,tu  reromeras  aufsi  que  me  trouuera,mc  tuera*  Et  le  Seignr 
en  poudre*  Et  Adâ  appclla  le  nom  luy  dift:Ccrtcs  quiconque  occira  Cain  il 
de  fa  femme  Hcuarpource  qu’elle  eft  la  en  fera  fept  fois  “  vengé*  Or  le  Seigneur  *C’eft,pu 
mere  de  tous  lés  viuans*  Or  le  Seigneur  mift  vn  ligne  en  CainrafHn  que  quicon*  ny* 

Dieu  far  à  Adam  ÔC  a  fa  femme  dés  ha.  que  le  trouucroit,ne  l’occift  point.Adôc 
billcmcns  de  peaux,et  lés  en  veftif*Adôc  Cain  fe  retira  de  la  prefence  du  Seignr, 
le  Seigneur  Dieu  diiî:  Voilà  Adam  aefté  ÔC  habita  en  la  terre  de  Nod,à  Portent 
*  comme  vn  de  nous,pour  fauoir  le  bié  d’Edcn*  Après  Cain  côgncut  fa  fem* 

8c  le  nul «Et  maintenant  aftîn  qu’il  n’a*  mc,laqucllc  conceut  8C  enfanta  Henoch; 
uâccfa  main,&  préne  aufsi  de  l’arLre'de  ÔC  édifia  vnc  cité,&  appclla  le  nom  de 
vic,ÔC  en  m5gc,&  viuc  à  touliourfmais:  la  ciré  cômc  le  nom  de  fon  fil z  Hcnoch* 
[icttons-lc  hors*]  Le  Seigneur  Dieu  p  uis  Hcnoch  engendra  Jrad:&  Irad  en* 
donc  I’enuoya  hors  du  iardind’Edcrpour  gendra  Mahuiacl.Et  Mahuiaél  engen* 
labourer  la  terre  ,  de  laquelle  auoirefté  dra  Mathufacl*  EtMathufacl  engédra  D 
prins*Ainfi  dcchalfa  l’hôme;<3c colloqua  Lamech*Et  Lamech  pnnt  deux  femmes; 
dés  Chérubins  vers  l’orient  dudià  iar*  le  nom  de  l’vnc  eftoit  Ada:&  le  nom  de 
din d’Edcn, ÔC  vn  glaiue  a refplendilTanr,  l’autre  Zela*  Et  Ada  engendra  1  abcl; 
trenchanr  dés  deux  pars, pour  garder  la  lequel  fut  pere  dés  habitans  es  tentes,^ 
vove  de  l’arbre  de  vie*  dés  pafteurs*  Et  le  nom  de  fon  frere  lu* 

C  H  A  P  *  ^  IIII*  bal  ,lcquel  fut  perc  de  ceux  qui  touchent 

A  Prés  Adâ  côgncut  Hcua  fa  fem*  la  harpe  et  lés  orgues.Et  Zc la  aufsi  en* 
me,  laquelle  conceut  ÔC  enfanta  gédra  Thubal-cain  forgeur  de  tous  en* 

C ain,&  diftîl’ay  acquis  l’hom*  gins  daerain  et  de  fer*fc  t  la  focur  deT lui 
me  de  par  Dieu*  Et  de  rechef  elle  enfan*  bal-cain  fut  Noema*  Et  Lamech  dift 
ta  Habel  fon  frer«:lequel  fut  pafteur  de  j  fés  femmcsjaflfauoir  Ada  et  ZclaiFcm 
brebis  ,  8c  Çain  laboureur  de  la  terre,  mes  de  Lamech  oyez  ma  voix,cfcoute« 

Or  long  temps  apres  aduint  Cain  ma  parolle.fi  i’ay  tué  vn  homme  en  ma 
cflftoit  au  Seigneur  oblations  dés  fruits  playc,et  vnîuucnceau  en  ma  blefleure. 
de  la  terre  :  ÔC  que  Habel  aufsi  ofiToit  Si  Cain  fera  fept  fois  vengé,ccrtes  La* 
dés  premiers  naiz  de  fés  brebis  ÔC  delà  mech  feptante  fept  fois*  Et  Adam 
graifie  d’icelles**Et  le  Seigneur*regarda  congneut  encore  fa  femme  laquelle  en* 
à  Habel  ÔC  à  fon  oblation: mais  il  ne  re*  fanta  vn  fils  ,  et  appella  fon  nom  Seth* 
garda  point  à  Cain  ne  à  fon  oblation*  Car  Dieu  m’a  [dift  elle]  mis  vne  autre 
Alors  Cain  fut  tresfort  courroucé,  ÔC  Semence  pour  Habel  que  Cain  occift*  Et 
fut  toute  fa  face  muée**Adôc  le  Seigneur  à  Seth  aufsi  fut  nay  vn  filz  ,  et  appella 
dift  à  Cain: Pour  quelle  caufe  es  tu  cour*  fon  nom  Enos*Alors  on  cômcnp  à  m* 
roucéc'  âc  Dourouov  cft  ti  fier  *  rinn^  uoqucr  au’nom  du  Seigneur* 


roucéc'ôd  pourquoy  eft  ta  facc'chan. 
gée?Si  tu  fais  bié  ne  le  receuras  tu  point? 
mais  fi  tu  ne  fais  bien,lc  péché  gift  à  la 
porte*  Et  le  delir  diccluy  fera  enuers 
toy,&  auras  le  gouucrnanent  fur  luy* 
Et  Cain  deuifoit  aueefon  frerc,& 


C  H  A  P*  V* 

CEftuy  eft  le  hure  de  la  generatiô  A 

d’Adam, depuis  le  iour  que*Dieu-Sus*i*(T. 
créa  l’hommc,et  le  feit  a  la  fimi*  ecd’*i7*a 
quand  ilzcftoict  aux  champs  Cain  f'esle  Iitude  de  Dieu*Mas!e  et  femelle  lés  créa,  Sapi*l*d* 
ua  centre  fon  frere  *  Habel,&  l’occift*  et  lés  beneift,  et  appella  leur  nom  hom. 

Puis  le  Seigneur  dift  à  CainrQu  cft  ton  me  au  iour  de  leur  création*  +Adam  i*Chroiî. 
frere  Habel?  Et  il  refpondit:le  ncfçay,  donc  vefquit  cent  trente  ans,ct  engen*  i*.t. 
fuis-ic  la  garde  de  mon  frere? E  t  il  dift;  dra  [vn  filz]  à  fa  ferablance,  félon  fon 

A  i  image. 


G  H  B  S  £* 

image ,  et  r.ppella  fon  nom  Seth*  Ht  les 
jouis  d'Adam  apres  qu’il  eut  engendre 
Scthjfurent  Huift  cens  ans  ,  et  engendra 
fils  &  fillc$*T out  le  temps  donc  ”q[  Adï 
vcfquit>fut  neuf  ces  trente  ans»puis  moiu 
g  rur*  I  tem  Sethvefquit  cent  dnq  ans, 

ÔC  engendra  Enos*Er  Sethvefquit  apres 
qu’il  eut  engendré  Bno$,huiVt  cens  fept 
ans  ,ÔC  engendra  fils  ÔC  filles*  Tout  le 
temps  donc  que  Serh  vcfquiqfut  neuf  cés 
douze  ansrpuis  mourut*  J tem  Enos 

vefquit  nonantc  ans,<&:  engendra  Caina* 
Et  £nos  apres  qu’il  eut  engendré  Cai' 
nan,vefquit  huiét  cens  quinze  an$>&  en' 
gendra  fils  ÔC  fiilcs*T out  le  temp  s  donc 
d’Enos  fut  neuf  cens  cinq  ans:puis  mou^ 

^  rut*  lté  Cainan  vefquit  feptinte  ans, 

>  &engcdra  Malalécl*  Cainan  après  qu’il 
eut  engendré  Malalécl  vefquit  huitt  cens 
quarante  ans>&  engendra  fils  ÔC  filles* 
.Tout  le  temps  donc  de  Cainan,fut  neuf 
cens  dix  ans  .-puis  mourut*  J  té  Ma-» 
latéel  vefquit  l'ofxante  cinq  ans*o C  engen 
dra  lared*  Et  Malalécl  apres  qu’il  eut 
engendré  I  ared, vefquit  huid  cens  trente 
ans ,  ÔC  engendra  fils  ÔC  filles*  T  out  le 
temps  donc  de  Malaléel  fut  huid  cens 
nonante  dnq  ans.’puis  mourut*  Itein 
lared  vefquit  cent  foixaniedcux  ans,8£ 
engendra  Henoch*  Et  lared  après  auoir 
engendré  Henoch  .vefquit  huid  cens  ans, 
ÔC  engendra  fils  ÔC  filles*  T  out  le  temps 
donc  de  laredjut  neufeens  foixantc  deux 
ans: puis  mourut*  Item  KcnochveG 

quit  foixante  ÔC  cinq  ans  ,  ÔC  engendra 
^  MathufaU*  Et  Henoch  après  qu’il  eut 
engendré  Marhufala  chemina  CelonDievi 
troys  cens  3ns,&  engendra  fils  ÔC  filles* 
Tout  le  temps  donc  d’Ilenoch  fut  troys 
cens  foixantc  cinq  ans*  A  in  là  *  Henoch 
Eccl*4-4*  chemina  fclon  Dicu,&  n’apparut  plus: 
c*  car  Dieu  leur  an  fperta*  Item  Ma# 

E&r*u*a*  thufaJa  vefquit  cent  odantefept  ans,3£ 
engendra  Lantech*  Et  MathufaU  apres 
auoir  eu  cngendié  Lantech,  vefquit  fept 
cens  odante  deux  ans:&  engendra  fils 
6c  fîIles*T out  le  temps  donc  de  Mathti* 
fala,fut  neuf  cens  foixantc  neuf  ans:puis 
mourut*  Ittra  Lamech  vefquit  cent 
odante  deux  ans,&  engendra  vn  fils, 
&appellafon  ncmNoe  difanttCefiuy 
nous  confolera  en  noflre  ceuure  ,  ÔC  au 
trauail  de  nos  mains  cnla  terre  que  le 
Seigneur  amaudidc*Et  Lantech  apres 
qu’il  eut  engendré  Noe,vefqutt  cinq 
cens  nonante  dnq  ans,&  engendra  fils 
ÔC  filIcs*Tout  le  temps  donc  de  La* 
mech  fut  fept  cens  feptante  fept  ans: 
puis  mourur*  Item  N ce  fut  de 

l’eage  de  dnq  cens  ans  »  ÔC  engendra 


C  H  À  P*  VL 
Scm,  Chain,  &  Iaphcth* 

CH  AP*  vr* 


OR  aduint  que  lés  hommes  ccm*  \ 
menccient  à  multiplier  fur  la  ter* 
r c,ÔC  qu’ils  engendrèrent  dés  fil* 
les*  Lors  lés  fils  delDicuvoyans  que 
les  filles  dés  hommes  efioient  bcllcs,ils 
pnmîrent  femmes  pour  eux, de  toutes 
celles  qu’ils  auoient  eslcu  *  Adonc  Le 
Seigneur  difi:  Mon  efprit  ne  débattra 
point  toufiours  auec  l’homme ,  pour  au* 
tant  qu’il  efi  chairimais  feront  lés  iours 
diccluy-cenr  ÔC  vingt  ans*  En  ce 
temps  la  efioient  îés  geans  fur  la  terre>8£ 
aufsi  après  que  ainfi  lés  fils  de  Dieu  fu , 
rent  entrés  auec  lés  filles  dés  hommes: 

ÔC  qu’elles  leur  curent  enfanté  [cnfans3 
1  ceux  furent  puifTans ,qui  de  tout  temps 
ont  cfU  gens  de  renom*  Lors  Dieu  g 
voyant  Ta  malice  de  l’homme  efire  moult 
grandcfurla  tcrre,&  *  toute  l’imagina'  Sov4 
lion  des  penféesde  fon  coeur  n’efireque 
mal  en  tout  tanps:adoncil  fe  repenrû 
qu’il  auoit  faift  l’homc  en  la  terre, &  fut 
dolent  en  fon  coeur  .ÔC  diftîl’eflraccray  de 
defius  la  terre  l'homme  que  i’ay  crée.de* 


puis  l’homme iufque au  beftial,iufque  au 
reptile  ,  ÔC  iufque  à  la  volaille  du  ciel* 

Car  il  me  defplaift  de  lés  auoir  faiérr* 
MaisNce  trcuua  grâce  deuant  le  Sei¬ 
gneur*.  Celles  font  Its  générations  de 

No  c*  N oc  fut  homme  iufie  ÔC  entier  en 
fon  tenips,chcminant  félon  Dfeuîlequcl 
engendra  troys  fils:  Scm,Cham,&  J  a* 
pl\cth*Et  la  terre  fut  corrompue  deuant 
Dieu  & C  remplie  de  violence*  Lors  le  Sci* 
gneut  regardai*  tcnrc,<3<:  veicy  cllcefioit 
corronipur.cir  toute  la  chair  auoit  cor* 
rompu  fa  vo y e deffus la  t eue*  Adcc  C 

Dieu  difi  i  Noe;La  fin  de  toute  chair  efi 
venue  deuam  moy:car  la  terre  efircnv 
pli*  d’oulrrage  par  /ceux*  Et  yoieyie 
lés  defiruiray  auec  la  terre*  Fais  pour 
toy  vne  arche  de  boys  de *  fapin  j:  tu  fl’Eb 
feras  dés  loges  en  l’archc,3c  lapoige*  figniti 
ras  de  poix  par  dedans  ÔC  par  dehors:  vn  b 
ÔC  icelle  feras  en  celle  [hiamcrc*lLa  lon^  Icgicr 
gueur  de  l’arche  fera  de  troys  cens  cou*  uenat 
dées,fa  laigcur  de  cinquante  coudccs;&  pourf 
fa  haultcur  de  trente  coudées*  Tu  feras  nauin 
vne  feueflreenl’arche,&  la  feras  d’vne 
coudée  ,au  ddTus,&<  mettras  la  porte  de 
ladictc  arche  au  collé  d’icelle ,  fi  la  fe, 
ras  auec  le  bas, le  fécond  Sc  le  troy* 
lîcfmc  efiage*  Voicy  ieferay  vc*  D 
nir  vn  deluge  d’eatte  fur  la  tette  pour 
deftruire  toute  chair  ,  en  laquelle  cft 
efprit  de  rie  foubs  le  ciel  >&  tout  ce 
qui  «fi  en  la  tenc  périra;  mais  iccon* 
ftitucray 


* 


GENESE* 
ftitueray  mon  alliance  auec  toy,  fi  en-* 
treras  en  l’arche  toy  et  tes  fiiz,er  ta  fenu 
oie,et  lés  femmes  de  tes  filz  auec  toy*  Et 
de  chafcûe  d\ofe  ayât  vie,  de  toute  chair 
en  amèneras  vne  paire  en  Parchc  pourvi 
ureaucctoyraîTauoir  le  masle  et  la 
tnelle,  de  la, volaille  félon  fon  cfpccc,  du 
beftial  félon  fon  cfpece,cr  du  reptile  felcn 
fon  cfpece*  De  tous  entreront  par  paire 
auec  toy.aÆn  qu’ihs  i'oient  confcrucs  en 
vie.T u  prendras  auflïauec  toy  de  toute 
viande  qu’on  mange,ct  PamalVeras  chez 
toy:  affin  qu’elle  foit  pour  manger,  tant 
: br*u,b  a  toy  que  à  iccux*  Et*N  oc  feir  amlî,  fer 
lcn  toutes*  les  cliofcs  que  Dieu  luy  auoit 
commande* 

C  H  A  P.  VIT* 

A  T"1  T  le  Seigneur  difl  à  Noe  :  Entre, 
♦  Pierre  toy  et  toute  ta  maifon*cn,Parche, 

.!)♦  '  Cariet’ay  veu  iufte  deuant  moy 

en  celle  génération*  T  u  prendras  de  rcu' 
tes  belles  nettes  fept  paircsile  masle  ÔC  fa 
femelie*Mais  des  belles  non  ncttcs,deux 
paires  :  le  masle  &  fa  femelle*  Audi  des 
oyfeaux  du  ciel  fept  pairestle  masle  et  la 
femelle, alfin  que  lenge  en  nue  fur  la  ter* 
re  vniuerfellc*  Car  apres  fept  iours  te  fe' 
ray  plouuoir  fur  la  terre,  par  quarante 
iours  ÔC  quarante  nuietz:  ckefraceray  de 
deftus  la  terre  toute  fubflâce  que  i’ay  fai 
B  àtt  Et  N  oc  fdt  félon  toutes  les 
chofes  que  Dieu  luy  auoit  commandé,  et 
cdoit  eagé  de  fix  cens  ans  quand  le  délu¬ 
ge  des  caucs  fut  fur  la  terre*  N  ce  donc 
flat*i4*  «i*ra,&  fés  filz,fa*fcmme,  ÔC  les  femmes 
^  de  fés  fîlz  auec  luy  en  l'arche, pour  Us  ea 
,uc  i7*f  ucs  du  deluge»Dcs  belles  nettes  ÔC  dés  be 
.pier^^ddes  qui  ne  font  point  nettes,  &  dés  oy* 
féaux  ,&  de  tout  ce  qui  fe  meut  fur  la  ter' 
re  lot  entrées  deux  à  deux  a  Noe  en  Par 
che:aflauoir  masle  ÔC  fcmclle,côme  Dieu 
luy  auoit  commandé*  Et  quâd  lés 
fept  iours  fuient  paflez,  lors  lés  caucs  du 
déluge  furent  fur  la  tcnc*En  Pan  lîx  cens 
de  la  vie  de  N  oc  au  fécond  moys,au  dix 
fepticfme  iour  dudict  meys  :  en  ce  iour 
I:i,toutes  lés  fontaines  du  grand  abyfme 
Du,  fcne^urcm  rompucs,  ÔC  lés  'Ven tailles  du  ciel 
rcS|  furent  ouucrtes,&  la  pluy  e  fut  fur  la  ter* 
q  re  quarante  icurs  ÔC  quarante  nuiétz* 
Encciourlà  mcfmc:Noe,Sem,Clum, 
&  Iapheth  lés  fîlz  dudict  Noc,&  fa  fem 
me,&  lés  troys  femmes  de  fés  fîlz  entre' 
rem  auec  luy  en  Parche*Iceux  &  tous  a* 
nimaux  félon  leur  cfpccc, &  toutes  belles 
félon  leur  cfpece,  ÔC  tous  reptiles  rampas 
fur  la  terre  félon  leur  cfpcce,&  toutes  vo 
failles  félon  leur  efpcce,  ÔC  tous  oy féaux 
ÔC  route  chofe  ayant  plumes*  Hz  vin* 


C  H  A  P.  V  I  r* 

drent  donc  de  toute  chair  qui  a  en  foy 
cfprit  de  vie  ,par  couples  en  l’arche  i 
N  oe*Et  ceux  qui  y  cntrcrcntrlc  masle  et 
la  femelle  de  toute  chair,  entrèrent  ainfi 
que  Dieu  luy  auoit  commandé  :  puis  le  'Ou,  fcr  * 
Seigneur'i’enfctma*  Alors  fut  faiét  nia  laper 
vn  déluge  par  quarante  iours  fus  la  ter'  te  fur  luy 
re:&  les  caues  crurent  ÔC  esleucrcnt  Par' 
che,&  fut  esleuée  de  deflus  la  tcrre*Et  lés  Sap*  ro*a. 
caucs  fe  ^renforceren  t  et  accrurent  moult  EccfV  39* 
fur  la  terre*  Et  l’arche  alloit  fur  lés  ea'  c* 
ues*Etlés  eaucs  fe  renforcèrent  tresfort 
fur  la  terre,&  couurircnt  toutes  lés  haul* 
tes  môtaignes  qui  font  foubz  le  ciel  vmV 
uerfel*  De  quinze  coudées  par  deffus  fe 
renforcèrent  lés  caues,  &  ainfi  furent  lés 
momaignescouucrtcs*  AdoncpC' 
rit  toute  chair  qui  fe  mouuoit  fur  la  terre 
tant  dés  volailles  que  des  belles,  dés  anf' 
maux,dc  feus  reptiles  rarr.pans  fur  la  ter 
re,&  de  tous  homes*T outes  chofcs  qucE 
conques  qui  eftoientfur  le  fcc  ayars  re* 
fpiratton  de  vie  eti  leurs  narines  meuru' 
rent*  T oute  la  fubflance  donc  qui 
cfloir  fur  la  terre  fut  deftruiéte:  depuis 
l’homme  iufqueau  beftial, iufque  au  repti 
le,3c  inique  à  la  volaille  du  ciel*  Ainfi  fu 
rent  deffaiciz  de  la  terre: mais  Noefeulc^ 
ment  nfla,&  ceux  qui  efloknt  auec  luy 
en  l’arche*  Et  lés  eaucs  commirent  la  tci' 
ic  par  cent  cinquante  iours* 

C  H  A  P*  vnr* 

T  Dicueutfouucnâccde  Noe&T  - 
de  tous  animaux,&  de  toutes  b  c* 
fies  qui  efloient  auec  luy  en  l’ar^ 
chc:fi  feitpaffervn  vent  fur  la  terre,  & 
lés  caues  ccfTerem,&  lés  fontaines  de  Pa' 
byfme ,  ÔC  lés  ’ventailles  du  ciel  furent  ^ 

referrces,&  la  pluye  fut  retenue  du  ciel*  »  “ 
Et  lés  eaues  allant  ÔC  venant  f’en  font lue  ♦ 
retournées  de  ddTus  la  terre:  ÔC  en  la  fin 
de  cent  cinquante  iours  défaillirent* 

Et  au  dixfcptiefme  iour  du  fepticfme 
moys,  Parchc  f’arrcfla  fur  les  montai  ✓ 
gnes  d’Armcnie*  Et  lés  caucs  coul oient 
ÔC  decroilibiét  iufque  au  dixiefme  ir.oys: 

ÔC  au  premier  dudict  dixiefme  moys  , 
lés  fommetz dés  montaignes  apparu  ✓ 
rent*  Puis  en  la  fin  de  quarante 
iours,Noe  ouutit  la  fencflre  de  l’arche, 
laquelle  il  auoit  faiéic  :  fi  enuoya  le  cor' 
beau  3c  fortit,  lequel  "alloit  &  reuenoit*£I  alloit 
iufque  à  ce  que  lés  eaucs  feichaflcnt  fur  ÔC  rcue  ' 
la  terre*  En  apres  enuoya  d’sk  mai* 
uec  foy  la  coulomb«,pourveoir  fi  lés  ca  Ü  n5  T€n' 
ues  efloicnt  allégées  de  dcfïus  la  terre* tr0IJ  P°k 
Mais  la  coulombe  ne  trouuant  point c” Parchc 
fur  quoy  adietter  la  plante  de  fon  pied  B 
retourna  4  luy  en  Parchc*  Car  lés  eaucs 
a  3  cfioient 


GENESE* 

eftoicmfur  toute  la  ttrre*Et  auançant 
fa  main  la  rcprint,&  la  retira  à  (oy  en 
l’arche*  Et  quand  il  eut  attendu 
encore  fept  autrcsiourstdcrechcf  enuoy  a 
la  coulotnbe  hors  de  l’arthe.ct  au  temps 
duvcfprc  la  coulombc  rcuint  à  luy*  È  t 
^Oiiïfucil  voicy  en  fon  bec  vnc'fu  cille  d’oliue  qu’ci 


C  H  A  P*  IX* 
ftre  fang  devez  ames.de  la  main  de  tou  ”cC 
te  belle  *  le  le  redemanderay,  ÔC  de  la 
main  de  1*hcrame,dc  la  main  dVncha/- 
fcuit  ficn  frcrc.ic  redemanderay  l’amc  de 
l’homme*  Qui  aura  cfpandu  le  fang  de 
l*homme>fon  fang  fera  cfpandu  par  1Ti5 
mc.*car  Dieu  a  faict  l’homme  à  fon  ima 


laige ,ra^  le  auoit  arracheerlors  Noc  congneut  que  gc**Mais  vous,  fructifiez, croifîcz  engen  M at*K 
weau*  lés  caues  cftoient  allégées deflus  latcîrc*  drez  en  la  terre, &  multipliez  en  icelle*  c> 

Si  attendit  encore  fept  autres  iours,  puis  E  t  Dieu  parla  à  Noc,  &  à  fés  fils  q  A  poa 


emioya  la  coiilombermais  elle  ne  retour 
C  na  plus  à  luy*  Or  aduint  donc, 
qu’en  l’an  fix  cents  ÔC  vn.de  l’eage  de 
N  oc:  au  premier  iour  du  premier  moys 
furet  feicheés  Us  caues  de  deflus  1a  tcnc: 
Se  N  oe  oftant  la  couuerturc  de  l’arche  re 
garda, &  voicy  le  deflus  delà  terre  choit 
def<riché«Et  au  vingt  fepticfme  iour  du  fe 
cond  moys  ,1a  tcnc  fut  feichc*  Puis 
Dieu  parla  à  Noe,  dif ant  :  Sors  hors  de 
l*arche,toy,ta  femme,  tes  fils,&  les  ferry 
mes  de  tés  fils  an  ce  toy*  T  eus  lés  amV 
maux  qui  font  auec  toy  de  toute  chair: 
tant  dés  oy  féaux  que  dés  beftes,  &  tous 
reptiles  rampans  fur  la  terre  fais  lés  for^ 
SuS*i.d*  tir  auec  toy **Et  qu’ils  produifait  en  la 
Sou*9*a*  tem,&fruriificm,&niultiplicm  fur  la 
terre*  Ainfi  donc  Noe  fortit, fés  fils,  fa 
fcmme,&  lés  femmes  de  fés  fils  auec  luy* 
Tous  animaux.tous  reptiles,  toutes  vo/- 
I ailles ,tcut  ce  qui  fe  mouuoit  fur  \a  terre 
félon  leurs  générations  font  fortts  hors 
D  de  l’arche*  Et  Noe  édifia  vn  zxu 
B  C*cfioic  fcl  au  Seigneur,  ôc  print  de  tout  bcftial 
vnfacrifi  net,  &  de  toute  volaille  nette.fi  otfrit, 
ce  qu’on  ^holocaufteEur  l’autel*  B  t  lcSeigncut'fcn 


cftoient  auec  îuy,difant:Or  voicy  i’efta 
bly  mon  alliance  auec  vous  ÔC  auec  vo 
ftre  femcncc  apres  vous,  ÔC  auec  toute 
créature  viuantequi  cft  auec  vous  ,  tant 
dés  volailles  que  dés  beftes  ÔC  de  tous 
animaux  delà  terre  q  font  auec  vous: 
de  toutes  celles  qui  font  forties  de  l’ar^ 
chc.pour  toute  befee  de  la  terre*  Mc  ccn  J1m4* 
ftituc  donc  mon  pact  auec  vous:  atHn  cj[ 
toute  chair  ne  foit  plus  exterminée  par 
lés  ca ucs  du  déluge, de  que  ne  foit  doref' 
nattant  nul  déluge  pour  degafter  la  ter^ 
re*  Puis  Dieu  dift:  C’eftlc  fignede  C 
l’accord  ê[  ic  donne  entre  moy  ÔC  vous, 

&  entre  toute  créature  Wuante  qui  eft 
auec  vous  .i  toufiourfmais*ray  mis  m5 
arc  +cn  la  nuée ,  ÔC  il  fera  peur  ligne  de  Eccii, 
l’alliance  entre  moy  &  la  tme*Et  quâd  b. 
il  aduiendra  c[  i’auray  couuert  de  nuées 
le  deflus  de  la  terre,  l’arc  apparoiftra  es 
nuées:  fi  fer ay  records  de  mon  alliance, 
qui  eft  entre  moy  ÔC  vous,&  entre  tou^ 
te  ameqnivcit  en  chair  quelconque*  Et 
lés  eaues  ne  feront  plus  en  déluge,  pour 
exterminer  toute  chair*  L’arc  donc  fera 
és  nués  &  lctcgarderay  pour  auoir  mes 


brusloit  |it  vn  odeur  de  repos  lequel  dift  en  fon  moite  de  l’alliance  ppetu elle  entre  Dieu 

ïn/.*otnT’f  T »l..r  fl r  fnnfo  imcvniinto  en  rl\ ri  rtilir  fl  ffilt 


«tieremét,  coeurjene  maudiray  plus  dorefnauant 
dequoy*  la  terre, pour  l’occafion  de  lltome:  Car 
Lettûua*  l’imagination  du  cœur  de  l’homme  eû 
6*b*  mauuaife  dés  fa  ieune/Tc  *  Et  G  ne  des 
'"C’eft ,  il  ftruitay  plus,  toute  chcfe  viuante,  conv 
eut  agréa  me  i’ay  faicr*  Cy  après,  tous  les  iours 
blc*  de  la  tcrrc.fcmaillcs  &  moiflons,le  froid 
ôc  le  chaut, l’dU  ÔC  l’hyuerdc  iour  et  la 
îiuict,nc  criTcrcnt  point* 

C  H  A  P*  IX* 

A  i"-*  T  Dieit*bencjft  Nce&  fés  fils, 
|-<  ÔC  leur  difttFruAifieXjimiltiplies* 
1— ,  ÔC  réplifles  la  terre*  Et ‘la  craiiy 
auront  xtyôc  frayeur  de  vous  fera  fus  tous  anÿ 
paour  de  maux  de  la  terre,  ÔC  fus  toutes  volaib 
vous*  les  du  ciel,  auec  tout  ce  qui  fe  meut  fur 
la  tcrre,&  tous  poiflbns  de  la  mer  :  icfe 
quelz  vous  font  bailles  entre  lés  mains* 


Sus*é>*  a* 
*c’cft,ilz 


ÔC  toute  ame viuante  en  cjlqi  chair  q  foit 
fur  la  terre  *Ou\tTC  Dieu  dift  à  Noe: 
C’dl  le  figne  de  l’alliance.que  l’ay  efta^ 
bly  entre  moy  ÔC  toute  chair  qui  eft  fur 
la  terre*  Or  lés  fils  de  N  oc,  qui 

fortirent  de  l’arche,  furent  San,  Ch am, 

ÔC  lapheth  *  Et  Cham  cttoit  le  pcrc  de 
Canaan  *  Cés  troy s  font  fils  de  Noe, 
dcfquelz  la  terre  vniuerfellc  fut  peuplée* 

Et  Noe  commença  à  eftrc  labour 
rcur  de  terre  &  planta  la  vigne  :  puis 
beut  dft  vin.fi  f’en  yura.ct  fe  defcouurit 
au  milieu  de  fon  tabernacle*  Et  quand 
Cham  le  pere  de  Canaan  veit  lés  par*» 
ries  honteufes  de  fon  percrlors  l’annoiv 
ça  dehors  à  fés  deux  freres*  Adôc  Sem  D 
ÔC  lapheth  prindrent  vn  veftement ,  ÔC, 
le  mirent  fur  leurs  deux  efpaullcs,&  en 
cheminât  en  arrière  couurirent  lavcrgctt 


Tout  ce  qui  fe  meut  ayant  vie,  vous  fo 
ra  pour  viande*  le  vous  ay  donne  toiu  gne  de  leur  pere,  ÔC  leurs  faces  cftoient 
tes  chofcs,  comme  herbes  verdes  *  T ou*'  deftournées,  fi  qu’ils  ne  veirct  point  lés 
tesfoys  vous  ne  mâgerez  point  la  chair  pries  hôteufes  de  leurdieft  pere*  Puis 
C  ’eft»  1/  auec  fon  'ame*  C  ar  ic  redemanderay  vo  N  oc  f’cfucilla  de  fo  vin,&  qüâd  il  feeut 
-  -  -  ce  que 
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G  E  N  E  S  F.  CHAP*  X; 

ce  C\  fon  fils  moindre  luy  auoit  faiér,lors  V-,Hul,Gethcr  &  Mes*  Et  Arphaxad 
dtft  :  xMauUict  Canaan  :  il  fera  fcrmrcur  engendra  Salé^  Sale  engendra  Hcber* 
dés  ferui leurs  de  fés  frères#  En  apres  dxft:  Et  a  Hcber  furentnais  deux  rilsrie  nem  D 
Lx  Seigneur  Dieu  de  Sein  feir  beneicuct  de  iVn  phaleg*Cnr  en  fon  temps  la  ter# 

,  luy#  ^ leur  feir  faiél  Canaan  feruiicur  ♦  Dien  re  fut  diuiféc  :  ÔC  le  nom  de  fon  frere  le,* 
eslargî*Tdfapheth,&  habite  es  taberna'  ctan*  Et  leélan  engendra  AImodad,Sa* 
clés  de  Sem:&  leur  foit  fai<ft  Canaan  fer  leph,  Kasarmoth,  f  are,  Adoram,  V sa!, 
uitcur#  Et  N oe  vefquit  apres  le  Decla  ôc  Hcbai,Abimasi,  Saba,  Ophir, 
deluge,  troys  cens  cinquante  ans*  Tout  Heuila  ÔC  Tobab*  Tous  ceux  cy  font 
le  temps  donc  de  Noc  fut  neuf  cens  cia»  les  enfans  de  Icélan*  Et  leur  habitation 


quunrc  anstpuis  mourut*. 

C  H  A  P*  X* 

Elles  font  les  générations  des  en' 
fans  de  N  oe,  Sem,  Cham,  ÔC  la' 
pheth  :  aufquels  furent  nais  des 
enfans  apres  le  deluge#  Lés  enfans 
de  lapherh,fcnt  :  Gomer,Magog,  Ma' 
dai,Iauan,T  ubal,Mcfech,&  T  iras*  Et 
les  enfans  de  Goiner.Afccnes,  Riphath, 
ôcThogorma*  Et, lés  enfans  de  Jauaii: 
Elifa,Tbar(îs,Cethim  ôc  Dodanin*D'i- 
ceux  furent  diuifées  les  ittes  des  nations, 
par  leurs  terriroires.vn  chafcun  en  fa  lan 
gue,felon  leurs  familles  entre  leurs  gens* 
Item  lés  enfans  de  Cham,font;  Cus 
JVIixraim,Phut  ÔC  CanaaïuEt  lés  enfans 
de  CusrSaba.Hcuila,  Sabarha,  Kcgma, 
g  ÔC  Sabarhacha*Et  lés  enfans  de  Kcgma: 
Saba,&  Dedan.  Et  Cuscngcdra  Nem' 
ïod;lcquel  commença  à  eftre  puisant  en 
la  terre,iceluy  eftoit  puilTant  veneur  de- 
liant  le  Seigneur*À  raifon  de  quoy  on  di 
foit:  coe  N  cmrod.le  fort  veneur  deuâr  le 
Seigneur*Et  fut  le  commencement  de  fon 
régné  Babilo,Arach,  Achad  ÔC  Chalan' 
ne  en  la  terre  de  Scnncaar*  De  celle  terre 
là  yiîït  Afiur,&  édifia  N  initie  et  lés  rues 
delà  cité,&  Chalen#U  édifia  aulTi  Refen 
fntre  N  iniue  Ôc  Chale*  Celle  efl  la  gran 
de  cité*  Et  Mi-raim  engendra  Ludim, 
Ànamim  ,Laabim,  Nepthulm,  Phctni» 
fini,  Cafluim:defq[l2  font  yiïus  lés  phili 
fihins  ÔC  Caphthorins*Et  Canaan  engô» 
dra  Zidon  fon  jâinicr  nay:&  Hcthéem, 
lebufeem ,  Araci ,  Amorrhécm ,  Gcrge' 
féem,  Hcuéem,  ÔC  Oracéem ,  Sinécm,  ÔC 
P  Aradiem,Samaréem,  ÔC  Hamathécnu  Et 
•  après  fe  fon  te  fpars  les  familles  dés  Ca*. 
nanéensrôc  furent  lés  termes  defdiâs  Ca 
nanéens  depuis  Zidon  quand  tu  viens 
vers  Gerar,  iufqueen  Gaza,  en  tirant  à 
Sodome,Gomorrhc,Adma,Zcboim  iuC 
que  à  Lafa*ï ceux  font  lés  fils  de  Chain 
felbn  leurs  famillcs,langues,terres,  ÔC  na# 
fions*  I  tem  à  Sem,pere  de  tous  lés 
enfans  d'Heber^  frere  affine  de  Iaphet, 
furent  nais  dés  enfans*Lés  enfans  de  Sem 
[donc]  font  :  Aelam,  Aflur,  Arphaxad, 
Aiamf  Et  lés  enfans  d’Aram; 


efioit  depuis  Mefa  en  venant  en  Se  - 
phar  :  momaigne  d’orient*  Jceux 
font  lés  enfans  de  Sem  félon  leurs  famii* 
les  langues, terres ,en  leurs  nations*  Ce* 
lies  donc  font  lés  familles  dés  enfans  de 
Noe  feJon  leurs  lignées  ÔC  gens*  Et  d’i* 
ceux  furent  diuifées  lés  natiQns  en  la  ter 
rc  après  le  deluge* 

CHAP.  XI*  A 
Lors  toute  1a  terre  iniuerfclle 
elloit  d’vn  ir.cfme  language  8c 
de  mefmes  porollcs*  Et  aduint 
comme  ils  fe  départirent  d’orient  qu’ils 
trouuercnt  yn  champ  en  la  terre  de  Sen* 
neaar,&  illec  habiterez  Et  dirent  IVn  à 
Iautre*Or  p faifons  dés  bricques,  ÔC  lés 
cuifons  au  feu*Sf  eurent  dés  bricques  au 
lieu  de  pierrcs,&  du '  mortier  au  lieu  de  *Ccfl,vne 
cimenr*Puis  dirent  :  Or  auant  édifions  cfpCCe  <je 
pour  nous  vne  cité,&  vne  tour  de  laquel 
le  lcfommctfoit  fufquc  au  ciel  :  faifons  fpecialc*-  ’ 
que  nous  ayons  renommée,  aflSn  que  ne  |n^t  trou j 
foyons  difperfes  fur  toute  la  terre*  cn  ^ 

A  donc  le  Seigneur  defeédit  pour  veoir  p  ic  D|f 
la  cité  &:  la  tour:  que  edifioient  lés  fils 
dés  hommes*Et  le  Seigneur  dift:  V oicy  ionc^  s 
cc  peuple  eft  vn,  ÔC  eft  vn  mefme  langa*  g  ' 
geentre-eux  tous,  ÔC  commencent  de  J 
faire  cecy <ÔC  ne  feront  empefehes  de  par-» 
faire  tout  ce  qu'ils  ont  entrepris  de  faire* 
Orfus,defcendons  ÔC  confondons  illec 
leur  language: atfin  qu’ils  n'entendent  le 
language  IVn  de  l’autre* Ainfi  le  Sci* 
gneurlés  difperfa  de  là, parmi  toute  la 
terre:  ÔC ceflTerent dVdifier  la  cité*  Par* 
tant  fon  nom  fut  appelle'  Babel:  car  le 
Seigneur  confondit  illec  le  language  de 
toute  la  terre,&  de  là  lés  efpandit  fus  la 
terre  vniuerfellc*  Celles  font  lés  ge 
ncrations  de  Sem*  Sem  eagé de  cent  ans 
engendra  Arphaxad,  deux  ans  après  le 
deluge* Et  Sem  après  qu’il  eut  engen* 
dré  Arphaxad  ,  vefquit  cinq  cens  ans, 
ôc  engendra  fils  ôc  filles  *  Item 
Arphaxad  vefquit  trente  cinq  an$,8c  en* 
gédra  Salé.Et  Arphaxad  après  qu’il  eut 
engendre  Salé  vefquit  quatre  cens  troys 
ans,&  engcdri  fils  ÔC  filles*  lté  Sa* 
lé  vefquit  ttete  ans,&  engédra  Hcbcr*E  t 
a  4  Sale 


G  B  N  E  SE* 

Sa lé  apres  qu'il  eut  engendre  Hcbcr,vei' 
quitquattrcccns  troysans,&  engendra 
C  fils  &  filles*  Item  Heber  vefquit  tren* 
te  quatre  ans,  ÔC  engédra  Phaleg*  Et  Hc 
ber  apres  qu'il  eut  engendré  Phaleg  ,vcL 
quitqnattrecens  trente  ans,&  engendra 
i*  Chro^  fil-«fc  filles*  *Itcm  Phalcg  vefquit  tre- 
ni*i*b^  te  ans, &  engendra  R  eu* Et  Phalcg  apres 
qu'il  eut  engendré  Reu, vefquit  deux  ccs 
neuf  ans,&  engendra  fi»s  ÔC  filles*  lté 
Reu  vefquit  trente  deux  ans,&  engen- 
dra  Sarug*Et  Reu  apres  qu 'il  eut  engen 
dré  Sarug,vtfquit  deux  ans  fept  an$,& 
engendra  fils  ÔC  filles*  Item  Sarug  vcf- 
quit  trente  ans,&  engendra  N  achor*  Et 
Sarugaprés  qu'il  eut  engendré  N  achor, 
vefquit  deux  cens  ans,&  engendra  fils 
ÔC  filles*  Item  N  achor ,vefquit  vingt 
neuf  ans,&  engendra  Tharé*Et  Nachor 
après  qu'il  eut  engendré  T  haré  .vefquit 
cent  dix  neuf  ans,t£  engendra  fils  &  fil- 
B*  les*  Item  Thare  vcfquitfep tante  ans, 
êC  engendra  Abram  Nachor  ÔC  Haran* 
Et  câes  font  lés  générations  de  Thare* 
Thare  engendra  Abram  N  achor  ÔC  Ha' 
ran*Et  Haran  engendra  Lot*Et  Haran 
mourut  deuant  fon  pere  en  la  terre  de  fa 
I*  CbtO'  natiuitéen  Vrdés*Chaldéens*Et  Abrâ 
iu*nb*le&;  Nachor  prindrent  femmes*  Le  nom 
hof#l4*ade  la  femme  d’Abram  fut  Sarai,&  1e 
nom  de  la  femme  de  N  achor  fut  Mclca 
fille  d’Haran  lequel  eftoit  perc  tant  de 
Melca  que  de  Jefcha  :  mais  Sarat  eftoit 
ftertle,&  n’auoit  point  d'enfant*  A  doc 
Tharé  print  fon  fils  Abram,&  Lot  fils 
de  fon  fils,le  fils  d’Haran,  &  Saraifa 
belle  fille  femme  d\Abramî3£  fortirent 
•Ou,char  cnfemblede  Vr  dés  Chaldéens,pour  al* 
râ,cité  de  icr  en  la  terre  de  Canaan,fî  vi mirent  iuf- 
XVlefopO'  que  en  “  Haran:&  demourerent  illec*  Et 
tamic*  lés  iours  de  T  haré  furent  deux  cens  cinq 
jld*7«**  ans;puis  mourut  en  Haran* 

C  H  A  P*  X  I  b 
A  R  le  Seigneur  dift  à  Abram*V a- 

'A6»7*a«(  lten  de  ta  terre  &  de  ton  paren- 
V^>/ tagc,&  de  la  maifon  de  ton  pere 
en  la  terre  que  ie  te  monftteray.  Etic  te 
feray  [croiftrej  en  grande  gcnt,&  tebe- 
9  C’eftje'  neiray  ÔC  magnifieray  ton  nom:*  fi  que 
ray  pro-tu  feras  vne  benediétion*  le  beneiray 
fperer*  ceux  qui  te  beneiront,&  maudiray  ceux 
qui  te  maudiront ,  ÔC  en  toy  feront  be- 
neictcs  toutes  lés  familles  delà  terre* 
Ebt+iub  *Abram  donefen  alla,  ainfî  que  le  Sei¬ 
gneur  luy  auoit  dit:&  Lot  chemina  auec 
B  luy*  A  donc  Abram  eftoit  eagé  de  feptan- 
te  cinq  ans  quand  il  fortit  hors  d'Haran: 
#c*cft,biés  &  print  S  ara  i  fa  femme  ÔC  Lot  fils  de 
meubles  fon  frerc,&  toute  leur  “fubttance  qu'ils 
fans  vi<*  auoient  acquifc  ÔC  lés  ames  qu'ils  auoiét 
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eu  en  Haran.G  fonirent  pour  venir  en  la 
terre  de  Canaan:  puis  paruindret  en  icep 
Icmcfme  terre*Et  Abram pafla  parmi  la 
terre iufquc au  lieudeSichem,&  iufque 
en  la  plaine  de  MorehrôC  lors  lés  Ca¬ 
nanéens  eftoient  en  la  terre*  Et  le  Sei* 
gneur  apparut  à  Abram,&  dift:  le  don* 
neray  cefte  terre  à  ta  femence*  Et  Abram 
édifia  illcc  vn  autel  au  Seigneur  qui  luy 
eftoit  apparu*Aprés  fc  tranfporta  d’illec 
en  la  monta/gne  vers  l’orient  de  Beth-el, 

ÔC  tendit  fon  pauillon  ayant  Beth-el 
pour  occident,&  Hai  pour  orient:&  edi* 
fia  là  vn  autel  au  Seigneur,^  inuoqua  le 
nom  du  Seigneur*Puis  Abram  Pen  alla 
cheminant  ÔC  procédant  vers  le  midy*  Q 
A  donc  furuint  vne  famine  en  la  terre: 

&  Abram  defeendit  en  Egypte, peur  co 
uerfer  là*  Car  griefue  famine  eftoit  en  la 
terre*Et  comme  il  approchoit  pour  ve¬ 
nir  en  Egypte,lors  dift  i  Sarai  fa  femme: 

V oicy  ie  congnoy  que  tu  és  belle  femme 
à  veoir,ÔC  pourtant  quand  lés  Egy  priés 
te  verront  ils  dirontrCeftc  femme  eftla 
femme  ÔC  m’occirontjmais  ils  te  lai  Te* 
ront  viure*  Dis  donc  ie  te  prie  que  tu  és 
ma  fœur,affin  que  à  l'occafton  de  toy  il 
me  foit  bien  faict,&  que  par  ton  moyen 
"ma  vie  foit  preferuée*  Or  aduint,  ^  4 
comme  Abram  fut  venu  en  Egypte  que 
lés  Egyptiens  veirent  cefte  femme  qui  P 
eftoit  moult  belle*  L és  princes  aufsi  de 
Pharao  fa  veirent,  ÔC  la  louèrent  enuers 
luy:ii  fut  tranfportée  en  la  maifon  de 
Pharao  *  Lequel  frit  du  bien  à  Abram 
à  raifon  d’ellc,et  eut  brebis,bœufs,afhes, 
f eruitcurs, chambrières  ,afn  elles ,  ÔC  clia- 
mcaux*  Niais  le  Seigneur  flagella  Pha¬ 
rao  de  grandes  playes,  ÔC  fa  maifon,  i 
caufe  de  Sarai  femme d’ Abram*  A  doc 
Pharao  appe lia  Abram,  &  luy  dift: 
Pourquoy  m’as- tu  faict  cecyf  Que  ne 
m’as-tu  aduertf  que  c’cÙoit  ta  femme f 
Pourquoy  as-tudiét:c'eft  ma  foeur'*  Et 
ie  l’auoyc  prins  pour  moy  à  femme, 
mats  maintenantîV oicy  ta  fcmme,prcs- 
la,&  ten-va*  Et  il  le  recommanda  à  fés 
hommcs.G  le  menèrent  hors,&  (a  femme 
ÔC  tout  ce  qui  luy  appartenoit* 

C  H  A  P*  xril* 

Bram  donc  mota  d'Egypte  vers  A 
m/dy:luy,fa  femmc,&  toutes  lés 
chofes qu'il  auoitiaufsi  L-ot  aurc 
luy.Et  Abram  eftoit  trefpuiflant  en  poL 
fefsion,&  en  argent,&  en  or:&  f'en  re¬ 
tourna  par  fon  chemin  de  midy  en  Be* 
th-el  inique  au  lieu  ou  parauant  auoit 
drelTé  fon  tabernacle  entre  Beth-el  ÔC 
Hay,au  lieu  de  l'autel, que  premièrement 
il  auoit  làfaift,&  inuoqua  là  le  nom  du 
Seigneur* 


GENESE. 
Sus.i2*a*  ^Seigneur*  A  Lot  aufsiqui  chcminoit 
B  auec  A bram  ,  elloient  brebis,  bœufs  & 
tentes:  &  la  terre  ne  les  pouoit  contenir 
pour  demourcr  enfemble  :  car  leur  cho* 
uance  elloit abondantc,tellemcnt  qu’ils 
ne  pouoient  habiter  enfemble.Si  fut  eftrif 
entre  les  pafteurs  du  tropeau  d’Abram 
&  entre  les  pafteurs  du  tropeau  de  Lot: 
ÔC  alors  lés  Cananéens  ÔC  lés  Pheresiés 
habitoienten  la  terre.  Et  Abram  dill 
à  Lot*  le  te  prie  qu’il  n’y  ayt  point  de 
noife  entre  moy  ÔC  toy,ny  entre  mes  pa# 
(leurs  ÔC  les  tiens.  Car  nous  forames  fre^ 
res:  T oute  la  terre  n’eft  elle  point  à  ton 
command'Departz  toy  ie  te  fupplie  d’a* 
uec  inoy,(î  tu  vas  à  la  fencflred’iray  à 
la  dtxtic.ÔC  fî  tu  eslis  la  dextrc,ie  pren, 
Ç  dray  la  feneftre.  Adonc  Loteslcua  fés 
yeux,&  regarda  toute  la  plaine  de  Ior* 
dan, qui  eftoit(auant  que  le  Seigneur  eut 
dcilruiêl  Sodomect  Gomorrhe)par  tout 
abbreuuéercomme  leiardin  du  Seigneur, 
Sc  comme  la  terre  d’Egypte  quand  tu 
entre  en  Seg or.  Et  Lot  esleut  à  foy 
toute  la  plaine  de  Iordan,&f’en  alla 
d’Orient  :  ainfî  furent  fcparez  l’vn  de 
l’autre,  A bram  donc  habita  en  la  terre  de 
Canaan ,&  Lotdemoura  aux  villes  de 
la  plaine,&  y  drefla  fon  tabernaclc,iuf» 
que  vers  Sodome,mais  lés  gens  de  So, 
dôme  elloient  mauuais  ÔC  pécheurs  grâ' 
dement  contre  le  Seigneur.  Alors  le 
Seigneur  dift  à  A  bram  (  après  que  Lot 
fut  feparé  d’aucc  luy  )  Or  leue  tes  yeux, 
*  ,  ^  regarde  du  lieu  ou  tu  es  vers  aquilon , 

oou.if  D.  midy }  0rient,&  occident*  Car*  toute  la 
d  tcrrc  qUC  tu  y0y5  ie  te  ia  donneray  ÔC  à 
ta  femence  à  iamaisjfî  feray  ta  femence 
comme  la  poudre  de  la  terre.  Que  /î  a iu 
cun  peut  nombret  la  poudre  de  la  terre: 
aufsipourrail  nombrer  ta  femencc.Le^ 
ne  toy  donc  ÔC  te  pourmafne  parmy  la 
terrc,en  fa  longueur  ÔC  en  fa  largeurrear 
ie  te  la  donneray*  Abram  doncremuât 
fon  tabcrnacle,vint  ÔC  habita  en  laplav 
ne  de  Mamre,qui  ell  en  Hebron;&  edilîa 
là  vn  autel  au  Seigneur* 

CHAP.  XIIII* 

A  1""*  T  aduintqueau  temps  d’Amra* 

.  _  r<  phelRoy  de  Senneaar  ,  Arioch 
'Ou, de  Roy  *  d’EIafar*  Codor-lao. 

p  on  tus*  mor  Royd’Elam,  ÔC  Thadal  Roy  dés 
gentils  ils  firent  la  guerre  :  contre  B  a, 
ra  Roy  de  Sodome,  &  contre  Bcrfa 
Roy  de  Gomorrhe ,  ÔC  contre  Scncab 
Roy  d’AdamajSi  contre  Semeber  Roy 
de  Zeboim,&  contre  le  RoydeBala: 
laquelle  fut  [diète]  Segor*  Tous  ceux 
là  PaiTcmblcrent  en  la" vallée  de  Sidim: 
ai  laquelle  [maintenant]  cil  la  mer  fa. 


CHAP.  X  î  I  I  î,  f 
lée.  Us  auoient  ferui  douze  ans  à  Co 
dor-laomor:miis  autreziefmc  an  lere* 
bellerent*  Au  quatorsiefme  an  donc 
Codor-laomor  vint  ÔC  lés  Roix  qui 
eftoientauecluy:&  battirent  lés  Geans 
en  ailaroth  Carnaim,  etZuzim  en  Ham, 

ÔC  Emim  en  la  plaine  de  Cariathaiin,5c 
lés  Horréens,és  montaignes  de  Scir  iuf* 
que  à  la  plaine  de  pharan  qui  ell  auprès 
du  defert.Puis  retornerent  ÔC  vindrent 
"  »i  En,en  Mifphat ,  laquelle  ell  Cades,  |a 

&  ont  battu  toute  la  région  dés  Amale,  f5ta{nedc 
ciens ,  ÔC  aufsi  lés  Amoricns  qui  habi'  niifphat, 
toict  en  Hazazon-thamar.  Lorsifsi'ft  * 
rent  le  Roy  de  Sodome,le  Roy  de  Go#  ‘ 
morrhe,le  Roy  d’Adama  ,1e  Roy  de 
Zeboim,&  le  Roy  de  Bala,laquelle  ell 
Segor:fi  ordonnèrent  la  bataille  en  U 
vallée  de  Sidim  contre  Codor-laomor 
Roy  d’Elam  ÔC  contre  Thadal  Roy 
dés  gentilz,&  contre  Amraplul  Roy 
de  S  éneaar, contre  Arioch  Roy  de  Ela*. 
farrafiauoir  quattre  Roix  alencontre  de 
cinq,&  la  vallée  de  Sidim  elloit  pleine 
deplufieurs  puitz  de  mortier*  Mris 
lés  Roix  de  Sodome  ÔC  Gomorrhe  prin* 
drent  la  fuitte  fi  furent  là  accablez:  ÔC 
ceux  qui  elloient  demourez  f’en  fuirent 
en  la  montaigne*  Or  ilz  prindrent  tou* 
te  la  cheuance  de  Sodome  ÔC  Gomorrhe, 

ÔC  toute  leur  viétuaille,puis  Peu  allèrent* 

Ilz  prindrent  aufsi  Lot  filz  du  frère 
d*Abram,&  toute  fa  fubllance ,  ÔC  f’en 
allèrent: &  iceluy  habitoiten  Sodome* 
Orfuruint  vn  qui  en  cftoit  efehappé, 

Sc  l’annonça  à  Abram  Ebrieu  qui  ha*  • 
bitoitcnla  plaine  deMamre  qui  elloit 
Amorien  ,  frere  d’Efcol  ÔC  frere  d’Aner 
lefquelz  elloient  alliez  aucc  Abram* 

Quand  donc  Abram  eutouy  que  Lot 
fon  frere  elloit  captif,il  cquippa  troys  cês 
ÔC  dixhuyt  de  fés  feruiteurs  naiz  en  fa 
maifonrlés  plus cxcrrit«s:fi  lés  pourfuy* 
uit  iufque  en  Dan*Et  la  nuy  t  il  fe  diuifa 
par  bendes  contre  eux, luy  &  fés  ferai* 
teurs  ;  ÔC  les  frappa ,&  lés  pourfuyuit 
iufque  en  Hoba  qui  ell  à  la  fenellrcde 
Damas: ÔC  ramena  toute  la  chcuance,5c 
aufsi  Lot  fon  frere ,  ÔC  fa  fubftance,&: 
aufci  lés  femmes  &  le  peuple.  Et  le 
Roy  de  Sodome  f’en  alla  au  deuantde 
luy  apres  fon  retour  de  la  defeonfite  de 
Codor-laomor  ÔC  dés  Roix  qui  elloient 
auecluycn  la  vallée  plaincilaquelle cil 
la  vallée  roy  aile.  Et  Melci-zedec  Roy  D, 
de  Salem  apporta  pain  ÔC  vin,ôc  iceluy 
elloit  facrificatcur  du  Dieu  fouucrain  ÔC 
le  beneit,difan tjB en eit  foit  Abram  par 
le  treshault  Dicu,poirdTeur  du  ciel  ÔC  de 
la  terre ,  ÔC  loué  foit  le  Dieu  fouucrain 
a  $  qui 
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qui  à  liuré  tes  ennemis  enrre  tes  mains* 
te  lu  y  donna  décimés  de  toutes  chofes* 
OrU  Roy  de  Sodonic  dift  à  Abri: 
Donne  mey  les  perfonnages,  ÔC  piens 
lesbiens  pour  toy*  Et  Abram  dift  au 
•  leuer  la  Roy  de  Sodonic*! ’ay*  lciié  ma  main  au 
tnain  ,  eft  Seigneur  le  Dieu  fouucrain  poiïclTcur  du 
iurcr*  ciel  ÔC  de  latcric,  que  de  toutes  chofes 
qui  font  4  toy(voirc  depuis  vn  fil  iufque 
à  la  courroyc  du  foulicr  ne  predray  rien 
de  toy)  affin  que  tu  ne  dyc:  l’ay  enrichi 
Abram:  fors  feulement  ce  que  les  com* 
paignons  ont  mange,  ÔC  la  part  des  per* 
fonnages  qui  font  venus  aucc  moyrafla* 
uoir  Aner,Efcol&  Mamretlcfquelz  pre 
dront  leur  parr* 

chap*  xv* 

A  A  Prés  ces  chofes  la  parolle  du  Sei 
ZA  gneur  fur  à  Abram  en  vifion,di* 
JL V  fant:  Abram  necraings  point* 
le  fuis  ton  protecteur,  ton  efcu/Ton,  3C 
ton  loyer  trefabondanr*  Et  Abram  dift: 
Seigneur  Eternel,  que  me  donneras  rufic 
m’en  voys  fans  enfans,  ÔC  le  fiJz  gouucr* 
neur  de  ma  maifon[fera]  Ceftuy  Dama* 
B  feus  Eliezer*Dc  rechef  A  btatn  dift:  ÔC  ne 
^Fil^por  m’as-tu  point  donne  femcncei'lc'fiJz  de 
femitcur  mamaifon  m’cherircra*  Ervoicy 
&  pour  la  parolle  du  Seigneur  luy  futfairiedi* 
home  en  fant:Ceftuy  ne  t’heritera  point:  mats  ce* 
general*  luy  qui  foniradetés  entrailles  fera  ton 
heritier*  Puis  il  le  mena  hors  lî  luy  dift: 
Contemple  maintenant  le  cicl3ôc  compte 
lés  clloilles  lî  ta  les  peux  compter,  ainft 
Ro*4»a*  (diftil)ferata  fcmenec*Et*Abramcrcut 
Gal^if  au  Sàgneur:&  ce  luy  fut  réputé  pour  iu 
ftice*Dauantage  luy  dift:  Je  fuisleSci* 
gneur  qui  t’ay  faict  fortir  de  Vr  des 
Chaldécns:  affin  de  te  donner  cefte  terre 
<nherirage*Etildift:  Seigneur  Eternel 
en  quoy  congnoiftray-ie  que  ieVheritc* 
ray'Et  il  luy  refpondir:Prens-moy  vne 
fenfee  de  troys  ans ,  ÔC  vne  chieurc  de 
troys  ans,&  vn  mouton  de  troys  ans, 
ÔC  vne  tourterelle  &vn  pigeon  *Et  il 
print  toutes  cés  chofes,  ÔC  lés  partit  par 
le  milieu ,  ÔC  mift  chafcune  partie  l’vne  à 
p  l’oppofite  de  l’autteimais  il  nediuifa 
point  lés  oy  féaux*  Lois  defeendit  vne 
volée[d’oyfeaux3  furies  corps,&  Afcrâ 
lesf  eit  en  aller*0r  aduint  quand  le  folcil 
fc  couchoft,  que  le  fomne  print  Abram  : 
ÔC  voicy  vne  obfcurc  ÔC  grande  frayeur, 
qui  tomba  fus  luy  *  Adonc  fut  dit  a 
Abram:  Saches  pour  certain  quêta  fe, 
mence contrcrfera  en  terre  non  licnne:& 
*Ccaefté  feruiront  à  eux,  fi  feront  affligez  d’eux 
accopii*  quarte  cens  ans*  Mais  aufsi  feiugeray 
Exo*  r$*  les  gens  aufquelles  Hz  feruiront  *  Et 
ÔCM*  apres  «"ils  fortirôr  aucc  grandz  biens; 


ÔC  toy  tu  t\n  iras  aucc  tes  pères  en 
paix,  il  feras  cnfeuely  en  bonne  vieil* 
lclIe*Et  au'quatriefir.e  cage  ilz  retour*  rddl)qju| 
neromicy*  Carriniquitédés  Amoricns  tre  cens  I 
n’eft  pas  encore  accomplie*  Or  ans*  “  I 
comme  le  fclcil  fc  couchoit,  ÔC  que  fut  D 
faictc  i’obfcuxité:  V  oicy  vn  four  fumant 
ôc  vne  lampe  de  feu  paffant  entre  cés 
chofes  diuifées  *  En  ce  iour  là  le  Sci* 
gneur  fit  alliance  auec  Abram  ,  difanr; 
le  donneray  ccfté  terre  à  ta  femcnce,de* 
puis  leficuue  d’Egypte  iufque  au  grand 
fleuue  d’Euphrares  ,  lés  Ciméens  ,  lés 
Cenezéens,  lés  Cedmonécns  ,lés  He* 
thécns,&  Phcreféens,&  lés  Geans,  ÔC 
aufsi.lés  Araorrhéens,&  Clunanéens, 
Gergcféen$,&  Icbuféens* 

CHAP*  XVI* 

Crs  Saraifcmme  d’Abram  ne  luy  A 
auoit  enfanté  nul  enfant:  mais  icel  ■ 

le  ayant  vne  chambrière  Egv  * 
ptienne  nommée  Hagar,  dift  à  Abram: 

Voicy  main  renât  le  Seigneur  m'a  empe* 
jfehée  d’enfin  ter:  V  a  ic  te  prie  d  ma  du* 
brierejG.  à  i’aucturei’auray  enfans  d’elle* 

Et  Abri  obéit  à  la  voix  de  Sarai*  A  doc 
Sarai  femme  d’Abrâ  print  Hagar  fachâ 
bricre  Egyptienne  ÔC  la  donna  à  femme 
à  Abram  fon  mary,aprés  qu’il  eut  habi* 
té  dix  ans  en  la  terre  de  Canaan*  lien*  q 
tra  donc  àHagar  laqlle  c5ceut:or  voyât 
qu’elle  auoit  conccu,defprifa  en  foymef* 
me  fa  dame*  A  lors  Sarai  dift  à  À  bram: 

Le' tort  qu’on  nie  faict  cft  par  toyric  t’ay  «Ou,mori 
dônéraa  chambrière  en  ton  feinrmais  ci,  fnfur*€ 
le  voyant  qu’elle  eftoit  enccinre,ma  meC  furro_  , 
prifee  en  £oymefme*Le  Seigneur  en  foit  1 
iuge  entre  moy  &  toy  *Lor s  Abrâ  refp5 
dit  à  SaraûVoicy  ta  chambrière  eft  en  u  «  çmlu 
tés  nuinsjaiàz  d’icelle  corne  bon  te  fem  pU[fs5cc* 
b/era*  Et  comme  Sarai  l’affligeoit  elle  v 
f’en  fuytde  fa prefcncc+Alais  l’a ngedu 
Seigneur  la  trouua  au  prés  d  Vne  foraine 
d’eauc  au  defcrt.-laquelfe  cft  au  chemin  de 
Sur,  là  luy  dift:  O  Hagar  chambrière  de 
Sarai  dont  viens- tu?&  ou  vas-tu?Et  cl* 
le  refpondit:  1  c  m’en  fuys  de  la  prefence 
de  S  arai  ma  darae*E  1 1  ’ange  du  S  eigneur 
luy  dift:  Retourne  ata  dame  &  humilie  p 
toy  foubz  fa  maiiule  multiplieray  (  dift  • 
il)tafemence:tellcmétqu’clle  ne  fepour* 
ra  nombier  pour  la  multirude*  En  après 
il  luydift:Voicy  tuésenccinte,5£  enfan* 
teras  vn  fils, le  nom  duquel  tu  appelleras 
Ifmaefcar  le  Seigneur  aouy  ton  affli* 
ction*  Et  ccluy  fera  homme  ruftaut ,  la 
main  duqueifera  contre  vn  chafcun  :  et  lés 
mains  d’vn  chafcun  contre  luy, (î  habf 
fera  au  deuant  tousfés  freres*  Adonc  D 
clic  invoqua  le  nom  du$eigneur  qui  par* 
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lott  à  elle*  T oy  Dieu  qui  me  voys.'Car 
elle  dift*  N*ay-ie  point  aufsi  veu  icy 
derrière  celuy  qui  me  voit? Parquoy  elle 
appcllacepuitz.lcpuitz  du  viuant  qui 
me  voit*  Iceluy  eft  entre  Cad  es  &Ba* 
rad*  Hagar  donc  enfanta  vn  filz  à 
Abram* Et  Abram  appella  le  nom  de 
fon  lîls  (que  Iuy  auoit  enfante  Hagar) 
IfmacLLors  Abram  eftoit  cage  deofiâ* 
te  Ôe  fisc  ans,quand  Hagar  luy  enfan* 
ta  Jfinacl* 

CHAP*  XVII* 

ET  quand  Abrara  eftoit  eagé  de 
nonantc  neuf  ans  le  Seigneur  Pap* 
parut  à  luy ,G  luy  dift:  le  fuis  le 
Dieu  tout  puiflant*  Fais  que  tu  chemine 
deuant  moy  ,8e  foys  entier ,ôe  ie  mettray 
mon  alliance  entre  moy  ôe  toy,fi  te  mul 
tiplieray  trefamplemcnt*Lors  Abram  fe 
profterna  fur  fa  face: puis  Dieu  parla  à 
luy,dtïant:*  Me  voicy  ôe  mon  alliance 
auec  roy,&  tu  feras  pere  de  miintes  ges* 
Et  ton  nom  ne  fera  plus  appelle  Abram, 
m.us  ton  nom  fera  Abraham, car  "ie  t’ay 
conftitué  pere  de  maintes  gens:  fi  teferay 
fructifier  trcfabondamment,&  te  feray 
[croiftre]  en  gens:  ôe  R  oix  procéderont 
de  toyri’cftabliray  aufsi  mon  alliacé  en, 
tre  moy  ôe  toy,&  entre  tafemence  après 
toy,cn  leurs  générations  par  alliacé  per* 
penieIle:affinc;uciefoyele  Dieu  de  toy 
Ôe  de  ta  femence  apres  toy*  Et  ie  donner 
ray  a  toy  Ôe  à  tes  fuccerteurs  après  toy,la 
terre  ou  tu  éscftrangier.artauoir  toute  la 
terre  de  Canaan  en  portefsion  perpetueb 
le; fi  feray  leur  Dieu*  Plus  Dieu  dift  à 
Abraham*T u  garderas  donc  mon  alliâ* 
cc,toy  8e  ta  fcmence  apres  toy  en  leurs  ge 
ncratios**  C’eft  mon  pafi  que  vous  gar* 
dcrezîcntrc  moy  ôe  vous,&  entre  fa  Ce, 
mccc  apres  toy*T  out  mas  le  qui  eft  entre 
vous  fera  circoncis,&  circôcirez  la  chair 
de  voftre"  p repuce:  Ôe  fera  en  fignedemo 
alliance  entre  moy  Ôe  vous**  T  out  cn« 
fan  t  m  asle  de  huid  iours  fera  circocis  en* 
tre  vous  ôe  voz  generations:tant  le  ferui 
teur  narif  de  la  maifon,cj|  le  fcruücur  ache 
te  par  argent  de  tout  homme  forain  qui 
n’cft  point  de  ta  femence*  Celuy  donc 
qttieftnay  en  ta  maifon,&  celuy  qui  eft 
achète  de  ton  argent  fera  a'rcocis:  fi  fera 
mon  alliance  en  voftre  chair  pour  confe* 
deration  pcrpetuelle*Mais  le  masle  incir 
concis, duquel  la  chair  de  fon  prepuce  ne 
fera  point  circoncifetcefte  perfonne  là  fe* 
Ta  exterminée  d’entre  fon  peuple'.pour* 
tant  qu’il  a  rompu  mon  alliance*  En 
apres  Dieu  dift  à  Abraham: Tu  n’appel 
leras  plus  le  nom  de  ta  femme  Saraircar 
fon  nom  fera  Sar i,ôc  la  bcnciray,ct  aufsi 
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d’ictlle'que  ic  benciray)ie  te  dôneray  vn 
fil  z: et  elle  fera  pour  [croifire  ]en  natiôs, 
aufsi  R  oix  de  peuples  procedeTot  d’iceL 
le*  A  donc  Abrahâ  fe  profierna  fur  fa  fa* 
ce,&fefoubritdifant  en  fon  coeur*  A  fia-* 
uoir  mon.G  à  vn  homme  cage'  de  cent  ans 
peut  aduenirgcneration?&  q[  Sara  cagée 
denonâte  ans,cngêdre?Pui$  difi  à  Dieu: 

A  la  mienne  volunté  que  Ifmacl  viue  de* 
uanttoy?Et  Dieudift:Certaincmét*Sa/o0a  .3  - 
ra  ta  femme  t’enfantera  vn  fi  Iz  ôe  appel*  £  ct\  i*al 
leras  fon  nom  I faaC,et  efiabli ray  mô  pafi  4 
auec  luy  en  alliance  perpétuelle  ,  ôe  à  fa 
femence  après  luy*  E  t  quant  eft  d’Ifmaêl 
ie  t’en  a  y  exaucé*V  oicy  ie  le  benciray  >ÔC 
le  feray  frufiifîcr  ôe  multiplier  trefgrâde* 
ment*Il  engédrera  douze  princes,fi  le  co 
fil  tuer  ay  [pour  croiftre]]  en  grande  gent* 

*Mais  ie  conformer  ay  mon"  accord  auecg0l_  -  t  - 
Ifaac,le^l  Sara  t’enfantera  l’an  qui  vient  u  p  ** 
en  ccfte  faifon*Et  acheua  de  parler  à  luy:  ^ 

&  Dieu  remontade  deuant  Abraham*94  4 
PuisÀbrahamprint  fon  filz  Ifmacl  p* 
ôe  tous  les  feruitcurs  natifzde  fa  mai*  U 
fon,&  tous  ceux  qu’il  auoit  achète  de 
fon  argent  :  aflauoir  tous  masles  qui 
eftoient  dés  gens  de  fa  maifon,&  dreon* 
cift  la  chair  de  leur  prepucf  en  ce  mcfme 
iour  là,  comme  Dieu  luy  auoit  difi*  Or 
Abraham  cftoit  eagé  de  noname  neuf 
ans,  quand  il  circoncift  la  chair  de  fon 
prépuce:  mais  [fmaël  fon  filz  efioit  en 
l’eagede  treize  ans  lors  que  la  chair  de 
fon  prepuce  fut  drconcifé*  En  ce  iour  là 
mcfme  Abraham  fut  circoncis,  ôe  I  fmaël 
fon  filz* Aufsi  fous  lés  hommes  de  fa 
maifon,tant  lés  feruiteurs  natifz  de  la  mai 
fon  q uc  Us  achetez  par  argcntdés  eft r an* 
gicrs,furcm  circoncis  auec  luy* 

C  H  A  P*  xvirr* 

ET  le  Seigneur  f’apparut  à  luy  en  A 
la  plaine  de  Mamre  ,  &  iccluy 
efioit  afsis  à  lcntréedcfon  pauil* 

Ion  en  la  chaleur  du  iour*  Lors  en  iefiât 
fa  veue  regarda:  ôe  voicy  troys  hommes 
eftans  arrefiez  au  présde  luy:lefquclz 
auoir  apperceuz  courut  au  deuat  d’eux 
desl’huysde  fon  pauillo  ,&f  'inclina  en 
terre,  puis  difi  :  Seigneur  fi  maintenant 
i’ay  trouué"  grâce  enuers  toy  :  ne  parte  '  Comme 
point  ie  te  prie  oultre  ton  feruiteur*  le  re*f’il  difoir, 
quier  qu’on  prenne  vn  peu  d’aue,  ôe  que  fi  tu  me 
voz  picdz  foient  laués,  puis  vous  repo*  veux  fii* 
fez  foubz  vn  arbre,  Se  i’apperteray  vne  replaifir* 
bouchée  de  pain:affîn  que  vous  fuftetiez 
voz  coeurs:  en  apres  vous  partirez,  car 
pource  efics  vous  partez  vers  voftre  1er* 
uitcur*  Et  ilz  dirent:  faifiz  ainfi  comme 
tu  l’as  difi*  Et  Abraham  f  en  alla 

hafiiucraem  en  fon  pauillon  vers  Sara,â 
laquelle 
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•C’eft  en 
tel  temps 
que  nous 
viuÔscÔ' 
me  fou* 


laquelle  il  «lift  :  Dcfpcche  foy,  cmpjfte  ^t  leiufteaoee  lemef*Mt:  &  >« 

troys  tr.cfurcs  de  fleur  de  farine,  fi  en  iuiUfoit  comme  le  mefchlt-  a  ,  ,  p 

faiAz  des  pains  cuiftz  foubz  U  cendre.  ne.Celuy'qui  ^««uteU  tmc.neftra  Comme 
Puis  Abrahâ  courut  au  tropcîu  et  prrnt  tl  pMnt'Ugcmît.  Etl  -  P  > 

vn  veau  lédre  8i  bcn,G  le  donna  au  val-  dit.Se  le  trouue  en  Scdo.ne  cinquate  iu-  ne  lcroit 
le,  qu’il  fe  liaftaft  de  l’appareiller  .Et  fl», dedans  la cuti* pardonne, ay  *  tout  poun 
ni  in t  du  beurre  &  du  laid,  &  le  veau  le  lieu  pour  l’amour  d  eux.  Adonc  drotCrlu/| 
qu’il  auoit  accouftre.fi  lemift  deuant  Abrahâ  refpcndit.difanri :Vcwey ^  ^?on' 
eux.  Lequel  aufsi leur  afsiftoit  auprès,  nanti’ofe  parler  a  mon  ST mi.  i  ci 

fou  b  2  l’arbre  quand  ils  mangeoienf*  ij  nioymefmc  foyepouldreet  cidrc^Qtic  yIenta^ 

Adonc  Itry  dirent: Ou  cft  Sara  ta  femmes  fil  en  deifrult  cinq  *  Ü  doüftlu 

E»‘  refpondit:Lavoili  au  pamllon.  wj«  itî “deCîv noin,  fi  ger  tôt* 

terre* 


•  Ccmme 
difant,cn 
ma  gran- 
dcvietUsf 
fe  auray' 
ie  ce  pUi' 
fîr  d’a' 
noir  en' 
faut? 


femme  auravn  hlz*  Et  Sara  rouyruc  pana  a  iuy,ui.^.  ;y  ' ; 

lhuys  defon  pauülon.qui  eftoit  dernere  quarante?  Et  il.  rcfpondir.Ienc  letcray 
iceluy.Et Abraham  8c  Sara  eftcicntde-  potnt.pourl  amoiit des quarate.  Oultrc 
uenuz  vieux  &  en  grand  eage&  eftoit  plus  il  dift:  le  requierq  mon  Seigneur  ne 
ccfledeftre  à  Sara, le  cours.qui  eft  de  ccu  fe  courrouce  potnt,&  te  P*‘F*rQS*®e 
Hume  aux  femmes.  Lors  Sara  fe  foubrit  ilice  en  font  trouuez  trente.  Auquel  il  t  e- 
en  foymcfme.difant:anrfs  que  fuis  cnmfl  fpondn:Ie  ne  le  feray  point ,li  t  en  tromxe 
lie,  me  viendra  ,  ce  plaifir  ?  Et[encore>  là  trente. Encore  d‘ftVo>cy  ma,,, tenant 
mon  Seigneur  cft  deuenu  ancien.  l’ofeparlcra  mon  Scignr.  Que  I.  lontla 

Puis  le  Seigneur  dift  à  Abrahâ:  Pour  trouuezvîgtfEt  ilz  luy  rcfpodir.Ie  ncl  a 
qu’elle  caufe  aris  Sara?en  difant:*£ftil  bifmeray  poït  pour l  amour  des  vigt.l le 
vtav  que  i’enfameray  ,  moy  qui  ia  fuis  il  dift:  le  requier  q  mo  Seignrncfccour 
ancienne?  Eftilquclqucchofcdiflïcileau  rouce  point,  &  te  parlcray  au  moins  ce- 
Seigneur? [c  reiourneray  à  toy  au  temps  ftc foys.  Que  pilzy.font  trouue.  dix 
pre'fixtafTauoit]  félon  le  temps  de  la  vie:  Auquel  il  refpondit:  le  «e 
&  Sara  aura  vn  filz.Mais  Sara  le  nya,  potin  pour  l’amourdes  dix.  Et  ^  beignr 
difant:le  n’ay  pointris  cat  elU  eufl  cram  f’en  allaquand  tl  eut  finy  de  parler  a  A» 
te.E  t  il  dift:  1 1  n’cft  point  ainfi:  mais  tu  brahâ.Et  Abraha  retourna  enfon  heu. 
-,5r{c.  Acres  donc  ccs  personnages  fc  CHAP*  X  J  X* 

leurrent  de  Li,  Sc regarderait  comte  So-  T"’  T  fus  le  rcfprc  v.ndrer  deux  an- 
dôme:  &  A braham  chcminoit  aoeceux  r<  ges  en  Sodome*  Et  Lot  eftoit  ai  « 


_ _  ges  c..  - - 

Usœ^inu Et  le' Seignan  dift:  Cclc,  ^  fis  à  la  porte  de  Sodomer&quad 
rav-ie  à  Abraham  ce  queie  fay?veu que  listes veitilfeleua pour  aller  au atuant 
de  luy  doit  venir  vn  peuple  grâd  8c  fort,  d’eux  ,Ô£  cnclinifa  face  en  tcrre>puis  dift: 

Sc  qu’en  luy  feront  ben  cictes  toutes  les  Voicy,ie  vous  pne  mefsieurs  retires 
nations  de  la  terre? Car  ie  fcay  qu’il  com  vous  nuintenxt  en  la  mailo  de  voûte  lcr 
mandera  à  Us  enfans  et  À  fa  nia/Ton  apres  uiteur, logez  vcusjauez  voz  piedzîct  de 
foy,  qu’il z  gardait  U  voye  du  Seigneur  nnttn  vous  vous  I citerez,  fi  vous  en  irez 
pour  faire  iufticc,  &  iugement:  afiîn  que  voftrechemin*LcfqueIz  refpodttet, lN  o, 
le  Seigneur  face  venir  à  Abraham  tout  mais  nous  logerôs  en  la  ruc*bt  rat  les  co 
ce  qu’il  luy  à  dift*  Le  Seigneur  traignit  qu’ilz  fe  retirèrent  chez  luy  *Or 
d^nedift:  LccrydeSodome&de  Go^  quand  iceux  furet  venus  en  famaifon,il 
morrhe  eft  multiplie,  &  leur  pccht  eft  fcitvn  baquet,  ÔC  cmft  df  s  pains  fans  le* 
moul t ori cf*Te defeendray  maintenant  Sc  iiain,&  mâgcrenf*  M aïs  auat  qu  îlz 
verrayTaffaiioir  fils  ont  accomply,par  f en  allafloit coucheras  homes  de  la  cite 
faiftjelon  le  cryquleft  paruenu  à  moy:  de  Sodomeenuironcrct  la  maifon "depuis  v 
SC  fil n’eft  amfî.ci  iele  fache*C<s  plona^  leieunc  iufqueau  vieil:  &  tout  lepeuple  tous  en 
ges  donc  fe  retournas  d’illec  chcminerît  de  chafcûe  part*Et  appcllâtz  Lot  luy  di  fcmbh 
vers  Sodome.-mais  Abraham  eftoit  enco  rent:Oufontceshomes  q  font  venuz  de  îeunes 
..  s» . - Cmonr  Iphi.pI  f’armrrvhant  ttuictvers  tov?Amcine  les  nous  hors:  vieux* 


C’cft 


dedâs la cite,Ie$ deftruiras  tu?ne pardon^  me  l'huys  apres  ioy,u  cm.  um  spic 
ncras  tu  point  a  là  cite  pour  les  cincjuau  mes  fveres  ne  faiftes  point  ce  mal  A/  oicv,  abuüoi 
te  iufte$,quifont  en  icelle?l2  ne  t’aduicn"  l’ay  deux  filles, Icfqiles  n  ont  poît  cnco/-  d  eu^+ 
neÂi  tu  face  celle  chofe  là  ainfî^demettre  à  re  c5gneu  dli5mc:ie  les  vous  amsneny. 


GENESE.  e  H  À  P.  XX;  7 

C  ferez  d’elles  corne  bon  vous  fcmblcra*  du  ciel  far  Sodome  ÔC  Gomorrhe/oulfre 
Moyennât  que  ne  faciez  aucune  chofe  à  ÔC  feu  du  Seigneur:  lequel*  fubuertit  iceb  Ifui  j.d* 
CCS  hommes:car  ilz  font  venus  foubs  les  citcz,&  toute  la  plaine,&  tous  les  ha  iere*?o*f* 
l’orabre  de  ma  couuenure.Et  ils  luy  dfV  bitans  des  viiies  *.  ÔC  germe  de  la  ter*  Luc*  17 *C 
rent*Apprcche  toy  en  p*Pui$  dircuCo*  re*  Mais  fa  femme  regarda  derrière  ice . 
fiuyeft  venu  feul,pourdcraourer  comme  luy,dont  deuint/ihtue  defel*  Et  *Ou>niCM 
fuger,  cftrâger/.et  il  iugera-’Maintaiât  teferôs  Abraham  foy  leuanc  du  matin  [vint]  ceaUf 
pour  ro  nous  plus  de  mal  que  icuxÆt*faifoicnt  vers  le  lieu  ou  il  f’eftoit  arreilé  auec  le  " 
gir  etgou  grâd  effort  audict  Lot  tât  qu’ils  f'appro  Seigneur,#  regarda  contre  Sodome,# 
ticmer,c6  cherent  pour  ropre  lliuysjMais  ccs  ho,  Gomorrhc,  ÔC  fus  toute  la  terre  de  celle 
me  Exo*  mes  avancèrent  leurs  mains  et  retirèrent  plaine:  ÔC  lors  veitvne  fumee  monter  de 
i8»d.  lur  Lot  à  eux  en  la  maifq,fi  cloyrët  l’huys,  la  terre  comme  la  fumee  dVne  fournaife* 
ges*4*a*  et  frappèrent  daueugliiTcmcut  les  hora/-  Et  quand  Dieu  deftruifoit  les  citez  de  la 
Pieire  mes  qui  ciloict  à  la  porte  de  ladite  mai,  plaine,ileut  fouuenance  d’Abraham:#  F 
i.b.  fomdepuis  le pctitiufque au  grand.-tclle,  enuoya  Lotde  la  deftrurtion  quand  ils 
Sap*ip*c*  ment  qu’lis  nepouoiét  trouuer  la  porte.  fubuertiiToit  les  citez  efquclles  Lot  ha, 

C  A  lors  les  perfonnages  dirent  i  Lot:  bitoir*  Lot  donc  monta  de  Scgor, 
As-tuencorecy  quelque  gcdre'ou  filz,  &  habita  en  lamontaigne  #fes  deux 
ou  filles'ou  quelq  chofe  qui  foit  en  la  ci'  filles  auec  luy.Car  il  craignoit  deraourer 
te' Retire  les  de  la  placercar  nous  deftrui  en  Scgor  :  mais  il  habita  en  vne' forte,  ir\u  et' 
rons  ce  lieu  cy:4  caufe  que  leur  cry  f’efl  luy  ÔC  fes  deux  filles.  Or  Iaifnee  dift  à  la  uemd  ^ 
eslcuê  deuant  le  Seigneur,qui  nous  à  en.  moindre:  N  ollre  pereeft  ancien:#  fi  n’y  ^ 

uoye  pour  le  ddlruirc*  Lot  d5c  for  a  nu!  en  la  terre  pour  entrer  a  nous,fclon 
tit  et  parla  à  fes  gedres  qui  deuoiét  pré*'  la  coullumc  de  toute  la  terre.Viés.et  bail 
dre  fes  filles  ,G  leur  dift:Leuczvous,vuy  Ions  du  vin  à  boire  à  nortre  pere,#  cou, 
des  de  ce  licu,car  le  Seigiir  deftruira  la  chons  auec  luy.arôu  q[  de  nortredid  pere 
ville:  majs  rt  fcnibloit  a  ccsgédres  qu’il  nous  cofcniions  feméce*  Elles  donnèrent  (3 
j)  le  difl,  coe  iouâf.  Puis  quâd  l’aube  du  doc  à  leur  pere  du  vin  à  boire  ccrtc  nmd 
iour  fut  venue  des  anges  hafterent  Lot,  Ii  ÔC  Iaifnee  vint  ,ÔC  coucha  auec  fon  pc 
difans.-Lcue  toy,pr es  ta  feme  et  tes  deux  re:mais  il  ne  f’apperceur  point  quâd  el/c 
filles  qui  font  cy:affin  Q  tu  ne  prnfle  en  fe  coucha,ne  quâd  ellcic  leua.Et  l’ende, 
iniquité',  1  l’iniquité  de  la  cite*  E  t  corne  il  tardoit,  mainvenu  Iaifnee  dill  à  la  moidre:  voicy , 
pour  gés  Rs  perfonnages  luy  prindrent  fa  main  et  ic  coucluy  hier  auec  mo  pere,batll5s  luy 
iniques*  la  main  de  fa  femme  et  de  fes  deux  filles  encore  ccrtc  nui  A  du  vin  a  boire  puis  va, 

(pourcc  que  Dieu  luy  pard5noit)et  l*em,  ÔC  couche  aucc  luyratfin  cj  de  noflrc  pere* 
menèrent  et  le  mirait  dehors  de  la  cite*  refcruiosfemcce.En  certemiict  Ii  dôc,d5 
Or  quâd  il  les  eurét  mis  dehors, l’vn  nerêt  encore  à  boire  du  vin  à  leur  pere,et 
dilbSauuc  toy  ,  pour  tavie,nc  regarde  la  moindre  fe  leua  ÔC  coucha  auec  luy: 
point  derrière  toy:et  ne  t’amite  point  ai  mais  il  ne  f’apper ceut  point  ouâd  clic  fe 
toute  la  plainc*Sauue  toy  en  la  mônû  coucha,nequâde!IefeIeui.Aîfi  les  deux 
gi;e:afiîn  que  tu  ne  perifle*  Et  Lot  refpo  filles  de  Lotcôceurêt  de  leur  pcrerdcfqb 
dit:  N  on  mo  Scigneur.Ie  tepric:V oicy ,  les  Iaifnee  enfanta  vn  filz  ÔC  appella  fon 
ton  feruiteur  a  maintenant  trouuc  grâce  nom  Moab/Icdity  cftpcrc  des  Moabi  *Moab# 
deuant  toy  ÔC  as  magnifie  ta  mifericcrdc,  tes  iufquc  auiourdhuy.Et  la  moindre  en 
laquelle  tu  m’as  faiâe.aftfn  que  tu  prefer  fauta  vn  filz,#  appella  le  nom  d’iceluy 
ue  ma  vie  .Voicy  ic  ne  me  puis  pas  fau,  Ammon*  'Iceluy  cille  pere  des  Amrao,  9  Ebr. 
uer  en  la  montaigfie,  que  mal  ne  me  pren  niensiufque  auiourdhuy.  Cen-ani'» 

ne,3c  que  ie  ne  meure:  voicy  celle  cite  ell  C  H  A  P*  XX*  mi* 

prochaine  pour  in’enfuyr,&  eft  petite  ie  h  T  Abrahâ  f’en  alla  de  là  en  la  ter  A 
te  fupplie  que  ie  foye  là  fauuLN’ell  clic  r  re  de  midy:&  demoura  entre  Ca^ 

E  point  petite^  ÔC  [toutesfois  J  mon  ame  y  des  ÔC  Sur.fi  fut  efirâger  en  Gerar.etdirt 
vtura*  Lors  luy  dtrt:  Voicy, ie  de  fafémcrC’cft  mafœur*Abimelcchdoc 
t’ay  aufsi  exauce  en  celle  chofclà;que  ic  roy  de  Gcrarenuoya,&  print  Sara* 
ne  fubuertiray  point  la  cite  de  laquelle  Mais  Dieu  vint  à  Abiraelcch  de  nuifl 
tu  as  parle.H  aile  toy,  fauue  toy  là:car  ie  p  f6ge,lî  luy  dift:  Voicy  :tu  mourras  pot 
ne  pourray  rien  faire  iufquc  à  ce  que  tu  la  femme  q  tu  as  prinfe:car  elle  iefpou. 
foye  paruenu  là  *  Partant  fut  appelle  le  fe  vn  mary*  Toutesfoys  "Abimclcch  11e  #C’ert,n* 
nom  de  celle  cite  Segor.Qu  and  le  foleil  f’elloit  point  approche  d’elle*!  1  rcfpodit  uoit  poit 
E  yftii  fus  la  terre  Lot  paruint  en  Se  ^  doc: Seigiir  occiras  tu  aufiï  la  gent  iufref  couché  a* 
£°lî  fût  plowiotr  celuy  ne  ni*a  il  point  di(^;  Ç  ’ill  mi  foeur?  Ucc  dle^ 

ÔC  elle 


t 
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6c  clic  auflï  dift  :  C’eft  mon  frertf  En  là 
(implicite  de  mon  coeur,  &  en  la  pureté 
B  de  mes  mains  i’ay  fairi  cecy*  Et 
Dieu  luy  dift  par  Congé:  l’ay  aufsi  corv 
gneu  que  tu  a 5  ce  (aie*  en  (implicite  de 
ton  coeur  .mais  aufsiie  t’en  ay  engardé 
moy  mcfme:  affin  que  tu  ne  pcchaiTe  con¬ 
tre  moy*  Au  moyen  dequoy,  ie  ne  t’ay 
point  permis  de  Ja  toucher* Maintenant 
d5c  rendz  la  femme  a  c’eft  homme*  Car 
il  eft  prophète,  &  priera  pour  toy,  affin 


me*Dicu  luy  auoit  comandc.Or  Abra-  Sus*  17, 
ham  eftoit  en  l’eage  de  cent  ans  :  quand 
Ifaac  fon  fîlz  luy  fut  nay*  Lcrs 
Sara  dift:  Dieu  m’a fairi  rirc:tousccux  q 
l’orront  *rir6t  auec  moy*De  rèchef  dift:  *  C’eft, 
Qui  eut  dit  à  Abraham:  î[  Sara  alaise.'  iouiroir 
roit  enrâs'Car  ic  luy  ay  enfanté  vn  filz  auecmc" 
en  fa  vieillcflc*  JE  1 1  ’enfant  creut  et 
fut'fcurc.et  Abrahâ  frit  vn  grâd  côuiue  "Tire* 
au  iour  3  Ifaac  fut  fcurc*Et  Sara  veit  le  lai  ri* 
fils  d’Hagar  Egypticne  (^lequel  elle  en- 

que  tu  viuc*  Mais  fi  tu  11e  la  rendz,  fa-  fanta  à  Abraham}  "eftre  mocqueur,dôt  *Moc- 
che  que  tu  mourras  de  mort,  ÔC  tout  ce  dit  à  AbrahârChaffe  celle  feruâte  et  fon  quant* 

filz*Car  le  filz  de  ccftefcruâte  n  Ecrire 


qui  eità  toy*  Adonc  Abimclcch 
felcuadc  matin ,8C  appella  tous  fri  fer- 
'Fbrt*  en  uiteurs,  8c  dift  toutes  ces  chofes  (eux* 
leurs  au-  efcoutans)dequoy  ilz  eurent  grade  crain 
teilles*  te*  Puis  Abimelech  appella  Abraham, 
&  luy  «lift:  Que  nous  as-tu  fairi?  &  en 
quoy  t’ay-ie  otfcnfé,  que  tu  as  fairi  ver¬ 
nir  fus  moy  3c  fus  mon  royaume  grand 
péché? T u  m’as  fairi  chofcs  qui  ne  font 
C  point  de  faire*  De  rechef  Abimelech  dift 
à  Abrah5:qu’eft-ce  que  tu  as  veu.pour 
quoy  tu  aye  fairi  ccftc  chofe?  Auquel 
Abraham  refponjit:  Pourcc  que  ie  pen- 
foye,vrayemcnt  il  n’y  a  point  de  crain¬ 
te  de  Dieu  en  ce  lieu  cy,  &  ilz  me  tue- 
roient  a  caufe  de  ma  femme*  Et  elle  eft 
aufsi  vrayement  ma  fœur,  fille  de  mon 
pere:  combien  qu’elle  ne  foit  point  fille 
de  ma  mere,8c  me  fut[bailléelen  femme* 
Or  quand  Dieu  me  feit  départir  de  la 
maifon  de  mon  pcrc,  ie  dis  à  icelle:  Tu 
me  feras  ccfte  grâce  cy:  en  tout  lieu  là 
ou  nous  irons  dis  de  moy:  C’eft  mon 
Dfrere*  Alors  Abimelech  print 
ouailles,bocufz,feruitcurs  &  feruantes 
li  lis  donna  à  Abraham,  6c  luy  reftitiia 
fa  femme*  Puis  dift:  V o icy  mon  pays  4 
ton  command:  habite  là  ou  il  te  plaira* 
Et  à  Saradift:voicyi’ay  donc  a  ton  fre 
♦C’eft,  te  rc  mille  pièces  d’argent:  ce  qui  te  fera  en 
fera  en  couuerturc  dés  ycux,à  tous  ceux  g  font 
honte  et  auec  toy  ,*ct  en  tout  ce,foycs  corrigée* 
Vergogne  Et  Abraham  feit  prière  à  Dieu  :  et 
*Ceft,ccr  Dieu  guarit  Abimelech,  fa  femme  et  fis 
xige  toy  châbrieres:puis  enfimcret*Car  le  Seignr 
et  te  fais  auoiVferre  toute  matrice  de  lEoftel  d’A 
fage  ,  en  bimelech.à  1  ’occafi  5  de  S  ara  femme  d  'A 
tout  ce  ql  braham*  C  H  À  P*  XXI* 
t’eft  adue  R  le  Seigneur  vifîta  Sara  comme 

nu*  I  l*il  auoit  prédit  :  et  luy  feit  ainlï 
♦C’eft>  qu’il  auoit  par!é*Et  Sara  côccut, 

uoit  en  -  et  enfanta  vn  filz  a  Abrahâ  en  favicil- 
uoye  fte-  IciTe  en  la  faifon  cj  Dieu  luy  auoit  diri* 
rilite*  Et  Abraham  appella  le  nom  de  fon  filz 
Sus*t7*C  (qui  luy  eft^it  nay,  et  que  luy  auoit  en- 
iS*b*  fanté  Sara)lfiac*  Puis  Abraham  circon 
Ebr*iu  c  cit  fen  fils  ifaac  cage  dehuy  t  icurs^cô- 


ra  point  auec  mon  filz  Ifaac*  Et  ccftc 
chofe  dcfpleut  grâdcmct  deuât  lis^yeux  AC’eft 
d’Abraham  pour  l’amour  de  fon  filz*.  foymd- 
Mais  Dieu  dift  à  Abraliâ*  N’aye  def-  me* 
plaifance  en  toy  mcfme  pour  l’enfant,  et 
pour  ta  feruâte*  En  toutes  chofes  q  te 
dira  Sara  obey  à  fa  voix: Car  *  en  1  faac  Rormq 
fcmcce  te  fera  notnceje  fera  y  aujTÏ  q  du  Ebr*n 
filz  de  la  feruante  peuple  en  viendra , 
pourcc  que  c’eft  ta  femence*  Adonc 
Abraham  fc  lcua  de  marin  ,  et  print  du 
pain  et  vue  bouteille  d’cauc  fî  lés  bailla 
à  Hagar,et  lés  mettant  fur  l'cfpaule  d’el¬ 
le  auec  l'enfantjuy  donna  côgé*Puis  cl¬ 
ic  fe  mift  en  chemin, et  fut  errante  au  do 
fert  de  Bcr-fabée*  Or  quand  l’eauc  de  la 
bouteille  faillit,clle  ietta  l'enfant  foubs 
vn  arbriflcau,fi  f’en  alla.-cr  f'afleit  à  Jeu 
droit  aufsi  loing  quVn  rrairi  d’arc*  Car 
elle  dift:  le  ne  verray  point  la  mort  de 
l'enfant*Et  elle  eftât  afsifc  vis  à  vis,csles 
uafavoix,etploura*  Dors  Dieu 
ouyt  lavoix  del’enfât,et  l'ange  de  Dieu 
appella  du  ciel  Hagar,fi  luy  diftrQu’as- 
tu  Hagar?Ne  craings  poinf.CarDicu  a 
ou  y  la  voix  de  l’ewrnr[du  Uculou  il  cft* 

Leue  toy, prcnsl 'enfantât  le  tiés  par  ta  C 
main: car  ie  ferayCj  grâd  peuple  defeédra 
de  luy*Et  Dieu  ouuritlcs  yeux  d’icelle: 

1  acjll envoyât  vn  puftz  d’eauef’cii  alla,ct  *c*cft,ît 
emplift  la  bouteille  d’eaue,fi  dôna  à  boi-  m5lira< 
re  a  l’enfât*Or  Dieu  fut  auec  l'enfât  leQl  fdt  veo 
deuît  grâd,et  habita  au  defcrtâl  fut  auC  vn  pair: 
fi  excellent  archicr*et  demeura  au  defert 
de  Pharâ*Et  fa  mere  luy  print  vne  fëme 
de  la  terre  d’Egypte*  Or  aduint  en 
ce  téps  là  cj  Abimelech  et  phicol  prince 
dedon  armée  parla  à  Abrahâ,difitîDieu 
cft  auec  toy, en  rouies  lés  chofes  que  tu 
fairiz*Maimenât  dôc  iure  moy  p  Dieu 
c[  tu  ne  me  feras  point  de  tort  ny  à  mes 
cnfans,ny  à  mis  nepueux*  Selon  la  grâ¬ 
ce  Q  ic  t’ay  fairi  tu  me  feras ,et  à  la  ter*' 
re,cn  laqlle  tu  es  côuerfant*Lors  Abra. 
hâ  rcfponditrle  iurcray*  Et  Atrahâ 
repriot  Abimelech  à  l’occafion  du  p uitz 
d’eauc. 


hâ  D 
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d*eauc,quc  luy  au  oient  cfté  les  ferutteurs  lcr  fon  fils*  Lors  luy  crya  du  ciel 
diidiâ  Abimelech  *  Auquel  Abimcîcch  l:«ngc  du  Seigneur ,  difant  :  Abraham, 
diftîlen’ay  point  feeu  qui  à  faiét  ccfte  Abraham*  Lequel  rcfponditrMc  voicy, 
ch o fermais  aufsi  tu  ne  m’en  as  point  ad"  Et  il  luy  dift*  T u  ne  mettras  point  la 
ucrty,&  fi  encore  ne  l*ay-ie  point  ouy,  main  fur  l’cnfant,&  ne  luy  feras  aucune 
jinon  auiourdhuy*  Adonc  Abrahâ  chofe*  Car  maintenant  i’ay  cogneu  que 
print  dés  ouailles,^  des  bœufs,&  les  do  tu  crains  Dieu,&  que  n’as  point  cfpar*- 
na  à  Abimcîcch >ct  feiret  entre  eux  deux,  gné  ton  fils  vnique  pour  l’amour  de 
allianccs*Et  Abraham  mift  à  part  fept  moy*Et  Abraham  leuafés  yeux,  ÔC  ro» 
aigneaux  du  troppeau*Lors  Abimelech  garda*  E t voicy derrière  luy vm  mou-" 
diil  à  Abraham:  Que  veulent  dire  ces  fept  ton  retenu  en  vn  buiflon  par  fés  cornes* 
aigneaux  làdcfqudz  tu  as  faiâ  mettre  à  Adonc  Abrahâ  C’en  va,&  prinr  le  mou"  v 
partfEtil  rcfponditîC’eft  que  tu  pren"  ton  ÔC  l’olfrtt  en  holocaufte  en  lieu  de 
dras  les  fept  aigneaux  de  ma  mainrà  cel"  fon  fils*  Et  Abrahâ  appella  le  nom  de 
le  fin  qu  ils foient  en  tefmoignage,^ i’ay  ce  lieu  là, Le  Seigneur  voyra*Dorçt  on 
caue ce puits-cy* Et  pource fur  appelle  diét  auioiirdhuy  delà  montaigne  Le 
#Bcef-fa  ce  lieu  là"  Bcr-fabée*Car  illcc  tous  deux  Seigneur  fera  vêtu  Et  l’ange  du  Sci 
ba  c’eft ,  iurcrent  ÔC  traitèrent  l’alliâce  en  Bcr-fa  gnemr  appella  Abraham  du  ciel  pour  la 
puits  du  Alors  feleua  Abimelech, et  Phi  féconde  foys^ifant:  I’ay*iuré  par  moy/  Heb  G  c# 

iurcmenr*  c°i  prince  de  fon  armée:&  retournèrent  mefmc,dit  le  Seigncur*Pour  autant  que  #  f 
à  la  terre  dés  Philifthins*  Et  Abraham  tu  as  faict  cefte  chofc,&  q[  tu  n’as  point 
’vnchîp  planta  des  "arbres  en  Ber-fabée ,  &  là  cfpargné  ton  fils  vnique, ic  te  bendray, 

ouiardin  inuoqua  le  nom  du  Seigneur  Dieu  eter"  ÔC  multiplicray  ta  femcnce  comme  les  D 

d'arbres*  nel,&  habita  en  la  terre  dés  Philifthins  cftoillcs  du  ricl,&  comme  lefablonqui 
long  temps*  eft  fur  le  riuage  de  la  mer,  ÔC  ta  femcnce 

C  H  A  P*  XXIÎ*  pofledera  la"porte  defés  cnncmys*  Et  ”Cv  Oar 

A  T"*  T  après  cés  chofes  Dieu  tenta  amfî  toutes  nations  de  la  terre  feront  bo  pone  eft 

Abraham  ,  &  luy  dift:  Abraham?  neites  en  ta  fcmencc ,  pource  que  tu  as  entendu 
Etilrcfpôdit:Mevoicy*Puisluy  obeyàma  voix*  Ain(ï  Abrahâ  toute  for 
Etr*n«d  dift:  *  Prens  maintenant  ton  fils  vnique  retourna  à  fés  ferutteurs,  ÔC  eux  leuans  trefie  8c 
lfaac  lequel  tu  aymc,&  t’en  va  en  la  ter"  f’en  allèrent  enfonble,  ÔC  Abraham  h:u  p uiCslce^ 
rc  de  vifîon,&  l’offre  là  en  holocaufie  bita  and i et  Bcr-fabée*  Et  apres  Mat  16 
fur  vne  dés  mon  taignes,  laquelle  ic  te  di"  cés  chofes  il  fut  annoncé  à  Abrahâ  en  *  * 

ray*  Abraham  donc  fe  leuantdc  matin  difant:Voicy,Melca  a  aufsi  enfanté  dés 
embafta  fon  afne,ct  print  deux  feruiteurs  aifans  i  Nacltor  ton  frere,  aflauoir  Va 
auecJuy,&  lfaac  fon  filz*Et  ayant cop"  fon  premier  nay,&Buzfcn  frere,  ÔC 
pé le  boys  pour  l’holocaufte  il  fc  leua,&  Chamuel  pere  dés  fyriens,  Sc  Cafed  ÔC 
f’en  alla  au  lieu  que  Dieu  luy  auoit  dift*  Hasau,&  Pheldas  *  ÔC  Icdlaph,  ÔC  B  2*  ' 

Au  troyfiefme  iour  Abraham  leuant  thucl  *  Et  Baihuel  engendra  Rebeca* 
fés  ycux,vcitle  lieu  de  loing,&  diftafés  Melca  enfanta  iceux  huytâNachov 
feruiteurs:  Arrcftcs  vous  c  y  aucc  laftte*  frere  de  Abraham*Et  la  cScubinc  d’ico 
Moy  &  l’enfant  cheminerons  iufquc  là,  luy  nommée  Rcuma  enfanta  aufsi  alla/- 
B  &  quand  aurons  adoré  nous  retourne,  uoir  Tabéc,Gaham,Thaas,&  Maaca* 
ronsà  vous*  Et  Abraham  print  le  boys  C  H  A  P*  y  X  I  H* 
de  1  holocaufte  ,  ÔC  ic mift fur  1  faac  «fon  k  '  T  Sara  vefqutt  cet  vintfept  ans, 
fils*  Mais  il  print  le  feu  en  fa  main  ÔC  g~<  ainfi  fut  fa  We  longuc,Puis  inou^  s 
vn  coufteau  ÔC  f’en  allcrait  eux  deux  rut  ai  Camt-arbc  *  qui  eft  Hc  ✓ 

enfemblc  *  Adonc  ifaac  dift'à  Abrx*  bron.cn  la  terre  de  Canian*Lors  Abra 
ham  fon  pere:  Mon  percr  Abraliani  ro  ham  vint  pour  la  plaindre  ÔC  pleurer, 
fpondit:  Me  voicy  mon  fils*  Et  il  dift:  ÔC  quand  il  fut  lcué  de  deuant  fon  mort, 

Voicy  le  feu  ÔC  le  boys:  mais  ou  eft  lai-  il  parla  aux"  cnrans  de  Hetli,  difanrrfe  /;/>„  tr- 
gneau  pour  ITtolocaufte:  Et  Abrahâ  ro  fuis  adtimaûe,&  eftranger  entre  vous,  thiens 
fpondit:  Mon  fils,Dicu  fcpouruoyera  donnes  moy  poftcfsion  pour  faire  fcpul  * 
de  laigneau pour  l’holocaufte*  Et  chcmP  ture  aurc  votisraffin  que  i’enicuefiftemo 
roient  eux  deux  cnfaiible*Et_eux  venâs  mortj’oft.im]  de  deuant  moy*  Et 
au  fieu  que  Dieu  luy  auoit  dift*  Abrahâ  lés  enfans  de  Hcth  refpondirent  à  Abra 
cdifiaillcc  vn  autel,  &  ordonna  le  boys,  ham  en  luy  difant*  Seigneur  cfcottte 
Iatfîfd*  fi*lia  lfaac  fon  fils,  &  le  mift  fur  lau"  nous*  Tués  entre  nous  vn  prince  de  R 
tel  par  defitts  le  boys,  ÔC  auanfant  fa  Dieu,  enfeuclis  ton  mort  ai  nos  plus 
main  empoigna  ic  coufteau  pour  defeob  exquis  fepulchrcs,  N  ul  de  ji  dus  ne  te  ro 

fufera 
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fufera  fon  fepulchrc,  que  tu  nVnfcuciifle  £«>&  prendras  femme  pour  mon  fils 
ton  mort  ♦  AdoncAbraham  fc  lcua,<3c  Ifaac.  Et  ie  feruiteur  luy  dift  :  Si 
f’niclina  deuant  le  peuple  du  pays  des  paraucnturelafemmene  veuit  point  ve' 
Hethicns  ,  ÔC  parla  aucc  eux,difant:  nir  auec  moy  en  ce  pays  cy,nedoy-ie 
S’il  vous  plaift,que  l’enfcuclüTc  mon  pas  remener  ton  fils  au  pays  dont  tués 
mort  de  deuât  moy.cfcoutez  moy,foyes  forty'Et  Abraluin  luy  dit:  Garde  que 
tntercefleurs  pour  moy  aiuers  Ephron  tu  ne  rcmeine  là  mon  tilz*  Le  Seigneur 
fil z  de  Seor,aifin  qu'il  me  donne  la  folle  Dieu  du  cicl,qui  m'a  retiré  de  la  maifcn 
double>qu'il  a  au  bout  de  f5  châp,Qu'il  démon  per e,&  de  la  terre  de  ma  naiifan, 
•C’eft  me  la  baille  ri  "piain  argent  entre  vous  cc,&  quia  parlé  à  moy,qui  m'a  iurcen 
pour  au,  en  poflc£siôdefepuIchre,EtEphron  re,  difan fric  donneray  àtafeméce  cefte  ter- 
tant  qu’il  fidoit  au  milieu  dés  Hethies,  Ephron  rejeeluy  cnuoycra  fon  ange  deuam  toy, 
vaut  plai  donc  Hcihien  refpondit  à  Abrahâ(oyant  &  de  ce  lieu  là  praidras  femme  à  mon 
nement,  tous  lés  Hethiens,"  qui  entroyent  parla  fils*  Mais  fi  la  femme  ne  veuit  venir  aucc  3 
'C’cft,d'  porte  de  fa  ciré)  difant:  Mon  Seigneur  toy,tu  feras  quicte  de  ce  iurcment  cy,tât 
toyens*  efeoute  moy* le  te  donne  le  champ  &la  feuilemét  ne  remeinc  point  là  mon  iîls, 

Ç  foftequieften  iceluyde  te  le  baille  en  la  Adonc  le  feruiteur  mift  la  main  foubs  la 
prefence  dés  fils  de  mon  peuple  :  puis  cj  cuiiTe  d’Abraham  fon  feigneur  luy  iu' 
le  te  le  donne,  enfeuclis  ton  mort  ♦Et  ra  pour  cefte  chofe  la*  Ainlî  le  fer  ui< 

Abraham  f  'cnclina  deuant  le  peuple  du  teur  prenant  dix  chameaux  ,d'cntrc  les 
pays,  &  parla  à  Ephrcn  oyanttoutle  chameaux  de  fon  feigneur  f’en  alla,& 
peuple  du  pays,ddat:  M a is  f'il  te  plaiil,  auoit  tous  lés  biens  de  fon  feigneur  en  fa 
ie  te  prie  efeoute  moy,ie  bailleray  i'arget  main,  1 1  partir  donc  ÔC  f’en  alla  en  Al  o 
duchâp*Refois-ledcmoy,puisieycn,  fopotamie,en  la  cité  deNachor*Et  frit 
feueliray  mon  mort*  Et  Ephron  refpo  coucher  lés  chameaux  hors  delà  cité  à 
dit  à  Abraham, en  luy  difant: Mon  fei,  vn  puits  à  l'eaue  ,vers  le  foir,au  mefme 
gneur  efeoute  moy  ,1a  terre  JVauJt]  quat*  temps  qu’on  fort  pour  puiCcr  [de  L’eaue^ 
cre  cens  fîcles  d’argent,mais  qu'cft-ce  en'  et  diét,0  Seigneur  Dieu  de  monCeigneur 
4re  moy  ÔC  toy'Enfeuclis  dôc  ton  mort,  Abraham,donne  moy  rencontrer  auiour 
Et  quand  Abraham  eut  ouy  Ephron,il  dhuy  ,ÔC  fais  grâce  auec  mon  feigneur 
luy  pcfa  l'argent  dontil auoit  païUoyât  Abraham, V oicyàc  me  tiens  auprès  de 
lés  Hethiens ,  c'eft  afTauoir  quatre  cens  la  f  on  faine  d’eaue,&  lès  Hiles  dès  gens  de 
licles  d’argent  ayant  cours  entrelésmar  cefte  cité  fortent  pour  puifer  de  l'eaue, 
p  chans.  Et  le  champ  d’Ephron  (auquel  La  iuucncelle  donc  à  laquelle  iediray; 
eftoit  la  foiïe  double)  regardant  vers  AbaiiTe  ie  te  prie  ta  cruche  af/ùi  queie 
Mamre,tant  le  champ  que  la  cauerne,ôC  boyue,Ô£  qui  dita,boy,&  aufsi  à  tés  ch  a 
tous  les  arbres  qui  eftoient  au  champ, ÔC  meaux  donneray  à  boire: foi t  celle  que 
en  tous  lés  quartiers  à  l'enuiron,ftit  liuré  tu-as  préparée  à  ton  feruiteur  Ifaac,  Par 
en  poflfcftion  à  Abraham  en  la  prefence  icelle  donc  congnoifttay-ic  ,que  tu-as 
de  tous  lés  Hethiens  entrans  par  la  per*  fafet  grâce  aucc  mon  feigneur*  Et  ad' 
tedelarité,Etaprésce  Abraham  enfe,  uint  que  auam  qu'il  eut  achcué  de  par'  V 
uelit  fafemme  Sara,en  la  double  fonTe  du  ler,voicy  Rebeca  tille  de  Bathuel,fî/s  de 
champ  vers  Mamre,qui  eft  Hébron  en  Melcafemmede  Klachor  frère  d’Abra * 
la  terre  de  Canaan,Le  champ  donc  &  la  hâ,fortoit  ayant  fa  cruche  fur  fon  efpao* 
fofte,qui  eftoit  eniccluy  fut  liuré  par  lés  le:&  la  iuucncelle  eftoit  tresbclle  à  vcoir, 
Hethiens  à  Abraham ,  en  pofTefsion  de  vierge,G  que  homme  ne  l'auott  côgncuc* 
fepulchrc.  Et  defeendit  à  la  fontaine, &  emplit  fa 

CHAP*  XXIII I,  cruche,  Si  remontoit,  Adonc  le  feruiteur 

*  T  Abraham  eftoit  deuenu  ancic,  courn  au  deuant  d’elle  :Sc  dift:Donne 

**  I— «  éc  plein  de iouts, Et  le  Seigneur  moy(ietcprie)vn  petit  d'eaue  de  ta  cru. 
JL*  le  beneift  en  toutes  chofes.  Or  che,à  boire*  Et  elle  dift:  Mon  feigneur 
Abraham  dift  au  plus  ancien  feruiteur  boy*  Et  incontinent  defeendit  fa  cruche 
de  fa  maifon,qui  auoit  le  gouucmement  fur  fa  main,&  luy  d5na  à  boire,Et  quâd 
défont  ce  qui  luy  appartcnoir.Mets  ie  elle  luy  eut  donné  à  bofre,eIle  dift:  Aufsi 
'Sembla*  te  prie  ta  main  foubsma  cuilte,&  tefe-  i'entireray  pour  tés  clumcaux,tât  qu'ils 
blemanic  ray  Murer  parle  Seigneur  Dieu  du  ciel  auront  acheué  de  boirc,EtIegeremct  elle 
rc  d’adiit'  &  de  la  terre,que  tu  ne  préne  point  fern*  verfa  ft  cruche  és  auges,&  courut  enco* 
ter  eft  fou  me  pour  mon  fîlz,dés  filles  dés  Ca na'  re  au  puits  pour  y  puifer,&  puifa  pour 
47  ~  néens,au milieu defquelzie  habite: Mais  tous  fés chameaux*  Et  ceft  homme 
6  lu  iras  en  mon  pays  ôc  en  mon  parente'  feünerueilloit  d’elle  9  confiderant  fans 

former 
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Tonner  mot, pour  fauoir  fî  le  Sdgneur  de  la  maifon  de  mon  pere*Adonc  feras 
'auoit  donne  bon  heur  en  fon  voyage  ou  exempt  de  mon  a  adiuration,(î  tu  parûtes  #  C’elWa 
non*Et  quîd  lés  chameaux  eurenr  ache*  àmafamillc,&onneteladonne,tuferas  ferment  Q 
ué  de  boire.ceft  h5me  tira  vne  aureillette  quitte  de  mon  adiuration.  le  fuis  donc  ic  t’ay 
d’ord’vndcmy  ficle,&  deux  bracelets  venu  auiourdhuy  à  la  fontaine,  &  ay  faidfairc* 
fur  fis  mains,pefans  de  dix  pièces  d’or,  did  ;  O  Seigneur  Dieu  de  mon  feigneur 
puis  luy  dift:  A  qui  es-tu  fil  le?  le  te  prie  Abraham,fil  te  plaift  maintenant,fairc 
fais- le  moy  fauoir,ya-il  point  lieu  en  la  profpcrer  ma  voye,par  laquelle  ic  che, 
maifon  de  ton  pere  pour  nous  loger?  Et  mine.  Voicy  4c  m’arrefte  prés  la  fontaL 
elle  refponditje  fuis  la  fille  de  Bathuel  ne  d’eaue:fî  vnepucellc  fort  pour  y  pui- 
fils  de  xMclca,qu’eUe  enfanta  a  Nachor*  fer,&  que  ieluy  die:  Donne  moy  ie  te 
Puis  luydiftîll  ya  cites  nousbeaucop  prie  à  boirevn  peu  d’eauede  ta  cruche,et 
de  paille  ,  ÔC  defourraige ,  ÔC  aufsi  lieu  qu’elle  me  die: Boy  toy,&  aufci  t’en  pui- 
D  pour  loger*  Et  ceft  homme  f’agenoif,  feray  pour  tés  chameauxrque  icelle  foie 
la,&  adora  le  Seigneur ,  ÔC  dift.-Beneict  la  femme  cj  le  Seigneur  a  préparé  au  fils 
foit  le  Seigneur  Dieu  démon  feigneur  de  mon  feigneur*  Au  an  t  que  i’eufie  accô- 
Abrahî.qui  n’a  point  deftitué  de  fa  gra"  ply  de  parler  en  mon  coeur,lors  voicy 
ce  ÔC  fidelité  mon  fefgneur*Moy  cftât  en  Rebecca  iiroit  ayant  fa  cruche  fur  fon 
la  voyc  le  Sdgneur  m’a  conduid  en  la  efpaule,&:defcendit  à  lafontaine,et  pui- 
miifon  du  frere  de  m5  feigneur*E  t  la  fille  fa*  P  nis  ie  luy  dis:  Donne  moy  ie  te  prie 

courut,&  l’annonça  en  (a  maifon  de  fa  d  boire*  Et  preftement  abbailTa  fa  cru- 

merc  iouxte  fés  propos*  Or  Rebecca  che de deflfus fon  efpaule:& dift*  Boy, <3£ 

auoitvn  frere  nommé  Laban, lequel  cou"  pareillement  à  tés  chameaux  dbnneray 

rut  dehors  à  ceft  hommevers  la  fontaine*  *  boire*Et  ie  beu,et  aufsi  aux  chameaux 

Et  quand  il  vettl*aureillerte,&  lés  bra,  elle  donna  à  boire* Puis  l’interroguay,Ô£ 

cclets  és  mains  de  fa  foeur ,  ÔC  qu’il  eut  Juy  dis:  De  qui  es-tu  fille?Et  elle  refpon 

entendu  lés  parolles  de  Rebecca  fa  foeur,  dir*FilIe  de  Bathuel, le  fils  de  N  achor, 

difant  ainfi  à  parlé  à  moy  ceft  homme*  (Iue  Melca  luy  auoit  enfanté*  Lors  luy  £ 

1 1  vint  à  iceluy  qui  eftoit  auprès  dés  cha  mls  l’aurdllette  fur  fa  face,3£  lés  brace" 

mcauxvers  la  fontaine  ,&  dift: Beneid  letsfurfés  mains*  Apres  ie  m’agenouih* 

de  Dieu,entre:pourquoy  te  tiens  tu  de"  fay  &  adoray  le  Seigneur,^  beneis  le 

hors'I’ay  préparé  la  maifon, &  le  lieu  Seigneur  Dieu  de  mon  feigneur  AbrahS, 

pour  tés  chameaux*Alors  l’homme  vint  lequel  m’a  conduid  par  droidc  voye,af" 

en  la  maifon, et  defarnacha  lés  chameaux,  fin  que  ie  prinfife  la  fille  du  frere  de  mon 

ÔC  leur  donna  de  la  paille  ÔC  fourraige,&  feigneur  pour  fon  fils*  Or  maintenât  f’il 

de  l’eauepourlauer  tant  lés  pieds  d’ico  vous  vient  i  plaifir  de h  faire grâce  ÔC  ve,  *C’cft,fai 

luy  ,  que  lés  pieds  dés  perfonnaiges  qui  rité  auecmonfeigneur,fignifies-le  moy:  re  piairt 

cftoient  aucc  luy  ,ÔC  on  luy  prefenta  à  ou  autrement  dide$-lemoy,affîn  queie  Sc  entier 

manger*  Mats  ildift-.ïenemangeray  m’en  retire  à  g  dextreou  à  feneftre*  Et  plaifir* 

pas,tufque  à  ce  que  i’auray  déchiré  mon  Laban  ÔC  Bathuel  refpondircnt ,  difans:  »£n  quel- 

alfàire.Et  iceluy  dift:parîc*Tl  dift  donc:  ceft  affaire  eft  procédé  duSeigneur*Nous  coque  au 

*Bene"  le  fuis  feruiteur  d*Abraham,&  le  Seignr  ne  *  pouons  dire  contre  toy  bien  ne  mal*  tre  lieu* 

icy  eft  a  *bcneid  grandement  mon  feigneur,&  Voicy  Rebecca  à  ton  commâd,prés-la,  tfC*cft,c5 

lultîpli-  magnifié,&  luy  a  donné  brebis,  bœufs,  &  t’en-va,&T  qu’elle  foit  femme  du  fils  eredire* 

&enri"  argent ,  or, feruitcurs'*,  ch ainbrieres,  cha,  de  ton  feigneur ,come  le  Seigneur  là  did* 

lir*  mcaux  ÔC  afnes*Et  Sara  femme  de  mon  Et  quand  le  feruiteur  d’Abrahûeut  ouy 

feigneur  a  engendré  vn  fils  à  mon  feignr  leurs  parolles  /il  f’enclina  en  terre  ado/* 
en  la  fin  de  faificllefie,&  luy  a  d5né  tout  *ant  le  Scigneur*En  après  le  feruiteur  tu 
ce  qu’il  a*  Et  mon  feigneur  m’a  faid  iu/  ra  dés  bagues  d’argent  &  d*or,&  dés  ve- 
rer,difam:Tu  ne  prendras  point  femme  ftements,et  lés  donna  à  Rebecca-,  &  baiL 
à  mon  fils  dés  filles  dés  Chananéens,en  la  dons  à  fon  frere  &  à  fa  mcre*Puis  ma- 
la  terre  dcfquels  ie  habite*  Ains  tu  iras  gèrent  ÔC  bctircntjuy  Sc  lés  hommes  qui 
en  la  ma'fon  démon  pere,&  à  mi  famil,  cftoient  aucc  luy  ,  ÔC  logèrent*  Et 
le,  ÔC  prendras  femme  pour  mon  fils*  quand  ils  furent  leuesde  matinal  dift: 

Lors  ie  dis  .i  mon  feigneur: Si  d’auentu,  Rcnuoyes  moy  à  mon  feigneur*  Et  fon 
re  la  femme  ne  venoit  aucc  moyfEt  il  frere  &  fa  mere  luy  dirent: Que  la  fille 
B  me  rcfpondit:  Le  Srigneur(dcuant  lequel  demeure  aucc  nous  i  fout  le  moins  dix 
i’ay  cheminé  )  en uoyera  fon  ange  auec  iours  ,  puis  après  tu  t’en  iras*  Et  il  leur 
toy,&  fera  profpcrer  tavoye,&  pren,  dift:Me  me  rerardes  point, puis  queie 
dras  femme  a  mon  fils  de  ma  famille,^  Seigneur  a  bien  adreiTc  mon  chemin* 
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rcnuoycz  mo y,&  ic  men  retoumcray  à 
mon  ldgncur*  Lors  dirent.Appdlons 
la  hUc,éE  luy  demandons  fon  confente, 
incm*llz  appelèrent  donc  Rebecca,luy 
difins:Veux-tu  aller  auec  ccfthOmmt? 

G  Laquelle  rcfpondii:  l’iray*  Ainlî 
laificrent  aller  Rebccca  leur  fanr  ,  ÔC  fa 
nourrice  auec  le  feruiteur  d’Abraham  ÔC 
fes  gens»Et  ilz  beneirent  Rcbecca  en  !uy 
difant  :  Tu  es  noftre  foeur  :foye  fertile 
par  milles  millions ,  &  que  ta  femencc 
poiTcdela  porte  de  tes  ennemys»  Adonc 
fc  ieua  Rebecca  ÔC  fis  chambrières  ,  ÔC 
montèrent  fur  les  chameaux,&  f  en  aile, 
rent  apres  l’hommedcqucl  print  Refcco 
ca  ÔC  f’en  alla»  Alors  I faac  venoit  le 
Sus  chemin  dont  on  vient  du^puirzdu  vb 
uant  qui  me  voit,car  il  habitoit  en  la  ter. 
re  vers  midy*  Et  1  faac  eftoit  y  flu  pour 
méditer  au  champ  enuers  lcfoir>&:  en 
cslcuant  fes  yeux,ilvcit  lors  venir  les 
chameaux*  Semblablement  Rebcccaiet, 
tant  fa  Veuc  veit]faac,&  faillit  rus  du 
chameau,difint  au  fcnmeur.Qui  cft  ccft 
homme  là,qui  chemine  par  le  champ  au 
deuant  de  nous  <  Et  le  feruiteur  rcfpon. 
ditîC’cfl  mon  feigneur*  Et  elle  print  vn 
voillc,&  f  en  couurir»  Et  le  feruiteur  ra, 
compta  à  Ifaac  , toutes  les  chofes  qu’il 
auoit  faid*Puis  Ifaac  l’amena  au  ta^ 
bernacle  dcSara  fa  «hcre*  Si  ptint  Re<- 
bccca  yÔC  luy  fut  4  femme  ,  ÔC  l’ayma* 
Ainlî  Ifaac/ecojifoia  apmfle  ttdpasl 
de  fa  mer c* 


eCt  n’c- 
ftoictpoit 
paillai 
des /mais 
femmes  le 
gitimes* 
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ET  Abraham  print  vnc  autre  fem, 
mc,laquelle  auoit  nom  Cctura  ÔC 
luy  enfant?  Zamran,Iecfan,M  v 
damMadûnridboc ,  ÔC  Suc »  Et  Iecfan 
engendra  Saba  ÔC  Dcdan.  Et  lés 
enfans  de  Dedan  furent: AlTurim  ,  Latu, 
lira, Laomim*Et les  enfans  de  Madian 
fiirenttEpha.EphcrjHcnoch,  Abida,  El, 
daa*  T ous  iccux  font  les  enfans  de  Co- 
tura*  Et  Abraham  donna  tout  ce  qui 
luy  apparrenoit  à  Ifaac  :  mais  aux  fila 
de  fes 'concubines  bailla  dons»  Et  les 
enuoya  arriéré  de  fon  fils  Ifaac  enuers 
la  région  d’orient ,  luy  encore  viuant* 
Et  les  ans  de  la  vie  que  vcfquit 
Abraham  furent  cent  feptante  cinq  ans* 
Abraham  donc  defaillant  moutut  en 
bonne  vieillelfeia  ancien,&:  plain  f  de 
tours  ]  &  fut  mis  enfemble  auec  fon  peu* 
pic*  Et  Ifaac  ÔC  IfinaSI  fes  fils  l’erfe, 
uclircnt  en  la  fofle  L  double  au  champ 
d’Ephron  fils  de  Seor  Hethicn,laqucl, 
le  eft  deuant  Mamrc,c’cft  Je  champ  que 
ledift  Abrahaui  auoit  acheté  des  Hc , 


C  H  A  V,  XXV* 
thiens*  Là  donc  fut  enfcucly  Abraham 
auec  Sara  fa  femme»  Or  aduins*B 
apres  la  mort  d’Abraham  que  Dieu  bt> 
neift  Ifaac  fon  fila*  Et  Ifaac  habitoit 
iouxte  le  f  puitz  du  viuant  qui  me  voir*  •  Duqi 
Ceftcs  font  les  générations  d’if,  fus.t<S*< 
maêlfilz  d*Abraham,quc  Hagar  Egy, 
pticnne^hambricrede  Sara  enfanta  au* 
dià  Abraham*ïceux  donc  font  les  noms 
des  enfans  dMfmacl>ncmrmînent,  &  fe. 

Ion  leurs  générations*  Le  premier  nay 
d’/frnael ,  Nabaiothilés  autres  Cedar, 

Adbeci, Mabfam^Mafma^Duma,  Ma- 
fa  ,  Hadar ,  Thema ,  lcrur  ,  N  aphis,& 
Ccdma*Ceux  icv  font  les  enfans  d’IP 
ma'c!  ÔC  leurs  noms /don  leurs  bourgs 
des  3c  ch  afteaux*  A flfauoir  douze  prm* 
ces  entre  leurs  gens*  Les  ans  donc  de  la 
vie  d'Ifniael,furent  cent  trente  fept  ans* 

Ainlî  defaillant  mourut  ÔC  fut  mis  civ 
fentble  auec  fon  peuple*  Et  habitèrent 
depuis  Hauila  iufquc  à  Sur  qui  regarde 
vers  Egypte  quand  tu  viens  en  eAfTu r*  "C’eft, 
Le  fufditft  demoura  '■  au  deuant  de  tous  fyr/e* 
fes  frères*  Et  ceftes  font  les  gênera,  *Ou,n 
rions  d* Ifaac  fiizd’Abraham  ,ÔC  Ifaac  rutdcu 
cfioit  eage  de  quarante  ans  quand  il  tous 
print  à  femme  Rcbcccafillc  de  Bathuci  frères* 
Syrien  de  Mefopotamic  foeur  de  La,  C 
ban  Syrien.Et  Ifaac  fupplia  le  Seigneur 
pour  fa  femme ,  pourtant  qu’elle  eftoit 
fteriie;&  le  Seigneur  l’exaup*  Et  Ro- 
bccca  fa  femme  conccut:mais  les  enfans 
rentre  pou  fToi  en  t  en  fon  l'entre,^  elle 
didrSi  ainlî  [m ’c/îoif  à  venir]  pourquoy 
[ay-ic  conceuf]  Et  f’en  alla  requérir  le 
Seigneur *Et  le  Seignr  luy  dict  :  *D eux 
peuples  font  en  ton  ventrc,à  deux  peu,  'om'S 
pics  départiront  de  tés  entrailles*  Et  vn 
peuple  furmontera  1  *  au trt  peuple  ,&  le 
plus  grand  feruira  au  moindre*  Et  q 
quand  fon  temps  d^nfanterfut  accom,  u 
p!y*Voicy  ilz  edoient  gémeaux  en  fon 
vcntrc»Dont  le  premier  qui  fortit  eftoit 
roux  tout  comme  vn  veftement  vo 
leu x:8C  appcllcrcnt  fon  nom  Efau*  Et 
apres  ce  yfsit  fon  frere*  tenant  de  fa  ^ 
main  la  plante  du  pied  d’Efau:3c  fon 
nom  fut  appelle  lacob*  Et  Ifaac  eftoit  m  ^ 
eage  de  foixante  ans  quand  il  engendra 
iccux*Puis  les  enfans  deuihdrent  grans* 

Et  Efiu  eftoit  homme  entendu  à  la 
chafl“e,hcmme  u  de  champs:  mais  Jacob  ^ 
eftoit  homme  “  fimple  fe  tenant  es  ta,  .  4 
bernacles*  Et  Ifaac  aymoit  E faurcar  ^  j1^ 
lavenaifon  efteir  fa  viande.  Mai  s  Re,  - 
tecca  aymou  lacob*  Et  la,  fl^ux* 

cob  cuyft  [quelque  fois]  vn  pot  a,  ’ ( 
src*  Adonc  Efau  reuint  des.  champs,  ncr,lnn 
à  eftoit  las*  Et  Efau  dift  à  lacob: 

Demie 
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Donne  moy  à  manger  le  te  prie  de  cefle 
décoction  rouffccar  ic  fuis  lis* Par  ce  on 
appella  fon  nom  Edom*Maisiacob  luy 
diit:V en dz  mey  auiourdhuy  pe  droirij 
de  ta  primogeniture*Et  Efau  refpondit* 
V oicy  ie  m’en  voy  mourir,  A  quoy  me 
{Ter  t]  J  a  prinjogenitare?Et  lacob  difi*  lu 
re  moy  i  ceftc  heure*  Et  il  luy  iura*  P  uis 
Ebraifd  *vcnditpc  drciét]de  primegeniture  i  I  ze 
Cob*Et  1  acob  donna  à  Efau  du  pain,  ÔC 
le  potage  de  Icntille,&  il  mâgea,  &  beut, 
ÔC  fc  Icua  >  et  fen  alla*  Ainlî  mcfprifa 
Efau  fa  prfmogeniture* 

C  H  A  P*  XXVI* 

A  T”'1  T  a duint  qu’il  y  eut  famine  an 
*“"«  pays,oultre  la  premicTe  famine,  q 
fut  au  temps  d’Abrahâ*  Et  Ifaac 
f  en  alla  vers  Abimelech  Roy  dés  phiV 
liilhins  en  Gcrar*  Alors  le  Seigneur  luy 
apparut ,&  dift  :  Ne  defeends  point  en 
Egypte  demeure  en  la  terre, que  ie  te  diy 
ray  *  Habite  en  ce  pays  cy,  ÔC  ie  feray 
auec  toy,&  tcbenciray.Car  à  toy,  ÔC  à 
ta  feméce  ie  donneray  toutes  cés  regiôf* 
Sus-n*b  Et  ic  confcrmeray  le  iurcment  que  *i’ay 
i?*b*  iuré  à  Abrah  am  ton  perc,  ÔC  feray  mub 
Gaf*5*  C*  tiplier  ta  femence,  comme  lés  cftoilies  du 
cicl,&  donneray  à  tés  fuccefleurs  cés  ro 
gions,3c  tomes  lés  gems  de  la  terre  ftv 
ront  bcnciries  en  ta  femence:  pource  que 
Abraham  a  obey  a  ma  voix,  ÔC  a  gardé 
mes  ordonnances,  commandements,  tti, 
tus,&  ioix»Ifaac  dont  demoura  en  Gc^ 
rar*Et  quand  il  fut  interrogué  de  fa  fe ni 
me  par  dés  gens  du  licu,iireipôdit:C’cft 
ma  forur.Car  il  craignoit  dire:  C  ’cil  ma 
femme:  atftn  queparauenture  lés  homes 
du  lieu  ne  le  tuaflent  pour  Rebccca,  car 
g  clic  cftoit  belle  à  veoir*  Or  aduint 
apres  plufîcurs  iours  luy  cftantlà,que 
Abimelech  Roy  dés  Philifihins  regar* 
doit  par  la  fencihre,&veit  lors  Ifaac  fc 
t  jouer  *OUIn£  *2lKC  E  ebccca  fa  femme*  A  donc 
prins  en  Abimelech  appella  lfiac,dilant:  Voicy, 
telle  ligni  ccrtcs  c>cft  ta  femme,  &  comment  as-tu 
ft cation  Cl  ^bét.C’eft  ma  fœur?Et  Ifaac  luy  rcfpon 
Sou*  îo*c  :  Cari’ay  penféque  parauenture  ic 
* >  *  moiirroye  pour  elle*  Et  Abimelech  dift: 
Pourquoy  nous  as-tu  faiét  ce?  Gtieres 
ne  fen  a  faiîlut,qu’aucü  du  peuple  n’ay t 
q  couché  auec  ta  femme,  ÔC  que  ru  n’eulfe 
faiét  venir  vn  crime  fur  nous*Abimelech 
donc  commanda  à  tout  le  peuple,difant: 
Celuy  qui  touchera  c’eft  homme  ou  fa 
fcmme,il  mourra  de  mort*  Et  Ifaac 
femacn  ccfte  terre  là,  ÔC  recueillit  celle 
*Cit ,  au  année  là,  cenrinu idz*  Et  le  Seigneur  le 
ccticfme*  bcnriét*Lors  edi  homme  accreut,&  con 
tinuellemcntprouflfttoit>&  croilfoit  iuf- 
que  à  ce  qu’il  fut  fort  grand,  ÔC  eut 
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quefts  de  bcftail,  3c  de  bœufs,  AT  graft/ 
de  maignie*  Dent  lés  Philifihins  eurent 
enuie  fur  luy,tellemcnt  qu’ils  cftcuppo* 
rent  tous  lés  puits,  qu’aueient  caué  lés 
feruiteurs  de  fen  pere, au  temps  de  foiv 
diri  pere  Abraham  ÔC  lés  remplirent  de 
terre*  AulTÏ  Abimelech  dift  à  Ifaac: 
Départs- toy  arriéré  de  nous*  Car  tu  es  £) 
de  bcaucop  plus  puiflant  que  nous*  Et 
il  f’en  allad’illcc,&  fc  pcfa  prés  du  tor< 
rent  de  Gcrar  ÔC  habita  J  à*  Et  Ifaac 

de  rechef  caua  lés  puits  d’eauc,qu’on  a-* 
ucit  percé  au  temps  d’Abraham  fen  pe 
re*Lefqucls  refioupperef  lés  Philifihins 
apres  la  mort  d’Abraham>&  lés  nomma 
félon  lés  noms  que  fen  pere  lés  auoit  ap/ 
pelle*  Et  les  feruiteurs  d’Jfaac  fouyrent 
prés  du  torrent ,  &  trouuercnt  illec  vu 
puits  d’eaue  viuc*M ris  lés  payeurs  de 
Gerar  prindrent  noife  contre  lés  pa. 
fteurs  d’Jfaac,difans:  L’eaue  dt  noftre, 
dent  il  appella  le  nom  du  puits  dillcn* 
tion*  Par  ce  qu’ils  auoient  eu  dilTcntion 
aucc  luy*  Après  fouyrent  vn  au<  -g 
tre  puits,  pour  lequel  aufsi  cfiriuerent, 
dont  appella  fen  nom  inimitié  *  Lors  fc 
trâfporta  de  là  yôc  perfa  vn  autre  puits» 

&  n’en  prindrent  point  de  noife  ,  dOHt 
appella  fon  nom  largefles,difant:Pource 
que  maintenant  le  SeigneuT  nous  a  cf- 
largy,afHn  que  nous  fructifions  en  la  ter 
re*Puts  de  là  monta  en  Bcr-fabée* 

Et  le  Seigneur  apparut  à  luy  ai  ce/ 
fie  mefinc  nuiét,difant  :  le  fuis  le  Dieu 
d’Abraham  ton  pere, ne  crains  point:car 
iefuis  aucc  toy,&  te  beneiray,  ÔC  muP 
ti p  lier ay  tafanaice  ,  à  caufe  d’Abra* 
ham  mon  feruiteur»  Adonc  édifia  illec  — 
vn  autel  ,  ÔC  inucqua  le  nom  du  Sei'  “ 
gneur,  ÔC  drefla  là  fon  pauillcn  ,  ÔC  lés 
feruiteurs  d’Jfaac  y  caucrcnt  vn  puits* 

Et  Abimelech  vint  à  luy  de  Ge* 
rar  ,  ÔC  Ochosath  fon  amy  ,  ÔC  P  hicof 
prince  de  fon  armée  *  Mais  Ifaac  leur 
diét:Pour  quelle  raifon  venes  vous  vers 
moy  ,veu  quevous  me  hayes,ct  que  m’a* 
ucs  deietté  arriéré  de  vous?  Et  ils  refpo 
dirent:  Nous  auons  apperceuque  le  Sd 
gneur efioit  aucc  toy*  Puis  auons  dit; 
Soit  maintenant  faiét  ferment  enfemblc 
entre  nous  ÔC  toy,  trairions  alliance 
uec  toy,affin  que  tu  ne  nous  face  mal:  iî 
comme  nous  ne  t'auens  point  attouché, 

&  ainfî  que  t’auons  fairi  fcullemctbien 
ÔC  t’auons  laiffé  en  paix*T  u  es  mainte 
nant  benefri  du  Seigneur*  Adonc  G 
il  leur  feit  vn  conuiue,  ÔC  mangerait  & 
beurcnt*Et  fc  leuerent  au  matin,  ÔC  iure 
rcntTvn  à  l*autre,puis  Jfaac  les  deîaiffa 
fen  allèrent  d’aucc  luy  en  paix* 

-  b  i  Et 
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Et  adtunt  en  ce  mcfmc  temps  que 
lés  feruitcurs  d’Ifaac  vindrct,&  luy  aiv 
nonccrem  des  nouucllc$,du  puits  qu’ilz 
auoient  percé  ,luy  difans  :  Nous  auons 
trouuc  del’eaue.Etil  l’appclla  iuremet* 
Pourcclcnom  de  la  ville  fut[dict3Bcr- 
fabée  iufquc  aii  temps  prefem*  Et 
Efau  cage  de  quarante  ans  pript  à  fan 
me  ludith  la  fille  de  B  cri  Hethien,  et  Ba 
femath  la  fille  d’EIon  Hethien*  ÔC  icelles 
furent  en  amertume  d’efp rit  à Ifaac  ÔC 
Rebecca* 
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dés  chcurcaux  de  chaires,  Ces  mains,  ÔC 
fon  col  qui  cftoit  fans  poil*  Après  elle 
bailla  en  la  main  de  fon  filz  Iacob,  la 
viande  ÔC  le  pain  qu’elle  auoit  apprefté* 
Lors  vint  à  fon  pere,  ÔC  luy  dift:  C 
Mon  pere?  ÔC  il  refpondit  :  Me  voicy. 
qui  és-tu  mon  lîlzfEt  Iacob  dift  à  fon 
pere:  le  fuis  Efau  ton  premier  nay,i’ay 
faiét  ainfi  que  tu  m’auois  diét:  Leue  toy 
maintenant,lieds  toy,  ÔC  mange  de  ma 
venaifon  afiftn  que  tu  me  beneiiTe*Adonc 
Ifaac  dift  à  fon  filz.Qu’cft  cecy'  Que  tu 
en  as  tantoft  trouué  mon  filz?  Et  il  dift: 

A  ¥“"*  T  Ifaacdcuim  ancic,&  fés  yeux  Pource  que  le  Seigneur  ton  Dieu  me  la 
r*  eftoient  cfblouys  tellement  qu’il  faict  rencotrcr  au  deuant.De  rechef  Ifaac 
«L*  nevcoitgoutte*Lors  appellaEfau  dift  à  Iacob:  Mon  filz,  approche  toy  ie 
font  plus  grand  filz,  ÔC  luy  dift  :  Mon  te  prie  ÔC  ic  te  tafteray  :  aflauoir  fi  ru  es 
filz.Etil  luy  refpondit  :  Mc  voicy,.  Et  iccluy  m5  fils  Efau, ou  non.Iacob  donc 
il  dift:Voicy  maintenant  ie  fuis  enuieib  f’approcha  de  fon  pere  lfaac,&  le  tafia, 
ly,iene  fay  point  le  iour  de  ma  mort*  puisdifi:Ceficvoix,eftla  voix  de  Iacob: 
Maintenant  donc  ie  te  prie,  prens  tés  ma is  lés  mainsdot  lés  mais  d’Efatn  Et  il 
•Ou  >  ta  inftrumcnts,  "ton  carquois,&  ton  arc,  et  le  mefeongneutrear  fés  mains  eftoiér  ve^ 
trouflfe*  t’en  va  par  lés  champs  chzfTer  de  la  vo*  lues  côc  lés  mais  de  fon  frère  Efau*  Ado  c  O 
naifor.  pour  moy,& me  fais  quelque  cho  le  be»cift,difant  :  Es-tu  icehiy  mon  filz 
fe  appetiflante  comme  icTaymcrpuis  ap^  Efau?Et  il  rcfponditticle  fuis*Ptiis  dift: 
porte  la  moy,&  que  ie  la  mange,  à  celle  Approche  toy  de  moy ,  ÔC  que  ie  mange 
•Ebr*que  fin  que  ic  te  "bcnyc  datant  que  ie  meure*  de  la  ven  aifon  de  mon  filz,à  celle  fin  que 
mon  ame  Mais  Rebecca  efeouroit  pendant  ie  tebcneifie.Et  il  luy  approcha,&  man 
tcbenye*  fiuc  Ifaac  parloit  à  Efau  fon  fils*  Efau  gea*  Oultre  luy  apporta  du  vin,  &  il 
donc  f’en  alla  par  lés  châps  chafler  pour  beat* Apres  1  faac  fon  pere  luy  difL  Ap^ 
apporter  de  la  venaifon  ♦  Oï  Rebecca  proche  toy  ic  te  prie,et  me  baife  m5  fils*. 

*  paTla  à  Iacob  fon  fils,difât:V  oicy  ,i’ay  Et  il  rapprocha, &  le  baifa*  Adonc  il  fen 
ouy  ton  pere  parlant  à  Efau  ton  firere,  tit  l’odeur  de  fés  veftemétz,  ÔC  le  beneifi, 
difant.'Apportc  moy  de  la  venaifon,  ÔC  difant:  Voicy  l’odeur  de  mon  filz  com* 
me  fais  quelque  chofefauorcufc>&iemâ  me  l’odeur  du  champ  que  le  Seigneur  i 
geny,puiste  beneiray  cnlaprefencedu  u — :cL  r>; —  *-  ^~.v.*  a»  i-.  mes» 

B  Seigneur  deuant  mourir*. M  aintenât  doc 
mon  filz  obey  à  ma  voix  en  ce  que  ic  te 
commande*Or  t’enva  au  rroppeau,  ÔC 
me  prens  là,  deux  bons  chcurcaux  dés 
cheurc$,&  ^i’en  face  quelque chofe  d’ap 
petit  pour  ton  pere  ainfî  qu’il  ayme:  aftin 
que  quand  tu  l’auras  porté  à  ton  perc,& 
qu’il  aura  mangé, il  te  benye  deuant  fa 
mort.  Adonc  Iacob  refpondit  à 


beneifi  ♦  Dieu  donc  te  doint  de  la  rofe'e 
duciel,&  de  la  graille  de  la  terre, et  ab5 
dance  de  froniét  de  moufi,  que  les  peu 

pies  teferuent,&quc  lés  peuples  te  fa* 
cent  rcuercnce.Soys  le îdgntur  de  tés  fre 
res,ÔC  que  lés  filz  de  ta  mere  te  portent 
honneur.ceux  qui  te  mauldiront,  feront 
mauldiétz,  ÔC  ceux  qui  te  beneiront,  fe s 
ront  beneiétz*  Et  aduim  quand  E 

Ifaac  eut  accomply  de  beneir  Iacob  ÔC 


Rebecci  fa  mere: Voicy  Efau  mon  frere  quêtant  feullement  Iacob  yffoit  de  la 
eft  homme  vclu,&  ie  fuis  fans  poil*  Si  à  prefence  de  fon  pere  Ifaac  :  lors  fon  fre^ 
laucnture  mon  pwe  me  tafie,  lors  feray  re  Efaureuint  de  fa  chafTe,  lequel  aufiï 
[réputé;]  en  fa  prefence  corne  vn  abufeur,  mcfme  prépara  dés  viandes,&:  les  appor 
ÔC  feray  venir  fur  moy  malcdiétio,et  non  ta  à  fon  pere, puis  il  luy  difi  :  Que  mon 


ÔC  feray  venir  fur  moy  malcdtéti5,< 
benaliétion*Et  fa  mere  luy  difi  :  Mon 
•Comme  filz.ta  "malcdiélion  toit  fur  moy,fcuHe^ 
difant  f’il  ment  obey  i  ma  voix,  &  va>&  m’en 
t’en  vient  prens.Ainfi  f’en  alla,&  en  ptinc,&  l’ap 
mal  ie  le  porta  à  fa  mere*  Et  fa  mere  prepa 
veiil  pot/  ra  lés  viandes,  telles  que  le  pere  d’iceluy 
ter*  aymoit,  puis  elle  print  lés  précieux  vefte 
ment  d’Efau  fon  grand  filz,qu’cjle  auoit 
chez  elle  en  la  maifon,#  en  veftit  Iacob 
fon  fils  mineur;  ÔC  enueloppa  dés  peaux 


pere  fc  leue,&  mange  de  la  venaifon  de 
fon  fils  :  atfin  que  ton  aine  me  benye* 
Et  Ifaac  fon  perc  luy  difi: Qui  es-tu?  Et 
il  refpondit:  le  fuis  ton  filz  Efau  ton 
premier  nay*  Et  I  faac  fut  cftoo* 
né  tant  ÔC  plus, d’vn  grand  efpouuante-* 
ment'  ÔC  dift  :  Qui  eft  celuy  donc  qui 
a  chalTé  la  venaifon,  ÔC  m’en  à  apporte, 
ÔC  ay  mange  de  tout  auât  que  tu  vinfte, 
ÔC  l’ay  beny ,  ÔC  aufiï  fora  beneiéi? 
~~  "  '  -  Or 


II 
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Or  quan  d  Efau  eut  entendu  iéspa# 
toiles  de  fon  pere,il  f’ eferia  d Vn  grand 
cr y,ÔC  tresfort  amer*  Puisdift  à  fon  pe, 
re,8eneys  moy.ie  fuis  aufst'L'ton  fils] 
mon  pere*Maisildift:  Ton  frere  eft  vo 
nu  parfraude,&  a  receu  ta  benediftion. 
Lors  il  diftrà  bon  droiA  fut  appelle  fon 
nom  lacob  :  car  voicy  ta  fécondé  fois 
us  Zf*d*  qu’il  m’a  deceu,*il  a  prins  ma  primoge, 
nmirc,&  voicy  maintenant  il  vfurpe  ma 
bénédiction*  Puis  dift:  N e  m’as-tu  point 
F  garde  de  bénédiction?  Et  Ifaac  re, 
fpondit  à  Efau ,  difant  :  Voicy,  ie  l’ay 
conftituê  feigneur  fur  toy,et  luy  ay  don* 
né  tous  fés  freres  pour  fés  feruiteurs, 
fîl’ay  garny  de  froment  &  de  vin*  Et 
que  teferay-ie  donc, mon  fils?  Et  Efau 
dift  à  fon  pere:  M’as-tu  qu’vnebenedi' 
Aion  mo  pcre'Beneys  moy,aufsi  fuis-ie 
£ton  fils]  mon  pere*  Et  Efau  esleuant 
fa  voix  plouraÆt  Ifaac  fon  pere  refpon 
br.iud*  diriloy  difant:*  Voicy  dés  grailles  de  la 
Lii*ef>  terre  fera  ton  habitation  ,ÔC  de  rofée  du 
ciel  en  hault,&  viuras  auec  ton  efpée,& 
feruiras  à  ton  frere  :  mais  il  aduiendra 
que  tu  domineras  >  ÔC  ietteras  hors  fon 
ioug  de  ddftis  ton  col*  Et  Efau 

eut  en  hayne  lacob, pour  la  benediAion, 
dont  l’auoit  beneiA  fon  pere,&  dit  en 
fon  cœur:Lé$  tours  du  dueil  de  mon  pe, 
re  f  approuvent ,  puis  ie  tueray  lacob 
G  mon  frere*  Lors  on  denonfa  a  Re, 
hecca  lés  parolles  d’Efau  fon  grand  fils, 
ÔC  elle  enuoya,&  appella  lacob  fon  fils 
mineur,&  luy  diftrV oicy*  Efau  ton  fre, 
re  qui  reftime  fe  confoler  en  te  tuant* 
Et  maintenant  mon  fils  obey  à  nia  voix* 
Leue  toy,&  t’enfuysen  Haran  à  Laban 
mon  frere ,  ÔC  demeure  auec  luy  aucuns 
iours ,  iufque  à  ce  que  la  chaleur  de  ton 
frere  foit  pafTée,& que  fa  fureur  Coït  do 
ftournée,&  ayt  oublié  lés  chofcs  que  tu 
luy  as  faiAes*Puisi’enuoyeray,&  te  re, 
2omme  prendray  de  là*Pourquoy  aufsi  feroy-fe 
fant,  i  priuéede  vous  deux  en  vn  iour?  Et 
loy  me  Rebccca  dift  à  Ifaac:Ic  fuis  fafehée  de 
rt  lavie,  ma  vie,pour  lés  filles  de  Hcth*  Si  I  acob 
r  ie  ne  p*ent  femme  dés  filles  de  Herh  [c’eft]  dés 
mrroye  filles  deccfte  terre,côme  font  ceftes  [que 
icir  plai  Efau  a  prins]  pourquoy  “  viueray-ic? 
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A  1^  T  Tfaac  appella  lacob  &  le  be, 
r*  neift  ÔC  luy  commanda, difantîT u 
A— '  ne  prendras  point  femme  dés  fib 
les  de  Chanaan*  Leue  toy  ,va  en  Mefo/ 
potamie.en  la  maifonde  Bathuelpcrc 
de  ta  mere,&  de  là  prens  pour  toy  feni' 
me  dés  filles  de  Laban  frere  de  ta  inerc* 
Et  Dieu  tout  puiiTant  te  bcnye,&  te  fa/ 
ce  fructifier  ÔC  te  multiplie,affîn  que  £tu 
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croiftc]  en  congrégation  de  peuples  ,  ÔC 
tcdoint  la  benediAion  d’Abrahâi  toy, 

ÔC  à  ta  pofterité  auec  toy:  affin.que  tu 
obtienne  par  héritage  la  terre  ou  tu  as 
conuerfé, laquelle  Dieu  adonné  audiét 
Abraham  *  Ifaac  donc  enuoya  lacob, 

*  lequel  fen  alla  en  Mcfopotamie  à  La/  ofée  iz*d* 
ban  fils  deBathuel  Syrien  frere  de  Re/ 
hecca, mere  de  lacob  ÔC  d’Efau*  Et  B 
Efau  veit  que  Ifaac  auoit  beneiâ  lacob 
ÔC  qu’il  l’auoit  enuoyé  en  Mdbpotsu 
mic,affin  que  de  là  il  print  femme  pour 
foy  quand  il  le  benifibit,&  luy  commatl^ 
doit, difant:  Ne  prens  point  femme  dés 
filles  de  Chanaan*  Et  lacob  obeyt  à  fon 
pere  ÔC  à  fa  mere,&  f  en  alla  en  NUfo/ 
potamie*Or  voyant  Efau  que  lés  filles 
de  Chanaan  defplaifoict  és  yeux  d’ifaac 
fon  pere^l  f’enallaà  Ifmaél  ÔC  print  i 
femmc(oultre  celles  qu’il  auoit  ia  )  Ma* 
heieth  la  fille  d’lfmaél,fils  d’Abraham 
fœur  de  Nabaioth*Donc  lacob  partit 
de  Ber-fibée ,  8c  fen  alla  en  Haran,& 
arriua  en  vn  lieu  ,  auquel  il  demeura  la 
nuiA,pource  que  le  foleileftoit  couché* 

Il  print  donc  dés  pierres  du  lieu,&  lés  Q 
mift  foubs  fa  tefte ,  SC  dormit  au  mefme 
lieu*  Lors  fongea,&  voicy  vne  efchclle 
eftott  dreftee  fur  la  tcrrre,&  lefomiuet 
d’icelle  touchoitau  ciel,&  lés  anges  de 
Dieu  montoient  ÔC  defeendoient  par  elle* 

Et  voicy  le  Seigneur  cftant  au  deftus 
d’elle ,  difant:  le  fuis  le  Seigneur  Dieu 
d’Abraham  ton  perc,&  le  Dieu  d’ifaac, 
ie*  don n cray  ta  terre  fur  laquelle  tu  dors,  dcuf*i9*b 
à  toy  &  à  ta  femence*  Et  “  ta  fcmence  fe/  *  C5e  f’il 
ra  comme  la  poudre  de  la  terre,&  fera  difoit  tu 
refpandue  en  occident, &  orient, Sc  fepté,  auras  fort 
trion  ÔC  midyyÔC  toutes  lés  lignées  de  la  grande  lb 
terre  feront  beneites  en  toy  oC  en  ta  fo  gnée* 
mcnce*Et  voicy, ie  fuis  auec  toy;&  te 
garderay  par  tout  ou  ru  iras,&  te  feray 
retourner  en  cefte  terre*  Car  ie  ne  te  do 
laiiîcray  point aulq  à  ce  ^  i’auray  faiA 
ce  que  ie  t’ay  di A*  Or  quâd  I  acob  fut  P 
efueillé  de  fon  fomneil  difttvrayement, 
le  Seigneur  cft  en  ce  lieu, &  ie  n’en  fa> 
uoye  ricn:Et  ayant  paour  dift:Que  ce 
lieu  cy  eft  cfpouan table: ce  n’eft  icy  que 
la  maifon  de  Dieu,&  cy  eft  la  porte  du 
cicliEt  lacob  feleua  au  matin ,  ÔC  print 
la  pierre  qu’il  auoit  mife  foubs  fa  tefte, 

ÔC  la  pofa  pour  enfeigne  ,  ÔC  verfa  de 
Ihuyllc fus  le  fommet  d’icelle,  ÔC  appella 
le  nom  dudiA  lieu  ê  Beth-el:  mais  tou,  f  C  eft, 
tesfois  la  cité  auoit  nom  par  auant  Lu/  maifondi 
sa*  Et  lacob  voua  vn  veu,en  di*  Dieu* 
fant: Si  Dieu  eft  auec  moy,&  me  pro 
ferue  en  la  voye  ,par  laquelle  ie  chemtV 
ne  ,  ÔC  me  donne  du  pain  à  manger,& 
b  3  vcftcmtt 
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♦C’eft,lc 
Lieu  ou  ie 
feruiray 
et  facrifie 
jayi  dieu 


vertement  pourveflir,&  que  ie  retour* 
ne  en  paix  en  la  maifon  de  monpere: 
lors  le  Seigneur  fera  men  Dieu*  Et  ce* 
fte  pierre  que  i’ay  ir.ife  en  figne a  fcïa  la 
maiien  de  Dieu  >  &  de  toutes  chofes 
que  tu  m’auras  demie  ie  te  denneray 
la  difme* 


CHAP* 
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fEbrictix 
appellent 
freres  lcrs 
,pchains. 


#Ebri*a 
il  paix? 


#C*eft,  de 

mon  fan  g 
&  pareil. 

U£C+ 


ET  Jacob  Jeucfts  pieds,&f’en  ab- 
la  vers  la  terre  du  peuple  oricn. 
tal  ♦  Et  il  regarde  ,  3d  voicy  vn 
puitz  en  vn  champ,&  là  auprès  troys 
troppeaux  de  brebis  gifans  :  car  de  ce 
puits  là  les  brebis  cftoient  abbrcuuecs, 
&  vne  grotte  pierre  fur  la  guculle  du 
puitz,&  là  eiloient  tous  les  troppeaux 
aflcmbles,puis  ils  roulloict  la  pierre  de 
la  gueullc  du  puits,&  abbreuiioicm  lcî> 
diâs  troppeaux, &  puis  remettorent  la 
pierre  en  fon  lieu  fur  la  gueullc  du  puitz. 

Et  lacob  leur  dift.’Mes  4  freres  dent 
elles  vous?  Et  ilz  refpondircnr  ;  Nous 
fommes  d’Haran*  E  t  il  leur  dift:  N  e  con- 
gnoiffez  vous  point  Laban  fils  de 
chor?Et  ils  rcfpondircnt:  Mous  le  con, 
gnoificns*De  rechef  il  leur  dift:Se  "por- 
te-il  bien'Lefquels  dirent>Bien.Et  voi< 
cy  Rachel  fa  H  Ile, qui  vient  auec  le's  trop 
peaux*Etildift:Oreft-il  encore  grand 
icurdln’eft  point  temps  de  raflemblcr  le 
troppeau,abbrcuues  les  brebis  8c  allez 
Us  repaiUrc.lefqucls  rcfpodirentrNous 
ne  pouons,iufque  à  ce  que  les  troppeaux 
feront  affcmblcs,&T  qu’on  ©fte  la  pierre 
delà  guculle  du  puirz,pour  abbreuuer 
les  brebis*  Luy  encore  parlant  auec 
eux  Rachel  furuint  auec  fes  brebis, qui 
appartenoient  à  fou  perc,car  elle  efloit 
bergierc*Mais  quand  lacob veit Rachel 
la  ttllc  de  Laban, frere  de  fa  merc,&:  les 
brebis dudift  Laban  frère  dcfafufdtctc 
tncre ,il  rapprochai  reuira  la  pierre  de 
deirus  la  gueullc  du  puirz,puis  abbreuua 
les  brebis  du  fuWict  Laban  frété  de  fadi. 
die  mere,&:  lacob  bayfa  Rachel  ,lequcl 
esleuant  fa  voix ,ploura*Et  annonçai 
Rachel  qu’il  eftoit  frere  de  fon  pere,& 
aufsi  fils  de  Rebecca,aprds  elle  f  en  cou- 
tut,3c  le  dénonça  àfonpere*  Et 
quand  Laban  eut  entendu  les  nouuellcs 
de  lacob  fils  de  fa  faut, il  courut  au  de. 
liant  de  luy ,  8c  l’embratta,&;  le  baifa, 
&Icfeit  venir  en  fa  maifon: puis  il  reci. 
ta  i  Laban  toutes  Us  chofes:&:  Laban 
luy  dift  :  Certes  ru-es  mon  os  “  &  ma 
chair  ,&  demeura  auec  luy  l’efpace  d’vn 
moys,  apres  Laban  dift  a  lacob:  Me 
feruiras-tu  pour  ncanbpourram  que  tu 


e's  mon  frere  ?  Declaire  moy  quel  fera 
ton  loyer*  Et  Laban  auoit  deux  tilles, 
le  nom  de  la  plus  grande  Lia,&  le  nom 
delà  moindre Rachcltniais  Lia  auoit  la 
veue  tendrc,&:  Rachel  eftoit  de  belle  for* 
ine&  de  beau  viairc.Et  lacob  aymoit 
Rachel,dont  il  dift:  le  te  feruiray  fept 
ans  pour  Rachel  ta  moindre  fîlle,â:  La¬ 
ban  rcfponditrll  vault  mieux  que  ie  te 
la  donnc,quc  i  vn  autre  homme.-demeu- 
re  auec  moy*  lacob  donc  feruit  C 

fept  ans  pour  Rachel  ,lcfquels  i  fon 
aduis  luy  furent  comme  peu  de  iours, 
pource  qu’il  l’aymoit:  apres  lacob  dift 
à  Laban  :  Donne  moy  ma  femme, & 
i’emreray  i  elle,car  le  temps  eft  accom„ 
ply*Lors  Laban  aitcmbla  tous  les  hom. 
mes  du  lieu  ,  3 C  feit  vn  conuiue*  Mais 
quand  vint  au  foir ,  il  print  Lia  fa  fille, 

&  la  feift  venir  vers  Iacob,qui  entra  i 
elle.Et  Laban  donna  Zcîpha  fa  cham¬ 
brière  à  Lia  fa  fille  pour  chambrière* 

Mais  le  marin  venu  il  congneut 
que  c'eftoit  Lia, dont  dift  a  Laban: 
qu’eft-ce  que  ru  m’as  faitt?N  ’ay-ie  peït 
feruyehes  toypour  Rachel, mais  pour- 
qtioy  m’as-tu  trompé? Et  Laban  refpon 
dir  :  Cefte  coullunie  n’eft  point  ainfi  en 
noftre  lieu,de  donner  la  plus  petite  de. 
uant  l’aifnee*  Accomply  la  fepmaine  d’i- 
cellc,&ictc  donneray  aufsi  cefte  [R  a. 
chel,J  pour  le  fcruice  que  tu  me  feras  en. 
corefept  autres  années*  lacob  donc 
feit  ainfi,&  accomplit  la  fepmaine  d’icel# 

Ie,&  luv  donna  à  femme  Rachel  fa  fillet 
3c  Laban  bailla  Bala  fa  chambrière  a 
Rachel  fa  fiUepouT  chambrière*  Il  entra 
donc  aufsi  à  Rachel ,ÔC  ayma  plus  Ra- 
chel  que  Lia  ,3c  feruit  iiceluy  encore 
fept  autres  ans*  Et  le  Seigneur  D 

voyant  que  Lia  eftoit  hayc,luy  ouurit 
la  mattice,mais  Rachel  eftoit fterile*  Et 
Lia  conceut, 3c  enfanta  vn  fils  ,&Tap. 
pella  fon  nom  Ruben  *  Car  elle  dift: 

Pource  que  le  Seigneur  a  regarde  mon 
affliftion ,  aufsi  maintenant  mon  ma. 
ry  m’aymera*  De  rechef  elle  conçoit, 

&  enfanta  m  fil  s  ,  &  dift:  Pource 
que  le  Seigneur  a  ouy  quci’cftoye  haye, 
il  m’a  aufsi  donne  ceftuy,&  appella 
fon  nom  Simeon  *  Elle  conceut  enco¬ 
re  ,&  enfanta  vn  fils  &  dift:  Or  à 
cefte  fois  mon  mary  raccompagnera  i 
moy  :  car  ie  luy  ay  enfante  troys  fils: 
partant  fon  nom  fut  appelle  Leni* 

Oultre  plus  elle  conceut  ,  8c  enfan¬ 
ta  vn  fi!s,&  dift:  A  celle  fois  e  cnn.  n  f?nnf# 
fetteray-ie  le  Seigneur*  Par  ce  ap-  fer,po 
pella  fon  nom  Iuda:puis  çefla  d’en-  louer 
famcr+  magnifi 
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CHAP.  XXX. 

A  T  Ors  R achel  voyant  qu’elle  n’en' 
I  f  antoit  point  à  Iacob,  elle  eut  en^ 
me  contre  Lia  fa  foeur  Sc  dift  à 
Iacob  donne  moy  des  enfans,  autrement 
ic  mounray*  Et  Iacob  tout  courrouce  co 
'Eft,faiçt  tre  Rachcl  refpomlit  :  Suis-ie  au  lieu  de 
Icriic*  Dieu  qui  t’a  "empefehé  le  fruift  du  ven* 
tre?  Et  elle  dift  :  Voicy  ma  chambrière 
Bala ,  entre  à  elle ,  Sc  elle  enfantera  fur 
mes  genoux i’auray  aufsi  des  enfans 
par  elle*  Elle  luy  donna  doncBala  fa 
chambrière  à  femme*  Et  Iacob  entra  à 
cUe,laquelle  conceut ,  Sc  enfanta  vn  filz 
A  efte  iu  au^iâ  Iacob  ♦  Lors  Rachcl  dift  :  Dieu 
£e  de  ma  "m>a  iugc  &  a  aufsi  exaucé  ma  voix  ,  Sc 
:aufe ,  &  m’a  donnc3vn  filzrpourtant  appella  fon 
sropice.  n0ni  Dan, Puis  Bala  chambrière  de  R  a' 
ehel  conceut  encore>&  enfanta  le  fécond 
filz  audict  Iacob,  Lors  Rachcl  dift:  l’a  y 
iuicté  de  grands  luiftcs,comTe  ma  foeur, 
dot  i’ay  eu  viftoire:  &  appella  fon  nom 
Nephthali*  A  donc  Lia  voyant 

qu’elle  auoit  cefle  d’enfanter,  print  Zel' 
pha  fa  chambriere,&  la  donna  à  Facob 
pour  femme*  Et  Zelplu  chambrière  de 
Lia  enfanta  audict  Iacob  vn  fils.  Alors 
Lia  dift  :  A  la  bonne  heure ,  Sc  appella 
fon  nom  G  ad.  Derechef  Zelpha  chanv 
brierede  Lia  enfanta  le  fécond  fils  ati' 
dift  Iacob  .Lors  Lia  diftrC’eft  pour  ma 
béatitude  *  Car  lés  filles  me  diront  bieiv 
heureufe,&  appella  fon  nom  A  fer. 

Et  Ruben  f  cn  alla  au  temps  de  U 
moifTon  dés  bleds  ,  Sc  trouua  dés  man* 
dragores  au  champ  Sc  lés  apporta  à  Lia 
famere*  Lors  Rachcl  dift  à  Lia  :  Donne 
moyiete  prie  dés  mandragores  de  ton 
fil  s:  Et  elle  luy  refpondit  :  Te  Semble  il 
p  eu  d  e  ch  ofe  de  ce  que  ru  as  vfuipé  mon 
mary,fî  aufsi  tu  ne  prens  lés  mandrago* 
res  de  m5  fîlz'Et  R  achel  difbQu’il  dor 
me  donc  cefte  nuift  aucc  toy  pour  lés 
nnndragores  de  ton  fils.  Et  la* 
cob  rcuint  au  vefpre  dés  Cftamps.Et  Lia 
fortant  au  dcumt,luy  dift:  T  u  entreras 
a  moy, car  ie  t’ay  louc,pour  lés  mandra* 
gores  de  mon  filz,&:  dormit  aucc  elle  ce> 
fte  nuift  la.Et  Dieu  exaucea  Lia  fî  qu’ci 
le côceut,& enfanta  à  Iacob  le etnquief* 
mc  fils.  Lors  Lia  dift  :  Dieu  m’a  donné 
mon  loyer ,  pourcc  que  i’ay  donné  ma 
chambricre  à  mon  mary:&  appella  fon 
110m  Ifaclur.Puis  Liaconccut,&enfan 
ta  à  Iacob  Je  (îxiefme  fils  .  Lors  Lia 
dift.  Dieu  m’a  doue  d’un  ben  doiiiire,  i 
cefte  foys  mon  mary  habitera  aucc  moy, 
car  ic  luy  ay  engendré  fîx  enfans.  Et  ap 
pellafon  nom  Zabulon.Puis  après  en' 


O  H  A  P*  XXX*  i» 

gendra  vne  fiüe,&  appella  fon  nom  Dis 
na*  Et  Dieu  eut  fouuenancc  de 

Rachcl  Sc  l*cxaucea,&:  ouurit  'fa  matrix  *La  tew 
ce,  alors  clic  conceut  &  enfanta  vn  fils:  dit  feciM 
&dift  :  Dieu  m’a  ofté  mon  opprobre,  de. 

Sc  appdlafon  nom  lofeph  ,di font:  Le 
Seigneur  m’adioufte  vn  autre  fils. 

Quand  donc  Rachel  eut  enfanté  lo'  G 
feph  :  lors  Iacob  dift  a  Laban  :Reiv 
uoye  moy,  Sc  m’en  retourneray  en  mon 
lieu  ,  &  en  mon  pays  .  Baille  moy  més 
femmes  &  mes  enfans, pour  lefquellcs  ie 
t’ay  ferui,&  m’en  iray  :cat  tu  as  cogncu 
mon  feruicc  duquel  ie  t’ay  ferui.  Et  La* 
ban  luy  refponditrle  te  prie  que  ie  trou> 
ue grâce  deuant  toy  *  l’ay  congneu  par 
expérience  que  le  Seigneur  m’ay  t  beneift 
au  moyen  dctoy.Eftimc  moy  ton  felai» 
re,&  ic  le  baillcray.Et  il  luy  refpondit: 

T  u  congnois  comment  ie  t’ay  ferui,  SC 
quel  a  tfté  ton  acqueft  aucc  moy:  car  tu 
auoys  peu  auant  que  ie  vir.flfc,  mais  il  eft 
amplie  grandcnient,&  le  Seigneur  t’a  be 
n  rift  s  mon  entrée,  or  maintenant  quand 
fongneray-ie  pour  ma  maifon?  Et  il  luy 
dift:  Quctcdonjieray-ie?  Et  Iacob  re* 
fpondic  :  T  u  ne  me  donneras  rien  fî  tu 
me  veux  foire  ccflc  chofe  cy  :  le  demoure 
ray  Sc  garderay  tés  "brebis  Je  palTeray  ‘Brebis, 
auiourdhuy  par  tous  tés  troppeaux  f«'  pour  tou 
parant  de  U  toute  befte  lignée  de  ta'  tes  beftes 
ches , petites  ou  grandes: Sc  toute  befte  de  du  ttrop* 
quelque  noirceur  entre  lés  brebis  ySc  fî'  peau  co* 
gnée  de  taches  grandes  ou  petites  en*  mefusxs» 
tre  lés  cheures,  Sc  [ainfî  j  fera  inon  fa'  a. 
laire  Sc  refpondra  pour  moy  ma  iufti' 
ce  demain, quand  vienJra  à  [prendre]] 
mon  f al  aire  deuant  toy.  T  out  ce  qui 
ne  fera  point  fîgné  de  taches  ,  petites 
ou  grandes  és  chcures,  Sc  de  quelque 
noirceur  és  brebis ,  ce  me  fera[  comme] 
larredn.  Lors  Laban  dift;  Or  Q 
auant ,  il  me  plaift  certes  qu’il  foit  faift, 
comme  tu  as  dift.ïl  fepara  donc,  ce  iour 
là,  lés  bouez  merquez  aux  iambes  ,  Sc 
autrement  maculez,  Sc  toutes  cheures  fî#- 
gnées  de  taches  ,  grandes  ou  petites* 

Tout  ce  qui  a  en^foy  quelque  b lan  * 
chetir  ,  Sc  quelconque  chofe  noire  és 
brebis  ,  Sc  lés  donna  entre  lés  mains 
de  fés  feruitcurs  ,  puis  il  mift  efpacc  du 
chemin  de  troy s  iours  entre  luy  Sc  la* 
cob  .  Et  Iacob  paifloit  le  refîdu  dés 
beftes  de  Liban.  Or  Iacob  print 
dés  verges  verdes  de  peuplier  de  couL 
drier  Sc  de  chafttnier  Sc  y  pela  dés  efeor.# 
ces  blâches  defcouurâr  le  blâc  q  cftoit  és 
verges  .Et  mift  lés  verbes  qu’il  aucit  pelé 
au  deuant  dés  brebis3«s  decours,  Sc  és  au 
g  es  i  cauc,  là  ou  f’aflfanblcient  lés  trop* 
b  4  peau* 
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pc aux  pourboirc,affin  que  venins  boire 
ilzf'efchaufaflem*  Et  ai  ni?  Pefchaufoicnt 
au  deuant  defdicies  verges  ,  ÔC  faifoient 
leurs  petis  ,m  arquez  és  ïambes,  Si  fignez 
de  taches  petites  ÔC  grandes*Et  Iacob  fe/ 
para  les  agneaux  &  les  mift  deuant  les 
brebis  merquées ,  ÔC  deuant  tout  ce  qui 
•Pour  CO  eftoit  noir  "au  troppeau  de  Laban:&  po 
leur  ten*  fon  troppeau  à  par  foy  ,  ÔC  ne  le  mift 
data  noir  point  auprès  du  troppeau  de  Laban*  Et 
teur*  *  cn  la  chaleur  des  plus  fortes,  I  accb  met* 
toit  les  verges  dedans  les  auges  deuant 
lés  yeux  dés  beftes  du  troppeau:  afiîn 
qu’elles  conceuflent  cn  regardant  lés  ver 
ges*Mais  quand  elles  eftoient  ia  plus  do 
biles  il  ne  lés  y  mettoit  point  *  Et  ainft 
lés  plus  debiles  eftoient  a  Laban  ,  Sc  lés 
plus  fortes  à  Iacob  »  Et  ceft  homme  fut 
cnrichy  rrefgrandcmcnt,&  eut  gros  trop 
peaux  ,  chambrières ,  ÔC  valletz ,  cha- 
tneaux,&  afnes* 

C  H  A  P*  xxxr* 

A  R  il  ouyt  Us  parolles  dés  enfans 
f  Ide  Laban, difans  :  Iacob  a  prins 
Vu-/  tout  ce  qui  appartenoit  a  noftrc 
pere,ôc  de  ce  qui  eftoir  à  noftre  pere  il  en 
•C’eft,  afaiettoute  cefte  "magnificence  *  Et  la- 
grand  ÔC  cob  apparceutàlafaccde  Laban  qu’il 
riche  c-  n’eftoit  point  entiers  luy  comme  au  pa- 
Aat«  rauat^tfEt  le  Seigneur  dift  à  I  acob  :  Re- 
tourne  au  pays  de  tes  peres  &  à  ta  na¬ 
tion^  ie  feray  auec  toy*  I  acob  donc  en* 
uoya,&  appclla  Rachel  ÔC  Lia  auchâp 
ou  il  paifloit  lés  brebis ,  aufquelles  il  dift: 
le  congnois  à  la  face  de  voftrc  pere,qu’il 
n’eft  point  enuers  moy  corne  par  cy  do 
uant*Toutesfoy$  le  Dieu  de  mon  pere  a 
efté  auec  moy*Et  vous  fauez  que  de  tou¬ 
te  ma  puiiTancei’ay  feruy  à  rofrre  pere , 
lequel  m’a  abufé,&  châgé  mon  loyer  par 
dix  fois,mais  Dieu  ne  luy  a  point  }>ermis 
qu’il  me  feift  mal* S’il  difoit  ai'nft.'Lés  ta 
chetées  feront  ton  loyer  :  lors  elles  fai* 
foient  toutes ,  leurs  petis  tachetez*Aufsi 
f’il  difoit  ainlî:  Lés  merquées  es  iâbes  fe 
ront  ton  loyerrlors  toutes  faifoient  leurs 
petis  merquez  és  iambes*.  Et  Dieu  a  ofté 
le  bien  de  voftrepere,&  me  l’a  donné* 
g  Etaduint  au  temps  que  Us  brebis  font 
en  chaleur  ,  ie  leuay  més  yeux,ÔC  lors  ie 
veis  en  fongc.lés  bouez  faillir  fur  lés  che, 
ures  merquees  es  iambes,&  fignées  de  pe 
rites  taches,ÔC  macules  blanches.Et  l’an 
ge  de  Dieu  me  dift  en  fongeilacob*  Et  ie 
dys:  Me  voicy+Et  il  dift  :  Leuc mainte/ 
fiant  tés  yeux  ÔC  regarde  tous  lés  bouez 
faultans  fur  les  cheures  merquees  és  iam- 
besjôc  lignées  de  pentes  taches.ÔC  micu 
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les  blîches«Car  i’ay  veu  tout  ce  que  La 
ban  t’a  faicr**Jk  fuis  le  Dieu  de  Beth-el,  Sus.i$*( 
ou  tu  oignis  la  pierre,  quid  tu  me  voiras 
là  vu  veu*  Maintenant  doncleuetoy, 
fors  de  cefte  terre  ,  ÔC  t’en  retourne  au 
pays  de  ta  natiuité*Adôc  Rachel  ÔC  Lia 
refpondirentjuy  difans  :  N’auons  nous 
point  encore  noftre  portion  ÔC  héritage 
en  la  maifon  de  noftre  pere'Nenous  a  il 
point  réputées  comme  eftrangieres  ?  Car 
il  nous  a  vendu,&  a  confomme  noftre  ar 
genr  *  h  t  pource  toutes  lés  richeftes  que 
Dieu  a  ofte  à  noftre  pere  font  à  nous  ÔC 
à  noz  enfans,  maintenant  donc  fais  tout 
ce  que  Dieu  t’a  did*  Ainfi  Iacob  q 
fe  leua ,  ÔC  monta  lés  enfans  ÔC  fés  km, 
mes  furies  chameaux  ,  ÔC  emmena  toute 
fa  cheuance  qu’il  auoit  acquife  ÔC  le  de* 
mainc  de  fon  acqueft  qu’il  auoit  acquis 
en  Mefopotamie,pourvemrà  Ifaac  fon 
pere,  en  la  terre  de  Chanaan.  Et  La/ 
ban  cftoit  allé  tondre  fés  brebisrlors  Ra 
chcl  defroba  lés  images  qui  eftoient  a  fou 
pere* Et  I  acob  fe  defroba  de  Laban  Sy¬ 
rien  ,  fans  luy  lignifier  qu’il  f’enfuyoir* 

Il  f'cnfuy  t  donc  auec  tout  ce  qui  luy  ap¬ 
partenoit,  ÔC  tire ,  ÔC  paffe  lariuiere  ,  ÔC 
tourne  fa  face  vers  la  montaigne  de  G  a/ 
laad*Mais  le  tiers  icur  on  aduertit  La/ 
ban  ,que  Iacob  f  enfuyoït*  Lors  il  p tint 
fes  freres  auec  luy  ÔC  le  pourfuiuit  le  che 
min  de  feptiournées,&  le  rataingnit  cn 
lamo/ifaignede  Ga/aad*  Et  Dieu  vint 
a  Liban  Syrie  au  fon  ge  de  la  nui<$,  luy 
difant  :  Donne  toy  garde  que  "parauen-  *C’cft , 
turetuneviennei  parler  auec  Iacob  de  tune  lu 
bien  en  mal*  Laban  donc  attaingmt  la*  donne  3 
cob  «  Et  Iacob  auoit  drefTé  fon  pauillon  cun  cm| 
en  la  montaigne  dt  Galaad*  Or  feheraea 
Laban  dift  a  Iacob:Qu’as-tu  faift?  Tu  &  Sou, 
t’es  'defrobé dcmoy,tu  as  emmené  més  D 
filles  corne  conqneflées  par  lefpée.Pour-  'Ebr*T 
quoy  t'es-tu  caché  pour  fuyr,et  t'es  def*  as  defri 
robé  de  moy,&  ne  me  l'as  lignifie,  ÔC  ie  bc  mor 
t’eufteenuoyé  auec  ioye,châfon,taborin,  cœur*C 
ÔC  harpe?  Et  ne  m’as  point  laifTé  bayfer  mefoub 
més  fi\z&  fîlles:tu-as  maintenant  faiét  d* 
foHement.il  eften  ma  puiiTance  de  vous  C’cft.l: 
faire  defplaifîr  ,  mais  le  Dieu  de  voftre  fe  dire  1 
pere  parla  hycr  a  moy  ,  dilant  :  Gar*  Dieu* 
de  toy  de  pailcr  auec  Iacob  de  bien 
£n  mal  .  Et  bien  maintenant  tu  t’en 
és  departy*  Pour  ce  que  tu  auoys  defir 
d’allev  en  lamaifô  de  tô  pere  mais  pour- 
quoy  as-tu  defrobé  mes  dieux?  Et  Ja¬ 
cob  refpondant  dift  à  Laban  :  Car  ft 
ie  l’eufTe  dièt ,  i’auoye  paour  que  tit  ne 
rauifle  tés  rilles  d’auec  moy  *  Celuy 
auquel  tu  auras  trouué  rés  dieux,  "qu’il  "C’eft/j 
ne  viuc  point  deuant  noz  frères*  Re-  meure** 
congnoys 


congnoys  filya  quelque  chofe  du  tien 
chez  raoy, et  le  prens*Et  Iacob  ignoroit 
que  Rachcl  les  euft  emblée  Lors  Laban 
vint  au  pauillon  de  Iacob,  ÔC  au  pauil- 
Ion  de  Lia,&  au  pauillon  des  deux  châ 
beriercs,&  ne  les  trouua  point,  ÔC  y  fiant 
du  pauillon  de  Lia,  vint  au  pauillon  de 
E  RacheLMais  Rachcl  auoit  prins  lés  ido 
ou,ball,  les,&  lés  miil  en  la*lidiçre  du  chameau, 
ou  pailla  puisf’afsift  deflus  iceux.Et  Laban  re- 

«c*  mua  tout  le  pauillon  Sc  n’y  ttouua  rien*  V oicy  donc  celle  monioye,&  voicy  L’en 
Lors  dift  à  fon  pere:  Que  mon  pere  ne  fe  feigne  que  i’ay  pofé  entîe  toy  ÔC  moy*. 
courrouce  point  en  foymefme ,  pource  Celle  monioyc  ÔC  enfeigne  feront  tel- 

que  ie  ne  me  puis,leuer  deuant  luy  ,car  ce  — - - * - ' - " 

qui  a  couftume  de  venir  aux  femes  m’eft 
aduenu*  Et  il  cerchca,  mais  il  ne  trouua 
point  lés  idoles*  Et  1  acob  fc  cour- 
rouceant,&  tcnceant  aucc  Laban  Tefpon 
dityÔC  luy  dift:  Quel  eft  mo  forfaict'Quel 

eft  mon  péché ,  que  tu  as  faiél  pourfuitte  uoir  de  leur  pere*  M  ais  lacob  iura  par 
après  moy'T u  as  remué  tout  mon  mef -  la  crainte  d’Ifaac  fon  pere*  E  t  la  *  Comme 
nage,  quelle  chofe  as-tu  trou  uée  de  tou-  cob  offrit  vn  facrificeenla  montaigne,  ^us*. 
tes  lés  vtcnlîlles  detamaifon?  Mctz-le  Cappella  fés  freres  pour  manger  du*  ^painpo* 
icy  deuant  més  freres,  ÔC  tés  freres  qu’ilz 
iiigent  de  nous  deux*  I  ’ay  efté  aucc  toy 
cés  dix  ans ,  tés  brebis  ÔC  tés  cheures 
n’ont  point  efté  ftcriles,  ie  n’ay  point 
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Laban  dift:  Ce  monceau  fo/t  au  four * 
dhuy  tefmoing  entre moy  ÔC  toy:  pourcc 
fon  nom  fut  appellé  Galaad*  Et  Mizpa, 
pourtant  qu’il  dïlhque  le  Seigneur  voye 
entre  nous  deux,quand  nous  "ferons  reti¬ 
rez  IVn  de  l’autre*  Si  tu  afflige  més  fîL 
les,  ÔC  fi  ru  prens  femmes  oultre  mefdi- 
des  Allés,  nul  n’en  eft  [tefmoing]  aucc 
nous*Voicy,  Dieu  eft  tefmoing  entre  G 
moy  &  toy*  Et  Laban  dift  à  Iacob: 


moirtgs  que  moy  venant  à  toy  ,ie  ne  paf 
feray  point  celle  monioye.aufsique  toy 
venant  vers  moy,  ne  pafleras  point  celle 
monioye  ÔC  enfeigne,  pour  mal  faire*  Le 
Dieu  d’Abraham  ,  ÔC  le  Dieu  de  Na- 
chor  iuge  entre  nous,  le  Dieu  c’ell  afia- 


mangé  lés  montes  de  ton  troppeau*Que 
fil  y  en  auoit  de  mangées  dés  belles  ie  ne 


pain  ♦  Ilz  mangèrent  donc  du  pain ,  ÔC  toutc  Via 
couchèrent  la  nuid  en  la  montaigne*  de* 

Et  Laban  fe  leuant  au  matin,baifa  fés 
filz,&  fés  Ailes  ,  ÔC  lés  bcneift,&  Pen 
alIa*Ainlî  ledict  Laban  fen  retourna  en 
fon  lieu* 


très  en 
lieu* 


chap*  xxxri*  a 

ET  Iacob  fen  alla  fon  chemin,  ÔC 
lés  anges  de  Dieu  luy  vindrent 
au  deuant  *  Et  quand  Iacob  lés 
vritjtldtft:  C’eft-cy  L’oftde  Dieu*  Et 
appel  la  le  nom  de  celieulà  Mahanaim* 
[C’eft  a  dire  deux  armées  ]Et  I acob  en- 


te  lés  ay  point<'rapportées:moymcfme  en 
Comme  p0rt0yc  |e  dommage  *  Tu  requeroys  de 
I  îlditoir,  mamain  cc  qili  cft0jt  defrobé,tant  de 
1  en  ay  re  four  que  de  nuid*  Par  iour  la  chaleur  me 
du  u  au  /  confumoit,  ÔC  par  nuid  la  gelée,  ÔC  ft  ne 
dormoye  point*  Ict’ay  défia  féru  y  vingt 
ans  en  tamaifon,  aflauoir  quatorze  ans 
pour  tés  deux  filles ,  ÔC  fix  ans  pour 
tés  brebis,  mais  tu  m’as  changé  par  dix  uoya  dés  meffagers  au  deuât  d’Efau  fon 
n  ;  foys  m°n  loyer  ♦  Si  ce  n ’euft  efté  le  Dieu  frere  en  la  terre  de  S  eir,au  châp  d’E  dom* 
Y  C  Vl-  mon  *e  ^Ieu  d’Abraham,  ÔC  la*  Et  leur  commanda, difant:V ous  direz  en 
dieu  q  1-  crainte  d’ifaac  n ’euft  elle  en  moy ,  a  la-  ce  point  à  mon  feigneur  Efau*  T  on  fer- 
aaccrait  ucnturetu  ni’eu/Te  maintenant  renuoyé  uiteur  Iacob  did  ainfi  :  l’ay  conucrfé 
?no'  nud.Mais  Dieu  «à  regardé  mon  afftidio,  aucc  Laban,  &  y  ay  efté  iufque  à  pre> 
rc  corne*  &  jc  labeur  de  més  mains,  lequel  te  cor-  fent,  ÔC  ay  boeufz  ,  afnes ,  brebis ,  ferui- 
ou  -  ou  figea  hier*Adonc  Laban  refponditâ  la-  teurs,&  feruâtes  ÔC  i’enuoy  e  pour  le  de, 
crâne,  u  cob.difant:  Cés  Ailes,  font  més  filles,  cés  nonceT  d  mon  feigneur:  affin  de  tr 
*-,leu*  fil z  font  mes  filz:  ce tropeau  ,  eft  mien, 

ÔC  tout  ce  que  tu  voys  eft  d  moy  ÔC  i 
mes  filles*  Mais  qu’elle  chofe  feroye-ic 
au  iourdhuy  d  més  filles,  ou  à  leurs  en- 


fans  qu’elles  ont  enfanté  i  Maintenant 
donc  faifons  appointement  moy  ÔC  toy, 
lequel  fera  en  tefmoignage  entre  toy  ÔC 
moy*  Lors  Iacob  print  vne  pietre,&  la 
d  refia  pour  enfeigne*  Et  dift  d  fés  freres: 
Rafiemblez  dés  pierres  ,  lefqnelz  ayans 


feigneur:  affin  de  trouucr 
grâce  vers  toy*  Et  lés  meflagers  " 
retournèrent  à  Iacob,difans:Nous  fom- 
mes  paruenus  à  ton  frere  Efau,  ÔC  aufsi 
il  vient  au  deuant  de  coy,  lequel  a  quatre 
cens  hommes  auec  foy*  Lors  Jacob  crai 
gnit  moult,  &  fut  troublé,  &  diuifale 
peuple  qui  efteit  auec  luy,  &  lés  brebis, 

ÔC  lés  boeufz,  &  lés  chameaux  en  deux 
bcndes,&  dift:  Si  E fau  vient  à  vne  ben- 
de,ÔC  la  frappe»  la  bende  qui  demourera 


apporté  dés  pierres  frirent  vn  monceau,  ferafauuée*  Derechef  I acob  dift: 
ÔC  mangèrent  là  fur  ledid  monceau:  ÔC  O  Dieu  de  mon  pere  Abraham,  Dieu  de 
Laban  l’appella  monceau  de  tefmoigna  mon  pere  Ifaac  .O  Seigneur  qui  m’as 
%e:ôc  Iacob  l’appella  Galaad*  Apres  did:Retourne  en  ton  pays,  &  i  ta  pa^ 

b  f  renté,& 
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*  C  *«ft,  it  tente, 8c  ie  te  fer  a  y  du  bien*  IFfuis  moin  I  acob  demanda, difant:  I«  te  prie  lignifie  G 
ne  fuis  dre  de  tous  bénéfices,  ÔC  de  toute  fidélité  moy  ton  nom. H  t  il  refpondûrPourquoy 
point  di*  que  tu  as  faiét  à  ton  fcruûcur:  car  ie  fuis  demande-tu  mon  nom'Et  il  le  bencift  en 
gne*  palTé  auccmon  ballon  celordammais  ce  lieu  là,  &  lacob  appella  le  nom  du 
mainrenanr  ie  fuis  au  cc  deux  ben  des,  ie  lieu  Phanuel  :car  i’ay  veu  Dieu  face  à 
te  prie  deliurc  moy  de  la  main  de  mon  face,  ÔC*dl  fauue  mon  amc  *  Etlefolcil  *C’cll  ÔC 
frere  Efau:  car  ie  le  crains  qu’il  ne  vie n*  luy  leuoit,quand  il  pafla  Phanud,ôc  ico  ne  fuis' 

*  C*efi: ,  ne  ÔC  meTrappe,  ÔC  la  mere  auec  lés  en*  luy  clochoit  de  fa  hanche*  Parquoy  iuf*  poumorl 

qu’il  ne  fans*  T  u  as  diéi:  le  te  feray  du  queau  iour  prefenf,  lés  enfans  d’Ifracl  carporct 

me  tue*  bien.ôc  te  mertray[pour  croiftrc]  en  fe*  ne  mangent  point  de  nerf  desloyé  qui  efl  quilvcoii 
mence,comnic  le  fablondcla  nier  qu’on  au  lieu  de  la  hanche,  pourtant  qu’il  tou*  dieu  craf 
ne  parut  compter  pour  Ja  multitude*  cita  le  lieu  de  la  hanche  de  lacob  au  nerf  gnoit  de 
Ér il  fe  logeala  pour  celle  nuiét,ÔC  qiufcrerira*  mourir* 

print  de  ce  qu’il  auoit  amené,  pour  faire  Iugcs*<î*( 

dons  à  Efau  fonfTcre,alTauoir  deux  cens  CHAP*  XXXIII* 
cheures,  vingt  boucs,  deux  cens  brebis, 

vingt  moutons, trente  chameaux  allai*  T  lacob  leuant  fés  yeux  regar,  A 

6ans  auec  leurs  poullains  >  quarante  va*  da*  Et  voicy  Efau  venir,  ÔC  qua* 

ches,dix  tOTeaux,vingt  afnefïcs  auec  dix  tre  cens  hommes  auec  luy ,  8C  dit 

poullains  *  Et  lés  bailla  entre  lés  mains  uifa  lés  enfans  de  Lia  ÔC  de  Rachcl,  ÔC 
de  fés  feuiiteurs,  cliafcun  fon  troppcaH  à  dés  deux  chambricrcs^Et  mift  lés  cham* 
part.ôc  leur  dill:  P  afiez  deuant  moy  ÔC  brieres  ,  ÔC  leurs  , enfans  au  commence* 

P  mettez  efpace  entre  vn  troppeau  ÔC  1  ’au  ment, Lia  Sc  lés  enfans,  au  dernier, ÔC  R  a 
tre.Et  commanda  au  premier,  difant;  Si  chclÔC  Iofcph  après  :  ÔC  iceluy  p  a  flore 
Efau  mon  frererc  rencontre  ÔC  te  deman  auant  cux,ÔC  f’enclinoit  en  terre  par 
dc,diùnt:A  qui  es-ruf8c  ou  va  s-tuf  &  à  fept  foys,iufque  à  tant  qu’il  f’approcha 
qui  font  cés  chofes  deuant  toy?  Lors  tu  de  fon  frcrc*  Mais  Efau  courut 
diras,a  tô  Ccruitenr  lacob  lequel  enuoye  au  deuant  de  luy  ÔCi’cmbrafii.ôC  chcut 
ccprefent  a  mon  feigneur  Efau:<5c  le  voi  fur  fon  col,ÔC  le  bai  fa  ,ÔC  ploura:  puis 
cy  aufsi  après  nous  *  Et  commanda  pa*  leuant  fés  y  eux  veit  lés  femmes  ÔC  lés 
ireillcnient  au  fécond, ÔC  au  troiftcfme.ÔC  enfans ,  ÔC  dill r  Qui  font  ceux  la,  font 
à  tous  ceux  aufsi  qui  cheminoient  aptes  ilz  à  toy  *  Et  il  refpondit  ;  Ce  font  les 
lés  troppcaux,difant  :  Vous  direz  félon  enfansque  Dieu  a  donné  à  ton  feruit  B 
celle  parolle  à  Efau  .quand  vous  l’aurez  teur  :  ÔC  lés ‘cham brieres  rapprochèrent  "Ce  foi 
trouué  ÔC  direz  aufsi:  Voicy  ton  ferui*  ÔC  leurs  enfans  faifans  la  rcuercncerpuis  fémes  ,p 
P  teur  lacob  derrière  nous  ;  car  il  difoit:  Lia  aufsi  rapprocha,  ÔC  fés  enfans  fait  près  de 
I  ’appaiferay  fon  ire  auec  le  prefent  qui  fans  Va  reumnce*En  apres  aufsi  f ’appro  quoy  ei 

•  T  rj.»  ira  deuant  moy,  ÔC  apres  ce  ie  "ver  ray  fa  chalofeph  ÔC  Racheî  faifans  la  reue*  de /Tus* 

fe  C  f ace, al auct ure  qu’il  mereceura*  Ainlî  rcnce*  Et  il  difV  :  Que  veux  tu  cha^o*; 

preiemc*kprcfcnt  paffa  deuaiu  luy ,  mais  il  de*  auec  toute  celle  bendc  J  que  i’ay  ten* 

ray  a  luy  auecla  bcnde  +  Etfc  contre'  Et  il  refpondit  :  Pour  trou* 

leua  celle  nuiél  ÔC  print  fés  deux  fera*  ucr  grâce  deuant  mon  feigneur  *  Et 
mes  ,8c  fés  deux  châbricres,  ôefés  vnze  Efau  difl  :  Fen  ay  a  fiez  mon  frère, 
enfans, ÔC  pa fia  lepaflfaigcdelacob*  Il  foit  à  toy  ce  qui  e(l  tien  *  Et  lacob 
les  print  donc,  8c  lés  feit  paiîcr  le  fleuue,  refpondit  :  Non,  ie  te  prie,lî i’ay  trou* 

ÔC  tout  cequiclloit  àluy,ÔC  relia  feul*  ué  grâce  deuant  toy ,  ptensmon  pre* 

1  et*  Adoncvn  homme  luiéla  aucc  fent  de  ma  main  :  pourtant  que  i’ay 

luy,iufqué  à  ce  que  l’aube  du  iour  fut  venta  face,  comme  l^i’eufiTe  veu  la  fa* 

F  venue,  ÔC  quand  il  veit  qu’il  ne  le  pouoit  cc  de  Dieu ,  ÔC  t’es  môflré  de  bon  von 
*Ou  plat  Vaincrc,iltouchale#ncrfde  lacuiffcd’ice  loir  vers  moy*  le  te  prie  refoys  ma*  t  C’dL 
de  la  han  ie  nerf  delà  cuiffe  de  lacob  fut  benediôicn  qui  t’dl  aduenue,  car  Dieu  d0n  ,  o 

chcfus*  m^s  hors  de  fon  lieu  .quand  il  luiétoit  par  fa  grâce  me  l’a  donné,  ÔC  toutes  prcfcnU 
auec luy.Et il difl:Laiflfe moy,car l’aube  cés  chofes  font  miennes:  donc  le  con* 
du  iour  ell  venue  *  Mais  lacob  rcfpon,  traignit ,  ÔC  il  lés  rcceut  *  Et  tf 

dit: le  ne  te  laifieray  point, It  tu  ne  me  be  dill  :  Partons  ,  ÔC  cheminons  ,  ÔC  ie  Q 
neys*EtiIIuy  df  11:  quel  ell  ton  nom?Et  marchcray  deuant  toy*  Et  il  rcfpon* 
il  refponditjacob: Alors  dtd:  Ton  nom  dit  :  Mon  feigneur  fait  que  lés  enfans 
ne  fera  plus  dict  Tacob,  ains  Ifrael:*Car  font  tendres  ,  ÔC  fî  ay  dés  brebis,  ÔC 
comme  prince  tu  as  luiété  aucc  Dieu  ÔC  dés  vaches  prdgncs,Sc  f’ilz  lés  contrai* 

Qfée*il+c  3Uec  lés  homme$,ÔC  as  vaincu*  Et  gnent  d’vn  iour  >  tout  le  troppeau 

mourra* 
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mourra*  le  prie  que  mon  feigneur  paffe 
deuant  Ton  feruitcur,  ÔC  ic  me  conduira/ 
à  mon  ayfe,fclon  le  train  du  bagage  qui 
cft  deuant  moy,  ÔC  félon  le  train  des  en* 
fans,  iufque  à  ce  queie  paruienne  à  mon 
feigneur  en  Srir*  Lors  Bfatt  dift:  le 
te  fupplie-[  donc]  queie  face  arrefter  a* 
ucc  toy,du  peuple  qui  eft  aucc  moy*Et  il 
refpodit:  Pourquoy  ce?  [ce  m’eft  ailes  q] 
Ta/  trouut  grâce  enuers  mon  feigneur* 
D  Ainfifcn  retourna  Efau  ce  iour  là 
par  fa  voye  en  Seir ♦  Et  Iacob  fen  alla 
en  Socoth,  ÔC  idt  vne  maifon  pour  foy, 
&feitdés  cabanes  pour  fis  troppeaux: 
pourtant  appella  le  nom  du  lieu  Socoth* 
Etlacobparuintfaufenla  cité  de 
Sichem ,  qui  eftoit  au  pays  de  Chanaan: 
apres  qu’il  fut  venu  de  Mefopotamie,& 
fe  pofa  deuant  la  até:&  acheta  vne  por 
tion  du  champ(auquel  il  auoit  tendu  ion 
tabernacle)  de  la  main  des  en  fans  d’He* 
mor,  pere  de  Sichem,  cent  deniers,  ÔC  fi* 
tua  illec  vn  autel,  ÔC  fnuoqua le  Dieu 
puiflantd’lfrael* 


CH  A  P*  xxxim* 

A  TT  T  Ia  fiUc.fïuc  Lia  auoit  en* 
M~~*  fixité  i  1  acob,  ifsit  pour  vcoir  les 
filles  du  pays*  Lors  la  veit  Si* 
chem  fils  d’Hcmor  Heuien  prince  du 
pays,  ÔC  la  rauift  8c  dormit  auec  eile,  8c 
>Oa,Vio*  S’humiliait  appliqua  fon  courage  à  Di 
la*  na,fille  de  lacob,&  ayma  la  fiilc,&  par* 
loit  amoureufement  aucc  la  fille:  3c  Si* 
chem  parla  à  Hemor  fon  pere,difant: 
Prens  pour  moy  celle  fille  à  femme* 
Alors  f  acob  entcnditqu’il  auoit  vio* 
U  Dîna  fa  fille ,  8c  Us  fils  eftoient  auec 
fon  troppeau  au  champ  :  mais  Jacob  fe 
teuft  iufque  à  ce  qu’ils  fu/Tént  reuenus* 
Adonc  Hemor  pere  de  Sichem  vint  à-Iau 
cob  pour  parler  aucc  luy*  Et  quand  Ifs 
enfans  de  Iacob  eurent  ce  entendu  ilsre* 
uindrent  des  champs:  ÔC  fe  contrifierent 
lefdicts  perfonnages ,  &  furent  moule 
marris  à  caufe  du  dcflionncur  qu’il 
auoit  commis  en  Ifrael,en  couchant  auec 
la  fille  de  Iacob  ce  qui  ne  fedeuoit  faire* 
rrvflc.,  °r  Hemor  parla  àeux,di£mt: 
>  cft  Sichem  mon  fil 2  'a  fiche  fon  coeur  en  vo 
ai  me  de  lire  fîlle,  donnes  luy  k  vous  prie  à  fem* 
ouc  fon  me*  Contraries  affinité  auec  nous,  doiv 
-oeur*  -  nés  nous  vos  filles,&  proies  les  noftres 
pour  vous,  8c  habites  auec  nous,  la  ter* 
re  foit  «i  voftrc  commanJ,dcmourcz,pra* 
diquesy,&  iouyiîcs  d  icelle*  Sichem 
aufsidift  au  pere  d’dlc,&à  fés  freres: 
queie  trotmc  grâce  deuant  vous ,  8c  ce 
que  yotw  me  direz  ie  fe  donnera/*  Aug* 


«lentes  grandement  fur  moy  le  doiraire 
ÔC  le  don,6c  ic  baiUeray  fi  comme  vous 
me  dires,  ÔC  me  donnes  la  fille  i  femme, 

Adonc  Us  enfans  de  Iacob  refpondans 
À  Sichem  8c  à  Hemor  fon  perc,  par  dol 
(pourtant  qu’il  auoit  macule  Dina  leur 
foeur)leiur  dirent:  Nousncpouons  faire 
celle  chofe  cy,  de  donner  noftre  foeur  à 
homme  indreoncis  :  car  ce  nous  feroit 
reproche  ♦  T outeffoys  en  ce  nous  vous 
voudrions  complaire,!!  vous  ciliés  com 
me  nous  en  rirconcifant  tous  lés  masle* 
dentre  vous*  Lors  nous  vous  baillerons 
nos  filles,  &  fi  prendrons  lés  voiries 
pour  nous,  ÔC  habiterons  auec  vous,  ÔC 
ferons  vn  peup fermais  fi  vous  n’obeilTea 
à  nous  pour  dire  dreonds ,  nous  pren- 
drons  noflre  fille  ÔC  nous  en  irons*  q 
Et  cés  propos  furent  aggreables  à  J 
Hemor,  ÔC  à  Sichem  fils  dudiri  Hemor* 

Crie  ieune  côpaignon  ne  différa  pas  à 
ce  faire: car  la  fille  de  Iacob  luy  venoit  à 
gré,&icduy  eftoit  le  plus  honnorable 
de  toute  la  maifon  de  fon  pere*  Puis 
vint  Hemor  Sc  Sichem  fon  fils  à  la 
porte  de  leur  cité,&  parlèrent  aux 
hommes  de  leur  rite,  diîans  :  Cés  gens 
font  de  bon  vouloir  vers  nous,  ÔC 
Ve u lient  habiter  au  pays  ÔC  tralfiquer 
en  iceluy*Et  voicy  la  terre  qui  eft  am* 
pie  de  lieux  deuant  eux  ,ncus  pren* 
drons  à  femmes  leurs  filles  pour  nous, 
aufsi  nous  leur  baillerons  lés  noftres* 
Toutesfois  à  ce  confentiront  cés  hom* 
mer  d’habiter  auec  nous,pour  dire 
Vn  peuple ,  moyennant  que  tout  masle 
d’entre  nous  foit  drconcis,commciceux 
font  dreonds*  Leur  troppeau  ,  ÔC  leur 
fub/lancc ,  ÔC  tout  leur  bdlaÜ  ne  fer¬ 
rent  ils  point  à  nous?Confentons  feuU 
lemcnt  à  eux ,  ÔC  ils  demourcront  auec  # 

nous*  Et  tous  *  ceux  qui  entroient  par  C  rit, cm 
la  porte  de  fa  cité  obéirent  à  Hemor,  toyens* 
&  à  fon  fils  Sichem ,  ÔC  tout  masle 
fiit  arconcU  d’entre  tous  ceux  qui  en* 
troientpar  la  porte  de  fa  até*  Et  D 

adiiint  au  troyficfme  tour ,  quand  ils 
eftoient  en  doleur  que  lés  deux  fils  de 
Iacob  ,  Simeon ,  ÔC  Leu  i  freres  de  Dû 
na  prindrent  chafcun  fon  glaiue.  ôC 
vindrent  hardyment  en  la  cité  ÔC  oc* 
rirent  tout  masle*  Aufsi  tuèrent  au 
trench  an  t  de  lefpce  Hemor  ÔC  Sichem 
fon  fils  ,  ÔC  reprindrent  Dina  de  l’ira* 
fiel  de  Sichem  ÔC  fortirent  :  puis  lés  en¬ 
fans  de  Iacob  vindrent  fur  les  defcoiv 
fis  ,  &  pillerentla  ville, pource  qu’ils 
auoient  violé  leur  foeur*  Et  prihdrent 
leurs  brebis ,  leurs  boeufs  ,  leurs  afnes, 

ÔC  ce  qui  cftoit  en  la  citéjôC  au  champ, 

'  Ettoutc 


GENESE. 
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Et  toute  leur  fubftancc,  tous  leurs  petis, 
&  leurs  femmes  Hz  menèrent  captifs,  ÔC 
les  pillerct  auec  tout  ce  qui  eiloit  es  maL 
fons*  Adonc  lacob  dift  à  Sy* 
*Ebr*  me  meon  et  à  LeuirV ous  m’aues  troublé  en 
faifant  me  Pendant  abominable  enuers  lés  habi 
tans  de  la  terre,tant  Cananéens  que  Phe 
rcsécns  *Et  ie  fuis  petit  nombre,  ils  f ’aP 
fembleront  i  lencontre  de  moy,&  me 
frapperont,&feray  deftruiét,&  ma  maiV 
fon.Et  ils  refpondirent;Fera  il  de  noftre 
faur  comme  d’vne  paillarde? 


puir. 


C  H  A  P.  XXXV* 


^  R  D/eu  difl  à  Tacob*  Leuc  toy, 
t  linonteen  Beth-el  &  demourelà, 
ÔC  y  fais  vn  autel  à  Dieu  qui  t’ap 
parut,quâd  tu  fuyois  de  la  prefence  d’E. 
fau  tonfrere.Iacob  donc dift  à  fa  famiP 
Ie,&  d  tous  ceux  qui  eftoient  auec  luy* 
oftcslés  dieux  eftranges,quifont  entre 
vous,&  vous  laues,&  changez  vos  ve. 
ftements  ♦  Leuons  nous  donc,  montons 
en  Beth-el,  &  ic  feray  là  vn  autel  au 
«  D ieu  qui  m’a  'refpôdu  au  iour  de  ma  tri 

a  c  '  *  X  ^ulati°n  >  &  2  auec  moy  en  la  voye 
ÜCC*  par  laquelle i’ay  chemine'.  Adonc 
baillèrent  à  lacob  tous  lés  dieux  eftratv 
ges  qui  eftoient  en  leur  main  ,  ÔC  lés  au. 
reillettes  qui  eftoient  en  leurs  aur cilles ,<3t 
lés  cacha  foubs  vn  chefne  au  prés  de  Si* 
chcm,&fe  parfirent.Et  Dieu  enuoya 
vne  frayeur  fur  lés  citez  qui  eftoient  a 
lenuiron  d’eux^ellement  qu’ils  ne  pour, 
fuyuirent point  lés  enfans  de  lacob. Ain. 
fi  Iacob,il  &  tout  le  peuple  qui  eftoit  a. 
uec  luy  vint  en  Lusa  qui  eft  en  la  terre 
g  de  Chanaan  :  celle  cil  Beth-el*  Et  édifia 
«  :  illec  vn  autel,&  appella  le  lieu.  Dieu  de 

f  n  d  /JBeth-cl:car  Dieu  luy  apparut  là, quand 

0  il  fenfuyoit  de  deuant  fon  frere  *  Alors 

mourutDebora  la  nourrice  de  Rebecca, 
ÔC  fut  enfeuclie  au  defloubz  de  Bcth-el, 
foubs  vn  chefne,  le  nom  duquel  fut  ap. 
pcllé,Le  chefne  de  pleur.  De  to 
chef  Dieu  apparut  à|Jacob  ,  quand  il 
venoit  de  Mefopotamie  ,  ÔC le  beneyil, 
ÔC  luy*dift:Ton  nont  cil  I  acob3tu  ne  fe. 
ras~plus  appelléIacob,ains  Ifrael  fera 
ton  nomjl  appella  donc  fon  nom  Ifrael. 

Puis  Dieu  luy  dift:  Te  fuis  le  Dieu 
toutpiuffant,  fruéh’fie  ÔC  multiplie:  gens 
ÔC  aflfemhlées  de  gens  procéderont  de 
toy,&  Roys  fortiront  de  tes  reins*  Et 
la  terre  que  i’ay  donnée  à  Abraham  & 
à  Ifaac.ie  te  la  bailleray  8c  à  ta  fcmcnce 
apres  tby  donneray  la  terre*  Ainiî  Dieu 
départit  de  luy,  au  lieu  auquel  il  auoit 
parlé  à  luy:  ÔC  I  acob  conftitua  vue  en f 


Dieu. 
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feigne  au  lieu  auquel  il  auoit  parlé  auec 
luy,l’ciifeigne  eiloit  de  pierre,  ÔC  fur  elle 
otfrit  offrande,  ÔC  verfa  de  Ihuyile  fur  tccl 
le  *  facob  donc  appella  le  nom  du  lieu 
(auquel  Dieu  auoit  parlé  à  luy)Berh-cl* 

En  apres  ils  partirent  de  Be* 
th-d,&  auoit  encore  quelque  efpacé  de 
pays  pour  venir  en  Ephratha.Lors  Ra 
chel  enfanta,  &  eut  difficulréen  fon  cn^ 
famement*  Et  quand  eiloit  au  trauail  de 
fon  enfantement,  la  fage  femme  luy  dift, 
ne  crains  point:  car"  encore  cil  cclluy  vn  . 

tien  fîls*Etau  departement  de  fon  ame,  Ainfi. 
quand  elle  mouroit  appella  fon  nom.  cprc 
Bcn-oni:mais  fonpercrappclla  Ben-ia  ^‘ôfole 
min*Ainii  mourut  Rachcl,  ÔC  fut  enfeue.  ;cmme 
lie  au  chemin  d’Ephratha ,  laquelle  eft  ‘on  cnl 
Bcth-lehcm*&  lacob  tî tua vn  ttltrefur  l^menf 
fon  fepulchrc*  Ceftuy  cftPenfcigne  du  fe. 
pulchre  de  Rachcl ,  iufque  auiourdhuy: 
puis  Ifraëlfcparrit,&  tendit  fon  taber. 
naclc  oultre  la  tour  d’Edcr*  Et 
adm'n  t  quand  I frac!  habitoit  en  ce  pays 
là ,  que  Rubenf’en  alla  ÔC  dormit  auec 
Bala  la  "  concubine  de  fon  pere  :  mais 
lfra?U’entendit>&  lés  enfans  de  lacob  bine  n 
cftoient  douze*  Lés  fils  de  Lia:  Ruben  Poït  P 
premier  nay  de  Iacob>Simeon,Leui,lu,  larde, 
da,lfaclur,&  Zabulon*  Lés  fils  de  Ra*  fi 
chel: lofeph  ÔC  Ben-iamin*  Item  les  tilz  mc  P1 
de  Bala,chambricre  de  Rachcl,  Dan  ÔC  P  te  c6i 
Nephthali*  Item  lés  fils  de  Zelpha,  fus.if* 
chambrière  de  Lia.Gad.ôC  Afctjceux 
font  lés  enfans  de  lacob  ,  lefqucls  luy 
furent  nays  en  Mefopotamie*  Et 

lacob  vint  d  ïfaac  fon  pere  en  Mamre, 
en  *  Cariath-arble  :  celle  efl  Hcbron  en  , 

laquelle  conuerfa  Abraham  ÔC  Ifaac.'âd  d’Arbé 
lés  iours  d’Ifaac  furent  cent  octante  ans* 

Am(i  ïfaac  défaillit  ÔC  mourut,&  fut 
reduyt  auec  fon  pcuple,ancien  ÔC  plein 
de  iours,&  1  ’cnfe  u  elir  en  t,  Efa  u  ÔC  lacob 
fés  fils* 


■Com 
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ET  celles  font  lés  générations  d*E.  A 
fau:  ceftuy  efl:  EdonuEfauprint 
femme  dés  filles  de  Chanaan: aC. 
fauoir,Ada  la  fille  d’Elon  Hcthien,&* 
Oolibama  la  fille  d’Ana  fille  de  Zc. 
beon  Heuten,&:  Bafemath  fille  d’if, 
mael  feeur  à  Nabaioth*  Et  Ada  enfan* 
taaudict  Efau*Eliphas  ÔC  Bafemath  i*Chroi^ 
enfanta  Rahuel.  Item  Oolibama  enfan^  t*c. 
ta  Iehus  ÔC  Ihclom  ÔC  Coré*  Tceux 
font  lés  enfans  d’Efau  ,  qui  luy  font 
nays  en  la  terre  de  Chanaâ*  EtEfau 
print  fés  femmes, 3c  fés  fils,&:  fés  filles, et 
toutcslés  âmes  defamaif5,ct  fa  fubftâce, 

ÔC  tout 


«  B  N  B  S 

ôc  tout  Ton  beftail,  ôc  tout  fon  acqueft,  Item  ceux  font  Us  en  fans  de  Diïon: 
qu’ii  auoit  acquis  en  la  terre  de  Cha<  aftauoir  Hamdam  >  Efeban ,  Iethran  ÔC 
naan,&fen  alla,cn[autre3  region,dede^  Charan*  Item  ceux  font  les 

uant  facob  fonfrere:  car  leurcheuance  enfans  d’Eser  :  aftauoir  Balaan,Za* 
eftoit  fî  grandc,qu’ilz  ne  pouuoient  ha/-  uan,&  Acan*  Item  ceux  font 

biter  ehfemblc ,  ÔC  la  terre  ou  ils  habi^  Us  enfans  de  Difan,Hus  ÔC  Aran* 
toiciu,  ne  Us  pouuoit  fouhftcnir  à  caufe  Ceux  font  les  ducs  des  Horiens,  le 
de  leurs  troppeaux*  Ainfî  Efau  demoit/*  duc  Lotan,  le  duc  Sobal,le  duc  Zt- 
ra  en  la  montaigne  de  Seir*  Efau  eft  iczr  bcon,  le  duc  Ana  ,  le  duc  Difon  ,  le 
luy  Edom*  Or  certes  font  les  duc  Eser,  ÔC  le  duc  Di  fan  *  Iceux 

générations  d’Efau  pere d’Edom,  en  la  donc  font  les  ducs  des  Horiens  félon 
montaigne  de  Sein  Ceux  font  les  noms  leurs  duchés  en  la  terre  de  Seir* 
des  enfans  d\Efau  :  Eliphas  fils  d’Ada  Mais  les  Roys  qui  regnoient  en  la 
femme  d’Efau,Rah uel  fils  de  Bafcmath  terre  d’Edom  (deuant  que  Roy  regna/i 
femme  d’Efau*  Et  Us  enfans  d’Eliphas  fur  les  enfans  d’Ifraiél)  font  iceux* 
furcnt:Thcman,Omar,Zepho>Gatham  Bêla  donc  fils  de  Beor  régna  en 
ÔC  Cènes*  Et  Thamna  eftoit  concubine  Edom ,  ÔC  le  nom  de  fa  rite'  ertoit  De* 
d’Eliphas  fils  d’Efau,  laquelle  enfanta  naba*  Or  mourut  Bêla  ,  ÔC  régna  pour 
audict  Eliphas  Amalcc*  Ceux  font  Us  luy  Iobab  fils  de  Zaré  de  Bosra* 
g  enfans  d’Adajfemmed’EfaiuMaislesen  Et  Iobab  mourut,&  régna  pour  luy 
fans  de  Rahuel,  furent:  N  ahath,  Zara,  Hufam  de  la  terre  de  Theman*  Et  mou- 
Samma,&  Mesa*  Ceux  font  les  fils  de  rut  Hufam,  ÔC  régna  pour  luy  Hadad 
Bafemarh  femme  d’Efau*Ceux  aufsi  hu  fils  de  B  ad  ad,  qui  frappa  Madianau  D 
rent  enfans  d’Oolibama  ,  fille  d’Ana,  champ  de  Moab,&  le  nom  de  fa  cite 
qui  fut  fille  de  Zcbeon  femme  d’Efau,la  fut  Auith:  ÔC  mourut  Hadad  ,  ÔC  régna 
quelle  enfanta  audUt  Efau:  Tehus  ÔC  Ihe  pour  luy  Semla  de  Maftecah,&  mou- 
lom  ÔC  Cote*  Ceux  font  les  ducs  rut  Semla  &  régna  pour  luy  Saul  du 
des  enfans  d’Efau*  Lf s  cnf5s,d*Eliphas  fleuue  de  Rohoboth,  ÔC  mourut  Saul, 
le  premier  nay  d’EfauJe  duc  Theman,  ÔC  régna  pour  luy  Baal-hanan  fils 
le  duc  Omar,  le  duc  Zepho,  leducCe-  de  Achobor,&  régna  pour  luy  Ha- 
.  ncsje  duc  Core'Je  duc  Gatham,&  le  duc  dar  *  Et  le  nom  de  fa  cite  eftoit  Phaii, 
Amalec:  ceux  font  Us  ducs  d’Eliphas,  &  le  nom  de  fa  femme  Mehetabeel  la 
en  la  terre  d’Bdomrceux  font  les  enfans  fille  de  Matrcd  fille  de  Me-saab* 
d’Ada*  Item  ceux  font  les  enfans  Et  ceux  font  les  noms  des  ducs 
de  R ahuel  fils  d’Efaurle  duc  Nahath,le  d’Efau  félon  leurs  familles  ,felon  leurs 
duc  Zara,le  duc  Sâma,&  le  duc  Mesa:  lieux  ,  félon  leurs  noms  :  le  duc  Tham- 
ccux  font  les  ducs  de  Rahuel  en  la  terre  na,leduc  Alua.le  duc  Ietheth,le  duc 
d’Edom;ceux  font  les  fils  de  Bafemath  Oolibama,  le  duc  EU  ,  le  duc  Phinon, 
femmed’Efau*  Item  ceux  font  Us  le  duc  Cenes,  le  duc  Theman,  Uduc 
enhus  d’Oolibama  femme  d’Efautle  duc  Mabsar,  le  duc  Magdiel  ,  ÔC  le  duc 
IehiiSjleduc  Ihelom,&  le  duc  CoreVceux  Iram  *  Iceux  font  les  ducs  d’Edom 
four  les  ducs  de  Qolibamafille  de  Ana  félon  leurs  habitations  ,  en  la  terre  de 
la  femme  d  ’ECau,  ceux  donc  font  les  fils  leur  héritage.:  Ceftuy  cft  Efau  pere  des 
d’Efau, ÔC  ceux  font  leurs  duCs*Ceftity  Idumeens* 
eft  Edom*  Ceux  font  les  enfans  C  H  A  P*  XXXVII* 
de*Sefr  Horien  habitateurs  delà  terre:  T""1  T  lacob  habitoit  au  pays  ou  ^ 
Chr*i*e  a^aiI01r  Lotan,Sobal,Zcbcoii,Ana,Di  r"*  auoit  conuerfé  fon  pere,  aftauoir 
C  fon,Escr&  Difan*  Ceux  font  les  ducs  A—'  en  la  terre  de  Chanaan*  Cé¬ 
dés  Horiens,  enfans  deScir,  en  la  terre  lies  font  les  générations  de  Iacob*Io> 
d’Edom»  Mais  les  enfans  de  Lotan  fa/  'Hcph  eftoit  cage  dedixfept  ans  , quand 
rent:Hori,&  Hemam:  ÔC  Thamna  eftoit  il  paifloit  aucc  fes  freres  le  Beftail  ,ÔC 
fœurà  Lotan*  Item  ceux  font  Us  eftoit  ieune  garfon  auec  les  enfans  de 
enfans  de  Sobal:  aftauoir  Aluan,  Ma"  Bala  ,  ÔC  aucc  les  enfans  de  Zelpha, 
nahath, Ebal,Sepho,& Onam*  femmes  de  fon  pere*  Et  lofeph  rap- 

Item  ceux  font  Us  enfans  de  Zebeon,  porta  leur  mauuaife  infamie,  a  leur  pc„ 
aftauoir  Aia  ÔC  Ana*  Ceftuy  eft  Ana  rc:  &  Ifracl  aymoit  lofeph  plus  que 
qui  trouua  les  mulets  au  defert,  quand  tous  fes  fils  ,  pourtant  qu’il  l’auoit  eu 
il  paiftoit  les  afncs  de  Zebeon  fon  pere:  en  fa  vieillefle  ÔC  luy  feift  vne  robbe  de 
mais  ceux  furent  les  enfans  d’Ana:Di<  diuerfes  couleurs*  Lors  fés  fre¬ 
lon  ôC  Oolibama  fille  dudift  Ana*  tes  voient  que  Içur  pere  l’aymoit  plus 


GENESE, 
que  tous  fés  fracs ,  ÔC  le  hayoient  ÔC 
ne  poiioicnr  parler  à  luy  paifiblcmcnr* 
Et  Iofeph  fongea  vn  fonge, &  ie  dé¬ 
nonça  i  {es  freres  ,  dont  encore  l’eu- 
rent  tai>r  p lus  en  hayne*  Et  leur  dift: 
B  Ouycz  ic  vous  prie  ce  fenge*  Voicy 
donc ,  nous  amafsions  des  gerbes  au 
milieu  d’vn  champ  ,  ÔC  lors  ma  gerbe 
fc  leuoit,&  ferenoit  droite ,  Sc  voicy 
vos  gerbes  qui  enm'ronnoient ,  ôi  fois 
foient  reuercncc  à  nu  gerbe  *  Adoitc 
luy  dirent  fes  freres  ,  regncras-tu  fur 
nous?  ou  lî  tu  amas  feign cime  en  nous? 
Et  encore  le  hayrent  plus  pour  fen  fon- 
ge,  ÔC  pour  fes  paroi  les*  Et  fon- 
gea  dauantaige  vn  autre  fonge,  ÔC  le  ra- 
compta  i  fes  frcrcs,difam:  V  cicy>i’ay 
fongé  encore  vn  fonge,  ÔC  me  fcmblcit 
que  le  foletl  Sc  la  lune,  ÔC  vnze  eftoillcs 
me  faifoient  reuerence  *  Et  quand  il  le 
redta  i  fon  pere,  ÔC  ri  fes  frcres,fon  pe- 
rc  le  reprint,  ÔC  luy  dift:  Quel  cil  ce  fen, 
ge  cy,que  tu  as  fonge?  Viendrons  nous 
moy  ÔC  fa  mere  ÔC  tés  freres  pour  nous 
encliner  à  terre  deuant  toy?  Et  ftsfre- 
p  res,  curent  enuie  contre  luy  :  mais  fon 
^  pere  gardoit  le  propos.  Et  fes 

freres  fen  allèrent  paiftre  les  belles  de 
leur  pere  en  Sichem:  ÔC  ffracl  dift  à  lo- 
fcph,tes  freres  ne  paiftent  ilz  pas  en  Si* 
Chem?  VTien  &  ie  t’enuoyeray  à  eux* 
Et  il  luy  rcfpondit  :  me  voicy  *  Et  il 
luy  dift  :  Va  maintenant,  prens  garde  fî 
tes  freres  fc  portent  bien  ,  ÔC  fi  le  trop- 
peau  profpcrc  ,  ÔC  m’en  rapporte  des 
nouucllcs*  Et  il  l’enuoyade  la  vallée 
d’Hebron,  lequel  vint  en  Sichem* 

Lors  vn  homme  le  trouua  ÔC  voicy 
il  eftoit errant  par  lés  champs:  ÔC  ledift 
D  homme  luy  demanda  ,difant:  Quccer- 
che-tu  ?  Et  il  rcfpondit:  leccrchc  mes 
freres ,  ie  te  prie  enfeigne  moy  ou  ils 
pai(Tcnt:&  l’homme  dift:  ils  font  partis 
d’icyqcaiiay  ouy  qu’ilz  difoient,  allons 
en  Dothan*  Et  Iofeph  C’en  alla 
après  fés  fieres,&  lés  trouua  en  Do. 
than,&ilsleveircntdeloing:  ÔC  auarit 
qu’il  approchait  d’eux  ils  confpiroient 
contré  luy  pour  le  mettre  i  mort,  ÔC  dis 
foient  lVn  à  l’autre  :  V  oicy  le  ni  ai  lire 
dés  fongesjil  vient  en  ça*  Maintenant 
donc  venez,  &  le  tuons,  ÔC  le  iettons  en 
quelque  cifterne:  puis  nous  dirons,  vne 
mauuaife  fcefte  la  deuoré  ,  ÔC  \'errons 
quel  z  feront  les  fonges*  Quand 
Ruben  ouyt  ce ,  il  le  deliura  de  leurs 
E  mains,  SC  dilt  :  Ne  luy  touchons  point 
i  la  vie.  De  rechcfRubcn  leur  dift.-Ne 
rcfpandons  point  le  fang:  nuis  iettons  le 
eu  celle  cifterne  qui  eft  au  defert,  3c ne 
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mettez  point  la  main  ai  luy  :  Par  ce 
moyen  levoulondeliurcr  de  leurs  mains, 
pour  le  faire  retourner. .i  fen  pere* 

Et  comme  Iofeph  fut  venu  a  fs  fro 
res  ils  luy  defpouillcrent  fa  robbe[ufia- 
uoir]  fa  robbe  de  diuerfes  couleurs  qui  I 
cftoit  fur  luy,  ÔC  l’apprehenderent  ÔC  le  g  I 
iccterenren  vue  ciller  ne,  mais  la  cifter- 
ne  eûoit  vuyde,cn  laqlle  n’y  aucic  point  I 
d’eaue;  ÔC  elioicm  a  fsis  pour  manger  du 
pain*£t  cfsleuans  leurs  yeux  regarde* 
rent  y  ÔC  voicy  vne  compaignic  d’ilmae* 
lices  qui  vendent  de  Galaad  >&  leurs  I 
chameaux  qui  porteient  dés  cdcurs,dc 
la  refine,  ÔC  du  myrrhe, cheminans  pour 
dcfccndrc  en  Egypte*  Lors  ludadiftà 
fis  freres:  quel  profrit  fera-il  »  fi  nous 
tuons  noftre  itéré  ,  ÔC  cachons  fen  fang? 

Venez  ÔC  le  vendons  aux  I  fin  attires, 

ÔC  que  noftre  main  ne  feit  point  con- 
tre  luy  :  car  c’eftnoftie  frété  ,  ÔC  ntv 
ftre  chair  :  ÔC  fis  freres  obeyrem*  Lors 
que  p afToiem  aucuns  Madunitcs  mar- 
cluns  iis  retiterent  ÔC  feirent  remon- 
ter  Iofeph  de  la  cifterne,  ÔC  le  vendirent 
aux  Ifmaclitcs.  vingt  [pièces]  d’argenr 
lefquelz  emmenèrent  Iofeph  en  Egy* 
pte.  Et  Ruben  retourna  «à  la  ci* 

fterne*  Et  voicy  Iofeph  n’citoit  plus, 
lors  il  defehira  fes  veftementz ,  Sc  re> 
tourna  à  fés  freres  ,  difdnt :  L’enfant 
n’eft  point  c y  ,ÔC  moy  outray-ie?:Ét 
iJz  prindrent  Ij  robbe  de  Iofeph  ,  ÔC 
tuèrent  vn  cheureau  dis  chaires,  Sc  rai-  q  ■ 
gnirent  la  robbe  au  fang  ,  ÔC  enuoye. 
rent  la  robbe  de  diuerfes  co ulcurs,  Sc  la 
CeÎTent  porter  à  leur  pere ,  ÔC  difoientt 
Nous  auons  trouué  celle  [robbe]  con* 
fidere  maintenant  fi  c’cft  la  robbe  de 
ton  fils, ou  non*  Et  il  la  congncut,d£ 
dift: C’cft  J  j  robbe  de  mon  filz.vne  mau 
uaife  belle  la  mangé  Iofeph  eft  deuoré* 

E  t  Iacob  defchira*tes’veftentens,3c  mift  rgj-  M 
vn  fac  entour  fés  reins,  3c  fe  iamentoit  1 
pour  fon  iîlz  par  plufieurs  iours  *  Et  rp  I 
tous  fis  fils  ÔC  toutes  fis  filles  fe  mû  + 1 
rent  à  le  confoler  :  mais  il  ne  volut 
point  fi  confoler ,  ÔC  dift:  le  defeendray 
lamentant  en  la  folle  auccmon  fils:  ÔC  *EunB 
fon  pere  leplouroit  *  Et  lés  Aladianites  P°ur 
le  vendirent  en  Egypte  i  Phutiphar  c*er  di efl 
'Eunuque  de  Pharao  prince  dés  gens  col}Q  » 
darmes*  emineifl 

ÔC  fol 

CH  AP*  XXXVIII* 

T  aJufiit  qu’en  ce  temps  là  Tu*  A 
da  dcfcenditdc  fés  fret es,.ÔC  par- 
uïnt  iufque  à  vn  homme  Odo  * 
la mite:  lequel  auoir  nom  Hira  *  Et  lu. 

da  vext 


i 
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di  vcit  illcc  la  fille  d’vn  homw?  Clu/ 
nanéen,qui  auoic  nom  Sua,  &  il  la  print, 
Sc  entra  à  elle:  puis  conceut  &  enfanta 
rnfil2,&  elle  appcllale  nom  d’iccluy 
Er*  Et  elle  conceut  encore  ,  Sc  enfanta 
vn  filz,&  elle  appella  fon  nom  Onan* 
Aufurplus  elle  enfanta  encore  vn  fils, 
&  appella  fon  nom  Sela:  Sc  il  eftoit  en 
Chcsib  quand  elle  enfanta  iceluy* 

Et  Iuda  print  femme  pour  Er,fon 
B  premier  nay,  laquelle  anoitnora  Tha^ 
mar*  Mais  Er  le  premier  nay  de  lu- 
da  eftoit  mauuais  deuant  le  Seigneur, 
dont  le  Seigneur  le  tua  :  lors  Iuda  dift  à 
Onan  ,  entre  à  la  femme  de  ton  frcrc,& 
la  prens  pour  femme,  affin  que  tu  fufeite 
femence  a  ton  firere  *  Et  Onan  congnoif- 
fant  que  les  enfans  ne  feroient  point 
fiens,  quand  il  entroit  i  la  femme  de  fon 
frcre:ilefpandoit  fa  femence  fur  la  terre, 
affin  qu’il  ne  donnait  femence  à  fon  fre- 
re*Etil  dcfpleut  es  yeux  du  Seigneur, 
qu’il  a  faict,  dont  aufsi  il  le  tua* 
Adonc  I  uvla  dift  à  Thamar  ,  fa  belle 
fille,  demenre  vefue  en  la  mai  fon  de  ton 
pere,  iufqueà  ce  que  Se  la  mon  fils  foit 
grand:  car  il  pcfoit  que  par  aduenture  il 
mourroit  aufsi  côe  fes  frcrcs*Ainfi  Tha^ 
Cmar  fen  alla  ,Sc  demoura  cnlamaifon 
de  fon  pcrc  :  Sc  plufîcurs  iours  après 
mourut  U  fille  de  Sua  femme  de  Iuda* 
Depuis  Iuda  fe  reconfoloit,  Sc  monta 
aux  tondeurs  de  fes  brebis  en  Thamnas 
luy  ÔC  Hiras  fcn>amy  Odolamite  « 
Adonc  le  feit  on  faudra  Thamar, 
difanr:  V  o icy  ton  beau  pere  qui  monte 
en  Thamnxs  pour  tondre  fes  brebis, 
lors  clic  ofta  de  foy  lés  veftemenrs  de  fa 
vefuet  &fe  couurit  dVne  voille,  &fç 
cacha,S:  f ’afsir  en  vn  lieu  patet  é$  yeux, 
qui  cftfur  le  ciiemin  de  Thamnas,pour- 
tant  qu’elle  vcoitque  Sela  eftoit  grand, 
Sc  elle  ne  luy  eftoit  point  donnée  à  fem/ 
inc*  Et  quand  Iuda  la  veit,  il  efti- 
moitquelle  fuft  vnc  paillarde ,  car  die 
auoit  conuert  fa  face,  &  fadreiïa  vers  el- 
le  de  la  voye,  et  dift  :  Permets  ie  te  prie 
quei’enfre  à  foy  :  car  il  ne  fauo it  point 
que  ce  fuft  fa  belle  fille*  Et  cllcrefpon' 
_  dit:  Que  me  donneras-fu  atfin  que  tu  en' 
^tre  à  moy?  Et  il  dift  :ie  t’enuoieray 
vn  chcureau  dés  cheures  de  la  berge  - 
rie*  Et  elle  refpondit  :  Ouy  bien,  fi  tu 
me  baille  guaige  iufquc  à  ce  que  tu  me 
i’cnuoyeras  «  Et  il  dift  :  Quel  guaige 
veux-tu  que  ie  te  baille?  Et  elle  refpon- 
dit  :  ton  ancau,  ton  bracelet,  ÔC  ton  ba- 
fton  que  tu-as  en  ta  main  *  Adonc  il 
luy  bailla  ,  &;  entra  à  elle,  8c  ellecon* 
ainfi  elle  fc  leuc,  Sc  fen  va;pu{s 


elle  ofte  de  foy  fon  voille,  ÔC  reueft  lés 
habillemenfs  de  fa  viduité *  Apres  B 

Iuda  tranfmift  vil  chcureau  dés  cheures 
par  la  main  de  fon  amy  Odolamite , 
affin  qu’il  reprint  le  guaige  de  la  mont 
de  la  femme: mais  il  ne  la  trouua  pointr 
lors  interrogua  lés  hommes  de  ce  lieu,di 
faitt  :  Ou  cft  celle  putain,  qui  eftoit  en 
veïe  fus  le  chemin?  Et  ils  refpondircntt 
il  n’ya  point  eu  cy  de  putain  *  Et  il  rc* 
tourna  i  Iuda,  Sc  dift  :  ie  ne  l’ay  point 
troimée  Sc  auiïï  lés  hommes  du  lieu 
m’ont  dift:  il  n*ya  point  eu  icy  de  pu- 
tain  *  Et  Iuda  dift  :  Qu’elle  retienne 
''pour  foy:  affin  que  ne  foyons  blaf mer*  'a/Tauetf 
'voicy  i’ay  enuoye'  ce  cheureau,&  tu  ne  les  gua  - 
l’as  point  trouuée*  Et  enuiron  lés  ges* 
troys  moys  apres  on  aduertit  Iuda,  di-  M’enque> 
fantîThamar  ta  belle  fille  a  paillarde,  rir  apres 
Sc  vcicy  aufti elle  cft  engroflïe  par  ior,  vne  pail- 
nications*  Et  Iuda  dift  :  Menes  la  de-  larde  ou. 
hors ,  Sc  qu’elle  foit  bruslée*  Et  quand  de  n auoit 
on  la  menoit  elle  enuoya  à  fon  beau  pe-  tenu  foy# 
re,difjnt:  le  fuis  enceinte  de  l'homme  F 
auquel  appartiennent  cés  chofes*  Si  dift: 
Conlulercic  te  prie  à  qui  font  l’aneau, 
lés  bracelets  ,  ÔC  le  bafton*Adonc  Iuda 
le  congncut,&  dift:  Elle  cft  plus  iufte 
que  moy*  Car  ic  ne  l’ay  point  donnée 
i  Scia  mon  fils  ,  ÔC  il  ne  lacongncut 
plus*  Et  au  temps  qu’elle  deuoit  G 
enfanter  ,  doux  enfans  furent  trouucz 
en  fon  ventre*  Ei*quind  elle enfautoit  Mar.i*a* 
l’vn  bailloit  la  main  ,  &  la  fage  fcin-  i*  Paraît*, 
me  le  prinr,&  lia  fur  fa  main  quelque  po*i*a* 
fil  Vermdl,difant:Ceftuy  fortira  lepre-  "Ou,ro»x» 
micr*Et  quand  il  eut  retiré  fa  miin,lors  ge. 
vpicy  fon  frcrc  qui  fort*  Et  elle  dift: 

Pourquoy  as- tu  diuifé  fur  toy  ,  la  di- 
uilion?  Et  fon  nom  fut  appelle  Pha<* 
rez*  Et  apres  fortit  fon  frère  qui  auoir 
fur  fa  main  le  fil  vermeil ,  Sc  fon  nom 
fut  appelle  Zara* 

C  H  A  P.  XXXIX* 

ET  quand  lofeph  fut  defeendu  en  A 

Egypte  Phutiphar  g  l’Eunuque  u  fiunticjr, 
de  Pharao  prince  "dés  gens  d’ar- corne  fus 
mes  homme  Egyptien  ,  l’acheta  dctaj$*a* 
main  dés  Ifmaelitcs  ,  lcfqucls  l’auoicnt  "Ou,niai> 
faift  là  defeendre*  Et  le  Seigneur  eftoit  lire  dés 
aticc  Iofcphjequcl  eftoit  homme  ayant  bouchers 
profpcrité  ,  SC  fut  en  la  maifon  de  fon  ou,  cuift* 
feigneur  Egypden*Et  fon  feigneur  fap,  niers,  fus 
percent  que  le  Seigneur  eftoit  aucc  luy,  j7*g* 

SC  que  toutes  chofcs  qu’il  faifoit  le  Sei¬ 
gneur  lés  faifoit  profpcrcr  entre  fés 
mains*Et  lofeph  trouua  grâce  deuant 
fon  feigneur ,&  luy  feruoiuEt  il  le  côfti* 
tua  fur  fa  mado^ct  luy  bailla  toutes  cho- 
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les  qui  apparfenoient  à  luy  en  la  main* 
Et  depuis  qu’il  luy  eut  baille  la  charge 
gv  de  fa  maifon  ,&  fus  tout  ce  qu’il  auoit’ le 

Fait  pro  Seigneur  "beneift  la  maifon  de  lT;gyptié 


fperer, 


au  moyen  de  Iofepln  Et  la  beneùièlion 
du  Seigneur  fut  en  toutes  chofes  qui 
cftoient  a  luy,  tant  i  la  maifon  que  au 
champ*  Dont  il  laifla  tout  ce  qui  eftoit 
fien,en  la  main  deIofeph,tellement  qu’il 
n’aucit  congnoi/Tance  de  lien,  lînon  du 
pain  qu’il  migcoitÆt  J ofeph  eftoit  bien 
15  formé,dr  plaifant  à  vcoir*  Et  apres  ces 
chofes  aduint  que  la  femme  de  fon  fei- 
gneur  ietta  fes  yeux  fur  luy,  &  luy  dift: 
Couche  auec  moy.  Et  il  luy  denya,  ÔC 
luy  dift  :  voicy,  mon  feigneur  n’a  point 
congnoilTancc  auec  moy  ,de  quelque  cho- 
fe  qui  foit  en  la  maifon, 8c  tout  ce  q  luy 
apptenoit,  il  me  là  baille  en  ma  main*  1 1 
n’ya  poît  plusgrâd  en  cefte  maifon-cy, 
que  moy,et  ne  ma  détendu  lînon  toy,en 
ce  que  tu  es  fa  femme:ÔC  cornent  feray-ie 
ce  mal  G  grand,  ÔC  que  ie  peche  contre 
mon  Dieu'  Et  combien  qu’elle  parloir  a 
Iofeph,deiour  en  iour,toutesfoys  il  ne 
luy  obeiflbit  poît  de  coucher  auprès  d’el 
le, pour  cflre  auec  elle*  Et  aduint 

en  ce  iour  là, qu’il  eftoit  venu  en  la  ma i- 
fon  pour  faire  fa  befongne,  ÔC  n  ’y  auoit 
aucun  des  homes  domeftiques  en  la  mai- 
n  fon.Lors  le  print  par  fa  robbe,  difant: 
couche  auec  moy ,  ÔC  il  laififa  fa  robbe  en 
la  main  d’elle,  ÔC  f’enfuyt,  ÔC  for  fit  de* 
hors*  Adonc  quand  elle  veit  qu’il  auoit 


ce  enuers  le  maiftre  de  la  prifon  :  en  for- 
te  qu’il  bailla  entre  la  main  de  Iofcph  les 
prifonniers  quieftoient  en  la  prifcn,& 
tou t  ce  qu’on  foloit  là  faire,ille  faifoit* 

Et  le  maiftre  de  la  prifo  ne  reucoit  point 
de  rien  quelconque  qui  fuft  en  fa  main, 
pour  autant  que  le  Seigneur  eftoit  auec 
luy,&ce  qu’il  faifoitje  Seigneur  le  fai* 
foit  profperer* 

CHAP*  XL* 

ET  apres  ces  chofes  funrint  que  le  A 
fommelier  du  Roy  d’Egypte,& 
le  paneticr  otenferét  leur  feigneur 
le  Roy  d’Egypte, ÔC  fut  marry  Pharao, 
cotre  deux  de  fès'Eunuqs  aflauoir  cotre 
le  maiftre  fommelier, &  le  maiftre  pane-  que 
tier,&  les  miftcnla  garde  de  la  maffon  cier  ci 
du  prince  des  gens  d’armes, en  la  prifen, 
au  lieu  auquel  I  ofeph  eftoit  prifonnier* 

Et  le  prince  des  gens  d’armes  bailla  la 
charged’cux  à  Iofcph, et  il  leur  feruoit, 

ÔC  furent  aucuns  iours  en  la  prifon* 

Erfongcrenr  vn  fonge  tous  deux/cha  B  C 
feun  fon  fonge  en  vne  mefmc  nuieft,  &  chafci 
Ch afeun  félon  l’interpretation  de  fon  fen  Sc 
ge,tant  du  fommelier  que  du  panetier,  pro 
qui  appartenoient  au  Roy  d’Egypte:  fignif^ 
lefquels  cftoient  détenus  en  la  prife  n :lcrs  ^on  ,J 
Iofeph  venant  à  eux  de  matin  les  regar-  ditere 
de:éfc  voicy  ,ilz  eftoienreontr/ftes,  Et  il  *Eaui 
demâda  aux  Eunuques  de  Pharao  ('qui 
cftoient  auec  luy  en  la  prifon  de  fonfeiV 
gneur)difant: pour  quelle  raifon  font  au* 
iourdhuy  G  trilles  vos  faces?  Et  ils  luy 


fIoifer 


laite  fa  robbeen  fa  main,  &  f’en  eftoit  refpondirentrNous  auons  fonge  des  fon 
fuy ,elle  appella  les  homes  de  fa  maifon,  gés,&  n’ya  nul  qui  lès  interprète* Et  Jo- 
ÔC  leur  parla,difant:V oyes,il  nous  à  a-  feph  leur  dift-.Lès  interpréta ti5 s  ne  font 


cour  f’en  mene  vn  hommc  Ebrieu  pour  fe'ïouer  a-  ellespoint  de  Dieu'.  le  vous  fup-  B 

■  nniic.lwilirl  Tftf  ntï  i  m  Air  n/Mt*  t:*  _ _ _ _  t _ îr»  r 


trecon  -  uec  nous>Iccïucl venu  à  moy,pour  cou 
Cnoiftre  Cher  auec  moy  :  mais  le  me  fuis  efer/ee  à 
chamelle  hauhc  voix*Etquand  ilaouy  que  i’ay 
ment*  Et*1^  mavoix,&  auoye  cryè.ü  alaifte 
ainfî  def-fa  Tobbc  auPrcs  tnoy,<&:  f’en  eft  fuy  et 
fus *  '  forty  dehors*  Et  elle  retint  fa  robbe  au- 

Chan  1 6  de  jusque  à  ce  ^  fon  feigneur  fut 

•  WUllPn  fl  rtnJrnn.nltM-e  «lin  4  V..«* 


b. 


venu  en  fa  maifon:alors  elle  parla  à  luy, 
félon  cc's  propos  ld,difant:Le  feruiteur 
Ebrieu  eft  venu  à  moy,Icquel  tu  nous  as 
amenè.pour  fcioüer  auec  moy:mais  com 
me  i’ay  esleiti  ma  voix  ÔC  me  fuis  cfcrice, 
j)  H  lai  (Ta  fa  robbe  auprès  de  moy,&  f’en- 
fuyt  dehors*Alors  quâd  fon  feigneur  eut 
ouy  les  parolles  que  luy  dtfoit  fa  femme, 
d/fant: Ton  feruiteur  m’afaift  félon  ces 
propos.il  fut  fort  courrouce*  Adonc 
le  feigneur  print  Tcfcpb,ÔClc  miften  la 
prifon.au  l/eu  auquel  les  prifonniers  du 
Roy  cftoient  enferres*  J 1  fut  donc  là  en 
la  prifon,  mais  Dieu  eftoit  auec  luy,ÔC 
eut  mifericorde  de  luy ,8c  luy  donna  gra¬ 


phe  racôptcs-lès  moy  :  et  le  maiftre  fom 
melier  racompta  fon  fonge  à  Iofcph  ,luy 
d  font: Il  mcfcmbloit  veoir  en  fengea nt 
vne  vigne  deuant  moy  ,  ÔC  en  la  vigne 
efl  oient  troys  ceps,  comme  G  elle  bou  r- 
geonnoit  ÔC  fa  fleur  forrift,  ÔC  fes  grap¬ 
pes  de  rai ft ns  meuriflrenf*Et  la  couppe  de 
Pharao  eftoit  en  ma  main  &  prenoye 
lès  rai  fins,  ÔC  les  preflbye  en  la  couppe 
de  Pharao,  ÔC  bailioye  la  couppe  en  la 
main  d’iceluy*  Et  I ofeph  luy  dift, 

cefte  eft  fon  interprétation  ,  troys  ceps 
font  troys  iours*  D’icyà  troys  iours 
Pharao  t’esîeuera  la  tefte,  8c  te  fera  re¬ 
tourner  à  ton  eftat,  ÔC  donneras  la  coup 
pe  de  Pharao  en  fa  main  félon  le  premier 
office,  quand  fu  eftoys  fon  fommelier,  C 
Or  fi’l  te  foimicnt  de  moy, quand  il  te  fe¬ 
ra  bic  faiA.ie  te  prie  que  tu  me  face  mife* 
ricorde,  &  que  tu  face  mention  de  moy 
vers  Pharao ,  ÔC  me  fais  fortir  de  cefte 
maifon  cy;car  furtiuemSt  ay  cflè  defrobe 
du  pays 
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du  pays  des  Ebrieux*Et  fi  n  ’ay-ie  rien  lors  moy  ÔC  Iuy  fongeafmcs  vn  fonge  en 
fiid  icy,dot  on  me  do iue  mettre  en  et»  ar,  vnc  mefme  n uict,chafcun  fongeant  félon 
tre*  Adonc  voyant  le  maiftre  Pane,  rinterpretation  de  fon  fonge*Bt  là  eftoit 
tier  que  rinterpretation  eftoit  bonnc,dift  auec  nous  vn  ieufnc  homme  Ebrieu  ferui 
à  lofeph:  T ouchant  moy , en  mon  fonge,  teur  au  prince  des  gens  d’armes3ÔC  luy 
voicy, troys  corbeilles  blanches  eftoient  recitafmes}&  il  nous  expofa  nos  fonges 
fur  ma  tefte,ÔC  en  la  plus  haultccorbcil*  à  v.  chafcun  interprétant  félon  fon  fon, 
le  eftoit  de  toutes  viandes  pour  Pharao  ge*tt  aduint  que  ainfî  fut  faitff  comme  il 
du  meftier  de  boulégerie,ôC  les  oyfcaux  news  auoit  declairé.Il  me  feit  retourner 


magcoi et  icelles  de  la  corbeille  qui  eftoit 
fur  ma  tefte.  Et  lofeph  refpondit,difant: 
Cefte  eft  fa  declaration.T  roys  corbeilles 
fôt  troys  iours*D’icy  à  troys  iours  Pha 
rao  t’esleucra  la  tefte  de  delfus  toy,ÔC  te 
pendra  au  boys,ôC  lés  oyfeaux  mange, 
D  rontta  chair  fur  toy*  Et  aduint  au 

troyficlme  iour  qui  eftoit  iour  de  la  nati, 
uitc  de  Pharao ,qu’il  feit  vn  feftinàtous 
Dn  esle,  fés  feruiteurs,ôc  cslcua  "la  tefte  du  mai. 
e  la  tefte  Are  Sommelier  ÔC  cslcua  aufsi  la  tefte  du 
c  c^lcun  niaiftre  pancticr  entre  fés  feruitcurs  et  feit 
hôneur,  retour uer  le  maiftre  SÔmelicr  à  fa  fome# 
C  de  Tau  lcrie,ôc  bailloit  la  couppe  en  la  main  de 
’c  à  vitu  Pharaormats  il  pendit  le  maiftre  dés  par¬ 
ère  ,  en  netlers, comme  lofeph  leur  auoit  declai, 
fs  deux  ré*  T outefois  le  maiftre  dés  foinitieliers 
anicrcs  n’ayant  point  fouuenancc  de  lofeph, 

1  iCy  l’oublia* 
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A  Vis  deux  ans  apres  pharao  fon, 
gea  ,  ÔC  Iuy  fembloit  aduis  qu’il 
A  eftoit  prés  d’vn  flcuue*  Et  voicy 
fept  vaches  belles  à  veoir,ôc  graftes  de 
chair  montoient  du  fleuue,ÔC  pailToiét  en 
la  prairie.  Apres  voicy  fept  autres  va, 
ches  laides  à  regarder  ,  ÔC  maigres  de 
chair  ,montoict  du  fleuue  apres  les  autres, 
ÔC  eftoient  prés  dés  vachcs,qui  cfto/ct  au, 
prés  de  la  riue  du  flcuue  JE  t  lés  vaches 
laides  à  rcgarder,ÔC  maigres  déchoit  mi 
gerent  lés  fept  vaches  belles  à  regarder 
ÔC  grafles:alors  f’efucilla  Pharao  ,  après 
fe  rendormit  ÔC  fongea  pour  la  féconde 
fois*Et  voicy  fept  efpics  pleins  et  beaux 
foliotent  d’vn  tuyau.  Puis  en  vcit  fept 
autres  vuids  &  fleitris  du  vent  d’orient 
fourdans  après  eux: &  lés  efpics  vuids 
engloutirent  lés  fept  cfpicz  grenus  ÔC 
plein  s:  alors  f’cfueilla  Pharao,voylà  doc 
B  k  fonge*  Et  le  matin  venu  don  efp  rit 
fut  ctïrayCjdont  manda  ÔC  appcllatous 
lés  deuins  d’Egypte,ct  tousses  fages  d’i, 
celle  :  ÔC  Pharao  leur  narra  fon  fonge, 
mais  il  n’y  auoit  nul  qui  luy  interpre, 
taft*Adonc  le  maiftre  Sommelier  parla  à 
Pharao,difant:Il  me  fouuict  auiourdhuy 
de  mon  otfenfe.Quand  Pharao  fut  cour, 
roucé  contre  fés  feruiteurs ,  ÔC  me  mift 
moy  ÔC  le  maiftre  Panctier,cn  la  garde 
de  la  nuifon  du  prince  dés  gens  d’armes. 


en  mon  cftat,ôc  pendit  l’autre*  Adonc  C 
Pharao  manda  ÔC  appella  Iofcph,ÔCie 
tirèrent  legerement  hors  de  la  foflc,ÔC  fe 
toufa  ÔC  châgea  fés  veftcmcnts,puis  vint 
à  Pharao*Et  pharao  dift  a  Iofcph:I’ay 
fonge  vn  fonge,ÔC  nul  n’eft  qui  l’cxpli* 
quc.Or  ay-ie  ouy  dire  de  toy,que  tu  civ 
rends  le  fonge  pour  l’interprcter.Et  Io, 
feph  refpondit  à  Pharao;  N  on  *  point  "C’eft,  ce 
moy,mais  Dieu  refpondra  chofe,qui  fe,  ne  feray- 
ra  bonne  à  Pharao:De  rechef  Pharao  ie de  moy 
dift  à  IofephrQuand  ie  fongeoye  il  me  mais  de 
fembloit  que  i’eftoyeau  prés  de  la  riue  Dieu  par 
du  fleuue*  Et  voicy  fept  vaches  grafles  moy* 
dechair,ôc  de  belle  façon  montoient  du 
fleuue  ÔC  pafturoient  es  marets*  Et  voi, 
cy  fept  autres  vaches  mon  tans  après  les 
autres,tant  minces  ÔC  défi  très  laide  fa# 
fon,ôC  maigres  de  chair,  que  onc  n’en* 
veis  de  fcmblables  en  laidure  en  toute  la 
terre  d’Egyptc.Mais  lés  vaches  maigres 
ÔC  mefeh antes  ,deuoretcnt  lés  fept  pre< 
micrcs  vaches  grafles,ÔC  quand  elles  fu* 
rent  dedens  leurs  ventres, on  ne  pouoit 
apperceuoir  qu’elles  y  f uftent  entrées, 
car  il  lés  faifoit  aufsi  laid  veoir,que  au 
commencement  :  lors  ie  me  refucillay* 

Oultreie  veis  quand  ie  fongeoye:Et  voi,  _ 
cy  fept  cfpicz  faillis  d’vn  mefme  tuyau,  - 
pleins  ôCjbcaitx  *Puis  veis  fept  cfpicz  pc 
tis  ÔC  vuids  ÔC  'fleitris  du  vent  d’orient, 
qui  fourdoient  après  ceux  là*  Mais  lés 
efpics  vuids  trifgloutirét  lés  fept  beaux 
cfpicz*  Et  ie  le  dis  aux  deuins,mais  nul 
ne  me  le  reuela*  Et  lofeph  refpon, 
dit  à  PharaoîLés  fonges  de  Pharao  f5e 
vn*Dieu  areuelé  à  Pharao  ce  qu’il  doit 
faire.  Lés  fept  belles  vaches  font  fept 
ansjÔClés  fept  beaux  efpics ,  font  fept 
ans,quicftvn  mefme  fonge*  Et  lés  fept 
vaches  minces  ÔC  mefeh  an  tes  qui  mon, 
toient  après  clles/ont  fept  ans:et  les  fept 
eipicz  mmeesôc  fleitris  du  vent  d’orict, 
feront  fept  ans  de  famine.  Cés  chofcs 
que  i’ay  dictes  à  pharao  eft  ce,que  Dieu 
doit  faire,ôcafaift  apparoir  à  Pharao* 

Voicy,  fept  ans  de  grande  fertilité  ad, 
uiendrorit  en  toute  la  terre  d’Egypte* 

Puis  après  eux  fuririendront  fept  ans  de 
famine*  Lors  fera  oublié  toute  fertilité  E 
en  la  terre  d’Egypte*ÔC  la  famine  con, 
c  fummera 
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JC’d!,  on  fummcra  la  terre*  Et  on  ne 5  congnoiftra 
ne  faura  plus  abondance  en  la  tcrrc.pour  ceftefa- 
plus  que  mine  li,qui  ainQ  viendra  aprés:car  elle 
c’eft  d’a-  fera  moult  griefuc*  Et  que  le  fonge  a  cfté 
fcondâcc*  rritcrc  à  pharao  vnc  antre  fois,c’eft 
pourtant  que  la  chofe  cft  conferméc  de 
Dieu,&  q’:c  Dieu  fe  halle  de  la  parfaire* 
Or  maintenant  que  pharao  pouruoye 
d  Vn  homme  prudent,&  foge:&  qu’il  "le 
mette  fus  le  pays  d’Égypt^EtQ  Pha¬ 
rao  face  encore  [cecy]  qu’il  coftitue  co- 
miiraires  fus  le  pays,d£  prenne  le  quint 
delà  terre  d’Egypte  durant  les  fept  ans 
de  l’abondance*  Et  qu’ils  annirent  tou/ 
tes  viétuaiiles  prouen antes  de  ces  bonnes 
années  fuiuantes.d:  afTemblent  le  fromct 
foubs  la  main  de  Pharao  &  ic  garder  es 
villes*Et  fera  la  vichiatllc  pour  la  proui 
fion  de  la  terr^durant  les  fept  ans  de  fa* 
mine  qui  feront  en  la  terre  d’Egypte,af< 
fin  que  la  terre  ne foit,  defolée  par  la  fa- 
mine,.  Et  la  chofe  pleut  a  Pharao,& 
*Ccux  de  à  fés H  fcruircurs*Aux  quels  il  dithpcur, 
fa  court,  rions  nous  trouuer  vn  tel  homme, auquel 
fes  côfeil  foit  l’cfpritdc  QicufPuis  il  dift  à  iofcph: 
lers*  Puisque  Dieu  t’adonné  à  cong/ioiftre 
toutcecy:il  n’efl  nul  fi  entendu  £  Il  fa- 
gc  comme  toy*Tuferas  fus  ma  tmifon, 
&C  tout  mon  peuple  fera  armé  à  ton  mâ- 
dementttant  fcullememdece  thronne  fc- 
ray  plus  grâd  que  toy*Ou\tte  plus  pha¬ 
rao  dift  à  lofeph:Rcgarde,iete  commets 
F  fus  toute  la  terre  d’Egypte*  Adonc Pha¬ 
rao  ofiafon  aneau  de  fa  main.ôi  le  mrfi 
en  la  main  de  Iofcph  ,&  le  fdtveftirdc 
robbea  de  fin  lin,&  mift  vn  collier  d’or  à 
fon  col  &  le  fcit  montcr,au  fécond  cha¬ 
riot  qu’il  auoit,&  on  crioit  deuant  luy 
ploies  le  genonil*  Et  il  leconftitua  fur 
tout  le  pays  d’Egyptc*Ef  Pharao  difi  a 
Îofeph.-Ie  fuis  PharaoXms  toynnl  ne  le, 
ucra  fa  main ,ne  fon  pied  en  toute  la  ter- 
re  d’Egypte*  Et  Pharao  appd/ale  nom 
"Ou  ,  fal-  de  lofe p h  exporteur  "dis  chofes  feerctes, 
uateur  du  &  luy  donna  Aftneth  fille  de  Phutiphar 
monde*  Sacrificateurde"On  à  fcmc*Ainfi  Iofcph 
*Ou,Pan  fortit  fus  le  pays  d’Egypte: lequel  cftoit 
tapolis*  cage  de  trente  ans,quandil  afsifta  denXt 
Pharao  Roy  d’Egypte*  Et  yfiant  de  la 
prefence  de  Pharao  il  pafTa  parmy  ton# 
te  la  terre  d’Egypte:&  produift  la  ter- 
réparant  les  fept  ans  <*'  fertilité  [  abun- 
damment]pour  faire  amas*Et  lofeph 
amafta  toute  la  vi&uaile  de  fept  ans, qui 
cftoit  au  pays  d’Egypte:&  mift  lés  vu 
urcs  es  citez ,  a/Duoir  la  viduaille  dés 
Champs,  en  la  cité  qui  eftoit  au  milieu* 
Iofcph  donc  raifembla  du  fromcnt,cotns 
me  le  fable  delà  mer  moult  abondant' 
ment, tellement  qu’il cefia  dénombrer; 
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car  il  efioir  înnumcrablc*  Or  à  G 

Iofcph  deuant  que  l’an  de  famine  aduint 
furet  nays  deux  enfans,lefqucls  luy  en¬ 
fanta  Afeneth  fille  de  Phutiphar  faerffî- 
cateur  deOnJEt  Iofcph  appcfiale  nom 
du  premier  nay  Manafifé  Ldiünt:]  Car 
Dieu  m’a  fa id  oublier  tousmes  trauaux, 

&  loute  la  maifon  de  mon  pcre*Et  ap- 
pellalenom  du  fécond  Ephraimj  Car 
Ldifoic  il]  Dieu  tn’a  faiét  frudifier,  en 
la  terre  de  mon  afrtidion*  Adonc 
finirent  lés  fept  ans  de  fertilité  qui  auoit 
efté  au  pays  d’Egypte* Puis  commence  - 
tînt  à  venir  les  fept  ans  de  faminc,corn- 
me  Iofeph  l’auoit  ptedict*Et  *  fut  la  fa#  PfaU  x 
mine  par  toutes  tcrres,mais  il  y  auoit  du  çt 
pain  en  toute  la  tene  d’Egypte*  Et  tou¬ 
te  la  terre  d’Egypte  fut  affamée ,  6c  te 
peuple  criavets  Pharao  pour  le  pain*  Et 
Pharao  rcfpondit  à  tous  lés  Egyptiens* 

Allez  «i  Iofcph  &  faictes  ce  qu’il  vous 
dira,. La  famine  donc  cfiantfurla  terre 
vniuerfcllc.  lofeph  ouurit  tous  £  lés  grc# 
mers  ]  ou  il- y  auoit  [viurcs]  ÔC  vendit 
aux  Egyptiens*  Et  U  famine  fe  renfler - 
foit  au  pays  d’Egypte*  A ufsf  vindrent 
de  toute  région  en  Egypte  vers  lofeph. 
pour  acheter  [dés  viurcs]  car  la  famine 
droit  accrcu'é  par  toute  la  terre* 

C  H  A  P*  X  Eli# 

ET  Iacob  voyant  qu’il  y  auoit  du  a 
froment  en  Egypte,  dift  à  fés  filz: 

Aquoy  regardez  "  vous  1  Vn  /  ’au-  *ç>e 

trcALt  leur  diftiV oicy  :i’ay  entendu  qu’il  porquc 
ya dés  viutes  en  Egypte*Defccndcz  là,  eficsvc 
&  nous  y  en  achetez ,af fin  que  nous  vf#  neclice 
uiens ,  &  ne  mourions  point  *  Adonc  &oyfij 
dépendirent  dix  dés  frères  de  Iofcph  * 
pour  acheter  du  fromct  en  Egypte:mais 
lacob  n’cnuoya  point  Ben-iamin  frère 
de  Iofcph  aucc  fés  freres*  Car  il  difoit: 
Affinqucparaduenrurc  la  mort  ne  luy 
aduienne*  Et  les  filz  d’Ifrael  fini 

vindrent  pour  acheter  £dcs  viurcs]  auec 
ceux  qui  y  ail  oient*  C  ar  la  famine  eftoit 
en  toute  la  terre  de  Chanaan*Et  Iofcph 
eftoit  gouuerncur  du  pavsjequel  faifoit 
vendre  à  tout  le  peuple  de  la  terre* 

Lés  frères  donc  de  lofeph  vindrent, 

Sc  enclinercnt  leur  face  en  terre  deuant 
luy.  Et  Iofcph  veit  fés  frcrcs  &  lés  S 
recongncut,nuis  ilfe  monftravcrs  eux 
comme  effranger,  &:  parla  auec  eux 
durcmcnt,leur  difant: Dont  venez  vous? 
Etilzrefpondirent:Dela  terre  de  Chi* 
naan  pour  acheter  des  viâuai.llcs  *  Io- 
feph  donc  recongneut  fés  frères, mais 
/ceux  ne  le  lecongne urent  pcinr* 

“  “  Adonc 
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Adonc  il  fouuint  à  Iofcph  dés  Congés 
qu’il  auoit  longé  d’eux,et  leur  dift:V ou s 
tftes  cfpics,ve»us  pour  regarder  lés  lieux 
foiblcs  du  pays*Etils  luy  refpondirent: 
Non,  mon  feigneur:  mais  tes  feruireurs 
font  venus  pour  acheter  dés  victuailles, 
nous  fommes  en  fan  s  d’vn  même  h5me, 
nous  fommes  droicts  ,  rés  fcrm'teurs  ne 
font  point  cfpics#  Et  il  leur  dift  :  Il  n’eft 
point  axnti,inais  vous  elles  venus  veoir 
les  lieux  foibles  de  la  terre*Er  ils  répon¬ 
dirent  ;  Nous  fommes  douse  frères  tes 
feruiteurs,enfons  d’vn  mefme  homme,  en 
la  terre  de  Chanaan*Defqudz  le  plus  pc 
titeft  auiourdhuy  auec  noftre  pere,  Sc 
CVft,vn  g  'Ti  n’eft  point  *  De  rechef  Iofeph  leur 
ft  mort*  dift  :  C’eft  ce  que  ie  vous  dffoye  *  Vous 
cftes  épies:  en  ce  vous  feres  efprouues, 
C’eft.nia  #viue  Pharao*  Vous  ne  fortires  dicy,  fi» 
kre  de  non  quand  voftrc  petit  frere  fera  icv  vo¬ 
uer,  c5e  nu*Enuoycs  en  l’vnde  vous  Sc  qu’il  a» 
itcûs  iti/  mcine  voftrc  frere  :  mais  vous  feres  lies 
tnt,  viue  aftfn  que  vos  paroi  les  foient  efprouuécs, 
)ieu«  a/Tauoir  ft  vérité  eft  auec  vous,  ÔC  finon , 
viue  Pharao,vous  eftes  efpies*  Et  il  lés 
D  mift  en  pri£>n  par  troys  îours*  Mais  au 
troificfme  iour  Iofeph  leur  diftrFaiéles  ce 
cy,&  vous  viuresrcar  ie  crains  Dieu*  Si 
vous  elles  Jroidz,  IVn  de  vos  freres  foit 
J5tvous  bé  en  eU  maifon  de  voftre  garde,  Sc  vous 
ït tes  p  ri  en  ailes  remmenans  dés  victuailles  pour 
Miniers*  la.  famine  ôc  voftrc  maifon  *  Et  m’ame» 
nés  voftre  petit  frae,3c  vos  parolles  fo» 
ient  verifîées.par  ainfi  vous  ne  mourres 
point  :  ÔC  ils  frirent  ainff*  Et  ils  di» 

foient  IVn  à  lautre*  Certes  nous  fommes 
coupables, à raifon  de  noftre  frere, car 
nous  auons  veu  Pangoiflc  de  fon  ame, 
quand  il  nous  fupplioit ,  ÔC  ne  l’auons 
peint  exaucé,au  moyen  deqttoy  celle  tri 
usfi7*d  bulation  nous  eft  a duenue*Et  Ruben 
leur  refp5dit,difant:  *N  e  vous  difois  -ie 
point:Ne  péchés  point  contre  l’cnfantf 
Et  vous  n’obeifles  point.  Et  auCsi  voicy 
£  on  requiert  fon  fang#  Et  iceux  igno» 
Tell ,  q  roientque  Iofeph  l’entendift.’pour  'autit 
>fcph  p»  qu’il  Y  auoit  truchement  entre  eux: Et  fc 
ift a  eux  deftournad  eux,&  ploura  :  puis  reuint 
ir  tru  ,  ^  eux  Sc  parlai  eux  ÔC  print Simeon 
ument  *  d’entre  cux,&  le  lya  deuant  leurs  yeux* 
Apres  Iofeph  commanda  qu’on  emplift 
leurs  facs  de  froment,  ÔC  qu’on  reftituaft 
l’argent  d’vn  ch  aie  un  d’eux  en  fon  fac, 
ÔC  qu’on  leur  dônaft  pourtioyance  pour 
la  voyc:  ÔC  a in  G  leur  fut  faiél*  E  t  mr, 

rent  leur  bled  fur  leurs  afncs,  ÔC  Fen  al» 
lcrent  delà* Etl’vn ouuritfon  fac  pour 
donner  la  prouende  à  fon  afne  à  l’hoftel 
leric  :  lors  il  veit  fon  argent  qui  eftoit  à 
la  gueulle  de  fon  fac4  ÔC  dift  à  fes  freres 


mon  argent  m’eft  rendu  3  car  le  vc icv  en 
mon  fac,Et  le  cœur  leur  euancit,  ôc  tout 
épouuâresdifoientl’vn  à  lautrcrQix’cft 
cccy  que  Dieu  nous  a  faiél?  Et  ils  F 
p aruindrent  en  la  terre  de  Chanaan  à 
Iacob  leur  pcre,&  luy  racompterct  tout 
ce  qui  leur  eftoit  aduenu,  difans:Vnhom 
me  feigneur  de  la  terre  a  parlé  à  nous  ru» 
dément, &  nous  a  mis£en  prifon]  comme 
épies  du  pays^nais  nous  luy  reîpondiL 
mes:  nous  fommes  droicls,nous  ne  foin» 
mes  point  épies,  nous  eftious  dôuse 
frères dilz  de  noftre  percjfvn  n’élpoinr# 

ÔC  le  plus  petit  eft  auiourdhuy  auec  "ne»  mc£ 
lire  pcrc  en  la  tare  de  Chanaan  *  Et  ceft  mc*  Cha» 
homme  feigneur  de  la  terre  nous  refpon»  p ftC 
dit:  En  ce  congnoiftray-ie  quevous  eftes 
droits  *  Laiftes  IVn  de  vos  freres  auec 
moy,  ÔC  prenez  dés  taures  contre  la  fa» 
mine  de  vos  maifons,  ÔC  vous  en  ailes 
ÔC  amènes  moy  voftre  petir  frere*  Lors 
ie  congnoifttay  que  vous  n’eftes  point 
efpieiirs:  mais  droicts  ie  vous  bailler ay 
voftrc,  frere  Ôc  rrafîcqucrcz  *en  la  terre*  Ou, feres 
Et  ad ti in:  qu’eux  vuidans  leurs  facs,  roarchar.» 
voicy  ,  le  p  acquêt  de  l’argent  dVn  cha,  C tolf 
l'eun  efteir  en  fou  fac*  Et  veirent  lés  lc  la  terre 
p  acquêts  de  leur  argent  cax  ÔC  leur  pe»  O 
rc  ,  ÔC  craignirent*  Adonc  leur  dift 
Iacob  leur  pere  :  Vous  me  deftüues,  lo» 
feph  n’eft  point ,  Simeon  eft  abfent  ,ÔC 
vous  prenez  Ben-iamin  ♦  Toutes  cés 
chofes  font  contre  moy#  Et  Ruben  re» 
fpondit  à  fon  pere ,  difant  :  Fais  mou* 
rirmés  deux  enfans  ft  ie  ne  le  te  ramei» 
ne,baille-le  moy  entre  ma  main,  ÔC  ie  le 
te  retourneray  *  Et  il  refpon  dit  :  Mon 
iîlsne  defeendra  point  auec  vous  :  car 
fon  frere  él  mort ,  Sc  ceftuy  feullement  'C’eft, 
eft  relié  ,  fî  la  mort  luy  aduenoir  en  vous  me 
la  voye,par  laquelle  vous  irez^ous  9  fc-  feriesmoit 
ries  defeendre  nu  vidléle  auec  doleurr,rdc  tri» 
au  fcpulchre*  Hefie  *  ÔC 
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A  Lors  griefuc  famine  eftoit  en  la 
terre*.  Et  aduint  comme  ils  eu» 
rentacheuéde  manger  leurs  vu 
urcs  qu’ils  auoient  amené  d’Egypte ^ 
leur  pere  leur  dift:  Retournez,  achetez 
nous  vu  peu  de  victuaille*.  Et  luda 
luy  rcfpondit ,  difant  :Ceft  homme  là 
nous  à  protefU  ,  difant  ;Vous  ne  ver» 
rez  point  ma  face,  fan?  que  voftre  frere 
foitauec  vous*  S’il  te  piaîdt  d’enuoycx 
noftre  frac  auec  nous,nous  décédrons^t 
t’acheterons  dés  viétuailles  :  mais  Fil  ne 
tt  plaict  de  l’cnuoyer^ous  n’y  décedrôs 
point*  ¥■  Car  l’homme  nous  dift,  vous  ne 
verres  point  ma  face ,  fans  voftre  fre,  Su$*4z*cï 
’  c  z.  re  auec 
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te  zuec  vous #  E  t  Ifr  acl  difi:  Ponrquoy 
m’aucz  vous  fai  A  ce  defplaifir,  de  net  u 
fier  à  l*homnie,que  vous  ailles  encore  vn 
frcrc'E  t  ils  refpondircnt: L’homme  f’cft 
enquis  de  nous, &  de  nofire  parente,  di* 
fant:V  oflrc  pcrc  vit-il  ccore'  Auesvotis 
point  de  frcrc?  Lors  nous  luy  racomptaf 
mes  félon  la  demande  de  c es  propos*  Sa* 
uions  nous  qu’il  diroit,  faites  détendre 
vofire  frerefEt  ïuda  dit  à  ïfracl  fon  pe^ 
rc*  Enuoyc  l’enfant  auccmoy  Si  nous 
partirons.  Si  nous  en  irons.  Si  viurons* 
Et  ne  mourrons  point,ne  toy  nenous,ne 
nos  petits.Moyir.efmcle  plaigcray.Re 
quicrs-lc  de  ma  main  fi  ie  ne  le  te  ramefi 
ne.  Si  fi  ie  ne  le  reflitue  en  ta  prcfence  ie 
feray  tenu  coulpable  du  péché  entiers 
toy,  a  toufiourfmais*  Que  fi  nous  n’eut 
fions  tardé ,  nous  feufsiens  ia  du  retour 
vue  autre  foy s*  Et  Jfraél  lair  pere 

leur  dift:  S’il  efi  doncainfiiaictes-Ietpre 
nés  des  plus  predeux  fruids  de  la  terre 
en  vos  vai/Tcaux,  Si  portes  a  cefi  hom * 
f  Terebê/  mc  prefent  vn  pt fit  de  'raifine  Si  vn  pe> 
tit  de  mid,odcurs:myrrhe,dades,ct<'am3 
üqu  nofi  des  ♦  Et  prenez  argent  au  double  entre 
filles#  vos  mains, &  l’argent  redu  en  la  gueufi 

le  de  vos  facs,vous  le  reportcrez*PofsiV 
ble,efi  ce  faiét  par  ignorancc*Donc  pre/ 
nans  vofire  frere  ,leticz  vous  Si  retour/- 
nez  à  ccft  homme*  Et  le  Dieu  tout  puifi 
fant  vous  ùoim  mifericorde  douant  ceft 
hommc,affin  qu’il  vous  deliure  vofire  au 
tre  frcre,&  Bcn-iam/n.Ie  fuis  priue  [de 
Iofeph], Te fuis  priuéLde  Sy nte5  Si  Ben- 
iamm*]Et  moy, comme  i’ay  perdu,  i’ay 
perdu*  C  és  perfonnages  donc  ptin^ 
drent  ce  don  Si  l’argent  au  doiible,cntre 
P  leurs  mains ,8c  B  cn-iamin,&:  fc  purtitét. 
Si  descendirent  en  Egypte* P uis  compas 
rurent  deuât  JofcplwA Joe  Iofeph  voyât 
Bcn-iamin  aucc  cux.dift  à  ccluy  (J  efioit 
[coftitiié]fur  fa  maifon:Ameinecés  per* 
fonnages  en  ma  maifon.  Si  tue  quelque 
chofe,&  l’apptefte  :  car  ils  mangeront  à 
midy  auec  moy.Etrhomcfeit  corne  Io 
feph  luy  auoit  did:  Si  frit  venir  les  per* 
fonnages  en  la  maifon  de  Iofeph*.  Tceux 
craignirentquand  ils  furent  là  mcner,d£ 
dirait  [entre eux*]  Nous  fommes  amt/ 
nes  à  caufe  de  l’argent  qui  fut  remis  pro 
^C’efi  ,  Cj[  miercmcnt  en  nos  facs,  aflîn  qu’il  "fe  rcs 
par  quefi  uire,&  fcrciettcfus  nous  &  nous  preiv 
coque  ma  ne  pourferfz&  noz  afnes*Puis  ils  vin 
nierc  il  drent  à  l’home  qui  eftoit  ordoné  fui  l’ho 
trouue  oc  fiel  de  Iofeph,ô£  parlcret  à  luy  à  la  por^ 
Cafi5  po*  te  de  la  maifon,difans:  Nous  fupplions 
nous  aL  feigntur[quc  tu  nous  efcoutc,]nous  fom 
ftibiedir*  mes  defeendus  au  corn enceméf  pour  achc 
5us#4i*a  ter  dcviduaiiles.  Si  aduint  quand  nous 
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arriuafmcs  à  l*hoftellerie.  Si  eufmes  ou*  E 
ticrt  nos  facsîvoicy  l’argét  d’vn  chafeû 
efloit  en  la  guculle  de  fon  fac*  Scion  fc  n 
poids, Si  nous  l’aucns  rapporté  en  noz 
mains  félon  fen  poids:&  fi  en  auos  ap 
porté  d’autre  pour  acheter  à  mâgcr.mais 
nous  ne  fanons  qui  a  remis  nofire  argêt 
en  nos  facz^Etil  dift:  'Paix  efi  à  vous,  "C’cfL 
tic  craignes  poif*Vofire  Dieu  et  le  Dieu  me  dirii 
de  vofire  pere  vous  a  doue  ce  threfer  en  tout  vî 
vos  facs ,  vofire  argent  cft  paruenu  à  bien* 
mo y:Si  leur  amena  Simeon*  Puis  lTiom 
me  frit  venir  lés  perfonnages  en  la  mai,  ’ 
fen  de  Iofcph,&  lcurdôna  del’eaue.  Si 
laucrcnt  leurs  pieds,6c  bailla  laprouen/* 
de  à  leurs  afnes*Et  préparerait  lés  pre > 
fais  iufque  à  ce  que  Iofeph  reuiendroit 
à  midytcar  ils  auoiêt  entedu  quiis  'mâ/  4Ceft,i 
geroient  là  le  pain*11  Lors  Iofeph  rc*  difncri 
uint  à  ta  «naifon,&  ils  luy  prefenterent  ient  U 
lés  dos  qu’ils  auoienten  leurs  mains  en  E 
la  mzifotiyôi  fcnclinerent  en  terre  deuât  *pain,| 
Juy*E f  il  les  falfia  eu  paix  Si  difî:Ccn>  tout  c 
met  va  à  vofire  pere  ancien, duquel  vous  qu’efi 
m’aucs  patlé,vitil  cncore^Etils  rcfpô  ucnabl 
dirent:  T  en  feruiteur  nofire  reie  fepor^  mange 
te  bien, il  vit  encore*  Et  ils  f  encline  r  en  t  Sus  iS 
Si  frirent  la  reuercce*E  t  csleivâafés  yeux  14  *d*. 
veit  Bcn-iamin  fen  frerefils  de  famere,  "C’eft 
Si  diftrEfi  cecy  vofire  petit  frere,due]ucl  miabl 
vous  me  parliez  (  Puis  dift  :  Mon  fils,  niait 
Dicu"ay  t  mifericorde  de  toy*Et  Iofeph  difâtp 
fe  retira  incontinent  :  car  fon  cocuï  f  efi  auecv 
dnuifeit  par  côpafsion  fur  fon  frété.  Si  '  P  ar 
ccrchoit[lieu]pour  plcurer,8i  il  vint  en  fit  loi 
la  chambre  Si  pleura  li*  Puis  laua  fon  tion  c 
vifage,&  yfsit  hors ,5c  ie  côtinr.  Si  difi:  prie  t 
Mettez  kpain*Eti!sluy  mirct  à  part,  bien,a 
Si  à  eux  à  p art, et  aux  Egyptiés  à  part,  fonna 
quimangeoient  auec  luy  .Pourtant  ^  lés  G 
Égyptiens  ne  pouuoient  mâger  du  pain 
Auec  lés  ebrieux  :  car  c’cfi  abomination  fC  ’cf 
aux Egy ptiés.IIz  f’aflarent doc  au  de^  chnfu 
uant  de  luy  :laifné  1  félon  fa  primogenitu  15  l’o 
re,&  le  moindre  félon  fa  icuncfife*  Et  lés  de  fo 
frères  f’cfmerublloient  entre  eux  ♦  Et  il  gc* 
leur  enuoya  portiôs  de  deuât  foy.M ais  ''Cefi, 
la  portiô  de  Ben-iamin  eftoit  plus  grofi  rct 
fe  dnq  foys  que  toutes  lés  autres  pièces,  Iemét: 
et  ils  beurcnt,&  f ’cnyurcrcntflaucc  luy#  ques  i 
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ET[lofcph]comanda  i  ccluy  qui  A 
eftoit[ordonne3fus  fa  maifon,  dfi 
fant:Emplis  de  viures,lés  faez  de 
cés  perfonnages  :  tant^qu’ils  pourront  "C’cft 
porter.  Si  remets  l’argait  d’vn  chafcun  toute: 
en  la  guculle  de fô  fac*Et  mets  ma  coup  fes  ne 
pc,la  coupped’argoit ,  à  la  guculle  du  faires 
fac  du  plus  p erit,S:  Target  de  fa  charge*  mang 
Et  il  feit  corne  Iofeph  luy  auoit  diri*  Le 
~  *  mtin 
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matin  doc  au  iour  on  JaifTa  aller  ces  per,  mort,<3<:  ceftuy  cfl  demeure  feullet  de  Ta 
Tonnages  aucc  leurs  afnes*  Quand  mere ,  pourquoy  fon  pere  l’ayme*  Or 
iceux  furent  fortis  de  la  cite  Sc  no  gtieres  as-tu  diàà  tes  feruiteurs:  F aiftes-le  defee 
«longnet,(ofcph  dift  à  ccluy  qui  eftoit  dre  vers  moy,afiîn  ç[  ie  le  voye*.  Et  nous 
conduite  fus  U  maifon:Letie  toy,pour-  dilîôs  à  mon  feigneurrL’enfant  ne  pour- 
fuys  apres  cés  perfonnages,&  quand  tu  roit  delai  ter  fon  pere, que  f*ü,le  la!ife,ice 
B  les  auras  attain&  ,  dis-leur:  Pourquoy  luy'inourra**Puis  tu  dis  à  tes  feruiteurs:  Su$*45*a 
auez  vous  rëdu  mal  pour  bien?[  la  coup-  Se  voftre  frere  ne  defeed  auec  vous, vous 
peque  vous  auez  defrobe'Q  N’eft-cepas  ne  verres  plus  mi  face*  Et  quand  nous 
celle,en  laquelle  hoit  mon  feigneur,&  fuîmes  montez  vers  ton  feruiteur  mon 
Ou,par  par  laquelle  "il  fenquierc  diligemment  pcre,nous  luy  racomptafmes  les  paroi  les 
léllle  il  C’eftlafchementfaictjce  que  vous  auez  démon  feigneur*Depuisnoftre  pere  dift:  £ 
euine,  et  faift*Ainli  les  rataignit  &  leur  dift  ces  pa  Retournez  SC  nous  achetez  vn  petit  à 
réf  mau,  rolles  là*  Et  ilz  iuy  refpondirét:Pour,  mîgenLors  luy  difmesrnous  n’y  pouôj 
aile  fuf-  quoy  parle  mon  feigneur  telles  parolles?  defcendre*.Mais  fi  noftre  frere  plus  petit 
ition-  la  n’aduicnne  a  tonferuiteur  défaire  tel,  eft  auec  nous,nous  y  defcendrons*Car 
le  chofc. V oicy, l’argent  que  nous  auons  nous  ne  pouons  veoir  la  face  de  ceft  ho- 
trouue  en  la  gueulle  de  noz  facz,nous  me,(înon  que  noftte  petit  frere  foit  auec 
l’auons  raportc  de  la  terre  de  Clunaan,  nous».  +  Et  tonferuiteur  mon  pere  nous  Sus».  37*e* 
&  comment  defrofccrions  nous  de  11  niai  rcfpondit:Vous  fauez  que  ma  femme  m’a 
fon  de  ton  maiftreargêt  ouor  'Celuy  au-  enfante  deux  enfans,dontl’vneft  yfsu  de 

quel  de  tes  feruiteurs  fera  trouue  ,  qu’il  moy*.Et  “ie  dis?  Certaincmct  il  a  eue  de-  'Aflauoir 

meure, de  nous  aufsi  ferons  ferfz  à  mon  uorc',&  ne  l’ay  point  veu  iufqueicy  que  quand  ie 

fdgneur*Er  il  dift.-Soit  donc  malmenant  lî  vous  prenez  aulsi  ceftuy  de  deuant  veis  fa 

auilî  faict, félon  tes  parolles,celuy  auquel  moy,&  la  mort  luy  aduicnne,vous  ferez  robhe  en 

fera  trouue  me  foit  ferf,&  vous  ferez  in-  defeendre  ma  vieiHefle  auec  triftelfe  *  ai  fanglâtce*. 

C  nocens*  Et  incorn  in  en  t  vn  clufcun  1  a  folî>*Et  maintenant  comme  ie  paruien  S  us*  41»  g 
descendit  fon  fac  en  terre,<3c  chafcun  ou-  dray  à  ton  leruiteur  mon  pere,&  que  l*en  G 

urit  fon  fac, et  cercha.commeupm  depuis  fant  ne  fera  point  auec  nous>veu  que  fon 

le  plus  grand  ÔC  lïniflant  au  plus  peiiuEt  ame  eft  liee,i  l’ame  de  l’enfît  iî  toft  qu’il 

la  couppe  fut  trouuee  au  fac  de  Ben-ia-  ne  le  verra  auecnous,il  mourra*Ain(î  tes 

min» Lors  defehirerent  leurs  veftemcn$>&  feruiteurs  feront  dcfcemlre  auec  doleur  la 

rechargea  vn  chafcun  fon  afne^  retour,  vidllcOede  ton  feruitcu r  noftre  pere  au 

nerenta  la  ville*Et  fuda  auec  f es  freres  fepulchre*Et  certes  ton  feruiteur  c’eft  co 

vint  en  la  maifon  de  Iofeph,fequel  eftoit  ftitue  pleigc:vers  mo  pere,difant:Si  ie  ne 

encore  illec,&:  fe  ietterent deuant  luy  en  le  te  ramrinede  feray  tenu  de  l’otfènfe 

terre*.  Et  Iofeph  leur  difttQuelU  otuure  vers  mon  pere  à  iaraais*  Maintenât  doc 

eft-ce  q[  vous  auez  faitte?  N  e  fauez  vous  ie  te  prie  que  ton  feruiieur  demoure  ferf 

)u,deui  pas  qu’vn  home, tel  que  moy  /  f 'enquer,  i  mon  feigneur  pour  l’cn&nf>&  que  l’en 

roit,ÔC  roit  diligemment?  Et  Iuda  difl:  Quedi,  fant  remonte  auec  fis  frercs*Car  commet 

endroit  ronsnous  à  mon  fe/gneur,commenr  par-  momeray-ieâ  mon  pere,G  l’enfant  n’cft 

auuaife  lirons  nous,et  comment  nous  iuftifierens  auec  moy?  Il  par  aduenture  ie  ne  veux: 

‘pition?  nous?Dieu  a  trouue  l*tniquite  de  Us  fer-  veoir  le  mal  qui  faifira  mon  pere? 

D  uiteurs*Voicy,nous  fommes  ferfz  a  mon  CHAP*  X  LVf 

feigncuTjtant  nous  que  aufsi  celuy,cn  la  T  Ors  Iofeph  ne  le  peut  plus  conte-  \ 

main  duquel  à  elle  trouuee  la  cou ppe*Et  I  nir  deuant  tous  les  afsiftans*Et 

il  dift:  Ainfi  ne  m’aduiéne  de  faire*  Llio-  criarFaiftes  vuydcr  toute  perfon, 

me  ,  en  la  main  duquel  à  elfe  trouuee  la  ne  arrière  de  moy*  Et  nul  ne  demoura 
couppe,me  fera  ferf:  mais  vous,remontez  auecluy, quand  Iofeph  fe  donna  à  con- 
cn  paix  à  voftre  pere*  Puis  Juda  gnoiftre  à  fis  freres*Bt  en  plourant  ietta 
T’approcha  de  luy,difant:  Las  mon  fei,  vn  cry ,  que  les  Egyptiens  ouyrent,pa- 
gneur  Je  prie  que  ton  feruiteur  parle  vn  reillemenr  la  anaifon  de  Pharao  l’ouif*. 
mot  aux  aureilles  de  mon  fcigneur,â£  Or  Iofeph  dift  à  f es  freres.-*  le  fuis  lo-  Acut^d# 
que  tu  ne  te  courrouce  point  à  tonferui-  feph*  Mon  pere  vit-il  encore?  Mais  fes 
teur:car  tu  es  ainiî  comme  Pharao*Mon  freres  ne  luy  pouoient  refpondre  tant 
fdgncur  imerroga  fon  feruiteur,  difant:  eft oient  ilz  eftonnez  de  fa  prefence*  De 
j*42*c  Auez  *  vous  pere  ou  frere?Adonc  nous  rechef  Iofeph  dift  à  fes  freres:  levous  prie 
B  refpôdifmes  a  mon  fdgneurrNous  auôs  approchez  vous  de  moy*Et  ilz  Pappro- 
noftreperequieft  ancien,&  vn  ieune  en-  cherët*Puisdift:Iefuis  Iofeph  voftre  fre- 
fant  nay  ai  fa  vieil lefte,&  fon  frere  eft  reque  vous  auez  vendu  en  Egypte*  Et  B 

c  ?  maintenât 


GENESE* 

maintenant  ne  foyez  coflr itez ne marriz 
en  vous  rnefmes  que  vous  m’auez  vendu 
Pfalrfo?*  icy ♦Certainement^  Dieu  m’a  enuoye  de 
b»  uât  vous  po^vofrre]vie*Caril-ya  ia  eu 
deux  ans  de  famine  parmi  la  terre, &  cn- 
core  feront  cinq  ans^uiquelz  nc[ïer;iU2^ 
beur  ne  moiflbn*Mais  Dieu  m’a  enuoye 
douant  vous,affin  de  vous  conferuer  fc- 
mencc  en  la  terre  &  vous  faire  viurc  par 
ccfte  grande  deliur once* Maintenant  doc 
vous  ne  ra’auez  pas  icy  enuoye  :  mais 
Pfableÿ*  *Dicu  lequel  m’a  conflitué  pour  pcrc  à 
C p  Pharao,ec  pour  feigneur  fus  loutcfa  mai- 

fon  et  dominateur  en  toute  la  terre  d’E, 
gypte*.  Defpcchez  vous,ô£  montez  vers 
C  mô  pere,&  luy  diâcsrAinfi  dift  ton  iïlz 
lofeph:  Dieu m’a  côinis  feigne ur  fus  tou* 
te  Egypte ,defcens  donc  à  moy ,  n’a  nette 
point  ,&  tu  habiteras  en  la  terre  de  Go- 
fen  ÔC  feras  prochain  de  moy, toy  Si  tes 
cnfans,&:  les  enfans  de  tes  cntans,&  tes 
brcbis,<3c  tes  bœufz,&  tout  ce  qui  t 'ap¬ 
partient  ,<$£  ie  te  futtenteray  filée  (car  il 
ya  encore  cinq  ans  de  famine)aftîn  que  tu 
ne  periiTe  par  paouretc,toy  et  ta  maifon, 
et  tout  ce  qui  c/l  ticinEt  vo icy, voz  yeuse 
voyét,&  les  yeux  de  mon  frere  Ben-ia- 
D  m,n>qut  ma  bouche  parle  à  vous*  Annô- 
ccz  donc  à  mon  pere  toute  nia  gloire ,&C 
tout  ce  que  vous  aucz  veu  en  Egypte^ 
Or  luttez  vous,&  faicles  icy  defeendre 
mon  père* Lors  fe  ictta  fut  le  col  de 
Beu-iamin  fon  frere  ÔC  ploura*  Pareille 
memBen-iamin  ploura  fur  fon  col, puis 
il  bayfa  tous  fis  freres.ct  ploura  fur  eux* 
Et  apres  ce  Scs  frere  s  parlèrent  auec  luy* 
Bien  toft  onouyt  le  truyt  àl’lxoftcl 
de  Pharao  qu'on  difoit  que  les  freres  de 
lofeph  efloient  venuz*  Ce  qui  pleut  à 
E  pharao, &  àfésfcruircurs*  Adoc  plia* 
no  dift  à  lofeph  .‘dis  a  tes  frères*  Faites 
cccy:Chargez  voz  afncs,&  vous-cn  al¬ 
lez  ,  entres  en  la  terre  de  Chaînant 
prenez  vottre  pere  ÔC  voz  mefuages  ,  ÔC 
venez  à  moy  ,  ÔC  ie  vous  donncray,du 
bon  du  pays  d’Egypte, 6c  fi  mâgerez  la 
'des  meil  graille  *  de  la  terrc*A  ufsi  toy  *  comman- 
Ieursbiés*  dejFaiclcs  cecy, prenez  des  chariots  du 
'Ou,tuas  pays  d’Egypte  pour  vottre  mefnie  ÔC 
ccmrnan,  pour  voz  femmes ,ÔC  amenez  voflre  pc- 
dement*  rc,&  vous-en  vcnezjic  luttiez  rien  de 
r  Ou,ne  vottre  •  mefnagcrcir  le  bien  de  toute  la 
ayczpoït  terre  d’Egypte  dl  vottre,  Ainfi  feL 
de  regret*  rêne  les  enfans  d’Ifraël ,  &  lofeph  leur 
F  donna  les  cfcariotz.fclon  le  mandement 
de  Pharao,&  les  viandes  pour  le  che- 
rcin*Et  donna  â  vn  chafcun  d’eux  tous, 
changemens  d’haljis,  ÔC  à  Ben-iamin 
donna  troys  cens  [ pièces]  d'argent ,  ÔC 
cinq  yefteraens  à  rcchanger,Et  à  fon  pere 
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enuoya  fcmblablcment  dix  afnes  report 
tans  du  bien  d’Egypte,  ÔC  dix  afneffcs 
port  ans  froment,pain,&  viâdc  à  fondict 
pcrc,pour  le  chemin*  Et  delai iîa  fes  frè¬ 
res  qui  fe  partirent, &  leur  diïbne  tenfez 
point  en  la  voyc*  Apres  il z  monte,  G 
r^nt  d  Egypte  Si  paruindrent  à  Iacob 
leur  pcrc,en  la  terre  de  Chanaan  ,  ÔC  luy 
recomptèrent  difans:  lofeph  vit  encore, 
lequel  domine  en  toute  la  terre  d’Egy/- 
pte*£r  fon  coeur  luy  dcfailloir.car  il  ne 
leur  adiouftoir  point  de  foy*  Et  ilz  luy 
dirent  toutes  les  parolles  que  lofeph 
leur  auoit  dit* Puis  vdt  Us  chariotz  que 
lofeph  auoit  enuoye  pour  l'emporter^ 
l’cfprir  rcuint  j  Jacob  leur  pere.Adonc 
Ifraél  dittjll  futrift,puis  que  I  ofeph  mon 
fil  z  vit  encorc*l’iray  ÔC  le  verray  deuît 
que  ie  meure* 

CH  A  P*  XLVI* 

EN  après  Ifrael  partit  auec  tout  ce  ^ 
oui  ciloif  i  lu  y, de  vint  en  Ber-fa- 
bée  ,  ÔC  facrifia  ùcn tiers  au  Dieu 
de  fon  pere  lfaac*  Et  Dieu  parla  à  Ifrael 
pat  vifiori  de  tiuiA  olifant:  Iacob,  Iacob* 

.Lequel  refpondit  :  Mc  voicy  *  puis  il 
difble  fuis  le  trcfpuifiant  Dieu  de  ton 
pere ,  ne  crains  point  de  defeendre  en 
Egypte; car  ie  te  met tr ay [ pour croi- 
ftreqillcc  en  grand  genr  *Àloymcfmc 
defeendray  auec  toy  en  Egypte, &  t'en 
fcriy  atifsi  remonter ♦  Et  lofeph  0  mettra  "  C’eft 
fa  main  fur  tés  yeux*  Puis  Jacob  leieua  t’afsiib 
de  Bcr-fabce,&  lés  enfans  d’Ifraël  por-  quand 
terent  ucob  leur  pere  ÔC  leurs  petis.Sc  mourr; 
leurs  femmes  fur  les  chariotz, lefquelz  AèL.7, 
Phatao  auoit  enuoye  pour  l’emperrer* 

Aufsi  prindrent  leurs  troppeaux.etlcur 
cheuâce  qu’ilz  aucient  aa\uifc  en  la  ter¬ 
re  Je  Chanaan  a  Et  Jacob  &  toute  fa 
Jignee  auec  luy  v/ndrent  en  Egypte*  U 
amena  auec  luy  en  Egypte  Ses  enfans,  ÔC 
les  enfans  de  fis  enfans  auec  luy, fis  tilles 
ÔC  lés  filles  de  fés  fil  z  ÔC  toute  fa  fc- 
mence»  Oriccux  font  lés  noms  dés  B 
enfans  d’ Ifrael ,  lefquelz  vindrent  en 
Egypte:  Iacob  &  Us  enfans* Le  pre-  Exo*ii 
inier  nay  de  Iacob  fut  Ruben**  Et  lés  Nomb 
enfans  de  Ruben :Hcnoch,Phailu,HeCr5,  2<S*a* 

ÔC  Charmûltem  lés  cnfjns  de  Simeon:  uChro 
Iamuel,  iamin,AhodJaclun  ,  Sdiar ,  ÔC  Ç«a* 
Saui,filz  de  la  Chananéc*  Item  les  Sus*jS; 
enfansde  Leui:Gcrfon,Caluth,  ÔC  Ale-  t*Chroi 
rari*  Item  les  enfans  de  Iuda:Er,Onan, 
Sela,Phares,&  Zara*Mais  Er  &  Onan 
raerurctcn  Ja  terre  Je  Ch  an aâ. Lés  enfàs 
aufsi  de  plures  furet; Hefron,&  Hamul* 

Item  lés  enfansd’ifacharrThola,  Phua, 
lob  ÔC  Simeron  f  item  lés  enfans  Je 
fabulent 
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Zabulon:Sared,EIon,#  lahelel*  Ceux 
font  les  enfans  de  Lia  :  qu’elle  enfanta  a 
Iacob  en  Mcfcpotamie  auec  Dîna  fa  fil 
le*  T  ou  res  les  perfonnes  de  fis  fîlz  ÔC  de 
fis  filles  furent  trente  ÔC  trois*  Et 
les  enfans  de  Gad:Sephon,Haggi,Simi> 
Efcbon,Hcri,  Arodi,  ÔC  Areli*  Item  lés 
fils  d’Afer  :  Iamna,  Iefua,  leffui,  Beria, 
i*Chron*  ÔC  Sara  leur  foeur**Mais  lés  enfans  de 
7*f*  Beria  :  Heber,  ÔC  Mclch iel*  Ceux  font 
lés  enfans  de  Zelpha,  laquelle  Laban 
donna  i  Lia  fafilleret  elle  enfanta  iceux 
à  Iacob,  feise  perfonnes*  Lés  ai/ 
fans  de  Rachel  femme  de  Iacob  furent: 
Iofcph  ÔC  Ben-iamin*Et  à  lofeph  fit/ 
rent  naiz  en  la  terre  d’Egypte  ,  que  luy 
Sus*4/*f*  enfanta  Afeneth,  fille  de*Phuriphar  Sa 
C  crificateur  d’On : JV1  anafte,  ctEphraim*. 
i*Chro*7  Ttcm  lés  enfans  de  Ben-iamin  :  Bêla, 
b*#*S*a*  BecbeTjAfoelGera^aaman ,11ht,  Ros, 
Moplun.Hophim,  5 C  Ared*  Ceux  font 
lés  enfans  de  Rachcl ,  qu’elle  enfanta  à 
Iacob*T outes  lés  perfonnes  furent  qua/ 
tor ze*  Et  lés  enfans  de  Dan  :  Hit' 

fim*  Et  lés  enfans  de  Nephthali:  I  aziel, 
Guni,[cfer ,  ÔC  Sallcm  ♦  Ceux  font  lés 
enfans  de  Bala.que  Laban  donna  à  R  a* 
chel  fa  fille*  Et  elleenfanta  iceux  à  la/ 
cob,  fept  perfonnes*  T  outes  lés  perfon/ 
ncs  quivindrent  après  Iacob  en  Egyv 
pte,lefquefzforrirent  de  fa  fcmence(fans 
lés  femmes  dés  enfans  de  Iacob)  font  en 
toutes, perfonnes  foixantc  fix*Et  lés 
enfans  de  Iofcph ,qui  luy  furent  nayz  en 
Egypte  furent  deux  perfonnes*  T  ou/ 
Dcu*io*d  *cs  *1<s  perfonnes  de  la  maifon  de  la/ 
cob,  qui  vindrent en  Egypte  furent  fe/ 
ptante*  Et  il  enuoya  Iuda  deuant 
luy  vers  lofeph,  affin  qu’il  l’adrefiaft  en 
Gofen^puis  vindrent  en  la  terre  de  Go/ 
fcn.Lors  lofeph  a pprcftz'fon  chariot,et 
monta  pour  aller  au  deuant  d’ifraél  fon 
peré  en  Gofen,#  le  voyant  il  fe  ietta  à 
D  fon  col,#ploura  longuement  fur;  fon 
Col*Et  Ifirail  dift  a  Iofcph:  A  celle fbys 
mourray-ie[ioyeux]  puis  que  i’ay  veu 
ta  face,  pourcc  que  tu  vis  encorc*Et  Io/ 
fcphdift  à  fesfreres  ÔC  à  la  famille  de 
fon  pere  :  le  remonteray,  ÔC  L’annonce^ 
ray  à  Pharao,#  luy  diray:  Mes  {rares, 
ÔC  la  famille  de  mon  pere^ui  eftoient  en 
la  terre  de  Chanaan, font  venus  à  mey* 
Et  iceux  font  hommes,  pafteurs  de  bc/ 
fies,#  pource  qu’ilz  lot  accouftumcz  de 
nourrir  belles, ilz ont  amené  leurs  be/ 
Bail  petit  ÔC  grâd,#  touteequi  leur  ap/ 
parrcnoit*Et  cjuîd  Pharao  vous  appe.'le 
ra,&  dira  :  Quel  eft  voftrcmzftier  ?  lors 
vous  direz:  T csferuiteurs  font  pafteurs 
de  belles  dés  noftrc  ieunriTe  ,iufque  à 
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maintenant,  Sc  nous,  ÔC  aufsi  noz  peres 
[#  dires  ce]  affin  que  vous  de  mou  riez 
en  la  terre  de  Gofen  *  Car  1  es  Egy priés 
ont  en  abomination  lés  pafteurs  dés 
belles* 

C  H  A  P*  XLVÏL  A 
Ofcph  donc  eft  venu  ,  ÔC  a  faiét  fa* 
noir  à  Pharao,difant:Mon  pcTe,& 
incs  freres  auec  leurs  brefcis,ct  leurs 
botufz,  ÔC  tout  ce  qui  eft  d  eux  font  vo» 
nus  de  la  terre  de  Chanaan,  ÔC  les  voicy 
en  la  tare  de  Gofen*Et  d’entre  tous  fés 
freres  en  printrinq  ,  ÔC  lés  prefaua  de* 
uant  Pharao*  Et  Pharao  dift  aux  fro 
res  d’iccluy  :  De  quel  meftier  elles  veusf 
Etilz  refpondirent  à  Pharao  :  T és  fer* 
uitnirs  font  pafteurs  de  belles,  tant  nous 
que  noz  pères*  De  rechef  dirent  à  Plia/ 
rao  :  Nous  femmes  venus  pour  habiter 
en  ce  pays .car  il  n’y  a  point  de  pafture 
pour  lés  belles  qui  font  4  tésferuireurs, 

8c  fi  a  griefue  famine  en  la  terre  de  Cha/ 
naamlVIainfenantdonc  nous  te  prions 
que  tés  feruitcurs  habitent  en  la  terre  de  g 
Gofen*  Et  Pharao  parla  à  lofeph, 
difantrTon  pcrc  ÔC  tés  freres  font  venuz 
vers  toy  *  Le  pays  d’Egypie  cil  à  ton 
commandement ,  fais  habiter  ton  pere, 

ÔC  tés  freres  en  la  meilleure  terre*Qu’ilz 
demourent  en  la  terre  de  Gofcn*E  t  lî  ta 
congnois  qu’entre  eux  il  y  ayt  ges  puiL 
fans,tu  lés  conftitueras  maiftres  dés  trop 
peaux  qui  font  miens*  Puis  lofeph 
amena  Iacob  fon  perc ,  ÔC  le  feit  afsiftcr 
deuant  Pharao* Et  Iacob  falua  Pha/ 
rao  *  Et  Pharao  dift  à  I  acob  :  Qnans 
ans  as-tu  de  ta  vie?  Et  Iacob  refpcn/ 
dir.Le  temps  de  ma  pérégrination  eft  de  y  ciî, 
cent  trente  ans,peu  ÔC  "mauuais  ont  efte  pleins  de 
lés  jours  de  ma  vie,#  ne  font  point  par/  aduerii  * 
uenus  aux  ans  de  la  vie  de  més  peres,  és  tcz* 
jours  de  leurs  pérégrinations*  Et  Iacob 
falua  Pharao,  ÔC  fortit  de  deuant  luy* 

Et  lofeph  feit  habiter  fon  pere  ÔC  fés 
freres  ,  ÔC  leur  donna  vn  héritage  au 
pays  d’Egypte, en  la  meilleure  terre  de 
Ramefcs,comme  auoit  commandé  Pha/ 
rao*  Et  lofeph  nourrit  fon  perc  ,  #  fés 
freres,#  tome  la  maifon  de  fon  pere,  de 
pain  vn  chafcun  félon  la  mefurede  fa  fa/ 
mille*  Et  i!  n’y  aucit  point  de  pain  C 
''en  toute  la  terre  ,caT  la  famine  eftoit  *Painà 
trefgricfue*Et  eftoit  cnfouftrance  la  ter-  por  tous 
re  d’Egypte,  ÔC  la  terre  de  Chanaan  viurcsmef 
pour  la  famine  *  Et  lofeph  recueillit  mes  dés 
tout  l’argent  qui  fut  trouué  en  la  tare  belles; 
d’Egypte  ,  ÔC  en  la  terre  de  Chanaan, 
pour  ’e  froment  qu’ilz  achctcient*Et 
Iofcpn  porta  l’argent  4  l’hoftcl  de  pha- 
c  4  rao* 
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rao  *  Lors  défaillit  l’argent  de  la  terre 
d’Egypte,^  de  la  terre  de  Chanaan.  Et 
tous  les  Egyptiens  vindrent  à  lofeph  ,di 
fans  :  Baille  nous  du  pain , pourquoy 
mourrons  nous  deuanr  toy,  veu  que  l’ar 
gent  cft  faillyfEt  lofeph  refpôdit:  Bail/ 
les  voftrc  beftail,  ÔC  ic  vous  en  dôneray 
D  pour  voftrebcftail,fî  l'argent  defaulr.A' 
donc  ils  amenèrent  à  lofeph  leur  beftail, 
&  lofeph  leur  donna  du  pain  pour  des 
cheuaux,pour  troppeau  de  brebis,  pour 
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Et  les  iours  ÔC  ans  de  la  vie  de  Iacob  ,fu 
rem  cent  &  quarante  fept  ans.  Et 
rapprochant  le  temps  de  la  mort  d’if/  'Manic/1 
raël ,  il  appclla  fon  fils  lofeph  ,  ÔC  Juy  rc  de  itul 
dill:  le  te  prie  iî  i’ay  trouuc  grâce  enuers  rer  de  I 
toy  mets  prefentement  ta  main  foubs  quoy/usl 
ma  cuite  &[ iurcras  que  3  tu  me  feras  mi  14, a* 
fericordc  ÔC  fideliré.  le  te  prie  ne  m’enfe/ 
uclispointcn  Egypte,  mais  queie  dor/ 
me  auec  mes  pères  ,  ÔC  que  tu  me  traite  'Pareill 
porred’Egypre,  &quctu  m’enfeuelÜïe  manière 
troppeau  de  boeufs,  &  pour  des  afnes.  en  leurs  fepulchrcs  *  Et  lofeph  refpon/  de  parh 
Ainli  les  fuftenta  de  pain  pour  tout  leur  dit  :  le  fcray  félon  ta  parolle  .Et  Iacob  eft  au  t 
beftail  celle  année  l.i.Et  ceft  an  là  failly,  luy  dift:Iure-le  moy.Et  il  lny  iura*  Et  ers  des 

Ifracl  "adora  vers  le  cheuct  du  lift.  roy  s.chi 
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ET  apres  cés  chofesil  fut  diét  i  Io  A. 
feplv.Voicy,tonpcreeft  malade* 

Lors  il  ptintfés  deux  fils  auec 
luy,a(Tauoir  Manaftc  ÔC  Ephraim.Puis 


ils  reuindrent  pour  la  fécondé  année,  ÔC 
luy  dirent:  Nous  ne  celer  os  point  à  mon 
feigneur  ,  que  l’argent  cil  dcfailly ,  ÔC  le 
troppeau  du  beftail  cft.  à  mon  feigneur, 
il  ne  refte  rien  deuant  mon  feigneur  fors 
nos  corps, et  nos  tcrtes.Pourquoymour 
tous  nous  deuant  tés  yeux, nous  ÔC  no/  fut  dénoncé  ÔC  dift  à  Iacob  :  Y oicy >  ton 
•Ç’eft.lés  ftre  "terre  {  Achète  nous  ÔC  noftrc  terre  filz  Tofcph  vient  vers  toy.  Adonc  f’effor 
viuans  de  pour  le  pain,&  ferons  nous  ÔC  noftrc  ter  ça  Jfrael  ÔC  f ’afsit  fur  le  iift,&  dift  à  lo 
nollre  ter  referfs  à  Pharao/cullcnicnt  donne  de  la  feph  :  Le  Dieu  tout  puiifant  f’apparut  i 


rc. 


fcmence  affin  que  viuions,&  ne  mouriôs 
po int,SC  que  la  terre  ne  foit  dcfolée. 

B  Ainfî  lofeph  acquift  à  Pharao  toute 
la  terre d’Egypte,cat  lés  Egyptiens  ven 
dirent  chafeun  fon  champ,  pourtant  que 
la  famine  fefloit  renforcée  fur  eux  ♦  La 
terre  donc  fut  à  Pharao.Et  fcntranCpor 
ter  le  peuple ,  es  villes  ,  depuis  vn  bout 
dés  extremitesd’Egypte  ,  iufquc  i  fon 
autre  bout*  Touicsfoy  s  £1  n’accjfta  point 
la  terre  dés  facrificateurs.  Car  prouifion 
eftoit  ordonnée  aux  facrificateuïs  par 
Pharao,  &  mangeoient  leur  prouiGon 
Pharao  leur  auoit  donné, pource  ne  ven* 
dirent  ils  point  leur  terre*  Et  lofeph 
dift  au  peuple  :  V oicy,ie  vous  ay  acquis 
auiourdhuy  ,  ÔC  voftrc  terre  a  Pharao* 
Vous  auescy  de  la  fcmcncc,affin  qvous 
fenucs  la  terre.E  t  quand  ce  viendra  à  la 
recueillie,  vous  en  donnerez  lacinquieL 


moy  en  Lu  sa  t  qui  cft]  en  *la  terre  de 
Chanaan,&  me  beneift,  me  difant  :  V ow 
cy,ie  te  fais  fructifier,  ÔC  te  feray  mulii/ 
plier,&  te  feray  L’croitlre}  en  congrcga/ 
lion  de  peuples,  ÔC  donneray  celle  terre 
à  ta  lignée  venant  après  toy  en  héritage 
perpétuel  ♦  Or  maintenant  tés  deux  en/ 
fans  Ephraim  ÔC  M2nafle(qui  te  font 
nais  en  la  terre  d’Egypte  auant  que  ic 
yinte  à  toy  en  icelle)fei5t  miens  ,c5cRu 
ben  8c  Simeon.Ef  ceux  que  tu  as  engciv 
dré  après  ceux  Useront  tiens, ÔC  A feront  aCcq 
appellesfelonlenomde  leurs  freres  en  icur 
leur  heritage.Nl  ais  quand  ie  venoyc  de  tajcc  g 
Mcfopotamie  Hachdme  mourut  en  la  je 
terre  de  Chanaan  au  chemin  comme  il  y  q  a; 
aitoit  encore, vncefp ace  de  pays,  deuant  ^  man 
que  venir  ai  Ephratha.eriel’enfeiieJy  U  çcs  ^ 
au  chemin  d’Ephrath ajaquelle  eftiïci h-  ronf  yej 
lchem.Puis  Ktaél  voyant  lés  fils  de  Io 


me  partie  à  Plurao.Et  lés  quatre  pars  fc  fcph,dift:Et  Quifot  ceux  U?  Et  lofeph 
F  ront  pour  vous  femer  lés  chips,  ÔC  pour  refpondit  i  fon  pererCe  font  lés  fils  que  \  €uJf 
voftrc  manger  ,&  pour  ceux  qui  font  en  Dieu  m’adonne  icy*Et  dift:  le  te  priea^  g 
vos  matfons,&  pour  manger  à  vos  pe/  mcinc  lés  moy,affin  que  te  lés  benye*  Et  * 
*C’<ft,  tu  tis*Et  ils  dirent:  T  u  nous"as  faift  viure,  lés  yeux  d’Ifraél  eftoient  grcues  de  vieil 


nous  as  éj|  nous  trouuiôs  grâce  és  yeux  de  mo  feL» 
fauué  la  gneur,&  que foyons  ferfs  à  Pharao.  Et 
vie  que  lofeph  cftablit  ce, en  ordonnance  jufque 
nous  de/  au  temps  prcfait  fur  la  terre  d’Egypte  q[ 
mouriôs  i  Pharao,fcroir  le  qutnt, excepte  feuliez 
enta  gra  ment  la  terre  dés  facrificateurs  ,  laquelle 


ce. 


lefle, tellement  qu’il  ne  pouuoit  veoir*Et 
les  feit  approcher  de  foy  ,8c  lés  bayfa  ÔC 
embrafiTa.  Et  Ifracl  dift  à  lofeph  :  le  ne 
pcfoye  iamiis  vcoir  ta  face.Mais  Dieu 
le  ra’a  faift  veoir  ÔC  aufsi  ta  femcncc*  Et 
lofeph  lés  retira  dés  genoux  d’iceluy  ÔC 
enclina  fa  face  ai  terre.  lofeph  dôc  print  ç 


ne  fut  pointa  Pharao.  Et  Ifraél  ha¬ 
bita  au  pays  d’Egypte  en  la  terre  de  Go  cés  deux:  Ephraim  en  fa  dextre  ÔC  à  lafe 
fen,  ÔC  polfederem  icelle  ÔC  fructifièrent,  neftre  d’Ifrael,&T  Al anafie  en  fa  feneftre 
G  Sc  multiplièrent  grandement  *  Et  Iacob  ÔC  à  la  dextre  d’Ifrael,  ÔC  lés  feit  appro/ 
vcfquit  au  pays  d’Egypte  dixfept  ans.  citer  de  luy*Et  Ifraél  aduâya  a  fa  dextre 


Il 


GENESE* 


C  H  A  P*  X  L I X  ♦ 


Telle  * 
ice  qu’il 
mblon , 
u’ils , 
aiïent 
lefme  in 
lligence 
uc  luy  * 


J’eft.ta 
:  croi  * 
ras  ne 
anoure/' 
s  en  1’" 
rcellcce, 
li  eftoit 
:m,po* 
primo 
tniturc* 


et  1a  mift  fur  le  chef  d’Ephraim  qui  eftoit 
le  moindre  ,  ÔC  fa  feneftre  fur  le  chef  de 
M an affe 'figement  enfeignans  fés  mains 
[Tachant]  que  Manaffe  eftoit  laifné* 
Et  il  beneift  Iofeph,difant  :  Le  Dieu  de/ 
uant  lequel  ont  chemine  noz  peres  Abra 
ham,&  lfaac*LeDieu  qui  me  paiftde* 
puisletemps  patte  iufqueàce  iourcy* 
L’ange  qui  m’a  deliure  de  fout  mal  be* 
nye  cés  enfans*  Et  mon  nom,  ÔC  le  nom 
de  mes  peres  Abraham,  ÔC  Ifaac  foit  ap* 
pelle  en  eux,  ÔC  croiflem  en  multipliant 
p  army  la  terre*  Lors  lofeph  voyât 
que  fon  pere  mettoit  fa  main  dextre  fur 
le  chef  d’Ephraim,il  luy  defpleut,  &fou 
ftint  la  main  de  fon  pere  pour  la  retour* 
ner  de  deffus  le  chef  d’Ephraim ,  furie 
chef  de  Manaffe  s*  Puis  lofeph  dift  à  fon 
pcre:Ce  n’eft  pas  ainfi  mon  pere*  Car  ce* 
ftuy  cft  laifnL  Mets  ta  dextre  fut  fa  te* 
ftc.Et  fon  pere  le  refufa,difant:  le  le  fay 
bien  mon  filz,ie  le  fay*  Ceftuy  aufsi  fera 
[multipliê]en  peuple,&  aufsiferagrâd: 
mais  certes  fon  petit  frere  croiftra  plus 
que  luy,  ÔC  fa  femence  remplira  les  na/ 
tions*Et  en  ce  iour  là  les  beneift^difant: 
"Ifraël  beneiraen  toy,  difant:Dieu  te  fa' 
ce  ainfi  que  à  Ephraim,  ÔC  Manaffe  :  ÔC 
il  mift  Ephraim  deuant  Manaffe* 
Derechef  Ifracldi ft  a  lofeph;  Voicy 
ie  me  meurs,  mais  Dieu  fera  auec  vous, 
ÔC  vous  fera  retourner  en  la  terre  de  vos 
peres*  Et  ie  te  dône  vne  partie  oultrc  tes 
f reres,  laquelle  i’ay  conqucftée  par  mon 
glaiue  ÔC  mon  arc  de  la  main  des  Amor/ 
rhiens* 

C  H  A  P*  X  L  I X* 


A  Lors  Iacob  appella  fes  tils  ,  ÔC 
diftrAttemblcs  vous,  &ic  vous 
annonceray  ce  qui  vous  doibt 
aduenir.aux  derniers  ioure*  Rattcmblcz 
vous  ÔC  ouyes  dis  de  lacob  ,  entendez 
Ifraei  voftre  pere*  Ruben  m5  pre* 
mier  nay,  tu  es  ma  vertu,  ÔC  commence/ 
ment  de  ma  vigneur,excellent  en  dignité, 
ÔC  excellét  en  puiiTance,  leger  corne  eauc, 
tu  ne  croiftras  point,  car  tu  as  monte 
fur  la  couche  de  ton  pere*  Adonc  tu  fo* 
uillas  mon  lift,en  y  montant*  Sû 
meon  ÔC  Leui  freres,vailfeaux  de  violent 
ce  en  leurs  habitations*  Ma  volante  ne 
condefccnde  point  i  !eurfecret,mon  hon* 
retir  ne  foit  vni  à  leur  compagnie  »  Car 
ils  ont  tué  l’homme  en  leur  fureur,&  ont 
demoiy  la  muraille  pour  leur  plaifir* 
Mauldiételeirr  fureur,  car  clic  cft  impu* 
dente;  &  leur  indignation ,car  elle  cft  du* 
re*  I  e  lés  duu  fera  yen  iacob,&lésefpar* 
dray  en  Ifraël*  Toy  luda,  tes 

freres  te  loucront,ta  main  fera  fur  le  col 


de  tes  ennemis,  lés  fîls  de  ton  pcrefefc* 
rom  reuerenceJuda  mon  filz,tu  es  mon* 
té  de  la  proye  comme  le  faon  de  la  lyon- 
ncffe,il  fe  courbe  ÔC  g ift  comme  le  lyon, 

&  comme  la  lyonneife*  Qui  l’efucille/ 
ta?  Le  feeptre  ne  fera  point  ofté  de  luda, 
ne  le  législateur  d’entre  fés  piedz,  iufque  B 
a  ce  que 'Silo  vienne,#:  à  luy  f’attemble*  '  C’eft,  le 
ront  lés  peuples  *  Liant  à  la  ligne  fon  mefsias 
afnon ,  ÔC  au  fep  le  petit  de  fon  afnefTe,il  Chrift* 
lauera  en  vin  fon  veftement ,  ÔC  au  ius 
dés  grappes  fon  manteau',  lés  yeux  ,  'Par  ce 
fluy  feront]  plus  vermdlzquc  vin,  ÔC  debuons 
lés  dents  plus  blancs  que  laict*  entendre 

Zabulon  habitera  au  port  de  la  mer,  grande 
ÔC  fera  au  haure  dés  nauires,  ÔC  fon  ter/  abondait 
me  iufqu’cn  Sidon  *  Ifachar  ,  ce  de  vin, 

comme  aûie  e  ofTu  gifant  entre  deux  de  laiéfc  , 
fardeaux ,  Et  il  veit  que  le  repos  eftoit  ÔC  autres 
bon  ,  ÔC  que  la  terre  eftoit  plaifante ,  biens* 

ÔC  enclina  fés  efpaulespour  porter  Sc  'fort,pu if 
fut  feruant  au  tribut*  Dan  iugera  fant* 
fon  peuple,  comme  l’vnc  dés  lignées  de  C 
IfraeLDan  fera  comme  le  ferpent  auprès 
de  la  voy e,ÔC  comme  la  coleuurc  au  fen> 
tier  poignant  lés  paturons  ducheual,af* 
fin  que  le  chcuauchcur  tumbe  a  la  renuer 
fe*Scigneur  i’ay  attendu  fonfalut* 
'Gad[comme]vn  exercite ,  il— le  or*  'Oi^gad, 
donnera,#  vaincra  en  la  tin,  De  A  fer  lagendar 

prouiendra  le  trefbon  pain,#  fceluy  dô/  nicrie  le 
nera dclices  Royales^  Nephthali  vaincra, 
fera  comme  la  biche  lafchéc,donnatn  pa*  mais  il  l  a 
roiJes  gratienfes*  leune  arbre  croif *  vaicra  en 

fant  lofeph,  Icune  arbre  pies  delafotv  latin* 
tainc,lés  tilles  ont  accouru  fus  la  murail* 
lc*Et  les  archiers  l’ont  irrité,  ÔC  luy  ont 
iefté  leurs  dars,  ÔC  luy  ont  efté  aduerfai* 
tes*  M dis  fon  arc  cft  demouré  en  fa  force, 

ÔC  Us  bras  de  fés  mains,ont  cfté  corrobo 
rcs  par  la  main  du  puilfant  [  Dieu]  de  ïa 
cob(dont  eft  lepafteur  3c  la  pierre d’If* 
racl)du  D/eu  de  ton  pere.lequel  t*ayde,et 
du  toutpuiftant  qui  re  benyé  dés  benedi 
étions  du  ciel  en  hault,dés  bencdictiôs  de  *  D'auoir 
l’abyfme  gifant  en  bas,  dés  benediéiiôs'  et  nourrir 
dés  mammclles  ÔC  matrice*  Lés  benedi*  belle ocnc 
étions  de  ton  pere  font  plus  grîdes,q  lés  ration* 
bencdictiôs  de  més  pcres,[autant  q]iufcj[  * 
à  la  fîn  dés  mÔtaignes  du  mode, et  feront 
fur  la  tefte  de  lofeph  ,  ÔC  fur  lefômet  du 
Nazaréen  entre  fes  frétés*  Bcn-iamin  n 
rauira  corne  loup,au  matin  il  magerafa  u 
pro  ye,et  au  vcfpre  druifera  la  defpouille* 

Tous  ceux  là  font  lés  douze  lignées 
d  ’Ifraclraufsicc  font  lés  chofcs  que  leur 
dift  leur  pere,  &  lés  beneiét  vn  chafcun 
d’eux,fdon  fa  propre  bénédiction*  Et  ^C’eft,  ie 
leur  commanda  en  leur  difant.Te  me'rc/  voystnou 
duis  auec  mon  peuple,  enfeuelifles  moy  rirf 
"  ^  c  S 


G  E  N  E  S  E* 
anec  mes  percs,en  la  fofle  qui  eft  au  châp 
d’Ephron  Hcthicn ,  en  iafofle  qui  eft, 
double,au  champ,  lequel  eft  vis  à  vis  de 
JVIamre,cii  la  terre  de  Chanaaudaquellc 
Abraham  acheta  aucc  le  châp  d’Ephron 
Herhien  pour  héritage  de  fcpulclue*  Là 
ou  il  enfeuelirent  Abraham  &  Sara  fa 
fcmme*Et  y  enfeuelirent  lfaac  &  Rebe- 
cafa  femme,  ÔC  là  aufsi  i’enfcucly  Lia* 
L’acquifition  du  champ  et  de  la  folle  qui 
eft  en  iceluy  fut  des  fils  de  Heth* 

.  Et  quand  Iacob  eut  fin  y  decomman/ 

der  À  fis  fils, il  retira  fés  iambes  au  lift 
ÔC  expira  :  ainfi  fut  reduift  auec  fes 
peuples*. 

CHAP*  L* 

ADcnc  lofeph  fe  iettafur  la  face 
de  fou  pcrc  ÔC  pleura  fur  luy  ,&C 
le  baifa*E  t  lofeph  commanda  .i 
fis  fcriiiteurs  médecins  d’embaumer  fon 
perc:  &C  les  médecins  embaumèrent  ID 
raebPuis  les  quarante  iours  furent  acco* 
plis  fur  luy  car  ainfi  Pacccmplifibiét  Us 
iours  de  ceux  quieft  oient  embaumes* 
Les  Egyptics  aufsi  le  plourercnt  feptan 
te  iours  ,  ainfi  fe  paficrcnt  les  iours  de 
ttou,plcur  fon  "dueii  *  Et  Icfeph  parla  à  la 
famille  de  Pharao,  difant :  f  e  vous  prie  fi 
i’ay  trou u i  grâce  aiuers  vous:  parles  à 
Pharao,difant:  Mon  pere  m’a  faict  iurcr, 
en  difant:  Voicy  ie  meurs:  tu  m’enfeutli* 
ras  en  mon  fepulchre  que  i’ay  caué  en  l  a 
SUS  *4-7*2  terre  de  Chanaan:*  maintenant  donc  ie 
prie  d’y  monter,  ÔC  enfeuclir  mon  pcrc, 
puis  icretourneray*  Et  Pharao  refpcn/ 
dit:  Mcnte,&  enfeuelis  ton  pere  comme 
ü  t’a  faift  iurcr  »  Adonc  lofeph 

g  monta,  pour  enfeuelir  Con  pere,  auec  le* 
quel  montèrent  tous  les  plus  iticicns  fer* 
uiteurs  deHioftel  de  Pharao,  ÔC  tous  lés 
anciens  de  h  terre  d’Egypte,  ÔC  toute  h 
famille  de  lofeph,  de  f es  frcres,&la  fa^ 
mille  de  Icn  perc,  excepte  leurs  péris  Si 
leurs  brebis ,&  leurs  boeufs  qui  laifierent 
en  la  terre  de  Gofen*  Et  montcvcnt  aufsi 
auec  luy  chariots,  &cheuauchcurs:  ÔC 
fut  ttefgroffe  bende*  Et  paruin^ 
drent  iufquecn  la  place  de  Atad  qui  eft 
oultre  le  lordan.  S'  plourercnt  illec  par 
grâd  8c  moult  grief  pleur ,etfcitplainft  s 
de  fon  pere  part  fept iours*  Et  lés  habi- 
tans  du  pays  dés  Chananéés  voyans  les 
plainfts  en  la  place  de  Atad,  dirent:  Ce 
plainft  eft  grief  aux  Egypticns^pource 
fon  no  fut  appelle  lepleur  dés  Egyptiés 
qui  eft  oultre  lordan*  Ses  fils  donc 
Ach7+b*  luyfeirent  ainfi  cÔme-il  leur  auoit  conv 
mandé**  Car  ils  le  rran /portèrent  en  la 
terre  de  Chanaan,  &  l’cnfeizelirent  en  la 
Sus/i3*d  foffe,du  châp  ,double>vis  à  vis  de  AI  am* 


CHAP*  L* 

redaquelle  A brah a  auoit  acheté  d’EphrS 
Kethien,  aucc  le  champ  pour  héritage  de 
fepulclue*  Et  après  que  lofeph  eut  en  le* 
uely  .fon  pere ,  f’en  retourna  en  Egy' 
pte,  luy  &C  fés  frères  >  ÔC  tous  ceux  qui 
eftoient  montes  auec  luy  pour  enfeuclir 
fon  pcrc*  Et  voyans  lés  frères  de  C 

lofeph 3quc  leur  pere  efteitmort  dirent: 
parauemure  lofeph  nous  auracnhaync, 

&  nous  rendra  tout  le  mal  que  nous  luy 
auons  faift*  Et  mandèrent  a  lofeph,  dû 
fans:  T  on  pere  auoit  commande  deuant 
qu’il  mourut,  difant:  Ainfi  dires  vous  à 
lofeph:  le  te  prie  pardonne  maintenant 
le  forfaict  à  tés  freres,  Sc  leur  péché  eh  ce 
qu’ilsj’cnt  rendu  le  mal*  Or  maintenât 
ie  tcfupplic  pardonne  au  forfait*  dés  fer* 
uiteurs  du  Dieu  de  to  pere:  mais  Icfcplr 
ploura  quand  ils  parloient  à  luy* 

Aufsi  fés  frères  y  allèrent  Sc  fe  ietteret 
deuant  luy^lifans:  Vcicy  nous  femmes 
feruitcurs  .i  toy*Ef  lofeph  leur  rcfpon*» 
dif:Ne  craignes  point,  fuis-ic  au  lieu  de 
Dieu?  Vous  pcnlics  me  ma!  faire,  mais 
Dieu  l’a  côpenfé  en  bien  pour  faire  corne 
[vous  voyés^ce  iour-cy  ,affinde  faire  vi 
urevn  gros  peuple*  Ainfi  n’aycs  crainte  Q 
maintenât: moymcfme  vous  nourrir ay, et 
vofltc  inefgmc*Et  il  lés  cofola.et  paria  â 
eux  amyablemcnr*  lofeph  donc 

habita  en  Egypte,  luy  ÔC  la  famillede 
fon  pere,&  veSquit  cent  ÔC  dix  ans*  E  t 
veit  lés  enfans  d’Ephraim  ,iufqueà  la 
tierce  generziio:  aufsi  lés  enfans  de  NU' 
chir  fils  de  M  anafledefquels  nafquirenr 
fvir  lés  genoux  de  lofeph*  Apres 

lofeph  dift  à  fés  freres:  le  me  meurs,  ÔC 
Dieu  vous  vifiten,  &  vous  fera  remon¬ 
ter  de  cefte  terre  en  la  terre  qu’il  a  iuré  à 
Abraham, lfaac, &  lacob*Et  lofeph  frit 
iurcr  Us  dix  d’Jfracl,  &  leur  dift:  Dieit 
vous  vifitera*  Or  tranfportcz  mes  os  du 
cy*Puis  lofeph  eagé  de  cent  ÔC  dix  ans 
mourut,&  l’embaumerent,  ÔC  fut  mis  de* 
dans  vn  farcueil  en  E  gypte* 

Fin  du  premier  liure 
de  Moyfc,  dift 
Gcncfe* 

LE  SECOND  L  I  V* 
rc  de  Moyfe,  dift  Exode* 

CHAP*  1* 

Eux  font  lés  noms  dés  enfans*  ^ 
d’Ifracl  qui  entrèrent  en  Egy,  - 
pte  auec  îacob,vn  chafeü  y  cru  » 
trant  auec  fa  famille;  c’eft  alfa  ✓ 
uar^Rubé*  Simeo,  Leui  luda,!  faachar, 
Zabulon  ? 


E  X  O  D  E* 

S^abuîon,  Ben-iamiti,  D  an,N  cplitftalî, 
Gad,  &  Azcr  *  £  t  furent  tous  ceux  qui 
cftoient  fortis  Je  la  femence  de  laccbjc/ 
ptanre*Et  Iofeph  cftoit  en  Egypte*  Or 
Gène*  46  Iofeph  mourut  ÔC  tous  fes  frères  ,*&  tou 
e*  te  cefte  génération  li,&  Us  enfans  d’ll> 
Deu*io*d  w21  fni&ifterent,  accreucrcnt,  &  mulciV 
plièrent ,  8c  denindrent  puilTans  moult 
grandement,^  la  terre  fut  replie  d’eux* 
B  Lots  fc  leua  vn  nouueau  Roy  fur 
Egypte  lequel  ne  recongnoifloit  point 
Iofeph,  8c  dift  i  fon  peuple  :  Voicy,  le 
peuple  des  enfans  d’Ifrael  eft  plus  grand 
ÔC  plus  puilTant  que  nous*Or  fus  befon/ 
gnons  fagement  contre  luy,affin  que  pa* 
rauenture  il  ne  multiplie, ÔC  que  f’il  nous 
aduenoit  guerre,  il  ne  f  adioigne  aufsi  a 
noz  ennemis  ,  ÔC  face  la  guerre  contre 
#Car,d*E  t'Ous,&Pen  'remonte du  pays*  Iis  con 
gypte  il  ftitucrent  donc  par  dcfius  luy  destinai' 
faultmo*  ftrcs  dis  ftibutz  ,  pour  l’affliger  auec 
ter  pour  *CllTS  charge$..&  édifièrent  cirez  de  mu, 
aller  en  nicions,  Phicon  &  Ramefes  pour  Pha/ 
Chanaâ  *  rac*Et  d’autât  quilz  rafdigeoienr,d’au 
«Gens  or  tant  plus  il  muîtiplioit,&:  accroiflfoir*  Et 
donnes,  furent  fafehez  les  Egyptiens  de  la  prefen 
pour  le  ✓  c5  des  enfans  d’Ifracl  ÔC  les  feirent  feruir 
ticr  tri/  rigoreufement  *Tant  que  leur  vie  leur 
butz  de  eftoit  amere  ,  pour  cefte  dure  feruitu  * 
ce  peuple  de, en  morticr,&  en  bricques,&  en  toute 
< J  autre  feruitude  des  châps,  car  toute  leur 
fcriutuje  qu’ilz  feruoient  eftoit  tyran/ 
nie*  Et  le  Roy  d’Egypte  parla  aux 
fages  femmes  des  Ebriciiés,ddqucllcs  le 
nom  dcl’vnc  eftoit  Scphora,  &  le  nom 
de  l’autre  Phua*  Et  dift: Quand  vous  ay 
dcrcs  aux  femmes  des  Ebricux  à  faire 
leurs  enfans ,&  que  vousverres  qu’ilzfc* 
sont  presdefortir,fi  c’eft  vn  fUz,mcttcz 
Ici  mort:mais  fî  c’eft  vnc  fllle,qu’cile vi 
ue*Et  les  fages  femmes  craignirent  Dieu, 
&  ne  feireni  pas  ainfi  que  le  Roy  d’Egy 
pte  leur  auoit  dtft,  mais  laifterem  viure 
lesfllz*  Adonc  le  Roy  d’Egypte 
appella  les,  fages  femmes  ,  &  leur  dift* 
A  quelle  occalion  aucz-vous  faiét  ccfte 
chofe,en  laiftant  viure  les  filzf  Et  lés  fa¬ 
ges  femmes  refpôdirent  à  pluraotPour^ 
ce  que  les  Ebrieués  ne  font  point  com^ 
me  lés  femmes  E gy  priâtes:  car  elles  font 
vigoreufes  8c  ont  enfante'  deu  nuque  la 
fage  femme  paruicnned  elles*  Et  Dieu 
feit  bien  aux  fages  femmes,  8c  le  peuple 
muliiplia  ,  ÔC  furent  corroborez  gran- 
dement*Etpourtanr  que  les  fages  fcm. 
F<?’cft,letir  mes  craignirét  Dieu, *il leur  feu  maifons. 
JÔna  grâ  Lors  Pharao  commanda  à  tout  fen 
des  8c  ho  peuple ,  difant  :  Tout  fllz  qui  naiftra, 
neftes  fa*  icttcz-le  en  la  rfuierc^nais  reteniez  tou/ 
**!!«♦  te  fille. 


C  H  A  P*  %% 

CHAP*  II* 

R  ,vn  homme  fortit  de  la  maifon  A 
deLeuiôc  printvnc  fille  de  Le^ 
ui, laquelle  conceut  ,  ÔC  enfanta 
vn  filz,&:  le  voyant  eftre  beau  elle  le  ca 
cha  par  troys  moys**  Et  quâd  elle  ne  le  Sou*  6*ei 
parut  plus  celer,  printvne  nafTcllc  faiéte  nob*î5*g 
de  ioncs,&  larenduift  de  mortier  ÔC  de  u  Chro* 
potx,pui$  mift  en  icelle  l’enfant  ÔC  le  po*  ij.b* 
fa  en  la'rofiere  iouxte  lariuedu  fleuuc*  "Kofiere.1 
Mais  fa  fœur  Parrcfta  de  loing  pour  fa*  poulie  ou 
uoir  qu’on  luy  feroit: lors  defeen dit  la  fil  croiiTcit 
le  de  Pharao,  pour  fe  lauer  au  tkuue,  ÔC  certaine 
fés  dimoifellcs  alloient  fur  la  riue  du  herbe  ou 
fleuue,&  elle  veit  l’arche  au  milieu  de  la  arbre  ou 
rofterc ,  ÔC  enuoya  fi  chambricre  qui  la  pour,leq[I 
print  ÔC  l’ouurât  veit  i’enfant*Et  vo:cy  nous  di  - 
1  ’enf  ant  plouroit  »  A  donc  elle  eut  com*  fons  Ro* 
pafsiou  d’iceluy,  ÔC  dift:  C’eft  enfant  cft  fcaii* 
dés  Ebrieux*  E  t  fa  fœur  *dift  i  la 

fille  de  Pharao:  Iray-ie  pour  t’appeJler 
vne  f:mmt  nourrice  d’entre  lés  Ebrieucs, 
qui  t’allaiétc  l’enfant' Et  la  fille  de  Phi*  £ 
raoiuy  rdponditrvi*  Erla  pucdle  f’en 
ail  i,3c  appella  la  mere  de  l’enfant,à  la* 
quelle  la  fille  de  Pharao  diftrEmmdne 
ceft  enfantante  l*allai<ff«,&  ie  te  don* 
neray  ton  falaire  :  ÔC  li  femme  receut 
l’enfant, &  le  nourrifhEtquand  l’enfant 
fut  grand  elle  l’amena  i  la  fille  de  Pha* 
rao,&  luy  fut  pour  filz ,  ÔC  appella  fou 
nom  Moyfe,&  diftjcar  le  l’ay  tire  dés 
canes*  Et  aduint  qu’eu  ce  temps  li, 
que  Moyfe  fut  deuenu  grld,  il  ifsit  i  fés 
frercs,3i  veit  leurs  charges,  aufsi  veit- il 
vn  homme  Egyptien  frappant  vn  hom* 
meEbrieu  J’entre  fés  frères  >  Et  regardât 
P  ÔC  la ,  il  veit  qu’il  n’y  auoit  perfonne, 
lors  frappa  l 'Egyptien, Sc  le  cacha  de* 
dans  lefablomDe  rcchcf  ifsit  le  fécond 
iour,c  tvoicy  deux  perfonnages  Ebrieux 
fen  »  rebat  ans,&  il  dift  à  celuy  qui  auoit, 
tort*Potirquoy  frappe-tu  ton  prochain? 

Lequel  répondit: Qui  t’a  conftitué  pour 
eftre  prince  8c  iuge  fus  nous  ?  Me  penfc  ^ 
tu  tuer  (dift  il  )  comme  tu  tuas  l’Egy^ 
ptienfEt  Moyfe  craignit  ÔC  dift:  Cer* 
tes  le  cas  eft  congncu/Et  pharao  enten* 
dant  ce  cas  ,  ccrcftoit  d’occir  Moyfe* 

Mais  Moyfe  Pcnfuytdc  d'iunt  Pha- 
rao,A:  habita  en  la  terre  de  Madian, 

&  f’afsit  auprès  dVn  puitz,  Et  le  l!  fa*  "Ou^prû* 
crificiteur  de  Madian  auoit  f.-pt  filles,  ce, 
qui  vindrent  puifcr,3c  emplir  lés  auges 
pour  îbbrcuuer  le  beftail  de  leur  père* 

Lors  furuindrent  lés  pafteurs  ,  3c  les 
dcchaflcrent  :  ÔC  Moyfe  fe  lcua,<S£  lés 
deflêndit  ,3c  abbreuua  leur  beftail*  Puis 
reuindrent  i  Ragutl  leur  pere,lcquel  difte 
Pourquoy 
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Pourquoy  elles  vous  miennes  cciour^  que  tu  retire  mon  peuple,  les  enfan 5  d’P 
dhuy  pluftoft,^  de  coullume'Et  elles  re-  fraél  hors  d’Egypte*Et  Moyfe  refpen- 
fpondirent  :  V n  home  Egyptien  nous  a  dit  à  Dieu: Qui fuis-ic  moy,  que  i’aille  à 
delfure'es  de  la  main  dés  paftcur$,et  auCsi  Pharaon  St  que  ie  retire  lés  enfans  d ‘b 
nous  a  putfé  de  l’eauc,â£  a  abbrcué  le be  fraél  d’EgypteÆtil dift:car  ic  feray  auec 
D  ftaiLEtil  dill  à  fés  filles:  mais  ou  cll-il?  toy#Etcc,tefera  ligne  que  ie  t’auray  en- 
Pourquoy  auez  vous  laifle  cell  homme?  uoyé:  Quand  tu  auras  retire  le  peuple  D 
appel lez-le,affin  qu'il  mange  du  pain*Et  d’Egypte.vous  feruirez  à  Dieu  fur  celle 
Moyfe  accorda  de  demourerauec  luy,le  montaigne:Et  Moyièdiil  a  Dieu:voicy, 
quel  d5na  Zephora  fa  fille  audiéi  Moy  i’iray  aux  enfans  d’Ifracl,  &  leur  diray: 
fe*EteIIecnfâtavnfiIs,&:il  appellafon  Le  Dieu  de  voz  pères  m’a  enuoyévers 
nom  GcrfomCar  il  dill  :  I’ay  eîlé  habi-  vous,Strilz  me  refpondenti  qui  ell  fon 
tant  en  terre  ellrâge*  Et  aduint  long  nom  ?  Que  leur  diray-ie?  Et  Dieu  dill  a*  *ou  jc 
temps  apres  que  le  Roy  d’Egypte  mou/  Moyfe:  *1 E  S  V  I S  Q_V  I  S  V  I  S.  qu£  fi 
rutjet  les  enfans  d’ffrael  foufpirerét pour  Plus  il  dill:  Tu  diras  ainlî  aux  enfans  ra„ 
la  feruitude, &  crièrent, &  leur  cry  mon-  d’Ifraél/Celuy  Q^V  I  EST  m’a  en  *c>ell,€fei 
ta  deuât  Dieu  pour  la  fcruitudc*Et  Dieu  uoye  à  vous  *  Et  Dieu  dill  encore  à  nel  perfi 
ouvant  leur  clameur, hiyfouuint  de  fon  Moyfe:  Tu  diras  ainlî  aux  enfans  d’I-  ftat  etin 
•Reçoit  t  paÂ  aucc  Abrahâjfaac,  St  Iacob*  Dieu  fraél  :  l’Etemel,le"  Dieu  de  voz  peres,lc  miIabic^ 
gnoillrc  donc  regarda  les  enfans  d’Ifrael>&  les  Dieu  d’Abralum ,  le  Dieu  d’lfaac,le  g- fQtU 
pour  ay-  .tecongneut*  Dieu  de  Iacob>m’a  enuoyé  à  vous* C’eft  *Quicfc 

der  &d5  CHAP  TI  T  mon  no,n  cternelleinem,  St  le  memorial  rj~ 

nerfaueur  *  *  de  moy  *au  fîccledés  lîedes*Vra,&  aflem  *àia*naij 

A  T  Moyfe  cilo it  palieurdu  br-  ble  lés  anciens  d’lfrael,&  leur  dis:  l’Etcr  £ 
*Ou,prin  |“<  llailde  lethrofon  beau  pere'ficri-  neUeDieude  vos  pères  m’cll  apparu: 

€e.  •L'  ffeateurdc  Madian,  St  menant  le  alîauoir  ,1e  Dieu  d’Abraham  ,Ifaac,  St 

beftail  derrière  le  defertparuinc  à  la  mon  Iacob,difant.Te  vous  ay  vif: té,  St  [fay  "] 
taignede  Dieu  en  Horcb  *  Et  i’ange  du  ce  qui  vous  i  elle  faict  en  Egypte*  Etie 
Seigneur  f’apparut  à  luy  en  vne  fiamme  dis:  le  vous  feray  remonter  de  l’affiiôion 
de  feu  au  milieu  d’vn  builTon,  St  veit*  E  t  d’Egypte,en  la  terre  du  Ch  anxnéen,He- 
voicy  le  builTon  ardoit  au  feu,&  lebuif-  théen  ,  Amoréen  ,  Pherczécn,Hcuécn  ,  St 
fon  nefeconfommoitpoiiu*L,ors  Moy-  Icbuféen,cn  la  terre  affluence  delaict  St 
fe  dillrlc  me  dellourncray  maintenant,  et  de  miel.florsilz  oheyrom  i  ta  voix,  &  p 
verray  celle  grande  vifion,  p ourquoy  le  tuiras,&  les  a nciens  d’Ifracl  au  Roy 
*Ou  ne  fe  builTon  ne  'brusle  point*  A  donc  le  d’Egypte,&Iuy  dires:l*Erernel  k  Dieu 

côfomme  Seigneur  veit  qu’il  fe  deftournoit  pour  te  dés  Ebticux  nous  cil  venu  au  deuanr,&: 

garder,  St  Dieu  l’appclla  du  milieu  du  maintenant  nous  cheminerons  le  chemin 
bui(Ton,difant:Moyfe,  Moy  fe*E  t  il  rc-  de  troysiours  au  deCettaffin  que  nous 


B  fpondit  :  M  e  voicy*  E  t  difl:  N’approche 
Rct*7.d*  point cy  **DcfchauiTe  tés  Tôliers  Jetés 
pied 2, car  le  lieu  fur  lequel  tu  es,  e/l  ter- 
mat*  1 1  *c  re  fainéleJPuis dift:*Ie  fuis  le  Dieu  de  t5 
mar*  n*.e  P«edc  Dieu  d’Abrahâ  ,  le  Dieu  d’ffaac, 
Ludloaf  & le  Dieu  dc  Iacob*Et  Moyfe  cacha  fa 
face,car  il  cnignoit  regarder  vers  Dieu* 
Et  le  Seigneur  dill:  I’ay  veu  l’ affliction 
de  mon  peuple, qui efl  en  Egypte.  Et  ay 
ouy  leur  clameur  pour  Tés  exaéreurs  : 
pource  que  i’ay  congneu  Tés  douleurs  ie 
fuis  aufsi  defeendupour  le  deliurer  de  la 
main  d’Egypte  ,  &  pour  le  faire  monter 
de  celle  terre,  en  terre  bonne  &  large,  en 
£  terre  ayant  affluence  de  laiét  St  de  miel, 
aflauoir  au  lieu  du  Chanançen,  Hethéen, 
Amoréen,  Pherezécn,  Heiiccn,  St  I  ebu- 
féen.Or  i  prefcnt,voicy  le  cry  dés  enfans 
d’Ifrael  ell  paruemi  à  moy,et  aufsi  ay-ie 
veu  l’opprelsion  par  laquelle  lés  oppri¬ 
ment  lés  Egyptiens*Vicns  donc  mainte¬ 
nant,  St  ieVenuoycray  d  Pharao;  a  f/in 


ficrifions  à  l’ Eternel  nofttc  Dieu:mais 
l’ay  congneu  que  le  Roy  d’Egypte  ne 
permettra  point  vous  en  aller,non  point 
en  main  forte  *  Mais  8  i’cnuoycray  ma  8  Pcflen< 
main ,  St  frapperay  Egypte  en  toutes  dray* 
mes  mcrueillcs  que  ie  feray  parmy  clle,& 
aprésceil  vous  laiflfera*Et  ie  mettrayee  G 
peuple  en  grâce  deuant  lés  Egyptiens, 
tellement+q ne  quand  vous  vous  en  irez,  Sou*n*a 
vous  n’irez  point  nuds*  Mais  vnc  cha-  St  iz*e* 
feune  demandera  de  fa  voylîne ,  &  de 
l’hollelTe  de  fa  maifon  vailîeaux  M’ar^  *  Vail 
gent,&  vaîfTeaux  d’or,&:  vcllemens:lors  feauxpo 
lés  mettrez  fur  voz  fil  zSc  fur  voz  filles,  toutes  b; 
St  pillerez  les  Egyptiens*  gués* 

CHAP*  I  I  I  I* 

V is  Moyfe  refp5dit,difant:V oi-  A 
cy  ilz  ne  me  croyront  point ,  St 
n’obeyrot pointa  ma  voix,mais 
ilz  dirontjLe  Seigneur  ne  t’ell  point  ap- 
paru*EtleSeignr  luy  dill;Quas-tu  en  ta 
main? 
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EXODE*  C  H  A  P*  V*  i* 

main?  Et  il  refpondit:  V ne  verge*  E  t  il  en  Egypte:  car  tous  ceux  qui  queroient 
diftîlette  la  par  terre ,  &  il  la  ic<5ta  par  ta  vie  font  mortz*  Lors  Moyfe  pnntfa 
terre, &  fut[coucrtie]  en  ferpêt*  Et  Moy  femme ,  #  fis  enfans  ,  &  lés  monta  fur 
fe  Fcnfuyt  de  deuant  luy:  lors  le  Seignr  l’afne,#  fen  retourna  en  la  terre  d’Egy 
dift  à  Moyfc.-Eftens  ta  main,#  leprens  pte:&  prît  la  verge  de  Dieu  en  fa  main* 
par  fa  queue*.  Adonc  il  dkndit  fa  main.  Et  le  Seigneur  dift  à  Moyfe:  Quand  tu 
&  l'empoigna,#  entre  fa  main  reuinten  partiras  pour  retourner  en  Egypte 
verge;  pour  ce  (dit  il)  croyront  ilz  que  le  garde  de  faire  en  la  prefencc  de  Pharao 
Seigneur  le  Dieu  de  leurs  peres,  le  Dieu  tous  lés  miracles  q  i’ay  mis  en  ta  main* 
d’Abraham,le  Dieu  d’ifaac,  #  le*  Dieu  Mais  i’cndurciray  fon  cœur,  #  ne  laif-  ^C’eft  lù 
de  lacob,t’eft  apparu*Et  le  Seigneur  luy  fera  point  aller  le  peuple*'Tu  diras  dôc  fauoir 
dift  encore:  Metz  maintenant  ta  main  en  à  P  harao:  Ainfî  dift  le  Seigneur:  Ifrael  \t  dernier 

ton  fein,  &  il  mift  fa  main  en  fon  fein,  eft  mon  fila  aifné*Or  t’ay-ie  dié t:Laiflc  - * 

puis  la  retir  a*Et  vofcy  fa  main  cftoit  le-  aller  mon  fîlz  aflîn  qu’il  me  ferue,  #  tu 
preufe  '  [blanche] comme  neige  ♦  Plus  as  refufé  de  le  laiffer  aller:  Voicy  ie  tue 
dift:  R  émet z  ta  main  en  ton  fein*  Et  il  ton  fîlz  aifne*  '  Et  aduint  quand  il 
remift  fa  main  en  fon  fein  .puis  la  retira  eftoit  fur  le  chemin  en  lTioftelleriedc  Sci  p 
hors  fon  fein,  #  voicy  elle  fut  retournée  gneur  le  rencontra,#  cherch a  de  le  met- 
comme  fa  chainOr  fil  aduient  qu’ilz  ne  trci  mort*.  Lors  Zephora  print  vne 
te  croyent  point,#  n’obeiflent  i  la  voix  pierre,&  trencha  le  prcpuce  defon  fîlz, 
du  Ggne  precedent.ilz  croyrôt  à  la  vnx  #  leieda  à  fés  piedz,&  dift.car  tu  m’és, 
du  figue  fubfequent,que  Fil  aduict  qu’ilz  vn  mary  de  fang:puis  il  fe  partit  de  luy, 
îi’adiouftent  foy  a  cés  deux  fîgnçs  la,#  Adonc  elle  dift:*Efpouxde  fang,pour  la  'Cruel  ' 
n’obeiiTent  a  ta  vcix,tu  prêdras  dcl’ca.  circuncifion*  Et  le  Seigneur  dift  pour  le 
uedu  fleuu e,&  l’efpandras  fur  la  terre,  à  Aharon:  Va  au  deuaut  de  Moyfe  au  quci  * 
lors  lés  eaucs  que  tu  prendras  du  fleuue,  defert*  Et  il  Fen  alla,  #  le  rencontra  en  faultefni 
feront  conucrties  en  fang  fur  la  terre*  lamomaigne  de  Dieu,#  lebaifa*  Et  drclefîe 
Mais  Moyfe  dift  au  Seigneur:  le  te  prie  Moyfe  récita  i  Aharon  foutes  lés  pa-  en  cefte 
mon  Seignr  ie  ne  fuis  point  eloquent*ne  rolles  du  Seigneur, le^l  l’auoit  enuoyé,  dreonfî  « 
de  hier, ne  de  deuât  hier,ncmefme  depuis  &  tous  lés  fignes  qu’il  luyauoit  commâ  fîon 
mainrenant  que  tu  as  parle  à  ton  fer  ui.  dé,Et  Moyfe  Fen  alla,#  Aharon:#  q  * 
teuncurie  fuis  pefant  &  tardif  à  parler*  afiemblercnttous  lés  anciens  dés  enfans 
E  tic  Seignr  luy  refpondit:*Qui  a  donc  d’Ifrad*Et  Aharô  dift  toutes  lés  paroU 
la  bouchcil’h5mc,ou  qui  à  faict  le  muet,  les  que  le  Seigneur  auoit  parlé  à  Moy* 
ou  le  fourd,  ou  dl  qui  voit, ou  l’aucuglc?  fe,&  feit  lés  lignes  deuant  lés  yeux  du 
n’cft  ce  pas  moy  le  Seignr'Or  va  mainte  peuple,#  le  peuple  creut*  Et  entendirent 
iunt,&  ie  feray  auecta  bouche,  &  t’en,  que  le  Seigneur  vificoit  lés,  enfans  d’if* 
feigneray  ce  que  tu  deuras  parier*  Et  il  racl,  &  qu’il  auoit  veu  leurs  affliAions, 
dift:  Mon  Seigneur  ie  te  prie  enuoye  par  &  f’enclinercnt  #  adorèrent* 
la  main[dc  celuy  3que,1tu  enuoiras*  Et  le  C  H  A  P*  V* 

Seignr  fut  moult  courrouce  cotre  Moy>  Y-*  T  depuis  Moyfe  &  Aharon  vin  s 
fe,et  dift  n*ay-ie  point,cogneuAharo  tô  drcnt> &  dirent  *  Pharao,  l’Eter^ 

frère  fîlz  de  Leui^  ceftuy  parlera  bien:’  JL-*  neJ,leDieu  d’Jfraél  did  ainfî: Laif 
Et  aufsi  le  voicy  qu’il  vient  au  deuât  de  fe  aller  mon  peuple,  #  qu’il  me  célébré 
toy  :il  te  verra,#  Tefiouira  en  fon  cœur*  la  fefte  au  defert*  Et  Pharao  refpondit: 

Et  tu  pleras  i  luy,#  luy  mettras  lés  pa  Qui  eft  l’Eternel,  à  la  voix  du  quel  ie 
rolles  en  fa  bouche,  #  ie  feray  auec  ta  obcifte,pour  laiftcr  aller  IfraeP  le  ne  co- 
bouche,#  aucc  la  fîennc,vous  enfeignât  gnoy  poït  l’Eternel,  aufsi  ne  laifteray-ie 
ce  que  vous  deuez  faire.-eticeluy  parlera  pas  aller  Ifra'él*  Et  ilz  dirent:  le 
pour  toy ,aii  peuple  #  luy  mcfmc  te  fe.  Dieu  dés  Ebricux  nous  a  appelle'  [# 
ra  pour' bouche,  &  tu  luy  feras  pour*  pource], nous  nous  en  (ions  maintenant 
Dicu*Et  prêdras  cefte  verge  en  ta  main,  ie  chemin  de  ttoys  iours  au  defert,  #  fa** 
par  laquelle  tu  feras  lés  fignes*  Et  enflerons  à  l’Etcinel  noftre  Dieu.affîn 
Moyfe  Fen  alla,  #  retourna  à  Icthro  que  parauenture pefteou  glaiuenenous 
fon  beau  pere,  &  luy  dift:  *Iemcn  iray  aduicnne*  Lors  le  Roy  d’Egypte  leur 
maintenant,#  retourneray,  i  mésfferes  dift:Moyfe,&  Aharon  pourquoy,retL 
qui  font  en  E gypte  pour  veoir  fîlz  vi*  res  vous  le  peuple  defés  œuures?  Allez 
uent  encore,#  Icthro  refpondit  i  Moy-  i  voz  charges*Puis  Pharao  dift:  Voicy 
fc:  Va  en  paix  *  Et  le  Seigneur  ce  peuple  eft  maintenant  grand  en  là  ter, 
oift  a  Moyfe  en  Madian:  Va  retourne  re  jlefquelz  vous  faiétes  cefferde  leur* 

-  -,  ”  ”  ”  -  “  —  charges* 


EXODE. 


C  H  A.  P* 


VU 


charge  .  Et  Pharao  commanda  en  ce 
B  iour  li  aux  exaetcur*  qui  eiïoienr  fus  le 
Côndu-  peuple  & :  *  aux  conunilfaircs ,  difant: 
«fieurs  co  Vous  ne  donnerez  plus  de  paille  au  peu, 
nys  fus  pie,  pour  faire dés  bricques, comme  par 
les  ouuxa  cy  dcuant.raais  qu’ilz  veifenr,  ÔC  qu’ilz 


gcs. 


recueillent  pour  eux  la  paille:  vous  leurs 
impoferes  ,  la  quantité  dés  bricqucs 
qu’ils  faïfeient  par  cy  devant:  &  ne  leur 
en  diminueres  aucune  choie  car  ils  font 
oy  feux,  peur  tant  ctyentilz:  Allons,  ÔC 
facriflons  à  noftrc  Dieu,  Que  la  fciuitU' 
defo/treagrauéefus  lés  pcrfonnagcs,& 
qu  ïlz  Facen  t  icelle,  ÔC  qu  ’il  z  n ’obei/Tent 
point  aux  parolles  de  menfonge*  Et 


que  l'e  fuis  venu  à  Pharao  pour  par*» 
1er  en  ton  nom, il  a  mal  traictc  ce  peu¬ 
ple:  ÔC  tu  ne  l’as  point  deliuré  ♦  Pui9 
le  Seigneur  dift  à  Moyfe  :  Tu  ver*» 
ras  maimenant  ce  queie  feray  dPha' 
no,  car  en  main  forte  il  lés  lai/Tc*. 
ra  aller  ,  ÔC  en  main  forte  il  lés  def  * 
çhaflera  de  fon  pays. 


CfiAP. 


vr. 


o 

V-^  a 


,  Vtrc ,  Dieu  parla  d  Moy fe,  luy  \ 

I  difant  :  le  fuis  l ‘Eternel,  qui  fuis 
apparu  en  Dieu  tout  puiftant ,  a 
Abraham ,  à  ifaac,&  à  lacob,  mais  ie 

forrirent  les  cxaétcurs  du  peuple,  ÔC  fés  neleur  ay  peint  manifefté  mon  ncmTcv  rc>eft  d 
coramiffaircs,  &  parlèrent  au  peuple, dfV  houa  ♦  Et  i’ay  aufsi  eftably  mon  ordon-  ne  mcfi 
fans.Ainfi  die*  Pharao:  le  ne  vous  don*-  nancc  aueccux,pour  leur  donner  la  ter*»  p0fnt  i 
ncrav  plus  de  paille*  Ailes  yous-en,6c  rc  de  Chanaan,la  tare  de  leur  peregrina-»  tr<  c 
prenez  vous  mefrne  de  la  paille,  ou  vous  tion,  en  laquelle  ils  ont  conuetfc*  I ’ay  cn 
en  trouuercz:car  ncn  ne  fera  diminué  de  aufsi  entendu  le  cry  dés  enfans  d’I fracl,  ce 
C  voifre  feruitude*  Adonc  L  peuple  Pelpar-  que  les  Egyptiens  détiennent  en  feruitu- 
tlit  par  toute  la  terre d’Egvpte,  pour ro  de  ,0c  ay  eu  memoire  de  mon  pacr*  P atr  „ue  j€ 
ê efloub  le  cueillir  de*  l’efteuîle  en  lieu  de  paille*  Et  quoy  fti  diras  aux  enfans  d’I  fracl  :  lcj,ur  a 
ou  chau'  lés  ««acteurs  lés  prrfloient  difans,par,  fuis  i3Ercrnei,qui  vous  retireray  tic  deb  pcit  j,. 
me.  frittes  voz  o mirages  .  Chafcnn  iour  fon  foubz  lés  fardeaux  dés  Egyptiens,  ÔC  \2  tq 
-  *  ^  *  vous  deliureray  de  leur  fcruitudcict  vous  ^  jc  je 

racheteray  à  bras  cftcndu,  ÔC  en  grands  ay  pr, 
tugemens ,  ÔC  vous  prendray  en  peuple  nijfC4 


oeuure  ainfi  que  lion  vous  donnoitla 
paille.  Et  iés  comimïïàires  dés  enfans 
d’ifraü  ,  que  lés  cxaâcurs  de  Pharao 


auoient  commis  fus  eux,  furent  battus 


en  difant:A  quelle  occafton  n’auez  vous 
point  exécuté  voftre  mandement  de  bric 
quêter»  hier  ÔC  au  iourdhuy  comme  par 
cy  deuanr?  A  lors  ,  lés  ccmmiiTai, 
resdés  enfans  d’Ifrael  virtdrent  criera 
Pharao  en  difant.Pourquoy  fais-tu  ainû 
i  tés  fcruiteurs  *  On  ne  leur  baille  point 
de  paille, à  0  nous  difent,faictes  dés  bric 
ques.  Et  voicy,  tés  feruitcurs  font  bat- 
#  ja  tuz/Lon  faié*  tort  à  ton  peuple*  Et  il  rt 
laulte*  eft  ^pondit:  Vous  csSfts  vous ,  rcusccflVs*. 
de  topai  Pourt.2nt  diftes  vous:  Allons Sacrifions 

*  *  oit  ÇninnsiTf  Mr  oïl  £>*T  ^  t  «»  #>/*.■»  -in.  . 


pour  moy ,  ÔC  vous  feray  en  Dieu ,  lors 
congnoiftrez  queie  fuis  l’Etcrnel  voftre  j 


«Ou; 


Pie» 


au  Scigneur.Or  allez  maintenant,befom 
gnes:mais  paille  ne  vous  fera  t  aillée,& 
fi  rendrez  la  quantité  dés  bricques. 

Et  lés  commifiaircs  dés  enfans  d’Ifracl 
lés  veirentauec  triftefle,  en  difaut:  V ous 
ne  diminueres  rien  qui  foit  de  voz  brio 
ques  mais  fetes  i  chafcun  iour  fon  oeuu/ 
re  [  accouftumé'}.  Et  en  fortant  de  Pha¬ 
rao  ilz  rencontrèrent  Moyfe,  ÔC  A  harô, 
eiîans  au  deuant  d’eux  ,  Et  leur  dirent: 
Le  Seigneur  voye  fur  vous,  Sc  iuge  de  ce 
1 F  aire  que  vous  auez  hicf‘pviir  noftrc  odeur  do 
puir  ,  eft  mm  Pharao  ,  &  fés  feruiteurs ,  &  auez 
redre  hay  baillé  le  giaiue  en  leur  main  pour  nous 
neux,vL  occir.  Et  Mo yfe  retourna  par 


congnoiftres  queie  tuis  l  üternei  veiire  ^ 
Dieu,  vous  retirant  de  deiToubs  lés  f.ir- 
deaux  dés  Egyptiens ,  puis  ie  vous  in- 
troduiray  en  la  terre  ,  pour  laquelle1  iq»c(| 
i’ay  lcué  ma  main ,  pour  la  donner  à  ju 
Abraham, Kaac ,  SC  lacob.  le  la  vous  1 

donneray  donc  en  pofle/Iïon  :  ie  fuis 
l’EterncU  En  ceftc  maniéré  parla  Moy- 
fe  aux  enfans  diinel  :  mais  ilz  n’obe- 
yrent  point  à  Moyfe  ,  pour  la  do 
ftreffe  de  leur  cfprit  ÔC  dure  feruitu- 
de.  Item  le  Seigneur  parla  à 

Moyfe,  difaht:  Va, parle  à  Pharao  q 
Roy  d’Égypte ,  af/îrt  qu’il  lai/Te  aller 
lés  enfans  d’Ifraél  ,dcfa  terre* Et  Moy¬ 
fc  refpondit ,  prêtent  le  Seigneur  ,  df- 
fant  :  Voicy ,  lés  enfans  d’I  fracl  ne  me 
obeyfTent  pointcommcnt  donem’obey- 
ra  Pharaon  qui  ay  1  a  p  arolle  empefehée: 

Item  le  Seigneur  parla  à  Moy' 
fe,&  à 1  Aharon,  ÔC  leur  donna  man/  -  •  •* 
dement  pour  lés  enfans  d’Ifraël ,  Sc  rnnric 
pour  Pharao  Roy  d’Egypte,  aflin  de  ,  { 

faire  ifsir  lés  enfans  d’J fracl  hors  le  1  * 

pays  d’Egypte.  Ceux  font  lés 

chcfz  dés  maifons  de  leurs  pcrcs  *  Lés 
enfans  de  Ruben  premier  n’ay  d’Ifra’él: 


le,  ÔC  en  deuers  le  Scigneur,ef  difEM on  feigne ur,  Kenoch,Phalu,Hefr5,Charmi:celles  font 
inaîc  gra'  pouiquoy  as- tu  mal  traifié  ce;  peuple,  lés  familles  de  K uben*  Lés  enfans  de  Si*» 


çc.  pourquey  rn  ’as-tu  cy  enuoycf  Dès  lors  meon  :  lamucl ,  I  amin' , 


Ahodjahin. 

Sohar» 


B  X  ODE* 


Sohar,&  Saul  filz  delà  Chananéejccllcs 
hron*  font  Lés  familles  de  Simeo*  *Ccux  font 
U  lés  noms  dés  enfans  de  Lcui,  félon  leurs 
générations;  Gerfon,Cahath,&  Merari* 
onû  G  j£t  lés  ans  de  la  vie  de  *Lcui  furent  cent 
Z  2>*a  trente  fept  ans*.  Mais  les  enfans  de  Gcr> 
5b*j.c  fon:Lobni>&  Scmei/clon  leurs  familles*, 
^♦g*  Et  lés  enfans  deCaltath  :  Amram,  Ifa* 
!hro*(>  har,  Hcbron,&Oztcl*Etlcs  ansde  la 
$ibf.  vie  de  Cahath,furenrcent  trente  ÔC  troys 
uns.Et  lés  enfans  de  Merari*  Moholf,& 
Mult:  Celles  font  les  familles  de  Ecui, 
félon  leurs  générations  ♦  Mais  Amram 
'u  »  *a  print  à  femme  lochabed  fa  "tantedaquel 
le  luy  enfanta  Aharon, &  Moyfe*Et  les 
ans  delà  vie  d’Amram furent  cent  tren¬ 
te  fept  ans  :  Ôc  Us  enfans  d’Ifahar,  Coré, 
Nephcg  ,  ÔC  Zcdiri  :  ÔC  lés  enfans  de 
Osiel:Mifaél,Elizaphan,&  Scthri* 

Et  Aharon  print  à  femme  Elifabcth 
fille  d’Aminadab/œur  de  Nahafon,  la¬ 
quelle  luy  enfanta  Nadab,  Abiu,  Elea- 
Z2T,ÔZ  Ithamar  ♦  Et  lés  enfans  de  Coré: 
5mb*5  Afcr,Elcana,&  Abiafaph**  Celles  font 
lés  familles  des  Contins*  Mais  Eleasar 
fiiz  d’Aharcn,print  peur  foy  me  femme 
dés  filles  de  P hutiel laquelle  luy  enfanta 
i  Phinehes*Ccux  font  lés  chefs  dés  peres 
dés  Leuitcs  félon  leurs  familles*  Jce- 
luy  cû  Aharon  &  Moyfe  ,  aufquels  le 
Seigneur  dift.Retirc^  lés  enfans  d’Jfracl 
du  pays  d’Egyptc,ielon  leurs  cxcrcitcs* 
Ceux  parlèrent  à  Pharao  Roy  d’Egy' 
pic,  pour  faire  forrir  lés  enfans  d’ifracl 
d*Egypte:ceftuy  eÛ  Moyfe,  &  Aharon* 
Et  en  ce  temps  le  Seigneur  parla  à 
Moyfe» en  la  terre  d’Egypte*  Le  Sei¬ 
gneur  doc  parla  à  Moyfe, difant:  le  fuis 
le  Sdgnettr ,dis  à  Pharao  Roy  d’Egypte 
toutes  lés  parolles  que  ic  t’ay  diètes*  Et 
Moyfe  dift  prefent  le  Seigneur:  voicy, 
lv  t-  i’ay'ia  parollc  empefehée,  ÔZ  comment 

:  incir 


îs  dés 
res*o£ 
û  fus* 

A 


CH  AP*  VII* 

DAuantaigc,  le  Seigneur  dift  à 
Moyfe:  voy,ie  t’ay  conftitué* 
Dieu  i  Pharao,  Sc  Aharcn  ton 
frcrc  fera  ton  prophète*  T u  diras  toutes 
Us  chofcs  que  ie  t’ay  commandées:  mais 
Aharon  ton  frere  parlera  .i  Pharao,affin 
qu’il  laifle  aller  les  enfans  d’Jfracl  de  fa 
terre*  Toutcsfoys  i’endurciray  le  coeur 
dcPharao,&  multiplicray  niés  figncs,Ô£ 
mes  miracles  en  la  terre  d’Ecyprc*£t 
Pliarao  ne  vous  ouyn  point.oC  mettray 
nia  main  en  Egypte  ,&  rctircray  mon 
cxercitc,mon  peuple, lés  enfans  d’ifracl, 
delà  terre  d’Egypte aucc  grands  luge,- 


C  H  A  P  *  VIT*  H 

mcnsXcrs  lés  Egyptiens  cognofihont, 
que  ie  fuis  l’Etcrnel,  quand  l’eftcndray 
mi  main  fus  Egypte, ÔC  retireray  les 
enfans  d  Ifracl  du  milieu  d’eux* 

Moyfe  donc  ÔC  Aharon  feirent  ainfl 
comme  le  Seigneur  leur  auoft  com  «• 
mandé  ♦  Et  Moyfe  cftoit  cagé  d’câan- 
te  ans,  ÔC  Aharon  d’octante  ÔC  troys* 
quand  ils  parlèrent  à  Pharao  :  Et  le  B 
Seigneur  parla  à  Moyfe  ÔC  i  Àha- 
ron  ,  difant  :  Si  Pharao  parle  a  vous* 
difant  :  fiides  miracle  *  Lors  tu  di  - 
ras  à  Aharon  :  Prcns  ta  verge  Ôc  la 
ietee  en  la  prefence  de  Pharao  ,  &  fe-  #Onjdn| 
ra  [conuerti -]en  vn  "ferpcnr.Et  Moy- çoiu 
ie  vint  auec  Aharon ,  vers  Pharao,& 
forent  ainfî  comme  le  Seigneur  1’auoit 
commandé*  Aharon  donc  ieéfc a  fa  ver- 
ge  deuint  Pharao,  ÔC  deuint  fés  frrui- 
teurs  ,  ÔC  fut  [  conuertie  ]  en  ferpenr* 

Pharao  aufsi  appel  la  lés  fages,&  cn- 
chanteurs  «  Et  aufsi  lés  deums  d’Egy- 
pte  par  leurs  cnchantcnicns  feirent  ainï?# 

Ils  ierterent  donc  vn  chafcun  fa  verge, 

ÔC  furent  Lcortuerries  ]  en  ferpens  :  mais 
la  verge  d’A  h  a  ron  engloutit  leurs  ver-  Ç 

ges*  Ainft  le  cccur  de  Pharao  fend  tir-  >, 

eit  ,&  ne  leur  obeyt  point, comme  le 
Seigneur  l’auoit  predief*  Item  le 

Seigneur  dift  i  Moyfe  :  Le  coeur  de 
Pharao  cft  aggraué  :  il  ne  veut  point  C 
laifier  aller  le  peuple.  Va  le  matin  i 
Pharao  :  voicy  ,  il  fortira  vers  l’eaue, 

Sc  tu  te  praenteras  au  deuant  de  luy 
iouxte  la  riuc  du  fieuue  ,  ôc  prendras 
en  ta  main  la  verge  qui  fut  conuertie 
en  ferpent ,  ÔC  tu  luy  diras:  l’Etctnel, 
le  Dieu  dés  Ebricux  m’a  enuoyé  vers 
toy ,  difant  :  Laifte  aller  mon  peuple, 
afrin  qu  71  me  férue  au  defert  :  &  voL 
cy, ru  n’as  point  obey  iufque  icy* 

Ainlt  a  diit  le  Seigneur  :  Par  cecy  tu 
congnoéftfae  que  ie  fuis  le  Seigneur: 
voicy,ie  frappe  de  la  verge  qui  eft 
en  ma  main  fut  lés  eaues  qui  font  au 
fleuuc,&  elles  fe  tourneront  en  fang* 

Et  lés  poüTons  qui  font  au  fieuuc  mono 
ront,&  le  fieuue  fera  puanc  ,&  feront 
lés  Egyptiens"  molettes  à  boire  de  l’eaue  8  Ou ,  ne 
du  ficuuc*  Item  le  Seigneur  dift  pourront 
à  Moyfe:  Dis  à  AlwoniPrcusfa  vcrrfiâs'grolïe 
ge  ÔC  rftens  «a  main  fur  lés  canes  dés  mofefte 
Egyptiens  ,  fur  leurs  ficuucs,iur  leurs  boire,» 
roillcaux ,  fur  leurs  eftangz  ,  ÔC  fur 
toute  la  congrégation  de  Feurs  caues, 

ÔC  feront  t  tournées  "]  en  fang  ,  ÔC  le 
fang  fera  par  tout  le  pays  d’Egypte, 
tant  [és  vaifteaux  ]  de  boys  que  de  D 
pienc  *  Moyfe  donc  ÔC  Aharon  fei  ^ 
ran  ainfi comme leSEIGNEVR 
l’auoic 


i 


pîf  7S*C* 
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9  Coe  dis 
fant,ayc$ 
ccfte  glcf 
re  d’eslirc 
&  ordon 
ner  quâd 
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dras  que 
te  le  face» 


B  X  O  D  £♦ 


C  H  A  P»  VIII* 


Tauôit  commande# Lors  csleua  la  verge, 
de  frappa  *lés  caucs  du  Acuité  en  la  près 
fencc  de  Pharao,ÔC  en  la  prcfencc  de  fés 
feruiteurs,pius  toutes  les  eaues  q  cftoiét 
au  fleuuc furent conucrries  en  fang,& 
les  poifTons  qui  cftoient  au  flcuue  mou» 
rurentrÔC  le  flcuue  puyt,tcllcmét  que  les 
Bgyptiais  ne  poimoient  boire  de  l’eaue 
du  flcuue  :  ainfî  eftoit  fang  par  toute  la 


feulement  demoureront  au  fleuuc* 

Moyfedonc  &Aharon  fe  retirèrent 
de  Pharao:  puis  Moyfe  eslcua  fa  voix 
au  Seigneur,*  caufedés  rainesqu’il  auoit 
inifes  contre  Pharao*  Et  le  Seigneur  fa't 
félon  la  parolle  de  Moyfe,  dont  mourus 
rentles  raines  des  maifons,  des  villes,Sc 
des  champs:  ÔC  f’aflemblercnt  monceaux 
à  monceaux,  de  la  terre  puoir*  Et  Pha» 
terre  d’Egypte*  Etaiîifî  feirent  les  rao  voyant  qu'il  eftoit  en  repos,  reaggra 
deuins  dBgyptc par  leurs  ciichantemés,  ua  fon coeur,dC  n’obeytpoinr  à  cux,cô» 

&  le  coeur  de  Pharao  fut  endurcy,  telles  me  le  Seigneur  l’auoit  predift*  Item 
ment  qu'il  n’obey  t  pas  à  eux,  comme  le  le  Seigneur  dift  à  Moyfe:  Dis  à  Aharô: 

Seigneur  l’auoft  pdift  »  *E  t  Pharao  foy  Eftcns  ta  verge,  ÔC  frappe  la  poudre  de 
reuirant  vint  en  fa  maifon  ,  ÔC  aufsi  ne  la  terre,  ÔC  foirCconuemeJcn  poux,  par 
mift  point  fô  cœur  à  ce*Et  tous  les  Egy  tout  le  paysd’EgypteÆt  ilzfcirêt  a inlu 
ptiens'fouyrent  l'eaue  a  lenuiron  de  tou  Aharô  donccflendit  fa  main  auec  fa  ver» 
tes  les  riuicres  pour  boirercar  il z  ne  pou  ge,&  frappa  la  poudre  de  *la  terrc*'Lors 
noient  boire  dés  caucs  du  fleuue  *  Ainfî  furuindrent  des  poux  ,  «s  hommes  ,&  he 
furent  accomplis  fept  iours,dcpuis  que  le  ftes:  car  tout  le  poulcicr  de  la  terre  fut 
Seigneur  eut  frappé  le  flcuue*  [conucrty  ]  en  poux,  par  tout  le  pays 

C  H  A  P*  V  1 1  L  d’Egypte4Et  ainfî  volurent  faire  lés  do 

EN  apres  le  Seigneur  dift  a  Moy'  uins~ par  leurs  enchantemens,  pour  faire 
fe:  V  a  à  Pharao,dC  lu  y  disrAinfî  fortir  lés  pouxrmais  Hz  lie  peurenf*  Les 
à  dift  le  SeigneurjLaiÎTc  aller  mo  poux  donc  furent,tant  es  hommes  que  es 
“  ~  '  beftcs*Alors  lés  deuins  dirent  à  Pharao; 

Icy  eft  le  doigt  "  de  Dieu* Et  le  cœur  de  sC*eî  I 
Pharao  demoura  obftiné,et  n’obey  t  poit  vertuj 
à  eux  comme  Dieu  auoit  predict*  Itc  E 
le  Seigneur  dift  i  Moyfe.Leue  toy  au 

_ _ _ _ _  _  matin,<3c  te  prefente  deuât  pharao*1^ ois 

rnaifon  de  tés  fcruitcurs,&  de  ton  peu'  cy al  fortira  aux  eaues, lors  tu  luy  diras: 
pic  de  en  tés  fours,  ÔC  dcfpcnfcs,  ÔC  lés  amfî  dift  le  Seigneur:  Laiffc  aller  mon 
raines  monterontfur  toy,ÔC  fur  ton  peu  peuple,affîn  qu'il  me  ferue,  car  fî  tu  ne 
ple,&  fur  tés  feruiteurs*  Item  le  Sd»  laifife  aller  mon  peup le: voicy  i'enuoyç» 
gneur  dift  à  Moyfe:  Dis  à  Aharon;  tay  contre  toy  xontre  tés  feruiteurs, con* 

Efttns  ta  main  auec  ta  verge  fur  lés  fieu  tre  ton  peuple,  &  leurs  maifons  vne 
ues/ur  les  riuicres  ,ÔC  fur  lés  eftangz,  ÔC  *  meslée  de  beftes,et  lés  maifons  dés  Egy  *  A  fiel 
face  monteUcs  raines  fur  la  terre  d’Egy  ptiens  feront  remplies  de  ladifte  meslée,  de 
pte*Aharon  donc  eftendit  fa  main  fus  lés  ÔC  la  terreau  fs  i  fur  laquelle  il  feront*  nu 
eaues  d’Egypte,  ÔC  lés  raines  mon  ternir.  Mais  en  ceiourlà  ie  fcpareray  la  terre  ou 
&couuïirct  la  terre  d’Egypte**  Et  ainfî  <UGofcn,en  laquelle  fe  tient  mon  peu»  moui 
feirent  Us  deuins  par  leurs  ench  antemes,  pie  ,  tellement  qu'il  n'y  aura  illec  nulle 
ÔC  feirent  monter  .les  raines  furies  terres  meslée  de  beftcs,aftfn  que  tu  congnoiflfe 
du  pays  d’Egypte  Adonc  Pha»  que  ie  fuis  le  Seigneur4' au  milieu  de  la 
rao  appella  Moyfe  &  Aharon,  &  dift:  terrc,&  donneray  deliurance  à  mon  peu  fouuei 
Suppliez  le  Seigneur  qu'il  ofte  lés  raines  pic  d’entre  le  tien*  Demain  fera  ce  fîgne 


peuple, affin  qu’il  mefcruc*  Et  fî  tu  refa» 
fe  de  le  laifTer  aller  :  voicy,  ie  frapperay 
toute  ta  terre  de  raines, ÔC  le  flcuue  pro» 
duiradés  rainesdefquclles  monteront  ÔC 
viendront  en  ton  hoftcl,  &  en  la  cham» 
bte  ou  tu  couche,&  fur  ton  lift,  ÔC  en  la 


ayat| 


Suppliczle  Seigneur  qu’il  ofte  lés  rames  pic  . 

arrierede  moy,&demon  peuple,  ÔC  ie  cy:& leSdgnrfeit  ainfî*Et  vne  griefue  fance 
av  aller  h  peupk,  affin  qu’il  facri»  meslée  de  beftes  vint  en  la  maifon  de  P  ha  tout  6 


Jaifleray  aller  k  peuple,  . 
fle  audiftScigneuuEt  Moyfe  refpondit  rao,de  fés  feruiteurs,&  en  tout  le  pays  tout* 
à  pharao: 'Glorifie  toy  ,fur  moy[de  di»  d’Egy  te, tellement  que  la  terre  eftoit  d le» 
reT  quand  ie  prieray  pour  toy,  pour  tés  gaftee,à  caufe  de  ladifte  meslée*  Adôc  F 

fcruiteurs,&  ton  peuple,  affin  d’extermi  Pharao  appella  Moyfe  ÔC  Aharo n,ÔC 
ner  lés  raines  de  toy,  ÔC  de  ta  maifon  dift:  Ailes  jTacrificz  à  voftrc  Dieu  en  ce  h 

que  tant  feulement  demeurent  au  fleuuc*  pays**  Et  Moyfe  refpôdit:  Il  n’eft  point  Sap*iA 
Et  dift: Demain*  Puisdift:  Selon  tapa,  conuenable  de  faire  ainfî,car  nous  facri»  Sus*j*B 
rollefoit  faiftrafiîn  que  tu  fâche  que  nul  fierons  au  Seigneur  noftre  Dieu,ce  qui 
n’eft  comme  l’Etemel  noftre  Dieu*  Et  eft  abomination  aux  Egyptiens ,&  voi^ 
de  toy, que  cy,fî  nous  facrifîons  ce  qu'eft  l’abomi» 


lés  raines  fe  départiront,  tant  de  roy,que  cy ,( 
de  tés  feruiteurs,  ÔC  ton  peuple,  ÔC  ram  nation  aux  Egyprôs  deuât  leurs  yeux, 

-  -  "  ”  ” .  *  nenous 


EXODE*  C  H  A  P*  IX*  if 

ne  nous  lapideroiét  ilz  pointfNous  che#  dcuiiis  ne  peurct  coparoir  denant  Moy> 


minerons  la  voye  de  troys  iours  au  de' 
ferr,puis  facrifîerons  au  Seigneur  noftre 
Dieu,cômc  il  nous  à  diél*Et  Pharao  dill: 
le  vous  laiiTeray  ailer,afiïn  que  vous  fa* 
criHez  auSelgflr  voflre  Dicu,toutesfois 
vous  ne  vous  eslongnerez  point  en  chc* 
minant, priez  pour  moy*Et  Moyfc  re* 
fpondit  .*  Voicy  ie  fortiray  d’entre  ton 
peuple,&  pricray  au  Seigncur,aftîn  que 
toute  la  mesléc  des  belles  fe  retire  demain 
de  Pharao  ,de  fes  feruitcurs ,  ÔC  defon 
G  peuple/Touresfoys  que  Pharao  n’abufe 
plus, non  laiiTant  aller  le  peuple  pour  fa, 
criHer  au  Seigneur*  Lors  Moyfe  fe 
retira  d’auec  pharao, puis  pria  le  SeiV 
gneur*  Et  le  Seigneur  feit  félon  la  paroi' 
le  de  Moyfe ,  ladûfte  meslee  fe  départit, 
tant  de  Pharao,quc  de  fes  feruiteurs,& 
de  fon  peuple ,  tellement  qu’il  n’en  de' 
moura  pas  vne*  Et  Pharao  aggraua 
encore  celle  foys  fon  cœur,&  ne  lailTa 
point  aller  le  peuple* 

CH  A  P*  IX* 

A  A  Près  le  Seigneur  dill  à  Moyfe: 

/A  Va  vers  Pharao  ÔC  parle  iluy: 
**  Ainlî  diA  le  Seigneurie  Dieu  des 
Ebrieux  :  laifle  aller  mon  peuple ,  aflin 
qu’il  me  ferue,car  lî  tu  refufe  de  le  laifter 
aller >ÔC  le  retiens  encore,voicy  la  main 
du  Seigneur  aucc  trefgriefue  pcftilence 
fera  fur  ton  beftail,quieft  aux  champs, 
tât  fur  cheuaux,que  fur  afnes,chamcaux, 
bocufz,&  brcbis*Et  le  Seigneur  feparo 
3u,fcra  «'le  beftail  d’Ifrael  d’entre  le  beftail 
icrueib  d’Egyp  tellement  que  rien  ne  mourra 
ufement  de  tout  ce  qui  eft  aux  enfans  d,HraéV’& 
itrclebelc  Seigneur  y  conftitua  temps,  difant: 
ail  d’P  Seigneur  fera  demain  celle  chofe  en 
a‘cl,et  le  L  ferre* Le  Seigneur  donc  feit  ccfte  cho* 
eftailde  fe  le  lendemain, &  toutle  bcftail  d’Egy# 
gypte*  Prc  mourut  :  mais  du  befiail  des  enfans 
d*Jfraél,n’en  mourut  pas  vn*Lors  Pha* 
>ourfa,  rao*  enuoya,&  voicy  n’elloit  point 
>ir  f’il  mort  lufque  à  vndu  beftail  d’Ifraél*  Et 
ï  feroit  Paggrau*  le  coeur  de  Plurao,&  ne  lailTa 
ort  aux  point  aller  le  peuple*  Item  le  Seb 
ifâsd’L  gneur  dill  à  Moyfe  ÔC  a  Aharon.Prenez 
ici*  pleins  voz  poings  de  flammefehes  du 
£  fourneau, &  que  Moyfe  lesefpande  vers 
le  ciel  en  la  prefencc  de  Pharao ,&  ferôt 
[conucrties  J  en  poucierc  ,  fur  toute  la 
terre  d’Egyp  te:  &  fera  furies  hommes 
&  fur  les  belles  en  rongne  boutonnant 
3uflulc$  '  vefsies  par  tout  le  pays  d’EgyptejIls 
/ïftules  prindrem  donc  des  flammefehes  du  four* 
neau,&  afsilrerent  en  laprefcnce  dcPha^ 
rao.Et  Moyfe  les  cfpandit  vers  le  ciel, 
dont  fut  la  rongne  boutonnant  vcfstes, 
tant  es  hommes  que  es  belles*  Mais  lis 


le  a  caufe  de  la  rongne:  car  la  rongne 
elloitfur  les  dciun$,&  fur  tous  les  Egy* 
ptiens*Et  le  Seigneur  enduren  ie  cœur  de 
Pharao,Iequel  n’obeyt  point  à  eux ,  coe 
le  Seigneur  auoit  predict  i  Moyfe*  lté  C 
le  Seigneur  diflà  MoyferLeue  toy  au 
matin,ct  afsilleen  la  prefencede  Pharao, 
fi  luy  dis:Ainfî  à  did  l’Eternel,Dieu  des 
Ebrieux: Laifle  aller  mon  peuple,  affin 
qu’il  me  ferue:car  a  celle  foys  i’enuoyc* 
ray  toutes  mes  playes  en  ton  coeur, &  en 
tes  feruiteurs,&  en  ton  peuple,a  celle  fin 
que  tu  fâche  qu’il  n’y-en.apoint  de  fem* 
blable  à  moy  en  toute  la  terre  vmuerfei* 
le;&  ia,ay-ic  eflcndu  mamain,&  t’ay 
frappe  auec  ton  peuple,de  peile*Et  tu  fe* 
roys  extermine  de  la  terre:*mai$  certes  i  Ho*9*<J# 
celle  caufe  t’ay-ie  conllitué,pour  te  doiv  ’ou»  pour 
ner  à  côgnoillre  *  ma  pui/Tance,et  affîn  3  démon* 
ie  face  racomptcr  mon  nom  en  la  terre  *****  ma 
vniucTfelle*  T  u  *  mets  encore  empefehe»  pmïTance 
menti  mon  peuplc,nele  laiflantpoint  cn  toy* 
aller  :  mais  voicy ,ie  feray  plouuoir  de,  "Ou,tu  te 
main  à  celle  heure  vne  grcsle  moult  csleue  en* 
groflTe,telle  que  n’a  point  elle  en  Egypte  core  con* 
dés  le  iour  qu’elle  fut  fondée,iufque  à  pre  tre  mon 
fent*Mainrenant  donc  raflcmble  ton  bo  peuple* 
llail,&  tout  ce  qui  t’appartient  au  châp:  D 
car  tous  hommes  ÔC  toutes  belles  qui  fe* 
ront  trouuez  au  champ  ,&  neferot  point 
redui&z  en  la  maifon,  la  grcsle  defeédra 
fur  eux  ÔC  mourrot*Celuy  des  feruitcurs 
de  Pharao  qui  craignit  la  parolle  du  Sei* 
gneur, feit  fouyr  fes  feruiteurs  ÔC  fes  be* 
lies  aux  maifons*Mais  qui  ne  mill  point 
fon  cœur  à  la  parolle  de  Dieu,il  delailTa 
fes  feruiteurs ,  ÔC  fes  belles  au  champ* 

Puis  le  Seigneur  dill  à  Moy  ferEllcs  E 
ta  ma  in  vers  le  ciel,  lors  fera  la  grcsle  en 
toute  la  terre  d’Egypte, tant  fur  l’honu 
me  que  fur  la  befte,tt  fur  toute  l’herbe  du 
champ  au  pays  d’Egypte* Moyfe  donc 
dlcndit  fa  verge  vers  le  riel,&  leScignr 
feit  tonner  ,&  grès  lcr, et  le  feu  couroit  fur 
la  tcrre*Aufsi  le  Seigneur  feit*  plouuoir  Pfaf/xof# 
greslc  fur  la  terre  d’Egypte*  Adonc  fut  c* 
la  gresle,&  le  feu  PentremeUoit  au  milieu  Sap*itf*c 
de  la  trefgrofife  greslc, telle  que  n’a  point 
elle  en  toute  la  terre  d’Egypre,depuis  ce 
que  celle  gent  fùr*La  grcsle  donc  frappa 
tout  le  pays  d*Egyptc,&  tout  ce  qui 
clloitau  châp,depuis  les  hommes  iufquc 
aux  bclles,pjreillement  la  gresle  frappa 
tout  l’herbage  des  champs,  defrompant 
tout  arbre  dis  champs, excepte  qu’en  la 
terre  de  Gofcn  (  en  laquelle  elloient  les 
enfans  d’lfra‘el)ne  fut  point  de  gresle* 

Adonc  Pharao  enuoya  ,  ÔC  appella  F 
Moyfe  ÔC  Aharon,aufquclz  il  dill:  1  ’ay 
d  péché 


B  X  O  D  Ei 


CH  AP*  X, 


péché  cefte  foys  :  l’E  T  ER  N  E  L  eft 
lutterais  moy  ÔC  mon  peuple  Connues 
mefclun$*Pries  le  Seigneur  qu’il  face  ccP 
fer  les  tonnoirres,&  la  greslc ,  ÔC  ic  vous 
laifferay  aller ,  ÔC  plus  ne  demourres* 
Et  Moyfc  luy  rcfpondit:Quand  ie  for, 
tiray  de  la  ville  i’eftendray  mes  mains 
au  Seigneur ,&  lés  ronnoires  cefferont, 
&  ne  fera  grcsle  dorefenauant,afiîn  que 
tu  fâche  q  la  terre  efl  au  Seigneur*  M ais 
ie  congnoys  que  toy  ÔC  tés  feruitcurs  ne 
fou, l’ire*  craignes  point  encore  ia  *  face  du  Sri' 
G  gneur  Dieu*  Or  le  lin  ÔC  l’orge  furent 
gaffes  :  car  l’orge  eftoit  verd,&  le  lin 
#ou,  mciu  eftoit  ia  "  monte  en  tuyau, mais  \t  froment 
riffoir*  ÔC  le "  peltc  ne  furent  point  gaffes  .pour' 
fou,friglc  ce  qu’ils  eftoient  tardifs*  Moyfe 

donc  fortit  d’auec  Pharao  hors  la  ritc,& 
J  II  pria*  effenditfés  mains u  au  Seigneur, lors  cef, 
fercntlés  tonnoines  &  la  gresle,5cla 
pluye  ne  diftilla  plus  fur  la  terre*  A  donc 
Pharao  voyant  que  la  pluye,la  greslc,& 
lés  tonnoirres  eftoient  ccftcs,de  rechef  pe' 
ch  a  >ÔC  rengraua  Ion  coeur,luy  ÔC  fés  fer, 
uiteurs  *  Ainfi  le  cœur  de  Pharao  fut 
A inlï  endurcy,&:  ne  latfifa  point  aller  lés  enfa ns 
cjl  auoit  <j*Ifracl,comme  le  Seigneur  auoit  "pre' 
p^ediéc  a  jî et  par  la  main  de  Moyfe* 

23$  chap.  ■  X. 

A  a  Pies  le  Seigneur  dift  à  Movfeî 
/A  Va  à  Pharao  ,  car  i’ay  ten^rau* 
+■  A.  fon  cctiiT>ÔC  le  cœur  de  fis  i'eruP 
t/urs,afn‘n  queis  métré  ces  miens  ffgnes 
au  milieu  de  luy,&  aflîn  que  tu  r  acompte 
à  tés  enfans,&  lésenfans  de  tésenfans, 
lés  chofes  que  i’ay  faiétes  en  Egy  ptc,8C 
lés  Ggnes  que  i’ay  rais  en  eux,»  faures 
:  que  ie  fuis  le  Seigneur*  Moyfc 

donc  ÔC  Aharon  vuidrent  i  Phano.ôC 
luy  dircntrAinfi  dift  le  Seigneur. le  Dieu 
dés  Ebrieuxjlufquc  a  quâd  refuferas-tti 
à  t’humilier  deuant  moy.'!  ai/Tc  aller  mon 
peupic.pour  me  feruir*  Que  fi  tu  refufe 
de  laiiTcr  aller  mon  peuple,voicy  ,ie  t’ame 
•ipudoCU'  neray  demain  en  toute  ta  terre  dés  u  fau' 
Rcs#  tcrelles,&  couuriront  ledeffiisde  la  ter' 
re,rellement  qu’on  ne  la  pourra  veoir,ÔC 
mâgeront  lcrefidu  de  ce  qui  eft  refehap, 
pé,leq|I  vous  eftoit  demouré  de  la  grcsle, 
elles  mangeront  aufsi  tout  arbre  qui 
B  vous  apporte  fruift  aux  champs*  Et  tés 
maifons  en  feront  remplies,lcs  maifons 
de  tous  tés  feruiteurs,  ÔC  les  maifons  de 
tous  lés  Egyptiens,tclles  que  n’ont 
point  veu  tés  peres,ne  lés  pères  de  tés  pe, 
res.depuis  le  temps  qui  furent  fur  la  ter' 
reaufque  à  ce  tour*  Puis  fe  retourna  ÔC 
ifsir  d’auec  Pharao*  Alors  /es  fer* 
uücurs  de  pharao,Iuy  dirent: Iufque  à 


quand  ccftuy  nous  fera  il  en  ruine? Laiflfc 

lés,aftfn  qu’ils  feruent  au  Seigneur  leur 

Dieu*  Ne  congnois  tu  pas  encore  que 

l’Egypte  eft  peiieŒt  Moyfe  fut  rame' 

né  auec  Aharon  d  Pharao,  lequel  leur 

dift  :  Ailes  , férues  au  Seigneur  voftre  I 

Dieu*Qut  font  ceux  qui  y  doiuent  allerf 

Et  Moyfe  refpondit;  Nous  irons  auec 

nos  petis,&  nos  anricns,aucc  nos  fi  la 

ôc  filles,aucc  nos  brebis,&  nos  bœufs; 

car  ce  nous  eft  la  folennitr  du  Seigneur* 

Puis  il  leur  dift;  A  in fî  foit,le  Seigneur  C  I 
auec  vous,comme  ie  vous  laiflferay  aller 
vous,&  vos  petis*Vous  voyez  qu’il  ya 
malice  en  vous*  Il  ne  fera  point  ainfi* 
Maintenant  ailes, entre  vous  hommes, 
ôc  ferues  au  Srigncur.car  vous  Panez 
cerché  vous  mefmes*  Lors  furent  dcchaf' 
fez  de  la  prcfcnce  de  Pharao*  En 

apres  1e  Seigneur  dift  d  Moyfe:Eftens 
ta  main  fur  la  terre  d’Egypte>pour  lés 
^  fau  rerelles,affin  qu’elles  montent  furie  ^oeuf  I 
pays  d’Egypte, ôc  qu’elles  mangent  tout  &  fou  I 
i’herbage  de  la  terrc,&  tout  ce  que  la 
grcsle  a  dclaifTé*  Moyfc  donc  eftendit 
fa  main  fur  la  terre  d’£gypte*Et  le  Sei-  £> 
gneur  amena  tout  ce  iour  U,&  toute  la 
nuiét,vn  vent  décrient  fur  la  terre,  &  le 
matin  ic  vent  d’orient  cslcua  lés  faute* 
relles*Lors  *  montèrent  trefgriefues  fau,  I 

terdlcs  fuv  toute  la  terre  d’Egypte,&  fe  f*. 
poferent  en  tous,  quartiers  dudiét  Egy'  ^^*7  I 
pre, deuant  lefquclles  n’auoienteftc  telles 
fauterelies  ,  n’ainli  feront  dorefenauanr* 

Elles  couurirent  donc  le  deffits  de  toute 
la  tcrre,&  la  terre  en  fut  obfcurcic ,  ÔC 
mangèrent  toute  l’htrbe  de  la  terieyôC 
tout  le  fruiâ  dés  arbres  que  la  grès  le 
auoit  delaiffe  ,  tellement  qu’il  ne  relia 
chofe  quelconque  de  verd  és  atbes  ÔC 
herbes  dés  clumps ,  par  tout  le  pays  1  I 
d’Egypte*  Alors  Pharao incon^  ^ 

unent  feit  appeller  AIoyfe&  Aharon, 

ÔC  dift  :  I’ay  péché  contre  le  Seigneur 
voftre  Dieu,&  contre  vous*  Or  mainte, 
nant  ie  requier  pardonne  mon  péché  tant 
feullement  cefte  foys  ,&  pries  le  Sei, 
gneur  voftre  Dieu, afffn  feullement  qu’il 
oftedcmoy  cefte  mort*  Moyfc  donc  fc 
retira  d’auec  Pharao,dC  pria  le  Seigneur* 

Lors  le  Seigneur  frit  tourner  vn  t rcsfort 
vent  de  la  mcr.qui  esleua  lés  fauterelies, 

ÔC  lés  poulfa  en  la  mer  rougc,tcHement 
qu’il  ne  demoura  pas  vne  fauterclle  en 
tous  lés  quartiers  d’Egypte;  Al  ais  le  Sei < 
gneur  auoit  cndurcy  le  cœur  de  Pharao, 

ÔC  ne  laifta  point  aller  lés  enfans  d’I' 
fraél*  Item  le  Seigneur  dift  à 

AToyfeftSftens  ta  main  vers  le  cid>&  fe* 
ronf  tenebres  fus  la  terte  d’Egypte, tant 


EXODE. 

'Ou,tou-  qu’on  lés  puifle  "manier* Moyfe  d5c  elle 
cher  et  ta  dit  fa  main  vers  le  dcl,  ÔC  furent  faictes 
ter*  tenebres  obfcures  en  tout  le  pays  d’Egy 
"c’eft,tre$  pte  par  troys  jours,  G  que  l’vn  ne  veoit 
grandes*  point l*autre,nul  aufsi ne  felcua  de  fon 
pSiioftC*  lieu  par  troys  iours*Mais  i  tous  lésen- 
fans  d’Ifraci  fut  lumière  ai  toutes  leurs 
habitations*  Adonc  Pharao  appel- 
la  Moyfe,  8c  dt'ft  :  Allezierucz  au  Sa*- 
gneur,tant  feulement  vos  brebis,&  vos 
boeufs  demourrot:  vos  petis  iront  aufsi 
auec  vous*Et  Moyfe  refp5dit:  T u  nous 
'C’cft  ,cc  "bailleras  aufsi  en  noflremain  les  facrifi- 
que  nous  ces  &  holocauftes  ,que  nous  ferons  au 
deburôs  Seigneur  noftrc  Dtcu.Et  nos  troppeaux 
facrifier*  aufsi  iront  auec  nous  ,tkns  qu’il  en  de- 
G  moure  vn  "ongle  ;  car  nous  prendrons 
'Sans  en  d’iceux  pour  feruir  au  Seigneur  noftre 
aiflcrclio  Dicu,auf$i  ne  fau5s  nous  de  qtioy  nous 
cquclcô-  dcucns"cffrir  au  Seigneur»  iufque  à  ce 
ipie*  que  nous  ferons  làparuenus*  Mais  le 
Sacrifier  Seigneur  endurcit  le  cœur  de  Pharao,  & 
11e  lés  volut point laifi'er  aller* Et  Pha¬ 
rao  luy  dift  :  V  a-ten  arrière  Je  moy  ,  te 
donnimgardeder.eplus  comparoir  en 
ma  prefcnce  :  car  tu  mourras  le  iour  que 
tu  auras  veu  ma  face  ,  Lors  Mcyfe  re- 
fpondit:  Ainfi  que  tu  l’asditae  ne  verray 
plus  tx  face* 

C  H  A  P*  X  r* 

A  Lus  le  Seigneur  dift  à  Moyfe: 

1--'  I’amcncray  encore  vne  play e  fur 
A  Pharao,&  fur  Egypte:  apres  ce, 
il  vous  laiftera  aller  d*icy  *  Et  quand  il 
5ou*i2*c*  vous  cuoiera  totallemét,il  vous  dechaflfe 
ra  d,icy*ParIe  lorsau  peuple,affin  qu’vn 
chafcun  demande  de  fon  voifin,&  vne 
chafcune  de  fa  voifine  les  vaiiTeaux  d’ar 
'Ainfi  l’a  gent ,  ÔC  les  vaiflcatix  d’or  «  Et  le  "Sei- 
aoit  il  45-  gneur  donna  grâce  au  peuple  enuers  les 
mis  *  Sus  Egyptiens*  Aufsi  Moyfe  *eftoit  moult 
f*g*  grand  perfonnage  en  la  terre  d’Egypte, 
rcctV4?*a  tant  enuers  les  feruiteurs  de  Pharao, 
B  qu’enuers  le  peuple*  Moyfe  donc 
dift:  Ainfi  .1  diél  le  Seigneur:  Enuiron  la 
mynuiA,i’entreray  au  milieu  d’Egypte, 
ÔC  mourra  tout  premier  nay  au  pays 
depuis  le  d’Egypte,depuis  "le  pmier  nay  de  Pha¬ 
llus  grâd  raoqui  fied  fur  fon  thronne ,  iufque  au 
le  riche  premier  nay  delà  feruante, qui  eft  apres 
Iufque  au  lés  meules  ,ÔC  au  premier  nay  dés  bc- 
pluspao,  fies*  Lors  fera  grande  clameur  eu  tout 
are*  le  pays  d’Egypte,  tel  que  ne  fut  onc,  3c 

C  ne  fera  plus* Mais  entre  lés  enf ans  d’iL 
raél,ia  chien  ne  "remuera  fa  langue,  de- 
'Pour  ab  puis  l’homme  iufque  au  bcftail,  affin  que 
^aier*  vous  fâches  que  le  Seigneur  afeparé  lés 
Egyptiens, dentre  lés  Ifraelitcs.Et  iccux 
toustés  feruiteurs  defeendront  à  moy, 
ÔC  rcnclincront  deuaitt  moy  ,  difans  : 


C  H  A  P*  XL 

Sors-toy,ct  tout  le  peuple  qui  cft*foubz  Ç  . 
toy,  ÔC  après  ceieforiiray*  Et  fc  retira  Ebrieux 
d’auec  Pharao,  en  grand  ire*  Et  le  lovbz  us 
Seigneur  dift  à  Moyfe: Pharao  ne  vous  P1™* 
obeyra  point,  affin  que  ic  multiplie  rués  ceft,fcub* 
miracles  au  pays  d’Egypte  *  Moyfe  puiiia- 
donc  ÔC  Aharon  feirent  tous  cés  mira-  ce»ou ccn 
clés  deuant  Pharao,mais  le  Seigneur  en-  duiCie. 
durcit  le  cœur  de  pharao, &  ne  laifla 
point  aller  lés  en  fans  d’ifra'élhors  fon 
pays* 

C  H  A  P*  XII* 

IT emle  Seigneur  parla  à  Moyfe  ÔC  A 
Aharon  en  la  terre  d’Egypte,  dt- 
fant;  Ce  moy  s  ic y  vous  fera  îc  com¬ 
mencement  dés  moys ,  il  vous  fera  le  pre 
mier  dentre  lés  moys  de  l’année.  P  arlez 
à  tont  le  peuple  d’Ifrael,  difans:  Au  di- 
xicfme  iour  de  ce  moys  prenez  yn  ch  a-  *Ebr*  G  *- 
feun  de  vous  vn  agneau,  félon  lés  famil-  gnifie  a  - 
les  dés  pères ,  agneau  pour  "famille*  gneau  ÔC 
Mais  fi  la  famille  cft  moindre  qu’il  ne  cheurcau 
fault  peur  manger  ragneau,el|e  pren-  "c’eft,vo9 
dra  fon  voifin  qui  eft  conioinét  a  fa  mai-  regarde  - 
fon, félon  le  nombre  dés  perfonnes  vous  rcs  d’a  - 
comptercs fur  l’agneau  rrn  chafcun  fe-  hou*  tel 
Ion  fon  manger  *  Et  vous  fera  l’agneau  nombre^ 
"entier, maslc,ayant  vn  an,  vous  le  pren-  pour  mâ> 
dtez  dés  agneaux,  &  dés  cheureaux  ,  âc  ger  l’a  - 
l’aurez  en  gaîde  iufque  au  quatorziefmc  gneau  cf 
iour  de  ce  moys,  &  toute  l’afTemblée  de  chafeü  en 
la  congrégation  d’Ifraél  l’immolera  en-  ait  à  men 
tre deux  vefpre$,&  prendront  Icfang,&  £er  fa 
le  mettront  fur  lés  deux  poteaux  au  fur-  part* 
fueilde  la  porte,  es  maifons,  aufquelJcs  "Ou,faris 
ils  mangeront*Et mangeront  cefte  nuiét  macule* 
l  d, la  chair  roftie  au  feu,  &  le  pain  fans  B 
leuain,auec[  herbes ]"amcrcs*  V ous  n’en  *Ou  >ay.# 
mangerez  rien  "crud  ,nc  boully  en  l’ea-  gTes. 
ucmiis  rofti  au  feu,  en  femb le  fa  telle  a-  "otydemy 
uec  fés  picdz,&  fis  entrailles^  ne  refer-  cuir* 
ucrez  rien  de  luy  pour  le  lendemain,  ÔC  "Côt  ges 
ce  qui  feroit  demouré  de  luy,  iufque  au  prefts  » 
lendemain  ,  vous  le  bruslcrez  au  feu  *  ptir,pour 
Vous  le  mangerez  donc  ainfi  :  aifauoir,  faire  yoia 
"vos  reins  ceincls,  vos  fouliers  ai  vos  ge.^ 
pieds,  &voftrc  bafton  en  vofire  main,  "quo  diél 
8c  fi  le  mangerez  haftiuement  :  car  c’eft  Pafque* 
"le  palTage  du  Seigncurje  "pafleray  auL  fIcv  dl 
G  cefte  nuiél parmy  la  terre  d’Egypte,  raifo  po»* 
ÔC  frapperay  tous  lés  premiers  naiz  de  quoy  Ion 
ladictc  tare  d’Egypte, depuis  l’homme  diét  l’a" 
iufque  au  beftail,&  fi  feray  jugement  fur  gneau  de 
tous  lés  "dieux  d’Egypte  *  le  fuis  le  pafque  ou 
Seigneur,  ÔC  le  fang  vous  fera  pour  fî>  de  pafla- 
gne,cs  maifons  aufqlles  vous  ferez,  puis  ge* 
verray  le  fang ,  ÔC  paflferay  par  deflus  "ccft,prin 
vous  ^  &  n’y  aura  point  de  playe  de  ces  ÔC  lit- 
mort  entre  vous,  quand  ie  frapperay  la  ges  léspl# 
terre  d’Egypte.  Et  ce  iour  vous  fera  en  pwfians# 
d  z  menioire4 


EXODE# 
mémoire, &  le  célébrerez  folenncl  au  Sei 
gneur  en  vos  gcncrati5s,vous  le  célébré 
res  donc  pour  ordonnance  perpétuelle* 
Vous  mangerez  le  pain  fans  leuainfept 
îours,&  au  premier  iour  vous  ferez  ceL 
fer  le  leuain  de  vos  maifons*  Car  quicô' 
que  mangera  le  pain  leuc  du  premier  iour 


ch  a  p#  xrr* 

frappa  à  mynuiâ  tous  lés  premiers  nais 
du  pays  d’Egypte,depuis  lepmicr  nay  B 
de  Pharao  qui  eftoit  alsis  fur  fon  thrône, 
iufque  au  premier  nay  du  captif  eftoit 
en  la  prifon,&  tous  lés  premiers  nais  du 
beftaiLEt  en  ceftenuiâ  Pharao  fe  leua, 

ÔC  fés  feruiteurs,&  tous  lés  Egyptiens* 


vjuw  uiiUigu a  ic  p Ain  itut  uu  pi uiuvz  luui  tx  îi.s  îiruiitur  luuo  lu 

#ame,por  iufque  au  fcptiefmc, #  l’ame,  d’iccluy  fera  A  donc  fut  faiÆ*grâd  cry  en  Egyptercar  Sap*i34* 
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tout  le  fv  exterminée  d’entre  Ifracl*  Et  au  premier 
fonnage,:  iour  &  au  fepttefme  vous  aurez  faincte 
atnft  que  côuocatiom  Nuloeuurene  fera  faietc  en 
Gene*4C>  eux,  ncantmoins  on  pourra  faire  tant  feu 
b+0*  Icment  ce  qu’eft  pour  mager,  à  toute  per^ 
fonne*V  ous  garderez  auisi  les  pains  fans 
leuain  :  car  en  ce  mefme  iour  it  retirera/ 
vos  exercites  du  pays  d’Egypte ,  ÔC  li 
garderez  cefte  iournée  en  vos  generatiôs 
Veut*!}*  par  ordonnance  perpétuelle*  Au+qua< 
a*  torzicfme  iour  du  premier  moysdés  le 
veipre,  vous  mangerez  lés  pains  fans  le* 
uain,  iufque  au  foir  du  vingt  ÔC  vnicfmc 
iour  dudift  moys*Sept  iours  durât  on  ne 
trouuera  pointde  pain  lcué  en  vos  mai* 
fonsrcar  quiconque  mâgera  du  pain  leuc 
envoz  maiiosd’amed’iceluy  fera  extern 
minée  de  la  congrégation  d’iïra'éffant  le 
forain,  que  celuy  quieft  nay  du  pays* 
Vous  ne  mangerez  donc  nul  piin  lcué, 
ains  vous  mîgerez  en  toute  vos  habi* 
D  tatiôsdu  pain  fans  leuain*  Et  Moyfe 
appellatous  lés  anciens  d’lfracl,ÔC  leur 
dift:Retirez[du  troppeau3&  prenez  vn 
agneau  félon  vos  familles,  aftîn  que  inv 
molies  le  partage*  Puis  vous  predres  vn 
^Ou,  vne  petit  faifccau  M’hyfope,&  le*plongcrez 
poignée*  au  fang  qui  cft  dedans  le  bafsin,  &  vous 
febrieux  attoucheres  du  farrg  qui  eft  dedans  le 


bafsin,aufurfeul,&  au  deux  pofteaux, 
et  ne  fortirez  aucû  de  la  porte  de  fa  m 
fon  iufque  au  lendemain*  L<ors  le  Sdgnr 
partera  pour  naurer  lés  Egyptics,ÔC  ver v 
ra  le  fig  au  furfeul,&  au  deux  pofteaux, 
ÔC  le  Seigneur  paflfera  par  deftus  la  por, 
te,&  ne  permettra  point  venir  le  définis 
cieur  en  vos  maifons  pour  vous  naurer* 
Et  garderez  toy  ÔC  tés  enfans  cefte  chofe 
pour  ordonnance,*  toufiourfmais,  Alors 
2j[  ferez  entres  en  la  terre  que  le  Seigneur 
vous  donnera, comme  il  a  diét,  vous  gar* 
derez  cefte  ordonnance*Et  quâd  voz  en' 
fans  vous  diront:que\leordonnâcc  eft  ce 
que  vous  faidest’vous  dires  :  C’eft  le  fa-» 
crifice  du  pafTageau  Seigneur  ,leç[l  paft*a 
en  Egypte  outre  lés  maifon  des  enfans 
«rifraél.quad  il  naura  lés  Egyptiens,  & 
qu’il  preferua  nosmaifons*Adocle  peu 


il  n’y  auoit  maifon,en  laquelle  il  n*y  eut 
vn  morf*EtiI  appclla  de  nuift  Moyfe  et 
AHar5:&  diftrLeuez  vous,forfez  du  mi 
lieu  démon  peup!c,vous  ÔC  aufsi  lés  en# 
fans  d'Ifrael,&  vous-en  allez,  ÔC  férues 
au  Seigncur.fclcn  voftre  parolle*Pren«s 
aufsi  vos  brebis,&  voz  boeufs  c5e  vous 
auics  diét*  AlUs.  donc,  ÔC  me  b cneiflez 
auf$i*Et  *lcs  EgyptiésprefToientfort  le  «Ainfî 
peuple  de  lés  en  enuoyer  luftiuement  de  ft0it  pr< 
la  terre,  car  ils  difoient  :  nous  fommes  dift  gi 
tous  morts*  Le  peuple  donc  print  fa  llf3U, 

pafte  deuât  qu’elle  fut  leuée,&  auoiét  IcL 
dictes  partes  liés  en  leurs  veftemes  deftus 
leurs  dpaules*  Lés  enfans  d’Jfracl  doc 
feircm  félon  la  parollede  Moyfe,  ÔC  de/ 
mâderent  aux  Egyptiens  dés  Vaifteaux  afi 
d’argêt,&  d’or,&  dés  vcftemés,&  le  Sei  féaux, 
gneur  donna  grâce  au  peuple  enuers  lés  mc  5^ 
Egyptiês,&  /;lcnr  prcfterét,dot  defpouil/  ~ 
lerent  lés  Egyptiens*  Ain  fi  départirent  p 
lés  enfans  d’Ifracl  de  Ramcfes[pour  vc-r  ^Ainft 
nir]cn  Socoth,enuiron  fîx  cens  mille  ho  ^0It  pL 
mes  de  pied, fans  lés  petrs*Et  mota  aufsi  ^  g. 
auec  eux  vne  grofte  aftemblée  de  toute  ?  „  4  , 
forte  de  gc s»ôc  dés  brebis,&:  dés  boeufs,  * 
ÔC  dis  beftes  trcfaboitdâment*Et  cuyrét 
la  parte  qu’ils  auoiét  retirée  d’Egypte  p  #qu 
'gaft eaux  fans  leuain: car  ils  nel’anoict  * 

point  faiét  leuer  ,  pource  qu’ils  cftoient 
chartes  hors  d’Egypte,  &  ne  pouuoicnt 
plus  tarder,pour  apprefter  aucune  vian, 
de*  'Or  le  temps  que  lés  enfans  d'IC  ^5 
racl  habitèrent  en  Egypte ,  fut  quatre  Int^  foj 
cens  ÔC  trente  ans,&  en  la  fin  de  quatre  cc  tlc” 
cens  &  trente  ans,  en  ce  iour  là  raefine,  tu(yjt 
tous  lés  exercites  du  Seigneur  vindrent  moarc 
du  pays  d’Egypte*  Cefte  nuict  fe  doibt  £rr«pi 
obferuer  au  Seigneur  pour  lés  auoir  rc^  pg 

tiré  du  pays  d  ’Egyp  te*  T  ous  lés  enfans  J 

donc  dlfraél  ,  doyuent  obferuer  cefte  autr£  ‘ 
nuiét  au  Seigneur  en  leurs  générations* 

Puis  le  Seigneur  dift  i  Moyfe  ÔC  i 
Aharon  :  Cecy  cft  l’ordonnance  du  paf» 
fage*  Nuleftranger  ne  mangera  d’ice^ 
luy*T u  circonciras  tourferuiteur  acheté 
par  argent, &  alors  il  mangera  d’iceluy* 

Le  forain  ÔC  le  mercenaire  ne  mangera 


i 


JAdottf  pie  #f ’tnclina,&  fc  profterna*  Lés  enfans  point  d’iceluydl  fe  mangera  en  vne  mai* 
d’Ifrael  donc Pen  allèrent, ÔC  frirent  côe  fon,3c ne  porterez  point  de  la  chair  de^ 


le  Seigneur  auoit  commâdé  j  Moyfe  ÔC  hors  de  la  maifon,  ÔC  ne  *  cafterez  point  Nomb* 
à  Aharoiu  Et  aduint  q[  le  Seigneur  de  os  d‘iccluy  *  T outc  la  congrégation  9*b>  | 

d'ifra  U 


EXODE* 

d’Ifraél,fera  iceluy.  Mats  fi  l’eftranger 
conucrfe  auec  toy,&  face  le  pairage  au 
Seigneur, tout  masle  appartenant  d  luy 
foit  circonci$,&  alors  f 'approchera  de  le 
fairc,&  fera  comme  ccluy  qui  cil  nay  au 
pays:mais  tout  incirconcis  n’en  mangea 
Rom*^  ra  point,il  ne  *  fera  qu  Vne  loy  pour  co 
luy  qui  eft  nay  au  pays,&  pourl’eftran/ 
ger,qui  conuerfe  entre  vous*Et  tous  les 
enfans  d’Ifrael  frirent  comme  le  Seigneur 
auoit  commande' à  Moyfe  &  Aharon* 
Et  ce  iour  mefmele  Seigneur  retira  les 
cnfonsd’Ifracl  du  pays  d’Egyptc,felon 
leurs  excrcites* 

C  H  A  P.  X  T  T I* 

T  le  Seigneur  parla  à  Moyfe,di/ 
Tant:  Sanctifie  moy  tout  premier 
nay u  ouurât  toute  matrice  d’entre 
natrice  ,  i«  cnfjnsd*Ifraël,tant  dés  hommes  que 
fit  lortir  dés  beftcs:car  *ileft  mien*  Moy fe donc 
c  pmier  au  peuple*. Ayez  fouucnance  de  ce 
le  la  me,  iour,auquel  vous  elles  forris  d’Egypte, 
5*  de  la  maifon  de  fcruitude;car  le  Seigneur 
vous  à  retiré  d’icy>par  la  force  de  fa 
ob.S*c  main^ous  ne  mangerez  donc  point  de 
‘  A  P^n  leué*Vous  Drtcs  auiourdhuyau 
'K  ”**  a  m°yS *nouucaux  fruiétz*  Et  quîd  le 
nb  ,  c  elt  Seigneur  t’aura  introduit  en  la  terre  du 
ipunU  Chananéen,Amoréen,Heuéen,  ÔC  Iebu, 
féen(pour  laqllcil  a  iuré  à  tés  percs,affin 
de  te  donner  la  terre  ayant  affluence  de 
laict  ÔC  de  miel)  tu  garderas  celle  ordon^ 
"  nance  en  ce  moys*Par  fept  iours  tu  man, 
géras  du  pain  fansleuain,&  le  fcptiefme 
eft  la  folennité  du  Scigneur,fept  iours  fri 
ra  mangé  pain  fans  leuain,  &  par  fept 
iours,ne  fera  point  veu  chez  toy  chofe 
faiâc  au  leuain  ,ne  de  leuain  aufsi  en 
quelque  lieu  que  tu  ayes*Et  en  ce  tour  là 
tu  annonceras  à  tés  enhnstdiùnt:iC*e/l 
pource  que  le  Srigneur  m’a  ainfi  faift 
quand  nousfortifmcsd’Egypte,&  tefc* 
ra  pour  figne  fur  ta  main, &  pour  me' 
moire  entre  rés  yeux,affin  que  la  loy  du 
Srigneur  foir  en  ta  bouche.-car  le  Srignr 
l’a  retiré  d’Egypte  en  main  forte*  Tu 
garderas  donc  ccfte  ordonnance  en  fa 
faifon  de  iours  en  iours*  Or  quand 
le  Srigneur  t’aura imroduiâ  en  la  terre 
dés  Chananécns  (  comme  il  t’a  iuré  ÔC  à 
•  téspcres,&  qui  te  l’aura  donnée)tu  fepa 
rcras  pour  le  Srigneur  tout  ce  qui  ouure 
la  matrice+Aufsi'tout  ce  qui  eft  premier 
nay  de  fexe  mafculin,ouurant  la  matriV 
ce  du  bclhil  qui  t’appartient,fcra  audiri 
Seigncur*Maistu  rachèteras  le  premier 
nay  de  lafnc,d’vn  agneau:  &  fi  tu  ne  le 
racheté  point  tu  le  décolleras*  Parrille^ 
mem  tu  rachèteras  tout  premiernayde 
C  l’homme, en  tés  filz*Et  quand  ton  filz  te 
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interroguera  *  demain,difant:  Qu’ell-cc'  *C’eft  cy 

cyfTuluy  diras.'Le  Srigneur  nous  are  après* 

tiré  par  main  forte  d’Egypte,dc  la  mai' 

fon  de  ferai  riidc>Car  quand  Pharao  f  en/- 

durcit  ne  nous  laiflam  point  aller ,1e  Sri' 

gneur  oc cit  tout  premier  nay  de  la  terre 

d*Egypte,depuis  le  premier  nay  de  l’h5,* 

me,iufque  au  premier  nay  du  beftatU 

Pource  iefacrifie  au  Srigfir  tout  masle, 

qui  ouure  la  matricc,et  lî  rachète  tout  pre 

micr  nay  de  més  cnfas,il  te  fera  doc  pour 

figne  "  en  ta  main,&  pour  fronteau  entre  'C’dEeii 

tés  yatz*  Car  le  Srigneur  nous  à  retiré  perpétuel 

d’Egypte  par  main  forte*  Quand  le  memoi 

donc  pharao  eut  laifle  aller  le  peuple,  re+ 

Dieu  ne  lés  conduiét  point  par  le  chemin 
de  la  terre  dés  Philifthins  qui  eft  pn> 
chaine*Car  Dicudifoitjaffîn  que  paraue 
ture  le  peuple  ne  fe  repcnte,quîd  il  vet' 
ra  la  guerre, &  qu’il  ne  Tcn  retourne  en 
Egypte*Mais  Dieu  deftourna  le  peuple  D 
parla voye du defert  de  la  mer  rouge* 

Et  lés  enfansd’Jfraél  montèrent  équipé 
pez  du  pays  d’Egypte*  Et  Moyfe  print 
auec  ioy  lés  os  de  Iofeph:car  il  auoit  faûffc 
iurcr  lés  enfis  d’IfraeljdifantrDicu+vous  Gcn*fo*d 
vifitera  ,  vous  tranfporterez  donc  auec 
vous  més  os  d’icy*Et  Hz  fe  départi rct  de 
Socoth,&  vindrent  afleoir  leur  camp  en 
Ethâ,qui  cft  au  bout  du  deferr*Et  le  Sri' 
gneur*  aUoit  deuant  eux  par  iour, en  Nob*i4# 
colomne  de  nuée, pour  lés  conduyrepar  c* 
la  voyc:&  de  nuiri  en  colomne  de  feu,  i*Corint# 
pour  lés  efclairer,affîn  qu’ilz  cheminât-  i°*a* 
fent  iour  ÔC  nuict  *  Ainfi  la* colomne  Néem*9* 
de  nuée  pir  iour,nc  lacolomne  de  feu  d* 
par  nuift,nefe  partoit  pointde  deuant 
le  peuple* 

chap *  xrnr* 

T  le  Seigneur  parla  à  Moyfe  diV  A 
fant:  P  arlc  aux  enfans  d’ ffraél,& 
qu’ilz  fen  retournent ,  ÔC  qu’ilz 
afsient  leur  oft  deuant  Phiha-Hiroth, 
entre  Magdal  ÔC  la  mer  au  deuant  Bcel- 
Zcphon*A  l’endroit  d’iccluy  vous  afier* 
rez  voftrcofi, auprès  de  la  mcr*LorsPha 
rao  dira  dés  enfans  d’Jfracl:  II-  font  con 
fus  en  la  terre, le  dcfcrt  lés  *  à  encloz*  Et  *Ou,cnfcr 
i’endurciray  le  cœur  de  Pharao,&  vrous  mcz  * 
pourfuyura,ainfi  feray  glorifié  en  Pha* 
rao,&  en  toute  fon  armée*Dcnt  fauront 
lés  Egyptiens  que  ie  fuis  le  Setgneur:& 
ainfi  feirent  ilz*  Après  fut  dénoncé  B 
au  Roy  d’Egypte,cj[  le  peuple  f*cn  cftoit 
fuy:Et  le  cœur  de  Pharao  3c  de  fés  ferai' 
faits  fut  tourné  contre  le  paiple,&  diréf: 

Que  faifons  nous  ,que  nous  taîffons  aller 
Ifraél ,  affin  qu’il  ne  nous  fcruc  plus? 

Lors  il  apprefta  fon  chariot,&  print  fon 
peuple  auec  foy,et  print  fix  ces  chariots 
d  i  d’eslite. 
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<l  c-slitc,&  tous  Us  chariots  d’Egypte,®:  fcntfirc.Et  Us  Egyptiens  les  pourfuynû 
<s  ducs  fur  vn  chafcun  d’eux*Etle  bei,  rent.dt  vindrciu  apres  eux  au  milieu  de 
gneur  endurât  le  coeur  de  Pharao  Roy  lanicr:ahauoir,tous  lés  chcuauxdc  Pha' 

7*  Mach#  «  Egyptj:*Et^pourfuyuit  Us  enfans  d’L-  rao ,f»s  charictz,fés  cheuanchcurs*Et*ad'  S2n*i3*fl 
iracl.-nuis  les  eufans  d’jfracl  cft  01cm  for  uint  en  iaveillc du  matin ,quc  le  Seigneur 
ns  eu  grand:  puilfancc*  Lés  E  gyptiens  (de  la  colone  de  feu  ÔC  nuec,)regarda  fur 
donc  les  pourluyuircnt,&  les  auaindb  l’oft  dés  Egyp»iêç,&  le  miit  en  grand  tu* 

C  rcnt,ayat  leur  oft  auprès  de  la  tncr*T  ous  mnlte  &  priut  les  roues  de  fés  chariots, 

les  cheuaux,&  tous  les  chariots  de  P  ha  ÔC  Us  rcnuerfi*impcrucufcmér#Adonc  di  ^Ou ,  me 
rao,tcs  cheuauchcurs,&:  fa  gendarmerie  rent  les  Egyptiens  fuyons  nou$-«n  dcna  auec 
^oient  auprès  de  phiha-Hiroth,  deuant  deuant  Ifracircar  le  Sagnr  bataille  pour  pcfanteu 
lîcei-/Cephon.tt  Pharao  f'approchanr,  eux  contre  Us  Egyptiens*  É*  1*  aunfond 
les  cnrans  d’Ifrael  leuerem  leurs  yeux*Et  Sagneur  dift  i  Moyfc:Ehcns  ta  main  Q 
voicydcs  Egyptiens  les  fuyuoient ,  dont  fus  la  mer,<3d  lés  eaues  retourneront  fur 
les  enfans  d’iiraél  craigiuns grandement  Us  Egypticns/ur  leurs  chariots,^  fur 
cricrent  au  Seigneur*  ilz  dirent  aufsi  2  leurs  cheuauchc\vts*Moyfcdcnc cûcndit 
Moyfe:  N  y  auon-il  point  de  fepulchre  fa  main  fus  la  mcr,&  la  mer  retourna  [en 
en  Egypte?que  tu  nous  as  amené  pour  fon  lieu^au  matin  quand  la  lumicre  lient 
mourir  au  deferuQuellc  chcfc  e/i-ce  que  en  fa  force*  Et  lés  Eeyptics  f'cnfuy  oient 
tu  nous  as  faict,pour  nous  aucir  retire  de  deuant  clle:mais  le  Seigneur  lés  *  ictta  'Ou  fe 
hors  d  Egypte?  N  ’eft-cc  point  ce  q  nous  au  milieu  de  ladicte  mcr*Et  Us  eaucs  f’en  chcoir* 
te  dînons  en  Egyptc?en  difantjDcportc  retournerent,ôc  couurirent  lés  chariots, 
toy  de  nous,od  nous  feruirons  aux  Egy-  Sciés  cheuaucheurs  de  toute  l’armée  de 
D  ptiens*  Car  mieux  nous  valoit  feruir  a  pharao  qui  choit  venue  apres  eux  en  la 
eux  que  mourir  au  defcruAdonc  Aloyfc  mer, tellement  qu’il  n’en  démolira  d’eux, 
refpondit  au  peuple: N  e  craignez  point,  iufque  à  vn  feuEM ats  lés  enfans  d’Ifracl 
j?erhikzJ&  voyez  le  falutdu  Seigneur,  cheminèrent  par  le  fcc,  an  milieu  de  la 
icql  vous  fera  au  iourdhuyrcar  Us  Egy^  mcr,&  lés  eaues  leur  choient  comme  mu# 
p tiens  que  vous  aucz  vcii  au  iourdhuy,  railles  à  leur  dexfre,&  a  leur  fenehre*  Et 
*C  ch,  vous  ne  les  verrez  plus  iamais*  Le  Sei»  cnceiourlilc  Seigneur  fauua  Ifra‘él,dc 
vous  V09  gneur  bataillera  pour  vous,et  vous  vous  la  main  dés  Egypriens.Et  ifraél  veit  lés 
tepofere-  '  tayres*  Et  le  Seigneur  dift  à  Egyptiens  mor  r z  fur  le  riu âge  de  la  mer* 

éc  le  Sei'  Moyfe.-Pourquoy  crie  m  à  moy'Dis  Jfraél  donc  veit  la  grande  puiflance  que 
gneur  fo  aux  enfans  d’ifracl  qu ’ilz  marchait:  Et  le  Seigneur  auoit  exercé  contre  lés  Egy# 
ta  pour  toyesleuetaverge,&:chens  ta  main  fus  priens*Et  le  peuple  craingnit  le  Sei# 
vous#  la  mer,&  diuife  la,puis  *  lés  enfans  d’L  gneur ,&  creut  au  Seigncur,&  i  Moyfe 
PiaU  7 S#  fraél  viendront  p  ar  le  milieu  de  la  mer  à  fon  fciuiteur# 
b#d*ioç#d  fec*  Et  voicy ,  i’ay  obhiné  le  ectur  dés  C  H  A  P#  XV# 

Ebr#n*e*  Egyptiens ,ÔC  viendront  après  eux,&  fe,  a  Lors  Moyfe  3c  lés  enfans  d*L  A 
E  ray  glorifié  en  Pharao,&  en  roure  fonar  ZI  fraei  chantèrent  ce  cantique  au 
niée ,  en  fes  chariotz,&r  en  fes  chcuau >  Ji  A  Scigneur^Sc  dirent:  lechan^ 

chcurs*  Adonc  lés  Egyptiens  congnoP  teray  au  Srigneur.car  il  cft  glorieufement 
hront  que  ic  fuis  le  Seigneur,quand  ie  fe,  magnifié^  à  rué  ius  en  la  mer  le  cheual , 
ray  glorifié  en  Pharao.en  fes  cluriotz,&  ÔC  fon  chcuaucheur*  Le  *  Seigneur  Sap*l»*é 
en  fes  cheuaucheurs*  Et  l’ange  de  Dieu  ch  ma  force  ÔC  ma  louenge,<3£  m’chT  fat  et 
Ccfui  alloit  deuant  l’oft  d’Ifracl)fe  partit,  enfalut*  Cehuy  cft  mon  Dieu,ie  PftLuâ 
Scfm  alla  derrière  eux,pareiJ!emcnt  la  l’honnorerayXPcft  le  Dieu  de  mon  pere,  c*> 
colomne  de  nuce,qta  eflon  deuant  fcpar*  âc  ic  l’exalteray#  Le  Seigneur  eh 

titjetf’arrehaaudarneretreuXientrel’cil  homme  de  guerrc,fon  nom  cft  EEterneL 
Egyptiens,&  celuy  dés  enfans  d’f.  Il  àiette  lés  chariotz  de  Pharao  & 

^C’cftju,  fraei, de  fut  nuée  ôd  tcncbrcs[illuminât/ia  fa  gendanneric  en  la  mcr,&.  fés  duez  ex, 
tniereaux  nm'A,]  ft  que  l’vn  n’approcha  point  de  quisont  ehc  plongez  en  la  mer  rouge* 
enfâsd’J,  l’autre  toute  la nu/éh  Alors  Moyfe  Lés  abyfmes  lés  ont  couuers.ilz 
fracl,  ÔC  cftendit  fa  main  fus  la  mer, ÔC  le  Seigneur  font  defeendus  au  profond  comme  la 
©bfeurité  feit  reculer  la  mer  toute  la  nuiftparvn  pierre*  Seigneur,  ta  dexrre  à  efté 
aux  Egy  vent  d’orient  très  vehemé:,&  mift  la  met  magnifiée ,  par  puiftance  :  Sagneur  ,  ta 
ptiens#  HeCyôC  lés  eaues  furent  diuifces*Et  lés  dextreà  brifé  l’cnnemy.  Et  par 

F  enfans  d’Ifraci  pahcrenr  par  le  milieu  de  la  multitude  de  ta  magnificence  tu  as  B 

la  mer  i  fec;&  lés  eaues  leur  eÛo/etir  co *■  ruiné  tés  aduerfurcs ,  tu  as  enuoy  é  ton  *Ou  >  co e 
fuevnc  raux aille  i  leur  dexttc.ÔC  a  leur  ire  qui  les  à  confommé,comnic  H’cftculle*  paille* 

*€  Et  par 
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'Tar  le  Et  par  le  Vent  que  tu  as  enuoye  ont 
foufflemet  elle  aftemblées  les  eaues  ,lés  caucs  fluides 
de  tés  ti2f  fe  font  arreftées  comme  vn  monceau, Us 
unes*  abyfmes  ont  e fté  congelez  au  coeur  de  la 
mer*  L’enncmy  a  diét:  le  pourfuy# 
urayâ’atratndrayàedcpartiray  le  burin, 
mon  dcltr  fera  remply  d’eux,  ie  defguai- 
neray  mon  glaiue,  ma  main  Us  deftruy- 
ra*  T  u  as  fouftfé  par  ton  vct,la  mer 

lés  a  couuers,  ilz  ont  eftéenfbnfez  corne 
ie  plomb  es  eaues  vehementes*  Sei¬ 
gneur  qui  eft  comme  toy  entre  les  dieux! 
qui  eft  comme  toy  magnifique  en  fainâcv 
te  ÔC  tcrrible,digne  de  louenges  faifant 
ç  merueilles/  Tu  as  eftendu  ta  dextre, 
la  ferre  les  a  englouty  *  T  u  as  con¬ 
duis  par  ta  bénignité  ce  peuple  que  tu 
as  fauué  ,  tu  l’as  mené  par  ta  force  en  ta 
fiinéte  habitation*  Lés  peuples  Pont 
entendu  ôc  ont  trembU,la  dolcur  a  faify 
léshabitans  dePaleftine*  Lis  prin¬ 
ces  d’Edorn  ont  cftécfpomiantes,la  fra¬ 
yeur  a  faify  lés  fors  de  Moab,  tous  lés 
habitans  de  Chanaan  ont  perdu  coura- 
D  ge*  Que  crainte  Sc  efpouuantement 
tôbe  fur  eux,  par  la  grâdeur  de  ton  bras, 
qu’ilz  fe  taifent  comme  la  pierreàufquc  i 
ce  que  ton  peuple  6  Seigneur  foit  patte, 
iufque  à  cequeccftuy  peuple  que  tu  as 
acquis  foit  patte  outre*  T  u  lés  intro¬ 
duiras,  ÔC  lés  planteras  en  la  montaigne 
de  ton  héritage  au  lieu  ferme  de  ton  repe* 
3  tu  as  faiét  Seigneur*Au  fainct  lieu  Sei¬ 
gneur  que  tés  mains  ont  attèmiy*  Le 
£  Seigneur  régnera  éternellement ,  ÔC  fans 
flruCarPharaocft  entré  à  cheual  en  la 
mer  auec  fés  chariots ,  &  fés  cheuau- 
cheurs,&  le  Seigneur  a  faift  retourner 
fur  eux  lés  caucs  de  la  mer,  mais  lés  en- 
fans  d’Ifraél  ont  cheminé  a  feepar  le  mi¬ 
lieu  d'icelle*  Et  Marie  prophetefte 
foeur  d’Aharon  print  vn  tabourin  en  fa 
main ,et  fortiret  toutes  les  femes  apréselle 
^  auec  dés  tabourins  &/chcr5s*Et  M  aric 
u>cor-  |Cur  refp540it£  difant*]Ch5tcz  au  Sei- 
nemuies  *  gncur;car  j|  giorieufement  magnific,il 
aiettéenlamcr&lecheual&  fon  che, 
*  uaucheur*  Puis  Moyfe  feit  partir 
Ifra’élde  la  mer  rouge,  3c  entrèrent  au 
defert  de  Sur,  &  cheminans  troys  iours 
p  ar  le  defert,ne  trouuercm  point  d’eaue* 
Apres  vindrent en  Mara,  ÔC  ne  peurent 
beire  dés  eaues  de  pourtant  qu’ci 

les  eftoient  amercs ,  pourcc  fut  appelle 
fon  nom  Mara, Lors  le  peuple  murmu¬ 
ra  contre  Moyfe, difant  :  Que  beuurôs 
nous'Et  il  CTya  au  Seigneur  *  Et  le  Scf- 
CCcrt3Sfa  gncurltiy  enfeigna  du  +boys  qu'il  ictfa 
es  eaues, ÔC  lés  eaues  furent  adoulcics,  ÔC 
illcc  luy  conftitua  vnc  ordonnance  &  iu 
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gement  *  Là  aufsi  il  le  *tenta,&:  dfft  :  Si  *T enter 
tu  efeoute  la  voix  du  Seigneur  ton  Dieu,  peur  cf  - 
ÔC  fais  droiéturc  cnfaprefence,  ÔC  fi  tu  prouuer  « 
obeys  à  fés  comraandemens  %ÔC  garde  Gcne*i2* 
toutes  fés  ordonnances ,ic ne  mettray  in-  a*&fou# 
firmité  quelconque  fur  toy  que  i’ay  mife  i6*a 
en  Egyptcrcar  ie  fuis  le  Seigneur  qui  t’a  G 
guary* 9  ★Et  vindrent  en  Elirn  ÔC  là  Ncmbl  + 
efteient  douze  fon  tain  es  d’cauc,&  feptan  3>*b# 
te  palmes,  Sc  afsirentlà  leur  eft,  auprès 
des  eaues* 

C  H  A  P*  XVI* 

APrés  ,  tous  lés  enfans  d’TfracI  A 
partirent  d’Elim,  &  vindrent  au 
defert  de  Sin  (qui  eft  entre  Elim 
ÔC  S  in  ai)  le  quinzième  four  du  fécond 
moys  qu’ilz  fortirem  du  pays  d’Egy¬ 
pte*!:  t  toute  la  congrégation  dés  enfans 
d’Ifra'él  murmura  au  defert  contre  M  oy- 
fc&  Aharon  ♦  Lés  enfans  d’Ifracl  donc 
leur  dirent:  A  la  neftre  volunte  que  fuf- 
Gons  mortz  par  la  main  du  Seigneur,  au 
paysd’Egypte,quand  nouseftions  af sis 
auprès  des  petz  à  la  chair,  quand  nous 
mangions noftre  faoul  de  pain:  car  tu 
nous  as  retirez  en  ce  defert  pour  faire 
mourir  de  faim  toute  ceftc  compagnie*. 

Adonc  le  Seigneur  dift  à  Moyfe.'V oi- 
cy  ie  vous  feray  plouuoir  du*  pain  du  *patn,por 
ciel,  &  le  peuple  fortira  ÔC  le  recueillira  ce  nous 
autant  qu’il  fuffift  pour  chafcun  iour,  mâgeons 
affinque  ie  le  tente,  fil  chemine  en  ma  à  noftre 
loy  ou  non*  Mais  le  fixiefmc  iour,  noumtu# 
qu’ilz  préparent  ce  qu’ilz  apporteront,  rc# 
au  double  de  ce  qu’ilz  fouloient  recueil¬ 
lir  de  iour  en  iour*  Moyfe  donc  ÔC 
Aharon  dirent  à  tous  lés  enfans  d’I  fraél: 

V ous  congnoiftrez  au  foir  que  le  SeL 
gneur  vous  a  retirez  du  pays  d*E  gypte* 

Et  au  matin  vous  verrez  la  gloire  du  JJ 
Seigneur  ,  car  il  aouy  voftre  murmura- 
tion  contre  luy*Mais  nous,que  femmes 
nous,quc  vous  murmurez  contre  nous? 

Derechef  Moyfe  dift: Le  Seigneur  vous 
donnera  au  feride  la  chair  à  manger,  ÔC 
au  marin  voftre  faoul  de  pain  ,  quand  if 
aura  entendu  voz  murniurations ,  par 
lefquelles  vous  murmurez  centre  luy, 
mus  nous  .que  femmes  nous»!  voz  mur¬ 
mures  ne  font  point  centre  nous,ains  co 
trclc  Seigneur*  Et  Moyfe  dift  à 

Aharon: Dis  à  toute  la  congrégation  dés 
enfans  d’Ifracl  :  Approchez  vous  de  la 
prefence  du  Seicncur:  car  il  a  entendu 
voz  murmtires*Ôr  quand  Aliaîon  par¬ 
tait  à  toute  la  congrégation  dés  enfans 
d’Ifracl  ,il z  regardèrent  vers  le  defert, 

ÔC  yoicy  la  gloire  du  Seigneur  ap- 
parut  en  la  nuée*  Puis  le  Sei¬ 
gneur  parla  à  Moyfc,  difant  t  I’ay  ouy 
"  d  4  !<§ 
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lés  murmurations  dés  enfans  d’Ifracl  * 
ecc?#4?*a  Parle  i  eux,  difant:*Sur  le  vcfpre  vous 
mangerez  de  la  chair,  &  au  matin  vous 
ferez  faoulez  de  pain,  &ff  aurez  que  iç 
C  fuis  le  Seigneur  voftre  Dieu*  Et  quand 
vint  au  vefpre,  Us  cailles  montèrent ,  ÔC 
fNomb*  couurirct  l’oft,&  au  matin  la  rofce  eftoit 
il  *b  cftenduc  à  lcnuiron  dudift  oft*  Et  quand 
la  roUe  defeendue  fut  efuanouye,  V  oicy, 
auant  le  defert  eftoit  vue  petite  chofe  ron 
°Cc(l, coe  de  petite  "comme  bruine  "fur  la  terre*  Et 
pccitesgo  cevoyans  Us  enfans  d’Ifra'ei  dirent  l,vn 
tes  de  ro'  à  l’autre:  Ceft  Man,  car  il*  ne  fauoient 
fée  qui  fer  que  c’cftoit*Et  Moyfe  leur  dift  :  C’eft  le 
roient  gc  pain  que  le  Seigneur  vous  a  donne  à  m$r 
lées  fur  la  ger*Lt  ccfteeft  la  parolle  C\  le  Seigneur 
terre*  a  commande*  Recueillez  d 'iceluy  chafctï 

"ou,  grai/  pour  fon  mïger  vn  Gomorjclon  la  fom 
le*  me  du  nombre  de  voz  pcrfcnncs,chafcun 

en  prendra  pour  ceux  qui  font  en  fon  ta 
bernacle  ♦  Ainfi  donc  feirent  les  enfans 
d’Ifraél  ÔC  les  vns  en  cueiliirentplus,  ÔC 
les  autres  moins*Et  mefuroient  par  Go 
i*eor*S*d  mor**Et  celuy  qui  en  auoit  cueilly  bruits 
copn’cneut  point  d’auantage,  ne  celuy 
qui  en  auoit  cueilly  peu  n’en  eut  point 
faultermais  vn  chafcü  en  recueillit  :don 
ce  qu’il  pouuoit  manger*  Moyfe  aufsi 
leur  dift:  N ul  ne  laifle  d’iccluy  iufque  au 
]3  lendemain*  Etn’obdrct  point  à  Moy» 
fe,mais  aucuns  en  laiffcrcnt  d’iceluy  iuC- 
que  au  lendemain  ,  ÔC  vennina  dés  vers 
&puit,dom  Moyfe  fut  courrouce  cons 
tre  eux*  Et  recueillerait  iceluy  tous 
les  matins,vn  chafcun  félon  ce  qu’il  pou 
uoit  manger*Et  quand  le  foleil  eftoit  en 
fa  chaleur , il  fondoit*Et  aduint  au  fixief 
me  ior  qu’ilz  rccuetllerêt  double  porti5, 
®C*cft,cer  a^u0^  deux"Gomor  pour  vn  chafcun, 
taine  me/  mais  cous  lés  princes  delà  cogxegation 
fure  cote  vmdrent,&  l'annoncer  et  a  Moyfc+Aufr 
nant  ait'  quels  il  refpondit  :  C’eft-ce  que  le  Sets 
tâtqu’vn  gueur  à  dift:  Demain  cft  la  vacation  du 
diafeû  po  fainét  repos  du  Seigneur ,  Ce  que  vous 
noit  man  deuezcuyre  cuyfcz-le,&  ce  que  vous 
ger  en  ni  deuez  bouillir iouillez-le  :  8c  tout  ce  çj 
jpjjj  vous  refte ,  mcttcz-le  en  garde  iufque  a 
£  demain*  Et  referuerent  celuy  iufque  au 
matin  comme  Moyfe  leur  auoit  commâ 
dé, mais  il  ne  puit  point, ne  vermine  n’es 
ftoit  en  luy*Lors  Moyfe  dift  :  Manges 
auiourdh u y  iceluy  :caï  il  cft  aniourdhuy 
repoz  au  Seigneur  *  Au  iourdhuy  vous 
ne  trouuercz  pointceftuy  au  châp*  Par 
fîxioursvous  recueillerez  iceluy,  mais 
lefeptiefmeiour  eftie  repos,  auquel  il 
F  n’en  fera  point*  Et  aduint  au  fe> 
ptiefme  tour  que  aucuns  du  peuple  yfsir 
rent  pour  ai  recuallinnjais  ils  n'en  trou 
Hetent  pointât  U  Seigneur  dift  a  Mo  y  s 
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fe: Iufque  à  quand  refufez  vous  de  gasv 
der  mes  commandemcns  8c  mes  leixf 
V oyez  ,1c  Seigneur  vous  donne  le  repos: 
pource  vous  donne  il  au  (îxiefme  iour 
pain  pour  deux  iours*Demourez  vn  ch  a 
feun  en  fon  lieu,  ôc  que  nul  ne  forte  de 
fon  lieu  le  fcptiefme  iour  *  Et  la  maifon 
d’Ifrael  appella  le  nom  d’iceluy  Man,Ies 
quel  eftoit  comme  femence  de  "coriandre,  "Ou,  CteJ 
de  blanc ,  ÔC  fon  gouft  comme  "bugnes  petz* 
au  miel*  E  t  Moyfe  dift: C’eft  la  cho  "Petite 

fequele  Seigmur  a  commande  :  Emplis  torreaipfl 
vn  Gomor" d’iceluy  pour  le  garder  en  de  farin< 
voz  générations, aftin  qu’on  voyc  la  via  fritte 
dequoy  ievous  ay  faift  miger  au  defert,  lhuyle 
quand  ic  vous  eu  retiré  du  pays  d’Egys  uec  di 
pte*  Puis  Moyfe  dift  à  Aharon  :  Prens  miel* 
vne  phiole,ct  y  metz  vn  plcinGomor  de 
Man  .&  le  pofe  deuant  le  Seigneur  pour 
le  garder  en  voz  générations*  Comme  le 
Seigneur  l’auoit  commande  à  Moyfe* 

Ainfi  le  mift  Aharon  deuant  le"  tefnioi/  "Taberl 
gruge  en  garde*  Et  lés  enfans  d’lf>  nacle* 
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ET  toute  la  congrégation  dés  en,* 
fans  d’Ifrael  partit  du  defert  de  a 
Sin  félon  leurs  trains ,  iouxte  le 
mandement  du  Seigncur,&  afsircnt  leur 
oft  en  Raphidim,mais  il  n’y  auoit  point 
d’eauc  à  boire  pour  le  peuple,  dot  le  peu 
pleprint  noife cotre  Moyfc,<3£  dift.Dôs 
ne  nous  de  l’eaue  aflîn  que  nous  bciu 
uos*Et  Nloyfe  leur  dift: Pourqnoy  eftri 
ucz  vous  contre  moy?  Pourquoy  tentez 
vous  le  Sagneur^Lc  peuple  donc  eut  il» 
lec  foif  d  ’eau  e,d  on  t  i  1  *murmuroi  t  cons  N ombr 
tre  Moyfe,difant :  Pourquoy  eftccque  1o '♦* 
tu  nous  as  faift  monter  d’Egypte  ,  pour 
faire  mourir  de  foif  nous  ÔC  nos  enfans, 

ÔC  noftre  beftaip  Et  Nloyfe  cria  au  ^ 
Scigncur,difant:  Queferay-ie  à  ce  peus 
pie  cy'Pcuf’en  fault  qu’il  ne  m’aye  lapi 
dé*  Et  le  Seigneur  refpondit  à  Moyfe: 

*Paflfe  auant  le  peuple  &  prens  auec  Sus*  14, 
toy  dés  anciens  d’Ifracl,  8c  prens  ai  ta 
main  la  verge  de  laquelle  tu  as  frappé  le 
fleuue,&  ten-va  «  V  oicy  ie  me  tiendray 
deuant  toy  illec  fur  *la  pierre  en  Horcb*  pfal*7$*l 
ÔC  frapperas  la  pierre ,etcaue  fortira  d  V  t»corfic*i 
celle,affin  3  le  peuple  boyue*  Et  M oy* 
fc  fat  ainfi  en  la  pfence  des  ancies  d’ffi. 
racl,&  appella  le  nom  du  lieu  Mafia 
[c’eft  tentation]^  Meriba[c*eft  noife} 
pour  la  noife  dés  enfans  d’IûraeljÔC  pour 
autant  qu’ilz  tenterait  le  Sa'gneur,en  di 
fant;Le  Sagnr  eft-il  entre  nous  ou  non? 
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EXODE# 

Alors  vînt  Amalec  pour  liuro  U 
guerre  contre  Ifraclen  Raphidim  *  Et 
Moyfe  dift  à  Iofuë:Eslis  nous  des  hom 
nte$,&  fors  pour  batailler  côtre  Amaîec: 
I’afsifteray  demain  au  fommetde  la  mon 
taigne,  &  la  verge  de  Dieu  fera  en  ma 
main*  Et  lofue  feit  comme  Moyfe  luy 
auoit  dict  pour  guerroyer  cotre Amalec* 
Mais  Moyfc,&  Aharon,  &  Hur  mon' 
terent  au  Commet  de  la  montaigne  *  Et 
quand  Moyfe  eslcuoit  fa  main,  Ifraël 
vainquoit  :  aufsi  quand  ilrepofoitfa 
mainjAmalec  vainquoiuMais  les  mains 
de  Moyfc  eftoiem  pef antes  &  pource 
ils  prindrent  vite  pierre ,  &  la  mirent 
foubs  luy,fur  laqucllerafieir*  Et  Aharô 
&  hurfouftenoient  fés  mains  l’vn  deçà, 
#  l’autre  delà,&  furent  les  mains  fermes 
iufque  au  foleil  couchant»  E t  lofue defeo 
Ht  Amalec  &  fon  peuple  à  la  pointe  de 
lefpee*  Et  le  Seigneur  dift  à  Moyfe, 
Efcris  ce  pour  mémoire  au  !iure,&lc 
propofedeuant  Jofuricar  i’effaceray  la 
mémoire  d’Amalec  foubs  le  ciel  *  Et 
Moyfc  édifia  vn  autel  ,  &  appella  fon 
nom  l’Eternel  [cil]  ma  virtoire/#  dift: 
Car  la  main  eft  fur  le  thronnedu  Seignr, 
la  bataille  du  Seigneur  fera  contre  Ama' 
lec  dc'gcncration  en  ecneration* 
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ET  quand  Iethro  facrificateut  de 
Aladian  beau  perede  Moyfe,eut 
entendu  toutes  les  chofes  q[  Dieu 
auoit  fautes  à  Moyfe  ,#  ilfrael  fon 
peuple, comment  le  Seigneur  auoit  retire 
lfraël  d’Egypte:  lors  print  Zcphorala 
f  éme  deMo^fe,apre$  qu’il  l’eut  rcuoyëc, 
de  deux  des  hls  d’icellcjdefquels  le  nom 
de  1  Vn  eftoit*Gcrfom:car  il  dift  i’ay  efte 
habitant  en  pays  eftrauge ,  de  le  nom  de 
l’autre  Eliezer.-car  le  Dieu  démon  pere 
[dift  il  ]  a  efte  en  mon  ayde,  &  m’a  deli' 
urëdu  glaiue  de  pharao*  Iethro 
donc  le  beau  pere  de  Moyfe  auec  les  en' 
fans,  &  la  femme  de  Moyfe  vint  à  luy 
au  defert ,  là  ou  il  auoient  afsis  leur  oft 
près  de  la  montaigne  de  Dieu*  Et  il  dift 
a  iMoyfc:  Moy  Iethro  tou  beau  pere 
vient  à  toy,#  ta  femme,  &  fes  deux  en' 
fans  auec  elIe*Et  Moyfe  yfsit  au  deuant 
de  fon  beau  pere,#  f’cnclina,  et  le  baifa* 
Et ''parlèrent  l’vn  à  l’autre  parolles  de 
paix , puis  vindrent  au  pauillon* 

Lors  Moyfe  racompta  à  fon  beau  pe 
re  toutes  les  chofes  que  le  Seigneur  auoit 
faift  à  Pharao,  de  aux  Egyptiens,à  loC' 
cafion  d’ifracl  ,  de  toutes  les  peines 
qu’ilz  auoient  eu  par  le  chemin, &  que  le 
Seigneur  les  auoit  deliurc*  Et  Iethro 
f’cftouyt  de  tout  le  bien  que  le  Seigneur 
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auoit  faift  à  Ifrael,quâd  le  dcliura  de  la 
main  des  Egyprien$*Et  dtft:Benriâ  foit 
le  Seigneur  qui  vous  à  deliurc  de  la  main 
des  Egyptiens,#  de  la  main  de  Pharao, 
qui  a  aufsi  deliurc  le  peuple  de  la  fubie# 

«ion  d’Egypte*Maintenât  congnois-ie 
que  le  "Seigneur  eft  plus  grand  que  tous 
les  dieux,car  en  ce,en  quoy  ils  les  auoiét  «  Comme 
traiâes,durement,[ils  font  peris]*EtIe  difât,ain- 
thro  beau  perede  Moyfe  oftrit  holocau  fi  que  les 
ftc  de  facrifîces  à  Dieu*  Et  Aharo  de  les  egyptiés, 
anciens  d’ifracl  vindrent  pour  manger  aucient 
du  pain,  auec  le  beau  pere  de  Moyfe  en  traiâc  ru 
laprefcncedc  Dieu*  Etaduint  le  démet  If- 
lendemain  que  Moyfctintfiegepouriu'  racl,  ainlt 
ger  le  peuple,&  le  peuple  afsiftoir  auprès  les  a  tra- 
de  Moyie  depuis  le  matin  iufque  au  idevoftre 
vefpre  *  Et  le  beau  perede  Moyfe  veit  Dieu* 
routee  qu’il  faifoit  au  peuple,  fi  dift:  C 
Quelle  chofc  cft-ccquc  tu  fais  au  peuple, 
pourquoy  e's-ttt  àfsis  fcul,&  tout  le  peu,* 
pie  afsifte  auprès  de  roy  depuis  le  matin 
iufque  au  foir?  Et  Moyfc  refpondità 
fon  beau  pere:  Pource  que  le  peuple  viët 
à  moy  pour  demâdcr[doftrine]de  Dieir, 

Quand1  ils  ont  quelque  caufe  ilsvien- 
tient  à  moy  , lors  ie  iuge  entre  l’vn  de 
l’aiitre,&  leur  monftrclës  ordonnances 
de  Dieu,  de  les  loix  d’iccluy  *  Mais  le 
beau  prre  de  Moyfe  luy  dift.La  chofe  cj[ 
tu  fats  n’cft  pas  bonne,  tu  te  confumme 
toy,#  ce  peuple  qui  eft  auec  toy  :car  l’af 
faire  eft  trop  grief  pour  toy  ,  tu  ne  le 
pourrois  faire  tout  feul*  Efcoute  mainte^ 
nant  ma  voix,  ie  tcconfeilleray,  de  Dieu 
fera  auec  toy*  Sois  donc  pour  le  peuple 
enuets  Dieu ,  &  rapporte  les  caufes  à 
Dieu,  de  les  admonefie  des  ordonnances 
de  des  loix,  de  leur  donne  à  congnoiftre 
/a  voye  par  laquelle  ilz  chemineront,# 
l’oeuure  qu’ils  feront*  Et  toy  pouruoys 
d’entre  tout  le  peup le  d’homes  vertueux 
craignans  Dieu ,  d’hommes  véritables 
hayifans  auaricc,#  conftitue  fus  eux  q 
princes  qui  aurôf  charge  les  vn  fus  mille, 
les  autres  fus  cent,  aucuns  fus  cinquante, 
de  les  autres  fus  dix,lefquelz  iugeront  le 
peuple  en  tout  temps:  mais  ils  te  référe¬ 
ront  toute  grande  caufe,#  iceux  iugeroc 
toute  petite  caufc,ainfi  te  foIageât,en  por 
terotLleut  p  art]  auec  toy*Si  tu  faiscecy, 

&  que  Dieu  le  te  commande:  tu  pourras 
confiftcr,&  aufsi  tout  ce  peuple  fen  ira 
paifiblement  en  fon  lieu*  Et  Moyfe 
obeyt  à  la  voix  de  fon  beau  pere,  #  frit 
tout  ce  qu’il  auoit  dict*  Moyfe  donc*  y»  f  . 
esleutde  tout  ftrael  homes  vertueux,  #  u 
les  conftitua  chiefs  fus  le  peuple:  Princes 
fus  milliers,  centeincs,  cinqu internes,  & 
difrincs ,  kfqucls  xugercnr  le  peuple  en 
4  $  tout 
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tOuttcmps,maisilz  referoient  léschofes 
graucj  à  Moyfc,&  iceuxiugeoicnt  toi> 
tes  les  moindres  *  Et  Moyfe  laifla  aller 
fon  beau  perc^equel  f’en  alla  en  fa  terre» 
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aduint  le  tToificfme  iour  au  matin  ,que 
furent  fa ictz  tonnoirrcs>ffcliirs,  grofles 
nuées  fus  la  momaigne,^  trcffoi  t  fon  de 
cornet,  dont  tout  le  peuple  qui  eftoiten 
_  l’oft  fut  efpouuanté*  Lors  Moyfe 

EN  ce  reps  là  au  (roiftefmc  moys>  f eir  fortir  le  peuple  de  l’oft  au  deuant  de 
ci  lés  enfans  d’ifra'él  fortirent  de  la  Dieu, lequel  C’arrcfta  au  defioubs  de  la 
terre  d’Egypte  en  ce  iour  là  ils  niontaigne  **Et  le  mont  de  Sinai  eftoit£cu^ 
jj*c  virtdrent  au  defert  de  Sinai**£  t  eux  par  tout  en  fumée,  pourtant  que  le  Seigneur 
tis  de  Kaphidim  paruindrent  au  defert  de  defeendoit  fus  luy  en  feu  ,  ÔC  la  (fumée 
Sinai,&  afsircnt  leur  oft  audiét  defert*  d’icciuy  momoit  comme  la  fumée  d*vnc 
Ifraél  donc  alTeitla  fon  oft  contre  la  mon  fournaife,  &  route  la  montaigne  treni, 
taigne*  Et  Moyfe  monta  à  Dieu,  bloit  véhémentement  ♦  Et  comme  le  fen 
&  le  Seigneur  l’appella  de  la  montais  du  cornet  continuoit ,  ÔC  fe  renforfoit, 
gne,difant:T u  diras  ainlî  à  la  maifen  de  Moyfe  parloir,  ÔC  Dieu  luy  refpondcic 
Iacob,&  annoccras  aux'enfans  d’Ifrael:  en  la  veix*  A  donc  le  Seigneur  defeesdit 
V ous  aues  yeu  ce  q|  i’ay  faict  aux  Egy,  fur  la  montaigne  de  Sinai  au  couppeau 
pticns,&  cornent  ie  vous  ay  porté  fur  les  de  la  montaigne,  ÔC  le  Seigneur  appella  q 
aeles  dés  aigles,et  vous  ay  amené  à  moy*  Moyfe  au  couppeau  de  la  môtaigne,  ÔC 
Or  maintenant ,  fi  vous  obeiiTcs  à  ma  Moyfe  m5ta«Etle  Seignr  dift  à  Moy/ 
voix,  St  gardes  mon  pact ,  vous  ferez  fe:Defccds,«r  mets  oTdônâc?aucc"le  peu 
I* Pierre*  mon* propre  acqueft , dentre  fouspeu/  plcafünque  paraucture  il  ne  face  effort  *quco, 
i*b*  ples,car  à  moy  appartient  toute  la  terre,  peur  veoir  ie  Seignr,  ÔC  pluficurs  d’cn&  mander 
&Z  vous  ferez  mon  royaume  de  facri/îca/  ne  peniTait,^  aufsi  que  les  facrihcateurs  *  f 
ture,&  gen t  fat netc*  Ce  font  lés  cliofes  f’apprcchansdu  Seigneur  foient  fanéti/ 
que  tu  diras  aux  enfans  d’ifrael*.  firs.que  parauenture  le  Seigneur  nelés 

Puis  Moyfe  vint,  &  appe/la  lés  an/  difsipe*Et  Moyfe  dift  au  Seigneur:  Le 
cicns  du  peuple,  8c  propofi  deuant  eux  peuple  ne  pourra  monter  à  la  montaigne 
routes  c es  chofes,quelc  Seignr  luy  auoit  de  Sinai:car  tu  nous  as  mis  ordonnance, 
commandé*  Et  tout  le  peuple  refpondit  difant:Mets  dés  ternies  à  la  montaigne, 
enlcmble,difam:  Nous  ferons  tout  ce  ^  &  la  fanclitïe  ♦  Auquel  le  Seigneur  dift: , ,qu  cq 
le  Seigneur  à  commandé*  Et  Moyfe  re/  Va,dcfcends,  ÔC  monte  toy  ôc  A  luron  ->nje 
B  cita  au  Seigneuries  parollesdu  pcuple,&  auec  toy  :mais  que  Us  facrificateurs  et  le  m 
le  Seigneur  dift  à  Moyfe:  Voicy,ic  viens  peuple  ne  facct  point  d’etïorc  pour  mon* 


à  toy  en  vnemiée  obfcure,à  celle  lin  que 
lepeuplc  cmendc,que  ie  parlerayaucc 
toy,ôC  aufsi  qu’il  croye  à  toy  perpétuel/ 
lemenuEt  Moyfe  annonça  lés  paroiks 
du  peuple  au  Seigneur*  *  EtleSei / 

gneur  refpondit  à  Moyfe:  Va-fe/i  au 
peuple,  &  lés  fan&tfe  au  iourdimy  ôc 
demain,&  qu’ils  laixnt  leurs  veftemêst 
&  foient  preftsau  troiftefmc  iour*  Car 
au  troifiefmc  iour  le  Seigneur  defeendra 
deuant  les  yeux  de  tout  le  peuple  fus  la 
montaignede  Sinai,à  lenuiion  duquel,tu 
afsigneras  termes  au  pcuple,difant:Don/ 
nés  vous  garde  de  monter  a  ia  montai / 
gne,  &  ne  luy  attouchesen  quelconque 
Ebr  12  e  quiconque  touchera  la  mo ntaigue 

*  f  fC  mourra  de  mort*N  ullc  main  ne  la  touche 
ra,autrcmcnt  il  fera  lapidé  de  pierre,  ou 
tiré  de  fagette,tant  l’homme  que  la  befte 
neviura  point:  Quand  le  cor  aura  Ion/ 
C  guement  fonné,  iers  ils  monteront  en  la 
^Prépara  montaigne.  Et  Aloyfe  defeendit 
pour  rcce  de  la  montaigne  au  pcup!e,&'  fanétifia  le 
noir  la  pa  peuple-,  ÔC  lauerent  leurs  veftemens  ,  ÔC 
toile  du  dift  au  peuple:  S oyes  préparés  au  tiers 
fdgncuTf  iour,&  n’approches  point  de  femmCfEt 


ter  au  Seigneur ,  que  paratienturc  ne  face 
irruption  contre  eux*  M ovfc  donc  defee 
dit  au  pcuple,6c  leur  dift* 
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Ors  Dieu  parla  toutes  cés  paroi/ 
les,difant:  Iefuisk*SeigneurUeUtf 

ton  Dieu,  qui  t’ay  tire  hors  de  la 
terre  d’Egypte,dc  la  maifo  de  feruiiude* 

T  u  n’auras  point  d’autres  dieux  de* 
uant  moy  *  Tune  te  fcTas  image  tail/ 

lée,nc  G mil imde  quelconque  dés  choies 
qui  font  l.^fus  au  de], ne  ça  bas  en  la  ter 
re,ne  es  eaûes  deftbubs  la  terre*Tu  ne 
t’enclineras  point  àicelle$,»&  ne  lés  ferui 
rasrcariefuisleScigneur  ton  DicuXlieu 
'ialoux,*vifitam l’iniquité  dés  peres  fur 1  C*eft,pu 
lés  enfans,en  la  troifiefme,  ÔC  quatriefme  niiVanU 
[  génération]  de  ceux  qui  roc  hayent,  ÔC  lex*  10.3 
faifantmifericordeen  millef  générations]  Hoféew  o* 
à  ceux  qui  m’ayment,&  gardent  mes  c5  Baru c*G* 
m  an  démens*  T  u  ne  prendras  point  Sap*i;+a# 

le  nom  du  Seigneur  ton  Dieu  en  vain*  Ich*?* 
Carie  Seigneur  ne  tiendra  point  inno^ 
cent  ccluy  qui  prendra  fon  nom  en  vain*  B 

Ay« 


EXODE, 

Ezech*  *Aye  fotmcnâcc  du  icut  du  repos  ,pour 
o*b  1«  fanâifier*Six  iours  tu  trauailleras,  fe 
)eut»  ç*b  feras  toute  ton  œirure  :  mais  le  feptiefme 
►oubs^i  leur  eft  le  repos  du  Seigneur  ton  Dieu, 
Tu  ne  feras  aucune  oeuure  [ en  iccîuy  ] : 
j(n»2,a»  toy,nc  ton  fîlz,ne  ta  fille,ne  tô  fcruitcur, 
ne  ta  feruantejie  ton  bcftail,ne  l’eftrâger 
qui  eft  dédis  tes  porte$*Car  en  fix  iours 
le  Seigfir  feitle  ciel,fe  la  terre,fe  la  r-Jer, 
aîfl  nous  fe  tout  ce  qui  eft  en  iccux,  ÔC  fe  "repofa 
iebuons  au  feptiefme  îout:&  pourtât  le  Sa'gneur 
ious  ter  beneift  le  iour  du  repos,&  lefiméuria* 
ofer  dés  ^Honore  ton  pere  ÔC  ta  mere,aflïn  que 
loftres  ♦  tés  iours  foiem  prolonges  fur  la  tcrre,la. 
ïbr*4*c»  quelle  le  Seigneur  ton  Dieu  te  donne* 
)eu*$»b*  T u  n’occiras point*  *T ti ne  feras 

tf.at»i?»a  point  paillard*  Tu  ne  defroberas 
£phc*(>*a  point*  T  une  diras  point  faulx  tcf/ 

C  moignage  contre  ton  prochain*  T  u 
>cut*f*b  ne  conuoiteras  point  la  nuifon  de  ton 
lonu  7*  prochain,fe  necouoiteras  la  femme  d’ice 
4i3*C  luy,ne  fon  feruiteur,nc fa  feruâte,  ne  fon 
boeuf,ncfon  afne,nc  aucune  chofe  q  foit 
à  luy*  Et  tout  le  peuple  apparceuoit 
lés  tonuoirres,lés  efclairs,  le  fon  du  cor/ 
net,fe  la  montaignefumante*Lc  peuple 
donc  ce  voyant  trembloit ,  ÔC  fe  tenoit 
Deu*ï$*c*  loing,fe  dirent  i  Moyfe: Parie toy  auec 
nous ,  ÔC  nous  orrons ,  mais  que  le  Sei¬ 
gneur  ne  parle  point  aucc  nous,affin  que 
parauenture  nous  ne  mourions  *  Dors 
Moyfe  refpcndit  au  peuple:  M'ayez 
crainte,  car  Dieu  eft  venu  afiîn  de  vous 
efprouuer,&  afiîn  que  fi  crainte  foit  de/ 
uanc  vozyeux,&quenc  péchez  point* 
D  Le  peuple  dôceftoit  loing,mais  Moy 
fe  entra  dedans  l’obfcuriu  ,en  laquelle 
Dieu  citait»  Et  le  Seigneur  diiè  à  Moy/ 
fe  :  Tu  diras  ainiî  aux  enfans  d’ifraef: 
Vous  auez  veu  que  i’ay  parlé  i  vous  du 
ciel,  vous  ne  ferez  point  auec  moy  des 
dieux  d’argent,  &  neferez  point  pour 
vous  dés  dieux  d’or*T  u  me  feras  vn  au/ 
tel  de  teirc,fur  lequel  tu  facrificras  tés  ho 
locauftes,fe  tés  oblations  pacifiques,  tés 
brebis,fe  tés  bœufz  en  tout  lieu,  auquel 
feray  faire  inenticn  de  mon  nom  :  lors 
viendray  à  toy  ôc  te  beneiray*  Mais  H 
tu  me  fais  vu  autel  de  pierre,  tu  ne  l’edi/ 
fieras  point  de  pierres  de  taille:  que  fi  tu 
esleue  le  marteau  fur  icclle,tu  la  contami 
neras  *  Aufsi  tu  ne  monteras  point  par 
degrez  à  mon  autcl,afftn  que  ta  vergon/ 
gnene  foit  defcouucrte  auprès  d'iceluy* 

C  H  A  P*  XXI* 

A  Eux  font  les  drciétzquc  tu  leur11 

Propre  f  mettras  au  deuant*  Si  tu 

as  acheté  vn  fcruitcur  Hebricu^'l 
>eo*i^c  tc*fcruira  fix  ans,&  au  feptiefme  il  for/ 
«*:*;4*c  tira  franc  pour  ncant*S  ’il  cfl  venu  feuler. 
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qu’il  forte  feulet  :f’il  à  femme,  fa  femme 
aufsi  forte  auec  luy*  Si  fon  Seigneur  luy 
adonné  femme,  laquelle  luy  ait  enfante 
filz  ou  filles,la  femme  ÔC  lés  enfans  d’icei 
le  feront  à  fon  feigneunmais  luy, il  fortt/* 
ra  feuler*  Que  fi  le  feruireur  dift:  1  ’ayme 
mon  fcigneur,ma  fcmme,&  més  enfans jie 
ne  fortïray  point  franc,  fon  feigneur 
l’emmcnera  aux  iugeset  le  fera  approcher 
à  la  porte,  ÔC  au  pofteau,  de  luy  percera 
Taurcille  dVue  alanne,  ÔC  il  luy  feruira*  f  Iufqncs 
toufîours*  Itcm,fl  aucun  à  vendu  au  Iubf  «• 
fa  fille  en  ferue,elle  ne  fortira  point  com/  le* 
me  lés  ferfz  fortenuSi  elle  defplaift  à  fon  B 
feigneur  auant  qu’il  l’ayt  fiancée,  il  per,* 
mettra  la  racheter,  «fe  n’aura  point  po/ 
uoir  de  la  vendre  i  peuple  dirige,  apres 
qu’il  l’aura  mefprifée*  Mais  fil  l’a  fîan 
cce  à  fon  filz,il  luy  fcrafclon  la  couftu/ 
me  dés"iilles*  Qucfil  en  prent  vne  autre  *Non  fer 
pour  luy,il  ne  retiendra  point  fa  penfion,  ues* 
fa  vefiure,  ÔC  ne  diminuera  le  deu  de  ma- 
riage.Et  f’ilncluy  faiét  ces  troys  cho/ 
fes, elle  fortira  pour  néant  fans  argent» 

Qui  aura  *  frappé  vn  homme ,  dont  Genc*$*a 
il  mcure,ceftuy  mourra  de  mort»  Ccluy  Leui»l4, 
qui  n’a  point  aguetté,mais  Dieu  la  baillé  c* 
entre  fés  mains,ie  te  ordonneray  vn  lieu  G 
auquel  il  aura  rcfuge*Mais  fi  aucun  ma/ 
chine  contre  fon  prochain ,<fe  le  tue  par 
dol,tul’oftetas  démon  ffautcl,affin  qu’il  *S’il  y 
meure.  Qui  aura  frappé  fon  pere,ou  cftoit  por 
fa  merejl  mourra  de  mort»  Qui  aura  franenife, 
defrobé  vn  homme,<fe  l’aura  vendu,&  fe* 
ra  trouué  entre  fés  mains, il  mourra  de 
mort»  Qui  *  maudira  fon  perc,ou  fa  L^iu*  20* 
mereanourra  de  mort*  Si  aucuns  ont  b* 
cftriiic,&  que  l’vn  ayt  frappé  l’autre  de  Prouerb* 
pierre, ou  de  poing,dont  ne  foitpoint io»c* 
mort  .mais  foit  giùru  aulict,f’il  fe  leue  et  Mat*!?*! 
chemine  dehors  fur  tan  ballon  ,celuy  qui  Marc»7* 
l’a  frappe  en  fera  exempt, feullement  iic, 
rcndra[rintcrcft]  de  favacation,&  le  fe»  D 
ra  guarir*  Si  aucun  à  frappé  fon  ferf, 
ou  fa  feruante  d’vn  ballon, <fe  eft  mort 
foubs  fa  mainâl  en  fera  puny:toutcsfoys 
fil  demeure  [vif]  par  vn  iour  ou  par 
deuxjl  n’en  fera  point  pnny ,car  c’eft  fon 
argent*  Si  aucuns  en  noifant  ont 
poulfévne  femme  grofl^fe  que  fés  enfûs 
foient  tarifs, fe  mort  nef’enfuyuc,il  fera 
puny  comme  luy  impofera  le  mary  de  la 
femme, et  baillera  félon  qu’en  ordonnerot  ^Aflitioir 
lés  arbitres, Et  lî  la  mort  *  f  cnfuyi,il  dô'  en  la  fem- 
n traîne  pour  vie, oeil  pour  aii,dét  pour  me» 
dét,picd  pour  pied,fcruslurc  pour  bruslu  Mat*  ç*f* 
re,playc  pour  playe,meunnfTeure  pour  Leui,i4» 
meurîriiTcure»Et  fi  aucun  frappe  î’ocil  de  d* 
fon  ferf,  ou  l’oeil  de  fa  fcrue/i  gl  le  perde  Dcute*xp^ 
il  lclaifiefa  aller  frac  pour  fon  oril.fe  fifb* 
faiâ 
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faifl  tomber  le  dent  de  Ton  ferf,  ou  de  fa  bœuf  qu’en  l*aGie,en  brebis,  veftemcs,& 
fcrue,ille  1  aillera  aller  franc  pour  fon  fus  toutes  chofes  perdues  ,  dont  il  potut 
dent.Et  fi  le  boeuf  hurte  homme  ou  fenv  dirececftre  fîenfta  caufedés  deux  par* 
«ne,tellenient  qu’il  mcure,lc  boeuf  fera  la/  uiendra  iufqae  aux  iuges,  ÔC  celuy  ^  les 
F  pidc,&  ne  mangera  on  point  de  fa  chair,  iugesauront  condâne, rendra  le  double 
<K  le  maiftre  du  boeuf  en  fera  quitte.Quc  à  fon  prochain.  Si  aucun  baille  en 
fi  le  boeuf  hurtoit  au  parauant,  &  que  garde  à  fon  prochain  afne,  bœuf,brcbis. 


fen  maiftre  en  eut  elfe  admonnefté,&  ne  oubefte  quelconque,  ÔC  Telle  meurt,  oit 
Tayt  garde,puFS  ayt  occis  h5me,ou  fcrn-  eft  calTée  ou  prifcTans  que  nul  1  ’eut  veu, 
me,ledid  boeuf  fera  lapide,  &  aufsi  fon  le  iurement  du  Seigneur  fera  fai  A  entre 
maiftre  mourra*  Mais  fi  l'amende  lu  y  en  eux  deux  ;  alfa  noir  f'il  s  nn/nt  mis  f. 


tueen  hur  iugemenf*Si  le  boeuf  hurte  ferf  ou  ferue,  elfe  luy  à  efte  prife  p  ar  larcin,  il  la  rendra  croire  j 
tanf*  t*ente  fiel  es  feront  bailles  à  fon  maiftre,  a  fon  maiftre, fi  clic  a  efte  deuoree,  il  pro.  ferment, 
G  &  le  bœuf  fera  lapidé  Si  aucun  ouure  duira  tcfmoing,8£  ne  rendra  point  ce  qui 
*11  fernét  vne  ûfoffe,ou  G  aucun  perce  vnc  foflfe,  &  a  efte  deuoré*  Et  fi  au  eu  a  emprunté 
de  quclcô  il  ne  la  couurc  poit.ct  illec  choit  vn  bœuf  quelque  chofe,&  elle  cft  caflce,  ou  meurt, 
que  fofle  ou  vn  afne,le  maiftre  de  la  fofte  recompé  quand  fon  maiftre  n’cft  point  prefent,  il 
toit  pmtz  fera, &  rendra  l’argent  au  maiftre  d’icc/  la  rendra:  mais  file  maiftre  d’icelle  cft 
ou  cifter/  luy,mais  ce  qui  cft  mort  luy  apparricm  prêtent  ,il  ne  U  rcftiruerapornt.-mefmcmêt 
ne*  dra.Et  fi  le  boeuf  d  ’aucun  Méfie  le  boeuf  Cil  eft  Jocatif,ct  cft  venu  pour  fon  fafirre* 
de  fon  prochain,  tk  meure,  il z  vendront  ~  ~ 


-  Et  fi  aucun  afubornévne  vicre;c,a 

le  boeuf  vif,<3c  en  diuiferom  l’argent,  &  n’cft  pointcfpoufée,er  a  couché  auccelle, 
aufsi  mettront  par  moyric  le  mort  *  Or  il  la  douera  pour  fa  fcmme:quc  fi  le  per  c 
f  il  cft  notoire  que  le  bœuf  hurtoit  par  d’cllc,rcfufe  de  la  luy  baillerai  luy  copte 
auant,  ÔC  le  maiftre  ne  Vxyt  point  gar/  ra  argent,  félon  le  douaïre  dés  vierges. 
dc,il  reftituera  bœuf  pour  bœuf,  mais  le  Tu  ne  laiiïeras po/t  viure  la  forciere* 

mort  ferafien.  Quiconque  aura  eu  compaignic  auec 

C  HA  P*  XXII*  quelconque  befte  ,  qu’il  meure  de  mort.  t  cui 

I  aucun  a  defrobé  vn  boeuf ,  ou  Celuy*  qui  facr itîe  aux  dieux(fors  au  *  ° 


S' 

^  v« 


vne  ffbrcbis,&  qu'il  Tayt  tue  ou  feu!  Scigneur)foit  occis,.  Tune  con 


D 


" 


'Brebis  _  w  , _ _ 

ou  cheure  ^  vendu  ,il  reftituera  cinq  bœufs,  trifteras^point,  &  n’ofteras  point  fon  bié 
pour  le  bœuf,  Sc  quatre  brebis, pour  la  à  I’eftrâgcr,car  vous  a ues  efte'  eteringcts 
brebis:fî  le  larron  eft  trouué  fouilant  la  en  ta  terre  d’Egypte.  Vous  n’aftfigeres  7 
maifon  3c  qu’il  foi'r  frappé,  dont  il  mevu  nullefcvefue.ncnul  orphclin.Que  fi  ‘vous 
re/a^  mort  ne  fera  point  imputée  à  celuy  lés  affligcs,&:  ils  crient  à  moya’orray 
qui  l’a  frappé,  mais  f’il  a  ce  faiét  lefoleil  leur cry, lors  ie  me  courroticeray,et  vous 
leué  fur  Iuy,»a  mort  luy  fcrx[imp utec JH  tncnyde  glxiue,8c  vos  femmes  feront 
fera  donc  reftirutiô,mais  Cil  n’xdcquoy,  refîtes,  &  vos  enfans  orphelins.  Si  tu 
il  fera  vendu  pour  fon  hrcin.Si  le  larcin  prefte  argent  à  mon  paourc  peuple  et  eft 
cft  trouué  entre  fés  mains,foit  bœuf,afnc,  auec  toy,fu  ne  luy  feras  point  coe  *  vfu*  ^OujCx; 
ou  brebts.vi fjl-le rendra  au  double*  ricr,vous  ne  mettres  point  fur  luy  dVfu. 

Si  aucun  faiét  paiftreouchamp,ou  rc*  Situprensen  guage  le  veftemet  de 
vigne,&  Iaiftc  aller  fon  bcftail  patftrc  au  to  ,pchain,tu  luy  redras  a  foleil  couch ât, 
champ  d’autruy,  il-le  rccompcnfcra  du  car.c’eft  fa  couucrturc,  c’eft  feullemcnt  le 
meilleur  de  fon  champ  ,  &  du  meilleur  veftemet  de  fa  pcau,auc[l  il  doit  dormir, 
de  fa  vigne*tSi  le  feu  fort  Sc  trouué  lés  Et  f’il  adtict  qu’il  crye  à  moy  ie  l’exau 
efpines,  &  confomme  lés  bleds  qui  fon  t  ceray >car  ie  fuis  mifericordicux.  Tu  ne 
éstas,ou  debout, ou  au  champ, celuy  qui  detraàeras*point  dés  iuges,&  ne  maudis  A<3*i$*a, 
les  aura  bruslé  en  fera  reftitution.  ras  point  leprince  de  ton  peuple.  Tu  'Aflauoü 
Si  aucun  e  baille  à  fon  prochain iargct  ne  difttreras  pointai 'offrir  to  "afcodance  de  tous 
ou  bagués  à  garder ,  puis  eft  embié  de  la  et  ta'liqueor*  T u  me  doueras  le  premier  grains* 
maifon  d "icehïyy  fi  le  larron  cft  trouué  il  nay  de  tés  fils,  A  infi  feras  tu  de  to  bœuf  f  Afianoq 
rendra  le  double:  mais  fi  le  larron  n’cft  et  ta  brebts.Scpt  iours  fera  auec  fa  mere,  dhuile  & 
point  trouué,Ie  maiftre  de  la  maifon  cotv  et  au  huytiefme  iour  tu  le  me  donneras*  de  vin* 
uiendra  deuant  lés  iugcs[pour  inrerjCil  Vous  nie  feres  hoes  fainfts.Vous  ne  ma  leui*i2*bl 
n’a  point  eftcdu  fa  main  a  tzfnbffScede  gerez  point  de  chair  defehirée^  dés  beftes]  Eccch. 
fon  prochatn,ÔC  fus  tout  forfanft  tant  au  au  champ,mais  vous  la  icttercs  au  chien.  44. g* 
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C  H  A  P*  X  XI I  L 
A  H  1  V  ne  reccuras  point  le  faux  rap» 
3u  ,  ne  1  port '  ÔC  ne  mettras  ta  main  auec 
accorde  le  mefehant  pour  effre  faux  tef, 

i s  poit  *  moing*T u  n’enfuyuras  point  la  multitu 
de  pour  mal  faire,#  nerefpondras  point 
fur  la  caufe^en  déclinât  apres  plufieurs, 
C*eft  à  pour  peruertir[ledroiét]*'Tu  neprefe» 
ttendre,  reras  point  lepaoure  enfacaufc*Si  tu 
elle  cft  rencontre  le  boeuf  de  ton  ennemy,  ou  fon 
auuaife  afnc  efguaré,tu  luy  ramèneras  *  Si  tu 
iniufle*  voys  l’afnedeto  aduerfaire  gifant  foubs 
fon  fardeau  ,  delaiflferas  tu  de  le  foulais 
ger?  tu  le  foulaigeras  aucc  luy*  Tu  ne 
peruertiras  point  Iciugement  de  to  paou 
re  en  fa  caufe*T u  t’cslongneras  de  faufe 
parolle,  &  n’occiras  l’innocent  ÔC  le  iu* 
iafi*  ftc*car  ie  ne  iufhfieray  poït  l*inique,*T u 

ne  prédras  point  de  don:  car  le  don  aueu 
glelésprudens,&renuerfe  lés  parollcs 
)cu*i<5,d  dés  iuftes*  *T u  n’opprimeras  point  le* 
Kl*  io*d  effranger,  ÔC  vous,  congnoiflez  l’amc  de 
l’effranger :car  vous  aucs  efté  cft rangers 
m**4<5'*a  au  pays  d’Egypte*  *Par  fix  ans  tu 
B  femeras  ta  terre,#  recueilleras  le  reuenu 
d’icelle  mais  au  feptiefmc  tu  la  laifTeras, 
&  luy  dôneras  repos,aflin  que  lés  paou, 
res  de  ton  peuple  en  mangent,  ÔC  lés  be* 
fies  dés  champs  mangeront  le  demourât 
d’iceux*  Ainfi  feras  tu  de  ta  vigne,#  de 
tés  oliuiers*Par  fix  iours  tu  feras  ta  be* 
fongne:mais  au  feptiefmc  iour  tu  te  tepo* 
feras,affin  que  ton  boeuf,  ton  afne,lc  filz 
de  ta  ferue,  ÔC  l’effranger  fe  rcpofent*Et 
prendrez  garde  i  toutes  lés  chofes  que  ie 
vous  ay  did,#  ne  ferez  mention  du  nom 
dés  autres  dieux,et  ne  fera  ouy  de  ta  bou 
che*T u  me  feras  fefte  ttoys  foys  en  l’an* 
Tu  garderas  la  folennüé  dés  pains  fans 
leuain,tu  mâgeras  pains  fansleuain  par 
fept  iours,  comme  iet’ay  commandé,  au 
r/?Que  temps  du  moys*dés  nouueaxfruidz.car 
tfruietz  en  iceluy  tu  fortis  hors  d’Egypte:  Ma 
«urifTir*  face  neferaiamais  vcuc,vuide*  La  folen 
nité  aufsi  de  la  moiflfon  de  tés  premières 
oeuures  que  tu  as  femé  au  champ:  ÔC  la 
folennite  de  la  defpouille  à  l’iflTue  de  l’an, 
quand  tu  auras  recueilly  tés  ouurages  du 
champ  ♦  T out  masle ,  tien ,  apparoiffra 
trois  fois  l’an  en  la  prcfcnce  du  domina* 
C  teur  Eternel*  Tu  ne  facrifîeras  point  le 
UTauoir  fang  de  mon"facrifîcc  furfllc  pain  leué,& 
:  l'agnc*  la  greffe  de  ma  folennité  ne  demourcra 
i  du  paf  point  iufquc  au  lendemain,  T  u  ap  porter 
ge*  ras  en  la  maifon  du  Seigneur  ton  Dieu 
ilfât  au  le  commencement  dés  premiers  fruiâz  de 
i  leuain  ta  terre*  Tu  ne  cuyras  point  le  chcureau 
u  chofe  auec  le  J  ai  et  de  fa  mere*  Voicy  i’en 

uéechez  uoye  vn  ange  deuant  toy,affîn  qu’il  te 
oy*  garde  en  la  voyc 3ôc  qu’il  t’introduife  a p 
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lieu  que  ie  t’ay  préparé.  Donne  toy  gar, 
de  de  fa  prefence ,  &  efeoute  fa  voix  ,  ne 
l’irrite  point:  car  il  ne  pardonnera  point 
à  voff  re  forfaiéf  ,pource  que'mon  nom  eff  'C’dl ,  ü 
luy*Si  tu  efeoute  fa  voix,  ÔC  fais  tout  ce  tient  m5 
que  ie  dis:  ie  feray  ennemy  à  tés  cnne*  lieu  corn* 
mys,&  affligeray  ceux  qui  t’affiigeront*  mandant 
Aufsimon  ange  ira  deuant  toy,&  t’iiv  en  mon 
troduira  à  l’Amorécn,  Hethéen  ,  Pherc*  nom* 
zcen,Chananéen,Heuéen,&  Icbufcen,lef 
quelz  i’aboliray  ♦  Tu  ne  t’enc/incras 
point  à  leurs  dieux,&  ne  leur  fer uir  as,# 
fî  ne  feras  point  félon  leurs  oeuures,  ains 
tu  lés  démoliras,#  briferas  leurs  images* 

★Mais  vous  feruires  au  Seigneur  voffre  Dent.?* 
Dieu,#  il  beneira  ton  pain,  tés  eaues,#  Q 
offera  maladie  du  milieu  de  toy*  Il  n’y 
aura  point  d*abortif,ne  fferilité  en  ta  ter* 
rea’accompliray  le  nombre  de  tes  iours, 
I’enuoyeray  deuant  toy  ma  crainte,# 
effonneray  tout  le  peuple  auquel  tu  par* 
uiendras,  #  feray  tourner  le  dos  de  tous 
tésennemys  deuant  toy,  ÔC  enuoyeray 
dés'Mouches  deuant  toy,affîn  dechaflcr  *Vrie  cer* 
l’Heuéen,Chananécn,  &  Hethéen  de  de*  taine  efpe 
uant  toy*ïcnelcs  dechaficray  point  de  Ce  de  mou 
toy  en  vn  an,affîn  que  parauenture  la  ter  ch*s  fus* 
re  ne  foit  defolée,#  lés  beftes  dés  châps  Corne  di* 
multipliéescontre  toy:mais  petit  à  petit  fant,ie  1er 
ie  lés  dcchafferay  de  deuant  toy,  iufquc  *  cuoyray 
ce  que  tu  fructifie,  &  hérité  la  terre  ,  #  telle ,  pa* 
mettray  lés  termes  depuis  la  mer  Rouge,  our  *q\s 
iufque  .i  la  mer  dés  Philifihins,  &  depuis  craindrôt 
le  Jefcrt,iufque  au'  fleuue:car  ie  doncray  mou  * 

en  tés  mains  lés  habitans  du  pays,  &  lés  ChCs, 
dechaficray  de  deuant  ioy*T u  ne  traiâc,  «  D’Eu  * 
ras  point  alliance  auec  eux,  n’aucc  leurs  phrates* 
dicuxjlz  n’habiteront  pointen  ta  terre, 
affîn  que  parauenture  ilz  ne  te  facent  pe* 
cher  contre  moy  :car  fî  tu  fers  à  leurs 
dieux, ce  te  fera  en  ruine* 

C  H  A  P*  XXII II* 

T  il  diff  à  Moyfc:  Monte  au  Sei 
gneur  toy  &  Aharon  ,  Nadab, 

Abihu ,  #  feptante  dés  anciens 
d’Ifraél ,  puis  vous'  enclincrez  de  loing*  //qu> 
Mais  Moyfe  entrera  feul  auec  le  Sei*  rcrcs^ 
gneur,  #  iccux  n’approcheront  point,  * 
ne  le  peuple  ne  montera  point  auec  luy* 

Lors  Moyfc  vint,  #  recita  au  peu,» 
pie  tentes  lés  parollcs  du  Seigneur,  & 
tous  fés  iugemens,&  tout  le  peuple  re* 
fponditdVne voix, &  diilrNous  ferons 
routes  lés  chofcs  que  le  Seigneur  a  diét* 

Et  Moyfe  eferit  toutes  les  parollesfdu 
Seigneur*Et  luy  Ieué  au  matin,  édifia  vn 
autel  foubz  la  montaigne,#  douze  picr* 
res  félon  lés  douze  lignées  d’Ifrafl  *Et  B 
enuoya  lés  ieuncs  dés  enfans  d’Ifrael: 

_  .  -  affin 
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afttn  qu’ilz  offriffent  holocauflcs,  [.afla. 
uoir]  des  vaux.  V  facrifiaflcnr  facrificcs 
pacifiques  au  * .  ?ur.  EtMoy. 
fe  print  la  moyV.  du  fang,  ôc  le  mift  de. 
dans  les  bafsi»s,&  efpandu  l’autre  moy. 
riefur  l’autel  .Après  il  primle  liuredc 
l’alliance  ÔC  leut.lc  peuple  ouyanr, lequel 
dift;  Nous  ferons  &obeyrons  a  routes 
les  chofes  que  le  Seigneur  a  diét.  Moyfe 
donc  print  le  fang  ,3c  l’cfpandit  furie 
pcupie^difanr^Voicy  le  fang  del’allian 
ce  que  le  Seigneur  a  traiété  aucc  vous  fur 
toutes  ces  parolles.  Puis  monta 

Aloyfe>Aharon)Nadab,Abihu,&:  feprâ 
te  des  anciens  d’ifraél>&  vcircntlc  Dieu 
d’ifra'éi:  fcubzlés  piedz  duquel  cftoit 
comme  vn  euurage  de  pierre  de  Saphir, 
&  comme  le  regard  du  ciel  ferain  ,  ÔC' 
n’eftendit  point  fa  main  fur  les  princes 
dés  enfans  d’Mrael.  Et  ilz  veirent  Dieu, 
ÔC  mangèrent  ÔC  beurent.  Et  le 
Seigneur  dift  à  Moyfe:  Monte  à  rao y  en 
la  montaigne,&  fois  là,ct  ie  te  donneray 
dés  tables  de  pierre.la  loy  ôc  commando 
mensquei’ay  eferit  pour  leur  enfeigner* 
Lors  Moyfe  fe  leua,  ÔC  Jofue  fon  mini. 
flre,&  Moyfe  monta  à  la  mentaigne  du 
Seigneur  difant  aux  anciens;  Attendez 
nous  icy  iufque  à  ce  que  nous  retoumios 
à  vous.d:  voicy  Aharon  ÔC  Hur  auec 
vous.Quiccnques  aura  caufes  >c\u’i\  fe  re. 
tire  vers  eux*  Lors  Moyfe  mon, 
ta  à  la  montaigne,  ÔC  la  nuée  ccuurit  la 
montaigne,  ÔC  la  gloire  du  Seigneur  rc. 
pof a  fur  la  motaigne  de  Sinai,&  la  nuée 
lecouuritpar  fixiours,8cau  teptiefme 
four  du.miiicu  de  la  nuée  appellaMoy. 
fe.  Et  le  regard  de  la  gloire  du  Seigneur 
cftoit  au  femmet  de  la  monraigne,ccmmc 
feu  deuant  lés  yeux  dés  enfans  d’Ifra'cL 
Et  Moyfe  entra  dedans  la  n uée,ôc  mon/ 
ta  en  la  montaigne  :  Ôc  Leluy  fin  en  la 
montaigne  quarante  iours  ÔC  quarante 
nuiétz. 

CH  AP.  XXV. 

Donc  le  Seigneur  parla  à  Moy. 
fe,difant.Parlc  aux  enfans  d’1  f. 
raél,affin  qu’ilz  reyoiucnt  pour 
moy  oblation.Vous  receurez  mon  obla. 
tiondc  tout  homme  tqui  de  coeur  i’offirc 
Voluiiers.Et  cefie  eftl’oblatio  que  vous 
receurez  d’eux;  c’eftafrauoiT,  or,  argent, 
acram,hyacinte,pourprc  efcarlate,fin  lin, 
poilz  de  cheures,pcaux  de  moutons  rou. 
ges,  peaux  de  teffons,  ÔC  boys  deSetim, 
huile  pour  le  luminaire,  chofes  aromati. 
ques  pour  Ihuile  de  vnéiion>3£  pour  pai> 
fums  fouef  flairans  ;  pierres  d’Onix ,  ÔC 
pierres  pour  l’aornement  d’Ephod,  ÔC 
du  pectoral.  Ilz  me  feront  aufsi  vn 
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fan<ftuairc,&  habiteraÿ  au  milieu  d’eux. 
Selon  toutes  iés  chofes  que  ic  te  monftrc, 
ainfi  ferez  vous  la  figure  du  tabernacle, 
ÔC  la  figure  de  tous  fés  vaifleaux.  Ilz 
feront  atifsi  vn  aTChe  du  boys  de  Setim, 
de  deux  coudées  ÔC  demie  fera  fa  lciv 
gueur,  &d  Vne  coudée  &  demie  fa  lar. 
geur,  &d’vne  coudée  &  demie  fa  haul. 
reur.  Puis  tu  la  reueftiras  dehors  ÔC  de. 
dans  de  pur  or,&  feras  fur  elle  vne  coron 
ne  d’or  a  Ienuiron,  ÔC  pour  elle  fondras 
quatre  ancaux  d’or, que  tu  mettras  es 
quatre  coings  d’icelle  ;  aflauoir  deux 
aneaux  à  l’vn  de  fés  codez,  ôc  deux  ail* 
très  à  l’autre  codé.  Aufsi  tu  feras  dés  bar 
r es  du, boy  s  de  Setim,&  lés  doreras  d’or, 
puis  feras  entrer  lés  barres  dedans  lés 
aneaux  dés  codez  de  l’archc,  pour  por. 
ter  l’arche  aucc  eux/Dedans  lés  aneaux 
de  l’archc  feront  lés  barres,  fans  lés  oder 
d’icelIe.Puis  tu  mettras  on  l’arche  le  tef/ 
moignage  que  ie  te  donneray*  I  tem, 
tu  feras  vn  propitiatoire*dc  pur  or ,dcnt 
la  longueur  fera  dedeux  coudées  ÔC  des 
m ié,&  fa  largeur  de  coudée  ÔC  demie.  Et 
feras  deux  Chérubins  d’or  "duiéf  au  mar 
rcati,  lés  mettant  aux  deux  boutz  du 
propit/afoire.Fais  donc  vn  Chérubin  au 
bout  de  dcça,&  rautreCherubin  au  bout 
de  delà  du  *  r»ittatoire,  fi  mettras  lés 
Chérubins  lui  us  deux  boutz  d’iceluy* 
Et  lés  Chérubins  edendront  lés  aelles  en 
luulf,couurans  de  leurs  aelles  le  propi. 
tiatoirc  ,ÔC  leurs  faces  feront  l’vne  vers 
l’autre,  tellemct  que  leur  regard  foit  vers 
le  propitiatoire  *  Et  tu  poferas  Icpropi. 
tiatoirc  en  hault  fur  l’arche, <5c  dedâs  Par 
chc  mettras  le  tefmoignage quelle  te  don 
ncray.  Et  de  laie  te  teftifietay  ma 
prcfencc]  ÔC  parleray  à  toy  du  propitia 
toire ,  du  milieu  dés  deux  cherubins,qui 
font  fur  l’arche  du  tefmoignage /toutes 
chofesque  ie  commanderay  par  toy  aux 
enfans  d’IfracJ.  Item,  ru  feras  vne 
table  du  boys  de  *Serim,fa  longueur  fe. 
ra  de  deux  coudée$,fa  largeur  d  Vne  cou. 
dée,&  îahaultcur  de  coudée  &  demie, 
laquelle  doreras'  de  fin  or  ,  ÔC  luy  feras 
vn  coionnemcnt  d’or  à  lentour,  tu  luy 
feras  aufsi  à  Ienuiron  vn  embafle  . 
ment  1  d’vne  paulme  à  lentour  &  à 
lentour  de fl  fon  embadement ,  feras  vn 
coronncment  d*or,puis  luy  feras  quatre 
aneaux  d’or,&  mettras  lefdiétz  aneaux 
aux  quatre  coings  qui  font  à  fés  quatre 
piedz,contre  rembaflement  feront  lés 
aneaux  por  y  mettre  lés  barres  du  boys 
de  Setim,  ÔC  lés  doreras  d’or,affîn  qu’on 
porte  I  a  table  auec  iccux.  Item.tu 
feras  fés  efcuelles,  5c  fés  cuillîers,  fés  ha. 
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EXODE* 

naps,  ôc  fés  gobelets,  defquds  on  verfe/ 
ra.tu  les  feras  de  fin  or,&  mettras  fur  la 
table  les  pains  de  propolîtion  continuel» 
leinent  deuant  moy*  Item,tu  feras  vn 
chandelier  de  fin  or,mais  le  chandelier  fc 
ta  Muiél  au  marteauja  ‘gcambe,fés  brâ 
chcs,fés  platelets,fés  pommeaux  ,  ÔC  f es 
,/cftoc*  fleurs  foniront  de  luy*  Or  fixfbranches 
fortiront  des  colles  d’iceluy  :  aflauoir 
troys  branches  dVn  codé  duchâdelier, 
&  troys  autres  de  l’autre  code  du  ch  an* 
délier «. B n  vue  branche  troys  platelets  en 
fafd  d’amâde,vn  pommeau  et  vne  fleur: 
D  ÔC  en  l’autre  branche  troys  platelets  en 
Sus ,  ÔC  façon  d’amandc,vn  pômeau,et  vne  fleur: 
Sou*37  ÔC  ainfi  aux  iîx  branches  procédâtes  du 
chandclicr*Et  au  chandelier  quatre  plate 
letsen  façon  d’amande  auec  fés  pom¬ 
meaux,  ÔC  fés  fleurs  *  Et  vu  pommeau 
foub  s  lés  deux  branches  d’iceluy,  ÔC  vn 
pommeau  foubs  les  autres  brâchcs  d’i¬ 
celuy  ,outrevp  pommeau  foubs  lés  au- 
très  brâches  d’iceluy:&  ainfi  des  fix  brâ 
ches  fort  ans  du  chandelier  *  Leurs  poin¬ 
tu  :aux  ÔC  leurs  branches  fortans  d’ice- 
luy,ferôt  tout  de  pur  or,d’vne  mefrne  fa- 
l’epura  çonMuictc  aumarteau*Fais  aufsi  lés  fept 
entier  lampes  d’iceluy ,  ÔC  lés  mets  fus,  ÔC  lés 
ns  pio  fais  luyrc vne chafcune  à  fon  codé*  Et 
s*  lés  mouchcttes  d’iceluy  ,  ÔC  fés  crufeaux 
feront  de  fin  or*Tu  le  feras  auec  tous  cés 
vaideaux  d’vm  talent  de  pur  or*Regorde 
bri*S»b  donc,&  fais  félon  l’exemplaire  que  tu  as 
âcs*7*f  veu  en  la  montaigne* 

CH  AP*  XXVI, 

A  y^V  V tre  tu  feras  le  tabernacle  de  dix 
I  Icourtincs  de  lin  retors  de  hyacin- 
rc.de  pourpre  ÔC  d’cfcarlate,  ÔC  y 
'ainétu-  feras  ‘dés  chérubins  d’ouurage  ingeni» 
s  figu»  eux*La  longueur  d'vue  courtine  fera  de 
s  d’ou  vingt  huyt  coudécs,&  la  largeur  de  qui» 
âge  de  tre  coudées ,  toutes  lés  courtines  feront 
oderie*  d’vne  mefure*Cinq  courtines  feront  con 
loin  êtes  lVne  al  au  tre,  ôc  autres  cinq  fo 
ront  aufsi  coioinétes  IVnc  à  lautre*  Fais 
aufsi  dés  lacets  dehyacinte  fur  lebort 
d’vne  courtine  au  bout  par  ou  cllcdoibt 
edre  conioinéle,  ÔC  ainfî  feras  au  bon  de 
B  la  dcrnicre  courtine  qui  doibt  edre  conio- 
in  été  après*  T  u  feras  cinquante  lacets  en 
vne  courtinc,&  feras  cinquante  lacets  au 
bout  de  la  courtine  qui  ed  pour  conioin- 
dre  à  l’autre.-lés  lacets  feront  à  l’oppofi- 
te  l’v  n  de  l  ’autre*  T  u  feras  aufsi  cinquan¬ 
te  crochets  d’or,  ÔC  accoupleras  lés  cour 
fines  l’vne  à  l’autre  auec  iés  crochets: 
ainlî  fera  faiét  vn  tabernacle*  T  u 
feras  aufsi  dés  courtines  de  poils  de  cheu 
res  pour  couuerture  au  deflus  du  taber¬ 
nacle  tu  y  feras  vnse  courtines*  La  lon- 
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gueur  d’vnc  courtine  fera  de  trente  cou> 
dées  ÔC  la  largeur  de  iadicte  courtine  de 
quatre  coudées.Iés  vnse  courtines  feront 
d’vne  inefme  mefurejPuis  tu  conioindras 
cinq  courtines  à  part,  ÔC  fix  courtines  à 
part  ;  mais  tu  redoubleras  la  fixiefme 
courtine  contre  l’entrée  du  tabernacle*  G 
Aufsi  feras  cinquante  lacets  fur  le  bort 
de  l’vne  dés  courtines  au  bout  de  la  l’ao 
couplemcnt,  ÔC  cinquante  lacets  fur  le 
bort  de  l’autre  courtine  qui  do ibt  edre 
conioinéte  à  cede  *  Pareillement  tu  feras 
cinquante  crochets  d’aerain,  &  feras  en- 
trer  lés  crochets  és  lacets,&  conioindras 
la  couuerture: ain G  fera  faiét  vn*Mais  la 
rede  du  fuperflu  dés  courtines  de  la  cou-> 
uertureAffauoir  la  moytie  de  la  courtine 
qui  ed  fuperflue.redera  aufsi  fur  le  derriè¬ 
re  du  tabernacle  *  Et  aura  vne  coudée 
deça,&  vne  coudée  deli,  de  la  fuperabon 
dance  au  long  dés  courtines  de  la  cou» 
uerture,&  fera  le  fuperflu  fur  lés  codes 
du  rabernacle.ça  ÔC  là, pour  le  couurir* 

Outre  fur  lediéi  tabernacle,tu  feras  vne 
couuerture  de  peaux  rouges  de  moutons, 

ÔC  vne  couuerture  de  peaux  de  tetToit 
p  ar  deifits*  f  tem  ,tu  feras  au  taber-  ™ 
nacle désais  'du  boys  de  Setim  qui  fe  O*1» 
tiendront  debour*  La  longueur  dVn  ais  ÔC 

fera  de  dix  coudées yôc  la  largeur  dudiét  Pjâchcs,| 
ais  de  coudée  ÔC  demie*Deux  0  enchadu-  ~  fou* 
rcs  à  chafcd  ais  et  ferôt  fepares,l’vne  de  4Ptcds* 

I  \iufre.&  ainfi  feras  tous  lés  ais  du  taber 
nacîc.T u  feras  doc  lés  a/s  du  tabernacle, 
aflauoirvingt  ais  au  codé  de  midy*Et  au 
deiïoub  s  dés  vingt  ais  tu  feras  quarame 
foubbalTcmcs  d’argent.deux  foubbafle- 
mens  foubs  ch afcua  ais  pour  lés  deux  . 

*  enchaffurcs  :  ôc  deux  foubbaflemens 
foubs  l’autre  ais  pour  fés  deux  cnchaflu- 

r es*  Et  vingt  aïs  a  l’autre  codé  du  ta- „ 
bernacle  vers  la  partie  d’Aqrulon*  Et  lés  **. 
quarante  foubbalîemcns  d’iceux  feront 
d’argent,  deux  foubbafleuiens  foubs  vn 
ais:ÔC  deux  foubbaflfcmcs  foubs  l’autre 
ais*Et  aux  codes  du  tabernacle  vers  oc* 
cédée  tu  feras  fix  ais,m  feras  aufsi  deux 
ais  aux  coings  du  tabernacle  à  la  côiun* 
dion  dés  deux  codes*  Et  fi  feront  con* 
ioündz  par  bas,&  pareillcm:t  ferôt  con 
ioinétz  par  hault  i  vn  ancaurainGfera-il 
dés  deux  autres  q  ferôt  au  deux  coings* 

II  y  aura  aufsi  huyt  ais  i  feisefoubbaiTe» 
mes  d’argét:  aflauoir  deux  foubbaflemes 
foubs  vn  a is,ÔC  deux  foubbaflTcmens 
foubs  l’autre  ais*  Apres  tu  feras  cinq  F, 
barres  de  boys  de  Sctim,por  lés  ais  d’vn 
dés  codes  du  tabcrnacle-Paretllcmét  cïq 
barres, pour  lés  ais  de  l’autre  codé  du  ta* 
bcrnacle:aufsi  cîrj  barres  pour  lés  ais  du 

tab'-rmcU 


EXODE* 
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tabernacle  au  cofté  des  anglets  vers  occi 
dcnf,Et  la  barre  du  milieufera  au  mi, 
lieu  des  a is  courant  de  bout  en  bout*T  u 
doreras  aufsi  lés  ais  d’or:&  fi  feras  leurs 
ancaux  d’or,  pour  mettre  lés  barres,  & 
doreras  lés  barres  d’or,T  u  eslcucras  dôc 
le  tabernacle  félon  la  difpofition  que  tu 
as  veu  en  la  momaigne,  Itc,feras  vn 
voille  de  hyacintc,de  pourpre,  cfcarlate, 
.  &  de  lin  retorsje  faifant  d’ouurage  ingo 

#PcmAu'  nieux  auec  "dés  chérubins*  Et  le  mettras 
ces  fîgU'  fur  quatre  piliers  de  Setim  dores  d’or  a/ 
fées,  ucc  crampons  *d*or,qui  feront  fur  quatre 
G  foubbaflemés  d’argcnt*Apré$  tu  mettras 
Ou,  le  voille  defibub s  lés  crochets  :  affin  de 
jettes  de  mettre  l’arche  du  tefmoignagc  dedans  le 
gros  closvoinc>&  le  voille  vous  fera  fcparation 
ou  de  cro  Centre  le  fain  A  lieu  ÔC  le  lieu  treftainA, 
chetz  CT3  Item,au  lieu  treftainA  tu  poferas  le 
pons  ou  propitiatoire  fur  l’arche  du  tcfmoigna/ 
hauetz  ge,  gt  tu  mettras  la  table  dehors  du 
pour  pen  voille,&  le  chandelier  vis  . a  vis  de  la  ta/ 
dre  lés  fa/  ble,au  cofté  du  tabcrnacle,vers  le  midy, 
cnnces,et  &  j2  table  au  cofté  de  Septentrion* 
daïoubz  Et  a  lentrée  du  tabernacle  tu  feras  vne 
couuerture  de  hyacinte,de  pourpre,  efcar 
late,&  lin  retors  d’ouurage  de  broderie. 
Et  feras  pour  cefte  couuerture  cinq  piV 
liers  de  Setim  lefquels  tu  doreras  d’or*& 
feront  leurs  chefs  d’or:  ÔC  fondras  pour 
iceux  cinq  foubbaftemens  d’aerain, 
CHAP.  XXVII, 

**  T“*  N  après  tu  feras  vn  autel  de  bois 
r-«  de  Setim,  ayant  cinq  coudées  de 
long,ct  dnq  coudées  de  largc*Le/ 
quel  fera  quarré,&  fa  haultcur  detroys 
coudées*  T  u  luy  feras  dés  cornes  en  (es 
quatre  coings,  duquel  yfs:ront  lefdiAcs 
§n .  cornes, &  le  couuriras  d’aerain*  Item ,  tu 
Uts  (cris  pour  luy  des  "chaudcros,pour  ofter 
P°tz*  Us  cendres,  ÔC  fés  ballets,  ÔC  Us  bafs/ns, 
&féshauets,&  fés  parlles*Bt  tous  fés 
vaifleaux  tu  lés  feras  d’aerain  ,  Item  tu 
luy  ferasvn  gril  d’aerain  ouurage  de  treil 
lis:&  aufsi  feras  aux  treillis  qtre  aneaux 
d’aerain , fur  lés  quatre  extrémités  d’ice-» 
luy,&  le  mettras  deflbubs  le  circuit  de 
l’autel  en  bas:  ÔC  le  treillisfera  au  milieu 
gmy  .  de  l’autel*  Item,tu  feras  dés"  barres  pour 

, i  lefqucUes  feront  du  boys  de  Sc/ 

uaeii  s  tl'm  ^  couuriras  d’aeTain,  8c  fera  on 
J>0l,r  J5^  paftèr  lés  barres  d’iceluy  dedans  :iés 
<r  C  CR  zncauxjcfquelles  barres  fetot  aux  deux 
**  coftes  de  l’autel  pour  le  pcrtcr/F u  le  fc, 
ras  creux  entre  lés  tables*lls  fetot  ainfi 
corne  il  t’a  efté  monftré  en  la  montaigne* 
9  Paruis ,  T  u  feras  aufsi  le"piruis  du  tabernacle 

ou  atte,  au  cofté  drmidyauftralrlés  courtines  du 
eftoic  vne  paruis  feront  de  lin  retors, tla  longueur 
place  en  /  d'vn  dés  coftes  fera  de  cent  coudées,  ÔC 


vingt  piliers  aucc  leurs  vingt  foubbafte  tourli 
mens  d’aerain  :  ÔC  lés  crampons  dés  pi'  bemr 
licrs,&  leurs  liaifons  feront  d’argcnr*Et  «n  ia 
ainfi  au  cofté  d’Aquilon  lés  courtines  fe'  le  cfi 
.ront^'de  cent  [coudées]  de  long  ,&  fés  feuleir 
vingt  piliers  auec  leurs  vingt  foubbafte/  ceux 
mens  d’aerain  ,  ÔC  lés  crampons  dés  pi,  la  lij_ 
liers,&  leurs  liaifons  feront  d’argent*  de  leu 
Et  la  largeur  du  paruis  du  cofté  oc*  C 
cidental  aura  dés  courtines  de  cinquante 
coudécs,ayans  leurs  dix  piliers  ,ÔC  leurs 
dix  foufcbafiemcs,  Et  la  largeur  du  par, 
uis  du  cofté  vers  orient  aura  cinquante 
coudées,  E  t  a  vn  dés  coftes  feront  déj 
courtines  de  quinze  coudées  ayans  leurs 
troys  piliers ,  ÔC  leurs  troys  foubbafte, 
mens.  Et  à  l’autre  cofté  quinze  courti¬ 
nes,  ayans  leurs  troys  piliers,ÔC  leurs 
troys  foubbaftemens*  Et  à  la  porte 
du  paruis  feravn  voile  de  vingt  ccu* 
dées,faiA  de  hyacïte,pouprc,cfcaTlate,8c 
lit  retors  d’ouiirage  der  broderie  à  qua, 
tre  piliers ,ÔC  quatre  foubbaftcmés,T ous 
lés  piliers  du  paruisfoient  ceinéts  à  lcn'  D 
tour  de  liaifons  d’argent,&  leurs  cram/ 
pons  d’argent  ,ÔC  leurs  foubbaftemens 
d*aerain,La  longueur  du  paruis  de  cent  > 
coudées, la  largeur  de  cinquâte'et  rinquâ  *C’cft 
te,ct  la  haultcur  de  cinq  coudées, de  lin  rc  chafci 
tors, &  leurs  foubbaftemens  d’acrain*fHcin 
T  ous  lés  vaifteaux  du  tabernacle  pour  te* 
tout’  leferuice,&  tous  fés  cloux,&  tous 
fés  doux  du  paruis  feront  d’aerain. 

Et  toy,tu  commanderas  aux  en  fans 
d’Ifrael, qu’ils  t’apportét  de  Ihuile  d’oli, 
ue  pute"  ÔC  pilée  pour  le  luminaire  que  *C* 
tu  mettras  continucllemet  ert  la  lampe  au  huile  I 
tabernacle  du  tefmoignage,hors  du  voiP  dés  ol: 
le,qui  cft  fur  {_ l’arche] du  tefmoignagc,  pilées 
A  baron  le  difpofera  auec  fés  fils  en  lamortii 
prenfencedu  Seigneur,depuis  le  vefprc 
iufque  au  matin,Soir  vne  ordonn.îce  per, 
petuelle  par  leurs  cagcs,tant  que  feront 
lés  enfans  d’Jfraeï* 

CH  A  P,  XXVIII, 

ET  toy,  fais  approcher  de  toy  A 
Aharon  ton  ficTe,&  fés  fils  auec 
luy  d’entre  lés  enfâs  d’Ifrael,pour 
me  feruir  "en  facrifîcature,afTauoir  Àha,  "C’eft 
ron  aucc  Nadab,Abihu,Elea-ar,et  Itha  chofes 
mar  fils  dudiét  Aharon,  Puis  feras  à  appar 
Aharon  ton  frere  dés  fainAs  veftemens  nét  à  ï 
en  gloire  ÔC  ornement,&  parleras  à  tous  tel  ÔC 
ceux  qui  font  fages  de  coeur,quci*ay  rem  bernai 
ply  de  l’cfprit de  fapience,  affin  qu’ils 
facentdés  veftemens  à  Aharon  pour  le 
fanAifîer.affin qu’il  me foit  facrificateur* 

Et  ceux  feront  lés  veftemens  qu’ils 
feront  le  PcAoral,l’  Ephod,Je  roquet, la 
robbe  oeiiletée,la  mittre  ÔC  le  baudrier* 

II* 
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Ils  feront  donc  cés  fiinclz  veftemcns  i 
Aharon  ton  frère  &  à  fés  filz,pour  me 
feruir  en  facrificaturc*  Eticeux  pren¬ 
dront  de!  or, du  hyacinte.du  pourp  re.de 
1  efcarlare.âc  du  fin  lin  JE  t  ferot  FEphod 
d’or, de  hyadntc.de  pourpred’efcarlate, 
B  «  de  lin  retors  d’ouuragc  ingcnieux*Lé$ 
deux  efpaulicres  I  uy  feront  conioin  et  es 
par  lés  deux  exrrcmitez  d>iceluy,&  ao 
couplez*Et  l’arrilîce  de  fa  ceindure  qui 
efl  fur  luy  en  hault  fera  mefme  corne  fon 
ouurage,d’or  ,de  hyacinte.de  pourpre, 
d’efcarlate,&de  lin  retors*  Et  prendras 
deux  pierres  d’Onix  ,  ÔC  graueras  fur 
icelles  lés  noms  dés  en  fans  dTfracl,fix 
noms  d’iceux  fur  me  piètre, ÔC  lés  iîx 
noms  dés  autres  fur  l’autre  pierre  ÔC  fc* 

>ap*i S*d*  1°"  leurs  natiuitez*Par*ouurage  de  la* 
pidaire,&  de  celuy  qui  faiét  engraucure 
de  feaux,tu  graueras  lés  deux  pierres  fé¬ 
lon  lés  noms  dés  enfans  d’Ifracl.y  faifant 
i  lentour  enchaffures  d’or,<fc  mettras  lés 
deux  pierres  fur  lés  efpaulieres  d’Ephod, 
aflîn  qu’elles  foient  pierres  memoriales 
aux  enfans  dTfraél*  Et  Aharon  portera 
lés  noms  d’iceux  fur  fés  deux  efpaulieres 
C  douant  le  Seigneur  pour  mémoire*  Tu  y 
feras  aufsi  deux  boucles  d’or,  ÔC  deux 
chaînettes  d’or  pur.lefquellcs  tu  attache¬ 
ras  és  boutz  [d’cnhault]cu  lés  feras  entre 
laflTées,  ÔC  les  mettras  dedens  lefdiéttcs 
boucles*  Ttcm  tu  feras  le  Pcdoral  de 
iugement ,  d’ouurage  ingénieux  ,ÔCAt 
mefme  mitiere  que  PBphod^alTauoir] 
d’or,de  hyadnte,de  pourpre,d’efcarlate, 

&  de  lin  morsjl  feraquarré  ÔC  double, 
&fa  longueur  d’me  paulmc,&fa  lar* 
geurdVnc  aultre  paulme:puis  le  rempli* 
Tas  de  pierreriede  quatrcordres.de  pie r* 
rcs*A  la  première  rengée.vne  Sardoine, 
vne  T opace ,  Sc  me  Emeraude*  Et  à  la 
fécondé  rengée  vn  Efcarboucle ,  vn  Sa* 
phir,&  vn  Iafpe*Et  à  la  troyfîefme  ren* 
gee,vn  Ltgure,vne  Agathe,&  vn  Ama* 
thiftevEt  a  la  quatriefmc  rengée  vn  Chry 
folitc.vn  Onix,&  vn  Beril.Iefquelles  fe¬ 
ront  enchafTécs  en  or, félon  leurs  rempla* 
ges*Et  feront  lés  pierres  pour  lés  noms 
dés  enfans  d’Ifrael  :  douze  ,  pour  leurs 
noms,  riz  feront  engrauez  vn  chafcun 
d’eux  en  maniéré  dVn  feau  félon  lés  dou- 
p  zelignées*Puis  pour  le  Pectoral  tu  feras 
dés*chaincttes  aux  boutz,qui  feront  de 
finor,&  entrelacées*  Et  feras  fur  ledit* 
Peftoral  deux  aneaux  d*or:ct  mettras  lés 
deux  aneaux  aux  deux  boutz  dudi<* 
Pectoral, fi  mettras  lés  deux  chaînettes 
d’or  cordées  aux  deux  aneaux  aux 
boutz  du  Pectoral :&  mettras  lés  deux 
autres  bouts  dés  deux  chaînettes  cordées 


aux  deux  boucles: &  les  mettras  fur  lés 
efpaulicres  de  l’Ephod  vis  à  vis  du  Pe¬ 
étoral  *Iic,fcr  as  deux  aneaux  d’or,lefqlz 
tu  mettras  au  deux  boutz  du  Peéloral, 
fur  fon  bortqui  eft  au  collé  d’Ephod  par 
dcdans*T u  feras  aufsi  deux  aneaux  d’or 
que  tu  mettras  aux  deux  cxircmitez  du 
Pedoral ,  c’efi  aiTauoir  à  fon  bord  qui 
refpond  d  l’Ephod  en  bas*Et  feras  deux 
cercles  d’or  que  tu  mettras  en  deux  pars 
de  l’Ephod  en  bas  à  fon  dcuant>&  droift 
refpondât  au  Pectoral  qui  doit  cftrc  con 
ioinft  auec  luy  au  dclTus  de  l’arrifice 


II 


ioinft  auec  luy _ _ .  „„ _ „ 

d’Ephod:&  attacheront  le  Peétoral  par 
fés  aneaux, aux  aneaux  d’Ephod; d’vn 
cordon  de  hyacinte,afftn  qu’il  tienne  fur  E 
l’artifice  d’Ephod,&  que  le  Peétoral  ne 
fc  puiffeofter  de  l*Eephod*Ainlï  Aharô 
portera  fur  fon  cocur.lés  noms  dés  enfans 
dTfraél  au  Peétoral  de  iugement,[  fus  fa 
poictrine]  quâd  il  entrera  au  lieu  fainét, 
en  mémoire  deuât  le  Seignr,i  tou  fi ours* 

Item, tu  mettras  au  Pectoral  de  iuge* 
ment  Vrim  ”  ÔC  Thuminjefquelz  feront  *C*eft,lii# 
fur  le  coeur  d’Aharon  quand  il  viendra  miere  ,  Sc 


deuant  le  Seigneur  *Et  Aharon  portera  le  perfeéiiô, 
iugemét  dés  enfâs  dTfraél  fur  fon  coeur. 


uis  mu»  w  iiwti  nu  îuit  lueur, 

deuant  le  Seigneur  à  toufiours*  lté, 
tu  feras  la  robbe  de  defToubz  l’Ephod 
totallemét  de  hyarinte*  Et  fera  la  gueulle 
ou  pâlie  la  telle  au  milieu  d’elle  ,  Sc  vn 
*  orler  a  fa  gueulle  à  l’entour.d’ouuragc  "ou.bord* 
rilTurcomme  0  la  gueulle  d’vn  haubert  af>  #Ou ,  vue 
fin  qu’il  ne  fc  defehire  point*Et  feras  i  bordure* 
fés  franges  d’embas  dés  grenades  de  hya-  E 
cinte.de  pourpre  ÔC  d’efcarlate  tout  à  len 
tour,*&  dés  fonnettes  d’orentîe  elles  i  Ecclc*4< 
lentour/affauoir  vne  ibnnette  d’or,  puis  b* 
vue  grenade, vne  fonnette  d’or ,  puis  vne 
grenade.aux  franges  a  lentour  de  la  rob* 
be*Et  elle  fera  pour  Aharon  quand  il  mi 
niftréra,&  on  orra  *  le  fon  de  luy ,lors  *C’efl ,  le 
qu’il  entrera  au  fatnéi  lieu  .deuant  le  Set  nom 
gneur,&  qua,nd  il  en  fortira  ,  affin  qu’il  ua 
ne  meure*  Itcm.feras  vne  lamme  de  * 
fin  or,fur  laquelle  tu  engraueras  de  gra* 
ueure  de  feaux*La  fainéteté  au  Seigneur, 
laquelle  tu  mettras  en  vn  cordon  de  hya 
cinte,&  fera  furlamittre  au  deuant  de 
ladiétc  mittre*&  fi  fera  fur  le  front  d’Aha 
îon,affin  qu’il  porte  l’iniquité  dés  u  obla*  «pt  f 
tions  3  offriront  lés  enfans  d’Jfracl  par  aÏcI- 
[ icelle ,&]  tous  leurs  fatnAz  dons  ,3c  Q  î*-1?? 
fera  continuellement  fur  fon  front.pour  Jero  ^ 
lés  rendre  aggreablcs  deuant  le  Seigneur*  Q0n* 
Item.aorneras  la  tunique  de  lin  ÔC 
feras  Iamittredelin,&  feras  le  baudrier 
d’ouurage  de  broderie*  Parefllemct  aux 
enfans  d’Aharon  feras  dés  tuniques.dés 
baudriers, et  des  *  chappeaux  pour  gloire  très, 
e  OC  omemet, 


exode; 

&:  ornement, &  lcsvdUi*«  »  Aharon  ton 
frere>&  à  fes  fils  auec  luy,ct  les  oindras, 

&  confacrcras  leurs  mains,&  les  fanéti- 
fierastaffin  qu’iiz  mefacuuia  facrifica- 
turc*  Et  leur  fera?  dés  brayes  de  linge, 
peur  couurir  la  chair  honteufe  depuis  les 
teins  iufque  aux  cuytles,ddqudlcs  Aha- 
ton  8c  fés  fil~  vferont  quand  i\z  entrerôt 
au  tabernacle  de  tcfmoignage^u  quand 
ils  approcheront  de  l’autel  pour  admini- 
flrcr  au  fainét  lieu,affin  qu’aix  coulpa- 
blés  d’iniquité  ne  mcurent*C«,luy  fera 
ordonnance  perpétuelle  &  à  fa  fcmencc 
apres  luy* 

CHÀP*  XXJX» 

*  T  ce  eft  la  chofe  que  tu  leur  feras 

■  |-<  quand  tu  les  fanétificras  pour  me 

JL  adtnimftrer  en  la  facrificaturc.T u 
•f  *  o  éprendras  vn  icune  veau }Sc  deux  mou- 
I*CUl*9#**  lons  fans  jr.jcuie  dés  pains  fans  lc- 
nain: pareillement  des  gafteaux  fans  le- 
uainspefiris  à  l’huiteet  dés  ton  eaux  fans 
leuain  oincts  d’huilepnaw  tu  les  feras  de 
fine  farine  de  froment*  I  ceux  mettras  en 
vite  corbeille, &  lés  prefenteras  en  ladfctc 
corbeille  aufsi  le  veau  ce  lés  deux  mou- 
tons*Lors  feras  approcher  Aharon  et  fes 
fils  à  I entrée  du  tabernacle  de  tcfmoigna 
gc,lefquclz  tu  laucras  d’caue*T u  predras 
aufsi  lés  veftemens  ÔC  feras  veftir  Ahato 
’  ‘Sur  la-  de  larobbe  oeillette  ,&  de  la  rebbe  '  de 
cjllc  clboit  ddToubs  i*Ephod,&  de  l’EphoJ>êi  du 
Ephod*  Pectoral,&  le  ceindras^du  baudticrjpar 
hommage  ingénieux  qui  eft  en  l’Ephod* 
puis  mettras  fur  fon  chef  la  raittre  &  la 
couronne  de  fainctctéjfur  ladictc  miitre* 

Tu  prendras  aufsi  l’huile  dVnéUot»,& 
l'cfpandras  furfen  chef en  Poingnent* 

B  Puis  tu  feras  approcher  fes  fi] s,&:  lés  fe¬ 
ras  veftir  de  tuniques,6d  les  ceindras  de 
baudriers ,'aJfTauoir  Aharon  Si  iis  fil  z,SC 
lés  couuriras  dés  ch  appeaux  &  la  facri- 
ficatureleur  fera  pour  ordonnance  per- 
*Ebr*cm-  petucl^Tu'  confacrcras  aufsi  la  main 
pl iras*  *  d,Aharo,&  la  main  de  fésfils+Aprés-Ktu 
t-eui*i*b*  feras  prefentervn  veau  deuant  le  taber¬ 
nacle  de tcfino!gnagc:&  Aharon  Se  fés 
fils  mettront  leurs  mains  fur  la  tefie  du 
veati,Ôd  tueras  le  veau  deuant  le  Seignr  a 
lcntréc  du  tabernacle  de  tefmoignage* 
Après  tu  prendras  du  fang  du  veau  Se  le 
mettras  de  ton  doigt  fur  lés  cornes  de 
faute  1,&  efpldras  tout  le  fang  au  fuub- 
Eeuuj-i*  baffement  dudiét  autel#  lté  +  ptcdras 
q’Ebri*  toute.la  graifle  qui  couure  lés  entrailles, 
appelle  pc  8c  la  raye  qui  cfl  fur  le  foye,&  Us  deux 
ché,le  fa-  rongnons^d  Ja  graiflequi  eftfur  iceux, 
crilïce  &  tés  bruslerasfur  l’autd^Mats  la  chair 
faiS  pour  du  veiujapea^&fa  fiente  tu  lés  bruslc- 

lc  péché*  rasau  feu  dehors  l’oftjcc’ftTattifîce  pour 


C  H  A  P;  XXIX*  j 

Je  péché*  It^prcdrasvft  mout5,ct  Aharo 
&  fes  fils  me  mot  leurs  mains  fur  la  te- 
fie  dudiét  mourô*Puis  tu  tueras  le  mou¬ 
ton  ,8c  prenit  le  fang  d’iceluy  tu  arroufe 
ras  fur  l’autel  à  lcmour*Aprcs  tudepar-  C 
tiras  le  tnouto  par  pièces, 8ç  laueras  fés 
entrailles  SC  fés  geâbes>&  lés  poferas  fur 
fes  pièces  ÔC  fur  la  tcfie,cr  bruslcras  tout 
lenioutôfur  l*autel;car  c’eft  hclocauttc 
au  Scienr  en  feuef  odeur  et  oblatio^faicte  f'Eruslce^ 
par  feu  au  bcigFir*Puis  predras  vn  autre 
mout5,ct  Aharô  et  fés  fils  mettrôt  leurs 
mainsfur  1a  tefte  dudiét  mcuto,et  puis  tu 
le  tueras ,et  predras  du  fâg  d’iceluy ,8c  le 
mettras  fur  le  mol  de  l’aurciile  d’Aharo 
SC  fur  le  mol  de  Vaurcillc  dextre  de  As 
fils,fur  le  poulce  de  leur  main  dextre,& 
fur  le  poulce  de  leur  pied  dextre,et  efpâ- 
dras  le  fâg  fur  l’autel  à  lcmourJit  pren¬ 
dras  du  fâg  qui  cfl  fur  l’autel  et  de  l’huile 
d  Vnétio,&  3rroufcra$  fur  A  haro  &  fur 
fés  refit  mcs,fur  fés  fils,er  fur  Icsvcficmcs 
tle  fés  fils  auec  luy*A  in  fi  fera  il  fandifie, 
et  fes  vcficméSjfes  fils,ct  lés  veftemés  de 
fés  fils  auec  luy  *  lté,tu  predras  du  mou  U 
ton ,1a  graille  la  qucuc,et  la  graille  q  cou¬ 
ure  lés  cntraillcsja  tayedu  fcye,lcs  deux 
rognosja  graffle  q  cfl  fur  cux,ctl’efpau- 
le  dextrc(car  c’efl  le  mouton  de  côfecra- 
tiem)ct  vnc  mifehe  de  pain,vn  gafleau  de  t| 

pain  Àftuiilc,&  vn  tourteau  de  la  cor¬ 
beille  dés  chofes  q  font  fans  leuain  qui  eft 
deuât  le  SeignivÊt  mettras  toutes  les  cho 

les  es  mains  d’Aharo,6c  es  mains  de  fés 

fils^  lés  ‘  cslcucras  en  oblariodc  vin -  AOu,vc 
latiotr  deuant  le  Scignr ,ct  lés  rcccuât  de  lcrasf 
leurs  mains, tu  Us  brusleras  fur  Pautd,cn 
holccaufte  pour  fouet  odeur  deuât  le  Sci- 
gneur:car  c’eft  facrificc  faid  par  feu  au 
beignr*  Jté,tu  predras  la  pcictrine  du 
moutô  dccofecratiô  q  cil  pour  Ahar5,et 
•  l’cslcucras  deuât  le  beignr  et  il  fera  \nr  O 
ta  patr»Aufsi  eu  fâétifieras  la  pciâriiK de  tilcras< 
l’elcuatioA  l’cfpaule  de  l’deuajio  q  ont 
efte  eslcuées  8c  offrîtes  du  meuto  dés  co- 
fectatiôs  q  ciloîct  por  Ahavô  Se  fés  file* 

Et  ce  fera  audiétAharô  et  à  As  fils  en  or-  E 
dônâce  ppctuclle  dés  enfâs  d  IfraéLCat 
c’eft  of&idc>d’cleuati5[airauoir]l,dcuati5 
q  eft  des  enfis  d’iûraél  de  leurs  ficrtficcs 
pacifiqs,et  eft  leuroblatiô  au  Scignr*  Et 
lés  fainétavcflanes  q  appariiénét  à  Aha¬ 
ron  ferot  à  fés  enfâs  apres  luy, pour  tilrc 
oinétzen  iccux,S:  pour  confacrer  leurs 
mains  auec  eux*Le  facrificatei:r  q  fera  en 
fon  lieudentre  lés  enfans,  d’Ifra'd (lequel 
viédra  au  tabernacle  de  tefmoignage  por 
minifirer  au  liai  fai»éî)!ésvefttra  par  fept 
fours*  Tu  prendras  donc  lemouton  de 
cofecraiion,^  cuvras  fa  chair  au  fainct 
lieu; 
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licu:&  Aharon  ÔC  Us  fils  mangeront  à  bonnement  d’or  a  Icnuiron:  mais  au  deC- 
Tentree  du  tabernacle  de  tcfinoignage,  la  foubz  de  fon  couronnement  tu  luy  feras 
chair  du  mouton,&  le  pain  qui  cft  en  la  deux  ancaux  d’or  aux  deux  coings  de 
LeuifSf  g  corbeille  *  Ceux  *mangcront  ces  chofcs  fes  deux  coflcs,&  liera  «à  mettre  les  bar- 
pour  ce  que  par  elles  cftfaitte  la  propitia  res  pour  le  porter  à  tout  elles,  lesquelles 
tion  pour  côfacrer  leurs  mains:  &  ie eux  barres  feras  du  boys  de  Setim  SÔC  les 
*Ccluy  fanètifier;  mais  Teftrâgcr  n’en  mangera  couuriras  d’cr*Puis  le  pofer as  deuant  le 
n’çlt  poit  point  pourtâf  qu  elles  font  fain«e$*Qye  veille  qui  cil  fur  l’arche  de  tefmoignagc, 
de  la  li  -  fi  demeure  de  la  chair  des  confecrations  ÔC  deitant  le  propiciatoire  qui  cil  lur  le 
rnic  faccr  &  du  pain  iufqtrê  au  lendemain  tu  brusle  tefmoignagc,  auquel  ie  conuiaidray  aucc 
dotale*  ras  les  reliefs  au  feu  *  On  n’en  mangera  toy*Et  tous  les  matins  Aharon  fera  fur 
point  pourtant  que  c’cft  chofcfainde*  iceluy  enccnfemcns  aromatiques,  quand 
F  Tu  feras  donc  ainfi  d  Aharon  et  à  fes  ilauraaccouftrefés]ampes>ilyfcrapcr- 
enfans, félon  routes  les  chcfes  queie  t’ay  fumigation  ,  quand  il  allumera  fes  lanu 
connu  an  de:  par  fepr  iours  tu  confacreras  pes  vers  ie  vcfpre,  il  fera  per  fumigation 
leurs  mains,  ÔC  facrificras  tous  les  iours  fur  iceluy  continuellement  datant  le  Sei 
vn  veau£qui  etl]pour  le  pcché  en  expiai  gneur  en  vos  générations*  V ous  n’otfrû*  B 
lions  affin  que  tu  net toyé  l’autel  quand  rez  point  fur  icdayperfumîgarioncfirâ- 
tu  auras  immole  fur  luy,&  li  l’oindras,  ge,ne hclocaufte,ne facrifice  :  mais  aufsi 
pour  le  fannifier*Par  fept  iours  tu  purge  vous  n’y  verferez  nulle  afperficn  fur  ice 
ras  l’autel  &  le  far.ctificras  *  Ainfi  fera  luy*Et  Aharon  vne  foys  l’an  fera  rccon 
l’autel  comme  rrcfiainrt,&:  quicôque  at-  ciliation  fur  les  cornes  d’iceiuy,  du  fang 
touchera  d  l’autel  foit  fainft*  Or  voi-  otfert  pour  la  recociliatiô  du  pcche*  V  ne 

cy  ce  que  tu  feras  fur  l’autehafiauoir  £?j[  fois  donc  en  l’an  il  fera  la  réconciliation 
tu  orffiras]tous  les  iours  deux  agneaux  fur  iceluy  en  voz  gaicrarions  *  C’efi  la 
d  Yn  an  continuellement*  Au  marin facri  chofe  trelFainâe  au  Seigneur*  En  a- 
fieras  vn  agneau,  ÔC  l’autre  agneau  vers  près  le  Seigneur  parla  à  Moyfe,  difant: 
le  fuir*  La  dixicfme  partie£d’JEplu3  de  Quand  tu  lcucras  la  femme  des  euf ans 
*Dc  celle  fincfaI^ne  pcftric  en  huile  efpreinâc  qui  d’ifrael  félon  leur  nombre,ilz  doueront  _ 
huile*Sus  ^cra  de  laqua triefme  partie  de  Hin  ,  ÔC  vn  chafcü  la  *rcdcption  de  leur  u  ame  au  - 

àS*  l’afperhon  de  la  quatriefmc  partie  dudiâ  Seigneur,  quand  tu  l«  auras  comptez* 

Hin  de  vin  pour  vn  agneau  *  Et  offriras  Affin  qu’il  n’y  aitpoint  de  playe  en  eux  ^’cft  Pfr 
l’autre  agneau  au  vcfpre  comme  l’obla-  quand  tu  les  auras  r euiGuz  *  Or  c’cft  ce  *onncjCoc 
q  *i°n  du  matin,&  luy  feras  comme  fon  a-  que  baillera  chafcun  d’eux  qui  fera  corn  k°llf)z^ 
fpcrüon  en  fouef  odeur ,  &  en  oblation  pte,  afiauoir  demy  ficIe,*feIon  le  ficledu 
bruslee  au  Srigncur*Ce  fera  l’holocaulte  fanctuaire.lcqud  ficle  d  vingt  obolcsrdc- 
continuel  ai  voz  générations  d  laitrec  my  ficledonc  eftl’oblation  au  Seigneur*  ^onibr* 
du  tabernacle  de  tefinoignage  deuant  le  Quiconque  eft  pour  cftrc  compte  depuis 
Seigneur ,  auquel  ie  conuicndray  auec  l’eage  de  vingt  ans  ÔC  deffus  donnera  4? 

vous, pour  parler  d  toy  en  ce !fnr*Er  cô-  [oblation  ]d’elcuation  au  Sdgneur*  Le 
uiendray  li  auec  les  enfans  d’/frael,  8c  riche  n’augmentera  rien,  ÔC  le  paourene 
fera  fandifié[ le  t ahetnaclc  ]  en  ma  glob  diminuera  rien  du  demy  ficic,  vous  don- 
re,Or  fanerifîcray-ie  le  tabernacle  de  tef  ncrcs  l’oblation  d ’deuation  au  Seigneur 
rnoignage  aucc  l’autel ,  ÔC  fanctificray  affin  qu’il  vous  foit  piopicccnvoz  aines* 

Aharon  auec  fes  filz,affin  qu’ils  me  fer-  Tu  prendras  donc  l’argent  des  enfans 
naît  en  la  facrificature,  A ufsi  habiteray  d’Iùacl, l’argent  de  rcdcmption,&  le  d5- 
ie  au  milieu  des  enfans  d’Jfraél,  Ôc  feray  lieras  pour  leferuicc  du  tabernacle  de 
leur  Dieu*  Et  congnoiflront  que  ie  fuis  tefmoignage,lcquel  fera  aux  enfans  d’if. 
le  Seigneur  leur  Dieu,  qui  les  ay  retirez  raelpour  mémoire  deuant  le  Sdgneur 
du  pays  d’Egypte, affin  queie  habitallc  peur  la  rédemption  de  leurs  perfonnes* 
entre  eux,ic  fuis  le  Sdgneur  leur  Dieu*  itcm,le  Sagnr  parla  à  Moy  fe,difant* 

C  H  A  P*  XXX*  F  aïs  vn  cuucau  d’aerain,er  fon  foubbafie  C  ^ 

A  Auantage  tu  feras  l’autel  des  met  d’acrain  pour  laucrdc^l  mettras  cn- 

Ou,cncé  I  i  ^perf umi gâtions  du  boys  de  Se-  tre  le  tabernacle  de  tefmoignagc,  ôc  l’au*- 
tmqit*  tini  »  ayant  vue  coudée  de  long,  tel/Si  y  mettras  de  l’eauc*Et  Aharon  ÔC 

&:  vue  coudée  de  large  en  quatre,  &  fa  fis  fil  z  laucrôt  leurs  mains  et  leurs  pieds 
hauteur  de  deux  coudées  ,  ÔC  fis  cornes  d’icelle*Quâd  ilz  entrerot  au  tabanaclc 
£yfiantes*{  de  luy  *  Et  counriras  iceluy  de  tcfnioignage  ilz  fe  laucrom  d’eaue, 
de  fin  or/ontotef,  fés  paroitz  i  Icntour,  affin  qu’iiz  ne  meurent,  ou  quand  ils  \ 

ÔC  Us  cornes*  T  u  luy  feras  aufsi  va  cou-  approcheront  de  Pautel  pour  imniflrcr, 

c  z  &pour  i1 
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ÔC  pour  faire  brusler  le  facrifice  au  Sei- 
gncur.ïls  laueront  donc  leurs  miins  ÔC 
leurs  pied 2,  afHn  qu'ils  ne  meurent  :  ÔC 
luy  fera  ordonnance  perpétuelle,  &  à  fa 
pofteritc  en  leurs  ^cncraaons*  Item, 
D  le  Seigneur  parla  a  Moy  fc,difant  :  T  u 
prendras  pour  toy  des  principalles  cho¬ 
fes  aromatiqucs,de  la  franche  Myrrhe, 
de  cinq  cens[lîclcs]et  de  Cinamome  odo 
riferante,la  moy  tic  d’icelle  qui  font  deux 
cens  cinquante  [fîcles,]3£  de  Calamus 
fouef  flairant  deux  cens  cinquâtcfticlcs] 
&  de  Caiïe  dnquame  ficlcs  au  poids  du 
fanétuairc,ct  vnHin  d’huile  d’oliuc.Puis 
feras  icelle  huile  de  faincte  vnétion  vn 
oignement  confîci  par  oeuure  d’apoticai, 
re*Ainli  fera  le  fainct  huile  d’vnSio  du¬ 
quel  tu  oindras  le  tabernacle  de  tcfmoi- 
gnage,ct  l’arche  du  tcfnioignagc,la  table 
auec  tous  fes  vaiflfeaux>lechâdclier  aucc 
tous  les  vtenftllcs  d’iceluy,&  l’autel  des 
cnccnfcmens*  Item  l’autel  des  hoiocau 
ftes  auec  tous  fes  vaiffcaux,par  cillement 


B 


*L  auoir*  le  4cuueau  ÔC  fon  foubbaflcmcnr*  Et  les 
fanftifieras  affin  qu’ils  foict  chofes  tref- 


fainctes.Toutcequi  les  attouchera  fera 
53  fan&ifîé.Tu  oindras  Aharon  &  fés  fils, 

(ï  lés  fanàifleras  pour  me  feruir  en  la  fa 
crificature*T u  parleras  aufsi  aux enfans 
d’lfrael,difant: C’eft  huile  de  fainfte  vn- 
étion  fera  à  moy  en  vos  gencratios*  On 
n’en  oindra  point  la  chair  de  l*honimea& 
ne  ferez  point  de  compolition  fetnblable 
à  icelle:carelle  efîfainéte,  elle  vous  fera 
donc  faincte.Quiconque  côpofera  oigne- 
«ncntfemblable  ,  ÔC  qui  mettra  d’iceluy 
fur  l’cftranger,fera  exterminede  fon  peu 
pie*  Item  le  Seigneur  dift  à  Moyfe: 

Prens  pour  toy  dés  chofes  aromatiques  _  m  ^  _ _ 

^Aucuns  d11  *Staftc,Onycha,Galbamiiii  odorife*  fera  oeuure  le  iour  du  repos  ,  mourra  de 
baulme*  *  rant>&  d*  l’encens  pur,Icfquels  ferot  de  mort.Ainlî  les  enfans  d’Jfracl  garderont 
*  poids  cfg  ah  Puis  feras  cefte  perfumiga-  le  repos,pour  célébrer  le  reposen  leurs 
rion  aromatique  d 'oeuure  d’apoticaire  ,  générations  par  alliance  pcrpetuellc,En. 
mixtionnée^urCj&fainde.Et  quand  tu 


c  H  A  P*  XXXI. 
CCjd’intcHigence^efdencejet  de  tout  art, 
pour  imaginerinuemiensi  befongner  en 
or,  en  argent,  ÔC  en  aerain,cn  artiflcc  de 
pierreriepourrcplirtagc,cten  arri/îce  de 
boys  pour  le  difpoferen  tout  ouurage* 

Etvoicy  ie  luy  ay  donné(_pour  compai 
gnon]  Oliab  flls  d’Achifamrch  de  la  li¬ 
gnée  de  Dan,  ÔC  au  cœur  de  tour  homme 
f  ige  ay  donné  fapience,  affln  qu’ils  fa- 
cent  toutes  lés  chofes  que  ie  t’ay  ccmmâ 
dé:c'eftaflauoir,lc  tabernacle  de  tcfmoi- 
gnage,l’arche  du  tefmoignage,  ÔC  le  pro¬ 
pitiatoire  qui  cfl  fur  icelle,  aucc  tous  lés 
vailTeaux  du  tabernacle*  Item  ,  la  ta¬ 
ble  auec  tous  fés  vaifiTcaux,&  le  fin  chan 
délier  auec  tous  fés  vtenfilles  ,  ÔC  l’autel 
dés  perfumigations*  Item.Paufc!  de l*ho 
locaufte  auec  tous  fés  vaiiTcaux ,  le  cil- 
ueau  ÔC  fon  foubbafifement*  rtem,lés 

flveftcmcnsmimftraux,lés  fainftsvefte-  _ 

mens  d’Aharon  facrificateur,&  lés  vefle  côeveftc- 
mens  de  fés  fils, pour  feruir  en  la  facrifl-  mçt~  p0 
cature*  Itcm>l’huilcdVnttiô,&  lspcr<  enuclop  , 
fumigation  aromatique  pour  le  fanctuai'  pcrlarcht 
rc*  Us  feront  donc  félon  toutes  les  cho-  ia  table 
fes  que  ie  t’ay  commandé.  puis  le  ic  chandi 

Seigneur  parla  à  Moyfe,difant  :  Or  toy  her  &  ai 
parle  aux  enfans  d’Ifraël,  difant  :  V  ous  tTCS  cho< 
garderez  noivobftât  mon  reposrcar  c’eft  fes  du  ta 
vn  ftgne  entre  moy  ÔC  vous  en  vos  gene  bcrnaclq 
rations,affln  que  vous  fâches  que  iefuis  quand  01 
le  Seigneur  qui  vous  fanenfie  *  Gardes  ic  tranf 
donc  le  reposrearil  vous  efifainét *  Qui  portoit* 
le  violera, il  mourra  de  mort.Pource  Sus.io.1 
quiconque  fera  oeuure  en  iceluy ,  tel  per-  Este*  u 
fonnage fera  exterminé  du  milieu  de  fon  b* 
peuple  *  Par  fix  iours  on  fera  l’œuure:  £> 
mais  au  fcpiicfme  iour  c’tft  1a  vacation 
du  fainét  repos  au  Seigneur*  Quiconque 


'Eftoimi 


l’auras  moulu  bic  delié,tu  en  mettras  dc- 
uant  le  tefmoignage  au  tabernacle  du  tef- 
tnoignage ,  auquel  ie  conuiendray  auec 
toy.Cevous  fera  chofe  trcirainctc.Et  l’en 
cenfement  que  tu  fais  félon  cefk  compa¬ 
gnon  vous  ne  la  ferez  point  pour  vous* 
Ce  te  fera  chofe  fainfte  pour  le  Seigneur* 
Quiconque  en  aurafaià  de  femblable 
pour  le  flairer ,  fera  extermine  de  fés 
peuples* 

C  H  A  P*  XXXI. 

.  T-»  T  le  Seign  eur  p  aria  à  Moy  fe,  di 

L  |-«  fant  :  Regarde  t’ay  appellé  par 
JLw  fon  nom  Bezclcel  le  fils  d’V ri, 
fils  d’Hur  ,de  la  ligneede  Iuda,  lequel 
i*  ay  remply  de  l’efprn  de  Dieu.de  frpicn 


Gen.iq 

Exo*a< 


tremoy  ÔC  les  enfans  d’Ifracl  il  efl  fîgne 
à  perpétuité  *  Car  en  +fïx  tours  le  Sei¬ 
gneur  feift  le  ciel  ÔC  la  terre ,&  au  feptief- 
tne  il  ccflfa  ÔC  fe  repofa*  Lors  il  donna  à 
Moyfe(quand  il  eut  acheué  de  parler  a- 
uec  luy  en  la  montaigne  de  Sinai)  deux 
tables  du  tefmoignage,  tables  de  pierre, 
eferites  du  doigt  de  Dieu, 

C  H  A  P*  XXXII* 

R  le  peuple  voyant  que  Moyfe  A 
tardoit  de  defeendre  de  lamon- 
tatgne,  il  faiTembla  d  lcncomre 
d»Aharon,& luy  dirent  :  Leue  toy, fais 
♦nous  dés  dieux  qui  marchent  deuant  afies-7, 
nous  ;  car  a  ceft  homme  Moyfe  (  qui 
nous  a faict  monta:  delà  tarcd’Egy- 
—  pt() 


o: 


exode,  chap,  xx,xiir,  tf 

p  te)  nous  ne  fauons  qu’il  eft  a  Juenu  .Et  dift  à  Moyfe:II  y  a  voix  de  bataille  en 
Aharon  leur  refpon dit: Rompes  Ici  au*  l*oft,auquel  refpÔdit:Cc  n’eft  point  voix  fOu.de 

reillettes  d’or  qui  font  aux  aurcillcsde  de  'victo  ire,  ne  voix  de  #  defconflturc:  puifsâce. 

voz  femmes  ,de  voz  ftlz,&  de  vos  filles,  mais  i’oy  voix  de  chantent.  Et  ad*  #Ou,de 

Ji  me  les  apportes.  Lors  tout  le  peuple,  uint  quand  Moyfc  approcha  de  l’oft  débilite, 

rompit  les  aureillcrtcs  d’or  qui  cftoient  à  qu’il  veift  le  xreau,&  les1  dâfes,ll  fe  cour*  'Affem/ 

leurs  aureilles,&  les  apportèrent  à  Aha*  roup  vehcmêtcmcnt,&  ietta  de  fes  mains  blees  de 

.  -  ton:  Lequel  quâd  il  les  euft  receu  de  leiurs  les  tables,&  les  rompit  foubz  la  monrai*  gis  iouâs 

ai.ie  ♦  mains  il  forma  *ceft  [or]  aucc  vn  bu*  gne.  Après  pn'nt  le  veau  qu’ils  aiicicnt  etdafans. 

rin,ac  en  fait  vn  veau  de  fonte,  puis  ils  faift,&  le  brusla  au  fcua&  le  brifatant  B 

dirent: Iceux  font  tes  dieux 6  Ifra‘él,qui  qu’il  fuft.en  poudre, puis  l’rfpandit  au 

t  ont  faift  môter  hors  du  pays  d’Egypte*  defius  *  de  l’caue,&  en  feit  boire  aux  en*  dcut.o.fL 

Quoy  voyant  Aharon  il  édifia  vn  au*  fansd’Ifrael,EtMoyfediftiAharon: 

tel  deuant  luy ,&  cria  difant: Demain  eft  Que  t’a  faift  ce  peuple,quetu  aye  amené 

la  folcuniré  au  Seigneur.Et  fe  leuerent  le  fur  luy  vn  tant  grand  péché?  Et  Aharon 

lendcinain,&  otirirent  holocauftes,et  pre  luy  refpondit:Ne  te  courrouce  pas  mon 

fenterent  lés  oblations  paciftques,puis  le  feigncur*Tu  as  congneu  le  peuple,com* 

i.Lorinf*  peuple  f’alTeit  pour  mâger&  pour  boi*  nuTil  eft[pr5pt;j  à  mal ,&  ils  m’ont  dift: 

V**  *  «^feleuerenr  pour ioucr.  Adonc  F aiftz  nous  dés  dieux  qui  cheminent  de* 

<Jcure.9.c  le  Seigneur  dtft  a  Moyfe:+V  a,defcends,  uant  nous: car  à  ceft  homme  (  Moyfe  qui 

car  ton  peuple  que  tu  as  faift  monter  du  nous  à  faift  monter  hors  du  pays  d’Egy* 

d  Egypte  a  corrompu  [fa  voye."]  pte)nous  ne  fauons  qu’il  luy  eft  aduenu. 

Ils  fe  font  tatoft  tournoyez  du  chemin  3  Eors  ie  leur  dis:Qui  a  de  l’or,G  le  rôpe. 

le  leur  auoye  commande,ils  <>nt  faift  vn  Et  ils  le  me  baiüercnt,ct  leiettay  au  feu, 
veau  de  fonte  pour  eux,&  fefont  en cli*  &  ce  veau  en  eft  forty*  Or  Moyfc  * 
nez  vers  luy,&  luy  ont  facriffé,difans:  voyant  que  le  peuple  eftoit  defnuéfeat 
Iceux  font  tes  dieux  ô  ïfraël ,  qui  t’ont  Aharon  l’auoit  defnué  en  vitupéré  entre 

jaict  monter  du  pays  d’Egypte,De  rechef  leurs  ennemys  )  8c  eftant  à  la  porte  de 

le  Seigneur  dift  à  Moyfe.-I’ay  veu ce  peu  i’oft,il  dift:Qui eft  du  Seigncur,[ vienne! 

Deute^o  Pl€>~^voicy  c’cft  vn  peuple  de  dur  car*  imoy.Et  tous  lés  enfans  de  Leuif’afTein 

.  ♦  ueau.Et  maintcnant*laifle  moy,&  ma  fu  blerct  vers  luy,puts  il  leur  dift:Ainlî  dift 

v  rcur  f  embraiera  contre  eux,&  les  cofom  le  Seigneur  aux  enfans  d’Jfracl: Mettez 

mer ay:  mais  ie  te  feray  [croiftre]  en  gïâd  vn  chafcun  fon  cfpée  fur  fa  cuilfe,paflez 

peuple.  Lors  Moyfe  fupplia  le  Sel*  &  rapaflcz  de  porte  en  porte  au  camp,et 

gneur  fon  Dicu,&  dift:Scignr  pourquoy  chafcun  de  vous  tue  fon  frere/on  amv ,ct 

1  embrafe  ta  fureur  contre  ton  pcuple,le*  fon  prochain  JEt  lés  enfans  de  Lcui  feirét 

Nombr.  qud*uas  r*nrc  du  P*YS  d’Egypte  par  félon  la  parolle  de  Moyfc: &  en  ce  iour 

I4*c.  grand  torce,«Sd  en  main  forte?*Pourquoy  là  tombèrent  du  peuple  enuiron  troys 

diront  lés  Egypticns,illés  à  retiré  m ali*  mille hommes.Et  Moyfc  dift:Confacres 

cicufemcnt  pour  lés  occir  es  m5taignes,et  au  iourdhuy'voz  mains  au  Seigneur ,vn 

'C’eft,  P^^côfommerdedeirusUterrefDc*  chafcun  fur  fon  Hlz  ÔC  furfon  frcre,affîn 
pardonne  , ,  rnc  *°7  de  l’ire  de  ta  furcur,et  terepés  que  au  iourdhuy  vous  foit  donnée  benc* 
luy  l’otFc  0cc*niaI  clue  tl!  as  propofé  contre  ton  diftion*  Et  lendemain  vcnu,Moyfe  G 
ce  pour  la  ^^p,rfr  ..yc  P1!mo*rc  d’AbralumJfaac,  dift.au  peuple:  Vous  aues  perpétré  vn 
quelle  ni  ,  d  frad  kruiteurs,aufquelz  tu  as  m  grand  peche>iais  à  prefent  ie  momeray 
leveux  de  re  par  icur  as  diable  mul*  vers  le  Seigneur,!!  parauenture  le  pour* 

ftruyrc*  |,P“cra7  voftrc  fcmcncccomme  lés  eftoil*  ray  rappaifer  pour  voftrc  péché*  Moy* 

Gene.  il.  JCS  ddpel,&  dormcray  toute  ccfte  terre  fedonc  retourna  au  Seigneur,&  dift:Ie 
ct.ic.b.ct  ^uc  1  d,ct)4  voftrc  fcmence,&  la  re*  te  prie,ce  peuple  a  perpétré  vn  grand  pe* 

4S*c*  ^c“r9n[enh^,fageàtoutiamais.Adonc  ché,car  il  f’eft  faift  dés  dieux  d’or.Or 
•Luy  par  1e ^  r  "  du  maI  maintcnant,ou  pardonne  luy  ce  peché,ou 

donna,  “  fcr0,t  a  fon  peuple.  Puis  finon ,dfact  moyie  te  prie  de  ton  liure  Q 

£  Moyfe  fe  retourna,&  defeédit  de  la  mo*  tu  as  efcrit.Adonc  le  Seigneur  refpondit 
taigne,ayant  lés  deux  tables  du  tcfmoi*  à  Moyfe: Qui  aura  péché  contre  moy,ie 
gnage  en  fa  main ,  lés  tables  eforites  à  l’cftaceray  de  mon  liure  ^  Va-ten  main*  Eccl*.  4f* 
leur  deux  coftezraftauoir ^eferites  deya  tenant  :  conduis  le  peuple  au  lieu  que  ie  a# 

&  delà  ,  &  lés  tables  eftoient  œuure  de  t’ay  dift.  Voicy  mon  ange  te  précédera, 
pieu  ,aufst  l’efcrirure  eftoit  eferiture  &  au  iour  de  ma  viiîtarion  ie  9  viEtcray  fC,eft,pu 
de  Dieu,  grauée  fur  lés  tables.  Lors  Io*  fur  eux ,  leur  péché*  A infî  le  Seigneur  niray. 
fuéôyant  U  voix  du  peuple  qui  cryoit  punit  le  peuple ,  pourtant  qu’il  auoit 

c  i  faift 
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filet  faire  le  veau  que  feit  Aharon, 
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A  A  Près  le  Seigneur  dift  a  Moyfc: 
ZA  Va, monte  d’icy,toy&  le  peuple 


>  (que  tu  as  faict  nionrer  du  pays 
d’Egypte)en  la  terre  pour  laquelle  i’ay 
turc  à  Abrabam,  Ifaac,&  Jacob, difant: 
Ge«*ii,b  le  la  dôneray  à  ta  feniêce**  Et  fcnuoyc- 
Sus*i5*c,  ray  mon  ange  deuant  toy,&  dechaflcray 
lof*i4,c,  le  Chanamcn,  i’Amorcen.Ic  Heth<en,le 
JJcut,  7VC  Phcrcséenje  Heué«n,&  le  lebuféen.Cc’cft 
aflauoir]cn  la  terre  ayant  afrlucncede 
laiét  ôc  de  mieltcar  ie  ne  monteray  point 
aucc  toy,pourcc  que  tu  es  vn  peuple  de 
dur  Accrue au,quc  paraucturc  ic  ne  te  con 
fomme  au  chemin.  Et  le  peuple  ouyt  ces 
mauuaifcs  nouuclles,doiu  il  lamcnta,& 
nul  d’eux  ne  inift  fon  ornement  fur  foy. 
Item, le  Seigneur  dift  i  Moyfc:  Dis 
aux  enfans  d’IfrathVous  eftes  peuple 
de  dur  ccrucau  Je  monteray  en  vn  mo* 
ment  au  milieu  de  toy,&  te  confoimno 
ïay,maintcnantdonc  ofte  ton  ornement 
de  deflus  toy ,ÔC  ie  fauray  que  ie  te  feray* 
Des  enfans  d’Ifraél  doncofterent  leurs 
ornemens  près  la  momaigne  d'Korcb* 
B  Et  Moyfe  print  le  tabernacle  3c 
l’eftendit  hors  1  ’oipioing  de  i’oft  ÔC  i’ap- 
pclla  tabernacle  de  tcfmoignage*Et  tous 
ceux  qui  cerchoicnt  le  Seigneur  entroicn  t 
au  tabernacle  de  tcfmoignagc  ,  qui  efteit 
dehors  l’oft*  Et  quand  Mcyfe  venoit 
audiâ  tabernacle  :  tout  le  peuple  felc* 
noit>d:  vn  chafcun  Ce  tenoit  à  l'entrée  de 
fon  pauillçn  ,  attendant  apres  Moyfe 
iufque  à  ce  qu’il  entreroit  au  tabernacle* 
Etxiiiand  Moyfe  clloit  entre' au  taber¬ 
nacle  vne  colomne  de  nuée  dtfeert  doit  Sc 
farreftoit  à  la  porte  du  tabernacle ,  ÔC 
parloit  aucc  Moyfc*  Et  tout  le  peuple 
voyant  la  colomne  de  nuée  Parreftanr  i 
la  porte  du  tabernacle  fe  leuoit ,  ÔC  vn 
chafcun  adoroit  des  la  porte  de  fon  pa- 
q  uillon,  Et  le  Seigneur  parloit  i 

Moyfc  face  à  face  comme  l’homme  parle 
aucc  fon  prochain*  Et  quand  Moyfe 
eftoit  retourné  au  tabernacle, fon  feruf* 
tcurlofué  fiU  de  Nun  ieune  nefepar* 
soit  point  du  tabernacle* Et  Moyfe  dift 
au  Seigneur: Voicy  tu  me  dis:fais  mon* 
1er  ce  peuple ,  &  fi  ne  me  fais  point  con* 
gnoiilrc  ccluy  que  tu  veux  enuoycr  aucc 
moy*  Encore  que  tu  as  dictûe  te  con^ 
gnois  par  nom,<3£  as  aufsi  trouué  grâce 
‘La  voye  deuant  moy*Or  maintenant  ie  te  prie  fe 
et  lemoye  i’ay  trouué  grâce  deuant  toy,  fais  moy 
pat  Icql  congnoiftre  ta'voye,  alHn  que  ie  te  con 
tuveux^  gno5Te,&  que  fe  trouué  grâce  deuant 
fe  le  mei-  toy,8c  aufsi  regarde  que  cefte  gent ,  eft 
ne#  son  peuple*  Et  il  rcfpondfr  ;  Ma  face 


! 


CHAP* 

**[;  te "3  précédera  SC  te  donneray  repos*  /Ccftje 
Et  il  luy  dift.-Si  ta  face  ne  [nous]  pre^  iraypfcnt 
cede ,  ne  nous  fais  point  monter  d’icy*  aucc  toy* 
Maintenant  congnoitîra  on  que  i’ay 
trouué  grâce  deuant  toy  ,moy,&  ton 
peuple: ne  fera-cc  point  quand  tu  chemi- 
neras  auec  nous^fîé  que  moy  &  ton  peu¬ 
ple  foyons  rendus  adroirables>plus  que 
tous  peuples  qui  font  deflus  la  terre*  Et 
le  Seigneur  dift  à  Moyfe:  le  feray  aufsi  D 
cefte  thofe  que  tu  dis*Car  tu  as  trouué 
grâce  deuant  mey ,  &  t’ay  congneu  par 
ncm*De  rechef  dift: le  te  prie  fais  moy 
apparoifire  ta  gloire.  Et  il  rcfpondit:lc 
feray  p  aller  tout  mon  bien  par  defius  ta 
f.tce,&  *  appelleray  le  nom  du  Seigneur  *N5mcJ 
deuant  toy  ,*&fciay  grace,â  qui  ie  feray  ray  prof  J 
gt ace ,8c  feray  pitoyable,*  qui  ie  feray  pi  rcray* 
toyab!c*Pujs  diftaune  pourras  pasveoir  Rciii*^* 
ma  n  (accîcar  l’homme  ne  me  pcult  veoir,  *En  m, 

&  viurc*  Ircm,le  Seigneur  difLVev  pfence  ci 
cy  vn  lieu  auprès  de  moy,  tu  r’arrefteras  nie  icfun 
fur  la  ;/picrre*Etquand  ma  gloire  patte,  pendît  qi 
ra,ic  te  mettray  au  pertuis  de  la.pierrc;ct  vit* 
tecouuriray  de  ma  main  tant  que  ic  fe-  *  Ou,  ro4 
ray  pafle,puis  ie  ietircray  ma  main  Ô£  che* 
verras  mes  pariics  de  denicre:mais  ma 
face  ne  fera  point  veuf, 

C  H  A  P*  XXXII1T, 

ET  le  Scignr  dift  à  Moy  fe:*T  aille  A 

toy  deux  tables  de  pierre  comme  Deute*i« 
les  premieres,&  ï’eferiray  fur  lés  a* 
tables  lé^parollcs  qui  cftckntfur  lés  pre 
mieres  tables  que  tu  as  rompu >&  foy  s 
preftau  matin.affîn  que  tu  mente  le  ma¬ 
tin  en  la  môtaigne  de  S  in  ai, &  q  tu  feyes 
là  auec  moy  furie  couppeau  de  la  men- 
taigne:que  nul  ne  monte  auec  ioy,8c  que 
nulncfoitvcu  en  toute  la  momaigne, Sc 
que  aufsi  brebis  ne  bœuîs^c  pafturent 
point  à  lenccntrc  de  la  mentaigne* 

Meyfc  doc  tailla  deux  tables  de  pieu 
te  côe  lés  premietcs,&  fe  leua  au  rnafin,ct 
monta  en  la  montafgne  de  Sinai,c6me  le 
Seigneur  Iuy  auoit  commadé,&  print  en 
fa  main  lés  deux  tables  de  pia  re*Et  le 
Seignr defeendit  en  la  nuée,&  farrefta  " 
illec  aucc  luy,3c  9  appella  le  nom  du  Sei.  ^  c*n 
gneur*Et  quand  le  Seigneur  palToit  par  olM?ro/v— 
deuant  luy, il  profera  ce,l’Eterncl,rEter  rlC0€ 
neUDicupitoyabltjClemctipatiément  atf 
tendant,abondant  en  imfcricordc,8Ctfdc- 
lité,  ^gardât  niifericorde  en  millicrs,cftât 
iniquué,rebellion  5C  pcché,n ettoy an t[co 
luy  qui  Ce  repent]  ne  nctfoyera  peint  Dcut,^ 
[Vimpenitêt]*qui  vifîte  l’inigtc  dés  pères  Pfai*L4J 
fur  lés  en fis,ctfurlcs  enfâs  de  leurs  enfâs,  a* 
fur  la  troyliefmcct  <]trtefme[gencraiiô*] 

Etîcoiiuct  Moyfef’encltna  en.tcrre.etfe 
^pftcrnadifâtJO  Seignr,fi  i’ay  maîr*nât  'Adora^  ■ 
*  ^  trouué 
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^aflauoir, 
foubs  lef 
quels  ils 
adoroient 
leurs  dD 
eux* 

D 

Stts*l$*d 
De  u*7*a. 

i*Roys 
tuz* 
^SeruixyZ' 
dorer  ,  ÔC 
dônerfon 
cœuriau 
tre  C[  dieu 
cil  appela 
le  paillat 
dife  en  Pc 
ftriture* 
Sus*i;*a* 


E 


#de  quoy 
bus*i$*b 
Deu*i<S*d 
ccdVj^a. 


trouué  grâce  deuâr  toy  ie  prie  q  le  fc/gnr 
rcçoiue  en  héritage  (car  ce  peuple  cil  de 
!  dur  cerueau)&  tupardoneras  à  nos  ini , 
quitez  &C  À  nos  pcchcz,affin  que  tumar* 
che  auec  nous*Et  il  refpondic:  Voicy,  ie 
rraideray  aliiance  deuant  tout  ton  peiu 
piejaifât  merueilles  qui  n’ont  point  elle 
faides  en  toute  la  tcrre,ne  en  toutes  gîs: 
ÔC  tout  le  peuple  au  milieu  duquel  tu  es, 
verra  toute  1  oeuurcdu  Seigneur  :  car  ce 
fera  chofe  terrible  que  ie  feray  auec  toy* 
Donne  toy  garde  de  ce  que  ie  te  coni^ 
m  indé  au  iourdhuy*V oicy,ic  te  dechafTc 
de  deuâr  toy  l’Amoréen,  Chananéen,He 
théen,Pheiczéem ,  Heuéen,  ÔC  Jcbuféen* 
Donne  toy  garde  de  faire  alliance  auec 
les  habitas  de  la  terre  à  laquelle  tu  iras, 
afiîn  que  parauenture  ils  ne  tefoieiu  en 
rumemiais  vous  démolirez  leurs  autels, 
ÔC  defromprez  leurs  tmages,&  copperes 
leurs  ù  boys  *  Tu  ne  t’cnclincr  as  point 
deuant  autre  Dieu  :  pource  que  le  SeT 
gneur  a  nomialoux,Dieu  doc  cil  ialoux* 
Aftin  que  par  adueuture  tu  ne  face  *alliâ 
ce  auec  les  habitans  de  la  terre,  ÔC  quâd 
ils  viendront  à  fairefomication  apres 
leurs  dieux,&  facritfcc  à  leurs  dieux,  il  s 
ne  t’appellent,  ôc  que  tu  mange  de  leurs 
fa crifices*  *E  t  aufsi  que  tu  ne" prenne  de 
leurs  filles  pour  tes  fils,  craignant  qu’el, 
les  faifans  fornicatiô  apres  leurs  dieux, 
ne  face  t  faire  fornication  à  tes  fils  aptes 
les  dieux  d  icelles  ♦  Tu  ne  te  feras  nul 
Dieu  de  fonte*  T u  garderas  U  foleu 

nitc  dés  pains  fans  leuain  ♦  Par  fept 
iours  tu  mangeras  lés  pains  fans  leuain 
(comme  ie  t’ay  commandé)  au  temps  du 
moys  dés  nouueaux  froids*  Car  au  téps 
du  moys  dés  nouueaux  fruictzju  es  for*- 
ty  de  la  terre  d’egyptc**T our  masleou^ 
iirant  la  matrice  fera  mien ,  aufsi  le  pro 
micr  nay  de  ton  troppeau  tât  dés  betufs 
que  dés  brebis  :  mais  tu  rachèteras  le  pre 
micriuy  de Pafne,dVne  brebis, ÔC  (î  tu 
ne  le  racheté  tu  le  defcolleras*  Tii  racho 
feras  aufsi  le  premier  nay  de  tés  fîls/& 
ma  face  ne  fera  point  veue  vuidc*  +Six 
iours  tu  befongneras,  ÔC  au  fepriefme^  tu 
cefTerasde  labourer  ÔC  de  moiflonner* 

T  u  feras  la  folennité  dés  fepmaines  auec 
lés  prémices  de  la  moi/ïbn  du  fromentja 
folennité  de  ladefpoutlle  à  iifiue  de  l’an* 
Troysfoys  en  l’an  comparoiftra  Tout 
masle  deuant  l’Etemel  dominafettr  le 
Dieu  d*Ifraél*Car  ie  defchaileray  ié«  g?s 
de  deuant  toy  ,  ÔC  eslargiray  lés  termes 
de  ton  habitation  yÔC  nul  nedefirera  ta 
terre ,quand  tu  mSteras  pour  comparoir 
troys  foys  en  l’an  deuant  le  Seigneur 
ton  Die  14  Tu  n^mmolcras  point  U 
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fang  de  +mo n  facrifice  fur  le  pain  ïcué,  Su$*i$*(* 
ÔC  ne  deraourera  rien  pour  le  lendemain 
du  facrilîce  *  de  la  folennité  du  paiîage*  *De  l*a  * 
Tu  apporteras  le  commcccmcnt  dés  pre/  gneau  pa 
miers  froids  de  ta  terre  en  la  niaifon  du  fchal* 
Se/gnr  ton  Dieu**  Tu  ne  cuiras  point  le  Sus*i$*C* 
cheureau  au  laid  de  fa  mere*  Item, le 

Seigneur  dift  a  Moyfe.Efcris  cés  paroi 
les  :  car  félon  la  teneur  d’iccl les  i’ay  faict 
alliance  auec  toy:&  auec  Ifraél*  Et  fut 
illecauecle  Srigncurpar  quarâte  iouts 
ÔC  quarante  nuiéts  fans  manger  pain,  ÔC 
fans  boire  cauc*  Et  il  eferit  es  râbles  lés 
parollcs  de  l’alliance,a/Tauoir  lés  dix  pa 
rollcs*  Et  lors  que  Moyfe  defeen- 
doit  de  la  monraigne  de  Sinai  il  tenon  en 
fa  main  lés  deux  fables  du  tefmoignage,  Q 
en  defeendant  Je  la  monraigne,  ôc  il  ne 
congneur  point  que  la  peau  de  fa  face  fut 
‘refplêdiflantc  quand  il  parloit  auec luy*  'Rendît 
Et  Aharcn  ÔC  les  enfans  d’Ifraél  veirent  rais  de  lu 
Moy  fe,&  voicy  la  peau  de  fa  face  rcfplé  miae  m 
difibttîdontil  craignirentd’approchcr  de  nianiere 
luy:mais  MoyfelésappcIla,&  AharS,  de  cornes 
oC  tous  lés  princes  retournèrent  à  luy  en 
la  cogregation*  Et  Moyfe  parla  .i  eux* 

Et  après  ce,tous  lés  enfans  d’ifrael  f’ap^ 

procherent,aufquelsiI  commanda  toutes 

lés  chofes  que  ie  Seigneur  aucit  parlé  a, 

uec  luy  en  la  montaigne*  Ainiî  Moyfe 

achcua  de  parler  auec  eux,&  miil  fur  fa 

face  vn*voile,mais  quand  Moyfe  conue  z*cor  ?  e 

noit  deuant  le  Seigneur  pour  parler  auec  *** 

Iuy,il  oftoit  le  voile  tain  qu’il  fortiil*Et 

for  toit  ,&  parloit  aux  enfans  d’ifrael  ce 

qu’il  luy  eftoit  enioind*Lé$  enfans  donc 

d’ifracl  veirent  la  face  de  Moyfe  lequel 

auoit  la  peau  defadiétc  face  refplédiffan* 

te*Et  Moyfe  rem  et  toit  le  voile  fur  fa  fa 

ce,ïufque  à  ce  qu’il  retournai!  pour  par* 

lcr  auec  le  Seigneur* 

CHAP*  XXXV*  B 


A  Donc  Moyfe  afiembla  toute  la 
congrégation  dés  enfans  d’Ifracl 
&  leur  di  fl  :  Icelles  font  léscho* 
fes  que  le  Seigneur  vous  a  commandé  de 
faire  *.L’ouurc  fe  parfera  par  fix  iours: 
mais  le  fepricfme  iour  vous  fera  foin/ 
éle  vacation  ÔC  repos  du  Seigneur  * 
Quiconquefera  œuure  en  icduy ,  mour/ 
ra  *  Vous  n’allumeres  point  de  feu 
en  toutes  vos  maifons  au  iour  du  rc  ✓ 
pos*  De  rechef  Moyfe  parla  à  tou* 
te  la  congrégation  dés  enfans  d’Jfrael,  "De  celle 
difant  :  Celle  dl  la  chofe  que  le  Seigneur  oblation 
vous  a  commandé  ,en  difant  :  Prenez  d’elcuati* 
deutre  vousoblationpourleScigneur  *  on  *  Sus 
‘♦'Quiconque  cil  liberal  de  coeur  apport  29*d 
tcu  celle  oblation  au»  Seigneur,  afla^  Su$*2f*a*. 

€  4  uoiij 
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B  X  O  t>  B* 
unir  ,or  ,  argent ,  5c  aerain  ,  hyicinte , 
pourpre  &  cfcarlate,&  fin  lin,  poils  de 
cheurcs  ,  peaux  rouges  de  moutons  , 

SC  peaux  de  teflons,boys  de  Scnm,  lurilc 
pour  le  luminaire  ,chofcs  aromatiques, 
pour  l’huile  d’vnction,  Sc  pcrfumigati6s 
odoriférantes  ,  pierres  d’Onix  ,  pimes 
pour  le  rcmplage  d’Bphod  Sc  pour  le 
PectoraUEt  tous  lés  fages  de  coeur  d’en¬ 
tre  vous  viendront^  feront  tout  ce  que 
Le  Seigneur  a  commandé  :  affauoir  le  ta* 
bernacle,  fon  pauillon,  fa  couucrture,fés 
crochcts,fés  ais,fés  barres  ,  fés  piliers,  <% 
fés  foubbafifemens*  Item ,  l’arche  & 
fés  barres  ,  le  propiciatoirc ,  SC  le  *  voilé, 
qui  f’eftendra*  Item,  la  fable,  Sc  fés 
b irr es, fés  vaifleaux,&  le  "pain  de  propo 
fition*  Item, le  chandelier  du  lu  minai 

re,fés  vieillies, fés  lampes  ,&  l’huile  pour 
le  luminaire*  I  tem  A’autcl  de  l’cncen- 

femct.fés  barres  Air uile  d’vnfrion,  la  pnv 
fumigation  odoriférante  ,  Si  le  voile  de 
l’huys  pour  lentréc  du  tabernacle*  ltc 
l’autel  d’holocauftc,le  gril  d’aeraitr  qu’il 
auoit,fés  barres  6c  tous  fés  vailTcaux# 

J  tem, le  cuueau,&  fon  foiibbafTenrenf* 
ïtem,lés  courtines  du  pannsAés-pitfcrâ, 
fés  foubbaflcmens,&  le  voile  de  !ï porte 
dudifr  paruis*  Itcm,lés  doux  du  ta/ 
bernacle,! es  doux  du  paruis  ,&  Lut  cor 
dage*  Item, lés  reftanens  mhiftmx 

pour  adminiftrer  au  fanéruaffe,lés  laîfts- 
veftemens d’Aharon facnficafair , &  lés. 

veftemens  de  fés  en  fans  pour  fer  uir  à  la 

facrifîcaturc*  Apréstonfelacongre- 
gation  dés  enfans  dTfracl  fôrrit  de  \ipx€ 
fcncedc  Moyfe,  &  vn  chatcun  qtfe  fon 
cœur  auoit  ‘‘incité ,8Ç  qyl e(loii'â*elpru 
volû taire: vint  Si  apporta  Tobration  du 
Seigneur , pour  l’ocuure  du  fabern acte  de 
tefmoignagc,&  pour  tout  fonferuice,  8C 
lés  veftemens  fainfls*  Et  lés  homes  vin* 
drent  auec  lés  femmes  ,  chafeun  de  cœur 
ade  quoy  volûtaire portans  'boucles,  auretllettes» 

Ion  atta/  aneaux,bncelcts,et  tous  vaiflfeaux  d’or, 

che  lés  ro  &  vu  chafcu  csleuoit  l’oblation  d’or  au 
bcs#  Seigneur*  T out  homme  aufsi  qui  auoit 

hyarinte,pourprc  &  efcarlate,&  fin  lui, 
poilz  de  chcures,peaux  rouges  de  mo\u 
tons,S£peauxde  tciTons,lés  apporta* 
Quiconque offroit  oblation  d’argent  5c 
d’acrain.l’apportoit  pour  l’offrande  du 
Scigneur*Qnic6que  aufsi  auoit  du  boys 
deSetim,Tapportoitpour  lés  ouuragcs 
du  feruicc*  Et  toutes  femmes  fages  de 
cœur,fillantes  de  leurs  mains  apportent 
fillaces,hy  aantc,pourprc  5c  cfcarlate.ôc 
fin  lin  *  Toutes  femmes  aufsi  (que  leur 
cœur  auoit  incité  en  fapience)  en  intelli' 
D  gencc  fillcrcnt  dés  poils  de  cheures*  P  a. 


C  H  AP*  XXX  V  I* 
rciUeincnt  lés  princes  apportèrent  pier' 

•*cs  d’Ônix,  Si  pierres  pour  le  rcmplage 
de  l’Epbod,  &  du  Pectoral*  Item, 
chofcs  aromatiques,  de  l*huilc  pour  le  lu/ 
minaire,pour  l’huile  d’vnélion  ,Si  pour 
l’ericenfemtnt  odoriférant*  T  out  homme 
donc&  femme  dés  enfans  d’Ifracl  (qui 
auoient  le  cœur  voluntaire  i  apporter 
pour  tout  Tournage  ^  l«  Seigneur  auoit 
commandé  qu’on  feu  par  lés  mains  de 
Môyfe)otfrirent  voluntairement  au  Sci*> 
gnèur*  Adonc  Moyfe  diû  aux  cn<* 
fans  d’Ifraîl:  Rcgardez,lc  Seigneur  a  ap¬ 
pel!/ ifommément  Bccelécl  le  nlz  d’V ri, 
filzd’Ffar  de  la  lignée  de  fuda,  lequel  il 
a  remply  de  L’fprit  diuin,  en  fapience,  en 
intelligence^  fcience,&  en  tout  ouurage 
pour  imaginer  inuention  à  befongner  en 
or,en  argentin  aerain,en  artifice  de  pier' 
rerie  pour  le  remplage ,  Si  en  artifice  de 
boys  pour  befongner  en  tout  ingénieux 
ouurage*Et  luy  a  donné  en  fon  cœur  en' 
feignemeut  ,  &  d  Ooliab  fils  d’Achjfa' 
mcdi  de  la  lignée  de  Dan  ,lcfquels  il  a 
remplis  de  fapience  de  cœur  à  faire  toute 
cetinre  d’architeAure,d’aningenieux*<3£ 
brodcric,en  liyacinte,pouïpic  et  efcarli/  ,  , 
te,'Ôt  fin  lin,  aufsi  en  nfl*ure>fàifjitt  tous 
ouuragcs  Si  imaginans  lés  inuemionju. 

C  H  A  P*  XXXVI. 


•Ou, este/ 
lié* 


ET  B esclécl, Ooliab, Si  tout  hom/  & 
me  fage  de  cœur  (  aufquels  le  Set/ 
gneur  auoit  donné  fapience ,&  in* 
telligcncc  pour  fauoir  faire  tout  *l’ou-  £us 
urage  du  feruice  du  fanétuanre)  feirent  fe. 

Ion  toutes  Us  choies  que  le  Seigneur 
uoitcommandé^Ct  îAoyfe  appella  Be/ 
zetécl ,  Ooliab  ,  Si  tout  homme  fage  de 
cœur  (iüfquelz  le  Seigneur  auoit  donné 
fapience  de  coeur}#  tout  homme  que  fon 
cœur  auoit  incite,  pour  venir  à  ceft  œu- 
urc  pour  le  parfaire*  Adonc  emportèrent 
de  de u an t  Moyfe  toute  oblation  qu’au 
uoient  apporté  lés  enfans  d’Ifracl  pour 
Tournage  du  feruice  du  fanétuaire  à  faire 
iccluy*Et  iceux  frâchcmctluy  en  appor 
terent  encore  tous  lés  matins  *  Puis  vin- 
drent  tous  les  figes  faifans  toute  Tocuure 
dufanéluaire.vn  chafcun  de  fon  œuurc 
qu’il  faifoit,&  parlèrent  à  Moyfe  ,di' 
fans: Le  peuple  en  offrant  exccde  la  me> 
furedu  feruice  pour  Tocuure  que  ic  Sei/ 
gneur  a  commandé  de  faire*  Lors  Moy' 
fe  commanda,&feir  crier  parmy  Toft,dû 
fant.Que  homme  ne  femme  nefacét  plus 
d’ouuragc pour  l’oblation  du  fanctuau 
re:8c  ainfi  on  defend/t  au  peuple  d’otfrit, 
attenduquelafubftancecftoit  fuffifante 
pour  parfaire  tout  lediét  ouurage ,  telle/ 


rr 


®  X  O  DE*  mC  K  A  Pt.  XXXVir. 
ment  qu’elle  fnperabondoit,  Or  de  pour  lts  deux  codez.  Bt  efîoient 
tous,  les  fages  de  cœur  auec  ceux  qui  fui-  coniointSz  par  bas  A  pareillemét  efioiét 
fotcm  l  œuure,  fetrent  le  tabernacle:;^  conioinfts  par  hault  a  vn  ancau.  Ainfl 
,->il  „„B  eourt'ncs  *  ',n  reiors,  de  hya-  for  dés  deux  autres  qui  ertoiét  aux  deux 

Ou, auec  ante,  de  pourpre  3c  efcarlate  ,  auec  dés*  coings*  Il  7  auo it  auf si  huid  aïs  i  f dze 
pcicjures,  cherufcms,les  faifans  d’ingenieufe  façon*  foubbaflemens  d’argent:  aflauoir, deux 
Sedmcr,  Le  long  dvne  courtine  de  vingt  6c  hui  A  foubbaflemens  foubs  chafcun  ais* 

-  coudees,&  la  largeur  de  ladiélecourtine  Apres  feit  cinq  barres  du  boys  de  Se-  n 
r«  ♦  ou»*  de  quatre  coudées  ,  toutes  les  courtines  tiqi  pour  les  ais  d  Vn  des  codez  du  taber 
*6, u  J;*0*?*  d  ™e  mî£?rc*Et  accoupla  cinq  nacle**pareillemêt  cinq  barres  pour  l’au  C3e  foc* 
courtines  l  vne  a  l  autre  ,  6c  confequ«*  tre  cofte  du  tabernacle,  aufsi  dnq  barres  f 
ment  cinq  courtines  1  vne  a  1  autre  *  Et  .pour  Us  ais  du  tabcrnacle,vers  les  codez 
rcic  les  lacera  de  hyacime  au  bojrt  d’wr*  d’ocddét*Et  feit  lés  barres  du  millieu  au 
au  courtine.du  cofté  de^raccoupleraenfÆt  millieudés  aïs[paflant]dc  bout  en  bout 
bout  par  «iiti  frfril  aubortdcla  demieretcourti,  Et  couurit  lés  ais  d’or  ,  6c  feit  leurs 
,  .  elle  ne,  a  l  accouplement  de  la  fécondé*  Il  feit  aneaux  d’or  pour  mettre  lés  barres  <5 c 
o\t  edte  en  vne  courtine  cinquante  lacets,  &dn-  dora  lés  vtTroux  d’or*  Item  ilVcit 
joioiéle,  quante  lacets  en  l’exiremité  de  la  court!  le  voille  de  hy  adnte,dc  pourpre  &  efear. 
k  fou*  nc,qu!  ed  en  1  accouplement  de  la  fecon,  la te,&  de  lin  retors,  le  faifant  d’ouurage 
de,!eslacets  eftans  oppofites  l’vn  à  l’au-  ingénieux  auec  dés  cherubins*Et  luy  feit 
trc*Puisfeit  cinquante  crochets  d’or,&  quatre  piliers  de  Setim,  Iefquels  couurit 
accoupla  les  courtines  1  Vne  a  loutre  d’or, auec  leurs  crampons  d’or*  Si  fendit 
auec  les  crochets*  Ain  G  fut  vn  taberna-  pour  eux  quatre  foubbaflemens  d’argét* 
cic*  Et  fett  dés  courtines  de  poils  Item  , à  lemrée  du  pauillon  feit  le 

qUî Cil  fUrtlC  T0ÜC  de h*acinte’  PourP«  efcarlate.et 
tabemacle*Il  7  feit  vnse  courtmes.  la  15/  lin  retors,  4‘ouurage  de  broderie*  Et  fés 

trC,.ltC  coud^&  cinq  piliers  auec  leurs  crâP5s,  et  couurit 
co.urt,ne  de  <luatte  leurs  chapiteaux, &  leurs  liaifons  d’or: 
nze  co«r^nes  d’vne  mefme  mais  leurs  dnq  foubbaflemés  d’aerain. 
mefure  * Et  accoupla  cinq  courtines  à  C  H  A  P*  XXXV  IL 
part  &  flx  courtines  à  part*  Ile,  p  T  Besclcel  feit  l’arche  de  boys  « 

fat  cinquante  lacets  fur  le  bort  de  1  Vne  |-<  de  Setirn,fa  lôgueur  de  deux  c  eu  A 

Au  J*  *  irFI~f"T k  dC  ;'T"e  ’ &  dn(lu:"ue  L-  dfo  &  dcmyc  ,  Cl  largeur  d’vne 
lacet,  far  le  bon  de  t  autre  accoupUmcr.  coudée  A  dcmyc ,  Sc  fa  haultcur  d’vne 
Item, fett  cinquante  crochets  d’aeratn  coudée  A  demye.Puis  la  couurit  dedans 

re0rmC0p°i-,feir  ’*  piu,l,on’arfil'  *  W*.  &  dehors  de  pur  of,&  luy  frit  vn  cou- 
^  frit  vne  couuerture  pour  le  pa  tomtctmnn!  or  alentour.  Et  luy  fondit 
union  de  peatix  rouges  de  moutons  A  quatre  aneaux  d’or  pour  fés  quatre 
H.nT„rUttfUrre  *  P'/ux  *  ,rir°ns  P«  coings:araùoir  deux  aneaux  pour  vn  de 
T aWcs>  „hUtri„  , , n  m',.Uot  d<sa,s  P01rr  »«  Us codez, Sc  deux  autres  pour  fen  autre 
lâches.  J-1.-  , u  b°ys  de  Setim,  qui  fe  dref  -  eoflé. Aufsi  feit  l<s  b  aires  de  boys  de 

C  délîfctî  t>ongHeurdWats>de  dix  cote  Setim  A  Us  dora  d’or.  Et  «rentra  le* 
él/miret  ‘  Jar?f t,T aïs  df  coudée  &  barres  dedans  lés  aneaux  aux  cofles  de 
>ieds,ct  d C,^FC* D f “^ejeh allures  a  chafcun  ais  l’archc  pour  la  porter*  Item  ,  il 
U5*  .  aUtTe,  ’  falf:lnt  a'  fdt  lefPrcpiciatoire  de  fîn  or,dom  fa  Ion-  „  r  n  . 

tous  Usais  du  tabcrnacle*Il  feu  donc  lés  gueur  eftoirde  deux  coudées  &  dcmyc  ,  Cenoit 

?ÏÏuua  tab'rnaCÎ5;afrîiI01ra  vin^  al‘*  &  ^  largeur  U ’vnc  coudée  &  dcmyc*  Et  ^  1deffus 
au  collé  du  midy  auftral*  Etau  deflbubz  fett  aux  deux  bouts  du  propiciatoirc  deJ,arciTe 
d«  vmgr  a,s  feir  quarante  foubbaflTcmJs  deux  Chérubins  d’or,duiél  au  marteau:  dot 
d  argent  .deux  foiibbaiTemcs  foubs  cha  afTauoir,vn  Chérubin  au  bout  de  deçà  &  lcLu  le  Sci 
feun  21s  Pour  fes  deux  cnchaffures ,  ÔC  l’autre  Chérubin  au  bout  de  dclj  du  Snr’tmre 
deux  foubbaiTemens  foubs  l’autre  ais  Propiciatoire}difpofam  lés  Chérubins  à  dcu3c 
pour  fes  deux  enchaiTurcs*  Et  feit  vingt  fés  deux  bouts*  Et  lés  Chérubins  cihiv  chcrubî^ 
ais  al  autre  code  du  tabernacle,  vers  la  dotent  lés  aelks  en  hault ,  couurans  de 
pante  d  Aquilon*  Et  les  quarante  foub-  leurs  aelles  le  Propidatoire,  6c  leurs  fa. 
bafTcmensd  iccux  d’argent,  deux foub/  ceseftoient  l’vnevers  l’autre*  Lcfdiét s 
bajemens* foubs  vn  ais,&dcux  foub.  Chérubins  auoient  leurs  regars  vers  le 
baffemens  foubs  1  autre  ais*  Et  au  code  Propitiatoire.  Item, il  feit  la  table  B 
du  tabernacle  vers*  Occident  feit  fix  ais*  de  boys  de  Setim,fa  longueur  de  deux 
Et  tôt  deux  ais  aux  coings  du  taberna-  coudées,  fa  largeur  d  Vne  coudée,  6c  fa 

ç  S  haultcur 


EX  CD  E* 

haulteur  de  coudre  ÔC  demye*  Et  la  ccu, 
urit  de  fin  or,&  Iuy  fetc  vn  ccuromicmct 
d’or  à  Icntour*  Aufsi  Iuy  fat  I’em batte* 
aClcfhire  ment dVne  flpaulmc  i  lenteur  ,& feit  à 
Sc  fous*  lenteur  defon  emballement  vn  courons 
nemet  d’or*El  Iuy  fendit  quatre  ancaux 
d’or,  &mift  lefdicts  aneauxaux, quatre 
f  ccingz  qui  font  à  fés  quatre  piedz*Con* 
trel’embafTcniét  eftoict  les  aneaux  pour 
y  mettre  les  barres  à  porter  la  table*Et 
feit  lefdtctes  barres  de  boys  de  Setim, 
lefquellcs  dora  d’or  pour  porter  la  table, 
1  rcm,il  feit  les  vaiflTeaux  qui  eftoient 
*Ou,tuy-  fur  la  table, fes  cfc-uclles,  fés  cuilliers/es' 
aus*  gobclctz,&  f es  h anaps (de fqtidz  on  ver.» 

C  fe)depuror*  Item.il  feit  le  citant 
Sus*2y*c*  délier  de  fîn  or  fageambe,  fés  branches, 
fés  platcletz,fcs  pcmmeaux,&  fés  fleurs 
fortans  de  Iuy  *  Et  les  fix  branchesfor- 
tantes  des  collez  d’iccluy : aftauoir  troys 
branches  d’vn  collé  du  chandelier ,  ÔC 
troys  autres  de  l’autre  collé  du  chandc- 
^d’vnepie  Her*Enviie  branche  troys'platcletz  en 
ce  Ou  te'  kfon  d’amande, vn  pommeau  ,ÔC  vne 
nans  en*  fleur: &  en  l’autre  branche  troys  plate/ 
fcmble*  ltt*>vn  pommeau,  ÔC  vne  fleur*  Et  ainlî 
aux  fix  branches  procédantes  du  chan- 
délier*  Et  au  chandelier  eftoient  quatre 
plateletz  en  façon  d’amande, fes  pom* 
mcaux  ÔC  fés fleurs*  Et  vn  pommeau 
foubz  lés  deux  branches  d’iceluy.ôd  vn 
pommeau  foubz  lés  autres  brâches  d’icc¬ 
luy  .oultre  vn  pommeau  foubz  lés  autres 
branches  d’iccluy,  ÔC  ainfi  dés  fix  bran¬ 
ches  fortans  d’iccluy*L*eurs  pommeaux, 
ôC  leurs  branches  [’fortahftcs^  d’iccluy 
eftoient  tous  de;  pur  or  ,  d’vne  mcfmc 
^  façon.duifteau  marteau*  Il  feit  aufsi 
fés  fept  lampes ,  fés  mouchetées  ,  ÔC  fés 
crufcaux  de  fin  or*  Il  le  feir,  ÔC  tous  les 
vaiflTeaux  d’vn  talent  de  pur  or* 
Item,il  feit  l’autel  dés  cncenfemans,de 
boys  de  Setim',  ayant  vne  coudée  en  fa 
longueur  ,&  vne  coudée  en  fa  largeur  en 
quant, &  fa  haultcut  de  deux  coudées, et 
fés  corn  es  [  y  ffan  tes]  de  luy*Et  le  couurit 
de  fin  or,  fon  toiét  ÔC  Cés  paroftz  à  len* 
tour  ÔC  fés  corncs.il  Iuy  fît  aufsi  à  lefotir 
vn  couronnemct  d’or*  Mais  au  deflbubz 
de  fon  cotironnemcnt  il  Iuy  feit  deux 
9  Ceftoit  I  ancaux  d’or  au  deux  coings  de  fés  deux 
vne  corn-  coflez,pour  mettre  lés  barres  à  le  porter 
mixtiSde  à  tout  eiles*Et  feit  lés  barres  de  boys  de 
chofes  de  Setim,  ÔC  lés  dora  d’or*  Itcil  feit 
bo  odeur  l’huile  de  la  fafnéle  vnétfon,  &  les' per  fu- 
<1  Ion  bru  migarions  de  pures  drogues  d’ouuragc 
sloit ,  fur  d’jpoticaûre* 

l’autel*  C  H  A  P*  XXXVIII* 

A  r-*  T,il  feit  l’autel  dés  holocanfîcs  de 
JL-*  boys  de  Setim,  ayât  cinq  coudées 


C  H  A  P#  XXXVIII* 


de  log.et  cinq  coudées  de  large  en  quatre, 

ÔC  fahaulteur  de  troys  coudées  *  E  t  feit 
fés  cornes  à  fés  quatre  coings  duquel 
îflbycnt  fefdictcs  cornes  ,  ÔC  le  couurit 
d’aerain*Et  feit  tous  lés  vaiflTeaux  de  l’au 
tel, lés  chaudaos,lés  ballets,  lés  bafsins, 
lés  hauetzjlés  paelle$,&  tous  lés  vtéfiles* 

Et  feit  pour  l’autel  le  gril  d’aerain,  d’ou- 
urage  de'treillis  foubz  Icnuironnemct  en  'ou,d’vriA 
basiufque  au  millieu*  Et  fondit  quatre  m*^ 
aneaux  d’acrain  aux  quatre  extrémités 
du  gril  pour  mettre  lés  barres*  Et  feit  lés 
barres  de  boys  de  Setim,  lefquelles  cou* 
urit  d’acrain*Et  feit  entrer  lés  barres  de¬ 
dans  lés  aneaux  aux  coflez  de  l’autel, 
pour  le  porter  à  tout  icelles  ,  le  faifanc 
creux  entre  lés  tables*  Item,  il  feit 
le^cuucau  d’acrain,  ÔC  fon  foubbaiTenut «  Lauofl 
d’acrain,dcs  miroirs  dés  femmes  qui  con 
uenoienta  là  porte  du  tabernacle* 

Item,ilfdt  vn  paruis  au  cofté  du  midy 


. 


Anftral,lés  courtines  du  paruis  de  lin  rc-  g 
tors,dc  c  et  coudées,  ÔC  leurs  vingt  piliers 


auec  leurs  vingt  foubbaffemes  d’aerain, 
lés  chapiteaux'  dés  pilters,&  leurs  liât- 
fons  d’argent*  Et  au  cofté  d'Aquiloit 
ayant  cent  coudées  ,  leurs  vingt  piliers 
auec  leurs  vingt  foubbaffemes  d’acrain, 
lés  chapiteaux  dés  piliers, ôC  leurs  lîaifos 
d’argent*  Et  au  cofté  vers  Occident  lés 
courtines  de  cinquante  ccudées,leurs  dix 
piliers  auec  leurs  dix  foubbaffemens  , 
lés  chapiteaux  dés  piliers,  ÔC  leurs  liai* 
fons  d’argent*  Etala  partie  vers  Orient 
ayant  cinquante  coudées*  A  vn  coflé[de 
kutrée^lés  courtines  de  quinze  coudées, 
leurs  troys  piliers  auec  leurs  troys  foub 
baffemens*Èt  à  Vautre  cofté  deçà  ÔC  delà 
à  lentrée  du  paruis  Us  courtines  de  qnze 
coudées, ÔC  leurs  troys  piliers  auec  leurs 
troys  fou bbalTcmcns*  Toutes  lés  courti¬ 
nes  à  Ictour  du  paruis  de  lin  retors*Aufsi 
fat  lés  foubbaffenics  dés  piliers  d’acrain,  C 
lés  crampons  dés  piliers ,  ÔC  lés  liaifons 
d’argcnt*Et  leurs  chapiteaux  furent  cou# 
ucrs'd’argcnt,&  tous  lés  piliers  du  par# 
tris  furent  atourcs  d’argent*  .  Item, 
feit  à  la  porte  du  paruis  vn  voile.de  hy  a- 
cinte, pourpre  ÔC  efcarlatc  ,  ÔC  delin  re, 
tors  d’ouurage  de  broderie  ,  ÔC  la  lon¬ 
gueur  cfloit  de  vingt  coudée$,&  la  hauî- 
teur  comme  la  largeur  de  cinq  coudées, 
félon  lés  courtines  du  paruis  *  Et  furent 
fés  quatre  piliers  auec  leurs  quatre  foub/ 
baffemens  d’aerain ,  ÔC  leurs  crampons 
d’argent:  aufsila  couuerture  de  fés  cha¬ 
piteaux  ÔC  liaifons  d’argent ,  mais  tous 
lés  doux  du  tabernacle  ÔC  du  par¬ 
uis  i  lentour  cftoient  d’aerain  * 

Voylà,U  fournie  dés  chofes  du  t aber# 

*adc 


Jtl  cote 
i,  le  ne»' 
pc* 


'Faure* 
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EXODE* 

nacle  :  affauoir,  du  tabernacle  du  tcfraoi 
gnage ,  comme  fut  'nombre  par  le  com* 
nullement  de  Moyfepourlc  feriucedes 
Leuites,par  lamaind'Ithamar  fils  d’A- 
luron  ficrificateur* Beseléel  d5c  le  fils 
d*Vri  fi! z  d’Hur  de  la  lignée  de  Iuda,fei  t 
toutes  lés  ebofes  qu’au  oit  commandé  le 
Seigneur  i  Moyfe,  #  auec  luy  Ooiiab 
fils  d’Axhifatncch  de  la  lignée  de  Dan 
*faure  #  maiftre  ouurier  ,  oC  brodeur  en 
hyadnte  ,  pourpre ,  efcarlate  &  fin  lin* 
T  cm  l’or  g  fut  exploite  po*  l’ouurage 
en  tout  l’oeuurc  du  fan ét mire,  fut  or  d’o, 
blati5  de  vingt  #  neuf  talc tz  ÔC  de  fept 
cens  &  tTcte  licles  félon  le  poids  du  fan 
âuaire*  M  ais  l’argent  de  ceux  qui  furent 
dénombres  en  la  congrégation  eftoit  de 
cent  talents,# mille  fept  cens  feptante  et 
cinq  ficles  au  poids  du  fanctuairc,vn  de* 
my  pour  tefle,  *c’eft  a(!'auoir,vn  demy  lu 
cle  du  poids  du  fanâuairc,  de  tous  ceux 
quieftoient  partez  par  les  comptes  de* 
puis  l’eagede  vingt  ans  &  au  dciTus  fix 
cens  troys  mille  &  cinq  cens  cinquante* 
Dauantagc  furent  cent  talents  d’argent 
pour  fondre  lés  foubbafTemens  du  fan* 
âuaire,  &  lés  foubbafTemens  du  voile* 
Cent  foubbaiTemens  furent  faiéts  de  cent 
talents,  vn  talent  pour  foubbaflement* 
jVÏ  ais  il  feit  les  crampons  pour  les  piliers 
de  mille  fept  cens  ÔC  feptante  cinq,#  cou 
urit  lés  chapiteaux  dcfdirs  piliers  8c  leur 
feift  dis  liaifons*  Iccin  ,  l’aeram  de 
l’oblation  fut  defeptâte  talents,#  deux 
mille  quatre  cens  f:dcs,dcfqucls  il  feit 
lésfoubbaflcmcns  delà  porte  du  taber, 
nacle  de  refmolgnage,  &  l’autel  d’acrain 
auec  le  gril  d’acrain  pour  luy  ,&  tous  les 
v ai  fléaux  de  l’autel,  ÔC  lis  foubbafiemes 
du  paruis  à  lentour,#  Jés  foufeba/Temens 
de  la  porte  dudiâ  paruis ,  &  feu*  les 
doux  du  tabcrnacle,et  tous  lés  deux  du 
paruis  à  lenteur* 

C  H  A  P*  XXXIX. 

ET  [tirent  de  hyadnte,  pourpre  # 
efcarlate  lés  vcftemensminiftraux 
peur  adminiftreraii  fan:tuaire,(î 
frirent  lés  laincts vdkmens  quiefteiem 
a  Aharon,ccmmelc  Seigneur  auoir  com 
mandé  à  Moyfe*  J  l  feit  donc  le 

Ephod  d’or,  de  hyadnte,  de  pourpre  & 
efcarlate,  &  de  lin  retors,  #  eftendit  lés 
lamines  d’or,  #  lésdecoppa  par  rillets 
pour  lés  brocher  purmy  le  hvacintc,  ÔC 
panny  le  pourpre,#  parmy  l’cfcarlate, 
de  parmy  le  lin  par  fubril  art*  Auquel 
firent  deux  orletsqui  faccouploicnt  à 
fis  deux  extrémités*  Et  l’artifice  de  fon 
baudrier,  qui  efloit  par  driïus  luy,cftoit 


C  H  A  P*  XXXIX* 


& 


de  rntfme  *  cuurage  d’iccluy  :  aflauoir  ,Outbot» 
d’or,de  hyacintc,depourpre,efcarlate,#  dures* 
de  lin  retors,  comme  le  Seigneur  l’auott 
cooim andé  a  Moy fc*  1  tem,fcirent 

lés  pierres  d’Onix  enuironnées  d’enchif* 

Tures  d’or,#  entaillées  auec  lés  noms  dés  B 
enfin*  d’ifraël,d’engraucurefl,de  féaux,  *Coc  Ion 
et  lé*  mift  fur  lés  efp  aulicrcs  de  l’Ephcd,  engrauc 
pour  pierres  memorialles  aux  enfaits  vn  feau  * 
d’Ifrael,  comme  le  Sefgneurcommanda  #fous, 
àMoyfc*  Item,  il  feit  le  pectoral 
d’ingenieufe  façon  comme  l’ou tirage 
d’Ephod:  aflTauoir,  d’or,  dchyacime,de 
pourpre  ,#  efcarlate,  #  de  lin  retors,  fî 
feirent  lediâ  Pectoral  quarré  #  double* 

Sa  longueur  d’vncpaulrue,  #  fa  largeur 
d ’vne  autre  paulme*  Et  le  remplirent  de 
quatre  ordres  de  pierres*.  A  la  première 
rengée  vne  Sardoinc  ,  vue  Topace ,  # 
vne  Emeraude*Et  à  la  féconde  rengée  vn 
Efcarboude.vn  Saphir,#  vn  Iafpê*Et  à 
la  troyfiefme  rengée  vn  Ligurc,vn:  Aga* 
the,#  vn  Amathiftc*Et  à  la  quatrième 
rengée  vn  Chryfolite,  vn  Onix,#  vu 
*Bcril,l£fquellcsfont  enuironnées  d’eii*  'Aucuns^ 
chaflures  d’or  félon  leur  remplaces.  Airtfi  Iafpc. 
lés  pierres  auec  lés  noms  dés  enrans  d’fr 
fra'el  cftoient  dousc ,  félon  leurs  noms  C 
comme  engraueures  de  feaux,vn  chafcun 
félon  fon  nom  pour  les  dousc  lignées* 

Puis  ilz  leirct  fur  le  Peâorai  lés  chai- 
nettes  dés  extrémités  de  pur  or,cntrclaO 
fées*  Hz  feirent  au  fsi  deux  en  ch  affûtes 
d’or,#  deux  aneaux  d’or,#  mirent  lés 
deux  aneaux  au  deux  bouts  du  Peâo* 
raU  Et  mirent  lés  deux  chaînettes  d’or 
enttelaftces  aux  deux  aneaux  aux  bouts 
dudià  Peék>ral«Ët  poferent  lés  deux  au* 
très  boutz  des  deux  chaincttes  entrclaf* 
fées  aux  deux  en  ch  artur  es  ,  les  mettant 
fur  lis  cfpaulieres  d’Ephod  a  codé  de  fa 
face*  Item, feirent  deux  aneaux  d’or, 

&  lés  mirent  aux  deux  autres  bouts  du 
Peâorai  fur  fen  ben, qui  cil  au  coftc 
d’Ephod  par  dedans*  Item, feirent  D 
deux  aneaux  d’or  ,  &  les  mirent  fur  lés 
deux  efpaulicres  d’Ephod  p  ar  bas  de  de. 
tiers  luy  contre  fon  accouplement,  ait 
defTus  de  l’artifice  d’Ephod*  Et  attache* 
renr  le  Peâorai  par  fis  aneaux  aux 
aneaux  d’Ephod  ,d’vn  cordon  de  hyacirt 
tc,affin  qu’il  tint  fur  l’artifice  tiel’Ephod 
#  que  le  Peâorai  ne  bougeai!  de  defliis 
l’Ephod  , comme  le  Seigneur  coinman-1 
da  à  Moyfe*  ltcm,il  feit  larobbe  de- 
deifotibs  l’Ephod  tôt  a!  lem  ét  de  hyadnte' 
d’ouurage tifiu,dc laqlîe  rebbe la  gueul* 
le ciloit  au  miheu(comn;e  la  gucullc,d  Vn 
haubert)  ayant  vn  orlet  à  lentour  dr 
fi  gueuHe ,  affin  qu’elle  ne  fe  defehiraft* 
point  * 
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pointât  aux  franges  de  la  robfce  feirent  tout  l’onurage*  Et  voicy  ilz  auoiît  fa ià 
des  grenades  de  hyadte,pcurprcd’efcar  iccluy,ainfi  comme  le  Seigneur  auoit  c5^ 
Iate,&  de  lin  rctors*Si  frirent  des  fonnet  mande  St  M oyfe les  btneifl* 
tes  de  fin  or ,  &  poferent  lis  fonnettes  CHAP*  XL* 

parmy  les  grenades  aux  franges  à  lcn*  T"**  N  apres  le  Sci'gnr  parla  à  Moy*  A 

tour  de  la  robbe  parmy  lefdictes  grenat  h*  fe,difant:  Au  premier  iourdupre* 

des.-aflauoir  vne fonnette  puis  vne  grena  niier  moy s  tu  feras  drefler  l’habit 

de,vne  fonnettepuis  vne  grenade  aux  frâ  taclc  St  le  tabernacle  de  tefmoignage,SC 
ges  À  lentour  de  la  robbe,  pour  admini*  mcttraseniceluy  l’arche  du  tcfmoigna* 
ftrer , comme  le  Seigneur  commandai  gc,Iaquellc tu couuriras du  voile*  "lté, 

E  Moyfe*  ltemyilz  forent  à  Aharon  St  mettras  la  table  dedans,  St  l’ordonneras 
nju^ob/  â  fes Riz  les  Paniques  du  lin  d’ouurage  félon  fa  difpolirion,  St  mettras  lcans  le 
bes  oui  *  tiflu*  Et  la  mitre  de  lin,  St  Us  ornemens  chandelier,#  allumeras  fis  lapes*  Itc, 
letres*  de  des  cluppeaux  de  lin  ,St  les  brayes  de  tu  poferas  l’autel  d’or  pour  les  pcifiirm* 
quoy  fus  lin  retors*Et  le  baudrier  de  lin  retors,  de  gâtions  deuant  l’arche  du  tefmoignage, 

aS*c*  hyarinte  ,de  pourpre  St  efcarlate  d’ou*  St  mettras  le  voile  à  la  porte  du  taberna 

urage  de  brodetie,comme  le  Seigneur  l’a  cle*  ltcm,fu  mettras  l’autel  de  l’ho*  . 
uoit  commande  a  Moyfc*  Item,  locaufte  deuant  l’huys  dudict  habitacle 
la  lamme  de  la  fainâe  couronne  de  pur  St  du  tabernacle  de  tefmoignage*  ]  té, 
or,fur  laquelle  cfcriuirent  eferiture  en  ma  tu  poferas  le  cuucau  entre  le  tabernacle 
niere  d’cngraucure  de  féaux*  La  de  tefmoignage  St  entre  l’autel,&  y  mer* 

fainActe  au  Seigneur*  Et  mirent  fur  fras  de  l’eaue*  Item, tu  colloqueras  le 

elle  vn  cordon  de  hyacintc, pour  l’appli*  paruis  à  lcntour,#  mettras  le  voile  à  la 

quer  à  la  mitre  par  de/Tus,comme  le  Sri*  porte  du  paruis*  Item  ,  tu  prendras 
gneur  commandi  à  Moyfe*  Ainlî  l'huile  d*vnction,de  laquelle  tu  oindras 
fut  accomply  toute  l’œuure  du  taberna^  le  tabernacle,#  tout  ce  qui  cft  en  iceluy, 
de  de  tefmoignage*  Etafnfi  les  en  fa  ns  #  le  fan  à  i  fier  as  St  tous  fes  vaiiTeaux;# 
d’Ifracl  feirent  félon  toutes  lés  chofes  ferafainA*  Item, tu  oindias  l’autel  de 

que  le  Seigneur  commanda  a  Moyfe*Et  rholocaufte,#  tous  hs  vaifleaux,&  fan* 

^  portèrent  le  tabernacle  à  Moyfe,  le  pa*  flifieras  l’autel,#  fera  l'autel  tresfainA* 

Ou,  bou  uâlon  et  tous  fis  vaiflcaux,fis  *crochetz,  Itcm,tu  oindras  le  cuueau  St  fon  foub*  Û 

des*  fés  ais,fis  barres,fcs  piliers,  fis  foubbaffe  battement#  le  fancti/ïcras*Ttr  fan  fi  î  fie, 

*  mens*Et  la  couuerturc  de  peaux  de  mou  ras  aufsi  Aharon  St  fes  filz  à  la  porte  du 
tons  rouges ,  St  la  couueiture  de  peaux  tabernacle  de  tefmoignage,#  les  laucras 
G  cft,de/  de  teflens ,  St  le  voile  Me  couucrture*  d’caue*Puis  tu  feras  veftir  à  Aharon  lés 
quoy  e*  Item, l’arche  du  tefmoignage , St  fis  faincts  veftemens,# l’oindras  affîn  qu’il 
lion  cou*  barres*  Le  propiciatoire,  la  table  2/  meferueenfacrificature,#  feras  appro* 

uert  le  li„  uec  tous  fis  vailTeaiix  ,  St  lés  pains  de  cher  fes  fils,aufquclz  tu  vefliras  lés*  rob'  "Cefc 
eu  très  la^  proportion*  Item,  te  pur  chandelier  bes,&  lés  oindras  cômc  tu  as  oinéi  leur  lfS  rc 
*nct  ‘J*'  auccféslampes  en  leur  difpofition ,  St  pere,afiïn  qu’ilz  facrificnt  pour  moy*  bes  de 
tant  diitu  t0Us  fés  vaitteaux,# l’huile  du  luminai  AinCt  foit  faifie  leur  vnAion  pour  la  fa*  cluc  * 

i  °”  J  re*  ItU’auteld’orJ’huilc  dVnétiô,  cr/ficaturc  petpctuellcment  en  leurs  gc-  Pcut  d 

î'Uy  f'A  la  P**fiimigatton  aromatique,  6t  le  voi/  nerations*Et  ainfi  feit  Al  oyfe,  félon  tou ,  oeilletc 

lieu  1  ai  a*  lede  Icnfree  du  tabernacle*  Item,  tes  lés  chofes  que  le  Seigneur  luy  auoit  corne  f 
l’autel  d’aerain,  auec  le  gril  d’aerain  qui  commandé:  Et  au  premier  *  iour  du  iS.a* 

*  n  Iuy  aPPartcno,t>fcs  barres ,tous  fés  vaif *  premier  moys  en  la  fécondé  année  fut  le*  N ora* 

.  Ia  '  fwux ,  le'cuueau ,  St  tous  fes  foubbaffe*  ué  le  tabcTnade*Moyfe  donedrefla  le  ta  a* 

1B01r*  ç>  Item,lés  courtines  du  par*  bernacle, &  mift  fés  foubbafTemcns  ,  fés 

^  uis,féspilicrs/csfoubbanemens,  le  voile  ais,&  fes  barres ,St  dreflTa  fés  piliers: 
pour  la  porte  du  paruis  fés  doux,  fon  eflendit  lepauillon  fur  le  tabernacle ,  St 
cordage,&  tous  lis  vaÜTcaux  du  fcruice  mift  la  couucrture  du  pauillon  fur  îuy 
de  l’habitacle  pour  letabemacle  dr  teili* .  par  hault,comme  le  Seigneur  auoit  conv 
moignage*  Finablement  Usvefle>  mandé  à  Moyfc*  Item, il  print  &  po*  C 
mes  miniifraux  pour  adminiiber  au  fan*  fa  le  tefmoignage  en  V arche, St  mi(l  les 
fluair e,ks  fainetz  veflem ens  pour  Aha*  barres  à  l’archcil  mift  aufsi  le  propitia* 
ron  facnrtcateur,  St  les  veftemens  pour  toire  fur  l’arche*  Et  fdt  entrer  l’arche 
fis  fils  pour  facrifîer*  Lés  en  fans  dedans  le  tabernacle ,  St  defploya  le 
donc  d’ifrael,  feirent  toute  l’ouure  félon  voile  de  couucrture  couurant  d’iceluy 
toutes  lis  chofes  que  le  Seigneur  auoit  l’arche  du  tefmoignage  ,  comme  le  S  ci* 
commandé  i  Moyfc. Et  Moyfc  vcit  gneur  auoit  commandé  à  Moyfe* 

Item, 
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îtcm,ilnuft  1a  table  au  tabernacle  de 
tcfmoignage  au  cofté  du  tabernacle  vers 
Aquilon  dehors  le  voillc*  Et  difpofa  fur 
elle  l’ordre  des  pains  deuant  le  Seigneur, 
comme  le  Seigneur  auoit  commande  à 
Moyfe*  Item, il  mift  le  chandelier 

au  tabernacle  de  tcfmoignage  au  deuant 
de  la  table  ,âu  cofté  du  tabernacle  vers 
u»  mift  Müly**  Puis  il  csleua  les  lampes  deuât  le 
ordre#  S  rigueur ,commc  le  Seigneur  auoit  ccm- 
mande  à  Moyfe*  Item, il  pofa 
l’autel  d’or  au  tabernacle  de  tefmoignage 
D  deuant  le  voilie*  Et  feit  fumer  fur  iccluy 
les  perfums  aromaticques,  comme  le  Sri' 
gneur  auoit  commandé  â  Moyfc* 

Item,  il  pendit  le  voile  à  la  porte  du 
tabernacle*  Item,  il  mift  l’autel  de 
rholocaufte  à  lentree  de  l’habitacle  du  ta 
bernacle  de  tefmoign  age,&  oîfrit  fur  icc- 
luy  holocaufte  ÔC  facrih'ce,’comme  le  Sei/ 
gneur  auoit  c  mmandé  i  Moyfe* 

Item, il  pofa  le  cuueau  entre  le  taberna 
clc  de  tefmoign age,&  entre  l’autel ,et  mift 
de  l’eauc  pour  lauer*Et  Moyfe  ÔC  A  lu¬ 
ron  auec  les  fils  lauerent  d’icelle  leurs 
moins  ÔC  leurs  pieds*  Et  quand  ils  en- 
troientau  tabernacle  de  tefmoignage,& 
approchoicnt  de  l’autel;  ils  fe  lauoïent, 
comme  le  Seigneur  auoit  commande  à 
AI  oy  fe*  I tem  ,il  drefifa  le  par uis  à 

lcntourdu  tabernacle  ÔC  de  l’autel, & 
mift  le  voile  à  la  porte  du  partiis*  Ainlî 
A'Ioyfe  accomplit  l’oeuurc  :  ÔC  la  nuée 
couurou  le  tabernacle  de  tefmoigiuge,^ 
la  gloire  du  Seigneur  rempliïïoit  le  taber 
nacle:  mais  Moyfc  nepouoit  entrer  au 
tabernacle  de  tefmoignage;  caria  nueefe 
tenoit  fur  iccluy,  ÔC  la  gloire  du  Scignr 
rcmplilToit  le  tabernaclc*Et  quàd  la  nuée 
remontoit  de  deflus  le  tabernacle ,  lés  cn- 
fans  d’Ifraél  fe  departoient  en  cous  leurs 
trains*Mais  fi  la  nuée  ne  remontoit,  ils 
ne  departoient  point  iufque  au  iour  qllc 
remontoit.car  la  nuée  du  Seigneur  eftoit 
fur  le  tabernacle  de  iour  ,ÔC  le  feu  de 
nuiét,en  iccluy,  en  la  prefcnce  de  toute  la 
maifon  d’Ifracl  par  tous  leurs  trains* 


Fin  du  fécond  liurede 
Moyfe  diét 
Exode* 


CHAP*  I* 

LE  TR  O  YS  I  ES  MB 
Liure  de  Moyfe  d i& 

Lcuitique* 

CHAP*  Té 

E  Seigneur  appella  Moyfe, &  A 
parla  à  luy  du  tabernacle  de 
tefmoignage ,  difanc  :  Parle  aux 
enfans  d’Ifrael,&  leur  dis:  Quâd 
l’homme  d’entre  vous  offrira  oblario  au 
Seigneur,  il  offrira  fon  oblation  des  be * 
ftes,dés  boeufs,  ÔC  dés  brebis*  Si 

fon  oblation  eft  holocaufte,  il  offrira  de 
la  vacherie  vn  maslefans  macule  lepre- 
fentant  àlaportcdu  tabernacle  de  tef- 
moignage^pour  fe  rendre  aggTcable  en  la  *Hofocaa 
prefcnce  du  Seigneur*  Et  mettra  fa  main  ftc  eftclf 
furlateftcde  l’holocaufte,  &  fera  accc-  ie  facrifi- 
ptablcpour  luy  à  fa  reconciliation:&  ce  totale- 
tuera  vn  bouueau  en  la  prefcnce  du  Seu  mj£  ^riI, 
gneur*  Et  lés  filsd’Aharôfacnlîcateurs  sjc  j  ^5 
en  offrirent  le  fang,  ÔC  refpandront  le  nClir  (ju 
fangfur  l’autel  à  lentour,  lequel  eft  à  la  Seigneur* 
porte  du  tabernacle  de  tcfmoignage*  Il  £ 
cfcorchcra  aufsi  l’holocaufte,&  le  dccop 
pera  par  pièces*  Lors  les  fils  d’A luron 
facrificateur  mettront  le  feu  fur  l’autel, 

ÔC  arrengeront  le  boys  fur  le  feu*  E  t  or¬ 
donneront  lés  fils  d’Aharon  facrifica- 
tcurs  cés  pièces  ,1a refte  ,1a  taye  furie 
boys  qui  eft  au  feu  fur  l’autel*  Mais  il  la 
uera  en  l’eaue  fés  entrailles  ÔC  (es  geatn- 
bes,&  le  facrificateur  fera  brusler  toutes 
céschofcs  deftus  l’autel*  C’eftfacrifice 
bruslt  en  Couef  odeur  au  Seigneur* 

Que  fi  fon  oblation  eft  du  petit  beftail,  q 
dés  brebis  ou  dés  cheures  il  offrira  en  ho 
loCAufievn  masle  fan  macule*Et  l’eslcue 
ra  au  cofté  de  l'autel  vers  Aquilon  cn  la 
prcfenccdu  Seigneur;  ÔC  lés  fils  d’Aha¬ 
ron  facrificateurs  refpandront  fon  fang 
fur  l’autel  à  lentour  ♦  Et  le  coppera  par 
fés  pièces,  ÔC  fatefte,  ÔC  fa  taye ,&  le  fa- 
crificateur  lés  arrengera  fur  le  beysqui 
eft  fur  le  feu  eftamfur  l’autel* Mais  il  la* 
ucra  d’eaue  lés  entrail!cs,&  lés  geambes: 
puis  le  facrificateur  offrira  touf,le  fai- 
font  brusler  fur  l’autel*  C’cft  facrificc 
bruslé  en  odeur  de  repes  au  Seigneur* 

Et  fi  fon  oblation  eft  holocaufte  de 
volaille  faide  au  Seigneur,  il  prefemeta  D 
fon  oblatiô  de  tourterelles  ou  de  pigeôs* 

Et  le  facrificateur  l’ofirira  furl’autel,&* 
taillera  fa  tefte:&  le  bruslcra  fur  l’autel,  §  Ou,  de- 
ÔC  fon  fang  feraprefte  fur  laparoit  de  fchircra* 

1  ’autel,&  oftera  fa  gauc,auec  fa  plume  ÔC 
lésic itéra  auprès  de  l’autel  vers  Orient 
au  lieu  dés  cendres*  Si  le  fendra  auec  fés 
aellcs 


l  n  v  i  t  i  a  y  E* 

aelles  fan*  le  feparcr.S:  le  facrificatcur  le 
bruslcrafur  l*autel,fur  le  boys  qui  cft  au 
feu*  C’eft  ficrificc  bruslé  en  odeur  4c 
repos  au  Seigneur* 

CH  A  P*  II*. 

A  T  T  quand  la  perfonne  offrira  obla 
1  Ou  ,  de  |-<  rion  de"  facrifice  au  Seigneur,  fon 
don*  JL—,  oblation  fera  de  fleur  de  farine* 
Et  verfera  fur  icelle  de  l’huile,  ÔC  y  met* 
trade  l’cnccns ,  ÔC  l’apportera  aux  fila 
d’Aluron facrificarcurs*Et  prédra  de  cr* 
*  Ccftc  [pVn  d’cux^vnc  'pcigncc  de  fleur  de  fari 
poignée  nc  &  de  l’Iuiile  aucc  tout  l’encens  ,  Se  le 
bruslée  facrificatcur  bruslcra  le  memorial  d’iccl* 
cft  appel'  jefur  Tautcl*  C’eft  oblation  brusiceen 
lée,memo  odeur  derepos  au  Seigneur* Mais  ce  qui 
rial  du  re  fcra  <jc  rcfte  du  facrilîcc,  fera  pour  Ah  a* 
(îdu*Car  ron  &  fés  fil zic’eft  chofe  trcffaincftc,dés 
d’elle  1ère  oblations  du  Seigneur*  E  t  quand  tu 
(Mu  pr2t  prefenteras  l’obiaticn  de  facrifice  cuiSte 
fanâilica  au  fbur.ee  feront  gafteaux  fans  leuafn  de 
tion*  fine  farine.pcftris  aucc  de  l’huile  ÔC  tour 
B  teaux  aufsi  fans  leuain  oings  d  huile* 
*C’eft,dc  Mais  fi  ton  oblation  eft  facrifice  *  du 
chofe  ro'  gril, elle  fera  de  fine  farine  pefirie  en  luuV 
ftie  fur  le  le  fans  leuain:  &  la  départiras  en  pièces, 
gril*  ÔC  verferas  fur  icelle  de  niu/Ic*Ccftuy  eft 
de  ic  facrifice* Aufsi  fi  ton  oblation  cft  ùcri 
chofe  frit  fie c"dc  la  paelle,  tu  le  feras  de  fine  farine 
te  en  la  aucc  l’huile*  Puis  apporteras  le  facrifice 
pacllc*  qui  eft  faic't  de  cés  chofcs,  au  Seigneur  ÔC 
C  l’offriras  au  facrificateur,lequd  le  prefen* 
teraà  TauteuEt  le  facrificateur  prendra 
du  facrifice  la  commémoration  d’iceluy, 
&  le  bruslcra  fur  l’autel:  C’cft  oblation 
bruslée  en  foucf  odeur  au  Seigneur 
Maiscequi  reftedu  facrifice  Era  pour 
Aharon,&  fés  filz:  C’cftla  diofe  frcffaiji 
cie  des  oblations  du  Seigneur*  Quelcon, 
quefacritkc  que  vous  offrirez  au  Seigfir, 
vous  ne  le  ferez  point  aucc  leuain*  Car 
vous  ne  bruslcrcs  chofe  quelconque  de 
leuain  ne  du  miel  en  facrificeau  Seignr* 
Vous  offrirez  l’oblation  des  prémices  au 
Seigncurinnis  ilz  ne‘;ferot  point  bruslcz 
fur  l’autel  en  foucf  odeur*  Item, 

D  tu  falleras  aucc  fcl  route  oblation  de  ton 
facrifice,  &  nelaifferas  point  défaillir  le 
fel  de  l’alliâce  de  ton  Dieu  de  deffus  ton 
facrifice,  mais  tu  offriras  en  tous  tes  fa* 
crifices  du  fel*  ltctn.fi  tu  offre 

facrificcdés  premiers  fruietzau  Seignr, 
tu  offriras  l*efpi  mcuriffant.rofttau feu, 
ÔC  le  grain  broie  en  maniéré  de  fari nc,cn 
facrifice  pour  tes  premiers  fruiâz:  puis 
tu  mctrrasfur  iceluy  de  l’huilc,&  dcl’av 
cens  aufsiriC’eft  le  facrifice*!?  r  le  facrifica 
teur(pour  commcmorai/ô  d  ’iccluy)  bru* 
siéra  partie  du  froment  ÔCâc  fon  huile 


C  H  A  P*  I U 
au  te  tout  l’enctrttt  &  ce  fera  oblation 
bruslée  au  Seigneur* 

C  H  A  P*.  nr* 

ET  G  fo  oblatto  cft  facrifice  des  pa  A. 
cificqsjTil  vcult  offrir  des  bœufz, 
foit  inasle  ou  femelle  »  il  l’ameine* 
ra  fans  macule  deuant  le  Seigneur*Et 
mettra  fa  main  fur  1a  tefte  de  fonobla* 
tion,&  le  ruera  d  la  porte  du  tabernacle 
de  refmoignagc*  Et  lis  filz  d’Aharon  fa*» 
crificateurs  relpandront  le  fa  il  g  fur  Pau* 
tel,d  lentour*  Et  offrira  du  facrifice  des 
pacificqucs,cn  oblation  bruslée  au  Sci* 
gneur,  affauoir  la  graiffe  qui  couture  les 
entrailles,  ÔC  toute  la  grailfe  qui  eft  aux 
cntraiiles,&  les  deux  rongnons,  aucc  la 
graiffe  qui  cft  fur  iccux.ïur  les  flancz,& 
lataye  qui  eft  fur  le  foyc  aucc  lés  ren* 
gnons  lefquclz  oftera*  Et  lés  filz  d’Aha* 
ron.bruskvot.ce  fur  l’autcl.Eir  Tholocau 
fie  çi  eft  fur  le  boys  au  feu*  Celle  cft  obla* 
don  bruslée  en  fouef  odeur  au  Seigneur*  B 
Et  fi  fon  oblation  eft  "de  plus  peiL 
tes  beftes  pour  le  facrifice  dés  pacifia  "Affaii 
ques  au  Seigneur  foit  maslcou  femelle,  de  bre 
qu’il  l'offre  fan  s  macule*  S’il  vcult  offrir  ou,de 
vn  agneau  pour  fon  oblation, il  l’offrira  ures* 
deuantlc  Seigneur*  Et  mettra  fa  main 
fur  la  tefte  de  fon  oblation  ,  ÔC  le  tuera 
deuant  le  tabernacle  de  tcfrnoignagc*Et 
lés  filz  d’Aharon  efpandront  fon  fang 
fur  l’autel ,  à  lentour*  Et  offrira  du  fo, 
crificedés  pacifiques ,  oblation  bruslée 
au  Seigneur ,fa  graiffe  ÔC  fa  queue  cnticré 
cotre  l’cfchinc, aufsi  iloftera  la  graiffe  qui 
comité  lés  entrailles,  ÔC  toute  la  graiffe 
qui  cft  aux  entrailles  ,  ÔC  les  deux  ion* 
gnons, aucc  la  graiffe  qui  eft  fur  iceux  fur 
lés  flânez,  SC  la  tayequieft fur  le  foyc 
aucc  les  rongnons  *  Puis  le  facrificatcur  q 
bruslcrafur  Taure!*  C'eftpain.du  facrifî 
ce  bruslé,  au  Seigneur*  Et ,  fi  fon 

oblation  cft  decheure,  il  fofHira  deuant 
le  Seigneur  tôC  mettra  fa  main  fur  la  te* 
fted’icelîc.dé  la  tuera  deuant  le  tatcnia* 
clc  de  tcfmoignagefEt  lés  enfans  d’Aha* 
ron  efpandront  fon  fang  fur  l’autel  i  len* 
tour*  Et  en  offrira  fon  oblation,  facri* 
ficc  bruslé  au  Seigneur:  affauoir  la  graif* 
fe  qui  couure  lés  entrailles  ,&  toute  la 
graiffe  qui  eft  aux  entrailles  ,  ÔC  lés  deux 
rongnons, ô:  la  graiffe  qui  cft  fur  iceux, 
fur  lés  fianez  ,&la  tayecjui  cft  fur  le 
foy  e,  auec  lés  rongnons.lefquelz  il  ofte* 
ra  *  Puis  le  facrificatcur  lés  bruslcra  D 
fur  l’autcl.en  pain  d’oblation  bruslée  en  'En  $Ii 
foucf  odeur,  T outc  la  graiffe  eft  au  Sci  quelieu 
gneur*C’eft  l’ordonnance  perpétuelle  en  vous  h 
vozgcneratiô$,par  toutes  vos 'habita*  bircres* 
^  '  rionS| 
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tions, que  vous  ne  mangerez  poinfgraif, 

•  fe,  ne  aucun  fan  g* 

CH  AP*  I IÏT* 

A  Vtrele  Seigneur  parla  à  Moj' 
l  J  lc.cn  difam:  Parle  aux  en^âs  d’If/ 

rael,difant:  Quâd  ia  perfonne  au 
ra  peché  par  ignorance  en  quelconques 
ccmmandemens  du  Seigneur,  qui  ne  fc 
doiuent  point  faire  &C  ait  faid  vn  d’ri 
ceux.  Si  c’cft  le  facritfcatcur  oingtqui 
!«ft>fai/  a  péché  "au  péché  du  peuple ,  il  offrira 
nt  p€'  pour  fon  péché  qu’il  à  perpctrc,vn  icune 
icrlepcu  veau  fans  macule  au  Seigneur,  en  obi  a/ 
c‘,ou  ai  tion  pour  le  pcché.Et  amènera  le  veau  à 
iuât  le  la  porte  du  tabernacle  vje  tdmoignage 
cfinc  pc  deuantle  Seigneur  ,&  mettra  fa  main  fur 
i  c  que  la  telle  dudiét  veau,&  le  tuera  deuant  le 
faiét  le  Seigneur.bt  le  facnficateurqui  cfloingt 
euplc.  prendra  du  fang  du  veau,  ÔC  l’apportera 
au  tabernacle  de  tcfmoignage,&  mouille 
ra  fon  doigt  au  fang,  âc  arrofera  du  fang 
par  fept  foy  s  deuant  le  Seigneur  contre 
le  voiiie  du  fanctuairc  ♦  Le  facrificatcur 
aufsi  mettra  du  fang  fur  lés  cornes  de 
l’autel  dés  perfumigations  aromatiques 
deuant  le  Seigneur,lcqucl  cft  au  taberna 
clc  de  tefmoignagc.Mais  il  efpâdra  tout 
le  fang  du  veau  au  foubbafiemét  de  Pau/ 
tel  deVholocaufte  qui  cil  à  la  porte  du 
tabernacle  de  tcfmoignagc.E  t  ollcra  tou 
te  la  gratifie  du  veau  pour  le  péché:  alla/ 
iioirla  gratifie  qui  couurelés  cntnilîcs  , 
ÔC  la  graiiTe  •  4  i  cil  aux  entrailles,  St  Us 
deux  rongnens  aucc  lagraiffcqui  eflfur 
teeux  aux  flânez,  ÔC  la  raye  qui  cil  fur 
lefoye  aucc  lés  rongnos, comme  on  olle 
du  boeuf  du  ùcrificc  des  pacilîqucs.Et  le 
facrificatcur  lés  bruslcra  fur  l’autel  de 
l’holocaufte.mais  il  portera  hors  del’oil 
la  peau  du  veau, &  toute  fa  chair  aucc  fa 
tefte,fé$  geumbcs,fés  entrailles,  ÔC  fa  lien' 
C  te,  &tout  le  veau  à  vn  lieu  net,  ou  en 
cfpand  lés  cendres,  &  lebruslera  furie 
boys  au  feu.  11  fera  bruslé  au  lieu  ou  on 
efpand  la  cendre.  Et  fi  toute  la 
congrégation  d’ifracl  à  otfenfé  ignoram 
C*ril,in  iiicm,&  le  cas  foit'cachédcdcuâi  lacon 
5gncu  ,  gregation  ,  3c  ont  faiét  contre lVn  dés 
5e  Sous  commandtmens  du  Seigneur  c;ui  ne  fe 
♦a*  doiuent  faire  ,&  ont  peché*  Puis  leur 
foitcongncu  le  peché  quilz  ont  commis, 
la  congrégation  ortvira  vn  veau  pour  le 
péché,  ÔC  ramènera  deuant  le  tabernacle 
de  tdmoignage.Et  lés  anciens  de  la  con^ 
gregation  mettront  leurs  mains  fur  la  te,- 
fie  du  veau  deuant  le  Seigneur, &  on  rue/ 
ra  le  veau  deuam  le  Seigiir.  Et  le  facrifi/ 
cateur  qui  eil  oingt  portera  du  fang  au  ta 
bernacle  de  tcfmoignigc,  lequel  mouille^ 
ta  l'on  doigt  vie  fang,  ÔC  arroufera  deuant 
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le  Seigneur  contre  îc  voiiie,  ÔC  en  mettra 
fur  lés  contes  de  l’autel  qui  eftdeuantle 
Seigneur  au  tabernacle  de  tefmoignage* 
Puis  cfpandra  tout  le  fang  du  veau  coït/ 
tre  leloubbafiemcnt  de  l’autel  éU  Photo* 
caufie  qui  cft  à  la  porte  du  tabernacle  de 
tefmoignage  :  ÔC  ollera  toute  ia  graifte 
d’iccluy,  ÔC  brusiera  fur  l’autel:  oc  fera 
au  veau  comme  il  a  faiét  au  veau  pour  le 
pcché.Et  le  facrificatcur  fera  pour  eux  la 
réconciliation,  &  il  leur  fera  pardonné. 

Et  tirera  hors  de  l’oil  le  veau  ÔC  le  bruf  * 
lera  comme  il  a  bruslé  le  premier  veaur 
Celle  cft  l’offrande  pour  le  peché  delà 
congrégation»  Que  file  prince  i 
peché  ÔC  ait  faiél  par  ignorance  contre  q 
vn  de  tous  lés  comandcmcns  du  Seigiir 
fon  Dieu  qui  ne  doiuéteftre  faietz  ÔC  ait 
definqué  ;  puis  luy  foitcongneu  fon  pe* 
ché  par  lequel  a  oflènfc,  il  amener  a  ion 
fjcrific€,airauoirvn  cheurcau  dés  chcures? 
maslc  fans  macule:  ÔC  metrra  fu  mai n  fur 
la  telle  du  cheurcau,&  le  tuera  au  lieu  ou 
on  tue  l’holocaulle  deuât  le  Seignr:  car 
c’ell i’olfrâde pour  le  peché. Puis  le  facri 
tfeateur  predra  à  tout  fon  doigt  du  fang 
de  Polfitîdc  pour  le  pcché.et  le  mettra  fur 
lés  cornes  de  l’autel  de  l’holocaulle: 3J 
efpâdra  fon  fang  c5trc  le  foubbanTemcnt 
dudiél  autel  de  Pholocauftc:&  bruslcra 
toute  fa  graille  fur  l’autel  c5mc  la  graine 
du  ficrificedés  pacifîq$,et  le  facrificateur 
fera  la  recocüiatiS  pour  luy  touchât  fon 
peché :3c  il  luy  fera  pardoné*  Jrc,fa  vne  E 
porlonc  a  offienfé  par  ignorâce  d’entre  le 
peuple  du  pays  en  faifant  cotre  vn  dés 
commâdcmcs  du  Seigneur  qu’on  ne  doit 
point  frire  et  ait  pcché:puis  luy  foit  con* 
gneu  fon  peché,  ql  a  perpétré,  il  amènera 
lbn  ohliiio  vne  cheutc  du  troppcau.fe/ 
mclle  fis  macule  .pour  fo  peché  ql  a  per/ 
pet  ré»  Et  mettra  fa  main  fur  la  telle  de 
l’oblittb  pour  Icpeché:ct  imolcral’obla 
tiô.pour  le  peché  au  lieu  de  l’holocauftc. 
Eors  le  facrificatcur  predra  de  fon  fâg  à 
tout  fon  Joigt,&  le  mettra  fur  lés  cornes 
vie  l’autel  de  l’holocaulle: ÔC  efpâdra  fon 
fâg  vers  le  foubbaiTcmct  de  Paucefct  ollc 
ra  toute  fa  gratifie  coe  la  graiifc  f  olte  de 
deiTus  le  facrifice  dés  paciriqs,ei  le  bruslé 
ra  fur  l’autel  en  foucf  odeur  au  Seigneur» 
et  fera  la  recôciliarion  pour  iuy;ci  il  luy 
fcrapardôné.  Et  f  il  venir  orëvirvn  ^ 
agneau  pour  Poblarion  de  fon  pechc^l  c 
offrira  vne  femelle  Dns  micu’e:&  mettra 
famrin  fur  la  telle  vie  l’ofh  ande  pour  le 
pcché,et  l’immolera  pour  le  pcc.ié  au  lieu 
ou  on  immole  l’holocaulle.Puis  le  facrift 
cateur  prendra  à  tout  fou  doigt  du  fang 
du  facrifice  pour  le  peç;u,ct  le  uiettrafur 
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lés  cornes  de  l’autel  de  l’iiolocaufte  ,  ÔC  d*icel!e,&:  le  brnslcra  fur  l’autel  par  def/ 
efpandra  tout  fon  fang  contre  le  foub'  fus  le  facriflcc  du  Seigneur  faict  par  feu: 
baiTement  dudift  aurel*Et  oftera  toute  fa  cefté  oblation  pour  le  pcché*Puis  le  facri' 
graiiTe  corne  Porte  la  gratifie  de  l’agneau  ficatcur  lerecondliera  de  Ton  peché(qu’il 
da  facri lîce  des  pacifiques  *  Le  facrificx*  a  pcrpctré)par  l ’vn  d’iceux  [  trois  facri* 
tenr  aufsi  les  bruslera  fur  l’autel,  fur  le  ficcs],&luy  fera  pardôné*  Et  fera  au  fa  I 
facrifice  bruslé  au  Seigncur>&  fera  rccon  crirtcateurcomme  le  facrifice*  Ht  I 
Ctliation  pour  luy ,  touchant  fon  péché  le  Seigneur  parla  à  Moyfe,difant:Qnâd 
qu’il  a  perpètre: &  illiiy  fera  pardon é*  la  perfonne  aurafaiét  prcuarication,  Sc  G 
CHAP*  V*  péché  par  ignorance  és  chofes  fanctifiées 

A  T  Tem.fi  la  perfonne  a  peche',  ÔC  ait  au  Scigneur,il  amènera  l’otïèr te  pour  fon 
»Qn5hiy  I  ouy  la  voix  de  /ïurcmcnt,&:  eft  tcf  peche:  artauoir  vu  mouton  fans  macule  I 
aitdemâ.  1  moing  ou  qu’il  aveu  ou  qu’il  a  ouy:  d’entre  les  brebis  de  l’eftimatio  de  deux 
de  c’eft  rt  fil  ne  le  denonce.il  portera  fon  iniquité*  ficlcs  enfacrifice  pour  fon  péché  fe  Ion  le 
on  la  iï\'  Ou  fî  la  perfonr.e  touche  à  quelque  cho^  poids  dufanftuaire  qu’il  baillera,.  Et  ce 
ferrogue  fefouil!ée,foità  la  charongne  de  quelque  en  quoy  il  a  offenfé  delachofe  fainàe,tl 
p  ferment  belle  immunde, foit  à  la  charongne  de  iu  le  redit ucr a  ÔC  adiourtcrala  cinquic&ne 
pour  dire  ment  immunde  ,foit  à  la  charongne  de  partie  qu’il  baillera  au  facrificateur*E  t  le 
tefmow  reptile  immunde ,  ÔC  luy  crt  caché ,  il  ert  facrificateur  le  réconciliera  par  le  mouto 
gnage,  fil  fouillé,&  a  pcché*Ou  fil  a  touche  à  l’or  d’oblation  pour  le  pcché,&  luy  fera  par- 
a  veu  ou  dure  de  l’homme  ,  en  quelconque  ordure  donné*  Itcm,(îla  perfonnea  péché 
ouy*  qu’il  feroit  fouillé,  ôc  luy  ert  cache ,  puis  hifant  contre  l’vn  de  tous  lés  comman- 
le  congnoit  il  a  peché*Ou  G  la  perfonne  démens  du  Seigneur  qui  ne  font  point  i 
aiuréen  proférant  auec  lés  leures  pour  faire,&  ne  le  congnoirtc  point  en  péchât, 
mal  faire  ou  bien  faire ,  félon  toutes  lés  il  portera  la  peine  de  fon  iniquité,il  ame- 
chofes  que  l’homme  prononce  en  furant,  nera  donc  au  facrificateur  vn  mou  ton 
Stluy  eft  caché,puis  il  congnoit  qu’il  ait  fans  macule  de  la  bergerie  félon  l’efttraa' 
péché  en  vn  d’iceux*  Quand  donc  il  au*  tion  du  del/VhEt  le  facrificateuT  le  recon 
raortenfé  en  IVn  d’iceux  il  confcrtcra  cillera  de  fon  erreur  qui  ne  congnoifloit 
aufsi  qu’il  a  péché  pariceluy:  il  apporte  point,&  en  ertoit  ignorantrlors  luy  fera 
ra  l’orterte  de  fon  oifenfe  au  Scignr  pour  pardonné*Ccrte  eft  l’oblation  du  péché 
fon  péché  qu’il  a  perpetré,aflauoir  vnc  fe  qu’il  a  commis  contre  le  Seigneur* 

mclle  de  la  bergerie,  foit  agneau  ou  che>  _  C  H  A  P*  VI* 

urcau  dés cheures,pour  le  péché*  Lors  le  T- 1  T  le  Seigneur  pala  à  Moyfe,di-  A 

facrificateur  fera  réconciliation  pour  luy  T*  fant: Quand  la  perfonne  aura  po 
fEbrî.  (î  defon  péché*  Et  "Pii  ne  luy  eftpoîsiblc  chi,&  aura  tranfgrcfle  contre  le 

fa  mai  ne  d’offrir  vne  brebis ,il  offrira  au  Seigneur  Seigneur  déniant  à  fon  prochain  la  cho' 
peut  tou-  deux  tourterelles  ,  ou  deux  pigeons  de  fcqui  luy  feroit  baillée  en  garde,ou  la 
cher*  coulombepourfonpechéqu’/l  a  cômis:  chofe mife  "entre  fes  mains  [ par  aflo-  C  et 
B  1  Vn  en  oblation  pour  le  péché, &  l’autre  dation  J  ou  lachoferauieou  prinfe  par  qui  lu 
pour  l’holocauftc*Et  lés  offrira  au  facriG  violence, ouCil  a  trouué  la  chofe  perdue  toit  b 
cateurrmais  il  prefentera  premicremct  ce  &  la  denie lurant  faulcement,en  l’vnede  P< 
*Ou,luy  luy  qui  eft  pour  le  peché^taillera  fa  te-  toutes  chofes  que  Vhommc  a  accouftumé  faire  «i 
tordera  rte  vers  le  col  fans  le  feparcr  £ du  col*}  de  faire  en  y  pechant.S  ’il  a  donc  ainli  of-  chadii 
vers  la  te  Lors  efpandra  fur  la  paroit  de  l’autel  du  fenfé  ÔC  péché, il  rendra  la  chofe  rauie,  cop^ 
rtc  vers  le  fang  pourleneché:  &  ce  qui  reliera  du  qu’il  a  rauy,foit  lepillgae  qu’il  a  prins 
dos*  fang  il  le  prefTera  contre  le  foubbartemet  par  violcncc/oit  le  déport  qui  luy  auoit 
de  l’auteheefte  eft  oblatio  pour  le  péché*  efté  donné  en  charge, foit  la  chofe  perdue 
Et  de  l’autre  en  fera  vn  holocaufte  félon  qu’il  a  trouuée.ou  toute  chofe  dequoy 
la  couftume,&  le  facrificateur  le  reconci-  il  auoit  iuré  faulccment*  Il  le  reftirucra 
liera  de  fon  péché  qu’il  a  perpétré:  ÔC  il  auec  le 4  fort,&  adiouftera  fur  ce  le  quint  *Capl 
luy  fera  pardonné*  Que  fil  ne  luy  eft  aceluy  à  qui  il  appartenoitduy  baillant 
pofsible  d’offrir  deux  tourterelles,  ou  au  iour  de  l’oblation  faiftcpour  fon  de- 
deux  pigeons,celuy  qui  a  péché  apporte  licLMais  il  offrira  au  Seigneur  pour  fon 
ra  pour  fon  péché  fon  oblation  de  fine  fa  péché  ÔC  offrira  au  facrihcateur  vn  mou 
rine  la  dixiefmc  partie  d’Ephi  fans  met-*  ton  fans  macule  d’entre  lés  brebis,felon 
tre  fur  icelle  ne  huile  n’encensrcar  c’cft  l’eftimationdu  délia*  Et  le  facrificateur 
oblatio  pour  le  peche'.  Il  (apportera  d5c  le  reconciliera  deuant  le  Seigneur, &  luy 
au  factificateur,lcqud  en  empoignera  vne  fera  faiét  pardon  de  chafcune  chofe  en  la- 
pleine  poignée  pour  la  commémoration  quelle  il  aura  péché*  Etle  Srigfirparla  B 

""  “  à  Moyfc, 
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à  Moyfc  , difantrCommandc  i  Aharon  car  c’eft  chofe  treffainAeXc  facriflcatcur 
&  à  Us  filz  >  difant.-Cefte  eft  la  loy  de  qui  l’offrira,lc'mangera,cllc  fera  mangée 
l’holocauftc.L’holocaufte  fera  au  feu  fur  au  fainA  lieu  au  paruis  du  tabernacle  de 
l’autel  toute  la  nuirt  iufquc  au  matin:&  tefmoignagc.Qm'c5que  toucherala  chair 
le  feu  ardra  audiA  autel.  Et  le  frcrifîca-  d'iceltiy  ,foit  fainA. Que  fi  le  veftemet  eft 
teur  r  c  Rira  fa  robbe  de  Iin,aufri  chauffe-  arroufé  de  fon  fang>il  fera  •  laué  au  fainA  'affauofr, 
rafesbrayes  fur  fa  chair  ,&  oftera  lés*  Iieu.Etlevaiffeau  de  terre  auquel  aura  parla  ou 
cendres  quand  le  feu  aura  confommé  cuit  fera  rompu  :  mais  fîlcvaiffeaucft  le  fan  g  le 
l’holocaufte  fur  l’autel, puis  il  lés  mettra  d’acrain  auquel  aura  cuit/e ra  efcuré&  auîa  tou* 
auprès  de  l’auteLEt  dcfpouillera  fés  ve-  plogéen  l’eaue.T out  masle  d’entre  lesfa  ché. 

Rem csy&  foy  \’eftât  d’autres  veftemens  il  crificatcurs  mâgera icellcrcar  c’eft  la  cho- 
tranfportera  les  cendres  hors  de  l’oft  en  U  treffainAe.Toute  oblation  pour  le  pe- 
vn  lieu  net:mais  le  feu  demourera  allumé  ché  de  laquelle  à  efté  porté  du  fang  au  ta- 
fus  l’autel  ,er  ne  fera  iamais  cfta'nA:&  le  bernacle  de  tefmoignagc  pour  la  recotici 
facrificareur  fera  bruslcr  le  boys  fur  icc-  liatiô  au  fan étuaire,ne  fera  point  mâgée: 
q  luy  tous  lés  matins,&  ordonnera  Hiolo  mais  elle  fera  bruslée  au  feu. 
caufte  furiceluy  &  y  bruslera  lés  graif/  C  H  A  P.  VIT* 

fes  dés  oblations  pacifiques.  Le  fcu  ar-  T"'1  T  cefte  eft  la  loy  de  l’oblation  £ 
dra  inccftammét  fus  l’autel  fans  efteindre.  p*  pour  le  deliA,&:  eft  chofe  treffain 
Item  ,  ceftc  eft  la  ley  de  l’oblation  A-*  été. Au  lieu  ou  on  tue  l’holocaufte 
que  les  filz  d’Aharon  offriront  deuant  là  fera  tuée  l’cblation  pour  le  dcliA  ,  ÔC 

le  Seignr  à  l’autcl.Il  prendra  vne  poçnie  Ie  fang  d’icelle efpandu  fur  l’autel  à  lciv 

de  fleur  de  farine  de  l’oblation  &  de  fon  tour.  Jbt  offrira  toute  fa  graiffe  auec  fa 
huile,&  tout  l’encens  qui  eft  fur  l’obla-  qucu‘é,&  fa  graiffe  qui  couurc  lés  entrai!* 
leur  de  tlou^  Ie  bruslera  fur  l’autel  en  *  fouef  les.Et  prendras  lés  deux  rongnons  auec 
os  ou  m,eur  pour  commémoration  d’/celuy  au  la  graiffe  qui  eft  fur  iccux  aux  fhncz,& 
teera  Seigneur  :  mu  5  ce  qui  reftera  d’iccluy,  la  raye  qui  eft  fur  le  foye,tu  le  prendras 

|tf  '  Aharon  &  fés  filz  le  mangeront ,  le  pain  aucc  1«  rongnons.  puis  le  facriflcatcur 

fans  leuain  fe  mangera  au  fainA  Iicu,au  1e  bruslera  fur  l’autel  :  en  facriflce  faid 
paruis  du  tabernacle  de  tefinoienage,il  par  feu  au  Sctgneur,c’cft  le  facriflce  pour 
ne  fera  point  pcftri  auec  le  leuain.  le  le  dcliA.Tout  masle  d’entre  lés  facrifîca- 
leur  ay  donné  pour  leur  portion  de  mes  tcurs  en  mangera,&  le  mangera  au  fainA 
facr/flces  bruslez  au  feu,c*cft  chofe  tref-  lieu:car  c’cft  chofe  trcffainAc. Telle  fera 
fainAe  ainlî  quel’oblation  qui  eft  faiére  Poblation  pour  le  dcliA  corne  l’oblation 
D  pour  le  péché  ,  8c  pour  le  délie*.  Tout  pour  le  peclu.ayans  vne  mcfmc  loy  .Ce 
u  masle  dés  enfans  d’Aharon  le  mangera*  dequoy  le  faaificatcur  aura  fai  A  reconci 
C’cft  ordonace perpétuelle  en  voz  cages  liation  luy  appartiendra*  Et  lefacrifica^ 
dés  facriflces  du  Seigneur  «que  quiconque  teur  offrant  l’holocaufte  de  quelcun,atira 
lés  touchera  foitfain A.  Et  le  Seignr  la  peau  de  l’holocaufte  qu’il  a  offert, 

parla  à  Moyfc,difant:Cefte  eft  f’obla tio  A  ufsi  tout  facriflce  qu’en  cuyra  au  four, 
d’Aharon  &  de  fés  filz  qu’ilz  offrir  5 1  au  &  tout  ce  qui  eft  fai  À  fus  le  gril,&  en  la 
Seigneur  le  iourdc  leur  vnftion,affauoir  paril*  appartiendra  au  facriflcatcur  qui 
de  fine  farine  la  dixiefmc  partie  d’Ephf,  l’offte.Et  tout  facriflce  pcftri  à  l’huile, & 
pour  facriflce  pcrpetuclrla  moytie  d’icel-  ce  qüi  eft  fec  appartiendra  à  tous  lés  fllz 
le  au  matin, et  l’autre  moytie  au  foinSoit  d*Aharon,autât  à  Tvn  comme  à  l’autre. 
faiAccn  la  paellc  auec  l’httile,ainfî  fritte  Item,cefte  eft  la  loy  du  facriflce  dés  g 
tu  l’apporteras  &  offriras  lés  pièces  cui-  pacifiques  qu’on  offrira  au  Seigneur, S’il 
tes  du  facriflce  en  fouef  odeur  au  Seignr*  offre  iceluy  pour  rendre  graccs,i)  offrira 
Et  le  facriflcatcur  qui  eft  oingt  au  lieu  de  dés  gafteaux  fans  leuain  pcftris  à  l’huile, 
luy  d’entre  fés  filzffera  cc.-ccftc  ordonna-  &  dis  u  tourteaux  fans  leuain  "  oingtz  J  I0# 
ce  eft  perpétuelle  au  Seigneur ,elle  fera  to  d*huilc,&  de  1a  fine  farine  fritte,ou  de  ga-  J*1/5* 
rallemct  hruslée.Quelconque  don  d’obla  fteaux  pcftris  à  rhuile,pour  le  facriflce  ^UiC*0- 
rion  qui  fera  fai  A  pour  le  facriflcatcur,  d’aAiô  degraces.il  offrira  aufsi  fon  obi  a  rcs* 
fera  totallemcnt[fcruslé]on  n’en  mange-  tion  aucc  gafteaux  de  pain  leué,pourle 
®  ra  point.  Et  le  Seigneur  parlai  facriflce  de  fés  pacifiques , en  aAiô  de  gra- 
Moyfe,difant:Parle  i  Aharon  &  à  fés  ces.Et  en  offrira  Pvn  de  toute  oblation 
filz  ,difant: Cefte  eft  la  loy  du  facriflce  pour  l’offerte  au  Seigneur: &  fera  au  fa- 
pour  le  peché*Au  lieu  ou  eft  immolé  le  criflcatcurqui  rcfpandrale  fang  dés  pa* 
facriflce  d*hoIoc3ufte,y  fera  aufsi  immolé  cifîques.Pareillcmcnt  la  chair  du  fa  cri  fl- 
le  facriflce  pour  le  péché  deuât  le  Seignr:  de  louenge  de  fés  pacifiques  fera  mâgée 

i  au 
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au  iour  de  fon  oblation  fans  en  laitier 
dhcellc  tufque  au  lendemain*  Si  le  facrifi- 
ce  de  fon  oblation  cft  par  vœu  ,  ou  faift 
volunt.vrement,  au  iour  qu’il  prefentera 
fon  facrificc  fera  mangé  ;  ÔC  f  il  ya  quclq[ 
•On  le  chofe  demouréiufque  au  lendemain,*  il  fe- 
pourra  ramangé*Mais  ce  qui  feroit  demourt  de 
mâgerji  chair  du  facriltce  au  troyuefmc  iour, 
il  fera  brusic  au  feu*Sc  aucun  mange  de 
la  chair  du  facriticede  fés  pacifiques  au 
troyftef/ne  iour  il  ne  fera  point  aggrea- 
•OujneblCil’ay^toltert,^  r.e  Muy  fera  de  rien 
ïuy  fera  eftinié/nais  fera  fouillure:&  laperfonne 
point  im-  qui  en  aura  mangé  emportera  fon  iniqui* 
pure  [bic  &La  chair  aufsi  Qui  aura  touché  à  quel- 
faict*J  conque  chofc  fomlLée,ne  fera  point  man- 
géc,mais  fera bruslée  aufeu:&  quicôque 
fera  net,m ingéra  de  cefte  ch  air*Et  la  per- 
fonne  qui  aura  fon  ordure  fur  elle,fi  elle 
mange  de  la  chair  du  facriiîce  dés  pacifi- 
^  quesqui  eft  au  Seigncur,cefleperfonnefe 
r a  exterminée  de  fon  pcupie*Si  la  perfon- 
ne  touche  quelque  chofe  fouillée  que  ce 
foit,oidure  de  l’homme  ou  de  la  befteim- 
miinde,  ou  de  quelconque  abomination 
orde,&  vienne  à  manger  de  la  chair  du 
facriiîce  dés  pacifiques  qui eft  au  Seigîir: 
cefte  perfonne  fera  exterminée  de  fon  peu 
pic*  Et  le  Seigneur  parla  à  Moyfc, 
difant: Parle  aux  enfans  d’lfracl,dtfant: 
V  ous  ne  mangerez  point  aucune  graitie 
de  bœuf, d’agneaux  ,nc  de  chcurt*Et  la 
graitie  de  befte  morte  ou  eftranglée  fe 
pourra  prendre  pour  tout  ouurage.mais 
point  ne  mangerez  d’icelle*  Car  quicon¬ 
que  mangera  de  gratflfe,de  beftc,de  laqUt 
on  offre  en  facritice  faid  par  feu  au  Sei¬ 
gneur  ,1a  perfonne  qui  en  aura  mangé  fe¬ 
ra  exterminée  de  fon  peuple*  V ous  ne  mi 
gerez  fang  quelconque  en  vo z  demeures, 
foit  d'oy féaux  ou  de  beftes*  Toute  per¬ 
fonne  qui  mangera  de  quelconque  fang, 
fera  exterminée  de  fon  peuple*.  Et  le 
Seigneur  parla  à  Moyfc,  difant  :  Parle 
aux  enfans  d’lfraîl,d{fant:CeIuy  qui  oê* 
frira  le  facritice  de  fés  pacifiques  au  Sei- 
gneur^l  apportera  au  Seigneur  fon  obla 
«on  du  facrifice  de  fré  pacifiques*  Il 
amènera  par  fa  main  l’oblation  du  Sei¬ 
gneur  faicte  par  feutil  apportera  la  graif- 
feauee  la  pordrine ,  offrant  la  poiririne 
en  ojfrande  de  ventilation  deuant  le  S  ci* 
D  gneur*  Puis  le  facrificateur  bruslera  la 
raitie  fur  Pautelrmais  lapoiârim:  fera 
Aharon  ÔC  àfesfilz*Vou$  donnerez 
aufsi  l’efpaule  dexrrc  au  facrificateur 
pour  eslcuation  de  voz  facritices  pari* 
tiques*  Et  à  ccluy  qui  offre  le  fang  ÔC 
la  graitie  dés  pacifiques  d’entre  les  fîlz 
d’ Àluron  appartiendra  Pefpaulc  dextre 
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pour  fa  part*  Cari’ay  prins  la  pci  et  ri* 
ne  de  ventilation  0  ôi  l’efpaule  dcl’cslc-  ëV entîl< 
uation  dés  enfans  d’Ifracl  d’entre  voz  c’eft  tôt 
facrifices  paritiques  ,  ÔC  lés  ay  donné  à  noyer 
Aharon  facrificateur  ÔC  à  fés  filzen  or-  ÔC  là 
donnance  perpétuelle  d’entre  lés  enfans  hauUt 
d’ifraél*Ceftccft  l’vnéUon  d’Aharon  ÔC 
lVnftion  de  fés  filz  ,  dés  oblations  du 
Seigneur  au  iour  qui  lés  prefemapour 
faire  la  facriticature: laquelle  le  Seigneur 
a  commandé  de  leur  donner  au  iour  qu’il 
lés  aoinét  d’entre  lés  enfans  d’Ifracl  en 
ordonnance  perpétuelle  en  leurs  gênera* 
tiens*  Cefte  donc  cft  la  loy  de 

l’holocaufte  de  l’oblation  de  don,du  fa* 
orifice  pour  le  péché  ,ÔC  pour  le  délier, 
dés  confccrattons,&  du  facriiîce  dés  pa- 
rifiqucstlaquelle  le  Seigneur  a  comman- 
dé  à  Moyfe  en  1a  montaigne  de  Sinai,au 
iour  qu’il  conunanda  aux  enfans  d’Ifracl 
d’offrir  leurs  oblationsau  Seigneur  au 
defert  de  Sinai* 

C  H  A  P*  VIII* 

N  apres  le  Srignr  parla  à  Moy-  ^ 
fc,cüûnt:Prens  Aharon  aucc  fés 
tilzjcs  vcfl enunsj’huilc  d’vnftio, 
vn  bouueau  pour  l’cblation  du  péché, 
deux  moutons  ÔC  vne corbeille  de  pains 
fans  leuain.  Puis  aftemble  toute  i’eglife 
à  la  porte  du  tabernacle  de  tefmo/gnage* 

Moyfc  donc  feir  comme  le  Seigneur  luy 
auoir  commandé ,  en  aflcmblant  toute 
l’eglifeà  la  porte  du  rabcriucle  de  tef- 
moignage*Et  Moyfe dift  à  la  congréga¬ 
tion:  Cefte  eft  la  chofe  que  le  Seigneur  a 
commandé  de  [aire*  Et  Moyfe 

feift  approcher  Aharon  ÔC  fés  filz;  ÔC 
les  hua  en  l’cauf*Et  mift  fur  luy  la  +  tu-  Exo*  : 
nique  ,  ÔC  le  ccingnit  du  baudrier, &  le  a*b* 
veftit  de  la  tobbe,3c  mift  fur  luy  i’F- 
phod  ,  ÔC  le  ceingnft  aucc  la  ceinâu rc 
d’Ephod^l’eftraingiiicauec  le  mefme* 

Puis  il  mift  fur  luy  le  Pcrioralrpofant 
audift Pcriorai  Vrim'ÔC  Thutnim*  "Lumi 
Item, mift  la  mtttre  deiTus  fon  chef  ÔC  pei 
pofant  fur  Iadirie  mittre  vers  fa  face  la  «ion, 
lamme  d’or,fainct  cQuronncmcnt,  corn-  B 
me  le  S  E  I  G  N  E  V  R  l’auoit 
commandé  à  Moyfc*  Ajonc 

Moyfe  pr/nt  l’huile  dVnriion,  ÔC  oin- 
guit  le  tabernacle  ,  ÔC  tomes  les  chofes 
qui  cftoient  en  iceluy ,  ÔC  Us  fanctitia* 

Et  d’iceluy  arroufa  l’autel  par  fept 
foy$,oing n an tJcdiri  autel, tous  fés  vaif- 
féaux  ,  lecuueau  ,  ÔC  fon  foubbaflement 
pour  lés  fanriifier*  *Item,efpan'  Ecd’*^ 

dit  de  l’Imiic  de  IVnction  fur  le  chef  C* 
d’Aharo»,&  l’oingnit  peur  le  fanrii- 

fier. 


L  E  V  I  T  I  dV  ^ 

Exo,i£»  Puis*  Moyfe  frit  approcher  lés 
**  fils  d’Aharon  &  leur  frit  vcfiir  lés  tu 

niques,  ÔC  lés  ceingnit  de  baudriers ,  8c 
leur  lia  lés  chappeaux  corne  le  Seigneur 
C  auoit  commandé  à  Moyfe*  Lors  f rit 

approcher  le  fccuucau  del’oblatiS  pour 
le  peche\&  Aharcn  aucc  fés  fils  mift  fés 
mains  fur  la  telle  du  bouucau  de  l’obla/ 
rion  pour  le  pcché,&  le  tua, puis  Moyfe 
print  le  fang,&  lemift  à  tout  fon  doigt 
fur  lés  cornes  de  l’autel  à  lcntour,&  nct^ 
toy  a  l’autel  ,&  rcfpandit  le  fang  au  foub^ 
ba/Tcrnent  dudiâ  autel,  ainiî  le  fanétifia 
pour  faire  réconciliation  fur  luy*  P  uis  il 
print  toute  la  graiiTc  qui  cftoit  fur  lés  en-- 
f  railles,  8c  la  raye  du  foye,  les  deux  ron- 
gnens  anec  leur  graifle,  lefquelz  M  ovfe 
brusla  fur  l’auteUMais  il  frit  bruslcr  au 
feu  hors  de  I ’cft  le  bouueau  aucc  fa  peau, 
fa  chair,  5c  fa  fiente.ccmme  le  Seigneur 
auoit  commandé  à  Moyfe*  Item ,  il 
D  frit  amener  le  mouton  de  l’hclocaufte,  8c 
A  haro  3c  fés  Riz  appuyeref  leurs  mains 
fur  la  telle  dudiet  mouton, puis  le  tua,  ÔC 
Moyfe  rcfpandit  le  fang  fur  l’autel  à  leu 
tour,&  le  départit  par  pièces  ,  8c  brusla 
la  reftc,lcs  membres  8c  la  taye,&  lés  en^ 
traillcs  *  Et  laua  d’eane  lés  geambes  ,  8c 
brusla  tout  le  mouton  fur  T’autel*  Car 
c’eiîoit  hoîocauRe  en  foucf  odeur ,  obla^ 
rion  brusléc  au  Scigneur,comme  il  auoit 
xo**9 *  commandé  à  Moyfe*  ^Pareillement 
feit  prefemer  le  fécond  mouton:  afTauoir, 
le  mouton  de  la  confecration,  puis  Aha^ 
ron  &  fés  fils  mirent  leurs  mains  fur  la 
tefle  dudift  mouton, 8c  le  tua.Et  Moyfe 
print  du  fang  d’iceluy  ,  &  le  miil  fur  le 
mol  del’aurcille  dextre  d’Aharon.&:  fur 
le  pouîce  de  fa  main  dcxtre.et  fur  le  poul 
p  ce  de  fon  pied  dextr r*Puisfeit  approcher 
*  lés  fils  d’ A  h  aro,&  Moyfe  mift  du  fang 
fur  le  mol  de  leur  aurrille  dextre,fur  leur 
main  dcxtre,&  fur  le  poulet  de  leur  pied 
dcxtre,&  rcfpandit  le  fang  fur  l’autel  à 
lentour*  Après  il  print  la  graifle,  la 

queue, 5c  toute  la  graifTe  qui  eft  fur  lés 
cntrail!cs,&  la  raye  du  foye,&  lés  deux 
rongnons  auec  leur  graiiTe ,  8c  l’efpaule 
dexrrc*  Il  print  aufsi  de  la  corbeille  dés 
pains  fans  leuain  qui  eftoient  deuant  le 
SrigneurrafTauoirjVn  gafteau  fansleuain, 
8c  vn  gafteau  de  pain  faift  à  H  unie  ,  8c 
vn  tourteau,&  lés  miR  fur  lés  graifTes,& 
fur  l’efpaale  dextre*  Puis  mift  toutes  c  es 
chofes  fur  lés  mains  d’Aharon,  8c  fnr  lés 
•De  Ce*  mains  de  fés  Riz ,  8c  lés  “offrit  en  offerte 
tc#ip*d  de  ventilation  deuant  le  Seigneur*  A  donc 
Moyfe  lés  receut  de  leurs  mains ,  8c  lés 
brusla  fur  l’autel  en  holocaufte*  Car  ce 
font  confecrarions  en  fouef  odeur  d’obla 


CHAPi  IX*  4%  ] 

tion  L  ruslée  an  Seigneur*  Aufsi 
Moyfe  print  la  poiflrine  du  mouton  de 
la  confecration  ,  ÔC  l’cslcua  en  offerte  de 
ventilation  deuant  le  Seigneur,  laquelle  F 
il  eut  pour  part,  comme  le  Seigneur  l’a* 
noir  cSmandé  d  Moyfe*  Item,  Moyfe 
print  de  l’huile  d’vnétion  ,&  du  fang 
qui  eRoit  fur  l’autel ,  ÔC  en  arroufa  fur 
Aharon  8c  fur  fés  veflemen$,fur  fés  Riz, 

ÔC  fur  lés  vcRemens  de  fés  fils  aucc  luy  ♦ 

Ain  fi  fanétifia  Aharon  ÔC  fés  vcRemens, 
fés  Riz ,  ÔC  lés  veRcmens  de  fés  fils  auec 
luy*En  après  Moyfe  dift  à  Aharon  ÔC 
à  fés  Ris  :  cuifez  la  chair  à  la  porte  du  ta 
bernacle*du  tefmoignage  ÔC  la  mango  jTxoiiô; 
rez  là ,  ÔC  le  pain  qui  cft  en  la  corbeille  f' 
dés  conf€crarions,comme  m’eR  comman^  * 
dé,difant:Aharon  &  fés  Ris  mangeront  q 
cés  Chofes*  Mais  vous  bruslcrez  au  feu  ^ 
de  relief  de  la  chair  ,ÔC  du  pain*  Et  de  la 
porte  du  tabernacle  de  tefmoignagcvous 
ne  fortirez  de  fept  iours,  iufque  au  temps 
quelés  iours  de  voRre  confecration  ftv 
ient  accomplis.car  en  fept  i ours  on  con,. 
facrcra  vos  mains,comme  en  ce  four  cy 
aeftéfai<ft,le  Seigneur  l’a  commandé  de 
faire  pour  voRre  réconciliation  *  Vous 
demourerez  donc  a  la  porte  du  taber* 
nacle  de  tefmoignage  par  fept  iours , 
iour  ÔC  obfcrucrez  la  garde  du 

Seigneur ,affin  que  vous  ne  mouriez:  car 
ainti  m’a  il  eRé  commandé  ♦  Ainiî  Aha^ 
ron  ÔC  fés  Ris  frirent  toutes  lés  chofes 
qucle  Seigneur  auoit  commandé  par  lés 
mains  de  Moyfe* 

CHAPa  IX* 

ET  auhuyticfmeiour  Moyfe  ap/-  ^ 
pclla  Aharon  ÔC  fés  Ris,  &  lés  an 
ciens  d’Jïrael ,  puis  il  dift  a  Aha^  r 
ron  :*Prcnsvn  icuneveau  pour  le  pe^ 
ché,&  vn  mouton  pour  l’holocaufte,  3* 
fans  macule,  ÔC  lés  offre  deuant  fe  Sri/' 
gneur  :  Si  parleras  aux  enfans  d’ïfracl, 
dîfaut  :  Prenez  vn  bouc  dés  cheurcs 
pour  le  péché ,  vn  veau  ,  ÔC  vn  agneau 
d’vn  an  qu’ils  foient  fans  macule  pour 
l’holocauRe  *  Et  vn  bœuf,  &  vn  mom* 
ton  pour  lés  pacifiques  à  facrificr  do 
uant  le  Seigneur  ,&  vne  offerte  peflrie  à 
l’huile. ‘car  auiourdhuy  le  Srigneurvous 
apparoiRra*  Adonc  il  prindrmt  lés  cho/- 
fes  que  Moyfe  auoiteemmandé  deuant 
le  tabernacle  de  tefinoignage  *  f  t  tou-* 
te  la  congrégation  f’approcha ,  ÔC  afsiRa 
deuant  le  S'cigneur  *  Puis  Moyfe  d:ft: 

CcRe  cft  lachofeque  le  Seigneur  vous 
ccmmartdé  de  faire,  ÔC  la  gloire  du  Sei* 
gneur  vous  apparoiRra*  Et  Moyfe  dift 
à  Ahar5;  A pproche  toy  de  l’autel,€t  fais  B 
f  z  ton 
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LEVITIQ^VF* 

ton  oblation  pour  le  péché  &  ton  holo* 
caufte,&  fais  réconciliation  tant  *  pour 
toy  que  pour  le  peuplerais  aufsi  l’obl  a* 
rion  pour  le  peuple,  ÔC  l'offerte  pour  la 
recociliation  d’iceux.comme  le  Seigneur 
Pa  c5mandé*  Alors  Aharon  f'appro 
ch  a  de  l’aurc!,&  tua  le  veau  de  Poblatiô 
pourfon  péché, ÔC  lés  filzd’AluTon  luy 
prefemerent  le  fang,&  tremp  a  fou  doigt 
dedis  le  fong,&  le  mift  fur  lés  cornes  de 
l’aurefrefpandam  lefang  au  foubbaffe* 
ment  dudiét  autel  :  mais  la  graille  &  lés 
rongnons  ,  la  taye  du  foye  de  l’oblation 
pour  le  péché  il  les  brusla  fut  l'autel ,coe 
le  Seigneur  l’auoit  cbmandé  à  Moyfe* 
Et  brusla  au  feu  la  chair  et  la  peiu  hors 
dcl’oft,aufsi  tua  l’holocaufte:  ÔC  lés  fils 
d'Aharonluy  baillcret  lefang,  lequel  il 
rcfpandir  fur  l’autel  à  lcmour,&  iuy  ap 
parcülcrcntl’holocauftc  aucc  fis  pièces: 
ÔC  la  tcftc,laquelle  il  brusla  fur  l*autel,ct 
laua  lés  entraillcs,&  lés  geambes,  leCqucl 
les  il  brusla  fur  l’holocaufte  p  dcfliisl’au 
tel*  Puis  il  offrit  Poblatiô  pour  le  peuple, 
ÔC  print  vn  bouc  pour  le  ptxhé  du  peu * 
plc,&  le  tua>&  le  nettoya  c  oc  le  pmirr, 
&  l 'offrit  en  holoC2iifte,&  en  feit  fdô  la 
couftumc,&  prefenta  Poblat/rnMedcn, 
ÔC  emplit  fa  main  d’iccluy  ,  8c  le  brusla 
fur  l’autel  outre  l’holocaufte  du  matin* 
II  tua  aufsi  vn  boeuf  ÔC  vn  mouto  pour 
le  facriiîcc  dés  pacifiquesque  le  peuple  a* 
uoit  pour  foy,&  lés  filsd’Aharô  luy  ap 
p relièrent  le  fang  lequel  il  rcfpandn  fur 
l'autel  i  lctoiir*Et[apporterét]ltsgraif* 
fes  du  bœuf&  du  mouton, la  queue,et  ce 
<|  couure  lés  entrailles,86  lés  rongnos,8£ 
la  taye  dufoye,&  mirent  lés  graiiTes  fur 
la  poidrinc,ctbrusla  lés  grai/fes  fur  Pau 
tel.Et  Aharo  esleua  la  po idrine,Ô£  Vef* 
paule  dextre  en  offvrte  deuant  le  Seignr, 
comme  il  commanda  à  Moyfe*  Aharon 
aufsi  esleua  fa  main  au  peuple,  ôC  lés  bc* 
neift>&  defeedit  de  faire  l'oblation  pour 
le  péché  ,l’holocaufte,&  lés  pacifiques* 
Apres  Moyfe  ÔC  Aharon  vindrent 
au  tabernacle  de  refmoignage,  ÔC  eftans 
fortis  benrirent  le  peuple: &  la  gloire  du 
Seigneur  apparut  à  tout  le  peuplc*,ct  vn 
feu  ifsit  de  la  face  du  Seigneur ,  ÔC  con* 
fôraa  fur  l'autel  l’holocauftc.à:  lés  gratf 
fes*Quoy  voyant  tout  le  peuple  le  loua, 
ÔC  fe  profterna  fur  fa  face* 


C  H  A  P*  X, 

ET  Iésenf.insd'Aluron:  Nadab, 
ÔC  Abihu  pr in drcntchafcun  fon 
cncenfoir,er  *y  mirent  dufeu,&  y 
feirent  perfumigaticn  :  ÔC  offrirent  de^ 
uant  le  Seigneur  feu  d’auiruy ,  lequel  ne 


C  H  A  P*  X* 
leur  aitoic  pointeffé  commandé:  "A  donc 
feu  ifsit  de  deuant  le  Seigneur,  ÔC  lés  de* 
tiora,  ÔC  moururent  deuant  le  Seigneur* 
Lors  Moyfe  dift  à  Aharon: C  eft  ce  que 
le  Seigneur  auoit  parlé,  difant  :  fc  feray 
fanétifié  en  ceux  qui  t’approcheront  de 
mey,  ÔC  feray  glorifié  en  la  prefence  de 
tout  le  peuple  *  Et  Aharon  fe  tenoit 
quoy*  Et  Moyfe  appdla  M ifaél 
ÔC  Elisaphan  lés  fils  d’Os/el ,  oncle 
d’Aharon,  aufquels  il  dift  :  Approches, 
à:  portes  vos  frères  de  datant  le  fan* 
élitaire  hors  de  l’oft  *  A  donc  rapproche* 
rent,&  lés  portèrent  auec  leurs  tuni* 
ques  hors  le  tabernacle  comme  Moyfe 
l’auoit  diét*Puis  Moyfe  dift  «à  Aharon, 
à  Eleasar  ,  ÔC  i  Irhamar  fés  fils  :  Ne 
Mefcouures  point  vos  chefs ,  ÔC  ne  def* 
chircs  vos  vcftemens,affin  que  vous  ne 
mouries,&  vienne  l'indignation  fur  tou 
te  la  congrcgation*Quc  voz  freres  (tou* 
te  h  maifon  d'ifracl)  plaire  la  bruslure 
que  le  Seigneur  a  enfi ammé:mais  ne  for* 
tes  point  de  la  perte  du  tabernacle  de 
tcfmoignagc ,  que  par  aucmurcnc  mou* 
ries  :  car  l'huile  del’vnétion  du  Seigneur 
eft  fur  vous* Et  ils  feirent  comme  Moy* 
fe  auoit  dicr*  Et  le  Seigneur  patla 
à  Abaron,dif.mt:Toy  8c  tés  fils  ne  beu 
urez  point  de  vin, ne  de  "ceruoife,  quand 
vous  deurcs  venir  au  tabernacle  de  la  co 
gregation  ,  affin  que  vous  ne  mouriez* 
C'cft  ordonnance  perpétuelle  en  vos  ge* 
ncrations  *  Et  ce  affin  que  vous  fâches 
difeerner  entre  la  chofe  faillite,  ÔC  la,p* 
phane  :  ÔC  entre  la  chofe  fouillée,  ÔC  la 
nctte,&  enfeigner  auxenfans  d’Ifrael 
lés  ordonnances  que  le  Seigneur  leur  a 
dictparla  commifsion  de  Moyfe* 

Et  Moyfe  parla  à  Aharon  ,  à  Elea* 
zar,&  d  Jrhamar  fés  fils  qui  eftoiem  re* 
ftcsîPrencs  [dtét  il  ]  l’oblation  qui  eft 
demourée  dés  ücrificcs  du  Seignr  fuifiz 
par  feu ,  ÔC  la  manges  fans  leuain  ,  au* 
prés  de  l’autel  :  car  c’cft  chofe 0  trdîam. 
éte*Vous  la  mangerez  au  lieu  fainct:  car 
c’eft  ordonnance  à  toy  ÔC  à  tés  fils  du 
facrifice  faict  par  feu  au  Seigneur,  pour* 
tant  qu’ainfi  m’eft  commandé  *  Vous 
mangerez  la  poictrine  de  ventilation  ÔC 
l’efpaulc  deresleuation  en  lieu  net,  toy, 
tés  fils,&  tés  filles  anec  toy: car  c’eft  or¬ 
donnance  à  toy,  ÔC  à  tés  fils  donnée  dés 
facrificcs  pacifiques  dés  enfans  d’ifracl* 
Ils  offriront  l’efpaule  de  l’csleuation  ÔC 
la  poiétrine  de  ventilation  auec  lefacri* 
fîce  faict  par  feu  dés  graifles  pour  l’csle, 
uer  en  ventilation  deuant  le  Seigneur* 
E  t  ce  te  fera  ÔC  à  tés  fils  aucc  toy  en  or* 
donnance perpétuelle ,  corne  le  Seigneur 
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LEVITIQ^VE.  CHAP.  XI.  4, 

D  l’a  commande.  Puis  Moyfe  cerchoit  nation.&n’cn  mangerez  point.  En  abo» 
le  bouc  de  l’oblation  pour  le  péché,#  minationferontl\Aigle,l’Efprcnicr,l’E£» 
voicy  il  eftoit  bru$lé,dont  Tfut  courroucé  merillon, l’Autour,#  le  Milan  félon  fon 
cotre  Eleazar  #  fthamar  lés  fîiz  d’Aha  efpecc*Et  tout  corbeau  félon  fon  efpccc* 
ron,  q  eftoiér  dcmourezrPour  qlie  raifon  l’Auftruce,la  Hulotteje  Cocu ,#  le  Faut 
[du*  il]n  ’auez  vous  point  mangé  l’obla-  con/elon  fon  efpece.Le  Chathuât,lePJ5 
non  du  péché  au  lieu  fainct' Car  c’eft  gcon,!a  Cicogne,  &  le  Cigne,!e  Cormo- 
chofe  treiTainéte &  lî  vous eft  donnée  rant,#  le  Pellican,la  Pie,&  le  Héron  Je 
pour  porter  l’iniquité  de  la  côgregation,  Gay  ,1a  Huppe,#  la  Chauuefouris* 
aflin  de  lés  réconcilier  deuant  le  beigrir*  Et  tout  reptile  d’oyfeau  cheminant  fur 
V  oicy,fonfj.ngn’eft  point  porté  dedans  lés  quatre  [piedz]  vous  fera  abomina- 
le  fanâuaire*  V ous  la  deuiez  donc  man-  ble*  T outcsfbys  vous  mangerez  ce, 

[  ger  au  fanétuaire,comme  il  m’a  efté  com^  de  tour  reptile  yolant,  cheminant  a  qua- 

mandé.Et  Aharon  refpondit  a  Moyfe;  tre  piedz,lequel  a  *  genoux  fur  fés  pieds  *Qu,a  lés 
Voicy,au  iourdhuy  iiz  ont  offert  leur  pourfaultcr  «à  touticeuxftir  la  terre,def,  cuiftis  de 
oblation  pour  le  péché,#  leur  holocau^  quclzvous  mangerez  iceux,aflauoir,  la  derrière 
:’cll  aflfa  ne  deuant  le  Seigneur  :  mais  "  telle  chofe  Êocufte,Saleam,Hargol,#  Hagab/elon  plus  Ion- 
3ir,lcpe  ni’eft  aduenuc*  Et  fî  i’eulTc  mangé  au  leurs  efpcces* Mais  tout  reptile  volant,  gucs* 
té,  ÔC  la  iourdhuy  l’oblation  pour  le  pecbé,euft  il  ayant  quatre  piedz  vous  cft  abominable: 
lort  de  pieu  au  Seigncur^Et  quand  Moyfe  eut  &  par  eux  ferez  polluz*Quiconque  at, 
es  deux  ouy  ce,il  luy  pleut*  touchera  leur  charcngnc,fer  J  fouillé  itifqf 

Lz*  CHAP*  XT*  au  vefpre*  Quiconque  aufsi  portera  leur 

A  "T*  T  le*  Seigneur  parla  à  Moyfe  ÔC  charongne,lauera  fés  habillcmens,&  fera 
»cut*i4*.  à  Aharon,leur  difant:  Parlez  aux  fouillé  iufque  au  foir*  Toute  belle  £) 
enfans  d’Ifraél ,  difans  :  Ceux  cy  qui  a  l’ongle  diuifé,#  n’a  point  l’ongle 
font  les  animaux  que  vous  mangerez  fendu,&  ne  rumine  point,vous  fera  fouil- 
d’entre  toutes  lés  belles  qui  fontfurla  lée*  Quiconque  donc  lés  touchera  fera 
terre*V ous  mangerez  de  tout  qui  a  l’on-  fouillé*Et  tout  ce  qui  chemine  fur  fés  pat 
gle  diuifé,  ÔC  a  l’ongle  fendu  8c  rumine  tes  entre  tous  animaux  qui  cheminent  à 
d’entre  les  belles  :  toutesfoys  vous  ne  quatre  piedz,vous  fera  fouillé*  Quicôque 
mangerez  point  ceux  cy  d’entre  ceux  touchera  à  leur  charongne  fera  fouillé 
qui  ruminent  ,&  d’entre  ceux  qui  ont  iufque  au  vefpre,  &  celuy  qui  portera 
l’ongle  diuiféraflauoir ,1e  chameau  ,car  il  leur  charongne  lauerafés  vcftemcns,& 
rumine:mais  il  n’a  point  l’ongle  diuifé,  fera  fouillé  iufque  auvefprejcar  eliesvous 
dont  iccluy  vous  eft  fouillé»  Item, le  font  fouillées*  Et  ce, vous  fera  fouib  J7 
connin  ;  car  il  rumine,  mais  il  ne  diuifé  lé  entre  lés  reptiles  rampans  fur  la  terre, 
point  l’ongle,donticeluy  vous  cft  fouil-  aftauoir,la  "  Muftelle,la  Sons,  la  Grc#  />Qu  Bê¬ 
lé*  Item ,1e  heure:  car  il  ruininc,mais  noillc félon  leur  efpece,l’ErilTon,la  Tor,  ictrc* 

il  ne  diuifé  point  l’onglc,dont  l'ccluyvous  tue,la  Lcifardc,la  Limace,#  la  T  aulpe* 
cft  fouillé*  Item,le  porceau  :  car  il  a  Cés  chofes  vous  font  fouillées  entre 
I  ongle  diuifé,&  l’ongle  fendu,&  ne  ru,  tous  reptiles  ?  quiconque  donc  lés  tou, 
mine  poiiu,dont  iceluy  vous  cft  fouillé*  chera  quand  elles  font  mortes  fera  fouillé 
V  ous  ne  mangerez  point  de  leur  chair,  iufq|  au  vefpre*  Aufsi  tout  ce  fur  quoy  il 
B  ^ne  toucherez  point  à  leur  charongne:  tumbera  quelque  chofe  d’icelles  quand 
car  clics  vous  font  fouillées*  V ous  feront  mortcs,fera  fouillé:  tant  le  vaifleau 
mangerez  cc,dc  toutes  lés  chofes  qui  font  de  boys  que  la  robbe,ou  la  pcau»oule 
es  eaues*  V  ous  mangerez  toutes  chofcs  fac>#  tout  vaifteau  dequoyon  mefna- 
qui  ont  nageoires  ÔC  efcailles  és  eau  es,  ge,il  fera  mis  en  l’cauc.fi  fera  fouillé 
tant  en  la  mer  que-és  fieuucs:mais  vous  iufqueauvefpre.-ainfiferanet.Maistouj 
ne  mangerez  point  de  toutes  chofes  qui  vaifteaux  de  terre  au  parmy  defquelz 
n’ont  nu  lies  nageoires  ÔC  cfcailles,foit  en  tumbera  quelque  chofe  d’icelles  tout  ce 
la  mer  oués  fleuues,tantdc  tout  reptile  qui  cft  dedans  iceux,fcra  fouillé,  ÔC  lés 
des  eaucs  que  de  toute  chofe  viuante  és  cafterez*  Et  toute  viandequ’on  mange  p 
eaues:carccvouseftabomination*Elles  fur  laquelle  ferarefpandue  ccftc  eaue,fe, 
vous  feront  donc  en  abomination,vous  ta  fouillée:#  tout  breuage  qu’on  boit 
ne  mangerez  point  de  leur  chair,#  aurez  en  tous  lés  vaifteaux ,  fera  fouillé*.Tout 
en  abomination  leur  charongneicar  rout  ce  aufsi  fur  quoy  il  chcrra  quelque  chofe 
ce  qui  n’a  point  d’acUettcs  ÔC  d’efcaillcs  de  leur  ch arongne/era  fouillé: le  four  ÔC 
C  vous  eft  abomination.  Item,  cés  la  cheminée  fouillées  ,  feront  ruinées , car 
chofcj  d’entre  lavolaille  aurez  en  abomi-  elles  vous  font  fouillées*  T ouresfoys  la 

f  }  fontaine,. 


levitiq^^b* 

#Ou,ci'  fontaine,ou  le  *  pui$,ou  quelque  congre/ 
fterne*  gation  d’eaue  fera  nette*  Qui  touchera 
donc  i  leur  charongne  fera  fouiIlé*Et  Cil 
eii  cheu  de  leurs  charongnes  fur  quelque 
femece  qui  cft  fanée  eile  fera  nette*  Miis 
li  l’eauc  cft  raife  fur  Iafemence,&  tuinbc 
de  leur  duronguefur  icclle.ellc  vous  fe¬ 
ra  fouillée*  item,(î  quelque  befte  cft 
tnonc  de  celles  qui  vous  font  pour  vian- 
de.celuy  qui  touchera  fa  charongne»fera 
fouillé  iufque  au  vefpre*  Et  celuy  qui  au¬ 
ra  mangé  de  lacharongned'iccUe,laucra 
f es  habilleincns,&fera  fouille  iufque  au 
foir*Àufsi  ccluy  qui  portera  la  charogne 
laucra  fts  veftemens.ot  fera  fouillé  iufque 
p,  au  vcfprcitcut  reptile  donc  fe  trainnant 
^  fur  la  terre  vous  fera  en  abomination,!? 
qu’on  n’en  mangera  point*  Tour  ce  qui 
chemine  fur  la  poi<ftrine,&  tout  ce  qui 
chemine  fur  quatre  piedz,&  tout  ce  qui 
a  plu fieurs  pieds  entre  tous  lés  reptiles 
qui  rampent  fur  la  terre,vous  n’en  man¬ 
gerez  poin::car  ilz  font  abomination* 
N c  contaminez  point  voz  perfonnes  en 
tous  reptiles  qui  rampent ,  ÔC  ne  vous 
fouillez  point  en  iceux>&  n’y  {oyez  pol 
„  lusrcar  ie  fuis  le  Seigneur  roftre  Dieu* 
♦Pierre  £)oik  vous  vous  fanâiftcrez,&*fercz 
fainAz.*  car  ie  fuis  fainA*  Ainlî  vous, ne 
fouillerez  peint  voz  âmes  en  tout  reptile 
qui  rampe  fur  la  terrercar  ie  fais  le  Sei- 
gneur  qui  vous  ay  fai  A  monter  de  la  ter¬ 
re  d’Egypte,  affin  que  ic  vous  foyc  en 
Dieu  &  q  vous  foyez  fainetz:  car  îefuis 
fainA*  Celle  cft  donclaloy  du 
beftail  ÔC  volaiile,&  de  toute  chofc  ayât 
vie  qui  fe  meutés  caues,&  toute  chofc 
râpant  fur  la  tcrrc.pour  ÔC  af fin  de  difeer 
ner  le  fouillé  d’entre  le  net ,  ÔC  Us  ani¬ 
maux  qu’on  peut  manger  d’aureles  uni 
maux  dcfquclz  on  ne  doit  manger* 

C  H  A  P*  XII* 

A  *  T  le  Seigneur  parla  à  Moyfc.dl- 
I-h  fant: Parle  aux  enfans  dTfracLdi- 
JL/  fantjSi  la  femme  apres  auoir  reccu 
fcmccc  a  enfanté  vn  maslc,elle  fera  fouib 
lie  fept  iours:fdon  le  temps  de  la  fcpara- 
Luc*l*e*  tion  de  fés moys  fera  fouillée* *  ht  au 
Iehâ*7*c*  huytiefrae  iour  on  circoncira  la  chair  du 
prepuce  de  [l’enfant;}  Et  elle  demourera 
B  au  fang  de  fa  purification  par  tréte  troys 
iours.laquelle  ne  touchera  à  quelque  cho- 
fe  fainAe,&  ne  viendra  point  au  fanAuaf- 
re  iufque  à  ce  que  lés  iours  de  fi  purifica¬ 
tion  foient  accomplis*Quc  lî  elle  a  enfan- 
tévnefemelle,ellefera  fouillée  deux  ro¬ 
maines  félon  fa  feparationrdauâtagc  elle 
demourera  au  fang  de  fa  purification  foi- 
C  xante  ûx  iours*  "  Or  après  que  lc 
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temps  de  fa  purification  fera  accomply 
(  fou  pour  filz  ou  pour  fille  )  elle  otfrira 
au  facrificatcur  vn  agneau  d  vn  an  en  ho 
locaufte,&  vn  pigcon,ou  vue  tourterelle, 
pour  le  péché  à  la  porte  du  tabernacle  de 
tcfmoignage,  lequel  le  prefentera  deuant  D 
le  Seigneur,  ÔC  la^nettoyerarainfi  elle  fera  *Ou,puri 
purifiée  du  flux  de  fon  fang*  Ceftecft  fiera,  Ôl 
la  loy  de  celle  qui  enfante  masle  ou  femel,  fous* 
lc*Que*f'il  ne  luy  cft  pofsibîc  d’offrir  vn  Luc*z«d 
agneau,clic  prendra  deux  tourterelles, ou 
deux  pigeons, IVn  pour  l’holocaufte,fi£ 
l’autre  pour  l’oblation  du  péché  ,&  le 
facrificateur  la  nettoyera  ,  ÔC  ainli  fera 
purgée* 

CH  AP*  xnr. 

ET  le  Seigneur  p  aria  à  Moyfc&  i  ü‘ 
Aharon,difam: L’homme  qui  aura 
en  la  peau  de  fa  chair  enfieure.ou 
rongnc.ou  tache  blanche,!?  qu’en  la  peau 
de  fa  chair  fort  comme  playe  de  lep re,on 
J 'amènera  i  Aharon  facrificateur,  ou  à 
vn  de  fés  filz  facrifîcateur$*Lors  le  facrL 
ficateur  verra  la  playe  en  la  peau  de  la 
cluir: &  fi  le  poil  de  la  playe  cft  coucrty 
en  blancheur  ÔC  l'apparence  de  la  playe 
cft  plus  enfonfée  que  la  peau  de  fa  chair, 
c’cft  playe  de  lepre*  Pariant  le  facriticz* 
tcur  le  verra  ÔC  le  ingéra  fouillé*  Mais 
fi  la  tache  blanche  cil  à  la  peau  de  fa 
chair ,5c  l’apparence  de  fa  peau  n’en  cft 
point  plus  profonde  ,  ÔC  fon  poil  n’eft 
conuctty  en  blancheur ,  le  facrificateur 
fera  cnc  orre  par  fept  iours  £  celuy  qui  z] 
la  1  lepre*  Puis  te  facrificateur  lareuerrz  *ou,plj 
au  feptiefrae  iour  fila  playe  redemeu-  B 
re  ainfi ,  3C  la  playe  ne  croilTc  point  en 
la  peau ,  lcdict  facrificateur  le  refermera 
par  fept  autres  iours-Puis  le  facrificatcur 
la  verra  apres  ces  fept  autres  iours*  Et 
fi  la  playe  eftobfcure,&  que  la  playe 
ne  croilTc  point  en  la  peau  ,  lcdiA  facrifi¬ 
cateur  le  iugera  nct:cir  c’cft  rongne*  T  t 
laucra  fés  vcftanens,&  il  fera  purifié* 

Et  fi  li  rongne  croit  en  la  peau  .après 
qu’il  fera  veu  du  facrificateur  peur  le  tu- 
ger  net  .derechef  fera  reueu  par  Icditt  fa- 
crilîcateur*Etlc  facrificatcur  le  verra,& 
fi  la  rongne  eft  creutc  en  la  peau, le  fucri- 
ficatcux  la  iugera  fouillée:  car  c’cft  le¬ 
pre*  Si  la  playe  de  lepre  cft  en 
l’homme  on  L’amènera  au  facrificatcur, 
lequel  le  regardera  ,ÔC  fil  yaenfieuie 
blanche  en  la  peau  ÔC  le  poil  foie  con- 
uerty  en  blâcheur,&  nourriture  de  chair 
lviue  apparo/fie  en  l’cnfleure  ,1a  lepre  *Ou,v 
cft  cmiiellie  en  la  peau  de  fa  chair  ,  ÔC  le  cité* 
facrificatcur  la  iugera  fouillée.etncle  fera 
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point  enfer  mer:  car  il  c/l  fouille.  Si 
tfSi  elle  Ja  lepre  "fl  or  it  en  la  peau  couurant  tcu^ 
croift»  te  la  peau  delà  playe  depuis  fon  chef 
influe  à  fis  pieds  félon  tout  le  regard 
des  yeux  du  ficri*îcateur,ledict  facrifîca 
tcur  le  verra ,  ÔC  lî  la  lepre  couure  toute 
fa  chairfll  iugera  la  playe  efirc  neitc,pour 
tant  qu’elle  eft  toute  tournée  en  blarv 
C  cheur.carileftnct*  M  ais  au  iour  auquel 
on  aura  veu  la  chair  viue  ,il  fera  fouille* 
Lors  le  facrifîcateur  verra  la  chair  viue, 
àc  le  iugera  fomîîércar  la  chair  viue  eft 
fouillée*  C  5cft  donc  lepre*  Ou  (l  la 
chair  viue  eft  retournée  ÔC  conuettie  en 
blancheur,  il  viendra  au  facrifîcateur,  ÔC 
le  facrifîcateur  le  verra  *  Que  lî  la  playe 
eftconucrtic  en  blancheur.le  facrifîcatcur 
iugera  la  playe  eftrc  nette: car  il  eft  net* 
Sida  chair  a  eu  en  fa  peau  vne  apo^ 
ftume  ÔC  foit  guarie  ÔC  au  lieu  de  l’apo/ 
ftume  foit  enfleure  blanche,ou  tache  blâ-' 
che  ÔC  roufTcttc.il  fera  veu  par  le  facriff/* 
catcur.Le  facrifîcateur  donc  le  verra,que 
fi  l’apparence  d’icelle  eft  plus  abbaifTéc 
que  la  pensée  fon  poil  foit  conuerty  en 
blancheur ,1e  facrifîcateur  le  iugera  foui!-' 
lé.  car  la  playe  de  lepre  eft  fleurie  en  Va.' 
poftumc.Et  fi  le  facrifîcateur  voit  qu’en 
icelle  le  poil  ne  foit  point  blâc,&  ne  foit 
point  plus  bas  que  la  peau.mais  elle  foit 
aucunemcntobfcurc.lc  facrifîcateur  le  fe 
ra  enclorre  paT  fept  iours.Que  fi  elle  eft 
accreuc  en  la  peau, le  facrifîcateur  le  iuge 
ta  fouille:  car  c’eft  playe  *  M  ais  fi  la  ta' 
che  blanche  fcft  tenue  en  fon  lieu  ne  croif 
#aucûs,d  fan t  poin t,  c’eft  "ardeur  de  l’apoftume, 
catrice*  dont  le  facrifîcateur  le  iugera  net* 

D  Ou  fi  la  "  chair  a  en  fa  peau  brusîurc 
«Ou  ,  la  de  feu  ,&  que  la  cicatrice  delà  brus/urc 
chair  fa*  lit  tache  blanche^rou/Tette.ou  pa//e,/efa 
aic'e*  crifîcateur  la  verra:&  fi  le  poil  cfi  couer 
ty  en  blancheur ,dedans  la  t ache,&  l’ap' 
parence  d’/celle  eft  plus  en  fon  fée  que  la 
peau,c’eft  lepre  fleurie  en  la  bruslure*Le 
facrifîcateur  donc  le  iugera  efire  fouille: 
car  c’eft  playe  de  lepre*  M  ais  fi  le  facrifî 
cateur  la  voit  fans  qu’elle  ayt  poil  blanc 
en  la  tache,  ÔC  n’efi  point  plus  abbaiflëe 
que  la  peau.mais  eft  aucunement  obfcu* 
re,le  facrifîcateur  le  fera  endorre  par  fept 
iours*Puis  le  facrifi ca tcur  le  verra  au  fer 
ptiefinc  iour  ,  ÔC  lî  elle  eft  accreue  en  la 
peau, le  facrifîcateur  le  iugera  fouille:car 
c’eft  playe  de  lepre.Quc  lî  la  tache  blan^ 
che  Patrcfte  en  fon  lieu  fans  croiftrc  en  li 
peau,&  foit  aucuncmét  obfcure,c’cft  cn^ 
tr.  .  flure  de  bruslure,  dont  le  facrifîcateur  le 
Cicatri  /  iUgCra  net.car  c’eft  'ardeur  de  bruslure* 
Çf*  Item, fi  l’hômeopla  femme  ayt  playe 

en  fon  chef  ou  en  fa  barbe ,  le  facri/îca' 
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teur  verra  la  playc,&  fi  l’apparéce  d’icel 

le  eft  plus  enfonfre  que  la  peau,  ayant  en 

foy  i aulne  poil  délie, le  facrifîcateur  le  co  . 

damnera  fouilléicar  c’eft  la  tigne,&  la  lo* 

pre  du  chef  ou  de  la  barbe*E  t  lî  le  facrk 

fîcatcur  voir  la  playe  de  la  "tigne>&  l’ap  corrofi5 

parence  d’icelle  n’cft  point  plus  enfonfee  ou  demc' 

c[  la  peau,  ÔC  n’ayt  en  foy  nul  poil  noir,  geurc* 

le  facrifîcateur  enclorra  par  feptiours[cc 

luy  qui  a]la  playe  de  la  tigne,piirs  aufo 

pttefmeiour  le  facrifîcateur  verra  lapla* 

ye,&  lî  la  tignen’eft  peint  accreuc,  &  lî 

en  foy  n’ayt  nul  poil  iaulne,&  l’apparc 

ce  de  la  tigne  n’eft  point  plus  enfonféc  q( 

la  pcau,il  fera  raysrmais  il  ne  raira  point 

le  lieu  de  la  tigne,ains  le  facrifîcateur  err^ 

clorra  fept  autres  iours  [celuy  qui  a]  la 

tigne,A  près  !c  facrifîcatcurvcrra  la  tigne 

aufepttefineioin\&  lî  la  tigne  n’cft  pcrc 

accreue  en  la  peau  ÔC  fon  apparence  n’eft 

peint  plus  enfeniee  cf  la  peau,  le  facrifi. 

cateur  le  iugera  eftre  net,&  laucra  fis  ha 

billemens,il  fera  donc  net.Mais  fi  la  tu 

gneracroift  en  la  peau  apres  qu’il  l’aura 

luge  net,lc  facriftcateuT  la  vcrra.Que  ft 

la  tigneeft  racreueen  fa  peau,  le  facti/v 

cateur  ne  cerchera  point  de  poil  iaulner 

car  il  eft  foui  lie*  Mais  fi  langue  f’cft  ar- 

reftée  depuis  (on  regard  ,&  q[  le  poil  noir 

foit  creut  en  icciic,la  tigneeft  guarie:  car 

il  eft  net,  dont  le  facrifîcateur  le  iugera 

net*  Ifem,fî  l’homme  ou  la  femme  ont  F 

en  la  peau  de  leur  chair  plufteurs  taches 

blanches  le  facrilîca  teur  le  verra:&  fi  en 

la  peau  de  leur  chair  il  y  ait  taches  blan 

che  s  aucunement  obfcurcs  fur  le  blanc, 

c’eft  tache  blanche  floriftante  en  li  peau, 

il  eft  donc  net*  Item.fi  1  ’homme  a  le 

chef  pefe  dont  lî  foit  chauue  il  eft  net, et  lî 

fa  tefte  eft  defpouillie  par  le  deuant  dent 

il  foit  chauue  par  deuant  il  eft  net  *  M  ais 

fi  en  la  partie  chauue  deuant  ou  derrière 

ya  playe  blâche,&  rouffafire,  c’eft  lepre 

floriftante  en  fa  partie  chauue  deuant  ou 

derriere*Et  le  facrifîcateur  le  verra*  Et  fi 

l’enflure  de  la  playe  eft  blâche,&  roufta-» 

ftre  en  fa  partie  chauue  deuant  ou  derrie* 

re,c5e  apparence  de  la  lepre  eftam  en  la 

peau  de  la  chair ,1’homc  eft  ladre  et  fouil/- 

le, dont  le  facrifîcateur  lecôdânera  fouil/ 

lé:  car  en  fon  chef  eft  fa  playe.  Or  le 

ladre(auqucl  fera  la  playe)  aura  fis  vefte 

mens  defchires,&  fa  tefte  nue  ,&  couuriV 

ra  fa  bouche,&  rappellera  falîe  ÔC  ord* 

T ous  les  iours  dmans  lcfqlz  ceftc  playe 
fera  en  luy  ,  il  fera  falle  ÔC  ord ,  fcul  hax 
bitant  ;  l’habitation  duquel  fera  hors 
l’oft*  Item, fi  le  veftement  a  en  G 
foy  la  playe  de  lepre ,  foit  veftement  de 
laine^ou  veftcmét  de  lin,  ou  en  ordiiTurç, 
f  4  ou  en 
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ou  en  tifturede  lin  ou  de  lame ,  ou  aufsi 
en  peau,ou  en  tout  ouurage  de  pelleterie* 
S’ilyadonc  playe  verde  ou  rougeaftre 
au  vertement,  ou  en  la  peau,  ou  en  l’or- 
dûTure,ou  en  la  tiftïire,ou  en  toutes  cho- 
fes  de  peau, ce  fera  playe  de  lepre,&  fera 
veuc  du  facriftcateur  *  Et  le  facriftcateur 
verra  la  playe,&  fera  enclorre  fept  iours 
la  playe,  ôc  au  feptiefmc  iouril  verra  la 
pIaye*Si  ladide  playe  eft  accreue  au  ve¬ 
rtement  ou  en  l’ordiJTeurejOu  en  la  lülu^ 
rc,ou  en  lapeau,&  en  tout  ce  qui  eft  faift 
d’ouuragc  de  pelleterie  ,  c’cft  lepre  de 
playe  corrofiuc*  Il  bruslcra  donc  le  vefte 

*ncnt,rordüTure,ou  tifti»rc  de  laine,  ou 


•Corrofi. 

ue# 


H 


#Ou,  cor- 
rofi5,foit 
audehors 
foit  au  de 
dans* 


fCroiftat 


IVIat*S*a 
JVIarc*  u 
d* 

Luc*  ?*c* 


*c«ft,  grai 
ne  de  tain 
éturc* 
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dre  ,  la  graine  de  l’hy  fope  :  ÔC  Us  mouif- 
lcra  auec  le  pa/Tcreau  vit  au  fang  de  l’au- 
tre  pa/Tcreau  tué  ,  en  i’cauc  viue  *  Et  en 
afpergera  par  fept  foys  fur  ccluy  qui 
doit  dire  nettoyé  de  la  lèpre,  ÔC  le  puri- 
liera ,  &  laiflcra  aller  le  paflercau  vif 
parmy  les  champs  *  Et  ccluy  quifepur- 
ge  laucra  fes  veftemens  ÔC  raiera  tout  fon 
poil ,  &  fe  lauera  d’eaue,  af/în  qu’il  foit 
n  et  .apres  il  entrera  en  l’oft,&  habitera 
dehors  fen  tabernacle  par  fept  iouis*Et 
quand  fe  viendra  au  feptiefme  iour,  il  ra-  q 
fera  tous  les  cheucux  de  fa  tefte,  fa  bar¬ 
be,  Jtsfourccilz  de  fes  ycux,&  tout  fon 
,  poil:  puis  laucra  fes  veftemens  &  fa 
de lin,&  toutes chofes  de  peau,  efquclles  chair ,ainfi  fe  purifiera*  Et  au  huytiefmc 
y  aura  playe  :  car  c’eft  lepre  'poignante,  iour  il  prendra  deux  agneaux  fans  ma-* 
dont  fera  bruslc  au  feu*  Et  fi  le  facri  eule,  &  vnc  brebis  d’vn  an  fans  macule, 
fîcateur  voit  que  la  playe  n’eft  point  ac-  et  troys  dixicfmes  de  fine  farine  peftr/e  i 
creué  au  vertement,  ou  en  lourdifturc,  ou  l’huilc,pour  oblation ,&  vn  " Log  d’hui'  ''Septit* 
en  la  tiiTiire,ou  en  toute  chofc  de  pelleté-  le,&  le  facriftcateur  qui  faidt  la  purga-  certaine 
rie,!cdrét  facrilîcateur  commandera  de  la  fion  fera  adttttcr  1  homme  qu’on  doit  pur  mcfurc  c 
ucr  ce  en  quoy  eft  la  playe, &  le  fera  en-  ger,&  ces  chofes  deuanr  le  Seigneur  si  Ja  tcnârcû 
fermer  par  fept  autres  iours*  Que  fi  le  fa-  porte  du  tabernacle  de  témoignage*  oeufs* 
crijïcateur  apres  que  la  playe  cil  lauce  Lors  le  facrilîcateur  prendra  vn  agneau 
voit  que  ladivte  playe  n’a  point  change  ÔC  l’offrira  pour  le  delict  auec  vn  Log 
fa  monftre,ct  n  ’eft  point  accreue,c’eft  cho  d’huile ,  ÔC  ventilera  ccs  chofes  en  cbla- 
fe  fouillée,  dont  tu  la  brttslcras  au  feu:  lion  deuantle  Seigneur*  Et  tueïa  L’a- 
car  c’cft  "cnfonfurc  en  fa  playe  todue  ou  gneau  au  lieu  auquel  on*  tue  l’oblation 
pele'e*Et  iîlcfairi/îcateur  voit  la  playe  pour  lcpcchc,&  l’holocaufte  au  fan- 
cftre  aucunement  obfcurc  depuis  l’auoir  ctuairercar  comme  l’oblat/on  pour  le  pe 
lauée, il  la  defehirera  du  vertement,  ou  de  chc  appartient  au  facrilîcateur,  ainfi 
la  peau,ou  de  rordi/Ture,ou  de  la  tilfiire*  faift  elle  pour  le  delict  .  car  c’eft  chofe  tref 
Que  fi  elle  apparoir  encore  au  veftemer,  fainâe*  Et  le  facrilîcateur  prendra  du  C 
ou  a  Tordi/Turc,ou  la  tifture,  ou  en  toute  fang  del’oblatîon  pour  le  delid,&  le 
chofe  de  peau.ellc  eft  *flourie:dont  vous  mettra  fur  le  "mol  de  l’aureiile  dextre  de  e^ur 
la  bruslcres  au  feu,  auec  ce  ou  la  playe  celuy  qui  doiteftre  purgé,&  fur  le  poui-  bout ,  < 
cft*Situ  as  laué  le  vcftement,oii  l’ourdif,  ce  de  fa  main  dextte ,  ÔC  fur  le  poulce  de  Sus* 
fure,ou  la  ti/Ture,ou  toute  chofe  Je  peau,  fon  pied  dcxtrc*Si  prendra  le  facrifica- 
ÔC  la  playe  fen  dcpart^'l  fera  laué  de  ro  teu r  l 'huile  Je  Log ,  ÔC  la  verfera  fur  la 
chef,dontfcra  net*  Cette  eft  la  loy  de  pauhne  de  fa  feneftre  *  Puis  le  facriftca- 
la  playe  de  lepre  du  vertement,  de  laine,  teur  mouillera  fon  doigt  dextre  en  l’hui- 
ou  de  lin, ou  d’ourdifture,ou  de  tifturc,ou  le  qui  eft  fur  fa  paulmc  fenettre,ÔC  efpan- 
de  toute  chofc  de  pcau,pour  le  iuget  net,  dra  de  l’huile  a  tout  fon  doigt  par  fept 
ou  le  condamner  fouillé*  foys  en  la  prefence  du  Sdgncur*Et  du  re> 

CHAP  y  T  t  r  r  Cdu  l’hu*îc  cft  fur  fa  p  aulme,  le  fa 

crilïcateur  en  mettra  fur  le  mol  de  i’au- 

ET  le  Seigneur  parla  a  Moyfe,di-  reillc  dextre  de  ccluy  qui  doit  ertre  pur- 
fantrCeftecft  la  loy  du  ladre  pour  gé,&  fur  lepoulce  de  fa  main  dextre ,  ÔC 
le  iour  de  fa  purgation  *  Il  fera  fur  le  poulce  defô  pied  dextre,  fur  le  fâg 
donc  amené  au  facrilîcateur.  &  le  facrifi  qui  cft  pour  l’oblati5  du  delict*  Mais  ce 
cateur  forrir  a  hors  de  l’oft  ÔC  le  verra,  fi  qui  eft  refté  de  l’huile  qui  cft  fur  la  paul- 
la  playe  de  la  lepre  eft  guarie  de  fa  ladre  me  du  facrifîcatcurdl-le  mettra  fur  le  chef 
rie  Je  facrilîcateur  commandera,^  pren-  de  ccluy  qu’on  doit  purgcr,&  ainfi  le  fa 
dra  pour  la  purgation  deux  paflereaux  crirtcateur  fera  expiation  pour  luy  de- 
vifs  ÔC  netZydu  boys  de  cedre,de  la  "grai  uant  le  Seigneur,  Et  fî  fera  ledift  facrirt- 
ne,  delhylope*  Et  le  facriftcateur  com-  cateur  obi ation  pour  le  peché,&  nettoyé 
mandera  de  tuer  vn  paflereau  dedans  vn  r'a  celuy  qui  doit  cftre  purge  de  fon  or- 
vaifteau  de  terre,  auec  eauc  viue  *  Puis  dure  ,  puis  apres  il  tuera  l’holocaufte.* 
prendra  le  paftereau  vif,  le  boys  de  ce-  Et  lcdxft  facriftcateur  offrira  holocaufte 
*"  ~  .  ‘  ôcf* 
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8c  facrifïce  à  l*autel,&  le  nettoycra,  dot 
fera  net*  E  t  ttl  eft  p  aoure,rdlcmét 
D  qu’il  ne  peut  ce  auoir,îl  prédravn  agneau 
pour  l’oblation  du  deliét  qui  fera  vétilée, 
afrinde  le  nettoyer,  &  vne  dixiefmcde 
fine  farine  pcftrie  à  l’huile  pour  oblation 
auec  vn  Log  d’huile,.  I te,  deux  tour- 
tercllesou  deux  pigeons  qui  luy  feront 
pofsible  d’auoir,dont  l’vn  fera  pour  le 
peché,&  l’autre  pour  l’holocatiftc,  &  au 
huy  tiefme  iour  de  fa  purification  les  ap/ 
portera  au  facnficateur  à  la  porte  du  ta/ 
bernaclede  tefmoignage ,  en  la  prefence 
du  Seigneur*  Adonc  le  facrificateur  rc* 
ceura  l’agneau  de  l’oblation  pour  le  de' 
lict,&  le  Log  d'huile,  &;  lés  ventilera  en 
oblation  en  la  prefence  du  Seigneur*  Et 
tuera  l’agneau  de  l’oblation  pour  le  de' 
ltâ,puis  le  facrificateur  prendra  du  fang 
de  l’oblation  pour  le  deliét,  Sc  le  mettra 
fur  le  mol  de  l’atireille  dextre  de  celuy 
qui  doit  eftre  purifié,  ÔC  fur  le  poulce  ‘ dt 
fa  main  dextre,  &  furie  poulce  de  fon 
pied  dextrc*Et  lcdiét  facrificateur  efpan* 
dra  de  l’huile  en  la  paulme  defa  feneftre, 
8C  arroufera  a  tout  font  doigt  dexire  de 
l’huylc  qui  eft  en  fa  paulme  feneftre  par 
fept  fois  en  la  prefence  ;du  Seigneur  ♦  Et 
mettra  de  ladiâc  huile  qui  eft  en  fa  paub 
me  fur  le  mol  de  i’aureille  dextre  de  ce/ 
luy  qui  doit  eftre  purgé,  8c  fur  le  poulce 
de  fa  main  dextrc,&  fur  le  poulce  de  fon 
pied  dextre  fur  le  lieu  du  fang,  du  facritv 
ce  pour  le  dclict  *  Mais  il  mettra  la  refte 
de  l’huile  qui  eft  en  fa  paulme  fur  le  chef 
de  celuy  qui  doit  eftre  purgé,{pour  le  net* 
toyer  deuaiu  le  Seigneur  ♦  Si  facrifiera 
l’vne  dés  tourterelles, ou  dés  pigeons,co/ 
meil  luy  fera  pofsible  d’auoirVDe  c c 
donc  qu’il  luy  fera  pofsible  d’attoirJVn 
-ft  «lie  fcra  pour  le  &  l'autre  en  holocau/ 
ouov  ftcauec,1,°blariondedon*EtUfacrifica 

le  ii  i  teur  nctt0F€ra  cn  la  prefence  du  Seigneur 
fou  cehl^ui  d01t  e{ire  purgé*  Cefte 

*  eft  donc  la  loy  de  celuy  auQl  eft  la  playe 
E  de  lepre  , lequel  ne  peut  commodément 
auoir  pour  fa  purgation*  Et  le 
Seigneur  parla  à  Moyfe  ÔC  à  A  baron, 
difant:  Quand  vous  ferez  entres  en  la 
terre  de  Chanaan  laquelle  ie  vous  donne 
cn  poflefsion*  Si  i’cnuoyé  la  playe  de  le* 
pre  cn  quelque  maifon  de  la  terre  de  vo' 
frrc  poftefsion,celuy  iqui  appartient  la 
maifon  viendra, &  l’annoncera  au  fjcrifi 
catcur,dtfam:  11  apparoit  cn  ma  maifon 
comme  vne  playe:  [de  lepre]  lors  le  fa, 
crificateur  commâdera  de  vuider  la  mai' 
fon>dcuant  qu’il  y  entre  pourveoir  la 
piaye,affînqu*  tout  ce  qui  eft  en  la  mai. 
fon  ne  foie  fouillé.  Après  le  facnficateur 
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entrera  pour  contempler  la  maifon  ,8c 
verra  la  playe,&  fi  la  playe  qui  eft  aux 
paroitsde  la  maifon  a  aucunes  foftettes 
verdoyantes,  ou  rougeaftres  ,  defquellcs 
l’apparence  foit  plus  enfcnféequcla  pa, 
roit,le  facrificateur  fortirahors  delà  mai 
fon  à  la  porte  d’icelle,  ÔC  fera  fermer  la' 
dicte  maifon  par  fix  tours/ Et  au  feptiep  p 
me  iour  le  facrificateur  retournera  8c  la 
reuerra,&  fi  la  playe  eft  accreué  es  pa' 
roits  de  ladite  maifon,  il  commandera 
d’arracher  lés  pierres  aufquelles  eft  la 
playe  ,  8c  lés  iefier  hors  de  la  rite'  en 
vn  lieu  immonde,  aufsi  de  racler  la  maiV 
fon  par  dedans  à  lenteur ,  ÔC  d’efpandre 
la  pouldre qu’ils  ont  raclée  hors  de  la  cL 
té  en  vn  lieu  iramonde*Puis  ils  predront 
d’autres  picrrcs,&  lés  apporterait  au  lieu 
dés  autres,  8C  prendront  d  ’autre  mortier 
pour  réduire  la  maifon*  Mais  fi  la  playe 
y  retoume.&'flourit  en  la  maifon,  après  tnroia 
qu’on  a  arraché  lés  picrres,et  après  qu’on 
la  raclée  8c  renduiéte  ,1e facrificateur  yPuimic* 
entrera,&  la  verra*  Etfî  la  playe  eft  ao 
creué  cn  la  maifon,  c’eft  lepre  corrofiuc 
'en  la  maifonrelle  eft  donc  fouillée*!!  de/  .  -, 
molirala  maifon,  fés  pierres  ,fés  boys,  î? 

auec  tout  le  mortier,  ÔC  lés  portera  hors  Crol1/tll  06 
delacicéen  vn  lieu  immonde*  Et  fi  au/  Pullullc* 
cnn  eft  entré  en  la  maifon,  tout  le  temps 
durant  qu’il  i’auoit  faiéfc  fermer,  il  fera,-, 
fouillé  iulque  au  vefpre*  Et  qui  dormira  ^ 
en  la  maifon,i!  lauera  fés  veftemens*  Qui 
mangera  aufsi  en  la  matfonal  lauera  fés 
veftemens*Or  quand  le  facrificateur  y  fe, 
ra  entré,  &  verra  que  la  playe  ne  fera 
point  accreué  en  lamaifon,aprés  l’auoir 
faiâ  rendutre,  il  iugera  la  maifon  eftre 
nettetcarfa  playe  eft  curée*  Lors  il  pren 
dra  pour  purifier  la  maifon  deux"  parta  , 
reaux,  du  bois  de  cedre ,  du  fil  tdnét  en  °yrdc*s 
"graine,^  de  l’hyfopc,  &  tuera  l’vn  des 
oyfelers  en  vn  vaifleau  de  terre  auec  '  Pour 
eaueviue*  Et  prendra  le  bois  de  cedre,  no9 
l’hyfope,  la  graine,  8c  l’oyfclct  vif,  Sc  «fonsc C- 
lés  mouillera  au  fang  de  1’oyfelct  tué  8c 
cn  l’eaue  viue,  puis  arroufera  la  maifon 
par  fept  fois*  Il  purgera  donc  la  maifon 
auec  le  fang  de  l’oyfelet,  ÔC  auec  eaue  xi* 
uc,df  auec  le  vif  ,1e  bois  de  ccdre,  lliyfcv 
pe  Sc  la  graine*  Puis  il  laiflera  aller 
l’oyfelet  vif  hors  de  la  cité  parmy.  lés 
champs,ct  nettoyera  la  niaifonrainfi  fera 
nette  *  Cefte  eft  la  loy  de  toute 
playe  de  lepre,  delà  tigne,dc  laleprc,de 
larobbe&  de  la  maifon, de renflure,de 
la  rongne,&  de  l’esleueure  blanche,  pour 
apprendre  en  quel  temps  la  chofe  eft  fo* 
uillée,&  cn  quel  téps  elle  eft  nette*  Cefte 
eft  donc  la  loy  de  lepre* 


Chap, 
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CHAP*  XV*  pollution  de  femence  aura  dormy ,  ils 

A  T- »  T  le  Seigneur  parla  à  Moyfe&  fe  laucront  d’eaue  [lVn  &  l'autre ,] 
r*  à  Aharon,difant:  Parlez  aux  en"  feront  fouillez  iufque  au  foir. 

•L#  fans  d’Ifraél,  &lcur  dictes.  Tout  Et  quand  la  femme  aura  flux  de 
homme  qui  aura  fluxfde  femence]  en  fa  fang  Si  que  fon  flux  fera  en  fa  chair, 

B  Chair,  „chair  fcraimmondc*Et  ccftuy  feft  le  fi#  elle  fera  par  fept  iours  fcparéç  ♦Et 
pour  le  gne  de]fon  immondicité  fi  vn  flux  liquiè  quiconque  la  touchera  fera  fouille  tut# 
mebrede  de  découlé  de  fa  chair,  ou  vn  flux  efpez  que  au  vefpre ,  &  toute  chcfe  fur  la# 
femece  en  f’afTcinblc  a  fa  chair,cefte  cft  fon  immon  quelle  aura  couche  durant  fon  flux  fe# 
Phome,et  dicité*  Tout  lia  fur  lequel  aura  dor"  ra  fouillée  ,  Si  toute  la  chofe  fur  la / 
fous*  my  celuy  qui  decoulc,fera  fouilk':&  tou#-  quelle  aura  efté  afsife  fcrafouilléc.Qui/* 
te  chofe  fur  quoy  il  fera  af sis,  fera  feuil#  conque  aufsi  touchera  le  lier  d’icclle ,  il 
léc*Quiccnqucaufsi  attouche  a  fon  Iift.il  lauera  fés  vcficincns  ,  Si  fe  lauera  en 
lauera  fes  habillemens,  &  fe  laucrad’ea^  l’eaue  ,  Si  fera  foutllé  iufque  au  ve# 
uc,&  fera  fouille  iufque  au  vefpre.  Qui  fpre,*  Item,  quiconque  touchera  a 
pareillement  f’afïcrra  fur  quelque  chofe  aucune  chofe  fur  laquelle  fe  fcraafsi* 
fur  quoy  ccluyqui  découlé  f'eft  afsis,il  fe ,  il  lauera  fes  veftemens  ,  &  fe  laue* 
lauera  fés  habillcmens,  &fe  lauera  d’ea#  ra  en  l’eaue,  Si  fera  fouillé  iufque  au 
ue,&  fera  fouillé  iufque  au  vefpre*  lté,  foir  ♦  Et  qui  attouchera  la  couche,  ou 
celuy  qui  touchera  la  chair  de  cil  qcou"  la  chofe  fur  quoy  elle  falTcoit  ,il  fera 
le, il  lauera  fés  vcftcmens,&fc  lauera  fouillé  iufque  au  vefpre  *  Item,  fi 
d’cauc,&  fera  fouillé  iufque  au  foir*  l'homme  à  couché  aucc  elle,  fi  que  de 
B  Item,  fi  celuy  qui  découlé  crache  fur  fa  fouillure  vienne  quelque  chofe  fur 
celuy  qui  cft  net,  illauera  fes  vdîcmens,  luy  il  fera  fouillé  fept  iours,  3i  toute 
Si  fe  lauera  d’eauc,  Si  fera  feuille  iufque  couche  fur  quoy  il  aura  couché  ,  fera 
«Tout  ce  au  vefpre#  Item,  toarer  monture  fur  pollue.  Item  ,  quand  la  femme  D 

fur  quoy  laquelle  clicuauchcra  celuy  qui  découlé,  découlé  par  flux  de  fon  fanç  plufieurs 
fera  afsis,  fera  fouillée*  Jtem,qutccnquc  attou#  iours  (  non  au  temps  de  fon  flux  )  £  ao 
eflât  por  cheraà  quelques  chcfes  qui  auront  eflé  couftumé]  ou  quand  elle  découlé  oultre 
tcf  foubz  luy,  fera  fouillé  iufque  au  vefpre*  fon  diét  temps  ,  tout  le  téps  de  celuy  fien 

Et  qui  lés  portera  il  lauera.  fés  veftemes,  flux  fera  fouilllé  ,  &  elle  fouillée,  com* 

&  fe  lauera  d’cauc,&  fera  fouillé  iufque  me  au  tcmpsdu  flux  de  fes  mois* 
au  vefpre*  Item,  quiconque  aura  efié  Toute  couche  fur  laquelle  elle  aura 
touché  de  celuy  qui  découlé,  &  n’aura  couché  tous  lés  iours  de  celuy  flux ,luy 
point  Jaué  fés  mainsen  l’caue,*il  lauora  fera  comme  la  couche  de  fés  mois*  Et 
fés  veftcmens,&  fe  lauera  en  l’eaue, &  fe*  toute  chofe  £ut  laquelle  elle  fied  ,  fera 
ta  fouillé  iufque  au  vefpre*  Et  le  vaiffeau  fouillée  comme  en  la  fouillure  de  fa  fs> 
de  terreque  celuy  qui  coule  aura  touché,  paration[  accoutumée'}  *Et  quiconque 
fera  caflTérmais  tout  vaifteau  de  bois'  fera  touchera  cés  chofcs  ,  il  fera  fouillé  ,  8c 
rinlfe  d’eaur*  Or  G  celuy  quf  découlé  lauera  fes  veftemens  ,  Si  fe  lauera  en 
cft  purge  de  fon  flux  ,1/ comptera  fept  Peaue,  Si  fera  fouillé  iufque  au  foir* 
iours  pour  fa  purganon,:A:  lauera  fés  vc#  Mais  fi  elle  cft  nettoyée  de  fon  flux,  elle 
ftemens.  Si  lauera  fa  chair  en  eaue  viue,  comptera  fept  iours,  puis  apres  elle  fera 
ainfi  fera  net*  Et  au  huynefmc iour  il  purifiéc*E t  au  huyticfmc iour elle prédra 
prendra  pour  foy  deux  tourterelles  ,  ou  deux,  tourterelles  ou  deux  pigeons,  & 
deux  pigeons,  &  viendra  deuant  le  Sri"  lés  apportera  au  facrificateur  à  la  porte 
gneur  à  la  porte  du  tabernacle  de  tef  "  du  tabernacle  de  tcfmoignagc  .Et  le  fa* 
moignage,  &  Us  baillera  au  facrifica"  crificateur  en  facrifîeral’vn  pour  le  pc/ 
teur  *  Eors  le  facrificateur  lés  facrifte,  ché,  &  l’autre  en  holocaufte,  Si  la  recciv 
ra  l’vnpcurle  péché, &  l’autre  en  ho"  cilicra  deuant  le  Seigneur  du  flux  de  fa 
locaufte  ,  Si  le  purifiera  enlaprefencc  fouillure*  Vous fcparercs  lèse n- 
q  du  Seigneur  de  fen  flux  *  Item,  fans  d’Ifraél de  leur  fouillure,affln  qu’ils 

l’homme  duquel  fera  fortic  la  femen  #  ne  meurent  en  leur  fouillure,  quand  ils 
•Ou  de  ce  “  Pollution  ,  lauera  d’eaue  toute  polluront  mon  tabernacle  quieft  entre 
fonae  ve#  fa  chair,&:  fera  fouillé  iufque  au  ve#  eux.  Ceftc  eft  la  loy  de  celuy  ,auquel  eft 
int  en  *PTe  9  &  tout  habillement  ,  ou  toute  flux  de  femcce^t  de  celuy  duquel  fort  fe- 
nnilutio  peau  fur  laquelle  fera  [  efpanduc  ]  la  mcncc  de  pollution,  par  laquelle  il  eft  fo* 
p  •  femence  de  pollution  fera  lauée  d’ea  #  utile  *  Aufsi  de  celle  qui  eft  feparée  pour 
ne ,  Si  fouillée  iufque  au  vefpre.  Et  fis  mois ,  Si  de  celuy  au  quel  découlé 
U  femme  aucc  laquelle  niorainc  ayant  fa  femence  tant  au  masle  qu’en  lafemd" 

KiyS 
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lé,&  dVn  chafcun  qui'  Couche  auec  celle 
qui  eft  fouillée* 

C  H  A  P*  XVI* 

A  T""*  T  !e  Seigneur  parla  i  Moyfe,  a* 
j“"<  prés  la  more  des  deux  enfans  dJA- 
A—*  haron,quand  ils  offroiem  deuant 
le  Seigneur  &  moururait*  Le  Seigneur 
donc dift  à  Moyfe: parle  à  Aharon  ton 
frère, qu’il  n 'entre  point  en  rom  temps 
au  fiuctuaire  dedans  le  voile  deuant  le 
Propitiatoire ,  qui  eft  fur  l’arche  affin 
qu’il  ne  meure  :  cari’apparoiftray  en  la 
nuée  fur  le  Propiciatoire,Mais  Aharen 
entrera  en  cefte  manière  au  fanâuaire: 
a/Tauoir,auec  vn  bouueau  pour  le  péché, 
ÔC  vu  mouton  pour  l’hoiccau  ftc,il  fe  ve- 
fiira  de  la  fainéte  tunique  de  lin  ,  ayant 
lés  brayes  de  lin  fur  fa  chair  ,  ÔC  fe  cdn^ 
dra  du  bauldrier  de  lin,&  fe  couronnera 
delà  mirrrede  lin,qui  fom  lés  fainéts  ha 
B  billemens  ,  ÔC  auoir  laué  fa  chair  d’eaue, 
il  fe veftira d’iceux,Et  prendra  delà  con 
gregarion  dés  enfans  d’ifracl  deux  boucs 
dés  cheures  pour  le  péché,  ÔC  vn  mouton 
pour l’holocauftc  ♦Puis  Aharon  offrira 
fon  bouueau  pour  le  péché,  &  fera  la  re, 
conciliation.tant  pour  foy  que  pour  fa 
maifon  *  Et  prendra  lés  deux  boucs  ÔC 
les  prefentera  deuît  le  Seigneur  à  1a  por 
te  du  tabernacle  de  tefmoignage*  Lors 
Aharon  ictrera  fur  lés  deux  boucs  le 
fort,xrn  fort  pour  le  Seigneur,  &:  vn  fort 
pour  le  bouc  ,  qui  doit  dire  enuoyé,  Et 
Aluron  offrira  Le  bouc  fur  lequel  le  fort 
eft  efeheut  pour  le  Srigneur,  <Si  lefacrifie 
rapour  lcpcché  ♦  Mais  le  bouc  fur  le* 
quel  le  fort  eft  efeheut  pour  dire  enuoyé, 
il  le  prefentera  vif  deuant  le  Seigneur, 
p  pour  faire  réconciliation  fur  ;ny,&  l’eu- 
*  «over  au  defert  en  'Asasel*  Aha^ 

\  s  as  ci,  ron  aufsf  offrira  le  bouueau  pour  fon  pc* 
Dni  tu  d\c,faifant  réconciliation,  tant  pour  foy 
eu  ou  qlICp0„r  fa  njjifon  ,  tuant  Je  bouueau 
D,t  *  CJ*  *  pour  fon  péché.  Apres  il  prendra  l’encen 
c  .  îoir  plein  de  braife  du  feu  de  l’autel,  qui 
ouc,  qui  €q  jcuanf  jc  Scfgncnr,  ÔC  fa  pleine  paul< 
pur  ce  le  mc  pCrfum  aromatique  fubii!,&  l’ap, 
la  bouc  p0rtera  dedans  le  voile,  ÔC  mettralepcr- 
asazelj  fum  fur  lc  feu  le  Seigrir:  affin  que  la 

vapeur  de  la  perfumigation  couure  le 
Propitiatoire  qui  eft  fus  le  tefnioignagc, 
ainli  il  ne  mourra  peint,!!  prendra  aufsi 
du  fangdu  bouueau,  ÔC  arroufera  à  tout 
fon  doigt  au  deuant  du  Propiciatoirc 
vers  orient: &  deuît  ledict  Propiciatoire 
arroufera  du  fang  feptfoys  à  tout  fon 
doigt,  1!  ruera  aufsi  le  bouc  qui  eft  prins 
br.  c>,C,  du  peuple  pour  le  prché,  &  apportera 
fon  fang  dedans  le  voile,  ÔC  fera  de  fon 
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fang  corne  il  a  faift  du  fang  du  bouueau, 
en  l’arroufant  fur  ÔC  deuant  le  Propitia¬ 
toire,  Et  purifiera  le  fmetuaire  pour  lés 
ordures  dés  enfans  d’Ifra‘el,et  pour  leurs 
prcuaricatiôs,  &  tous  leurs  péchés,  Et 
fera  ainfi  por  le  tabernacle  de  tcfmoigna- 
ge  qui  eft  aucc  eux  au  milieu  de  leurs  or 
dures,*Er  nul  homme  ne  fera  au  taberna  Luc*  U7+ 
clc  de  la  congrégation ,  quand  iceluy  y 
entrera  pour  purifier  le  fanétuaire,  iuf  - 
que  à  ce  qu’il  en  forte,  ÔC  qu’il  face  ex¬ 
piation, tant  pour  foy  que  pour  fa  mai' 
fon,&  pour  toute  la  congrégation  d’if  -  q 
raél,  E  t  fe  retirera  à  l'autel  qui  eft  de>  - 
uant  le  Seigneur, Infant  rccontiliatiô  fur 
iceluy,  ÔC  prenant  du  fang  du  bouueau, 

&  du  fang  du  bouc,le  mettra  fur  lés  cor„ 
nés  de  l’autel  à  lentour»E  t  arroufera  par 
fept  foys  fur  iceluy  du  fang  a  tout  fon 
doigt,  le  purgeant  &  fanétifiant  de  tou¬ 
tes  fés  ordures  dés  enfans  d’ifracl*  A  prés 
qu’il  aura  acheué  de  purifier  le  fanfiuai- 
re,  ôc  le  tabernacle  de  tcfmoignage  ,  ÔC 
l’autel:  lors  il  prendra  le  bouc  vif*  Et 
mettant  fés  deux  mains  fur  la  icftedu 
bouc  vifjConfeffcra  fur  iceluy  toutes  lés 
iniquités  dés  enfans  d*Ifracl,&  toutes 
leurs  preuarications,auec  tous  leurs  pc- 
ches,fi  lés  mettra  fur  la  tefle  du  bouc  ,  ÔC 
l’enuoyeraf  par  la  main  de  l’homme 
ordonné  )  au  dcfert.Le  bouc  donc  por,. 
tera  fur  foy  toutes  leurs  iniquités  en 
terre  inhabitable,&  laiflfcra  2Uer  le  bouc  ~ 
parmy  le  defert*  Puis  Aharon  . 

reuietidra  au  tabernacle  de  tefmoigna- 
ge,&  fe  deueftira  de  fés  habillcmens  de 
linge(dcfqucls  il  f’cftoitvcftu  quand  il 
efteir  entré  au  fanftuairc)  ÔC  lés  pofera 
/i*IJ  1  aueraaufsi  fadiair  d’eaueau  lieu 
fain<ft,6c  fe  reueftira  de  fés  veftemens.  Et 
hiy  cftant  retiré  facrilîera  fon  holocau* 
ftc  ,  &  l*holocaufte  dû  peuple,&  fera  la 
réconciliation  ,  tant  pour  foy  que  pour 
le  peuple,  bruslant  fur  l’autel  la  graille 
du  facrifice  pour  lcpcché.  Et  ccluy  qui 
a  enuoyé  le  bouc  en  Asasel ,  il  lauera 
fés  veftemens, ÔC  fa  chair  en  l’eauc'.puis 
il  entrera  en  l’oft.  Maison  tirera  hors 
de  l’oft  le  bouueau  &  lc  bouc  qui  font 
pour  lc  pechc  defqucls  le  fang  a  eft* 
prins  pour  purifier  le  fanâuaire,&  là 
feront  trustes  au  feu  aucc  leur  peau,, 
leur  chair  ,&  leur  fiente.  Et  celuy  qui 
lés  aura  bruslé  lauera  fés  veftemens, 

ÔC  fa  chair  en  l’eauc  ,  puis  entrera  en 
l’oft*  Et  ce  vous  fera  aufsi  en  ^ 

ordonnance  perpétuelle*  Lc  dixiefnie 
du  fcptiefme  moys  vous  affligerez  vos 
anics.ife  ne  ferez  nulle  œuure  ,foit  ccluy 
qui  cftdupays,ou  i’*Ccranger  qui  con- 
uerfe 
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ucrfc  entre  vous*Car  en  ce  iour[le  facrifl  lequel  ic  vous  ay  donne  £  à  otfrir  ]  fur 
cateur  ]  vous  réconciliera  pour  vous  pur  l’autel  en  réconciliation  pour  vos  ames, 
ger  de  tous  vos  péchés,  ainfi  ferez  ne  t,  car  ce  fang  fera  la  réconciliation  pour 
toyes  en  la  pfence  du  ScigncunCt  vous  Pâme*  Pourtant  ay-ie  dict  aux  enfans 
fera  donc  vacation  du  reposât  affligerez  d’Ifraël:  N  ulle  perfonne  d’entre  vous  ne 
vos  âmes  par  ordonnâcc  perpetuclle*Et  mangera  point  de  fang,celuy  aufsi  qui  dl 
le facrificateur  qu’on  aura  otnét,  ÔC  du^l  eilranger  p army  vous  ne  mangera  point 
on  aura  confacrée  la  main  pour  faire  fx'  de  fang*  l  rem,  quiconque  des  eiv 
crifice  au  lieu  de  fon  pere,fe  veilira  de  fes  fans  d  ’  I fraïl,&  des  cilrangers  couerfans  D 
habiliemens  de  linge  ,  ÔC  fainriz  vefte,  entre  vous  ayt  pris  à  la  chaire  belle  ou 
mcns,&  purifiera  le  fainét  fanctuaire ,  le  oyfeau  qu’on  mange,  il  efpandra  le  fang 
tabernacle  de  tefmoignage,  l’autcl, lés  fa  d’iccux,  ÔC  le  couvrira  de  poudre;  car 
crttfcateurs,  ÔC  tout  le  peuple  de  la  com  l’ame  de  toute  cluir  cil  en  fon  fang,Pour 
gregation:&  ce  vous  fera  en  ordonnant  ce  ay-ic  diâ  aux  enfans  d’I  fracl:  Vous 
ce  perpétuelle  pour  puriHer  les  enfans  ne  mîgeres  point  le  fang  de  quelconque, 
JEbr*9*b  d’ifracl  de  tous  leurs  pèches  vne  +foys  chair  car  Pâme  de  toute  chair  cil  en  fon 
Pan*Et  Moyfc  fett  comme  le  Seigneur  fang*  Quicôqucen  mangera,  iceluy  fera 
l’auoit  commandé*  extermine  ♦  Et  toute  perfonne  qui  aura 

C  H  A  P*  X  V  I  T*  mâgede  quelque  "charongne,ou  de  chofe  *  De  n 

A  T  le  Seigneur  parla  à  Moyfe,  di  defrompue  par  quelque  belle,  tant  de  ce*  mangt 
r“<  fant:  Parle  à  Aharoiv,&  a  fes  fils,  luy  qui  e/l  n’ay  au  pays,quc  de  l’eSran,  charor 
ÔC  à  tous  lés  enfans  nJTfraïl ,  ÔC  geril/auera  fés  veilemens,&  fe  lauera  de  gne, 
leur  dis;  Ceile  cil  la  chofe  cpic  le  Sei<  caue,ctfcrafouilléiufqueati  vefprc,aprés 
#c’cil  à  en  §n€ur  a  commandé, difant:  Quiconque  il  fera ner*Maisf’il  ne  fclaue,  &  ne  laue 

cèdre  feu  la  maifon  d’ifracl  aura  me  boeuf,  ou  fa  chair,  il  portera  la  peine  de  fon  ini- 

lemctjpen  aSncai1  >  ou  cheure  dedans  Poil ,  ou  qui  quité* 

d  ant  ois  l’aura  tuc  hors  d€  roft,&  ne  Paura  point  CH  AP*  XVIII* 

n’eiloicnt  amen*  à  Ia  porte  du  tabernacle  de  tel,  T~"’  T  le  Seigneur  parla  i;Moyre,di*  A 
entres  en  ,fl0,gnage  pour  l’otfrir  en  oblation  au  fant:Parle  aux  enfans  d’Ifracl,& 

la  terre  p  Seigneur  deuant  le  tabernacle  dudict  Sei  L»  leur  dis:  le  fuis  le  Seigneur  voûte 

tniic,  gneur: le  fang  fera  imputé  à  ceft  homme,  Dieu,vous  ne  ferez  point  félon  la  fafon 

'humain  *  Com,ne  f'tl  auoit  rcfpandu  "fang  :  donc  du  pays  d’Egypte,auquel  vous  aues  ha 

ccil  homme  fera  exterminé  du  milieu  de  bité,nc  félon  lafapn  de  la  terre  de  Cha* 

fon  peuple«Pourtant  lés  enfans  d’Ifraèl  naan,en  laquelle  le  vous  anieine,vous  ne 

ameinerontleurs  facrifices  qui  vaillent  le  ferez  poît,&  ne  cheminerez  point  fel5 

facriHer  au  champ  ,lés  prefentans  au  S  ci*  leurs  ordonnances:mais  vous  ferez  mes 

gneur ,c’«il  aiTauotr,à  la  porte  du  taber*  iugemens,&  garderez  mes  ordonnances, 

naclc  de  tefmoignage  au  facri/îcateur  af*  afiîn  que  cheminiez  en  icelles:car  le  fuis  • 

fin  qii’il  lés  facrifîe  en  fa critices  pacifî'  le  Seigneur  voilrc  Dieu  «Gardez  doc  mes 

g  ques  audid  Seigneur  *  Lors  le  ùcri/îcas  ordonnances  ÔC  mes  iugemcns,*lefquels  Ro*  io 
teur  efpandra  le  fang  furPautel  du  Sei>  l’homme  faifant  viura  eniceuxrie  fuis  le  Ezec*: 
gneur  qui  cil  a  la  porte  du  tabernacle  de  Seigneur*  Nul  ne  Rapprochera  à  b* 
tefmoignage  bruslant  la  graille  en  fo,  femme  prochaine  de  fa  chair,pour  defeou  GaU  J, 
uef  odatr  au  Seigneur*  Et  q uYls  ne  fa*  urir  f.i  vergongneue  fuis  le  Seigneur* 
crifîent  plus  leurs  facrifices  aux  diables,  T u  ne  dcfcouuriras  point  la  vergon* 

apres  lesquels  ils  font  fornication  :  ce  gne  de  ton  perc,ne  lavergongne  de  ta 
leur  fera  ordonnance  perpétuelle  en  leurs  mcreicarc’cft  tamcre,tunc  dcfcouuriras 
générations*  Item,iu  leur  diras:  QuiV  point  donc  fa  vergongne*  Tu  ne 
conque  de  la  famille  d'!frael,ou  dés  eflrâ  dcfcouunras  point  aufsi  la  vergongne  de 
gersqui  habitententrevous  auraortvrt  la  femme  de  ton  pere:  car  c’eilla  vergon* 
holoca;ifle,ou  factifice.ct  ne  l’aura  point  gne  de  ton  pere*  Tune  defcouurtras  B 
amené  à  la  porte  du  tabernacle  de  tefmoi  point  la  vergongne  de  ta  fœur  fille  de 
gnage  pour  le  f  icriôer  au  Seigneur ,  ccil  ton  p erc ,  ou  fille  de  ta  merc,laquellc  cil 
homme  la  fera  exterminé  de  fon  peuple*  engendrée  en  lamaifon,ou  qui  eil  engen* 

C  Item,qutcaquede  la  famille  d’Ifraël,  dré  dehors*  Tu  ne  dcfcouuriras 
ou  dés  dlrangers  conuerfans  entre-eux,  point  la  vergongne  de  la  fille  de  ton  fils, 
aura  mangé  de  quelque  fang,ie  mettray  ou  de  la  fille  de  tafillercar  c’eft  tarer* 
#C*eil,nia  mon  "regard  fur  la  perfonne  qui  mage  le  gongne*  T  u  ne  dcfcouuriras  point 
fureur*  fang,&  l’externimeray  du  milieu  de  fon  la  vergongne  de  la  fille  de  la  femme  de 
peuple*Car  l’ame  de  la  chair  eil  au  fang,  ton  pere ,  laquelle  cil  engendrée  de  ton 

pere; 
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pexrcar  c’efl  ta  fceur*  Tu  ne  defeou- 
ur  s  ras  point  U  vergongne  de  la  fceur  de 
ton  perercar  elle  dl  du  fang  de  ton  pcrc* 
Tu  ne  defcouuriras  point  la  vergon 
g  ne  de  la  foeur  de  ta  merc:  car  elle  dl  du 
(ang  de  ta  merc*  T u  ne  defcouuriras 
pomt  la  vergongne  du  frere  de  ton  pere, 
tu  ne  t’approcheras  point  de  fa  femme: 
car  elle  eft  ta  tante*  Tu  ne  defcouurl 

ras  point  la  vergongne  de  ta  belle  Hile: 
car  c’ell  la  femme  de  ro  fîlz.tu  ne  defeou- 
miras  point  donc  fa  honte*  Tu  ne 
C  defcouuriras  point  la  vergongne  de  la 
femme  de  ton  frcre.car  c’cft  la  vergongne 
de  ton  frère  *  Tu  ne  defcouuriras 
point  la  vergongne  delà  femme  ÔC  de  fa 
filie,&  reprendras  point  la  fille  de  fen 
fils,ne  la  fille  de  fa  fille  pour  defeonurir 
fa  vergongne:  car  elles  font  d’vu  fang, 
c’ril  donc  énormité*  Tu  ne  prendras 
point  aufsi  la  femme  aucc  fa  foeur  en  fon 
viuant  :  pour  defcouurir  fa  vergongne* 
Car  ce  roumeroiten  aifiietion*  Item, 
tu  n’approcheras  point  delafemme(du' 
rûi  la  fcparatïô  de  fa  feuillure  )  pour  de- 
fcouutir  fa  vergongne  ♦  Item,  tu  ne 
coucheras  point  atiec  la  femme  de  ton 
prochain ,rc contaminant  en  elle  par  effu, 
lion  de  fcmcnce*  Tu  ne  bailleras 
'dLpo*-  point  de  ta  génération  pour*  la  faire  paf- 
icrtficr  fa*  d  Moloch,  Sc  ne  contamineras  point 
r ils  les  le  nom  de  ton  Dieurcar  ie  fuis  le  Sagfir* 
lii'cient  T  u  ne  coucheras  point  auec  le  maslc 
lier  ÔC  par  copulation  femin inc:  car  c’eftabomi 
pafTer  ,  nation*  Tu  ne  t’abandonneras  point 
i  feu  tât  aufsi  d  coucher  auec  aucune  belle  pour  te 
t’ilsfuf  fouiller  auec  elle,  &  la  femme  n’afsiftcra 
:  morts  point  deuant  la  belle  pour  fe  fubmettre  à 
elle:carc’eft  abominatiô*  Ncfoyez 
D  donc  fouilles  en  toutes  ces  chofes  en  tou 
tes  lefquelles  les  gens  ("que  tedefehaftede 
deuant  vous)fe  font  fouilles,  &  dcfquel- 
les  la  terre  a  elle  po!luc,dont  i’ay  vilîtc 
fur  elle  /on  iniquité ,  ÔC  la  terre  a  vomy 
hors  fes  habitans*  Vous  gardercs 
donc  mes  ordonnances,  ôc  mes  iugemens 
fans  faire  milles  de  ces  abominations,tât 
celuy  qui  dl  nay  au  pays,  que  l’eftrâger 
qui  habite  parmy  vous.  Caries  hommes 
de  la  terre  qui  ont  elle  deuant  vous  ont 
faicl  toutes  ces  abominatiôs,dontla  teire 
a  elle  pollue*  Et  la  tcrrc,ne  vous  vomira 
elle  point  aufsi,(ï  vous  la  macules  ,ainfî 
qu’elle  a  vomi  le  peuple  qui  y  a  elle  dé¬ 
liant  vous?  Car  quiconque  fera  aucunes 
de  toutes  ces  abominations,! a  perfonneq 
l’aura  faiél.fera  exterminée  du  milieu  de 
fon  peuple*  Gardes  donc  mon  obferua* 
tion,affin  que  vous  ne  fades  rien  des  or- 
donnâccs  abominables  tj  ont  elle  faides 


C  H  À  P*  X  T  X* 
auant  vous ,  ÔC  que  ne  vous  fouilles  en 
icclles:cariefuis  le  Seigfir  voilre  Dieu* 

C  H  A  P*  XIX* 

T  le  Seigneur  parla  à  Moyfc,di-  \ 
fant:Parlc  a  toute  la  côgregatton 
desenfans  d’Ifra'él ,  8c  leur  disi+^pf^,  c 
Vous  ferez"  fainéts:  car  ie  fuis  leSdgnr  *C’eft  f<> 
vollre  Dieu  fainél*  Vous  craindrez  parcs  *  de 
vn  chafcun  fa  mere,&  fon  pere,  ÔC  garde  telles  or  - 
res  mes  *  repos  :  car  ie  fuis  le  Seigneur  dures  ÔC 
voflrc  Dieu.  Vous  ne  vous  reforneres  infametes 
point  aux  idoles,  ÔC  ne  ferez  nuis  dieux  defïufdlT 
de  fonte  pour  vous.ie  fuis  Le  Scignr  vo- 
dre  Dieu*  Et  11  vousfacrifiez  facrifî-  ^©udours 
ces  pacifiques  au  Seigneur,vous  facrifie,  *  <-5 

res  félon  vollre  bon  plaiffr*  Il  fera  mâge  m5de 
au  iour  que  vous  l’aurez  facrifîé,ou  len.  pofer* 
demain:mais  ce  q  reliera  iufque  au  tiers  ^ 
iour  fera  brus  le  au  feu*  Que  f’ii  elt  mâge' 
au  tiers  iour  ^l  fera  abominable  &def- 
plaifanr.Ccluy  donc  qui  le  mâgera,por- 
teta  la  peine  de  fon  iniquité:  car  il  a  pol-  B 
lu  la  chofe  fainéte  du  Seigneur,  pourtant 
celle  perfonnefera  exterminée  de  fon  peu 
pie  *  Quâd  vous  moifionneres  +  la  SoiMt.d 
mci/Ton  de  vollre  terre,vous  n’achcuercs 
point  de  moilïbnner  iufque  aux  riucs  de 
vollre  champ, ÔC  li  ne  recueillerez  point 
lés  efpics  donourcs  de  vollre  nioilîon* 

Item,runc  grapperas  point  ta  vignc,& 
ne  recueilleras  point  les  grains  d  icelle, 
mais  tu  les  1  aideras  au  paoure  et  d  l’dlrâ 
gcr.car  ic  tuis  lf  Seigneur  vollre  Dieu* 

Vous  ne  deCroberes  point,&:  ne  dénie¬ 
rez  ricn,&:  ne  mentirez  aucuns  de  vous  à  C 
fon  prochain*  Item,  vous  nc*iureres  cxo*2o*b 
point  par  mon  nom  en  vain,&  ne  fouille  Deu*?*b*. 
ras  point  le  Z>îomdc  ton  Dieujcar  iefuis 
le  Seigneur*  Tu  referas  point  tort 
à  ton  prochain^  ne  le  pilleras*  Le  loyer 
de  ton  mercenaire  ne  demourera  point 
vers  toy  iufque  au  lendemain*  Tu  ne 
mauld/ras  point  le  fourd  ,  ÔC  ne  mettras 
empcfchcmcnt  deuant  1  ’aueugle  ,mais  tu 
craindras  ton  Uieurcar  ie  fuis  le  Scignr. 

T  u  ne  feras  peint  d’iniquité  en  iuge  £> 
ment,  ÔC  n’accepteras  la  perfonne  du 
paoure,&  nehonnoreras  la  perfcimcdu 
grand:niaisiugcras  iulhmct  ton  ,pchain* 

T  u  ne  feras  point  détracteur  parmy 
ton  peup]e,tit  ne  te  drefleras  point  cotre 
le  fang  de  ton  prochain:  car  ie  fuis  le  Sei - 
gtreur*  Tu  ne  hayras  point  ton  fre¬ 
re  en  ton  cceur,corrigc  ton  prochain,  ÔC 
b ne  foudre  point  de  péché  fur  luy*  T  u 
ne  te  vengeras  potnt,ct  ne  garderas  point  *Ou ,  que 
[courroux  ]contre  lésenfans  de  ton  peu-  tune  por 
ple,ain$  tu*aynieras  ton  prochain  corne  te  péché 
toy  mcfme:  car  ic  fuis  le  Seigneur*  pour  luy* 
V ous  garderez  mes  ordonnances*  T u  ne  Mat.^g* 
feras 
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feras  point  cohabiter  ton  heftial  auec  au/  doititances  Si  tous  mes  luge  mais,  &  le* 
très  de  diuers  gercs*  Tu  ne  fermas  point  f  aictesrcar  ic  fuis  ic  Seigneur* 


JB 


ton  champ  de  diuerfes  fcmences  tu  ne  vo 
iliras  point  vertement  de  chofcs  diuerfes* 
Item,  fi’ l’homme  a  couche  aucc  la 
femme  par  cohabitation  de  femence,1a/ 
quelte  cft  férue  fiancée  i  vn  homme,  8C 
iTcft  point  rachetée, eu  que  liberté  ne  îuy 
foit  point  donnée  elle  fera  battue,  peint 
ne  mourront.*  car  cllcn’cft  peint  afiran* 


XX* 


C  H  AP* 

T  le  Seigneur  parla  à  Mcyfc ,  A 

Air _ _  •  T.»  .L*rie  UlY 


Edifant:  fu  diras  ainfi  aux  en* 

fans  d’Ifracl  :  Quiconque  d’entre 


lés  enfans  d’Ifra'cl  ,  ou  des  cftrargers 
qui  conuerfent  en  Ifracl  donnera  de  fa 


lit  muuiium.  cal  itu.11  eu  —  - - ..  | 

chic.Si  portera  il  fen  otterte  d’vu  mouto  génération  a  Moloch  ,  il  mourra  ,  ic  m 
pourlcpcchcau  Seigneur  à  la  porte  du  peuple  de  la  terre  le  lapidera  de  pierre,  C  eft,B 
tabernacle  de  tefmoignage^Lors  le  facrL  le  mertray  ma  4  face  a  1  encontre  dcrcur^  ■ 


tabernacle  de  tefmoignage*L - —  —  - . -*  _  .  .  ;  r 

ficateur  le  réconciliera  du  meuten  de  c’cft  homme,  &  1  ex  ter  mine  ray  du  mi*  fou* 


l’olfcrtc  deuant  le  Seigneur,  &  îlluy  fera  lieu  de  fon  peuple  :  car  il  a  donne  oc  la 
faiâ  pardon  du  pcch*  qu’il  â  perpètre*  génération  audiét  Moloch  ^pou^fo  * 


Item, quand  vous  viendrez  en  la  ter*  uiller  mon  fanAuaire  ,  Si  contaminer 
te,  &  que  vous  aurez  plante' de  tcut'ar*  mon  fainft  Nom*  Que  fi  le  peuple  de 
*llsv0us  bre  mangcable,vousff  laûTeres  le  prepuce  la  terre  eft  non-chalant  d’entendre  ,  d 
feront  co  d’vnchafcun  aucc  fon  fruift:  il  vous  fera  l’homme  qui  a  donne  de  fa  génération 


feront  co  «  vn  c - -  .  . 

»  inion*  trois  ans  incirconcis,  Si  mil  n’en  mange,  a  Moloch,  ne  le  mettant  point  a  mort, 


ayant  pouoir  de  recueillir  pour  vous  fon 
reuenurle  fuis  le  Seigneur  vcftrc  Dieu* 


Vous  ne  mangerez  rien  auec/efmg: 
p  vous  ne  donnerez  point, vous  n  ’obferue* 
rez pointas  temps, vous  11e  coppercz 
point  les  cheueux  de  voftre  tefte  en  rond, 
et.nc  coopérez  poît  les  coings  de  voftre 
•ccftpouT  barbe*  Vous  ne  ferez  poît  pour  "lame in* 
|c  mort*  cifiô  en  vcftrc  chair,  &  ne  mettrez  cfcrv 
tureengraufeen  veustiefuis  leSdgneur* 
Tu  ne  profïïtueras  point  ta  fille  pour 
la  faire  paillarder ,  aftin  quei  1a  terre  ne 


tous  ceux  qui  ont  fiiH  fornication  aorte 
Moloch  *  La  petfenne  qui  fc  re¬ 

tournera  aux  forders ,  &  aux  deuins 
fiifant  fornication  apres  eux ,  ie  met* 
tray  ma  face  contre  ceftc  perfonne ,  SC 
la  feray  exterminer  du  milieu  de  fon 
peuple  *  Or  fandificz  vous,  8l* foyez  uPieip 
fainAz  :  car  ie  fuis  le  Seigneur  voftre 


Dieu  *  Si  gardez  mes  ordonnances  de 
les  fautes  :  car  ie  fuis  le  Seigneur  qui 


B 


*ou,crain 

te* 


vous  fan&ific  *  Si  quelcun  mau  , 

.*  v.*. ,  - _ _ _ _  dict  fon  pcrc  ou  fa  mcrc  ,  il  mourra  de 

foit  pollue  par  paillardifc  &  remplie  mort  :  puifque  il  a  maudfrt  fon  perecti 
d’enormite  *  Vous  garderez  mes  fa  mere  ,fon  fattg  fera  fur  ioy*  Si 
rioursde]rcpos,  &4  aur es" en  rcucrcnce  l’homme  a  commis  adultéré  aucc  la  (cm* 
mon  finduairejcar  ie  fuis  le  Seigneur *  me  d’vn  autre  ,  out.quHl*conimette  auec  Dcuf3 

Vous  ne  vous  retournerez  point  aux  la  femme  de  Con  prochain  ,  le  paillard 
fordcrs,&  n’enquefterez  rien  dis  deuins  aduUere  Si  la  paillarde  mourront  * 


pour  vous  fouiller  par  eux;  carie  fuis  le 
«Planche  Seigneur  vcftrc  Dieu*  Lcue  roy  de* 
'vici  -  ccluY  ^  ala  tcftc"c^3iuac»^:  honoie 
Jd!1*  la  perfonne  de  l’ancien  ,  Si  crains  ton 
-  Z*  Dieu:  ie  fuis  le  Seigneur*  Si  au* 

q  cun  eft  ranger  habite  en  voftre  terre,vous 
ne  Iuy  ferez  nul  tort.L’efirâger  qui  con*' 
uerfe  aucc  vous,  vous  fera  comme  ceîuy 


Item  ,  l’hcmmc  qui  a  couche  auec 
la  femme  de  fon  pcrc,  a  ddccuuert  la 
vcTSongne  de  fon  pere  r  ilz  mourront 
tous  deux,  leur  fan  g  fera  fur  eux* 
Item  ,Hiomnic  qui  aura  couche  aucc 
fa  belle  fille ,  ilz  mourront  tous  deux, 
ilz  ort  faiet  abomination  ,  leur  fang 
fera  fur  eux*  Item,  l’homme  qui 

a  couche  auec  le  maslc  par  copula  * 
tion  féminine ,  ils  ont  faict  tous  deux 


qui  eft  n’ay  entrcvous^raynierez  ccra 

me  vous  ni efme, car  vous  aviez  eft eeftran  -  -  , 

çers  au  oays  d’Evypte;ie  fuisîcSeignr  chofe  exécrable? ,  ils  mouvront  ,  leur 
voftre  Dieu*  ~  Vous  ne  fcres  rien  iang  fera  fur  eux  *  Jtcm.Ihcm*^ 


Lbr 

res» 


ftre  Dieu  qui  vous  ay — *.™  — .  : -  . 

d’Esypte»  Gardes  donc  toutes  mes  or -  il  mourra  :  vous  tuerez  aulsi  la  befte*^ 
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Ite,la  femme  quif ert  accouplée  à  quel* 
ccnquc  beftc  pour  fe  fubmcttre  à  clic,  ru 
©cciras  la  femme  &  la  bcfte.ilz  en  mour 
ronf,!cur  fang  fera  fur  eux*  ItcmA’hô 
me  qui  prendra  fa  feeur  qui  cft  la  fille  de 
fon  pere  ou  la  fille  de  fa  mcre,&  verra  la 
4s  par  'vergongne  d’icelle>&  elle  la  vergongne 
s  hon*  de  luy.c’eft  honte,dont  ils  feront  extern 
if es,&  minezen  laprcfencc  dés  enfans  de  leur 
sfi  defr  pcuplc*Puis  qu’il  a  defcouuert  U  vergon 
i ibz,  gne  de  fa  focur,il  portera  la  peine  de  fon 

iniquité*  I  rem  A’ homme  qui  aura  cou, 

chc  aucc  la  femme  ayant  fés  mois,  &  au* 
ra  reuelc  la  vergogne  d’icelle,dcfcouurât 
fa  veinc,5i  quelle  aufsi  aye  defcouuert  le 
cours  de  fon  fang.iiz  feront  exterminez 
tons  deux  du  miiieude  leur  peuple* 
Item,tu  ne  dcfcouuriras  point  laver* 
gengne  de  la  foeur  de  ta  mere ,  ne  de  la 
foeur  de  ton  prre  :  car  c’cft  defcouurir  fa 
côfanguinité.donc  telz  porteront  la  pci/ 
D  ne  de  leur  iniquité*  ItemA’hôme  qui  au* 
ra  couché  aucc  fa  tanre,ila  defcouuert  la 
vergongne  de  fon  oncle,  il  z  porteront  la 
peine  de  leur  péché: ilz  meurrot  fans  en* 
fans*  ItcroA’hômequi  predra  la  femme 
de  fon  frere,il  a  vilainement  faict,defcou/ 
urant  la  vergongne  de  fon  frere,  dont  ilz 
fcrontdelHtucz  d’enfans*  Ainfi  gardez 
toutes  méî  ordonnances  8c  tous  mes  iu/ 
gcmcn$,&  lés  fai«cs:&  la  terre(cn  laql/ 
le  ic  vous  fais  entrer  pour  habiter  en  icel 
le)  ne  vous  vomira  point. dehors  *  V ous 
ne  cheminerez  point  aufsi  és  ordonnan/ 
ces  de  la  gent,  laâlle  i’ay  ddetté  de  deuât 
vousrcarilz  ont  faict  toutes  cés  chofc$,et 
pour  ce  ie  lés  ay  eu  en  horreur*  Or  ic 
vous  ay  did:  V  ous  predres  leur  terre  en 
herirage,&  ie  vous  la  donneray  en  pofr 
fefiion ,qui  eft  vue  terre  ayant  affiuéce  de 
laid  &  de  miel:  iefuis  le  Seigneur  vofire 
Dieu.qui  vous  ay  fepaïé  dés  pcuplcsjfe* 
parez  donc  le  bcftail  net  du  fouiilé,&  la 
volaille  fouillée  de  la  nette*  Et  ne  conta/ 
minez  point  voz  âmes  es  beftes  8c  és 
oyfeaux ,  n’en  toute  chofeque  la  terre 
produiâ  en  maniéré  de  reptile,  lefquelles 
i’ay  feparé  de  vous  comme  fouillées  * 
Vous  me  ferez  donc faind z: car  ie  fuis  le 
Seigneur  £unét,&  vous  ay  fcparez  d’en 
tre  lés  peuples,affin  que  fufsiez  d  moy* 
L’homme  aufsi  ou  ia  femme  qui  fc/ 
ronrforcicrs  ou  deuins, mourront,  &  fc, 
Samu*  font  lapidez  de  pierres,*  leur  fang  fera 
•■b*  fur  eux* 


A 

L’amc* 
>urpfô 
:  mortz 
fou* 


E 


chap*  xxt* 

T  le  Seigneur  dift  d  Moyfe:Parîe 
aux  filzd’Aharon  facrificatcurs, 
ÔC  leur  dis:  Le  facnficateur  ne  fc 
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contaminera  point  fur  Pâme  de  fon  peu/ 
ple,fi  non  qu’a  fon  parent  &C  prochain, 
afiiauoir,  fur  fa  mere,fur  fon  perceur  fon 
filz,fur  fa  fillc,fur  fen  frere,et  fur  fa  foeur 
vierge, qui  luy  cft  affine,  &  qui  n’a  point 
de  mary,fur  laquelle  fe'fouillera*  Item,  *  aflauoif 
le  prince  ne  fe  fouillera  en  fon  peuple  par  lat  / 
pour  fe  contaminer*  Ilz  nerafe*  toucher 
ront  point  leur ftcfic[en  rcndjne  raferot  ou  plou* 
lés  coings  de  leur  barbe,  ÔC  ne  feront  au*  rer* 
cune  incifîon  en  leur  chair  *  Hz  feront  *  Ou  ,ne 
fainwz  à  leur  Dieu,  8c  ne  contamineront  arrache  * 
pas  le  nom  de  leur  Dion:  car  ilz  oflrent  rôt  point 
facrifîces  du  Seigneur  faict  parfeu,[lef*  le  poil  de 
quelz  font  comme]  pain  i  leur  Dieu  ,  leurtcile* 
partantilz feront  fainâz*  Ilz  ne  B 
prend  rot  point  pour  femme, ne  paillarde 
ne  difîàméemc  dclaiiTéc  de  fô  mari  car  ice 
luy,[  facrificateur]eil  fainct  à  fon  Dieu* 

T  u  le ‘fanai  fieras:  car  il  ortre  lés  pains  à  8  C*cft  ti i 
ton  Dieu*  Il  te  fera  donc  faiitâ  :  car  ie  le  tiédras 
fuis  le  Srigncurfainét  ,qui  vous  fanct uâc  corne 
fie*  Quand  la  fille  du  facnficateur  contrain* 
viendra  à  paillardcr,clle  contaminera  fon  dras  de  * 
pcre,pourcc  elle  fera  bruslée  au  feu*  ftrefaict* 
Item  ,  le  plus  grand  facnficateur 
d’entre  fés  frercs(fur  le  chef  duquel  lliui* 
le  d  Vnâion  a  cfté  efpandue,&  qui  a  con* 
facré  fes  mains  pourveftir  lés  habille* 
mcns)nedefccuurira  point  fa  telle, ne 
defehirera  fés  veftemens*  Et  n’entrera  à 
nulle  ‘  perfonne  morte*Aufsi  il  ne  fe  con*  'Ebrieu 
tamincra  point  fur  fon  pere  ne  fur  fa  me*  ame* 
re*Si  ne  for  tir  a  point  du  fanétuaire,affin  C 
qu’il  ne  contamine  point  le  fanctuaire 
de  fon  Dicurcarilafur  luy  le  couronne* 
nient  de  l’huile  de  l’vnflion  de  fon  Dieu: 
le  fuis  le  Seigneur .  *  Itcnul  prendra  Ezeclt* 

vne  vierge  pour  femme ,  &  ne  prendra  +4*f* 
vefue,nc  répudiée, ne  paillarde,ne  infâme, 
mais  il  prendra  femme  vierge  de  fon  peu 
ple,&  ne  '  maculera  point  fa  génération  "Ou^of* 
en  fon  peiiplcrcar  ie  fuis  le  Seigneur  qui  minera* 
lefanâine*  Et  le  Seigneur  parla 

i  Moyfe,difant:Pavle  à  Aharon,  difant: 

L’homnio  de  ta  femence  en  fes  gênera* 
tions  auquel  fera  macule,ne  f’appr^he* 
ra  point  pour  oferir  le  pain  de  fon  Dieu* 

Car  tout  homme  auquel  y  aura  macule  D 
n’en  approchera  pcint,*afiauoir  jlliom* 
me  aueiigle,ou  boyteux,ou  camus, ou 
qui  auroitlés  membres  mal  proportio* 
nez  ,  ou  l’homme  auquel  y  auroit  fra* 
ôionde  piedz,ou  fraction  demain,ou 
qui  aurcit  lés  fourcilz  mal  ordonnez, 
ou  qui  auroit  la  taye,cu  autre  macu* 
le  en  fon  oeil ,  eu  ayant  tongne  friche, 
ou  rengne  coulante,ou  qui  fercit  foui/ 
lé  és  genitoires  *  Tout  hom* 

me  donc  de  U  lignée  d’ Aharon  facritv 
catcur 
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catcur  auquel  cft  macule,  tic  rapproche*  n’ayt  point  de  lignée  mais  cft  retournée 
ra  point  pour  offrir  les  facrifices  du  Sei*  en  la  maifon  defen  pere,  elle  mangera  de 
gneur  qui  fcfont  par  feu:  car  cetuy  auijl  la  viande  de  fon  pcre,commc  fatfoit  en  fa 
il  ya  macule  n’approchera  point  pour  icunriTe,Mais,nuIeftrangerne  mangera 
offrir  le  pain  de  fon  Dieu,  mais  il  mange*  de  cc*Or  17  l’homme  par  ignorance  man* 
ra  du  pain  de  f5  Dieu  des  chofcs  fainétes,  ge  de  ces  chofcs  fanétifiées,  il  adiouilera 
&  treflainétes*  Toutesfoys  il  n’entrera  la  cinquiefme  partie  fur  ces  chofcs ,  8c 
peint  au  voile,  &  ne  rapprochera  point  baillera  au  facrificateur  aucc  la  chofc 
de  l’autel:  car  macule  cft  en  luy  ,  il  fainétc*  EtncmaculerÔtpoint  les  chofcs 
ne  violera  donc  point  mon  fanétuahre:  fanétifiées  dés  enfans  d’ifracl,  Iefquelles 
Carie  fuis  le  Seigneur  qui  les  fanctific*  ilz  cm  offrîtes  au  Seigneur  ,  af/în  que 
Ainfi  Moyfc  parla  à  Aharon  &  à  fés  parauenrurc  ils  ne  portent  eux  mcfmes 
fils,&  à  tous  les  enfans  d’ifracl*  l’iniquité  de  leur  dcliéf}quand  ils  auroict 

C  H  A  P*  XXII*  mangé  leurs  chofcs  fanéfifiées:  car  ie  fuis 

A  T  le  Seigneur  parla  d  Moyfe,  di  le  Seigneur  qui  Us  fanélifie*  Et  le 

fant.Parle  d  Aharô  &  à  fes  lîls.  Seigneur  parla  d  Moyfe^ifant:  Parle  à  C 
-L »  aflîn  qu’ils  fe  fep  ir en t  arriéré  dés  Ahaton,a  fés  fils,&  d  tous  les  enfans 
chofes  confacrées  dés  enfans  d’ifracl,  &  d’ifracl ,&C  leur  dis:Quicoque  de  la  mai' 
qu’ils  ne  contaminent  point  mon  fainét  fon  d’ifracl, ou  dés  étrangers  qui  font  cil 
nom  éschofes  qu’iceux  fandifict  d  moy:  Ifrael  aura  ioifrir  fon  oblati5,pcur  tous 
ie  fuis  le  Seigneur*Dis  leur  :  En  vos  gc*  fés  voeux,  ou  pour  toutes  fés  chofcs  ro* 
nerations  tout  homme  de  toute  voftrc  fe *  luntaires  qu’il  oflre  en  holoc.iufte  au  Set * 
mencc  qui  f 'approchera  dés  chofcs  con*  giieur,  [vous  otfriresl  pour  vous  rendre 
facrées  que  lés  enfans  d’ifracl  ont  fa néti*  aggre ables  vn  masle  fans  macule  d’entre 
fié  au  Seigneur  ayant fouillure  fur  luy:  lés  boeufs  ,  ÔC  d’entre  lés  brebis,  &  lés 
ceftc  perfonne  fera  exterminée  de  ma  pre  cheurcs.Vous  n'olfrircs  nulle  chofequi 
fence*Te  fuis  Te  Seigneur*  Quiconque  ait  macule:  car  il  ne  feroit  point  aggrei* 
de  la  lignée  d’Aharon  fera  ladre  ou  do  ble  pour  vous*  Que  fi  l’homme  otfre  fa* 
coulant  de  flux  ,  ne  mangera  point  dés  crilîcedés  pacifiques  au  Seigneur  félon  ce 
chofes fanélifiées  iufque  à  tant  qu’il  fe  qu’il  aura  ordonné,ou  par  vœu,  ou  par 
foit  purifié*  Item,qui  aura  touché  d  oblation  volunrairc,foir  dés  boeufs  ,  ou 
quelconque  fouillurede  la  perfenne ,  ou  dés  brebis  qui  fera  fans  maculc,il  fera  ac* 
Ihommc  duquel  fort  la  femence  de  gcnc*  ceptable.mafs  /I  n’y  aura  macule  en  luy* 
ration, ou  l’homme  qui  aura  touché  repti  Vous  n’en  offrirez  poît  au  Seigneur, qui 
le  quelconque, parquoy  feroit  fouillé,  ou  foit  aucugle,ou  rompu,ou  mutiIé,ou  boC* 
hommepar  lequel  feroit  fouillé,fclon  tou  fu,ou  ga\leux,ou  rongneux*  Vous  n’en 
tefafouillure:laperfonnequi  aura  tou*  otfrires  point  de  tels  au  Seigneur ,etn’cn 
che  cés  chofes  fera  fouillée  îufque  au  vef*  facrifieres  point  par  feu  fur  l’autel  au 
prc,et  ne  mangera  des  chofes  ftmél/fiécî,  Sàgncur^T u  pourras  factifîer  pour  obla 
(7  elle  n’a  laué  fa  chair  d’eaue:  Et  quand  tion  voluntairele  bœuf,ou  la  brcbis,ayât 
le  folcil  fera  couché,eIle  fera  nette *  Puis  lés  membres  trop  gros  ou  ayant  lés  mê> 
après  elle  mangera  dés  chofcs  fanéti  f  bres  trop  graisles ,  mais  il  ne  fera  point 
fiées:carc’cft  fen  pain  *11  ne  mangera  aggreablc  pour  le  vœu*  Vous  n’otfrires  u 
exo*ll*d  point  de  charcngnc  ,  ne  chofe  raine  en  point  au  Seigneur,Sc  ne  facrifieres  en  vo 
Esec*44  quoy  il  fe  puift  fouiller  en  icelle:  ie  fuis  lire  terre  [masle  ayant  lés  genitoire$3 
g*  le  Scfgneur*Qu’ils  gardent  donc  mes  cafTes,ne  froiffez,ne  rompus  ,ne  tailles* 

B  conipiandcmens,  aflîn  qu’ils  ne  portent  Vous  n’offrirez  aufsi  de  la  main  de 
point  de  pèche  fur  eu x,ct  meurent  en  iccv  l’eftranger  le  pain  de  voftre  Dieu  d’entre 
luy,quand  ils  lés  auroient  poilus:  car  ie  toutes  cés  chofcs:car  il  ya  corruption  en 
fuis  le  Seigneur  qui  lés  fanctifie*  Item,  elles,ü  ya  macule  en  elles, dont  elles  ne 
•Quineft  nul peftrangcr  ne  mangera  dés  chofes  fan*  feront  point  aggrcables  pour  vous* 
de  la  li*  ctifîées,ne  Htofle  du  facriflcateur ,  ne  le  Et  le  Seigneur  parla  i  Moyfc,difant: 
gnée  d’A  mercenaire*  Mais4  l’homme  que  le  facriV  Quand  le  bœuf, ou  1 ’ag  ne  au  ,ou  la  cheure 
baron*  cateur  aura  acquis  de  fon  argent,  mange*  fera  nay  ,  &  qu’il  aura  eflé  fept  iours 
éLe  ferf  ra  de  cés  chofcs*  Aufsi  ceux  q  font  nais  foubs  famcre,du  huynefme  l'our  3c  en 
qu’il  au*  en  fa  maifon,mangeront  de  fa  vude*Que  apres  plaira  (  pour  l’oblation  du  facrifi* 
ta  acquis  fi  la  fille  du  facrificateur  cft  mariée  à  vn  ce,qui  fe  faiét  par  feu)  au  Seigncur*V  ous 
homme  eftranger>icelle  ne  mangera  point  ne  tueres  point  aufsi  en  yn  iour  le  bœuf, 
dés  oblations  fanélifiées*  Mais  fî  la  fille  ou  la  brebis  aucc  fon  pctioEt  fi  vous  fa* 
du  facrificateur  eft  vefue  ou  rcpudiée,ou  crifies  facrifîces  en  redît  grâces  au  feignr, 
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faciifians  affin  que  pour  vousfoit  ag/*  aues  porte  la  poignée  dcventilarion,fept 
greable,il  fera  mange  ce  mcfmr  iour,ct  ne  fcpmaines  cntiaresjufil  autour  d’après 
referuerez  rien  iufque  au  lendemain  :  ie  1*  fcptiefme  fepmaine  vous  ccmptcrea 
fuis  ie  SeigncunOr  gardes  niés  ccmmâ,  cinquante  ioursjlors  vous  offrirez  nou* 
démens  &  les  faictes.-car  ie  fuis  ie  Sci,  «elle  oblation  au  ScigncunV ous  appop 
gneur*  Ne  macules  point  aufst  mon  tercsaufsi  de  vos  habitanos  deux  pains 
faind  nommais  que  ie  foye  fanétifié  au  de  ventilation  ,dés  deux  dixiefmcs  de  fine 
milieu  dés  enfans  d’IfraeLle  fuis  le  Sri*  farine,lcfqueizfcrot  cuiâs  auec  le  leuam 
gneur  qui  vous  fanétifie,qui  vous  ay  rc^  en  prémices  au  Seigneur*  Aufsi  vous  ofr 
tiré  du  pays  d’Egypte,affin  que  ie  foye  friie*  auec  lés  pains  fept  agneaux  d’vn 
voftre  Dieu*  le  fuis  le  Seigneur*  an  fans  macule,&  vn  bouueau  ,  Sc  deux 

C  H  A  P*  XX  III*  moutons  en  holocaufte  au  Seigneur  ,auec 

A  »  qp  le  Seigneur  parla  à  Moyfe^di,  lés  oblations>&  leurs  afpcrfions,&  fc > 

I-h  faut  .-Parle  aux  enfans  d,Ifrael,&:  ront  facrifices  faiéts  par  feu  en  fouef 
xo.  2o*  JL,  jclir  Lés  folenmtcs  du  Sei^  odeur  au  Seigneur*  ]tem,vous  fa^  D 

gneur  lefqueiles  vous  appellcres  fainétes  crifierezvn  bouc  d’entre  lés  cheures  pour 
conuocarions  ,  icelles  font  mes  folcnni,  Ie  pechc,&  deux  agneaux  d  vn  an  pour 
tes*Par  fix  iours  feTa  faift  tout  œuure:  le  facrificc dés  pacifiques*Lors  le  facrifi-» 
mais  au  fcptiefme  iour  cft  le  fabbatde  cateur  lés  ventilera  auec  lés  pains  dés  pre 
repos.la  fainéte  conuocation,vous  ne  fe-  mices auec  deux  agncaux,en  les  véti 
r ez  donc  nulle  œuurcrcar  c’cft  le  repos  lantdeuâtle  Seignr*llz  feront  fanctihcs 
du  Seigneur ,par  toutes  voz  habitations*  au  Seigneur,appartenâs  au  facrificateur* 

Ceftes  font  lés  folcnnitcz  du  Stù  Vous  célébrerez  donc  ce  mefme  iour,au*. 
gneur ,  &  lés  fainâes  conuocations  que  quel  fera  faiâe  fainéte  conuocation  ,  oC 
vous  célébrerez  en  leur  faifon.-aflauoir ,1e  n’y  ferez  nulle  ceuure  fcruile*  Celte  or* 
co*i2*a  *  quatorziefme  du  premier  moys  entre  donnance  fera  perpétuelle  en  toiues  vos 
ombr*  ^ux  vcfpres  cil  la  Pafquc  du  Seigneur*  habitations  par  voz  eages*  Ej^uad 
Etle  quinziefmeiour  decemefme  moys  vous  moiftonnerez  *la  moiiion  de  vo, 
cft  la  folcnnité  dés  pains  fansleuainau  ftre  terre  ,  tu  n’acheueras  demomon* 
Seigneur*Par  fept  iours  vous  mangerez  ner  iufque  aux  riues  de  ton  champ,»  ne 
lés  pains  fans  leuain*  Et  au  premier  iour  recueilleras  point  lés  efpicz  demourans 
vous  fera  fainfte  conuocation,vous  ne  de  ta  moiflon.-mais  tu  lés  1  ailleras  pour 
ferez  nulle  œuure  fcruile*  Par  fept  iours  le  paouure  ÔC  l’eftranger*Ie  fuis  le  Set' 
vous  offrirez  voz  facrifices  bruslez  au  gneur  voftre  Dieu*  Et  le  Seigneur 
Seigneur:  &  au  fcptiefme  iour  fera  faim  parlai  Moyfc,difant:Parle  aux  enfans 
<fte  conuocation  ,  auquel  vous  ne  ferez  d’ lfracLdifât:  Le  premier  iour  du  fcpticL. 

®  nulle  ceuure  fcruile*  Et\e  Seigneur  me  moy  s  vous  aurez  le  mémorable  re* 
parla  à  Moyfe,difant:Parle  aux  enfans  pos  de  iubilation,auquel  fera  famctc  con 
d’ifracl ,  &  leur  dis.  Quand  vous  ferez  uocation*Vous  ne  ferez  nulle  œuure fcr* 
entrez  en  la  terre  queie  vous  Jonne,&  uile,fors  que  tant  feullcment  vous  offri' 
aurez  moiftonnéJa  moi/Ton,vous  appor  rez  facrifice faiét  par  feu  au  seigneur* 
terez  au  facrificateurvne  *  peignée  dés  Le  Seigneur  aufsi  parla  a  Moyie,  ^ 

)u  >vne  premiers  fruûftz  de  voftre  moiïfon  ,qui  difant:Et  aufsi  ledixicfme  *du  fcptiefme  _  xtf*?# 
:rbc*  |a  ventilera  deuant  le  Scigneur,affin  qu’il  moys  fera  le  iour  dés  reconciliations.au, 

foit  aggreablepour  vous,il-la  ventilera,  quel  vous  fera  fainâe  conuocation  »  <x  , 
le  lendemain  du  repos*  Vous  faaificrez  affligerez  voz  ames,&:  offrirez  *acyfîcc 
aufsi  au  iour  que  vous  l’aurez  ventilé  vn  qui  fc  faift  par  feu  au  Seigneur  :  oC  ce 
agneau  fans  macule  dVn  an,en  holocau,  iour  mcfmc  ne  ferez  nulle  ceuure.-car  c’eft 
fie  au  Seigneur*  Et  l’oblation  d’iceluy  leiour  dés  réconciliations  peur  vous  ro 
fera  de  deux  dixicfmes  de  fine  farine  pe*  concilier  deuant  le  Seigneur  voftre  Dieu* 
ftrie  à  l*huile,pour  facrilîce  faift  par  feu  Toute  perfonne  qui  n’aura  point  cfte  afr 
au  Seigneur  en  fouef  odeur,&  fera  faicte  fiigée  ce  iour  mcfme,fera  exterminée  d’en* 
afperfion  devin  la  quatricfme  partie  de  tre  fon  peuple*Et  toute  perfonne  qui  au' 

Hin*Et  ne  mangerez  nepain,ne  grain  ra  faict  œuure  quelconque  ,  te  l’extermi' 
roti,ne  grain  battu,  iufque  à  ce  mcfmc  ncray, du  milieu  de  fon  peuple* Vous  ne 
iour  que  vous  apporterez  l’oblation  à  ferez  donc  nulle  œuure*  Ce  vous  fera 
voftre  DieiuC’efi  ordonnâce  perpétuel,  ordonnance  perpétuelle  par  toutes  vos 
le  par  voz  cages  en  toutes  voz  habita,  générations  ,  en  toutes  voz  habitations* 

Ç  rions*  Vous  nombrerez  aufsi  depuis  Ce  vous  faa  vacation  de  repos ,vous  ah* 
l’autre  iour  du  repos  du  iour  que  vous  fligerez  donc  voz  âmes*  Au  vcfpre^u 
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neufiefme  iour  du  moys,depuis  vn  rcfpre 
iufqus  à  L’autre  vcfpre,vous  célébrerez 
F  voz  repos*  E  t  le  Seigneur  p  aria  à 
Moyfe,d!fant:parlc  aux  enfans  d’Ifrael, 
difantrLeqmnziefmc lourde  ce  feptief, 
«ne  moys  par  fepticurs  fera  la  folcnràte 
«Us  tabernacles  au  Seigneur*  Le  premier 
iour  fera  fainâc  conuocadon.voiis  ne  fe* 
rez  donc  nulle  oeuurc  fcruile*  Par  fept 
iours  vous  offrirez  au  Seigneur  facrifice 
faift  par  feu,&  au  huyticfme  iour  ,  vous 
aurez  fain&cconuocation,&  offrirez  au 
Seigneur  facrifice  fai  él  par  fcu#C’cftaC 
feniblée  folcncllc,vous  ne  ferez  quclcon, 
que  aeuure  feruile*  Celles  font  les  fo, 
lénitez  du  Seigneur  que  vous  appellerez 
conuocations  fainctcs,pour  offrir  par 
©hafeun  iour  au  Seigneur  oblation  faiéte 
par  feu:  alTaucirdiolocaufle,  oblation  de 
don,facrifîce[d<s  pacifiques,]  ÔC  afper- 
fion  chafcun  iour,fon  facrifice  outre  le 
repos  du  Seigneur, &  outre  voz  dot?s,& 
outre  voz  vœuxy3c  toutes  vos  chofes  ro 
G  luntaires,que  vous  baillez  au  Seigneur* 
Toutesfoys  le  quinzicfmc  iour  du  fc- 
pdefme  moys  quand  vous  aurez  aflem* 
blé  le  fruicl  de  la  terre,vous  cclebrcrez  la 
folennitédu  Seigneur  par  (ept  iours*Le 
premier  tour  fera  le  repos ,  aufsi  le  htiy» 
*el  *  ttefme  iour  fera  comme  le a  fabbat*Et  au 
iour  de  re  premier  iour  vous  prédrez  le  fruicl  d’vn 


pos# 


bel  arbre, des  branches  de  palme ,  ÔC  dés 
rameaux  d’arbre  fueilleux,&:  dés  faux 
du  fkuue,&  G  vous  reGouytez  par  fept 
iours  en  la  prefence  du  Seigneur  votlre 
Dieu*Vous  célébrerez  donc  au  Seigneur 
celle  folennitc.par  fept  iours  enl*an>la» 
quelle  fera  en  ordonnîcc  perpétuelle  par 
toutes  voz  générations*  Le  fcpticfme 
moys  vous  la  celebrcrez*V  ous  habiterez 
fept  ioursés  tabcrnaclcj,tous  les  IiabL 
tâs  d’Ifraél  habiteront  es  tabcrnaclcs,ai- 
fin  que  voftre  poilcrûc  fâche  que  i’ay 
faiA  habiter  lés  enfans  d’ifraïl  és  taber- 
nacles  quand ic  lts  retiray  du  pays  d’B#- 
gypte#  le  fuis  le  Seigneur  voftre  Dieu* 
Ainfi  Moyfe  parla  aux  enfans  dTCraél 
dés  jfoiennitez  du  Seigneur» 


chap*  xxtirr* 

L  T  le  Seigneur  parla  à  Moyfe,di' 
r*  fantîCommande  aux  enfans  d’Ifr 
JL#  raél  qu’ilz  t’apportent  de  la  pure 
huile  d’oliue  efpreinAe  pour  le  luminai- 
re  à  touGours  illuminer  la  lampe  dehors 
le  voile  du  tefmofgnagc  au  tabernacle  de 
tefmoignage,laquelIc  Aharo:»  difpofera 
toufiours  depuis  le  vefprc  iufque  au  ma/ 
fin  en  la  prefence  du  Seigneur*Ce  fera 
ordonnance  perpétuelle  en  vos  généra 


tionsjl  ordonnera  touGours  lés  lampes 
fur  le  pur  chandelier  deuant  le  Seigneur# 

Item,  tu  prendras  de  la  fine  farinc,& 
d’icelle  cuiras  douze  pains, chafcun  pain 
fera  de  deux  dixiefmes,puis  lés  poferas 
fur  la  table  nette  deuam  le  Seigneur  par 
deux  rengéesfix  à  chafcune  regee»  Aufsi 
mettras  fur  lés .rengées  de  Tcnccns  pur, 
aflinqucle  pain  feit  en  mémoire  3c  en 
ficrificefaict  par  feu  au  Seigneur  >&  [le 
facriricatcur]  lés  ordônera  toufiours  par 
chafcun  iour  du  repos  deuant  le  Seigneur  B 
[le receuant  J  dés  enfarvs  d’Ifracl  par  al- 
liancc  perpétuelle  *  Et  appartiendra  à 
Aharon  ÔC  à  fes  fils,&:  le  mangeront  au 
lisu  fai nét*  Car  ce  qui  eil  trcflainct  dés 
oblations  du  Seigneur  faiétes  par  feu  eft 
pourluy^ar  ordonnance  perpétuelle* 

Or  fortit  le  fils  d’vne  femme  IfraclL 
te  qui  efioit  Le  filz  d’vn  homme  Egyptié, 
entre  lés  enfans  d*Ifracl*Et  prindrent 
noife  en  l’oil  le  filz  de  la  femme  Ifraélite, 

ÔC  vn  homme  lfrïâitcXors  le  fils  de  la 
femme  Ifraelite  niaudiA  ÔC  blafphema  le 
nom  du  Seigneur ,  puis  l’amenèrent  à 
Moyfe  (  &  le  nom  de  la  merc  d’iceluÿ 
cftoit  Saloim'th  fille  de  Dabri  ,  de  la  IL 
gnée  de  Dan  )  fi  le  mirent  en  prifon,tant 
qu’il  leur  fut  dedafré  la  fentence  du  q 
Seigncnr*  Et  le  Seigneur  parla  - 

à  Moyfe, difant: Tire  hors  de  l’oft  le 
blâfphemateur ,  ÔC  que  tous  ceux  qui 
l’ont  ouy  mettent  leurs  mains  fur  fon 
chef, 3c  que  toute  la  congrégation  le  la* 
pid«*Àufsi  tu  parleras  aux  enfans  d’If* 
raéLdâfahf. Quiconque  aura  maudiét  fort 
Dieu  ,  portera  1a  peine  de  fon  péché ,  le 
blafphematcur  du  nom  du  Seignr  moût» 
ra ,  toute  la  congrégation  le  lapidera# 
L'eftranger  comme  ce luyquieft  nay  au 
pays, quand  il  aura  maudift  le  nom  [ du 
Seigneur'}  mourra*  L’homme  aufsi 
qui  aura  tué  homme  quelconque,!!  mour- 
ra  de  mort*  "Bt  celuy  qui  tue  belle  quel¬ 
conque,  il  rendra  beflc  pour  belle* 

Item  d’homme  qui  aura  faift  *  excès  ^rapi 
à  fon  prochain, comme  il  a  faict,ainfi!uy  Qu  ^ 
foit-il  faiâ:aflrauoir,rompure  pour  rom-  q 
pure ,  *  oeil  pour  œil ,  dent  pour  dent; 
comme  il  aura  faiét  excès  en  l’homme  £^Q  - 
ainfi  luy  ferafaiét*  Qui  frappera  la  be*  d  * 
lie  à  mort,  il  la  rendratmais  qui  frap-  > 
pera  l’homme  à  mort,  il  mourra*  Vous 
n’aurez  qu’vn  iugement  *  Ainfi  fera  il 
faict  à  l’eftranger.comrae  a  ccluy  qui  cil 
nay  au  pays*Car  iefuis  le  Seigneur  vo- 
flre  Dieu*  Moyfe  donc  parla  aux 
enfans  d’Ifrael,lcfquc!z  tircrct  le  blafphe 
matcur  hors  de  l’oft,  ôC  le  lapidèrent  de 
pierres#  Ainfi  lés  enfans  d’Ifracl  feirent 
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comme  le  Seigneur  auoit  commandé  * 
Moyfe* 

C  H  A  P*  XXV* 

A  t—*  T  le  Seigneur  parla  à  Nloyfc  en 
J-h  la  inontaigne  de  Sinai  ,difant  : 
JL,  parle  aux  enfans  d’Ifracl ,  8c  leur 
dis: Quand  vous  ferez  entres  en  la  terre 
que  ic  vous  donne, la  terre  fe  repofera  du 
repos  du  Seigneur  «  Six  ans  tu  femeras 
ton  champ,&  fix  ans  tu  tailleras  ta  vu 
gne  SC  recueilleras  fa  defpouille.mais  au 
fepticfme  an,fera  le  fabbat  de  repos  a, la 
terre, le  repos  du  Seigneur*  T u  nefeme/ 
ras  point  ton  champ,et  ne  tailleras  point 
ta  vigne  *  Tu  ne  motionneras  point  ce 
qui  prouient  defoy  mefme  en  ta  moifion, 
ÔC  ne  vendengeras  point  lés  raifins  de  ta 
fanâification  :  car  c’eft  l’an  du  repos  de 
la  terre* Mais  le  repos  de  la  terre  vous  fe 
ra  en  viande  à  toy  &  à  ton  feruiteur,  Sc 
à  ta  chambricre,  &  à  ton  mercenaire,'  Sc 
à  ton  hefte  qui  ccnuetfe  aucc  toy  ,  &  a 
ton  beftail,&:  aux  animaux  qirifont  en 
ta  terre ,  de  laquelle  tout  le  reuemt  fera 
pour  manger*  T  u  nombreras  aufsi 

B  fept  fcpmaines  d’ans  :  aflauoirfept  foys 
fept  ans,&  les  iours  des  fept  fepmaines, 
te  revendront  à  quarante  neuf  ans*Lors 
feras  fonner  la  trompette,  ledixiefmc  du 
feptiefme  moys ,  au  iour  de  l’expiation* 
Tu  feras  donc  pafTer  la  trompette  pao 
*ny  toute  votre  terre,  &  fanctiiîcrcz  le 
cinquanricfme  an,  &  dénoncerez  liberté 
parmy  la  terre  ,à  tous  fés  habitas*  Vous 
aurez  le  Iubilé  ,  ÔC  retournerez  vn  ch  a, 
feun  à  fa  pofTcfsion  ,  Ss  vn  chafcun  a  fa 
famille  :  ce  vous  fera  le  Jubile,  l’an  cin* 
quantiefme*Vous  ne  femerez  point  3 C  ne 
moiftonnerez  point  ce  qui  prouient  de 
foymefme ,  Sc  ne  vendangerez  point  les 
finAifîcations  delà  \ngnc:caril  eft  Je  hu 
bilé  lequel  vous  fera  fatnte  Lors  vous 
mangerez  le  reuenu  de  la  terre  *  En  ceft 
an  de  Iubilé  vous  retournerez  vn  chafcû 
en  fa  pofiefsion*  Si  tu  vendz  quel/ 
n  que  chofc  à  ton  produin.ou  que  tu  achc 
v  le  Je  ton  pchain,ne  deceuez  nul  de  vous 
fon  frerc.mais  tu  achèteras  de  ton  pro* 
Chain  félon  le  nombre  dés  ans  apres  le 
Iubilé, aufsi  te  fera  vendu  félon  le  nonv 
bre  dés  ans  du  reuenu*Seîon  la  raulutii' 
de  dés  années  fa  vendition  croiftta  ,  & 
félon  la  diminution  dés  années  on  dimi/ 
ruera  de  fa  vendition  :  car  il  te  vend  le 
nombre  du  reucnu*N  ul  de  vous  donc  ne 
trompe  fon  prochain  i  mais  ayez  crainte 
de  voftre  Diemcar  ic  fuis  le  Seigneur  vo^ 
frreDieu*Or  faites  mes  ordonnances,^ 
gardez  mes  iugemens  ,  &  lés  faite  ,  & 
vous  habittres  feurement  fur  la  terre  >  ÔC 
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la  terre  vous  dônera  fés  fruite,  driquels 

vous  mangerez  voftre  faoul,&  habiterez 

en  afleurancc  fur  icelle  *  Qtjc  fi  vous  di* 

ères  que  mangerons  nous  au  fepticfme 

tn,fe  nous  ne  femons  ne  recueillons  noz 

rcuenus  *  'I’enuoyeray  ma  benediélion  *La  bene 

fur  vous  en  la  fixiefme  année, fi  qu’elle  fe  diftiô  de 

ra  frufâ  pour  troys  ans  ♦  Vous  femerez  Dieu* 

en  la  huyticfme  année,  &  mangerez  le 

vieil  fruict ,  iufque  à  la  ncufiiiefme  ,  tant 

quefonfrufét  fera  venu  vous  mangerez 

le  vieil*  Et  la  terre  ne  fera  poinfvcnduc  D 

*à  pcrpetuité*Car  la  terre  cft  mienne,  &  *Ou,abfo 

vous  eftés  eilrangeîs  ,  &  hottes  enuers  luement  *. 

moy, aufsi  en  toute  la  terre  de  vofire  pcf 

fefsionvous  baillerez  reachet  pour  la  ter 

rc*  Que  fi  ton  frere  cft  appaoury,  & 

vende  fa  poftefsion,puis  vienne  le  reache 

leur  d’icelle  qui  cft  fon  prochain ,il  rachc 

tera  la  venditicn  de  fon  frcre*Or  fi  l’hcm 

me  n’a  nul  r3Cheteur,mais  a  recouuert  ÔC 

trouué  ce  qu’il  fufrift  pour  le  reachet ,  il 

comptera  lés  ans  de  la  venditioin,  &  re^ 

ftitucrace  qui  cft  outreplusi  l’homme, 

auquel  il  l’auoit  vendu: &  ainfi  retourne 

ra  en  fa  poflcfsion*M  afs  fil  n’a  peu  trou 

uer  ce  qui  fuflît  pour  luy  rendre,la  vciv 

te  fera  en  la  main  de  celuy  qui  l’a  achc* 

tic  y  iufque  i  l’an  du  Iubilé  :  puis  fortira 

au  Iubilé, &  retournera  en  fa  pofiefsion* 

Si  l’homme  a  vendu  la  maifon  afsife 
en  ville  murée,  fon  reachet  fera  iufque  à 
ce  que  l’an  de  la  vendition  d’icelle  fera 
accomply  ,fon  reachet  donc  fera  par  vn 
an.  Mais  fi  elle  n’eft  point  rachetée  a- 
prés  l’an  accomply  Ja  maifon  qui  cft  en 
la  vi\\e  ayant  muraille  efeherra  à  perpe*  ** 
tuité  à  celuy  qui  l’a  achetée,  en  fés  gene/ 
rations ,  &  n’expirer  a  point  pour  le  lu^ 
bilL  Lis  marions  dés  villages  qui  n’ont 
point  dis  murailles  J  lentour  feront  cftû 
niées  félon  la  terre  dés  champs ,  elles  au»» 
rom  reachet  ,ÔC  retourneront  au  lubi» 
lé*  Mais,désritez  aux  Lcuircs ,  & 
dés  maifons  dés  villes  de  leurs  poffeC» 
fions ,le  reachet  en  fera  à  perpétuité  auL 
dite  Lcuitcs  *  Et  qui  aura  acheté  dés 
Leu: tes ,1a vendition  de  la  maifon,  Sc 
de  la  cité  de  fa  poficfsioh  expirera  au 
Iubilé  *  Car  la  maifon  dés  citez  dés  Le* 
uites  éft  leur  pofiefsion  entre  lés  enfans 
d’Ifracl  :  &  le  champ  dés  fauxbours  de 
leurs  citez  nt  fera  point  vendu ,  car  c’cft 
leur  pofiefsion  perpétuelle*  Si  ton 

freTe  cft  appaoury  ,  &f  cft  retiré  par  do 
uers  toy,&  que  tu  l’ayes  retenu  cftrîger 
&  hoftt,  &  qt  ait  vefeu  aucc  toy ,  tu  ne 
prendras  vfure  ne  furcrois  de  luy  :  mais 
tu  craindras  ton  Dicu,ô£  ton  frere  viura 
auec  toy*  T  u  ne  luy  bailleras  point  ton 
g  *  argent 
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argent  à  vfure.aufsi  ne  luy  donncras-tü 
#ou  ,a  fur-  ta  viande  "pour  accrotfiemcm  .*  Te  fuis  le 
crois*  Seigneur  voftre  Dieu,  qui  vous  ay  retiré 
de  la  terre  d’Egypte  .pour  vous  donner 
la  terre  de  Chaman,  affin  queiefufle  ro 
ftre  Dieu*  Et  fi  ton  frere  cft  appao, 
F  ury  ,  5 C  f  cft  vendu  à  toy  ,  tu  ne  le  feras 
point feruir  par  feruitude  deferf  :  mais 
comme  mcrcenaire,&  comme  hofte,  il  fe/ 
ra  auec  toy  te  feruant  iufque  à  l’an  du 
Iubiié.  Lors  iceluyfe départira  de  toy. 
ÔC  (es  enfans  auec  luy , puis  f ’cn  retourne 
ra  i  fa  famille  ,  à  la  pofiefsion  de  fés  pc- 
res  *  Car  ils  font  mes  feruiteurs  lefquclz 
i*ay  retire  de  la  terre  d’Egypte,  pource 
ne  feront  ils  point  vendus  par  vedition 
feruile*  Tu  ne  domineras  point  fur  luy 
rigorcufemét.ains  tu  craindras  ton  Dieu* 
Or  vous  achèterez  vos  fcrfz,&  vos  fer* 
#Dés  au'  ues  que  vous  aurez, dés  'gensquifent  à 
très  ni'j  lcntourde  vous:&  outre  plus  en  acheté 
fions*  rez  dés  enfans  forains  qui  conuerfent  a- 
uec  vous ,  ÔC  de  la  famille  qui  cft  auec 
vousjefquelz  ont  engendré  en  voftre  ter 
rc,&  vous  feront  en  poiTefsion*Et  ferez 
heritiers  d’eux  pour  vos  enfans  apres 
vous  ,  pour  les  pofiederpar  héritage  en 
vous  feruant  d’eux  d  perpétuité  *  Alais 
#C cux,de  f«s  vos  'frères  lés  enfans  d  Ifracl,nul  ne 
voftre  na  dominera  rigoreufemenf*  Item  ,  G 
•ion*  l’eftrâger  ou  l’hofte  qui  eft  auec  toy  f’eft 
G  tnrichy,&:  ton  frere  qui  cft  auec  luy  ap, 
paoury,  tellement  qu’il  f ’eft  vendu  à  l’e- 
ftrangerou  à  ITioftequi  eft  auec  toy  ,  ou 
au  lignage  de  la  famille  de  l’eftranger,  a- 
prés  qirif’eft  vendu  il  fera  rachetable,  ÔC 
vn  de  fés  frères  le  rachètera ,  foit  fon  on/ 
Cle,ou  le  filz  de  fon  oncle.ou  l’affin  de  fa 
#ril  peut  chalr  d’entre  fa  famille  ,  ou  f ’il  "eft  enrtV 
trouuerle  ch7^uy  mefmefe  rachètera*  Lorscom, 
pris  de  f5  Pfcra.  au5cf°n  acheteur  depuis  l’an  qui  Ce 
tachct*  vendit  i  luy  , iufque  à  l’an  du  Iubiié* 
Et  fera  l’argent  de  fa  vendition  félonie 
nombre  des  ans  .appointant  auec  luy 
iouxte  le  temps  dVn  mercenaire  *  S’il  y 
a  encore  plulîeurs  années  il  reilituera 
fonreachet  félon  icelles  de  l’argent  de 
fonemption.  Mais  f 'il  relie  peu  de  an/ 
nées  iufque  i  l’an  du  Iubiié,  il  comptera 
a  luy,  reftituant  fonreachet  félon  fés  an  * 
nées*  Il  fera  auec  luy  comme  me rco 
naire  loué  par  années  ,  ÔC  ne  dominera 
poim[l’achetcur]  fus  luy  rigoreufement 
en  taprefence*  Que  fil  ne  fe  tacheté 
par  cés  [  moyens,]  il  fortiracn  l’an  du 
Iubiié  luy  ôc  iis  fils  auec  luy*  Car 
lés  enfans  d’ifracl  font  ferfs  àmoy  ,cc 
font  mes  ferfs  que  i’ay  retiré  de  la  ter/ 
«  d’Egypte  *  le  fuis  le  Seigneur  vo- 
ftre  Dieu*  "  "~T 
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VOu$*ne  vous  ferez  po/nr  d’ido*  À 

les,ne  d’image  taillée,&  ne  vous  Exo*2 
drcflcreZ  flatue ,  ÔC  ne  mettrez  Deu* 
pierre  d’adoration  en  voftre  terre  pour  piaU^G 
f’enclincr  a  icelle  î  carie  fuis  le  Seigneur 
voftre  Dieu*  *Vous  garderez  mes  iours 
de  rcpos,&  craindrez  mon  fanétuaire*  le 
fuis  le  Seigneur*  *Se  vous  cheminez  Deu*i$ 
en  mes  ordonnances.^  gardez  mes  com 
mandeincns,&  lés  faiftes,  ic  vous  don- 
neray  la  pluye  en  fon  temps  ,  &  la  teire 
dônerafon  fruiéi,3c  lés  arbres  dés  chips 
donneront  leur  fruiél  *  La  batture  dés 
grains  vous  rencontrera  la  vendenge,  ÔC 
la  vendenge  rencontrera  lés  fcmaillcs,  ÔC 
mangerez  voftre  pain  en  fa cieté,  ÔC  dor¬ 
mirez  feurcmentcn  voftre  rerre*  Et  don- 
neray  paix  en  la  terre  *  V ous  dormirez 
fans  que  nul  vous  cfpouuante*  le  feray 
ceftVr  lés  belles  nuy fables  de  la  terre ,  ÔC 
le  glaiue  ne  palfera  point  par  voftre  ter/ 
re*  V ous  pourfuy urez  voz  ennemys,  ÔC 
tomberont  par  glaiue  en  voftre prcfencc* 

Cinq  de  vous  en  pcurfuyuronr  cent, 

ÔC  cent  de  vous  en  pourfuy  uront  dix  3 
mille, &voz  ennemys  tomberont  par 
glaiue  en  voftre  prefcncc.  le  vous  regar- 
deray ,  ÔC  vousferay  fructifier  ÔC  multi- 
plier,ct  cftabliray  mo  alliâct  auec  vous* 

Vous  mangerez  aufsi  le  vieil  inucteré>& 
ferez  fortir  le  vieil  pour  le  nouueau*  E  t 
poferay  mon  tabernacle  au  milieu  de 
vous,&  m5  amc  ne  vous  reiettera  point* 
*Aufsiiechcmincray  au  milieu  de  vous,  2,cct^ 
ic  feray  voftre  Dieu ,  ÔC  vous  ferez  mon 
peuple*  le  fuis  le  Seigneur  voftre  Dieu, 
qui  vous  ay  retiré  du  pays  d'Egypte,  af/ 
fin  que  vous  ne  demourifsies  leurs  ferui/ 
teurs,  ÔC  ay  rompu  le  cordeau  de  voftre 
ioug,ÔC  vous  ay  fa ià  cheminer  Mroici*  i^on 
Mais  G  vous  n’obeylTez  à  moy  ,ÔC  ne  <rjauc2 
foiétes  tous  cés  cdmandcmcns,  ÔC  fi  vous  ^olirbg 
mefprifcz  mis  ordonnances,  ÔC  que  vo-  vje  ^ 
ftre  ame  ayt  en  abomination  mes  luge* 
mens, pour  ne  faire  tous  niés  commande  q 
mensenfraignant  mon  alliance*  Aufsi^iu 
vous  feray-ie  ainfirie  vous  vifiteray  par 
crainte  enfleure ,  ÔC  ardeur  ,  qui  confom/ 
meront  lés  yeux  ,  ÔC  contrifteront  l’a- 
me*  Vous  lemeres  pour  néant  vo- 
ftre  femencc;  car  voz  ennemis  la  mange¬ 
ront*  Btmettray  mon  ire  en  vous, 

ÔC  tomberez  deuant  voz  ennemis  ,  Ôc; 
ceux  qui  vous  hayent  auront  feigneu- 
ric  fur  vous ,  ÔC  fuyrez  fans  qu’aucun 
vous  pourfuyue.  Que  fi  encore 

parcéschofes  vous  n’obeilfcz  point  i 
moy  ,  i’en  adioufteray  pour  vous  corri¬ 
ger  fept  fois  plus  fus  voz  péchez.  Et 
biiferay  l  'orgueil  de  voftre  force,&  ren- 
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dray  vottre  ciel  comme  le  fer  ,&  vottre 
terre  comme  l’aerain, vottre  labeur  fe  con 
fommeraen  vain,car  vottre  terre  ne  don 
nera  point  Ton  fruiét,&  les  arbres  de  la 
terre  ne  donneront  point  leur  fruich 
Que  (î  vous  cheminez  au  contraire 
de  moyj&'ne  vueillez  obéir  à  moy  V ad/ 
ioufteray  fus  vous  fept  fois  plus  de  playe 
iouxte  vos  pechez*Et  vous  enuoyeray 
les  bettes  dés  champs,ÔC  vous  deftituc* 
ront  ÔC  detttront  vottre  beftail,&  vous 
appctiiTeront,  &  voz  voyes  feront  de* 
fertes,  Qu  e  tt  p  ar  cés  chofes  vous 

n’eftes  point  corrigez>mais  chemines  au 
contraire  de  moy,ie  chemineray  aufsi  au 
contraire  de  vous  ,  ÔC  vous  frapperay 
fept  fois  plus,pour  vos  pechez,&  feray 
venir  fur  vous  lcglaiuequi  feralaven* 
geance  de  mon  alliance  ,&  quand  vous 
ferez  attembles  en  vos  villesie  vous  en* 
uoycray  la  peftilence  au  milieu  de  vous, 
&  ferez  liurcz  en  la  main  de  l’cnnemy* 
Quand  ic  vous  auray  rompu  le 1  batton 
de  pain,dix  femmes  cuir  ont  vottre  pain 
en  vn  four,&  vous  rendront  vottre  pain 
en  poids,duquel  vous  mangerez  ,  mais 
vous  ne  ferez  point  faoulez»  Que  tt 
pourcc  vous  ne  m’obeiftêz  point,  ains 
vous  cheminez  au  contraircde  moy  de 
chem  neray  au  contraire  de  vous  en  fit' 
reur  ,  ÔC  vous  corrigeray  fept  fois  plus 
pour  voz  pechez*  Vous  mangerez  la 
chair  de  voz  filz,&  devoz  filles*  le 
deftruiray  vozhaultzlicux,&  exte rmû 
neray  voz  images,&  mettray  voz  cha, 
rongncsfurléscharongncs  de  voz  ido* 
les,&moname  vous  aura  en  abomina* 
tien*  le  mettray  aufsi  voz  citez  en 
defolation  ,  ÔC  deftruiray  voz  fanéiuai/ 
res  ,  ÔC  ne  ''  flaircray  point  vottre  foucf 
odeur* Et ie  gatteray  vottre  terre  pour 
laquelle  Pcftonneront  voz  cnnemy s  qui 
habitent  en  icelle*  le  vous  efpandray 
parmy  lés  gens,&  defgainneray  mon 
glaiuc  après  vous,&  fera  vottre  terre  de, 
foléc,&  voz  citez  en  defert*  Adonc  la 
terre  prendra  plaifîr  à  fés  rcpos,tous  lés 
iours  qu’elle  fera  defolée,&  que  vous  fe/ 
rez  en  la  terre  de  voz  enncmis*Lors  doc 
la  terre  fe  rcpofera,&  prendrai  plaifir 
fés  repos:T ous  lés  iours  qu’elle  fera  de# 
folée,clle  fe  repofera,car  elle  nefeft 
point  repofée  durant  voz  repos  quand 
vous  y  habitiez*Et  à  ceux  qui  relieront 
d’entrevous  i’induiray  vne  lafchctc  en 
leur  caeur,quand  ilz  feront  en  la  terre  de 
leurs  enncmys,&  le  fon  de  la  fucille  qui 
ctt  ponlfée  lés  pourfuy ura,&  la  fiiyront 
comme  le  glaiue,&  tomberont  fans  que 
nul  lés  pourfuyue ,  ÔC  f  entrehurteront 


GH  A  P»  AAvn#  51 

l’vn  contre  l’autre  comme  deuant  le  glai* 
ue,&  nul  ne  lés  pourfuyura*  Nul  aufsi 
de  vous  ne  pourra  refifter  à  voz  enne# 
mys,Et  vous  périrez  entre  lés  gens  ,  ÔC 
la  terre  de  voz  cnncmys  vous  confom* 
mera*Et  ceux  qui  relieront  d’entre  vous 
feront  efpandus  en  la  terre  de  leurs  enne* 
mys  pour  leur  iniquité,&  aufsi  pour  lés 
iniquités,  de  leurs  peres  aucc  eux  Et  con 
fcileront  leurs  iniquitez  ÔC  lés  iniquités 
de  leurs  peres  iouxte  la  preuatication 
qu’ilz  ont  perpétrée  contre  moy  ,  ÔC  en 
laquelle  ilz  ont  cheminé  contre  moy ,  ÔC 
pour  laquelle  i’ay  aufsi  cheminé  contre 
eux ,  ÔC  lés  ay  introduis  en  la  terre  de 
leurs  ennemys,  ou  lors  leur  coeur  incir* 
concis  fe  humilierai  adonc  fupplieront 
pour  leur  iniquité*  Et  i’auray  fouue,  G 
nancede  mon  alliance(]faicte^  auec  la/ 
cob  ,  ÔC  de  mon  alliance  [  faicte]  auec 
Ifaac,  ÔC  de  mon  alliance  [faitte]  auec 
Abraham,&  auray  mémoire  de  la  terre# 
Puis  la  terre  fera  lailîée d’iceuxi  la  ter 
re  prendra  plaifir  en  fés  repos  après 
auoir  efté  defolée  d’euxrmais  ilz  prierot 
pour  leur  iniquité  ,  pour  autant  qu’ils 
ont  rcprouué  mis  iugemens  ,  ÔC  que  leur 
amc  a  eu  en  abominatio  més  ordonnâces* 

Et  comme  ainfi  foit,quand  Ilz  eftoient 
en  la  terre  de  leurs  ennemys^c  ne  lés  ay 
point  reprouuez,&  fî  ne  lés  ay  point  eu 
en  abomination  pour  lés  confommcr  to 
t  alternent,/!  que  ie  rompifte  mon  alliance 
auec  eux*  Car  ic  fuis  le  Seigneur  leur 
Dieu  *  Et  auray  mémoire  d’eux  pour 
l’alliance  £faifte  ]  aux  premiers,lcfquels 
i’ay  retiré  du  pays  d’Egy  pte  en  prefence 
dés  [autresj  nations  ,affin  que  ie  fufle 
leur  Dieu  Je  fuis  le  Seigneur*  Ce* 

Ûes  font  lés  ordonnances^  iugcmcns& 
loix,quc  le  Seigneur  a  donné  entre  foy 
ÔC  lés  enfans  d’ifraélen  la  montaigne  de 
Sinai  par  la  main  de  Moyfe* 


CH  A  P* 


XXVJT# 


LE  Seigneur  aufsi  parla  a  Moyfe,  A 
difantjParlc  aux  enfans  d’ifracl 
ÔC  leur  dis: L’homme  qui  aura  fe* 
paré  vn  voeu  de  quelques  âmes  au  Stû 
gneur,[il-le  payera]  félon  ton  cflimatio* 
L’eftimation  du  masle  depuis  l’cage  de 
vingt  ans  iufque  à  l’eage  deîoixâte  ans, 
fera  du  pris  de  cinquante  ttclcs  d’argent 
félon  le  poidz  du  fanctuaire*  Mais  fî 
c’eft  vne  femeUe,l’ettûnation  fera  de  tretc 
fîcles*  Si  c’eft  vn  masle  depuis  l’cage  de 
cinq  ans  iufque  à  i’eage  de  vingt  ans, 
reftimatio  fera  de  vingt  ficles,  mais  de  la 
femelle  dix  fîclej#  Si  C’eft  de  celuy  qui 
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«ftdtl’ejg*  d  Vn  moy s  iufquc  j  I ’tigt  de  (ion  en  ce  iour  là, de  U  chofe  fanfiifîte  lu 
cinq  ausd’eftimation  du  maslc  fera  de  Seigneur*  Mais  en  l’an  du  Iubilé  le 
cinq  ficles  d  argcnt.nuis  l’cftimation  de  champ  retournera  i  celuy  duquel  il 
la  femelle  fera  de  troys  ficles  d’argent*  l’auoit  achcté,6£  auquel  cftoit  la  pofifef. 

Mais  li  c’cft  de  ccluy  qui  cil  eagé  de  fion  de  la  tcrrc*Et  toute  cftimation  fera 
foixante  ans  &  au  dc/Tus  >  f’il  eft  maslc,  félon  le  ficle  du  fanAuaireile  ficle  eft  de 
Tcftimarion  fera  de  quinze  ficlcs  :mais  de  vingt  oboles*  *T outesfois  l’hom*  exo,$o*bâ 

la  femelle  de  dix  ficles*  JEc  fil  eft  me  ne  fanAifiera  point  le  premier  nay  N  5b*?*  J 
plus  paourc  que  feftimation  ,  il  compa-  d’entre  les  beftes  offert  au  Seigneur ,  foit  ezc C*4<*<J 
roiftradcuanr  le  facrificareur>lequcl  l’efti  bœuf  ou  brebis:car  il  eft  au  Seigneur*  D 
mera  félon  la  pofsibilite  deceluyquia  Mais  fïl  eft  des  beftes  fouillées  il  le  ra* 

*>  raid  le  vœu*  Mais  fi  c’eft  vnc  be*  chetcra  félon  l’eftimarion ,  Se  adieuftera 
fte  dequoy  on  offre  oblation  au  Sel-'  fur  icelle  fa  cinquiefme  parnc,&  fil  n’eft 
gneur  ,tout  ce  qui  aura  efté  donne  au  point  rachete,il  fera  vendu  félon  l’eftimai 
Seigneur  fera  fainA  ,  il  ne  la  permutera  tion*N cantmoins  toute  chofc  confacrec 
.point,&  ne  la  changera  point,  benne  que  l’homme  a  totallement  confacré  au 
pour  mauuaifc,  ou  mauuaife  pour  bonne*  Seigneur  de  tout  ce  qui  eft  à  luy,  foit 
Que  fil  change  befte,pour  bcftc,ceftc  U  d'homme  ou  de  bcfic,oudu  champ  de 
*  Ar  ^cc^ccluicft  changée  feront  "fainAcs*  fa  poffefsion  ne  fera  peint  vendu,ne  ra*  - 
dtées  oC  Et  fi  c’eft  quelconque  beftefouilUc  dc^  ch cté*Toutc  chofe  totallement  confacrec 
appartien  quoy  on  n’oflfre  point  au  Seigncur,cn fe-  fera  treiTainAe  au  Seigneur*  T outc chofe 
dront  au  ra  afstfler  la  hcfte  deu an t  le  facrifîcatcur  confacree,que Thomme  aura  entièrement 
Seigneur*,  lequel  l’eftimerafoit  bonnc,ou  mauuaife*  confacre, ne  fe  rachètera  point ,  maïs  elle 
ÔC  félon  l’eftimarion  du  facrificareur  mourra  de  mort*  Auisi  toute  la  décime  de 
ainfi  fera  faiA*Maisfïl  la  veut  racheter,  la  terre, foit  de  femenccdc  la  terre, ou  du 
il  adiouftera  la  cmquiefme  partie  d’icelle  fruiA  dés  arbrcs,eft  au  Seigneur ,&  luy 
fus  l’eftimarion*  Et  quand  J'hom,  eft  fan ôi/t ce*  Mais  fi  l’homme  veut  r a* 
me  aura  fanâifié  fa  maifon  en  ûnctifica*  cheter  quelqu^chofc  de  fa  decime,il  ad* 
lion  au  Srigneur,lcfacrifîcareurl’eftimc-  iouftera  fur  ice  lle  fa  cinquiefme  partie* 
ra,tant  bonne  que  mauuaife  ,&  fera  la  Et  toutes  lés  difmcs  des  bœufz,dés  bre,  /c>  «  1 

taxe  fclcn  que  le  facrifîcatcur  l’aura  efti/  bis,&  de  tout  ce  qui  ‘  paffefoubz  la  ver*  r  I 

méc*  Mais  fi  celuy  qui  TafanAifiéera*  ge,  feront  fanaifîces  au  Seigneur*Nul 1  | 

chete  fa Kiaifcn,il  adiouftera  la  cinquief*  n’enquerra  d’entre  ic  bon,&  le  mauuais, 
me  partie  de  l’argent  fur  l’eftimarion;  n’y  ne  changera  [le  dixiefmej  de  fi  le 
C  ainfi  fera  fienne*  Si  l ‘homme  fan*  change ,  tant  eduy  qui  change,  que  ce* 

Aifîe  au  Seigneur  quelque  champ  de  fa  luy  pour  lequel  il  eft  changé,fera  fan  Ai* 
poflefsion.l’eftiïnation  fera  félon  la  fe*  fié  au  SAgntut,&  ne  fe  pourra  rache* 
mence  dïceluy  ,1c  Gcmor  de  femence  ter*  Ceux  font  lés  commandemens 
d’orge  de  cinquante  ficles  d’argent*  Que  que  le  Seigneur  a  commandé  à  Moyfe 
f ’il  a  fanâifié  fon  champ  dés  l’an  du  lu,  en  la  tnontaigne  de  Sinaipour  lis  enfans 
b!lé,il  fera  confcrmé  félon  cefic  cftima*  d’ifracl* 
tion*Mai$fïlfanAiffefon  champ  après 
1c  Iubilé,  le  facrificareur  luy  comptera 
l’argent  félon  le  nombre  dés  ans  qui  ren¬ 
flent  iulque  à  l’an  du  Iubilé  rabbatra 
de  ccfte  cftimation*Et  fi  celuy  qui  a  fan* 
ctifié  le  châp  le  veut  racheter,/!  adioufto 
ra  furi’cftimatiô  la  cinquiefme  partie  de 
l’argét, &  luy  fera  c5  ferme*  Mais  fïl  ne 
racheté  point  le  ch  amp  >&  fi  lcdiA  châp 
fe  vend  à  vn  autre  homme, il  ne  fe  rachè¬ 
tera  plus*  Mais  après  le  Iubilé  patte,  le 
champ  fera  fainAau  Seigneur*  Lapof- 
fefsiond’iceluy  feraaufacnficateur  c5* 
me  le  champ  de  perpefiielle  fanAifîca- 
tion*  Et  fïl  a  fanAifîé  au  Seigneur 
le  champ  qu’il  a  ach«c,lcqticl  n’cft  "point 
de  fa  pofTefsion  ,  le  facrificareur  luy 
compterais  fomme  de  VeOimation  iuL 
que  à  l’an  du  Iubilé, &  bulle ra  l’eüima. 


Fin  du  troyficfmc  liure  de 
Moyfe.diA  Le* 
uitique* 
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VRE  DE  MOYSE, 
dicl  lés  Nombres# 

CH  AP*  I* 

AT  ESEIGNBVR  PAR' 

la  à  Moyfe  au  defert  de  Sinai,au 
I  tabernacle  de  tcfmoignage,au  pre 
mier  iour  du  fécond  mcÿs  en  l’an 
fécond  apres  qu'ils  yfsirent  hors  de  la 
terre  d’Egypte,  difant:Leucs  la  fortune 
de  toute  la  congrégation  dés  enfans  d’If/ 
rael  félon  leurs  fimille$,&  feld  la  maifon 
Dieu  co  -  dc  lcurs  pcres,auec  le  nombre  des  noms: 
mande  de  affauoir,touc  maslc  félon  leurs  chefs,  dc^ 
cornu  ter  Pu's  Veage  de  vingt  ans  ôc  au  defius, qui- 
qui  Conque  peut  aller  en  la  guerre  en  Ifraél, 
fét  antes  Wpdz  ccmptcres  par  leurs  cfis,toy  ÔC 
à  la  oucr'  AharomBt  feront  auec  vousdiommes  de 
D  chafcune  lignée  dcfqucls  tmehafeun  loft 

oco  20  b  chcf  de  u  faml,lc  dc  fcs  Pcr€f*  Et 
1  rc*-nrin  ceux  font  lés  noms  dés  perfonnages  qui 
rr«d^it  vous  afsiftcront.De  Ruben:  Eli  sur  fils 
sméf -  dMf  de  Scdeur  *  De  Simeon  :  Salamiel  fils  de 
S,  Znri-Md.ii.De  Iuda:  Nahafon  fils 
*  d’Aminadab.D'Jflachir:  N  athanaël  lîls 
de  Zuar*Dc  Zabulon:  EÎiab  fils  de  He 
Ion  *  Dés  enfans  de  Iofeph,d’Ephraim: 
Elifama  fils  d’Amihud*  De  Manafle: 

B  Gamalicl  fils  de  Padah-sur.De  Ben-ia 
min  :  Abidan  fils  de  GedeemDe  Dan: 
Ahieser  filsd’Ami-faddanD’Afer:  Phc^ 
giel  fils  d’Ochran  *  De  G  ad  :  Eliafaph 
fils  de  Duel*  De  Nephthali  :  Ahira  filz 
d’Enan#  Ceux  font  lés  nommes  de 
la  congrégation  ,  princes  dés  lignées  de 
leurs  peres, &  chefs  dés  milliers  d’ifraci* 
Puis  Moyle  &  Aharon  prindrenf 
cés perfonnages  dciqudz  lés  noms  fenj 
exprimes, &  feirent  afiftmblcr  toute  la  co 
çreçratiô  au  premier  iour  du  fccod  moys, 
&  mcnflrcrent  leur  gencalogie  par  leurs 
familles,  pat  la  maifon  de  leurs  peres, fe^ 
Ion  le  nombre  dés  noms, depuis  l’cage  de 
vingt  ans  ÔC  au  defius ,  par  leurs  chefs* 
Si  comme  le  Seigneur  comanda  à  Mcy* 
fe.illéscomptaau  defert  de  Sina/* 

Et  lés  enfans  de  Ruben  ,  premier  nay 
d’ifraél  félon  leurs  générations  ,  félon 
leurs  familles  ,  félon  la  maifon  de  leurs 
peresen  nombre  de  leurs  noms  felô  leurs 
chefs,toutmaslede  l’cage  de  vingt  ans 
&  au  defTus,tous  pouans  aller  en  gmr- 
re,furent  comptes  de  la  lignée  dudiéfc 
Ruben, quarante  fix  mille  ôc  cinq  cens* 
Dés  enfans  de  Simeon  , félon  leurs 
gencraticns,felon  leurs  lignées  ,  ÔC  félon 
C  la  maifon  de  leurs  pcrcs ,  ceux  qui  furent 
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Comptez  d’iceluy  en  nombre  de  leurs 
noms  par  leurs  chefs,  tout  masle  de  l'ca* 
ge  de  vingt  ans  ÔC  au  defius ,  tous  pou* 
ans  aller  en  guerre,  furent  comptez  de  la 
lignée  dudiét  Simeon  ,  cinquante  neuf 
mille  ÔC  troys  cens*  Dés  enfans  de 
G  ad,  par  leurs  générations,  par  leurs  li¬ 
gnées  ,  &  par  la  maifon  de  leurs  peTcs, 
félon  le  nombre  dés  noms  ,  depuis  l’cage 
de  vingt  ans  &  au  defîus,tous  pouans  al 
1er  en  guerre  ,  furent  comptes  de  la  li¬ 
gnée  dudiét  Gad, quarante  cinq  mille  fix 
cens  ÔC  cinquante*  Dés  enfans  de 
Iuda,par  leurs  générations,  par  leurs  li¬ 
gnées, &  p  ar  la  mailon  de  leurs  peres,  le 
nombre  de  leurs  noms ,  depuis  l’age  de 
vingt  ans  ÔC  au  defius  ,  tous  pouans  aL- 
lcr  en  guerre, furent  comptes  de  la  lignée 
dudiét  luda,fcptantcquatre  mille  ÔC  fix 
cens*  Dés  enfans  d’Ifiachar,  félon  q 
leurs  générations, félon  leurs  familles,ÔC  * 
félon  la  maifon  de  leurs  peres, le  nombre 
de  leurs  noms, depuis  l’eage  de  vingt  ans 
&  au  defius  ,  tous  pouans  aller  en  guer¬ 
re  ,  furent  comptes  de  la  lignée  dudift 
IfTachar,  cinquante  quatre  mille  ÔC  qua- 
treccns*  Dés  enfans  de  Zabulon, 
félon  leurs  generations,felon  leurs  famil¬ 
les,^  félon  la  maifon  de  leurs  peres  ,aucc 
le  nombre  de  leurs  noms,  depuis  l’eage 
de  vingt  ans  ÔC  au  defius,tcus  pouans  al¬ 
ler  en  guerre  ,  furent  comptes  de  1a  li-  > 
gnee  dudiét  ^Zabulon ,  cinquante  fept 
mille  Sc  quatre  cens*  Dés  enfans 
de  ïoftph,  enfans  d’Ephraim  ,  par  leurs 
générations, par  leurs  familles,  ôc  par  la 
tnaifen  de  leurs  peres /elcn  le  nombre  de 
leurs  ncms;depuis  l’cage  dexingt  ans  ÔC 
au  defius,tous  pouans  aller  en  gncrre,fu- 
rent  côptcz  de  la  lignée  dudiéi  Ephraim, 
quarante  mille  ÔC  cinq  cens*  Dés  en¬ 
fans  de  M  anaffe,  par  leurs  générations, 
par  leurs  faouHcs,&  p  la  maifon  de  leurs 
peres  félon  le  nombre  de  leurs  noms  de¬ 
puis  l’eagc  de  vingt  ans  ôc  audfiîiis,tous 
peuans  aller  en  guerre,  furent  copies  de 
la  lignée  dudià  Manafic.trétc  deux  mil-  £ 
le  ÔC  deux  cens*  Dés  enfans  de  Ccn-ia  ^ 
minfielon  leurs  générations ,  felcn  leurs- 
famillcs ,  &  félon  la  maifon  de  leurs  pc* 
rcs,auecle  ncmbte  de  leurs  noms  depuis 
l’cagc  de  vingt  ans,ct  au  defius  feus  pou¬ 
ans  aller  en  guerre,  furent  comptes  delà 
lignée  dudict  Bcn-iamin, trente  cinq  mil- 
le  Sc  quatre  cens#  Dés  enfans  de  Dan, 
félon  leurs  gcnerarions,felon  leurs  famil 
les  ,  ÔC  felcn  la  maifon  de  leurs  peres  ,1e 
nombre  de  leurs  noms  depuis  l’eage  de 
vingt  ans  Sc  au  defius,  tous  pouans  aE 
1er  en  gucrrc,furcnt  comptez  de  la  lignés 
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dudict  Dan,  foixante  deux  mille  ÔC  fept 
cens*  Désenfansd’Afcr,par  leurs  ge 
neration$,&  par  leurs  familles,  &  par 
la  maifondc  leurs  peies,  félon  le  nombre 
de  leurs  noms  depuis  l’eage  de  vingt  ans 
&  au  deflu$,tous  pouans  aller  en  guerre 
furent  comptes  de  la  lignée  dudidAfcr, 
quarante  ÔC  vn  mille  ÔC  cinq  cens* 

F  Des  enfans  de  Nephthali,  par  leurs  ge, 
nerari5s,par  leurs  familles,  ÔC  par  la  mai 
fon  de  leurs  pcrcs,feIon  le  nôbrc  de  leurs 
noms ,  depuis  l’eage  de  vingt  ans  ÔC  au 
deffiis,tous  pouans  aller  en  guerre.furcnt 
comptes  de  la  lignée  dudid  Nephthalf 
cinquante  trois  mille  ÔC  quatre  cens* 
Ceux  font  lésnombres^ue  Moyfe  ÔC 
Aharon  Comptercnt,et  lés  douseprinccs 
d’Ifracl  iccux  douze  chafcun  home  pour 
la  maifon  de  fon  perc,  Ain  fi  tousceux  qui 
furent  comptes  des  enfans  d’Ifrael  par 
la  maifon  de  leurs  pères,  depuis  L’eage  de 
vingt  ans  ÔC  au  deflus,tous  pouans  aller 
en  guerre  en  IfralEl,eff  oient  totallcmct  en 
nombreux  cens  troys  mille  cinq  cens  et 
cinquante*  Maislés  Leuîtes  ne  furent 
point  comptes  entre  eux, par  la  lignée  de 
leurs  pères*  Et  le  Seigneur  parla  à 
Moyfe,difjnt:T outesfoys  ru  ne  compte 
ras  point  Ja  Iignee  de  Leni,  ÔC  ne  leucras 
point  fa  fomme  d’eux  d’entre  Us  enfans 
d’Jfraelrmais  tu  conftitueras  lefdids  Le, 

G  uitesfus  le  tabernacle  de  tcfmoignage,& 
fus  tous  Ces  va ilTeaux,  ÔC  fus  tout  ce  qui 
luy  appartient*rceuxporteront  le  taber 
nacle,&  tousfés  vaiffeaiix*  Et  feriuront 
en  iccluy,ÔC  auront  leur  dation  alentour 
dutabernaclc*  Etquâd  le  tabernacle de, 
partira,  lés  Lctiites  l’ofteront  :  ÔC  quand 
ce  viendra  à  fe  pofer,ils  le  drefieront,  ÔC 
*qui  n’cft  "l’effranger  qui  en  approchera  mourra* 
point  dés  Maislésenfans  d’Ifrael  prendront  leurs 
Lcuites ,  ffations  chafcun  à  fa  bende,  ÔC  chafcun  à 
n’appro  fa  baniere  félon  leurs offs*Et  lés  Leuitcs 
chera  por  fe  camperont  à  lentour  du  tabernacle  de 
y  feruir*  <dmoîgnage,aftin  queindignatiô  ne  foit 
fur  lés  enfans  d*rfra<l,&  prédront  la  gar 
de  de  la  veille  du  tabernacle  de  tefmoiV 
gnage*  Et  lés  enfans  d’Ifrael  feirent 
félon  toutes  lés  chofesque  le  Seigneur  cô 
manda  à  Moyfe* 

A  CHAP*  II* 

ET  le  Seigneur  parla  à  Moyfe  ÔC 
d  Aharon,difant:Chafcundés  en* 
fans  d’/fraél  fe  campera  foubs  fa 
banicre,&foubs  lés  enfefgnes ,  félon  la 

maifon  de  leurs  peres  encontre,  ÔC  àlcn* 
tour  du  tabernacle  de  tefmoignage  *  Et 
poferont  le  camp  ceux  qui  font  de  la  ba 
niere  dcl’off  de  Iuda  vers  orient,  félon 


C  H  A  p;  II, 
leurs  cxerrites*Et  le  prince  dés  enfans  de 
Iuda fera Nahafon  fils d’Ammadab* Et 
fon  camp,  Sc  ceux  qui  font  comptes,fe/ 
p  tante  quatre  mille  ÔC  Gx  cens  *  Et  au, 
près  de  1  uy  fe  campera  la  lignée  d’fffa, 
char  ,  &  le  prince  dés  enfans  d’Iffachar, 
fut  Nathanaël  filz  de  Zuar  *  Et  fon 
camp  &  fés  nombrez ,  cinquante  quatre 
mille  &  quatre  cens*  Puis  la  lignée 
de  .Zabulon,  ÔC  le  prince  dés  enfans  du/ 
dfét  2TabuI5,Eliab  fils  de  Helon*Etfon 
camp  ÔC  fés  nombres -cinquante  fept  mil 
le  ÔC  quatre  cens  *  T ous  lés  nombres  de  B 
Toft  de  "Inda  furent  cent  odante  fix  mil  ^Comt 
le  ÔC  quatre  cens  parleurs  exercitcs,lcf,  nant  I 
quels  partiront  premiers*  La  banie  char  et 
rc  de  l’oft  de  Ruben,  fera  vers  midy  par  bulon, 
leurs  exerdtcs,&  le  prince  dés  enfans  du  per  en 
did  Ruben  fut  Elizur  fils  de  Sedeur*Rt  riét  ai 
fon  camp  ÔC  fés  nombres  furent  quat3n  lu  y* 
te  fix  mille  ÔC  cinqccséEt  auprès  de  luy 
fecâpera  la  lignée  de  Simeon, &  le  prin* 
cé  dés  enfans  dudict  Simeon  fut  Saluv 
tn/cl  fils  de  Zuri-faddai*Etfon  camp  et 
fés  nombres  furent  dnquantc  neuf  mille 
&  troys  cens*  Puis  la  lignée  de  Gad, 

&le  prince  dés  enfans  dudict  Gad  fut, 
Eliafaph  fils  de  "Ruel  *  Et  fon  camp  ÔC 
fés  nombres  furent  quarante  cinq  mille  met  due 
fix  cens  &  cinquante*Tous  lés  nombres  <jus  u 

de  l’oft  de  Ruben  "furent,  cent  cinquante  *Ccmn 
Sc  vn  mille  quatre  cens  ÔC  cinquante  par  nant  < 
leurs  exerdtes,lefquels  partirent  lés  fe.'  mCon  \ 
conds*  Puis  partira  le  tabernacle  de  eadean 
tcfmoignage,aucc  l’off  dés  Leuitcs  au  mi  ncsvers 
lieu  du  camp  :  Icfqucls  comme  i\z  pofe,  midviui 
rent ,am fi  partiront, vn  chafcû  i  fon  lieu  iuv 
félon  fa  baniere*  La  baniere  de  l’oft  ** 
d ’Ephraim  .par  leurs  exet cites  fera  vers 
occident,  ÔC  le  prince  dés  enfans  dudid  p* 
Ephraim  fut  Elffama  filz  d’Amihud  * 

Et  fon  camp  ÔC  fés  nombres  furent  qua, 
rante  mille  &  cinq  cens*  Et  auprès  de 
luy  la  lignée  de  Manaffe*  Et  le  prince 
dés  enfans  dud/ét  Manaffe  fut  Gamaliel 
fils  de  Phadah-sur*Et  fon  camp  ÔC  fés 
nombres  furet  trente  deux  mille  8c  deux 
cens*  Puis  la  ligneede  Bcn-iamin» 

SC  le  prince  dés  enfans  dudid  Ben-ia, 
min  fut  Abidan  fils  de  Gcdeon  *  Et  fon 
camp  &  fés  nombres  furent  trente  cinq 
mille  Sc  quatre  cens*  T  ous  lés  "nombres  'Compte 
de  l’off  d’Ephratm  furent  cent  huid  nanraucc 
mille  ÔC  cent, par  leurs  cxcrcites ,  lef ,  luy  Ma/ 
quels  partiront  lés  troyficfmes*  nalTe  ôc 
La  baniere  de  l’oft  de  Dan ,  par  leurs  B  cn-ia  , 
exercites  fera  vers  Aquilon  *  Et  le  prin,  mincam/ 
ce  dés  enfans  dudid  Dan  fut  Ahicser  pe$,àl’oc 
filz  d’Ami-faddai,  ÔC  fon  câp  ÔC  fés  no,  cidcm* 
bres  furent  foixante  deux  mille  ôc  fept 
cols. 
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cens*  Et  auprès  de  luy  f è  campera  lali* 
O  gnée  d’Afer*  Et  le  prince  des  enfans  du' 
dift  Afer  fut  Phegiel  fils  d’Ocran*Et  fon 
camp  ÔC  f es  nombres  furent  quarante  ÔC 
vn  mille  ÔC  cinq  cens  *  Puis  la  lignée  de 
Nephthali  ÔC  le  prince  dés  enfans  dudiét 
Nephthalifüt  Ahira  fils  d’EnainEtfon 
camp  ÔC  fés  nombres  furet  cinquâte  trois 
Rompre  m(iie  &  quatre  cens*  T  ous  lésMenôbres 
un  afer de  l’ofl  de  D  an  furent  cent  cinquâte  fept 
nephta  mille  &  Cens,lefqucls  fe  partiront  lés 
campes  derniers  auec  leurs  banieres*  Ceux 
iec  luy  font  ics  nombres  dés  enfans  d’Ifrael  par 
feptcii^  ic's  maifos  de  leurs  pères* Tous  lés  nom' 
ion*  -  bresdés  ofls  félon  leurs  exerci tes,  alfa' 
uoîr,  fix  cens  trois  mille  cinq  cens  &  cin 
quante*  Mais  lés  Leuites  ne  font  point 
comptes  d’entre  lés  enfans  d’Hra'éUom, 
me  le  Seigneur  commanda  à  Moyfe* 

Et  lés  enfans  d’Ifracl  feirent  felô  tou^ 
tes  ks  chofes  que  le  Seigneur  auoit  com* 
mandé  à  Moyfc,iIs  camperct  ainiî  par, 
leurs  banieres,  ÔC  marchèrent  antfi  ch  a/ 
feun  félon  fés  familles  ÔC  fcl5  lés  maifons 
de  fés  pères* 

CH  A  P*  III* 

A  Eftcs  aufsi  font  lés  générations 
f  d’Aharon  ÔC  Moyfe,au  iour  que 
le  Seignr  parla  en  1a  montaigne 
de  Sinai  audiet  Moyfe  *  Et  ceux 
font  lés  noms  dés  enfans  d’Aharon:  Na* 
dab  le  premier  n’ay,  Abihu,  Eleasar,& 
Xo*6*d  Ithamar**Ccux  font  lés  noms  dés  enfans 
d’Aharon  facrificatcurs  qui  furet  oinéts, 
dcfquels  lés  mains  furent  côfacrées  pour 
adminiftrer  la  facrificature*Et  Nadab  ÔC 
cui*io*a  Abihu^moururcnt  en  la  prefence  du  SeiV 
gneur,quand  ils  offrirent  le  feu  cftranger 
deuant le  Seigneur  audefert  dcSinai,^ 
n’curentpoint  d’enfans*  Mais  Elcasar 
Sc  [  thamar  excrcerét  l’office  de  facrifica' 
turc  en  la  prefence  d’Aharon  leur  pcrc* 
Lors  le  Seigneur  pirla  à  Moyfe, 
difantîFais  approcher  U  lignée  de  Leui, 
ÔC  la  fais  afsifter  en  la  prefence  d’Ahavô 
E ficrificateur,affin  qu’ils  luy  adminiflrct, 
ÔC  veillent, prenâs  garde  fus  toute  PalTeni 
fclée  deuant  le  tabernacle  de  tefmoigna* 
gêneur  faire  leferuicedudiét  tabernacle* 
h  t  gardent  tous  lés  vailfeaux  d’iceluy, 
ÔC  lés  veilles  dés  enfans  d’ifra’él.cn  fai' 
fantleferuicedu  fufdict  tabernacle*  T u 
bailleras  aufsi  en  don  i  Aharon  ÔC  i  fés 
^ui  lotfiis,ics  Leuites/lefquclsluy  feront  don' 
z  Leui ,  nés  ÔC  bailles  dés  enfans  d*Ifra‘el*Et  con 
ais  nonftuueras  Aharon  ÔC  fés  fils,  affin  qu’ils 
:  la  mai  exercent  leur  office  de  facrificature,  au' 
m  de  Autrement  l’eftranger  qui  en  approchera, 
aron*  mourra*  Et  le  Seigneur  parla  à 
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Moyfe,difant:  Voicy,i’ay  prins  lés  Le^ 
uites  au  milieu  dés  enfans  d’Ifraïl  pour 
tout  premier  n’ay  qui  ouure  la  matrice 
entre  lefdids  enfans  d’Ifrael,affin  que  lés 
Leuites  foient  miens  *  Car  tout  premier 
n’aycft  mien ,  *dep iris  le  temps  queie  Soub«S*C 
frappiy  tout  premier  n’ay  en  la  terre  Ëxo,i$*a 
d’Egypte,  ÔC  que  ie  fanclifiay  tout  pre, 
miern’ayen  ïfraél,  lefquels  font  miens 
depuis  l’homme  iufque  à  la  befte:  ic  fuis 
le  Seigneur*  Et  le  Seigneur  parla 
à  Moyfe  au  defert  de  Sinai,difant:  Nom  C 
brelés  fils  de  Leui  >  par  lés  maifons  de 
leurs  peres,&:  par  leurs  familles,  en  com* 
ptât  tout  maslc  depuis  l’eage  d  Vn  moys 
ÔC  au  deflus  *  Moyfe  donc  lés 

comptaiouxtcleminJcraent  du  Seignr, 
fi  comme  il  auoit  commandé*  Et 
iceux  furent  lés  fils  de  Leui  parleurs 
nomsîaffauoir,Gcrfon,Cahath  .etMera* 
ri*Et  iceux  font  lés  noms  dés  fils  de  Ger 
fon,par  fés  famillcs:Lobni,&  Semci* 

Item  lés  fils  de  Cahath  par  fés  famil* 
les:  Amram,Iezahar,Hebron,&:  Oziel*  " 

Et  lés  fils  de  Mcrari  parleurs  famil* 
les:  Moholi,&  MulLCeftes  font  dôc  lés 
familles  de  Leui ,  félon  lés  maifons  de 
leurs  pères*  De  Gerfonfut  la  fa* 
mille  Lcbnite,&  la  famille  Semeite*Icel*  • 
les  donc  font  lés  familles  Gerfonites* 
Dcfquclles  tous  lés  masîes  depuis  l’eage 
d’vn  moys  ÔC  au  defTus  furent  comptes 
en  nombrc,fept  mille  cinq  cens*  Lés  fa* 
milles  Getfonites  mettront  leur  oft  der* 
riere  le  tabernacle  ms  occident*Et  Elia* 
faph  (Us  de  Lael  fut  le  prince  de  la  mai* 
fon  du  pere  dés  Gerfonites*  E  t  ce  que  lés 
enfans  de  Ge rfon  auront  en  garde  au  ta* 
bernacle  de  tefmoignage,  fera:  affauoir  ,1e  £> 
tabcrnacle,le  pauiüonja  couuerture ,  le 
voile  de  la  porte  du  tabernacle  de  tefmoi 
gnage,lés  courtines  du  paruis,  la  tapiffe* 
rie  de  la  porte  du  paruis,  q  cftoit  auprès 
du  tabernacle  ÔC  auprès  de  l’autel,  par  le 
circuit,&  fon  cordage  pour  tout  fon  af  * 
faire*  Itcm,de  Cahath  fut  la  famil' 
le  dés  Amramites  ,1a  famille  dés  Icsaha* 
rites,la  famille  dés  Hebronites,&  la  fa* 
mille  dés  Ozielires*  Icelles  donc  font  lés 
familles  dés  Cahathitcs*Defquclles  tous 
lés  maslcs  depuis  l’eage  dVn  moys  ÔC 
au  de(Tus,furcnt  du  nombre  de  huiét  mille 
fix  cens,ireillans  fus  la  gaTde  dufanctuai* 
re  *  Lés  familles  dés  enfans  dudtét  Ca* 
luth  mettront  leur  ofl  du  cofté  du  taber* 
naclc  vers  le  Midy*  Et  Eliazaphan  fils 
d’Ozi’cl  fut  le  prince  de  la  maifon  du  pe* 
re  dés  familles  des  Cahathites*Et  auront 
en  garde  l’arche, la  table,le  chandelier, lés 
autels, lés  vaiflèaux  du  fanétuaire  defqlz 
g  S  Hz 
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Hz  adminiftrcront,lc  voiIe,&  tout  ce  qui 
cil  de  fon  feruice*  Et  le  prince  des 

B  princes  des  Leuites  fut  Elcasar  filz 
d’Aharon  facrriîcatcur,  ayant  viGtation 
fus  lés  gardes  de  la  garde  du  fanétuaire* 
Et,  de  Merari  fut  la  fimille  des 
Moholitcs  ,  &la  famille  des  Mufites* 
Icelles  donc  font  les  familles  de  Merari* 
Defquelles  tous  les  masles  depuis  l’eage 
-  d’vn  moys  ÔC  au  dejTus  dl oient  en  nom* 
bre  Gx  mille  deux  cens*  Et  Ziirielfîlz 
d’Abihaïl  fut  le  prince  ÔC  pere  des  famil 
les  fus  ceux  qui  eftoiemdela  cognation 
de  Merari,  ilz  mettront  leur  oftducofte' 
du  tabernacle  vers  Aquilon*  Erla  com* 
mifsion  de  la  garde  des  enfans  de  Mcra* 
ri  fera  fus  les  tables  du  tabernacle,  fés 
barres  ,fés  pilicrs,fés  foubbaffemens,  tous 
fés  vaiflfeaux,tout  fon  feruice,  ÔC  les  pi* 
liers  du.paruis  par  le  rircuyt,aucc  leurs 
foubbaflenicns,  leurs  doux,  ÔC  leur  cor* 
dage  *  Mais,  Moyfe  ÔC  A  baron 
&  fes  lîlz  ayans  commifsion  fus  lagar, 
de  du  fanétuaire,pour  la  garde  des  enfans 
d’Ifrael, mettront  leuroft  deuant  le  ta* 
bernacle  de  tefmoign  âge  vers  Orient*  Et 
l’eft  ranger  qui  f ’en  approchera,mourra* 

T ous  ceux  qui  furent  nombres  des 
F  Lcuites ,  lefquelz  Moyfe  compta  auec 
Aharon  félon  la  parolle  du  Seigneur 
par  leurs  famtllcs,tous  lés  masles  de  l’ea* 
ge  d’vn  moys  et  au  dejTus ,eftoiét  vingt  et 
deux  mille*  Et  le  Scignr  dift  à  Mo  y* 
fc:  Compte  tous  les  premieTsniyz  masles 
dés  en  fins  d’ffrael  depuis  l’eage  d’vn 
moys  ÔC  au  ddïus,  &  Ieue  le  nombre  de 
leurs  noms  *  E t  prendr  \s  pour  moy  qui 
fuis  IeSîigneur,  les  Ecuries  pour  tous  lés 
premiers  nays  entre  lés  enfans  d’ffraél, 
ÔC  aufsi  lés  beftes  dés  Etui  tes  pour  tous 
lés  premiers  nais  dés  belles  dés  enfans 
d’Ifrael*  Moyfe  donc  compta  coni* 
me  le  Seigneur  luy  auoit  commâdé,  tous 
lés  premiers  nayz  dés  enfant  d’/fraeI*Et 
tous  lés  premiers  nayz  masles  félon  le 
nombre  dés  noms,  depuisTeage  d*vn 
raoys  ÔC  au  diffus ,  furent  vingt  et  deux 
nulle  deux  cens  feptante  ÔC  troys, 

-  Et  le  Seigneur  parla  à  Moyfe,difartt: 
^Prcns  lés  Leuites  pour  tous  lés  premiers 
nayz  dés  enfans  d>lfracl,&  lés  beftes  dés 
Eeuites  pour  leurs  belles,  &  lés  Leuifes 
feront  pour  moy  qui  fuis  le  Seigneur ,  ÔC 
pour  le  rachet  dés  deux  censfcptarte  ÔC 
ttoys,qui  font  d’auantage  que  lés  LcurV 
h  tes  dés  premicrsnayz  désenfâs  d’Ifracl, 
t  ■ 1* r  tu  prendras  cinq  Gel  es  par  telle,  félon  le 
'tTi~/rh  P0***2  du  fanétuatre(  le*ftcle  cil  de  vingt 
^  *  oboles  )  ÔC  bailleras  l’argent  a  Aharon 

4  fcz*  6C  à  ris  fîU,  poux  le  rachct  de  ceux  qui 


C  H  A  P*  III U 

font  d’auantage  *  Moyfe  donc 
print  l’argent  du  rachct  de  ceux  qui 
clfoienr  d’auanfage,  que  ceux  qui  furent 
rachètes  par  lés  leuites  JEri  rcccut  déspre* 
miers  nayz  dés  enfans  d’ifracl  l’argentt 
airauoir,m:lle  rroys  cens  foixante  cinq 
fïcles,felon  le  poiilz  du  fanftuaire*  Puis 
Moyfe  donna  l’argent  dés  rachetez  à  I 
Aharon  ÔC  à  fis  fils/elon  le  mandement 
du  Seigneurjî  comme  le  Seigneur  l’auoit 
commandé  À  Aloyfe* 

ch  a  p*  irir* 

T  le  Scigncut  parla  à  AIoyfe,&  ^ 
à  Aharon,  difant:  Leue  la  fomme 
des  enfâs  de  Caluth,d’emre  lés  en 
fans  de  Leui,par  leurs  familles,  ÔC  par  lés 
maifons  de  leuts  peres,  depuis  Péage  de 
trente  ans  ÔC  au  deffus.iufque  à  l’eage  de 
cinquante  ans,tou$  pouans  aller  en  guer* 
re,pour  faire  l’oeuure  au  tabernacle  de 
tefmoignage *  Ccftuy  cft  le  feruice  dés 
enfans  de  Cahith  au  tabernacle  detefnioî 
gnage:  aflauoir,  cequi eft  treftoinéf* 

Et  quand  Fort  fc  partira,  Aharon 
ÔC  fés  fils  viendront,  ÔC  *oftctont  le  voi*  *qu  ^ 
le  ,  de  "  l'cmrcdcux  ÔC  courriront  d’ice^  |Q  ’c 
luy  l’arche  du  tefmoignage*  P  ui  s  mettrôt 
fur  iceluy  la  couuerturc  de  peau  de  telïon,  jj  ' 

ÔC  eftendront  par  dcïïus  vn  drap  qui  eft 
totallemcnt  de  hyacintc,  démettront  fés 
barres*  Hz  eftendront  aufsi  le  drap 
de  hyacintc  fur  la  table  de  propofition, 

ÔC  mettront  fur  icelles  lés  efcuelles,  lés  iqu  ^ 
'gobelets,  ÔC  lés  hanaps  ,  dsfquclz  en  aux  ' 
verte,  ÔC  le  pain  fera  continuellement  # 
fur  icelle*  Puis  eftendront  furcés  cho* 
fes  vn  drap  d’efcarlate,  ÔC  le  couuriront 
d’vne  coimcrturz  de  peau  de  tcfTon  ,& 
mettront  fés  barres  *  Pareille^ 

ment,  ils  prendront  le  drap  de  h yacin* 
te,  Sc  couuriront  le  ch.mdriirrdu  lutm* 
naireaucc  fés  lampes,  fés  efmouchcttcs, 
fés  crufeai:x,et  tous  lés  vaiiïeaux  d’huy*  g 
le  ,defqmlz  ilz  vfent  au  feruice  d’icc* 
luy  *  Après  ils  le  mettront ,  ÔC  tous  fés 
vaiiTeaux  dedans  ,  la  couuerture  de 
peau  de  teffon,  ÔC  le  poferont  fur  lés  bar* 
rcs  *  Puis,  ils  eftendront  fur  l’au* 
tel  d  ’or  le  drap  de  hyacintc,  ÔC  le  couuri* 
ront  d’vne  couuerture  de  peau  de  teffon, 
fî  mettront  fés  barres  *  llzpren* 
drent  aufsi  tous  lés  vaiflcaux  du  fer  * 
uice  ,defquelz  ils  miniftrerottt au  fan* 
étuaire^lés  mettront  dedans  le  drap 
de  h  y  acinte ,  couurant  iceux  d’vne  cou* 
uerture  de  peau  de  teflon  *  Puis  lés  met* 
tront  fur  lcfdiétes  barres  *  Hz 
ofteront  l«  cendres  de  l’autel ,  3c  eften* 
dront 
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«Iront  fut  icduy  vn  drap  de  pourpre>& 
mettront  fur  iceluy  tous  fés  vaiflfeaux 
dcfquelz  ils  miniftrent,lés  pael  le  s,  lés  ha/ 
uetx ,  Us  ballets ,  les  feiiles  ,  ÔC  tous  les 
vaifleauxdei’autel  *  Et  cftendront  fur 
iceluy  vne  couuerture  de  peau  de’  teflfon. 
Et  mettront  fés  barres*  Et  apres  que 
Aharon  ÔC  fés  fils  auront  acheté  de  cou 
urirle  fanctuairc  ÔC  tous  fes  vaifleaux, 
quand  l’oft  fe  départira ,  les  fils  de  Ca/ 
hath  viendront  pour  le  porter  :  mais  ils 
n’attoucheront  point  au  fan  Au  aire,  af, 
fin  qu’ils  ne  meurent*  Cefte  eft  la  charge 
dés  enfans  de  Cahach  au  tabernacle  de 
tefmoignage*  Et  Eleazar  fils  d’Aha 
ron  facriticateur  aura  commifsion  fus 
l’huile  du  luminaire,  lés  perfums  aroma/ 
tiques,  l’oblation  continuelle ,  ÔC  l’huile 
d  Vn&ion.auec  la  charge  de  tout  le  taber 
nic\e,&  de  toutes  chofes  qui  font  en  ice/ 
luy,dt  au  fanétuaire,qu*en  fes  vaiflfeaux* 
Et  le  Seigneur  parla  à  Mo yfeôci 
C  Aharon, difant:  Nedeftruy fes  point  la 
lignée  dés  familles  des  Cahathitcsdu  mi 
lieu  dés  JLcuites  ,  nuis  faiétes  leur  cecy, 
aflin  qu’ils  viuent,&  ne  meurent  point, 
quâd  ils  approcheront  au  trefTainétlieu* 
Aluron  ÔC  (es  fils  viendront, qui  lés  met 
tront  vn  chafcun  fus  fon  oeuureJ&  fus  fa 
Chargc,Et  n’entreront  point  pour  veoir 
quand  on  couurira  le  fanctuairc  ,  affin 
qu’ils  ne  meurent*  Et  le  Seigneur 
parla  à  Moyfe  ,  difant  :  Lcue  encore  la 
fournie  dés  fils  de  Gerfon  par  lés  mai/ 
fons  de  leurs  peres, &  par  leurs  familles, 
depuis  1  ’eage  de  trente  ans  ÔC  au  det  / 
fus  iufqtie  a  f  cage  de  cinquante  ans  ,  ÔC 
compteras  tous  ceux  qui  pcuuent  aller 
«n  guerre  pour  faire  le  feruice  au  ta/ 
bernacle  de  tefmoignage  *  Cefhiy  eft 
le  feruice  dés  familles  dés  Gerfonitcs  i 
feruir  Sc  porter  *  Ils  porteront 
donc  lés  courtines  du  tabernacle  de  tef, 
moignage  ,  fa  ccuuerrure ,  la  couuertu# 
re  dés  tcflbns  laquelle  eft  fur  iceluy 
par  de  (Tus,  ÔC  le  voile  de  la  porte  du  ta/ 
bernacle  de  tefmoignage,lés  courtincs.du 
paruis,&  le  voile  de  la  porte  du  paruis, 
laquelle  eft  fur  le  tabernacle,  ÔC  fur  l’au# 
tel  à  lcntour, leur  cordage,  ÔC  tous  lés  in/ 
ftrumens  de  leur  feruice ,  ÔC  tout  ce  qui  fe 
faict  pour  eux  quand  ils  feructif*Selon  le 
commandement  d’Aharon  ÔC  de  fes  fils 
fera  tout  le  feruice  dés  fils  désGerfom* 
tes,  en  toutes  leurs  charges,  ÔC  en  toutes 
leurs  oeuures*Et  leur  commettrez  en  gar 
de  toute  leur  charge*  C'eft  le  fcruicedés 
familles  dés  fils  dés  Gerfonites  au  taber/ 
naclc  de  tefmo/gnage,et  leur  garde  foubs 
la  main  d’ithamar,  fils  d’Aharon  facrifi/ 
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catcur*  Tu  compteras  les  fils  de 
MerarÇpjur  leurs  familles  ,  ÔC  par  lés 
rnaifons  de  leurs  peres ,  depuis  l’eage  de 
trente  ans  6c  au  dcftus^ufque  à  l'cagc  de 
cinquante  ans,  nombrant  tous  ceux  qui 
peuuent  aller  en  guerre,  affin  qu’ils  fa# 
cent  le  feruice  du  tabernacle  de  tefmof» 
gnage*  Ceftccft  donc  la  garde  de  leur 
charge  pour  tout  leur  feruiceau  taber* 
nacle  de  tefmoignage,  afTauoirdés  ais  du 
tabernacle, fés  barres,  fés  piliers,aucc  fés 
foubbaflemens,  lés  piliers  du  parufs  par 
le  circuyt,  ÔC  leurs  foubbalTcmcns,  leurs 
cloux,leur  cordage,  ÔC  tous  leurs  inftru/ 
mens,  pour  tout  leur  lcruice,  comptant* 

Aufsi  compterez  par  noms  lés  vten lilles 
de  la  garde  de  leur  charge*  C  ’eft  loeuure 
dés  familles  des  fils  de  Merari  pour  tout 
leur  feruice  au  tabernacle  de  tefmoignu* 
ge/oubs  la  main  d’Xthamar  fils  d’Alia* 
ron  facrificateur*  Moyfedoncâc: 

Aharon, &  lés  princes  delà  congrega*  D 
tion  nombrerent  lés  fila  dés  Cahathitcs 
par  leurs  famillc$,&  par  lés  maifons  de 
leurs  pcres,dcpuis  l’eage  de  trente  ans  ÔC 
au  deifus,  iufquc  à  L’eage  de  cinquante 
ans, tous  *  allant  en  guerre, pour  le  fer#  #Suffifîc 
uice  du  tabernacle  de  tefmoignage*  Et  por  aller 
farent  comptez  par  leurs  familles,  deux  en  guerre 
mille  fept  cens  ÔC  cinquante*  ïceux  donc  ÔC  fous* 
font  qui  furent  comptes  dés  familles 
Cahathites,tous  feruans  au  tabernacle 
de  tefmoignage,  lefquels  Moyfe  ÔC 
A/uron  nombrerent  toux  te  le  mande# 
ment  du  Seigneur,  par  la  main  dudûft 
Nloyfe»  Lés  fils  aufsi  de  Ger# 

fon  furent  comptes  par  leurs  familles,#: 
par  lés  mations  de  leurs  peres  ,  depuis 
l’eage  de  trente  ans  ÔC  au  dcfïus,  iufque 
i  i  ’eage  de  cinquante  ans,tous  allans  en 
guerre  pour  le  feruice  du  tabernacle  de 
tefmoignage  :  lefquels  furent  nombres 
par  leurs  familles,#  parlés  maifons  de 
leurs  peres,deux  mille  lîx  cens  ÔC  tren*. 
te*Iceuxdonc  font  qui  furent  comptes 
dés  familles  dés  enfans  de  Gorfou ,tous 
feruans  au  tabernacle  de  tefmoignage, 
lefquels  nombrerent  Moyfe  ÔC  Aha/ 
roniouxte  le  mandement  du  Seigneur* 

Aufsi  ceux  qui  furent  comptes 
dés  fimillcs  dés  enfans  de  Merari  par 
leurs  familles,#  par  lés  maifons  de 
leurs  peres, depuis  l’cagedctrente  ans 
ÔC  au  délias ,  iufque  i  l’eage  de  cin# 
quante  ans  ,  tous  allans  en  gucrre,pour 
le  feruice  du  tabernacle  de  tefmoignage, 
lefquels  furent  nombres  par  leurs  famil# 
les.rroys  mille  ÔC  deux  cens.lccux  donc 
font  qui  furent  comptes  dés  familles 
des  enfans  de  Merari,(cfqucls  Moyfe 
ÔC  Aluron 
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ÔC  Aharon  nombrcrcnt  iouxtc  le  mande 
ment  du  Seigneur  ,  par  la  mitn  dudiA 
Moyfe*  Ainlî  font  tous  lés  nom^ 
bresjefqueîz  Moyfe  ÔC  Aharon  5c  les 
princes  d’Ifracl  comptèrent,  aflfauoir,lés 
Leuitcs  par  leurs  familles  ,&  par  les  mai 
fons  de  leurs  peres,dcpuis  l’eage  de  tren* 
te  ans  ÔC  au  dcfiusdufque  à  Péage  de  cin, 
quante  ans ,  tous  allons  pour  faire  Paru, 
ure  du  feruicc,&  f aeuure  de  la  cliarge  au 
tabernacle  de  tcfmoignage*  Et  les  fuf* 
diAz nombréz  cftoient ,  hui  A  mille  cinq 
cens  de  oftante,  lcfquelz  furent  comptes 
iouxte  le  mandement  du  Seigneur  ,  par 
les  mains  de  Moyfe,vn  chafcun  félon 
4’oeuure,&  félon  la  charge  ,  ÔC  nôbre  que 
le  Seigneur  auoit  commandé  à  Moy  fc* 
CHAP*  V. 

a  T"*  T  le  Seigneur  parla  à  Moyfe,  du 
r*  fantrComâde  aux  enfans  d’ifrael 
A*-*  ijlz  enuoycthors  dcV'oftz  tout  la* 
*déscî  drc&  qconqj  aflux[de  feiîience]&:  qui 
&  SouP*  ^oul^€  Pour  Ic  *H°rt*Vous  les  mettrez 
*  hors,tantmaslcquefcmclIe,léscmioyans 
hors  dés  oftz  aflîn  qu’ilz  nefouillct  Poft, 
de  ceux  au  milieu  dcfqlzilz  habitêt*  Et 
feirent  ainlî  lés  enfans  d’Ifraël ,  lés  met* 
tans  hors  dés  oftz  fi  comme  le  Seigneur 
auoitparléâ  Moyfe*.  Et  le  Set» 
gneur parlai  Moyfe,difant:  Parle  aux 
enfans  d’Ifracl  :  Quand  l’homme  ou  la 
femme  aurôt  faiét  aucune  offenfc  *  dTiom 
•Pillâtou  me,  en  commettant  preuarication  contre 
defrobât  u  Seigneur, celle  perfonne  a  forfait*  Jlz 
l’homme,  confdferont  donc  leur  péché  qu’ilz  ont 
faiA,&  refti  tueront  le  forfaiA  en  fon  en/ 
tiet  adiouftant  fur  icduy  la  cinquicfme 
partie,  &  la  baillera  a  ccluy  cotre  lecjl  il 
a  forfaiA,Que  fi  l’h om c  n’y  eft,  ne  fon 
parent  pour  luy  refti tuer  le  for/atVr  ,/ev 
dict  for  fai  A  fera  r  eftitué  au  Seigneur ,  ÔC 
appartiendra  au  facrificateur:  excepte  le 
mouton  de  réconciliation,  pat  lequel  ilfc* 
ra  reconcilié*  Et  toute  oblation  de  toutes 
lés  chofes  fanAifiécs  dés  enfans  d’Jfrael, 
B  qu’ilz  offriront  au  faciificateirr  ,  luy  ap* 
partiendront*  Et  lés  chefes  fan  Ai  fiées  de 
chafcun,  &  ce  que  chafcun  donnera  au 
facrificatcurdera  Gen*  Et  le  Seignr 
parla  à  Moyfe,d\fant:  Parle  aux  enfans 
d’Ifraël,&  leur  dis:  Qiiâd  la  femme  d’au 
cun  auradefailly,&  commis  contre  ice* 
luy  preuarication,  &  aucun  ayt couché 
auec  elle  par  cohabitation  de  feraence,& 
ce  ne  foit  feeu  de  fon  mary  ,  &  luy  foit 
caché,  toutesfoys  elle  eft  pollue,  mais  il 
n’yanul  tefmoing  contre  elle,  ÔC  n’y  a 
point  efte  fnrprinfe.S  ’il  eft  efmeu  de  l’efpe 
rit  de  ialou fie,  tellement  qu’il  eft  ialoux 
4e  falemmcaUquelle  eft  pollue:  ou  fil  eft 
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efmeu  de  l’efprit  de  ialoufic  ,  tellement 
qu’il  eft  ialoux  de  fa  femme,  combien 
qu’elle  ne  foit  poliue,c’eft  homme  fera  ve 
nir  fa  femme  au  facrifîcateur,&  apporte* 
ra  fon  oblati5  auec  cllc,afTiiioir,la  dixief 
me  partie  d’Ephi  de  farine  d*orgc:mais  il 
nercfpandra  point  fur  elle  d’huyle,  ÔC  ne 
mettra  point  d’encens,  car  c’eft  oblation 
de  ia!oufie,oblarion  de  commémoration, 
redu/fant  en  mémoire  iniquiteVEt  le  facri 
ficatcur  la  fera  approcher,et  afsifter  en  la 
prefence  du  Seigneur  *  Puis  le  facrilîca* 
teur  prendra  l’eauc  faiivfte  cnvnvaif*  C 
feaude  terre,  &  de  la  pouldre  qui  fera 
fur  le  pané  du  tabernacle  ,  &la  mettra 
dedans  l’eaue*  Après  le  fa crifica teur  fera 
afsifter  la  femme  en  la  prefence  duScignr, 

&  defcouurant  le  chcfdeladiAe  femme, 
mettra  l’oblation  de  cômemotation  fiur 
fés  mains,  laquelle  oblation  eft  pomria* 
loufîe*Et  en  la  main  du  facrificareur  fera 
l’eauc  d’amertume  &  de  malediAion,& 
le  facrificateur  fera  iurer  la  femme,  ÔC  luy 
dira: Si  home  n’a  point  couché  auec  toy, 

ÔC  fi  tu  n’es  point  déclinée  de  ton  mary 
i  ordure,foys  exêpte  de  cefte  eauc  d’amer 
tume  ÔC  de  malediAion  ♦  Mais  fi  tu  as 
décliné  de  fon  mary  ,  ÔC  es  pollue ,  ÔC 
qu’aucun  (  fors  que  ton  mary  )  ayt  cou* 
ché  auec  toy  ,[_ÔC  ainfi]  le  facrificateur 
fera  iurer  la  femme  par  iuremét  d’execra* 
tion,  &  luy  dira:  Le  Seigneur  tedoint  en 
malediAion  ÔC  i urement  au  milieu  de  ton  * 
peuple  JoiCant"  tomber  ta  cuifiTe.&cre*  *parpi 
uer  ton  ventre,^  que  cés  caues  de  ma  le*  riture* 
diAion  entrent  en  toy  pour  creuer  le  ven  Ou,en 
tre,&:  faire  tomba  la  cuifte,adonc  la  fem  ÔC  fou 
me  refpondra:Amen*Amen*Puis  le  facri 
ficatcur  eferira  cés  malediAions  en  vn  li 
ure,  ÔC  1  "effacer a  a  tout  l’eaue  d’amertu* 
me,et  douera  à  boire  ladiAe  eaue  d’amer  * 
tume  ÔC  de  malediAion  a  la  femme  ,  aflîn 
que  l’eaue  de  malediAion  ÔC  d’amertume 
entre  en  el!e*Et  le  facrificateur  prendra  Q 
de  la  main  de  la  femme  l’oblation  de  ia* 
lou(îe,laquelle  il  ventilera  deuantlc  Sei* 
gneur, &  l’offrira  fur  l’autch  Le  facrifica 
tcur  auCsi  prendra  vne  poignie  de  l’obla 
tion  en  commémoration  d’icelle,  ÔC  la 
bruslaa  fur  l’autel  :  en  après  il  bail* 
lera  l’eaueàboireà  la  femme* Et  auoir 
beu  l’eaue,  fil  aduient  qu’elle  ayt  cfté 
pollue<&  qu’elle  ayt  commis  preuari* 
cation  contre  fon  mary, l’eaue  d’amer* 
tume  ôC  de  malediAion  entrera  en  e|* 
le ,  ÔC  fon  ventre  creuera ,  ÔC  fa  cuifife 
cherra.  Ainlî  fera  la  femme  en  maledi* 

Aion  au  milieu  de  fon  peuple  ♦  Que 
fi  la  femme  n’a  point  efté  potlue,ains  eft 
pure,ellen€luy  nuyra  point, ÔC  engen; 

drera 
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drera  lignée*  Celle  cilla  loy  de 
ialoufie,quand  la  femme  f’eft  diuerrie  de 
fon  mary,&  qu’elle  cft  po!lue*Ou  lî  l’h5 
meeft  efmeu  del’cfpritd*  iaioufie,rant 
qu’il  efl  ialoux  de  fa  femme,  il  fera  afstV 
fier  la  femme  deuant  le  Seigneur,  ÔC  le  fa* 
crificitcur  fera  A  icelle  félon  toute  celle 
loy,&  l’homme  fera  exempt  de  l’iniqui* 
te,  mais  celle  femme  portera  la  peine  de 
fon  iniquité* 

CHAP*  VI* 

A  T  le  Seigneur  parla  à  Moyfe, di* 
r-*  fant:  Parle  aux  enfans  d’lfracl,& 
■*— '  leur  dirasjSi  l’homme  ou  la  femme 
afaictvau,  artauoir,  le  voeu  du  Naza* 
rien,pour  fe  feparcr  au  Seigneur  il  f’ab* 
ftiendra  de  vin,  &  de  ccruoile,  ÔC  ne  beu* 
ura  nulle  chofe  aigre  devin  aie  de  ceruoi* 
fc,nedc  toute  liqueur  dcrailins,&  ne  ma 
géra  point  de  grappes  frdchcs  ou  fei* 
ches*Tous  les  iours  qu’ilfera  Nazaric, 
il  ne  mâgera  de  nulle  chofe  qui  foit  fairic 
du  vin  de  la  vigne,  depuis  lés  grains  iuf* 
que  à  la  paillace*  Tous  lés  iours  du  vau 
par  lequel  il  eftNazaricn  ,le  rafoir  ne 
pariera  point  fur  fardle,iufqucà  ce  que 
lés  iours  (  cfqucls  il  Peft  faiét  N  az  arien 
au  Seigneur)foyent  partez,  il  fera  fainri, 
&  lairtera  croiftre  lés  chcucux  de  fa  telle* 
Nul  iour  durant  qu’il  cft  Nazatienau 
g  Seigneur  ,  il  ne  viendra  A  la  perfonne  du 
morull  ne  fe  fouillera  point  fur  fon  pere, 
fur  fa  mere,fur  fon  frerc,lur  fa  faur.quâd 
ilz  feront  mortz.-carla  confecraticn  de 
fon  Dieu  efl  deiTur  fa  tefle*Tous  lés  iours 
qu’il  fera  N  azarien,  il  fera  fainci  au  Sci* 
gneur*  Et,fi  quelcun  ell  mort  au* 
présde  luy  fubitement  ou  par  cas  for* 
tuitâl  aura  poilu  le  chef  de  faconfcrz, 
t/on, il  toulcra  fon  chef  le  four  de  fa  puri* 
tfcarion,au  Ceptiefmt  tour  il  le  toufera*Et 
au  huytiefme  iour  il  apportera  deux 
tourterelles,^  deux  pigeons  au  facri/îca 
teur,»à  la  porte  du  tabernacle  de  tefmoi* 
gnage*  Lors  le  facrificateur  en  facritîera 
l’vn  pour  le  péché, ÔC  l’autTe  en  holocau* 

>  rte,&  fera  réconciliation  pour  luy  de  ce 
aine  qu’il  a  peclu\fur*le  morr*Ainfi  fanélific, 
ra  fa  telle  en  ce  iour  là*  Et  confacrera  au 
Seigneur  lés  iours  efquelz  il  a  eflé  Naza 
rien,  offrant  vn  agneau  d’vn  an  pour  le 
delift^t  lés  premiers  ioursferôt  anullez: 
car  il  a  poilu  fa  confecrarion*  Ce* 
rte  cil  donc  la  loy  du  Nazaricn:  Au  teps 
C  que  lés  tours  de  fa  confecrarion  feront 
accomplis,/!  viendra  à  la  porte  du  taber* 
nacle  de  tcfmoignage ,  &  fera  fon  obla* 
tion  au  Seigneur  d’vn  agneau  ,  masle 
d’vnan  fans  macule  en  holocaufle,& 
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dVn  autre  agneau  femelle  d’vn  an  fans 
macule  pour  le  péché  :  ÔC  d’vn  mouton 
fans  macule  pour  lés  pacifiques  *  Et  vnc 
corbeille  de  pains  de  fine  farine  fans  le* 
uain  te  dés  galleaux  peftris  à  l’huyle, 
auec  leurs  oblations,  ÔC  leurs  afper fions, 
lefquelz  le  facrificateur  offrira  deuant  le 
Seigneur,  &  facrifiera  vn  facrifice  pour 
le  pedié  d’iccluy  ,  ÔC  vn  holocaurte  *  Et 
offrira  le  facrifice  du  mouton  pour  lés 
pacifiques  au  Seigneur,  auec  la  corbeille 
des  pains  fans  leuain  *  Aufsi  le  facrifica* 
tcur  fera  l’oblatio,&  afperfion  d’ic eluy* 

Et  puis  il  rafera  le  Nazarien  artauoir,la 
tdlc  de  fa  confecrarion  à  la  porte  du  ta* 
bernacle  de  tcfmoïgnagf,&  prendra  lés 
cheueux  de  la  telle  de  fadiéte  confecra*  q 
tion,  ÔC  la  mettra  fur  le  feu  qui  cft  def* 
foubz  le  facrifice  dés  pacifiques*  Lors  le 
facrificateur  prendra  l’cfpaule  cuite  du 
mouton,  ÔC  vn  gafleau  fans  leuain  de  la 
corbeille  ,  Si  vn  tourteau  fans  leuain  ÔC 
lés  mettra és  mains  du  Nazaric,aprés  ni 
aura  toufe  fa  confecrarion*  Et  le  facrin* 
cateur  otfrira  cés  chofes  en  ventilation 
deuant  le  Seigneur  *  La  chofe fainctc  ap* 
partient  au  facrificateur,  tant  lapoiétri* 
ne  de  ventilation ,quercfpaulc  del’elcua^ 
tion: puis  après  le  Nazaric  pourra  boire 
du  vin*  Celle  cft  la  loy  du  Naza* 
rien, qui  a  voué  au  Seigneur  fon  oblation 
pour  fa  cofccra  tion /oui  tre  ce  qui  pour* 
raauoir  félon  fon  vau,  ce  qu’il  avoué: 
ain/î  fera-il,iouxte  la  loy  de  fa  confecra*  cuu  , 
tion*  Et  le  Seigneur  parla  à  Moyfe,  \  z' 

difant:  Parle  à  Aharon  ÔC  à  fés  filz,di,  * 

fant:V ous  beneirez  ainfi  lés  enfans  d’IP  “ 
raél,  en  leur  difant:  Le  Seigneur  te  5  îf 
benie  &  te  gardé*Le  Seigneur  face  relui*  ?nu  *  c - 
re  fa  face  fur  toy,  ÔC  aye  mcrcy  de  toy*  f 
Le  Seigneur  eslieuc  fa  face  vers  toy  ,&  te 
doint  paix*  Hz  mettront  donc  mon 
N om  fur  lés  enfans  d’Ifracl,  ÔC  ie  lés  be* 
neirajr* 
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ET  aduint  au  temps  que  Moyfe  , 

eut  accomply  dc+drcrtcr  le  taber*  Ç;  _ 
nacle,  ÔC  de  l’auoir  oinét  ÔC  fan*  jEX0*4** 
étifié  auec  tous  lés  vaifieaux  ,ÔC  l’autel 
auec  tous  fés  vaifieaux,  lefquelz  il  oin* 
gnit  ÔC  fanftifia:  lors  f’approcherentlés 
princes  d’ifraél,  ÔC  chefz  dés  familles  de 
leurs  percs.dés  princes  dés  lignées ,  lclqlz 
eftoient  confit  tuez  fur  lés  dcnombrcz*Et 
portèrent  leur  oblation  deuant  le  Scigrir, 
artauoir  fix  chariotz  couucrsauec  douze 
baufz,vn  chariot  pour  deux  prin ces,& 
vn  bauf  pour  vn  chafcnn,lefqudz  otfri* 
rent  deuant  le  tabernacle*  Et  le 
Seigneur  parla  i  Moyfe  :  difant:  Prcns 
d’iceux. 
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é>iceax,&  foyent  pour  faire  Je  feruice  du  peché*Et  pour  le  facrifice  dés  pacifique* 
tabernacle  de  tefmoignagt,  fi  ks  donner  deux  bocufz,anq  mourons,  cinq  boucs, 
tas  aux  Eeuitcs,  a  vu  diafcun  félon  fon  &  dnq  agneaux  d’vn  amCefle  eft  l’obla 
feruice*  Moyfe  donc  print  les  tiondc  Eliab  fils  de  Helon*  Au 
chanots,&  lés  boeufs,&  lés  donna  aux  quatn'cfme  icur  Eüsur  fils  de  Sedeur 
Leuitcsdl  donna  aux  enfans  de  Gctfon  prince  des  enfans  dcRuben[ofïm]*Et 
deux  chariots,&  quatre  boeufs,  filon  eftoit  fon  oblation  vn  ,plat  d’argent  de 
leur  feruice*  Et,  il  donna  aux  en,  eau  trente  ficles,  vne  pl.ioïc  d’argentdc 
fans  de  Merari  quatre  chariots,&  huid  feptante  ficles  fel5  le  poids  du  fanétuafi 
bœufs,  félon  leur  feruice,  par  la  main  rc,toutcs  deux  pleinesdcfine  farine  pc* 
d’Itlumar  fils  d’Aharon  facrifîcatcur*  firie  à  11iuylckpour  l’offerte,  vne  cuillier 
Mais  il  n’en  donna  point  aux  fils  de  d’or  de  dix£  ficles ]pleinc  de  perfum,vn 
Cahath,pourranr  que  à  eux,  eftoit  le  fer*  bouucau,vn  moufon,vn  agneau  d’vn  an 
nice  des  chofes  fainctes  ,  lcfquelles  ils  pour  Pholocaufte,  vn  cheurcau  dcchcu* 
portoient  fur  les  cfpaules*  Et  lés  princes  rcs  pour  le  peché*Etpour  le  facrifice  dés 
offrirent  pour  la  dédicace  de  l’autel,  au  pacifiques  deux  boeufs,  dnq  moutons, 
iour  qu’il  fut  oinft  leur  oblation  deuant  dnq  boucs  ,  ÔC  cinq  agneaux  d  Vn  an* 
Eau  te  U  Ee  Seigneur  aufsi  dift  à  Ccfte  eft  l’oblation  de  Elisur  fils  de  Se* 
Moyfe:  V n  prince  offrira  en  vn  iour,&  deur*  Au  cinquiefine  iour  Salunuel 
vn  autre  prince  en  l’autre  iour,  fon  obla*  fi \z  de  Zuri-Saddai  prince  dés  enfans 
tion  pour  la  dédicacé  de  l’autel*  Au  de  Simccn[ofiTit]*Et  eftoit  fen  oblati5 
*>  premier  iour  donc  N ahafon  fils  d  ’A  mi*  yn  plat  d ‘argent  de  cent  trente  ficles,vne 
®  n^dab  de  la  lignée  de  Iuda  offrit  fon  obU  phiole  d’argent  de  fcpttnte  llclcs  felo  le 
tioiuEt  eftoit  fon  prefent  vn  plat  d’arget  poids  du  fanrtuaire,  toutes  deux  pleines 
de  cent  trente  ficles  ,vne  phiole  d’argent  de  fine  f ruine  peftr/e  à  i’huylc  pour  l’of  * 
de  feptante  ficles ,  du  poids  du  fanâuai'  fcrte,vne  cuillier  d’or  de  dix[ficles]plcine 
Jn  cn  te,toutes deux  pleinesdcfine  farine  pc*  de perfam,  vn  bouueau,vn  mouton, vn 
firie  auec  l’huy le  pour  l’ofièrte.vnc^uib  agneau  dVn  an  pour  Hiolocaufte,  vn 
Ct-it(Teau  ^d’ordedixffidesjpleinedeperfum,  cheurcau  de  cheures  pour  le  péché  *  Et 
T  -n  ct  vn  bouucaiijvn  mouton, vn  agneau  dVn  pour  le  facrifîcc  des  pacifiques  deux 
rirrvfnnd  an  p°r  1  >holocauftc>vn  cheuteau  de  cheu*  boeufs ,cinq  mout5s,cinq  boucs,  ÔC  cinq 
&  fnus  *  rcs  Pout  fcpcché^Etpourle  factificedés  agneaux  d’vn  an,Ccfte  eft  l’oblation  de 
**  pacifiques  deux  boeufs,  cinq  moutons,  Saïumiel  fils  de  Zuri-Saddai*  Au  j 
cinq  boucs,  3c  cinq  agneaux  d’vn  an*  fixiefmc  iour  Eriafaph  fils  de  Duel  priii 
Ccfte  eft  l’oblation  de  N ahafon  fils  ce  dés  enfans  de  Gad£  offrit*]  Et  fut  fon 
d’Aminadab*  Au  fécond  iour  N  ^  oblatiS  vn  plat  d’argét  de  cent  trente  fi* 
thanael  fils  de  Zuar  prince[  de  la  lignée]  c\cs,vne  phiole  d’argét  de  feptante  ficles 
d’Jftachar  offrit  *  Et  prefenta  pour  fon  félon  le  poids  du  fanétuairc,toutcs  deux 
oblation  vn  plat  d’argent  de  cent  trente  planes  de  fine  farine  peftriea*  lTruyle  po* 
Celés ,vne  phiole  d  ’argent  de  Cep  tonte  Cu  l'offerte,  vne  cuiUier  d’or  de  dix  [  ficles  } 
cles/elon  le  poids  du  fan&iaire ,  toutes  pleine  de  pcrfum,vn  bouueau,vn  moutS, 
deux  pleines  de  fine  farinepcftric  à  1  ’hiry  vn  agneau  d’vn  an  pour  l’holocaufre,vn 
le  pour  l’offerte,  vne  cuillier  d’or  de  dix  cheurcau  de  chaires  pour  le  péché*  Et 
£  fi  clés]  pleine  de  perfum,vn  bouucau,vn  pour  le  facrifice  dés  pacifias  dés  boeufs, 
mouton,vn  agneau  d’vn  an  pour  1  ’holo/  cinq  môutons,anq  boues,  ÔC  cinq  agne^ 
caune,vn  cheurcau  de  chcurcs  pour  le  pe,  aux  dVn  an.  Ccfte  eft  l’oblation  d’Elia' 
ché  *  Et  pour  le  facrifice  dés  pacifiques  faph  fils  de  DueL  Aufepticfmciour  Eli 
deux  bceufSjrinq  mourons,  cinq  boucs,  famafilsde  Amihud  prince  dés  enfans 
&  cinq  agneaux  dVn  an*Cefte  cfl  l’obla  d’Ephraim[ofSrit]*Et  fut  fon  oblario  vn 
tiort  de  N athanaél  fils  de  Zuar*  A  u  plat  d’argét  de  cent  tréte  ficles, vne  phio* 

C  troiGcCmeiour  Eliab  fils  de  Hclon  prin*  le  d’argét  de  feptante  ficles  felo  le  poids 
ce  dés  enfans  de  Zabu\onfcfTtit]*Et  fon  du  fanétuaire,  toutes  daix  pleines  de  fine 
oblation  eftoft  vnplat  d’argtnt  de  cent  farine  peftrie  il’huylepour  rofftrte,vne 
trente  ficles,vne  phiole  d’arget  de  feptâ*  cuillier  d’or  de  dixfficles]  pleine  de  per*- 
te  ficles  félon  le  poids  du  fanftuaire>tou*  fum,vn  bouueau,  vn  mouton,'vn  agneau 
tes  deux  planes  de  fine  farine  peftrie  à  d’vn  an  pour  l’holocaufte  ,vn  cheurcau 
l’huylc  p or  l’offerte,  vne  cuillier  d’or  de  de  cheures  pour  le  péché *  Et  pour  le  fa* 
dix[fîcks] pleine  de  perfuro,  vn  bouueau,  crifice  dés  pacifiques  deux  boeufs,  cinq 
vn  mouton ,vn  agneau  d’vn  an  pour  1  ’ho  moutons,  cinq  boucs,  ÔC  cinq  agneaux 
locaufte,  vn  cheurcau  de  chcurcs  pour  le  dVn  an*  Ccfte  eft  l’oblation  d’Elifa* 

(U2 
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fil  a  fils  d’Amihud*  Au  huy  ticfme  iout  fhaîi  [offrit  ]  rn  plat  d’argent  de  ctnt 
E  Gamaliel  fils  de  Phadah-Zur  prince  trente  fîcles,  vne  phiole  d’arget  de  fepti- 
d:s  enfans  de  Manaflc  [  offrit]  *  Et  fut  te  (ides  félon  le  poix  du  fanétuaire.tou* 
fon  oblation  vn  plat  d’argent  de  cent  trÉ  tes  deux  pleines  de  fine  farine  pefttic  i 
te  fîcles,vne  phiole  d’argent  de  feptante  l’huile  pour  l’otfhrte,  vne  cuillier  d’or  de 
ficles  félon  le  poids  du  fanéhiaire,  toutes  dix  [  fîcles  ]  pleine  de'perfum ,  vnbou,- 
deux  pleines  de  fine  farine  pcftrie  à  l’hui  ueau,  vn  mout5,vn  agneau  dVn  an  pour 
le  pour  l’otfertc,  vne  cuillier  d’or  de  dix  l’holocaufte  ;  vn  chcureau  des  cheures 
[ficles]  pleine  de  pcrfum.vn  bouueau,vn  pour  le  péché*  Et  pour  le  facrifice  dés  pa 
mouton ,vn  agneau  d  Vn  an  pour  l’holo#  dfîques  deux  bœufs*  cinq  moutons,cinq 
caufte,vn  chcureau  de  cheures  pour  le  pe  boucs,&  cinq  agneaux  d  Vn  amCeftc  cil 
chc*  Et  pour  le  facrifîcedés  pacifiques  l’oblation  d’Ahira  fils  d’Enan* 
deux  bœufs,dnq  moutons,  dnq  boucs,  Celle  cft  la  dedication  de  l’autel ,  au 

ÔC  dnq  agneaux  d  Vn  an*  Celle efl  l’obla  iour  qu’il  fut  oinct  dés  princes  d’ifracl, 
tion  de  Gamaliel  fils  de  Phadah-Zur*  douse plats  d’argent,  douse  phiolcs  d’ar  G 

Au  neufuiefntc  iour  Abidan  fils  de  genr,  douse  cuilliers  d’or  ,dontchafcun 
Gcdeon  prince  dés  «nfans  de  Ben-iV  plat  d'argent  efloit  de  cem  trcmc[  ficles] 
imn[ortnt*  ]Et  fut  fon  oblation  vn  plat  ÔC  clufcunc  phiole  defeprâte*  T out  l’ar* 
d’argent  de  cent  trente  ficles,  vne  phiole  genr  des  vaificaux[montoii]deux  mille 
d’argent  de  feptante  ficles  félon  le  poids  quatre  cens  Gelés  félon  le  poids  du  fan** 
dufanétuaire,toutcs  deux  planes  de  fine  Âuaire*  Douse  cuilliers  d’er  pleines  de 
farine  peflric  à  Thuile  pour  l’offerte,  vne  perfum  eftoient  chafeun  de  dix  fîcles  fa 
cuillier  d’ordcdix[ficlcs]pleinedeper/'  Ion  le  poids  du  fan  élu  aire*  Tout  l’or 
fum,vn  bouueau,vn  mouton,  vn  agneau  donc  dés  cuilliers  [moncoit]  cent  vingt 
dVn  an  pour  l’hblocaufte  ,vn  chcureau  [ficles*]  Et  tous  les  bœufs  peur  l’holo^ 
de  cheures  pour  le  peché*£t  pour  le  fa.  caufie,dousc  bouueaux  .douse  moutons, 
crifîce  dés  pacifiques  deux  bœufs,  cinq  douse  agneaux  d’m  an,aucc  leurs  otfriv 
moutons,  cinq  boucs  ,  ÔC  cinq  agneaux  tes,et  douse  cheurcatix  dés  cheures  pour 
d’vnan*  Celle eft  l’oblation  d’Abidan  le  pcché*Et  tous  lés  bœufs  du  facrifice 
fils  de  Gedeon*  Au  dixidfmc  iour  dés  pacifiques  vingt  et  quatre  bocufs,foi» 
Ahieserfils  d’Ami-Saddai  prince  dés  xante moutons ,foix ante  boucs, foixan* 
enfans  de  Dan[cffrit*]  Et  fut  fon  ob\a^  te  agneaux  d’vn  an,Ccflc  cft  la  drdica- 
xior.  vn  plat  d’argent  de  cent  tréte fîcles,  tion  de  l’autel  après  qu’il  fut  oinct*Et 
vne  phiole  d’argent  de  feptante  fîcles  fa  quand  Moyfe  entreit  au  tabcrnacîcdc 
Ion  le  poids  du  fimetuaire ,  toutes  deux  tefmoignagc  pour  luy  parlerai  oyoit  la 
pleines  de  fine  farine  peilrie  i  l’huile  voix  de  ce  luy  quiparioit  i  luy  du  Pro-* 
pour  I’offerte,vne  cuillier  d’et  de  dix[lî^  piciatoire,qui  efloit  defius  l’archc  du  tcC. 
des]  pleine  de  pcrfum,vnbouueau,  vn  moignagceiifre  les  deux  chérubins  ÔC 
mouton,  vn  agneau  d’vn  an  pour  l’holo*  psrloit  i  luy* 
caufte.vn  cheureau  de  cheures  pour  le  pe  C  H  A  P*  V 1 1  T* 

ché**  Et  pour  le  facrifice  dés  pacifiques  T  le  Seigneur  parla  à  Moyfe,di<-  A. 

-,  deux  bœufs,c/nq  moutons, dnq  boucs,  r“<  fantîParleà  Aharon,&  luy  dis: 

*  ÔC  dnq  agneaux  d’vn  an*  Cefîeefll’cbla  «A-r  Quand  tu  allumeras  lés  lampes, 
tion  d’Ahiescr  fils  d’Ami-Saddai*  aux  codes  duchandelicr,lés  lept  lampes 
En  l’vnsiefme 'iour  Phegiel  fils  de  efclaireront*Et  ainlî  frit  Ahaîon  à  lcn* 

Ochran  prince  dés  enfans  d’Afer[cffrir*]  contre  du  châdelicr, allumant  fés  lampes. 

Et  fut  fon  oblation  vn  plat  d’argent  de-  coramme  le  Seigneur  auoit  commandé  i 

cent  trente  ficles,  vne  phiole  d’argent  de  Moyft*Et  celle  cft  l’oaiurc  du  chandc* 

feptante  fi  des  fclô  le  poids  dufanctuai#  lier  d’or  duiét  au  marteau ,  lequel  efloit 

re,  toutes  deux  pleines  de  fine  farine  pe-  d  Vue  mcfme  mafte  ,  depuis  fa  geambe 

ftrici  Hiuyle  pour  l’otferte, vue  cuillier  iufqueâ  fés  flcurs,feIon  la  monftrequc  le 

d’or  de  dix[  ficles  ]pleine  de  perfuni,vn  Seigneur  fat  *  apparoir  à  Moyfe  ,  ainlî  cxo*2fs<l 

bouueau,vn  mouton ,vn  agneau  d’vn  an,  feit  le  chandelier*  Et  le  Seigneur 

pour  rholocaufte,irn  cheur eau  decheu-  parla  à  Moyfe, difanî:  Prens  lés  Le* 

res  pour  le  péché*  Et  pour  le  facrifice  dés  uites  d’entre  lés  enfans  d’ifracl,  ÔC  Us 

pacifiques  deux  bœufs,  cinq  moutons,  purifie,  ÔC  lorr  feras  ainlî  pour  lés 

cing  boucs  ,  &cinq  agneaux  dVnan*  purifier*  *  Efpars  fur  eux  de  l’caue  de  *ou,  iettt* 

Celfe  cft  l'oblation  de  Phegiel  fils  purification  ,  &  qu’ils  faccnt  palTcr  Ve 

d’Ochran*  Au  dosiefme  iour  Alrira  rafoir  fur  toute  leur  chair ,&  lauent  leurs 

fils  d’Enan prince  dés  enfuis  de  Ncph*  veftcmcs^&  fef accru  nets,pui$  predront  B 

vn 
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vn  boucau,ct  fon  offerte  de  fine  farine  pe 
fine  à  l’huile,mais  tu  prendras  vn  autre 
bouueau  pour  le  péché, lors  feras  approt 
cher  les  Leuites  deuant  le  tabernacle  de 
tcfmoignage,&  aflemblcras  toute  la  con 
gregation  des  enfans  d’Ifrael  *  Tu  feras 
donc  approcher  les  Leuites  deuât  le  Sek 
gneur,  8c  les  enfans  d’If  rael  mettront 
leurs  mains  fur  ifs  Leuites  ♦Ht  Aharon 
vUs  fera  Ventilera  les  Leuites  en  ventilation  de^ 
tourner  uant  jc  Seigneur  d’entre  les  enfans  d’If/ 
vers  tou'  rael,  affin  qu’ils  foy en t  pour  exercer  le 
tesps  ain  fcnijcc  du  Seigneur  *  Aufsi  Ifs  Leuites 
fi  que  Ion  mettront  leurs  mains  fur  là  telle  dés  bou 
Vétile^  l*o  ueauxj;  t  tu  en  facrifieras  vn  pour  le  pe. 


OH  A  P.  IX. 

Leuites*Depuis  l’cage  de  vingt  cinq  ans 
3c  au  defTus  ,[chafcun  ]  entrera  pour 
exercer  leferuice  du  tabernacle  de  tefmoi 
gn âge* Et  depuis  1’eagc  de  cinquante  ans 
ils  retourneront  de  l'exercice  du  fcruice 
fans  plus  fer u i r,  &  auront  radminiftra* 
tion  auec  leurs  freres  au  tabernacle  de 
tefmoignage ,  pour  garder  ce  qu’on  leur 
baillera  en  garde,  &  ne  feront  nul  féru ir 
c e.T u  feras  donc  ainfi  aux  Leuites  fus 
leurs  gardes* 

CH  A  P»  IX.  1 

PT  le  Seigneur  parla  à  Moyfe  au 
defertde  Sinai  au  premier  moy s 
de  l’an  fécond  qu’ils  fortirent  du 


' — ~  ucaux.tr  ru  en  îacrineras  vnpom  itpc'  *  qe  t  an  îecona  qu  us  îomrciu  uu  m 

S  Ché,&  l’autre  en  holociuffe  au  Seigneur,  pays  d’Egypte,  difantrLés  enfans  d’If' 

boubs,  pour  fafre  réconciliation  pour  lés  Leu  u  rael  célébreront  la"  Pafque  en  fa  faifen  ,1e  J 


tes  .  Puis  tu  feras  afsiffcr  lés  Leuites  de/  quatoisicfme  iour  de  ce  moys  entre  lés  *  ,Jni 
uant  Aharon  &  deuât  fés  fil s>&  lés  ven  vefpres  vous*cclebrerez  iccluy  enfaifon,  tto 
fileras  en  ventilation  au  Seigneur.  Ainfi  félon  toutes  fés  ordonnances  ,  ÔC  fés  r ci'  £ngar 


feras  leparer  lés  Leuites  d’entre  lés  en* 
^  fans  d’Ifracl,affin  que  lés  Leuites  foyent 
miens,  A  prés  ce,1és  Leuites  viédrotpour 
feruirau  tabernacle  de  tefmoignage,  lef' 
«  quels  purifieras  3c  ventileras  en  ventila 

dus«;,c.  tion  .*  Car  il  z  me  font  donnez  3c  bailles 
■fcxo.ijr*a  j>cntrc  enfans  d’ifraebpour  ceux  qui 
L-uc*i,  d.  ouurcnt  la  matrice  de  tous  pmiers  nais, 
iefquclzay  prins  pour  moy  d’entre  lés 
enfans  d’Ifrael  .Car tous  premiers  nais 
d’entre  lés  enfans  d’Ifracl  font  miens,  tât 
dés  hommes  que  dés  belles ,  lefquels  ay 
fanélifîé  pour  moy,  dés  le  temps  que  ie 
frappay  tous  lés  premiers  naiz  du  pays 
d’Egypte*  Et  ay  prins  lés  Leurres  pour 
tous  lés  pmiers  nais  dés  en  fans  d’If  raél* 
Et  ay  donné  lefdiéts  Leuites  en  déni 
Aharô,&  i  fés  fils,du  milieu  dés  enfans 
d’Ifracl ,  pour  exercer  leferuice  dés  en > 
fans  d’Ifrael  au  tabernacle  de  tefmoigna 
ge,affin  de  faire  réconciliation  pour  lef  - 
didz  enfans  d’Ifrael  ♦  Affin  qu’il  n’y 
ait  aucune  play  eés  enfans  d’Ifrael, f  qui 
feroit]  f’ilz  approchoient  du  fanctuai» 
re*  Moyfe  donc  &  Aharon,  & 
toute  la  congrcgarion  dés  enfans  d’If' 
rael  feirent  aux  Leuites  félon  toutes 
lés  chofes  que  le  Seigneur  auoitcommâ/ 
dé  à  Moyfe  pour  lés  Leuites .  Lés 

L cuites  donc  fe  purifièrent ,  ÔC  lauerent 
leurs  veffemens  &  Aharon  lès  ventila  en 
ventilation  deuant  le  Seigneur,  &  feit  re* 
conciliation  pour  eux,lcs purifiant  *  Et 
apres  cédés  Leuites  vindrent  pour  exciv 
cer  leur  fcruice  au  tabernacle  de  tefmoi- 


g/es*  Moyfe  donc  parla  aux  en'  Pa^‘ 
fans  d’Ifraél  pour  célébrer  la  pafque.Tl  s  b  xo< 
celebrerct  donc  la  Pafque  le  quatorsief 
me  iour  du  premier  moys  entre  lés  vcL 
prcs,au  defertde  Sinai*Lés  enfans  d’IP 
rael  feirent  félon  toutes  lés  chofes  que  le 
Seigneur  auoir  commandé  à  Moyfe.  Or 
y  auoit-il  aucuns  perfonnages  fouilles 
fur  vn  homme  mort,dont  ils  ne  peurent 
ctlebret  la  Pafque  en  ce  iour  I  i»3c  f’ap' 
procheret  en  ce  mefme  iour  deuât  Moy* 
fe,&  deuant  Aharon.Puis  césperfonnat 
ges  leur  dirent:  Nous  fommes  fouilles 
fur  vn  homme  ircfpaflï.Pourquoy  fora* 
mes  nous  empefehez  que  nous  n  ’offrions 
le  ficrificc  au  Seigneur  en  fon  teps  par , 
my  lés  enfans  d’Ifracl?  Lors  Moyfe  leur 
di/l:  Arrcffez  vous  ,  &  i’orray  ce  que  le  B 
Seigneur  comandera  pour  vous.  Lors 
le  Seigneur  parlai  Moyfe,difant:Parle 
aux  enfans  d’Ifrael ,  difam.Si  quelcun 
d’entre  vous, ou  de  vos  générations  cil 
fouillé  fur  le  trefp2fTé,cu  e(l  en  loiiigtaû* 
mveye, iVcelebrcra  la  pafque  au  Seighx 
le  quatorzième  iour  du  fécond  moys 
au  vefpre,le  mangeât  auée  lés  pains  fans 
lcnain,&  chofes  amcres,ily  ne  laiffcront 
rien  d’keluyiufqiie  au  lendemain  ,&  ne  Exo*] 
*  luy  cafteront  point  lés  os,iIs  célébré,  S* 
ront  iccluy  félon  toute  l’ordonnance  de  Ichâ^i 
Pafque.Mais  fi  l’homme  efln et, ÔC  n’eft 
point  par  chcmin,&  dclaifie  i  célébrer  la 
Pafque, ce  perfonnage  fera  exterminé 
d’entre  fon  peuple, pourtant  qu’il  n’a 
point  offrît  le  facrificc  du  Seigneur  en  fa 


gnage  deuant  A  haron,&  deuant  fés  fils,  faifon.  Ceff  homme  portera  la  peine  de 
comme  le  Seigneur  Commanda  a  Moyfe  fon  péché. Que  fi  vil  effranger  conuerfe 


dés  Leuites,  ainfi  donc  leur  feirent.  *  auec  vous, &  qu’il  celcbre  la  Pafque  au 

Et  le  Seigneur  parla  à  M oyfe,difantr  Seigneur,il  le  fera  ainfi  félon  l’ordonnât 
Celle  chcfccft  qui  [  appartiendra  ]  aux  ce  de  Pafque, &  félon  la  reiglc  d’iceluy. 

~  '  .  Vnç 


nombres, 

V ne  mefrue  ordonnance  voua  fera, tant  i 
reftrâger,que  à  celuy  q  cft  nay  au  pays*. 
Et  au  jour  qu’il  drefla  le  tabernacle, 
&o*qo*d  la  *  nuée  couurit  le  tabernacle  fus  le  pa¬ 
pillon  du  tcfmoignage ,  ÔC  au  vefpre 
cftoit  fus  le  tabernacle, comme  apparen¬ 
ce  de  feu  iufquc  au  marin  *  Ainfî  eftoit 
continuellement  la  nuée  couuranticcluy 
[de  tour  ]  ÔC  l’apparence  de  feu  de  nuiâ* 
Or  apres  que  la  nuée  f’esleuoit  du  taber¬ 
nacle, lés  enfans  d’ifracl  departoicnt,& 
au  lieu  auquel  farreftoit  la  nuée,li  aufsi 
lefdtâs  enfans  d'ifra'él  afïcoîent  l’oft* 
Selon  la  parolledu  Seigneur  les  enfans 
d’ifracl  cheiiiinoient,  &  félon  la  parolle 
du  Seigneur  afleoientToft: tous  lés  iours 
efquela  la  nuee  demouroit  fur  le  taberna- 
D  cle,ils  aiTcoicnt  l’ofhEt  durant  qu’il  fai- 
foit  prolonger  la  nuéepar  plufieurs  iours 
fus  le  tabernacle,lés  enfans  d’Ifraël  gar- 
doient  ce  que  le  SeigneuT  leur  auoit  com¬ 
mandé  garder,&  ne  depanoient  points 
Et  quand  la  nuée  eftoit  certain  temps  fus 
le  tabernacle ,  à  la  parolle  du  Seigneur 
ils  afleoient  i’cft,&  à  la  parolle  du  Scb 
gneur  ils  fe  depanoient* Et  fi  la  nuée 
eftoit  depuis  le  vefpre  iufque  au  matin, 
&  que  ladiçte  nuée  Peslcuoit  au  matin 
ilz  departoient.-fuft  adonciour  ou  nuiéf, 
quand  la  nuée  Tesleuoit  ,ilz  partoienn 
Ou  fi  par  aucuns  iours ,ou  par  moys.ou 
plufieurs  iours , il  faifoit  prolonger  la 
nuée  fur  le  tabernacle, ÔC  demourerfur 
iceluy,ks  enfans  d’ifracl  aiTeoicnt  i’oft, 
&  ne  fe  departoient  point,mais  quand 
elle  f’esleuoit  ilz  fe  departoient*  Donc 
félon  la  parolle  du  Seigneur  ilz  afleoient 
leur  oft,&  félon  la  parolle  du  Seigneur 
ilzpartoicnt  ÔC  tenoiétla  garde  du  Sei¬ 
gneur  félon  le  mandement  dYceluypar 
lés  mains  de  Moyfe* 

C  H  A  P*  X* 

A  T  le  Seigneur  parlai  Moyfe,di» 
fant:Faisdeux  trompes  d’argent 
duiét  au  marteau,lcfquelles  tu  au, 
ras  pour  conuoqucrlc  peuple,&  faire 
partir  lés  ofts,&  on  fonnera  d’icclles,& 
toute  l’aflemblée  conuiendra  par  deuers 
toy  à  la  porte  du  tabernacle  de  tcfmoi- 
gnagc*Quc  fi-on  fonne  de  1  Vne,lés  prin¬ 
ces#  chefz  de  la  multitude  d’Ifrael  con 
uiendrom  par  deuers  toy*Etquâd  vous 
veut  ex  fonnerez  lés  [deux  J  auec‘refonnance,le 
iraervn  camp  de  ceux  qui  font  campes  vers  oriét 
>n,tel  $  marcheront*  Et  quand  vous  fonnerez 
rionsvn  pour  la  fécondé  fois  aufsi  aucc  refonnan- 
ïault*  cc,le  camp  de  ceux  qui  font  vers  midy 
marchera* Quand  ilz  marcherontilz  fon 
neront  auec  refonnâce*Mais  quand  vous 
ferez  ajTcmblcrle  peuple, vous  fonnerez 


CHAP*  t-  fT 

vniement  fanj  refonnance*  Et  lés  fils 
d’Aharon  facrificateurs  Tonneront  lés 
tTompes,ce  qui  vrous  fera  en  ordonnance 
perpétuelle  en  voz  cages*  Et  quand 
vous  viendrez  à  la  bataille  en  voftre  ter¬ 
re  i  lcn contre  de  voftre  aduerfaire ,  qui 
vous  a  afsicgé,vous  fonnerez  lés  trom¬ 
pettes#  vous  ferez  en  fouuenance  deuât 
le  Seigneur  voftre  Dieu#  ferez  deliurez 
de  vos  ennemys*  Et  aufsi  autour  B 
de  voftre  lieffeen  vos  folennites#  au 
commencement  de  vozmoys,vous  fon¬ 
nerez  lés  trompes  fus  vos  holocauftes# 
fus  vos  facritïces  pacifiques  ,affin  qu’il 
vous  foiertt  pour  commémoration  deuât 
voftre  Dieu  :  ie  fuis  le  Seigneur  voftre 
Dieu*  Or  en  l’an  fécond  au  fécond 

moys,au  vingriefmc  du  moys,  la  nuée 
f’eslcua  du  tabernacle  de  tefmoignagc* 

Et  lés  enfans  d’ifracl  partirent  félon 
leurs  trains  du  defert  de  Sinai#  la  nuée 
f ’affeift  au  defert  de  Pharan*  Lors u  p  re-  #Ce  fut 

nrierement  partirent  iouxte  le  mandemét  leurs  pre- 
du  Seigneur  par  la  main  de  Moyfc*Prc-  mier  par- 
mieTcment  donc  partit  la  baniere  de  la  tementen 
bende  dés  enfans  de*Iuda  félon  leur  excr  ordre* 
cite,et  eftoit  fus  l’exercite  d’icelle  Naafo  Sus* i*a* 
filz  d’Ammadab^Et  fus  l’exercite  delà 
lignée  dés  enfans  d’Iflachar  eftoit  N atha 
naël  fils  de  Zuar*Et  fus  l’exercite  de  la 
lignée  dés  enfans  de  Zabulô  eftoit  Eliab 
fils  de  Helon*  Et  le  tabernacle  fut  mis 
iusrpu/s  les  filz  de  Gerfon#  lés  fils  de 
JVIerari  portans  le  tabernacle  fe  partirct* 

Puis  partit  la  baniere  de  la  bende 
de  Ruben  par  fon  exercite/us  lequel  ex- 
crcite  eftoit  Elizurfilzdc  Scdeur*  Sus 
l’exercirc  de  la  lignée  dés  enfans  de  Si- 
meon.efioit  Salamicl  filz  de  Zuri-Sad- 
dat*  Et  fus  l’cxerdtedés  en  far  s  de  G  ad, 
eftoit  Eliafapli  fils  de  DueLEt  lés  Caha 
thites  partirent, portans  le  fan&uaire# 
ceux  la  dreflerent  le  tabernacle ,  tant  que 
ceux  cy  fuftent  venus*  Après  par-  q 
rit  la  baniere  de  la  bende  dés  enfans 
d’Ephraim , félon  fés  excrcitcs Eus  lequel 
eftoit Êlifama  fils  d’Amihud*  Et  fus 
l’cxercite  de  la  lignée  dés  enfans  de  Ma- 
naffc>fut  Gamaliel  fils  de  Phadah-Zur* 

Et  fus  l’exercite  de  la  lignée  dés  enfans 
de  Ben-iamin  ,  fut  Abidan  fils  de  Gc- 
dcon*  Puis  partit  la  banicTe  de 

la  bende  dés  enfans  de  Dan  ,  aflcmblant 
toutes  lés  bendes  par  fés  cxercites,fus 
l’exerdtc  duquel  futAhteser  fils  d’A- 
mi-Saddai*  Et  fus  l’exercite  dés  en¬ 
fans  d’Afer,fut  Phcgiel  filsd’Ochran* 

Et  fus  l’excrcitcde  la  lignée  dés  enfans 
de  NephthaH,fut  Ahira  fils  d’Enan* 

Ceux  font  lés  par  terriens  dés  enfans 
* -  h  d’ifracl 
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d’Ifracl  fclon  leurs  cxcrcitcs,qu2nd{ls 
départirent*  Apres  Moyfe  dtil 

à  Hobab  tilsdeRagucl  Madicn  beau 
père  de  Moyfe:  Nous  allons  au  lieu  du* 
quel  le  Seigneur  a  di&,te  le  vous  donner 
ray  .viens  donc  auec  nous ,ÔC  nous  te  fer 
rons  du  bten:carlc  Seigneur  a  promis 
bonnes  chofcs  à  Ifraci*  Et  il  luy  rdpoiv 
D  dit:len’iraypomt,mais  iemVn  iray  en 
mon  pays,&  à  mon  parentage,  Auquel 
il  diftric  te  prie ne  nous  dclaiffe  point, 
pourtant  que  tu  as  congncu  en  quel  lieu 
au  defert  nouj  auons  afsis  noftrc  camp. 
Se  tu  nous  as  cfté  pour  guide*  Et  fi  tu 
viens  aucc  nous  jee  bien  fera  que  quand 
le  Seigneur  nous  aura  faict  du  bicn,nous 
t’en  ferons  aufsi*  Puis  partirent  de  la 
inontaigne  du  Seigneur ,par  la  yoyede 
troys  iours:mais  l’arche  de  l’alliance  du 
Seigneur  chcminoit  deuant  eux  par  la 
voyc  de  troys  iours,pour  cfpier  lieu  à 
les  pofer* Ella  nuée  du  Seigneur  efloit 
fus  eux  par  tour,  leur  faifant  vmbrage 
quand  ils  pirtoiem  de  l’o&Etquand 
Pfal*dS*a  l’arche  fcdepartoit,Moyfe  difoit:*Lc* 
ue  toy  Seigneur  ,  aftfn  que  tés  cnnemys 
foiér  difperfcs,&  que  ceux  qui  te  hayet, 
Tenfuyent  de  deuant  toy.  Et  quand  elle 
cftoit  pofeeil  difoitrSeigneur  retourne  à 
tant  de  milliers  d’I  frac!* 

CH  A  P*  'AI. 

JV  T“"*  T  aduint  que  le  peuple  fut  conv 
me  murmuram  iniquement  aux 
«L*  aurdiles  du  Seigncur,lcqucl  eyant 
ce,efpandit fon ire,&  vn  feu' du  Scignr 
f ’alluma  entre  eux  ,  ÔC  confomma  vnc 
partie  de  l’oft*  Lors  le  peuple  cria  à 
Moyfe.Et  Moyfe  pria  le  Sdgneur,adôc 
le  feu  futcomme  englouty*  Et  appelle  le 
nom  de  ce  lieu  Thaber jh,[c*eflj  dire , 
inflammation,]  Car  le  feu  du  Seigneur 
f’eftoit  allume  entre-eux.  Et  le  commun 
peuple  qui  cftoit  parmy  eux,*  conuoita 
ÔC  retournèrent  aufsi  les  enfans  d’Ifracl 
&plourerem,difins:Qtti  nous  fera  man 
ger  de  la  chaire  il  nous  iouuient  des  pcif' 
fonsque  nous  mangions  pour  néant  en 
Egyptc,dcs  concombres, des  pompons, 
dés  porreaux, des  oignons  ,&  dés  aux,& 
maintenant  nous  deflfeichons  ,  car  noz 
yeux  ne  voyent  que  Man* Or  Man 
cftoit  comme  vn  grain  de  Coiiandre,6£ 
fa  coleur  comme  la  coleur  de  bdellîon* 
L«  peuple  ■*‘f,efpardoit,&  le  recueilloit, 
Sapü6*c,  puis  le  mouloit  aux  meules, ou il-le  pib 
Pfal*7S«c  loit  au  mortier,&:  le  cuifoit  en  vn  chau, 
Ichâ^fd*  deron,&enfaifoit  des  gaftcauxdont  la 
(aueur  cftoit  comme  le  gouft  de  pain  cuid 
àl’Uuile,&  quand  la  r  ou  fée  defeendoit 
de nuift fur  l’oft,le  Alan  defeendoit  fur 
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icelle*  A  donc  Moyfe  oayt  le  peuple 
plourât  par  fés  familles jdufe un  à  i’huys 
de  fon  pauillon,dcquoy  le  Seigneur  fut 
grandement  courrouce  aufsi  defplcut  à 
Moyfe*  Lors  Moy fedift  au  Seb  C 
gneur,Pourquoy  as- tu  affligé  ton  ferub 
teur,&  pourquoy  n’ay-ie  point  trouue 
grâce  deuant  toy, que  tu  as  mis  la  char* 
g:  de  tout  ce  peuple  fur  moy  {  Ay-ic 
moymefmc  coceu  tout  ce  pcuplc'l’ay-ie 
moymcfmc  cngendré'que  tu  me  dis  por- 
tc-le  en  ton  Cein  (  ccnime  la  nourrice 
porte rcnfinr)  cn  lÀ  tnrre,pour  laquelle 
tu  as  iure  à  fes  percsrDont  autoye-tc  de 
la  chair  pour  en  dôner  d  tout  ce  peuple? 
car  il  pleure  contre  moy.difant:  Donne 
nous  de  la  chair  pour  inangcr«Ie  ne  puis 
fcul  foubftciur  tout  ce  peuple, car  il  eft 
trop  chargeable  pour  moy.Si  tu  nieveux 
ain fi  faire  ic  te  requiers  (  fc  i’ay  trouue 
grâce  deuant  toy  )  tue  moy,aÜïn  queie 
ne  voye point  mon  mal*  Et  le  q 

Seigneur  dift  a  Aloyfe:  Afîcmbk  moy 
feptante  hommes  des  anciens  d’ifraeijeb 
quels, tu  congnoiseftrc  andens  ÔC  d’au* 
tonte  entre  le  pcupl «,&  les  ameme  d  la 
porte  du  tabcrnaclede  trfmoignage,aflîn 
qu’ils  afsiftcnt , illec  auec  toy,  puis  ie 
defeendray  la,et  par/cray  auec  toy*Lors 
"iefepareray  de  l’efpri t  qui  efl  fur  toy,  *ç>cft 
Si  le  memay  fur  eux,aflin  qu’ils  portée  jcs  £nf  ’ 
auec  toy  la  charge  du  peuple,&:  que  tu  rÀV  fc 
ne  la  porte  point  tout  fcuUEt  tu  diras  au  * 
pcuple;Sanrti/iesvous  demain  ,&  vous  1  * 
niangcTes  de  lachair,car  Je  Soignr  a  ouy 
vo z  pleurs, quand  vous  dilics.-Qui  nous 
fera  manger  de  li  chair^il  nous  eftoit 
mieux  en  Egypte*Le  Sa'gncurdoc  vous 
donnera  de  la  chair, &  en  mâgcres.V'ou* 
n’en  mangerez  point  vn  iour,ne  deux 
iours,ne  cinq  iours,ne  dix  iours,nc  vingt 
iours-.mais  iufque  à  vn  moys  durant,tât 
qu’elle  vous  forte  par  les  nariiics,&  qu’el 
le  vous  foit  cn  '  fafeherie ,  pour  autant 
quevous  aues  conteront  le  Seigneur ,qui 
cft  au  milieu  de  vous,&  que  vous  aues 
plourédeuît  !uy,difans:Pcurquoy  fom^ 
mes  nous  cy  venus  d’EgypteÆt  Moy*  p 
fedilklly  a  lix  cens  mille  piedtonsde  ^ 
peuple  au  milieu  dcfquels  ie  fuis ,  ÔC  tu 
as  dict:Ie  leur  donneray  de  la  chair,*ftm 
qu’ils  cn  mangent  vn  moys  durant* 

Leur  tuera-on  dés  brtbis,&  dés  boeufs, 
qu’ils  leur  puiffent  fufuVou  leur  aficnv 
blera-on  tous  lés  poiftbns  de  la  mer, 
qu’ilsleur  puÜTcnt  fiiffir?  Et  le. 

Seigneur  rcfpondit  d  Aloyfe  :  La  main 
du  Seigneur  cft  elle  abbregée?  Tu  ver* 
ras  maintenant  fi  ma  paroile  aduieiv 
dra  ou  non.  Aloyfe  donc  partit  ,&  ra. 
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c5pta les parollesdu SEIG  NJ  t V  R 
au  peuple  ♦  Et  aflemMa  fepume  hom¬ 
mes  des  anciens  du  peuple ,  leiqucls  il 
frirafsifter alentour  du tabernacle*  A- 
donc  le  Seigneur  defeendit  en  la  nuée,  ôc 
paria  à  luy,&  fcp  ara  de  l’efpiit  q  eftoit 
fur  luy  ,&  iemiftfur  lés  fcptaïue  hommes 
anàcns*Or  aduint  quand  rcfprit  repofa 
fui*  eux  .qu'ils  prophetiferent  fans  ceOer* 
Maisdeuxhommes  eftoicnc  demou- 
res  en  l*oft,le  nem  de  l'vn  eftoit  Eldad, 
&  le  nom  de  l'autre  Medad,fur  lefquels 
refprit  repofa  ,  8c  iceux  auoient  cfié 
cfcripts.mais  il  n’efteient  point  ailes  au 
tabernacle,^  fîprophctifoicnt  en  l'eft, 
A  donc  courut vn  "adolefcent.et  annonça 
à  Moyfe,difant:  Eidad  ÔC  Medad  pro, 
pherifent  en  l*oft*Et  lofué  fils  de  Nun, 
"miniftre  de  Mov  fe  dés  fa  ieuntffe  ,  re- 
fpondit,  diUnt  :  Mon  frigneur  Moyfe 
cmpcfdie-Us  *  Et  Moyfe iuy  refpcni'r, 
POurquoy  és-tu  enuieux  pour  moy  f  A 
U  mienne volunré  que  tout  le  peuple  du 
Seigneur  fuft  "prophète  ,  ÔC  que  le  Sei¬ 
gneur  douait  fur  eux  fon  cfprir*  p  uis 

Moyfe  fereduict  en  l*cft,luy  8c  les  an¬ 
ciens  d’Ifrael**  Adoncifsitvnvent  du 
Seigncur,&  amena  dés  cailles  de  la  mer, 
&  lés  lafeha fur  Pcft,le  chemin  d’vneiour 
néeça  &  là  à  lentour  de  Port ,  &  cftoient 
prefqtie  de  deux  coudées  fur  ht  terre  * 
Lors  le  peuple  fe  leua  tout  ce  iour  U  8c 
toute  la  nuicr,&  tout  le  iour  cnfuyuajtî, 
ÔC  recueillirent  lés  cailles  *  Cctuy  qui  en 
auoïi  le  moins  en  auoit  raflcmble  dix  m5 
ceaux.ct  lés  eftcndirêt  pour  eux  a  letour 
de  l'cft*E  t  la  chair  eftar  encore  être  leurs 
dents  deuant  qu'elle  fuft  digerce,  le  Sri, 
gneur  fe  courrouça  contre  fon  peuple  Je- 
quel  il  frappa  d’vne  trcfgro/Teplayr*  A- 
donc  appella  le  nom  de  ce  l/en,fepulchres 
deconcupifccnce*  Car  on  enfcuelit  illec 
le  peuple conuoiteux*  Et  de  ce  lieu  là  le 
peuple  Pen  alla  en  Haserorfi,ainli  furent 
en  Haseroth* 
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feu  h  Lors  le  Sr'gneur  defcenJit  en 
Ucclomne  de  lanuée,&  f'jrrefta  à  la 
porte  du  tabcrnacle,puis  il  appella  Aha# 
ton  ÔC  Marie,  &  fonirent  tous  deux* 

Et  il  uilî  :  Efcoutes  maintenant  niés  pa-  B 
rolies*  S'il  ya  quelque  prophète  entre 
vous, moy  qui  fuis  le  Scigneur,le  me 
monftreray  à  luy  par  vifion,&  pailcray 
à  luy  en  fenge*  Il  n’ya  nul  comme  mon 
feruiteur  Moy fc, qui  foir  +fidde  en  toute  Ebrf3+a+ 
ma  maifontcaT  tcpaîlcray  aucc  luy  bon 
che  à  bouche,&  en  vifion,il  verra  le  Sri- 
gneur,  no  par  chofes  obfcures  ne  par  fi# 
gures*  Et  pourquoy  n’anes  vous  craint 
de  parler  contre  mon  feruiteur  Moyfe? 

Ainfile  Seigneurie  courrouça  à  lcncon-  q 
tre  d'eux.puis  fen  alla  :  ÔC  la  nuée  fe  dc- 
panitdu  tabernacle*  Et  voicy  Marie 
eftoit  ladreiTe  fcmblable  à  la  neige, 

Aharon  regarda  Marie  qui  eftoit  la- 
drefle*Etdift  à  Moyfe:  Mon  Seigneur 
ie  te  prie  ne  mets  point  le  péché  fur 
nouSfQûc  nous  auons  faià  follement,  ÔC 
au5s  péché*  le  re  prie  qu'elle  ne  foit  com 
me  le  mort  qui  fort  du  ventre  de  fa  mere, 
la  moitié  de  fa  chair  cft  ia  confommée*  £* 

Puis  Moyfe  cria  au  Seigneur,  difant: 

O  Dieu  te  te  prie  guaris-la  maintenant* 
EtleSrigneur  refpondit  à  Moyfe:  St 
fon  peie  euft  oraché  centre  fa  face,  n’euft 
die  point  cfté  honteufe  par  fept  iours? 

Qu'elle  foit  doc  fcqueftrée  par  fept  iours 
horsdel'oft , 8c  après  on  la  reuoquera* 

.Et  Marie  fut  fequeftrée  hors  de  i’oft  par 
fept  iours,  ÔC  le  peuple  ne  departitpoint 
Urique  à  tant  que  Marie  fut  reuoquée* 

En  apres  le  peuple  fc  partit  de  Ha- 
scrcrh  ,  ôc  offrirent  leur  oft  au  defert 
de  Pliaran, 


CH  AP*  XII  r* 

1  T  le  Seigneur  parla  à  Moyfc,di-  A 
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Lors  Marie  ÔC  Aharon  parle- 


>  A  -----  - 

/-\  rent  contre  Moyfe  à  caufe  de  la 
“  *  femme  Ediyopiennc.qu’il  auoit 
pnnfe(car  il  auoit  prinfc  vne  fente  Ethyo 
pienne)&  dirent:  Le  Seigneur  a  il  parlé 
tant  feulement  aucc  Moyfe, n'a-il  point 
aufsi  parlé  à  nous  ?  Et  le  Seigneur  ouyt 
ce:Or  Moyfe  eftoit  Ireshumble  fur  tous 
lés  hommes  qni  cftoient  en  la  terre  *  Et 
le  Seigneur  dift  à  Moyfe,  à  Aharon  ,  ÔC 
à  Marie*Venes  vous  troys  au  taberna¬ 
cle  de  tcfajoignagefEt  eux  troys  y  alle- 


Efant  :  Emioye  dés  hommes  affin 
qu'ils  cfpient  la  terre  de  Cha- 
naan  ,  laquelle  ie  donne  aux  enfans  d'IP 
rael*V ous  enuoyercs  vu  homme  de  ch  a- 
feune  lignée  de  leurs  peres,  lefquels  fo- 
ient  tous  princes  fus  eux  *  Lors  Moy# 
fêlés  eiruoy  a  du  defert  de  Pharan,iou- 
xtcla  parclle  du  Seigneur ,  ÔC  tous  cés 
perfonnages  cftoient  princes  fus  lés  en- 
fans  d’Kracl  ,lés  noms  dcfquels  [Pen# 
fuyuent*]  Delà  ligne  de  Ruben  :  Sam- 
muafilsdeZecur*  Delà  lignée  de  Si- 
meo:Saphat  fils  deHuri*Dc  la  lignée  de 
Iuda  :  Caleb  füsdelcphonc*  De  la  li¬ 
gnée  d’Iflacharrlgal  fils  de  Iofeph.’Dela  B 
lignée  d'Ephraim  :  0  Hofea  fils  de  Nun*  "autremet 
De  la  lignée  de  Bcn-iamin  :  Phalti  fils  Iofue» 
deRaphu*  De  la  lignée  de  Zabulon: 

h  O  GcdJiel 


N*  O  M  B  R  BS* 
Gtddiel  fils  de  Sodû  De  la  lignée  de  Io# 
feph,c’eft  de  la  lignée  de  ManafTé  ♦  Gadi 
fils  de  SulwDe  la  lignee  de  Dan  :  Araicl 
fils  d’lemal!,De  la  lignee  d’Afer:  Setbur 
fils  de  Michael*  De  la  lignee  de  Neph- 
thaliîN  ahabi  fils  de  Vaplî*  De  la  lignée 
de  GadrGuel  fils  de  Maci*  Iceux  font 
lés  noms  des  perfonnages  que  Moyfc 
enuoya  pour efpicr  la  terre*  Et  Moyfe 
appella  Hofea  fils  de  Nun  Iofué* 

C  Moyfe  donc  lés  enuoya  pour  efpier 
la  terre  de  Chanaan,  ÔC  leur  dift  :  Mon- 
tes  par  icy  vers  le  Midy  .puis  vous  mon 
teres  fur  la  montaigne ,  3c  vous  verres 
quelle  eft  la  terre,  le  peuple  aufsi  qui  lia/ 
bite  en  clleja^auoirjril  cftfort,ou  debt- 
le,  fil  eft  en  petit  ou  en  gros  nombre,  ÔC 
quelle  eft  la  terre  en  laquelle  il  habitc:af- 
fauoir ,fi elle eft  bonne.ou  mauuaife »  Et 
quelles  font  lés  cites  aufquelies  il  habite, 
alTauoir,f’ils  font  en  villages,  ou  en  vil/ 
les  murées  *Et  quelle  eft  la  terre:  aflauoir, 
fi  elle  eft  graflc,ou  maigre:  fil  ya  arbres, 
ou  non*  Or  ayes  courage,  ÔC  prenes  du 
fruid  de  la  terre*Et  alors  eftoit  le  temps 
que  lés  raifins  uieuriïïbienkEt  quand  ils 
D  furent  montes  ,its  efpiercnt  la  terre  de¬ 
puis  le  dcfcTt  de  Zitï  iufqu’en  fto/iob, 
pour  entrer  cnHemath*  ils  montèrent 
donevers  Midy,&  vint[Caleb;iiufqu’cn 
Deu*i*3U  Hébron  ,  ou  eftoient  Ahiman  ,  Sifai ,  ÔC 
Tholmai  fils  d’Enac*  Or  Hebion  auoit 
*autrcmét  efte  edifiée  fept  ans  deuint"  Zozn  d’Egy 
T  anis,  pte*Si  vindrét  fufquc  au  fleuue  d’E  fehol , 
ÔCcoppcrent  illccvn  rameau  auec  vn* 
grappe  de  raifins,  ÔC  deux  le  portèrent  à 
tout  vnc  barre, &  dés  grenades  ÔC  dés  fi 
>  I*  gués*  On  appella  ce  lieu  "Nehcl-Efcol, 
torret  de  i  caufc  de  la  grappe  que  lés  enfans 
la  grappe  raél  coppeTcnt  delà*  Et  en  la  hn  des 

E  quarante  iours  ils  retournèrent  dyefpier 
Lés  efpi/  la  terrc,&  cheminas  paruindrét  à  Moy- 
es  retour-  fe,&  à  Ah  ironie  à  toute  l’aflcmblce  dés 
nés  louet  enfans  d’Kraél  au  ddert  de  Pharan,qui 
la  terre  de  .eft  en  Cade$,lcfquels  leur  racomptercnt 
Chanaâ*  lés  mutuelles  ,&  tout  le  tefmoignage  ,  ÔC 
leur  monftrerentdés  fruids  de  la  terre* 
Jls  luy  récitèrent  donc, SC  dirent  ;  Mous 
Tommes  paruenus  à  la  terre  à  laquelle  tu 
nous  auois  en uoy es, laquelle  aufsi  a  af¬ 
fluence  de  laid  ÔC  de  miel ,  ÔC  icy  eft  du 
F  fruid  d’icelle:  mais  le  peuple  qui  habite 
au  pays ,  eft  fort ,  ÔC  Us  villes  fortifiées 
font  moût  grandes:  aufsi  nous  auons  là 
veu  lés  enfaus  d’Enac  *  Lés  Amalecites 

habitent  en  la  terre  Méridionale  ,8c  lés 

Hethéens,lés  Iebuféens,  ÔC  lés  Amoreens 
habitent  és  montaignes*  Et  lés  Cha- 
nanéens  habitent  iouxte  la  mer  auprès 
du  nuage  de  Iordan*  Adonc  Caleb 


G  H  A  P*  XMÏT* 

frit  taire  b  peuple  deuant  Moyfe,ct  dift: 

Nous  y  monterons,&  la  prendrôs  pour 
heritage.car  nous  ferons  plus  forts  qu’el 
le* Mais  lés  perfonnages  qui  eftoient  mo 
tes  auec  luy,dirct:NTous  ne  pourriosmo  G 
ter  à  ce  pcuplc.ear  il  eft  plus  fort  éj  nous, 

ÔC  rapportèrent  chofes  diffamatoires  de 
la  terre,  laquelle  ils  auoient  cfpiée  pour 
lésenfans  d’Ifraél  ,difans:La  terre  par  la 
quelle  nous  fommes  partes  pour  l’efpier, 
eft  vnc  terre  "qui  deuorc  fés  habitans  :  ÔC  "Corne  < 
tout  le  peuple  que  nous  auons  veu  par-  fant ,  pa 
my  elle, font  perfonnages  de  grande  fta-  tout  non 
turc*Illec  aufsi  auos  nous  veu  lés  geans,  auôs  vt 
Jés  enfans  d’Enac  ,  de  la  race  dés  geans,  morts* 
tellement  qu’il  nous  fcmbloit  que  nous 
fufsions  fauterelles  au  regard  d’eux  ,ÔC 
ainfî  eftions  nous  deuant  eux* 

C  H  A  P*  XIIIT* 

LOrs  toute  l’artemblée  fe  leua  ,  ÔC  « 
ictta  vn  cry  *  Et  le  peuple  ploura 
cefte  mtid*Et  tous  lés  enfans  d'If- 
racl  murmuroient  à  lencontredc  Moyfe, 
et  à  Jcncontre  d’Aharon*Et  toute  l’aitem 
bléc  leur  dift:  A  la  noftre  volunté  que  bif¬ 
fions  morts  au  pays  d’Egypte,  ou  en  ce 
defert*  A  ia  noftre  volunté  que  nous  y 
fufsions  mots*Et  pourquoy  le  Seigneur 
nous  ail  faid  venir  en  cefte  ferre ,  pour 
nous  laite  tomber  par  glaiue,&  pour  fai 
re  c^noz  femmes  et  nos  petis  ifoyent  en 
ptoyef  Ne  nous  vaudroitil  poît  mieux 
de  retourner  en  Egypte?  Et  ils  dirent 
lVn  à  l’autre: Con(H tuons  vn  "chef  ,8c  i£ond 
retournons  en  Egypte  *  Adonc  M oyfe  ^cur 
ÔC  Aharon  fe  piofternercnt  fur  leur  face  nous*‘j 
deuant  toute  l’affembléc  de  la  congrega- 
lion  dés  enfans  d’IfracL  Et  lofue  fils  de 
N  un  ,  ÔC  Caleb  fils  de  lephonc ,  qui  a- 
uôfent  efpié  la  terre  ,defchirerct  leurs  ve- 
ftemens ,  ÔC  parlèrent  à  toute  la  congré¬ 
gation  dés  enfans  d’Ifraél,  diùns.Lz  ter¬ 
re  par  laquelle  nous  auos  parte  pour  l’eC- 
pier,eft  vne  terre  trefgrandcmcnt  bonne* 

Silc  Seigneur  nous  eft  propice  , il  nous  g 
fera  aller  en  cefte  terre,&  nous  la  baille- 
ra,c’eft  vncterre,ayant  affluence  de  laid 
ÔC  de  miel*  T  ant  feulement  ne  foyes  re¬ 
belles  contre  le  Seigneur:  ÔC  ne  craignes 
point  le  peuple  du  pays:  car  nous  les 
pouuos  deuorer  comme  le  pain,  leur  pro- 
tcétion  leur  eft  oftéc,  ÔC  le  Seigneur  eft  a, 
uec  nous ,nt  lés  craignes  donc  point*  Et 
toute  l’aiTemblée  parloir  de  lés  lapider 
de  pierres:mais  la  gloire  du  Seigneur  ap¬ 
parut  à  tous  lésenfans  d’Ifraél  au  taber- 
naclcde  tefmoignage*  Et  le  Sei¬ 

gneur  dift  à  Moyfe: Iufque  à  quand  me 
irritera  ce  peuple,  ÔC  iufque  à  quand  ne 
croira 


nombres. 

croira  il  à  moy^pour  tous  les  fignes  que 
i’ay  fiict  au  milieu  de  (uyïlc  le  frappc/ 
ray  de  pefte  ÔC  le  dechalîeray;mar  ie  te 
feray  [croiftre]  en  peuple  plus  ÔC 

plus  fort  qu’il  n’eft.Et  Moyfe  dift  au 
Seigneur:  Les  Egyptiens  entendront  que 
tu  as  fai<ft  monter  par  ta  force  ce  peuple 
du  milieu  d'cux,&  le  diront  aux  habita 
C  teurs  de  cefte  tcrre,[  qui]  ont  ouy  6  Sef- 
gneur  que  tu  es  au  milieu  de  ce  peuplent 
que  tu  es  apparu  oeil  à  ociI>&  que  la  nuée 
f  arrête  fus  eux,&  qu’en  la  colomne  de 
nuée  tu  chemine  deuant  eux  par  iour,& 
en  la  colomne  de  feu  par  nuid,&  [toutes 
fois]que  tu  auras  faict  mourir  ce  peuple, 
comme  fi  ce  ne  fut  quVn  homme.  Et  di, 
font  Us  ges  qui  auront  ouy  cefte  renom¬ 
mée  de  toy:  Pour  autant  que  le  Seigneur 
n’a  peu  mener  ce  peu  pie  en  la  terre  pour 
laquelle  ii— leur  a  iuré,il  lés  4  occis  au  do 
fcrr.Or  maintenât  ie  prie  que  la  vertu  du 
Seigneur  foit  magnifîée^omme  il  a  parlé 
d*7o$  b  en  difant.  Le  Seigneur*  cft  patiemmet  at- 
;o^4.a  tendant, &  de  grande  mifericorde ,  oftant 
riniquité  ÔC  la  preuaricarion,&  nettoyât 
[celuy  qui  fc  repent,]  ÔC  ne  nettoyera 
point  [l’impenirent,]  vifitant  l’iniquité 
dés  pères  fur  lés  fils  iufque  a  la  troyfief. 
me  ÔC  quatricfme  [génération.]  Pardone 
ie  te  prie  à  l’iniquité  de  ce  peuple, félon  ta 
mifericorde ,  comme  tu  tuy  as  pardonné 
depuis  Egypte  iufque  icy.Ei  le  Seigneur 
diftjFay  pardôné  iouxte  ta  parollclT  ou 
tesfoisic  vis(ÔC  de  la  gloire  du  Seigneur 
fera  remp lie  toute  la  terre.)  M  iis  tous  lés 
hommes  qui  ont  veu  magloire,d:  més  fi/ 
gnes  que  i’ayfaiéten  tgypte&  au  de, 
fm,&  qui  m’ont  défia  tenté  par  dix  fois , 
cut.i.c.  +&  n’ont  point  obey  à  ma  voix,ils  ne 
verront  point  la  îerre,pour  laquelle  i’ay 
furé  à  leurs  percs,aufci  tous  ceux  qui  me 
f.i4*b.  irritent  ne  la  verront  point.Mais  +  mon 
fcruitcur  Calcbfpour  autât  qu’il  a  eu  vn 
autre  efprit  auec  luy,&  eft  venu  perfeue- 
râment  après  moy)iel*imroduiray  en  la 
terre  en  laquelle  il  a  efté,&  fa  femence 
l’aura  pour  héritage ,&  au£si[il  héritera] 
lés  Amaleate$,&  lés  Chananéens  qui  ha 
bitent  en  la  plaine.Rctournes  vous  de- 
nnin,&  ailes  au  defert  par  la  voye  de  la 
B  mer  rouge..  Après  le  Seigneur  parla 
4  Moyfe  ÔC  a  Aharon  .difanttlufque  4 
rt.ictf  c  quand  *  cefte  mauuaifc  côgrcgation  mur¬ 
murera  4  lencontrc  de  moyri’ay  ouy  lés 
murmurât*  os  dés  en  fans  d’ifrael  qui  mur 
murent  à  lencontrc  de  moy:Dis-leur:Ie 
ris  dit  le  Seigneur:  Comme  vous  auez 
parlé  en  ma  prefence  ainfi  vous  feray-ie. 
Vos  corps  tÔberont  en  ce  defeTt,<&:vous 
wLi.ff  nous  qui  aues  efte  coraptes/elon  tout 
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voftrc  nombre  depuis  l’cage  de  vingt  ans 
ÔC  audelfus  ,qui  aues  murmuré  contre 
moy  n’entrercs  point  en  la  texte  pour  la* 
quelle  *  i’ay  leué  ma  màinraffin  $  ie  vous  Vcftjiay 
feijTe  habiter  en  icelle,fino  *Calcb  le  fils  iuré, 
de  Iephonc  6c  lofué  fils  de  N un,&:  me,  lof  .j*c,d 
ncray  vos  petis(defqucls  vous  aues  diét 
qu’ils  feroient  en  proye)&  congnoiftrot  p 
la  terre  que  vous  aues  mefprifée.  V  os 
charcngnes  tomberont  en  ce  dcfcrt,vos 
enfans  viuront  en  ce  defert  quarâte  ans, 

&  porteront  vos  fornications>iufquc  4 
ce  que  vos  charongnes  feront  confond 
mecs  au  dcf€rt>felon  le  nombre  dés  iours 
efquels  vous  cfpiaftes  la  ferretaftauoir, 
quarante  iours  ,vn  chafcun  iour  pour 
chafcun  an.*Vous  portcresla  peine  dcpf^j-,4 
vos  iniquités  par  quarante  an$,&  coiy 
gnoiftres  mon  irritation^Ie  fuis  le  Sri- 
gneur  qui  ay  parlé.  Si  ie  ne  fais  ainfi  4 
toute  cefte  mauuaife  congrégation  quia 
confpiré  contre  moy  *Car  ils  feront  con> 
fommes  en  ce  defert, &  y  mourront.  Et 
lés  perfonnages  q  Moyfe  auoit  enuoyes 
pour  cfpier  la  terre  qui  font  retourncs,et 
cnrfaiâ  murmurer  *  contre  luy  toute  ce-  *Dcuaat 
ftc  congrégation  en  rapportât  chofes  dif-jUyy 
famatoires  de  la  terre,lefdiéts  perfonna¬ 
ges  qui  ont  rapporté  chofes  diffamatoires 
de  ladite  terre  moururcnt*de  playe  de,  uCorinf* 
uant  le  Seignr.Mais  lofué  fils  de  N  un,  lo 
ÔC  Caleb  fils  de  lephoné  furent  prefer-  £bri.j.d« 
ues.d’cntre  iceux  qui  font  ailes  cfpier  la  judc.ub. 
terre.  Et  Moyfe  dift  routes  cés  chofes  q 
a mx  enfans  d’Ifracl,  dont  le  peuple  fut 
grandement  contrifté.  Et  fe  leue- 

rent  au  matin,&  montèrent  au  couppeau 


de  la  montaigne  .difans  :  V  oicy  ,nous 
monterons  au  lieu  que  le  Seigneur  a  dite 
car  nous  auons  peché.Puis  Moyfe  feui 
diftiPourquoy  tranfgreflcs  vous  le  com 
mandement  du  Seigneurie  ne  vous  tour 
nera  pointa  bien: N’y  montes  point, 
affinque  vous  nefoyes  ruines  deuant 
vos  ennemys,car  le  Seigneur  n’eft  point 
au  milieu  de  vous,aufsi  lés  Amalecites  ÔC 
Chananéens  font  là  deuant  vous,&vous 
tomberes  par  glaiue.Pour  autant  que 
vous  vous  cftes  deftoutnes  de  fuyure 
le  Seigneur  ,  &  pource  ne  fera  il  point 
auec  vous.Et  ils  fefont  prefumptueu' 
fement  efforces  de  monter  au  coup' 
peau  de  la  montaigne  ♦  Mais  l’arche 
de  l’alliance  du  Seigneur  ÔC  Moyfe  ne 
bougèrent  du  milieu  de  l’oft.  A  donc  lés 
A  malecitcs  ÔC  lés  Chananéens  habirans 
en  icelle  montaigne  dépendirent ,  ÔC 
lés  frappèrent ,  ôi  lés  froiiTerent  iufque 
en  Horma. 
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ET  le  Seigneur  parla  à  Moy  fe,di, 
faut:  P  arle  aux  enfans  d'ICrael,# 
leur  dis*Qu  *nd  vous  ferez  encrez 
en  la  terre  de  vos  lubiurions  laquelle  ie 
vous  donne, &  que  vous  voudrez  faire 
oblation  par  feu  au  Scigneur/nolocaufte, 
ou  facrirïcefep are, foit  par  vœu  , ou  par 
cœus  volu:uaire,ou  eu  foIciinitez,cn  fais 
fant  fouef  odeur  au  Seigneur ,  foit  des 
•  bœufz,ou  des  b rebis..  Qui conque  aniei* 
m  fon  facri/îcca'l  offrira  fort  oblation  au 
Seigneur  de  fleur  de  farine ,  Udtxiefmc 
[partie  d’Ephi ]  peftrie  auec la  quatrief- 
me  partie  deHin  d’iiuilc,&  du  vin  la 
quatricfme  partie  de  Hin,pour  verferfur 
l'holocaufte  ,ou  en  autre  facrific:  pour 
chafcun  agneau*  Pour  vn  mouton  ru  fe- 
ras  l'offerte  de  deux  décimés  de  tînt  fa/ 
rine  peftrie  en  l'huile  à  la  troylîefme  par¬ 
tie  de  HimEt  offriras  du  vin  pour  l'afper 
fion  la  troy  ficfme  partie  de  Hin,cn  fouef 
odeur  au  Scigneur,Et  quand  tu  facriiïe- 
ras  vu  bouueau  en  hoiocauftc,ou  ficri, 
fîce  pour  payer  le  vœu,ou  pour  les  paci¬ 
fiques  au  Scigimir.il  offrira  fur  le  bou¬ 
ueau  l’offerte  de  troys  décimés  de  fine 
farine  peftrie  en  l’huile  a  ia  moyiie  de 
Hin*  Aufsi  tu  offriras  du  vin  pour  l’afper 
(îon  la  niovtie  de  Hin,cn  facrtflcc  faict 
par  feu  en  fouef  odeur  au  Seigneur. Amfi 
fera-on  pour  chafcun  bœuf ,  ou  chafcun 
mouron.ou  agneau  dis  brebis, ou  dés  che 
ures,felon  le  nombre  que  vous  facriftc- 
rcz,ainfi  ferez  vous  à  vn  chafcun  félon 
leur  nombre, Tous  ceux  qui  font  nayz 
au  pays  feront  aintî  cés  chofe$,en  offrait 
facrilîce  faict  par  feu  en  fouef  odeur  au 
Seigneur*  Et  ri  i’cftranger  qui  conuerfe 
entre  vous,ou  qui  eft  parmy  vous  par 
voz  cages  faict  facrôîcc  faift  pat  feu  en 
fouef  odeur  au  Seigneur  comme  vous  le 
ferez,ainiî  le  fera~il*  O  congrégation  à 
vous  Si  à  l’eftranger  qui  conuerfe  entre 
vous,ne  fera  qu’vne  ordonnance,laqueUe 
fera  ftatut  perpétuel  par  voz  eages,tant 
i  vous  que  à  l 'effranger  en  la  prefence 
du  Seigneur*!  1  n’y  aura  doc  qu’vnc  loy, 
&  vue  reiglepour  vous  &  pour  l'eftran 
ger  qui  conuerfe  aucc  vous*  Ht  le 

Seigneur  parla  £  Moyfe  ,difant:  Parle 
aux  enfans  d'ifrièl.dc  leur  dis:  Quand 
vous  ferez  entrez  en  la  terre  à  laquelle 
ic  vous  introdui<>&  que  vous  mangerez 
du  pain  de  la  terreyous  offrirez  releu  a. 
tion  au  Seigncur*Vous + offrirez  en  eleua 
tion  vn  gafteau  deyoz^premicres  partes, 
iouxte  l'elsuation  de  l’aire, ainG  l'offri- 
rez  vous^ous  donnerez  donc  au  Sci* 
gneur  de  voz  premières  partes  en  eleua- 
non  pat  70Z  génération*  Que  li 
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vous  auezene&:  n’aucs  faiél  touscés  Ç 
commandemensquele  Seigneur  a  dift  £ 
Mbyfc ,  d:  tout  ce  que  IcdiA  Seigneur 
vo»«~i  commandé  par  la  main  de  Moy- 
Cc,depuii  le  lour  quHl  le  vous  cnicingnit 
&  d’orcfnauant  par  \'oz  générations* 

S’il  aduient  donc,que quelque  chofe  aye 
eftéfaiéte  par  la  congrcgation,cn  igno- 
rance, toute  la  congrégation  facritiera  vu 
bouueau  en  holocauftc  de  fouef  odeur  au 
Seigneur  auec  fon  offerte,  ÔC  fon  afper- 
fion,felon  la  reigle:& vn  bouc  dés  che- 
urcspourle  péché*  Ainfi  le  facriftcateur 
réconciliera  toute  la  congrégation  dés 
enfans  d’ifraél ,  &  leur  fera~pardonné, 
pourtant  que  c’eft  ignorance*  Eticcux 
apporteront  leur  oblation  pour  lefacri- 
flee  faict  par  feu  au  Scigncur,&  le  facri- 
ficc  pour  leur  péché  deuant  le  Seigneur 
pour  leur  ignorance*  Lots  fera  pardon¬ 
né  i  toute  la  congrégation  dés  enfans 
d7fraél,  &  i  l’cflranger  qui  conuerfe 
parmy  vous  :car  tour  le  peuple  cftoir  en 
fgnorance*Et  fi  vncperfonnc  pccbe  par 
ignorance,elle  offrira  vne  clieured'vn  an 
pour  le  pcche*Et  le  facrificateur  reçoit  ci 
liera  la  pcrfoitne  mante  parle  facriftcc 
pour  le  péché  d'ignorance  datant  le  Sei¬ 
gneur  ,&  luy  fera  pardonné*Pour  ccluy 
qui  cft  nay  au  pays  dés  enfans  d’Ifraiii. 

ÔC  pour  l'effrangcT  qui  conuerfe  parmy 
vous,  vous  fera  vne  loy  fi  vous  auez 
faict  quelque  chofe  par  ignorance* 

Et!a  perfonne  qui  aura  forfiiét  pir  b^u 
''orgueil  feit  de  ceux  qui  font  nay  z  au  2nQC 
pays  ou  dés  effranger s, il  blafphune  le  ^  £ 
Seigneur ,cefte  perfenne  fera  exterminée  pac^ 


du  milieu  de  fon  peuplc,Car  il  a  mcfpri- 
fé  la  parollc  du  Seigneur  ,  Sc  a  rompu 
fon  comreandancnuCefte  perfenne  dore 
fera  exterminée  portant  la  pcir.e  de  fon 
iniquité  fur  foy*  Or  lés  enfans  ^ 

d'Ifraél  eftans  au  defert  trouucrcnt  vn 
homtne  qui  cuetlloit  du  boys  leicur  du 
rcpoSj&ceux  qui  trotmerent  ccluy  qui 
cucillcit  le  boys  l’anienercnt  à  Moyfe 
&  à  Aharon,&  à  toute  la  congrégation, 

ÔC  le  mirent  en  prifon  :  car  il  n’efloie 
point  d  :lairé  quelle  chofe  on  luy  de- 
uoit  faire*  Lors  le  Seigneur  dili  i  Moy- 
fc:Ccft  homme  mourra  de  mort, &  tou¬ 
te  la  congrégation  le  lapidera  de  pierres 
hors  de  l'oft*  Toute  la  congrégation 
donc  le  tira  hors  de  l'oft, &  le  lapidèrent 
de  pierres  &  mourut, comme  le  Seigneur 
auoit  commandé  à  Moyfe*  Et  le 

Seigneur  parla  à  Moyfe ,difant; Parle 
aux  enfans  d'lfraél,5c  leur  dis  *  qu’ilz  Dcul 
facent  dés  franges  fur  lés  bors  de  leurs  vc  b* 
(Urnes  en  leurs  gencra:ien$-&  memôt  es 
frcr.gcs 
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franges  du  bert  vn  ruben  de  hyacinte* 
Vous  aurcsdonc  telles  franges,affin  que 
quand  vous  les  verrez  il  vous  fouuicnne 
de  tous  les  commandcrncns  du  Seigneur, 
ÔC  les  facicz  »  ht  que  ne  vous  enquerez 
point  [de  ce  que  deurez  faire]  apres  vo, 
lire  coeur,  ne  après  vozycux,  apres  tef/ 
quels  vous  faictes  fornication,  a  celle  fin 
que  vous  r aîaifcz  en  mémoire  ÔC  faciez 
tous  niés  commandemens,&  que  foyez 
fa (n 6 z  à  votfre  Dieu* le  fuis  le  Seigneur 
voftre  Dieu,  qui  vous  ay  retiré  du  pays 
d’Egypte, pour  cftre voftre Dieu*  le  fuis 
Je  Seigneur  voifre  Dieu* 

CH  A  P*  XV  I* 

A  Coréle  filz  d’Izahar,  filz  de 

cM  ?*c(  JCahaih,  filz  de  L ciri,  ÔC  Dathan, 

dc,r*  d*  St  Abircm ,  lés  filz  d’EIiab  ,  ÔC 
:o*io*b  On  filz  de  Phclcth  dés  filz  deRubcn,  fei 
rent  emreprinfe ,  ÔC  f  esleucrent  contre 
Mpyf«>&  <taix  cen5  cinquante  hommes 
dés  cnfinsd’Ifraci  princesde  l’aflemblée 
nommez  en  la  congrégation  &  perfonna 
ges  de  renom  jlefquelz  Paflemblcrcnt  con 
tre  Moyfe  &  Aharon  ,  puis  ilz  leur  di i, 
renuC’eft  beaucop[vfurpé]i  vous  :  car 
tous  ccux-cy  ,  font  fainéfc: ,  ÔC  toute  la 
congrégation  ,1c  Seigneur  eft  au  milieu 
d’eux  tôc  pourquoy  vous  csleucz  vous 
fus  la  cogregation  du  Seignr'Et  Moyfc 
oyant  ce ,  fe  proftern*  fur  la  face  ÔC  par, 
lai  Coré,ct  à  toute raflembléed’iceluy, 
difant  :  Le  matin  le  Seigneur  donnera  à 
congnoiftrequieft  à  luy,qui  eft  fainA, 
pour  approcher  deluy,&  ccluy  qu’il  au 
ra  eslcu,il  le  fera  approcher  de  luy*  Fai, 
êtes  donc  cerPrenez  dés  encefoirs,  Coré, 
&  toute  fa  congrégation,^  demain  met 
'ompo,  tez  en  iccux  le  feu,  &  ^l’enccns  deuant  le 
ion  de  Seigneur*E  t  l’homme  que  le  Seigneur  au 
tofes  a,  ra  esleu  fera  faind,ô  filz  de  Leui  cevous 
unités  doitfuffir*  Derechef, Moyfe  dift  à 
:  quby*  CotérEfcoutez  fc  vous  prie  filz  de  Leui* 
to*jo*  d  V  ous  fcmhle  il  peu  de  chofe  que  le  Dieu 
B  d’Jfrael  vous  a  fcparé  de  la  congrégation 
d’Ifracl,  vous  fai  Tant  approcher  de  foy 
pour  faire  le  fcruice  du  tabernacle  du  Soi 
gneur,&  pour  afsiftcr  deuant  la  congre, 
cation  en  admtnifrrant  à  icelle?Il  t*a  aufsi 
faiél  approcher ,&  tous  tésfrercs  lés  filz 
de  Leui  aucc  foy,  ÔC  encore  demandez 
vous  l’offiice  de  fa criiîcature? [Cari pour 
celà  toy ,  8t  toute  ta  cogregation  elles  af 
femblcs  contre  le  Seigneur  ÔC  Aharon 
qui  cft  il,quevotis  murmurez  contre  luy? 
Et  Moyfc enuoya  appellcr  Dathan  ÔC 
Abirom  filz  d’Eliab,  lefquelz  rcfpondf, 
remmousn’y  monterons  point*Eft-ce 
peu  de  chofe  que  tu  nous  as  faiét  monter 
bots  delà  terre  ayant  affluence  de  laict 
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ÔC  de  tniel,pour  nous  faire  mourir  en  ce 
dcf,rt?car  tu  te  fais  prince  fus  nous,  en 
nous  gouucmant*  Aufsitu  ne  nous  as 
peint  faiét  venir  en  la  terre  affluentc  de 
laiéi  ÔC  de  miel,&  ne  nous  as  point  don* 
né  d’hcritagCjde  champs  ÔC  de  vignes* 

V  eux  tu  creucr  lés  yeux  de  cés  hommes? 

Nous  n  y  monterons  point*  Lors 
Moyfe  fut  moult  courroucé,  ÔC  dift  au  C 
Seigneur: Ne  regarde  point  a  leur  obla* 
tiôâcn’ay  poîtprins  vnfeul  afne  d’eux* 

ÔC  lî  n’ay  mesfaiét  a  nul  d  eux  *  Après 
Moyfe  dift  i  Coré:  Soyez  donc  deuant 
le  Seigneur  ,toy  ÔC  toute  la  congrcga* 
tion:atfaucir,dcmain,tant  toy  &  iceux* 
que  Aharon*  Et  prenez  vn  chafcun  fon 
cnccnfcir  ,  ÔC  mettant  du  perfum  ,  puis 
vous  approcherez  en  la  prefence  du  Sei* 
gneurvn  chafcun  i  tout  fon  encenfoir, 
qui  feront  deux  cens  cinquante  encen* 
foir$,aufsi  toy  ÔC  Aharon  chafcun  i  tout 
fon  cnccnfoirjlz  prindrétdonc  chafcun 
fon  encenfoir  auquel  ilz  mirent  du  feu,& 
du  perfum, &  afsiftcrent  i  la  porte  du  ta* 
bernacle  de  tcfmoignage.aufsi  Moyfe  et 
Aharon*  Coré  donc  feit  aflembler 
contre -eux  toute  l’aflembléeà  la  porte 
du  tabernacle  de  tcfmoignage*  Adonc 
f’apparutla  gloire  du  Seigneur  a  toute 
l’aflembléc*  Puis  le  Seigneur  parla 
à  Moyfc  ÔC  à  Aharon,  difant  :  Séparez 
vous  du  milieu  de  celle  congrégation,  a£* 
fin  que  ie  lés  conlomme  en  vn  moment* 

Et  ilz  fe  profternerent  fur  leurs  faces,  dL 
fanstO  Dieu ,1e  Dieu  dés  cfpritz  de  toute 
chair*  Si  vn  homme  à  péché, te  courrou*  D 
ce  tu  contre  toute  la  congrégation?  Et  le 
Seigneur  parla  à  Moyfe,  difant  :  Parle 
à  la  congrégation, difant  :Oftez  vous  d’a 
lentour  du  tabernacle  Cor  i ,  Dathan,&? 
Abirom*Moyfc  doncfeleua  ÔC  f’en  al* 
la  i  Dathan  &  à  Abirom ,  après  lequel 
allèrent  lés  anciens  d’Jfracl  :  puis  il  par* 

U  à  la  congrégation  , difant:  Retirez 
vous  ic  vous  prie  dés  y»auiIIons  de  cés 
mefchanshommes,&n’aîtouch€Z  à  rien 
qui  foit  à  eux.-afrîn  que  parauétitre  vous 
ne  perifsicz  en  tout  leur  péché*  Et  ilz  fe 
départirent  dentour  le  pauillon  de  CorcY 
de  Dathan,  ÔC  Abirom  *  Et  Dathan  ÔC 
A  birom  forrirent  ÔC  dcmourcrct  à  lliuy  s 
de  leur  pauillon  aurc  leurs  femmes,  leurs 
enfans  &  leurs  mcfgnié  «  Et  Moyic  diftr 
Par  ce  vous  cognoiflrez  que  le  Seigneur 
m’a  enuoyé  pour  faire  toutes  césœu* 
ures.&T  non  point  de  mon  coeur*Si  iceux 
meurent  de  telle  mort  que  tous  lés  au  * 
très  h~mmcs,&  font  'vifitez  de  lavifî*  ^C’riLp u 
tation  d»-  laquelle  font  vifitez  tous  nis  de  la 
lés  hommes* le  Seigneur  ne  m’a  point  punition#- 
h  4  snuoyé* 
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enuoyé  «  M ois  (î  le  Seigneur  crée  chofe  tt»  impetre  grâce  pour  eux*  Car  la  fureur 
nouueüe  ÔC  que  la  terre  Fouurc,ct  lés  en-  eft  fortie  de  la  face  du  Seigneur ,  la  playe 
glourifte  auec  tout  ce  qui  leur  appartict,  eft  commencée*Et  Aharon  le  print  côme 
*DedîsU  ÔC  defeendent  vifs  *cn  enfer,  vous  faurez  Moyfc  auoit  dir.puis  Fencourut  au  mi- 
terre ,  ÔC  que  ces  perfonnages  ont  mcfprifé  le  Sci-  lieu  de  la  congrcgation,&  voicy  la  playe 
deilou*  gneur*E  t  aduint  quand  il  eut  acheué  tou  auoit  ia  cômencé  fur  le  peuplejors  il  mift 
B  tes  ces  parolles  ,  que  11  terre  qui  eftoit  l’encens&  reconcilia  le  peuple*Etf’arrc 
foubz  eux  fc  fendit,  ÔC  ouurit  fa  gueullc,  ftoit  entre  lés  morts  ÔC  entre  lés  vifz  ,  ÔC 
PfaLictf*  &  lés  engloutit  auec  leurs  maifons,&  la  playe  fut  "rcftreinétc*Et  moururét  par  ^Ou,o 
h,  tous  lés  hommes  qui  eftoienr  à  Coré ,  ôC  la  playe  quatorze  millefept  cés  outre  lés  &  Soi 

L>tUfit*a*  toute  leur  fubftace*Iiz  defeendirent  donc  autres  morrz,i  caufe  de  Coré  *  Et  Aha- 
eux  ÔC  tous  aux  qui  eftoient  auec  eux  ron  retourna  à  Moyfc  à  la  porte  du  ta-» 
vifz  en  enfer ,ÔC  1  a  terre  lés  couurir*Ain  fî  bernacle  de  tcfmoignage,&  la  playe  fut 
ils  périrent  du  milieu  de  la  cogTcgatioiu  reftreinéte* 

Et  tout  Ifrael  qui  eftoit  à  lenteur  f’en-  C  H  A  P*  X  V  T  I* 

fouyt  pour  leur  clameur  :  car  il  difott  T”"1  T  le  Seigneur  parla  a  Mo yfe,di'  ^ 
Cfuyons]  que  parauenturc  la  terre  ne  r-«  fant:  Parle  aux  enfans  d’JfiraéhEt 
nous  engloutiiïc  *  Mais  le  feu  fortant  du  *  prens  d’vn  ebafeun  d’eux  vne  ver 
Seigneur  confomma  lés  deux  cens  cin-  gc,felon  la  maifon  dés  peres  de  tous  leurs 
quante  hoiiimes>qui  otfroienc  l’encens*  princesielon  la  maifon  de  leurs  peres,af- 
Après  le  Seigneur  parla  à  Moyfc,  di-  fauoir,douze  verges*  T u  eferiras  le  nom 
fant  :  Dis  à  Bleasar  facrificateur  fils  d’vn  diafeun  fur  la  verge  d’iceux*  Mais 
d’Aharon,quïl  relcue  lés  encenfoirs  d’en  tu  eferiras  le  nom  d’Aharon  fur  la  verge 
|?  trela  bruslure  ÔC  cfparde  le  feu  arrière ,  de  Leui  :  car  chafcune  t'ergeeft  pour  le 
car  ils  fon  t  fan  Aifies,  Lés  encenfoirs  de  chef  de  I  a  maifon  de  leurs  pères  *Tuc  ol  -  B 
et  s  pécheurs  font  pour  leurs  ames ,  tou,  loqueras  icelles  au  tabernacle  de  tefmoi- 
tesfoys  qu’on  face  d  ’iceux  dés  lammeslar  gna ge,deuant  le  tefmoignagc  ou  ie  vous 
ges  pour  couurir  l’autelrpourtant  qu’ilz  te  flirte  [de  ma  prcfence*]  Et  la  verge  de 
lés  ont  offert  deuant  le  Seigneur  ilz  fer  l’homme  que  i’aura y  esieu  florira  ÿôC  fe¬ 
ront  fanétiftes,&  feront  pour  figne  aux  ray  cefler  denuiron  moy  les  murmura' 
enfans  d’Ifrael*  Et  Elcazar  facrificateur  tions  dés  enfans  d’UracUefquelz  murmu 
print  lés  encenfoirs  d’acrain  (  defquclz  rent  contre  vous*  Et  Moyfc  ayant 
ceux  qui  entrfté  bruslez  auoient  offert)  parlé  aux  enfans  d’Ifraél  tous  Icuts  prin 
ôC  lés  aplatit  pour  lacouucrture  de  l’au-  ces  luy  baillèrent  vnc  verge ,  vne  verge 
teLC’cft  vn  memorial  aux  enfans  d’Jf-  pour  ch afeun  prince  f don  la  maifon  de 
raél  ,aflîn  qu’aucun  cftrangcr  qui  n’cft  leurs  peres,  ÔC  furent  douze  verges,  ÔC  la 
point deiafcmcnce  d’Aharon, nef  appro  verge  d’Aharon  eftoit  au  milieu  de  leurs  _ 
che  pour  oïfrir  encens  en  la  prcfence  du  verges*Et  Moyfe  pofa  lés  verges  deuât  u 
Seigneur  &  qu’il  ne  foit  comme  Coré,  le  Sdgneur  au  tabernacle  de  tcfmoigna, 

&  comme  fa  compagnic,ain/ï  que  le  SeL  ge  *  ht  quand  Moy  fe  vint  le  lendemain 
gneur  à  parlé  de  luy  p  la  main  de  Moy'  au  tabernacle  de  tefmoignage ,  voicy  la 
fc*  Or  le  lendemain  toute  la  congre-  verge  d’Aharon  qui  auoit  flory  de  la 
gation  dés  enfans  d  ’Jfracl  murmura  ccn-  maifon  de  Letii  :  laquelle  auoit  produict 
tre  Moyfe ,  ÔC  contre  Aharon  ,  difant:  boutons  ÔC  fleurs, ÔC  rendu  dés  amandes* 

V ous  aucz  faitt  mourir  le  peuple  du  Sri  Eors  Moyfe  retira  de  la  prcfence  du  Sri 
gneur  *  Et  aduint  que  comme  la  congre-  gneur  toutes  lés  verges  de  tous  lés  enfans 
gation  f’afiembla  contre  Moyfe  ÔC  con-  d’Ifraél,&  lés  vrirent ,  puis  reprindrent 
tre  Aharon, ilz  regardèrent  vers  le  taber-  chafcun  fa  verge*  Après  le  Seigneur 
nacle  de  tefmoignagc,  ÔC  voicy  vnc  nuée  dift  à  Moyfe  :  Reporte  la  verge  d’Aha-  D 
G  qui  le  couurit,&  la  gloire  du  Seigneur  ap  ron  deuant  le  tefmoignage  en  garde, 
panir*Er  Moyfe  &  Aharon  vindrét  de,  pour  figne  dés  enfans  rebelles,  &  que 
uint  le  tabernacle  de  tefmoignage  *  Puis  leur  murmuration  cefle  dentour  inoy ,  ÔC 
le  Seigneur  parla  audict  Moyfe,  difant:  ils  ne  mourront  point*  Moyfe  donc  feit 
Oftez  vous  du  milieu  de  cefte  cqngrega-  comme  IcSeigneur  luy  auoit  comman- 
tion,&  ielés  confommcray  en  vn  mo  dé*Et  lés  enfans  d’Jfracl  parlera  à  Mo  y 
mcnt*Adonc  fe  profternerent  fur  leur  fa-  fe,difans:V oicy,nous  défaillons  ,nous  pe 
ce  :  Puis  Moyfe  dift  a  Aharon  :  Prens  riftons,totallcment  nous  periftons  *  Qui- 
l’cncenfoir,&  mets  en  iccluy  du  feu  de  conque  {'approchera  du  tabernacle  du 
l’autel,  aufsi  mets  y  l’encens,  ÔC  t’en  va  Seigneur mcurt/crons  nous  conforamez 
incontinent  i  U  congrégation  afrtn  que  iufque  à  défaillir? 


NOMBRES*  C  H  A  P*  XVII  Ti  «t 

CHAP*  XVIII*  fcrom  i  toy  ♦^Quiconque  fera  pur  en  ta 
A  1*^  T  le  Seigneur  dift  àAharô:Toy  maifon  en  mangera*  Toute  chofe 
rH  ÔC  tes  fils  ÔC  la maifon  de  ton  pe*  en  tic  renient  fanai  fiée  en  lfraêl  t’appar, 

A-»  re  auec  toy  porterez  l’iniquité  du  tiendra*  Tout  ce  qui  '  première-  •  P rem«f 

fâctuaire,&  toy  ÔC  tes  fil z  auec  toy  por-  ment  ouurc  le  ventre  de  toute  créature  nay* 

ferez  l ‘iniquité  de  voftre  office  de  facrifv  qu’ilz  ofitent  au  Seigneur  tant  dés  hom- 

cature*Fais  aufsi  approcher  auec  toy  tés  mes  que  dés  beftes  t’appartiendra:  mais 
frères  de  la  lignée  de  Leui.q  cft  la  lignée  tu  rachèteras  le  premier  nay  dclliome, 
de  ton  pere,affin  qu’ils  f’accompaignent  ÔC  le  premier  nay  de  la  befte  fouillée*E* 
auec  toy,&  qu’ilz  t’adrainiftrent,A  toy,  ce  q  eft  à  racheter  d ‘eux,  tu  le  rachèteras 
ÔC  i  tes  filz  auec  toy  deuant  le  taberna-  de  l’eage  d’vn  moys,fouxte  l’eftimation  (J 
[lz  fer5t  cle  de  tcfmoignage*Et  iceux'aurot  foing  de  l’argent  de  cinq  Gclcs,  fclon  le  poids 
>ngneu  -  de  toy,&  de  tout  le  tabernacle:  mais  ils  du  fanctuaire,  lequel  eft  de  vingt  oboles* 
ment  ce  n  ‘approcheront  point  dés  vaifleaux  du  Maistune  rachèteras  pointle  premier 
tu  leur  fan  au  aire  ne  de  l’autel  ,affin  qu’ils  ne  nay  delà  vachc,ou  le  premier  n’ay  de  la 
iras  tou  meurent  tant  eux  que  vous*  Et  te  feront  brebis,oulc  premier  nay  de  la  chcure: 
lit  le  ta  accompaignez  pour  veiller  fur  la  garde  car  ils  font  fanftifies*T u  efpandras  leur 
ernaclc*  du  tabernacle  de  tefmoignage  par  tout  le  fang  fur  l’autel, &  brusleras  de  leur  graif 
feruice  du  tabcrnacle*Et  nul  effranger  ne  fe  pour  le  facrificc  faift  par  feu  en  fouef 
t’approchera  de  vcus*V ousvcilleres  doc  odeur  au  Seigneur*  La  chair  d’iccux  fera 
fur  la  garde  du  lanftuairc,&  fur  la  garde  à  toy  comme  la  poictrine  de  ventilation. 
dcl’autel,ainfi  ne  fera  plus  de  fureur  fus  ÔC  comme  l’cfpaule  dextre.ïc  t’ay  donne 
lés  enfans  d*Ifra‘d*Voïcy , i’ay  prins  voz  toutes  lés  cleuarions  dés  chofes  fanfti- 
freres  lés  Lcuites  du  milieu  dés  enfans  fiées (lefquellcs  lés  enfans  d’Jfracl  offrent 
U’ifracl,  qui  vous  font  donnes  en  don  auScigncuT)i  toy  d  tés  fils,&  à  tes  fil* 
pour  le  Srigncur,afrt«qu’ilz  facent  le  fer  les  auec  toy  en  ordonnance  perpétuelle* 
uicc  du  tabernacle  de  tefmoignage*  T  oy  C’cft  pact'dc  fél,perpetuel  deuant  le  Sei-  tÇ’çft  jn 
doc, et  tés  enfâs  auec  toy  garderez  voftre  gneur  à  toy  &  d  ta  fcmence  auec  toy*  rajjjc  'gc 
office  de  facrificature,  pour  toutes  chofes  Oultre,lc  Seigneur  dift  iAharon:  léj  chofes 
de  l’autel, &  pour  celles  qui  font  dedans  Tu  n’auras  point  d’herifage  en  leur  ter*-  gardh 
le  voile  ,exerceans  le  feruice  comme  ie  re,&:  n’auras  point  portion  au  milieu  narlcfd* 
vous  ay  baillé  en  do  ÔC  ofiriccde  facrifica  d’cux«Ic  fuis  ta  portion,  ÔC  ton  héritage  ^ 
ture:&  pource  lî  1  ’eftrâger  f’en  approche,  au  milieu  des  en  fins  d’Ifraïl*  E  t  aux  en- 
B  il  mourra*  De  rechef  le  Seigneur  fans  de  Lcui  voicyi’ay  donné  toute  decf- 
dift  i  Aharon:  Voicyie  t’ay  donné  la  mcd’Ifracl  en  héritage  pour  leur  feruice 
Dcschogardedemon'eleuationde  toutes  lés  cho  qu’ilz  exercent  à  l’ceuurcdu  tabernacle 
s  esle-fcs  dcdicesdés  enfans  d’IfraeWIc  t’ay  de  tefmoignage*  Et  lés  enfans  d’ifra'cl 
tes  en  donc  donne  cés  chofes  pour  l’vnétion,&  n*  approcheront  plus  du  tabernacle  de 
blaiion*  i  tés  enfans  pour  ordonnance  perpétué!-  tefmo/gnage,affin  qu’ilz  ne  porter  la  pci- 
it*Ct  t’appartiendra  dés  chofes  trc/Tam  ne  du  p cct\i,ÔC  qu  ilz  meurent *'Et  lés  Le 
«es , de  ce  qui  fe  faift  par  le  feu,  tour  leur  uites  feront  le  feruice  du  tabernacle  de 
facntice  pour  toute  oblation  de  don,  ÔC  tcfmoignage,lefqucls  porteront  l’imqui- 
pour  tout  leur  facrificc  qui  cft  faiâ  pour  té  d’iccux[  autres  J*C  ’eft  ordonnâce  per- 
le  pechc  ,  ou  pour  le  delift  ,  lefqucls  ils  pctudle  en  vod  générations,  qu’entre  lés 
m  auront  apporté.c’eff  chofc  treftainctc,  enfans  d ’l  frac! , ils  n’auront  point  d’heri  q 
il  fera  tant  à  toy  que  a  tés  fils*  V  ous  le  tagc*Car  i’ay  donné  aux  Leuires  par  lie- 
mâgeres  au  lieu  treflainft*E  t  tout  masle  ritage  la  décimé  dés  enfans  d’Ifracl.laq lie 
en  mangerarcaril  t’eft  fanftifié*  Ce  aufsi  ils  oftriront  en  cicuation  au  Seigneur* 
t’appartiendra:  aflauoir  lés  eleuattons  de  Pourtant  i’ay  dift  qu’ils  n’auront  point 
leur  djan.auec  toutes  chofes  que  lés  enfâs  d ‘héritage  entre  lés  enfans  d’Ifraél* 
d’ifracl  ortviront  pour  ventiler*  le  lés  te  Et  le  Seigneur  parla  à  Moyfe,  difant: 

donne  a  toy  ÔC  à  tés  fil  z  ,  ÔC  à  tés  filles  T  u  parieras  aux  Lcuites,  &  leur  diras: 
auec  toy  , par  ordonnance"  perpétuelle*  Quld  vous  aurez  rcceu  dés  enfans  d’if  - 
Quiconquefera.net  en  ta  maifon ,en  meiv  racl  la  décimé  laquelle  ie  vous  ay  donne' 
géra* le  t’ay  donne  aufsi  leurs  prémices,  d’eux  pour  voftre  h critage,vous  oftîrircs 
^  *-*  le*Tlcl,es  il2  oftirirom  au  Seigneur  de  d’icelle  clcuation  au  Scigneur:aftjuoir,la 
ju,tout  tolltc  graifte  d’huylc  ,  toute  graille  de  décimé  de  cefte  décimé*  Et  cefte  voftîc 
tqm  mouft  de  froment.  Et  lés  "prémices  de  clcuation  •  vous  fera  réputée  comme  fî 
a  pmier  toutes  lés  chofcsqui  feront  en  leur  terre  c  eftoit  du  froment  de  l’aire  ou  l’abôdan 
leur*  (lcfquelles  ils  apporteront  au  Seigneur)  ce  du  prdToir*  Ainft  ofà  ires  \rous  aufsi 

h  ?  l’dcuation 


\ 


tour,  lors  fera  net  :  mais  fil  ne  Ce  purifie 
point  au  troificfme  ÔC  au  feptiefme  iour, 
il  ne  fera  point  ner.Qufconque  aura  tou^ 
ché  le  corps  mort  de  l'homme,  ÔC  ne  f ’eff 
point  purifie  il  a  cor  amine  le  tabernacle  C 
du  Seigneur, celle  perfenne  la  fera  exter* 
minée  d’IfracUPourtant  que  l’caue  de  fc* 
pararion  n’a  point  elle  efpandue  fur  luy*. 


NOMBRES.  C  H  A  P.  XIX* 
l’eîeuation  du  Seigneur  de  toutes  voz  do 
cimesjcfquellcs  vous  receviez  des  enfans 
d’Ifra‘él,&  donnerez  d’icelles  l’eleuation 
au  Seigneur,  laquelle  fera,  pour  Aharon 
facrificatcur*  Vous  offrirez  donc  toute 
elcuation  au  Seigncurdc  tous  voz  dons 
aflfanoir,  de  toutes  lés  meilleures  chofes 
la  fanétifîcation  d’icelles.  Tu  leur 
diras  donc*Quand  vous  aurez  offert  Its  Âinfi  fera  fouillé  tant  que  fen  ordure  fois 
meilleures  chofcs  dïcelles  [décimes]  ce  en  luy*  Cefte  cil  la  loy  quand  Htomccft 
vous  fera  réputé  aux  Lcuitcs  comme  fi  mort  au  tabernacle  :  quiconque  entre  au 
ceiloir  du  reuenu  de  l’aire  ou,  du  reuenu  tabernacle,  ÔC  quiconque  efl  au  taberna* 
du  prelïbir*Et  manderez [voftre  décimé]  cle  fera  fouille  par  fepriours*Tout  vaif* 
en  fout  lieu,  vous  Sc  vollre  famille:  car  feauaufsi  defcouuert  fur  lequel  il  n’y  a 
c’cil  voflre  loyer  peur  tout  \roflre  fertuce  point  de  couuercle  attaché,fcra  fouille* 
au  tabernacle  de  tcfmoignage  *  Et  vous  Et,  quiconque  touchera  parmy  les 
n’emporterez  point  le  péché  fur  icel#  clumps,celuy  qui  cft  occis  par  gîaiuc,ou 
le  quand  vous  aurez  offert  le  milleur  autrement  mort,ou  l’os  de  l’hcmme^ou  le 


d’icelle, ÔC  ne  maculercs  point  lés  fanéti, 
fications  dés  enfans  d’Ifrael,que  vous 
ne  mouriez* 

CH  A  P*  XIX* 

ET  le  Seigneur  parla  à  Mcyfe,& 
a  Aharcn,difant:Ccfie cil  l’ordon 
nance  de  la  loy  que  le  Seignr  ccm 
maade,difant:  Parle  aux  enfans  d  7  frad 


fcpulchtc,ilfeTa  fouillé  par  fept  iours* 
On  prendra,  peur  tel  fouille  de  la  poul* 
dre  de  la  bruslure  pour  le  péché, &  met» 
tront  fur  icelle  de  l’eaue  freicheen  vn 
vaifleau*  E  t  l’homme  qui  cfi  net  prendra 
de  1  ’hyfopc,ct  la  mouillera  en  1  ’eaue,p  uis 
en  arrouferafur  le  tabernaclc,&  fur  tous 
lés  vaifleaux,  ÔC  fur  toutes  les  perfonnes 


Ebr.Ofb  affinqu’ilz  t’amenent  vne*vache  rouiTc  qui  feront  la:  ÔC  furceluyqui  à  touché 
*  ^  entie re.en  Iaquelleil  n’y  ayf  point  de  ma  lés  os,ou  à  l’occis,  ou  au  mort, ou  au  fe* 

eule,  laquelle  n’ayf  point  porté  le  ioug,  pulchre*  Et  au  froiYiefmc  ÔC  feptiefme 
puis  la  bailleras  à  Eleazar  facrificatcur,  iour  ,cduy  qui  efl  net  arroufera  fur  celuy 
laquelle  il  tirera  hors  del’oft ,  Ô4  on  la  qui  eft  fouillé,  ÔC  le  purgera  le  feptiefme 
tuera deuint  luy*Puis  Eleazar  facrifica  iour,&  lauera fés  veflemcns,  ÔC  fe  lauera 
teur  prendra  du  fung  d’icclle  à  tout  fon  d’eaue,puis  il  fera  net  au  vcfpn*Et  Vt\5* 
doigt ,  ÔC  efpandra  deuant  le  tabernacle  me  qui  fera  fouillé  ÔC  ne  fe  purifiera  peut, 
de  tcfmoignagedu  fang  d’icclle  par  fept  ceperfonnage  fera  extermine  du  milieu 
foys  *  Lors  on  brustera  la  vache  en  fa  de  la  congregation*Car  il  a  poilu  le  fan* 
prefence,fa  peau ,  fa  chair ,  Sc  fon  fang,  Auairc  du  Seigneur JL’eaue de  feparatiS 


'fil  de  lai 
ne  teinâe 
en  grairte 
c5:ne  Le* 
uit*i4*g* 


auecfa  fiente*  Et  le  facrificatcur  'prendra 
du  bois  de  cedrc  ,de  l’hyfope ,  ÔC  de  la 
flgratnc,puis  lés  icttera  parmy  /a  brushi* 
te  de  la  vache, apres  le  iaeriffeareur  lauo* 
ra  fés  vcflemês  et  fa  chair  d’caucren  apres 
il  viendra  à  l’cfl  Sc  lediéï  facrificatcur 
fera  fouille  iufquc  au  ve  fpre*  A  ufsi  ccîuy 


n’a  point  elle  efpanduefur  !uy,il  efl  donc 
fouillé*.  E  t  Ce  leur  fera  en  ordonnant 
ce  perpétuelle  ,  que  fi  aucun  à  efpandu 
l’eaue  de  fcparation,il  lauera  fés  veftemes, 
aufsi  cclny  qui  touchera  l’eaue  de  fepara 
tien  fera  fouillé  iufque  au  fo/r*  Et, 
toute  chofe  que  celny  qui  efl  fouillé  tou* 


qui  l’a  bruslé, lauera  fés  veflemcns  en  l’ea  chera,fcra  fouillée*  É  t  la  performe  qui  le 
UC)&  lauera  fa  chair  en  rcaue,&  fera  fo*  touchera  fera  fouillcc,iufquc  au  foir* 


utile  iufquc  au  vcfprc*  Et  rn  homme  net 
recueillera  la  cendre  de  la  vache ,  ÔC  la 
mettra  hors  del’ofl  en  vh  lieu  net,  ÔC  fc* 
ra  à  la  congrégation  dés  enfans  d’Jfraël 
en  garde  en  eaues  defeparation,  Sc  d’ex* 


CH  A  P*  XX* 

T  au  premier  moys  ,  lés  enfans 
d’ifracl  auec  tome  la  congrega  * 
tion  vindrent  au  defert  de  Zin,ÔC 


piation  de  péché*  Et  celuy  qui  recuille  la  le  peuple  demour  a  en  Cadcs:  ÔC  là  tncu* 
cendre  de  la  vache,  lauera  fés  veflemcns,  rut  Marie,c£  y  fut  enfeuelie*  Or 
&  fera  fouillé  iufque  auveîpre*  Et  cefe*  n’y  auoit-il  point  d’eaue  pour  la  con* 
ra  aux  enfans  d’ifracl, ÔC  àl’eftnnger  gregation  ,  laquelle  f'affanbU  contre 
qui  conuerfc  entre-eux  en  ordonnance  Moyfe,<$£  contre  Aharon  , ÔC  le  peu* 
perpétuelle*  Ccîuy  qui  touchera  pie prinr querelle  contre  Moyfe&luy 

corps  mett  de  tout  lioramc,ir  fera  fouillé  dnrent:0  a  la  noflre  volunté  que  fufsionS 
pir  fept  iours,iceluy  fe  purifiera  au  troi*  péris ,  quand  noz  frères  penrent  deuant 
fiefmeiour[deccflc  eauc]&  au  feptiefme  le  Seigneur*  Pcurquoy  auts  vous  faift 


NOMBRES* 

venir  la  congrégation  du  Seigneur  en  ce 
defert,affin  que  mourions  icy,nous  ÔC  no 
ftrcbeftail?  Pourquoy  aufsi  nous  auez 
vous  faiâ  monter  d’Egypte,  pour  nous 
amener  en  ce  mauuais  heu, qui  n’cft  point 
lieu  pour  Cerner,  ÔC  qui  n’apporte  figues, 
ne  vignes,  ne  grenades,  n’eauc  pour  boi' 
re?  A  lors  Moyfe  ÔC  Aharcn  vin* 
drait  de  Paflemblée  à  la  porte  du  taber^ 
nacle  de  tefmoignage ,  ÔC  eux  profiernes 
fur  leurs  faces  la  gloire  du  Seigneur  leur 
£  apparut*Puis  le  Seigneur  parla  à  Moy/ 
fe.difintrPrens  la  rcrgc,&  fais  aficmblcr 
la  congrégation, toy  &C  Aharon  ton  fre, 
re,  ÔC  parlez  à  la  pierre  eux  voy  ans ,  ÔC 
elle  dônera  fon  eaue,  &  feras  fortir  pour 
eux  de  l’eauc  de  la  pierre,  ÔC  donneras  a 
ap,u*a*  k°lre  *  la  congregalion,&  à  leurs  bettes* 
*  *  Moyfe  donc  print  la  verge  de  la  prefen" 
ce  du  Seigncur.comme  il  luy  auoit  com* 
mandéJEt  Moyfe  8c  Aharon  feirent  aP 
fembler  la  congrégation  deuant  la  pterre, 
fal*7$b  ct  lcur  difi.'E /coûtez  maintenât  rebelles* 
,col  U*a  Y0,IS  fCÏ°s  nous  Sortir  de  l’eaue  de  cette 
pierre? Puis  Moyfe  eleuafa  main,&  frap 
pi  la  pierre  de  fi  verge  par  deux  foys* 
Et  en  for  tir  abodanced’eaue, dont  beu t 
la  congrégation,  &  leur  bcttail*  De 
reclief  te  Seigneur  drtt  a  Moyfe  &  à  A  ha 
xon  :  pource  que  l'ous  n’auez  point  crcu 
a  moy  affin  que  ie  fuîfe  fanttifié  parvous 
en  la  prefencc  des  enfans  d’Jfraél, aufsi  ne 
introduirez  point  ce  peuple  en  la  terre 
kua*F*  rçueie  leur  ay  donnée*  Ccftes  font 
oonteiv  ^scaue$  de  relie,  defquellcs  ks  enfans 
on.con^  d’Ifracl  prindrent  querelle  contre  le  S eb 
adictiô*  gneur,lcquel  fefanâifîaen  eux*  Adonc 
ç  Moyfccmioyadésambaftaàcurs  cnCa 
des, au  Roy  d’EdomEdifant:}  Aiufi  dit 
ton  freie  Tfraél  ♦  Tu  fais  tour  le  hbeur 
qui  nous  cftfuruemqcomment  noz  peres 
defeendirent  en  Egypte,  ou  nous  auons 
demourc',’ long  temps  ,  ÔC  comment  les 
Egyptiens  nous  ont  mal  trairiez  ÔC  noz 
peres*  Mais  nous  auos  prie  (c  Seigneur, 
lequel  a  ouy  noflrc  voix  ÔC  a  enuoyé 
vn  ange,  qui  nous,  a  retire  d  Egyprc*Or 
i*otcy,nous  fommes  en  la  viile  de  Cadés, 
qui  eft  à  l 'extrémité  de  ton  pais*  le  te 
prie  que  nous  pafsiôs  par  ta  terre* Nous 
ne  paierons  point  par  lés  champs, ne  par 
1«  vignes,  ÔC  ne  beurons  point  de  l’caue 
des  piiitz,nous  cheminerons  par  la  voye 
royale,  nous  ne  déclinerons  tic  à  dexirc 
ne  à  fcne/be,iufquc  à  ce  que  nous  aurons 
patte  ton  pats*  Et  Edoinluy  dift: 
Tu  ne  porteras  point  vers  moy  ,  affin 
que  le  ne  forte  auec  !c  «laine  à  l’cucourre 
de  tcy*Er  les  enfans  d’/frael  luy  refpcn^ 
dircnt;Nous  monterons  par  la  voyç  ç5' 
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mime  ÔC  fi  nous  bcuuons  de  tes  eaues 
moy&  mon  bcttail,  te  le  paieray,  autre 
chofe  feulement  n’en  fcra,finon  queie  paf 
feray  à  pied*De  rechef  il  difi.  tuncpaffo 
ras  peint*  Puis  Edom  f£sit  au  deuant  de 
luy  aucc  grotte  compaignic,  ÔC  en  main 
forte*  Ain lî  Edom  ne  volut  permettte  i 
Jfracl  quïl  pattaft  par  fon  pais,  dont  If  * 
rael  fe  retira  arriéré  de  luy*  Et  quâd 
lés  enfans  d’Ifracl  aucc  toute  la  congre*  D' 
gation  furent  partis  de  Cadésulz  vindrét 
en  la  montaigne  de  Hor*  A  prés  le  Scignr 
parla  à  Moyfe  &  à  Aharon  en  lamom- 
taigne  de  Hor,  auprès  dés  limites  delà 
terre  d’Edom,difant;  Ahar5 fera reduiét 
aucc  fon  peuple :car  il  n’cmrcra  point  en 
la  tare,  laquelle  i’ay  idonné  aux  enfans 
d’Ifrael:  Pourtant  que  vousauez  eftérev 
belles  à  ma  paroîle  aux  caues  de  querel" 
le**Prcns  donc  Aharon  ÔC  Eleazatfon  Sou*jj*c* 
filz,  ÔC  lés  fais  monter  en  la  montaigne  deut^i.g 
de  Hor*  Puis  fais  defpouiller  à  Aharcn 
fés  veftemcns,(î  lés  fais  vettir  à  Eleazar 
fon  filz: 5:  Aharon  fera  reduiri  &  mour* 
ra  là*  Moyfe  donc  feit  comme  le  Seignr 
auoit  commandé, &  montèrent  en  la  mon 
taigne  de  Hor  voyant  toute  la  congrega 
tion»Et  *  Moyfe  feift  defpouiller  Aha,  Dcu*i«tb 
ron  de  fés  veftcinens,  ÔC  lés  fdt  vettir  j 
Eleazar  fon  filz, puis  Aharon  mourut  là 
au  couppeau  de  la  montaigne  *  Après 
Moyfe  ,  ÔC  Eleazar  defeendirent  de  U 
motaignc*Et  toute  la  cogregation  voyât 
que  Aharon  cftoit  defailiy  i!z  le  plcu^ 
rerent  par  tretc  iours,par  toutes  lés  ma u 
fous  d’ifraeU 
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QVandlcChananécn  Roy  d’A* 
radquihabitoit  vers  Midy  en,  A 
tendit  Jfracl  cftre  venu  parla 
-  voye  de  ceux  qui  auoiët  efpié, 
il  frit  guerre  contre  J fraël  ÔC  print  dés  ca 
ptifz  dïceiuy*Adôc  Ifraël  roua  vn  voeu 
au  Sdgncur,difant:Si  tu  nietz  ce  peuple 
entre  mes  mains ,  te  deftruiray  entière* 
ment  fés  ci  te  z*E  tic  Seigneur  exauça  la 
voix  d’Ifracl, &  luy  donna  lés  Chana^ 
ncens.lefquclz  il  dettru i ri ,&  leurs  citez, 
dont  il  appella  le  nom  du  lieu  "Horma*  *Grec,£; 
Puis  marchèrent  de  la  montaigne  de  nathema* 
Hcr  t'ers  la  mer  rouge, pour  circuyr  lac’cft^ntie 
terre  d’Edcm,&  le  peuple  fc  fafcha  en  rc  detlriu 
la  voye, lequel  parla  contre  Dieu  ÔC  riion* 
contre  Moyfe,[difam:3  Pourquoy  nous  B 
as-tu  faiét  monter  d’Egypre  pour  mou* 
rir  au  defertr  Car  il^y  a  cy  pain  ne 
caue  ♦  Er  nofire  ame  efi  fjfdiée  pour  ÆOu,dc  (î 
ce  pain  '  tant  leger*  Lors  le  Sei-  petite  clfii 
gneur  çnuoya  furlcpeuple  dés  ferpens  me* 

\  ardans. 
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ardans ,  qui  mordoient  le  peuple  ,  telles  les  cites  des  Amoréens  en  Hefebon  ÔC  en 
ment  que  pluiieurs  du  peuple  d  Ifraél  en  tous  fés  villages.Or  Hefebon  eftoit  la  ci* 
moururent,  Aprcs,lc  peuple  vint  à  Moy*  te  de  Schon  le  Roy  dés  Amorccns,  lequel  F 
fe,&:  diftrNous  auons  péché  parlans  c5  aucfr  baraiile  par  auantconrre  le  Roy 
tre  le  Seigncur,& contre  toy*Pric  le  Sei*  Moab,&  auoit  pniis  retire  i a  terre  d’icc 
gncur,&  fais  retirer  de  nous  lésfeîpens,  luv  de  fa  main  lufqu’cn  Arnon>au  moyen 
Et  Moyle pria  pour  le  peuple,auquel  le  dequoy  difoient  ceux  qui  vfentde  pro* 
Seigneur  dift: Fais  vn  ferpent  ardam ,  ÔC  uerbesrV cnes  en  Efcbon,qu’on  redirie  et 
le  mers  fur  vne  perche,  ÔC  quiconque  fc*  réparés  la  cite  de  Sehon  :  Car  le  feu  eft 
C  ra  mordu,  ÔC  le  verra,  il  viura  ,*?Moyfe  forry  d’£febon,&  la  flamme  de  la  cité 
La  figuic  donc  feit  vn  ferpent  d’aerain  ,  ÔC  le  mift  de  Sehon,ÔC  a  ccnfommê  At  des  Moabi 
de  Chrift  fur  vne  perche,  &  aduint  quand  quelque  tes,ÔC  les  princes  de  Bamoth  en  Arnon, 
lehâ^+b,  ferpent  auoit  mordu  vn  hotnme.il  regar*  Malheur  à  toy  Aloab,ô  peuple  de  Cha* 
doit  le  ferpmtd’acrain, &  eftoit  guery,  mos  tu  es  perdu  ,  On  a  mis  en  fuite  fés 

Et  les  enfuis  d’Ifràel  partirent,  ÔC  a f,  filz,&  f es  filles  en  capriu/té  a  Sehô  Roy 
feirent  leur  oft  en  Oboth  ,  puis  départi/-  des  AmGrcens,&  leur  royaume  eft  perdu 
rem  d’Oboth  ,  ÔC  poferenc  leur  oft  en  depuis  Hefebon  iufqu’en  Dibon.nous  les 
Ie-Abarim  au  defert  q  eft  deuâr  Moab,  auons  defoles  iufquc  i  Nopha ,  qui  eft 
vers  le foleil  leuant«.Etily  partirent  d’il*  iufqu’en  Mcdeba,  Ifra'él  donc  hab u 
lec,  3caflTeirentlcuroft'autorrentdeZa  taenia  terre  des  Amoréens,  Et 


tcdrpuis  partirent  de  li,  ÔC  adorent  leur 
oft  outre  Arnon,  qui  eft  au  defert  fortant 
dés  fins  de  l’Amorien  :  car  Arnon  eft  es 
fins  dés  Moabitcs,entre  lefdicts  Moabi* 
tes  ÔC  les  Amoriens,Pcurtanf  eft  il  diét 
au  Iiure  dés  batailles  du  Seigneur  ce 
qu’il  feit  en  £  la  mer]  rouge,  &  aux  fieu* 
ues  d’Arnon  ,  ÔC  le  dccours  dés  fleuucs 
qui  décliné  pour  rirer  en  Ar,  ÔC  attouchc 
es  fins  dés  Moabites,  Et  de  U  en 
D  Ber*  C’eft  le  puis  duquel  le  Seigneur  di* 
foit  à  Moyfe.-Aflcmble  le  peuple  ,  ÔC  ie 
leur  donneray  de  1  ’cauc,  Alors  I  £ 
raél  chanta  ce  cantique  ♦  O  puits  monte, 
chantezde!uy,!és  fetgneurs  ont  caué  le 
puits ,  les  princes  du  peuple  Pont  caué, 
auec  le  législateur  à  tout  leurs  ballons. 
Et  du  defat[vindrent3  en  Mathana  ,  ÔC 
de  Mathana  en  N  ahaliel ,  ÔC  de  Naha* 
licl  en  Bamoth,5é  de  Bamoth  en  la  val, 
lce  qui  eft  au  ch  amp  de  Moab,au'  coup* 
peau  de  Phafga  qui  regarde  contre  Ielî, 
mon*  Puis  Ifraël  enuoya  dés  am, 
L  bafladeurs  a  Sehô  le  Roy  dés  Amoïécs, 
dtfant  :  Qneie  pafle  par  ta  tore  ,  nous 
ne  déclinerons  point  en  tés  champs,n’y 
en  tés  vignes  ,&  nebeurons  point  lés  ca* 
♦Sans  pi  ucs  de  tés'puitz.nous  cheminerons  par  le 
ycr^  chemin  royal,iufque  i  rant  que  nous  au* 
rons  pa/Té  tés  limites.  Mais  Sehô  ne  per* 
mit  point  que  lfracl  paflfaft  par  fés  limi* 
tesJBt  Sehô  aflemblatout  fonpeuplc,ÔC 
yfsit  au  deuant  d’Ifrael  au  defert  ,  ÔC 
paruint  en  Tasa  &gueiroy a  contre  If* 
taéLMais  Jfraël  le  frappa  au  trench  an  t 
de  l’efpée ,  ÔC  conquefta  fa  terre  depuis 
Arnon  iufquc  a  f  eboc,ÔC  iufque  aux  en* 
lansd’Amonrcar  lés  frontières  désenfans 
d’Amon  cttoient  fortes  ,.EtICraël  print 
toutes  ces  citcz,lcquel  habita  entoures 


Moyfeenuoya  cfpier  laser,  de  laquelle  G 
Hz  prindrent  lés  villages,  ÔC  dechaiïercnt 
lés  Amoréens  qui  eftoient  iliec,aprés  fe  te 
tirerait  ÔC  montèrent  par  la  voyede  Ba* 
fan.Et  Og  le  Roy  de  Bafan  yfsit  en  ba 
tailleen  bdrci à  lenconired’eux,luy  ÔC 
tour  fon  peuple,*  Lors  le  Srignr  dift  i  Deute 
Moyfe:  Me  le  crains  point,car  ie  te  t’ay  3*29*] 
donné  en  ta  main,ÔC  tout  fon  peuple, & 
fa  terre:tu  luy  feras  comme  tu  as  faift  à 
Sehô  le  Roy  dés  Amorcens,qui  habitoit 
en  RcfcbonAlz  frappèrent  donc  icebny, 

ÔC  fesenfjms,ÔC  tour  fon  peuple,  tclkmct 
qu’il  ne  luy  en  refta  nul  fauf  ,Ainft  ilz 
conquirentfa  terre, 
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V is  lés  enfans  d’Ifracl  départira,  \ 

ÔC  aïïcircm  leur  oft  en  la  plaine 
de  JVIoab,outre  lordan  vas  Ieri* 
cho.  Or  Balac  fils  de  Zephor  veit 
toutes  lés  chofes  qu’au  oit  faift  lfracl  à 
1*  Ameréen,&  que  Moab  auoit  eu  grand 
paourdu  peuple,  pourtant  qu’il  eftotet 
beaucoup,&  queledict  Moab  eftoit  faC* 
ché  pour  lés  enfans  d’lfraël,il  dift  aux 
anciens  de  Madian  :  maintenant  celle 
congrégation Icichcr a  tout  ce  qui  eft  en* 
tour  de  nous,commc  le  bœuf  leiche  l’her/ 
be  du  champ«En  ce  temps  là  Balac  fils 
de  Zephor  cftoit  Roy  de  Moab, le* 
quel  aiuoya  fés  melTagers  à  Baîaam  fils 
de  Beor  en  tfPethor,(qui  eft  auprès  JDcu/i 
du  *  fleurie  en  la  terre  dés  enfans  de  "d’eupl 
fon  peuple)  pour  rappclIer:difam:Voi*  tes, 
cy>vn  peuple  eft  fotty  d’Egypte  qui 
couure  la  terrr,  ÔC  Ce  tient  comte  moy. 

Or  maintenant  viens,ic  te  prie  ma u/  B 
dis  pour  moy  ce  peuple  cy(car  il  eft  plus 
“  fort 
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fort  que  moy)  fi  parauenture  ie  le  pour/ 
ray  frapper,  &  le  dechafter  du  pays*Car 
iefay  que  celuy  que  tu  bcnriras,eftbc- 
ncift,:&  que  celuy  que  tu  maudiras,eft 
maudit*  Et  les  anciens  de  Moab 

f’en  allèrent  auec  les  ancics  de  Madian, 
ayansen  leurs  mains  le  pris  dediuina/ 
rion,&:  vindrent  à  Balaani,  SC  luy  dirent 
les  parolles  de  Balac*  Et  il  leur  refpon- 
dit:  Demouresicy  cefte  nuid,&  ievous 
rcfpondray  la  parolie,comme  le  Seigneur 
parlera  à  raoy*Et  les  princes  des  Moa¬ 
bites  demeurèrent  auec  B  alaanu 

q  Lors  Dieu  vint  à  Balaam,&  dift:Qül 
fonccès  perfonnages  auec  toy  *.  Et  Ba- 
laam  refpondit  à  Dieu:  Balac  le  fils  'de 
Zephor  Roy  des  Moabites  à  enuoye 
vers  moy  :  [  pour  me  dire  ainfî  3*  V oicy , 
vn  peuplcquieft  forty  d’Egypte,a  cou- 
uert  la  terrermaintenant  viens ,maudis-le 
pour  moy,  û  i  lauenture  ie  pourray  ba/ 
tailler  contre  luy, &  le  defehafier*  Et  le 
Seigneur  dift  à  Balaam:  T u  n’iras  point 
auec  eux,et  ne  maudiras  point  le  peuple, 
car  il  eft  benrict*  Et  Balaam  fc 
leua  de  matin,  &  dift  aux  princes  de  B  a^ 
lac: Ailes  vous-cn  en  voftrc  terre:  car  le 
Seigneur  ne  me  veut  permettre  aller  auec 
vous. AinG  les  princes  des  Moabites  fe 
leucrcnt,&  vindrent  à  Balac,  &  dirent: 
B  alaam  n’apointvoulu  venir  auec  nous* 
Et  Balac  enuoya  encore  pluficurs  priiv 
ccs,ôc  plus  honnorablcs  queiceux  *  Et 

P»  vindrent  à  Balaam, auquel  dirent:  Ainfi 
dift  Balac  fils  de  Zcphor:  Ne  différé 
point  ie  fe  prie  de  venir  à  moy:  car  ie  te 
feray  de  l’honneur  beaucoup,  &  fetay 
tout  ce  que  tu  médiras*  le  te  prie  donc 
viens,  maudis  en  mon  nom,  ce  peuple* 

.  Et  B  alaam  refpondit ,  de  dift~  aux 

^ *  feruitcurs  de  Balac:*SiBaîac  me  dônoit 
fa  matïon  pleine  d’or  &  d’argent,  ie  ne 
puis  pas  tranfgrcfler  laparolle  du  Seignr 
mon  Dieu  pour  faire  quoy  que  ce  foit  pe 
tit  ou  grand*  Mais  ie  vous  prie  démou¬ 
les  maintenant  icy  cefte  nuift,  &  ie  fau, 
ray  quelle  chofe  de  rcchcf  le  Seigneur  me 
d’ra*Etla  nuift  Dieu  vint  à  Balaam,& 
luy  dift:  Si  ces  perfonnages  te  viennent 
appeller,Icue  toy  Sc  t’en  va  auec  eux, 
toutesfoys  tu  feras  la  chofe  que  ie  te  di- 
ray*  Et  Balaam  fc  leua  de  matin, 
&  fella  fon  afntfle ,  &  f ’en  alla  auec  les 


princes  de  Moab*  Et  Dieu  fut  courroux 
ce.pourtât qu’il  f’en  eftoit  alle.Ec  l’ange 
du  Seigneur  f'arreftaen  la- voye  pour 
E  i*cmpcfcher,&  iccluy  eftoit  monte  fur  fon 
afncfte,<3t  deux  adolcfcens  eft  oient  auec 
luy*EtrafnclTevoyant  l’ange  du  Seignr 
f’aneftant  en  la  voye,&  ayant  en  fa 


main  vne  efpft  dcfguatnft  ,fcdcftourtia- 
de  U  rcye,8C  Pen  alla  par  le  champ*  Et 
Balaam  frappoit  l’afnrifc  pour  la  faire 
retourner  en  lavoyc*Et  l’ange  du  Seignr 
fe  tint  en  vn  fentier  de  deux  vignes,ayant 
vne  clofture  deçà  ,  Sc  vne  autre  clofturc 
deli*  Et  l’afneiîe  voyant  l’ange  du  Sei¬ 
gneur  fc  ferroir  contre  la  muraille,  tant 
qu’elle  prefTa le  pied  de  Balaim  contre  la 
muraille,  lequel  la  frappa  encore  plus* 

Et  l’ange  pafia  de  rechef,  &£  f ’arrefta  en 
vn  lieu  eftroict^  auquel  n’y  auoir  chemin 
pour  décliner  a  dextre  ne  à  feneftre  *  Et 
l’afnefle  voyant  l’ange  du  Seigneur  fe 
coucha  foub s  B  alaam, &  Balaam  cour¬ 
roucé  frappa  l’a  fnefle  à  tout  vnbafton**  pierrt 
Adonc  le  Seigneur  ouufit  la  bouche  de  x 
l’afnefle,  laquelle  dift  à  Balaam:  Que 
t’ay-ie  faift  que  tu  m’as  t a  battu  par 
troys  foys?  Et  Balaam  refpondit  à  l*af  - 
ticfte:Pourtant  que  tu  te  moque  de  moy  *. 

A  ma  volunté  que  i’eufie  vn  glaiuc  en  ma 
main: carie  te  tueroye  maintenant*  Et  ^ 
l’afnelfe  dift  a  Balaam  :  Ne  fuis-iepas 
ton  afnciTe?  Tu  as  toufiours  monte  fur 
moy  iufque  à  ce  iour  cy,ay-ie  accouftu- 
me  de  te  faire  ainfifEt  il  refpondit :N on* 

Et  le  Seigneur  ouurit  les  yeux  de  Balai, 

&ilveit  l’ange  du  Seigneur  f’arreft  an  c 
en  la  voye,  Sc  vn  coufteau  dcfgainc  en  fa 
main, lors  il  Ç’cnclina,&  fc  proftema  fur 
fa  face*  Etl’ange  du  Srigncur  luy 
dift:Pourquoy  as-tu  l'a  battu  ton  afnefte 
par  rroysfoys?  Voicy,iefuis  forty  pour 
t*cmpcfchcr,car  tu  ncchcmine  poit  dreift 
deuant  moy  :  mais  l’afncfle  me  voyant 
f’eft  ia  deftournee  de  deuant  moy  par 
troys  foys ,  autrement  fî  elle  ne  fe  fufte 
deftournee  de  deuant  moy,cettcs  ie  t’euf- 
fe  maintenant  tué,  mais  ie  l’eufle  garder. 

Lors  Balaam  dift  à  l’ange  du  Seigneur:  ^ 

I’ay  peché,car  ie  ne  fauoyc  point  que  tu 
fulTc  arrefte  contre  moy  en  la  voye,&  iî 
maintenant  il  te  defplaid.icrctourncray 
ches  moy*Et  l’ange  du  Seigneur  refpon¬ 
dit  à  Balaam,  Va  auec  cés  perfonnages, 
toutesfoysla  chofe  que  ie  t’auray  difte, 
tu  la  diras  *  B  alaam  donc  f’en  alla  auec 
les  princes  de  B  alac.  Quand  B  a- 
lac  entendit  que  Balaam  venoit,  il  fortit 
pour  aller  au  deuant  de  luy  en  la  cité  de 
JMoab,  q  eft  auprès  des  limites  d’Arno, 
qui  eft  en  la  fin  des  frontières*  Lors  Ba¬ 
lac  dift  i  Balai:  N ’ay-ie  point enuoyé 
vers  toy, pour  t’appellcr?  pourquoy 
n’és-tu  venu  vers  moy  f  rte  te  puis-ie 
pas  vrayement  faire  honncur'Et  Balaani 
refpondit  à  Balac:  Voicy,ie  fuis  venu  à 
toy  /de  pourray-ie  maintenant  parler 
quelque  chofe^La  parolle  que  Dieu  ama 

mis 
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mis  en  nu  bouche  ie  la  parlcrap»  Et  Ba¬ 
laam  Pien  alla  auec  Balac,  ÔC  vindrcnt  en 
flEbri.  decn  ja  cité a  fpacieutc  *  Er  Balac  nu  des 
places ,ou  boeufs,  SC  des  brebis  *  E  t  le  matin  venu 
de  rues,  Balac  print  Balaam,  ÔC  le  mena  es  haulrs 
lieux  pour  vcoir  delà  aucune  partie  du 
peuple* 

CHAP»  XXIlî* 

A  T  Balaâ  dift  à  Balac*  Edifie  moy 
r-<  icy  fept  auiels,<3<r  m’appareille  icy 
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Seigneur  rencontra  Balaam  ÔC  miftlap*' 
toile  en  fa  bouche,  &  dift:  Retourne  * 

Balac,  ainft  luy  parlant*  Et  il  vint  à  luy » 
&voicyil  fetenoit  auprès  de fonholo- 
caufte,  âc  les  princes  de  Moab  auec  luy* 

Et  Balac  luy  dift:Queüe  chofe  a  parle  le 
Seigneur?  Et  il  allégua  fa  parabole ,difit: 
Leuctoy  Balac  ,  &  efeoute  iîîz  de  ^e-  g—yjl 
phor  ,preftemoy  l’aurcille*  Dieu  n’cft  I 

point  comme  l’homme ,  qu’il  mente  :  ne 
comme  le  tilz  de  l’homme,  qu’il  fe  repen¬ 


te*  Iceluy  dira -il,  ÔC  nele  fera  point?par- 
lera-il  et  ne  le  ratifiera  point?  Voicy,i’ay 

r  _ -» _ 


-  fept  bouueaux  ÔC  fept  moutons* 

Et  Balac  feit  comme  Balaam  auoit 

dict  *  Et  omirent  Balac  ÔC  Balaam  vi\  . . -r  -  .  -  - 

boeuf  ÔC  vn  mouton  à  chafcun  autel*,  rcccu  [charge]  pour  bencir  ,caril  a  be- 
Puis  Balaam  dût  à  Balac:Tiens-toy  au-  neitf,  icne  le  puis  point  détourner  *  Il 
pris  de  ton  holocaufte,  ÔC  ie  m’en  iray,  fî  n’a  point  appcrccu  d 'iniquité  en  Iacob, 
dauenture  le  Seigneur  viendra  audeuant  ne  de  faufete  en  Ifrael*  Le  Seigneur  fon 
de  moy,&  tout  ce  qu’il  m’aura  manifefté,  Dieu  eft  auec  luy  ^"letritimphe  du  Roy  Ou,; 
icte  l’annonccray ,  ainfï  f’en  .alla  tout  auec  luy*  Dieu  lesarerirez  d’Egypte,  bitati 
feul*  Et  Dieu  rencontra  Balaam,  dtiquella  force  eft  femblableà  laLicor-  D 
auquel[Balaam]dift:  l*ay  ordonne  fept  ne*Caril  n’y  a  point  d’enchantemcns  en 
autelz,  ÔC  a  y  hcrifîe  vn  bouucau  ÔC  vn  Jacob,ne  de  diuinemens  en  Ifrael*  Selon 
mouton  à  chafcun  autel*  Et  le  Seigneur  |c  temps  il  fera  dià  à  Iacob  ÔC  à  Ifrael* 
mift  la  parollc  en  la  bouche  de  Balaam,  Quelle  chofe  à  faiâ  Dieu?Voicy,le  peu' 

- —  J"  * - -  —  ptefcieucra  comme  le  lyon,3cfe  haulçe- 

ra  comme  le  leonceau, lequel  ne  fecou- 
chcra  point  iufque  à  ce  qu’il  aura  mangé 
la  proye,  3C  qu’il  aura  beu  lefang  dés 
occis*  Alors  Balac  dift  J  Balaanu 

Ne  le  maudis  point,  ÔC  ne  le  bencis  poît 
aufei.Et  Balaam  rcfpondit,&  dift*B  alac: 

Ne  t’ay-ie point  dict  que  ic  feroye  tout 


)J  11  11  I  A  IVIlv  - - ' 

ÔC  dift: Retourne  à  Balac,etluy  dis  ainlî* 
Ilfen  retourna  donc  à  luy,  ÔC  voicy  ilfc 
te  noir  auprès  de  fon  holocaufte,  <5:  fous 
lés  princes  de  M oab*  Lors  il  Icua 
fa  paTabole,&  dift:  Balac  Roy  de  Moab 
E  nu  fai  eft  venir  de  Syrie  ,  dés  montaignes 
d’oviët[mc  difant  ]*  V  iens  ,  maudis  pour 
c  pr{c  moy  Iacob,  hafte  toy  0  et  detefte  Ifrael* 

«  1  *>  m  r  îff- fP  1 C0  Hirif  1 


g  pric  moy  iacob,  luiïe  toy  r  cr  a«cuc  htacl.  jn*  i  ay-ie  point  uux  i«vr% 

t  al  Comment  le  maudiray-ie  fe  Dieu  nele  ce  que  le  Seigneur  diroit?  Derechef  Balac 

•  îf  él  maudit  ?  Ou  comment  detefteray-ic  dift  à  Balaam  ï  Viens  maintenant  ,ic  te 

*  11  *  celuv  que  Dieu  n  ’a  point  detefté  ?  M  au-  conduiray  en  vn  autre  lieu*  Si  dauenture 


maudit  :  vju  comment  aeteueray-ic  anta  csuam;  vi»n» 
celuy  que  Dieu  n  ’a  point  detefté  *  M  au-  conduiray  en  vn  autre  lieu*  Si  dauenture 
diray-ie  ,fc  Dieune  maudicl  î!  Car  iclc  il  plairoit  à  Dieu  q  tu  lcmaudi/Ted’illo:* 
regirderay  du  couppcau  dés  roches ,&  le  Balac  donc  conduiét  Balaam  au  fommet 
contempleray  dés  inontaignes*V oicy  ,cc  de  Phcor,qui  regarde  contre  IcftmoinEt 
vju,auo  frtil  Arn*  fen  nas'rcnuté  Balaam  luv  dift:  Edifie  moy  tey  fept  an*» 


uc  r  i  1?  vv»***^  - — ^ — ** 

Balaam  luy  dift:  Edifie  moy  icy  fept  au¬ 
tels,  &  m'appareille  icy  fept  bouueaux. 
ôcCept  moutons*  Et  Balac  feit  comme 
Balaî  auoitdict,puis  offrit  xmbouucav, 
ÔC  vu  mouton  à  chefcun  autel* 


C  H  A  P*  XXIIIÏ* 


(.OUlCMipiCIAy  M*.*  t 

peuple  habitera  fcul,5é  ne  fera  pas  ' reputi 
entrelcs  gens*  Qui  comptera  lapouldre 
de  Tacob,  ÔC  le  nombre  de  la  quatrtefine 
p  artie  d’Kraélf  Que  mon  ame  meure  de  la 
mort  dés  iufles:  ÔC  que  mon  dernier  de¬ 
partement  foit  fcmblable  d  eux  * 

Adonc  Balac  dift  à  Balaam  :  Quelle 
chofe  me  fais-tu'  le  t’ay  pris  pour  mau¬ 
dire  més  enncmys,&  voicy >tu  1  es  beneis* 

Et  il  refpondit  ÔC  diftfCeque  le  Seignr  a 
mis  en  ma  bouche,  ne  l’ofcfcrueray-ie 

point,afftn  de  le  paileriEt  Balac  luy  dift:  - - -  ------- 

Viens  ie  te  prie  auec  moy  en  vn  autre  yeux  veit  Ifratl  qui  habi  toit  la,  félon  tes 
lieu,dont  tu  le  puilTeveoir ,  au  moins  en  lignies,ÔC  l’elptit  de  Dieu  fut  fur  luy,  ÔC 
partie  fî  tu  ne  le  vois  tout,&  que  de  là  iu  allégua  fa  parabole,  difant:  Balaam 

lemaudie  pour  moy*  Puis  l’ayant  con*  filz  de  Be or  diét,  ÔC  l’homme  qui  a  lotil 
C  duict  en  vn  lieu  hault  fur  leKouppeau’de  ouuert  diét.-Ccluy  qui  a  ouy  lés  paroi  les 
*  fia  montaigne,]Phafga,tledifiaîept  au-  de  Dieu,  lequel  a  veu  la  vihon  du  tout 
telz,&  offrit  vn  bouucau,  ÔC  vn  mouton  puiffant,qui  tombe,  ÔC  n  ai  les  yeux  ou# 
à  chefcun  autel*  Après  il  dift  à  Balac:  ucrs,dit:C5bien  font  beaux  tés  pauiilos, 
Tiens-toy  icy  auprès  de  ton  holocau/*  ô  Iacob,  ÔC  tés  tabernacles  o  Ifrael*  Ils 
U  i’attendray  la  rencontré  *  Et  le  fcnteftenduscomcKsJieuucs^conirnciés 


•  T  Balaam  voyant  qu’il  ptaifoit  ^ 
r -a  Seigneur  de  bcncir  Ifrael ,  il 

A—/  n’alla  point  comme  lés  autresfoy  s 
«à  l’encontre  dés  enchantcurs:mais  ildrcf- 
fafa  face  vers  ledriert  ,&  esleuant  fés 
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iardins  près  du  fleuuc ,  comme  Us  tentes  ber:  ÔC  aufsi  fl  périra  à  jamais*  Puis 
que  le  Seigneur  a  tendu, comme  les  ccdres  Balaam  fe  Ieua  ,  ÔC  C'en  alla  retour* 
auprès  de  l’eauctrcaue  diïbllcra  de  fa  feil  nanten  fonlieu,&  £alac  îufsif’cn  alla 
B  le  ,  &  fa  femence  fera  en  pluficurs  eaues,  fa  voye* 

&  fon  Roy  fera  exalte  plus  que  Agag, 

4>d*  ÔC  fon  royaume  haulcé  ♦  Dieu  la  retiré  C  H  A  P#  XXV* 

hors  d’Egypte ,  duquel  la  force  cil  fem* 

blablc  à  la  Licorne ,  il  confommcra  les  A  Lors  Ifracî  demôuroit  en  Setira,  A 
gens  qiuy  font  ennemis ,&brifera leurs  A-\  ÔC  le  peuple  commença  à  faire 

os,3c  cranfpcrccra  de  fés  fleiches  ♦  Il  gift  *  fornicano  aucc  les  Hiles  'deMoab, 

ÔC  couche  comme  le  Iyonccau  ÔC  comme  lefquelles  appeiloient  le  peuple  aux  facrî 
le  lyonrqui  le  fera  leucr?  Ceux  qui  te  be*  fîces  de  leurs  dieux,&  le  peuple  migeotr. 
nient  feront  beneis ,  ÔC  ceux  qui  te  mau*  ÔC  f’enclinoit  deuant  leurs  dieux*Et  If 
dient feront  maudis*  Lors  Bal ac  fc  rail  f’adioingnit  à  Beel-phegor*  Adonc 
courrouça  contre  Balaam,  &  frappa  fés  le  Seigneur  fut  courrouce  contre  Ifraél. 
ttiatns,Puis  Balac  dift  à  Balaam:  le  t’ay  ÔC  dift  à  Moyfc:  Prens  tous  lés  princes 
appelle  pour  maudire  mes  ennemys,  <S£  du  peuple  ,  &  lés  fais  pendre  deuant  le 
voicy  tu  lés  as  ia  bendet  par  troys foys*  SeigneurMeuant  le  fcleii.aflîn  que  lïre de  'C'cft  cfi 
Or  maintenant  fuis  t’en  en  ton  lieu,i’a*  la  fureur  du  Seigneur  fedeftourncd’If  *  nufcliiue 
«oye  dit  que  ie  t’honnoreroye, et  voicy  le  racl*  Moyfc  donc  dift  aux  juges  Sc  d’iiî* 
Seigneur  t’a  priuc  de  l’honneur  ♦  Et  B  a*  d’Kraéh  Qu’vn  chafcun  tue  fés  hommes  fous*’ 
Jaam  rcfpondit  i  Balac:  N’auoys-ie  pas  qui  fe  font  adioinétz  à  Beel-phegor* 
aufsi  parle  à  tés  mefTagcrs  (que  tu  auoy s  Et  voicy  vn  homme  dés  enfans  d*If  *  b 

enuoyé  vers  mey)  difant  :  Si  Balac  me  racl  vinr,&  frit  approcher  vers  fés  frères 
donnoit  fa  maifon  pleine  d’or  ÔC  d’ar*  vne  Madianire/dciiant  Moyfe  Scdeuât  '£nlan* 
ç  gcnt,tc ne pourroye point tranfgrcITer le  toure  la  congrégation  dés  enfant  d’if'  fcnC-  1 
mandement  du  Seigneur  ,  pour  le  faire  raél ,  lefquelz  plouroient  à  la  porte  du 
bon  ou  mauuais  démon  coeur  :  ce  que  le  tabernacle  de  tcfmoignage*  Lors  Phi* 

Seigneur  dira  ic  le  diray  ♦  M  aintenant  nées  le  fils  d’Eleazar,fîlz  d’Aharon  fa* 
donc  ic  m’en  voy  s  vers  mon  peuple, vies  crifïcateur.voy  ant  ce,il  fe  leua  du  milieu 
ic  te  confeilleray  que  fera  ce  peuple  ,  à  delà  congrégation ,  ÔC  ayant  prins  vne 
ton  peuple  aux  derniers  temps*.  Etii  lance  en  fa  msin  vint  derrière  l'homme 
allégua  fon  prouerbe,difam:  Balaam  filz  Ifrjcliteen  I*ïubitaclc,&  lés  perça  tous 
de  Bcor  dift ,  ÔC  l’homme  qui  a  lotil  ou*  deux.aOauoir  ,  l’homme  ifraciiïe  ÔC  la 
utrt  dttrCeluy  qui  a  ouy  lés  porollcs  de  femme  par  le  ventre.Et  la  playe  dés  en* 

Dieu,d:  qui  fait  la  fcience  du  fouuerain,  fans  d’Ifraelccfla, de  laquelle  playe*  mou  T  n*tint 
qui  a  veula  vifion  du  tout  puiflant ,  qui  rurent  vingt  quitte  mille*.  EtIe.oK  * 

tombe  &  a  eu  lés  yeux  ouucrs,  dift: le  le  Seigneur  parla  à  Moyfc,difint:Phinées  q  * 

Du  il  vetïay,:mais  non  point  ouintenantje  le  le  filz  d’Eleazar  fîlz  d’Aharon  facrifî* 

Iroît  rlgardetay  :  ma!snon  point 'prés  ,  vne  cateur  a  deftourné  ma  fureur  de  dciîus  lés 
.  eftoilleeft  procédée  dclacob,  &vnfce*  enfans  d’Ifrac!,quandil  a  efté  cfrneu  de 
D  *  esleuerad’lfracl,&  trâfpcrceralés  mon  zeleau  milieu  d’eux, aflîn  que  ie  ne 
princes  de  Moab ,  ÔC  deftruira  tous  lés  confomin  ifle  lés  enfans  d’Jfraë!  par  mon 
enfans  de  Sctln  Et  Edom  fera  l'héritage,  zelc**  Pourtant  dis-IuyrVoicy  ,ie  luy  errv  a*  a 
&Seirnrcmage  de  fes  ennemys* Et  IL  donne  l’appoinrement  de  paix:&  fera 
racl.fc  portera  vaillammcnt,&:  ccluy  qui  tant  à  luy  que  à  fa  femcnce  après  luy 
dominera  fera  de  Iacob,  ÔC  defiriuralc  l’alliancedc la  perpétuelle  facriftcaturc, 
demourantdela  cité*  Et  quand  pour  autant  qu’il  a  cfté meu  de  zelc  pour 
il  cm  veu  Amalec,il  allégua  fa  parabole,  fon  D/cu,&  a  réconcilié  lés  enfans  d’il* 
difant  :  Le  commencement  dés  gens  cft  racl»Et  le  nom  de  l’homme  Ifraéiitc  oc* 
d  Amalec:  maïs  fon  dernier  périra  à  ia*  cis  qui  fut  tué  aucc  la  Madianite  ,  eftoit 
maïs.  Et, quand  il  veit  leCinéen  ,il  ^amri  Hlz  de  Sa!u  prince  de  la  mai/ 
allégua  fa  parabole,  difant:  Ton  habita*  fon  du  pere  dés  Simeonitcs*  Aïais  le  O 
tion  cil  forte,&  metz  ron  nid  au  rochers,  nom  de  la  femme  Madianite  qui  fut 
mus  le  Cintcn  fcrabruslé  ,iufque  à  tant  frappée, eftoit  Cozbi,ftlle  de  Zur  prin* 
que  ATur  te  mènera  en  Capriuité*  De  ce  dés  gens  de  la  maifon  du  pere  dés 
rechef  il  allégua  fa  parabole,  difanttLas  Madiinires*  De  rechef  le  Seigneur 
qui  vmra  quand  Dieu  fera  Ce'Et  lés  naui  parlai  Moyfe.difmt  :  Monftrcz  Vous 
res[  viendront]de  la  partie  d ‘Italie  ÔC  af*  ennemys  aux  Madiani tes  lés'Trap*  ^tucs* 

pigeront  Aifur,  ôc  affligeront  aufsi  E*  pez*Cariccuxfc  molreiu  voz  ennemys 

par 
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par  leurs  fraudes,  et  vous  ont  furprins  en 
caufede  [l’idole  j  Phegor,  ÔC  en  la  caufe 
de  Cozbi  fille  du  prince  des  Madiaui* 
tes  leur  foeur.qui  a  clU  frappée  au  iour 
la  playe  fut  faiétc  j  l’occafîon[ de  l’ido/ 
latrerielde  Phegor* 

C  H  A  Pf  XXVI* 

A  T  «après  la  play  e,le  Seigneur  par 

gcn*46*b  r*<  la  à  Moyfcetà  Eleazar  filz  d’A 
Exo*6.b  baron  facrificateur.difant  :  Leuez 

i*Chron*  la  femme  de  toute  la  congrégation  dés 
e,a*  enfans  d’Ifracl  de  Péage  de  vingt  ans  ÔC 
au  deflfus  par  lés  maifons  de  leurs  peres, 
tous  pouîs  fortir  i  la  guerre  entre  IfracJ* 
Moyfcdonc  &  Eleazar  factifîcatcur 
parlerêt  aucceux  en  la  plaine  de  Moab, 
auprès  de  Iordan  vers  Icricho  ,difans: 
Depuis  Péage  de  vingt  ans  ÔC  au  deftus 
[compterez  le  peuple,!  corne  le  Sdgncur 
a  cômandé  i  Moyfe,&  aux  enfans  d’IC 
racl  quand  ils  forment  du  pays  d’Egy/ 
pte*  Ruben  premier  nay  d’Ifrae'/* 
Lés  enfans  dudû*  R  uben  cftciet  Hcnoch, 
duquel  eft  la  famille  dés  Hcnocbites.  Plial 
lu ,  duquel  eft  la  famille  dés  Phaluifcs: 
Hczron.duqucl  eft  la  fa  mille  des  Hezro* 
rites  :  Charmi ,  duquel  eft  la  famille  dés 
Charmites*  Icellcsfontlés  familles  dés 
Rubenites.defquelz  furent  nombrez  qua 
tante  nroys  mille  fept  cens  ÔC  trente. 

Et  lés  filz  de  Phallu.Eliab*  Et  Us  eiv 
fins  d’EIiab,  Nemuel,  Dathan  ÔC  Abi* 
-  g  a  IOm*  Iceux  font  Dathan  ÔC  Abirom 
feu  *  a  r€nomfnczfn|a  congrégation ,  lefquclz 
g  efîneurent  querelle  contre  MoyfcÔC  con 
tre  Aharon  en  l’aflemblée  de  Coré,quâd 
il z  querdloicnt  contre  le  Seigneur.dont 
la  terre ouurit  fagueulle  &  lés  deuora, 
auec  Coré  en  la  mort  de  la  congrégation 
quand  lefeu  confomma  deux  cens  etn* 
quantc  hommes,  ÔC  furent  en  figne:  mais 
les  enfans  de  Coré  ne  moururent  point* 
Lés  enfans  de  Simeon  par  leurs  fa* 
milles  font:  Namuel ,  duquel  la  famille 
dés  Namiiclites:Iamin,  duquel  la  famille 
dés  laminîtes:  lachin, duquel  la  famille 
dés  Iachtnitcs.Zaré.duquelIa  famille  dés 
Zarehites  t  Saul ,  duquel  la  famille  dés 
Saulites*  Icelles  donc  font  lés  familles 
dés  Simeonites  ,  defquelz  furent  vingt 
deux  mil1efÔC  deux  cens*  Lés  en* 
fans  de  Gad,par  leurs  familles  font:  Ze# 
phomduquel  eifoitla  famille  dés  Zep  ho# 
nites:Haggi,duqucl  la  famille  dés  Haggf/ 
tesrSuni,  duquel  la  famille  dés  Sunites* 
Ozni,duquel  la  famille  dés  OsnitestHe# 
ri,  duquel  la  famille  dés  Hérités:  Arod, du 
quel  la  famille  dés  Arodites:  Areli.ducjl 
la  famille  dés  A r élites*  Icelles  donc  font 
lés  familles  dés  enfans  de  Gad ,  félon 


qu’ilz  furent  nombres  ,  quarante  mille 
cinq  cens*  Lés  enfans  de  luda.Er 
ÔC  Ônan,defque!z  Er  ÔC  Onan  moururct  C 
au  pays  de  Chanaan*  «Et  lés  enfans  de  gene* 
Juda  par  leurs  familles  eftoienf;  Scia, du* 
quel  la  famille  dés  Selanitcs:  Pharcs.dtt# 
quel  la  famille  dés  Pharczites:  Zaré.du* 
quel  la  famille  dés  ZardtesMais  lés  en# 
fans  de  Phares*Hezron,dnquel  la  famil» 
le  dés  Hezronites:ScHamul,duquel  la  fa 
mille  des  Hamul ires*  Icelles  donc  font 
lés  familles  de  Iuda,feIon  leurs  dcnôbrcz 
feptantefix  mille  cinq  cens*  Lés 
enfans  d’ifiachar  ,  par  leurs  familles 
eftoient  :  Thola, duquel  la  famille  dés 
Tholaites  :  Phua ,  duquel  ia  famille  dés 
Phuanites:  lafub,  duquel  la  famille  dés 
Iafubites:  Semron, duquel  la  famille  dés 
Semronites*  Icelles  donc  font  lés  fa/ 
milles  d’Iffachar,  félon  leurs  dénombré* 
foixante  quatre  mille  troys  cês*  Lés 
enfans  de  Zabulon.par  leurs  familles 
Sared  duquel  la  famille  dés  Sarcditesz 
Efon  ,  duquel  la  famille  dés  Elonitest 
Iahléel,duquc!  la  famille  dés  Iahléelitcs* 
Icellesdoncfont  lés  familles  dés  Zabu*  > 
lonites/elon  leurs  dénombrez  foixante 
mille  cinq  cens*  Lés  enfans  de  ïo>  D 
feph ,  par  leurs  familles  ManafTc  ÔC 
Ephraim*Lés  enfans  de  Manaffè  Ma/ 
ebir  ,duquel  la  famille  dés  M  aduritcs,ÔC 
Machir  engendra  Galaad, duquel  la  fa# 
mille  dés  Galaadites*  Iceux  lontléseiv 
fans  de  Galaad;7ezer,duqud  la  famille 
dés  Iezerites:HeIcc,duquci/a  famille  dés 
Hclccitcs  :  Afriel ,  duquel  la  famille  dés 
A  friclitcs-.Sechem  .duquel  la  famille  dés 
Scchemites:*Semida  ,  duquel  la  famille  fou*; 
dés  Scmidaircs:Hcphcr,duquel  la  famille 
dés  Hepheritcs  :  Zalphaad  filz  deHe* 
plier  n’eur  point  de  filzrmais  dés  filles* 

Et  lés  noms  dés  filles  de  Zalphaad  font: 
Mahala,  Noa>HcgIa,,IVIe!cha,&  Ther* 
za*  Icelles  donc  font  lés  familles  de  Ma 
naflc,&  leurs  dcnombrez,cinquâte  deux 
mille  ÔC  fept  cens*  Iceux  font  lés 

enfans  d’Ephraim, par  leurs  familles.-Su 
thah.duquel  la  famille  dés  Suthalahitcs: 

B echer, duquel  la  famille  dés  Bccherites: 
Thehcn  .duquel  la  famille  dés  Theheni/ 
tes*  Et  iceux  font  lés  enfans  de  Sutha# 

1  a: Eran .duquel  la  famille  dés  Eranitcs* 
Icelles  font  lés  familles  dés  enfans  d*E# 
phraim  ,  félon  leurs  dénombrés  trente 
deux  mille  ÔC  cinq  cens*ïceux  donc  font 
lés  enfans  de  Jo feph  par  leurs  familles* 

Lés  enfans  de  Bcn-iamin,par  leurs  B 
familles  font: Balé.duquel  la  famille  dés 
Baleites  î  Asbel ,  duquel  la  famille  dés 
Asbclites:  Ahiratn ,  duquel  la  famille 

-  -  &S 


NOMBRES. 
d«  Aliiramiics.Scpltiipham.dtiqud  la  fa 
mille  dés  Sephaphamues;  Hupha,duquel 
la  famille  dés  Huphamites*  Et  les  enfans 
de  Balé  cftoient:Ercd  ÔC  Noemam£De 
Ered]  Ja  famille  des  Eredites:&  de  Noc- 
maii  la  famille  des  Noemites*  Iceux 
donc  font  lés  enfans  de  Ben-iamin  par 
leurs  fatnilles,&  leurs  dénombrés  qua» 
rante  cinq  mille  ôc  fix  cens*  Iceux 
font  les  enfans  de  Dan, par  leurs  famil- 
les:  Suham,duquel  la  famille  des  Suit  a* 
mites*! celles  font  les  familles  de  D  an  fe- 
Ion  leurs  familles*  Toutes  les  familles 
des  Suhamiics  ,felon  leurs  dénombrez 
foixante  quatre  mille  &  quatre  cens* 
Lés  enfans  d’Afer,par  leurs  familles: 
Iemnah ,duquel  la  famille  des  IemnahL 
tes: lefui, duquel  la  famille  des  Iefuitcs: 
JBeriah,duquelia  famille  des  Beriahitcs* 
F  Lés  enfans  de  Beriah:Hcber,duquel  la 
fam/lle  désHebcritcs:Melchiel,duquel  la 
famille  des  Melchielitesrmais  le  nom  de 
la  Hile  d’Afcr, fut  Sara*  Iceux  donc 
(ont  les  enfans  d’Afer/clon  leurs  denom-» 
bres  cinquante  iroys  mille  ÔC  quatre 
cens*  Les  enfans  de  Nephth  ali, par 
leurs  familles:  Iahzéel,ducjucl  efteit  la  fa¬ 
mille  dés  lahzéelires:Guni,duquel  la  fa, 
mille  des  Gunires:Iezer,duqucl  la  famille 
JcscritesrSellem  , duquel  la  famille  des 
Sdlemites*  rcellcsdonc  font  les  famil- 
les  de  Nephthali  félon  leurs  familles  ,  ÔC 
leurs  dénombres  quarante  cinq  mille  & 
quatre  cens*  Ainft  ceux  font  les  den5- 
bres  dés  enfans  d’Jfracl  iixeens  ÔC  vn 
mille/cpt  cens  ÔC  trente*  ErleSci- 
gneur  parla  i  Moyfe, difant: A  iceux  la 
terre  fera  diuifée  par  héritage  félon  le 
nombre  dés  noms  *  A  ceux  qui  font  le 
plus  ,tu  multiplieras  leur  héritage  ,& 
À  ceux  qui  font  le  moins.tu  leur  diminues 
ras  leur  héritage  ;  rheritagefera  donne  à 
vn  chafcun  fciun  fon  nôbrc*  T ouresfois 
foit  L  ter/e  diuifee  par  fort,&  félon  lés 
noms  dés  lignages  de  leurs  per  es  >il  heri- 
teronf*  Selon  le  fort  foit  diuifé  l  h entas 
ge  d’icelle  entre  le  plus&  le  moins* 

G  +Mais  ceux  font  les  nombres  des  Les 
JO*C>*c*  uites.par  leurs  famillcs:Gerfon,duquel  la 
famille  dés  Gerfonitcs:Cahath,duquel  la 
familledés  Cahathites:Mcrari,duqucl  la 
famille  dés  Mcrarires*  Icelles  font  lés 
familles  de  Lcui; La  famille  dés  Lobnis 
tes: la  familledés  Hebronitesrla  famille 
dés  Maholitesdafamilledés  Mufitesfta 
:ode*<î  familledés  Coritncs**  Mais  Cahath  ens 
gendra  Amram  ,  ÔC  le  nom  de  la  femme 
d’Amram,  Iochabed  ,  fille  de  Lcui,  la. 
quelle  fut  née  d  Leuicn  Egypte,&  iccb 
le  enfanta  i  Amram;  £fon  mary]  Aha, 


C  H  A  P,  XXV  I Tt  Cf 
ron,  Moyfe  8c  Marie  leur  foeur*Et  à 
Aharon  furent  nayz:  *  Nadafc,  Abihu,  Sus*j*a4 
Eleazar  ÔC  Ithamar*  Defquelz  Nadab  Lcuûio** 
ÔC  Abihu  moururent  en  offrant  le  feu  i*Chron* 
effrange  deuant  le  Seigneur*  Et  leurs  14^* 
dénombrez  furent  vingt  troys  mûic,tou$ 
masles  de  l’eage  d’vn  moys  ÔC  au  defius, 
lefquelz  ne  furent  point  comptez  d’entre 
lés  enfans  d’Ifracl*  Car  héritage  ne  leur 
fut  point  donne  entre  lés  enfans  d’Ifraëi* 

Iceux  font  lés  nombrez  quand  Moyfe 
ôc  Eleazar  facriricateur,nombrcrent  lés 
enfans  d’Ifrael  en  la  plaine  de  Moab 
prés  de  lordan  vers  Icricho ,  entre  lef- 
quels  ne  fut  aucun  de  ceux  que  Moyfe 
ÔC  Aharon  facrificateur,  auoient  nom, 
brez  quand  ilz  norabrerent  les  enfans 
d’Ifracl  >  au  defertde  Sinai**Car  le  Sci-  i*Connf* 
gneur  leur  auoit  dit  qu’ilz  mourroient  10*a* 
au  defert,&  qu’il  n’en  refieroit  point  au,  Sus*i4«» 
cun,Gnon  Caleb  filzdeIephoné,&  Xo, 
fué  fils  de  N  un* 

CHAP*  XXVII* 

PV is*vîdrct  lésfîlles  de  zalphahad  A 

filz  de  Hcpher  filz  deGalaad,filz  Sus*26*J 
de  Machir ,  filz  de  Manaffe  de  Scu*36*a 
la  famille  de  Manafic,filz  delofeph*  lof*  17*2* 
Iceux  font  lés  noms  dés  filles  :  Mahala, 
Noa,HegU,Melcha&  Therza,&  copa 
roiff  antes  deuât  Moyfe  &  Eleazar  facti 
ficateur,&  lés  princes  ÔC  toute  la  con- 
grrgation.elles  dirent:  *  Noftre  pere  eft  Sus*tf*c* 
mort  au  defert,lequel  n’a  pas  efté  en  la 
congrégation  qui  effeonuenue  contre  le 
Seigneur  en  la  congrégation  de  Coré: 
mais  ileffmorren  fon  peché,&  n’a  eu 
nulz  tfiz*  Pourquoy  eft  ofté  le  nom  de 
noftre  pere  du  milieu  de  fa  famille,  pour-» 
tant  qu’il  n’a  nulz  filz'Donne  nous  he-» 
ritage  au  milieu  dés  freres  de  noftre  pc- 
rc*  Lors  Moyfe  refera  le  iugement  B 
deuant  le  Seigneur*  Et  le  Seigneur  par- 
lai  Moyfe, difant: Comme  lés  fillesde 
Zalphahad  ont  parlé, donne  leur  pof» 
fefsion  d'héritage  au  milieu  dés  frères  de 
leur  pere,  &  leur  transféré  l'héritage  de 
leur  pere*  Tu  parleras  aufsi  aux  en-» 
fans  d’Ifraël ,  difant  :  Quand  l’homme 
mourra,&  n’aura  nulz  filz  vous  tranf- 
fercrez  l’heritage  d’iccluy  d  fa  fille*  Que 
f’il  n’a  nulle  fille  vous  donnerez  l’heri, 
tage  d’iceluy  d  fés  frcres.Et  f’il  n’a  nulz 
freres  vous  donnerez  l’heritage  d’iccluy 
aux  frétés  de  fon  pere*  Et  h  fon  pere 
n’a  nulz  freres  vous  donnerez  l'hérita¬ 
ge  d’iceluy  i  fon  parent  qui  eft  pro¬ 
chain  d’iceluy  de  fa  famillc,&:  la  pofle- 
dera*  Et  fera  ce  aux  enfans  d’I  fuel  par 
i  ordonnance  • 


nombres,  ch  a  p,  xxv  m; 

ordonnance  iudfrialle,  comme  le  Sei'  d’huile  +  efprinte,  Soit rholocaufte  cori/  exo 47 
C  gneur  le  commanda  à  Moyfe,  *  De  timitl  tel  qui  a  cfté  faid  en  la  mont aigne 

Dcu.ji.g  rechef  le  Seigneur  <Uâ  a  Moyfe  :  Monte  de  Sinai  en  foucf  odeur  de  facrihce  faict 
en  ccfteraontaigne dAbarim,<Sc  regarde  par  feu  au  Seigneur,  Et  1  alperfion 
la  terre  que  i’ay  donnée  aux  enfans  d’ife  d’iceluy  loit  la  quatrième  partie  de  nMi 
racket  quand  tu  l’auras  rcgardée,tu  feras  pour  vn  agneau  tu  commanderas  l  aiper 
aufsireduiét  à  ton  peuple  comme  Ahai5  lien  du  vmeftrcfaicte  au  otignturde/ 
ton  frere  a  elle  reduiÀîpour  autant  que  dans  le  fanétuaire.  Et  tu  faciliteras  1  au/ 
vous  auez  elle  inebediens  à  maparolle  ne  agneau  entre  Us  vefpres  .comme  le 
Susa^fb*  au  defert  dc*Zin  en  la  querelle  de  la  facrificedu  nutin,&:  comme  fon  afper^ 
congrégation  pour  me  fanciificr  es  caues,  lion  ,  tu  feras  facrifîcc  bruslc  en  louel 
dcuantlcurs  yeux.Cefont  lés  eaues  de  odeur  au  Seigneur*  *  Afens  au 

querelle  de  Cadcs  au  defert  de  Ziiu  iour  du  repos  ,  C  vous  oirnrcs  ]  deux  matai 
Et  Moyfe  parla  au  Seigneur,difant:  agneaux  dVn  an /ans  macule,  oc  deux 
Le  Seigneur  le  Dieu  dés  efpritz  de  toute  dixiefmes  de  fine  fat  inc  en  offerte  peftrie 
chair  pouruoye  d’vn  homme  fus  la  con/  à  mutilent  fon  afperfion*  Et  l'hoiccaulte 
crémation  ,  lequel  forte  8c  entre  deuant  du  repos, doit  eftrcfaiét  ic  leur  du  repos, 
cux~,&  qu’il  lés  face  fortir  &  entrer  de*  outre  lholocauftc  perpétuel  &  fon  afper 
uant  eux,&  que  la  congrégation  du  Sei,  fion,  Et  au  commencement  de 

gneur  ne  feit  comme  lés  brebis  qui  n’ont  voz  moys  vous  olftircz  holocaufte  au 
point  de  pafteur,  Et  le  Seigneur  dift  a  Seigneur  ,  de  deux  bouueaux ,  «  d  vn 
DcuLîid  Moyfcî*Prcns  Iofuc  fila  de  Nuit  ntom  mouton  ÔC  fept  agneaux  d  vn  an.lans 
me  auql  eft  i’efprit3ct  mettras  tés  mains  macule  JE  t  troys  dixiefmes  de  hne  farine 
fur  iceluy  ,  lequel  feras  afsifier  deuanr  en  oifer te  peftrie  i  l’huile  pour  vn  bou* 
Elcazar  facrificatcur  ÔC  deuant  toute  la  ueau,  ÔC  deux  dixiefmes  de  iine  farine  en 
congrceadon,&  luy  bailleras  ccmman/  offerte  pcftrtc  à  l’huile  pour  vn  mouton, 
dement  en  leur  prefcnce,&  luy  donneras  Et  chafcune  dixiefme  de  hne  faune  en 
de  ta  louengc.affin  que  route  la  congre,  offerte  pdf  rie  à  lliuile  pour  vn  ^g^veatt 


! 


uucut  punit  ••  •  o  ,” 

en  holocaufte  Je  fo ue(  odeur  de  facrihcc 
faiâpar  feu  au  Seigneur.  Et  leur  afper, 

(ion  foit  de  la  moyiie  de  Hin  de  vin 
pour  le  bouucau,&.  la  troyficfme  par/ 
tie  de  Hin  pour  le  mouton,Ô£  la  qua, 
triefine  de  Hin  pour  l’agneau,C’eft  1  ho/ 
locaufte  du  moys.cn  fon  moys.par  lés 
moys  de  l’an.  Etvn  cheureau  de  chez 
urcs  fera  facrifié  pour  le  péché  au  Sei, 
gneur  ,  apres  l’holocauftc  continuel,  ÔC 
fon  afperfion.  *  Et  au  quator^  exo. 

coneresratton  :pms  mut  les  main*  iu»  zicfmc  iour  du  premier  moys  eft  Pafque  leuij; 
luy ,&  luy  donna  commandement  crm/  au  Seigncur,&  au  quinzième  iour  ue  ce  Q 
me  le  Seigneur  auoir  pailé  par  la  main  moys  eft  la  folenniic,&  par  fept ^fours 
.  *  *■  £  on  mangera  du  pain  fans  icuain.  E  t  ait 

_ 1 _  1 _ —  ^  /•Afllini*'), 


gation  dés  enfans  d’ifracl  l’elcoutent.Et 
afsiftera  deuant  Eleazar  facrificateur  le/ 
quel  interroguera  pour  luy  en  iugement 
d’Vrim  deuant  le  Seigneur  >lefquclz  for, 
liront  &  entreront  félon  la  p  arollc  d’ice^ 
luy, tant  luy  que  tous  lés  enfans  d’If, 
rael  auec  luy  ÔC  toute  la  congrega' 
tion*  Aloyfc  donc  feit  comme 

le  Seigneur  luy  auoit  commandé  ,  ôC 
print  Iofut ,  ÔC  1e  feift  afsifier  deuant 
Eleazar  facrificatcur  ÔC  deuant  toute  la 
congrégation  :  puis  mift  fés  mains  fur 


de  Moyfe 
CHA  P* 


XXVIII*’ 


ET  le  Seigneur  parla  a  Moyfe, di/ 
fant: Commande  aux  enfans  d’If, 
ra*l,&  leur  dis  :  Vous  garderez 
mon  oblation,mon  pain  pour  mes  f.v 
crifices  faiftz  par  feu  en  foucf  odeur, 
pour  nroffrir  en  fon  tempsJlufsi  tu  leur 
dirasîccftuy  eft  le  facnfice  faiét  par  feu 
que  vous  offrirez  au  Stigneut  •  deux 
agneaux  d’vu  an  ,fans  macule  pour 
iour,en  holocaufte  continuel:tu  facrifié^ 
rasvn  agneau  au  niatin,et  l’autre  agneau 
entre  lés  vefpres.  Et  la  dixiefme  partie 
d’Eohi  de  fine  farine  pour  l’offerte  pe* 

_  ,r  _  - nirt-in  Ao  Wlf» 


un  uu  —  — 

premier  iour  auquel  eft  fainéle  conuoca, 
tion  vous  ne  ferez  aucune  œuure  (eruile. 
Et  offrirez  facrifice  d’holocaufte  au 
Seigneur ,  de  deux  bouueaux  ,  ÔC  dVn 
mouton  ÔC  aurez  fept  agneaux  d’vn  an, 
fans  maculc.Et  leur  offerte  fera  de  fine 
farine  peftrie  à  l’huile  &  offrirez  troys 
dixiefmes  pour  vn  bouueau,&T  deux  di, 
xiefmes  pour  vn  mouton*  Vn  dixiefme 
pour  vn  chafcun  agneau  ,defdiélz  fept 
agneauxJEt  vu  bouc  pour  le  peche,affin 
de  vous  reconcilier.V  ou  s  ferez  cés  cho* 
fes  outre  l*ïiolo cauflc  du  matin  qui  eft 
pour  niolocaufte  continuel.  Vous  fc, 
rez  en  cefte  manière  par  chafcun  dés 
fept  tours.  Ce  pain  du  facrifice  qui 


d’Ephi  de  hne  tarme  pour  1  oncm  pc*  7  . - *  .  • 

«rie  «icc  la  quamefae  partie  de  Hin  k  faiftpai  fe»  en  foucf  odeur  auS** 


NOMBRES* 
gneur  foie  faiét  outre  l’holocatiftecontv 
nuel ,  ÔC  fon  afpcrfîon  ♦  Et  au  feptiefmc 
tour  vous  fera  fainéie  conuocation  ,  au- 
quel  ne  forez  aucune  ocuurc  feruile* 

D  Aufsi  le  tour  dés  premices  quâd  vous 
offrirez  offerte  nouuclle  au  Seigneur  en 
vozfepmaincs  vous  aurcs  fainéte  coiv 
uocation  ,  auquel  vous  ne  ferez  aucune 
ceuure  feruile*  Vous  offrirez  aufsi  holo' 
eaufte  en  fouef  odeur  au  Seigneur  de 
deuxbouueaux,d’vn  mouton,&  de  fept 
agneaux  d’vn  an  ♦  Et  leur  offerte  fera  de 
fine  farine  peftrie  a  l’huile,  troys  dixiefi, 
nies  pour  chafcun  bouueau,  6c  deux  dL 
xiefmcs  pour  chafcu  moutô*Vne  dixiefc 
me  peur  \'n  chafcun  des  fcpt  agneaux: 
ÔC  vn  cheureau  de  chcures  pour  vous  re- 
conciiicr*Vous  les  facrifi ères  outre 
locaufte  continuel  &foncffertc:ccs  cho^ 
fes  vous  feront  fans  macule  Sc  leurs  a^ 
fperfions* 

CHAP,  XXIX* 

TE  premier  iour  aufsi,  du  feptieiine 
A  |  moys,  vous  fera  faincre  conuoca, 
tion  ,  auquel  neferes  aucune  au, 
ure  feruile.ee  vous  fera  le  iour  du  fon  de 
la  trempe*  Aufsi  vous  fferez  holocaufie 
en  fouef  odeur  au  Seigneur ,  dVn  bou^ 
Sacrifie,  n*au,d’vn  mouton  ,  ÔC  de  fept  agneaux 
d  Vn  anjans  maculc*Et  leur  offerte  fera 
de  fine  farine  peftrie  à  l’huile, troys  deci, 
mes  pour  vn  bouueau ,  &  deux  décimes 
pour  vn  mouton*  Et  vn  dixicfme  pour 
chafcun  dis  fept  agneaux  *  Et  vn  che' 
ureau  de  chcures  pour  le  pech  é  affin  de 
vous  reconcilier ,  outre  l*holocauftc  du 
moys  &  fon  clarté  ,  ÔC  outre  lVolecai!- 
fie  continuel  ÔC  fon  offerte  ÔC  leur  afpov 
fon  qui  feront  faietz  félon  leur  orden^ 
rance  en  fouef  odeur  de  facrifîcc  faiô  par 
-em*  i(5*  f€u  au  Seigneur*  ■♦'Et  au  dixicfme 
l+ÔC  ij.c*  |0ur  d^  ce  fcptfcfme  moys,vous  fera  fain* 
^  de  CGnuocation,&  affligerez  voz  âmes: 
ÔC  ne  ferez  aucune  ocuure  feruile  *  Aufsi 
vous  prefenterez  holocaufie  au  Srigneur 
en  fouef  odcur,d’vn  bouucau,d’vn  moti' 
ton,&  fept  agneaux  d’vn  an,  fans  macu 
le  *  Et  leur  offerte  fera  de  fine  farine  pe^ 
fine  i  nuiik,troys  décimés  pour  vn  bou 
ueau,&  deux  derimes  pour  vn  mouton, 
vn  dccime  pour  chafcu  des  fept  agneaux 
Vn  cheureau  de  chcuîcs  pour  le  péché, 
outre  le  facrificc  pour  le  péché  qui  cil 
faiâ  pour  la  réconciliation^  outre  l’ho' 
locauftccontinuel,&  fon  offerte,  ÔC  leurs 
afpcrlîcns*  Et  au  quinzitfme  iour 
du  feptiefmc  moys  ,  vous  fera  fainéte 
Com:ocation,auqucl  ne  ferez  aucune  œu, 
ocefcruile,&  célébrerez  la  folentmc  au 


CH  AP*  XX T  X*  CG 
Seigneur  par  feptiours*  Aufsi  vous  of¬ 
frirez  holocaufie  ,  facrifice  par  feu  en 
fouef  odeur  au  Seigneur,  affauoir,  treize 
bouueaux,  deux  moutons ,  ÔC  quatorze 
agneaux  d  Vn  an  fans  macule*  Et  leux 
offerte  fera  de  fine  farine  peftrie  à  l’huile, 
troys  décimés  pour  chafcun  des  treize 
bouueaux ,  deux  décimés  pour  chafcun 
dés  deux  moutons*  Etvncdedme  pouf 
chafcun  des  quatorze  agneaux  *  Et  vu 
cheureau  des  chcures  pour  le  péché,  outre 
Fholocaufte continue!, fon  offerte  ÔC  fon 
afperfion*  Etau  fécond  iour,  [  vous 
offrirez  ]  douze  bouueaux  ,deux  mon,  Q 
ton$,&  quatorze  agneaux  d’vn  an,  fans 
macule*Et  leur  offerte  ÔC  leur  afperfion 
pour  les  bouueaux,pour  les  moutons  ÔC 
agneaux  feront  faietz  félon  leur  'nombre  'Selon 
6c  rcigle*  Et  vn  cheureau  des  cheurcs  rriglc 
pour  le  péché ,  outre  Fholocaufte  contfc  inclure 
mid,&  fon  offerte  ÔC  leurs  afperfiens*  couftu  #- 
Et  au  troifiefme  iotor,[  vous  offrirez]  nue  *  ÔC 
vnze  bouueaux  deux  moutons ,  ôc  qua^  Sou# 
torze  agneaux  d’vn  an,  fans  macule ,  Et 
leur  offerte ,  ôc  leurs  afperfions  pour  les 
bouueaux  ,  ÔC  pour  les  moutons ,  ÔC  a r 
gneaux  félon  leur  nombre  ÔC  rcigle  *  Et 
vn  bouc  pour  le  peché,outre  1  ïiolocait- 
fie  continuel  ÔC  fon  offerte,  ÔC  fon  afpcfc» 
ficn*  Et  au  quatriefmc  iour,  [vous 
offrirez]  dix  bouueaux, deux  moutons, 

&  quatorze  agneaux  d  Vn  an, fans  macu 
le  ,  leur  offerte  ,  Et  leur  afperfion  ,  pour 
les  bouueaux,  &  pour  les  moutons  ÔC  su 
gneauxffelon  leur  nombre  &  rcigle ,  Et 
vn  cheureau  de  cheurcs  pour  le  pcché,ou" 
tre  1  ’holccaufte  continuel ,  fon  offerte  ÔC 
fon  afperfion*  Etau  rinquicfme  iour, 

[vous  offrirez]  neuf  bouueaux  ,  deux 
moutons*&  quatorze  agneaux  d’vn  an, 
fans  maculeJRt  leur  offcrte,&  leur  afper 
fi5 ,ÔC  pour  les  bouucanx,pour  les  mou^ 
tôs  et  pour  JesagncauXjfelô  leurnôbrc  cl 
rcigle*  Et  xrn  cheureau  des  cheurcs, outre 
1  ’holocaufte  côtinuel  ,ÔC  fon  offerte  ctfcn 
afp  fi  5*  Et  au  fixicfmc  iour,[vou$  ofnrî 
rez]  hui  A  bouueaux,  deux  moutons,6é 
q  torze  agneaux  d  Vn  an  fans  maculeÆt' 
leur  offerte  ÔC  leur  afperfiô  pour  lés  bcic» 
ucaux,&  pour  lés  moutons  &  agneaux’, 
félon  leur  nombre  Sc  rrigle*  Et  vn  bouc 
pour  le  pcché,ourre  Fholocaufte  côtinud , 
fo  offcrte,ct  fés  afperfios*  Et  au  feptief  ' 
me  iour, [vous  offrirez]  fept  bouueaux, 
deux  moutons  ,  ÔC  quatorze  agneaux 
d’vn  an  fans  macule.  Et  leur  offerte  ÔC 
leur  afperfion  pour  lés  bouueaux  .pour 
lés  mentons  ÔC  agneaux, félon  leur  nonv 
bre  ÔC  félon  leur  reiglc*E  tvn  bouc  peut 
le  péché, outrci’holccaufte  continuel, fon 
i  Z  offerte* 


Mi 
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offerte,  ÔC  fon  afpcrfion*  Et  au  huy/ 
*ou,  vont  tf'cfmc  iour  Vous  fera  afiemblée ,  auquel 
aures  reté  ne  ferez  aucücœuurc  feruilc.  Aufsivous 
tion  [du  offrirez  l’holocauftc  ,  facrifice  faiét  par 
peuple  ]♦  feu  en  fouef  odeur  au  Seigneur,  d ’vn  bou 
ueiu,dVn  mouton,dc  fept  agneaux  d’vn 
an  fans  macule, leur  offerte  ÔC  leurs  afper 
fions  pour  vn  bouucau  ,  pour  vn  mou* 
ton,&  pour  lés  agneaux  félon  leur  nom/ 
bre  ÔC  rriglc*  Et  vu  bouc  pour  le  péché 
outre  lliolocaufte  continuel  ,fon  offerte 
ÔC  fon  afperfion.  V ous  ferez  cés  che/ 
fes  au  Seigneur  en  voz  folennitcz ,  outre 
voz  vœttx>&  oblations  volûtaires,pour 
voz  holocauftcs,voz  offertes,  voz  afper/ 
fions, &  voz  pacifiques* 

CHAP*  XXX* 

Oy  fe  donc  dift  aux  enfans  d’if- 
raél,felcn  toutes  lés  chofes  que 
le  Seigneur  iuy  auoit  comman/ 
dé  *  Moyfc  aufsiparla  au  cltefz  dés  lu 
gnées  dés  enfans  d’Jfracl  ,difant  :  Cefte 
efi  la  parollc  que  le  Seigneur  a  comman/ 
dé*  Quand  l’homme  vouera  vn  vœu  au 
Scigneur,ou  aura  iuré  vn  iurcment  par 
obligation  faiétefur  fon  amc,il  ne  viole- 
ra  point  fa  p  arolle;mais  il  fera  félon  tour¬ 
tes  lés  chofcs  qui  font  procédées  de  fa 
bouche*  Et  quand  la  femme  vouera 
vn  vœu  au  Seigneur ,  ÔC  qu*c\lc  fe  fera 
obligée  en  fa  icuneffc,cn  la  maifon  de  fon 
pere,fi  fon  pere  a  enfedu  fon  vœu  ÔC  fon 
obligation  par  laquelle  f’eft  obligée  en 
fon  ame ,  ÔC  fon  perc  f’eft  teu ,  tous  fés 
vœux  feront  ratifiez  ,ÔC  toute  obligation 
de  laquelle  Peft  obligée  en  fon  ame  fera 
ratifiée  *  Mais  li  fon  perc  luy  contredit 
**  autour  qu’il  â  entendu  ,  tous  fés  vœux, 
ÔC  toutes  fés  obligations  dcfque  les  Ceft 
obligée  en  fon  ame,ne  feront  point  ra  tu 
fiez,&  le  Seigneur  luy  patdonnera  :  car 
fon  pere  l’a  empefehée*  Et  fi  elle  a 
mary,&  qu’elle  aye  voue,ou  ayt  promis 
chofe  par  quoy  elle  fe  foit  obligée  en 
fon  ame,  ÔC  fon  mary  l’aye  entendu  ,  ÔC 
au  iour  qu’il  a  entendu  fe  taife,  fés  voeux 
&  fés  obligations  dcfquelles  Tefi  obli/ 
gée  en  fon  ame  feront  ratifiez*  Et  fi  au 
iour  que  fon  mary  l’oit  luy  contrediét,& 
rompt  fon  vœu  quieftoit  fur  elle ,  3c  ce 
qu’auoit  proféré  de  fés  Icutcs  par  lequel 
C  f  effoit  obligée  en  fon  ame, le  Seigneur 
luy  pardonnera*  E  t  le  vœu  de  la 
vefue,ou  de  la  répudiée  ,&tout  ce  de- 
quoy  fe  fera  obligée  en  fon  ame, luy  fera 
conformé*  Et  fi  la  famille  de 

quelcun  homme  a  voue ,  ou  f’eft  obli- 
gée  en  fon  ame  par  iuremenr,&  ccft  hom 
me  l’entende  ÔC  fe  taife ,  ne  luy  contredis 
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fant  point,tout  fés  vœux,  ÔC  toute  obli. 
gation  par  laquelle  Pcft  obligée  en  fon 
amèneront  ratifiez*  Que  fi  ceft  homme 
lés  rompt  au  iour  qu’il  a  ouy  ,tout  ce  qui 
fera  forty  de  fés  leures  pour  fés  vœux 
ou  obligation  de  fon  ame,  ne  fera  point 
ratifié«C ar  fon  maiftre  lés  a  ropu,ct  auf- 
fi  le  Seigneur  luy  pardonnera*  T out  D 
vœu&  tout  iurcment  d’obligation  pour 
affliger  l’ame,Ie  maiftre  d’iccllc  le  ratifie¬ 
ra  ou  le  rompra*  Et  fi  fon  maiftre  en  fe 
taifant  ne  luy  contrcdiét  d’vn  iour  à 
l’autre, il  ratifiera  tous  fés  vœux  ou  rou- 
tes  fés  obligariôs  qui  font  fur  elle*  Car  il 
f’en  cft  teu  au  iour  qu*il  a  ouy*  Mais  lï 
lés  rompt  apres  qu’il  lés  auoit  ouyjl  por 
ter  a  l’iniquité  dicellc*  Icelles  font  lés 

ordonnances  que  le  Seigneur  comman/ 
da  à  Moyfe,  d’entre  l’homme  ÔC  fa  fem- 
me,d’cntrc  le  perc  ÔC  fa  fille  en  fa  ieuneffe 
en  la  maifon  de  fon  perc* 
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ET  le  Seigneur  parla  a  Moy  fendis  A 
fant  :  Fais  vengeance  pour  les 
filz  d’Ifraél ,  dés  Madianitcs  ,  a- 
prés  tu*feras  'redtiift  à  to  peuple* Moyv  Sus*l<  I 
fe  donc  parla  au  peuple, difant  :  Que  lés  vtu  m, 
hommes  d’entre  vous  farinent  à  la  guer  raSf 
re,affinqu’iizfoic/if  contre  lés  Madia- 
nites  pour  faire  la  vengeance  du  Seigneur 
d’iceux*  Mille  de  chafcune  lignée  ,  affin 
que  de  toutes  lés  lignées  vous  en  emio/ 
yez  aucuns*Et  furent  baillez  de  la  mul/ 
titude  d’/frael  (mille  pour  lignée)  douze 
mille  armez  a  la  guerre*  Puis  Moyfc  lés 
enuoya  en  guerre ,  mille  par  lignée  :  ÔC 
auec  iceux  P  binées  filz  d’EIeazar  facri- 
ficateur,8c  lés  vaiffeaux  du  fanéiuaiTe,& 
lés  trompettes  pour  tonner  en  fa  main* 

Hz  bataillèrent  donc  contre  Madian 
comme  le  Seigneur  auoit  commandé  à 
Moyfe, &  occircnt  tous  lés  masles  *  Hz  #  _ 

occircnt  aufsi lés  *Roix  de  Madian  fur  lofuc*^ 
leurs  mortz.-affiuoir,  E  ui,  Recent,  Zur, 

Hur,&  Reba,cinq  Roix  de  Madian  *  ÔC 
occirent  Balaatn  filz  de  Bcor  par  l’efpée*  “ 

Et  lés  enfans  d’Ifrael  prindrent  capti- 
ues  lés  femmes  de  Mxdian  ÔC  leurs  petis, 

&  prindrent  tout  leur  beftail,  grand  ÔC 
petit, ÔC  toute  leur  fubftance*  Et  ardirent 
par  feu  toutes  leurs  citez  auec  leurs  ha/ 
bitations,&  tous  leurs  #palays*Et  prin/  Ou,ti 
drent  toutes  lés  defpouilles  ÔC  tout  le  bu  P  les*.  * 
tin  tant  dés  hommes  que  du  beftaiLPuis 
amenèrent  à  Moyfe  ÔC  à  Eleazar  facri- 
ficateur  ÔC  à  la  congrégation  dés  enfin  s 
d’Ifracl  i  l’ofi  qui  eftoit  en  la  plaine  de 
Moab  prés  de  Iordan  vers  Icricho  ,lés 
captifz,  le  butin,  ÔC  lés  defpouilles* 

Lors  Moyfe  ÔC  Eleazar  facrifîcateur, 

ÔC  tous 


k 


nombres* 

8c  tous  les  princes  de  la  congrégation 
forrirent  au  deuant  d’eux,hors  i’oft*  Et 
Moyfcfecourroup.  contre  les  capital 
nés  de  l’exercite,coMTe  les  milleniers  ÔC 
cenrenters  qui  venoyent  de  batailler  en 
as*i<*a*  la  guerre»  Et  Moyfe  leur  dift:*Pour» 
quoy  rcferucs  vous  toutes  Us  femmes? 
ne  font  ce  pas  celles  quiparlaparollc  de 
C  Baiaamontfaidprcuanquer  les  enfins 
d’Ifraci  contre  le  Seigneur,  a  caufede 
[l’idole]  Phegor,dontfutlapiaye  en  la 
congrégation  du  Seigneur?  Or  mainte* 
nam  tues  tous  masles  d’entre  les  petis 
enfans  ÔC  toutes  femmes  qui  ont  eu  corn 
gnoifiance  d’hommermats  vous  laifleies 
viure  pour  vous  toutes  petites  d’entre 
les  femmcs,lefquclics  n’ont  point  eu  con» 
gnoi/Tance  d’homme*  Puis  vous  dcinou» 
reres  par  f<  pt  tours  hors  de  l’oft*Qiiico, 
C]ue  aura  tue  aucun, ou  touche  au  mort,fe 
purifiera  au  troylîcfme  ÔC  fcpriefme  ionr 
tant  vous  que  vos  capufs*Auf$i  purifie* 
res  tous  les  veftemens  ÔC  tous  les  vaif» 
féaux  de  pcau,&  tous  ouurages  de  poil 
de  cheures  ,  ÔC  tous  vaiiTeaux  de  boys* 
Et  Eleasar  facrificateur  dift  aux 
hommes  de  guerre  qui  eftoient  venus  de 
D  labaraillerCefte  eft  l’ordonnance  delà 
loy  que  le  Seigneur  commanda  à  Moy, 
fr,coufesfoys  or,argcnt>aerain,fer,cftain, 
plomb, &  toute  chofe  qui  entre  au  feu 
vous  le  feres  paficr  par  le  feu  ,  &  fc» 
ra  net  :  mais  il  fera  aufsi  purifie  aucc 
)ir,puri  l’eaue  de *  fegregation  ,  ÔC  toute  chofe 
;atiô,de  n’entre  point  au  feu  vous  le  ferez 
oy  fus*  Par  l’eaue*V' ous  laueres  2ü(sivoz 

veftemens  au  feptiefme  tour  ,  ÔC  feres 
nets*  Puis  apres  vous  cmrcres  en  l’oft* 
Et  le  Seigneur  parla  à  Moyfe  ,di» 
fan  t;  Le  tic  lafomme  du  pillage  des  ca» 
ptifs  tant  des  pcrfomies  que  des  belles, 
roy  SC  Eleasar  facnficareur,&  les  chefs 
des  pcrcs  de  la  congregition,&  diuife  le 
pillage  entre  les  combatans  qui  font  for** 
tis  à  la  guerre, &  entre  toute  la  congre/ 
gaciô»Et feparcr as  au  Seigneurie  tribut 
des  hommes  de  gucrrc,qui  font  fortis  i  la 
guerre.-vne  amc  de  cinq  cessant  des  per* 
fonnes  que  des  boeufs,dcs  afnes  ÔC  des 
£  brebis*  V  ous  lés  prendres  de  la  mo ytie 
d’iceux,puis  tu  la  donneras  à  Eleasar  fa 
crificateur  en  otfèrtcdu  Seigneur*  Mais 
de  la  moytic  dés  enfans  d’[fracl,tu  en 
prendras  vue  portion  de  cinquante ,  tant 
dés  per  fonnes  que  dés  boeufs, dés  afnes, 
dés  brebis  3c  de  tout  bcftailrpnis  lés  don 
lieras  aux  Lcui tes  qui  voilent  la  garde 
du  tabernacle  du  Seignr*  Et  Moyfe 
ÔC  Eleasar  facrificateur  frirent  comme  le 
S^gneur  auoit  co mandé  audtô  Moyfe* 
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Et  la  prinfe  [  dés  chof es  valantes]  outre 
le  pillage  dés  autres  [chofcs]  qu’auoit 
prtns  le  peuple  de  la  guerrc,eftoit  en  bre* 
bis  fix  cens  feptante  cinq  mille,en  boeufs 
feprante  deux  mille,en  afnes  foixante  ÔC 
vn  mille*  Et  lés  âmes  humaines  dés  fem* 
mes  qui  n’auoient  point  eu  congnoiffan* 
ce  d’hommc,eftcicnr  en  tout  trente  deux 
mille  âmes*  Et  fut  la  moy  tie  pour  la  F 
portion  de  ceux  qui  fortirent  à  la  gucr» 
re,en  nombre, dés  brebis  troys  cens  trctc 
fept  mille  cinq  cens*Et  le  tribut  pour  le 
Seigneur  ésbrcbis,fuftfix  cens  feptante 
rinq*Etdés  boeufs,trcnte  fix  mille,def* 
quels  le  tribut  pour  le  Seigneur  eftoit  fe# 
ptante  dcux*H  t  dés  afnes,trente  mille  ÔC 
cinq  cens.defquels  le  tribut  pour  le  Sei* 
gneur  eftoit  foixante  ÔC  vn*  Et  des  antes 
humaines, feise  mille,dcfquels  le  tribut 
pour  le  Seigneur  eftoit  de  trente  deux 
*  perfonnes*Et  Moyfe  donna  le  tribut  *am€$# 
de  l’cleuation  du  Seigneur  i  Eleasar  fa-» 
crificateur,comme  le  Seigneur  luy  auoit 
commandé*  M  ais  quant  à  l’autre 

moy  tie  dés  enfans  d’Jfrael  que  Moyfe 
auoit  prins  dés  hommes  qui  auoient  guet 
royéja  moy  tie  qui  fut  pour  la  congrcga 
tion:  eftoit  dés  brcbis,rroys  cens  trente 
fept  mille  cinq  cens:  et  dés  boeufs, trente 
fix  mille:  et  dés  afnes,trente  mille  cinq 
cens  :  et  dés  âmes  humaines ,  feise  mille*. 

Et  Moyfe  print  de  la  moy  tie  dés  en* 
fans  d*Jfraéi,vne  portion  de  cinquante, 
tant  des  perfonnes  que  du  bcftail,lefql5 
il  donna  aux  Leuites  qui  tiennent  la 
garde  du  tabernacle  du  Seigneur, comme 
le  Seigneur  auoit  cômandé  audie't  Moy* 
fe*  Et  les  capitaines  qui  eftoiem  fus  <3 
la  multitude  de  l’arméeraiïauoir ,  lés  mil» 

Icniers  ÔC  ccmcniers  rapprochèrent  de 
Moyfe,  ÔC  luy  du  en  t:  Tés  feruiteurs 
ont  lcué  la  femme  dés  gais  d’armes  qui 
font  foubs  nos  mains  ,&  ne  C’en  faut 
point  vn  homme  d’eux*Et  nous,  ofirens 
donc  oblation  au  Seigncur,chafcun  ccm» 
meil  a  rrouué  *  [en  fon  butin, 3  ioyat'X 
d’or  >bracelers,poingnets,ancaux, aurai,  *  Pulrta*- 
lettes  ÔC  chaincs  ,  pour  reconcilier  nos  €* 
âmes  deuant  le  Seigneur*  Et  Moyfe 
&  Eleasar  facrificateur  reccurcnt  d’eux 
l’or  ÔC  tout  ouurage  d’or*Et  tout  l’or  de 
l’ofitrtc  qu’ils  otf  cirent  au  Seigneur  fut 
feise  mille  fept  cens  cinquante  ficles,dés 
capitaines  milleniers  ÔC  cêtenicrs*Car  lés 
gens  d’armes  auoient  rauyehafeun  peur 
foy.Moyfc  doc  et  Eleasar  facrifîcatcu* 
prindret  l’or  dés  capitaines  milleniers  ôC 
ccteniers,&  le  prefenterent  au  tabernacle 
de  tcfmcignagc,en  comcmoratic»  dés  en* 
fans  dlfrael  deuant  le  Seigneur* 

-  .  ^  CHAP# 
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ET  lés  enfans  de  Ruben  &  les  en/ 
fans  de  Gad  auoient  vu  trcfgîos 
ÔC  pui  (Tant  trop  peau  de  befies,SC 
v cirent  la  terre  de  laser  &  la  tare  de 
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r.crons  peint  en  nos  maifons  iufque  i 
cc  qu’vn  chafeun  des  enfans  d’Jfraél  au/ 
ra  prins  pofiefsion  de  fon  héritage.  Car 
nous  n’hériterons  point  auec  eux  par 
delà  le  lcrdan  :  ÔC  outrc,pour:ant  que 


Gaiad: lieu  propre  pour  le  bcftail.  Lors  noflre  héritage  nous  efehoit  de  deçà  le 
les  enfans  de  Gad  ÔC  les  en  fans  de  Ru,  lordan  vers  Orient,  Et  Moy> 

ben  vindrent  ÔC  parlaent  à  Moyfe  ÔC  à  f:  leur  dift:*  Sc  vous  fa iâes  ccft e  chofe,  Iofué 
Eleazar facrificateur ÔC  aux  princes  de  ÔC  que  vous  armes, marchiez  deuant 
la  congrcgation,difans:[  La  terre]  Ata,  le'Seigncur  à  la  gucrrc,&  qu’vn  chafcun  'L’arcl 
roth ,  Dibon  ,  lazer,  Nenira,Hcfebon,  de  vous  arme  pâlie  le  lcrdan  deuant  le  dutcfmi 
Elealé,Sabam,Ncbo  ÔC  Beonfquc  le  Seigneur  iufquc  à  ce  qu’il  aura  dechaflc  gnage  < 
Seigneur  a  frappe  deuant  la  cogregation  les  cnnemys  de  deuant  foy,&  foit  la  te t<  Seigrir,! 
d’Ifracl  )  cftpavs  "de  beftail,&  tés  ferui  re  fubiuguée  deuant  le  Seigneur  :  vous  fous 
^ur,  t€lirs  ont  bctt*ÎL dirent  rechef:  Se  retournerez  apres, &  ferez  înnocens  etu 
rirhcfiail  nous  auons  trouuc  gracevers  tov,que  uns  le  Seigneur  &  enuers  Jfracl,&  ce, 
çiiücit  cc^ctcrre  foit  donnée  i  tés  feruitcurs  en  lie  terre  vous  fera  en  polTcfsion  deuant 
pofiefsion  &  ne  nous  faiétz  point  palier  le  Seigneur  ,  Mais  fi  vous  ne  faictcs 
R  le  lordan.  Et  Moyfe  rcfpondit  ainfi,voicy  vous  pechez  contre  le  Sev- 

®  aux  enfans  de  Gad  ÔC  aux  enfans  de  Ru  gncur,&:  congnoiftrez  voftre  péché, qui 
benrVoz  frères  iront  il z  à  la  guerre, &  vous  trouuera.  Or  édifiez  vous  dés  ci/ B 
vous  deinourercz  icy^Pourquoy  deftour  tcz  pour  voz  petisyÔC  des  eftables  pour 
nez  vous  le  courage  dés  enfans  d’Jfrael,  voz  brebisy3c  faictcs  ce  que  vous  auez 
de  pafleri  la  terre  que  le  Seigneur  leur  a  promis.  Lés  enfans  de  Gad  ÔC 

donnée,  Ain  fi  ont  fai  A  voz  percs,quand  lés  enfans  de  Ruben  rcfpodirenr  à  Moy/ 
ie  lés  enuoiay  de  Cadcs-Barné,  pour  fc,difans  :  Tés  feruiteuTS  feront  comme 
c  #  veoir  la  terre  &C*  efhns  venuz  wii;ue  à  mon  feigneur  commande, nos  pais ,noz 
Bus  ij,C,  ja  vallcc  d*Efcol,&:  ayans  veu  la  terre,  femmes ,  noilre  beûail  ÔC  nez  iumentz 
—  *4^*  diuertirent  le  courage  dés  enfans  d’IP  dcmourcronc  là  és  citez  de  GaIaad,Et 
ra‘cl,affin  qu’ilz  n’entrairent,en  la  tare  tés  feruitcurs  marcheront  tous  armes  en 
que  le  Seigneur  leur  auoit  donnée.  Et  le  guerre  deuant  le  Seigneur  ,  comme  mon 
Seigneur  fc  courrouça  en  ce  icur  1  à,&  iu,  feigneur  à  parlé.  Lors  Moyfe 

ra,difant: Lés  hommes  qui  font  montez  commanda  à  Eleazar  facrificateur  ÔC  à 
d’Egyptc.depuis  l’eage  de  vingt  ans  ôC  Iofué  filz  de  Nun,&  aux  princes  dés 
au  deffus,ne  verront  peint  la  terre  pour  peres  de  familles  dés  enfans  dMfraél,& 
laquelle  i’ay  turc  à  Abraham, Ifaac,&  difiîSe  lés  enfans  de  Gad  ÔC  lés  enfans 
C  Iacob,  Car  nul  n’a  perfeueré  devenir  de  Ruben  paiïcnt  auec  vous  le  Jordan 
après  moy,(ïnon  Caleb  fîlz  de  Jcphoné  tous  armez  à  la  bataille, deuant  le  Sei, 
Cenczcen:&  Iofué  filz  deNun,  Caxilz  gneur ,&  que  la  terre  foit  fubiuguée  de, 
ont  perfeueré  après  moy.  A  in  11  le  Se/,  uanf  vous,rous  leur  donnerez  la,tcrre  de 
gneur  fut  courroucé  contre  Ifraél,Sc  le  Gaiaad  en  poffefsion.Mais  f’iis  11e  paf,  b 
demenaparle  defert  quarante  ans  ,iuf,  fent  point  armez  auec  vous,  Hz  auront 
que  à  ce  que  toute  la  génération  qui  auoit  pofTefsion  entre  vous  en  la  terre  de  Ch  a/ 
faiét  mal  deuant  le  Seigneur >fuft  confom  naan,Lés  enfans  de  Gad  ÔC  les  enfans 
mée.Et  voicy  vous  eftes  leuez  au  lieu  de  de  Ruben  refpondirent,difans:  AinG  que 
voz  paes, comme  accroifiTcmcnt  d’honv  le  Seigneur  a  patlé  à  tés  feruiteuts,ainlî 
mes  pécheurs  .pour  augmeter  encore  fur  ferons  nous.  Nous  paierons  armez,  de^ 
la  fureur  du  Seigneur  contre  Ifrael,  Que  uant  le  Seigneur  en  la  terre  de  Chanaan, 
ü  vous  vous  deftoumez  de  le  fuyure,il  affin  que  vers  nous  foit  la  polTcfsion  de 
delaiflcra  encore  [ce  peuple]  au  defert,  nefire  héritage  de  deçà  le  lordan, 

ÔC  ferez  dommage  à  tout  le  peuple,  *Ainfî  Moyfe  donna  aux  enfans  ToCa* 

Lors  rapprochèrent  de  luy :ÔC  dirent ,  de  Gad  ÔC  aux  enfans  de  R  uhen,&  a  la  ÔC  zi  , 
Nous  édifierons  icy  dés  bergeries  pour  moy  fie  de  la  lignée  de  Manafle  filz  de  Deur, 
noz  bcftes,&  dés  dtez  pour  noz  petis  lofeph  ,1e  royaume  de  Sehon  Roy  dés 
cnfans*Et  nous  ferons  en  armes  prepa-  Amoréens,&  le  royaume  d’Og  Roy  de 


Tez,pour  marcher  incontinent  deuant  lés  Bafan.Ia  terre  auec  fés  dtez  ÔC  auec  lés 
^>Tfrv^i  «.irmi,-  if*  nnp  nfiflfi  lés  limites  dés  citez  du  pays  a  lentour. 


enfans  d’Ifrael^ufquc  i  ce  que  nous  lés 
D  aurons  mené  en  leur  lieurmais  noz  petis  Lors  les  enfans  de  Gad  edihe, 

demoureront  es  citez  murées  a  caufe  dés  rent  Dibon  ,  Ataroth ,  Aroer  ,  Attohr, 
habitateuxs  delatenc,Nous  ne  retour/  Sophan  ,  laser ,  legbea ,  Beth-Nan* 

* - - ‘  tÀQç 
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ta  &  B eth-Haran,citez  fortes  :  les  cfta- 
b  les  des  brebis»  Mais  lés  enfans  de  Ru/ 
ben  édifièrent  :  Hefbon ,  Eleale ,  Caria/ 
îhaim,  Nabo,  &  Baal-meon,  en  chan- 
géant  lés  noms,ô£  Sabama,&  appellent 
par  autres,  noms  les  citez  qu'ils  auoient 
cn*jVd»  édifiées*  *Erles  enfens  de  Machir 
fils  de  Manaffé  allèrent  en  Galaad  &  la 
prindrent  Se  dech allèrent  i’Amoréen  qui 
eftoit  en  icelle*  Moyfe  donc  donna  G& 
laad  à  Machir  fils  de  Manaffé  ,lequelha 
)eu»3»b»  bita  en  icelle*  *Mais  Iair  fils  de 
Manaffé  fen  alla,&  print  lés  yiila- 
ges  d’iceux,&  lés  appella  Hauoth-Iair* 
Et  Nobe  Pen  alla,&  print  Canath 
auccfés  villages  ,  ôc  Tappeila  Nobcfe- 
Ion  fen  nom* 

CHAI\  XXXIII» 

Eux  font  lés  departemens  dés 
enfans  d’ifraeldefquelz  for  tirent 
du  pays  d’Egypte  , félon  leurs 
cxcrcires  foubs  la  commifsicn  de  Moy- 
fc  &d’Aharon»EtMe>yfeefcrimt  leurs 
iiVues  de  leurs  Hâtions  félon  le  mande* 
ment  du  Seigneur*  Et  ceux  font  lés 
!xo*il»f  departemens  feion  leurs  iffucs*  +Lis 
enfans  donc  d’ifrael  partirent  de  Rame- 
fes  au  quinsicfine  icur  du  pmter  moys, 
le  lendemain  de  Pafque,lefqucls  fortirent 
en  niainesleuécen  la  prefcnccdc  tous  lés 
Egypuens*Lors  que  lés  Egyptiens  enfe 
ucliffoient  ceux  que  le  Seigneur  frappa 
d’entre  eux  :  affauoir ,  tous  lés  premiers 
nays  :  aufsi  frit  le  Seigneur  iugement  és 
dieux  d’iccux*Et  lés  enfans  d’ifrael  cftâs 
partis  de  Ramcfes ,  affeirent  leur  eft  en 
Socotlu  E  t  fe  partirent  de  Socoth  ÔC 
affeirent  leur  oft  en  Etham,  qui  eft  en  la 
txo*  i$*d  fin  du  dcf«t**E  t  cftjr\s partis  d’Etham 
fepoferent  contre  phi-hahiroth  qui  eft 
à  ! ’end roit  de  B écl-Zephon,&  affeirent 
:xo»i4*a  leur  oft  douant  MagdaI**Et  eftans  par/ 
tis  de  Phi-hahiroth,  pafferent  parmy  la 
mer  au  defcrt,&  cheminèrent  lavoye  de 
troysiours  par  ledeferr  d'Btham,&  af* 
oeo*ïf*d*  feirent  leur  oft  en  Mara»  •‘■Et  cftans  par- 
tis  de  Mara  vmdrcnt  en  Elim  ,là  eu 
eftoient  douze  fontaines  d’cau£S>&  fcptâ 
te  palmes,  &  affeirent  li  leur  oft*  Et 
eftans  partis  d’Elini  ,aireirent  leur  oft 
prés  la  mer roiigc*Et  eftans  partis  de  la 
tner  rouge, affeirent  leur  oft  au  defert  de 
exo*i6»a*  Sin^Et  eftans  parris  du  defert  de  Sin,  af 
frirent  leur  oft  en  DophcaÆt  eftans  par/ 
tis  de  Dophca>affcircnt  leur  oft  en  A  lus* 
cxo*i7*a  *Et eftans  partis  d’Alus  ,  offrirent  leur 
***  oft  en  Raphidim^làouiln’yauoit  de- 
caue  à  boire  pour  le  pcuplc*Et  cftâs  par/ 
tis  de  Raphidim ,  affeirent  leur  oft  au  de/ 
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fertde  Sinai*  *Et  eftans  parris  du  cxo,i<>*a. 
defert  de  Sinai,  affeirent  leur  oft  auxfe-  Sus*n*a* 
p ulchres  de  con cupi fcc nce*E  t  eftans  p ar/  Sus*i£#  a» 
tis  dés  fepulchrcs  de  concupifccncc,  affei/  C 
renr  leur  oft  en  HazcrotluEt  eftans  par* 
tis  de  Hazcroth  ,  affeirent  leur  oft  en 
Rcthma*£t  eftans  partis  de  Rcthma,  af/ 
feirent  leur  oft  tn  Remmon-Pharcz  *Et 
eftans  partis  de  Remmon-Pharcz,  affei¬ 
rent  leur  oft  en  Lebna  *  Et  eftans  partis 
de  Lebna,affrirent  leur  oft  en  Rcffa*  Et 
eftans  partis  de  Reffa,aff«irct  leur  oft  en 
Céelatna*Et  cftâs  partis  de  Céelatha  affe 
irêt  leur  oft  en  la  montaigne  de  Sephcr* 

Et  cftâs  partisdela  môtaigne dcSepher, 
affeirent  leur  oft  ai  Harada  *  Et  eftans 
partis  de  Harada  ,  affeirent  leur  oft  en  D 
Maceloth*  Etcftans  partis  de  Ma/ 
celoth,  affeirent  leur  oft  enTahaih*  Et 
eftans  partis  de  T ahath, affeirent  leur  oft 
en  Tharé.Et  eftans  partis  de  Tharc,af/ 
feirent  leur  oft  en  Methca*Et  eftans  par/ 
tis  de  Methca,  affeirent  leur  oft  en  Haf-  Deir*io*b 
mcna**Et  eftans  partis  deHafmona,af- 
feirent  leur  oft  en  Mofcroth*  Et  eftans 
partis  de  Moferoth,aiTrircm  leur  oft  en 
Bcne-iaacan  *  Et  eftans  parris  de  Ec-  *Ou,moî? 
ne-iaacan,affeirent  leur  oft  ciftHor-gad/  taigne* 
gad*Et  eftans  partis  de  Hor-gadgad,  af* 
feirent  leur  oft  en  Iotebatha  *  Et  eftans 
partis  de  Iotcbatha,affcirent  leur  oft  en 
Hcbrona  ♦  Et  eftans  parris  de  Hebrona, 
affeirent  leur  oft  en  Azion-gaber*  Et 
eftans  partis  de  Azion-gaber ,  offrirent 
leur  oft  au  defert  de  Zin  qui  eft  C adés*  E 

eftans  partis  de  Cadés  ,  offrirent  Su$*Xe*a* 
leur  oft  en  la  montaigne  de  Hcr/qui  eft  Dcu*;z.  g 
d  l’cxtrcniité  de  la  terre  d’Edom  *  *Et  Sus 
Aharon  facrificatcur  monta  en  la  mon¬ 
taigne  dcHor,relon  le  mandement  du 
Seigneur,  &?mourut  li,cn  l’an  quarante 
aptes  que  les  enfans  d’ïfracl  fortirent  de 
la  terre  <TE £7P fc>au  premier  iour  du  cin 
quicfme  moys*  Et  Aharon  eftoit  cagé  de 
cent  vingt  troys  ans,quand  il  mourut  en 
la  montaigne  de  Hor*  Et  le  Chana/ 
néen  Roy  d’Arad  qui  habitait  vers 
M»dy  en  la  trrre  de  Chanaan  ,  entendit 
que  lés  enfans  d’Ifra'cl  vcnoicnr*  Et 
eftans  d  “partis  de  la  montaigne  de  Hor, 
affeirent  leur  oft  en  Zalmona  *  Et  eftans 
partis  de  Zalmona ,  affeirent  leur  oft  en 
Phunon.  Etcftans  partis  de  Phunon, 
affeirent  leur  oft  en  Oboth  ♦  Et  eftans  " 
parris  d’Oboth, offrirent  leur  eft  en  ïejb* 
barim  és  frontières  de  Moab  *  Et  eftans 
partisdcicabarim  ,  affeirent  leur  oft  en 
Dibon-gad*Et  eftans  partisdcDibon- 
gad.affrircnt  leur  oft  en  Elmon-Dcbla- 
thaim.  Et  eftans  partis  d’Elmon-De- 
"  i  4  bbu 
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Mathaim,aflarcm  leur  oil  es  montagnes 
4 ’A  banni  contre  N abo  ♦  Et  eftans  par/ 
tisdés  mont  lignes  d’ Abarim ,  affcirent 
leur  oft  en  la  plaine  de  Moab  prés  le  lor 
dan  vers  Icricho  ♦  Et  afTeirent  le  camp 
prés  le  Iordan  depuis  Beth-iefimoth 
flala  plai  iufque  à  *  Abel-fatim  en  la  plaine  de 
ne  de  fît*  Moab,  Et  le  Seigneur  parla  à  Moy/ 
fe,en  la  plaine  de  Moab  prés  le  Iordan 
vers  Iericho,difant:Parle  auxenfîs  d’If/ 
rael,&  leur  dis:  Quand  vous  paflcrez  le 
Iordan  tirant  en  la  terre  de  Chanaan, 
vous  dechafTerez  de  deuant  vous  tous  lés 
G  habitansde  la  terre  &  deftruires  toutes 
leurs  images  ,  ÔC  toutes  leurs  images  de 
f  Autels ,  fonte  ,  Afdifsiperez  tous  leurs B  haultz 
lieux*V ous  dechaflfercz  donc^lcs  habita 
leurs]  de  la  terre  &  habiterez  en  icelle* 
Car  ievous  ay  donne  la  terre  pour  la  pof 
fedcr*Mais  vous  départirez  la  terre  corn 
me  hcritage,cc  fera  faid  par  fort  felo  voz 
famillesja  ceux  qui  fontlcplus,d5nerez 
plus  grand  héritage:  &  â  ceux  qui  font 
moins,donncrez  moins  d  "héritage  :  ou  le 
fort  luy  efcherra,là  fera  à  luy ,ÔC  dite 
bucrez  1  "héritage  félon  lés  lignées  de  voz 
peres  *  Mais  U  vous  ne  dcchaflcz  de  de/ 
uât  vous  lés  lubitateurs  de  la  terrc,il  ad/ 
uiendraque  ceux  que  vous  aurez  dclaif/ 
fez  d’eux.fcrot  pour  doux  cnvozyeux, 
ÔC  pour  efpincs  à  voz  collez: &  vous  tor 
menteront  en  la  terrc,en  laquelle  vous  fe* 
rez  habitan$*Et  comme  i’auoye  péfé  de 
leur  faire,ainlî  vous  feray-ie* 

CHAP*  XXXIIÏI* 

T  le  Seigneur  parla  à  Moyfe,dv 
fant: Commande  auxenfans  d’if- 
racl  Sc  leur  dis:  Quand  vous  vien 
drez  aux  pays  de  Chanaan*Ce/re  e/l  la 
terre  qui  vous  efeherra  en  héritage ,  a fia, 
uoir,la  terre  de  CHanaâ  auec  fés  limites* 

.  *E  t  vous  fera  le  co/lé  de  Midy  depuis  le 

Iofuc*  If*  defettde  Zin >qui  efl  prés  d’Edom,&  tire 
ra,de  la  mer  falée  vers  Orient*Et  retour/ 
nera  de  Midy  par  1  ’afcédent  du  feorpion 
venant  iufque  i  Zin*Puis  fortfrade  Mi 
dy  en  Cadés-Barné,&  de  là ,  en  Hazar- 
adar^Pellcndraiufqu’en  Afmon,  ÔC  de 
B  là  fc  retournera  vers  le  torrét  d’Egypte, 
ÔC  finerontfes  extremitez  à  la  mer* 

Et  pour  le  terme  d’Occident  vous  au# 
rez  la  grand  mcr,ainfî  ce  terme  vous  fera 
occidental*  Et  ce  vous  fera  le  terme 
é"Aquilon:de  la  grand  mer  vous  termine 
rez[voftre  terre]  à  la  montaigne  deRor* 
De  la  montaigne  de  Hor  vous  la  termine 
rez  en  Hcmath,&  fés  ifTucs  feront  iufque 
és  fins  de  Zcdada*  Et  le  terme  paflant  à 
Zaphxon>fe  terminera  Hazar-enan  *  Çe 
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vous  fera  le  terme  d’Aquilon*  Puis 
vous  defcrircs  le  terme  vers  Orient ,  de 
Hazar-cnan  à  Zepham.Et  le  terme  do 
feendra  de  Zepham  à  Rebla,de  l’Orient 
d*Ain,&  tirera  le  mefmc  terme,  &  f'eften  C 
dra  iufque  au  collé  delà  mer  de  Cenereth 
vers  OrienuEt  outre  le  terme  defeendant 
au  Iordan ,aura  fon  iiTue  à  la  mer  falée* 

Vous  aurez  celle  terre  auec  fés  limités 
à  lentour*  E  t  Moyfc  commanda  aux 
cnfansd’Jfraeljdifant  :  Celle  cfl  la  terre 
que  vous  hcrirerez  par  fort ,  laquelle  le 
Seigneur  à  commandé  de  donner  aux 
neuf  lignées  ÔC  à  nicdemy  lignée*  Car 
la  lignée  dés  enfans  de  Ruben  ont  prins 
leur  héritage  félon  les  familles  de  leurs  pe 
rcs,&  la  lignée  des  enfans  de  Gad  félon 
lés  familles  de  leurs  percs,&  la  moitié  de 
la  lignée  de  ManalTe*  Deux  lignées  ÔC 
vnederay  lignée  ont  prins  leur  héritage 
dejra  le  Iordan  vers  lericho  à  la  partie 
Orientale *  Et  le  Seigneur  parla  à  D 

Moyfc,difant:  Ceux  font  lés  noms  dés 
hommes  Icfquelz  vous  départiront  la  ter/ 
re:alTauoir,Elcazar  facrilîcateur ,  ÔC  Io# 
fué  fils  de  N  un  ♦  Et  prendrez  vn  prince  * 
dechafcune  lignée  pour  faire  le  partage  I ofué*z 
de  la  terre*  *Et  ceux  font  lés  noms  a* 
dés  hommesrdc  la  lignée  de  Iuda:  Calcb 
filz  de  lephonc*  De  la  lignée  dés  en# 
fans  de  Simeon:  Samuel  filz  d ’Amiud* 
Delalignéede  Bcn-iamin  :  Elidad  fils 
de  Cafelon*  De  la  lignée  dés  enfans 
de  Dan:le  prince  Bocci  fils  de  logli* 

Dés  enfans  de  lofeph  de  la  lignée  dés  en# 
fans  de  ManaiTé  :  le  prince  Hanniel  fils 
d’Ephod*  De  la  lignée  d’£phraim:le 
prince  Camuel  filz  de  Sephtan,  De 
ia  lignée  dés  enfans  de  Zabulon  'lc  prin# 
ce  Elisaphan  filz  de  Phamach,  De 
la  lignée  dés  en  fans  d’I/Tachar  :  le  prince 
Phaltief  filz  d’Ozan*  De  la  lignée 
dés  enfans  d’Afcr  î  le  prince  Ahiliud  filz 
de  S alomi*  De  la  lignée  dés  enfans  de 

Ncphthali.le  prince  Phedah-el  filzd’A  # 
mihud*  Ceux  font,  aufquclz  le  Sei¬ 
gneur  auoit  commandé  de  départir  l’heri 
tage  aux  enfans  d’ifracl ,  en  la  terre  de 
Chanaan* 

CH  A  P*  XXXV# 

T  le  Seigneur  parla  à  Moyfe,  ^ 
en  la  plaine  de  Moab, prés  le  lor#  .* 

dan  vers  lericho ,  difant  :  *  Corn/ 
mâdeaux  enfans  d’Ifraélqu’ilzdÔnem 
aux  Deuites  de l’hcritage  de  leur  poïïcf/ 
fion,dés  citez  pour  habiter *  Et  aufsi  lés 
faubourgs  dés  citez  à  Ientour  d’icelles* 

Ainfi  ilz  auront  lés  citez  pour  habiter: 

ÔC  lés  faubourgs  d’icellcs  ferôt  pour  leu* 

— - - — - - 
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t>eftail,&  pour  leurs  biens  ÔC  tous  leurs 
animaux*Et  Us  faubourgs  dis  citez  que 
vous  donnerez  aux  Leuites  ,  depuis  la 
muraille  de  la  cité  par  dehors  feront  de 
mille  coudées  à  lentour*  Et  mefurerez  au 
dehors  de  la  cité  le  codé  d’Oriet  de  deux 
mille  coudées  ÿôc  le  codé  de  Midyde 
deux  mille  coudées,  SC  le  codé  d’Occidét 
dé  deux  mille  coudées  ,ÔC  lecoftéd’Aqui* 
Ion  de  deux  mille  coudées  :  ÔC  la  cité  au 
milieu  ♦  Cés  faubourgs  dés  citez  feront 
of  u*io*a  pour  eux**  Et  dés  citez  que  vous  donner 
}cu*4*g*  *ez  aux  Leuites,(ix  cites  feront  de  refu^ 
ge,lefquelles  baillerez  aflin  que  l’homid 
de  f’en  fuye  en  icelles ,  ÔC  oultre  icelles 
vous  leur  douerez  quarante  deux  citez* 
T outes  lés  cites  que  vous  donnerez  aux 
Leuites  feront  quarante  huiét  citez,  elles 
&  lés  faubourgs  d’icelles*  Et  cés  citez  q 
B  vous  donnerez  feront  delà  polïelTio  dés 
enfans  d’/fracl,  de  ceux  qui  en  ont  plus, 
vous  en  départîtes  plus ,  ôc  de  ceux  qui 
en  ont  moins  vous  en  prendrez  moins* 
V  n  chafcun  félon  fon  héritage  qu’il  pof  * 
fedcra,donnera  de  fés  citez  aux  Leuites* 
Et  le  Seigneur  parla  à  Moyfe  di* 
fant:  Parle  aux  enfans  d’Jfrael  &leur 
dis:  Quand  vous  ferez  pafiez  le  Iordan 
en  la  terre  de  Chanaan,  conftirues  lés  eu 
tez,qui  vous  feront  citez  de  refuge,  affîn 
que  l’homicide  qui  aura  tué  quelcun  par 
ignorance  f’en  fuyelà*Et  cés  cites  vous 
feront  pour  rcfuge,à  caufc  du  prochain, 
afrîn  que  l’homicide  ne  meure  point 
iufque  à  ce  qu’il  afsiftera  datant  la  con^ 
gregation  en  iugement  *  Et  lés  cites  que 
vous  donnerez  pour  voftre  refuge  feront 
fix:defquellcs  en  ordonnerez  troys  delà 
le  Iordan,&  lés  troys  autres  vous  Us  or* 
donnerez  en  la  terre  de  ChanajnJefquel* 
les  feront  citez  Je  refuge*  Auxenfans 
d’ifracl ,  ÔC  à  l’eftrangcr  >  ôc  à  celuy  qui 
habite  entre  vous  feront  cés  fîx  citez  de 
refuge,afffn  quequicôque  aura  tué  qlcun 
q  par  ignorance  Penfuye  là*  Etfe 
aucun,  a  frappé  quelque  autre  aucc  vn  in* 
ftrumet  de  fer,  dont  il  foit  mort,  il  eft  ho 
micide.:  ÔC  mourra  de  mort  ccftuy  homi, 
eide* Et  fe  par  vne  pierre  .qu’il  auo it  en  fa 
mainfde  laquelle  peult  mourir)il  l’a  frap^ 
pé,ÔC  foit  mort,ilcft  hom icide:3c  mourra 
de  mort  ccftuy  homicide  *  Ou  fc  par  in' 
Animent  de  boys  qu’il  tenoit  en  fa  main 
(duql  on  peut  mourir)  il  l’afrappé,&  foit 
mort, il  eft  homicide:  ôc  mourra  de  mort 
ceftuy  homicide*  Et  celuy  qui  eft  ^pchain 
du  fang  mettra  à  mort  l’homiridcrquand 
„  il  fe  rccontrera  à  luyài  le  pourra  tuer* 
)Ot*  ip*C  *Et,fi  psr  h ayne  j»a  pouifejOU  a  iet, 

té  quelque  chofc  fur  luy  par  agiter,  ôc 
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eft  mort,  ou  par  inimitié  l’a  frappé  auec 
fa  main,&  foit  mort,  celuy  qui  l’a  frappé 
mourra  de  mort  :  car  il  eft  homidde  :  le 
,pchain  du  fang  le  pourra  mettre  à  mort 
quand  il  le  rencontrera  *  Mais  fl 
par  cas  fortuit  fans  inimitié  l’a  poulfé.ou 
à  ietti  fur  luy  quelque  inftrument  fans 
aguct,ou  aucune  pierre  (  par  laquelle  on 
pourroit  eftre  tué)fans  le  veoir,etl’afaiÂ 
tomber  fur  luy,&  meure,&  iceluy  ne  luy 
eftoit  point  ennemy  ÔC  ne  queroitpoint 
fon  mal: lors  la  côgregation  iugera  entre 
le  frappeur,  ÔC  le  prochain  du  fang, tou 
chant  çefte  caufe*  Et  la  congrégation  de* 
liurera  l’homicide  delà  main  du  ,pchain 
du  fang,  &  le  fera  retourner  à  la  cité  de 
refuge  ou  f ’en  eftoit  fouy  ,  ÔC  demourcra 
en  icelle  iufque  à  la  mort  du  grand  facrifi 
cateur,qui  eft,oinéf  de  la  fainfte  huylc* 

E t  fe  l’homicide  fort  lés  limites  delà  q 
dtc  de  fon  refuge  à  laquelle  f’en  eft  fouy, 

ÔC  le  prochain  du  fang  le  trouuc  dehors 
lés  limites  de  la  cité  de  fon  refuge,  le  pro* 

Chain  du  fang  poiiura  occir  l’homicide, 
ôc  ne  fera  point  coulpable  du  fang*  Car 
il  doit  demourcr  en  la  cité  de  fon  refuge 
iufque  à  la  mort  du  grand  facrifîcateur, 

ÔC  après  la  mort  du  grand  facri/îcateur, 
l’homicide  retournera  en  la  terre  de 
fa  polTcfsion  *  Et  cés  chofes  vous  fe* 
ront  en  ordonnance  de  iugement  par 
voz  eages  en  toutes  vos  habitations* 

Quiconque  frappera  la  perfonne,tef 
homicide  doit  eftre  occis  par  [l’attefta* 
tioiï]dés  tcfmoings  ÔC  vn  feul  tefmoing 
reportera  point  tefmoingn  âge  contre  1  a  $a  *  *  u 
perfonne  pour  la  faire  mourir*  Vous  ne  uc  £prci.* 
prendrez  point  de  rançon  pour  la  vie  de  “  *  a* 

l’homicide,  qui  eft  digne  de  mourir:  mais  *  t 
il  mourra  de  mort,  Aufsi  ne  prendrez  ianr* 
point  de  rançon  de  celuy  qui  eft  fouy  à 
la  cité  de  fon  refuge,  afh'n  qu’il  retourne 
habiter  ai  la  terre,iufquc  à  la  mort  du  fa* 
crifîcatcur*  Et  ne  maculerez  point 
la  terre  en  laquelle  vous  ferez.*car  le  fang 
macule  la  terre ,  ÔC  ne  fe  fera  reconcilia* 
tion  de  la  terre  pour  le  fang  refpandu  en 
icelle ,  Gnon  par  le  fang  de'celuy  qui  l’a 
cfpandu  *  Vous  ne  fouillerez  point 
donc  la  terre  en  laquelle  vous  habiterez, 
car  ie  fuis  au  milieu  d’icelle  *  le  fuis  le 
Scigneurqui  habite  entre  lés  enfans  d’If' 
raél* 
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Ors  lés  chefs  dés  peres  de  famil*  À 
le  dés  enfans  de  Galaad  fîlz  de 
M achir,fîlz  de  M anafïe,de  la  fa* 
mille  dés  enfans  de  J ofeph, approchèrent 
ÔC  parlèrent  en  la  prefence  de  Moyfe  ÔC 
^5?  *  &  Chefs  dés  parentes  dés 

“  I  1  enfans 


NO  MERES*  ' 
SuJfl7*a  enfans  d’I fracl ,dif ans**Le  Seigneur  a  co/ 
mande  fi  mon  fdgneur  de  d5ncr  aux  eiv 
fans  d’Ifraél  la  terre  en  héritage  par  fort* 
Et  mon  feigneura  commande  de  par  le 
Seigneur  dedôner  l'héritage  de  Zalpha- 
li ad  noftre  frcre,i  fés  filles  *  Si  elles  font 
B  mariées  à  aucu  des  filz[d’autrcs]l!gnée$, 
des  enfans  d’Ifraél,  l’heritage  d’icellcs  fe- 
ra  fubftraiét  de  l’heritage  de  nos  peres, 
&  fera  reduict  fi  rheritage  de  la  lignée  fi 
laquelle  feront  adioinétes*  Ain  G.  fera  fub" 
ftrrtiét  du  fort  de  noftreheritage*Et  auf- 
fi, quand  vicdralc  lubilé  aux  enfans  d’iO 
raél d’héritage  d’icelles  fc  réduira  à  11k ri" 
tage  de  la  lignée  a  laquelle  elles  font  ma,- 
riées  *  Ainfi  de  l’heritage  de  la  lignée  de 
nos:  percs,fera  fubftraia  lTieritagcd  icel- 
C  les*  Et  Moyfe,  commanda  aux  en" 
fans  d’Ifraeljfelon  le  mandement  du  Sei¬ 
gneur  ,difant:  La  lignée  dés  enfans  de  Ic- 
feph  parle  à  droict*  C’efl  la  chofe  que  le 
Seigneur  a  commandé  aux  filles  de  Zal- 
phahad.difant:  Elles  fe  marieront  i  ceux 
qui  leur  plairontitoutesfoys  en  la  fa  mille 
de  la  lignée  de  leur  pere,  feront  mariées* 
Ainfi  l'héritage  ne  fe  retournera  point 
aux  enfans  d’Ifraël  de  lignée  en  lignée* 
Quand  vn  ch afeun  dés  enfans  d ’lfrûl fc 
adjoindra  i  l'heritage  de  fes  peres*Et  tou 
te  fille  qui  obtiendra  héritage  dés  famil¬ 
les  dés  enfans  d’Ifracl,  clic  fera  mariée^ 
quclcundela  famille  de  la  lignée  de  fon 
E>  perejafnn  que  lés  enfans  d’Jfraël  ayent  en 
poflf«fsion,vn  cl» afeun  rheritage  de  fes  pè¬ 
res*  L  heritagc  donc  ne  fe  tranfmue- 
ra  point  de  lignée  en  autre  lignée:  mais 
vn  chifcun  f’adiolndra  a  fon  héritage, 
d'entre  lés  lignées  dés  enfans  d’ffracl* 
Comme  le  Seigneur  auoif  commandé 
à  Moyfe ,  ainfi  feirent  lés  filles  de  Zal- 
phahad.EtMilnla,Thersa,Hegla,MeI 
ciâc  Noa  filles  dudict*  Zalpitahad  fe 
marièrent  aux  enfans  de  leurs  oncles»Af  - 
fauoir,de  ceux  qui  eftoient  delà  lignée 
dés  enfans  de  ManafTé  fils  de  [ofcph*Et 
l’heritage  d’icellcs  fut  en  la  lignée  de  la 
famille  de  leur  perc*  Ceux  font 

lés  commandemens  ÔC  ntgemens  que  le 
Seignr  commanda  par  la  main  de  Moy- 
fc,  aux  enfans  d’Ifricl  ,cn  la  plaine  de 
AIoab,prés  le  lord  an  vers  Icricho* 


La  fin  duquatricfmcliuïede 
Moyfe  dift  lés 
NombreSf 


LE  CIN  CLV  I  E  S  M  B  r  * 
LIVRE  DE  MOY* 

fc,  dictle  Dcutc, 
ronomc* 

CH  AP*  U 

E  fies  font  lés  parollcsfjf  Moyfe  A 
diil  fi  tout  I fracl  outre  le  lordan 
au  déferrai  la  plaine  contre  1a 
mer  rouge  entre  Pharan  ÔC  Tho 
phel  ÔC  Labî  ÔC  Hascroth  ÔC  Disahab* 

Vnze  iournées  y  a  de  Hcrcb  par  lavoyc 
du  mont  de  Seir,  iufquc  a  Cades-barné* 
Etaduinfen  la  quaranriefme  année,  au 
premier  iour  de  l’vnsicfmc  moys  que 
Moyfe  parla  aux  enfans  d’Ifraël  félon 
tout  ce  que  le  Seigneur  luy  auoitcom- 
mâdé  de  leur  dire**  A  prés  qu’il  eut  battu  n5b*  llM 
Sehon  Roy  dés  Amorécns  qui  demouroit 
en  Hcfebon>ct  Og  R  oy  de  B  afan  qui  de- 
mouroit  en  Aftaroth,  de  en  Edrui* 

Outre  le  lordan  en  la  terre  de  Moab,  B 
Moyfe  commença  à  declairer  ccfie  loy, 
difant.'Le  Seigneur  noftre  Dieu  a  parlé  fi 
nous  ch  Horcb,  dtfant:  V ous  aues  alîes 
demouré  en  celle  montaigne  +  T ournes 
vous,  ÔC  vous  partes,  a ftin  que  venez  en 
H  montaigne  dés  Amorécns  &  en  tous 
lés  lieux  circonucifins  en  la  plaine  fur  la 
montaigne,&  es  lieux  bas  vers  M idytct 
fur  la  riue  de  la  mer  au  Agrandi  pays  de 
Chanaan,  ÔC  en  Liban  iufque  au  grand 
fieuuc  d’Euphratcs  *  Rcgardesp’ay  mis 
deuant  vous  la  terre ,  entres  Sc  po  lîedes 
cefte  terre  que  le  Seigneur  Dieu  a  Juré  de 
donner  à  vos  pères  Abraham,  ïfaac,& 

Jacob  &  fi  leur  femence  apres  eux*  *Et  Exo*isH 
en  ce  temps  ie  parlay  fi  vons,difant  :  [e 
ne  vous  puis  porter  moy  feul*  Le  Sei¬ 
gneur  voftre  Dieu  vous  a  faiét  mult> 
plicr*Et  regardes,vous  elles  au  iourdhuy 
eu  multitude  comme  les  eftoi lies  du  ciel* 

Le  Seigneur  le  Dieu  de  vos  pères  ve».s 
accroiffc  comme  vous  elles  par  milliers, 

ÔC  vous  beneifie  c5mc  il  vous  a  promis* 

Comment  porteray-ie  feul  voftre  fafchC" 
ric,voftrechargc,&  vos  procès?  Bailles 
moy  d’entre  vous  hommes  fages,  enten-  C 
dus ,  &  bien  auifez  en  vos  lignées:  ÔC  ie 
les  metrray  fut  vos  chefs  *  Lors  •  ■ 

me  refpondifles  ÿôC  di&cs:  La  chofe cil 
bonne  que  ru  as  dit  qu’on  face*  Adonc  ie 
prins  lés  chefsde  vos  lignées  hommes 
fages  ÔC  bien  auifes ,  ÔC  lés  conftituay 
chefs  fus  vous,princes  milîcniers,centc^ 
niers,  rinquanteniers,  dixeniers,  ÔC  pre* 
uoftzfelo  vos  lignées*  Et  cômahday  lors 
à  VOS  iuges jdtfî t:E feoutes  vos  frères, ÔC 
luges 
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xw  iugez  iuftemcnt  entre  Thomme  ôl  fon  fre 
re,&  entre  fon  étranger*  *Vous  n’aurez 
ehâ*7*d  regard  à  perfonne  en  iugemet:  mais  vous 
lou»i6.d  orrez  autant  le  petit  comme  le  grand* 
,caûi9*c  Vous  ne  craindrez  la  face  de  perfonne, 
tfouerb*  car  c’cfl  le  iugesnent  de  Dieu  *  Et  faites 
4  *c*  venir  deuant  moy  la  caufe  que  vous  ne 

ccl*4i*a  pourres  terminer  pour  fa  difficulté,  ÔC  ie 
aqu*i*a*  l’orray*En  ce  temps  là  ie  vous  coniman* 
day  toutes  les  chofcs  que  vous  deuicz  fai 
re*  Lors  partifmcs  d’Horeb,  ÔC  chc* 
minafmes  par  tout  lcdefertqui  eft  grand 
6c  tcrriblecommcvous  auez  veu  par  la 
voyc  de  la  montaigne  des  Amore'ens, 
aimî  que  le  Seigneur  noflre  Dieu  nous  a* 
uoit  commande: &  vinfmes  iufque  à  Ca/ 
des-barnc*£tie  vous  dis:  V ous  elles  ve* 
ttuz iufque  à  lamotaignedés  Amoreens, 
laquelle  le  Seigneur  nollre  Dieu  nous  a 
donné*Voicy>îc  Seigneur  ton  Dieu  a  mis 
D  #deuant  toy  la  terre:  mote  ÔC  la  poflede, 
*C’eft ,  i  ain(î  que  le  Seigneur  îe  Dieu  de  tes  peres 
on  com^  t’a  diébNe  crains  pat,&  n’aye  point  de 
nand*  paour.  *Lor$  vous  approchaftes  tous 
i5b*i$*a  dcmoy,&diftes:Enuoyons  dés  homes 
deuant  nous,  afîin  qu’ilzefpicnt  la  terre 
pour  nous,  &  nous  rapportent  nouuelle 
par  quel  chemin  nous  monterons  en  iccb 
le ,  ÔC  les  citzz  efquelles  nous  entrerons* 
Et  celle  parolle  me  fembla  bonne  :  pour/ 
tint  ie  prins  douze  homes  d’entre  vous, 
vn  homme  de  chafcunc  lignée  *,  Et  ils  fc 
tourncrcnt,&  montèrent  eu  la  motaigne, 
Sc  vindrent  iufque  au  torrent  d’£Lol,& 
efpiercnt  la  terre  *  Et  prindrenten  leurs 
mains  dés  fruietz  de  la  terr e,âC  defeendi* 
rent  à  nous,&  nous  en  rapportèrent ,  ÔC 
nous  enfeirent  rapport  difins  :  La  terre 
laquelle  lejSeighr  noflre  Dieu  nous  veut 
donner  ,  eft  bonne*  Mais  vous 

ne  vouluftes  pas  m5tcr,ains  fuftes  rebcU 
les  au  commandement  du  Seignr  voftre 
Dieu*  Et  miirmuriftes  en  voz  tabema/ 
clés,  didiftes:  Pourtant  que  le  Seigneur 
nous  hayt,  il  nous  a  faict  fortir  hors  du 
pays  d’Egypte:  affîn  de  nous  donner  en 
la  main  des  Amore'ens  ,  pour  nous  faire 
deftruire*Ou  inouterons  nous?  Nozfrc* 
r es  nous  ont  faict  faillir  lés  cœurs,  en  di* 
fantrLc  peuple  eft  en  plus  grand  n5brc, 
L  et  plushault  de  ftature  que  nous  ,lcs  citez 
font  grandes  SC  murées  iufque  au  cieLEt 
aufsi  nous  auons  là  veu  les *ai fans  d’Ena 
Gens  de  cjm4  Mais  ie  vous  dis  ;  Me  foyez 
a  lignée  point  efpouâtcz,etn’aycz  crainte  d’eux* 
lés  gcâs*  Lc  Seignr  voftre  Dieu  qui  chemine  deuât 
vous  bataillera  pour  vous.tout  ainfi  co* 
me  il  a  faict  auec  vous  en  Égypte  deuant 
voz  yeux,&  audcfert.  auql  tu  as  veu  co/ 
meut  le  Seigneur  ton  pieu  t’a  porté(cQm 
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me  l’homme  porte  fon  fflz)  par  toute  la 
voye,en  laquelle  vous  auez  cheminé  iu£ 
que  à  ce  que  vous  efles  ver.uz  en  ce  lieu* 

Et  en  celle  chofe,  vous  n’auez  pascrcu 
au  Seigneur  voftre  Dieu  ,  qui  pour  voua 
pourucoir  lieu  eft  aile  deuant  vous  aftîn 
de  v  ous  cherher  lieu,  pour  voftre  detneu* 
re[  allant  deuant]  pour  vous  monftrer  la 
voye  que  vous'deuies  tenirpar  feu  en  la 
nutâ,af:in  que  veifsiez  en  la  voye  par  la 
quelle  vous  alliez:&  au  iour  par  la  nuée* 

*Lor s  le  Seignr  ouyt  la  voix  de  voz 
parollcs:&  fut  courroucé,  ÔC iinra,difant:  Exo*ijtd 
Perfonne  de  cés  homes  de  celle  generatio  £ 
mauuaife  ne  verra  cefte  b5nc  terre,laqueb 
lei’ay  iuré  de  donner  à  leurs  pcrcs:  Fors 
queCaleb  fîlzdc  Iephone,leql  la  verra* 

Étie  luy  donneray  la  terre  fur  laquelle  il 
a  marché,^  à  fés  enfansrpourtant  qu’il  a 
fuyuy  perfcucramment  le  Seignr*.  Aufsi 
le  Seigneur  Dieu  fe  courrouça  cotre  moy 
à  l’occalîondc  vous,difant*:  Toy  aufsi 
tu  ny  entreras  pas*  Mais  lofué tîiz  de  ngL  *  » 
Nun,quit’afsifte,yentrera:fortitie-Ic,car  *  ** 
il  partira  l’héritage  auxenfans  d’ifraél* 

Voz  peticz  lefquelz  vous  auez  dit  qu’ils 
feroient  donnez  en  proye,  ÔC  vozenfans 
lefquelz  au  iotirdhuy  ne.  congnoilTent  ne 
bien  ne  mal,y  entrerôt,  ÔC  leur  donneray 
cdk[rerre]&  la  poflfederont*  M  ais  vous, 
retournez  vous-cn ,ÔC  tirez  au  defert  par 
la  voyc  de  la  mer  rouge*  Lors  vous  G 
reCpondiftcSyÔC  me  diftcsrMous  auons  pc 
cl  te'  contre  le  Seigncur*Nous  monterons 
ÔC  bataillerons  tout  ainlî  que  le  Seignr 
noftre  Dieu  nous  a  commandé*  Et  vous 
armaftesvn  clufcun  de  fés  harnoys  de 

fucrre,<&?  vo’uftes  monter  la  montaigne* 
r  le  Seigneur  me  dift  :  Dis-Ieur  :  Ne 
montez  poinr,&  ne  bataillez*  Car  ie  ne 
fuis  pas  au  milieu  de  vousjafitn  que  vous 
ne  foyez  abbatuz  deuant  voz  ennemys* 

Quand  ie  le  vous  dis  vous  ne  m’ouyftes 
p.is,mais  rebcllaftes  contre  le  commâde* 
t net  du  Sagncur,et  fuftes  prefujnptueux, 

SC  montaftes  fur  la  montaigne*  Lors 
l’Amoréen  demeurant  en  celle  montai* 
gne,forttt  à  Icncontre  de  vous ,  ÔC  vous 
pourfuyuit,ain!i  quepourfuyuent  mou* 
cîi es  i  miel:3j  vous  bâtit  en  Scir  iufque  à 
Horma*Et  quand  vous  fuftes  retournez, 
vous  piouraftes  deuât  ie  Seigneur*Mais 
le  Seigneur  n’ouyt  point  voftre  voix,<3d 
n’mcUna  point  fés  aurcillcs  àvous*Ainft 
vous  demounftes  en  Cadés  plulîeurs, 
iours,comme [monftrent]  lés  iours  que 
vous  y  auez  deraouré* 

CHAP*  IL 
Ors  nous  toumaf mes  ÔC  tirafmes  A 
au  defert  par  la  voyc  de  la  mer 
rouge. 


DEVTERON* 

rouge, comme  le  Seigneur  m’auoit  dit:  & 
tournoyafmes  à  Icntour  de  la  momafgne 
«k  Seir  par  placeurs  iours  *  Et  le  Sei* 
gneur  parla  i  moy ,  difant  :  Vous  auez 
allez  tournoyé  i  lenteur  de  ccftc  mon/ 
taigne:  tournez  vous  vers  Aquilon  «  Et 
commande  au  peuplc,difant:Vous  partez 
rez  par  les  limites  de  voz  frères  les  en-» 
fans  d*Efau,qui  dcraoiu*ent  en  Seir:  et  ilz 
auronr  paour  de  vous  *  Mais  donnes 
vous  bien  garde  de  lés  irriter  *  Car  ie  ne 
vous  donneray  de  leur  tare  point  vnc 
marchedc  la  plante  d  Vn  pied*  Car  i’ay 
donne  à  Efau  en  poflfefsion  la  monraigne 
de  Seir*Vous  achèterez  d’eux  lés  viures 
pour  argcnt,&  mangerez  :  ÔC  aufsi  ache* 
ferez  d’eux  l’eaue  pour  arget,  ÔC  beurez* 
Car  ton  Seigneur  ton  Dieu  t’a  bencit  en 
toutes  les  œuurcs  de  tés  mains*  Il  a  con* 
gneu  ton  chemin  par  ce  grand  defert  *  Et 
le- Seigneur  ton  Dieu  a  efté  auec  roy  cés 
quarante  ans  :  tellement  qu’il  ne  t’a  rien 
B  failliu  Adonc  paiTafmes  par  nos  fre* 

res  lés  enfans  d’Efau,  demourâs  en  Seir, 
déjà  voyc  de  la  plaine,  d'Elath,  ÔC  d’A* 
si5-gaber,nous  tourn  afmcs  ÔC  traçai 
mes  en  la  voye  du  defert  de  Moab  « 
Lors  le  Seigneur  me  dift*  Ncmolcfte 
point  Moab,  ÔC  ne  Ieprouoque  point  à 
bataille  *  Car  ie  ne  te  donneray  tien  de 
fa  terre  en  poftefsion:  pourtant  que  i’ay 
donné  Ar  en  poftefsion  aux  fils  de  Lot* 
Lés  Emiens  parauant  habitoient  en  icel 
lerqui  eftoient  vn  peuple  grand ,  ÔC  en 
grande  multitude ,  ÔC  hault  comme  Ena* 
cim  *  Et  eftoient  aufsi  reputez  geans 
-,  comme  Enacim  *  Et  lés  Moabites  lés 
•  ont  appellé  Emirn*  Aufsi  en  Seir  demou 
roient  parauant  lés  Horéens*  AI  a/s  les 
fils  d’Efiu  lés  dcchaflerenf  ÔC  defauts 
rent  de  deuant  eux  :  ÔC  y  habitèrent  en 
lieu  d’eux ,ainfi  que  fait  Ifracl  en  la  ter- 
ire  de  fa  poftefsion  que  le  Seigneur  leur 
donna*  Lors  [ie  dis,")  maintenant 
donc  leuez  vous ,  ÔC  partez  le  torrent  de 
5£areJ  *  Et  nous  pafTafmes  le  t orrét  de 
Zared  *  Et  le  temps  auquel  nous  suons 
cheminé  de  Cadcs-barné  iufquc  a  ce  que 
nous  auons  parte  le  torrent  de  Zared,  a 
duré  trente  Ituiét  anstiufquc  a  ce  que  tou* 
te  la  génération  dés  hommes  de  guerre  a 
efté  abolie  du  milieu  del’oft  ,  comme  le 
Seigneur  Dieu  leur  auoit  iuré*Et  aufsi  la 
main  du  Seigneu r  fut  contre-cux, pour 
lés  deftruire  du  milieu  de  l’oft,iufque  a  ce 
qu’il  lés  confommaft  *  A  infi  fuîcnt  con* 
fommez  par  mort  fous  lés  hommes  de 
guerre  du  milieu  du  peuple*  Puis 

D  le  Seigneur  parla  a  moy, difant;  T u  pa(< 
feras  auiouidhuy  lé$  limites  de  Moab 
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vers  Ar  :  ÔC  quand  approcheras  cotii 
tre  lés  enfans  d’Amon,  tu  ne  lis  artailli* 
ras  point,et  ne  leur  feras  la  guerre*Car  ie 
ne  te  donneray  en  po/Tefsion  rien  de  la 
terre  des  enfans  d’Amon,  pource  que  ie 
l’ay  donnée  en  poftefsion  aux  enfans  de 
Lot*  Ceftercric  aufsi  a  efté  réputée  ter/ 
re  dés  Geans*  Car  iadis  lés  Geans 
habitoyent  en  icelle  lefquelz  A  montent 
appclloient  Zamzumim  *  Vn  peuple 
grand,  Sc  en  grand  nombre,  ÔC  hault 
comme  Emacim  *  Alais  le  Seignciur 
lés  defehafta  de  deuanr  iceux*  Et  par 
ainlî  il  la  polTederent  ÔC  habitèrent  en 
lieu  d’eux  ainft  qu’il  auoit  fauft  aux  erv 
fans  d’Efau  demourans  en  Seir,  lors 
qu’il  defracina  lés  Horéens  ,  de  deuant 
eux  *  Et  qu’ilz  heriicrcnt  ÔC  habite  * 
rent  en  lieu  d’eux  iufquei  ce  jour  *  Et 
lés  Cappadociens,forriz  de  Cappado* 
ce,deftruirent  lésEuéens  qui  habitoient 
en  Hazerim  iufque  à  Aza  ÔC  habitèrent 
la  au  lieu  d’eux*  Puis  [le  Sei*  E 
gneur  dift:]  Leuez  fus, partez  ;  ÔC  paf  * 
fez  le  torrent  d*  Arnon  *  Regarde,  i’ay 
donné  en  fa  main  Sehon  Roy  de  Hefe* 
bon  Amoréen  ,  auec  fa  terre*  Comment 
ce  de  la  poffeder:ÔC  le prouoque  à  la  ba* 
taille  *  Au  ioiirdlmy  ie  commcnceray 
de  donner  la  crainte  ÔC  la  paour  detoy 
fur  lés  peuples  qui  font  dcflfoubz  tour  le 
cielrafrîn  que  quand  ilz  orront  ta  renom** 
mee  ilz  tremblent  ÔC  foienc  en  angoiffes 
pour  ta  prefence  *  Lors  du  d<y 

fert  de  Cademath  *  i’enuoiay  i|és  méfia/  Nomb: 
gers  à  Sehon  Roy  de  Hefebon,auec  pa *  ll 
rolles de  paix,difant:Que  ie  parte  par  P 
ta  tene,Sc  iray  tout  au  long  de  la  voyc 
fans  me  deftourner  à  dextre  ne  à  fene* 
ftr e*Tu  nous  vendras  dés  viures  pour  ar 
gér,afftn  cj[  ic  mSge;&  me  donneras  aufsi 
de  l’eauc  pour  argcnt,af/în  que  ie  boy* 
ue:feullenient  permet z  que  ie  pafTe  à  pied 
(ainlî  que  m’ont faiét  lés  enfans  d’E# 
fau  qui  demourent  en  Seir,&  les  Moa* 
bites  qui  demourent  en  Ar  )  iufque  a 
ce  que  ie  parte  le  lordan  ÔC  vienne  en 
la  terre  que  le  Seigneur  noftre  Dieu 
nous  donne*  Alais  Sehon  Roy 
de  Hefebon  ne  nous  voulut  pas  laifa 
fer  palier  par  fon  paysrcar  le  Seigneur 
ton  Dieu  auoit  endurcy  fon  efprit  ÔC 
obftiné  fon  coeur  ,  afrtn  qu’il  le  donnait 
en  ta  main, comme  [il appert]  au  iour* 
dhuy*Et  le  Seigneur  Dieu  me  diftj+Rc*  amos*24 
garde, i’ay  commencé  de  donner  de* 
uant  toy  Sehon  auec  fa  terrc;commejv 
ce  donc  à  prendre  pour  héritage  fa  tert¬ 
re*  Et  Sehon  fouit  à  lencontre  de  nous, 
lujf  &  foutfon  peuple  pour  batailler  en  <3 


devteron* 

Iaza*Maisle  Seigneur  noftrc  Dieu  le 
>u,a  no  donna"  deuant  nous:  St  lebattfaics  luy, 
e  conv{*'s  enfans,&  tout  fon  peuple*  En 

nd*  ce  temps  nous  prinfracs  toutes  cés  citez , 
&  ddlruilîmes  toutes  leurs  citez,  homes* 
femmes,&  enfans:  ÔC  n’y  laiîTafmes  rien 
de  re(idu*Excepté  feulement  le  bellail  Çj[ 
nous  pillafmes  pour  nous:8i  la  defpouil 
le  des  citez  que  prinfmes  pour  nous*De# 
puis  Aroer  qui  cil  fur  la  riue  du  torrent 
d  ’Arnon  ,  St  de  la  cité  qui  ell  fur  le  fleu, 
ne  iufque  à  Galaad,n’f  euft  pas  vue  dés 
citez  q  fepeutdcrttndre  de  nous  *  Car  le 
Seigneur  noftre  Dieu  lés  nous  auoit  tou# 
tes  données  à  noftre  commamUT  ant  feu 
lement  tu  n’approchas  point  la  terre  dés 
enfans  d’A  mon,  ne  à  tout  ce  qui  rient  au 
ficuuede  Iaboc,ne  aux  cites  dés  motai# 
gncs,neàtout  ce  que  le  Seigneurncllre 
Dieu  nous  auoit  de&ndu» 
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A  A  Donc,nous  tournafmcs  &mon# 

>u*lç>b  tafmes  par  la  voyede  Bafan:*Et 
ombr  ♦  \  Og  Roy  de  Bafan  fortît  alencon 

»g*  tre  de  nous  luy  St  tout  fon  peup!e,pour 
batailler  en  Edrai*  Et  le  Seignr  me  dift: 
Nele  crains  point,car  ic  l’ay  donné en 
ta  main  auec  tout  fon  peuple,  St  fa  terre: 
ombr  *  St  luy  feras  comme  tu  as  faift  à  *  Sehon 
*c*c4  Roy  dés  Amoréens,qui  deinouroit  en 
Hefcbon*Ain(î  le  Seigneur  noftrc  Dieu 
donna  en  nos  mains  Ôg  Roy  de  Bafan, 
St  tout  fon  peuple,  St  le  batifracs:iuf# 
que  à  ce  que  de  luy  ne  demeura  rien* 

En  ce  temps  nous  prinfmes  toutes 
fés  cites:  &  ne  fuft  cité  que  nous  ne  leur 
cuisions  prins,foixamecites,toute  la  re# 
gion  de  Argob  du  royaume  d’Og  en 
Bafan*Toutcs  cis  citez  eiloient  murées 
Unes  *  de  luultcs  murailles,de  portcs,&  de'  ver# 
roux  outre  beaucoup  d’autres  villes  non 
murées*  Et  lés  deftruififmcs  ainfi  cj[  nous 
allions  faict  à  Sehon  Roy  de  Hefcbon,cn 
exterminant  toutes  cités, hommes,  fem# 
mes,&  enfans*  Mais  tout  le  bellail,  St  la 
defpouille  dés  citez,nous  pillafmes  pour 
B  nous*  En  ce  temps  là  nous  prinf  # 
mes  la  terre  de  la  main  dés  deux  Roys 
dés  Amorécns  qui  eftoit  outre  Iordan, de# 
puis  le  fleuue  d’Amonjiufqu’en  la  mon# 
tiigne  de  Hermon  :  lequel  Hermon  lés 
Sidonîcns  appellent  Sarion  :  mais  lés 
Amoréens  le  nomment  Sanir*T outes  lés 
citez  de  la  plaine>&  tout  Galaad*&  tout 
Bafan  «iufque  à  Salcha  St  Edrai:  lésa# 
tes  du  royaume  d’Og  en  Bafan  *  Car  de 
la  relie  dés  geans  rcfloit  feulement  Og 
Roy  de  Bafan*  Voicy,fon  liétquieft 
vu  lict  de  fer ,  n’cft  il  point  en  Rabach 
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dés  enfans  d’Amon  ?  fa  longueur  ell  de 
neuf  coudées, &  fa  largeur  de  quatre 
coudées  félon  lés  coudées  d’vn  homme* 

*  En  ce  temps  li  poffcdafmes  celle  nob*ji*L 
terre  depuis  Aroer  qui  cil  fur  le  torrent 
d’Arnon  iufque  à  la  moytiede  la  mon# 
taigne  de  Gilaad  auec  cés  àtez*  Et  lés 
donnay  aux  Rubenires  St  Gadites*  Et 
la  relie  de  Galaad  ,  St  tout  Bafan  qui 
elloit  du  royaume  d’Og  ie  la  donnay  à 
la  demie  lignée  de  Manatîe,  affauoir  tou# 
te  la  région  d’Argob,  St  tout  Bafan,qui 
ell  appelle  la  terre  dés  geans*  Iair  fils  de 
Manafle  print  toute  la  région  d’Argob 
iufque  aux  fins  de  Gefuri,  St  de  Maacha 
thl*  Et  lés  appella  de  fon  nom  ,  Bafan  Q 
Hauoth  îair,iufqueau  iourdhuy*  Mais 
à  Machir  ie  donnay  Galaad*  Et  aux 
Rubenites  St  Gaditcs  ie  donnay  vne 
partie  de  Galaad  ,  St  iufque  au  torrent 
d’Amon,  le  milieu  du  torrent  &  oultre, 
iufque  au  torrent  de  Iaboc  qui  ell  le  limi# 
te  dés  enfans  d’Amon  St  la  plaine,  St  le 
Iordan  ,  &fés  limites  depuis  ,Cenercth 
iufque  à  la  mer  de  la  plaine,  c’ell  ilia# 
uoir  la  mer  falée  deflbubs"  Efdoth  Phaf# 
ga  vers  Orient*  Et  en  ce  temps  là  aux  ,  ou 
ie  vous  commanday,difant:Le  Seigneur  radne  de 
vollre  Dieuvous  a  donné  celle  terre  pour  la  motai# 
la  poiTeder  *  V ous  tous  qui  elles  enfans  gne* 
vertueux  palTes  armes  deuantvos  freres 
lés  enfans  d’Jfraél:  excepté  vos  femmes, 
vos  en  fins,  6t  vollre  bellail  (  ie  fay  que 
vous  aues  beaucoup  de  bellail  )  qui  de# 
mouterot  en  vos  cites ,kfquelles  ie  vous 
ay  données:  iufque  à  ce  que  le  Seigneur 
aura  donné  repos  à  vos  freres  comme  à 
vous,’&  quïis  pofledent  aufsi  la  terre 
laquelle  le  Seigneur  vollre  Dieu  leur 
donneoutre  le  Jordan:  lors  retournerez 
vnjehafeun  en  fapcfiefsion  que  le  vous 
ay  donnée*  En  ce  temps  là  ic  com 
manday  à  Iofué,difant  :  Tés  yeux  ont  £) 
veu  tout  ce  £que  le  Seigneur  vollre  Dieu 
a  faiét  à  cés  deux  Roys.  Ainlî  fera  le  Sei# 
gneur  g  tous  lis  royaumes  par  lefquels 
tu  paieras*  Ne  léscraingnes  point.car 
le  Seigneur  vollre  Dieu  cil  celuy  qui  ba# 
taille  pour  vous*  Et  en  ce  temps 
là  ie  feis  pricre  au  Seigneur,  difant:  Sei# 
gneur  Dieu  tu  as  commencé  de  démon# 
llrer  à  ton  feruireur  ta  grandeur  ,  St  ta 
main  forte*  Car  qui  ell  le  Dieu  au  ciel 
St  en  terre  qui  puifïe  faire  félon  tés  au# 
ures  St  fdon  tés  p  utilances?  le  prie  que 
ie  pa/Te  St  voye  la  bonne  terre  qui  ell 
outre  le  Iordan  ,  St  celle  bonne  mon# 
taigne ,  ôc  le  Liban  «  Et  le  Seigneur 
Dieu  fc  courrouça  contre  moy  à  caufe 
de  vous,  St  ne  m’exauçea  pas  *  Mais 
il  me 
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(1  me  dift  :  II  te  fuftife ,  ne  me  p  arlc  plus 
rien  de  ceft  atf.ûre  *  Monte  au  Commet 
£ou*}uet  dc*Phafga ,  ÔC  leue  tes  yeux  vers  Occi/ 
34*2*,  dent.  Septentrion,  Midy,&  Oricnt:& 
regarde  de  tes  yeux:  car  tu  ne  pafleras 
pas  ce  Iordin*  Et  commande  i  Iofué,Ô£ 
le  fortifie  ÔC  conforte:  car  il  pafTcra  de* 
uant  cc  peuple  ,  ÔC  leur  départira  par 
héritage  la  ferre  que  tu  vois  *  Ainfî 
nous  dcmourafmes  en  la  vaille  contre 
B  et h-phegor* 

C  HAP*  un» 

Ail  Aintcnant  donc  Ifracl  efeoute 
[\/I  mes  ordonnances  ÔC  droiâz 
X  Y  X  îcfquels  ie  vous  enfrigne  de 
faire:  aftîn  que  vous  viuez  ÔC  entrez,  ÔC 
que  pofiedez  la  terre  laquelle  le  Seigneur, 
le  Dieu  de  voz  peres  vous  donner  Vous 
n’adioufterez  rien  à  la  parolle  que  ievous 
commande  ,  ÔC  n’ofterez  rien  d’icclle; 
aftîn  que  vous  gardez  les  commande/ 
mens  du  Seigneur  voftre  Dicujefquclz 
»5b*ab*  vous  commande**  Voz  yeux  ont  veu 
ce  que  le  Seigneur  a  faiâ  cotre  BccJ-phe 
gor:car  le  Seigneur  ton  Dieu  aexrermi/ 
ne  du  milieu  detoy  tout  homme  quia 
chemine  apres  Bccl-phcgor*  Mais  vous 
qui  auez  efte  ioinStz  au  Seigneur  voftre 
Dieu, vous  cites  tous  viuîs  au  iourdhay* 
Regardez, ie  vous  ay  enfeigné  les 
ordonnances  ÔC  droietz ,  a  in  ri  que  le  Sri/ 
gneur  mon  Dieu  m'a  commande:  af/în 
que  ficics  ainfi  au  milieu  de  la  terre  en  la 
quelle  vous  entrerez  pour  la  potteder* 
Vous  les  garderez  donques,  ÔC  ferez* 
Carc’cft  voftre  f apiencc  &  voftre  inteP 
ligcncedeuant  les  pcuples.kfquelzorrot 
routes ccs  ordonnances, ÔC  diront:  Ccr/ 
tes  ce  peuple  eft  Cage  ÔC  entendu ,  c’eft 
vnegent  grande  *  Car  qui  eft  la  gent  fi 
grande  qui  ayt  lés  dieux  ainù  appro/ 
B  eh  ans  d’elle,  comme  le  Seigneur  noftrc 
Dieu  approche  de  nous  .en  tout  ce  que 
nous  l'inuoquonsf  Et  qui  eft  la  gent  fi 
grande  qui  ayt  ordonnances  ÔC  iuftes 
droiriz,comme  toute  ceftrloy  laquelle 
au  iourdhuy  ie  donne  d tuant  iroussr 
Mais  garde  toy  ÔC  ton  ame  f  orignal* 
Cernent  que  par  aduenture  tu  n’oublie  les 
Choies  que  tés  yeux  ont  veu:  ÔC  qu’elle* 
ne  partent  d:  ton  coeur  quelconques 
iours  de  ta  vie, mais*  Us  dône  à  çongnoi* 
fxX04<>«c  ftre  j  IC'S  rilz  ,  ÔC  aux  fila  de  tes  tflz* 
Leiour  que  ta  as  afsifté  deuant  le  Sel/ 
gneur  ton  Dieu  en  Horeb,  quand  le  Sei/ 
gneur  me  difoît  :  Afièmbk  moy  le  peu/ 
pic, Skieur  ferayouyr  mis  parolles, 
Ufqutllesils  apprendront  î  aftin  qu’iU 
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me  craingnent  tous  les  iours  qu'ilz  via* 
ront  fur  1a  terre,  ÔC  quïlz  enfeignet  leurs 
cnfans*Alors  vous  approchaftes,tt  vous 
demouraftes  au  bas  de  la  raoma:gnc,la* 
quelle  brusloit  en  feu  iufque  au  milieu  du 
ciel:&  là  y  aucit  tenebres,nu«cs,  &  ob*  .(  J 
Ifcurit^Et  le  Seigneur  voftre  Dieu  parla  Decel 
à  vous  du  milieu  du  feu**  Vous  auez  ouy  4o*e*f* 
.  la  voix  de  Ccs  parolles:  mais  n'auez  veu 
aucune  fimilitude  ,  fors  la  voix*  Lors 
vous  declaira  Cou  alliacé  laquelle  il  vous 
commanda  de  faire; c’cft  afTauoir  les  dix 
paroi  les,ÔC  Us  eCcrmir  Cur  deux  tables  de 
pierre  *  Et  en  ce  temps,le  Seigneur  me 
commanda  de  vous  enfeigner  les  ordoiv 
nanccs  ÔC  droiâz  :  aftîn  que  les  fdfsiez 
en  la  terre  en  laquelle  vous  partez  pour  Ç 
la  pofïedcr  ♦  Vous  prendrez  donc  bien 
garde  pour  voz  ames,  que  vous  n’auez 
veu  aucune  fimilitude  au  iour  que  le  Sei* 
gneur  voftre  Dieu  à  parle  à  vous  en  Ho* 
reb  du  milieu  du  feu  :  affîn  que  vous  ne 
vous  corrompiez,  &  que  ne  vous  ficiez 
image  tailUe,  rcpreCcntation  de  quelcon* 
que  pourtraiSure,  Coit  cfpecc  de  masle  ou 
femclle,eCpecc  de  toute  beftequi  eft  fur  la 
terre,ou  cfpece  de  tout  oyfcau  ayant  aeb 
les  qui  voile  foubz  le  ciel  :  ou  cfpece  de 
tout  bcftail  fe  traînant  Cur  la  terre  ,  ou 
cfpece  de  tout  poilfon  qui  Coit  en  l’eaue 
dcflbubz la  texte*  AuCsique  tun’csleue 
tes  yeux  au  ciel ÔC  voye  le  foleil  ÔC  /a 
lune,  ÔC  lescftoilles,  auec  toutrexerrite 
du  cid:ôC  que  tu  erres, ÔC  t’incline  deuant 
eux,  ÔC  leur  fcrucs,lcfquclz  le  Seigneur 
tô  Dieu  a  prépare  pour  tous  peuples  qui 
font  Coud z le  ciel  vntuerfeL  Or  le 
Seigneur  vous  a  prias  ÔC  tiré  hors  de  U 
fournaife  de  fer ,  d’Egypte:  affin  que  luy 
f oyez  en  peuple  heritier  comme  vous.  ^ 
elles  au  iourdhuy  *  Et  le*  Seigneur  fe  Sqf^ 
courrouça  contre  moy  pour  voz  paroi/ 
les:  ÔC  iuraqueicne  piffercye  pasoub 
tre  le  IordanJ,  ÔC  que  ie  ne  viendroyc  en 
la  bonne  terre  laquelle  le  Seigneur  ton 
Dieu  te  donne  en  héritage*  Carie  mour* 
ray  en  celle  terre,  fans  que  ie'priTe  outre 
le  lotdan  :  mais  vous  pillerez  &  porte, 
derez  cefte  bonne  terre*  Donnez  q 
vous  gaule  que  n’oubliez  l’alliance  du 
Seigneur  voftre  Dieu,  laquelle  il  a  traictl 
auec  vous:  &:  que  ne  vous  faciez  image 
taillée  ne  femblance  de  tout  cc  que  le  Sri/ 
gneur  voftre  Dieu  vous  à  dctftndu*  Car 
lc*Scigneur  ton  Dieu  eftvn  feuconfom*  f 
mant,&  vn  Dieu  ialoux*  Quand 
tu  auras  engendre  des  enfans ,  ÔC  Us  en' 
f  ans  de  tes  enfan$,&  auras  demoure  en  la 
terre:  fi  lors  vous  vous  corrompez  ÔC 
faietes  images  taillées  fcmblâce  de  chofes 
■  "  '  quelcoquc^ 
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quelconques,#  faciès  mal  dcumelc  Sri, 
gncur  ton  Dieu  peur  le  prouoquer  à  ire: 
l’appelle  au  iourdhuy  en  tcfmoignage  le 
ciel  &  la  terre  contre  vous,que  vous  pe* 
rires  bien  toftde  la  terre:  pour  laquelle 
hériter  vous  partez  le  Iordan:#  ne  pro* 

longerez  vos  iours  fur  icelle,  ains  en  fe*  chant,  &  ne  l’ayant  hay  au  parauant  y 
res  deiertez*  Et  le  Seigneur  Dieu  yotu  fuye:  il  fuyra  en  l’vne  de  ces  cuez,&  vi\xr 
difpcrfera  entre  les  peuples,#:  relierez  vu*  raraftiuoir*  Bozor  au  defert  en  la  terre  lof*  Zo^ 
petit  nombre  entre  les*  gens  cfquelies  le*  plaine,  il  fuyra  donc  delà  lignée  de  Ru* 
s*.* i  a  -  ben .  &  ^amoril  cn  Galaad  de  la  lignée 
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foy*  Et  aflîitquetu  face  prolonger  tés 

iours  fur  la  terre  ,  que  ton  Seigneur  ton 

Dieu  te  donne  à  toulîours*  *Lors  notï*jffj 

Moyfe  fcpara  troys  citez  oultrc  le  for* 

dan  vers  le  foldl  kuantraflîn  quel’homi* 

eide  qui  auroit  tué  fon  prochain  non  fa# 


$eigneurvousmenen*Et  là  feruirez  aux 
dieux  quMom-oeuuresdés  mains* dcl’ho 
n# ,  bbyst  #  p^rre-éty*  ne  voy/n\,/e 
o yent,ne  mangent,n’odorent  point  *  Et 
delà  tu  cercheras  le  Seigneur  ton  Diett,et 
le  trouueras ,  lî  tu  lecerche  de  tout  ton 
cœur  Sc  de  toute  tou  ame*  Quand  tu 
E  auras  elle  en  angoiire  *  Sc  que  toutes  cés 
chofcs  te  feront  aduenues  fînablcment  tu 
retourneras  au  Seigneur  ton  Dieu  ,  Sc 
obéiras  à  fa  voix  *  Carie  Seigneur  ton 
Dieu  eft  vn  Dieu  mifericordieux  :  il  ne 
t’abandonnera  point ,  Sc  ne  te  deftruira, 
&  n’oubliera  pas  l’alliance  de  tes  peres 
qu’il  leur  aiuré»Cir  demande  maintenât 
dés  iours  partez  qui  ont  cfté  auont  toy 
depuis  le  iour  que  Dieu  a  crée  l’homme 
fur  la  terre,#  depuis  vn  bout  du  ciel  iuf* 
que  à  lautre,ya  il  rien  eu  de  fi  grand  que 
ceife  chofe  ?Ou  a-il  cfté  ouy  femblable  à 
cecyf  Y  a  il  eu  aucun  peuple  qui  ayt  ouy 
la  voix  de  Dieu  parlant  du  milieu  du  feu 
comme  tu  l’as  ouy  ,  #  qu’il  viuc  f  Ou,a 
Dieu  clTayé  d’entrer  #  prendre  à  foy 
vnegent  du  milicude  l’autre  goit  par 
tentations,par  Ggnes  #  miraclcs,par  ba 
taille  #  par  main  forte ,  par  bras  eften# 
du ,  #  par  grandes  vifions  félon  toutes 
F  lés  choies  que  le  Seigneur  vortre  Dieu 
vous  a  faiéten  Egypte  deuât  vos  yeux? 
Il  te  lés  a  faift  veoir ,  affîn  que  tu  con* 
gnoiire  que  le  Seigneur  cil  Dieu,  #  qu’il 
n’y  a  autre  que  luy  fculjl  t’a  foiét  ouyr 
fa  voix  du  ciel  ,pour  t’inflruire  :  #  t’a 
monrtré  fur  la  terre  fon  grand  feu,  #  as 
ouy  fés  paroi  les  du  milieu,  du  feu:  pour* 
ce  qu’il  a  aymé  tes  peres,  #  a  eslcu  leur 
:o*ij*d lemence  après  eux:  *#t’a  faift  fortir 
d’Egypte  par  fa  prefencc  &  par  fa  gran* 
de  vertu  :  pour  dccharterdc  ta  prcfcnce 
gens  plus  grandes  &  plus  fortes  que 
toy, pour  te  faire  cntTer  #  te  donner  leurs 
terres  en  Heritage,  ainfî  comme  au  iour-* 
dhtiy  *  Congnoys  donc  au  iourdhuy^ 
reduisen  ton  coeur ,  que  le  Seigneur  eft 
Dieu  du  ciel  la  fus»,  &  fur  la  terre  cn  bas: 
&  n’en  y  a  point  d’autre*Et  pource  gar* 
de  fés  ordonnances  #  comnnndcmcns, 
que  au  iourdhuy  ie  t’ay  commandé:  af* 
lin  qu’il  te  foit  bien,#  à  Us  enfans  apres 


de  G  ad:  #  Golah*,en  Bafan  de  fi  lignée 
de  ManalTé  *  Et  celle eft  la  loy 
laquelle  Moyfe  vous  raporta,  deuant  lés  G 
enfans  d’Ifrael  ♦  îccux  font  lés  tefmoi* 
gnages,ordonnanccs  &  droiéfz  lefquclz 
Moyfe  dift  aux  enfans  d’IfraîÉl  quand 
il  z  furent  foriis  d’Egypte ,  outre  le  Jor* 
dan  cn  la  vallée  contre  Beth-Phegor,cn 
la  terre  de  Sehon  Roy  dés  Amoréens  qui 
demouroit  en  Hcfebon  ,  lequel  M  oy  fe 
#lés  enfans  d’Ifraël  frappèrent  quand 
ilz  furent  fortis  d’Egypte:  Et  porte* 
derent  fa  terre,  #  la  terre  d’Og  Roy  de 
Bafan.dedeux  Roys  dés  Amoréens  qui 
effoient  outre  le  Jordan  vers  le  foleil  Je# 
liant:  depuis  Arocr  qui  eft  fur  la  riue  du 
flctiue  d’Arnon.iufqu’cn  la  montaigne 
de  S  ion  laquelle  eft  Hermon:#  toute  la 
plaine  outre  Iordan  vers  orient ,  iufque  £ 
la  'mer  qui  eft  en  la  plaine  deffoubs  Ef*  #Ou,  rufa 
doth  de  phafga*  féaux,  ou 

racine» 
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T  Moyfe  appella  fout  Ifraïl,  A 
&  leur  diftrEfcoutclfraël  lés  or* 
donmnecs  &  lés  droietz  lefquel z 
U  Sis  au  iourdhuy  cn  voz  aureilles:# 
lés  aprenez,#  gardez  pour  lés  faire**  Le  Exo*  19» 
Seigneur  noftre  Dieu  a  traiété  vne  al*  bfc* 
liance  auec  nous  en  Horeb*  Le  Seigneur 
Dieu  n’a  point  faieft  celle  allianccauec 
noz  peres  .«mais  auec  nous  qui  fommes 
icy-au  iourdhuy  tous  viuans*  Le  ScL 
gncur  Dieu  a  pailé  auec  nous  face  à  fa* 
ce  fur  la  montaigne,  du  milieu  du  feu* 

En  ce  temps  là  i’av  cfté  entre  le  Sel  * 

gncur# entre  vous, pour  vous  annon* 

cer  la  paroîle  du  Seigneur*  Car  vous 

auez  eu  crainte  de  la  prefence  du  feu  ,  # 

n’auez  point montéen  la  montaigne:# 

il  dift*  *  le  fuis  le  Seigneur  ton  exo*zo>» 

Dieti,qui  t’ay  retiré  de  h  terre  d’Ecy* 

pte  de  la  mai  fon  de  fer  ui  tu  de*  Tu 

n’auraspoît  d’autres  dieux  deuât  ma  fa* 

ce*  *  1  u  ne  referas  image  taiilée,ncfcm  lia* 4-i.bi 

blâce  qlcôque  de  ccg  eft  an  a'el  en  hault,  &  44*^ 

ne  qui  eft  cn  la  terre  en  bas,  ne  qui  eft  en  et  4<>»b*c 

l’eaue  defloubs  U  tcrrc*Tu  n«  t’incline* 


E 
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Pfa!*$t*  c  ras  point  à  eux,&  ne  1m  fcruiras*  Car  ic  mourrons*  Car  quieft  la  chair  quclcon*  D 

9*b*ij<*c  fuis  le  Seigneur  ton  Dicu,Dieu  ialoux,vi  que  ce  foit  qui  ayt  ouy  la  voix  de  Dieu 

Kscc*i*$  G  tant  l'iniquité  dés  peres  fur  les  enfans  viuant  parlant  du  milieu  du  feu  comme 

hofé*iui|  iufque  ila  troyfiefmc  &  quatritfmc  [gcx  nous',<&:  viutf  Approche  toy  &  efeoute  'Soit  I 
Sap  ♦  14*  ncration  ]de  ceux  qui  me  hayent:&  faix  tout  ce  que  le  Seigneur  noftre  Dieu  dira:  mour cl 

K*iC>*  fant  mifericorde  en  mîlle[genaations]â  puis  tu  nous  diras  tout  ce  que  le  Sogîir  ue*  I 

Ro.t.c.  d  ceux  qui  m’aymcnt,&  gardeut  mes  coin,  noftre  Dieu  te  dira,  6c  nous  l’orrons,  Sc 
i*  Cor*S*  mandemens*  Tu  ne  prendras  point  le  ferons*  Lors  le  Seigneur  ouyt 
b*io*b*  le  Nom  du  Seigneur  ton  Dieu  en  vain:  la  voix  de  vos  paroi  les,  quand  vous 
car  le  Seigneur  11e  tiendra  pas  pour  inno  par  liez  d  moy  :  ÔC  le  Seigneur  me  dift: 
cent  ccftuy  q  prendra  fon  Nom  en  vain*  Lay  ouy  la  voix  des  parolles  de  ce  peux 
g  Garde  le  tour  du  repos  pour  le  fanfti,  pie  qui  a  parle  a  toy*  T out  ce  qu’il  ont 
fie^afnfi  que  le  Seigneur  ton  Dieu  t’a  co  dit  cft  bon*  A  ma  volunte  qu'ilz  euflent 
mande*  T u  laboureras  Gx  iours  ,  ÔC  fcs  tel  cœur  que  pour  me  craindre,  ÔC  garder 
rastoutestesœiiures*  Mais  le  feptidme  à  touGours  tous  mes  commandemens  : 
tour,  eft  le  repos  du  Seigneur  ton  Dieu*  affin  qu’il  leur  foit  bien,&  à  leurs  enfans 
Tu  ne  feras  aucune oeuurc  en  iccIuy,toy ,  à  touGours  mais'  V a,  dis-leur:  Retour* 
ton  filz.ta  fille, ton  fcruiteur,ta  feruante,  nez  en  vos  tcntes.mais  toy,  demeure  icy 
ton  baeuf,ton  afne,&  tout  ton  bcftail,  ÔC  auec  moy , Si  ie  te  diray  tous  lés  commis 
rL  eftrangicr  qui  cil  dedans  tés 'portes:  demcn$,ordonnances,&  droictzlefquels 
v  affin  que  ton  feruiteur  &  taferuâte  ayét  tu  leur  enfeignerast  affin  qu’ils  les  faccnt 
tc~*  repos  comme  toy*  Aye  mémoire  que  tu  en  la  terre  laquelle  ie  leur  donne  en  pof  * 
asefté  ferfen  la  terre  d’Egypte,&  que  le  içfsion*  Gardes  donc  de  faire 

Seigneur  ton  Dieu  t’a  faict  fortir  delà,  ainfî  que  le  Seigneur  voftre  Dieu  vous  a 
p  ar  main  forte  ÔC  bras  eftendti*E t  pour*  c5mandé*V ous  ne  déclinerez  ne  à  dextre 
tant  le  Seigneur  ren  Dieu  t’a  commandé  ne  à  fcneflrc  *  Mais  vous  cheminerez  en 
Pib  d’obferucr  le  iour  du  repos*  *Hoiv  toute  la  voye  q[  le  Seigneur  voftre  Dieu 
jr,  ,j><\  *  norcton  pere  ÔC  ta  mcrc,  comme  le  Seix  vous  a  commâdé:  affin  que  vous  viuiez, 

^  lta  h  gneur  ton  Dieu  t’a  commande:  affin  que  &  qu’il  vous  foit  bien,  &  que  vos  iours 
iours  foycnrproIongcz,&  affin  qu’il  foyent  prolongez  en  la  terre  que  vous 
e-P  *  *  *  te  foit  bien  fur  la  terre  laquelle  le  Seignr  poiïcderes* 

ton  Dieu  te  donne*  T  u  ne  feras  point  C  H  A  P*  VI* 

meurtrier*  Tu  ne  feras  point  paillard*  Eux  font  les  commandemens ,or  A 

Tu  ne  feras  point  larron*  Tuncdi  I  donnances.A:  droiftz,que\e  SeL 
,  «'as  point  faux  tcfmoignage  contre  ton  gneur  voftre  Dieu  a  commandé 

prochain*  *T u  ne  conuoitctas  point  pour  vous  inftruire;  affin  que  vous  lés  fa 

^  la  femme  de  ton  prochaine  ne  deGreras  cies  en  la  teTre  quand  vous  y  ferez  etv 
point  la  maifen  de  ton  proch ain,  ne  fon  trez  pour  la  pofleder:  affin  que  tu  crain* 
ch  amp  ,ne  fon  ferf,nc  fa  1er  uan  te,  ne  fon  gne  le  Seigneur  ton  Dieu,  en  gardant 
bœufnefon  afnc,ne  quelcoquc  chofequi  tous  lés  iours  de  ta  vie,toy,ton  filz  HÔC 
foit  à  ton  prochain*  Ce  font  lés  le  filz  de  ton  fi!z,toutcs  fés  ordonnances 
parolles  que  le  Seigneur  à  dift  à  toute  &  fés  commandemens  lefqudz  ie  te  comx 
voftre  affemblée  fur  la  montaigne  ,  du  manderaffin  que  tés  iours  te  {oient  pro„ 
milieu  du  feu, de  la  nuée:  &del*obfcuritc  longez*  Tu  efeouteras  donc  Ifracl ,  ÔC 
à  haulte  voix  *  Et  n’y  adioufta  rien  ,  &  garderas  pour  lés  faire,affin  qu’il  te  foit 
lés  efcriuit  fur  deux  tables  de  pierre,  &  bien,&  que  tu  foyefort  multiplié  en  la 
lés  me  donna*  Et  quand  vous  ouyftcs  terre, ayant  affluêce  de  laift  ÔC  mïel,ainfî 
la  voix  du  milieu  dés  tenebres,  ÔC  que  la  que  le  SeigncurDieu  de  tés  peres  t’a  dift* 
montaigne  brusloit  en  feu,  vous  approx  *Efcoutc  Ifracl  ,1e  Segneur  noftre 
chaftes  de  moy  auec  tous  lés  cbefz  de  Dieu  eft  feul  Seigneur*  Tu  aymeras  le  ^narc* 
vos  lignées,  &  vos  anciens*  Lors  vous  Seigneur  ton  Dieu, de  tout  ton  coeur,de  ~u^1 
diftes:  Voicy ,  le  Seigneur  noftre  Dieu  toute  ton  amc,&  de  toute  ta  force*  *Et  ~  °j 
nous  a  monftré  fa  gloire  &  fa  grâdeur,  cés  parolles  lesquelles  ie  te  commande  au  ~etta* 

ÔC  ations  au  foitrdhuy  ouy  fa  Voix  du  iourdhuy  feront  en  ton  cœur*  Et  lés  re,  *a  Pa* 
milieu  du  feu.-au  iourdhuy  nous  auons  citeras  à  tés  enfans,&  parleras  d’icelles  ^ 
vcuqueDieua  parlé  auec  l’homme,  &  quand  tu  demoureras  en  ta  maifoft,quâd  k°u*i 
cft  demouré  viuant*  Et  maintenant  pour,  tu  chemineras  en  la  voye:&  quand  tu  te 
quoy  mourrons  nous?  Car  fe  nous  oyos  coucheras  ÔC  quand  tu  te  leueras*  Et  lés 
de  rechef  la  voix  du  Seigneur  noftre  lieras  pourfîgne  fur  fés  mains,&  feront 
Dicu.ce  grand  feu  nous  deuorera:  ÔC  pour  fronteau  entre  tés  ycux*Aufsi  tu 

Us 
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les  eferiras  fur  Us  entrées  de  ta  maifon» 
B  &  en  tes  portes*  Et  quand  le 

Seigneur  ton, Dieu  t’aura  faiét  entrer  en 
la  terre  laquelle  il  a  iuré  a  tes  peres  Abra 
ham,Ifaac,&  Jacob  te  donner  , grandes  ci 
tes  &  bonnes  Icfquellcs  tu  n  as  point 

f  édifiées;  &  maifons  pleines  de  tout  bien, 

lefquelles  tu  n'as  point  rcmplics.-ct  cifier# 
nés  creufes,  lefqlz  tu  n'as  point  cauees; 
vignes  ÔC  oliuieis^efquda  tu  n'as  point 
[  plante: &  mangeras  ÔC  feras  faoulé:Lors 

donne  toy  garde  que  par  ad  u  en  turc  tu 
n’oublie  le  Seigneur  qui  t’a  retiré  de  la 
tare  d’Egypte  delà  maifon  de  feruitu* 
af*4,b  dc**T u  crA,ndras  lc  Seigneur  ton  Dieu, 
te  4*b*  &  *  luy  iauiT*s:8c  iureras  en  fen  nom* 
q  V ous  ne  cheminerez  point  apres  lés  au„ 
très  dieux  après  lés  dieux  dés  peuples 
lefquelz  fonr  à  létcur  de  vous(car  le  Sd* 
gneur  ton  Dieu  cft  Dieu  ialoux  au  mi# 
lieu  de  toy  )  de  paour  que  l'ire  du  Seignr 
ton  Dieu  ne  foit  enflammée  contre  toy  ,et 
qu’il  ne  t’extermine  de  deilus  la  tene* 
at*4*b  *  ^ ous  ne  tcmer£2  point  le  Sagnr 
ic  4*b*  vo^rc  Dieu.-commc  vous  Vslucz  tente  en 
b*iub  tentat,or,*V ous  garderez  lés  comman 

demens  du  Sdgneur  voiîrc  Dieu ,  ÔC  fés 
tefmoignages,&  fés  ordonnances  qu’il 
vous  a  commandé*  T  u  feras  ce  qui  cft 
droiét  ÔC  bondeuant  lés  yeux  du  Sei# 
gneur: affin  qu’il  te  foit  bien,&  que  tu 
entre  &  poftede  cefte  bonne  terre  laqueb 
lc  le  Seigneur  a  iuré  i  tés  pcres,&  qu'il 
repoulfe  tous  tés  ennemys  deuant  toy: 
p  comme  lc  Sdgneur  a  did*  Quand 
ton  enfant  te  demandera  demain  ou  pour 
dcmain,difant:Quelz  font  cés  tefmoigna. 
ges  &  ordonnances  ÔC  droiétz  que  le 
Sdgneur  neftre  Dieu  vous  a  commide? 
Lors  tu  diras  à  tonenfantjNous  auons 
eftéferfz  à  Pharaocn  Egypte*  Mais  lc 
Sdgneur  nous  a  retire  d’Egypte  en  main 
fortc*Et  lc  Seigneur  fdt  figues  Si  mira* 
)mma-  clcs  Srans  &  u  mauuais  fur  Egypte ,  fur 
ibles*  Eharao  ÔC  toute  fa  maifon  deuant  noz 
yeux* Et  nous  feit  fertir  deldrafrîndc 
nous  introduire  &  nous  donner  la  terre 
laquelle  il  a  iuré  a  noz  peres*  Et  lc  Sei# 
gneur  nous  a  commandé  faire  toutes  cés 
ordonnances ,ÔC  craindre  le  Seigneur  no# 
ftre  Dicu.-affin  que  toufiours il  nous  foit 
bien,&  que  nous  viuions  comme  au  iour 
dhuy*Et  nous  fera  réputé  à  iuftice,quâd 
nous  aurons  gardé  ÔC  faià  tous  cés  corn* 
mandemens  deuant  le  Seigneur  noftre 
Dieiqcomme  il  nous  a  commandé* 

_  C  H  A  P*  VII* 

A  /  1  V  and  le  Seigneur  ton  Dieu  t'au# 

y  J  ta  Lict  entrer  en  la  terre  en  laqllc 
tu  vas  pour  la  poftldcr ,  ÔC 


CHAP.  Vir.  7J 

ÿu'il  aura  ddetté  beaucop  de  gens  de  de# 
uani  toytc'cft  aJTauoirdcsHethcens^Gci^ 
gefeens ,  Amorccns,Chananéens,Eherc* 
zéens,Hcuéens,&  Icbuféens,fept  gcns.tn 
plus  grand  nombre  ÔC  plus  fortes  c|  toy: 

ÔC  que  le  Seigneur  ton  Dieu  lés  aura  dô* 

né  deuant  toy,aflîn  que  tu  lés  combatte, 

lors  tu  lés  exrermineras,&  *  ne  feras  al/  exo*i;*4 

liance  auec  ellcs*&  ne  leur  feras  miferi/  *4*b* 

cordc*Tu  ne  lés  allieras  point  par  ma* 

riage  auec  toy,tu  ne  donneras  point  ta 

fille  à  leurs  filz,&  ne  prendras  leur  fille 

pour  ton  filz,carelle  feroit  aller  ton  filz 

arriéré  de  moy  pour  feriur  aux  autres 

dieux*Et  l’ire  du  Sdgneur  fcnfiamine# 

roit  contre  vous  ,&  te  ddlruiroit  foub/ 

dain*  Mais  vous  leur  ferez  ainfi:  B 

Vous  démolirez  leurs  autclz,  vous  bri# 

ferez  leurs  ftatucs,vous  copperez  leurs 

boys,&  bruslercz  leurs  images  au  feu* 

Car  tu  es  vn  peuple  fai  net  au  Sdgneur 
ton  Dieu*Lc  Sdgneur  ton  Dieu  t’a  eslcu 
pour  luy  eftre  vn  peuple  fingulicr  fus 
tout  autre  peuple  qui  dt  fur  la  terre*  Le 
Seignr  ne  f'eft  point  adioinct  par  amour 
à  votis,&  ne  vous  d  pas  esleu ,  pourtant 
que  vous  eftiez  plus  grand  nombre  que 
tous  les  peupleSjVeu  que  vous  eftes  moins 
que  tous  lés  peuples*M  ais  pourtant  que 
le  Seigneur  vous  a  aymez,&  affin  qu’il 
gardaft  leiurcmem  qu’il  a  iuré  à  voz  pc* 
res  :le  Seigneur  vous  a  tirez  par  main 
forte,&  vous  a  deiiurez  de  la  maifen  de 
feruitude  de  la  main  de  pharaoRoy  d'E* 
gypte*  Congnoys  maintenant  que 
Te+Seigneur  ton  Dieu  eft  vn  Dieu,le  Dieu  *.xo*io*a. 
fidele ,  gardant  l’alliance  ÔC  bcneficcncc 
en  mille  générations  à  ceux  qui  l'aymër, 

ÔC  gardent  fés  coramandemens.b  t  rendît 
à  ceux  qui  le  bayent  deuant  fa  face, pour 
les  faire  perir*Et  ne  tardera  point  qu’il 
ne  rende  à  celuy  qui  le  hay  t  deuant  fa  fa* 
ce*Garde  donc  lés  commandemens  ÔC  lés 
ordonnances  ÔC  droietz  que  ie  t’ay  au 
iourdhtiy  commande  affin  que  tu  lés  face* 
Etaduiendra  que  quand  vous  aurez 
ouy  cés  droiftz,  ÔC  lés  aurez  gardé  ÔC 
faid,le  Seigneur  ton  Dieu  te  gardera  l’ai 
liance  ÔC  la  beneficence  qu’il  a  iuré  d  tés 
pcres*Et  il  t’ay  mer  a  ÔC  bcndra,<3t  te  mul 
u  plier  a  ÔC  beneira  le  fruift  de  ton  ventre 
ÔC  lefruiét  de  ta  tcrTc,ton  grain  ÔC  ton 
mouft,&  ton  huilc,&  le  fruiét  de  tés  va# 
ch cs,ÔC  lés  troppeaux  de  tés  ouailles  fur 
la  terre  qu’il  a  iuré  à  tés  peres  de  te  don# 
ner**  Tu  feras  beneit  fus  tous  peuples:  cXO*li*d 
&  ne  fera  en  toy  maslc  ne  femelle  fleri* 
lcs,n’entre  tonbeftaiULe  Sdgneur  oftera 
de  toy  toute  langueur,ct  ne  mettra  point 
fur  toy  quelconques  mauuaifes  maladies 
k  d’Egypte 


DEVTEKON* 

d’Egypte  que  tu  as  congneurmais  les 
mettras  fur  tous  ceux  qui  te  hayent* 

D  Tu  confommeras  tous  les  peuples 
que  le  Seigneur  ton  Dieu  te  donne*  T  on 
eeil  ne  leur  pardonnera  pointé  ne  fer* 
Diras  à  leurs  dieux:car  ce  te  feroit  en  rui* 
nc«Qu  ind  tu  diras  en  ton  caur:Cés  gés 
là  font  en  plus  grand  nombre  que  moy, 
comment  les  pourray-ie  dechaflfer'  T u 
n’auras  point  crainte  d’eux: ains  te  fou* 
uiendra.deccque  le  Seigneur  Dieu  ton 
Dieu  a  faiét  à  Pharao  Si  à  tous  les  Egy* 
pticns:aflTauoir,dés  grandes  expériences 
lefquelles  rés  yeux  ont  vcu,&  dés  ftgncs 
6c  dés  miracles.Sc  de  la  main  forte, &  du 
bras  cftendu  par  lefquelles  chofcs  le  SeP 
gneur  ton  Dieu  t’a  faiét  forcir*  Ainfifera 
le  Seigneur  ton  Dieu  à  tous  les  peuples 
defquclz  tu  crains  la  face*  Et  aufsi 
le  Seigneur  ton  Dieu  leur  enuoycra  dés 
guefpeSjiufque  à  ce  qu’il  aura  défini iét  le 
demourant  Si  ceux  qui  fe  feront  caches 
£xo*l?*  de  ta  prefcnce*  *  Tu  ne  craindras  point 
c*jj*a*  deuant  eux: Car  le  Seigneur  ton  Dicueft 

ïof#l4*c*  au  milieu  de  toy,Dieu  grand  Si  terrible*. 
JB,  Et  le  Seigneur  ton  Dieu  ddettera  cés  ges 
dedeuât  toy  petit  à  peti:,fu  ne  lés  pour/ 
ras  incontinentmctrreà  /în,dcpaour  que 
lés  belles  dés  champs  ne  fe  multiplient 
contre  toy*  Et  le  Seigneur  ton  Dieu  te 
lés  donnera  deuant  toy  lés  eftonnera 

de  gratis  eftonnemcntz,tant  qu’il  lés  au* 
tadifsipez*  Et  te  donnera  leurs  Roys 
«n  tés  mains,&  tu  aboliras  leur  nom  de 
deflfoubz  le  ciel*  Et  perfonne  ne  pourra 
refifter  deuant  toyiiufquc  à  ce  que  tu  lés 
auras  exterminez*  Tubrusleras 

au  feu  lés  images  de  leurs  dieux*  Et  ne 
conuoitcras  Si  ne  prendras  pour  toy  ne 
or  n’argent  qui  cft  fur  cux:de  paon  r  que 
par  ce  tu  ne  foye  en  ruine:car  telle  choie 
eft  abomination  au  Seigneur  ton  Dieu* 
Aufsi  tu  n’introduiras  point  d’abomina/ 
non  entainaifonjaffln  que  tu  ne  foye 
exécration  comme  cclà*  Mais  tu  l’auras 
en  horreur  Si  abominationjear  c’eft  cho, 
fe  entièrement  maudiéic* 

CH  A  P*  VIII* 

GArdez  &  faiâes  tous  lés  commî 
demens  leCquelz  ie  vous  ay  au 
iourdhuy  commandez: affîn  que 
viuez  &  foyez  multtplie2,5c  entrez,^ 
poflfedez  la  terre  laquelle  le  Seigneur  a 
turc  i  voz  peres.Et  ayc  mémoire  de  tout 
le  chemin  par  lequel  le  Seigneur  ton 
Dieu  t’a  faiét  cheminer  par  cés  quarante 
ans  au  defert,aftfn  de  t’affliger  &  tenter, 
pour  congnoiftre  ce  qui  eftoit  en  ton 
coeur,  [pour  veoir]  fe  tu  garderas  féf 


CH  A  P*  VIII* 

commandemens  ou  nonJl  t*a  affligé ,  SC 
t’a  faict  auoirfaimJ&  t’a  repeu  de  Man: 
lequel  tu  n’auois  point  congncu.ne  tés 
peres  aufsi:affin  qu’il  te  donnait  à  ccn' 
gnoiftrc  que  *  l’homme  ne  vit  point  de 
pain  feullcment:mais  qu’il  rit  de  toutes  Nccrrri 
qui  fort  de  la  bouche  du  Sdgneur*  T  es  d*i\Ia| 
veftemés  n’ont  poît efté vfez deffustoy,  a*  luci 
et  ton  pied  n’a  point.cfU*  enflé  durât  cés  ''par  fa 
quarante  ans*  Congnoys  donc  de  cha 

en  ton  coeur,que  le  Sdgneur  ton  Dieu  t’a  fure* 
inftruiél  ainlî  comme  l’homme  initruiéfc  B 
fon  cnfint*Gardc  lés  commandemens  du 
Sdgneur  ton  Dicujafrtn  que  tu  chemine 
en  fa  voye,6i  que  tu  le  craingne*Car  le 
Seigneur  ton  Dieu  te  mcine  en  la  bon* 
ne  tetre  ,  en  vne  terre  ou  font  flcuues 
d’eauc domaines  Si  aby  fines, lefquclz  for 
tentdés  "prairies  & montaignes:  Terre  'Ou,' 
de  froment, Si  d’orge ,&  de  vigne  ,  Si  de  lées, 
figuiers ,  Si  de  grenades  :  terre  ou  font 
o!iuiers,huiIe,&  miehterre  ou  tu  ne  man 
geraspain  auec  paourctc,&  rien  ne  te 
faudra  en  icelle*  Terre  en  laquelle  les  C 
pierres  font  fer,ct  ou  tu  copperas  Taerain 
de  fes  montaignes*  Tu  mangeras  &fo 
ras  raffaiîé,ô£  benciras  le  Seigneur  ton 
Dieu  en  la  bonne  terre  qu’il  t’a  don* 
née*  Donne  toy  garde  que  tu  n’oublie 
le  Sdgneur  ton  Dieu,ne  gardant  point 
lés  commandemens ,  droiétz  ,  Si  ordon* 
nances  que  ie  te  commande  au  iourdhuy* 

Afnn  que  quand  tu  mangeras  ,  Si  feras 
faoulé  Si  auras  édifié  belles  maifons>& 
y  dcmourc:&  que  tés  bœufz  Si  tés  bre* 
bis  fetont  multipliées, que  l’argent  Si 
l’or  te  fera  multiplié ,  Si  tout  ce  que  tu 
asrlors  ton  coeur  ne  f’eslcuc.  Si  n’oublie 
le  Seigneur  ton  Dieu  qui  t’a  faiét  fortir 
hors  de  la  terre  d’Egypte  de  la  maifon 
de  feruitude:  Qui  a  eflé  ton  conducteur 
par  le  grand  Si  horrible  dcfert,ou 
eftoient  ierpens  iettans  fcu,&  fcorpions 
Si  fdcherdTe,  fans  caue:  *  lequel  t’a  faict  N  61 
fortir caue  de  la  trefdure  pierre** Qui  b*H< 
t’a  donné  à  manger  le  Man  au  defcrt,  Exo 
lequel  tés  peres  n’auoicnt  point  con*  d*:C> 
gneu:affin  de  t’affliger ,&  tenter ,pour  te  D 
faire  du  bien  en  apres  ♦  Autrement  tu 
eufle  peu  dire  en  ton  coeur  :  Ma  puiL 
fancc  Si  la  force  de  ma  main  m’a  den^ 
né  cés  biens*  T  u  auras  donc  memoi* 
re  du  Seigneur  ton  Dicu*Car  c’eft  ce* 
luy  qui  t’a  donné  cefte  puiflance  pour 
auoir  cés  biens:afiîn  qu’il  ratifiai!  fou 
alliance  laquelle  il  a  iu ré  à  tés  peres, 
comme  [  il  appert  ]  au  h'ourdhuy  * 

M  ais  fî  tu  metz  en  oubly  le  SEL 
G  N  E  V  R  ton  Dieu,&  que  tu  che/ 
mine  après  les  autres  dieux ,  Ci  ferue  à 
eux. 


dbvteron* 

'teftifle*  eux,&  t’cncline  dcuant  euxric  vous'afffe 
au  iourdhuy  ,  que  vous  périrez»  Tout 
ainfi  que  le  Seigneur  a  faict  périr  les  gêtz 
de  dcuant  vous.-ainfi  vous  perircz.pour- 
tât  que  vous  n’aurez  pas  obey  à  layoix 
du  Seigneur  voirie  Dieu* 

CHAP*  IX* 

E  Scoute  Ifracl >tu  pafleras  au  iour' 
dhuy  le  Iordan  pour  entrer  à  pof- 
feder  gens  plus  grades  &  plus  for 
tes  que  toy  ,& citez  grandes  &  murées 
l'ufque  au  ctel:vn  peuple  grand,&  hault, 
filz  d*Enacim,lefquelz  tu  as  congncu,  & 
defquelz  tu  as  entenduîQm  eft  celuy  qui 
pourra  relifter  aux  enfans  d’Enacim  ' 
Sachedonc  auiourdhuy  que  le  Seigneur 
ton  Dieu  eft  celuy  qui  palTe  dcuant  toy 
comme  feu  brusiant,il  les  defriuira  ÔC 
fubiuguera  deuant  ta  face,  ÔC  les  dccliaf- 
fera  ÔC  perdra, comme  le  Seigneur  t’a 
ditf*  Ne  penfe  pas  en  ton  coeur 
quand  le  Seigneur  ton  Dieu  les  aura  do* 
boutez  de  deuant  ta  face.difant  :  Le  Sei¬ 
gneur  pour  ma  iuftice  m’a  fairi  entrer 
pour  poiTedercefte  terre  :  ÔC  le  Seigneur 
a  extirpe  cis  gentz  de  dcuant  ta  face 
pour  leur  mefchâcctc*Car  tu  n’és  pas  vc- 
nu  à  heriter  leur  terre  par  ta  iufiiee  ÔC 
droiture  de  ton  coeur*  Mais  pour -la 
mefchanceté  de  cés gentz,le  Seigneur  ton 
Dieu  les  a  dechalTcz  de  deuant  ta  faceraf- 
fin  qu’il  conformai!  la  parolle  laquelle  le 
Seigneur  ton  Dieu  auoit  iuré  à  tes  peres 
A bnham,  1  faac,  ÔC  Iacob*  Sache 
B  donc  que  non  point  pour  ta  iuftice  le  Sei¬ 
gneur  ton  Dieu  t’a  donné  ccfte  bonne  ter 
rc  pour  la  poiïcder  :  comme  tu  fois  vn 
peuple  de  dure  ceruellc*  Ayc  fouucnancc 
8c  n’oublye  pas  que  tu  as  irrité  le  Sd - 
gneur  ton  Dieu  au  defert*  Depuis  le  iour 
que  vous  eftes  for tis  da  la  terre  d’Egy- 
P  te,  iufque  i  ce  q  ue  vous  cûes  i^enuz  en 
ce  lieu  cy  ,vous  auez  cilé  rebelles  contre 
le  Seigneur*  AufsienHcreb  vous 
aucz  prouoque  le  Seigneur  «i  courroux, 
dont  le  Seigneur  fe  courrcuç-a  centre 
vous  pour  vous  ddrruirc  «  Quand  ie 
mentay  en  lamontaigne  pour  prendre 
I es  tables  de  pierre,  lés  tables  de  l’allian^ 
’xo*  I7*^e  laqueHele  Seigneur  *Dicu  auoit  trai- 
;  *  t  *  été  auec  vous ,  &  demouray  en  Ja  mon. 

L  *  taigne  quarinteiours  ÔC  quarâte  nuiéiz, 
***  fans  manger  pain  r.e  boire  caue  :  lors  le 
Seigneur  me  donna  deux  tables  de  pier- 
rc,efcrites  du  doigt  de  Dieu  ,  ÔC  fur  icel¬ 
les  eftoitfelcn  toutes  lésparolles  que  le 
Seigneur  auoit  parlé  auec  vous  fus  la 
montaigne  du  milieu  du  feu  au  iour  de 
t’aflcmblée  [du  peuple*]  Et  ad* 

uint  qu’en  la  fin  de  quarante  iours  ÔC 
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quarante  nufétz  ,1c  Seigneur  me  donna 
lés  deux  tables  de  pierre ,  lés  tables  de 
l’alliancc*puis  le  Seigneur  me  dift  :  Le* 
uc  toy ,  defeendz  fubitement  d’icy:  car 
ton  peuple  que  tu  as  retiré  d’Egypte  ,  a 
corrompu[fa  voyc*]  Hz  ont  tanroil  de/ 
dîné  de  ta  voyé  que  ie  leur  auoys  com- 
mandée ,  ÔC  ent  faiét  vnc  ymage  de  for/ 
te*  Ainfî  le  Seigneur  parla  d  mey  ,  d i-  C 
fant  :  l’ay  regardé  ce  peuple ,  ÔC  voicy, 
c’cfl  vn  peuple  de  dur  cerueau  *  LailTe 
mo y,&  ie  lés  aboliray,  ÔC  effticeray  leux 
nom  de  defioubz  le  ciel.E  t  te  feray  [croi, 
fhe]en  vnc  gent  plus  forte  ÔC  plus  mul/ 
tipliée  que  icelle*  le  me  tournay 
donc,&  defeendis  de  la  montaigne ,  de  la 
montaigne  brusiant  en  feu:  ÔC  auoyc  lés 
deux  tables  de  l’alliâce  en  mésdeux  maïs, 
lors  ie  regarday,ct  voicy  vous  auiez  pc> 
ché contre  le  Seigneur  l'oftre  Dieu:  & 
auiez  faiâ  vn  veau  de  fonte ,  ÔC  eiiiez 
bien  tort  defloumez  de  la  voye  que  le 
Seigneur  voftre  Dieu  vous  auoit  ccm/ 
mandé* * Adonci’empoignay  lés  deux  cxo*Jl*d 
tables ,  ÔC  lés  iettay  hors  de  més  deux 
mains,&  lés  rompis  deuant  voz  yeux* 

Et  me  prefternay  dcuant  le  Seigneur, 
quarante  iours  ÔC  quarante  nuietz ,  com¬ 
me  par  auant dans  manger  pain  ne  boire 
caue,  pour  tous  péchez  que  vous  auiez 
commis, en  faifant  mal  deuant  lés  yeux 
du  Seigneur  le  prouoquant  à  ire  *  Car  ie 
craignoye  que  de  l’ire  &  fureur  de  laquel 
le  le  Seigneur  efloit  indigné  contre  vous, 
il  ne  vous  exterminai!  *  Et  le  Seigneur 
m’ouyt  aufsiccfie  foys  là*  Pareille¬ 
ment  le  Seigneur  fe  courrouça  moult  con 
tre  Aharon  pourlc  dcflruire:  mais  en  ce 
temps  ie  priay  aufsi  pour  A’narcn*  puis 
ie  prins  voirie  péché  quevous  auiez  fa iér, 
aflauoirdevcau,#  lebruslay  au  feu  :  ÔC  D 
le  brifay  en  le  bien  broyantiufquc  à  ce 
qu’il  fut  menu  comme  pouldre:  ÔC  iettay 
la  pouldre  d’iceluy  au  torrent  qui  dc- 
feend  de  la  montaigne*  *Aufsivous  Infidélité 
le  pTouoquaftes  d  courroux  en  l’mflam/  Isjombr  « 
mation,  ÔC  en  la  tentation,  &  aux  fepul/  iua*iOfa* 
chres  de  concupifcencc*  Et  quand  le  Sri"  2i*a* 
gneur  vous  enuoya  de  Cadés-barné,  di/ 
fant:  Montez  ÔC  poffedez  la  terreque  ie 
vous  ay  donnce:lor$  vous  vous  rebella-  ,  r- 

ftes  contre  le  mandement  du  Seigneur  vo 
lire  Dieu  ,  8c  ne  creufles  pas  à  luy ,  ÔC 
n’obciilcspoint d  fa  voix*  Vous  aues 
cité  rebelles  au  Seigneur  dés  le  temps 
que  ie  vous  ay  congncu*  Lors  ie 
me  profternay  dcuant  le  Seigneur  qua¬ 
rante  iours  ÔC  quarante  nuietz  ,  cf "» 
quel z  ie  fuz  profterné  pourtât  que  le  Sei¬ 
gneur  auoit  dit  qu’il  vous  deftruiroit  • 
k  %  Et  it 


A 
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Et  ie  priay  le  Seigneur  >&  dis  :  Seigneur 
Dieu  ne  gafte  point  ton  peuple  ÔC  ton  he 
litage  que  tu  as  rachète  parta  grandeur, 
lequel  tu  as  faiefr  fortir  d’Egypte  en  main 
for  te  .  Aye  fouuenance  de  tes  feruiteurs 
Abraham  ,Ifaac,  ÔC  Iacob  .Ne  regarde 
point  à  la  dureté  de  ce  peuple.ne  à  fa 
mcfcreance,ne  a*  fon  pechAQue  par  aduc, 
turc  lés  habitans  de  la  terre(dont  tu  nous 
as  fui  A  fortir)  ne  difent  :  Le  Seigneur  ne 
lés  pouoit introduire  en  la  terre  labile  il 
leur  auoit  promis  :  mais  pourtant  qu’il 
lés  hayon ,il  lés  afaiét  foirrir  pour  lés  met 
fre  à  mort  au  defert  *  Eticeux  aufsi  font 
ton  peuple,&  ton  heritagetlefquels  tu  as 
fai  A  fortir  par  ta  grade  puiflancc  ÔC  toii 
bras  eftendu* 

C  H  A  P*  X. 

EN  ce  temps  là  le  Seigneur  me  dit: 
*T  aille- toy  deux  tables  de  pierre 
comme  lés  premières,  ÔC  monte  à 
moy  à  la  montaigne.Et  te  fais  vne  arche 
de  boys*Lors  i’eferiray  fur  lés  tables  lés 
parolles  qui  eftoient  fur  lés  premières  ta' 
blcs,  lefquclles  tu  as  rompu  :  8C  lés  met* 
iras  dedans  l’arche  *  A  in  fi  ie  feis  vne  ar, 
che  de  boys  de  Sctim, de  taillay  deux  ta, 
blés  de  pierre  corne  lés  premières:  Ar  mon 
tay  en  la  montaigne,  ayant  lés  deux  ta, 
blés  en  ma  main.  Adonc  il  efcriuit 
fur  lés  tables  fe!5  ce  qu’il  auoit  eferit  au 
commencement,  lés  dix  parolles  lefquel, 
les  le  Seigneur  vous  auoit  dit  fur  la  mon 
taigne  du  milieu  du  feu  au  jour  de  l’alfem 
bléc*  Pais  le  Seigneur  me  lés  bailla  «  Et 
me  tournay ,  ÔC  defeendis  de  la  montai' 
gne,&  mis  lés  tables  en  l’arche  quei’a, 
uoye  fafttc:&  ont  cfté  là  ainfi  que  le  SeiV 
Nombr  *  gncur  m’auoit  commandé.  *£f  les 
j3.d.io*d  cnfans  d’ifrael  fe  partirent  de  Beroth  dés 
B  enfans  de  Iachan  vers  Mofera,ou  mou^ 
rut  Aharon,&  y  fut  cnfcucly  *  E  t  Riez* 
car  fon  fila  fut  faiA  facrificateur  en  fon 
lieu.De  là  fe  riment  vers  Gadgada,&  de 
Gadgadavers  latebatha  pays  ou  font 
plufieurs  torrens  d’eaue4  En  ce  temps 
le  Seigneur  fepara  la  lignée  de  Leui  pour 
porter  l’arche  de  l’alliance  du  Seigneur: 
ÔC  fe  tenir  deuant  la  face  du  Seigneur 
pour  luy  minifim  et  beneir  en  fon  nom, 
Nonibt  ♦  iufque  au  iourdhuy  .PourtantLeui  *n’a 
îSfC#  point  eu  de  portion  ÔC  héritage  auec  fés 
freres:mais  le  Seigneur  eft  fon  héritage, 
ainfi  que  le  Seigneur  ton  Dieu  luy  à  diét. 
C  Et  me  tins  en  la  montaigne ,  comme 
aux  premiers  iours  quarante  iours  ÔC 
quarante  nui  A  s .  Et  le  Seigneur  aufsi 
m’ouyt  allé  foys  là.  ÔC  le  Seigneur  ne  te 
voulut  pas  deftruire  4  Mais  le  Seigneur 
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me  dift.Leue  toy,  va,  chemine  deuant  le 
peuple  :  aflin  qu’ils  viennent  ÔC  pofie' 
dent  la  terre  laquelle  i’ay  iuré  de  donner 
à  leurs  pères.  Or  maintenant  Ifracl, 
que  demande  le  Seigneur  ton  Dieu  de 
toy,finon  que  tu  craigne  le  Seigneur  ton 
Dieu,&r  que  tu  chemine  en  toutes  fés  VO' 
yes,5c  que  tu  l’ayme,  ÔC  que  tu  ferue  au 
Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton  coeur  ,  ÔC 
de  toute  ton  ame  :  ÔC  que  tu  garde  lés 
commandemens  du  Seigneur ,  &  fés  or# 
donnances  lefquclles  ie  te  commande  au 
iourdhuy  raffin  qu’il  te  foit  bien  «  V cicy, 
les  deux  ÔC  lés  deux  dés  deux  font  au 
Seigneur  ton  Dieu  :  ÔC  aufsi  la  terre ,  ÔC 
tout  ce  qui  eft  en  icelle.  Ce  neantmoins  le 
Seigneur  f’eft  accointé  par  amour  à  tés 
p«rcs,Sd  lés  a  aymes  :  ÔC  a  esleu  leur  fc- 
mencc  après  cuxrc’cft  aflauoir,vous  ,  fus 
tous  lés  peuples  ^ommefappert^au  iour' 
dhuy.  Circoncifes  le  prepuçe  de 

vos  coeurs,  ÔC  n’cndurcifies  plus  doref' 
nauant  vos  ccrueaux:car  le  Seigneur  vo 
Ere  Dieu  eft  le  Dieu  dés  dieux,  ÔC  le  S  ci s 
gneur  dés  feigncurs,Ie  Dieu  grand  ,  puiP 
fant,&  tcmble.-lequel  'n’accepte  la  per' 
fonne,&  11e  prent  nuis  dons.  Lequel  fai  et 
droict  à  l’orphelin  &  à  la  vefue,&  ayme 
l’eftranger  pour  luy  donner  pain  ÔC  ver 
ftement*  Aymcs  donc  1  ’ftrâgcr:  car  vous 
auesefU  cftrcingeïs  en  la  terre  d’Egy' 
pte.  T u  craindras  le  Seigneur  ton 

Dieu,  Ar  luy  feruiras  ÔC  adhéreras  à  luy: 
Ar  par  fon  nom  furetas  4  îceluy  eft  ta 
louenge,iceluy  eft  ton  Dieu,  lequel  a  faiA 
auec  toy  cts  grandes  Ar  terribles  chofes 
que  tés  yeux  ontveu**T es  pères  font  de/ 
feendus  en  Egypte  en  nombre  de  feptan, 
te  *ames.E:  maintenât  ton  Seigneur  ton 
Dieu  t’a  mis  en  multitude  côme lés  eftoib 
les  du  ciel* 
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TV  aymeras  le  Seigneur  ton  Dieu,  A 
Ar  garderas  fés  obfcruations  ,  fés 
ordonnances,  fés  droiAs  ,  ÔC  fés 
commandemens  à  toufiours.  Et  vous  fa, 
«es  au  iourdhuy,  que  vos  cnfans  ,  n’ont 
feeu  ne  veu  l’inftru  Aion  du  Seigneur  vo< 
ftre  Dieu,  fa  grandeur,  fa  main  forte ,  ÔC 
fon  bras  eftendu  ,  Sc  fés  fignes ,  ÔC  fés 
oeuures  qu’il  a  faiA  au  milieu  d’Egy  - 
p  te  à  Pharao  Roy  d’Egypte  ,&  à  tou^ 
te  fa  terre  :  ÔC  ce  qu’il  a  fafA  à  l’armée 
dés  Egyptiens,à  leurs  cheuaux  ÔC  char 
riots  quand  il  feit  inundcrlés  eaues  de 
la  mer  rouge  fur  leur  faces  quand  ils 
vous  pourfuyuoient ,  ÔC  lés  deftruiA  le 
Seigneur  iufque  au  iourdhuy  4  Et  ce 

«Mie  1  faiA-  111  Aefprt  *  'inf< 


qu’il  vous  a  faiA  au  defett  :  iufque  à  ce 

que 
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Que  vous  cftes  venus  en  ce  lieu*  Et  ce  de  vos  enfans  foicnt  multiplies  fus  la  ter 
[lob*i(>*c  qu’il  a  faict  à*Dathan  ÔC  Abirom  en-  re  laquelle  le  Seigneur  a  iureà  voz  pe# 
fans  d’Eliab  fils  de  Ruben;  comment  la  rcs  leur  donner ,  tant  que  Us  deux  feront 
terre  ouurit  fa  gueuüe  ÔC  les  engloutir,  fus  la  terre*  Car  fi  vous  gardes 

aucc  leurs  familles  ÔC  leurs  tentes,&  auec  tous  cés  commandemens  que  ic  vous  co* 
toute  la  fubftâce  qui  eftoit  defioubz  leurs  mande  faire,&  que  vous  aynu'ez  le  Sei# 
pieds  au  milieu  de  tout  lfra*él+  Cer-  gneur  vofire  Dieu, &  que  cheminiez  en 
tes  voz  yeux  ont  veu  foutes  les  grandes  toutes  fés  voyes,&  vous  adhériez  à  luy: 
oeuures  du  Seigneur  lefquclles  il  a  faict*  adonc  le  Seigneur  dechafiera  toutes  ce» 

Gardez  donc  tous  les  commandemens  gens  là  de  deuant  vous,&  vous  pofiede- 
que  ie  vous  commande  au  iourdhuy.af,  rez  gens  plus  grande»  ÔC  plus  fortes  que 
fin  que  foyez  fortifiez ,  ÔC  qu’entrez  ÔC  vous**  Tout  liai  ou  marchera  la  plante  Iof,ua* 
poiTcdez  la  terre  pour  laquelle  hériter»  de  voftre  pied,fera  à  vous,depuis  le  de» 
vous  paflez*  A  ufsi  affinquevoz  iours  feTt  &  le  Liban ,ÔC  depuis  le  cours  du 
foyent  prolongez  fus  la  terre  laquelle  le  fleuite  Euphraces  iuf£j[  à  la  derniere  mer. 
Seigneur  a  iure  à  voz  peres  leur  donner,  feront  voz  limitcs*N ul  ne  refiftera  coiv 
&  à  leur  femence:c’eft  afiauoir,vne  terre  tre  vous*Le  Seigneur  voftrc  Dieu  don- 
ayant  affluence  de  laiâ  ÔC  miel.  Caria  nera  voftre  paour  &  terreur  fus  la  face 
terre  en  laquelle  tu  vas  pour  la  pofieder,  de  toute  la  terre  en  laquelle  vous  marche 
n’eftpointcommelaterre  d’Egypte  de  rez,ainfi  qu’il  vous  a  di<ft*.  Voi,  Q 
laquelle  tu  es  forty:li  ou  tu  femois  ta  cy,ic  donne  au  iourdhuy  deuant  voftrc 
femence,&  l’arroufois  [auec le  trauail]  face benedidion  ÔC  malédiction*  Benedi* 
de  tés  piedz  comme  vniardin  de  porees*  <ftion,fe  vous  obeiiTcz  aux  commande 
Maislaterreàlaquelletu  pafic  pour  la  mens  du  Seigneur  voftre  Dieu,lefquelz 
pofieder ,eft  vne  terre  ou  font  motaignes,  ie  vous  commande  au  iourdhuy*  Et  ma** 

ÔC  vallee$,&  eft  abbrenuee  des  eaues  de  lediâion,fe  vous  n’obeiftez  aux  commâ 
"  la  pluycduciel*  C’eft  la  terre  laquelle  le  demensdu  Seigneur  voftre  Dieu,&  fe 
kju.con-  Seigneur  ton  Dieu  “  cerchejRs  yeux  du  vous  vous  deftournez  de  la  voye  laquelle 
.mp  e*.  Seigneur  ton  Dieu  font  continuellement  fe  vous  commande  au  iourdhuy,  pour 
(iis  elle  depuis  le  commencement  de  l*an  cheminer  apres  les  autres  dieux  lefquelz 
iufque  à  la  fin*  Et  fe  vous  en  oyant  vous  ne  congnoiffez  pas*  Et  quand 

obeifTez  à  mes  commandemens  lefquelz  le  Seigneur  ton  Dieu  t’aura  imroduiâ: 
ie  vous  commande  au  iourdhuy ,  en  ay-  en  la  ferre  en  laquelle  tu  vas  pour  la  pof 
mant  le  Seîgnr  voftre  Dieu  ÔC  le  feruat  fedcr:lors  tu  donneras  benedidion  fur 
de  tout  voftrc  cœur  ÔC  de  toute  voftre  la  montaigncdeGarizim,&  maledidion 
amefiors  ie  donneray  fur  voftrc  terre  en  furlamomaigned’EbaLNc  font  elles 
fon  temps  pluye  haftiue  &  tatdiucJMfin  pas  outre  le  Iordan  apres  la  voye  du  fo* 
cpie  tu  puifie  afsembler  tes  grains,ton  ldi  couchant  en  la  terre  du  Chananeen 
mouft  ÔC  ton  huilc*Aufsi  donneray-ie  qui  demeure  en  la  plaine  contre  Galgat, 
en  ton  champ  de  l’herbe  pour  ton  be-  auprès  de  la  plaine  de  More?  Car  vous 
ftaibSi  mangeras ,  ÔC  feras  rafiafie*  paflerez  le  Iordan  pour  venir  pofieder 
Donnez  vous  garde  que  voftre  cœur  la  terre  que  le  Seigneur  voftre  Dieu  vous 
ncfoit  fcdtiid,&  que  ne  vous  deftour-  donnei&vouslapoficdcrcz  ÔC  habite*» 
niez ,  8c  feruiez  aux  autres  dieux  ÔC  vou»  rez  en  icelle*  Vous  garderez  donc 
incliniez  depant  cuxraffin  que  l’ire  du  ÔC  ferez  toutes  Us  ordonnances  ÔC  Us 
Seigneur  Dieu  ne  foit  enflamnrie  contre  droitftz  que  ie  metz  au  iourdhuy  en  vo¬ 
yous^  qu’il  ne  ferme  le  ciel,&  n’y  ayt  flrc  prefence* 
pluye,&  que  la  terre  ne  donne  point  fon  v  r 

fruid:&  que foubdainement neperifsiez  CHAP*  ^  XII* 
de  la  bonne  terre  que  le  Seigneur  vous  T  Celles  font  les  ordonances  et  droidz  ^ 
donne* Mettez  donc  ces  parolles  en  vo-  I  que  vous  garderez  pour  faire  en  la 
ftre  coeur  ÔC  en  voftre  amc ,  ÔC  les  liez  A  terre,^  le  Scignr  le  Dieu  de  tesperes, 
pour  (igné  fur  voz  mains,&  qu’ilz  foiét  t’a  donne  pour  la  pofieder  tous  les.  iours 
Mémo-  pour 1  fronteaux  entre  voz  yeux*  Et  que  tuviuras  fur  la  terre*  Vous  de* 
ial*  les  enfeignez  a  voz  enfans  en  parlant  ftruyrez  tous  lieux  efquelz  les  gens  que 
C  d’eux,quand  tu  demotireras  en  ta  mai-  vous  polTcdercz  auront  feruy  à  leurs 
fon,&  chemineras  en  la  voye,&  quand  dieux  .fur  les  montaignes  haultes  ,  ÔC  fur 
tu  te  coucheras  ÔC  Ieueras*Et  les  cfciiras  les  petites  ,ÔC  foubz  tout  arbre  verd* 
fur  les  entrées  de  ta  maiCon,&  en  tes  Aufsi  dcmolirezvous  leurs  autelz,et  defc* 
portes;affin  que  voz  iours  ÔC  les  iours  roprez  leurs  flatues,  ÔC  bruslcrez  en  feu 
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leurs  boys#  Vous  dcfpccercs  I^s  finales 
de  leurs  dieux,#  dcftruirrs  leur  ncm°dc 
ce  iieu.V eus  ne  ferez  peint  ainfi  au  Sei¬ 
gneur  vofire  Dieu.  Aï  ais  au  lieu  que  le 
beigncurvcftrc  Dieu  eslira  de  toutes  vos 
lignées ,  affin  de  mettre  là  fon  nom,& 
pour  y  demeurerai  vous  le  cacherez  # 
y  vicdres.V  ous  apporicrcs  là  vos  ho, 
locai.fies,#  vos  facrifices  #  vos  dit 
tues,#  l’ejeuarien  de  vos  mains,#  vos 
vaux,# vos obiai ions  voluntaires,  # 
Us  premiers  n ays  de  vos  vaches  &  bxe, 
bis*Et  mangerez  la  deuant  le  Seigneur 
vcflre  Dieu, &  vous  clîcuyres,voi:s  # 
voflrc  fcir.:lic,en  tout  ce  en  cjuoy  vous 
mettrez  voftre  main.en  quoy  le  Seigneur 
voflre  Dieu  vous  a  beneiuVcus  ne  fores 
peint  feion  tout  ce  que  nous  faifons  icy 
au  iourdhuy  ;  c’cft  aflauoir.vn  chafcun 
tout  ce  qui  iemblc  droit  à  fon  aduis# 
Car  iufque  a  maintenant  vous  n  efles 
pas  venuz  au  repos  &  à  l'herirage  que 
le  Seigneur  ton  Dieu  te  donne*  Vcus 
paficres  le  Jordan  &  dcroourcrcs  en  /a 
tare  laquelle  le  Seigneur  veftre  Dieu 
vous  fera  polder  en  héritage.  jCt  veus 
donnera  repos  fus  tous  vos  ennemys 
qui  font  à  lcnuircn  :  #  demeurerez  en 
feurete.Et  quadle  Seigneur  voftre  Dieu 
aura  li  csleu  vn  lieu  pour  y  colloquer 
fon  nom:vou$  apporterez  là  tout  cecf 
ie  vous  commandc,c,eft  allauoir  vos  ho, 
locauftes,vos  facr/fîces,voz  diYineSjPcJe, 
uation  de  voflrc  main,#  toute  *eieriicn 
de  vos  voeux  que  vous  aures  voue  au 
Seigneur.!  t  vous  refiouy  tez  deuant  la 
face  du  Seigneur  voflre  Dieu  tant  vous 
que  vos  fil z  #  vos  /ïlJcs,#ros  fenrb 
teurs  &  vos  fer uantes  ;  aufsï  Je  JLru/tc 
qui  eft  dedans  vos  pcrtcs.czrü  n'a  peine 
part  n’heritage  aucc  vous.  Don- 
ne  toy  garde  que  tu  ne  faciifie  tes  h©lo- 
caufics  en  tous  lieux  que  tu*  verras* 
Alais  au  lieu  que  le  Seigneur  eslira  en 
lVnc  de  tés  lignées,  tu  faciliteras  li  tes 
ltolocauftes,&  y  feras  tout  ce  que  ie  te 
commande*  Tcutcsfoys  en  tous  les  de* 
flrs  de  ton  ame  tu  pourras  tuer  ÔC  man¬ 
ger  ch  air  en  tomes  tes  villes  .félon  la  be, 
nedidicn  du  Seigneur  ton  Dieu  laquelle 
iH'a  donnée: tant  le  net  que  cclny  qui 
«Teft  point  nct,en  pourra  manger  ,  com, 
«ne  dVn  daim  ou  d’vn  cerf*  N  eantmoins 
vous  ne  mangerez  point  de  fang  :  mais 
Vous  l’cfpandrcs  fur  la  tene  comme 
caue#  Tu  ne  pourras  manger  en  tes 
villes  les  difmcs  de  tes  grains, &  de  ton 
*»ouft,&  de  ton  huile ,  &  iis  premiers 
nays  de  tes  vachcs,ou  de  tes  brebis  ,  & 
«©us  les  vaux  que  tu  voueras,  &  les 
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oblations  voluntaires,#  Telcuaticn  d# 
tes  mains.- mais  tu  mangeras  ccli  deuant 
I*  Seigneur  ton  Dieu  au  lieu  que 
le  Seigneur  ton  Dieu  eslira  pour  foy, 
toy, ton  h'ls,ta  lille,ton  ferf ,  ta  feruan^ 
te  ,&  le  Leuitc  quicfl  en  tes  pcrtcs.Et 
t’eficuyrasdeuâr  ton  Seigneur  ton  Dieu 
en  fout  cc  en  quoy  tu  mettras  ta  main# 
Garde  toy  que  tu  ne  delaiiTc  le  Dcuitc 
tour  le  temps  que  tu  feras  fur  la  terre# 
Quand  le  Seigneur  ten  Dieu  aura 
cslargy  tes  Jinutes^cmnzeil  t'a  *  difl,# 
que  tu  dirasrie  mangeray  de  lachairifi 
ton  aise  dcfyre  de  manger  de  la  chair, fe# 
Ion  tout  ie  defir  de  ton  amc;mangej-en# 
Si  le  lieu  que  le  Seigneur  ton  Dieu  esli, 
r a  pour  mettre  fon  nom  eft  loing  de  toyr 
lors  tu  tueras  de  tes  bœufz,&  de  tes 
brebis  lcfquellcs  le  Seigneur  t’a  donne, 
comme  te  t’ay  c5mandc#Et  en  raangaas 
en  tes  portes, félon  tous  là  dcfîrs  de  ton 
ame*  Vrayemct  côe  Ion  magefe  daim, 

#  le  cerf, tu  le  mangeras. Le  net  &  cetuy 
qui  n’cfl  point  net  ie  peuuen r  manger  cru 
fcmblc*Scullemcnt  donne  toy  bien  gar/ 
de  que  tu  ne  mange  point  de  fangrcar  le 
fangefl  1’ame,#  tu  tic  mangeras  point 
l’amc  aucc  la  chair*  Pourtant  tu  ne  le 
mangeras point,mais  tu  l’cfpandras  fur 
la  terre  comme  eauc*  T u  n’en  mangeras 
point  doncialfîn  qn’il  te  foit  bien  #  i 
tes  enfans  apres  toy, quand  tu  auras  fai  A 
ce  qui  cü  dtoict  deuant  les  yeux  du  Sci- 
gneur#  Alais  les  chofcs  fanctifiecs 
que  tu  auras  #  tés  vœux, tu  \és  prendras 

#  apporteras  au  lieu  que  le  Seigneur 
eslira:#  feras  tes  holocaufles  auec  chür 
et  fang.fur  l’autel  du  Seigneur  ton  Dieu. 
Et  efpandras  le  fang  de  tes  facrifices  fur 
J 'autel  du  Seigneur  ton  Dieu  :  #  man- 
géras  ia  chair*  Garde  &  efeoute  toutes 
ces  parolics  que  ie  recommande:  afjfm 
qu’il  te  foit  bien  et  à  tis  enfans  apres  toy 
i  iamaisjquand  eu  feras  ce  qui  efl  bon  &C 
droift  deuant  les  yeux  du  Seigneur  ton 
Dieu*.  Quand  le  Seigneur  ton  Dieu 
aura  extermine  de  deuant  ta  face  les  gens 
aufquels  tu  vas  pour  lis  pofleder,&  tu 
Us  auras  en  poflcfsion,#  demoureras  en 
leur  terredors  donne  tey  garde  que  tu 
nefoys  prins  aux  laqs  apres  eux,quan<J 
iis  auront  efte  defeon fis  de  deuant  toy* 
£r  ne  t’tnquiers  point  de  leurs* dieux, 
défont  :  Comment  cm  ces  gens  feruvà 
leurs  dieux,#  ie  feray  aintf*  Tu  ne  fe¬ 
ras  point  ainli  au  SE  IG  NEVR 
ton  Dieu*  Car  ilz  ont  foi  A  a  leurs  dieux 
tout  cc  qui  efl  abomination  au  Seigneur, 

&  qu’il  z  hayt.car  ils  ont  brusk  au  feu 
leurs  fils  #  leurs  fiUes  à  leurs  dieux. 
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}?gp  Tour  ce  donc  que  ie  vous  commande 
vous  le  garderez  pour  le  faire:  &  n'y  ad' 
icultcxcz  rïcn^ufsi  n’en  ofipres  rien* 

CHAP*  XIII* 

A  I  au  milieu  de  toy  fe  leue  vn  pre- 

^  phcu,ou  fongeur  de  fonge,  lequel 
te  donne  ligne  ou  miracle  *  Et  que 
le  figne  ou  miracle  qu’il  t’a  prediâ  ad* 
îiiennc:  &  qu’à  te  dife  :  cheminons  apres 
autrex  dieux  ,lefquelz  vous  n’auez  con- 
gneu,  ÔC  Unions  à  iccux.tu  n’efeouteras 
pas  les  parolles  de  ce  prophète ,  ou  de  ce 
fongeur  de  fongc*Car  le  Seigneur  yolire 
Dieu  vous  tenre,pour  fauoir  li  vous  ay* 
•nez  le  Seigneur  voftre  Dieu  de  tout  vo¬ 
ftre  cœur  ÔC  de  toute  voftre  ame*  Vous 
cheminerez  apres  ie  Seignr  voftre  Dieu, 
&  le  craindrez  ÔC  garderez  fis  comman- 
dcmen$,6£  obeyrez  à  fa  voix:  ÔC  le  ferui 
tez,3ô  vous  adioindrez  à  luv  *  Mais  ce 
prophète  U  ou  ce  fongeur  de  fonge,  fera 
mis  à  mcrt:caril  a  parle  pour  vous  de- 
ftourner  du  Seigneur  voftre  Dieu  (qui 
B  vous  à  tiré  hors  du  pays  d'E  gy  ptc,&  t’a 
racheté  de  la  raaifon  de  feruitudc)&  pour 
tepoulferhors  de  la  voye  laquelle  ton 
Seigneur  ton  Dieu  t'a  commandé  peur  y 
cheminer*  Etainfi  ofteras  le  mal  du  mi¬ 
lieu  de  toy*  Quand  ton  frété  hlz  de 
•a  meiCjOutcn  fîlz.ou  ta  ftlle.ou  la  fem- 
me  qui  cft  en  ton  fein,  ou  ton  prochain  le¬ 
quel  t’eft  comme  ton  amc.tc  voudra  inci' 
ter,difant  en  fecret  :  Allons ,  ÔC  Ceruons 
aux  autres  dieux  lcfquelz  tu  n’as  ccn' 
gneu  toy  ne  tés  pores  :  feyent  dés  dieux 
dés  peuples  qui  font  à  l’cnuiitn  de  toy , 
foient  près  ou  lcing  de  toy,  depuis  vn 
bout  de  la  terre  iufque  «1  l'autre  bout  de 
laterrc:Neluy  confens3&iî  nel’efcouc, 
te  pas,aufsi  que  ton  oeil  n eluy  pardonne 
point, &  ne  luy  fais  mifericordc,  ÔC  fi  ne 
.le  cache  point*  Mais  tu  l’ccciras*ta 
Oiui/fD  nufn  ftra  fur  luy  la  preniicre,pour  le  met 
tic  i  mort.et  aptes,  la  main  de  tout  le  pen 
pie  *  Et  le  lapideras  de  pierres  ,  ÔC  ainfi 
P  mourra(car  il  a  caché  de  te  fetter  arriéré 
du  Seigneur  ton  Dieu  qui  t’a  tiré  hors 
du  pays  d’Egypte  de  la  maifon  de  fcrutV 
tude)affîn  que  tout  îfrael  oyc  ÔC  oraigne, 
6c  ne  face  plus  vn  tel  mauuais  cas  au  mi 
lieu  de  toy*  Quand  tu  orras  en  l’vnc 
de  tés  citez  Icfquellcs  le  Seignr  ton  Dieu 
te  donne  pour  y  demourer ,  qu’on  dira* 
Aucuns  hommes  enrans  per  uers /on  tfer- 
tis  du  milieu  de  toy ,  ÔC  ont  feduiét  les 
citoyens  de  leurs  citcz,difans:  Allons  ÔC 
feruons  aux  autres  dieux  lcfquelz  vous 
n’auez  congneu  *  Lors  tu  ccrchcras ,  ÔC 
t’tnqueftcras,,&  demanderas  diligcmenu 


CHAp;  XIII» 

E  t  G  c’tft  chefs  vnye  &  cutailK  que  ce 
fte  abomination  ayt  efte  faiâe  au  milieu 
de  îoy:tu  battras  griefuement  Us  cicoy es 
de  celle  cité  au  trenchant  de  l’cfpée,&  de- 
ftruiras  entiaement  ladiâe  aie  ,  &  tout 
ce  qui  y  cft  ,  ÔC  le  bcftail  d’icelle  ,  par  le 
trcchât  du  glaiue*Et  aflebleras  au  milieu  D 
delà  place  de  la  cité  toute  la  dcfpouillc: 

ÔC  brusleras  par  feu  celle  cité  au  Sei- 
gneur  ton  Dieu>&:  toute  fa  defpouille  en- 
tierement:&  fera  vn  monceau  perpétuel, 

&  ne  fereediiiera  plus*Et  rien  ne  demou 
rcra  en  ta  main  de  celle  exécration  :  affirt 
que  le  Seigneur  Dieu  deftourne  1  a  fureur 
de  fon  fre,&  te  donne  mifericorde,&:  ayt 
mtrey  detoy,&  te  mulriplie,comme  il  a 
iuré  a  tes  pcres:pource  que  tu  auras  obey 
à  la  voix  du  Seigneur  ton  Dieu  en  gar- 
dant  tous  fés  comraandemens  lcfquelz  te 
te  commande  auioürdhuy  ,  afHn  que  tu 
face  ce  qui  eft  droid  deuam  lés  yeux  du 
Seigneur  ton  Dieu* 

CHAP*  XIIII* 

A 

Ous  cftés  enfans  du  Seigneur  vo- 
ftre  Dieu  :  pourtant  ne  vous  fai¬ 
tes  nullcs  incifions  ,  ÔC  ne  fairies 
nulles  rafurcs  entre  voz  yeux  pour  le 
mort  »  Car  tu  és  vn  peuple  fai  net  au  Sei¬ 
gneur  ton  Dieu*  Et  le  Seigneur  Dieu  t’a 
cslcu  de  tous  lés  peuples  qui  font  fur  la 
face  de  la  terre,pour  luy  dire  vn  peuple  <* 
pccui/er*  *Tu  ne  mangeras  de  So 
quelconque  abomination*Ce  font  cy  lés  ?  t*1  *a 
beftes  que  vous  mangerez  :  aftauoir ,  le  ieuui2*a* 
boeuf  da brebis,  la  cheure,  le  cerf,|e  daim, 
le  buffle  de  capïicorne,la  licorne,  le  bœuf 
fauuagc,lc  camclopard*Et  toute  befte  la- 
if  l/e  a  i’oflglcdiuifée,^  l'ongle  fendu  en 
dcux&  auïsi rumine, d’entre  lés  beftes 
vous  la  mangerez  *  Mais  cecy  eft  de 
quoy  vous  ne  mangerez  pas,  tant  de  cel¬ 
les*  qui  ruminent ,  que  de  celles  qui  ont 
leurs  ongles  départis  :  affauoir ,  le  cha¬ 
meau, le  li  cure, &  le  conntl:  Car  combien, 
qu’ilz  ruminent,  puis  qu’ilz  n’ont  point 
leur  ongle  diuifédlz  vous  feront  fouillez* 

Aufsile  pourceau,  combien  qu’il  a  l’on¬ 
gle  fendu,  il  ne  rumine  pas  il  vous  fera 
donc  fouille  ♦  Vous  ne  mangerez  point 
de  leur  chair ,  ÔC  ne  toucherez  point  i 
leurs  charongnes*  V  cicy  ce  que 
vous  mangerez  de  tout  ce  qui  cft  en  l’ea-  " 
ue  :  alfa ucir ,  tout  ce  qui  a  nageoires  & 
efcailles*  Mais  vous  ne  mangerez  point 
de  tout  ce  qui  n’a  peint  de  nageoires 
n’cfcaiilcs:ains  cela  vous  fera  fouillé* 

Vous  mâgerez  tour  oyfeau  mtivcicy 
ceux  dcftjlz  vous  ne  mâgerez  poïr,L’at 
gle.L’efprcuitr^L’cûncïjncn ,  L’autout, 
k  4  &lc 
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&  I c  Milan,felon  fon  efpece,et  tout  Coi  frrindre  l*cftrangcr,niais  ce  que  tu  doys 
bciii,fdon  fon  genre  L’auftrucc,  la  Hu*  auoir  de  to  frere,  quittc-le,affin  qu’il  n’y 
lottc,leCocu,leFaulcon,fel5fonefpcce,  ayt  en  toy  aucun  paoure  *  Car  le  Sri* 
le  Chathuant.le  Plongeon,  la  Cicoigne,  gneur  te  bendra  en  la  terre  que  le  SetV 
le  Cygne,  le  Corraorant,  ÔC  le  Peilican,  gneur  to  Dieu  te  donne  en  héritage  pour 
la  Pie,&  le  Hcron,  le  Gay,  la  Huppe,  ÔC  la  poflcdcrrvoirc  fc  tu  cbeis  à  la  voix  du 
la  Chauueforis,  ÔC  tout  oyfcau  rampant  Seigneur  ton  Dieu  pour  garder  ÔC  faire 
vous  fera  fouille,  ÔC  fi  n’en  mangera-on  tous  fés  commardcmcns  que  ie  te  com^ 
point* Mais  vous  mangerez  tout  oyfeau  mande  auiourdhuy*  Car  le  Seigneur  ton 
C  net*  Vous  ne  mangerez  nulz  corps  Dieu  te  bencira  ainfi  qu’il  t’adifi*  Et 
mortz.miis  tu  le  domineras  à  l’eftrangcr  prefteras  d  pluficurs  gensrraais  tu  n’enu 
qui  eft  dedans  tes  portcs,affîn  qu’il  le  mi  prunteras  point*  T u  domineras  fus  plu* 
ge,ou  le  vendras  a  vn  forain  *  Car  tu  es  fieurs  gens  :  mais  elles  ne  domineront 
vn  peuple  fainfi  au  Seigneur  ton  Dieu*  pointfus  toy*  Quand  vn  de  tes  fre* 
*C’«ft>  T  u  ne  cuyras  point  le  cheurcau  *au  laid  res  ferapaoure  en  vne  de  tes  portes  en  la 
^jUand  en  defamere*  ★Tu  donneras  la  difme  terre  laquelle  le  Seigneur  ton  Dieu  te  do 
corciltct  detoutlercuenu  de  ta  fcmence  qui  fort  ne,  tu  n’cndurcy  ras  point  ton  coeur ,  ÔC 
tefamere  tous  les  ans  de  ton  champ*  Et  mangcîas  ne  clotras  ta  main  à  ton  frère  qui  eft 
çxo**;*c*  deuant  le  Seigneur  ton  Dieu  au  lieu  au*  paourc  mais  ouuriras  ta  main,&  luy  pre 
quel  il  cslira  pour  colloquer  fon  nom,  la  fieras  fuifcfammcnt  pour  fon  indigence 
difme  de  ton  grain,  de  ton  moufi,deton  dont  il  cft  indigent*  Garde  toy 

huyle,lés  premiers  naiz  de  tés  vaches  ÔC  qu*en  ton  cœur  nefoit  parolle  peruerfe  , 
de  tés  brebis.affîn  q(  tu  apprenne  à  crain  difit:  Ta  feptiefme  annéc,qui  cft  l’année 
dre  le  Seigneur  ton  Dieu  i  toufiours*  de  rcmifsion  ,  eft  prochaine  :  Sc  que  ten 
Mais  quand  lavoye  te  fera  fi  grande  œil  nefeit  mauuais  fus  ton  paourc  fro 
quetu  ne  pourras  porter ,  pourec  que  le  re,ÔC  que  tu  ne  luy  donne  *  Car  il  criera 
D  lieu  que  le  Seigneur  ton  Dieu  cslira  pour  contre  toy  au  Seigneur  Dieu .  &  ce  te  fe* 
mettre  là  fon  nom,fera  trop  lomg  de  toy,  ra  péché*  ★T u  luy  donneras  ,  ÔC  ton 
ÔC  que  le  Seigneur  ton  Dieu  t’aura  be*  cœur  nefe  dcfpitera  pas,en  luy  donnant; 
neit.iors  tu  le  bailleras  en  argcnt,&  env  car  à  caufede  ce, le  Seigneur  ton  Dieu  te 
paqueteras  leditt  argent  en  ta  main  ,  ÔC  beneiia  en  toute  ton  oeuure,&  en  tout  cc 
viendras  au  lieu  lequel  le  Seigneur  ton  en  quoy  tu  mettras  ta  main  *  Car  toufi 
Dieu  aura  csleu  pour  foy,&  doneras  l’ar  ioursfera  aucun  indigent  au  milieu  de  la 
gent  pour  tout  ce  que  defire  ton  anie,foit  tcrrtuEt  pourtant  ic  te  commandc,difant 
boeuf  ou  brebis,foit  vin  ou  cemoyfe,  ou  que  tu  ouure  t a  main  a  fon  frere ,  à  ton 
toutc’autrc  chofe  que  ton  amc  defire*  Et  afftigé,&  à  ton  paoure  en  la  terre* 
le  mangeras  li  deuât  la  face  du  Seigneur  ★Quand  ton  frere  Ebrieu  ou  Ebrietië 
ton  Dieu-, ÔC  t’efiouyras  toy  ÔC  ta  mai*  te  fera  vendu,il  ttferuira  fix  ans  *  Mais 
fon*  Etaufsitu  ne  delaiïTcras  point  en  la  feptiefme  année  tu  le  laifleras  aller 
le  Leuitequieft  dedans  tés  portes ,  car  il  franc  d'aucc  toy*  Et  quand  tu  le  laifleras 
n’a  point  de  part  ne  d 'héritage  aucc  toy *  aller  franc  d’auec  toy  ,  tu  ne  le  lai  fier  ns 
Au  bout  de  trois  ans  tu  retireras  tou*  point  aller  vuide*  Maistuiuy  chargo 
tes  lés  difmcs  de  ton  reuenu  d’icelle  an*  ras  quelque  chofe  de  ta  bergerie ,  de  ton 
me,&  lés  poferas  dedâs  tés  portes*  Lors  aire, de  ton  pr eflfeir  :  tu  luy  donneras  de 
Viendra  le  Lcuitequi  n’a  part  n’heritage  tout  ce  en  quoy  le  Seigneur  t’a  bcncid, 
auec  toy  &i’cftrangcr,rorphelin  ,  ÔC  la  tu  luy  en  donnera$*Aye  memoireque  tu 
vefue  qui  font  dedans  tes  portes,&  man  as  eftéfcniiteur  en  la  terre  d’Egypte  ,  ÔC 
geront  &  feront  raflafiezrafrîn  que  le  Sei  que  le  Seigneur  ton  Dieu  t’a  racheté  :  ÔC 
gneur  ton  Dieu  te  beneifte  en  foute  1W  pourtant  ie  te  commande  cecy  au  iour* 
ure  de  ta  main  que  tu  feras*  dhuy*  Et  f’iladuient  qu’il  tedife: 

.  le  ne  veux  point  fortir  d’auec  toy  pour, 

C  H  A  P*  XV,  tant  qU»ji  t’ayme  ÔC  ta  maifon,car  il  luy 

^  A  V  commencement  de  la  feptiefme  eft  bien  auec  toy  :Lors  tu  predras  vne  al 
L\  année  tu  feras  l’an  de  remifsion*  lefne,&  luy  perceras  l’oreille  cotre  la  per 
JL  '  Et  l’afiâire  de  remifsion  fera  tel*.  te,ÔC  te  fera  ferf  i'iamais*Et  aufsi  à  la  fer 
Tout  créditeur  quittera  le  preft  de  fa  uante  feras  ainfi*  Qu*ilnete  foit  point 
main  qu’il  a  prefté  à  fon  prochain,  &  ne  grief  de  le  laifler  aller  franc  d’auec  toy: 
pourra  contreindre  fon  prochain  ne  fon  car  il  t’a  feruy  fix  ans  comme  mercenai* 
frere  .car  il  eft  appellé£  l’an  ]de  la  terni  f--  re  dédoublé  loy%r*  Et  le  Seigneur  ton 
fion  du  Seigneur*  T  u  pourras  con*  Dieu  te  beneira  en  tout  ce  que  tu  feras* 

Tous 
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Tous  les  premiers  pays  masles  qui 
naiftront  de  tes  troppeaux  de  vaches  ÔC 
de  brebis ,tu  les  fanétifieras  au  Seigneur 
ton  Dieu*  Tune  laboureras  pointa 
tout  le  premier  nay  de  ton  boeuf  :  ÔC  ne 
tondras  le  premier  nay  de  tes  brebis* 
eu*n*c*Tu  le  mangeras,  toy  ÔC  ta  nuifond’an 
cc*35*b  en  an,deuant  la  face  du  Seigneur  t5  Dieu 
au  lieu  que  le  Seigneur  eslira*  Mais  fil  a 
aucune  fau\tc,tellemét  qu’il  foit  boyteux 
ou  aucugle,  ou  ayant  aucune  autre  mau* 
uaife tache:  tune  l’orfriras  point  à  ton 
Seigneur  ton  Dieu*  Mais  tu  le  mangeras 
en  tes  portes,tât  celuy  qui  eft  fouillé  ci[  ce 
|uy  qui  eft  net,  comme  li  c’eftoit  vn  daim 
ou  vn  cerf*  T ant  feulement  tu  ne  mange* 
ras  point  le  fang  d’iccluy,maisrefpan* 
dras  fur  la  terre  comme  eaue 

CH  A  P*  XVI* 

A  r  l""1  V  *  garderas  le  moys  dés  nou' 
xc*n*b  I  ueaux  fruict  z  af  fin  que  tu  célébré 
^u*î3*a  la  Pafqueau  Seigneur  ton  Dieu* 
Car  au  moys  <\  lés  fruiets  meuriHcnt,  le 
Seigfir  ton  Dieu  t’a  retiré  p  nutét  d’Egy 
p te*  Et  tu  facrifieTus  la  Pafquc  auScignr 
ton  Dieu,  brebis  &  boeuf-  au  lieu  que  le 
Seigneur  Dieu  eslira  pour  y  colloquer 
fon  Mom*T u  ne  mangeras  point  en  ce* 
ftef:ftede  leuain,  fept  jours  tu  y  mange* 
ras  pain  fans  leuain,  pain  d’afincuomcar 
tu  és  forty  en  hafle  hors  de  la  terre 
d’Egypte  :  afftn  que  tu  aye  mémoire  du 
iour  de  ton  parlement  de  la  terre  d’Egy* 
p  te  tous  lés  ioursde  tavie*Eton  ne  ver* 
ra  chez  toy  leuain  durans  Us  fept  iours 
en  toutestés  fins*  Aufsi  on  nelaiffcra 
demourer  iufque  au  matin  la  chair  qui  a 
efté  (acrifiée  au  vefprc  du  premier  io un 
g  Tu  ne  pourras  facrifîer  la  Pafquc  en 
aucunes  de  tés  portes  que  le  Seigneur  ton 
Dieu  te  don  ne:  mais  au  lieu  que  le  Seighr 
to  Dieu  eslira  pour  y  colloquer  fon  nom, 
tu  y  facrifieras  la  Pafquc  au  foleil  cou* 
chant,au  temps  que  tu  forris  d’Egypte* 
T  u  le  cuyras  donc  ÔC  mangeras  au  lieu 
que  le  Seigneur  to  Dieu  aura  esleu  pour 
foy*Et  au  matin  t’en  retourneras ,ÔC  t’en 
yras  en  tés  tentes*T u  mangeras  fix  iours 
pain  fans  leuain, &  au  feptiefmeiour  qui 
eft  la  folennifé  du  Seigneur  ton  Dieu,  tu 
ne  feras  aucune  otuure  *  Tu  te 

compteras  fept  fepmaines:  depuis  que  tu 
auras  commencé  à  mettre  la  faux  en  la 
moiiTon,tu  commenceras  à  compter  fept 
fepmaines  *  Et  feras  la  fefte  dés  fepmai* 
nés  au  Seigneur  ton  Dieu  aucc  eleuation 
voluntaire  de  tés  mains  laquelle  tu  don* 
neras,ainfi  que  le  Seigneur  ton  Dieu  fw. 
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ri  bcncit  ♦  Et  t’efiouyras  deuant  1a  fice 
du  Seigneur  ton  Dieu,toy,tô  fîlz,ta  fille, 
ton  (erf,ta  feruante,&  le  Leuitc  qui  eft  en 
tés'portes ,&rcftranger,  l’orphelin, &  la  *Tés  vil* 
vefue  qui  font  au  milieu  de  toy  ,  au  lieu  les,»  fou* 
que  le  Seigneur  ton  Dieu  cslirapoury 
colloquer  fon  N om*  Et  auras  mémoire 
que  tu  as  efté  ferfen  Egypic,&  garderas 
&  feras  cés  ordonnancés*  Tu  fe* 
ras  la  folcnnité  dés  tabernacles  par  fept  C 
îours.aprés  que  tu  auras  rccueilly  de  ton 
aire  ÔC  de  ton  preftoir  ♦  Et  t’elîouyras 
en  ta  fefte,toy,ton  fils,tafille,ton  ferf  ÔC 
feruante,le  Leuite,l’eftranger,  l’orphelin, 
ôc  la  vefue  qui  font  en  tés  portes*  T  u  fe* 
ras  par  fept  iours  la  fefte  au  Seigneur  t5 
Dieu  au  lieu  quelc  Seigneur  aura  esleu. 

Carie  Seigneur  ton  Dieu  te  bencinen 
tous  tés  reuenus,  ÔC  en  tout  otuure  de  tés 
mafns*Et  par  ainft  ru  feras  ioyeux* 

Troysfaysen  l’an  tout  masle  tien,ap 
paroiftra  deuant  la  face  du  Seigneurtcn 
Dieu,au  lieu  qu’il  eslira:  c’eft  afiauoir,en 
la  fefte  dés  pains  fis  leuain,en  la  fefte  des 
fepmaines  ,  ÔC  en  la  fefte  dés  tabernacles, 

*  Aufsi  tun’apparoiftris  point  entrain  Exo*lj, 
deuant  la  face  du  Seigneur* Mais  vn  cha  b*$4*c* 
feu n  félon  le  don  de  fipuifiance  félon  la  j_ccUiOfd 
benediétion  du  Seigneur  ton  Dieu  laque1*  D 
le  il  t’aura  donné*  Tu  te  confti* 
tueras  iuges  ÔC  preuofts  en  toutes  tés 
portes,lefquel!es  le  Seigneur  ten  Dieu  te 
donne  félon  tés  lignées  :  afftn  qu’ils  iu, 
gent  le  peuple  par  iufteiugcment*  *Tu  Susi*c 
nerenuerferas  point  ledroiâ,  &  n’auras  cxo*2?*a* 
refpeét  aux  pafonnes  *  Et  ne  prendras 
aucû  prefcnt,*Car  le  prefent  aucuglift  lés  fccl*2o  d 
yeux  dés  üges ,  ÔC°  peruertift  lés  caufes  «  Ou,mue 
dés  iiiftes*  Tu  exécuteras  ,  iufte,  ja  p^rol* 
ment  ce  qui  eft  iufte:  afftn  que  tu  viuc,  ÔC 
poftede  la  terre  que  le  Seigneur  ton  Dieu 
te  donne*  Tu  ne  te  planteras  point 
de  bofeage  de  quelques  arbres  auprès  de 
l’autel  du  Seigneur  ton  Dieu,  lequel  tu 
feras*Et  ne  t’eslcucras  image:  que  le  Sei, 
gneur  ton  Dieu  hay  t* 

CH  A  P*  XVH* 

V  ne  facrifieras  point  au  Scignr  ^ 
ton  Dieu  boeuf  ou  brebis  qui  ayt 
en  foy  maculc,ou  quelconque  cho 
fe  vicieufe:car  c’eft  abomination  au  Sei* 
gneur  ton  Dieu  *  Quand  fera 

trouué  au  milieu  de  toy  en  vne  de  tés 
portes  que  le  SEIGNEVR  ton 
Dieu  te  donne,homme  ou  femme  qui  face 
mal  deuant  lés  yeux  du  Seigneur  ton 
Dieu  en  tranfgreflant  fon  alliance,  ÔC 
qu’il  aille  ÔC  ferue  aux  autres  dieux  ,  ÔC 
f 'encline  deuant  eux  ,  foit  au  fol  cil, ou  à 
k  $  la  lune. 


D  B  V  T  E  R  O  N* 
la  lune,ou  a  tout  l’exercitedu  ciel ,  quête 
n*ay  point  commandé:  ÔC  tefoit  annoiv 
cé,  ÔC  l’ayc  ouy:  Lors  tu  enquerras  bien, 
ÔC  fî  c’efl  chofc  vraye  &  certaine  que  ce, 
fie  abomination  ayt  cflé  faiçte  en  Ifracti 
adonc  tu  feras  for  tir  hors  tés  portes  ceil 
homme  ou  celle  femme  qui  auront  faiefc 
B  celle  chofe  mauuaife,&lcs  lapideras  de 
maU’iS*b  pierres  ,  ÔC  mourront  *  *A  la  paroücdc 
2,*Corin*  deux  ou  troys  tefmoings,  mourra  cefiuy 
i j.a*  qui  doibt  mourir  *  iVI  ais  nul  ne  mourra. 

Sus*  ij*c*  à  la  parolle  d’vn  tcfmoing ,  La  main  dés 
tefmoings  fera  premièrement  fur  celuy, 
pour  le  mettre  à  mort»  Et  apres  la  main 
de  tout  le  peuple*  Etainfi  tu  ofteras  le 
mauuaisdu  milieude  toy*  Siau^ 
cune  caufe  difficile  à  iuger  entre  fang  ÔC 
fang, entre  caufe  ÔC  caufe,  entre  playe  ÔC 
playe,vi«nt  deuant  toy  ,  ÔC  parolles  de 
contention  furuiennent  en  tés  portes: 
Lors  tu  te  leueras,  ÔC  monteras  au  lieu  c[ 
le  Scigrir  ton  Dieu  aura  eslcu  pour  foy,et 
viendras  aux  facrificateurs,aux  Lcintcs, 
ÔC  au  iuge  q  fera  en  cés  iours  &  t’enquer/' 
ras,  ÔC  ils  t’annonceront  la  parolle  Je 
droiét*Et  tu  feras  félon  le  conrcnude/a 
parolle  qu’ils  t’annonceront  de  ce  lien  ç[ 


C  H  A  P*  XV  TI  I, 

fur  le  rhronne  de  ferç  règne,  lors  il  eferira 
peur  foy  IVxéplaire  de  celle  féconde  loy* 
en  vnliure  de  par  lés  facriticateurs  Le, 
uiriques«.Er  il  l’aura  aucc  foy  ,  ÔC  le  tira 
tous  lis  iours  de  fa  vie:affin  qu’il  appxen 
ne  i  craindre  le  Seigneur  fon  Dieu ,  ÔC 
qu’il  garde  toutes  lés  parolles  de  celle 
loy ,  &  ces  ordonnances  peur  lés  faire* 
Affin  qu’il  n’csleuc  point  fon  coeur  fus 
fés  freres  :  ÔC  qu’il  ne  fe  deilourne  de 
ce  commandement  à  dextre  ne  à  fenc* 
tire;  mais  qu’il  prolonge  fés  iours  en 
fon  rcgne,luy  ÔC  fes  fils  au  milieu  d’if  * 
ra'cl* 


C  H  A  P*  XVIIL 

Es  facriticateurs  Leuites toute  ^ 


I  la  lignée  deLeui  n’aurôt  point  Je 

part  ne  d’héritage  auec  lfracl,*  Sus*ioJ 
AI  ais  ils  mangeront  lés  facrinccs  du  Sci  x^îom! 
gneur,  & l’hewage' dïceluy  ,  Pourtant 
n’auront  ils  point  d’herifage  au  milieu  *  < 
de  leurs  frères  :  car  le  Seigneur  efl  leur  hf> 
rirage ,  comme  il  leur  à  dict  ♦  Ce  fera  1e 
droierdés  facriticateurs  fus  le  peuple  ÔC 
fus  ceux  qui  facrificnt  ou  bœuf,  ou  bre, 
bis:on  donnera  au  facnticateur  l’efpauîe, 
le  Seigneur  aura  esleu  ,  &  le  garderas  lés  mâchoires,  ôc°\t  ventre  tics  premiers  *qh 
pour  faire  félon  tout  ce  qu’ils  t’auront  fruits  de  ton  grain, de  ton  mouft,  de  tés  caincp 
“r“r  ^  o_.  ..  i.*.  i. .. .  »  ...  Vuiy lcs*Et  aufsi  tu  luy  donneras  lés  pre, 

muTs  ftutctsdela  toyfondetés  brebis* 

Car  le 'Seigneur  ton  Dieu  l’a  esleu  de 
toutes  tés  lignées  :  affin  qu’il  afsitiaft  ÔC 
adminiflrafl  au  nom  du  Seigneur  ,luy  ÔC 
fés  tils  i  toujours.  Quand  vn  jg 

Leuite  viendra  d ’vne  de  tés  portes  Je 
tout  lfraél,là  ou  il  eft  rilrangcr,&  vien 


°1 

bS 

1 


enfeigné*  Selon  le  drél  de  la  loy  laquelle 
ils  t’enfeigneront  ,  ÔC  félon  le  dtoict 
qu’ils  te  diront,tufèra$:tu  ne  te  deftour* 
lieras  point  de  la  parolle  laquelle  ils  t’an 
nonceront  ne  a  dextrene  à  fenetire* 
L’homme  qui  par  arrogance  ne  vouL 
dra  obéir  au  facriticateur,etiant  là  >  pour 
mimftrfr  au  Seigneur-  ton  Dieu,ou  au  tu,» 


ge:  ceti  home  mourra,  ÔC  oflcras  le  mau*  ne  félon  tout  le  defir  de  fon  amc  au  lieu 


^Rebelle* 


uais  if/fraél, affin  que  tout  le  peuple  oye, 
ÔC  craingnc,&  que  dorcfnauant  aucun  ne 
foit 'orgue  il  leux.  Quand  tuvicn > 

dras  en  la,  terre  que  le  Seigneur  ton  Dieu 
tedonnc,&  que  tu  la  poflederas,  ÔC  y  dc^ 
moureras,  ÔC  diras  :  1  emettray  vn  R  oy 
fus  moy  comme  toutes  lés  gens  qui  font 
à  lentour  de  moy  :  Lors  tu  continueras 
fus  toy  le  Roy  que  le  Seigneur  ton  Dieu 
t’eslira  du  milieu  de  tés  frètes  :tu  confli, 
tueras  iceluy  fus  toy,  ÔC  ne  pourras  met. 


que  le  Seigneur  eslira,affin  qu’il  miniftre 
au  nom  du  Seigneur  fon  Dicu,(come  tous 
lés  freres  Leuitesqui  afsiftent  là  deuant 
la  face  du  Seigneur)  ils  mangèrent  cha* 
feun  par  cfgalles  por lions,  fans  ce  qu'ils 
ont  delà  venJieion  de  leurs  pères* 

Quand  tu  entreras  en  la  terre  que  le 
Seigneur  ton  Dieu  te  donnc,tu  n’appten 
dras  point  de  faire  l'clon  lés  abomina*  j 
tions  de  celles  gens*  *£ntoy  ne  fera  -LCu*2o< 
trouué  qui  iface  palfer  fon  fils  ou  fa  tille 


tre  fus  toy  homme  eliranger  lequel  n’cft  parle  feu,  ne  magicien  vfant  d’art  magû 


pas  ton  frerc*Lequcl  toutesfoys  ne  pren< 
dra  pour  foy  multitude  de  chcuaux,affin 
qu’il  ne  remet  ne  le  peuple  en  E  gypte  par 
multitude  de  cheuaux,  veu  que  le  Seignr 
vous  a  dict:  V ous  ne  retournerez  iamais 
plus  par  cctie  voye*  Et  fi  ne  prendra 
point  à  foy  beaucop  de  femmes  :  affin 
qu’elles  ne  defteurnem  fon  cœur*  Aufei  il 
n’amaflTera  point  pour  foy  beaucop  d’or 
ne  d’argent*  Mais  quand  il  fera  afsis 


que, ne  homme  ayant'  regard  au  temps  ÔC 
aux  oyfcaux,nc  for ciers  ,  ne  enchanteur 
qui  enchante, ne  homme  demandant  cou* 
feil  aux  cfprits  {amilicrs,ne  deuins,ne 
demandons  aduis  aux  morts  «.  Car  tous 
ceux  qui  font  telles  chofes/ont  abonti* 
nation  au  S  E  1  G  N  E  V  R,&  i  cau*> 
fe  de  telles  abominations  le  Seigneur  ton 
Dieu  lés  exterminera  de  deuant  ta  fa ceé 
S  oye  parfait  auec  USE  1GNBV  R 

ton 


D  E  V  T  E  R  O  N* 

C  ton  Dieu  *  Car  ces  gens  icy  lcfquelles  tu 
potfederas ,  cites  oyent  ceux  qui  ont  re/ 
gird  au  tcps,&  les  magiciens-Mais  toy , 
le  Seigneur  ton  Dieu  ne  t’a  pas  ainfi  en* 
,«r*  fcignc.L«*Seigneur  ton  Dieu  te  fufrite/ 
ra  vn  Prophète  comme  moy ,  du  milieu 
de  tés  frétés  :  vous  luy  obeyrez  ,  Scion 
o,d  tout  ce  que  tu  as  demande  au  Seigneur 
tô  Dieu  en  Horeb  au  iour  de  Taflemblec, 
difant  :  Dorefnauant  ie  n’orray  plus  la 
voix  du  Seigneur  mon  Dicu,et  ne  verray 
plus  ce  grand  feurdc  paour  que  ic  ne  meu 
re*  Et  le  Seigneur  me  diil:  Ils  ont  bien 
faiôt  d’ainfi  dire*  le  leur  fufeiteray  vn 
Prophète  comme  toy,  du  milieu  de  leurs 
freres.dS  mertray  mes  paroîlesen  Tabou 
chc,&  il  leur  dira  tout  ccquc  ie  luy  com/ 
manderay  «  Et  aduiendra  que  quiconque 
n’obcyra  à  mes  parolles  lefquellcs  il  par/ 
lera  en  mon  nom ,  ie  le  redeminderay  de 
D  1  uy *  M ats  le  Prcp  hete  qui  prcfumc/ 
rade  parler  parolles  en  mon  nom,  Jcf, 
quelles  ie  ne  luy  auray  point  commandé 
de  dire:ou  qui  parlera  au  nom  des  autres 
dieuxriceluy  prophète  mourra  *  Et  C  tu 
dis  en  ton  coeur*  Comment  cognoiftrons 
nous  la  pirolle  laquelle  le  Seigneur  ne 
luy  aura  point  dift  *  Quand  le  prophète 
parlera  au  nom  du  Seigneur ,&  que  la  pa 
rolle  n’aduiendra  point  :  c’eftla  parolle 
que  le  Seigneur  ne  luy  a  point  diâ  ,  mais 
le  prophète  a  parle  pir  préemption  *  Et 
pourtant  n’auras  craintede  luy* 

C  H  A  P*  XIX* 

A 

QVand  le  Seigneur  ton  Dtcu  aura 
extermine  les  gens  dcfquelz  le  Sd 
gneur  ton  Dieu  te  donne  la  fo> 
re,ô£  que  tu  les  poftcderzs 
demoureras  en  leurs  citez  f  SC  en  leurs 
niailos:lors  tu  fepareras  pour  toy  troys 
citez  au  milieu  de  li  terre  que  le  Seigneur 
ton  Dieu  te  donnera  pour  la  pofteder* 
T u  prépareras  le  chemin  3C  diuiferas  en 
troys ,  Us  limites  de  la  terre  lacjlle  le  Sei/ 
gneur  ton  Dieu  te  donnera  en  héritage: 
aflînque  tout  homicide  puiiTeli  fuyr* 
C’cft  icy  le  cas  pour  leql  l’homicide  f’en 
fuyra  là,  aftîn  qu’il  viue*  Ccîuy  qui 
frappera  Ton  prochain  par  ignorance,  8c 
ne  l’ayanthay  au  pafteVCommequiirott 
aueefon  prochain  à  la  foreft  pourcop/ 
per  du  boys,  &  que  ayant  ietté  fa  main 
B  fur  la  congnd:  pour  copper  le  boys  Sc  le 
fer  luy  efehappe  hors  du  manche,  &  que 
attiingne  fon  prochain  tellement  qu’il 
meure:  iceluy  f’enfuyra  en  vne  de  ccs  ci/ 
tez,  &  vtura  :  aftîn  que  le  prochain  du 
Cuig  ne  pourfuyue  apr&  l’hoiniride ,  ce 


CH  A  P*  XIX* 
pendant  que  fon  cœur  cfi  efchautfe ,  &  le 
rattaindc  .pourtant  que  la  voye  feroit 
trop  grande,&  le  mette  d  mort,  comblai 
qu’il  ne  foit  coulpablc  de  mort;  veu  qu’il 
ne  l’a  point  hay  des  le  pâlie*  pourtant  ic 
tecommandc,&  dis,Çj  tu  te  feparc  troys 
citez*Et  quand  le  Sdgneur  aura  cslargy 
tes  limites  ainfi  qu’il  a  iurc  d  tes  peres,# 
qu’il  t’aura  donne  toute  la  terre  qu’il  a 
promis  de  donner  à  tes  pcrcs,mais  que  tu 
garde  tous  ccs  commandcmcns  en  les  fai* 
fant.lefquclz  ic  te  cômandc  au  iourdhuy. 

&C  que  tu  ayme  le  Seigneur  ton  Dieu,  ÔC 
que  tu  chemine  en  fa  voye  à  roufiours* 

Lors  tu  t’adioufteTas  encore  troys  citez  C 
d  cis  troys  :  aftîn  que  ne  foie  efpandu  le 
fang  innocct  au  milieu  de  la  terre  laque!/ 
le  le  Seigneur  ton  Dieu  te  donne  en  hc ri/ 
tagc,j&  que  ne  .foit  fur  toy  le  fang.  * 

•♦'Mais  quand  vn  homme  aura  hay  fon  nob* 
prochain,  ÔC  l’aura  cfpie ,  &  fe  fera  leué 
contre  luy  ,&  l’aura  frappe  ,  tellement 
ni  meure ,et  il  Pen  loit  fuy  en  l’vne  de  ccs 
atez:  lors  Us  anciens  de  celle  cite  en/ 
uoyercnt,&  le  prendront  de  U,&  le  don 
ncront  en  la  main  du  prochain  du  fang, 

&  mourra*T on  œil  ne  luy  pardonnera 
point,mais  cfleras  le  fang  innocent  d’If/ 
racl, aftîn  qu’il  te  foit  bien*  Tu  ne 

tranfportcras  point  les  limites  de  ton 
prochain, Icfqurilcs  ont  limite  tes  prede* 
cefleurs  en  ton  heritage,laquelle  tu  pof/ 
fédéras  en  la  terre  laquelle  le  Seigneur 
ton  Dieu  te  donne  peur  la  poffeder*  D 
V n  feitl  tefmoin g  ne  f’esleue  contre 
perfonne  pour  quelconque  iniquité  et  pe# 
chi  que  ce  foit,&  pour  quelconque  ofl&n/ 
fe  qu’il  aytfiiâ**  Mais  à  la  parolle  de  x*Corin* 
deux  ou  troys  tefmoings  la  chofc  fera  ij*a* 
arrefteLQuand  vn  faux  tcfmoing  Pcsle/  Ebr*io*e 
ucra  contre  aucun  pour  porter  tcfmoi/ 
gnage  contre  luy  de  cranfgrefsionradonc 
c  es  deux  hommes  qui  ont  entre-eux  de  / 
fcat.afsiflerontdeuant  le  Seigneur  en  U 
prefencc  des  facrifîcateurs  &  iuges  qui 
feront  en  ces  tours  là*  Lors  les  iuges 
f’enquerront  bien;&  fil  cft  congneu  que 
ce  faux  tcfmoing  ayt  rendu  faux  tcfmoi* 
gnage  contre  fon  frère:  lors  luy  feras 
ainfi  qu’il  penfoit  faire  d  fon  frcre*Et 
ainfi  ofteras  le  mauuais  du  milieu  de 
toy*Etks  autres  oyans-ce,  craindront* 

Et  dorefnauant  ne  feront  plus  félon  ce* 
fie  mauuaifc  chofe  au  milieu  de  toy* 

Ton  oeil  ne  luy  pardonnera  point,mais 
£  tu  demanderas  ]  ame  pour  ame*  oeil  Ma rif.f* 
pour  oeil,dct  pour  dent,main  pour  main,  Exo*ii*ç 
pied  pour  pied* 

CH  AP#  XX* 

Quand 


DEVTERON.  C  H  A  P*  XXL 

A  V and  tu  fortiras  en  bataille  con»  heritagertu  ne  laifieras  rien  vinre  de  tout 

/  j  tre  tés  cnncmys,&  tu  verras  du>  ce  qui  a  vie,  ains  lés  extermineras  :  alfa» 
uaux  ÔC  chariots  du  peuple  plus  uoir,Hcthéens  ,  Amorecns,  Chananécns, 
grand  que  toy  :  n’aye  point  Phereséens,  Heueens,  I  ebuféens,  comme 
paour  d’eux*  Car  le  Seigneur  ton  Dieu  le  Seigneur  ton  Dieu  t’a  commandc,affîn 
qui  t’a  faift  môter  de  la  terre  d’Egypte,  qu’ils  ne  vous  apprennent  de  faire  félon 
cft  auec  toyvEt  quand  vous  approcherez  toutes  leurs  abominatiôsqu’ilzont  faict 
pour  batailler  :  lors  lefacrificateur  fap»  a  leurs  dieux,  ÔC  vous  pechez  contre  le 
prochera,&  parlera  au  peuple  &  leur  di  Seigneur  vofire  Dieu*  Quand  tu  au» 
rarEfcoute  Ifrael,  vous  vous  approches  ras  par  plufieurs  iours  afsiege  vne  ville 
au  iourdiuiy  pour  batailler  contre  vos  en  bataillant  contre  icelle  pour  la  prêdrc, 
cnnemys  :  que  voftrc  coeur  nefeit  point  ru  ne  gifleras  pas  les  arbres  d’icelle,met» 
remis,&  ne  craignes  point,  ÔC  ne  foyes  tant  la  congnécfur  eux*  Car  tu  pourras 
eftonnez  n’cfpouantes  deuant  eux  *  Car  manger  d’ïceux,&  pourrît  tu  ne  les  cop» 
le  Seigneur  voftrc  Dieu  chemine  auec  peras,comme  iî  l’arbre  des  champs  fuftvn 
vous  ,  pour  batailler  pour  vous  contre  homme,pour  v-cnir  contre  toy  au  ficge* 
vos €nncmys,pour  vous  preferuer*  Mais  tant  fcullement  tu  gageras  ÔC  cop 
B  Et  les  commiffaircs  parleront  au  peu»  peras  les  arbres  que  tu  fais  n’eftre  arbre 

ple,cn  difant  :  Y  a  il  homme  qui  ayt  edi»  pour  manger:  ÔC  en  ■  édifieras  forterefifes  •  For: 

fié  nouuclle  maifon  ÔC  ne  Ta  pas  dediée?  contre  la  cire,  laquelle  faiét  guerre  contre  ras  t5 

qu’il  C’en  aille  &  demeure  en  fa  maifon:  toy,  iufque  à  tant  que  tu  l’auras  fubiu»  gc* 

de  paour  qu’il  ne  meure  en  la  bataille,&  guée, 

•C’efi  ,  y  quVn  autre 'la dedie*  Qui  cft  l’homme  C  H  A  P*  XXL 

commece  qUî  a  planté  vne  vigne  ,  ÔC  ne  l’a  point  Vand  en  la  terre  que  le  Seigneur 

habiter*  faiét  'commune?  qu’il  fen  voife,&  de/  g  jton  Dieu  te  donne  pour  la  pofic» 

^Mis  en  meure  en  fa  miif5,dc  paour  qu’il  ne  meu  l/der,fera  trouué  vn  corps  occis  gi 

vfage  qui  re  en  la  bataille  ,  ÔC  qu’m  autre  homme  fantau  champ,&  ort  ne  £au* 

ce  Lifo«  ne  iouy  fie  d’icelle*  Qui  eftl’homme  qui  raqui  l’aura  rué.-lors  fortiront  tés  an-» 
l’an*4*  a  efpoufé  vnefemme,&  ne  l’a  point  ptin»  riens  ,&  tes  iuges,ct  mcfurcront  les  citez 
leuM9*c*  f€»  qu’il  pen  voife  &  demeure  en  fa  mai»  qui  font  à  lentour  de  l’occis*  Et  quâd  fe# 
fon.de  paour  qu’il  ne  meure  en  la batail/  ra  congneue  la  cité  plus  prochaine  de 
le±8c  vn  autrehomme  la  prenne*  l’occis  Jors  lés  anciens  d’icelle  cité  pren» 

Dauantage  parleront  Us  commifiaires  dront  vnegcnice  du  troppeau ,  laquelle 

ûigcs*7*a  au  peuple,  &  diront  :  *Quicft  l’homme  n’a  point  Ubouré,&  qui  n’a  point  tiré 

qui  craint, &  a  le  cœur  remis+fen  aillc,&  auioug:&  lés  anciens  de  cefte  cité  ferot 

demeure  en  fa  maifon:  affin  qu’il  ne  face  defeendre  la  genice  fur  vne  dure  vallée  en 

faillir  lecoeur  de  fés  freres  comme  le  fien*  laquelle  on  ne  laboure  ne  ferae,ct  en  iccl» 

C  Quand  les commifiaires  auront  para»  le  décolleront  la  genice*  Aufsi  lés 
cheiK  de  parler  au  peuple  ;  Hz  confit  tue»  facrifîciten  rs  enfans  de  Leui, rapproche* 
ront  lés  princes  de  l’armée  pour  chcfz  du  ront:cir  leSeig neur  ton  Dieu  lés  a  csleu 
peuple*  Quand  vous  approcherez  pour  luy  minifirer  ÔC  rendre  grâce  au 
de  la  cité  pour  batailler  contre  ellc,tu  luy  nom  du  Seigneur*Eti  leur  paroile  fera 
prefenteras  la  paix*Lors  fi  elle  te  refpôd  toute  caufe  et  toute  playe  difânic.Et  fous 
en  paix,&  te  faiét  oimertnre:tom  le  peu,  lés  anciës  de  cefte- cité  rapprocheront  de  B 
pic  qui  fera  trouué  en  elle  te  fera  tribu»  ceft  occis  ÔC  iaucront  leurs  mains  fur  la 
t2irc,ÔC  te  feruira  ♦  Mais  fi  elle  ne  veut  genice  décollée  en  la  vallée*Et  refpodrôt, 
faire  paix  auec  toy, ains  face  la  guerre  c5  ÔC  diront: Nos  mains  n’ont  point  efpan 
tre  toy:  tu  mettras  le  fiege  contre  elle:  &  du  ce  fang  icyraufsi  nos  yeux  ne  l’ont 
le  Seigneur  ton  Dieu  te  la  donnera  en  tés  point  veu*0  Seignr  foy  e  propice  à  ton 
mains  *  Tu  occiras  tout  maslc  eftam  en  peuple  Ifrael  Q  tu  as  rachcpté,&  ne  doue 
icelle,au  trenchant  du  glaiue*  Mais  lés  point  le  fang  innocent  au  milieu  de  ton 
femmesdés  enfans,lebeftail,&  tout  ce  qui  peuple  IfraéUEt  l’homicide  leur  fera  par* 
fera  en  la  cité ,  toute  la  dcfpouille,  tu  la  donné,Et  aufsi  tu  ofteras  le  fang  innocct 
pilleras  pour  toy:&  mangeras  la  defpo*  du  milieu  de  toy:quancT  ru  feras  ce  qui 
uille  de  tés  ennemis, laquelle  le  Seigneur  platft  aux  yeux  du  Seignr*.  Quâd  tu 
ton  Dieu  te  donne  *  Ainfi  feras  à  toutes  fortiras  a  la  bataille  cotre  tés  cnncmys,ct 
lés  cites  qui  font  fort  loing  de  toy  ,lef  »  que  le  Seigneur  ton  Dieu  lés  aura  donné 
quelles  ne  font  pas  dés  cites  de  et*  gens  en  ta  main,&  lés  auras  menez  en  captiui 
D  ic y*  Maisdés  cites  de ccs  peuples  térlors  fetuvoysen  celle captiuité  vne 

lefquelles  le  Seignr  ton  Dieu  te  donne  en  femme  belle  à  vcoir,ÔC  ^  tw  l’ay me,&  la 

vueille. 
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DEV  T  E  R  O  N» 
vueille  prendre  à  femme  pour  toy, alors 
tul’amemeras  dedans  ta  maifon,  &el1e, 
raira  fa  tc(le,ÔC  rongncra  fés  ongles  ,  ÔC 
oftera  de  deflus  foy  les  veftemês  lefquelz 
C  clieauott  quand  ellefuft  prinfc,&  f’aflfer- 
ra  en  ta  maifon  ,  ÔC  plourcra  fon  pcrc  ÔC 
fa  mcrc  yn  moys  durant*  Et  apres  ce,  tu 
entreras  à  clle:&  ainfi  tu  luy  feras  mary, 
ôc  elle  te  fera  pour  femme*  Et  f’il  aduiét 
qu’elle  ne  te  plaife  plus,  tu  pourras  l’en- 
noyer  à  fou  vouloir*Mais  tu  ne  la  pour- 
>u,abu-  ras  vendre  pour  argent,  ne'  marchander 
d’elle,pourtant  que  tu  l’as  humiliée* 
Quand  vn  homme  aura  deux  femmes, 
Fvncaymee,&  l’autre  haye  :  &  qu’elles 
luy  auront  enfante  enfans  tant  l’ayméc  q[ 
la  haye,&  que  le  p  rcraier  enfant  foit  i  la 
haye:&  que  le  iour  foit  venu  qu’il  vucille 
partir  à  fés  enfans  en  héritage  ce  qu’il  a 
lors*  Il  ne  pourra  faire  l’aifné  le  filzde 
l’ayméc  deuant  le  filzde  lahaye  qui  eft 
premier  n’ay  ♦  M a is  il  recongnoiftra  le 
filz  de  la  haye  pour  fon  aifné,luy  donnât 
la  portion  dcdeux,dc  tout  ce  qui  luy  fe¬ 
ra  trouue'jCar  iceluy  eft  le  commencement 
de  fa  force  ,  auquel  ap  partie  t  le  droi d  de 
primogeniture*  Quand  vn  home 
D  aura  vn  enfant  arrogan  t  ÔC  rebelle,lcquel 
n’obeyfle  point  à  la  voix  de  fon  perene 
à  la  voix  de  fa  merc,&  qui  ne  leurvucille 
obéir  quand  ilz  l’auront  chaftié  ÔC  ne  les 
vueille  ,cuyr:lors  le  pere  et  la  mere  le  pré 
drôt,&  le  meinetor  aux  anciés  de  la  cite, 
et  «à  la  porte  de  ce  lieu:  et  dirot  aux  anciés 
de  la  cité  :  N  offre  filz  ley  eft  peruets  ÔC 
rebrile,  &  ne  vent  obeyr  à  noftre  voix, 
il  eft  gommant  ÔC  yurongnc*Rt  tous  les 
hommes  de  la  cité  le  lapiderôt  de  pierres, 
ÔC  mourra JEt  ainfi  ofteras  Je  miuiuis  du 
milieu  de  toy:  affin  q|  tout  Ifraèt  ouyint 
cc,craingne*  Quand  l'homme  aura 
fait*  vn  péché  digne  de  mort,  ÔC  qu’il  fe¬ 
ra  mis  à  mort,&  que  tu  l’auras  pendu  en 
vn  boys  :  fon  corps  mortnc  demourera 
point  la  nuiéf  fur  le  boys,mais  en  ce  mef- 
me  iour  tu  renfeucliras:*car  celuv  qui 
pcnd,eft  en  malédiction  de  Dieu* Et  ainfi 
ne  contamineras  pointta  terre  laquelle 
le  Seigneur  ton  Dieu  te  donc  en  héritage* 

chap*  XXI  J* 

TV  ne  verras  point  le  bœuf  ou  la 
brebis  de  ton  frcrc  efgarez,  &  te 
cacheras  d*eux:mais  tu  lés  ranci- 
neras  «i  ton  frère**  E  t  fe  ton  frere  n’eft 
point  prés  de  toy  ,  ou  ne  le  congnois 
point:  lors  tu  lés  recueilleras  dedans  ta 
maifon  ÔC  feront  auec  toy  lufque  a  ce  c[ 
ton  frere  lés  demandent  adonc  tu  lés  luy 
rendrasrainfi  feras  i  fon  afne,  ÔC  ainfi  fe¬ 
ras  à  fon  veflement,  ÔC  ainfi  feras  a  tou* 
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CHAP*  XX  r  h 
tes  lés  chofes  perdues  de  tô  frere ,lcfquel* 
les  il  aura  perdu  ÔC  que  tu  lés  trouucras 
tu  ne  lés  pourras  cacher  ♦  Tu  ne  verras 
point  l’afne  de  ton  frere  ou  fon  bœuf  to- 
bé  en  la  voye,&  te  cacheras  d’iccux: 
mais  lés  leueras  auec  luy*  La  fem¬ 
me  n’aura  point  léshabitz  del’hoinme, 
fur  elle,&  l’homme  ne  veftira  point  lés 
veftemcqs  delà  femme*  Car  quiconque 
faict-ce  :  il  eft  abomiarion  au  Seigneur 
ton  Dieu*  Quand  en  la  voye  en 
aucun  arbre  ou  fus  la  terre  te  viendra  au 
deuant  vn  nid  d’oyfeau  auec  lés  pctis,oti 
lés  oeufz  ,  ÔC  que  la  mere  couue  fur  lés 
petirz  ou  fur  lés  oeufz  :  tu  ne  prendras 
point  la  mere  auec  lés  petis*Mais  tu  laif- 
feras  aller  la  mere ,  ÔC  prendras  lés  petis 
pour  toyraffin  qui  te  foit  bien,  ÔC  que  tu 
prolonge  tés  i  ours*  Quand  tu  edi 

fieras  vne  maifon  nomicllc,tu  feras  à  len-  g 
tour  de  ton  toift  dés  appuys  :  affin  que 
tu  ne  mette  point  de  fang  fur  ta  maifon, 
quand  aucun  tomberoit  d’icelle  en  bas* 

Tu  ne  femeras  point  ta  vigne  de  di- 
uerfes  efpeces  meslécsraffin  que  tu  ne  fan- 
éiifie  la  plénitude  de  la  femcnce  que  tu  as 
femée  auec  le  reuenu  de  la  vigne*  Tu 
ne  laboureras  point  auec  vn  afne  ÔC  vn 
bœuf  cnfcmblc  *  Tu  ne  veftirar 
point  de  drap  tiftu  de  laine  ÔC  de  lin  en- 
femblc*  *T  u  te  feras  dés  franges  aux  ,^5^  * 

quatre  coingz  de  ton  veftemet,  duquel  tu  * 
te  couurc*  Quand  aucun  auraprins 
fcmmc,&  qu’il  fera  entré  â  elle,&:  la  hayt 
ÔC  luy  mette  fus  parolles  opprobrieufes, 
luy  donnant  vn  mauuais  nom,ccmme  di 
f ant*  I’ay  prins  cefte  femme,  ÔC  quand  ie 
fuis  approché  d’elle  ,ie  n’ay  trou ué  en 
elle  les  Ggncs  de  fon  puceUage:lors  le  pè¬ 
re  ÔC  la  mere  delà  icune  fille  la  prendrot, 
ôc  feront  apparoiftre  lés  figues  du  pucel- 
1  âge  de  la  teune  fille  deuant  lés  anciensde 
la  cité  en  la  porte  :  ÔC  dira  le  pere  de  la 
icune  fille  aux  ancicnsrl’ay  doné  ma  fille 
à  ccft  homme  icypour  femme  ,  ÔC  il  la 
hayt,  ÔC  voicy,  il  luy  a  mis  fus  parolles 
opprobrieufes ,difaiitTe  n’ay  pas  trouué 
en  ta  fille  de  pucellage  *  Et  ccft uy  eft  le 
ligne  du  pucellage  de  ma  fille*  Et  cften-  q 
dront  lés  veftemens  deuant  lés  anciens  de 
la  rité*Lors  lés  anciens  de  cefte  cité  pren¬ 
dront  l’homme^  le  chaftieront,&  le  co- 
damneront  à  cent  pièces  d’argent ,  ÔC  lés 
donneront  au  pere  de  la  icune  fiilerpour- 
tanr  qu’il  a  mis  fus  vn  mauuais  nom  fus 
la  pucelled’Jfracl  :  ÔC  luy  fcîa  pour  fem- 
me,&  ne  la  pourra  renuoyer  tant  qu’il 
viura*  Mais  fi  cefte  parollc  eft  vérita¬ 
ble^  que  ne  foy  t  trouué  en  la  ieune  fille 
le  ligne  de  pucellage: lors  feront  fortir  la 
icune 


D  EYTERON, 
ieime  fille  à  la  porte  delà  matfon  de  fort 
pere,  Sc  les  hommes  de  ceftc  cite  l’aflom- 
merent  de  pierres  ,  &  mourra  :  car  elle  a 
fa iA  dcfhonneur  en  Ifracl  en  commettant 
paillardife  en  la  maifon  de  fon  pcrc  *  Et 
ainfi  ofieras  lemauuais  du  milieu  de  toy* 
Quand  vn  homme  fera  trouué  couché 
jccvne  femme  mariée  à  vn  homme,  ilz 


mourront  aufsi  tous  deux,c*eft  aflfauoir: 
l’homme  qui  a  couché  aucc  la  fcmmc,& 
icelle  femme*  Ainfi  ofteras  le  mauuais 
d’Ifrael*  Quand  vnc  ieune  pucelle 
D  fera  efpouféc  à  vn  Iiommc,&  que  aucun 
la  irouuécen  la  cité,  ÔC  couche  aucc  elle: 
lors  vous  les  ferez  fortir  tous  deux  à  la 
porte  d’icelle  rité5&  lés  lapiderez  de  pier 
tes,  ÔC  mourront  :  la  ieune  fille ,  à  caufe 
qu’elle  n’a  point  cric,veu  qu’elle  eftoit  en 
la  dté:&  l’homme  à  caufe  qu’il  a  humi* 
lié  la  femme  de  fen  prochain*  Et  tu  ofte* 
tas  le  mauuais  du  milieu  de  toy*  ^  Se 
vn  homme  trouue  es  champs  vue  ieune 
fille  efpoufée,  ÔC  qu’il  luy  face  force,  & 
qu’il  dorme  aucc  elle:  Lors  l'homme  qui 
adormy  aucc  elle.feul  mourra*  Mais  tu 
ne  feras  rien  à  la  ieune  fille  «  Car  en  elle, 
n’yapeché[digrrcldemort  :  car  comme 
l’homme  quand  il  fe  leue  centre  fon  pro* 
chain,&  tue  fon  ame:  ainfi  «fi  ce  cas*Car 
il  l’a  trouuéc  és  champs*  La  ieune  fille 
efpouféc  a  cric  ,  8c  nul  ne  l’i  dc’iutée* 
Quand  aucun  trouucra  vne  ieune  pu* 
celle  qui  n’efi  pas  mariée  ,  fi  la  prend,  ÔC 
couche  auec  elle,  ÔC  font  trouucz  :  Lors 
l’homme  qui  a  couché  auec  elle  donnera 
au  pere  de  la  ieune  fille  cinquante  pièces 
d ‘argent, &  luy  fi  ra  pour  femme:  pource 
qu’il  la  humi/iée.ct  ne  la  pourra  delaifler 
tîr  qu’il  viura,*Nul  ne  prêcha  la  femme 
leuklOfk  de  fon  perc,&  ne  defeourira  le  panfde  la 
robbcldcfcn  petr* 

C  H  A  P*  XXIII* 

C'  Eluy  qui  «fi  par  greueure  defrom 
pu,&  le  chaftré,  n’entretot  point 
J  enl’eglifedu  Se/ghr*  Lebafind 
n’entrera  point  en  l’cglifedu  Seigneur, 
n’aufsi  leuT  dixiefme  génération*  L’A  mo 
réen  ÔC  le  Moabite  n’entreront  point  en 
l’cglifc  du  Seigncur:n*aufsi  leur  dixfefme 
generatiô  à  iamais: pource  qu’ils  ne  font 
venus  au  deuant  de  vous  aucc  pain  3C 
caueen  1  a  voye  quand  vous  fuftes  fortis 
d’Egypte:  ÔC  pource  aufsi  qu’ils! ont 
loué  Êalaam  contre  vous , fil z  de  B  cor 
de  Pethoren  Mcfopotamie,pcut  te  mau 
dire*Et  le  Seigneur  ton  Dieu  ne  voulut 
cuyr  Ba’aamîmais  le  [Seigneur  ton  Dieu 
te  conueitit  la  malédiction  en  benedi* 
B  étion:car  le  Seigneur  ton  Dieu  t’ayme* 

T  u  ne  cacheras  ne  leur  paix, ne  leur 
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c  h  a  p.  xxm. 

bien  tous  lés  iours  éternellement*  T « 
n’auras  point  en  abominanô  l’Idumécn: 
car  il  efiton  frerr*  Tu  n’auras  peint 
en  abomination  l’Egypticn:  car  ruas 
efié  efiranger  en  fa  terre*  Lés  enfans 

qui  leur  feront  eu  fautes  en  la  tierce  gene* 
ration,cntrcront  en  la  congrégation  du 
Seigneur*  Quand  tu  fortiras  du  cîp 
contre  tés  cnnemys,lcrs  tu  te  garderas  de 
toute  chofemauuaifc*  Quand  en* 

tre  vous  y  aura  quelcun  qui  ne  fera  peint 
net ,  pource  que  quelque  chofe  luy  fera 
aduemi  denutéf  :  lors  il  forrira  hors  de 
l*oft,&  ne  rentrera  point  dédis  le  camp* 

Et  fur  le  feiï  fe  laucra  en  eaue*  Et  quand 
le foldl  fera  couché,  il  rentrera  dedans  le 
camp*  Tu  auras  vn  lieu  hors  de  C 

l’oft,  auquel  tu  iras  dehors,  &  auras  vn*  aQu, 
clou  aucc  tés  infirumens*  Et  quand  tu  fe^  ment 
ras  afsis  dehors ,  tu  fouyras  à  tout  «  E  t  fo 
apres  que  tu  auras  efié  afsis,  tu  couurt* 
ras  ce  qui  efi  forty  de  toy*  Car  le  Seignr 
ton  Dieu  chemine  au  milieu  de  ton  câp, 
pour  te  deliurer,  &  tedôner  tés  ennemys 
deuant  toy*  AÎnlî  donc  fera  ton  camp 
fainét  :  affin  qu’il  ne  voyc  en  toy  chofe 
vilaine,&  qu’il  nefedefioumede  toy* 

Tu  ne  liureras  point  leferf  à  fon 
Seigneur ,  lequel  fe  fera  fatiué  chez  toy 
d’aucc  fonfeigneur  ♦  Maisil  demourera 
auec  toy  au  milieu  de  toy  au  lieu  qu’il 
csliraen  vne  de  tés  portes,  là  ou  bon  luy 
femblera,runcleccntrificras  point* 

Entre  les  filles  d’Ifracl  n’y  aura  aucu 
ne  paillarde .n’entre  lés  filz  d’Jfraelau* 
cun  paillard  *  Tu  n’apporteras 
point  en  lamiiîon  du  Seigneur  ton  Dieu 
pour  aucun  voeu  le  loyer  de  la  paillarde,  h 

ne  leprisd’vn  chien:  car  aufsi  cés  deux 
chofes  font  abomination  deuant  le  Sei* 
gneur  ton  Dieu*  T u'ne  donneras  fVfujÆ 

point  à  vfure  à  ton  frere,  foit  vfure  d’ar*  fcnjugB 
gcnt,ou  vfure  de  l’i  tires.  Coït  vfure  de  quel* 
conque  chofccn  laquelle  on  commet  vftt* 
re*  T  u  pourras  donner  à  vfure  à  l’eftran  ^ 
cer4Maistunc  donneras  point  à  vfure 
a  ton  frere  :  affin  que  le  Seigneur  ton 
Dicutebeneifie  en  tout  ce  en  quoy  met^ 
tras  ta  main  fur  la  terre  ,  en  laquelle  tu 
vas  pour  la  pofieder  *  Quand  tu 
voueras  voeu  au  Seigneur  ton  Dicu,tu 
ne  tarderaspoint  de  l’accomplir  :  car  le 
S  E  1  G  N  E  V  R  ton  Dieu  requerra 
icehiy  de  toy  ,&  ainfi  en  toy  ferapo 
chc  *  Mais  quand  tu  t’abftiendras  de 
rouer  il  n’y  aura  [  pource]en  toy  péché* 

Tu  garderas  ÔC  feras  ce  qui  fort  de  tés 
lettres ,  ainfi  que  tu  l’auras  voluntaire^ 
ment  voue  au  Seigneur  ton  Dieu  ,  ÔC 
comme  tu  l’auras  dit  de  ta  bouche* 

— -  -  Quandi 
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Quand  tu  entreras  en  h  vigne  de  ton 
prochain  tu  pourras  manger  des  raifins 
félon  ta  volunté,  tant  que  foras  faoullé: 
nuistun’cn  mettras  pointenton  vaif' 
feau*  Quand  tu  entreras  en  la  moi f/ 
fon  de  ton  prochain,  tu  pourras  arracher 
des  efpicz  de  ta  main  :  mais  tune  met/- 
f  ras  la  faux  en  la  moifTon  de  ton  ,pchain* 
C H  A  P*  XXIIII* 

V  and  quelcun  prendra  vne  fem' 
me,  ÔC  Ce  mariera  a  elle  :  fil  ad- 
uient  qu’elle  ne  rrouue  grâce  d£> 
uant  lés  yeux d’iceluy, pour 
tant  qu’il  a  trouué  en  elle  chofe  deshon' 
nefteâi  luy  eferira  rn  libelle  de  refus,  ÔC 
le  donnera  en  fa  main,&  Penuoyera  de  fa 
maifon*  Et  quand  elle  fera  fortie  de  fa 
maifon, &  qu’elle  f’en  fera  allée, elle  pren 
dra  vn  autre  mary, Et  fî  celuy  autre  ma/ 
ry  la  hay t,  6c  *  luy  efcriuc  vn  libelle  de 
refus,6d  luy  baille  en  fa  main,&:  l’cnuoye 
ar t  io^a  de  fa  maifon  ,ou  que iceluy  autre  mary 
qui  l’auoitprinfepour  fa  femme  meure: 
lors  fon  premier  mary  qui  l’auoit  ren* 
noycc.ne  la  pourra  de  rechef  predre  pour 
fa  femme  apres  qu'rVc  eft  fouillée :car  cl' 
le  eft  abomination  datant  le  Seigneur,  & 
ne  feras  point  pecher  la  terre  ,  laquelle  le 
Seigneur  ton  Dieu  te  donne  en  Heritage*. 

Quand  l’homme  prendra  nouuellc 
Femme  il  n’ira  point  d  la  guenre,  aufsi  ne 
luy  feraimpofé  aucune  chofe  :  miis  vn 
B  an  durant  fera  exempt  en  fa  maifon  ,  ÔC 
f’eiîouyra  aucc  fa  femme  laquelle  il  aura 
prinfe  *  On  ne  prendra  point  pour 
gage,la  meule  d’enbas  ne  la  meule  d’en' 
luulr.car  ce  gage  eft  la  ne*  Quand 
vn  homme  fera  trouué  qui  aura  defrobé 
aucun  de  f es  freres,dés  filz  d’Ifra'cl,&  en 
aura  abufé  ou  l’aura  vendu: ce  larron 
mourra,  ÔC  ofteras  le  mauuais  du  milieu 
fr*  X,a  de  toy*  ★Gardetoyde  laplayede 
ladrerie  ,en  gardant  fongneufemcm ,  8c 
faifant  félon  tout  ce  que  les  facriffcateurs 
&  Leuitcs  vous  enfeignerontrainfi  que  ie 
leur  ay  commande  vous  garderez  ÔC  fer 
rer*  Aye  fouuenance  de  ce  que  le  SeiV 
gneur  to  Dieu  a  foiéfc  d  Marie  en  la  voye 
quand  forties  d’Egypte,  Quand 
C  tuprefteras  à  ton  prochain  vn  preft  de 
quelque  chofc,tu  n’entreras  pas  en  fa  mai 
fon  pour  prendre  fon  gage  :  mais  tu  de, 
mourcras  dehors,  ÔC  l'homme  auquel  tu 
prefte,  t’apportera  le  gage  dehors*  Et  f e 
l’homme  eft  paottre  ,  tu  ne  te  coucheras 
point  en  ayant  encore  fort  gage:  mais  tu 
luy  rendras  le  gage  «à  foleil  couchant: 
affin  qu’il  couche  en  fon  vertement,  ÔC  te 
em*io«c  benêt  cc  :c  fera  luflicc  deuant  le  S  tir 
gneur  ton  £>icti*  *Tu  ne  feras 


XXIÏIY* 


$0 


'Gerbe* 


C  H  A  P. 

fraude  au  loyer  du  paoure  mercenaire  ÔC 
difeteux  foit  de  tés  freres,ou  de  ton  dira* 
ger  qui  eft  en  ta  terre  en  tes  portes*Hn  ce 
mefmc  iourtu  luy  donneras  fon  loyer 
auant  le  foleil  couche:car  il  eft  paoure,& 
c’cft  cc,dont  il  fouillent  fon'amc*  Affin  *_fa  vie 
qu’il  ne  crie  point  contre  toy  au  Sei* 
gneur ,  ÔC  que  ce  te  foit  en  péché* 

*Lés  peres  ne  feront  mis  d  mort  pour  2*  Roys* 
Ifs  filz,  ÔC  lés  fils  ne  mourront  point  4*b* 
pour  les  peres:  mais  vn  chafcttn  fera  mis 
à  mort  pour  fon  péché*  Tune 
peruertiras  point  le  droidt  de  l’crtrangcr, 
ne  de  l’orphelin*Et  ne  prendras  pour  ga'  D 
ge  le  vertement  de  la  vefue  *  Ains  auras 
fouuenance  que  tu  as  efteferf  en  Egypte* 

Et  que  leScigueur  ton  Dieu  t’a  deliure 
deld*Pourtantiete  commande  de  faire 
ceftechcfc*  Quand  tu  moificnnc^ 
ras  ta  moiflon  en  ton  champ  ÔC  oublie' 
ras  vne  g  poignied'efpicz  au  champ  tu 
ne  retourneras  pour  la  prendre, mais  fera 
pour  l*e(tranger,pour  l’orphelin,&  pour 
la  vcfuc*Affin  que  le  Seigneur  ton  Dieu 
te  bcnyc  en  toute  raeuitrede  ta  main* 

Quand  tu  recueilleras  tes  oliues,tu  ne  re, 
tourneras  pour  cueillir  le  demeurant 
apres  toy. mais  ce  fera  pour  l’cftranger, 
l’orphelin la  vefue*  Quand  tu 

vendengeras  ta  vigne  ,  tune  grapperas 
point  Us  rairtns  demourez  apres  toy: 
nuis  feront  d  l’ertranger ,l 'orphelin, &  la 
vefue*  T u  auras  fouuenance  que  tu  as 
efté  fetfen  laterrccd’Egypte:pourtantic 
te  commande  à  faire  celle  chofe* 

CH  A  P*  XXV*  A 

QVand  il  y  aura  contention  entre 
aucuns  hommes  ,  ilz  ccnuicn, 
drôt  en  iugement,  ÔC  iesiugerot: 

^  ÔC  iurtifieront^le  iufte,&c5' 
damnèrent  le  mefehant**  Et  fi  le  mef, 
chant  eft  trouué  digne  d’eftre  bartu,le  iu, 
ge  le  fera  ierter,  battre  deuant  foy  fe,  ferre* 
Ion  fon  mefiaict,tpar  nombre  de  coupz* 

Il  le  fera  battre  de*  quarante  coupz  ,  ÔC 
non  pî us:dc  paour  qu’en  adiouftant  bit,  'De  ce*S* 
turc  fus  cefte  multitude  de  p  Iaye,ton  fre'  Paul*  z* 
re  ne  foit  deuant  tés  yeux  vilenné*  Cori*n*d 
T  u  ne  ^fermeras  point[la  bouche}  i*Corint* 
au  bœuf  qui  bat  le  grain*  Quand  p.b* 

lés  frères  demeureront  enfcmble,&  aduic  B 
dra  quel’vn  d’entre  eux  mourra  fans  en* 
fansrlors  la  femme  du  defunft  ne  Pallie# 
ra  dehors  à  vn  cftrangeranais  fon  beat» 
frere  viendra  à  elle  ÔC  la  prendra  à  foy 
pour  feœme,&  fe  mariera  aucc  elle*  Et 
le  premier  nay  qu’elle  enfantera  ,fucce' 
dera  au  nom  de  feu  fon  frere: affin  que  le 
nom  d’ictluy  ne  foit  effacé  dlfracl*  Et 
- -  fil 
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fil  ne  piaiâ  peint  à  l'homme  de  prendre 
fa  belle  foeur.lors  fa  belle  faeur,  moncera 
à  la  porte  aux  anciens,  ÔC  dira  :  Le  frère 
de  mon  mary  refufe  de  fufeiter  à  fon  fre- 
te  nom  en  Ifracl,  ÔC  ne  me  veut  auoir  en 
mariage.  Lors  les  anciens  de  fa  cite  l’ap> 
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Die u ,q uc  ic  fuis  venu  en  la  terre  laquelle 
le  Seigneur  auoir  iurt  à  noz  per  es  de  U 
nous  donner.  Lors  le  facrificateur 
prendra  la  corbeille  de  tes  mains  ,  &  la 
pofera  deuant  l'autel  du  Seigneur  ton 
Dieu,  ht  ref pondras,  ÔC  diras  deuant  la 


mariage.  L/ors  ks  anciens  ue  îa  eue  1  ap^  i* 

pellcront,&  parleront  d  luy.Et  fil  perfe  face  du  Seigneur  ton  Dieu .  Le*Sy rien  'C’cfl 
uere,  ÔC  dit  :  Il  ne  me  plai<ft  point  de  la  vouloir  deftruiremon  per e,ÔC  il  defeendit  b.?n  di 
pren  dre.Lors  fa  belle  foeur  ('approchera  en  Egypte,  &  fut  îieftrangcr  en  petit  Gen.j 
de  luy  deuant  les  anciens,^  luy  defehauf  nombre  de  gens  ,  &  là  deuint  en  grande  B 
#Ou  ,  de>  fera  le  foulier  de  fon  pied,&  crachera  *en  “•"**"*•  **  t:.  u*  t:™- 


liant  luy.  fa  face,  ÔC  refpondra,  difant  :  Ainfi  fera 
^fufrirera  faiâ  à  lTiomme  qui  "n’edificra  la  ma/fon 
femence  à  de  fon  frère  «  E  t  fera  fon  nom  appelle  en 
fon  frere.  Ifracl.La  maifon  du  pied  defehaufle. 

Quand  aucuns  hommes  auront  débat 
enfemblelVn  contre  l'autre ,  &  que  la 
femme  de  l'vn  f 'approche  pour  deliurer 
fon  mary  de  1  a  m  lin  de  ceftuy  qui  le  bat, 
ÔC  auançant  fa  main  le  prenne  par  fés  par 
tics  honreufes:Lors  tu  luy  coupperas  la 
main,&  ton  oeil  ne  luy  pardonera  point. 

D  Tu  n’auras  po»nt  en  ton  fachct  deux 

maniérés  de  poidzrc’eft  aiTattoir,  gtâd  ÔC 
pctir.Aufsi  en  ta  maifon  tu  n'auras  deux 
minières  de  mefure  d’Ephi.c’eft  afîauoir, 
grand  ÔC  petit.  M  ais  tu  auras  po iJz  civ 
tier  ÔC  iufte,aufsi  auras  tu  mefure  entière 
ÔC  iufteraffin  que  rés  iours  foyent  proion 
gez  fus  la  terre  que  le  Seigneur  ton  Dieu 
te  donne.Car  qtitcSquc  faict  cc\à,eft  abo 
minaricn  deuant  le  Seigneur  ton  Dieu:et 
aufci  tout  homme  qui  faiâ  iniquité. 

Aye  mémoire  de  ce  que  t'a  faict  Ama^ 
lec  en  lavoye  quand  vous  fortiez  d'Egy 
pte* Comment  il  vint  à  1  encontre  de  toy, 
au  chemin  &  abbatir  tous  les  débiles  q 
te  fuyuoicnt  quand  tu  eftoys  lis  ÔC  tra- 
uaillé,  ÔC  n’eut  crainte  de  Dieu .  Quand 
donc  le  Seigneur  ton  Dieu  t’aura  donne 
repos  de  tous  tés  ennemys  qui  font  à  Icn 
tour.cn  la  terre  laquelle  le  Seigneur  ton 
Dieu  te  donne  en  héritage  pour  la  poflb' 
dcr,lors  tu  ctficcras  la  mémoire  d'Ama- 
lec  de  defioubz  le  ciel  Ne  l’oublie 
point. 

CHAP.  XXVI. 

R  V  and  tu  feras  entre  en  H  terre 

laCjlle  le  Seigneur  ton  Dieu  te 
donne  en  héritage,  &  la  po/T«v 
dcras,ct  en  icelle  demoureras: 
lors  tu  prendras  dés  premiers  fruietz  de 
tous  les  fruiâz  delà  terre  en  laquelle  tu 
«ntreras.-c’eft  aflauoir,de  la  terre  laquelle 
le  Seigneur  ton  Dieu  te  donne,  &  lés 
mettras  en  vne  corbeille  ,  ÔC  iras  au  lieu 
lequel  le  Seigneur  ton  Dieu  eslirapour  y 
colloquer  fon  nom:  ÔC  viendras  aufacri/ 
ficateur  qui  fera  en  cés  iours.etluy  diras: 
le  protefte  au  iourdhuy  au  Seigneur  ton 
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gent  forte  ÔC  peupleuf<*Et  lors  lés  Egy- 
piiensnous  ont  affligé  ,  &  humilie  ,  ÔC 
ont  mis  fus  nous  vne  dureferuitude  .  Et 
quand  nous  criifmcs  au  Seigneur  Dieu 
de  noz  peres^ie  Seigneur  ouyt  noftre 
voix,  ÔC  veit  noftre  affliction  ,  ÔC  noftre 
labeur  ,&  noftre  cpprcfsion.E  t  le  Seigfîr 
nous  tira  hors  d’Egypte  en  main  forte, 

ÔC  en  bras  cftendu,&  grande  crainte,  ÔC 
en  lignes  ÔC  miracles:  &  nous  feit  venir 
en  ce  lieu-cy,  ÔC  nous  donna  celle  terre: 
ferre  diftillant  laict  ÔC  miel .  Et  mainte¬ 
nant  voicy  i’ay  apporte  Us  premiers 
fruiâz  de  la  ferre,laquclie  toy  Seigneur 
tu  m’as  donné  .  Et  lés  poferas  deuant  le 
Seigneur  ton  Dieu,  ^^t'inclineras  deuât  g  Adol 
le  Seigneur  ton  Dieu  :  ÔC  t’elîouyras  en  r 
tous  biens  que  le  Seigneur  tonDicut’a 
donné,&  à  ta  maifon:toy,&  le  Lcuite,et 
l’cftranger  qui  eft  au  milieu  de  toy. 

Quand  tu  auras  par  faict  de  difmer  tou 
te  la  difme  de  ton  Teuenu  au  tiers  an,  qui  C 
efîi’an  des  di fines: lors  tu  donneras  au 
L  cuite  J  l’eftr  ange r,à  l’orphelin,&  à  la 
vefuc>&:  mangeront  en  tés  portes,  ÔC  fe/ 
ront  raftafiez.  Lors  ru  diras  de * 

uant  la  face  du  Seigneur  ton  Dieu  :  I’ay 
fcparé  ce  qui  eft  fanétifié  de  la  maifon>5£ 
l’aydonnéau  Leuite,&  à  l’eftrangcr.à 
I* orphclinyâC  à  la  vefue  félon  tout  ton  co 
mandement  que  tu  m’as  commandé.  Ic 
n’ay  rien  tranfgrefTé  de  tés  commande- 
mens,&  ne  lés  a  y  pas  oublié  Je  n’en  ay 
point  mangé  en  mon  dueiUÔC  n'en  ay 
point  /;feparé  en  fouillure,&  n'en  ay  flou,lai 
point  donné  pour  le  mort.  Mais  i’ay  perdre 
obcyàlavoix  du  Seigneur  mon  Dieu:  fouillu 
i’ay  faiâ  félon  tout  ce  que  tu  m’as  com-  D 
mandé.Regarde  donc  de  ta  fiinfte  habi¬ 
tation  duciel.et  bencis  ton  peuple  Ifracl, 

&  la  terre  labile  tu  nous  as  donnée, amlî 
que  tu  as  iuré  à  noz  peres,la  terre  ayant 
affluence  de laià  SC  miel.  Auiour- 

dhuy  le  Seigneur  ton  Dieu  te  commande 
à  faire  cés  orucnnanccs  &droiâz:& 
que  tu  lés  ga rde,ôc  face  de  tout  ton  coeur 
ÔC  de  toute  ton  amr.  Tu  as  magnifié  au 
iourdhuyicScigJieur-ifrtu  qu’il*  (oit  ton 
Dicu,&  que  tu  chemine  en  fis  voy es,ÔC 
garde  fés  ordonnances^  cômandemens, 

*  . ôcUs 
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ÔC  fes  dro idz,&  obeirtc  à  fa  voix*  Et  le 
Seigneur  t’a  magnifie  au  iourdhuy,pour 
luy  eftre  peuple  Gngulier:ainrt  qu’il  Fa 
dir,affin  que  tu  garde  tous  Tes  comman* 
demcns:& qu'il  te  mette  en  louenge  8C 
en  nom,&  en  gloire  fus  toutes  gens  qu’il 
a  faitt;&que  tufoye  vn  peuple  faind  au 
Seigneur  ion  Dieu,ainfî  qu’il  a  did* 

CH  A  P*  XXVII* 

A  T  Ors  Moyfe  ÔC  les  anciens  d'If' 
I  racl,commandercnt  au  peuple ,  en 
d* fane: Gardes  tous  les  comman/ 
demens  que  ie  vous  commande  au  iour/ 
dhuy*Ecau  iour  que  tu  auras  parte  le 
Iordan  en  la  terre  que  le  Seigneur  ton 
Dieu  te  donne,tu  t’esleucras  des  grandes 
pierrestdc  les  enduyrasdechau:&  eferi/ 
ras  fur  icelles  toutes  là  parolies  de  celle 
loy  .quand  tu  auras  paffcaffin  que  tu 
vienne  i  la  terre  que  le  Seigneur  ton 
Dûu  te  donnera  terre  diftii  tonte  laidt  ÔC 
miel.ainltqueleSagncur.leDieu  de  tes 
ro*io*  d  Percs  t>a  did*  •♦'Quand  donc  vous 
&fu<  8  f*  aarcz  PaG*  U  [ordan.vous  dretferez  les 
pierres  que  ie  vous  commande  au  tour, 
dhuy  en  la  montaigne  d’Ebal,&  les  en, 
duyras  de  chau*  Puis  tu  edilieras  là  vn 
autel  au  Seigneur  ton  DieuralTauoir^n 
5our  les  ailtel  de  pierres,fur  lefquelles  le  fer  neTe, 
liller,  ra  Point  lcuc*T u  cdiiîeras  l’autel  du  Sei, 

B  gneur  ton  Dieu,de  pierres  enderes.ôc  fi, 
crilîeras  fur  iceluy  holocauftes  au  Set, 
gneur  ton  Dieu>&  facrifieras  les  pacifia 
qucs,d:  mangeras  lir&  t’elîouyras  de/ 
uant  la  face  du  Seigneur  ton  DieuÆt 
eferiras  fur  les  pierres  toutes  les  parolies 
de  cefte  loy  Pexplicant  bien*  Et 
Moyfe  parla, &  les  facri/tcateurs  Leuiri, 
qucs,à  tour  Ifcacl.en  difant:  Ifracl  entedz, 
ÔC  efeoute*  Au  iourdhuy  tu  es  faid  vn 
peuple  au  Seigneur  ton  DieurObeys  doc 
à  la  voix  du  Seigneur  ton  Dicu,ÔC  fais 
tous  fes  commandcmcns  ÔC  fes  ordonna, 
ces  que  ie  te  commande  au  iourdhuy  *En 
Ce  iour  la  Moyfc  commanda  au  peuple, 
difant.-Ccux  icy  fe  tiendront  fur  la  mon/ 
taigne  de  Garizim,pour  beneir  le  peu, 
pie  quand  vous  aurez  parte  le  Iordan: 
artauoir^imeon,Leui,Iuda,IiTachar,  Io, 
feph,&  Ben-iamin*Er  ceuxcy  fetietv 
dronr  pour  maudite  fur  la  montaigne 
C  d’Ebal.-afiaucir,  Ruben, Gad,A fer,  Za, 
bulon.Dan,#  Nephthali*  Et  les  Le ui, 
tes  refpondront,&  diront  à  haultevoix: 
)aiyo*c*  à  tous  les  hommes  d’i frael*  *  Mau» 
did  foit  llôine  qui  fera  ymage  de  taille 
ou  de  fonte  (  car  c’cft  abomination  au 
Seigneur  J’oeuurc  des  mains  de  Pommer) 
ÔC  le  mettra  en  lieu  fecret*  Et  tout  le 
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peuple  refpondra,&  dira:*  Ainfi  foit  il*  'amen,  et 
Maudid  foit  qui  maudid  fon  pere  ÔC  defout* 
fa  mcrc*Et  tout  le  peuple  dira:Ain(t 
foit  il*  Maudid  foit  celuy  qui  tranf, 
porte  les  bornes  de  fon  prochain* Et 
tout  le  peuple  dira:  Ainfî  foit  il*  Mau, 
did  foit  celuy  qui  faid  dcfuoyer  l’aucu, 
gle  en  la  voye*  Et  tout  le  peuple  dira: 

Ainfî  foit  il,  Maudid  foit  ceftuy  qii 
pcruertitledroid  de  Feftranger.de  l’or, 
phclin,&  delà  vefue*Ettout  le  peuple 
dira:  Ainfî  foit  il*  Maudid  foit  ceftuy  D 
qui  couche  aucc  la  femme  de  fon  pere: 
car  il  dcfcouurelc  bort[de  la  robbe]  de 
fon  pere*  Et  tout  le  peuple  dira:  Ainfî 
foit  il*  Maudid  foit  ceftuy  qui  couche 
auec  aucune  befte*Et  tout  le  peuple  dira: 

Ai  fi  foit  il*  M  audid  foit  ceftuy  q  cou 
che  aucç  fa  foeur,fille  de  f5  pere  ou  fille 
de  fa  mere.Et  tout  le  peuple  dira  :  Ainfî 
foit  il*  Maudid  foit  ceftuy  qui  couche 
auec  fa  belle  mcrc*Et  tout  le  peuple  dira: 

AinG  foit  il*  Maudid  foit  ceftuy  qui 
frappe  fon  prochain  occultement*Et  tout 
le  peuple  dira:  Ainfi  foit  iU*  Maudid 
foit  ceftuy  qui  prent  dons  pourbartre 
Famé  du  fang innocent* Et  tout  le  peu/ 
pie  dira:  Ainli  foit  il*  *  Maudid  foit 
ceftuy  qui  ne perfcucre  es  parolies  de  ou»Pou*î 
cefte  loy  pour  les  faire*Et  tout  le  peuple 
dira:  AinG  foie  il* 

CH  A  P*  XXV  III* 

E  tu  obeys  i  la  voix  du  Seigneur  & 
ton  Dieu  en  gardant  ÔC  faifant 
tous  Us  commandemcns  lefquels 
ie  recommande  au  iourdhuy rlors  le  Sd* 
gneur  ion  Dieu  te  confti tuera  fouuerain 
fus  toutes  Us  gens  delà  terre*  Et  fur  toy 
viendront  toutes  ces  bénédictions  ,  oC 
t’apprehendetont  quand  tu  obeyras  à  la 
voix  du  Seigneur  ton  Diçu*Tu  feras  be, 
neid  en  la  cirt.aufsi  tu  feras  bencid  is 
champsXe  fruid  de  ton  ventre  fera  be* 
neid,&  le  fruid  de  la  tcrre,&  le  fruid  de 
ton  beftaiMc fruit  de  ifs  vaches  ÔC  dts 
troppeaux  de  tes  brebis.Bcneide  fera  ta 
corbdl!e,&  tes  reliefz*  Tu  feras  bencid 
en  ton  emrfc>&  aufsi  feras  bencid  en  ton 
iflue*  Le  Seigneur  fera  tomber 

deuant  toy  tes  ennemys  qui,  Festoieront 
contre  toyrpar  vne  voye  ils  fortiront  c5 
tre  toy,&  par  fept  voyes  f\nfuyict  de, 
uant  toy*  Le  Seigneur  ccmmâdcra 
la  benedidion  eftre  auec  toy  ,  en  tes  ce* 
lierSjôc  en  tout  et  en  quoy  tu  mettras  ta 
main.Et  te  benciraen  la  tore  laquelle  le  Deu*7*  a 
Sdgneur  ton  Dieu  te  donne*  *  Le  i  M  l6*d 
Seigneur  ton  Dieu  Fcftablira  peur  foy  leui*20*b 
I  eu  vn 
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en vn  peuple  fainél,ainfi  qu’il  t’a  iurc: 
quand  tu  garderas  les  commandemcs  du 
Seigneur  ion  Dieu,&  chemineras  par  fis 
voycs*Et  tous  les  peuples  de  la  terre  ver 
ront  que  le  nom  du  Seigneur  efl  inuoque 
fur  toy  ,&  auront  crainte  de  toy*  Et  le 
Seigneur  ton  Dieu  te  fera  abonder  en 
fruiri  de  ton  ventrc,&  en  fruiâ  de  ton  be 
il  ail, &  en  fruicl  de  ton  territoirertur  la 
terre  laquelle  le  Seigneur  Dieu  a  iurc  à 
g  tes  peres  te  donner*  Le  Seigneur 

t’ouurirafon  bon  threfor ,  c’eft  affauoir, 
le  ciel.-affin  qu’il  donne  pluye  fur  ta  ter- 
reenfon  temps, &  qu’il  benenfe  toute 
rauurcdctcs  mains*Et  tu  prederas  i 
beaucop  de  gens  ,ÔC  tu  n’emprunteras 
point*  De  Seigneur  Dieu  te  met' 

ira  pour  chcf,&  non  pas  pour  queutât 
feras  fcullcmcnt  en  hault,  ÔC  n5  point  en 
bas*Quandtu  obéiras  aux  commando 
mens  du  Seigneur  ton  Dieu,lcfquels  ie  te 
commande  au  iourdhuy  pour  garder  ÔC 
faire;&  que  de  toutes  les  parolles  lcfqueb 
les  ie  vous  commande  au  iourdhuy  ne 
defuoyerczne  à  dextre  ne  à  feneftreen 
cheminant  apres  les  autres  dieux  &  les 
féru  an  t*  Que  fi  tu  n’obcys  à  la 

voix  du  Seigneur  ton  Dieu  en  gardant 
&  fartant  tous  fés  commandcraens  &C  fés 
ordonnances  lefqueîz  ie  te  commade  au 
iourdhuyjLorsviendront  fur  toy  toutes 
ces  malédictions  ,  ÔC  t’apprehenderont* 
IcuLl6*b  *  Tu  feras  maudiét  en  la  cité,aufsi  fe, 
Lameude  ras  maudift  au  champ*MaudiCtc  fera  fa 
iere«i*f«  corbeille  &  ton  rcmanant*Maudiét  fera 
mala«i«a»  le  fruiâ  de  ton  vcntre,&  lefrmét  de  ta 
Earuclt  u  terre, les  fruiâz  de  tes  riches  ÔC  desktop 
d*  peaux  de  tes  brebis*T  u  feras  maudict  en 

ton  cntreeJ&  feras  maudiéi  en  ton  y  (Tue*. 
*  Paouro  Le  Seigneur  t’enueyera  '  malcdiâion, 
tL  trouble, d^teprehenfion  en  tout  ce  en 

cTrcblC'  quoy  tu  mettras  ta  main  fie  que  tu  feras 
menu  iufque  i.ce qu’il  t’aura  ddlruiâ  ÔC  bien 
toft  aboly.a  caufe  de  tes  mauuaifes  inuô 
tions  par  lefquellcs  tu  m’as  delaiffé*  Le 
Seigneur  fera  que  la  pe/Hlcnce  te  tiendra 
iufque  à  et  qu’il  t’aura  confommé  de 
dcfliis  la  terre  en  laquelle  tu  vas  pour  la 
C  poÆèder*  Le  Seigneur  te  frappera  d'en* 
fleure,  ÔC  de  Heure,  Si  de  chaut  mal ,  ÔC 
de  maladie  bru$lante,&  de  fecherefie ,  ÔC 
èt  glaiue,«5i  de  vent  ardît,&  de  iaunifie, 
ôC  te  perfccutera  iufque  à  ce  qu’il  te  face 
périr*  Et  le  del  qui  fera  fus  ta  rc* 
fie  te  fera  d*aerain,«5i  la  terre  qui  cil 
dcïïoubs  toy  te  fera  de  fer*  Le  Seigneur 
te  donnera  pour  la  pluye  de  la  terre, poo 
dte  &  cendre,laquellc  defeendra  fur  toy 
du  ciel  iufque  â  ce  qu’il  t’aura  dcflrmtt* 
Et  U  Seigneur  te  fera  tresbucher  datant 
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tes  ennemys  ,  ta  fertiras  par  vnc  voyc 
contre  cux,&  t’enfuyras  deuant  eux  par 
fept  voyes ,  ÔC  tu  feras 1  en  branlement  'C’eft, 
[de  telle]  en  tous  les  royaumes  delà  ter  irnfioru 
rc*Etfera  ta  charongne  en  viande  à  tous 
les  oyfeaux  du  cicl,ôi  aux  belles  de  la 
tcrre,ôi  n’auras  perfenne  qui  les  deftour 
be*  E  t  le  Seigneur  te  frappera  d  ’apo 
Hume  d’Egyptc.di  d’hemoroides  ,ÔC  de 
la  grarelle.di  de  la  rongne, tellement  que 
tu  n’en  pourras  dire  guary*Aufsi  le  Sci# 
gneur  te  frappera  deforfenerie,&  d’aucu 
gliJicment,&  d’cfpouamement  de  coeur, 

ÔC  feras  raflant  au  midy  ainfi  comme  vn 
aueugle  tafte  en  tencbres*Et  “  ta  voye  ne  *nc  te 
profpetera point*  Aufsi certes  tu  fc^  dr a  rii 
ras  foutfrant  iniures  ,ÔC  piileries  à  toub  plaifîrt 
iours,&  n’auras  qui  te  fauuc*T u  efpou* 
feras  vne  femme: mais  vn  autre  couchera 
auec  clic* T u  édifieras  maifon  :  mais  tu 
ne  demourcras  point  en  icelle*  T  u  plaiv 
feras  la  vigne:  mais  tu  ne  la  vendengeras 
poffit  ♦  -T on  boeuf  fera  tué  deuant  tes  D 
yeux:mais  tu  n’en  mangeras  pcint*T on 
afne  fera  rauy  deuant  tes  yeux:&  ne  te 
fera  rendu*  T  es  brebis  feront  données  a 
tés  ennenySjôC  n’y  aura  perfonne  qui  Us 
fauur*  T és  ülz  ÔC  tes  filles  feront 
donnez  a  vn  autre  peuple, ÔC  tes  yeux 
Us  verront  de  défailliront  fus  eux  touf' 
iouts  :  &  n’y  aura  aucune  force  en  ta 
main*Et  le  peuple  que  tu  n’as  point  con^ 
gneu  mangera  le  fruiâ  de  ta  terre  ÔC  tout 
ton  labeurÆt  feras  irrité  par  calumnies 
ÔC  opprime  toute  ta  vie*  T  u  feras  cfton* 
né  pour  la  vifion  que  verront  tés  yeux ♦ 

Le  Seigneur  te  frappera  d’apoftume 
mauuaifc  fur  tés  genoux  ÔC  fur  tes  i am< 
bes,dequoy  tu  ne  pourras  eftre  guary 
depuis  la  plante  du  pied  iufque  au  fonv 
met  de  la  tefte*  Le  Seigneur  te  mené, 
ra,toy  ÔC  ton  Roy  que  tu  auras  confié 
tué  fus  toy  aux  gens  que  tu  n’as  con* 
gneu  toy  ,  ne  tes  percs,&:  là  tu  feruiras 
aux  autres  dieux  de  boys  &  de  pierre* 

Et  là  tu  feras  en  eftonnement,cn  parabo* 
le,&  en  fable  à  tous  peuples  efquclz  le  . 
Seigneur  te  menera.  *  Tu  jetteras 

beaucop  de  femence  au  champ  ,  6c  en  aSSc* 
recueilleras  peu:car  lés  fauterelles  le  ga- 
flcronuTu  planteras  la  vigne  ÔC  labour 
reras ,maû  tu  n’en  beuras  point  de  vin» 

ÔC  n’en  recueilleras  rien: car  lés  vers  la 
mangeront*  Tu  auras  dés  oliuieis  en 
toutes  tés  places ,  mais  tune  t’oindras 
poimde  l’huile  :  car  lés  oliucs  te  feront 
oftées*  Tu  engendreras  fils  ÔC 

filles, mais  ils  ne  ferot  point  vers  toy  :car 
ilzirôt  en  capriuité*La  vermine  degafte* 
ra  tous,  tés  arbres  et  U  fiuiél  de  ta  terre * 

L’efi  ranger 
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L’flrangcr  qui  cft  au  milieu  de  toy, 
montera  fur  toy  bien  hault,&  tu  defeen- 
B  dras  ai  bas  bien  bas* Il  te  prrikra  ÔC  tu 
ne  luy  prêteras  pas:  il  fera  en  chef  ÔC  tu 
feras  en  la  queue*  Et  viendront  fur 
toy  toutes  cesmalcdictiôs,&  te  pourfuyv 
uront,&  t’apprehenderont  iufque  à  ce  q 
tu  foye  exterminé  pourtant  que  tu  n'as 
pas  obey  à  la  voix  du  Seigneur  tô  Dieu 
pour  garder  fescommâdemcns  ÔC  fis  or 
donnanccs  que  ie  t’ay  commande*  Et  fe, 
ront  pour  lignes  &  miracles  i  toy  &  à 
ta  femcnce  à  iamais.pourtant  que  tu  naas 
pas  feruy  au  Seigneur  ton  Dieu  en  ioye 
r,quâd  ÔC  de  bon  coeur  'pour  l’abôdance  de  tou 
eitois  tes  chofes*E(  feruiras  i  ton  ennemy  que 
abon-  le  Seigneur  Dieu,t’enuoyera  en  faim,  en 
lance*  foif,ennuJit«,&  en  toute  indigence:  ÔC 
mettra  vn  ioug  de  fer  fur  ton  coi, iufque 
à  ce  qu’il  t’aura  extermine*  Le  Sd/ 
gneur  fera  csleuer  fur  toy  vne  gent  de 
ioing  &  du  bout  de  la  terre,  laquelle  ad* 
uoicra  comme  I  ’aigle.'vne  gent  de  laquel- 
le  tu  n’entendras  point  la  langue ,  gent 
impudente  de  face ,  laquelle  nlionnorera 
pointla  face  de  l’ancien,  ÔC  n’aura  point 
mercy  du  ieune*  ï celle  nagera  les  fruiâz 
de  ion  beftail ,  ÔC  Us  fruiàz  de  ta  terre: 
iufque  à  ce  qu’il  t’aura  cxtcrminé,laqueE 
le  ne  telailfcra  rien  derelîdu  du  grain, 
du  mouft ,  &  de  riiuile,nc  des  fruidz  de 
Us  boeufz  ,  ne  des  troppeaux  de  tts  bïe- 
bis.iufqucâ  ce  qu’il  t’aura  deteuir*Et  te 
affailiira  en  toutes  tes  ares,  iufque  i  ce 
qu’elle  aura  mis  bas  tés  muraille»  haul- 
tes  ÔC  fortes,  efqucllcs  tu  as  mis  ta  fiance 
f  en  toute  ta  terre  ♦  Et  t’afsiegera  en  toutes 
tés  villes  par  toute  la  terre  que  le  Srigîir 
ton  Dieu  t’a  donnée*  Tu  mangeras 

le  fruiA  de  ton  ventre, h  chair  de  tes  i ils , 
&  de  Us  filles  que  le  Seigneur  ton  Dieu 
t’a  donné, au  lîcge,&:  en  la  deftrefle  dont 
ton  ennemy  t’ango iflera*  L’homme  qui 
eû  en  toy  tendre  ÔC  délicat  grandement, 
regardera d’vn  mauuaisoeilfus  fon  fre* 
re,&  fus  1  a  femme  defon  fcin>&  fus  la  re- 
fie  de  fes  fils  qu’il  à  referuez,  affin  qu’il 
ne  donne  point  à  l’vn  d’iceuxde  la  chair 
de  fes  enfans  lefquelz  il  mangera,à  caufc 
qu’il  ne  luy  eff  rien  demeuré  de  tout ,  au 
fîege&enl’angoifle  dont  ton  ennemy 
t’opprimera  en  toutes  tes  villes  *  Celle 
qui  cft  en  toy  tendre  ÔC  delicate  ,qui  n’a 
iamais  cfiaye  de  mettre  la  plante  de  (bn 
pied  fur  la  terre, a  caufe  de  fes  délices  ÔC 
tendref ^regardera  d ’vn  mauuais  œil  fus 
le  mary  de  fon  fdn,&  fus  fon  filz,  ÔC  fus 
fa  fille, &  fus  for.  petit  enfant  qui  fortira 
d’entTe  fes  piedz,  ÔC  fus  fes  enfans  qu’elle 
eflfüitera.car  die  là  manger  afecrctcmct 
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par  faute  de  toutes  chofes  au  fiege,  ÔC  en 
l’angoilfe,par  laquelle  ton  ennemy  te  mo 
lellcra  en  tes  villes  *  Se  tu  ne  garde  ÔC 

fais  routes  les  parolles  de  ccte  loy  lcfquel  G 
les  font  efentes  en  ce  liure,&  que  tu  ne 
craigne  ce  nom  icy  glorieux  ôc  terrible: 
c’eft  aflauoir,le  Seigneur  ton  Dieu:  Loti 
le  Sdgneur  fera  merueilleufes  tes  playes, 

&  la  playe  de  ta  femcnce,  playes  grades 
ÔC  certaines,langueurs  mauuaifcs  oC  cer- 
laines  *  Et  conuertira  fur  toy  toutes  les 
maladies  d’Egypteret  celles  defquelles  tu 
as  craint  la  prcfencc,f’attacherom  à  toy* 
Aufsi,toute  ligueur  &  toute  batture  qui 
nef5t  point  eferites  au  liure  de  celle  loy, 
le  Seigneur  les  fera  monter  fur  toy  .'iufque 
a  ce  qu’il  t’aura  defiruit  *  Et  demeurerez 
en  petit  nombre ,  au  lieu  que  vous  efiies 
en  multitude  comme  les  eftoillcs  du  ciel, 
pource  3  tu  n’as  obey  à  la  voix  du  Sd- 
gneur  ton  Dieu*  Et  aduiedra  qu’ainfl 
comme  le  Seigneur  Peft  efiouy  fur  toy 
en  vous  bic  faifant  ÔC  en  vous  multipliât, 
femblablcmét  le  Seigneur  Dieu  f’efioüy# 
ra  fur  vous, en  vous  perdant  ÔC  deftrui- 
fant*  Et  ferez  detfatâz  dedefi'us  la  terre 
en  laquelle  tu  vas  pour  la  pofleder*  E  t  le 
Sdgneur  t’efpardra  entre  tousles  peu,* 
pies  depuis  vn  bout  delà  terre  iufque  i 
l’autre  bout  *  Et  là  tu  feruiras  aux  au¬ 
tres  dieux  que  toy, ne  tes  peresn’aues  co 
gneu,au  boys  &  à  la  pierre*  Et  en¬ 
tre  cdsgens  tu  n’auras  quelque  repos,  ÔC 
ne  fera  quelque  repos  à  la  plante  de  ton 
pied*  Mai  s.  le  Seigneur  te  donnera  là  vn 
cœur  tremblant,#  lés  yeux  deffoillantz, 

ÔC  l’ame  confommcc  de  tritefle*E  t  ta  vie 
fera  pendante  deur.nt  toy  ,  tu  craindras 
nuict  Sciouriôc  feras  incertain  de  ta  vie* 

Tu  diras  au  marin  :  Qui  me  donnera  le 
foir  f  Et  au  foir  tu  diras':  Qui  eft  ce  qui 
me  donnera  le  matinfi  caufe  de  la  crain* 
re  de  ton  cœur  de  laquelle  tu  craindrasr 
ÔC  à  caufe  de  la  vilien  de  Us  yeuxjaquel 
le  tu  verras*  Et  le  Sdgneur  te  fera 
retourner  en  Egypte  par  nauircs,  par  la 
voyedontiet’auoyedift  que  tu  ne  pTc* 
tendifle  de  la  reueoir:#  iiferas  vendu  i 
tes  ennemy  s  en  ferfs  Sc  en  feruanres  ,  ÔC 
n’y  aura  nul  qui  acheté* 
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Elles  font  les  parolles  de  l’alltatl/  A’ 
ce  laquelle  le  Sdgneur  Dieu  com¬ 
manda  à  Moyfede  foire  auec  le's 
enfans  d’Ifrad  en  la  terre  de  Moab,oti/ 
tre  l’alliance  qu’il  auoit  foi  et  aucc  eux 
en  Horcb  ♦  *E  t  Moyfe appella  tout  If-  cxo*tp*a* 
raél,&  leur  dite  Vous  aucs  veu  tout  ce 
que  le  Seigneur  a  htâ  deuant  vos  yeux 
1  %  en  la 
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en  la  terre  d’Egfpte  à  Pharao,&  i  tous 
ftî  feruiteurs  ,  Sc  à  tout  fon  pays  *  Les 
tentations  grades  lcfquclles  tes  yeux  ont 
veu,&  lés  grands  figues  ôc  miracles  ♦  Et 
le  Seigneur  ne  vous  a  point  donné  cœur 
pour  congnoiftrc,&  yeux  pour  veoir,  ÔC 
oreilles  pour  ouyr  iuftjue  au  tour  pfent* 
$us*S, a*  *Ie  vous  ay  mené  quarante  ans  par  le 

dcfert,fans  que  vos  veficmcns  foyent  en 
uidllis  fur  vous.nc  ton  fouiller  enuieilly 
deflus  ton  piecLV ous  n’auez  point  man* 
gédepain,&  aufsin’auez  pointbeu  de 
vin  ,  n’autre  breuuage-qui  enyure  ,  af/în 
que  vous  cougnoifsiez,quc  iz  fuis  le  SciV 
Sus*j,a*  gneur  voftre  Dieu*  *Vous  vinftes 
en  ce  lieu  ,  &  lors  Schon  Roy  de  Hefe* 
bon,&  Og  Roy  de  Bafan,fortirent  i  len 
contre  de  nous  pour  batailler:&  nous  lés 
battifmcs ,  Et  prinfmcs  la  terre  d’iceux, 
ÔC  la  donnafmes  aux  Rubenites  ,  ÔC  Ga/ 
dites, ÔC  à  la  moytie  de  la  lignée  de  Ma^ 
g  nafie  ♦  V ous  garderez  donc  lés  parolles 
de  cefte  alliance^  lés  feres,  aflîn  que  fev 
yes  prudens  en  tout  ce  que  vous  ferez* 

V  ousefies  au  iourdhuy  tous  afsiftans 
deuant  la  face  du  Seigneur  voftre  Dieu, 
vos  princes ,  vos  lignées ,  vox  anciens, 
vozpreuoftz  yÔC  tout  homme  d’Ifracl: 
aufsi  vos  enfans,vos  fcmmc$,&  l’eftran* 
ger  qui  eft  au  milieu  de  ton  oft  depuis  ce* 
luy  q  te  couppcton  boys,iufque  à  ccluy 
qui  te  puife  ton  eaue  *  Affïn  que  tu  pafle 
en  l’alliance  du  Seigneur  ton  Dim,  ÔC  en 
fon  iurement  lequel  le  Seigneur  ton  Dieu 
faid  auectoy  au  iourdhuy  :  aflîn  qu’il  te 
eftablifteau  iourdhuy  pour  foy  en  peu* 
pie,  de  queiceluy  te  {oit  pour  Dieu  aintî 
qu’il  t’a  dict,&  ainlî  qu’il  a  iuré  i  tés  pe 
res  Abraham, Ifaac,&  Jacob*  Et  ne 
trairte  point  ce  paeft  ÔC  ce  fermet  i  vous 
feulement  :  mais  auec  ceftuy  qui  eft  auec 
nous  fe  tenant  au  iourdhuy  deuant  le  Sri 
gneur  noftre  Dieu*  Et  aufsi  auec  ceftuy 
g  n’eft  point  icy  auec  nous  au  iourdhuy* 
C  ar  vous  faues  que  nous  auons  dernou* 
ré  en  la  tene  d’Egypte,&  que  nous  auos 
paiTé  au  milieu  dés  gens  par  lefquelles 
V  vous  aues  paflcJEt  auez  veu  leurs  abo/ 
minations,&  leurs  images,  boys  ôc  pier 
re,argent,&  or,qui  eftoient  auec  eux* 
Aflîn  que  ne  foit  entre  vous  homme, 
oufemme,ou  famille, ou  lignée  g  deftour/ 
ne  au  iourdhuy  fon  cœur  du  Seigneur  no 
ftre  Dieu  pour  aller  ÔC  fcruii  aux  dieux 
de  cés  gens,  ÔC  que  ne  foit  entre  vous  ra* 
cine  germinant  ftei  ÔC  alloine*Et  aduicn/ 
ne  que  quand  il  aura  ouy  lés  parolles  de 
*11  ne  f’at  ce  ferment  il  ne  fe  “beneifle  en  fon  cœur: 
tribue  afi  dlfanttl’auray  paix  encore  que  ie  chemi* 
feur âcc*  nç  félon  l’imagination  de  mon  cœur,  ad* 
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ioufter  l’yurogncrie  auec  lafoif  ♦  Autre/ 
ment  le  Seigneur  ne  f 'accordera  point 
luy  pardonner  :  mais  alors  l*ire  du  Sri/ 
gneur  ÔC  fon  zelc  fumera  contre  cefthom 
mzyÔC  fera  fur  luy  toute  maledidion  qui 
eft  efetite  en  ce  liurc*  Et  le  Seigneur  effe/ 
ccra  fon  nom  de  dcffbubs  le  ciel,  ÔC  le  fe/ 
parera  en  mal  d’entre  toutes  Us  lignées 
d’iiraél, félon  toutes  lés  malédictions  de 
l’ailianccqu!  efteferite  au  liurc  de  cefte 
loy*  E t  dira  la  gcncratio  qui  eft  a  ve 
nir:a/Tauoir,vos  enfans  lefquels  fuccedc 
ront  apres  vous,&  le  forain  qui  viendra 
de  terre  loingtaincquandils  verront  lés 
playes  de  cefte  terre, &  lés  langueurs  d’i/ 
celle  ,  dcfqucllcs  le  Seigneur  Dieu.la  fera 
languir*  Lefouffre  8c  le  feu  bruslant  tou  D 
te  cefte  tem,tellemét  qu’elle  ne  fera  point 
feméc,&  ne  getmera  point,&  nulle  herbe 
neprouiendra  fur  elle  ,*  ainlî  comme  la  Gcnfi<> 
fubucrfiô  de  Sodomc  ÔC  Gomorrhc,Ada 
ma,  ÔC  Zeboim,  que  le  Seigneur  Dieu  a 
deftruid  par  fon  ire,&  par  fa  fureur * 

*T outesccs  gens  la  diront  :  Porquoy  i,Roys 
a  faid  ainfi  le  Sagneur  à  cefte  terre  i  b* 
qu’elle  eft  l’ardeur  de  cefte  grande  ire?  E  t  lerc*i: 
rcfpondrontrPourautantqu’ils  ont  laif/ 
fé  l’alliance  du  Seigneur  le  Dieu  de  leur* 
peres  j  laquelle  il  auo it  faid  auec  eux 
quand  il  z  Us  retira  de  la  terre  d’Egypte* 

Car  ils  font  ailes  ,  ÔC  ontferuy  aux  au/ 
très  dieux ,  ÔC  fc  font  inclines  deuant 
eux, dieux  lefquclzilz  n’ont  point  con/ 
gneu,Sc  qui  ne  leur  ont  rien  donné*  Ainfi 
l’ire  du  Sagneur  a  efté  enflammée  contre 
cefte  terre  ,  en  laifant  venir  fur  icelle  tou / 
tes  lés  malédictions  eferites  en  celiure* 

Et  le  Seigneur  lés  a  deftruid  de  leur  ter/ 
repar  ire ,par  fureur,  ôc  par  indignation 
grande, Se  Us  a  deiettez  en  vne  autre  ter* 
rc,co mme[  il  appât ]cn  ce  iour*  Lés 
fecretz  fToicnt]  au  Sagneur  noftre  Dieu 
ÔC  lés  chofcs  manifeftes,a'nous,  ÔC  i  noz 
enfans  a  famais,  pour  faire  toutes  les  pa/ 
rolles  de  cefte  loy* 

C  H  A  P*  XXX* 

QV  and  donc  toutes  céschofes  fe,  £ 
ront  venues  fur  toy  ,foit  la  benedi 
âion  ou  la  malédiction  que  i* ay 
mis  deuant  ta  face  :&  que  tu 
retourneras  i  ton  cœur  entre  routes  lés 
gens.efquelles  le  Seigneur  to  Dieu  t’aura 
deiettiyôc  que  tu  retourneras  au  Sagneur  PfaI*I0> 
ton  Dicu,&  obeyras  à  fa  voix,fel5  tout 
ce  que  ie  t’ay  commâdé  au  iourdhuy,toy 
ÔC  tés  filzdc  tout  ton  coeur  et  de  toute  to 
amerLor s  le  Sagneur  ton  Dieu  ramenez 
raies  captifz,&  aura  mercy  ds  toy,etice 
luy  conuerry  te  raflemblcra  de  tous  lés* 
peuples  cfquebs  le  Seignr  to  Dieu  t’auoit 
efpars* 


D  E  V  T  E  R  O  N» 
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efpars*  Si  tu  asefté  ietté  au  bout  du 
ciel  ,1e  Seigneur  ton  Dieu  te  raffemblera 
de  la,#  delà  te  prendra*  Et  le  Seigneur 
ton  Dieu  teramenera  en  la  terre  laquelle 
tés  peres  ont  portedé,&  tu  la  pofTederas: 

&  il  te  fera  du  bien ,&  te  fera  en  plus 
grand  nombre  que  n’ont  efté  tés  peres* 

B  JE  t  le  Seigneur  ton  Dieu  circoncira  ton 
cœur,#  le  cœur  de  tés  fticccrteurs  pour 
aymer  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton 
cœur,&  de  toute  ton  ame,affîn  que  tu  vû 
uc*Et  le  Seigneur  ton  Dieu  donnera  tou* 
tes  cés  maledi  étions  icy  fur  tés  ennemys, 

&  fur  ceux  qui  te  hayent,&  qui  te  per  ' 
fccutcnt*  Mais  tu  te  retourneras, 

&  obeyras  à  la  voix  du  Seigneur  &  fe' 
ras  tous  cés  commandement ,  lefqucls  ie 
t’ay  commandé  au  iourdhuy*  Et  le  Sei/ 
gneur  ton  Dieu  te  fera  abonder  en  tout 
oeuurc  de  ta  main,au  frmél  de  ton  ven# 
tre,au  fruict  de  ton  beftail,#  aufruict  de 
ta  terre  en  bien*  Car  le  Seigneur  Dieu  fe 
retournera  pour  foyefiouyr  fus  toy  en 
bien  ,ain(t  qu’il  feft  efiouy  fus  tés  pc> 
q  res*Quand  tu  obeyras  à  la  voix  du  Sei* 
gneur  ton  Dieu,cn  gardant  fés  comman* 
demens,#  fés  ordonnances  eferites  au  li# 
ure  de  celle  loy:&  quand  tu  retourneras 
au  Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton  cœur, 
#  de  toute  ton  amr*  Car  ce  com* 
mandement  que  ie  te  commande  au  tour* 
dhuy  n’cft  point  caché  de  toy  ,&  n’en  eft 
*io*b^  point  loin  g**  Il  n’eft  point  au  ciel,  par 
quoy  tu  doiue  dire:  Qui  montera  pour 
nous  au  ciel,#  le  prendra  pour  nous  af* 
fin  qu’il  le  nous  face  ouyr,&  que  nous 
le  facions^Aufsi  n’cft  il  pas  au  delà  delà 
mer„parquoy  tu  doiue  dire: Qui  paiïcra 
pour  nous  au  delà  de  la  mer,&  le  pre/v 
dra  pour  nous:aflîn  que  nous  l’oyons  # 
le  faciosfMaiscefte  paroi  le  cft  fort  prés 
de  toy:en  ta  bouche,#  en  ton  cœur, pour 
la  faire,  Regarde,i*ay  au  iourdhuy 
mis  deuant  toy  la  vie  8c  le  bien, la  mort 
&  le  malrcarie  te  commande  au  iour, 
dhuy  d’aymer  le  Seigneur  ton  Dicu,& 
de  cheminer  en  fés  voyes,#  de  garder  fés 
commandcmens  ,  &  fés  ordonnances,# 
fés  droiéls:affîn  que  tu  viue,&  que  tu 
foys  multiplié  ,&  que  le  Seigneur  ton 
Dieu  te  beneifle  en  la  terre  en  laquelle  tu 
~  vas  pour  la  pofteder*  M  ais  lî  ton 

D  cœur  fe  ddlourne,&  que  tu  n’obeifle,tu 
feras  débouté,#  t’inclineras  aux  autres 
dieux  &  leur  feruirastle  vous  annonce 
au  iourdhuy  quevous  perires,et  nepro# 
longerez  vos  iours  en  la  terTe,en  la# 
quelle  partant  le  Iordan  tu  vas  pour  la 
poffeder*  le  prends  au  iourdhuy  en 
tefmoing  ciel  &  terre  contre  vous ,  que 


i’ay  mis  deuant  toy:la  vie,#  la  mort,be# 
nedictien,  #  malediétion*  Eslis  donc  la 
vie,affin  que  tu  viue  toy,#  ta  femence* 

Et  aymele  Seigneur  ton  Dieu, en  obeif» 
faut  à  fa  voix,&  adhère  à  luyrcar  iceluy 
cft  ta  vie,#  la  longueur  de  tcsicurs  ,  ar# 
fin  que  tu  demoure  fur  la  tcrre,laquclle  le 
Seignr  a  iuré  à  tés  peres  Abrahâ,lfaac,et 
à  lacobjcur  donner* 

CHAP*  XXXî* 

LOrs  Moyfe  f  en  alla,&  paria  ces  A 
parolles  à  tout  IfracUeur  difant: 
je  fuis  au  iourdhuy  eagé  de  cent 
&  vingt  ansj'e  ne  puis  plus  fortir  n’en' 
trerraufsi  le  Seignr  m’a  dict**T u  ne  paf.  Su s*$*d* 
feras  point  ce  Iordan*  Le  Seigneur  ion  Nombr* 
Dieu  parte  luy  mefme  deuant  toy,#  de»  i7*c* 
ftruira  ces  gens  de  deuant  ta  face  ,  &  tu 
lés  portcdcrasJofué  eft  celuy  qui  parte 
deuant  ta  face,ainfi  comme  le  Seigneur  a 
diél*E  t  le  Seigneur  leuT  fera  ainfi  qu’il  a 
faiâ  i  Sehon  &  i  *  O  g  Roy  s  dés  A  mo»  N  ombr* 
réens  ,  &  à  leurs  pays.lefquels  il  a  de, 
ftruift*  Et  le  Seigneur  lés  doiv 

nera  deuant  vous,affin  que  vous  leur  fa* 
des  félon  tout  le  commandement  que  ie 
vous  ay  commandé**  Soyez  confortes,  B 
#  fortifies  :  ne  ctaingnes  ,&  n’ayes  Sus*7*  la 
paour  deuant  leurs  faces,car  le  Seigneur 
ton  Dieu  chemine  aucc  toy  ji  ne  t’aban' 
donnera  point,&  aufsi  ne  te  delairtera 
point*  Et  Moyfe  appella  Iofué, 

et  Juy  dict  deuant  lés  yeux  de  tout  Ifra’êl: 

Soys  confort é,&  fortifié:car  tu  '  entrer  Conduy 
ras  aucc  ce  peuple  en  la  tcrre,laquellc  le  ras* 
Seigneur  a  iuré  à  leurs  peres  leur  donner* 

Et  la  leur  départiras  en  héritage*  Et  le 
Seigneur  luy  mefme  chemine  deuant  toy  » 

#  luy  mefme  fera  aucc  toy *11  ne  t’aban 
donnera  point  &  ne  te  delairterardonc 
n’aye  point  de  crainte  ne'de  frayeur* 

Et  Moyfcefcriuit  cefteloy,&  la  don' 
na  aux  facrificatcurs  fils  de  Leui  qui 
portoient  l’arche  de  l’alliance  du  Sdgnr, 

&  i  tous  lés  anciens  d’IfracLEt  Moyfe  C 


leur  commandait fant:  Au  *  bout  defept  ‘premier* 
ans, a  u  temps  de  l’an  éfc  rcnnCsion,cn  Ija 


fefte  dés  tabernacles  ,  quand  tout  Jfraél 
fera  venu  pour  apparoiflre  deuant  la  fa* 
ce  du  Seigneur  ton  Dieu  »  au  lieu  qu’il 
eslirarlors  tu  annonceras  celle  loy  deuât 
tout  Ifracl  eux  oyans*Tu  feras  affem# 
blcr  le  peuple,hommes  &  femmes,#  en# 
fans,#  ton  cftranger  qui  eft  entés  por# 
tes,affin qu’ils  oyent,&  affîn  quïlsap# 
prennent  &craingnent  le  Seigneur  vo# 
ftre  Dieu,&  qu’ils  gardet  pour  faire  tou# 
tes  lés  parolles  de  ccfteloy*Aufsi  cj  leurs 
enfans  qui  ne  l’ont  congneu  I’oyent ,  # 
Rapprennent;  affîn  qu’ils  craingnent  le 


Seigneur  voftre  Dieu  tous  les  iours  que 
ferez  riuans  fur  la  terre, pour  laquelle 
D  poffêdervous  paflczle  lordan.  Lors 
le  Scignr  difti  MoyfcîVoicy;lésiours 
de  ta  mort  font  prochainsrapprllc  lofué, 
&  afsillcz  au  tabernacle  de  tciVnoignage, 
aftîn  que  ic  luy  donne  comandemér*  Or 
allèrent  donc  Moyfe  ÔC  Iofuc3&  fe  tin, 
drentau  tabernacle  de  tefmoignage.Adoc 
f  apparut  le  Seigneur  au  tabernacle, en  co 
lomnc  de  nuée ,  ÔC  la  colomne  de  mue 
Farrcfta  fus  la  perte  du  tabernacle*  Et 
le  Seigneur  dift  à  MoyfcVoicy.tu  vas 
dormir  auec  tés  pcres,&  ce  peuple  fe  le» 
ucra  ÔC  commettra  fornication  apres  les 
dieux  eftranges  delà  terre  en  laquelle  il 
V2sll  me  delaifTcra,&  rompra  mon  al* 
liancc  que  ï ay  traiefte  auec  luy*  E t  en  ce 
iour  là  mon  ire  fera  enfiâméc  contre  luy, 
ÔC  le  dclaiflcray,&:  cacberay  ma  face  de 
luy  aftin  ql  foit  en  proye ,  maints  maux 
&  tribulations  letrouueront.donti!  d  i* 
E  ra  en  ce  iour  là: N  ’eft-ce  point  pource  Q 
Dieu  n’cft  pas  auec  moy,que  cés  maux 
m’ont  troutte?  Mais  en  ce  iour  là  ieca, 
chcray  ma  face,pour  tout  le  mal  qu’il  a 
faict  :car  il  f’eft  tourne  aux  autres  dieux* 
Maintenant  donc efcriues  pour  vous 
cc  câtiquc,&  l’enfeigne  aux  enfans  d’if* 
raeUc  met  rît  en  leurs  bouches  :af  fin  que 
ce  cantique  me  foit  en  tcfmoignage  corv, 
rre  les  enfans  d’ifraél*  Carie  Us  intro* 
duiray  en  la  terre  laquelle  i’ay  turc  à 
leurs  pcres.ayant  affluence  de  laid  8c  de 
nueLEtiiz  m:mgtront,&  feront  raiïa* 
ficz,&  cngraifies,&:  lors  fc  tourneront 
aux  autres  dieux  ÔC  leurs  feruiront  ,  ÔC 
meblafphcmeront,&  r5pront  mon  allia* 
ce*Et  quand  moult  de  maux  3c  de  tribu, 
lations  les  auront  tr orniez, lors  cecinti, 
que  cy,refpondra  à  leur  face  pour  tc(moi 
gnage.-car  il  ne  fera  point  oublié  de  la 
F  bouche  de  leurs  fucccfteurs.Car  ie  fay 
leurs  penfées, félon  Jcfquellcsilz  font  au 
tourdhuy  auât  que  ic  lis  aye  introduiâz 
€n  la  terre  pour  laqlle  i’ay  iuré*  Ainlî 
Moyfe  efcriuit  ce  câtique  encc  four  là, 
ÔC  l’enfeigna  aux  enf 5s  d*  ffraé'f*  Et  cô 
mâda  à  lofué  filz  de  Nun,  3c  did:  S  oy  s 
fort  ÔC  robufte.cir  tu  introduiras  les  filz 
d’ifracl  en  la  terre  de  laquelle  ie  leur  ay 
turé,  ÔC  m&y  me  fuie  feray  auec  toy* 

Et  aduint,cj  Moyfe  euft  acheurd’cfcri 
re  les  pirolles  de  cefte  loy  auliure;tît  gl 
lés  parfeit*Puts  Moyfe  cômîda  aux  Le* 
ûites  portas  l’arche  de  l’alliance  du  ScL 
gneur,difantîPrenez  le  liure  de  celle  loy, 
ÔC  le  mettez  au  codé  de  l’arche  de  l’alliâ/ 
ce  du  Scignr  voftre  Dieu,affin  qu’il  foit 
(à  en  cefinoignage  contre  toy*.  Car  ie  fay 


CHAP*  XXXII* 

ta  rébellion  &  ton  dur  col*  Voicy,moy  G 
cflant  encore  au  iourdhuy  viuant  auec 
vous,vous  auez  efte  rebelles  cotre  le  Sri, 
gneuricôbic  dôc  le  ferez  vous  plus  apres 
ma  mort?  F  ai êtes  afiemblerà  mey 
tous  lés  ancics  de  voz  lignées,^  voz  pre 
uoftz,af£n  que  ie  parle  césparolles  eux 
oyâs>&  q  i’ap pelle  en  tffmoignage  côtre 
eux  le  ciel  &  la  rcrre.Car  ie  côgnoys  q[ 
apres  ma  mort  vous  corroprezfla  voye 
du  Stignij&  déclinerez  delà  voye  lacjb 
le  fer  vous  ay  commandc.Et  aux  derniers 
iours  mal  vous  aduiendra,pourcc  ô|  vous 
auez  faifl  mal  datât  lés  yeux  du  Scignr, 
en  le  prouoquât  à  ircparq’œuure  devoz  /rc’eft.,p 
mains.  Ainlî  Moyfe  parla  aux  aureiiles  idolatr 
de  toute  l’eglife  d’ifraéljés  parollcs  de 
cc  câtique  iufquc  à  ce  qu’il  euft  parfait* 

C  H  A  P*  XXXIJ* 

OCicux  cfcoutez,&  ic  parleray.*&:  A 
que  la  terre  oye  les  parolles  de 
ma  bouche* 

Ala  doctrine  defgoutcra  corne  plu yc, 
ma  parolle  diftillera  comme  roufie*côme 
la  pltiyc  delyefur  l’herbe ,  ÔC  comme  la 
pluye  forte  fur  la  verdure* 

Car  i’inuoqucray  le  nom  du  Seî* 
gneur  Dieu  :  donnez  magnificence  à  no* 
fire  Dieu* 

Lis  œumes  du  ttefpmfiant  Dieu  font 
parfaiétes:car  toutes  fés  voycsfontiu* 
gemenf* 

Dicued  vcrinble,Ôc  fans  iniquité ,  il 
ed  iude  ÔC  droicr* 

Il  luy  ont  corrompu  [ fa  voye]  en  leur 
©ïdure,ilz  ne  font  plus  fis  enfansrgencra 
tion  ptruerfe  &  dcpïauce* 

Recompcnfe  tu  pir  cecy  le  Seigneur , 
peuple  fol  Sc  non  fage  ?  n’cft  pas  iccluy 
ton  perc  ÔC  ton  porfefTeur  ?  ne  t’a  il  pas 
faict  Sc  formel 

Aye  mémoire  du  temps  paflfé,  entent 
aux  ans  de  tant  de  générations* 

Demande  à  ton  pcre,et  il  t’annoncera: 

&  à  tés  andens,di  ilz  te  diront* 

Quand  leSouueraindiuiloit  lés  gens,  B 
comme  par  fort,&  quand  il  feparoit  lés 
filz  dés  hommes  :  lors  il  conftitua  lés 
fins  dés  pcuples/elon  le  nombre  dés  en* 
fans  d’Ifraêi* 

Car  la  portion  du  Seigneur,  cft  fou 
peuple ,  ÔC  Iacob  cft  le  cordeau  de  fon 
héritage* 

Il  l'a  trouué  en  la  terre  dn  dcfert.cn  ta 
folitude  au  defcrt,ou  eft  vtlcmem[dés 
dragons*] 

Il  l’ a  coduit  à  iéuiro,ci  luy  a  donc  enté 
demétjCt  l’a  gardécôe  la  prunelle  de  l’œil* 

Comme  l’Aigle  excite  fes  petts  ÔC 
volette  fus  eux,ilaeftendufés  aisles,ct  l’a 
-  -  -  r-  pr/ns. 


DEVTERON* 

prin$,&  Ta  porte  fur  fés  aisles* 

Le  Seigneur  fcul  Ta  mené,  Se  auec  luy 
n  Y  eftoit  point  de  Dieu  eRrange* 
li  l’a  faift  porter  fur  les  treshaults 
lieux  de  la  terre  :  aôin  qu’il  mangeait  les 
fruifls  des  champs* 

Et  luy  a  faiét  fuccer  le  miel  de  la  pfer/ 
rc,&  i’huïle  de  la  dure  pierre* 

Le  beurre  des  vaches  ,er  le  laiét  des  bre 
bis ,  auec  la  graille  dés  agneaux  ,  Sc  dés 
montés  gras, et  dés  boucs,auec  la  graille 
de  tresben  froment,et  q[  tu  beuITe'lc  fang 
#T refbo  tt«pur  de  la  grappe* 
vin  rouge  E f  celuy  qui  deuoit  cRre  droit.PeR  en/ 
graüTé,&  a  regimbé» 

Or  ru  t’és faict  gras;gres,&  efp3is;3<: 
ainîî  ii  a  delailfé  Dieu  qui  l’a  faict,&  a  te 
nu  vile  la  pierre  de  fon  filur» 

Ilz  l’ont  prouoqué  par  lés[dieux]cRrâ 
ges,  &  l’ont  incité  à  indignation  par  2, 
bominations* 

llz  ont  facrifîéaux  diables,  &  non 
pas  i  Dieu,aux  dieux  lefquels  ils  n’ont 
point congneu,nouueaux>venuz  de  nou/ 
Reuercn  ueau,lefqlz  vos  peres  n’ont  eu  en'craîtc* 
Tu  as  oublie  le  Dieu  qui  t’a  engen/ 
dté ,  8c  as  mis  en  oubîy  le  Dieu  qui  t’a 
formé* 

Et  le  Seigneur  Ta  veu,&  a  cité  exafpc 
ré,pour  ce  que  fés  fils  &  filles  l’ont  pro/ 
uoqué* 

Eta dirt ie cacheray  ina  face d’iceux, 
&  verray  quelle  fera  leur  iînrcar  c’cRvne 
génération  pcrucrfc.cn fans  cfquels  n*y  2 
aucune  foy, 

5  *llz  m’ont  prouoqué  en  ccfluy  ej  n’cft 

t<.Ofto»d»  p01nt  Dieu,&  m’ont  incité  à  indignation 
par  leurs  vanitez  :  &  ie  lés  prouoqueny 
par  ccftuy  qui  n’eR  point  peuple >  Sc  lés 
concitcray  à  indfgnation.par /agent foi 
le:  Car  le  feu  eR  allumé  en  mo  irc,et  brus , 
lcra  iufque  au  fond  d’enferrü  deuorera  la 
terre  &  le  fruift  d’icelle,  ÔC  embrafera  lés 
fondemensdésmontaignes* 

J ’aflcmblcray  fur  eux  dés  maux 
cmployeray  toutes  mis  tfetchcs  l'ur  eux* 
l!z  feront  brusles  dcfamine,&  ccnfcm/ 
niez  d’ardeur,&  de  mort  amere  *  £  t  leur 
enuoycray  lés  dents  dés  befles  ,  auec  la 
fureur  dés  ferpens,  qui  fe  traînent  en  la 
poulciere* 

Le  glaiue  lés  deffera  par  dehors,  &  en 
leurs  fccrctz  terreur  ,enfemblc  le  icufne 
fil z  &  la  vierge,! ’enfant  allaitant,  auec 
l'homme  chenu* 

l’ay  diérile  lés  deRruiray  Sc  feray  cef 
fer  leur  mémoire  d’entre  lés  hommes  *  Si 
ie  ne  craignoye  l’ire  de  l’en nemy, que  par 
aduétùre  leurs  aduerfaires  ne  f’enorgucil/ 
qu’üzdiflct;  Noftrcmainhaul 


CHAP*  XXXIT*  '  S* 

fe  de  non  peint  le  Seigneur,  nous  a  fai et 
tout  cecy  *  Car  c’cR  vne  gent  de  ccnfcil 
pcrdu,&  n’y  a  en  eux  intelligence* 

A  mavelunte  qu’ils  fuiTent  fages& 
contîderaficnt  cecy,  ils  entendroyent  ce 
qui  leur  aduiendra  cy  apres* 

Comment  vn  en  pourfuyuroit  mille, 

Sc  deux  en  mettroyent  en  fuitte  dix  mil/ 
lc,fe  leur  Dieu  nelés  auoir  vendus,  &  le 
Seigneur  ne  lés  auoit  enferres* 

Car  ncRre  Dieu  n’eft  pas  comme  leur 
Dieu:&:  nos  cnnemys  en  foycm  iuges*  E 
Car  leur  vigne  eft  de  la  vigne  de  So/ 
dôme  ôc  dés  champs  de  Gomorrhe  ,  Sc 
leurs  grappes  fot  grappes  de  fiel,&  leurs 
raifins  amers* 

Leur  vin  eR  venin  de  dragons,&  cruel 
field’afpic* 

Ce,n*cRiI  pas  caché  chez  fhoy,&  fée/ 
le  en  més  threfors^V engeance  eR  à  moy  Ro*il*cJ* 
&retr/buticn:En  temps  leur  pied  gliflV/  Ebr»ïe*c 
rarcar  le  lourde  leur  perdition  cR^pro/ 
chain,&  le  temps  qui  leur  doit  aduenir  fc 
haRe*Car  le  Seigneur  ingéra  fon  peuple, 

&  fe  repentira  [du  mal  propofé]  fur  fés 
feruiteurs  :  pourtant  qu’il  verra  que  la 
piuïTance  fen  fera  allée  [deux]  Sc  qu’il 
eR  côe  réduit  i  rien  enferré  &  abadôné* 

Et  que  [fon  ennemy]  dira  :  Ou  font 
leurs  dicux,le  Dieu  auquel  ilz  fe  Royentf 
Defqucls  ilz  mangecient  la  graifle  dés 
facritices,&  beuuoyent  îe  vin  de  leurs  a/ 
fpr  rfiens.  qu’fis  fe  Icuent,  Sc  qu’ils  vous 
aydent,&  qu’ils  vous  foy eut  vne  retraî 
ctefpourfalut/] 

-‘'Regardes  maintenant  que  cefuis-ie  NcRre 
moy  ,moy[dis-ie]qui  fuis  Dieu, et  n’y  en  Dieu  y  cR 
a  point  d’autre  auccmoyjie  tueray,&:  re  fcul  dieu* 
fufaterajrjc naureray ,et  gueriray.et  n’y  Samuel 
a  nul  qui  puilfe  deliurer  de  ma  main*  2*3*; 

Car  ic  leucray  ma  main  au  ciel,  3c  di/  tob*ij*?a* 
ray  :  le  vis  moymefmc  éternellement  *  Se  Sap*iCûb 
i’agnife  le  raillant  de  mon  glaiue,&  fj^ma 
main  appréhende  iugemaitriercr.dray  la 
vengeance  à  més  aduerfaires,  &  rétribué 
ray  à  ceux  qui  me  luy  an* 
l’enyureray  mes  fleiches  en  fang  ,  Sc 
mô  glaiue  deuorera  la  chair,&  ce  pour  le 
fang  dés  occis  &  leur  captiué  dés  le  corné 
cernent  de  la  rébellion  de  l’ennemy* 

O  vous[autres]peuples  loues  le  peu/ 
pie  d’iceluy  :cartlvcgera  le  fang  de  fés  fer 
uiteurs.A:  rédra  la  vegeâce  a  fés  aduerfai 
res,&  fera  .ppfee  i  la  terre  de  fon  peuple* 

Lors  Moyfe  vint  8c  parla  toutes  lés 
parclles  de  ce  cantique  aux  oreilles  du 
peuple  :  luy  ÔC  'Hofca  fils  de  Nun  *Et  «Ioufé 
quand  Moyfe  euR  acheué  de  parler  tou/ 
tes  cés  parolles.il  leur  diR  :  Mettes  vos 
coeurs  4  toutes  cés  parolles  ,  lefquelles  G 


dbvteron, 

ic  vous  proteftc  au  iourdhuy:  ÔC  comme 
dcrcs  i  vos  enfans  de  les  garder  8c  faire: 
c’eft  affauoir  ,  toutes  les  parolles  de  cefte 
loy*  Et  ne  prcncs  point  ccfte  parolle  en 
vain*Car,c’eft  voftrc  vie, et  en  ccfte  paroi 
le  vous  prolongercs  vos  îours  fur  la  ter,» 
re  en  laquelle  vous  ailes ,  ayâs  patte  ou' 
tre  le  lordan  pour  la  poffeder*  ^  En 
ce  mcfmciour  le  Seigneur  parla  à  Moy# 
fe,difanr: Monte  fur  ccfte  motaigne  d’À^ 
barim,montaigne  de  Nebo  qui  cft  en  la 
#Au  ,de/  terre  de  Moab  Ac5trela  face  de  Jéricho: 
uant*  puis  regarde  la  terre  de  Chanaan,laqucb 
le  ic  donne  aux  enfans  d’  Ifraél  en  poflef» 
fïon*Et  que  tu  meure  fur  la  montaigne  à 
laquelle  tu  monte,&  feras  attcmblt  aucc 
JsJombr  ♦  tes  peuples  ,*  ainfi  qu’eft  mort  Aharon 
*7*c*  Zo*  ton  frere  en  la  môtaigne  de  Hor,&_a  efté 
a*d#  $$.e*  attcmblc  aueefon  peuple: pour  autât  que 
vous  aues  efte  tranfgrctteurs  contre  moy 
au  milieu  des  enfans  d’ifraél  pris  les  ea* 
ues  de  contradiction  en  Cadés  au  defert 
de  2Cin,car  vous  ne  m’aues  point  fanéti' 
lié  au  milieu  des  enfans  d’ifraél  *  Pour/ 
tant  tu  verras  deuant  toy  la  terre,  mais 
tu  n’y  entreras  point, aflauoir,en  la  terre, 
laquelle  ie  donne  aux  enfans  d’Ifrael» 

CHAP*  XXXIII*. 

^  Eft  icy  la  benediétion  dont  Vhom 

I  me  de  D  ieu  Moy  fe  beneift  lés  en 
fans  d’ifraél  deuant  fa  mort ,  & 
dift*  LeSeigneur  cft  venu  de  Sinai, 
&  de  Scir  leur  eft  lcue,&  feft  apparu  cle^ 
rement  de  la  môtaigne  de  Pharan,&  vint 
auec beaucop  de  milliers  defainétsrde  fa 
SaD*t*a»  dextre  ieur[fut  baillée}!*  loy  de  feu*Cer 
tes  il  ayme lés  peuples,  Sc  tous  fis  faiets 
font  en  fts  mains*  Er  ils  adhèrent  a  fis 
picds,aftmqu*ils  emportent  de  fés  pirol 
les*  Moy fc  nous  a  commandé  la  loy  ,  en 
l’heritage  de  la  congrégation  de  lacob* 
y  t  a  cfté  Roy, quand  ils  ont  cftédroiCts, 
ÔC  quand  ils  ont  efte  lés  chefs  du  peuple, 
6c  ensemble  les  lignées  d’ifraél*  Vi' 
ue  Ruben, &  nemeure  pas,  mais  foit  en 
petitnombre*  Cefte  eft£ la  benedi, 

«ftion  ]de  Iuda,&  dift*0  Seigneur  efeoue 
te  la  voix  de  luda ,  8c  l’introduis  À  fon 
peuple:  fés  mains  luyfuffifent  fi  lu  Iuy  es 
en  ayde  contre  fés  ennemis*  Et  dift  d 
o  Lcui  :  T  a  perfeftion  8c  ta  lumière  foien  t 
jHf»#  *11  " * ton  fainét  homme  lequel  tu  as  cflaye' 

,  en  la  tentation  là  ou  vous  euftes  débat 
as  *  pics  üs  eaues  de  cotradicUon*  Qui  a  di£k 
à  fon  pere,&:  à  fa  inere  :  le  ne  l’ay  point 
veu,&  n’a  point  congneu  fés  frères ,  & 
a  mefeogneu  fés  cnfans*Car  iceux  garde 
font  tés  parolles,  ÔC  obferueront  ton  ab 
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liance*Ils  tnfeigneront  tes  iugemens  à 
lacob  ,&  ta  loy  i  Ifracl  :  ils  t’otfriront 
odeurs  d’encenfemens  aux  narines  ,  8C 
holocauftc  fur  ton  autel*  O  Seigneur  b«' 
ncis  fapuifïâce,&  fais  que  Poeuurc  de  fa 
main  te  foit  plaifantc*  Ca lie  lés  rains  de 
ceux  qui  f ’esleuent  contre  Iuy,  et  de  ceux 
qui  le  hayent:affinqu*ils  ne  f’esleuent* 

Et  dift  :  Ben-iamin  :  L’aymc  du  Sei/ 
gneur  habitera  en  fiance  fur  Iuy  ,£le  Sei* 
gncur]Iecouutira  tout  leiour  ÔC  habite* 
ra  entre  fis  efpaulles*  Il  dift  à  lofeph: 

Sa  terre  eft  benriétc  du  Seigneur,  pour  la 
doulceur  celcfte  de  la  roufec,&  de  l’abyP 
megifanten  bas  «  Et  pour  la  doulceur 
dcs'Cruifts  du  foleil ,  ÔC  la  doulceur  de 
p  ar  la  lunc*Et  pour  lés  prémices  dés  mô 
taignes  anciennes  :  ÔC  pour  la  doulceur  ç 
dés  montiigncs  éternelles  ♦  Et  pour  la  jt, xo*$, 
doulceur  de  la  terre ,  ÔC  de  la  plénitude 
d’iceile,&  le  bon  plaifir  deceftuy*qui  ha 
buoit  au  buifton  viendra  fur  le  chef  de 
Iofepli,  ôc  fur  le  fommet  du  chef  du  N  a' 
sari  en  entre  fés  frcres*Son  honneur  eft 
comme  le  premier  nay  du  taureau,  ÔC  fis 
cornes  comme  lés  cornes  d’vne  licorne* 
D’icelles  hurrera  lis  peuples  enfemble  iuf 
que  és  fins  de  la  terrc*Ccux  font  lés  mil# 
liers  d’Epluaim  ÔC  les  milliers  de  Mae 
natté*  Item,ildift  àZabulon.Eb 
iouys  toy  Zabulon  :  ÔC  toy  Ittachar  en 
tés  tabernacles  *  Ils  appelleront  lés  peu^ 
pies  en  la  montaigne  ou  facrificrom  fa* 
cridccs  de  iuüicex ar  ils  fucceront  l’abon 
dance  de  la  mcr,&  I es  rhrefors  cachczau 
fablon*  Item ,  il  dift  à  Gad  ;  Bencit 
foit  qui  faift  tslargir  Gad.il  habite  com/ 
mevn  lyon,&  rauit  le  bras  aucc  la  icfte* 

1 1  veit  fon  commencement  pource  que  il 
lec  eftoit  la  portion  pour  cacher  U  legisla 
te»r,&rv/nt  aucc  lés  princes  du  peuple, et  q 
afaict  la  iuftice  du  Seigneur,  8c  foniuge^ 
ment  auec  Ifrael»  J  tem,  il  dift  i  Dan: 

Dan  le  faon  du  ly  on, il  faultera  de  Bafan» 

Item,il  dift  à  Nephthali:  Ncphtha.' 

U  rattafté  du  bon  plaifir,&  remply  de  ta 
benediftion  du  Seigneur,  aura  polTefsion 
à  Occident  ÔC  M  idy *  Item  ,  il  dift  i 
AfenAfei  fera  bencit  en  enfans  ,  ÔC  fera 
plaifant  à  fés  îrercs,&  trempera  fon  'pied  f 
enhuyle*  Tés  fermetures  frient  fer  ÔC 
aerain,&  ta  vieillette  comme  lés  iour$£de 
ta  ieu  nette*  3  II  n’y  a  point  qui 

foit  comme  le  Dieu  d’ifraél , lequel  eft 
monté  fur  lés  deux  pour  ton  ayde*Et  fa 
magnifîcccc  és  nuées*  La  demeure  de  Dieu 
eft  depuis  le  comécemet ,  ÔC  deftoubs  fés 
braseftiemode»  Il  chatter a  de  deuât  toy 
tés  ennemys,&  dira:deftruis  lés*^  Ifraél lcrW 
habitera  fcul  ai  affcurice;D’ôeilde  lacob 

fera 


DEVTERON* 
fera  fus  la  terre  de  froment  ÔC  de  vîn* 
Aufsi  fon  ciel  diftilleTa  roufee  «  Tues 
bienheureux  Ifraéhqui  eft  comme  toy  o 
peuple  qui  es  fauué  par  le  S«gneur,boii' 
clier  de  ton  ayde,  ÔC  glaiue  de  ta  magnifia 
ccnce'Tés  cnnemysfeTont  atfoiblys  vers 
toy:&  marcheras  fur  leurs  haulttfles* 

CHAP*  X  X  X 1 1 1 1« 

A  T  Ors  Moy  fe,monta  de  la  plaine  de 
Moab.en  la  montaigne  de  Ncbo 
au  Commet  de  phafgah,qui  eft  con 
tre  Iericho*  Et  le  Seigneur  luy  feit  veoir 
route  U  terre  de  Galaad  iufque  à  Dan:& 
toute  la  terre  de  Nephthali  ,ÔC  toutela 
terre  d’£phraim,&  de  Manaffe:&  toute 
1 1  terre  de  ludi,iufque  à  la  derniere  mer* 
Et  le  midy  >  ÔC  la  plaine  des  prairies  de 
B  Iericho  cité  dés  palmes,iufc|  à  Zoir*Et 
le  Seigneur  Iuydirt:*  Celle tftla  terre.de 
laquelle  l’ay  iuré  à  Abraham,  à  1ùac,ÔC 
Iacob,en  difant:  le  la  donneray  à  ta  fe^ 
mcnceiie  te  l’ay  faift  veoir  de  tés  yeux: 
mais  tu  n’y  pafTeras  point*  Et 

Moyfe  feruitcuT  du  Seigneur  mouruft  la, 
en  la  terre  de  Moab.fcion  laparolledu 
Seigncur*Et  on  l’enfeuelit  en  la  vallée  en 
la  terre  de  Moab,connrc  Berh-Pheor:& 
ii  nul  n’a  congneu  fon  fcpulchre  iufque 
au  iourdhuy  *  Lcdict  Moyfe  eftoit  eagé 
q  de  cent  ÔC  vingt  ans  quand  il  mourut:7fa 
veu*  n’eftoit  point  obfcurcie  ,  ÔC  fa  vi¬ 
gueur  n’eftoit  point  palTée*  Et  lés  tiv 
fans  d’Ifrael  plourercnt  Moyfe  trente 
iours,en  la  plaine  de  Moab*  Et  ainft  fu- 
rent  accomplis  lés  iours  du  pleur  ÔC  ducil 
de  Moyfe*  Lors  Iofué  fil s  de 
Nunfut  remplyde  l’efpritde  fapienccr 
car  Moyfe  auoitmis  fa  nui/i  fur  lu  y, Et 
les  enfans  d’Ifrael  luy  obeyrent,  ÔC  feirct 
aiufî  que  le  Seigneur  auoit  commandé  à 
r-j  Moyfe:  ÔC  depuis  ne  f’eft  leué prophète 
u  en  Ifra'él  comme  Moyfe  ,  lequel  le  Sei^ 
gneurayt  congneu  face  à  face,  en  tous 
lignes  ÔC  miracles,  pour  lefquels  le  SeE 
gneur  l’auoit  enuoyé,  aftîn  qu’il  lés  feit 
en  la  terre  d’Egypte  deuant  Pharaoh  ÔC 
tous  fés  feruiteurs  ÔC  toute  fa  terre:  en 
toute  celle  main  forte, &  toute  vilîon  grâ 
de ,  lesquelles  Moyfe  a  fa iâ  deuant  lés 
yeux  de  tout  Ifra'cl* 


La  fin  du  Deutéronome  :  ÔC 
confequamment  dés 
cinq  liurcs  de 
Moyfe* 


LE  LIVRE  DV 
PROPHETE 
Iofué. 
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OR  après  la  mort  de  Moyfe  fer 
uiteur  du  Seigneur:  le  Seigneur 
parla  à  Iofué  fils  de  Nun,mi' 
niftrc  de  Moyfe,difant:Moyfc 
mon  feruireur,  efl  mort  :  or  maintenant 
leue  toy,ÔC  parte  outre  ce  Iordan,  toy  ÔC 
toutee  peuple  ,i  la  terre  laquelle  ieleur 
donne: aiîauoir,aux  enfans  d’Ifraci  *  le 
vous  ay  baillé  comme  i’ay  diét  à  Moy* 
fe,*tout  iieu  que  la  plante  de  voftre  pied 
aura  marché  *  Vos  fins  feront,depuis  le 
defert  ÔC  Liban  icy  iufque  au  gràd  fieu* 
ue  Euphrares:toutc  la  terre  dés  Hcthéens 
iufque  a  la  grand  mer,contre  lefolcilcou 
chant  *  N  ul  ne  pouurra relifter  deuant 
toy,tant  que  tu  viuras  «.  Car  comme  i’ay 
cfté  auec  Moyfe.ainli  feray-ic  auectoy: 
*ic  ne  te  laiiïcray  point,&  ne  t’abandon 
neray  *  Sois  donc  fort  ÔC  robufte:  car  tu 
diuiferas  ace  peuple-cy  en  héritage  la 
terre,  laquelle  i’ay  iuré  à  leurs  peres  de 
leur  donner*  Seulement  conforte  toy  SC 
fois  vaillant  tant  que  faire  ce  pourra,af  * 
fin  que  tu  garde  ÔC  face  félon  toute  la 
loy, que  Moyfe  mon  feruitcur  t’a  conv 
mandéitu  ne  déclineras  point  d’icelle  rç  y 
a  dextre  n’y  à  feneftre ,  affin  que  tu  te 
gouuernc  prudentement  par  tout  ou  tu 
iras  ♦  Que  le  volume  de  celle  loy  ne 
bouge  de  ta  bouche ,  ains  méditeras  en 
iceluy  tour  et  nuift,afrtn  que  tu  garde  ÔC 
face  félon  tout  ce  qui  eft  eferit  en  iceluy* 
Car  lors  feras  profperct  ta  voye,&  lors 
procéderas  prudentement  *  Ne  t’ay-ie 
point  commâdé,quc  tu  fulîc  fort  ÔC  vaiP 
lant,&  cj  tu  ne  t’efpouantarte  point,ct  ne 
craingniflfe'Car  le  Seigneur  ton  Dieu  eft 
auec  toy  par  tout  ou  tu  chemine* 
Iofué  donc  commanda  aux  preuofls 
du  pcuple,difant:  PalTes  par  le  milieu  du 
camp,  ÔC  commandes  au  pcuple,difanr. 
Préparés  pour  vous  de  la  prouilion,  car 
après  troys  iours  vous  pafferes  ce  Ior* 
danraffin  que  vous  en  tries  ÔC  polfcdies 
la  terre,  laquelle  le  Seigneur  vollre  Dieu 
vous  donne,pour  la  poireder*  Iofué 
aufsi  parla  aux  Rubcnitcs  ÔC  Gadires  ÔC 
à  la  moy rie  de  la  lignée  de  Manairé,diV 
fant:Ayes  fouuenance  de  la  paroi le,que 
vous  commanda  Moyfe  feruiteur  du  SeL- 
gneur,  difant:  Le  Seigneur  voftre  Dieu 
vous  a  mis  en  repos,&  vous  a  donné  ce, 
fie  terre*Vos  femmes  vos  enfan$,&  vos 
1  5  beftes 
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I  O  S  V  Et 

belles  deraoureront  en  a  terre ,  laquelle 
vous  donna  Moyfe  outre  le  lord  an: 
mais  vous  paflTcrcz  cquippes  deuât  voz 
D  freres,  tous  puiflans  à  la  guerre  >  ÔC  leur 
ferez  en  ayde  :  inique  à  cc  que  le  Scignr 
aura  donné  repos  à  voz  frères  comme  à 
vous,  ÔC  que  iccux  aufsi  poftederont  la 
terre  que  le  Seigneur  voftre  Dieu  leur 
donne  *  Puis  vous  retournerez  à  la  terre 
de  voftre  herifage,&  poiTedcrez  icelle, lJ/ 
quelle  Moyfe feruitcur  du  Seigneur  vous 
a  donné  par  dtlà  le  lord  an  vers  foleil 
leuant  *  Lors  ilz  rcfpondirenc  d 
Iofué,en  difantrNous  ferons  tout  ccquc 
ru  nous  as  commandé  ,  ÔC  irons  par  tout 
ou  tu  nous  enuoycras  *  Comme  nous 
auons  obey  en  toutes  chofcs  à  Moyfe, 
ainfi  obeyrons  nous  a  toyrque  fculhmct 
le  Seigneur  ton  Dieu  foie  auec  toy  ,com^ 
me  il  a  efté  auec  Moyfe.Quiconquc  fera 
ccluy,qui  rebellera  à  ton  mandcmcnt>& 
n’obcyra  à  tés  parolles  en  tout  ce  que  tu 
commanderas  ,  mourra  :  tant  feullement 
fortifie  toy  ,Ô£  te  porte  vaillamment» 
h  CHAP*  l  U 

T  Ofuédonc  fil z  de  Nun  cnuoya,dc 
fl  Setiin  deux  hommes  .qui  fecretement 
efpieroient.difaiurAllcz  3c  coniîde^ 
rez  la  terre  ÔC  Tericho,  lefquelz  fe  mirent 
à  cheminer  ÔC  vindret  en  la  maifon  d’vne 
vr\  ftiil  femmt'hoilefie, laquelle  auoit  nom 
(ju,p  i'  hab,3£  repoferent  la»  Lors  fut  te* 

c  ferc  au  Roy  de  Iericho,difint:V o icy  dés 
1  *  h°mrncs  qut  font  cy  venus  celle  nuiâ}de 

P*  *  *  la  part  dés  enfans  d’Ifraél  pourefpierla 
terre*  Adonc  le  Roy  de  Icriclxo 
enuoyavers  Rahab,  difant:  Faisfortir 
lés  perfonnages,  qui  font  venus  à  toy  ÔC 
font  entrez  en  ta  maifon  car  ilz  font  ve* 
ttuz  pour  efptcr  tout  le  pays»  Et  lafenv 
me  prenant  cés  deux  perfonnages  ,  Ms 
cacha  :  puis  dift  ainlï:  Aucuns  hommes 
font;venus  à  moy  vrayement,  mais  le  ne 
fauoye  pas  dont  ilz  eftoient  *  Et  comme 
on  fcrmoitla  potte  au  vefpre ,  lefdift  z 
perfonnages  forrirent,  &  fi  ne  fay  ou  ilz 
font  allez  :  pourfuyuez  lés  preftement, 
car  vous  lés  attaindrez*  Mais 

icelle  lés  auoit  faici  monter  au  toiét  ,& 
lés  auoit  caché  de  cheneuotcs  de  lin,  qui 
eftoient  ordonnées  fur  le  toiét*  Et  aucu^ 
nés  gens  [de  la cité^ les  pourfuyuirent 
par  la  voye  du  Iordan  iufque  au  pafïa' 
ge,&  fermeren t  la  porte  apïés  qu’Ùz  fit* 
rem  fortis,  afrîn  qu’ilz  lés  pouiftiyuif^ 
fent.  Et  iceux  n’eftoient point  enco» 
B  reendormys,&  elle  monta  vers  eux  fur 
le  toict,  ÔC  dift  aux  perfonnages:  le  con* 
gnoisque  le  Seigneur  vous  a  donné  la 
temtçar  la  frayeur  de  vous  eft  tombée 
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fur  eux,  &  tous  lés  habitons  de  la  fcr> 
refont  cfperdus  acaufe  de  vous* Pour 
autant  que  nous  auons  entendu ,  que  le 
Seigneur  a  faict  défricher  lés  caues  de 
la  mer  Rouge,  deuant  vous,  quand  vous 
fortiez  du  pays  d’Egypte  :  ÔC  que  vous 
auez  faict  aux  deux  Roys  dés  A  inoréés, 
qui  eftoient  delà  le  Jordan:  afiauoir,Stv 
hon  ÔC  Og,  lefquelz  vous  auez  totale», 
ment  dcftriiis.Quoy  ouyans,noftre  coeur 
de  faillit ,  ÔC  depuis  nefeicua  Pcfprit  en 
aucun  homme  ,  à  caufe  de  vous  «  Car  ie 
Seigneur  vollre  Dieu  eft  le  Dieu  du  ciel 
en  hault,8c  de  la  terre  en  bas*  Maintenât 
donc  ic  vous  prie  iurez  moy  par  le  Sei' 
gneur,quc  comme  ie  vous  ay  faict  mifer> 
corde  que  aufsi  vous  faciez  mifcriccrde 
à  U  maifon  de  mon  pere,  et  que  vous  me 
donniez  vn  figne  certain  ,  6c  que  vous 
laifsicz  viure  mon  pere  ôc  ma  mcre,més 
freres  ÔC  mes  foeurs  ÔC  tout  ce  qui  eft  à 
eu x,8c  deliuriez  noz  âmes  de  la  morr»Et 
lés  perfonnages  luy  rcfpondirent:  Nous  q 
[mettrons}  noftte  ame  pour  vous  à  la 
mort,  moyennant  que  ne  reuelerez  point 
ceftuy  noftrc  atftire:& quand  le  Seigneur 
nous  aura  baillé  la  terre,  nous  te  ferons 
inifericorde  ÔC  fidelité*  Icelle  donc 
lés  feu  defeendre  à  tout  vne  corde  par  la 
fenetheicat  fa  maifon  ou  elle  demouroit 
cftoitprés  dés  murailles[de  la  ville*]  Et 
leur  dift:  allez  à  la  monuigne,  de  paour 
que  Us  pourfuyuans  ne  vous  rcncôtrcf* 
de  vous  cachez  là  troys  iours,tantque 
lés  pourfuyuans  feront  de  retour  :  puis 
aptésvous  ires  voftre  chemin*  Et 
cés  perfonnages  luy  dirent: Nous  ferons 
exemptz  de  ton  internent  que  tu  nous  as 
faiétiurer,  IT  quand  nous  entrerons  en  D 
terre, ru  ne  lie  cc  cordon  de  fil  rouge  en  la 
feneftre,  par  labile  tu  nous  as  defcedu.ôC 
q  tu  n’afTcmblc  en  ta  maifon  tonpcrc  ÔC 
ta  mere,  tés  freres  ÔC  toute  la  famille  de 
ton  pere*  Lors  quiconque  fortin  hors  de 
la  porte  de  ta  maifon/fen  fan.g  fera  fur 
fa tefte,&  nousen  ferons  innocens*Mais  ^cra  c 
quicoquefcra  auec  toy  en  la  maifon,  fon  fe  ^ 
fangfrra  fur  noftrc  tefte,  fi  aucune  main  mort 
lca  touchLQue  (î  tu  dccelle  ou  dcfcouure  q  * 
ceftuy  noftre  aHfairejnousfrrSs  quittes  de 
toniuremcnt.que  tu  nous  as  faict  iurer* 
Laquelle  refpodit:  Ain  fi  foit  faiét,iouxte 
roz  parolles  jpuis  lés  cnuoya.iffin  qu’ilz 
f’en  allafrent,&  lia  le  cordon  de  fil  rouge 
en  la  feneftre*  Et  eux  cheminans  font 
paruenusà  la  m5taigne,&:  demourcrctlà 
troys  iours.tâtCîfléspourfuyuâs  fufifent 
retournez:  ÔC  lés  pourfuyuâs  cercherent 
J>  tout  le  chemin,&  ne  lés  trounerct  poît# 

Âinfî  cés  deux  gfonnages  f en  ictoume 
tenu 


ï  O  S  VE. 

rét>ei  defccdirift  de  la  motiigrietfipaflcret 
&  vindret  à  Iofué  fil-  de  Nun,&  luy  ra. 
cSptcrct  toutes  lés  chofcs  qui  leur  eftoict 
énrrcucnucsJlz  dirent  donc  i  Iofué.Cer/ 
tes  le  Seigneur  à  donne  toute  là  terre  en 
noftre  main  ,  &  ont  perdu  courage  tous 
lés  habitons  de  la  terre  de  deuanr  nous* 

ch  a  p.  irr, 

A  T  Ors  Iofue  fe  leuant  de  matin, par/ 

1  tirent  de  Setim>&  paruindret  iuf/ 
que  au  Iordan,lit7  &  tous  les  cn^ 
fansd’]fra‘él,&  logcrcntli  deuantqu’ilz 
panifient  «  Et  aduint  au  bout  de  trois 
iours,que  lés  preuoftz pafierent  par  le 
milieu  du  camp,&  commandèrent  au  peu 
ple,cn  difant:Quand  vous  verres  l’arche 
d:  l'alliance  du  Seigneur  voftre  Dieu,  & 
les  Lcuires facrificateurs  portans  icelle, 
vous  départirez  de  voftre  lieu,  &  chemi/ 
notez  apres  elle*  T outesfoys  il  y  aura  di 
fiance  entre  vous  ÔC  e’.lc.autât  que  la  me/ 
furc  de  deux  mille  coudées,&  n’approche 
rez  point  d’£llc,affin  que  vous  congnoiC- 
liez  la  voyc  par  laquelle  vous  chemine/ 
r.  rczrcar  vous  n’auez  point  pafie  par  celle 
**  voye  cy  deuant*  Puis  Iofué  dift  au 
peuple:  F  aides  quefoyez  fanétifiez,car  le 
Seigneur  fera  demain  entre  vous  chofes 
menieilleufcs*  E  t  Iofue  dift  aux  facri 
ficateurs*  Portez  l’archcde  l’alliance  &c 
paflez  deuant  lepc«ple*Et  iceux  ayans 
prins  l’arche  pallci  et  deuant  le  peuple* 
LorslcScigiîr  dift  à  Iofue:  Ce  jour* 
dhuy,iecomcceray  à  fe  magnifier,  deuat 
lés  yeux  de  tout  1  fraél ,  affin  qp’ilz  con/ 
gnoiflcnt  qucc5e  i’ay  cfté  auec  Moyfc, 
ainli  fcray-ic  aucc  toy*.  T u commande^ 
ras  aux  facrificateurs  portans  l’arche  de 
l’alliance, difant  :  Quand  vous  pannen* 
drez  au  bout  de  l’eaue  du  IoriUn  ,  vous 
arrefterez  au  Iordan*  Iofué  donc  dift 
( ,  aux  enfans  d’ifracl  .Approchez  vous  eu 
p  ,  &  efeoutez  lés  paro Iles  du  «Seigneur 
voftre  Dieu*  De  rechef  Iofue  dift:  en  ce 
vous  faurez  que  le  Dieu  viuant  eft  entre 
vous,&  qu’il  dcfchalîcra  de  deuantVous 
le  Chanancenje  Hcuéen,  le  Pherezée»,lc 
Gergcfccn  ,  l’Amoréen  ,  &  le  Icbufécn*. 
V  oicy  l’arche  de  l alliance  du  domin  ateur 
de  toute  la  tcrre,paflc  deuat  vous  au  for« 
dan  *  Maintenant  donc  prenez  douze 
hommes  dés  lignées  d’ifraêl,  vn  homme, 
de  chafcunc  lignée*  Et  quand  lés  facrifi/ 
catcurs(  qui  portent  l’arche  du  Seigneur 
dominateur  de  la  terre  vniucrfeilc)auront 
mis  la  plante  de  leurs  piedz  dedans  lés 
caucs  du  Iordan  :  lés  caues  du  Iordan  fe 
dcccpperont:afiauoir,cellcs  de  deftbiibs 
dcfcédrot.  â:  celles  de  defftis  ParrcfterôL 
D  Le  peuple  doncpartit  de  fés  pauillons, 
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pour  pafler  le  lot Jan,«t  l<s  facriflcittuK 
porram  l’arche  de  l’alliance  marchoienc 
deuant  le  peuple  *  Et  quand  ceux 
qui  portoient  l’arche  paruindrentiufque 
au  Iordan  /lés  piedz  dés  facrificateurs 
portansl’archc  furent  mouillez  anbort 
de  l’eaue:(cr  le  Iordan  tft  plain  par  deL 
fus  toutes  fés  riues  tout  le  teps  de  moif^ 
fon*  )  Et  lés  caues  arreftées,  qui  eftoient 
defeendnes  d’enhault,  fe  font  cskuécs  en 
vn  monceau  f’eslongnans  fort  de  la  cité 
Adam  qui  eft  à  coftc  de  Zarthan  :  mais 
celles  qui  eftoient  ai  bas  vers  la  mer  du 
defert  fc  confommcrcnt  &  défaillirent  en 
la  mer  filée*  Adonc  le  peuple  pafia  vers 
Iericho*Mais  lés  fiCTificateurs  (qui  per* 
toientl’arche  de  l’alliance  du  Seigneur) 
Tarreftcient  au  fcc  dedans  le  Iordan  ap/ 
parcillcz  :  &  tout  Ifracl  pafia  tant  qué 
tout  le  peuple  eut  mis  fin  de  pafier  lé 
Iordin* 

C  H  A  P*  IIII* 

T  quand  tout  le  peuple  eut  ache,  A 
uédcpafTerle  Iordan.Ie  Seigneur 
parla  à  Fofué,difant  :  Prenez  du 
peuple  douze  pcrfonnagcs.vn  homme  de 
chafcunc  lignée, &  leur  ccmmandez.cn 
difant:Prcnez  d’icy  dedâs  le  Iordan(du 
lieu  ou  farrcfter.t  lés  piedz  des  facr/fica 
teursappareillez)douze  pierres  lefqucl/ 
les  vous  porterez  aucc  vous  Sc  les  pofe* 
rez  au  logis  ou  vous  logerez  cefte  nuid* 
Iofué  donc  appella  douze  hommes, 
tcfqudz  il  ordonna  d’entre  lés  enfans 
d’Ifrael,vn  homme  de  chacune  lignée* 
Aufquclz  il  diftîPafiez  deuant  l’arche 
du  Sdgneur  voftre  Dieu  parmy  le  For» 
d  an  ,&T  qu ’vn  ch  afeun  de  vous  leue  vne 
pierre  fur  fon  efpaule  ,  félon  le  nombre 
dés  lignées  dés  enfans  d’Ifracl.i  celle  fin 
que  ce  foit  vn  figne  entre  vous, que  quâd 
voz  enfans  interrogueront  demain  ou 
pour  demain, leurs  pcres,en  dif?.nt:Que 
vous  [  reprefentent]  cés  pierres  ?  vous 
leur  rcfpoiuîrez ,  comment  lés  caues  du 
Iordan  ont  cfté  cntrecopées  de  deuant 
l’arche  de  l’alliance  du  Seigneur  :  car 
quand  eFe  pafia  ledid  Jordan,lés  eaues 
du  Iordan  furent  entrccoppées  :  &  lors 
cés  pierres  furent  mis  en  commcmoratio 
aux  enfans  d’Ifraél  à  ronfiourfmais* 

Lés  enfans  donc  d’îfracl  frirait  ccm*  B 
me  Iofué  aucir  commandé, d:  prindrent 
douze  pierres  du  milieu  du  Iordan,com^ 
me  le  S  E  I  G  N  E  V  R  auoit 
commandé  à  Iofué  ,  iouxte  le  nombre 
dés  lignées  dés  enfans  d’ifracl,  &  lés 
fdrent  pafier  aucc  eux  au  logis  ,  &  lés 
poferentlà*Et  Iofué  aufsi  drefia  douze 
pierres  au  milieu  du  Iordan  au  lieu  ou  fe 
eftoient 
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eftoient  arrcftez  lé  s  piedz  des  facrifîca/ 
leurs  portans  l’archc  de  l'alliance:  ÔC  fu^ 
rem  là  iufque  au  iour  prefent*  Mais 
les  facrificateurs  qui  portcict  l’arche  Par 
relièrent  au  milieu  du  iordan,tant  que  fut 
accompli  toute  chofe  que  le  Seigneur  a* 
uoit  commande  à  Iofué ,  pour  parler  au 
peuple>felon  toutes  les  chofcs  que  Moyv 
fe  commanda  à  Iofué:&  le  peuple  fauaii' 
ça  incontinent  ÔC  pafia*Et  quand  tout  le 
peuple  eut  acheué  de  palier  ,  lors  l’arche 
du  Seigneur  palTa  ,  ÔC  lés  facrificateurs 
C  deuant  le  peuple*  Aufsi  lés  enfans  de 
K  ut  en  ÔC  les  enfans  de  Gad,&  la  moytie 
de lalignéede  Manaflc^partcrcnt,  équipé 
pes  deuant  lés  enfans  d’ifracl ,  comme 
leur  auoit  dift  Moy  fc.Enuiron  quaram 
te  mille  armes  pour  la  guerre ,  palTerent 
deuant  le  Seigneur  à  la  bataille  par  la 
campaigne  de  Jéricho*  En  ce  iour  là 
le  Seigneur  magnifia  Iofué  en  la  prefencc 
de  tout  Ifrael ,  ÔC  le  craignirent  comme 
ils  auoient  craint  Moyfe,  tous  lés  iours 
de  fa  vie.  p  uis  le  Seigneur  parla  à 
Iofué,  difant  :  Commandé  aux  facrifica' 
teurs  qui  portent  l’arche  du  tefmoigiU' 
ge, qu’ils  montent  du  Jordan*  iofué 
donc  commanda  aux  facrificateurs ,  di* 
fant: Montes  du  Iordan  *  Et  quand  lef, 
dicls  facrificateurs  furent  montes  por* 
tans  l’arche  de  l’alliance  du  Seigneur, du 
milieu  du  Iordan  ,  ÔC  que  lés  plantes  dés 
piedsdésfacrificateurs  furent  retirées  en 
terre  feiche>lés  eau  es  du  Iordan  retourne 
rent  en  leur  Iieu,cn  découlant  comme  par 
D  auant  p  ar  toutes  fis  riues*  Or  le  peu 
pie  monta  du  Iordan  lcdixiefme  iour  du 
premier  moys  ,  ÔC  afleirent  leur  oft  en 
Galgal  ,au  bout  oriental  de  Jcric ho*A  ufsi 
Iofué  drerta  en  Galgal  cés  douze  pierres, 
qu’ils  auoient  apporté  du  Iordan  :  ÔC 
parla  aux  enfans  d’ifracl ,  difant: Quand 
vos  enfans  interrogueront  demain  ou 
pour  demain  leurs  pcrcs,  &  dirent:  Que 
(  lignifient]  cés  pierres  '  vous  le  donner 
res  à  congnoiftrc  à  vos  cnfans,en  difant» 
Ifracl  eft  parte  par  le  Iordan  à  fec*'Carle 
SEIGNEV  R,  voftre  Dieu  a  defei* 
ché  lés  eaucs  du  Iordan  de  deuant  vous, 
tant  que  fufsies  partes ,  comme  le  Sei* 
gneur  voftre  Dieu  auoit  faiét  à  la  mer 
Rouge,  laquelle  il  défricha  deuantnous 
iufque  à  ce  que  fufmes  partes  :  affin  que 
touslés  peuples  de  la  tme  congnoiflent 
la  main  du  S  E  I  G  N  E  V  R  ,  qui  eft 
tant  forte:ÔC  affin  que  vous  ctaingnes  le 
SEIGNEVR  vofire  Dieu  à  tou-» 
Cours* 

CH  A  P*  Y 
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T  quand  tous  lésRoix  dés  Amcv  A 
réens, qui  eftoient  outre  le  Iordan 
à  occident ,  ÔC  tous  lés  Roix  des 
Chananéens  qui  cfioiêt  auprès  de  la  mer, 
ouyrentquele  Seigneur  auoit  friche  lés 
caues  du  iordan  deuant  lés  enfans  d’If* 
ra«l,iufque  à  ce  qu’ils  fufl*cnt  pafles:Ieur 
coeur  fut  paulmé  ,  ÔC  plus  n’eftoit  en  eux 
efprit  pour  la  prefence  dés  enfans  d’if* 
racl*  En  ce  tcmpslà  le  Seigneur 
d/fi  à  Iofué :f iis  pour  toy  dés  coufteaux 
trenchans",&  cftant  retourné  circoncis  *Ou  > 
pour  la  fécondé  foys  lés  fils  d’1  fracl*  pierre, 
Iofué  donc  fe  feir  des  coufteaux  tren^fous# 
chans,&  circoncift  lés  Riz  d’Ifrael  en  la 
montaigne  dés  prépuces  *  Ltcefte  eft  la 
caufeque  Iofué  circoncift  tout  le  peuple,  B 
qui  eftoit  forty  dE’gypte  :  aftauoir ,  lés 
maslestpourtant  que  tous  lés  hommes  de 
guerre  eftoient  morts  au  deferten  che^ 
min, quand  ils  fortirent  d’Egypte*  Ot 
tout  le  peuple  qui  en  eftoit  forty  eftoit 
circôcis:mais  tout  le  peuple  qui  fut  nay 
au  defert, au  chemin  quand  ils  fortirent 
d’Egypte  n’eftoit  point  circoncis*  C  ar 
lés  enfans  d’ifracl  cheminèrent  par  le  de* 
fert  quarante  ans,tant  que  toute  la  gent 
dés  hommes  de  guerre  qui  eftoient  fortis 
d’Egypte  fuft  detfai<Se,pour  tant  qu’ils 
n’obeitent  point  à  la  voix  du  S  eigneur: 

Mont  le  Seigneur  leur  iura, qu’il  ne  leur  n5b*i< 
monftreroit  point  la  terre:que  le  Sdgnr 
auoit  iuréi  leurs  peres,pour  nous  don*. 
ner,  terre  itRuente  de  hid  ÔC  de  miel* 

Iofué  d5c  circoncift  lés  enfans  qui  ont  G 
fuccedé  iiceux*Car  eux  ayans  encore  le 
prcpuce,ne  furent  point  circoncis  au  chc 
min*Et  quand  ils  eurent  ach eue  de  cir< 
concir  toute  ccfte  gent  ,ils  demourerent 
chez  eux  au  cap.tant  qu’ils  fuflent  gua* 
ris*  Puis  le  Seigneur  dift  à  Iofuéjl’ay 
au  iourdhuy  ofté  de  vous  l’opprobre 
d’Egypte:  dont  le  nom  de  ce  lieu  fut  ap* 
pelle  Galgal: iufque  au  iourdhuy*  Et 
lés  enfansd’Ifraélfepoferent  en  Galgal, 

ÔC  celcbrerent  la  Pafque  le  quatorsicfmc 
iour  du  moys  auvefprc,en  la  campaigne 
de  Iericho:& le  lendemain  de  Pafque  mâ 
gèrent  du  froment  de  la  terre, et  des  pains 
fans  leuam&  dés  cf pics  roftis  en  ce  mef* 
men>ur,Orle  Mancefta  le  lendemain, 
quand  ils  commencèrent  à  manger  du 
froment  de  la  terre:  &  lés  enfans  d’Ifrael 
n’eurent  plus  de  Man,mais  mangèrent 
dés  fruids  de  la  terre  de  Chanaan  ce* 
fie  année  là  *  Et  comme  I o-  D 

fué  eftoit  en  Ierichojt  esleua  fés  yeux 
ÔC  veit  lors  vn  homme  qui  fe  tenoft 
encontre  Iuy,ayanten  fa  main  vne  efpée 
def gainée; &  Iofué  f  en  allant  versluy, 

luy 
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luy  dift:Es-tu  dés  noftres,ou  de  nos  ad* 
ucr  f  air  es'  lequel  refpondit  :  N  on, mai*  ie 
fuis  maintenant  venu  comme  prince  de 
l’exercite  du  Seigneur  ♦  A  donc  Iofué  fc 
profternant  fur  fa  face  en  terre  Tadora» 
&  luy  dift  :  Qij’eft-cc  que  mon  feigneur 
parle  4  fon  Ceruiteurf  Et  le  prince  de  l’ar 
mee  du  Seigneur  dift  à  Iofué  :  deslie  ton 
foulier  de  tes  pieds,  car  le  lieu  fur  lequel 
tu  te  tiens,eft  fain^Sc  ainfi  feit  Iofué* 

CH  AP*  VI* 

^  /^vR  Icricho  cftoit  fermée  ÔC  ferrée 
f  lpour  lés  enfans  d’Ifracl,  tellement 
que  nul  ne  pouoit  fortir  ny  en" 
trer*  Et  le  Seigneurdift,  4  Iofué:  Voicy 
1*37  dôné  en  ta  main  lericho  ÔC  fon  Roy, 
ÔC  lés  hommes  de  guerre*V ous  tous  donc 
hommes  de  guerre  enuironnerez  la  cité, 
tournait  vnc  foys  alentour  de  la  cité:  ÔC 
ainfi  ferez  par  fixiours*  Pourtant  fept 
facrificateurs  porteront  lés  fept  cors  du 
Iubilé  deuant  l’arche,&  au  feptiefme  iour 
enuironnerez  la  cité  par  fept  foys,  ÔC  lés 
facrificateurs  Tonneront  lés  corsJEt  quâd 
viendra  qu’on  prolongera  le  fon  auec  le 
corde  Jubile  ÔC  que  vous  orrez  la  voix 
dés  cors ,tout  le  peuple  criera  par  grand 
triumphe,&  la  muraille  de  la  cité  tombe* 
ra  foubz  elle ,  &  le  peuple  montera,  vn 
chafcunà  lendroit  de  foy*  Iofué 

donc  le  fils  de  N un  appclla  lésfacri/îca, 
teurs,  ÔC  leur  dift;  Portes  l’arche  de  l  ’ai* 
liance,&  que  fept  facrificateurs  prennent 
lés  fept  cors  du  Iubilé,dcuant  l’arche 
du  SrigneurJEt  il  dift  au  peuple;  Partez 
ôc  enuironnes  la  cité:&  qui  eft  armé  pal> 

B  fe  deuant  l’arche  du  Seigneur *  Et 
quand  Iofué  eut  parle  au  peuple ,  les  fept 
facrificateurs  portèrent  lés  fept  cors 
du  Iubilé  ,  &  paflans  deuant  l’arche  du 
Seigncur/onnerent  auec  lés  cors,  ÔC  l’ar* 
che  de  l’alliance  du  Seigneur  lés  fuyuoit* 
E  t  qui  cftoit  armé  alloit  deuaut  lés  facri* 
ficateurs  fonnans  lés  cors,  ÔC  la  flotte  de 
gens  fuyuoit  l’arche  en  marchant  ÔC  fon/ 
nant  dés  trompettes  *  Lors  Iofué 
commanda  au  peuple  ,  difant  :  Vous  ne 
meneres  nul  bruyt,  ÔC  ne  feres  ouyr  vo* 
ftrevoix,fiquede  voftre  bouche  ne  l'or/ 
tira  vn  mot,  iufque  4  ce  iour  que  ie  vous 
diray:  crycs,lors  vous  cryeres  *  Donc 
l’arche  du  Seigneur  circuit  vne  fois  la  ci" 
té  à  lcntour,&  reuindrent  au  camp,&  lo" 
gerent  audift  camp*  Puis  Iofué  fe  leua  de 
matin  ÔC  lés  facrificateurs  portèrent  l’ar/ 
che  du  Seigneur*  Aufsi  lés  fept  facrifïca/ 
teurs  portas  lés  fep  t  cors  du  I ubilé  mar" 
choient  deuant  l’arche  du  Seigneur, en 
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cheminant  tou(iours,&  fonnoyentdés 
cor s,ÔC  qui  eftoit  armé  lés  precedoit,puis 
la  flotte  du  peuple  fnyuoit  l’arche  du 
Srignr  ,  en  mirchât  ÔC  fonnât  lés  trom" 
pettes*  Ainfi  ilz  rircuyrêt  vne  fois  la  cité 
au  fecôd iour  ÔC  retournèrent  au  camp, 
ÔC  frirent  ainfi  par  fix  iours*  Et 
aduinc  au  feptiefme  iour,  qu’ilz  fe  leuerét 
au  matin  au  point  du  iour,  ôc  circuyrent 
la  cité  en  cefte  maniéré  par  fept  foys:tant 
feullement  ce  iour  là  circuyrent  la  cité 
par  fept  foys*  Et  quand  4  la  feptiefme 
foys  lés  facriftcateuts  eurent  fonné  dés 
cors  ,  Iofué  dift  au  peuple:  cryez,  car  le 
Seigneur  vous  adonne  la  cité*  Et  ce" 
fte  rite  fera  totailement  deftruiâe*et  tout 
ce  qui  eft  en  icelle,au  Srigncur:  feullemêt 
Rahab  l’hofteflfe  fera  gardée,et  tous  ceux 
qui  font  auec  elle  en  la  maifon:  car  elle  4 
caché  lés  mriTagers  que  nous  auions  en/ 
uoyez  *  T outesfois  donnez  vous  garde 
de  cefte  deftruériô  ç(  paraducture  vous  ne 
vous  deftririfies  ,  ÔC  preniez  du  faccage/ 
mcnt,dont  vous  mettiez  le  camp  d’Ifract 
en  deftruftion,&  le  troubliez*Mais  tout 
l’or  ÔC  l 'argent, lés  vairteaux  d’aerain  ÔC 
de  fer  ,  feront  fanctifiez  au  Seigneur  ÔC 
paruiendront  authrefordu  Seigneur* 
Le  peuple  donc  criant,fonnerent  dés 
cors:&  quand  le  peuple  ouyt  le  fon  dés 
cors,ilcrya  par  grand  triumphe,  ÔC  la 
muraille  trefbucha  foubz  foy,  tellement 
que  le  peuple  montoit  en  la  cité ,  vn  cha/ 
feun  à  lendroitde  foy,  ÔC  prindrent  la  ri/ 
té*Et  defeonfirent  tout  ce  qui  cftoit  en  la 
cité  au  trenchant  del’efpéetant  l’homme 
‘que  la  femme ,  tant  le  icune  que  le  viril, 
iufque  au  boruf,à  louaillc  ÔC  à  l’afne* 
Mais  Iofué  did  aux  deux  perfonna/ 
ges,qui  auoient  cfpié  la  terre:entrez  en  la 
maifon  de  la*femme  hoftelicre,  ÔC  de  là 
faiftes  fortir  la  femme,  ÔC  tout  ce  qui  eft  à 
elIe,commc  vous  luy  auez  iuré*  Lés 
compaignons  donc  qui  auoient  efpié,en/ 
trerent  ÔC  feirent  fortir  Rahab,&  tout  ce 
qui  eftoit  4  cllc,aufsi  fa-famille,  ÔC  lés  mL 
rent  hors  du  camp  d’Ifracl*  Puis  brusle/ 
rent  par  feu  la  cité,ÔC  tout  ce  qui  eftoit  en 
icelle: feullement  l’or  ÔC  l’argcnt,l ésvJuf* 
féaux  d’aerain  ôc  de  fer,mircnt  au  threfor 
delà  maifon  du  S  E I  G  N  E  V  R* 
Mais  Iofué  laifla  viure  Rahab  l*hotef 
fe  ÔC  la.  maifon  de  fon  pere  ,  ÔC  tout  ce 
qu’elle  auoit  :  ÔC  icelle  habita  entre  If* 
ra'cl  iufque  au  temps  prefent  ,  pource 
qu  ’elle  auoit  caché  lés  mriTagers,  que  lo" 
fué  auoit  enuoyé  pour  efpier  Icricho* 

Et  en  ce  temps  la  Iofué  iura ,  difantr 
Maudiri  foit  l’homme  deuant  le  Sri  / 
gneur  qui  reftaurera  ÔC  rcdifîen  cefte  cité 
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de  TericUoril  mettra  les  fondemés  d’iccüe 
i  «  Roys*  en  fon*  premier  nay  ,  ÔC  colloquera  les 
i^g*  portes  d’icelle  au  moindre  [enfant*]  Ainfî 
le  Seigneur  fut  auec  Iofué,  ÔC  la  renom* 
race  d'iceluy  eftoit  par  toute  la  terre* 
CHAP*  V  1 1* 

A  \  4  Ais  lés  enfans  d’Ifrael  pecherét 

|\/l  en  celle  totale  deftruâion*  Car 
*  *  Achan  le  filz  de  Charmi ,  fils 
de  Zab  Ji,  filz  de  Zare',  de  la  ligniede 
Iuda,prim  du  faccagementrdont  f’enflam 
ma  la  fureur  du  Seigneur  cotre  lés  enfans 
d’Ifraël  *  Et  Iofué  enuoya  des 
hommcs.de  Iericho  en  Hai.qui  eftoit  près 
de  Beth-auen.vcrs  orient  de  Beth-el,  ÔC 
parla  à  cux,difant:  Mon  res  8c  efpiez  la 
terre*  Cis  perfonnages  donc  montèrent 
ÔC  efpicrent  Hai,&  quand  ils  furent  re* 
tournes  à  Iofué  ,luy  dirent  :  Que  tout  le 
peuple  ne  monte  potnt,mais  enuirS  deux 
mille.ou  troys  mille  hommes  ,  SC  qu’ilz 
liurent  la  bataille  à  Hai:ne  fais  point  tra 
tuilier  iufque  li.tout  ton  peuple  :  car  ils 
font  peu  illcc.  Alors  montèrent  là  du  peu 
ple.enuiron  troys  mille  hommes,  &Pen* 
fouyrent  deuant  les  hommes  de  Hai*  Et 
les  hommes  de  H  ai  battirent  d  iceuxen* 
uiron  trente  lîx  homes.  ÔC  les  pourfuyui 
rent  depuis  1a  porte  iufque  à  Scbarfm,  3c 
les  frappèrent  en  vne  defeente ,  dont  le 
coeur  du  peuple  de  paour  découla  >comme 
Teaue*  Adonc  Iofue  defehira  fés 
B  veftemens ,  <5d  chcut  fur  û  face  en  terre, 
deuant  l’arche  du  Seigncurdtifque  au  veC 
pre.luy  8c  lis  anciens  d’Ifraël ,  mettans 
de  la  poudre  fur  leurs  chefs*  Et  Ioîué 
<!ift:Ha  Seigneur  Dieu,  pourquoy  as-tu 
fiiü  paîTer  ce  pcuple-cy  outre  le  Iordâ, 
pour  nous  bailler  en  la  main  dis  Atno 
réens,&  pour  nom  perJrer'A  nofire  vo * 
luntf.que  nous  ftifsfons  habitans  au  delà 
du  lord  au  *  le  te  prié  Seigneur  .que  di* 
ray-ie,puis  que  Ifrael  à  tourné  le  dos  do 
uât  fés  ennemys?  Certes  lés  Chananéens, 
ÔC  tous  lés  habitateurs  de  la  terre  oyans 
ce.nous  anTailliront  à  I  entour  ,&extcr* 
mineront  noftrenom  de  la  terre  :  Sc  que 
feras-tu  à  ton  grand nomf  Et  le  Sei¬ 
gneur  dift  à  Iofue:  Leue  toy.pourquoy 
te  profteme  tu  ainfî  fur  ta  face  {  Jfraêl  à 
péché: 3C  ont  tranfgre(Tt  mon  parque  it 
leur  auoye  commandé,  ôc  ont  prins  de  ce 
que  i’auoie  commande,  entieremet  dcflrui 
re,&  l’ont  defrobé,&  ont  menty  le  met* 
tant  en  leurs  bagaiges*  Parcc,lés  enfans 
d’Ifraëln’ont  peu  con lifter  deuant  leurs 
ennemys  ,  mais  ont  viré  le  dos  deuant 
leurs  ennemys,car  il  ont  efté[£buillcz]en 
ceftc  deftruétion  «  Te  ne  feray  plus  auec 
tous,  lî  vous  n’exterminez  celuy  qui  a 
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péché  en  ladiéte  deftruétion  du  milieu  de 
votis*Leuc  toy  donc*  ÔC  fancrifie  ton  peu 
ple,&  dis:  fanftflîez  vous  demain.car  le 
Seigneur  le  Dieu  d’Ifrafl  a  dift  ainfî:  Il 
y  a  péché  à  caufc  de  la  deftruétion  entre  C 
Ifraél,&  pourtant  ne  pourrez  conftftcr 
deuant  voz  ennemys,  iufque  à  ce  Cj  vous 
aurez  ofté  celuy  qui  a  péché  en  ladiâc, 
deftruéno  du  milieu  de  vous*Approchez 
vous  donc  demain  félon  voz  lignées,  ÔC 
la  lignée  que  Dieu  aura  prinfe,  f’appro* 
chcra  félon  lés  familles:  &  la  famille  que 
le  Seigneur  aura  prinfe,  approchera  fel5 
lés  maifons,&  la  maifon  que  le  Seigneur 
aura  prinfe  ,  approchera  félon  lés  ho m* 
mes.  Lors  celuy  qui  fera  anprehendé  en 
celle  faute,  on  le  bruslera  au  feu  ôC  tout 
ce  qui  appartient  à  luy,  pourtant  qu’il  a 
tranfgrcfle  le  paft  du  Scigneur,&  qu’il  a 
faift  chofe  illicite  en  Ifraéf*  Iofué 
donc  fe  leuant  de  matin  feit  approcher 
Ifraël  félon  leuîs  lignées,  5 C  fut  prinfe  la 
lignie de  Iuda*Puis  ayât  faift  approcher 
la  famille  de  luda, print  la  famille  de  Za# 
ram*  Etayant  faift  approcher  la  famille 
de  Zaraw  félon  les  hommes,  Zabdi  fut 
appréhendé  Et  ayant  faift  approcher  fa 
maifon  félon  lés  hommes  Achan  le  filz  de 
Clurmt.filz  de  Zabdt.fifz  de  Zaram.dc 
la  lignée  de  Iudi  fut  appréhendé*  Adonc 
Iofué  dift  à  Achan*. Mon  filz.donne  ie  te 
prie  gloire  au  Seigneur  Dieu  d*[fraël,â£ 
luy  donne  confcfsion-  Sc  me  dedaire  que  £) 
tu  as  fai&,  ne  me  le  cclc  pas*  EtAchan 
rcfpondit  à  lofué.difant :  Véritablement 
i’ay  péché  contre  le  Seigneur  Dieu  d’/f  * 
racl,8c  ay  faift  ainfî  ÔC  ainfî*  Car  te  veis  *0Ui  m 
entre  lés  defpouillesvn  v’cftement'Baby*  teau 
Ionien  precieux,8c  deux  cens  ftclcs  d’ar*  (0üS  * 
genr,£f  vne  langue  d’or  delà pefanteur 
de  cinquîte  fîcles  adonc  le  lés  comiottay 
&lés  prins  yÔC  les  voicy  mu cées  en  la 
terre, au  milieu  de  mon  pauillon ,  ÔC  Tan¬ 
gent  cft  foubz *  Iofue  donc  en  # 

uoyadés  mdîagcrs ,  lefquelz  coururent 
au  pauillon  d’iccluy,  8c  voicy  ilz  cftoiêt 
ntuccz  en  fon  pauillon,  ÔC  Target  foubz, 

ÔC  lés  ayant  prins  du  milieu  du  pauillon, 
lés  apportèrent  i  Tofué,&  à  tous  Us 
enfans  d’Iûracl  ,  lés  mettans  deuant  le 
SEIGNEVR*  Alors  Iofué 
print  Achan  le  filz  de  Zaram  ,  ÔC  l’ar* 
ent,le  vcftement,&la  langue  d’or,  fés 
Iz  ÔC  fés  filles  >  fés  boeufz  Jés  afnes,&: 
fés  brebis  ,  fon  tabernacle  Sc  tout  ce 
qu’il  auoit  :  ÔC  fout  Ifraél  auec  luy, 
lis  amenèrent  en  la  vallée  d’Achor- 
Si  dift  Iofue  :  Pour  autant  que  tu 
nous  as  troublé  ,1e  SEIGNEVR 
te  troublera  au  iourdhuy  «  Et  tous 
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lés  Ifraélites  ,  ayant  lapidé  iceluy  de 
pierra,l«  bruslerent.ct  Us  aflbmmcrcnt 
de  pierres  *  Puis  dreflTcrent  fut  iceluy  vn 
grand  monceau  de  piertes  ,iufquc  4  ce 
tour  cy  ♦  Et  le  Seigneur  fe  retira  de  Pire 
de  fa  fureur  ♦  Au  moyen  dequoy  le  nom 
de  ce  lieu  1  à  Jut  appellera  vallée  d ’Achor 
iufquc  au  iour  prefent* 

C  H  AP*  VIII* 

A  TT^v  Vi$  je  Seigneur  dift  4  lofué  :  ne 
I- J  crains  point,  &ne  t’effraye  de 
*  rien  :  prens  aucc  toy  tout  le  pav 

plcfaid  41a  guerre  >&  teleuant  monte 
en  Hai#  Regarde, Pay  donné  m  ta  main 
le  Roy  de  Hai,&  fon  peuple,&  fa  cité  ÔC 
fa  tcrre*E  t  feras  4  Hai  ÔC  4  fon  Roy ,co* 
me  tu  asfaiét  4  Icricho  ÔC  4  fon  Roy: 

<S*d*  non  obilant  vous  pillerez  pour  vous  les 
dcfpouillcs  d’icelle  ÔC  fés  bcftes*Aufji  tu 
mettras  lés  embufehes  4  la  cité  au  derrie, 
re  d’elle*  Iofuédoncfe  leua  ÔC  tout 
le  peuple  de  guerre ,  pour  monter  contre 
Hai:&  lofué  csleuf  trente  mille  hommes 
fors  ÔC  vaillans ,  ÔC  lés  enuoya  de  nuiél* 
M  a is  il  leur  commanda,difant:  Voyez  éj[ 
vous  mettiez  embufehes  4  la  cité,  au  der¬ 
rière  d*icclle,ct  ne  vous  eslôgnercs  point 
beaucep  de  la  cité:  &  ferez  tous  preifz# 
T ouchant  moy  ÔC  tout  le  pcuple,qui  cft 
aucc  moy, nous  approcherons  de  la  cité, 
**  ÔC  quand  ilz  fortiront  4  lencontre  de 
nous,comme  ilz  ont  ia  fa ià  au  commen/ 
cemcnt,nous  nous  enfuirons  deuant  eux* 
Ainfî  ilz  fortiront  après  nous ,  tant  que 
nous  lés  attirerons  hors  la  citéxar  ilz  di 
ronfilz  fuyent  deuant  nous  c5me  ia  pre 
mïcre  foys,&  fuyrons  deuant  eux* Mais 
vous  vous  leucrez  dés  embufchcs,&  cotv 
quefterez  la  dfé,&  le  Seignr  voftre  Dieu 
la  baillera  en  voz  mains*Et  quand  vous 
aurez  prinfc  la  cité, vous  y  bouterez  le 
feu  &  fercs  iouxte  la  parolle  du  Sei  ' 
gneur:  voyez, ie  le  vous  ay  commandé* 
Icfué  donc  lés  cnuoya:îefquelz  aile/- 
renten  embufehe ,  ÔC  demourerent  entre 
Beth-cl  &Hai ,  4  l’ocddent  de  Hai: 
Mais  lofué  logea  celle nuiét  la  entre  le 
peuple*  Puis  lofué  fe  leuant  de 
matin  dénombra  le  peuple:  ÔC  iceluy  ÔC 
C  Us  anciens  d’Jfracl  montèrent  deuant  le 
peuple  contre  Hai  *  Aufsi  tout  le  peuple 
4  u  ià  4  (a  guerre^uieiloit  aucc  lu  y  mon 
ta,  ÔC  approcha  ,  ÔC  vint  contre  la  cité, 
mettant  leur  camp  deuers  l’Aqui/on  de 
Hai:&  la  vallée  cftoit  entre  luy  ÔC  Hai* 
Il  print  enuîron  dnq  mille  hommes  ,  ÔC 
lés  mtilen  embufehes  ,  entre  Beth-cl  ÔC 
Ha  i  a  l’occident  de  la  cité  *  Et  le  peuple 
milttout  lecamp.qui  efloitcn  Aquilon, 
cotre  la  cité,&[  frirent  approcher  ]  leurs 
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embûches  d’Ocddent  contre  1a  cité  :  ÔC 
cefttnuiéUà  lofué  fe  pourraena  parrtiy 
la  vallée  *  Et  quand  le  Roy  de 
Hai  veit  ce  ,  haftiuement  fe  leuerent  de 
marin:  &  fortiront  lés  hommes  delà  cité 
4  lcncôtrc  d’Ifrael  pour  batailler,tâc  luy 
que  tout  fon  peuple,en  temps  prefix,par 
la  câpaignc,ne  fachant  point  toutesfoys 
qui  luy  fuft  mis  cmbufche  derrière  la  dté* 

Lors  lofué  ÔC  tout  Ifraél  fdgnans  eftre 
'battus  deuant  eux/’enfuirét  par  la  voyc  Vaincus 
du  dcfert*Et  tout  le  peuple  qeftoit  en  la 
cité  fut  appelle' ,  pour  pourfuyurc  après 
eu x,ÔC  pourfuyuirent  lofué,  ÔC  furent  at> 
tirez  delà  dté  ,  tellement  qu’il  ne  relia 
point  vn  homme  en  Hainyen  Bcth-el  D 
qu’il  ne  fortit  après  lfracl,&  laiiTercnt  la 
cité  ouuerte,  ÔC  pourfuyuirent  Ifracl* 

Adonclc  Seigneur dift  4  lofué:  cflcds 
la  hache  quieft  en  ta  main  ,  contre  Hai: 
car  iebailleray  iccîlc  en  ta  main:&  lofué 
eftendit  la  hache,qu*il  auoit  en  fa  main, 
contre  la  dté,Etincotinét  lés  embufehes 
fe  leuerent  de  fon  lieu,&  commencèrent  4 
courir,quand  il  dtendit  fa  main:&  virn» 
drent  en  la  dté,ÔC  la  prindrcr.t,&  incon- 
tinent  y  boutèrent  le  feu*Bt  lés  hommes 
de  la  cité  fe  retoumans  derrière  eux,vri- 
rent  que  la  fumée  de  la  cité  montoit  i uf- 
que  au  del,&  n’auoient  point  cfpace  de 
ftiyr  ça  ou  14  ,ÔC  le  peuple  qui  fuyoitvers 
le  defert  fe  reuira  contre  lés  pourfuyuîs* 

Et  lofué  ÔC  tout  Ifrael  voyans  que  lés 
embufehes  auoient  prins  la  cité ,  ÔC  que 
la  fumée  de  la  dté  montcit,retournercnt 
ÔC  foirent  lés  hommes  de  la  dté*  Pareils  p 
lement  iceuxfont  fortis  de  la  cité  4  len- 
contre  d’eux, ainfi  furent  [lés  ennemys] 
au  milieu  d’Jfraél.car  lés  vns  ciloient  en 
14  3c  lés  autres  en  ça,ÔC  lés  frapperét,te!* 
lement  qu’ilz  n’en  laiiTerent  point  d’eux 
qui  reftaff  ou  cfchappafhMais  ilz  appre 
henderent  le  Roy  de  Hai,vif  ÔC  I  ’amene- 
rent  4  lofué*  Et  quand  lés  Ifraélites 
eurent  mis  fin  de  tuer  tous  lés  habitas  de 
Hai  en  la  plaine  du  defert,ou  ilz  lés 
auoient  pourfuiuy  ,  ÔC  que  tous  cftoient 
tombez  par  le  Penchant  de  l’cfpée,tant 
furent  dertûiâz: tous  lés  Ifraélites  retour 
nerent  en  Hai,&  la  defiruirent  au  trechât 
de  l*cfpée*Et  ceux  qui  furent  mis  bas  en 
ce  iour  li,tant  dés  hommes  que  dés  fem* 
mcs,furent  douze  mille.tous  perfonna* 
ges  de  Hai*  Mais  lofué  ne  retirapoint 
fa  main, qu’il  auoit  eftendu  4  la  hache, 
iufquc 4  ce  qu’il  eut  misa  fac  tous  lés 
habttansde  Hai*  Toutesfoys  lés  Ifraik 
lires  pillèrent  le  bcftail  ÔC  la  defpouillc 
de  celle  cité  l4,feion  la  parolle  que  le  Sd^ 
gneur  auoit  commandé  4  lofué*  Ainiîe 
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lofué  brusla  Hai,  ÔC  la  mift  en  vn  mon* 
ceau  pcrpetucl,et  en  dcfert,iufque  au  iour 
prcfent*  Lors  on  pendit  1e  Roy  de 
Hai  à  vn  arbre  iufque  au  téps  de  vefpre: 
ÔC  comme  lefolcil  fe  couchoit,  lofué  com 
mâda  qu’on  dcfpcndift  la  charongned'L 
ccluy ,et  qu’on  la  icttaft  à  létréc  de  la  por 
te  de  la  cité ,  ÔC  qu’on  dreftaft  fur  luy  vn 
grand  monceau  de  pierres,  qui  eft  iufque 
au  iour  prefent*  Alors  lofué  'édifia  vn 
autel  au  Seigneur  Dieu  d’Ifraél,  en  la  mo 
taigne  d’Ebal.Comtnc  Moyfe  feruiteur 
du  Seigneur  auoic  commandé  aux  enfans 
d’lfract>&  comme  il  cft  efcrit  au  Huit  de 
la  loy  de  Moyfe: l’autel  de  pierres  entier 
res  furlefquclles  nul  *n’auoit  leutfer:  ils 
offrirent  fur  iceluy  holocauftcsau  Sci* 
gneur,&  facritierent  des  pacifiques* 
Aufsi  il  efcriuit  là  fur  des  pierres  la  rc 
petitiô  de  la  loy  de  Moyfe,  laquelle  mift 
par  efcrit  prefens  lés  enfans  d’Ifracl  «  Et 
tout  Ifraél  ÔC  fés  ancien  s, preuofts  ÔC  iu* 
ges,afsiftoient  déjà  &  delà  de  l'arche, de* 
uant  lés  facrificateurs  Leuitcs  portant 
l’arche  de  l’alliance  du  Scigneur,PareiHe 
ment  tant  l’eftrâgcr  que  celuy  qui  efi  nay 
au  pays.vne  moytied’iccux  efioit  contre 
la  moiaigne de Garizim,&  l’autre  moy* 
tic  contre  la  montaigne  d’Ebal,ainfi  que 
parc  y  deuant  Moyfe  feruiteur  du  Se if 
gneur  auoit  commandé  de  beneyt  \tpcu 
pie  d’Ifraél*  Après  ce  il  leut  toutes  lés 
parollesdela  ioyjés  bcnedi«ions:&  ma 
IcdictionSjfelon  tout  ce  qui  cfi  efcrit  au  11 
urc  dé  la  loy  tellement  qu’il  n’y  eut  point 
vn  mot, de  tout  ce  que  Moyfe  auoit  com 
mandé, que  lofué  ne  leuft  deuant  toute  la 
congrégation  d’Ifraei,tant  lés  femmes  ÔC 
lés  petis  enfans  que  lés  efirangers  venans 
au  milioid’eux* 

CHAP,  IX* 

ET  quâd  ouyrcnt  ce  tous  lés  Roys 
qui  eftoient  delà  le  Iordan,és  mon 
taigne$,cn  la  plaine,  &  en  tout  le 
riuagcde  la  grand  mer,  contre  le  Liban: 
affauoir,1eHethécn,  l’Amorécn  ,1e  Cha* 
nanéê,lePberefécn>lc  Heuéen  et  lebuféen, 
fe  cSgrcgeremenfcmblcd’vn  mcfmc  con* 
fentement  pour  batailler  contre  fofué  ÔC 
contre  tout  lfraeUMais  lés  lubitans  de 
Gabacn  entendirent  ce  que  lofué  auoit 
faict  à  lericho  ÔC  a  Hai,dont  iccux  a ufsi 
vferent  de  fineffe,&  (’cn  allèrent  ÔC  con* 
trefirent  lés  ambafîadcuts  prenans  dés 
vieux  faez  pour  leurs  afnc$,&  dés  vieux 
barils  de  vin,  defehires  ÔC  reliez  dés  fo* 
liers  vfez  ÔC  rataconnez  ,  &  leurs  vefte* 
mens  vieux,  ÔC  tout  le  pain  qu’ils  auoict 
pour  la  p roi u (Ton, efioit  fcc  ÔC  nuify* 
Etclteminctent  vers  lofué  au  camp 


de  Ga1gal,&  luy  dirent  ÔC  à  tous  lés  ho* 
mes  d’Ifraél:  Nous  fommes  venus  d’vne 
terre  loingtaine,  ÔC  maintenant  rraiétcz 
auec  nous  afiiancc«Lors  ceux  d’Ifraél  te* 
fpondirct  à  le# Heuéen  :  Al’auemureque 
tu  demeure  au  milieu  de  moy,  ÔC  cornent 
pourroy  s-ie  faire  alliance  auec  toy  *  Et 
îlz  dirent  à  lofué:  Nous  fommes  tés  fer* 
uiteurs  *  Aufquelz  de  rechef  dift  lofué: 
Qui  cfies  vous,  ÔC  dont  venez  vous?  ils 
luy  refpondirent  :  T és  feruiteurs  viénent 
d  vne  terre  fort  loingtaine,  pour  le  nom 
du  Seigneur  ton  Dieu*  Pour  autant  que 
nous  auons  entendu  fa  renommée,  &  tou 
tes  lés chofcs  qu’il  a  faict  en  Egypte,  ÔC 
tout  ce  qu’il  a  faift  aux*Roys  des  Amo* 
Técns,qui  eftoient  delà  le  lordamaflauoir» 
à  Sehon Roy  de  Hefepon,  ÔC  a  Og  Roy 
de  B  afan,  qui  efioit  en  Aftharoih*  Dont 
nous  ont  dict  noz  anciens,#  tous  les  ha* 
bitans  de  noftre  terre,  en  dtfant:  Prenez 
en  vos  mains  prouiiion  pour  le  chemin, 
&  allez  au  deuant  d’eux  #leur  diètes, 
nous  fommes  voz  feruiteurs  ÔC  mainte* 
n  an  t,  far  cm  alliance  auec  nous*  Ceftuy 
nofire  pain  a  efté  chaut,duql  nous  auons 
repeu  depuis  nofire  maifon  ,  dés  le  iour 
qu’en  fommes  fortis  pour  venir  à  vous, or 
maintenue  voicy  il  1  (Ifecôc  mufy*Nous 
auions  aufsi  remply  de  vin  ,  ces  barils 
tous  neufs,#  voicy  ils  font  defeheuz,# 
nos  vefteraens  aufsi,&nos  foliers  font 
vfez,pourietrefgrand  chemin*.  Et 
ces  hommes  la  [d'ifraelj  prindrent  de 
leur  prouificn,#  n’imerreguerêt  point 
l’aduis  du  Seigneur*-»1  Et  Iofue  fdt  paix 
auec  eux,tt  traifta  alliance,pout  lés  per, 
mettre  viurcj#  lés  princes  de  l’afiembléc 
leur  feirent  le  ferment*  M  ais  en  la 
fin  de  troys  iours,aprés  qu’ils  eurét  irai* 
été  l’alliance  auec  eux  ,  ils  entendirent 
qu’ils  eftoient  leurs  voifim,#  qu'ils  ha 
bitoient  au  milieu  d’eux*  Et  lés  enfans 
d’I  frael  fc  partirent^  vindrent  le  troy* 
ficfme  iour  aux  cites  d’iceux,#  leurs  cl* 
tes  eftoient  Gabaon,Caphira,Bécroih,et 
Cariath-Iarim*  Et  lés  fils  d’Ifracl  ne 
lés  frappeicnt  point ,  pourtant  que  lés 
princes  de  l’aflcmbléc  leur  atioicnt  iurc 
par  le  Seigneur  Dieu  d’Jfraehmais  toute 
l’aflemblée  en  murmura  contre  lés  prin * 
ces*Lors  tous  lés  pnncesrefpondiient  £ 
toute l’afiemblée; Nous  leur  auons  iure 
par  le  Seigneur  le  Dieu  d’ifrael ,  dont 
maintenant  ne  lés  pouuons  pas  touchers 
mais  nous  leur  ferons,  ce  :  nous  les  per*, 
mettrons  v/urc,a£fîn  que  ne  foit  fur  nous 
indignation  pour  le  ûjrcment ,  que  ‘nous 
leur  auons  iuré*De  rechef  lés-  princes  leur 
dircnt;Qu’iU  viucnt,auis  qu’ils  coppét 
du  boys. 
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da  boy s,8c  puifent  de  l’eauc  pour  foute 
la  congrégation, L&  feirenc]  comme  leur 
D  auoicnr  parie  les  princes.  Puis  Io* 
Xuc  lés  appella  ÔC  parla  à  eux ,  difant: 
Pourquoy  nous  auez  vous  abufez,cn  di* 
fantrnous  fommes  fort  loing  de  vous,at* 
tendu  que  vous  habitez  au  milieu  de 
nous'Or  maimenât  eftes  vous  maudietz, 
&  de  vous  ne  fera  iamais  ferf  ofté  ,  qui 
coppe  du  boys ,  ÔC  qui  puife  del’eaue 
pour  la  maifon  de  Dieu«Lefquelz  rcfpon 
à  io(ue,dirent:Pour  autant  qu’il  a 
efte  lignifié  a  tes  fcruitcurs,quc  le  Seignr 
ton  Dieu  auoit  commandé  à  Moyfe  ion 
feruiteur,de  vous  donner  toute  la  terre, 
&  abolir  tous  lés  habûansde  la  terre,de 
deuant  vousrnous  auons  eu  grandement 
paour  de  vous  pour  noz  pei  Tonnes ,  ÔC 
auons  fai  A  ccfte  chofecyior  voicy/nain^ 
tenant  fommes  nous  en  ta  mainrcomme  il 
te  femblcra  eftre  bon  ÔC  droiét  de  nous 
fairc,fais*Et  ainli  leur  fcit,&  lés  deliura 
de  la  main  dés  enfans  d*lfracl,&:  ne  lés 
tuèrent  point „  Et  en  ce  iour  là  lofué  lés 
ordonna  coppturs  de  boys  ÔC  puifeurs 
d’eauc  pour  la  congrégation ,  ÔC  pour 
l’autel  du  S eigueur,infque  au  iouxdhuy, 
au  lieu  qu’tl  auoit  cslcu* 


CH  A  P.  X* 

1*  'T  quand  Adoni-Zedcc  Roy  de 
Ierufalcm  ouyt  que  Jolué  auoit 
P  tins  Hai  ÔC  1  aatoit  mis  à  fac ,  & 
comme  il  auoit  faid  à  lencho  ÔC  au 
Roy  d’icelle ,  ainli  auoit  faict  à  Hai  & 
au  Roy  d’iceUe>&  que  Us  habitans  de 
Gabaon  auoient  traicté  la  paix  auec  lés 
ll'raélttes  ,  ÔC  qu’ils  eftoiem  au  milieu 
d  eux  :  ils  craignirent  fore, cor  Gabion 
cftoit  vne  grande  cité,comme  IVne  dés 
atez  roya.les,&  efteit  plus  grande  que 
Hai ,  ÔC  tous  ks  hommes  d  /celle  tref, 
fort-*  Adoni-^Zedcc  donc  Roy  de  le* 
rufalem  enuoya,à  Hoham  Roy  de  He, 
bron,&  à  pharamRoydc  Ienmoth,& 
a  Iaphia  Roy  de  Lachis,ec  à  ûabir  Roy 
d’Eglon.difantrMontcz  vers  inoy,â£ 
me  fecoutez,aflin  que  nous  combations 
Gabaon :car  elle  a  faiét  paix  auec  lofué 
ÔC  auec  lés  enfans  d’ifraél*  Lors 

f’aflcinblerent  ÔC  montèrent  cinq  Roys 
dés  Amorécns:le  Roy  de  Icrufalem  ,  le 
Roy  de  Hébron ,1e  Roy  de  lerirooth,lc 
Roy  de  Lawhis  et  le  Roy  d’£glon,iccux 
&  tous  leurs  oftz>&  afleirent  le  câp  con 
tre  Gabaon, ÔC  bataillèrent  contre  icelle* 

B  Et  lés  gens  de  Gabaon  enuoyerent  à  lo* 
fué  au  camp  de  Gaigal^n  difant;Mc  re* 
tire  point  tés  mains  de  tés  Ariurcurs^ô* 
le  haftiuement  vers  nous ,  affùi  que  tu 
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nous  famtc,&  nous  donne  aydc*Car  c5* 
tre  nous  fc  font  adcmblez  tous  les  Royi 
des  Amoréens  ,  qui  habitent  es  montai* 
gnes*  lofué  donc  monta  de  Gai* 
gal,luy  ÔC  tout  fon  peuple  ccmbatant 
auec  luy,&  tous  lés  vaillans  peifonna* 
gcs*Et  le  Seigneur  dift  à  lofué*  N’aye 
point  crainte  d’eux ,  car  ie  lés  ay  donné 
en  ta  matn,nul  nercliftcra  à  lencontre  de 
toy*  lofué  donc  vint  fubitcmcnt  à  eux, 

ÔC  toute  la  nuid  monta  de  Galgal*  Et  le 
Seigneur  lés  cftonna  deuant  lfracl>&  Us 
fcrit  par  grande  occilïon  en  Gabaon  ,  ÔC 
lés  pourfuyuit  par  la  voye  qui  monte  en 
Bcth-horon  ,  ÔC  lés  ccmbatit  iufqu’cn 
Aseca&  Alaceda«Ec  comme  iccux  pre  C 
noient  la  fuyte  de  deuant  Jfraél  en  la 
defeente  de  Beth-horou,le  Seigneur  ai/ 
uoyafur  eux  dés  grandes  pierres  du  ciel 
iufqu’en  A  zccà,ÔC  moururent  bcaucop 
plus  grand  nombre  par  lés  pierres  de 
gresle  ,  que  ceux  que  lés  enfans  d’ifraél 
auoient  occis  par  glaiuc*  Adonc 

paria  lofué  au  Seigneur ,au  iour  que  le 
Seigneur  donna  l’Amoréen  deuant  lés 
enfans  d’ifraél  ,&  dift  en  la  pTefence  d’if* 
raclîSolcil  arrefte  toy  en  Gabaon,ct  toy 
Dune  en  la  vallée  d’Aialon*  *  Et  le  ïfr*i$*f* 
Soleil  Paircfta  ,auf$i  f’amfta  la  Lune 
iufque  à  ce  que  la  gent  fe  lulTe  vengée  de 
fés  ennemys;ce,n’eft  il  pas  eferitau  liure 
du  dro ict;Le  Soleil  donc  f’arrefta  au  mi* 
lieu  du  çiel,ÔC  nefe  hafta  point  defoy 
coucher , par  [  l’efp  ace]  d’vn  iour  entier* 

T el  iour  n’a  point  efte  deuant  iceluy,ny 
après  icelu y  ,que  le  Seigneur  eut  exauce* 
la  voix  de  l'homme, car  le  Seigneur  guer 
royapour  Jfrjtl *Puis  lofuef'en  retour* 
na  ÔC  tout  le  peuple  auec  lny  au  camp,en 
GalgaUEt  ces  cinq  Roys  f’enfuyrent,et 
fe  cachèrent  «n  vne  caucrne,qui  cftoit  en 
Al  accdaJEt  fut  lignifié  à  lofué ,  difant:  D 
Cinq  Roys  ont  efté  trouues  inuccz  en 
vne  caucrnc  quieft  en  Maceda^Lors  Io* 
fué  diftîRoullez  de  grandes  pierres  fur  la 
gueulledcla  caucrne,&  commettez  fur 
icelle  aucuns  perfonnages  pour  lés  gar* 
der*  Mais  vous ,  point  ne  demourcrez, 
ains  pourfuyuez  voz  ennemys  ,  donnez 
en  la  queue  de  ceux  qui  fuyent,&  ne  lés 
permettez  point  entrer  en  leurs  c!tez,cax 
le  Seigneiir  voftre  Dieu  lés  a  baillez  en 
voftre  main*Et  quand  lofué  et  lés  enfans 
dMfra'ci  eurent  aeheué  de  lés  cobarre  par 
moult  grande occilîondnfque à  ce  qu’tl» 
fuftent  deifaidz,lés  deinouruns  qui  refte* 
rent  d*iccux,( entrèrent  és  cnez  munies*Et 
tour  le  peuple  retourna  en  paix  au  camp 
à  lofué  en  Macrdt,il  que  nul  ne  *  remua  #n*ofa  d  il 
f*  contre  lés  enfans  d’ifraél*  revnmoi 

ta  Apres 
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Après  lofai  diftîcuurez  la  guculk  de 
b  cauerne,&  m'amenez  hors  de  b  cauer- 
ne  ccs  cinq  Roy$-Et  ainfi  fcircut  ilzduy 
amenans  hors  de  la  cauernc  ccs  cinq 
Roys:alfauoir,Ic  Roy  de  Icrufalem ,  le 
Roy  de  Hébron, le  Roy  de  Ierimoth,lc 
Roy  de  Lachis,&  le  Roy  d’Eglon-  Et 
quand  ils  eurent  amené  hors  ccs  Roys  a 
g  Icfué,lcdi<ft  Iofué  appella  à  fey  tous  lés 
hommes  d*Ifraél,&  dift  aux  principaux 
perfonnages  de  guerre,  qui  eftoient  ailes 
auec  luy:  Approchez  vous,fi  mettes  vos 
pieds  fur  lés  colz  de  cés  Roysrlcfquels 
approchans  mirent  leurs  pieds  fur  lés 
cols  d’iceux-Puis  Iofué  leur  dift  :  V ous 
ne  craindrez  po«int,&  ne  vous  efpouan- 
tcrcz,ains  portes  vous  forts  ÔC  vail- 
lans,  car  le  Seigneur  fera  ainfi  i  tous 
vos  cnnemy  s, contre  lcfqucls  vous  guer- 
royez-Et  apres  ce  Iofué  les  frappa,ôé  lés 
tua, puis  lés  pendit  a  cinq  arbres  iufque 
au  foir-Et  au  temps  que  le  Soleil  fe  cou- 
choit ,  Iofué  commanda  qu’en  lés  olhft 
#ç*înn  la  "d<s  wbres,&  qu’on  lés  iettaft  dedans  la 

Den  Caucrne  en  laquelle  eftoient  cachez, met- 

i#  d  W  tans  d*s  §tindcs  Pierrcs  fur  l;i  Sucllc  d<: 
™ &ua*  ladictc  caucine,lefquelles  y  font  iufque  à 
ce  four*  Aufsien  ce  iomr  là  Iofué 
priiit  Maccda,&  la  frappa  au  trench ant 
de  l’efpée  ÔC  fon  Roy  auec  elleril  extern 

STnntvi  iceux  &  toaU"  amc  ^  cftoit  m 

»  Ar  icclle^ellemcnt  qu’il  n’en  lailfa  point  vn 
uant,  oc  3II K  de  Maccda  conu 
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En  après  Iofué  montant  ÔC  tout  (J 
Ifraél  auec  luy,d*EgIon  en  Hébron,  ba¬ 
taillèrent  contre  ellc,^  la  prindrent ,  ÔC 
la  frappèrent  au  trenchant  de  l’efpée,<3c 
fon  Roy  &  toutes  fis  citez,&  toute  amc 
qui  cftoit  en  ellc,tcliement  qu’il  ne  lailfa 
aucun  de  rcftc,faifant  totallement  com¬ 
me  à  Eglon  :  ÔC  la  mift  à  fac  ÔC  toute 
ame  qui  'cftoit  en  elle*  Alors  Io- 
fuc  retourna  ÔC  tout  Ifraél  auec  luy,en 
Dabir,&  guerroya  contre  client  Payât 
prinfe  ÔC  fon  Roy  ÔC  toutes  fés  cites, les 
frappèrent  au  trenchant  de  l’cfpce,ôd  ex  < 
terminèrent  toute  ame  qui  eftoit  eu  elle, 
fi  qu'il  n’en  lailfa  point  aucun  de  refte; 
ainfi  teii  il  à  Dabir  ÔC  à  fon  Roy  ccm- 
me  il  auoit  faiéfc  à  Lcbnadi  à  fon  Roy- 

Iofué  donc  frappa  tout  le  pays  dés 
montaigncs,&  du  midy,dc  la  campai- 
gne ,  ôc  dés  *  decours  ,  aufsi  tous  leurs  Mes 
RoySjtcllemem  qu’il  n’en  lailfa  point  de  1  ccs- 
refte,&  fi  extermina  tout  ce  qui  a  "  itfpi-  u  tou 
ration,comme  le  Seigneur  le  Dieu  d’if*  uant* 
raél  auoit  commandé,  Ainfi  Iofué 
lés  frappa  depuis  Cades-Barné,iufque 
en  Gasa,&  toute  la  terre  de  Gclcn  iuf- 
qu’ai  Gabaon  -  Aufsi  Iofué  ptint  cous 
cés  Roys  la,&  leur  pays  i  vnc  foys:car 
le  Seigneur  le  Dieu  d’Ifracl  batatlloit 
pour  lftaeU  Puis  Iofué  ÔC  tout  Ifraél 
retourna  au  camp  qui  tftoifcen  GalgaL 


fouz- 


de  rcfte-Et  feit  au  Roy  de  Maceda  com¬ 
me  il  auoit  faict  au  Roy  de  Iericho- 
Depuis  Iofué  paffa  ÔC  tout  Ifraél  auec 
Iuy,de  Maceda^en  Lcbna.Etle  Seigneur 
la  bailla  en  la  main  d’Jfira*el,&  le  Roy 
d’icelle:&  la  frappèrent  au  trenchant  de 
l’efpée,&  toute  ame  qui  cftoi r  en  elle,teb 
lement  qu’il  n’en  lailfa  point  de  refte: 
mais  il  feit  au  Roy  d’iceilc  comme  il 
auoit  faift  au  Roy  de  Iericho-  Après 
Iofué  palTa  ôc  tout  Ifraél  auec  luy  >  de 
Lebna  en  Lachis,&  alfeit  l’oft contre 
dle,&  la  combattit-Et  le  Seigneur  bail¬ 
li  Lachiscnlamain  d’Ifra'cl:&  la  ptint 
À  la  fécondé iournée,&  la  frappa  au  tail¬ 
lant  de  l’efpée, &  toute  ame  qui  cftoit  en 
elle ,  faifant  totallement  corne  a  Lebna- 
AdoncHoraraRoyde  Gazer  mon- 
ta,pour  donner  fccours  à  Lachis  :  mais 
Iofué  le  frappa  &  fon  peuple ,  tant  qu’il 
he  luy  en  lailfa  peint  de  refte-  ^  Da- 
uantage, Iofué  palfa  ÔC  tout  Ifraél  auec 
luy , de  Lachis  en  Eglon ,ÔC  mirent  l’oft 
contre  clle,&  luy  liurcrent  la  bataille¬ 
nt  l’ayans  prinfe  ce  iour  mefme,la  frap¬ 
pèrent  au  trenchant  de  l’efpéc, Si  extern 
mina  toute  ame  qui  eftoft  en  elle  ce  iour 
l^fojfant  totallement  comme  a  Lachis- 


CHAP* 


XI- 


ET  quand  Iabin  Roy  de  Hazor  A 
entendit  ce, il  enuoya  a  lobab 
Roy  de  Madon  ,  &  su  Roy  Sè¬ 
meront  au  Roy  Acfaph-Et  aux  Roys 
qui  eft oient  vers  Aquilcn>és  montaignec 
ÔC  en  la  plaine  contre  le  midy  de  Ccne- 
toth,&  en  la  campaign«,&  en  la  pro- 
uince  de  Dor  de  l’Occident,  Et  au  Cha- 
nanéen,qui  cûoit  en  Orient  ÔC  Occident, 

ÔC  i  l’ Amo  r  tende  Kethéen, le  phereséen, 

ÔC  le  Iebuféen  es  montaignes  :  &  a  le 
Heuécn,q  cftoit  foubz  Hermon  en  la  ter 
re  de  Mazpha-  Et  iccux  ÔC  toutes  leurs 
ben  des  auec  eux  fortirent,vn  grand  peu¬ 
ple  comme  le  fablon, qui  eft  fur  le  nuage 

de  la  mer  en  grande  abondance  :  ÔC  aufsi 
dés  chcuaux  ÔC  chariotz  en  trefgrand  . 
nombre,*  Ainfi  tous  cés  Roys  fccogre-  ùou 
cerent,&  vindrent  ÔC  aficiiét  l’oft  enfenv 
ble  aux  caues  de  Merom,pour  batailler 
courre  Ifraél-  Et  le  ^  ^ 

G  N  E  V  R  dift  a  Iofué  :ne  crains 
point  pour  eux,car  demain  enuiron  ce 
temps  cy,ie  te  lés  bailleray  tous  ccas 
deuant  Ifraél  :  tu  efneruêras  leurs  che¬ 
naux, et  bxusleias  par  feu  leurs  chariotz- 
-  --  lolue 


ï  O  S  V  E*  CH'AP*  xi  T*  ço 

B  Iofué  donc  ÔC  tout  le  peuple  Combat  8c  de  toutes  les  montaignes  d’ifracl  *  Et 
tant  auec  Iuy,vinr  fubirement  contre  eux  lés  extermina  Iofué  aucc  leurs  citcs*N  ul 
auprès  dés  eaucs  de  Mcrom  ,  8c  ruèrent  n’en  fut  delaifle  désola  femenct  dep  Enay 
fur  eux  ♦  E  t  le  Seigneur  lés  bailla  en  la  cim  en  la  terre  des  infans  (J  Jltw  **  lors 
main  d’lfracl:&  les  frapperct,&:  les  pour  qu’en  Gasa  ,cnGeih  et  en  Afdod  y  ni^ 
fuyuirent  iufque  à  la  grande  Zidon  ,  8c  rent  dclaifles*  1  cfue  donc  pnnt  tou* 
iufque  au  bruslcmcnt  des  eaues  :  ÔC  iuC»  te  la  terrejelon  toutes  les  choies  que  le 
qu’en  la  prairie  de  Masphc  quicftâl’O  Seigneur  auoit  parlé  a  Moyfe,  «  lofuc 
rient  :  &  les  fmrent  tant  qu’ils  ne  leur  bailla  icelle  en  héritage  aux  llTadites, 
lamcrem  pointde  refte*Et  lofuc  leur  frit  iouxte  lés  portions  ÔC  lignées  d  iceux:  et 
comme  le  Seigneur  luy  auoit  dicriil  efncr  la  terre  fut  à  repos  fans  auoir  guerre* 
lia  leurs  cheuanx>&  brusla  au  feu  leurs  y  t  t 

chariots»  Et  lofuc  retourna  en  ce  *  CH  A  P»  a  IJ* 

temps  ld,3c  print  Hasor  ,ÔC  frappa  le  _  .  .  -  _ 

Roy  d’iceliepar  glaiueior  Hasor  auoit  Eux  font  les  Roys  de  la  terre,  q  \ 

efté  parauant  chef  de  tous  ces  royaumes*  I  lésenfans  d’Ifraél  frappèrent  ÔC 

Et  frappèrent  par  le  trenchant  del’efpée  dcfquelspofTedercrit  la  terre  ou#' 

toute  amc  qui  eftoit  en  icelle,  mettât  tout  tre  le  Tordan  vers  le  foleil  leuant,  depuis 
d  fac/ans  delaiiTcr  aucune  ame>&  brusla  lcfleuucd’Arnon  ,  iufque  d  la  montaigne 
Hasor  par  feu*  Aufsi  Iofué  print  de  Hermon;&  toute  la  plaine  Orientale* 
toutes  lés  cites  de  cés  Roys ,  ÔC  tous  lés  Schcn  Roy  dés  Amorccns ,  qui  habi< 

Roys  d*iccUes,&  les  frappa  au  trenchât  toit  en  Hefcbon  ,  ayant  domination  de#* 
de  l’efpée,&  lés  extermina ,  cômc  Moy*  puis  Aroer  qui  eft  au  prés  du  nuage  du 
fe  feruitcur  du  Seigneur  auoit  comman^  torrent  Arnon ,  8c  des  parties  de  dedans 
:iU7*a*  dé„*T ourcsfoys  toutes  les  arcs  q  cttcict  le  fleuuc ,  ÔC  du  milieu  de  Galaad  nuque 
C  demourées  en  leurs  forterc/7es[  apres  leur  à  Jaboc,qui  eft  le  terme  dés  en  fans  d  Am 
prinfe  ]Ifra*cl  ne  lés  brusla  pointjors  que  mon*E  t  depuis  la  "plaine  iufque :  a  1  a  mer  #qu 
Hasor  faille  laquelle  Iofué  brusla*  deCcneroth  vers  Orient,  &  iufque  i  la  pcrt^  — 

Lors  Lés  enfans  d’IfraSl  pillèrent  pour  nier  de  la  plaine,îaquellc  eft  la  mer  laiéc 
eux  toutes  lés  defpouilles  de  cés  cites  ÔC  vers  Orict  ,par  la  voye  de  Bcth-icfimothr 
le  beftailrfeullemcr  ils  frappèrent  au  tren  ÔC  de  Midy  foubs  Âfedoth  phafga* 
chant  de  l’efpée  tous  lés  hommes,  tant  Et[conquefterent]le  terme  d  Og  Roy  g 
qu’ils  lés  exterminèrent  ,fi  quïls  n’en  de  Baian  qui eftoit  de  la  refte  des  geans, 

0»}4«b  ijjff^ent  pas  aucune  anie»*  Ainfi  que  le  lequel  habitoit  en  Aftaroth  ÔC  Edrai,  ÔC 
Seigneur  commanda  à  Moyfe  fon  fer ui<  auoit  domination  en  la  môtaigne  de  Her 
toir,atnfi  commanda  Moyfe  à  Iofué,  ÔC  mon,et  en  Salccha  ÔC  par  tout  Bafan  iuG* 

Iofué  feit  atn(î,telleniêt  qu’il  n’efta  point  que  aux  frontières  de  Gefuri  ÔC  M  acha#- 
vn  mot  de  tout  ce  que  le  Seigneur  auoit  ti,ÔC  de  la  moytie  de  Galaad  qui  eftoit  le 
commandé  i  Moy  fe.Ainfi  Iofué  gagna  ferme  de  Sehon  Roy  de  Hefcbon* 
toute  ccfte  terre  dés  monraignes,  ÔC  tout  Ainlî  M  oyfe  feruiteur  du  Seigneur  ÔC 
le  Midy,&  toute  la  terre  de  Gofcn,la  cî  lésenfans  d’Ifraél  lésferircm:  ÔC  Moyfe 
n  paigne  ÔC  la  plaine  :  ÔC  la 0  montaigne  feruiteur  du  Seigneur  bailla  icelle  terre  en 
Jacob  ^p|fTa5i  &  fa  câpaigne  depuis  la  mofaiV  pofTefsion  aux  R  ubenites,  Gaditcs,  ÔC  a 
01t  ^  gne  de  "Halac.qui  monte  en  Sar,fufque  a  la  moytie  de  la  üçnêc  de  Manafiï» 

’c*  Baal-Gad,cn  la  vallécdu  Liban  foubs  Ceux  font  lés  Roys  de  la  terre,  que  q 

la  montaigne  de  Hcrmon  :  &  print  tous  ïofué  ÔC  lés  enfans  d’Ifracl  frappèrent  |^e's™s 
on,ôc  leurs  R  oix,&  lés  frappa  8c  tua»  Iofué  deçà  le  Iordan  vers  Occident,  depuis  occjs  r 
fric  long  temps  la  guerre  cotre  cés  Roys*  Baal-Gadqui  eft  en  la  vallée  du  LP  jc£u^  fn 
,  ^  1 1  n’y  euft  cite  qui  feift  paix  auec  lés  en#»  ban,  iufque  à  la  montaigne  de  Halac  qui  ng^rf  tlj 

<s  S2'  finsd’IfraêlJexccptélés"Heuéens  qui  ha  monte  en  SeirrlaqueUe  Iofué  bailla  aux  VJt# 
onucs*  kitoyenten  Gabaon»  Ainfi  ils  gaignerêt  lignées  d’Ifracl  en  poftcfsion  felcn  leurs 
tout  par  bataille  ♦  Car  c’cftoit  de  par  le  *portions,tant  és  mentaignes  que  es  val^ 
Seignr,endurciftanr  leur  cœur,  pour  foi"  lecs  plaines  ÔC  és  ruy  ffeaux,  au  defert  ÔC 
tir  en  bataille  à  lencotrc  dés  Ifraêlites,^  à  Midy,ou  eftoiét  le  Hethéen.l’Amorécn  # 
fin  qu’ils  fulTcnt  dcflruiéts.fans  CJ  grâce  le  Chananécn,lc  Pheresécn  Je  Hcuéen,  ôc 
leur  fuft  faiéte.coc  le  Seigneur  auoit  ecm  le  icbuferinVn  Roy  de  Icncho,vn  Roy 
mandé  à  Moyfe*  Et  en  ce  teps  li  vint  Ha  i ,  laquelle  eft  i  cofté  de  Beth-el, 

Iofué, &  extermina Enacim  dés  montai/  vn  Roy  de  Ierufalcm  ,  vn  Roy  de  He# 
gncs,airauoirdcHcbron,deDabir  jd’A#*  bron,vn  Roy  de  lerimoth,  vn  Roy  de 
uab  ÔC  de  totues  lés  uiotaignes  de  Iuda#  Lachis,  yn  Roy  d’Eglon,vn  Roy  de  G^ 
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zef,vnRoy  deDabir,vn  Roy  de  Ga- 
dcr,vn  Roy  de  Horma,  vn  l\oy  d’fcrcd, 
vn  Roy  de  Lcbna  ,  vn  Roy  de  Adul- 
lam  ,  vn  Roy  de  Maccda  ,  vn  Roy  de 
Beth-cl,vn  Roy  de  T aphua.vn  Roy  de 
Hepher,  vn  Roy  d'A  plies  ,  vn  Roy  de 
Lafaron  ,  vn  Roy  de  Madon  ,  vn  Roy 
d*Afor,vnRoy  de  Someron-Meron, 
vn  Roy  d’Acfaph,irn  Roy  de  Thenach, 
vn  Roy  de  Magedo,vn  Roy  de  Cèdes, 
vn  Roy  de  Iacanam  de  Carmel/vn  Roy 
de  Dor,  de  la  prou/nce  de  Dor ,  vn  Roy 
dés  gens  de  Galgal.vn  Roy  de  T hersa: 
tous  furent  trente  ÔC  vn  Roy  s* 
CHAP*  XIIL 
A  ✓“"X  R  Iofué  deuint  ancien  ÔC  plein  de 
I  liours:&  le  Seigneur  luy  difl  :  Tu 
is  deuenu  ancien  8c  de  grand  ea- 
ge,&  fi  refte  encore  moult  grand  terre  à 
pofleder*  Cefte  eft  la  terre  qui  refte: 
affauoir  ,  toutes  les  prouinces  des  PhilrV 
fthin$,&  tout  ce  qui  eft  de  Gcfuri,depuis 
le  Nile,qui  eft  parmy  Egypte  iufque  au 
terme  d’Âccaron  contre  Aquilon ,qui  efi 
réputée  de  Chanaan:aflauoir,  cinq  priiv 
cipautez  dés  philifthins  ,  Gasathécns, 
Afdocéens,Afcalonéens,Getliéens,Acha 
ronéens,&  Euécns*Depuis  Midytoute 
la  terre  dés  Chananéens  8c  la  caucrne  qui 
eft  au  prés  dés  Zidoncens  iufque  en  A/ 
phec  ÔC  iufque-és  frontières  dis  Amo, 
récns*Aufsi  la  terre  dés  Giblécns,&  tout 
le  Liban  à  folefl  leuât  depuis  Baal-G^d 
foubs  la  montaigne  de  Hermon, iufque  i 
venir  en  Hemath*  Tous  lés  habita/ 
tcurs  dés  montaignes  depuis  le  Liban 
ÉC5e  fus  iufque  aux'brnslerncts  dés  eaues,&  tous 
il, a*.  lés  Zidoncens,  moymcfme  lés  dechafie- 
ray  dedeuam  le's  enfans  d’Jfraél  :  failles 
ment  fais  qu’elle  vienne  en  héritage  pour 
Ifrael, comme  ie  t’ay  commandé* 

B  Maintenant  donc  diuifecefte  terre  en 
héritage  aux  neuf  lignées  &  à  la  moy- 
tie  de  ManaflTé*Aucc  laquelle  les  Rube, 
nites  ÔC  Gadites  ont  prins  leur  héritage, 
Nombr  *  ^laquelle  Moyfe  leur  donna  delâle  lot- 
dan  **  Orient,  fi  comme  leur  auoit  baillé 
Moyfe  feruiteurdu  Seigneur  *  Depuis 
A  roer  laquelle  eft  fus  lcrmagedu  torrent 
*Au  mi-  d’Arnon’,  &  de  la  cité  qui  eft  'au  milieu 
lieu  de  la  du  torrent  8c  toute  la  plaine  de  Meda- 
vallée  du  baiufqu’en  Dibon*Et  toutes  lés  citez  de 
tome,  ÔC  Sehon  Roy  dés  Amoréens,qui  regnoit  en 
Sou*  Hefcbon,  iufque-és  frontières  dés  enfans 
d’Amon*Et  Galaad,&  letermede  Gefu- 
tiy8c  de  Maachati,d:  toute  la  montaigne 
de  Hermon  ,  ÔC  toute  la  terre  de  Bafan 
iufque  i  Salccha*  Tour  le  Royaume  de 
Og  de  Bafan,  lequel  régna  en  Aftaroth 
ÔC  en  Edrai*  Ccftuy  demoura  de  la  tefie 


dés  géants  ,lcfquels  Moyfe  frappa  ÔC 
dectuiTa*  Et  lés  enfans  d’ifracl  ne 
dechaflerent  point  Gcfuri  ÔC  Alaachati: 
mais  ils  habitèrent  en  Gcfur  ÔC  Alaa- 
chati  au  milieu  d’ifracl ,  tu fque  au  iour 
prefent  *  T outesfoys  a  la  lignée  de  Lfui 
ne  bailla  point  d’hctitage.mais  le  facrifi- 
ce  du  Seigneur  le  Dieu  d’ifracl  eft  à  luy, 
comme  il  luy  a  did*  Moyfe *donc 
donna[  héritage  ]à  la  lignée  dés  enfans  de 
R  ubcn,fclon  leurs  famillcs*Ec  leur  terme 
fut  depuis  A  roer,qui  eft  au  prés  du  nua¬ 
ge  du  torret  d’A  rnon>&  de  la  cité  qui  eft 
au  milieu  du  torrent ,  ÔC  toute  la  plaine 
qui  eft  au  prés  de  Mcdaba  *  Hefcbon 
ÔC  toutes  fés  cites  qui  font  en  la  plaine* 
Dibon  8c  'Bamoth-Baal  ,& la  maifon 
de  Baal-meon  ÔC  Iasa  &  Ccdimoth  & 
Alephaath  &  Cariarhatm&  Sabama& 
Zarath-faliar  en  la  montaigne  d’Emac, 
ÔC  BetJi-phcor,&fila  môtaigne  delà  pl ai 
ne  Berh-phegor  *  Afcdoth  Phafga  ÔC 
Beth-icfimoth  ♦  Et  toutes  lés  villes  de  la 
plaine,ct  tout  le  royaume  de  Schon  Roy 
dés  Amoréens.qui  régna  en  Hefcbon,  le¬ 
quel  *M cyfe  frappa  aucc  iés  princes  de 
M  adian,Etu\R ecein,Zur,Hur,&  R  ebe, 
lcfquels  furent  iés  ducs  de  Schon,  habi, 
tans  en  la  terre*  Lés  enfans  aufsi  d*If- 
rïél  ocritent  pat  l’cfpéc  Balaam  fils  de 
Beor  diuinateuT,auccUs  autres  qui  furet 
occis*  Et  letermede?  enfans  de  Ruben 
fut  le  Jordan  aucc  fés  fins*  Cefte  fut 
Phcritagc  des enfans  de  Ruben  felô  leurs 
familles  .leurs, villes  ÔC  villages ♦  J  tem, 

Moyfe  donna  [  héritage  J  à  la  lignée  de 
Gad  ,  aflfauoir.aux  enfans  de  Gad  félon 
leurs  familles*Et  leur  terme  fut  Iaser,6£ 
toutes  lés  cites  de  Galaad ,  ÔC  la  moy  tie 
delà  terre  dés  enfans  d’Amon  ,iufqu’en 
Aroer,qtiieft  contre  Rabba*  Et  depuis 
Hefebon  iufque  i  Ramoth,  Masphe  ÔC 
Betonini.et  depuis  AJahanaim  iufque  au 
termede  DabinEt  en  la  vallée  de  Bcth- 
haratn  ÔC  de  Beth-nemra,  ÔC  de  Socoth, 
&  de  Zaphon,lerefidudu  royaume  de 
Sehon  Roy  de  Hefebon  vers  le  Iordan 
ÔC  fés  fins , iufque  au  bout  de  la  mer  de 
Ccnereth  delà  le  [ordan  en  Orient* 
Cefte  eft  l’héritage  dés  enfans  de  Gad 
félon  leurs  familles  .  leurs  villes  ÔC  villa¬ 
ges*  Moyfe  aufsi  donna  [héritage  } 
à  la  moy  lie  de  la  lignée  de  Al  an  allé  ,  ÔC 
cefte  fut  i  la  moy  tie  de  la  lignée  dés  en- 
fans  de  Manafi~é,felon  leurs  familles*  Or 
leur  terme  fut  depuis  Alahanaim ,  tout 
Bafan ,8c  tout  le  royaume  d'Og  R  oy  de 
Bafan,  &  toutes  les  bourgades  de  lair, 
qui  font  en  B afan,foi xante  cités  *  Et  la 
moy  tic  de  Galaad,  Aftatoth ,  ÔC  Edrai3 
rites 
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cites  du  royaume  d’Og  en  Bafan,[il  les 
donna]  aux  enfans  de  Machir ,  fils  de 
Âlanaffc.’aftauoirjà  la  moy tic  des  enfans 
de  Machir  félon  leurs  familles*  Ces 
chofes  dimfa  Moyfe  en  héritage  en  la 
plaine  de  Aloab  delà  le  Iordan  vers  le* 
richo  en  Orient,Mais  Moyfe  ne  donna 
point  d ’hemage  à  Lcuircar  le  Seigneur 
DD*io*c#  Dieu  d’Ifrael  eft  leur  poflcfsion,*  comme 
il  luy  auoit  dicr* 

CH  A  P*  X 1 1 1  T* 

A  E  font  [des  lieux]  que  les  enfans 

I  d’ifraci  ont  en  héritage  en  la  ter# 
redeChanaan,que  Eleasar  facri 
ficateur > ÔC  1  ofué  fils  de  Nun,&  les 
chefs  des  pcrcs  des  lignées  des  enfans 
d’ifraélleur  djftribucrent*  par  fort  fut 
5bf$4*d  leur heritagc,cominc  le*  Seigneur  auoit 
commande  par  la  main  de  Moyfe  pour 
donner  aux  neuf  lignées  ÔC  à  Ja  moytie 
de  la  lignée*  Car  Moyfe  auoit  donné 
l’héritage  aux  deux  lignées  ÔC  à  la  moy# 
tiede  la  lignée  delà  le  lordantmais  il  ne 
donna  point  d’héritage  efitrc-cux*  Car 
dés  enfans  de  lofeph  furent  faids  deux 
ltgnees,aftauoir,  Manafle  ÔC  Ephraim, 
amlî  ne  donnèrent  point  de  part  aux  Le 
uttes  en  la  tcrre,finon  lés  rites  pour  ha* 
biter  aucc  leurs  faubourgs  pour  leurs  be# 
13  des  ÔC  poflêfsions*  Comme  le  Seigneur 
auoit  commandé  à  Moyfe,  atnfi  feirent 
lés  enfans  d’ffracfduifans  par  héritage 
la  terre*  Puis  lés  enfans  de luda 
f’approchansde  Iofuéen  Galgal,&  Ca* 
leb  fils  de  lephoné  Cencséen  luy  diîi: 
5b*t4#d  *  Tu  congnoys  la  chofequcle  Seigneur 
a  did  à  Moyfe  homme  de  Dieu  touchât 
moy  ÔC  toy  en  Cadcs-Barné*  l’cûoye 
eagé  de  quarante  ans  quand  Moyfe  le 
feruiteur  du  Seigneur  m’enuoya  de  Ca/ 
des-Barnépour  efpicr  la  terre,<3£  luy  ro 
q  feray  Ja  chofe  comme  eftoit  en  mon 
coeur* Mais  mes  frères  qui  eftoient  mon* 
tes  auec  moy  feirent  perdre  courage  au 
peuple:neammoins  iepourfuyuis  le  Sri/ 
lissât  gneur  mon  Dieu#*  Et  Moyfe iura  en  ce 
iour  li,difant:La  terre  fur  laquelle  ton 
pied  a  marché  te  fera  en  héritage  pour 
toy  ÔC  tés  enfans  à  touGourfmais,pour# 
ce  que  tu  as  enfuiuy  perfeueramment  le 
Seigneur  Dieu*. Or  voicy  maintcnantle 
Seignr  Dieu  m’a  côferué  ainfi  qu’il  auoit 
dià  par  cés  quarante  ÔC  cinq  ans  dés 
lorsque  le  Seigneur  parla  ceftcparolle 
à  Moyfe  quand  Ifraci  cheminot t  par 
le  defert*.  Maintenant  donc  a y-ie  qua# 
tre  vingts  ÔC  cinq  ans  ÔC  fî  fuis  iufque  à 
prefenr  aufci  robufte  corne  quand  Moy# 
cdH^fb  fe  m’cnuoya;&  teUe  eft  *  mamtenant  raa 
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force  comme  lors  eftoit  tant  pour  batail* 

lcr  que  peur  'Tortir  ÔC  entrer*  Donne  'pour  ni 

moy  donc cefte  mont aigne,dc  laquelle  le  *e  toute 

Seigneur  me  promift  en  ce  iour  là  (car  autre  cho 

tu  ôuys  en  ce  temps  là  comment  lés  *Ena 

cim  font  illec ,  ÔC  lés  cites  grandes  ÔC  'Gcans* 

munies  )fî  parauenture  le  Seigneur  eft  D 

auec  moy ,  ÔC  que  lés  puifie  dechafier 

ainlî  comme  le  Seigneur  a  diri*.  Adonc 

Iofué  le  bencift>&  luy  bailla  Hébron  en 

hcriragc*Partant  Hcbron  fut  audid  Ca# 

leb  fils  de  lephoné  Cencséen  en  heri< 

rage  iufque  au  prefent  :  pource  qu’il  a 

perfcucré  apres  le  Seignr  Dieu  d’ifrail* 

JLe  nom  de  Hébron  par  auant  eftoit  dick 
Ciriath-Arbf*Car  £Arbé]  eftoit  grand 
homme  entre  Enacim,&  la  terre  fut  en 
repos  fans  auoir  guerre*. 

CH  AP*.  XV- 
E  fort  dés  enfans  de  luda  fut  fe/  £ 
ion  leurs  familles:affauoir,vcrs  le 
terme d’Edom  *  au  defert  de  Zin  nob*j4*a 
contre  Midy,de  1a  derniere  partie  de 
Auftcr*Et  le  terme  d’iceux  fut  le  Midy, 
du  bout  de  la  mer  filée  ÔC  de  la*langue  <j  rou>picrre 
regarde  le  Midy*  Et  vuidoit  hors  de  la  &  fous* 
partie  Méridionale  a  l’afcendont  du 
fcorpion,palïant  en  Zin,ÔC  montant  de 
Midy  en  Cades-Bamé  ÔC  paruenamen 
Heston  ÔC  montant  en  Adar  Sc  enuiroiv 
nant  Carca*Puis  paflbit  en  Asmon ,  ÔC 
touchcit  au  torrent  d’Egypte*  Et  furent 
lés  yfiucs  de  ce  terme  en  Occident*Icy 
cftleurtttme  de  Midy#  Et  le  terme 
d’Orient,eft  la  mer  faite  iufque  au  bout 
du  Iordan:&  le  terme  du  cofté  d’Aqui# 
ion,depuis  la  langue  de  la  mer  ÔC  bout 
du  lord 5* Et  monte  le  terme  en  Beth-ha 
gla:&  paflTe  d’Aquilon  en  Eeth-arabas 
puis  ce  terme  monte  à  la  pierre  de  Bo* 
han  fils  de  Ruben#  ]tem,ce  terme 
monte  en  Dabir  depuis  la  vallée  d’A,  S 
chor,&  vers  Aquilon  regarde  Galgal, 
laquelle  eft  contre  l’afccndant  d’Adom/ 
mim, laque  lie  eft  au  Midy  du  torrcnt,&  , 

le  terme  paflfe  lés  eatics  1  d’En- Cames,  ÔC  l011*31 
fés  yflues  font  à  la  fontaine  de  Rogcl*  n*  du  ‘°e 
Puis  ce  terme  monte  par  la  vallée  du 
fils  de  Hcnnom  à  cofté  du  Iebufécn  vers 
Midy>laquelle  eft  Ierufalcm*  Outre,ce 
terme  monte  au  fonunct  dé  la  montaigne 
qui  eft  deuant  la  vallée  de  Hcnnom  vers 
Occident,au  bout  de  la  vallée  dés  Gcans 
vers  Aquilon*  Et  ce  terme  circuy  t  de/ 
puis  le  fommer  de  la  montaigne  iufque  à 
la  fontaine  dés  eaucs  de  Nephtoa,&  fort 
aux  cites  de  la  montaigne  d’Ephron* 

Puis  ce  terme  tourne  en  Ëaala,  laqlle  eft; 
Cariath-iarinuEtlc  terme  tournoyant 
~  . .  m  1  depuis. 


1  °  s  v  CHAP,  XVI, 

«Jcpuiï  Baala  m>  Occident  jufquc  ila  Lebna,Eih«r,Afan,Icphtha,Afiia ,  N« 
montaigncde  Sar ,  &  pifle  à  cofte  du  zib,Ceila,Achzib,  Marcfa:  neuf  citez 
C  mcntdelanmd  Aquilon  ,qui  eft  Chc.  ÔC  leurs  villages*  Accaron  ,ÔC  fis 
falon,<x  defeend  en  ficth-famcs  ÔC  pafle  chaftcaux  &  villages* Depuis  Accarcn 
*n.  Thamna*  Itein.ee  terme  fort  à  en*  &  Occident,tout  ce  qui  eft  près  le  cofte 
|*<t.^',ccarcn  rcrs  Aquilon ,  ÔC  fe  retire  fd*Àfdod  aucc  fés  villages*  AfJod  £oti>Azoi 
ledia  terme  en  Sechron.A:  pafle  le  mont  auec  fes  chatreaux  3c  fes  villages*  Ga*  ÔC  ainfî  r 
de  Baala.A;  fort  en  Iabncel,&  les  yiïucs  sa  auec  fis  chaftcaux  ÔC  Us  villes  iufque  tout* 
de  ce  terme  font  a  la  mer  Occidentale*  au  torrent  d'Egypte,&  la  grande  mer 
Et  le  terme  d  Occident  eft  la  grand  mer.*  cftoir  le  terme*  Et  en  la  montagine, 

&  ceituy  tcrine.fut  le  terme  des  enfuis  de  Samir,Ietrhcr,Secoh,Dana,CaTiath-fen 
luda  a  lai  tour  félon  leurs  familles*  na,Iaq»ellc  eft  Dabir  ,Anab,  Efihcmo, 

.Mats  lofuc  donna  a  Caleb  fils  de  Anim,Gof*n,Ho]on,Gilo:vnze  cirez  ÔC 
lephone  part  entre  les  enfans  de  Iu<la,fc  leurs  villages*  Arab,  Duma ,  Efean, 
ion  le  mandement  du  Seigneur  :  aflauoir,  Ianum.Beth-thaphuali,  ÔC  Apheca,Hu. 
Cartath-Arfce  pere  d  Enac ,  laquelle  eft  mata,  Cariath-Arbe  laquelle  eft  Hc* 
Hebron*Et  Caleb  dechafia  d'iliec  tToys  bron,&  Zicrmeuf  cites  &  leurs  villa- 
inscrEnacîalTiuoir.Sefai  .Aluman,  &  ges.  M aon, Charme! , Zi ph  , Tutal»,  G 
Tha.raaidefouel s  furent  enfans  dudiA  JesracUucadâ.Zanoeh  ,Cain  ,  Gabaa, 

Enac*  Et  delà  monta  aux  habttateurs  ÔC  Thamnardix  citez  ÔC  leurs  viila°fs*. 
de  Dabir.Uqtielle  Dabir  auoit  nom  par/  Halhu!f  Etth-zvr ,  Gcdor  ,  Maaîath. 

Tugcs*i*b  auant  Cariath-fephcr*  Et  *  Caleb  dift:  Bcr/i-anoth,  ÔC  Elchccon  :  lix  ares  ÔC 
Qui  frappera  Caruth-fcpher,  ÔC  la  pré.  leurs  villages*  Cariath-baaî,  laquel. 
dra,ie  luy  donneray  à  femme  Acbft  nia  le  eft  Cariath-iarim  ÔC  Rabaidcux  citez 
D  fille*  OrCthonielfilz  de  Ccncz  frere  SC  leurs  villages*  Au  dcfert,Bcth-arv 
de  Caleb  la  pnnt,d ont  luy  donna  pour  ba,Meddin>Sachacha,  Ncbfanrles  cites 
frmme  Achfa  fa  fille*  Et  aduint  quand  du  fd,&  En-gadi:llx  citez  ÔC  leurs  vit. 
t  «Hcentraà  luy,ellerenhorta  de  deman.  lages*  Tcuresfoys tfs  enfans  de  lu. 

1  our  der  i  fon  pere  vn  ch  amp  t& elle*  defeen.  da  ne  peurent  bouter  hors  ks  Jebufeens 
demander  dit  de  Partie,  &  Caleb  luy  dift:  Qu'as  babitans  de  ïctufalcmtmais  le  Jcbuttcn 
elle  ma.  tufEt  clic  rcfpondit.donne  moy  bcnc*  demouraauec  les  enfans  de  luda  en  le 
Ç*c*  diAion .pour tant  cj  ta  m'as  donne  la  ter,  rufalcm iufque  au iour  prefent* 

I uges *i*  c  re  de  Midy,fu  me  donneras  at ifsi  lés+fon 

tainesî&il  luy  donna  les  fontaines  de  CH  A  P*  XVI* 

deflus  ÔC  les  fontaines  de  defloubz* 

Ceftc  eft  l’héritage  de  la  lignée  dés  en.  r  T  le  fort  des  fîîz  de  Jofeph  eP  A 

fans  de  luda  félon  lents  familles  *  K-'  chcut  depuis  le  Iordan  vers  Ieri. 

Et  les  citez  demiercs  de  la  lignée  dés  -L*  cho iufque  auxcaucs  de  Jéricho 
enfans  de  luda, vers  les  termes  â  ’Edom  à  à  Oricnt,ÔC  defert  qui  monte  de  Jéricho 
Midy  furent, Cabzeel ,  Ederjagur,  Ci,  par  le  mont  de  Beth-d,&  fort  de  Beth-el 
na  ,  Dirnona  ,  Adada  ,  Cédés  ,  Hazcr,  en  Luza,&  parte  le  terme  d’Archi  A  ta. 
ïethnan,Ziph,  Teîem  ,  Baloth  ,Hazcr  roth*  Puis  defeend  vers  Occident*  au 
H3dattha,Cartoih,  Hczron ,  laquelle  eft  terme  de  Icphlett'  iufque  au  terme  de 
Hizor  Amim,  Sama,  Moîada,  Hazar-  Berhoron  la  ba ffetÔC  iufqn*en  G azcr:de 
_  _  E  gad  Ja  ,Hefmon  ,  Berh-phelct ,  Hazar-  laquelle  Ei/Tue  eft  à  la  mer  d’Occident* 
ê-0ujT'  fua,>  ‘  B*€rfet>i  »  Basiothia  ,  Baala  ,  lim.  Les  enfans  donc  de  IcfephraiTauoir,  B 
labee*  Azem.El-tholadCheftbHorma  >  Zicc,  ManaîTe,8cEphraim  prindrent  leur  he. 
le^,i\ledemena,8enfenna,Lebaoth  ,  Seb  ritage*Etfut  le  terme  d^s  enfans  d»E. 
him,Aen,Remmoni toutes  ks  cites  vingt  phraim  félon  leurs  familles*  Et  le  terme 
&  neuf,  aucc  leurs  villages*  Mais  de  leur  héritage  fut  de  la  partie  d'Orienr, 
en  la  campaigne:Efthacl,  Zareah,  Afe >  Atarcth,  Ad*r  ,  iufque  i  Beth-oron  la 
tta,  Zonoaîi ,  En-gannim  ,  Thaphuah,  hau!te*Et  ce  terme  entre  en  Occident,  ÔC 
Enam,Ierimorh, Adulam,  Soco  ,  Azeca,  à  Alachmathath  contre  ^Aquilon.ôC  ce  'Scptcm* 
Saaraiim  ,  Adithaim  ,G«dera,Gedcro.  terme  retourne  en  Orient  i  Thaanath  trion* 
thaim  :  quatorze  citez  ÔC  leurs  villa.  Silo  ÔC  de  là  pafTe  d’Orient  en  Ianoalv  C 
ges*  Zenan ,  Hadafa  ,  Magdalgad,  Et  defeendanr  de  lanoah  ai  Atarcht 
Ddean,Mazpha,Iafthecl ,  Lattis,  Baz.  ÔC  Naara tha  tient  rencontrer  Ieticho, 
cath*Eglon,Cabbon,Lahcman,  Cethlis,  &  fort  au  Jordan*  Et  ce  terme  va  de 
F  Gaderoth,  Bcth-dagon,  Naamah ,  Ma.  Thaphuah  contre  Occident  au  torrét  de 
ceda,feize  citez  Sc  leurs  villages  ♦  Cana^A: riffucd’iccluy  eft  à  la  mer  Oc* 

,cf  '  ~  cidcntallc* 
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cidentale.  Celle  cff  l'héritage  de  la  li 
D  gnéedés  enfans  d’Ephraim ,  félon  leurs 
'Outre  ce  funillcs  *  Et  les  cires  *feparces  pour  les 
cj  luy  eff  cnfans  d’Ephraiai,  furent  entre  l’hérita, 
T  deferit  ge  des  cnfans  de  M  anafl?  :  toutes  les  ci- 
tes  &  les  villages  d’iceües.Etncdechaf, 
ferent  poiiitle  Chananeen  habitât  en  Ga 
serrmais  le  Chaïunecn  habita  au  milieu 
d’Ephraim^ufquc  au  iour  prefent,&  fut 
tributaire* 

CH  A  P*  XVII* 

A  E  fut  le  fort  delà  lignée  de  Ma- 

I  nafTé  qui  effoit le  premier  nay  de 
Iofeph.  OrMachir  premier 
nay  de  ManalTé  ÔC  perc  de  Galaad  ,  le, 
quel  fut  homme  de  guerre,  eut  G  alaad  ÔC 
SJombr  *  Bafan.Ainfi  fut  aux  ^autres  fils  de  Ma 
6vd*  naiTé,feIcn  leurs  familles  :  aflauoir ,  aux 
fils  d’Abiescr,  ÔC  aux  fils  de  Hclcch ,  ÔC 
aux  tr!sd,Africl>&  aux  fils  de  Seché,<5£ 
aux  fils  de  Hepher,&  aux  fils  de  Scmi, 
da:  iceux  font  les  enfans  de  M  anafle  ,  le 
fils  de  Iofeph  ,  masles  félon  leurs  famil, 
les.  Mais  Zalphahad  fils  de  He* 
phcrÆlsdeGalaad,  fîlsde  Maclur,fils 
slombr  *  de  M  anafle ,*n’auoit  nuis  fits,ains  feu!, 
7*a*j7  a  Irmenrdes  fîllesrdefqudlesceux  font  lés 
noms  Maala ,  Koa ,  Hegla,  Melcha  ÔC 
Thcrsa.Et  vindrent  en  la  prefence  d’E, 
lcasar  facrificateur ,  ÔC  de  fofuc  fils  de 
Nun.d:  dés  princes ,  en  difant  :  Le  ScL 
gîteur  commanda."»  Mcyfe  de  nous  don 
ncr  héritage  errtrenos  freres.Il  leur  don* 
na  donc  feion  le  commandement  du  Sd, 
gneur  héritage  entre  lés  frcics  des  peres 
d'iceîlcs,  Et  dix  portions  efeheurent 
B  à  Man  affé,  fans  la  terre  de  Gala  ad  Sc 
Bafanrlaquelle  cil  outre  de  Jordan.  Car 
lés  lîlîcs  de  Manafic  poifederent  l’hérita 
gc  entre  lés  enfans  d’iccluy  :  &  la  terre 
de  Calaad  fut  aux  autres  enfans  de  Ma' 
naifé.  Et  le  terme  de  ManalTé  e* 
doit  depuis  Afcr  en  Machmathath  :  qui 
cfl  contre  Sichcm,#  ce  terme  va  à  dextre 
aux  habitans  d*En-T aphuah.Or  la  ter 
redeThaphuah  effoit  a  ManaflTércar 
Thaphuah  elt  auprès  du  terme  de  Ma, 
nafle:&  auprès  du  terme  des  cnfans  d’E/ 
phraim*  Et  de  là  defeend  le  terme  au  tor* 
rent  de  Cana  vers  Midy:  au  torrent  d*f* 
celles  dtes  cPEphraim  ,  ÔC  parmy  lés  ci * 
tes  de  ManalTé.  En  après  le  terme  de 
ManafTé  pafTc  d’Aquilcn  iufque  à  ce 
fleuue,&  fon  yfliic  cfl  à  la  mer .  Le  Mi, 
C  dy  cfl  pourEphraim  ,  ÔC  Aquilon  pour 
MananTè,&  la  mer  fut  fon  terme  .  E  t  fe 
rencontre  en  Afcr  deuers  Aquilon ,  ÔC 
enlflachar  deutrs  Orient*  Et  appar* 
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tient  i  Minaflfé  cecy  qui  cft  en  IfTachar 
ÔC  en  Afcr  :  alTauoir ,  Beth-fean  ÔC  lès 
chafteauxd’icclle,  Iablaam  ÔC  lès  cha, 
fléaux  d’icelie,lés  habitans  de  Dor  ÔC  lès 
dufteaux  d’iceîle:  les  habitas  d’En-dor 
ÔC  lis  ch afteattxd’i celle:  lès  habitans  de 
Thaenach  ÔC  iéschafleaux  d’tccllc:  lés 
habitisde  Magcdoôè  Iéschafleaux  d*i< 
celle/rroys  réglons .  Et  ne  peurent  lés  #Ou3ta 
enfans  de  M  anafle  dechaffcr  lés  habitans  tierce  par 
de  cés  cites  :  mais  le  Chananeen  voulut  lie  de  Ne 
habiter  en  cefle  terre.  Et  aduint  quand  pheth» 
lès  enfans  d’Ifraél  furent  renforces  ils 
rendirent  le  Chananeen  tributaire  :  tou* 
tesfoys  ils  ne  le  dechaflcrcnt  point. 

Et  lés  enfans  de  Iofeph  parlerait  a  To  D 
fué,cn  difant:  A  raifon  de  quoy  m’as-tu 
donné  en  héritage  vn  feul  foriôc  feulle 
portion ,veu  que  ie  fuis  grand  peuple ,  ÔC 
que  iufque  cy  le  Seigneur  m'a  beneft: 

Iofué  leur  refpcndit  :  fi  tu  és  tantgros 
peuple ,  monte  à  la  foreff  ÔC  te  préparé 
[lieu3iikc  «n  la  terre  dés  Phercséens&S 
dés  geans,  fi  la  montaigne  d’Ephrafm  efl 
trop  eff  roiéfe  pour  toy.  Lors  lés  enfans 
de  Iofeph  refpondircnt:Cefie  montaigne 
ne  nous  fuffft  point  mais  aufsi  il  ya  dés 
chariots  de  fer  entre  tous  lésChananéens 
habitans  en  pays  de  *  vallée:  ÔC  entre  rChîpzL 
ceux  qui  font  en  Bcth-fcan  ÔC  aux  cha*  gnc 
fléaux  d’icelle ,  ÔC  À  ceux  qui  font  en  la  5  f 
vallée  de  Iesréef.  Puis  Iofué  parla 

i  la  fAmillt  de  Iofeph,à  Ephraim&  Ma 
naiTé, difant  :  Tu  és  vn  grand  peuple  ÔC 
as  grande  force  :  pourtant  rt’aitras  tu 
point  vn  fcul  foTt  *  Parquoy  tu  auras  ce* 
fie  montaigne  là  &  coppcras  la  foreff  qui 
eiïen  icelle, &  auras fés  yflues:&  dechaf, 
feraslc  Chananécn ,  iafoit  qu’il  ait  dés 
chariots  de  fcr,&  qu'il  feit  fort* 

CH  AP*  XVIII* 

ET  toute  la  congrégation  dés  en* 
fans  d’Ifracl  f’aflcmbla  en  Silo,  A 
&  poferent  iflec  le  tabernacle  de 
tefmoignagc  :  8c  la  tare  fut  fubieèle  à 
eux  ♦  Et  demourerent  de  relie  dés  cnfans 
d’Ifraél  (lefquels  n’auoient  point  enco* 
re  prins  leur  héritage)  fept  lignées* 

Et  Iofué  difl  aux  enfans  d’Ifta’él ,  iuf* 
que  à  quand  fercs  vous  négligent  de  ve* 
nir  &  de  poiTedcr  la  terre  qce  le  Seigneur 
le  Dieu  de  vos  peresvous  a  donnée^Bail 
les  d’entre  vous  troys  perfonnages  pour 
Ifgné2 ,  aftfn  que  ic  lésenuoye,  &  qu’ils 
feleuent  &  cheminent  par  la  terre  ,  & 
qu’ils  ladefcriuent  félon  la  quantité  de 
leur  heritage,&  qu’ils  reuicnent  à  moy* 

Et  qu’ils  1a  diuifent  en  fept  portions, 
n  4  &Iuda. 
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&  Tuda  fe  tiendra  à  fon  terme  de  Midy: 
&  la  famille  de  Iofeph  fe  tiendra  à  leur 
terme  d’Aquilon*  Vous  deferirez 
donc  la  terre  en  fept  parties,puis  reuien* 
drez  i cy  à  moy  ,  8C  ie  vous  ietteray  le 
fort  icy  deuant  le  Seigneur  noftrc  Dieu* 
Car  la  portion  dis  Lcuites  n’eft  point 
4fou*i$*b  entre  vous  pourtant  que 'la  facrificatwrc 
Nombr  *  du  Seigneur  eft  leur  héritage*  Aufsi 
i8*b*c»  Gad  ÔC  Ruben,&  la  moyriedela  lignée 
B  de  Mamafic  ont  ia  prins  leur  héritage  de 
là  le  Iordan  vers  Orient, que  Moyfe  fer* 
tiiteur  du  Seigneur  luy  aucit  donne* 
Lors  ces  perfonnages  feleuerent  ÔC 
f’en  allèrent, ÔC  lofue  commandai  ceux 
qui  f’en  alloict  de  deferire  la  tcrrc,difant: 
Allez  Acheminez  par  la  terre,  fi  la  de* 
feriuez  8c  retournez  à  moy  ,  ÔC  ie  vous 
îetterayicy  le  fort  eu  la  prefence  du  Sei* 
gneur  en  Silo*  Ces  perfonnages  donc 
f’en  allèrent  &paflerenr  par  la  terre  ÔC 
la  deferirent  en  vnliure,  félon  les  citez  en 
faifant  fept  parties  :  puis  ilz  reuindrent 
vers  ïofué  au  camp  en  Silo*  A  donc 
lofue  ierta  le  fort  pour  eux  en  Silo  do* 
uant  le  Seigneur .etdiuifali, la  rerrepour 
les  enrfans  d’ifracl,par  leurs  portions* 
Lors  monta  le  fort  de  la  lignéedés  en/ 
fans  de  Ben-iamin  félon  Icuts  familles, 
êc  yf sit  le  terme  de  leur  fort  entre  lis  en* 
fans  de  fuda  8c  entre  les  enfans  de  lo* 
feph*  Et  fut  leur  terme  i  vn  coing  d  ’A* 
quilon  du  Iordan  :  ÔC  ce  terme  monte  à 
cofté  de  Iericho, d’Aquilon  ,&  monte  i  la 
montaigne  contre  Occident, &  fis  yflucs 
q  fontaudefert  de  Beth-aucn*  Et  ce  ter, 
me  pafTe  delà  en  Luza ,  i  codé  de  Luza 
vers  le  Midy ,  laquelle  eft  Beth-cl  :  puis 
ce  terme  defeend  en  A  taroth-adar  ,  vers 
le  mont  qui  eft  i  Midy  de  Beth-h oron 
la  bafle*En  après  le  terme  tourne,  8c  en* 
uironne  le  coing  de  la  mer  vers  le  Mi/ 
dy  depuis  la  montaigne , qui  eft  contre 
Beth-horon i  Midy*  Et  fis  yflues  font 
Cariath-baal  ,  laquelle  eft  Cariath-ia/ 
r im  cité  dés  enfans  de  Iuda  :  ceftuy  eft  le 
coing  Occidental*  M  a is  le  coing  de 
Midy, eft  du  bout  de  Cariatft-iarim:  8C 
ce  ternie  for  t  en  Occident,  8c  paruient  i 
la  fontaine  dés  eaues  de  Nephrhoah  * 
Puis  ce  terme  defeend  au  bout  de  la  mon 
taignequi  eft  i  l’endroit  de  la  vallée  du 
fîlz  deHennon  qui  eft  en  U  vallée  dés 
geans  vers  Aquilon  :  en  apres  il  defeend 
en  la  vallée  de  Hennon  à  cofti  du  lebu* 
n  féen,  vers  le  Mid  y ,  3c  defeend  à  la  fon/ 
f  u  taine  de  Rogel  *  Et  tournant  d’Aquilon 
•Ou,  ion*  foTtcn  #En.fcmes  ,  3c  reforten  Gelüoth 
taine  du  contrerafcendantd’Adumim  ,  ÔC 
defeend  à  la  pierre  de  Bchan,filz  de  Ru* 


C  H  A  P*  XIX* 
ben  *  Et  trauerfe  i  cofté  contre  la  plaine 
d’Aquilon  8c  defeend  is  lieux  champe* 
ft res* Puis  ce  terme  pafte  à  cofté  de  Beth-  1 

hagla  vers  A  quilon  ,ôc  font  lés  yflues  du 
did  terme  à  la  langue  delà  mer  falléecoti 
fre  Aquilon  ,  au  bout  du  Iordan  vers 
Midy:ceftuy  eft  le  terme  de  Midy* 

Et  Ielord3ti  termine  iceluy  au  coing 
d’Orient*  Ccfteeft  l’heritage  dés  en* 
fins  de  Ben-iamin,  par  lés  termes  d’icel* 
le  a  lentour  félon  leurs  familles*  Or 
lés  citez  de  la  lignéedésenfansde  Bcn-ia 
min  félon  leurs  familles  furent  Iericho, 
Bcth-hagla ,  la  vallée  de  Caziz ,  Beth- 
araba,Zemaraim,  Beth-cl,  A  utm,  Pha/ 
rah,Ophra,Chcphar  Ammonai,  Ophni 
de  Gebardouze citez  8c  leurs  villages* 
Gabaon,Rama,Béeroth,  Mazpha  ,Cc* 
phira,Moza,Rccem>Iarephc],  Tharcla, 

Zcla,  Eleph,  JebuB ,  laquelle  eft  Ieruf3* 
lent y  Gabaarh,  8c  Cariath  :  quatorze  ci/ 
te z  ÔC  leurs  villages*  Cefte  eft  1  ’hcri, 
tage  dés  enfans  de  Ben-iamin  fclô  leurs 
familles* 

CH  A  P*  XIX* 

A 

ET  le  fécond  fort  ifsit  à  Stmeon, 
p ourla  lignée  dés  enfans  dudict 
Simeon  ,  félon  leurs  familles  *  Et 
leur  héritage  fut  entre  l’heritage  dés  en* 
fans  de  Iuda*  Or  ilz  curent  pour 

leur  héritage  Bcr-fabée,Sabéc,  Molada, 
Hazer-fual,Bala,Azcm*El-tholad,  Be* 
thul,  Horma,  Ziceleg,  Beth-mercaboth, 
Hazer-fufajBeth-kbaotl^Saruhenrnrei^ 
ze  citez  ÔC  leurs  villages*  AinJUm* 
mon, Ether  ÔC  A  fan  quatre  citez  et  leurs 
villages*  Aufsi  tous  lés  villages  qui  e* 
floientà  lenuiron  de  cis  citez,  iufqu’cn 
Baalath.Béer.Ramath  vers  le  Midy* 

C  ’eft  l^heritage  de  la  lignée  dés  enfans 
de  Simeon  félon  leurs  familles  *  De  la 
portion  des  enfans  de  Iuda,  fut  l’hérita/ 
ge  dés  enfans  de  Simeon,  car  la  partie  J 

dés  enfans  de  Iuda  eftoit  plus'grande  que  'Qu’1!  « 
ceux,parquoy  lés  enfans  de  Simeon  eu*  leur  falB 
rent  héritage  entre  l’heritage  d’iceux* 

Et  le  troiftefme  fort  monta  aux  en* 
fans  de  Zabulon  félon  leurs  familles, ÔC 
le  terme  de  leur  héritage  fut  iufqu’cn  S  a* 
rid*  Et  le  terme  d’/ceux  monte  en  Oc* 
cident  8c  en  Mareala,&  paruient  en 
Dabafeth  ,  puis  il  rencontre  le  tortent 
qui  eft  à  l’endroit  de  locneam:&  retour* 
rte  de  Sartd  contre  le  foleil  lcuant,fut 
le  terme  de  Chefe-lcth*Thabor,  8c  fore 
vers  Dabereth, 8c  monte  en  laphia*  Et 
delà  il  pafte  à  la  région  Orientale  en  Ge* 
tha-hepher  8c  en  Itha-casin,  8c  fort  en  B 
Rcmrnon 
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Remraon  Methoar  &,dc  lien  Neah*  lefeptiefme  fort  ifstt  i  la  lignée  dés  en*  D 
Puis  ce  terme  circuyt  d 'Aquilon  N  a*  fans  de  Dan  félon  leurs  famil!cs*Et  fut  le 
thoan*  Et  font  fés  yfifues  la  vallée  de  les  terme  de  leur  héritage  Zara?h,  Efthaol, 
phtah-el,Catarh,Nahalal,Semron,Ieda'  Mr-famcs,  Saelabin ,  Aialon  ,  Icthla,  0  Cite  du 
la, B  eth-lehcm:  douze  citez  ÔC  les  villas  Elon.Thcmnatha.Acron,  Elthcce.Gibe^  foldl* 
ges  d’icelles*  Ccfteeft  l’heritagcdés  thon,Baelath,Iehud,Bene,Berac,Gath-ré 
enfans  de  Zabulon  félon  leurs  familles:  mon*Me-iacon  ÔC  Haracon  auecleter/ 

ÔC  icelles  font  les  citez  ÔC  les  villages  me  qui  cft  contreHapho*  Et  le  terme  des  Hoppe. 
d’icelles  *  Or  ,  le  quatriefme  fort  enfans  de  D  an  fortit  d’eux,&  lés  enfans 
yfsit  i  IfTachar,par  lés  filz  dudiéfc  Ifla"  de  Dan  monrerent,affîn  qu’ils:  bataillaf*- 
char  félon  leurs  familles»  Et  le  terme  fent  contre  Lefem,  ÔC  ayans  pris  icelle, la 
d’iceux  fut  Icsracla  ,Cafuloth,  Suncm,  frappèrent  au  trenchant  delcfp^c,  ÔC  la 
Hapharaim,Sion,Anaharath,Harabith,  conquirent,  ÔC  habitèrent  en  icelle, ÔC 
Cifion  ,  Abez  ,Remeth  ,  En-gannim,  l’appellerécLefem-Dan,  félon  le  nom  de 
En-hadda  ,  Beth-pazez  :  ÔC  ce  terme  Dan  leur  pere*  Celle  cft  l’héritage 
paruient  en  Thabor ,  ÔC  Sahazima ,  ÔC  de  la  lignée  dés  enfans  de  Dan,  félon  leur 
Beth-fcmes  :  ÔC  lés  yflucs  de  leur  terme  lignée, cés  citez  ÔC  villages  d’icelles* 
finilTent  au  lordan:  feize  citez  &  lés  vil*  Ainfi  ils  finirent  de  diuifer  la  terre 
Jages  d’icelles*  Celle  eft  l’heritage  de  par  leurs  termes  *  Et  lés  enfans  d’Ifrael 
la  lignée  dés  enfans  d’UTachar  felo  leurs  donnèrent  héritage  i  Ipfué  filzdeNun 
familles, cite z  &  villages  d’icelles.  Et,  au  milieu  d’eux  *  Selon  le  mandement  du 
le  cinquiefmc  fort  yfsit  pour  la  lignée  Seigneur  ilzluy  baillèrent  la  cité  qu’il 
dés  enfans  d’Afcr  félon  leurs  familles*Et  auoit  demâdé:  afiauotr,  Thamnath-ferah 
fut  le  terme  d’iceux  :  Helcath  ,  Hali.Bc'  en  la  montaigne  d’Ephraim,  ÔC  édifia  la 
ten  Achfaph,Alamelcch,Amead&  Mi-  ciré  ÔC  habita  en  icelle*  Icelles 

fca1,&  paruient  en  Charmel  vers  Occi'  font  donc  lés  héritages  que  diuiferent 
dent,5i  en  Sihor,  Labanath*  Et  retour*  Elcazar  facrifîcatcur  ÔC  Iofué  filz  de 
nant  contre  foleillcuant  en  Beth-dagon,  N  un,  &  lés  chefz  dés  peres  désignées 
il  paruient  en  Zabulon  ÔC  en  la  vallée  de  dés  enfans  d’Ifraél,en  Silo,deuantle  SerV 
Icphta-el  vers  Aquilon  en  Berh-cmcc  gneur  i  l’entrée  du  tabernacle  de  tefmoi* 

ÔC  NT  ehiel,â£  fort  en  Cabul  i  la  feneftre*  gnage,&  finirent  de  diuifer  la  terre. 

Et  à  Hébron,  Rohob.Hamon  ÔC  Cana 

iufqu’en  la  grande  Zidon  *  Puis  ce  ter^  C  H  A  P*  XX* 

me  retourne  en  Rama ,  ÔC  iufque  i  Zor 

cité  munie:  aufsi  ce  terme  retourne  en  Ho  N  apres  le  Seigneur  parla  i  To^  * 

fa,  ÔC  font  fés  yflucs  i  la  mer  depuis  la  fué.difant:  Parle  aux  enfans  d’If, 

portion  d’Achzibac.  Ama,  Aphcc,  *  racl>&  dis:  Conftituez  pour  vous 
Rohob:  vingt  ÔC  deux  citez  ÔC  lés  villa*  dés  citez  de  refuge,dcfquellcs  ie*vous  ay 
ges  d’icelles*  Ccftcefl  l 'héritage  de  J  a  parlé  par  la  main  de  Moyfe  :  affînque  nob*J?.a 
lignée  dés  enfans  d’Afer  félon  leurs  fa*  f  ’en  y  fuye  1  'homicide  qui  frappe  la  per*  Deu*ic>*a 
miUés,&  icelles  font  lés  citez  ÔC  villages  fonue  parignorâcc  ÔC  fans  fccu,  &  vous 
d’icelles*  Et ,1e  fixiefme  fort, yfsit  feront  en  refuge  pour  euiier  l’ire  du  pro* 

aux  filz  de  Nephthali,pour  lés  enfans  chain[  vimlicateur])  du  fang*  Lors 
dudiA  Nephthali  félon  leurs  famîlles.E  t  qui  fuyra  à  vne  de  cés  citez,  f ’arreftera  à 
leur  terme  fut  depuis  Hclcph  ÔC  Elon  en  la  porte  de  la  cité ,  &  référera  facaufe 
Zaananim,  Adami,  Neccb  ,  ÔC  Iabnécl  ouyans  lés  anciens  de  ccftedtéli,  puis  le 
iufque  à  Lacum :ÔC  fés  yflucs  font  au  lor  rccuilleront  i  eux  en  la  cité,  ÔC  luy  don* 
dan*Et  ce  terme  retourne  en  Occident  à  nerôt  lieuraffin  qu’il  demoure  auec  eux* 

Azanoth  Thabor,  ÔC  delà  fort  en  Huco*  Et  fî  le  prochain[  vindicateur]du  fang 
ca >ÔC  rencontre  Zabulon  à  M idyÔCcn  le  pourfuy  t,il  nedoyucnt  point  rebaillcr  ® 

Afcr  il  paruient  d’Occidcnt  &  en  Tuda  niomicidecn  la  main  d’iceluy, attendu 
au  Iordande  foleil  leuant ,  Et  lés  citez  que  fans  feeu  il  a  tué  fon  prochain,-&  ne 
munies  font  Ztdim,Zer,  Hammath.Ra'  l’a  point  eu  ai  hay  ne  par  auant*  I!  do 
cath.Cenercth,  Adama,  Harma,Hazor,  mourera  donc  en  cefie  cité  là  ,  tant  qu’il 
Cédés,  Edrai,En-hazor,Itreon,  Mag»  aura  afsifté  cniugement  datant  la  con* 
del.Horem,  Bcth-anath  ÔC  Bcth-fames:  gregation  ,  ÔC  iufque  à  la  mortdu  grand 
dix  &  neuf  citez  ÔC  lés  villages  d’iccb  facrîficateur ,  qui  fera  en  cés  iours  là 
les*  C’eft  l’heritage  de  la  lignée  dés  eu*  f’tl  a  tué  par  ignorance*  Adonc  l’homid* 
fans  de  Nepththali  félon  leurs  familles,  de  retournera.^  viendra  en  fa  cité,ôc  en 
citez  &  villages  d  icelles.  Item,  fa  niaifon  ÔC  à  la  cité  de  laquelle  f«n 

m  5  cfloit 


r  o  s  v  B* 

C  eÆoit  fa  y*  Il  2  prepircrent  donc 

C  edés  en  Galilée  au  mont  de  Nephthali, 
&  Sichtm  en  la  monfaignc  d’Ephraim, 
5c  Cariatii-arbt:  laquelle  cil  Hébron  au 
mont  de  Iuda*  Et  outre  le  Iordan 
Dv’u, 4*g*  vers  Icricho  à  Orient*  Hz  coftituerct  Bo 
sor  au  defert  ÔC  en  la  plaine,  de  la  lignée 
de  Ruben,&  Kamorhen  Galaad  de  fa  1 u 
gn^e  de  Gad:ÔC  Golan  en  Eafan  de  la  1  u 
gneede  Manaflï*  Icelles  cites  ont 
eüieHablies  pour  tous  des  entons  d’Jf- 
D  rael:&  pour  l’cftrangerconucrfam  entre 
eux,  affin  que  quiconque  auroïc  tue  aucû 
par  ignorance ,  f’en  fuy  t  en  iccl/es ,  ÔC 
qu’il  ne  mourut  point  par  la  main  du 
prochain  [vindicatour]  du  fang,iufques 
i  ce  qu'il  auro it  afsillé  d:uant  la  congre, 
gatiom[pour  expofer  fa  caufe]« 

CH  A  P#  XXL 

^  R  lés  chefs  dés  peres  des  Leuites 
t  J  approchèrent  d’Eleasar  facrifica- 

^  teur,5c  de  Iofuc  fils  de  Nun,  ÔC 
des  chefs  des  peres  des  lignées  dis  entons 
d’Ifrafl:  3c  ont  par  U  à  eux  en  SiIo.cn  la 
terre  de  Chanaa n,en  difanf:  LeSdgncur 
n5b*;?*a  i*parlépar  la  .main  de  MoyfeJenous 
donner  des  cites  pour  habiter  ,  auec  lis 
Grandes  faubourgs  d’icelles  pournoftre  beftail* 
plaines  Lés  enfans  donc  d’Ifrael  donnèrent 
hors  djs  aux  Leuites  de  leurs  héritages  félon  le 
villes  côc  mandement  du  Seigneur  ,  ces  cires  ÔC  les 
nob*Sf* fiubourgs  d’rcclles*  Et  le  fort  yfsft 
pour  la  famille  des  Calutiihes.et  pour  Us 
enfans  d’Aharon  facrificateur  qui  eftoient 
dés  Leuites  furent  données  pour  fort  de 
la  lignée  de  Juda.de  la  lignée  de  Simeon, 
&  de  la  lignée  de  Ecn-iamin  .treize  citez. 
Etaux  autres  enfansde  Cahath  furent 
données  pour  fort  des  familles  delà  lu 
gn ce  d’Ephraim,  ÔC  de  la  lignée  de  Dan 
&  de  la  moy tiede la  lignée  de  Manafië, 
dix  dtcs4  Et, aux  enfans  de  Gerfcn  fu¬ 
rent  dennées  pour  fort  des  familles  de  la 
lignée  d’UTachar,  3c  de  la  lignée  d’Afer, 
&de  la  lignée  deNephrhali,  ÔC  delà 
moytie  de  la  lignée  de  M  ana/Té  en  bafan 
treize  citez.  Etaux  enfans  de  Alera ri 
félon  leurs  familles  furent  données  pour 
fort  delà  lignée  de  Ruben,#  de  la  lignée 
de  GaJ  ,  ÔC  de  la  lignée  de  Zabufon, 
douze  cites  *  Ainfi  Ifs  enfans 

B  d’rfraft  donnèrent  pour  fort  aux  Leuites 
ci  s  cites  auec  Us  faubourgs  d’icellcs.co- 
me  le  Seigneur,  aucit  commande  par  la 
main  de  Moyfe,  Aufsi  lis  enfans 
de  la  ligne'e  de  Iuda  ÔC  lis  enfans  de  la  li¬ 
gnée  de  Simeon  donnèrent  cis  citez  def- 
quelles  Us  noms  font cy  exprimes*  Et 
forent  aux  enfans  d’AJwon,  de  la  famfltt 
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dis  Ciluthites.qui  efteient  de  la  famille 
de  Leur:  cari  eux  fut  le  premier  fort. 

Ils  leur  donnèrent  donc  Cariath-arbé  #Arb 

pere  d’Enac,  laquelle  cft  Hébron  ,  au  fort  gr 
mont  de  Iudi ,ÔC  Us  faubourgs  d’icellc  home  < 
alenuiron*  M  iis  ils  donnèrent  le  champ  Cjl  for 
de  la  cité  3c*Us  villages  dïccllc  à  Galet?  Enac* 
fils  de  Icphcnc  pourûpoflcfsion*  Sus,  14 
Mais  aux  enfans  d’Aharon  facriflca- 
tcurils  baiîlerentli  cité  pourle.refuge 
de  1  ’homicide  r  aflauoir  Hcbrcn  ÔC  Us 
faubourgs:  Lobna  ÔC  fis  faubourgs,  le* 
ther  ÔC  Us  faubourgs, Efthcmo  Sc  Us  fau 
bourgs,  Holon  ÔC  fis  faubourgs,  Dabir 
ÔCfés  faubourgs,  Ain  &  Us  faubourgs, 
lutta  ÔC  fis  faubourgs,  Beth-femes  ÔC  f es 
faubourgs:neuf  cires  de  par  ces  deux  li¬ 
gnées*  Et, delà  lignée  de  Bcn-iamin, 

Gabaon  auec  fés  faubourgs,  Gaba  auec 
fis  faubourgs  ,  'Anathoth  auec  fes  fau-  '  rd*ice 
bourgs,  A îmon  auec  fes  faubourgs:  qua-  eftoit  1 
tre cites.  Toutes  lés  cites  dis  enfans  rcmie, 
d’Aharon  facrificaîeurs  furent'  trdseôc 
leurs  faubourgs*  Et  aux  familles 
dis  enfans  de  Cahath  dés  Leuites ,  qui 
eftoient  h  refie  dis  enfans  de  Cahath 
pour  leur  fort  furent  données  cites  de 
par  la  lignée  d’Ephraim.  U  z  leur  don  no¬ 
tent  donc  la  cité  pour  le  refuge  de  l’homi 
cidc:  aflauoir  Sichcm  aueefés  faubourgs 
en  la  montaigne  d’Ephraim,  ÔC  Gazer 
2uecfis  faubourgs ,&  Chibzaim  auec  fis  Ç 
faubourgs,ÔC  Beth-horon  auec  fésfau- 
bouts,  quatre  cites .  Et,de  la  IL 

gnée  de  Dan.Elthecé  auec  fes  faubourgs, 

Gibcthon  auec  fés  faubourgs ,  A  talon 
aurefts  faubourgs.Garh-rcmmon  auec 
fis  faubourgs:  quatre  citez*  Et,  de  la 
moytie  de  la  lignée  de  Manaflc,  7‘ha- 
nach  ÔC  fes  faubourgs,  ÔC  Gath-remmort 
auec  fés  faubourgs:  deux  citez*  T  oti¬ 
tes  lés  dix  cites  auec  leurs  faubourgs 
pour  lis  familles  delà  reftedis  enfans  de 
Cahath*  Or,  aux  enfans  de  Ga> 
fon  qui  efloicnt  de  la  famille  dés  LoiL 
tes  [fat  donné  ]de  lamoyticdc  la  lignée 
de  Manaflé  la  cité  pour  \c  refuge  de  l’ho 
micide  :  alTauoir  Golan  en  Bafan ,  auec 
fis  faubourgs ,  &*Eccfthera  auec  fis  fau*  Bofra* 
bourgs  :  deux  citez.  Et,  de  la  lignée 
d’Iftachar,  Ciiîon  auec  fés  faubourgs , 

Dater  ath  auec  fis  faubouTgs  ,  Iari- 
moih  su ec  fés  faubeurgs,  ÔC  En-gan* 
nim  auec  fis  faubourgs  :  quatre  dtez* 

Et.de la  lignée  d’Afer,  Mifcal  auec 
fés  faubourgs.Abdô  aueefés  faubourgs, 

Hclcarh  auec  fis  faubourgs,  Rohob  auec 
fis  faubourgs:  quatre  cites ♦  .  Et», 
de  la  lignee  »de  Nephthali  ,  la  cité 
pour  le  refuge  de  l’homicide.Ccdés  en  Ga 
-  ^ 
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WU  auec  fés  faubourg* ,  Hammotlv-dor 
aiicc  fés  faubourgs ,  ÔC  Carthan  auec  fés 
faubourgs:  troy  s  rites*  T oures  le* 
cires  des  Gerfonites  félon  leurs  familles 
font  treize  citez  ôclés  faubourgs  d’icel/ 
.  NIjJs  aux  familles  des  enfans  de 

cirez  Merari  dés  Lcmtes[ont  cfié  données  ]de 
Mera  la  lignée  de  Zabulon  ,  leenam  auec  fés 
*  faubourgs  ,Cartha  aucc  fés  faubourgs: 
Damna  au  ce  fés  faubourgs ,  Nahalal 
auec  fés  faubourgs:  quatre  cites* 

Et  de  la  lignée  de  Ruben  ,  Bosor 
aucc  fés  faubourgs ,  lasa  auec  fés  fau- 
bourgs  ,  Cedcmoih  aucc  fes  faubourgs, 
Mephaath  auec  fés  faubourgs  ,  qua¬ 
tre  citez *  Et  de  la  lignée  de  Gad, 

2a  cité  pour  le  refuge  de  l’homicide ,  R  a- 
moth  en  Galaad  aucc  fés  faubourgs  ,  ÔC 
M  ahanaim  auec  fes  faubourgs ,  Hdfcbon 
aucc  fés  faubourgs,&  laser  auec  fés  fan- 
boiirgs:quatrccites*  Toutes  lés  ci- 
tes  dés  enfans  de  Merari  félon  leurs  ta- 
milles  (qui  font  la  refte  dés  familles  dés 
Leuitcs)  fontpour  leur  fort  douse  rites* 
Toutes  lés  cites  donc  dés  Leuircs 
entre  la  pofTefston  dés  enfans  d’IiïaclJFu- 
rent  quarante  liuyt  cites  aucc  lés  fau¬ 
bourgs  dïcelles*Et  furent  cés  cites  cha¬ 
cune  à  part,  &  lés  faubourgs  d’icelles  à 
Ientour,&  ainfi  de  toutes  cés  cites  *.  Le 
Seigneurdonc  donna  a  ïfrael  toute  la 
terre  laquelle  il  auoit  iuré  donner  à  leurs 
pere$:&Ia  polîedcrcut,  ÔC  habitèrent  en 
icelle*  A  ufsi  le  Srigneur  leur  donna  repos 
à  1  entour, félon  tout  ce  qu’il  auoit  iuré  i 
leurs  peres:&  nul  de  tous  leurs  cnncmy  s 
ne  leur  refifta  point  au  deuant:ainslc  Sei 
gneur  bailla  tous  leurs  ennemys  en  leur 
main*  ^  Il  ne  cheut  'point  vn  mot  de 
toutes  lés  bonnes  parollcs  que  le  Sri, 
gneur  auoit  parle  i  lamaifon  d’ifracl, 
que  tout  n’aduint* 


iTa, 
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A  Lcr  s  lofué  appclla  lés  Rubcni- 
««.&  lés  Gaditcs,  ÔC  la  demie  li¬ 
gnée  de  Manaflï ,  ÔC  leur  dift: 
Vous  auez  gardé  tout  ce  que  Moyfe  frr 
tuteur  du  Seigneur  vous  a  commandé,^: 
auesobey  a  ma  voix  eu  toutes  chofes 
queie  vous  ay  commandé  ,  ÔC  n’aues 
point  dclaific  vos  freres  par  tant  de  teps 
i  jfquc  au  tour  prefent.-anisvous  aucs  gar 
dé  l'obferuation  du  commandement  du 
Seigneur  voflre  Dieu  *  Maintenant 
donc,puis  que  le  Seigneur  voflre  Dieu  a 
donné  reposa  vos  frères,  comme  il  leur 
auoit  diét,tetourncs,ct  vous  retires  chez 
Tous  ,  ai  vos  tabernacles  ,  à  la  terre  de 
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voflre  pofTefston,  que*Moyfe  ferufteur  nob^îff* 
du  Seigneur  vous  a  donné  deli  le  lord  à* 

Seulement  prenez  garde  diligemment  de 
faire  le  commandement ,  ÔC  la  loy  que 
Moyfe  féru  rïeur  du  Seigneur  vous  a  com 
raande,c*eft  que  vous  aymies  le  Seigneur 
voflre  Dieu,&  cheminiez  félon  toutes  fés  B 
voyes,&  gardiez  Us  commandcmens  ÔC 
adhériez  a  luy,&  feruics  à  luydetcut 
voflre  cœur  ÔC  de  toute  voflre  amc* 

Et  îofu:  lés  beneifl  &  lés  laifla:  lef  * 
quels  f  en  allèrent  en  leurs  tabernacles* 

Et  Moyfe  auoit  donné  [  poflcfsion 
la  demie  lignée  de  Manaflï  en  Bafan  ,&  i 
l’autre  moytic  d’icelle  lofué  luy  donna 
entre  leurs  freres  ,  ouïtre  le  Iordan  vers 
Occident; lefqucls  aufst  lés  laifla  aller  en 
leurs  tabernacles,  lés  beneiflam*  Et 
parla  i  cux,difant:  Retournes  à  vos  ta¬ 
bernacles  en  grande  ch  eu  ance  &beflail 
rrefabondant ,  en  argent  ÔC  en  or,en  ae- 
rain  ÔC  en  fcr,&  en  pluflcurs  veftemens, 

Diuifez  lés  dcfpouilles  de  vos  ennemys 
aucc  vos  freres*  Lés  enfans  donc  ’ 

de  R  ubcn,&  lés  enfans  de  Gad,&  la  de¬ 
mie  lignée  de  Manaflï  fïn  retournait* 
fedep attirée  dés  enfans  d’Ifrael  de  Silo, 
laquelle  cft  en  la  tenc  de  Chanaan,pcur 
venir  en  latcrrcde  Galaad  au  pays  de  /-• 
leur  pcflcfsion  de  laquelle  iouyrent  félon 
le  mandement  du  Seigneur  parla  main 
de  Moyfe.  Or  vindrentils  en  Geli- 
loth  vers  le  Iordan, qui  efl  en  la  terre  de 
Chanaan*  Et  lés  enfans  de  Ruben 
&  lés  enfans  de  Gad  ÔC  la  demie  lignée 
de  Manaflï  édifièrent  li,vn  autel  prés 
du  lordzmvn  grand  &  hault  autel. 

Et  lés  enfans  d’îfracl  ouyrent  dire 
que  lés  en  fins  de  Ruben  &  lés  enfans  de 
Gad  ÔC  la  demie  lignée  de  Manaflï 
auoiem  édifié  vn  autel  i  l’endroit  de  la 
terre  de  Chanaan  en  Geliloth  prés  le 
Iordan, a*  cofié  dés  enfans  d’ifracl  * 

Lés  enfans  donc  dTfraél  ayansouy 
cc,f ’aficmblerait  tous  en  Silo  pour  mon¬ 
ter  &  bataillcrcontrc-cux.Lors  iés  en¬ 
fant  d’ifracl  cnuoycrent  phinches  fils 
d’Elcasar  facrificatcur  ,  ÔC  dix  princes 
aucc  luy  vn  prince  de  chafcunc  maifon 
dés  peres  félon  toutes  les  liguées  d’IC- 
rael ,ôc  vn  chafcun  efloit  chef  de  la  ma u 
fon  de  fon  pere,cntrc  la  ramfitude  d’if- 
raël.vcrs  les  enfans  de  Ruben  ÔC  lés  en- 
fans  de  Gad  &  la  demie  lignée  de  Ma- 
naflï  en  la  terre  de  Galaad*  leeux 
donc  vindreut  par  deuers  lés  enfans  de 
Ruben  lés  enfans  de  Gad  3c  la  demie 
lignée  de  Manaflï  en  la  terre  de  Ga* 
laadî&  parlèrent  auec  cux,dif.ms:Ainfl  D 
dict  loutela  congrégation  du  Seigneur 


i  o  s  v  e*  ch  a  p*  xxrr* 

Quelle  eft  celle  tr  anfgrefsion  par  laquel/  fan  s  ne  difenf  point  demain  ou  pour  de, 
le  vous  auez  forfaict  contre  le  Dieu  d*lf#  main  à  nos  enfans,  vous  n’aues  point  de 
rael,vous  deftournant  au  iourdhuy  arric  part  au  Scigneur*N ous  auons  donc  dict* 
rc  du  Seigneur ,en  ce  que  vous  vous  eftes  que  f’iis  vcullent  ainll  dire  demain  ou 
édifié  yn  autel.cn  rebellant  au  iourdhuy  pour  demain  à  nous  8c  inos  gênera* 
contre  le  Scigneur*Eftimon$  npus  petite  tionsaious  dirons:  Voyez  la  fimtfitud* 

N ombr  »  chofe  *  l’iniquité  de  Phegor ,  de  laquelle  de  1  ’autel  du  S  eigneur,quc  nos  pères  ont 
i>»a*  nous  ne  fommes  pas  encore  purifies  iuf*  fiiét,non  point  pour  holocauftc  ne  facri* 
que  au  iourdhuy, dont  la  playefut  faictc  lice:  nuis  en  tefmoignage  entre  nous  & 
en  la  congrégation  du  Seigneur?  Et  vous  vous*  Ja  nenousaduicnne  dcrebel* 
vous  eftes  deftournes  au  iourdhuy  arrie*  1er  contre  le  Scigncur,&  de  nous  deftour 
rc  du  Scigneur,&  pourtant  aduiedra,  que  ner  au  iourdhuy  arriéré  du  Seigneur  en 
corne  vous  auesefté  rebelles  au  iourdhuy  édifiant  autel  pour  holocaufte,  pour  don 
contre  le  Seigneur,!!  fe  courroucera  aufsi  ou  facrificc,  excepté  l’autel  du  Seigneur 
demain  contre  toute  la  cogregatton  d’if*  noftreDicu  qui  eft  deuanf  le  tabernacle 
rael*  Que  fî  vous  cilimcs  la  terre  de  vo /  d  iceluy*  Et  quand  Phinehes  fa* 
lire  poiTefsion  foutIlée,palTes  à  la  terre  de  crificateur.&  lés  ptinccs  de  la  congrega* 
la  poflcfcion  du  Seigneur,  en  laquelle  eft  tion,&  lés  chefs  de  la  multitude  d’ifraél 
colloqué  le  tabernacle  du  Seigneur ,  Si  qui  eftoientauee  luy  ouyrent  lés  propos 
ayez  poflefsion  entre  nous  :  mais  ne  re/  que  dirent  les  enfans  de  Ruben  Si  lés  en* 
belles  point  cotre  le  Seigneur,&  ne  nous  fans  de  Gad  Si  lés  enfans  de  M  anaflë, 
prouoques  point  en  vous  voulant  edi*  ils  l’eurent  à  gré*  Et  Phinehes  fils 

lier  vn  autel ,outre  l’autel  du  Seigneur  no  d’Eleasar  facrificatcur  dift  aux  enfans  de  G 
Su$*7*a*  lire  Dieu*  *Achan  le  fils  de  Zara  a  Ruben, aux  enfans  de  Gad,&  aux  en* 
péché  en  ladesfaiéte  £  de  Iericho]  dont  fans  de  Manalfé:  Nous  auons  congncu 
l’ire  aduint  contre  toute  la  congrégation  au  iourdhuy ,  que  le  Seigneur  eft  auec 
d*Ifracl,ileftoit  feul,mais ne  périt  point  nous,&que  vous  n’aucs  point  commis 
E  feu!  en  fon  iniquité*  Lors  les  enfans  cefte  tranfgrefsion  contre  le  Seigneur, 

de  Ruben,&  lés  enfans  de  Gad,&  la  de»  maintenant  aues  vous  defiuré  lés  enfans 
mielignéede  ManafTé  TeCpondirent  >  8c  d’ifracl  de  la  main  du  Seigneur*  Puis 
dirent  aux  chefs  de  lamultitude  d’ifracl*  Phinehes  fils  d’Eleasar  facrificateur,S£ 

Le  puiflant  Dieu  eterncl,1epuÜTjint Dieu  lés  princes  f’en  retournèrent  d’auec  lés 
ctemel  fait:&  aufsi  Ifrael  le  /aura:  fi  par  enfans  de  R  ahen  Ô£  lés  enfans  de  Gad  de 
rébellion  ou  prenarication  [vous  auons  la  terre  de  Galaad,cn  la  terre  de  Chanaî 
mesfaict]contreIe  Seigneur  aie  nous  fau*  aux  enfans  d*ifracl,&  leur  referctent  la 
ne  point  au  iourdhuy  :  aiTauoir  ,fe  nous  chofe«Et  la  chofe  pleut  aux  enfans  d’If* 
nous  fommes  édifiés  vn.autel,pour  nous  raèl:&  lés  enfans  d’Jfrael  beneirét  Dieu, 
deftourner  arrière  du  Seigneur  ou  fi  pour  Si  ne  parlèrent  plus  de  monter  cotre  eux 
offrir  fur  iceluy  holocaufte  &  don,  ou  fî  en  guerrc.ne  deftruire  la  terre.cn  laquelle 
pour  Lire  fur  iceluy  ficritices  pacifiques:  lés  enfans  de  Ru  ben  Si  Us  enfans  deGad 
quele  Seigîir  lerequere>[&  en  Iuge:“J&  lubitoicnt*  Lors  lés  enfans  de  Ruben 
fi  nous  ne  l’auons  point  plus  toft  faiéfc  &  lés  enfans  de  Gad  appelèrent  ceft  au, 
par  folicttude  &  certaine  caufe  ,  difant:  tel  [tefmoignage J  car  il  eft  tcfmoing  en* 
Demiin  ou  pour  demain  vos  enfans  di*  tre  nous,quc  le  Seigneur  eft  Dieu* 
ront  à  nos  enfans*Quelie  chofe  y  a  il  en,  C  H  A  P*  XXIII*. 

tre  vous  &  le  Seigneur  le  Dieu  d’IfraéR  T"^  T  aduintaprés  plufieurs  tours  q[  A 
O  vous  enfansde  Ruben  Si  enfans  de  r*  le  Seigneur  auoit  donné  reposa 

Gad  le  Seigneur  à  mis  entre  nous  Si  A—*  lfraél,de  tous  leurs  cnncmys  à  len 

vous  vn  terme:  aflauoir,lc  Iordjn,pour*  uiron*Iofué  deuinr  vieil  et  plein  de  iours* 
tant  n’auesvous  point  de  part  au  Sei*  Lors  lofué  appellent  tout  Ifracljfcs 
gneur  :  &  vos  enfans  feront  cefte r  nos  anciens  ils  princesses  iuges  8c  fés  pre* 
enfans,affinquïilsnccraingnentpoint  le  uofts,lcur  diftrlefuis  deuenu  ancien  Si 
Seigneur* Dont  nous  auons  diâ:  fcufons  plein  de  iours, aufsi  vous  voycs,tout  ce 
nous  maintenant  édifier  vn  autel ,  non  que  le  Seigneur  volfre  Dieu  a  faià  à 
point  pour  holocaufte  nepout  facrifîce*  toutes  ccs  gens  deuant  vous  ,  comment 
Mais  qui  fo it  en  tefmoignage  entre  nous  le  Seigneur  voftre  Dieu  a  bataillé  pour 
Si  vous  :  Si  entre  nos  générations  après  vous*  ‘Voyez  ie  vous  ay  deparry  en 
E  nous  pour  exercer  le  feruice  du  Seigneur  héritage  cés  gens  qui  font  icy:  delaiftes, 
deuant  luy  ,  en  nos  holocauftcs  en  nos  pour  vos  lignées  depuis  le  Iordan, 
fier îfices  Si  pacifiques;  Si  que  vos  en*  auec  toutes  lés  gens  que  i’ay  exterminé, 

"  "  iufque 
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iufque  à  la  grand  mer  ÔC  foleil  couchant* 

A  ufsi  le  Seigneur  voflre  Dieu  les  débou¬ 
tera  de  deuant  vous,&  Us  defehaflfera  ar 
riere  de  vous  ,  ÔC  polîedçrez  la  terre 
d’iccux  comme  le  Seigneur  vollrc  Dieu 
voiis  a  promis*EtEorcez  vous  donc  tref* 

B  fort  de  garder  et  f  aire  tou t  ce  qui  eft  eferit 
au  liure  de  la  loy  de  Moyfe,fan$  deflour 
ner  à  dextre  ou  à  fcneflre.  Aufsi  quand 
vous  viendrez  à  ces  gens  :  aflTauoir,à  ccU 
les  qui  font  demourees  auec  vous  ,  ne 
faites  mention  ÔC  ne  i lirez  par  le  nom  de 
leurs  dieux:  &  ne  les  feruez  point,  ÔC  ne 
les  adorez*  Mais  adhérez  au  Seigneur 
Voflre  Dicu,conmie  vous  aucz  faift  ,iuf  - 
que  au  iour  prcfent*Et  le  Scighr  defehaf  / 
fera  arriéré  de  vous  nations  grandes  ÔC 
fortes, ainfi  que  nul  n’a  peu  refiflcr  con- 
C  tre  vous, iufque  au  iourprefent*  Vnfcul 
homme  d’entre  vous  en  pourfuyra  mille: 
car  le  Seigneur  voflre  Dieu  bataille  pour 
vouSjCOmme  il  vous  a  dift*  Partant  vous 
vous  donneres  garde  fongneufement£au- 
tant  que}  pour  voz  âmes ,  que  vous 
aymiez  le  Seigtietir  voflre  Dieu*  Au/ 
trement  fi  vous  vous  deflournez,  ÔC  ad/, 
lierez  à  la  refte  de  ces  gens:  affauoir,cel/ 
1rs  qui  font  demourees  aucc  vous  ,  ÔC 
vous  alliezpar  mariage  aucc  elles,  ÔC  cm* 
trez  i  elles  ÔC  elles  à  vous,  fâchez  que  le 
Seigneur  voflre  Dieu  ne  defehaftera  plus 
toutes  cts  gens  arrière  de  vous:mais  elles 
vous  feront  comme  en  laqs  ÔC  ruyne  ÔC 
fléau  à  voz  coflcz ,  ÔC  efpines  en  voz 
ycux,tant  que  vous  périrez  de  ccfie  bon/ 
ne  tene,  laquelle  le  Seigneur  voflre  Dieu 
evoys  vous  a  donnée*  Etiroicyie,'mar/ 

Jrjr  *  chc  au  iourdhuy  par  la  voy  e  de  tous  vi/ 
*  p  uans  delà  terre,  ÔC  vous  congnoiflez  en 
tout  voflre  coeur  ÔC  en  toute  voflre  ame, 
qu’il  n’efl  point  cheu  vnmot  de  toutes 
les  bonnes  p  arollcs  que  le  Seigneur  vo/ 
flre  Dieu  auoit  promis  vous  donner  : 
mais  toutes  les  chofes  vous  font  adue/ 
nues,  tellement  qu’il  n’en  efl  point  cheu 
vne  parollc^Mais  ainfi  corne  toute  bon/ 
ne  parolle ,  laquelle  le  Seigneur  voflre 
Dieu  vous  auoit  dift  cfl  aduenue  fus 
vous: ainfi  le  Seigneur  ameinera  fusvous 
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ET  Iofné  afTembla  toutes  les  lf"  A 
gnées  d’ifrad  en  Sichem,&  appel 
la  les  anciens  d’ifraêl,  ÔC  fés  prin¬ 
ces  ÔC  f es  iuges  ÔC  prcuoftz:&  afsiflcrent 
en  la  prefence  de  Dieu  *  Et  lofuc  dift  i 
tout  le  peuple  :  ainfi  dift  le  Seigneur  le 
Dieu  d’ifracl  :  Voz  pères  ont  habite  ia/ 
dis  delà  le  flcuue:  affauoir**Thare  pcrc  Gctuiifl 
d’Abraham  ÔC  pere  de  Nachcr,  ÔC  ont 
feruy  aux  dieux  eflranges*Et  ie  prins  vo 
flre  pere  Abraham  de  delà  le  fleuuc,&  le 
f ris  aller  par  toute  1a  terre  de  Chanaan, 

ÔC  multipliay  fa  femence,  ÔC  luy*dônay  Gene*  lu 
]faac*Et  à  Ifaac*donnay  Iacob  et  Efau,  a*2?*d* 

ÔC  dônay  i  Efau  le*montde  Seir  pour  Gen«j6*a 
le  pofTedenMais  lacob  &  fes  enfans*de/  gcn*4£*a 
f cendirent  en  Egypte*  Puisi’y  enuoy  ay  Èxo.$*c* 
Moyfe  ÔC  Aharon,  &  frappay  Egypte:  Exo*n*f 
ÔC  apres  que  i’eu  ce  faift  au  milieu d’iccl  Exode* 
le,ie  vous  retiray* Ainfi  ie  feis  fortir  voz  1 4*3* 
peres  hors  d’Egypte,  ÔC  vindrent  iufque  B 
à  la  mer  £  rouge,  ]&  les  Egyptics  pour- 
fuyuirent  voz  pères, aucc  chariotz  ÔC  che 
uaucheursiufqueà  la  mer  rcuge*Et  quâd 
ilz  cryoient  au  Seigneur,  il  miil  vne  ob/ 
feurité  entrerons  &  les  Egyptiens,  & 
amena  fus  eux  la  mer,  ÔC  les  couuritrlcrs 
voz  yeux  ont  veu  que  i’ay  faift  aux 
Egypriens,&  auez  demouré  long  temps 
au  defert*+En  apres  ievous  amen  ay  en  nôb*'2z*a 
la  terre  des  Amorécns  habitans  delà  le 
Iordan,lefquelz  bataillèrent  cotre  vous: 
mais  ie  vous  les  baillay  en  voz  mains, 
affin  cj[  prinfstcs  en  poflefsicn  leur  pays, 

ÔC  les  defeonfis  de  deuant  vous*  *E  t  nôb*22*a 

avifsi  Balac  filz  de  Zcphor  Roy  de  G 
Moab  guerroya  contre  Ifra'él>&  enuoy  a 
ÔC  appella  Balaam  fîlz  de  Becr  pour 
vous  maudire  :  mais  ie  ne  voulu  point 
exaucer  Baiaam,  ains  il  vous  bcneift,& 
vous  deliuray  de  la  main  d’iccluy*  E  t 
vous  ayans  pafie  le  lordan  vinflesen 
Iericho,*&  bataillèrent  contre  vous  les  Sus*j*d* 
hommes  de  Ieîicho  ,lcs  Amorécns,Iés 
Pherczecs  ,lcs  Chananécns,  les  Hethcens,  Sus.iu a* 
les  Gergefécns,  les  Hetiecns  ÔC  les  lebu- 
féens,lefquelz  vous  dônay  en  voz  mains* 

★Et  enuoyay  deuant  vous  des"  froillons>r5ÿs>lu(|^ 
qui  les  ont  dcchaffé  arriéré  de  vous:  afTa-  «efpeccde 


toute  mauuaifc  parolle,  tant  qu’il  vous  uoir .deux  Roys  des  Amcréens,nô  peint  gUefpCSf, 


aura  extermine  de  celle  bonne  terre,  la/ 
quelle  le  Seigneur  voflre  Dieu  vous  a 
donnée*  Quand  vous  aurez  tranf/ 
greffe  le  paft  du  Seigneur  vofircDicu, 
lequel  il  vous  a  comâde:  ÔC  quâd  vous  fc/ 
rcs  allez  et  aurez  ferui  aux  autres  dieux, 
ôc  les  aurez  adoré,  la  fureur  du  Seigneur 


par  ton  efpéc,ou  ton  arc*  Et,ie  vous 
donnay  la  terre  laquelle  n’auez  point 
labouré,  ÔC  lés  citez  que  vous  n’auez, 
point  edif?écs,efquelles  vous  habitcz.lés 
vignes  ÔC  oliuiers  que  vous  n’auez  point 
plantez  defquelz  vous  mangez  * 

M  ainrenam  donc  craingmz  le  Scignr, 


f  ’enflammera  contre  vous,  ÔC  périrez  in/  &  feruez  àluyen  fimp licite  &  en  veru 
continent  de  ccile  bonne  terre, qu’il  vous  té,&  oflcz  lés  dieux  aufquelz  voz  peres 
adonnée*  *  ont  feruy  delà  le  flcuue  ôc  en  Egypte 

ÔC  fetuez 


I  O  s 

ÔC  fcrues  au  Seigneur  ♦  Et  Pii  vous  de* 
fplait  de  feruir  au  Seigneur ,  eslifes  au 
iourdhuy  à  qui  vous  voules  feruir:  aflV 
uoir,  aux  dieux  aufquels  vos  peres  ont 
feruyjefquels  eftoient  delà  le  fleutie[d’eu 
phrates]  ou  aux  dieux  des  Amoréens,en 
la  terre  defquels  vous  habites:  nuismoy 
ÔC  ma  famille  Ternirons  au  Seigneur* 

Et  le  peuple  refpondit,  ÔC  diffrla  ne 
nous  adufenne  d’abandonner  le  Seignr 
pour  feruir  aux  autres  dicux«Car  le  Sei. 
gneur  noftre  Dieu,  nous  a  faiA  monter 
nous  ÔC  nos  pères  de  la  terre  d’Egypte, 
de  la  niaifon  de  feruitude,  &  a  faiA  deuât 
nos  yeux  cés  grands  figues  ,  ÔC  nous  a 
garde  en  route  la  voy  e  par  laquelle  nous 
auons  cheminé ,  ÔC  en  tous  Us  peuples, 
par  le  milieu  defquels  nous  auons  paffe* 
Et  le  Seigneur  dcchaflfa  arriéré  de  nous 
tous  lés  peuples  ,&  lés  Amorécns  qui  ha^ 
bitoicntenla  terre,  dontaufsi  feruirons 
nous  au  Seigneur:  car  iccluy  cil  noftre 
Dieu#  Et  Iofité  diff  au  peuple: 
B  Vous  ne  poues  feruir  au  Seigneur,  car 
Dieu eft  fainA,  ÔC  Dieu  elî  ialoux, lequel 
ne  pardonnera  point  à  vo  Are  for  fai  A  ÔC 
a  vos  peches*Si  vous  ddaiiîes  lcSeigflr 
ÔC  ferues  aux  dieux  effranges ,  il  fe  re/> 
tournera  ÔC  vous  traiAera  mal,  ÔC  vous 
desfera >apr es  qu’il  vous  aura  bienfaift* 
Derechef  le  peuple  diff  à  fofuéjNon: 
mais  nous  feruirons  au  Seigneur*  A  doc 
lofuédift  au  peuple:  Vous  effes  tefrr, oings 
vous  mefmes,  que  vous  aucs  cslcu  le  SeiV 
gneur  pour  luy  feruir*  Et  ils  rcfp5dircr: 
nous  fommés  tcfmoings*  Or  maintenât 
offes  lés  dieux  effranges  qui  font  au 
milieu  de  vous,  &  enclines  voffre  coeur 
au  Seigneur  le  Dieu  d’ifracl*  £tlc 
peuple  diff  à  Iofue:  Nous  feruirons  au 
Seigneur  noffre  Dieu,  ÔC  obeyrons  à  fa 
p  voix,  Iofué  donc  traiAa  l’alliant 
ce  en  ce  iour  là  auec  le  peup!e,’et  luy  miff 
ordonnance  ÔC  iugement  en  Sichcm*  Et 
cfcriuit  cés  parolles  au  li ure  de  la  loy  du 
Seigneur  ,  &  prinf  vne  grande  pierre  ÔC 
l’esleua la  foubs  vn  chcfnc, qui effoit au 
fanAuaire  du  Seigneur*  Puis  il  diff  à  tout 
le  peuple:  Voicy  celle  pierre  nous  fera  en 
tcfmoignage,qu’ellc  a  ouy  toutes  les  pa. 
rolles  du  SÈIGNEVR  qu*ii  à 
parlé  auec  nous,  ainfi  elle  fera  pour  tcf  ^ 
inoignage  contre  vous,aftin  que  ne  vueif* 
lies  denier  voffre  Dieu*  Et  lailTa  aller  le 
peuple  vn  chafcun  à  fon  héritage*  E  t 
apres  que  céschofcs  furent  fatftcs  mou. 

G  rut  lediâ  I  ofué  ffls  de  N  un  feruitcur  du 
sCôe  lu.  Seigneur  eagéde<1,Cfnt&  dix  ans,  &l’en^ 
ge*i*b#;  feuelirent  dedans  lés  limites  de  fonhcnV 
cage  en  Thamnath-fary  aquelle  eft  tnla 


\  V  E# 

montaigned’Ephraim  de  la  part  d’Aqui 
Ion  du  mont  de  Gaas*  Et  Ifraci 
feruit  au  Seigneur  tout  le  temps  de  Iofué, 

&  tout  le  temps  dés  anciens  quPont  pro.  *Vcfai 
longé  lés  iours  après  Iofué,&  qui  auoict  apres  i< 
congneu  toute  l’ccuurc  du  Seïgnr  qu’il  fué*&  il 
aucit faiA  pour  Ifrael*  Ils  enfeueli.  gcs*a*b 
rent  aufsi  lés  os  de  Iofcph  que  lés  enfans 
d*ffracl  auoient  appoité  d’Egypte,  en 
Sichem,cn  la  partie  du  champ  que  lacob 
auoit  acheté  cent  * pièces  d’argent,  des  en*  'Ou,  ic 
fansdeHemor  perede  Sichem,  ÔC  furent  nés  hr 
auxenfans  d’Ifracl  en  héritage#  Pa.  bis  et  a 
reillement  Ekasar  ffls  d’Aharon  mou.  fùgenei 
rut*&  l’cnfeuclirent  au  mont  de  Phinc.  j$*d* 
hes  fon  fils ,  lequel  Iuyfutdonne  en  la 
mont  aigne  d’Ephraiin* 


Fin  du  liure  de 
Iofué* 


LE  LIVRE  DES 
I  V  G  E  S# 
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T  apres  la  mort  de  Iofué  les  en»  A 
fans  d’Ifracl  interrogucrent  le 
Seigneur,  diùns  :  Qui  montera 
pour  nous  contre  le  Chananccn 
ÔC  commccera  i batailler  contre  luy' Et 
le  Seigneur  dift:flIuda  y  montera:  Vctcy,  *C’eft 
i’ay  baillé  la  terre  en  fa  main*  Et  lu.  lignée 
d a  diff  à  Simeon  fon  frété  ,  monte  at^c  luda# 
moyen  mon  fort.affin  quenous  balaiU 
Ions  contre  le  Chananéen:  ÔC  i’i^y  iufsi 
en  ton  fort:  Ainfi  Simeon  f’en  alla' ïuce 
luy  ♦  luda  donc  monta,  ÔC  le 

SEfGNEVR  donna  le  Chana. 
néen  ÔC  le  Phereséc  en  leur  main:&  frap  B 
perentd’iceuxen  Besec  dix  mille  hom. 
mes*  Et  trouuans  Adoni-Bcsec  ai 
Bcscc  bataillèrent  contre  luy  :  ÔC  frap. 
perent  le  Clananéen  ÔC  le  Pherezéen* 
Etf’enfuyt  Adoni-Bescc  ,mais  ils  le 
pourfuyuirem  ,ÔC  l’ayans  prinscoppc. 
rent  lés  ponUes  de  fés  mains  ÔC  de  fes 
pieds*  Dont  Adoni-Besec  diff:  Se, 
pfante  Roys  ayanslés  poulfes  de  leurs 
mains  ÔC  de  Icuts  pieds  coppes  ont  re. 
cueille  [lés  reliefs  de  pain  J  foubs  ma 
table:  comme  i’ay  faiA  ,  ain  fi  Dieu  ma  il 
rendu*  Et  l’ayant  amené  en  Ierufalem 
mourut  li*  Et  lés  enfans  de  luda 
bataiMctent  contre  Ierufalem,  &  la  prin. 
drent,&  la  frappèrent  au  trçnchâr  de  Jcf. 

péç 
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pie,  ôc  mirent  k  feu  en  la  cité*  Puis 
après  Us  enfans  de  luda  défendirent  pour 
guerroyer  contre  le  Ch  an  an 'lai  habitant 
csmontaignes  ÔC  £  Midy  ÔC  à  lacaoi, 
C  paigne*Et  luda  C’en  alla  contre  le  Chana 
nc'cn  habitât  en  Hébron  ,&  le  nom  de  He 
bron  efioit  parauant  Cariath-Arbe  :  ÔC 
fuc»!? C  ^frappèrent  Sefai,Ahiman,  Sc  Tlulmai* 
Et  delà  f ’en  alla  aux  habitons  de  Da<- 
bir ,  &  le  nom  de  D  abir  parauant  eftoit 
Cariath-fepher  *  Dont  Calcb  dift  :  Qui 
frappera  Cariat-fephcr,&  la  prendra,  ie 
luydonneray  Acfa  ma  fille  pour  femme* 
Lcrs  Othonâl  fils  de  Cenes  frerede  Ca 
leb,  qui  cfloâ  moindre  que  hiy,  la  prim: 
parquoy  luy  donna  Acfa  fa  fille  pour 
femme, Et  quand  icelle  Fen  alîoit  clic  Fen/ 
horta  à  demâder  vn  clump  de  for.  perc,fi 
fc  ictta  ius  de  Fafne,à  laquelle  Caleb  dift: 
Quelle  chofe  as-tu  i  Et  elle  luy  refpoiv 
difEdonné  moy  bcncdiriion,  pourtât  que 
tu  m’as  donne  la  terre  vers  Midy,  tu  me 
donneras  aufsi  lés  fontaines  des  caues,  ÔC 
Calcb  luy  donna  les  fontaines  de  deflus 
&  les  fontaines  de  dcflbubz*  Et  lés 
enfans  de  Cinei  beau  pere  de  Moyfe,  mo 
terent  de  la  cite  des  palmes  auec  les  en' 
fans  de  luda  au defert  de  luda  qui  eft  au 
Midy  d’Arad:  ainfî  Fcn  allèrent,  ôc  ha* 
biterent  auec  le  peuple*  Mais  luda 
f  en  alla  auec  Simeon  fon  frere,&  frappe 
rentle  Chananéen  qui  habitoit  en  Ze* 
phath,&  la  mirent  à  faerdont  on  appclla 
le  nom  de  la  cité  Horma*  Aufsi  lu/ 
da  print  Asa ,  auec  fon  terme ,  Afcalon 
auec  fon  terme,&  Accarcn  auec  fon  tei> 
mc*Et  le  Sa'gneurfut  auec  l  uda,  ÔC  pcF 
feda  la  montaigncrciï  il  ne  peut  dcchaC- 
fer  habitans  de  la  vallee,  pourtant 
qu’iUMuoient  dés  chariots  de  fer*  Et 
donnèrent  Hébron  £  Caîcb,come  Moy* 
fe  auoit  parlé:  lequel  dechafia  delatroys 
fils  d’Enac  *  Et  lés  enfans  de 

Ben-iamin  ne  dechaflerent  point  le  Iebu 
féen  qui  demouroit  en  Terufalem;  mais  le 
ïebuféen  habita  auec  lés  enfâs  de  Ben-ia 
min  en  I  emfalcm  iufque  au  four  prefem* 
~  Et  ceux  aufsi  qui  eftoient  de  la  famille 
**  de  Iofeph  montèrent  en  8eth-el ,  ÔC  le 
Seigneur  fut  auec  eux*  Et  ceux  de  la  fa' 
mille  de  Iofeph  efpierent  Bcth-el:  ÔC  le 
nom  de  la  cité  cftoit  parauant  Lus  *  Et 
lés  gardes  virent  vn  homme  fortant  de  la 
ci  té, auquel  ils  dirct:Nous  te  prions  que 
tu  nous  môftre  l’entrée  de  Iacité,&  nous 
te  ferons  grâce  *  Quand  iceluy  leur  eut 
monfiré,  ils  frappèrent  la  até  au  tren' 
chant  de l’efpée:  mais  ils  lai/Terent  aller 
l’homme  ÔC  toute  fa  famille*  Puis  c’eft 
homme  f’en  allant  en  la  terre  dés  Hc, 
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théens  édifia  vue  cité, &  appclla  fon  nom 
Lus,d:iencm  d’icelleeftiufque  âpre/ 
fent*  Et  Msnafifc  ne  dechaffa  point 
[lés  habitans 3  de  Bcth-fcan  ne  lés  cha/ 
fléaux  d’icclle,nc  Thaanach  &: fis  char 
ftcaux,ne lés  habitans  dcDor  ÔC  féscha 
fleaux,nelcs  habitans  de Ieblaam  ÔC  fis 
cha(lcaux,nc  lés  habitans  de  Magedo  ÔC 
fés  chaflcauxrmais  le  Chananécn  voulut 
habiter  en  celle  terre*  Et  quand 

Ifradfut  rcnforceil  fit  ledict  Chananéen 
tributaire:  mais  il  ne  le  dechafia  point*  p 
Aufsi,  Ephraim,  ne  dechafia  pointle 
Ch  ananéen  habitant  en  Gazer,  mais  le/ 
dut  Chananéen  demoura  au  milieu 
d’iccluy:aflfaucir,  en  Gazer*  Ef,Za/ 
bulonne  dechafla  point  lés  habitans  de 
Citron,ne  lés  habitans  de  Nahalohmais 
le  Chananéen  habitaau  milieu  d’iccluy, 

Se  fut  faiét  tributaire*  Et  A  fer  ne  de/ 
chafiTa  point  lés  habitans  d’Accho,nc  lis 
habitans  de  Zidon,d*AhaIab,d’Achi/ 
sib,de  HeIba,d’Aphec ,  &  de  Kohob: 
mais  ledict  A  fer  habita  au  milieu  du 
Chananéen  habitant  au  pays:  car  il  ne  le 
peut  point dechaflcr.  Et  Nephthali  ne  G 
dechafTa  point  les  habitans  de  Eeth-fc* 
mes, ne  lés  habitans  de  Berh-anath:mais 
il  habita  au  milieu  du  Chananéen  hibf* 
tant,  au  pays  :  ÔC  lefdicts  habitans  de 
Beth-femes  &d«  Beth-anath  leur  furent 
tributaires*  Mais  lés  Amorécns  tm* 
drent  enferrez  £  la  montaigne  lés  enfans 
de  Dan.tellement  qu’ils  ne  lés  permet/ 
toient  point  defeendre  en  la  vallée*  Et 
pleut  £  FAmoreen  d’habiter  en  la  mon<- 
tiigne  de  Hures  en  Aialon  Sc  en  Sale/ 
binu  Et  la  main  de  la  famille  de  Iofeph 
fut  renforcée,dont  [les  Amorécns]  leur 
furent  faidz  tributaires*  Et  fut  le  terme 
dés  Amorécns  depuis  l’afeendent  du  fcor 
pion,de  lapierre  ÔC  au  ddlus* 

chap*  il 

ET  l’ange  du  Seigneur  monta  de  A 

Galgal  en  “  Bochim  ,  ÔC  dill  :  le  ''  Au  lieu 
vous  ay  faiét  monter  d’Egypte  ÔC  dés  plout 
vous  ay  amenés  en  la  terre, pour  laquelle  rans* 
i’auoye  iuré à  vos  peres ,&  auoye  dit: le 
ne  rotnpray  iamais  mon  alliance  que  i’ay 
fai  A  auec  vous*Et  aufsi  vous  ne  traiéte* 
rez  point  alliance  auec  lés  habitans  de 
celle  tcrre,ains  démolirez  leurs  autel z: 
mais  vous  n’auez  pas  ouy  ma  voix* 
Pourquoy  auczvous  ainfi  fai  ri  f  Et  pour 
ce  aufsi  ay-ic  diri:  le  ne  lés  dechafïeray 
point  arrière  de  vous,mats  ils  vous  ferôt 
cômc  efpines,&  leurs  dieux  vous  feront 
en  ruine*  Et  quand  l’ange  du  Seigneur 
parloit 


DBS  I  V  G  E  S* 

pirloitcc's  parolies  i  tous  lés  enfans  d’ïf 
racl ,  le  peuple  cflcua  fa  voix  &  ploura, 
dont  appellent  le  nom  de  ce  lieu  U  Bo* 
chimÇc’etf  adire,dés  piourans]&  facr ifte 
rent  la  au  Seigneur*  *lofué  donc  laif 
B  fa  aller  le  pcuple,ôC  les  enfans  d’ifra'él 
Iofué  fa*  allèrent  chafcun  i  fon  héritage  pour 
X4*a*  poiTcder  la  terre  *  fit  le  peuple  feruit  au 
Seigneur  tout  le  temps  de  Iofué ,  ÔC  tout 
le  temps  de  lofué,ÔC  tout  le  temps  des  an 
riens  qui  prolongèrent  leurs  iours  apres 
Iofué,qui  auoyent  veu  toute  la  grade  cru/ 
ure  du  Sagneur,qu’il  auoit  faiet  pour  Ib 
racl*  £t  mourut  lofue  tiiz  de  N  un 
fcru/teurduSeigneur;eagedecent  et  dix 
ans«£t  renfeuclircnt  dédis  Us  limites  de 
fon  héritage  en  Thamnath-heres,cn  la 
montafgnedMjphraim,  de  la  partie  d’A<- 
quilen  au  mont  de  ÇJaas* Et  aufsi  toute 
celle  gcncraiiô  fut  enfemblc  mife  aucc  fés 
peres*  Puis  vue  autre  génération  fe 
leua  après  iceux,laqlle  ne  côgncut  point 
le  Seigneur  ,  n’aufsi  l’oeuurc  qu’il  auoit 
fairi  pour  Ifraél  *  Et  les  enfans 
d’I  frael  feirent  mal  deuant  le  Seignenr,& 
feruircm  i  Baalim  ,  ÔC  ayant  dclu/Té  le 
Seigneur  Dieu  de  leurs  peres,qui  lésa  te 
tiré  hors  du  pays  d’Egypte,font  ailes  a* 
pris  les  autres  dieux, apres  les  dieux  dés 
pcuples,qui  eftoicnr  à  lentoux  d’eux  ,  ÔC 
lés  ont  adorc:dont  ils  ont  efmeu  à  cour^ 
roux  le  Seigneur  *  Ils  ont  abandonné  le 
Seigneur  ÔC  ont  ftruy  i  Baalôc  à  Afiha 
Ç  roth*  Et  l’ire  du  Seigneur  f’enflam/ 
ma  contre  Ifracl,&  lés  bailla  en  la  main 
dés  pillarsjefquels  lés  pillèrent  Si  les  vc 
dirent  en  la  main  dés  ennemis  à  lentour, 
ÔC  nepeurentplus  refifier  deuant  leurs 
ennemis*  Par  tout  ou  ils  fortoyent, la 
main  du  Seigneur  efto/r  contre  eux  a 
mal, comme  le  Seigneur  auoit  diA,ôC  com 
meil  leur  auoitiuré:  ÔClés  afrligea  gran*' 
dement*  Or  le  Seigneur  leur  fu* 

feitaj  dés  iuges  ,  qui  lés  dcliurcrcnt  de  la 
main  de  ceux  qui  lés  pilloient;  mais  ils 
ne  voulurent  point  obeyr  i  leurs  iuges, 
ainçois  ont  paillarde'  après  lés  autres 
dieux,  lefquels  ont  adoré:  ÔcCe  font  tan* 
tofl  deftournes  de  la  voye  par  laquelle 
ont  cheminé  leurs  peres  ,pour  obeyr  aux 
commandcmens  du  Seigneur,  ÔC  n’ont 
point  faiA  ainfi*  fct  quand  le  SeiV 
gneur  leur  fufeita  des  iuges  ,  le  Seigneur 
fut  auec  le  iuge,etlés  fauuade  la  main  de 
leurs  ennemys  ,  tout  le  temps  du.iuge* 
Car  le  Seigneur  eut  compafsion  pour 
D  leur  gemilfement  £  qu’il  faifoient  ]  au 
moyen  d’iceux  qui  lés  opprimoienr  ÔC 
tormentoiertt  *  Puis  quand  le  ia» 
ge  mouroir4ùs/c  retoumoiciu  ÔC  fe  cor^ 
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romp  oient  plus  que  leurs  peres,  en  cn> 
fuyuant  lés  autres  dieux  pour  leur  fer * 
uir  ÔC  lés  adorer  :  ÔC  nefe  font  point  de* 
portes  de  leurs  ciurcpnfcs  ÔC  de  leur 
voye  dure*  Et  i’irc  du  Seigneur 
fut  embrafee  contre  Ifrad.ôC  dift  :  Pour 
autant  que  ccftc  gent  a  rompu  mon  ab 
liance,que  i’auoye  recommandée  à  leurs 
peres,ÔC  n’ont  point  obey  à  ma  voix* 

Aufsi  ne  dcfchalTcray-ic  plus  parfont 
ne  arriéré  d’eux  ,  des  gens  que  lofue  de, 
laiYfi  quand  il  mourut,afh'n  que  par  icel# 
les  ie  rente  Ifraél:  aftauoir  mon  f’ils  gan- 
deront  la  voye  du  SrignedV  pour  chemin 
ncr  en  icelle,comme  leurs  peres  ont  gar* 
dé,ounon*  Le  Seigneur  donc  laifiacés 
gens, fans  lés  defehaflfer  incontinent,  ÔC 
ne  lés  bailla  point  en  la  main  de  Iofué*  i 
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Elfes  font  lés  gesque  le  Seigneur  ^ 
lailfa  pour  cfprouuer  Ifraél  :  par 
icelles  alfauoir  ,  tous  ceux  qui 
n’auoient  point  congneu  toutes  les  batail 
les  de  Chanaan,au  moins  affin  que  lés  ge 
nerations  dés  enfans  d’Ifracl  congneuf* 
fen  t,ôC  pour  lés  enfeigner  à  congnoiftre 
que  c’elî  de  guerre  ,  attendu  que  ceux 
quieftoient  parauantne  l’auoienf  point 
congneu*  Cinq  princes  dés  Phtlifthins, 
et  tous  lés  Chananéens  et  lés  Zadonicns 
ÔC  lés  Heuécns,qui  habiroient  en  la  mon 
tiignc  du  Liban, depuis  le  mont  de  Baal 
Herrtion  iufque  i  ce  qu’on  vient  en  He, 
math*  Iceux  donc  furenr  pour  cfprou- 
uer  par  eux  Ifraél ,  a/I>uott  mon  f’ils 
efeouteroiem  lés  commandcmens  du  Seb 
gneur,lefquelsil  auoit  commandé  par  la 
main  de  Moyfe*  Ainfi  lés  enfans 
d’Ifraél  habitèrent  au  milieu  du  Chana* 
néen,du  Herhéen.de  l’Amoréen.du  Plie* 
rezéen,du  Heuéen  ÔC  du  Icbuféen*  Et 
prindrcntlés  Hiles  dïceux  pour  eux  à 
femmss,ôc  baillèrent  leurs  Hiles  aux  fils 
d’iceux:ÔC  feruirent  d  leurs  dieux*  Et 
lés  enfans  d’Ifraél  feirent  mal  deuant  le 
Seigneur, &  oublièrent  le  Seigneur  leur 
Dieu,  et  feruiret  à  B aalim  ÔC  à  Aferorh* 
Parquoy  l’ire  du  Seigneur  f’embrafa  con 
tre  I fracl ,  ÔC  lés  1  vendit  en  la  main  de  "C’e 
Chufan-Rafathaim  Koyde  Mefopota/  liura  ,i 
mie*Et  lés  enfans  d’Ifraél  feruirent  i  Chu  abandc 
fan-Rafathaimpar  huiA  ans*  Et  tu* 
quand  lés  enfans  d’Ifraél  encrent  au  Scb  B 

tneur,le  Seigneur  leur  fufeita  vn  fauueur 
Clés  driiuraralTauoiriOthoniel  fils  de 
Cenes  frerede  Çaleb  qui  eftoit  moin* 
drequeluy*  Etl’cfpritdu  Seigneur  fut 
fur  luy,ôc  iusjea  ffraél,ÔC  yfsir  a  la  ba. 
taille ,  ÔC  le  Seigneur  donna  en  fa  main 
Chufan-Rafathaim  U  Roy  de  Syrie ,  3c 
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(ut  Ta  main  fortifîte  contre  IcdiVt  Chu*  IcSa'gntur  a  donnivozennemyj  raHa» 
fan-Rafathaim*Lt  la  terre  eut  repos  qua  uoir,Moab,en  voflre  miin:&  defeendiy 
rante  ans,&  mourut  Orhomei  fils  de  rct  après  luy,et  prindrent  lés  partages  du 
Cènes*.  Puis  1  es  enfans  d’Ifraci  re*  Iordan  [  pour  tirer]  en  Moab,&  ne  per* 
tournèrent  encore  àfairemal  deuant  le  mirent  perfonne  de  paflcr  ,  &  frappèrent 
ocigneui*  Et  le  Seigneur  fortifia  Eglon  en  ce  temps  là  les  Moabitcs,cnuiron  dix 
Koy  de  Moab  contre  Ifraël ,  pourtant  mille  hommes, tous  gras  ÔC  gens  de  gucr 
qu’ils  auoient  mal  faiét  deuant  le  SeL  te,&  n’en  efcluppaperfonne*  Et  en 
gncur»Lr  afifembla  à  foy  les  enfans  d’A,  ceiourlà  Moab  fut  humilie  foubs  la 
mon  3c  d  Amaiec,&  f  en  alla  ÔC  frappa  main  d’ifracl  ,  ÔC  la  terre  repofa  o  A  an  te 
Krael,&  poirederent  la  cité  dés  Palmes*  ans*  Et  après  ceftuy  fut  Samgar 

Et  les  enfans  d’Jfraël  feruirenti  Eglcn  filzd*Anath,lequel  frappa  désPhilifthins 
Koy  de  Moab  dix huiét  ans*  Et  iceux  fix  cens  homes, aucc  vn^gaulle  de  bœuf: 
crièrent  au  Seigneur,&  le  Seigneur  leur  ÔC  fauua  aufsi  Ifraél* 
o,Aod,  fufeira  vn  fauueur,*  Ahud  le  filz  de  Ge*  C  H  A  P*  III I* 

t  fous*  ta, fils  de  icminidequel  vfoit  de  fa  main  T""*  Tics  enfans  d’ifraël  reco  mmen*  A 
‘Car  il  feneftre  •  pour  U  dextre*  Et  lés  enfans  r"<  cerent  à  mal  faire  en  laprcfencedu 
oit  mâ  d’ifraël  enuoyerent  par  fa  main  vn  pre*  *■— #  Seignr,aprés  que  Ahud  fut  mort* 
iot*  fent  à  Eglon  Roy  de  Moab*  Et  Ahud  Et  le  Seigneur  lés*  vendit  en  la  main  de  Sus*j*b* 
fc  feit  vneefpée  ayanr  deux  trcnchans,fa  labin  Roy  de  Chanaan,lequcl  régna  en 
longueur  d’vn  coude, laquelle  auoit  cein<  Hazor  yÔC  le  prince  de  fon  armée  ,  eftoit 
C  Ae  foubs  farobbe/urfa  cuyiTc  dextre*.  diéfc Sifara: &  iceluy  h abitoit  "en  Haro*  ‘laforeft. 
Et  prelenta  le  don  à  Eglon  Roy  de  feth  dés  Gérilz*  Lors  lés  enfans  d’Jfraél  &  fous** 
Moab:&  Eglon  eftoitvn  homme  fort  crierêt  au  Seigneurrcar  iceluy  auoit  neuf 
gras*Et quand  il  eut  prefemé  Je  don  ,  il  cens  chariots  defer,&  auoit  opprimé  ve 
enuoya  le  peuple  qui  auoit  apporré  le  hcmcntementlefdiâscnfans  d’ifraël  par 
Ou,dés  don*Et  iceluy  retournédu  lieu  "dés  ima*  vingt  ans*  Et  en  ce  temps  là  De*- 
ariie>  ges  qui  ertoit  vers  Galgal,il  difl:  O  Roy  bora  prophetefle  femme  de  Lapidoth  iu# 
ictfou*  i’ay  à  te  dire  vn  mot  fecrct*Lcquel  diil:  geoft  IfraeL  Laquelle  Debora  h abi toit 
Tais-toy*  Et  tous  ceux  qui  luy  afsi-  foubs  vn  palme,entre  Rama  ÔC  Beth-el 
fioient  fortirent  arrière  de  luy^EtAhud  en  lamontaigned’Ephraim>&lés  enfans 
yint  àluyrlequelfefcoiten  vue  chambre  d’ifracl  mon toient  par  deuers  elle  pour 
d’efté*  ‘freiche qu’il  auoit  luy  feul,(î  dift.Tay  auoir iugement*  Icelle  enuoya  &  ap*- 
Grand  à  te  d  re  0  parolle  de  Dieu*  Lors  il  fe  le-  pe/la  Barac  fils  d’Abinoam  de  Cédés 
hofe*  «a  du  thronne*  Et  Ahud  auançant  fa  Nephthali,5c  luy  dift:Lc  Seigneur  ne 
main  fcneftre,print  fefpée  de  fa  cuyffe  t*a\l  point  commandé, que  tu  attire  [lés 
dextre, de  ficha  au  ventre  d’iceluy, telles  hommes]  en  la  montaigne  de  Thabor, 
ment  que  la  pongnic  entra  après  l’allu,  ÔC  que  tu  prenne  a uec  toy  dix  mille  hom 
melle,&  la  graific  enferra  ladide  allume/ '  mes  dés  enfans  de  Nephtluli  &  dés  en# 
le,fi  qu’il  ne  pouoit  retirer  rcfpée  du  ven  fans  de  Zabulon'I’attireray  aufsi  à  toy 
tre  d’iceluy  :mais  la  fiente  en  fortit*  Puis  en  la  a  vallée  de  Cifon  Sifara  prince  de  'Ou,  for* 
Ahud  ylTanr  de  la  faite  clouyt  lés  por^  l*arméede  labin  auec  fés  chariots  ÔC  fa  rent* 

D  de  la  chambre  apres  foy  &  lés  ferma  mu! r/rude, ÔC  le  bailleray  en  ta  main* 
à  tout  la  clef*  .  Ainfi  il  fortit,  &  Et  Barac  luy  dift:Si  tu  vies  auec  moy,  & 
lés  feruitcurs  d’iceluy  vindrenr,&  voyâs  i’iray.mais  fi  tu  ne  viens  auec  moy  ,  ie 
que  lés  portes  de  la  chambre  eftoient  fer*  n’iray  point*  Icelle  refpondit  :  liray 
eft,pur  à  la,  clef ,  il  dirent: Il f  couurc  pofsi'  auec  toy,toutesfoys  ce  ne  fera  point  ton 

le  ven,  pitds  en  la  chambrctte  freiche*  honneur ,  par  la  voye  que  tu  veux  che> 

►  Et  attendirent  tant  qu’ils  furent  hon«*  mincrtcar  le  Seigneur  vendra  Sifara  en  la 
teux,&  voicy  quand  il  n’ouurcû  point  main  d’vne  femme:&  Debora  foy  leuat 
lés  portes  delà  chambre,ils  prindrem  la  f  en  alla  aucc  Barac  en  Cédés*  Et 

clef,&  ouurircnt,&  voicy  leur  feigneur  Barac  appellant  Zabulon  ÔC  Nephtha* 
cftoit  cheu  mort  en  terre*  Et  Ahud  li  en  Cedcs,il  feit  monter  après  foy  dix 
efehappa  pendant  qu’ils  tardoient ,  ÔC  mille  hommei,&  Debora  môta  auec  luy* 
pa(raiufqucaulicud'simagcs,&r  fut  de*  Or  Hcber  Ccnéen  cftam  feparé  de  Cin, 

Iiuré  en  Seirath*Er  quand  il  vinr,on  fon*  dés  enfans  de  Hobab  beau  pere  de  Moy>  * 
na  la  trompette  en  la  monraigne  d’E,  fe-,  auoir  tendu  fon  pauillop  iufque  i  la 
phraim,&  les  enfans  d’ifraël  dcfccndirct  plaine  de  Zcnim  qui  efi  vers  Cédés* 
aucc  luy  de  la  montaignc,ct  iceluy  cfloit  Lors  on  dénonça  «  Sifara  que  Barac 
deuant  cux,&  leur  dift;  Ailes  aprés,car  fils  d’Abinoani  câoit  monté  en  la .  motyti 

n  taigne 
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feigne  de  Thabor*Et  Sifara  aflcmbla 
tous  fis  chariots.a/Taucir.neuf  cens  cha, 
riotz  de  fer ,ÔC  tout  le  peuple  qui  eftoit 
auec  luy  depuis  Harofeth  des  Gentils 
C  iufque a  la  vallée  de  Cifon*  EtDc/ 
bora  diftd  Barac.L eue  toy.carce  iour 
cy  cft  auquel  le  Seigneur  a  donne  Sifara 
«n  ta  main*Le  Seioncur  n’cft  il  point  for 
ty  deuant  foy;'&  Barac  defeend  it  de  la 
fnontaigne  de  Th abor,&  dix  raille  hom, 
pfaU82<*  mes  après  luy*  *Et  le  Seigneur 
#efpardit,  a  rompit  Sifara ,  ÔC  tous  fés  chariots  ÔC 
«miften  tout  l’oft  au  trenclunt  de  l’efpéc  deuant 
fuite#  Barac,tellement  que  Sifara  defeendit  du 
chariot,&f’en  fuyt  i  fés  pieds*  Et  Ba¬ 
rac  pourfuyuit  apres  les  chariots  ÔC 
apres  Port  iufqu’en  Harofeth  ,8c  tout  le 
camp  de  Sifara  cheut  par  le  trenchant  de 
refpce.telUmêtqu’il  n’en  demoura  point 
iufque  à  vn*  Et  Sifara  Peu  fuy  t  à 

Us  pieds  au  tabernacle  de  lacl  femme  de 
Hcbcr  Ceneen.-car  il  y  auoit  paix  entre 
ïabin  le  Roy  de  Hasor  ÔC  entre  la  mai- 
fon  de  Heber  Ccnéen*  Et  lael 

yfiant  au  deuant  de  Sifarajuy  dift:  Mon 
feigneur  .retire  toyjretire  toy  vers  moy, 
ne  crains  pointrlcquel  quand  il  fe  fut  re- 
tiré  par  deuers  elle  au  tabernacle  elle  le 
couuritdVneccuuerture*Puis  il  luy  dift: 
D  le  te  prie  donne  moy  vn  petit  à  boite 
d’eaue.car  i’ay  foif:&.  icelle  ouurant  vn 
baril  de  laiâ,luy  donna  à  boire  ÔC  le  cou 
imt*De  rechef  luy  dift:  Demeure  à  1  ’ctrée 
du  t3bcrnacie,&  quand  quelcun  viendra 
dCt’interrogiiera,difar.t:Yail  icy  quel¬ 
cun  i  Lors  tu  rcfpondras,b3on:Et  lacl 
femme  de  Heber  print  vn  clou  du  taber¬ 
nacle,  ÔC  ayant  pi  ins  vn  marteau  en  fa 
ina!n,vinti  luy  coyemcnt,3£  ayant  mis 
Jedict  clou  fur  la  temple  d’iccluy  le  perça 
outre  iufqu’en  terreror  iceluy  eftoit  en¬ 
dormi  ÔC  lâs.ainG  mourut-il*  Et  voi- 
cy  .quand  Barac  pourfuyuoit  Sifara , 
Üaelyftit  au  deuant  de  lu y,ÔC  luy  dift: 
Viens  ,ÔC  ie  te  monftreray  vn  homme 
que  tu  cerchc: lequel  quand  il  fuil  entré 
cites  cllc.ilveit  Sifara  qui  eftoit  tombé 
fnort,&  le  clou  eftoit  en  la  temple  d’ice- 
luy*  En  ce  iour  là  donc  Dieu  humi- 
lia  fabin  le  Roy  de  Chanaan.en  la  pre- 
fcnce  des  enfons  d>lfraïl,&  la  puiïTance 
d’iccux  alloit  ÔC  accroiiToit  ccnnrc  ledift 
ïabin  Roy  de  Chanson,  tant  qu’ils  le 
defconfîrcnr* 

CH  AP*  V* 

A  T  en  ce  iour  là  DeboradC  Barac 
§-<  fils  d’Abinoam  chantcrent.en  di- 
•  faut:  Pour  la  vengeance  flirte  en 
ïfraél  ÔC  pour  le  peuple  voluntairemcnt 
foy  otfrant.bcjieiiTes  le  Seigneur* 
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Efcoutcs  vous  Reys.vous  princes  pre 
fies  vos  aurcillcî:mcyniefme  ic  chltcray 
au  Seigneurie  diray  pfalme  au  Seigneur 
le  Dieu  d’Ifracl*  Seigneur  quand  ut 
ifleys  de  Seir,5c  quand  tu  paiïoys  du 
champ  d’Edcra.la  tene  fuftefmcuêi&  le 
ciel  diftilla,&  les  nuées  aufsi  diftilîercnt 
l’eaue*  Lés  monuicncs  dcfcoullcrcnt 
de  la  prefence  du  Seigneur  .comme  le  Si' 
nai,de  deuât  le  Seigneur  le  Dieu  d’Ifracl* 

Aux  iours  deSamgar  fils  d’Anath, 
aux  iour  s  de  lacl  lés  chemins  edferent: 

ÔC  ceux  qui  deuoirnt  aller  chcmincient 
par  lés  voyes  tenues*  Lés  habitans 
dés  villages  font  défaillis  en  1  frai:  Dé¬ 
font  défailli  s.tant  que  moy  Dcbora  me 
fuis  lcuéc,tant  que  me  fuis  leuce  mere  en 
lfrael*  Il  'auoit  csleu  des  dieux  nou-  Tfracf*! 
ueaux,lors  il  auoit  [les  cnncmys^aux 
portcs*Y  a  il  cfté  veu  efeuffon  *  ne  lance,  'Qui  a] 
en  quarante  mille  d’Ifraî'f  Moncorur  peu  rc 
eft  auxgouuetneurs  d’lfraél,&  à  ceux  <j  fier* 
font  volûtaircs  du  peuplerhcmYTcs  le  Sei¬ 
gneur*  Vous  qui  montes  fur  Us  afnef- 
fes  blâches,ÔC  elles  afsis  en  iugcmem  -ÔC 
chemines  par  la  voye  parles*  De  la  B 
voix  des  archiers  entre  ceux  qui  puifent 
de  l’eaue.ils  réciteront  les  ivfticcs  du  S  ci 
gneur  ,  lés  iuftices  de  fés  bourgades  en 
I(taê\*LoTS  le  peuple  de  Dieu  defeendra 
aux  portes*  Reueillc  toy,rcucille  Dc- 
bora,rcucilletcy,reueille&  dis  châfonr 
leuctoy  Barac,&  prens  tés  captifs  fils 
d’Abinoam*  A  donc  les  reliefs  domine 
rot  fus  les  magnifias  du  pcuple,lc  Se/ghr 
dominera  pour  moy  fus  lés  puifians* 

D’Ephraim  a  efté  leur  racine  contre 
Amalcc:&  après  toy  Ben-iamin  en  ton 
p  cuple.Dc  Machir  font  defcêdus  lés  gou 
uerncurs,et  de  Zabulon  ceux  qtraictent 
la  Verge  du  feribe*  Et  lés  princes  d’ff-  *pjumt 
fâchât^ furent] auec  Dcbora,&  IiTachar 
fur  aintî  ^  Barac  enueye  à  pied  en  la  val 
lie, comblé  qu’en/afeparaiion  de  Ruben 
eftoict  grans  et  auifes  de  coeur*  Pour- 
quoy  as-tu  donourc  entre  lés  bergeries 
pour  ouyr  le  fifflemet  dés  troppcaux.du 
rant  lés  fcparations  de  Ruben.ayant  de 
grans  ÔC  auifes  de  cceurf  Galaad  ha^ 
bitadclà  le  Iordan,&  Dan  pourquoy  a 
il  côuerfe  és  nauircs?  A  fer  demoura  a  la 
riuede  la  mcr,habitant  en  fés  lieux  ruL 
ncus*  Et  le  peuple  de  Zabulon  aban¬ 
donna  fen  ame  à  la  mort,&  Nephihali 
fur  lahaulteur  du  champ*  Lés  Roys  C 
vindret  et  bataillcrctriors  1: urerét  la  guet 
re  lés  Roys  de  Chanaâ  cnThanach.aups 
dés  eaues  de  Magedo: mais  ils  n’cnporte 
rét  poit  le  gain  de  l’arget*  Ils  ont  ba¬ 
taillé  du  cicljvoire  lés  cftoiücs  ont  b  ata  il 
.  „  - 
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lé  de  leurs  cours  contre  Sifara*  Le 

torrent  de  Cifon  les  a  repoulfe,le  torrent 
an-  de  *Cedumim,le  fleuuc  de  Cifon  :  mon  a - 
me  marchera  fur  le  fort,  Lors  furet  caf 
fcc  les  ongles  des  cheuaux  pour  les  pena 
des  deraemes  par  leurs  manifîqs,  M  au 
diftcz[la  cité]  de  Meroz,dift  l'ange  du 
S  rigueur, don  nez  maledidicn  à  fés  hati- 
tateurs,pourtant  qu’ilz  ne  font  point  vc- 
misa  raydcduScigneur,à  i’aydcdu  Sci 
gneur  auec  les  fors»  Soit  beneite  J  a’él 
femme  de  Hcber  Cenéen  par  deifus  lés 
femmes, foit  beneite  au  p auillon  par  def- 
fus  les  femmes.  Il  a  demandé  de  Tca* 
ue,&  elle  a  donne  du  laict ,  &  en  la  ficllc 
dés  feigneurs  offrit  du  beurre.  Elit 
auanfa  fa  main  au  clou ,  ÔC  fa  dexfre  au 
£>  marteau  dés  marefehaux  :  ÔC  frapp2  du 
marteau  Sifara,&ofta  la  telle  d’iceîuy: 
elle  naura  ôc  paça  fés  temples.  Il 
fut  encline’  entre  les  pieds  d'icelle,!!  tom- 
ba  couché: entre  lés  pieds  d 'icelle  fencli- 
m,&  to ba:&  là  ou  il  fut  encline,  il  cheut 
là  defolé,  La  merc  de  Sifara  regardât 
par  la  feneftre  plouroit.par  lés  trellis  di- 
foit,  Pourquoy  demeure  le  chariot  d’ice- 
luy  à  venir?  pourquoy  tardet  lés  pas  de 
fés  chariots?  Et  lés  fages  damoifel- 
les  luy  rcfpondoicnt,aufsi  à  foymefmc  cl 
lercndoit  parolles ,  N 'ont  ils  pas  trou* 
uéfils  diuifent  lés  dcfpouiUcs,vnc  pucclle 
ou  deux  pucellcs  ivn  chafcunhomme, 
Sifara  i  la  defpouille  des  veftemes  de  plu 
fîcms  cotileurs,afl'auoir,defpouille  de  dt- 
uerfes  couleurs  et  de  broderie,ditfeTfe  cou 
leur  de  broderie  à  lentourdu  col  de  U 
defpouille,  Ainfî  periffent  Seigneur 
tous  tés  ennemis  :  ÔC  ceux  qui  l'ayment 
foyent ,  comme  le  foleil  quand  il  fort  en 
fa  force  :  ÔC  la  terre  eut  repos  par  qua¬ 
rante  ans* 
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ET  lés  enfans  d’ïfrac!  (cirent  mal 
en  la  prefcnccdu  Seigneur  ,  ÔC  le 
Seigneur  lés  donna  en  la  main  de 
Madian  par  fept  ans,Et  la  main  de  Ma 
dian  fe  fortifia  contre  IfraéI,Et  lés  enfans 
d'ifracl  feirent  pour  la  crainte  dés  Ma- 
dianitcs,dés  fofles  és  montaignes,  dés  ca- 
uernes  ÔC  dés  rampars/Et  aduint  quand 
Ifraél  auoit  femé, Madian  ÔC  Amalec  ÔC 
les  enfans  delà  région  orientale  ,  monter 
rent  à  luy.Et  aiïeans  leur  ofl  cotre  eux, 
ils  gaftoient  lefruift  de  la  terre  iufquc  à 
ce  que  tu  viens  en  Gasa,  ÔC  ne  laifloicnt 
du  viurepour  lfrael,ne  brebisoieborufs, 
neafne,  Cariccux  Scieurs  troppeaux 
raoiuoicnt,&  venoient  auec  leurs  tentes 
comme  y  ne  multitude  de  fauter  eUes  en 
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abondance,  tant  qu’eux  ÔC  leurs  cha- 
meaux  eftoient  fans  nombre:&  vindrent 
en  la  terre  pour  la  deftruire:  ÔC  fut  IiraH 
moult  appaoury  de  par  Madian  î  dont 
le 5  enfans  d’Ifraél  crièrent  au  Seigneur,^ 

Et  quâd  lefdicts  enfans  d’ifracl  criokt  B 
vers  le  Seigneur  à  caufc  de  Madian  ,  le 
Seigneur  leur  enuoya  vn  homme  prophe- 
te  &leur  dift:  Ainfî  dit  le  Seigneur  le 
Dieu  d’Ifrael  :  le  vous  ay  faict  monter 
hors  d’Egvpte,&  vous  ay  tiré  de  la  mai* 
fen  de  üruitude  ,1e  vous  ay  deliuré  de 
la  main  des  Egyptiens  &  deia  main  de 
tous  ceux  qui  vous  affl!gcoicnt,&  lés  ay 
rcpoulfé  arricrede  vous,  fî  vous  ay  don¬ 
né  leur  terrejevous  ay  anfsi  diét.Ie  fuis 
le  Sci  gneur  vofire  Dieu,  vous  ne  crain¬ 
drez  lés  dieux  dés  Amoréens  ,  en  la  terre 
defquelz  vous  habitez  :  mais  vous  n’a- 
uez  point  obey  à  ma  voix.  Et  l'an¬ 
ge  du  Seigneur  vint,  &f’aficit  foubz  le 
Chcfne  qui cftoit  en  Ephra  lequel  appar- 
tcnoit  à  Ioas  percd’£zri*Et  Gcdeon  fon 
fîlz  efeouoit  le  froment  au  preflber,pour 
le  cacher  de  deuant  Madian  ♦  Lors  l’an¬ 
ge  du  Seigneur  luy  apparut,  ÔC  iuy  dift:  C 
O  combatant  vaillant,  le  Seigneur  "cft  a-  •  ou,  !e 
ucc  toy*Auqucl  Gcdeon  rcfpondit  :  Las  Seigneur 
nionfeigncur,ft  le  Seigneur  cft  auec  nous,  puijfant, 
pourquoy  nous  font  cntrcuenucs  toutes 
çés  chofes'Et  ou  font  toutes  lés  merueil- 
les  d’iceluy  que  noz  pères  nous  ont  ra* 
compté  ?  Le  Seigneur  ne  nous  a  il  point 
fM  monter  d’Egypte?  Et  maintenant 
le  Seigneur  nous  a  dclaiftez,&  nous  a 
baillez  en  la  main  dés  Madianitcs,  Et 
U  Seigneur  regardant  vers  luy,  dift  .‘Va 
c/i  cefte  tienne  ver  tu,  ÔC  tufauueras  Ifracl 
deia  main  des. Madianitcs  *  Ne  t’ay-ic 
pasenuoyé?  *Ety  luy  rcfpondit:  i*Samud 
Las  mon  Seigneur  en  quey  fauueray-ic  nfb, 
Ifracl  V  cicy  ma  famille  cft  petite  en  M  a 
nafTé,  ÔC  fuis  le  moindre  en  la  maifon  de 
monpere,  F.  t  le  Seigneur  luy  dift: 

Pourtant  ferav-fe  aurc  toy ,  ÔC  battras 
lés  Madianitcs  comme  vn  feul  homme. 

Auquel  il  rcfpondit:  le  requiers  fî i’ay 
trouuc  crace  enuers  toy,  fais  moy  vn  fî- 
gnc[po'ur  congnciftrejqui  tu  és,parlant 
auec  moy  ,  le  te  prie  ne  bouge  d'icy, 
tant  que  ieviendray  à  toy  ,&  olfiiray 
mon  oblation  ôc  lamcttray  deuâr  toy* 

Et  il  diétrie  dememreray  iufque  à  ton  re¬ 
tour*  Lors  Gedecn  entre  ÔC  préparé  D 
vn  chcureau  dés  cheures  ,  ÔC  vn  muid  de 
farine  fans  ieuain ,  il  miftla  chair  en  vn 
pannier,&Icbroueten  vn  pot,puis  luy 
apportant  foubz  le  chefne  ,  luy  prefert- 
ta ,  Et  l’ange  de  Dieu  luy  dift  :  Prens  U 
chair  ÔC  Us  pains  fans  Ieuain, ÔC  lés  mets 
-  "  ""  "ni  fui 
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fur  ccfte  purre,&  tfpandz  le  brouet  :  & 
amu  feit*l  r  l’ange  du  Seigneur  auançant 
le  bout  du  bafton,qu*il  auoit  en  fa  main, 
il  toucha  la  chair  &  les  pains  fans  leuain: 
éc  le  feu  faillit  de  la  pierre,  ÔC  confomma 
la  chair  &  les  pains  fans  leuain*  E  t  l’an^ 
gedu  Seigneur  f’en  alla  de  la  prcfcnced’i 
celuy  *Et  Gedeon  voyât  que  c’cftoit  l’an 
gedu  Sdgneur,dift;Ha  Seigneur  Dicu,eft 
ce  pourquoy  i’ay  veu  l’ange  du  Seigneur 
face  à  face'Et  le  Seigneur  luy  dift  :  Paix 
foit  auec  toy  ,n  c  crains  point,fu  ne  mour 
ras  poim*Et  Gedeon  edifiantillec  vn  au 
tel  au  Scigneur,i’appella  le  Seigneur  de 
paix  :  &  eft  iufquc  i  ce  iour  en  Ephrath 
I  pere  d’Ezri*  Et  aduint  en  cefle  nuiét 
|a,que  le  Seigneur  luy  dift.prens  vn  bon 
ueau  de  la  vacherie  qui  eft  à  ton  perc,  Sc 
vn  taureau  de  fept  ans,&  abbaz  l’auicl 
de  Baal,que  ton  pere  a,&  coppe  le  boys 
qui  eft  auprès  de  luy  *  Et  édifié  vn  autel 
au  Seigneur  ton  Dieu  furie  coppeau  de 
ce  rocher, en  lieu  conucnable,&  prendras 
le  fécond  taureau  &  l’olftiras  en  holocau 
ftejur  le  boys  de  la  forcftquc  tu  coppe^ 
ras*  Gedeon  donc  prenant  dix  h  cm, 

mes  defés  fcruiteur$,fcir  ainfi  que  le  SeL 
gneur  luy  auoit  ditf:&  pourtât  qu’il  crai 
gneit  pour  la  maifon  de  fon  pere  et  peur 
les  hommes,  de  la  cité,de  faire  ce  de  iour. 
Il  le  frit  de  nuicr*  Et  quand  lés  hem/ 
mes  de  cefle  rite  furent  leuez  de  matin, 
voie  y  l’autel  de  Baa!  demoly, <&  le  boys 
qui  efloit  auprès  coppé:&  le  fécond  eau* 
k  ïcau  ofiêrt  en  holocauftefuî  l’autel  édifié* 
Dont  difoient  lés  vns  aux  autTes: Qui  a 
faiét  cefle  chofe  cy feeux  f’enqueftans  & 
cerchan$,difoienr:Gedeon  le  filz  de  Ioas 
a  cefai&Puis  Us  hommes  de  ccfte  rite  di 
rent  audiét  lois  *  A  meine  hors  ton  filz, 
affîn  qu’il  meurc.car  il  a  demoly  l’autel 
de  Baal,&  a  aufsi  coppé  le  boys  (j  efloit 
auprès  d’iceluy*Et  Ioas  refpôdit  i  tous 
ceux  qui  afsiftoient  auprès  de  foy  *  Pre^ 
nés  vous  queftion  pour  Baalf  ou  fi  vous 
«de  fon  en  voulez  Meliurer  f  Celuy  qui  luy  com 
merpy*  tiédit, deuoit  mourir  deuant  le  matin  :  f  il 

cft  Dieu,qu*il  f’en  venge,  car  il  luy  a  de-- 
«noly  fon  autehEt  de  ce  iour  là  Gedeon 
fut  appellé  Ierubaal,pourtant  quelle  pe< 
re]  dit,  que  Baal  fe venge  fur  luy,  qui  a 
demoly  fon  autel*  T ous  lés  Madia* 

rites  donc,  les  Amalecitcs ,  &  lés  enfans 
d’Orientfcfont  aflemblez  enfemble  ,  3c 
paflerent  8c  mirct  le  camp  en  la  vallée  de 
IcznchEt rcfprir  du  Seigneur veflit  Ge 
deon,  ÔC  quand  il  fonna  la  trompette  A* 
bieser  f’aflembla  apres  luy  *  Et  enuoya 
dtsmeflagers  à  tout  ]V1  anafTéJequel  auC* 
G  fi  cftant  appelle  le  fuyuic*L  t  enuoya  des 
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meflagers  à  Afer  ,  à  Zabulcn  JMeph* 
tltali,&  montèrent  au  deuant  d’eux* 

Et  Gedeon  difl  à  Dieu  :  T  e  plair  il  de 
fauuerlfrael  par  ma  main,  comme  tu  as 
diét  i  Voicy.ie  mettray  cefle  laine  toufée 
en  "l’aire: fi  la  refcc  aduicntfeullcmct  fur  ÉPlaC€* 
la  toifcn,&  que  fur  toute  la  terre  foit  fei/ 
chercflc  ie  fauray  que  tu  débuteras  Ifracl 
par  ma  main  comme  tu  as  diét  *  Et  ainfi  La  fo 
fut  il  fai  A:  car  foy  leuam  le  lendemain  au  de  Gaie 
maiin,&T  preflant  ladiric  toi  fon,  il  en  fcit  corrcix 
fortir la  xofée,Sc  en  emplit  vnc  bouteille  rtc  par  ! 
del’eaue*  De  rechef  Gedeon  dift  à  toifon* 
Dieu  :  Que  ton  ire  ne  f’cnfl anime  contre 
nioy,&  que  ic  parle  cefle  foy  s,  car  ie  de- 
mideray  encore  probation  cefle  foy  s  par 
la  toifomTc  prie  que  le  fcc  foit  fcullement 
à  la  toifon  ,  &  que  fur  toute  la  terre  foit 
la  roféc  *  Et  Dieu  frit  ainfi  en  cefle  nuiét 
li,car  le  fcc  aduint  fcullement  à  la  toifen, 

ÔC  la  refée  fur  toute  la  terre* 

CH  A  P*  VII* 

Atquoy  I cru baaf, lequel  efl  Gc/  ^ 
deon  foy  leuant  de  matin  Sc  tout 
le  peuple  qui  efteit  auec  luy,fe  mi 
rent  auprès  de  la  fontaine  Harad  :  mais 
l’oft  de  Madian  leur  efloit  de  la  partie 
d 'Aquilon  delà  roche  dont  Ion  peuoit 
vcoir  en  la  vallée*£t  le  Scignr  difl  à  Ge * 
deon/Lc  peuple  qui  eft  auec  toy  eft  trop 
grind  pour  liurer  Madian  en  leur  main, 
affin  que  parauenture  I  fraél  ne  fc  glorifie 
contre  moy,difant:  nia  main  m’a  deliuré* 
Maintenant  donc  crie  au  peuple,difantr 
Qui  eft  craintif  &  paourcux,qu’il  f’en  re 
tourne*Et  fc  deslogea  de  matin  de  la  md< 
taignede  Galaad.ct  f ’cn  retourna  du  peu  u  hlac 
pie  vingt  &  deux  mille  ,  &  en  demeura 
rent  dix  mille *  Et  le  Scignr  dift  à  Ge* 
deon: encore  y  a  il  trop  grad  peuple,  fais 
lés  defeedre  à  l*cauc^&  ie  le  re  purifieray 
là:&  celuy  cj  ie  te  diray,  qu’il  voife  auec 
toy;&r  quiconque  ie  te  diray, qu’il  ne  voiV  „ 
fe  point,il  n’ira  point*  11  feit  donc  defeen  a 
dre  le  peuple  à  l’eauc,  Sc  le  Seigneur  dift  tr)  . 
i  Gedeon: Quiconque  "lappera  de  fa  lan^  S^11  *  ( 
guc  reaue,comme  le  chien  l appeau  le  con  chera* 
ftitueras  à  part.de  aufsi  quiconque  ployé  B  , 
ta  fés  genoux  pour  "boire*  Et  le  nombre  A  Pal 
de  ceux  qui  auoient  beu  IcfchanrCreaue^ 
i  tout  la  main  la  portant  à  leur  bouche, 
fut  troys  cens  hommes:  3c  tout  le  refidu 
du  peuple  fe  courba  fus  fés  genoux  pour 
boire  l’eauc*  De  rechef  le  Seigneur 
dift  à  Gedeonrle  vous  deliureray  par  cés 
troys  cens  hommes  qui  on  t  lappé  ,&  don 
tieray  Madian  en  ta  main  ,  de  que  tout 
[le  refidu]  du  peuple  f’en  voife  chafcun  _ 
en  fon  lieu*  Ainfi  ilz  prindrent  en  - 
leur  main  prouifion  du  pcuplc.auec  leurs 

tr°/nPctt!s; 
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trompette*:  &  renuoya  tous  lés  hommes 
d’ifracl  chafcun  i  Ton  pauillon  &  eiv 
hardif  troyscens  hommesjct  l’oft  de  Ma 
dian  eftoit  foubz  hty  en  la  vallée*  Et 
aduint  en  cefte  nuiét  là  que  le  Scignr  luy 
dift  :  Leue  toy  ,dcfccns  en  i*oft,cariete 
l’ay  donnéen  tamain*ÔCü  tu  crains  de 
defeendre  audici  oft:dcfcens  y  auec  Pha* 
ra  ton  feruireur*  Lors  tu  orras  quelle 
chofe  ils  diront,ÔC  apres  tes  mains  feroc 
fortiriées,afrin  que  tu  defeende  en  l’oft* 
iceluy  donc  defeendit  ÔC  fon  feruitcur, 
iufque  au  bout  de  la  gedarmerie  qui  eftoit 
en  l’oft* Mais  Madian  et  Amalec  et  tous 
les  enfans  d’Orient  cftoient  couches  en 
la  vallee,comme  vne  multitude  de  fautes 
r elles  des  chameaux  fans  nombre  co* 

me  le  fablondcquel  eft  fur  le  nuage  delà 
D  mer  en  abondance*  Et  quand  Ge* 
deon  vint,voicy  vn  homme  qui  racôpta 
à  fon  prochain  vn  fonge,ÔC  diftiVotcy 
vn  fonge  que  i’ay  fongé,il  me  fembloit 
qu'vn  pain  d’orge  bruyant  Ce  tournoit 
parmy  i’oft  de  Madian  ,ÔC  vint  iufque  au 
pauilion,ÔC  le  frappa  affin  qu'il  chcut,ÔC 
le  renuerfa  par  dcftuî,dom  ch  eut  ledift  pa 
uillon*Etfon  compaignon  refpondant, 
diftîCecy  n’eft  autre  chofe  que  le  glaiuc 
de  Gedcon  fils  de  loas  homme  Ifraélitei 
en  la  main  duquel  Dieu  a  baillé  Madian 
E  &  tout  l’oft*  Et  quand  Gedeon 

eut  ouy  le  compte  du  fonge  ÔC  fon  inter* 
pretation  il  adora.ÔC  eftant  retourne  au 
camp  d’Ifra'él ,  dift:  Leues  vou$,car  le 
Seigneur  a  donné  l’oft  de  Madian  en 
vos  mains*Et  diuifa  troys  cens  hommes 
en  troys  pars,ct  bailla  dés  trompettes  en 
la  main  d’vn  chafcun  d’eux :ÔC  dés  bou* 
teilles  vuides,ÔC  dés  Umpcs  dedans  les 
bonteilles*Et  leujr  dift:  Regardez  moy,ÔC 
faites  ainfitafnn  quand  ie  paruiendray 
au  bout  de  l’oft,qtic  côme  i’ay  faiét,ainfi 
vous  farics*Et  quand  ie  fonneray  la  tr5 
pette  ,ÔC  tous  ceux  qui  font  auec  moy, 
lors  vous  fonneres  aufsi  dés  trompettes 
i.lenuiron  de  tout  le  camp.ÔC  dircztc’eft 
[ieglaiue]du  Seigneur  ÔC  de  Gedcon* 
Or  Gedeon  et  cent  hommes  qui  eftoict 
F  auec  luy  entrèrent  par  le  bout  du  camp, 
Enuiron  au  commcncemét  *du  fécond  guet  [  de  la 
uinuid*  nuiét]tant  feullcmêtefueillcrent  lcsgar* 
des.quand  ilz  fonnerent  lés  trompettes  et 
cafterct  lés  bouteilles  qui  eftoiét  en  leurs 
mains*Car  lés  troys  parties  fonnoict  lés 
trompettes  ÔC  caflfoicnt  lés  bouteilles.ÔC 
tenoient  en  leur  main  feneftre  lés  lampes 
ÔC  en  leur  main  dextre  lés  trÔpettes  pour 
fonner.ÔC  crioiét:Le  glaiuedu  Scignr  ÔC 
de  Gedeô.Et  vn  çhafeun  fe  tenoit  en  fon 
lieu  à  l entour  du  camp;  ÔC  tout  le  camp 
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fut  en  defordre,ÔC  crièrent  ÔC  fuyrent*Et 
lés  troys  cens  fonnerent,  ÔCk  ^Seigneur  P  fa  LS  >C 
a  mift  l’efpée  d  Vn  chafcun  cotre  fon  pro*  * Feift 
chain,ÔC  ce  par  tout  lecamp:ÔC  la  bende  ql  f’entre 
f’enfuyt  iufqu’cn  Beth-fitaen  Zcrerath,  tuoyenr* 
ÔC  iufque  à  la  *  riuc  d’Abelmehola  vers  #Ou,aii 
T abath*Et  léshômes  d*Jfracl,dc  Neph,  prés  delà 
thali.ôc  d’Afer,ÔC  de  tout  ManaiTé  furet  plaine* 
congreges  ÔC  pourfuyuirent  Madian*  G 
Lors  Gedeon  enuoya  par  toute  la  m5 
taigne  d’Ephraim.difant:  Defcendezi 
l'encontre  de  Madian  ÔC  occupez  deuât 
eux  lés  eaues  iufqu’en  Beth-bara  ÔC  iuf* 
queau  Iordan**  Et  ilz  pnndrentdcux  Ifaie  to.f# 
princes  de  Madian  :  aftauoir ,  Orcb  ÔC  Pfal*8$*C 
Zeb:8coccirét  Orebà  la  pierre  d’Oreb: 
mais  ilz  tuèrent  Zcb  au  preftoir  de  Zcb* 

Puis  pourfuyuans  Madian  portèrent  les 
teftes  d’Oreb  ÔC  de  Zcb  à  Gedcon  outre 
le  Iordan* 

C  H  A  P*  VIII* 

Ors  lés  homes  d’Ephraim  luydL  A 
rent.Quelle  chofe  cft  ce  q[  tu  nous 
as  faiâjde  ne  nous  appeller  point, 
quand  tu  és  allé  à  la  bataille  contre  Ma* 
dianfÔC  le  tenferent  rudement*  Aufquels 
ilz  rcfpondit: Mais  qu’ay-ie  fait*  corne 
vousf  N’eft  point  meilleur  le  raifin  d  E* 
phraim,que  la  vendenge  d’A  b  iezetf  Dieu 
a  baillé  lés  princes  de  Madian  en  voz 
mains: aftauoir, Oreb  ÔC  Zeb:raais  qjllc 
chofe  ay-ie  peu  faire  corne  vous?  A  lors 
lcurefprit  fut  rappaifé  de  luy  quand  il 
parloit  ces  chofcs*  Et  quâd  Gedcon 
fut  venu  au  Iordan  il  pafta,ÔC  lés  troys 
etns  hommes  qui  cftoient  auec  luy,eftoiët 
lis  pour  auoir  faiô  pourfuyte*  Et  dift 
aux  hommes  de  SocothrDonnez  ie  vous 
prie  au  peuple  qui  me  fuyt  dés  miches  de 
pain  :  car  ilz  font  làs,8c  fi  ie  pourfuys 
après  Zebah  ÔC  Zalmana>Roys  de  Ma' 
dian*Et  lés  princes  de  Socoth  rtfpondi'  3 
rent;Lés  mains  de  Zebah  ÔC  de  Zalma* 
na  ne  font  elles  point  maintenant  en  ta 
main,quenous  donnions  dés  pains  à  ton 
armée?De  rechef  Gedcon  dift:  Quâd  donc 
le  Seignr  dÔnera  Zebah  ÔC  Zalmana  en 
ma  main, ie  broiray  voftrc  chair  auec  lés 
efpines  du  defert,ÔC  lés  chardons*  Puis 
delà  il  monta  en  Phanuel.ôc  parla  i  eux 
fcmblables  chofestôc  lés  hommes  de  Pha 
nucl  luy  refpôdircnt,fclon  ce  q|  lés  hômes 
de  Socoth  auoict  refpondu. Aufsi  il  par* 
la  aux  homes  de  Phanuel,difam:Quan<l 
ie  retournetay  en  paix  i’abbatray  cefte 
tour*  Lors  Zebah  ÔC  Zalmana  cftoict 
en  Carcor  ÔC  leuroft  auec  eux  ,  enuiron 
quinze  mille  [hommes,]  tcfquelz  efteient 
tous  demoures  de  tout  le  camp  dés  en* 
fans  d’Oricnt;ÔC  furent  ruez  ius  cent  ÔC. 

ni  vingt 
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vingt  mille  hommes  tirans  l’efp ée*  Et 
©fée  ic.d  *Gedcon  montant  parla  voye  tic  ceux  q 
C  liemeuroieni  es  tentes, à  la  partie  orictale 
de  Nobé  &de  Icgbaha,frappa  fus  l’oft, 
lequel  oit  fe  tenoit  afleuré*  Ê 1  quand  Zo 
bah  ÔC  Zalmana  fuycicnt,ilz  les  pour" 
fuyuit  Sc  print  cés  deux  Roys  de  Ma" 
dun,Zcbah  &  Zalmana,&  cfpouuema 
toutlccâp*  Apres  Gcdcon  fils  de  Ioas 
retourna  de  la  bataille  le  foleil  eftît  en. 
*fciuiteuîC°rehaulr*Ec  prenât  vn'cnfant  déshocs 
de  Socothd’inîerroguaîlccjll  luy  deferiuit 
les  prices  de  Socoth  et  les  anciés  d’icelle: 
aflauoir,fcptîte  fcpthoes*  Et  venât  aux 
hômesde  Socoth,dift:Voicy  ZebahSi 
Zalmani,pour  lcfquclz  m'auezrepro" 
Chez, en  difint:Lés  mains  deZebah  SC 
de  Zalmana  maintenât  font  en  ta  main, 
c[  nous  dônions  du  pain  i  tes  hoes  cj  font 
O  laftezTl  print  doc  les  andés  de  la  cité,& 
«Ou,fcn-  efpincs  du  defert,&  les  chard5s,&tfIés 
tir*  *  frit  côgnoiftre  aux  h5es  de  Socoth,et  ab" 
bâtit  la  tour  de  Phanu‘cl,â£  occift  les  ho¬ 
mes  de  la  cite*  Puis  dift  i  Zcbah  &  à 
Zalmanarde  quelle  forme  ont  cfté  ces  per 
fonnagesque  vous  auez  oeds  en  Tha- 
bor'Et  ils  rcfpondirétrcoc  ru  es, tels  ont 
elle  iceux,tout  vn,come  la  forme  des  en/ 
fans  du  Roy*Lequel  dift:  I  ceux  furet  mes 
Ireres  enfans  de  ma  metc:le  Seigneur  vit, 
ft  vous  lés  eufsiez  p  reteniez, ic  ne  vous 
tueroyc  point*  Et  dift  i  lether  fon  pre 
tnier nayiLeue  toy  &  les  tue: mais  l’en¬ 
fant  ne  tira  point  fon  efpcc,pourtat  qu’il 
craingnoit ,  car  il  n’eftoit  tncorc  qu’vn 
«nfanuEt  Zcbah  &  Zalmana  diretîLé- 
«La  force  ue  toy,et  rue  fur  nous:car  côe*eft  l’hom- 
croiftaucc  me,ainfi  cft  fa  forcent  *  Gedeon  fe  kua 
l’homme*  &  occift  Zcbah  &  Zalmana, et  print  les 
Pfal*Sj*c  colliers  q  cftoict  aux  cols  de  leurs  du- 
ü  meaux*  Et  les  hôcsd’Iftacl  dirent  à 
GedcontAyc  domination  fus  nous, tant 
toy  que  ton  filz,&  le  fils  de  ton  filz.car 
tu  nous  as  deliuré  de  la  main  de  Madian* 
Et  Gedeon  leur  refpondit:re  «e  domine- 
ray  point  fu$vous,<&  ne  dominera  point 
fus  vous  mon  filsanais  le  Scignr  domine¬ 
ra  fus  vous*De  rechef  Gedeon  leur  dift: 
le  vous  demide  celle  rcquefte,^  vous  me 
déniez  vn  chafcun  Ifs  aureillcttcs  de  fa 
dcfpouillejcar  ils  auoict  dés  aur ailettes 
d’or.attSdu  qu’ilz  eft  oient  Ifmaélit€S*Et 
Hz  rcfpondirétrnous  les  baiUcro$,et  efte" 
dans  le  veftemét^lsietterétlâvnchafcun 
Ifs  aureillcttcs  de  leur  dcfpouille*  Et  fut 
le  poids  des  aurciilettes  d’or,qu’il  auo it 
demande  mille  Sc  fept  ces  pièces  d’or,ou" 
tre  Ifs  colîiers,bagucs  de  fcntcurs,&  vc- 
ftemes  de  pourpre, qui  cftoict  Tut  Us  Roys 
de  Midian:&r  outre  Ifs  coUicrs  <j  tftotét 


aux  colzde  leurs  chameaux*  Pu isGe  F 
deon  en  feu  vn  Ephod,&  le  colloqua  en 
Ephra  fa  cite: ÔC  Us  enfans  d’ifraél  feiréc 
fornication  en  ce  lieu,  apres  luy*  Et  fut 
faift  a  Gedeon  &  à  fa  maifon,  en  ruine* 
Ainfi  Madian  fut  humilie  deuît  la  fa* 
ce  des  enfans  d’lfracl,&  n’ont  plus  csle/ 
uc  leur  teftc,&  la  terre  eut  repos  par  qui" 
rante  ans  es  iours  de  Gedeon*  Ieru" 
baal  donc  fils  de  Ioas,habita  en  fa  mai" 
fon.&cut  feptîtefîlz  qui  font  fort is  de 
fa  hatichercar  il  auoit  plufieurs  femmes* 

Et  fa  cocubine  qui  eftoit  en  Sichem  luy 
enfanta  auf si  vn  filz,&  luy  impofa  nom 
Abimclech*  Et  Gedeon  fils  de  Ioas  q 
mourut  en  b5ne  vieillcifc,&:  fut  cnfcuely 
au  fepulchre  de  Ioas  fon  pere,cn  Ephra 
qui  eftoit  du  pere  dés  Es  rites*  Et  ad/ 

uint  apres  3  Gedeon  fut  mort ,5  les  enfâs 
d’ifraél  fe  deftournerét  &  paillarderent 
apres  JBaal,<S:  fe  côftitucrcnt  ledict  Baal 
par  alliacé  coc  Dieu*Ainfî  lés  enfans  d’If 
racl  n’ont  point  eu  de  fouucnâcc  du  Sei" 
gneur  leur  DieudefR  lés  auoit  deliurez 
de  la  inaûrde  tous  leurs  ennemys  à  Icn- 
tour*Et  n’ont  point  eu  de  pitié  de  1a 
maifon  de  Jerubaal  Gedeon  fclcn  tout  le 
bien,qu*il  auoit  faûft  2  IfracU 

CH  AP*  IX* 

ET  Abimckch  filz  de  Ierubaal  C’en  ^ 
alla  en  Sichem  aux  fteres  de  fa  me 
re,ôc  parla  à  eux  8c  i  toute  la  fa¬ 
mille  de  la  maifon  du  pere  de  fa  mcre,di" 
fantîlevous  prie  diètes  à  tous  lés  hom" 
mes  de  Sichcm'.quclle  chofe  vous  fcmble 
mciUeurc,que  feptante  hommes, qui  font 
toits  enfans  de  Jerubaal  ayent  domina/ 
tt on  fus  vous, ou  qu’vn  feul  homme  do¬ 
mine  fus  vous^Et  ayez  fouuenancc  que 
iz  fuis  de  voz  os,<te  de  voftre  chair* 

Lés  freres  donc  de  fa  mere  dirent  de 
luy  toutes  cés  parolles  oyans  tous  iés 
hommes  de  Sichem  leur  cœur  fut  encli 

né  après  Abimelech:car  ilz  dirent ,  c’eft 
noftrc  frcre*Et  luy  donnèrent  fep tante 
pièces  d’argent  du  temple  de  Baal-Bc- 
rith,defqucUcs  Abimclech  fouldoya  au" 
cuns  hommes  n’ayans  ricn,&:  vagabons, 
lcfquels  le  fuyoircnr*  Et  luy  venu  en  la 
maifon  de  fon  pere  en  Ephra,oca’t  fur 
vne  pierre  fés  frères  lés  fils  de  Ierubaal: 
aftauoir, feptante  hommestmais  loathani 
fils  de  Jerubaal  le  moindre  fut  dclailTé, 
car  il  eftoit  cache'*  Et  tous  lés  B 

hommes  de  Sichem  f’aflcmblcrcnt  8c 
toute  la  maifon  de  McIIo,et  C’en  allèrent 
côftituerct  Abimclech  Roy  auprès  d  Vne 
plaine  ou  eftoit  vne  ftatueen  Sicile*  Et 
quâd  on  le  dçnop  à  Ioathî,ii  f’en  alla  et 
fetenant 
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Ce  te  lût  au  fommet  de  la  môtaigne  de  G a 
rizim  en  leuant  fa  voix  cri  a,  ÔC  leur  dift: 
Efcoutes  moy  hôes  de  Sichcm,  ÔC  que  le 
Seignt  vous  oye*Lés  arbres fen  font  al. 
les  pour  oindre  par  delTus  eux  vn  Roy, 
&  ont  diét  à  Pollue: régné  fus  nous  *  Et 
l’oiiue  leur  refpondit  :  delaideray-ie  ma 
•ou,  dont  graille  ‘laquelle  Dieu  ÔC  lés  homes  glori/ 
Dieu  ôc  lient  en  moy  ÔC  q[  ie  m’en  voife  ‘remuer 
lés  homes  entre  lés  arbres?  Puis  lés  arbres  dirent 
font  hon-  au  figuier:viens  toy,etrcgnefusnous*Et 
notes*  le  liguier  leur  refpôdic:  Del  ailler  ay-ie  ma 
'dominer  doulceur  ÔC  mon  bon  fruiâ,  ÔC  q  icm’en 
fe  fou»  voife  remuer  entre  lés  arbres?  Puis* lés 
arbres  dirent  i  la  vigne: viens  toy  &  re. 
gne  fus  nous*Et  la  vigne  leur  rcfpôdit: 
DclaifTeray-iemon  mouftdcquel  reltouyt 
Dieu  ÔC  lés  homes ,  ÔC  c)[  ic  m  ’en  voife  re- 
muer  entre  lés  aïbres?  En  après  tous 
'onaubcf  lés  arbres  dirent  d*ïa  ronce  :  Viens  toy 
)ine*  ÔC  regne  fus  nous*  Et  la  ronce  refpondit 
îu,  gro-  aux  boys:  li  de  vray,vousme  voulez  oin 
èlicr*  dre  en  Roy  fus  vous/vcncs  ÔC  ayez  cô- 
Herber-  fiance  en  mon  vmbrerautremetiefeu  for* 
(es*  te  de  la  ronce,  &confomme  lés  cedres  du 
San?  oF  Liban»  M aintenât  dôc[iuges"|fi  vous 
enfe ,  ÔC  faictes  ce  en  vérité  ÔC  en  'fimplicité,&  co 
du»  ftitues  A  bimelcch  pour  régner ,et  Ce  vous 

C  aues  bien  faift  aucc  Ierubaal  ÔC  aucc  fa 
maifon:&  ii  vous  luy  aues  rendu  la  pa- 
reille  i  ce  qu’il  vous  a  fiicl.côme  mon  pe 
te  à  bataillé  pour  vous,&  a  mis  fa  vie  à 
l’aduciure.affin  qu*il  vous  deliuraft  de  la 
main  de  M  adian*  Or  vous  vous  elles 
esleues  contre  la  maifon  de  mon  pcïe  au 
iourdmty,&  aues  occis  fur  ime  pierre  fés 
fils:  afiauoir,fcptâtehÔcs:&  auescôftiV 
*ué  Abimclech  fils  de  fa  feruâte  pour  ré¬ 
gner  fus  lés  hoes  de  Sichem,pourtât  qu’il 
«Il  voftre  frere»Parquoy  fi  en  vérité  et  en 
fimplicitévousauesfaivt  aucc  Ierubaal 
£c  aucc  fa  maifon  ce  iour  cy,rcfiouyfTes 
vous  aucc  Abimclech,  ÔC  gl  fcrcfiouyfie 
aufsi  auec  vou$:autrcract  que  le  feu  forte 
d’Abime1ech,&  qu’il  côfomme  lés  hôes 
de  Sichem  ÔC  la  maifon  de  Mcllo: aufsi  cj 
Je  feu  forte  dés  homes  de  Sichcm  ÔC  de  la 
maifon  de  JVÎello,&  qu’il  deuorc  Abîme.- 
Icch*  Et  Foatham  Ce  départît, Pcnfuyf, 
ÔC  alla  en  Béera ,  ÔC  demoura  là,  a  caufe 
d’Àbimeîcch  fon  frere*  Adonc  Abimc. 
lech  impera  fus  Ifra'cl  par  troys  ans; 
maislcSeigurentioyale  mauuais  efprit 
entre  A  bimelcch  et  léshocsdeSichcmrct 
lés  hoes  de  Siché  n’ont  tenu  copte  d’A* 
bimclech,affin  Cj  l’exiorfion  dés  feptante 
fils  de  rerubaal  aduint,&  leur  fang  fulTe 
D  rais  fur  A  bimcjech  leur  frere  q  lés  auoit 
octis,&  furies hômes  de  Sichcm  qui  ont 
tcïforcé  U  main  <Ticeluy ,  pour  tuer  fes 


CH  AP*  IX*  foo 
frères*  Et  les  hoes  de  Sichcm  mirer  des 
embufehes  fur  lés  coppcaux  dés  montai- 
gne s,3c  piilerét  vnchzfcû  quipafioit  par 
la  voye  auprès  d’icellcs:&  ce  fut  denôcé 
à  A bimelech*  Lors  Gaal  fils  d’Obed 

vint  aucc  fés  frcres,&  pafierct  en  Sichem: 
duquel  Us  homes  de  Sichem  fe  côfioicnr* 
Et  quâd  ils  furet  entres  au  châp,  ils  ven 
dengerent  leurs  vignes,&  lés  foullerct  ÔC 
f’ell  outrent:  ÔC  cuxeftâs  venus  en  la  mai 
fon  de  leurs  dieux ,m5gerent  ÔC  beurent, 
ÔC  maudirent  Abimelech*  Adonc  Gaal 
fils  d’Obed,dift:  Qui  eft  A  bimelech ,ct  g 
cft  Sichem  ,c[  nous  luy  fcruiôs?n’eft  il  pas 
fils  de  Ierubaal: &  Zebul  n’eft  il  paspre 
uoft  d’iccluy?S crues  donc  aux  homes  de 
Hemor  pere  de  Sichem: mais  pour  quelle 
raifon  feruirions  nous  à  iceluy ?  A  ma  vo 
luntéqu’on  mcbaillaftce  peuple  fouhs 
ma  main,et  Q  i’oftafie  AbimelccluEt  dift 
cotre  Abimelech:multiplie  ton  armée  & 
fors*  Et  Zebul  prince  de  la  cité  oyant 
lésparolles  de  Gaal  fils  d’Obed  f’cf/ 
chauffa  par  ire  *  Puis  enuoy  a  dés  méfia* 
giers  fecretemét  vers  Abimclech,  difantr 
Vcicy  Gaal  fi!sd’Obed,&  fésfreres  ve- 
nus  enSichcm.lcfqucls  garnirent  la  cité 
contre  toy* Maintenir  donc  leuc  toy  de 
iuiiét,toy  Sc  le  pcuplcquicft  auec  toyyôc 
mets  embufehes  au  champ*  Et  quand  ce 
viedra  au  matin  fj  le  folcil  fera  leué,tu  te 
leueras,&  alTailliras  li  cité.-et  fi  iceluy  et 
le  peuple  qui  cft  aucc  luy  fortent  contre 
toy,tu  luy  feras  félon  q  ta  main  trouue- 
ra*  A  bimelcch  donc  le  leua  de  nuift  ÔC 
tout  fon  peuple  qui  efteit  auec  luy ,&  tri  ® 
rent  des  embufchescôtre  Sichem  en  qua-i 
itc  bendes.  Lors  Gaal  fils  d’Obed 
yfsir,&  Tarrefta  i  l’entrée  de  la  porte  de 
la  cité: ÔC  Abimclech  ÔC  tout  le  peuple  g 
eftoir  auec  luy  fe  Ieuercnt  dés  embufehes* 

Et  Gaal  voyant  le  peuple,  dift  à  Nebul: 
Vcicy  le  peuple  q  defeend  dés  coppeaux 
dés  montaignes.Et  Zebul  luy  dift:  Tu 
voys  l’vmbre  de's  motaignes£&  tu  iuge} 
côe  fi  ce’ftoknt  dés  hôes*  Et  Gaal  reco 
niera  à  parler,&  dift:  Voicy  le  peuple  qui 
defeend  par  le  milieu  de  la  terre  :  ÔC  vne 
bendc  vint  de  la  voye  de  la  plaine  dés  de* 
uins*Et  Zebulleurdift.oucft  maintenât 
ta  bouche.quîd  tudifoysrQui  cft  Abîme 
lech,^  nous  luy  fetui6s?n*eft  ce  pas  cy  le 
peuple  cj|  tu  as  mefprifé?fors  maintenât  ie 
te  prie  ÔC  bataille  contre  eux*  Lor * 
Gaal  fort it  douant  lés  hôes  de  Sichem  ÔC 
batailla  cotre  Abimelech  ,ÔC  Abimclecli 
le  pourfuyuit:&  f’enfiiytdc  d  tuant  luy, 

ÔC  plufieurs  tombcrétnauresiuf^  à  l’en¬ 
trée  de  la  cité.Et  Abimelech  demoura  en 
Aruma,  ÔC  Zebul  repoulfa  Gaal 

n  4  freres. 
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frcres  ,  aflïn  qu’ils  nliabitaflent  en  Sk 
F  chcm#  Et  aduinf  au  matin  que  le  peu 
pîc  yflfoit  au  champ  ,  ÔC  on  dénonça  cc,i 
Àbimelech»  Lors  print  le  peuple  ÔC 
le  dt'uifacn  troys  bendes  ,  ÔC  mift  les  em- 
btifehes  auchamp:&  regardait  voicy  le 
peuple  qui  forroii  dcladtc,&:  foy  leu.ît 
contre  eux  tes  frappa  «  £t  Abimclcch  ÔC 
les  bendes  qui  cftoient  atiec  luy  f’cfpardi 
rem  ÔC  Ce  tindrent  à  l’entrée  de  la  porte 
de  la  cite»&  Jeux  autres  bendes  ruèrent 
fus  tous  ceux  qui  eftoient  au  chip,  ÔC  les 
ffappcrent*Et  Abîme lech  guerroya  tout 
ce  iour  là  contre  la  cité,&  print  la  cîref  ÔC 
occift  le  peuple  g  eftoit  en  icelle,  ÔC  ayât 
demoly  la  cité,  y  fema  du  fél*  Et  tous 
les  hocs  qui  eftoicm  en  la  tour  de  Sichem 
oyans  ce,cntrerêt  au  fort  de  la  maifon  du 
dieu  Berith*Etfut  dénoncé  à  Abimelech 
que  tous  les  hommes  de  la  tour  de  Sichem 
f ’eftoient  c5gregez*Et  monta  Abimelech 
au  mont  de  Zelmon,  luy  ÔC  tout  le  peu* 
8os*$*g,  Plc  d  cftolt  aucc  1 11 7* Et  Abimelech  print 
vne  c5gnée  en  fa  main,&  coppa  me  brâ 
che  d’arbre  ,  ÔC  la  porta  ÔC  mift  fur  fon 
efpaule*  Et  dift  au  peuple  qui  cftoit  aucc 
foy:faictes  ce  que  vous  m’a  nez  veu  faire, 
depefehez  vous,  ÔC  faites  coe  t’a  y  faiét* 
g  Vfnchafcundoncdetoutlcpeupledc- 
°  coppa  vne  branche,&  fuyuirent  Abîme, 
lech,  ÔC  les  mirent  au  fort ,  ÔC  par  icelles 
bouterct  le  feu  audiét  fort*Et  tous  les  per- 
fonnages  de  la  tour  de  Sichem  moururêt 
qui  eftoiem  enuiron  mille^  hommes  que 
femmes*  Puis  Abimelech  f’en  allant 
en  Thebez,afTeit  l’oft  contre  ladifte  T  lie 
bez,et  la  print.Et  la  tour  eftoit  forte  par 
dedans  la  citc>ÔC  illec  f ’enfuyrcnt  tous  les 
hommes  8c  Ifs  femmes  ÔC  Ifs  principaux 
de  la  citf:&  ayans  ferme  apres  eux,  mon 
terct  fur  le  eoiét  de  la  tour*Et  Abimelech 
venant  iufqtie  à  la  tour.batailla  cotre  el- 
le:  ÔC  rapprocha  à  la  porte  de  la  diâe 
ç  tour, pour  labrusler  par  feu*  *L ors 

2*bamu  ♦  vne  fcmme  jctta  v^c  pf^  ae  mcuicfur  \e 

*lfC4  chef d’Abimelech  &  luy  cafTa  la  tefte*Et 

incontinent  il  appella  le  feruiteur  qui  por 
toit  fts  armures  .auquel  di&ttirc  ton  efpée 
êc  m’occis, aflîn  que  par  aduenture  il  ne 
dictde  moy,vnc  femme  là  tuf  :1e  feruiteur 
donc  le  rranfuerfa,&  mourut*  El  Ifs  1x5 - 
mes  d’ffrael  voyâs  que  Abimelech  eftoit 
mort  vn  chafcu  C'en  alla  en  fon  lieu*  A  in  fi 
Dieu  rendit  le  mal  à  Abimelech,  qu’il  a- 
uoit  fairt  contre  fon  pere  en  tuant  ffs  fe> 
ptantefreres*Aufsi  tout  le  mal  des  hom¬ 
mes  de  Sichera,Dieu  le  rendit  fur  leur  te- 
fte:&  vint  fur  eux  la  malediâion  de  Ioa- 
than  fîUde  lerobaal* 

CHAP*  X, 


A  Près  Abimelech ,  Thola  fils  de  A 

Phuah  lîlz  de  ffon  oncle Jiômc  de  *Ou  ,  de 
Jflachar/c  leua  pour  deliurer  IC  dodo* 
racl,ct  iceluy  habitoit  en  Sa  mit  en  la  mô 
taigncd’Ephraim  ♦  Etiugea  Ifracl  vingt 
ôc  troys  ans,puis  mourut  ÔC  fut  enfeueli 
en  Samir*  Aptes  iceluy  fucccda  lair 
Galaadite,&  iugea  Ifracl  vingt  ÔC  deux 
ans*  Et  iceluy  eut  trente  Hlz  chcuauchâs 
trente  afnons, et  ayans  trente  citez,  iefql- 
Us  on  appelloic  Ifs  villes  de  iair  iufque 
au  iourdhuy,  qui  font  en  la  terre  de  Ga- 
laad*Et  mourut  lair,ÔC  fut  êfeuely  en  Ca 
mon*  Puis  lés  enfans  d’Ifraeirecômcn  b 
ccrcntifairemalcn  la  prefence  du  Sei¬ 
gneur  ,&  fouirent  à  Baalim  ÔC  à  Aftha- 
roth,au  dieux  de  Syrie.aux  dieux  de  Zi 
don ,aux  dieux  de  Moab,  aux  dieux  dés 
enfans  d’Ammon  ÔC  aux  dieux  dés  Phili 
fth:ns:&  abâdonncrcm  le  Seigneur  ÔC  ne 
luy  feruoyent  point*  Adôc  le  Seigneur 
Ce  courrouça  contre  Ifra*cl,&  lés  védir  en 
la  main  dés  Philiflhins,&  en  la  main  des 
en  fans  d’Ammon*Et  opprimer  et  ÔC  fcul 
lerent  lés  enfans  d’Jfraïl  en  ces  années  là: 
cTixhuirtans[ilz  affligèrent  J  tous  lés  en * 
fans  d’Ifraet  qui  cfloient  delà  le  Iordâ,en 
la  terre  dés  A  moreens,qui  cft  en  Galaad* 

Et  les  enfans  d’Ainmon  paflferenr  lediâ  ç 
loidan  pour  guerroyer  aufsi  contre  htda 
ôc  contre  Ben-iamin  ÔC  la  maifon  d’E- 
phraim:&  fut  fort  tormeté  Ifracl*  Et 
les  enfans  d 'lirait  crièrent  au  Scignr  ,  en 
dif an t:\ous  auons  peché contre  toy,car 
nous  auons  dclailTc  noflrc  Dieu  ÔC  auons 
feruy  à  Baalim*Et  le  Seigneur  refpondrt 
aux  enfans  d’IfraîlrN’auez  vous  point 
eftf  oppreflez dés  Egyptiens ,  dés  Àmo- 
réens,dés  enfâs d’Ammô,  dis  Phiiifthin», 
des  Zidcmtm,d’A malcch ,& [de  ceux^ 
de  Maon^&  quand  vous  aucz  aié  vers 
n;oy  ,ie  vous  ay  dcliuré  de  leurs  mains* 

Mais  vous  m’auez  deJaifle,ff  aucz  feruy 
aux  autres  dieux,partant  ie  ne  vous  deli 
ureray  plus*  A  liez  ÔC  criez  vers  Us  dieux 
îl  vous  auez  csleuz:qu’ilz  vous  deliurent 
au  temps  de  voilrc  tribulation*  De  re¬ 

chef  lés  enfans  d’Iïrael  dirent  au  Scignr: 
nous  auôs  péché,  fais  nous  tout  ce  c|  "bon 
te  femblcra Seulement  nous  te  prionsque 
tu  nous  deliure  ce  iour  cy*  Lors  il z  obè¬ 
rent  du  milieu  d’eux  lés  dieux  eftr.îgcs  et 
feruirent  au  Seigneur,  duquel  la  volume 
*fut  retirée  de  donner  labeur  à  Ifracl*  #ou,cefla 
Et  lés  enfans  d’Ammon  furent  appel* 

1  ez,&:  mirentPo/îen  Galaad.mais  lés  en 
fans  d’Ifrael  raffemblerent  ÔC  afleirent  le 
camp  en  Al  azpha*  E  t  dirent  lés  princes 
du  peupIedcGalaad,lYn  à  l’aiitre:  Ccft 
homme  qui  commencera  à  côbatrc  cotre 

les 
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DES  IV  G  E  S*  CH  A  P,  X7* 

lés  enhns  d*Amcn,fcra  chef  fut  tous  les  de  Moab,ne  la  terre  dés  enfîs  d'Ammo* 
habitant  de  Galaad*  Mais  quand  Ifraél  montoii  d’E gypte,6c 

CH  A  P*  XI*  venoit  par  le  defert  iufquc  àlamerRoiL- 

A  Lors  fut  Iephthe Galaadite.puif/  ge,il  paruint  en  Cad es**  Lors  iedift  If  <  n5b*ia*c 
fant  homme  de  guerre  filzd’vne  racl  enuoya  des  meflagiers  au  Roy  d’E' 
femme  paillarde:  &  Galaad  engé  dom.en  difant;  que  ie  pafle  ie  te  prie  par 
dra  lediét  Iephthe*Bt  la  feme  de  Galaad  ta  terrc,mais  le  Roy  d’Edom  n’y  confen 
luy  enfanta  des  fils:  ÔC  quand  les  fils  de  tit  point  *  £  t  aufsi  il  enuoya  au  Roy  de 
ladite  femme  furent  grandz,ilz  dcchafle,  Moab,mais  il  ne  le  voulut  pas:  ÔC  Ifracl 
rent  Icphthc.auquel  ils  direntjeu  n’auras  demoura  en  Cades*  Ainft  cheminant  par 
point  l’héritage  de  la  maifon.  de  noftre  le  defert, circuit  la  terre  d’Edom,  ÔC  la  ter 
pcre,car  tu  es  le  fils  de  la  femme"  eftran,  te  de  Moab,puis  vint  de  foleil  leuât  vers 
giere«Et  Iephthe  f’enfuyant  de  la  facede  la  terTe  de  Moab ,  8c  mettant  le  camp 
Tes  freres,  habita  en  la  terre  de  Tob  8c  delà  Arnon*ne  voulurent  pointentrer  au  < 

PaiTcmblcrent  vers  Iephthe  aucuns  hom*  terme  de  Moab,  pourtant  que  Arnon  cft  * 

mes  oyfifs,lefquels  fortirent  auec  luy[en  frontière  de  Moab,  Partant  If  *  ***** 

bataille*]  Et  aduint  apres  aucûs  racl  enuoya  mcfïagiers  i  Sehon  Roy  des 
icurs>3  lés  enfans d’Ammon  bataillèrent  Amoréens,Roy  de  Hefebon,dC  luy  man* 
contre  lfrael*Et  c5e  lés  enfans'  d’Ammô  da, difant: que  nous  pafsios  ie  te  prie  par 
batailloient  contre  Ifraêl,  lés  anciens  de  ta  terre  iufquc  i  mon  lieu*  Mais  Sehon  r> 
Galaad  f’en  allèrent  prendre  Jcphihedc  n’accorda  point  à  Ifracl,  de  pafTcr  par 
la  terre  de  Tob*E t  dir et  à  Iephthe:  vies,  fon  pays ,  ainçois  il  aflembla  tout  fon 
&  nous  fois  pour  prince,  affïn  que  nous  peuplc,&:  afleit  le  câp  en  lahsa,  ÔC  guer, 
bataillons  cÔtre  lés  enfans  d’AmmomEt  roya  contre  Ifraél*  Lors  le  Seigneur 
Iephthe  rcfpondit  aux  anriïsde  Galaad:  le  Dieu  d’Ifracl  bailla  Sehon,&  tout  fon 
n’eftes  vous  point  ceux  qui  me  haitfez,ct  peuple  en  la  main  d’Ifraei;  8c  quand  ils 
m’auez  deietté  de  la  maifon  de  mon  pere?  lés  eurent  frappesjfrael  print  en  poflef  ✓ 

&  à  qu’elle  occafion  donc  venez  vous  à  fion  toute  la  terre  de  l’A  morcen  habitât 
moy  quand  vous  «fiés  en  tribulation?  celle  terre  iâ*Ilz  prindrent  aufsi  en  pof* 

Puis  lés  anciens  de  Galaad  dirent  a  le*  fefsion  tout  le  pays  dés  Amorcés, depuis 
phthe.pourtant  fommes  nous  maintenât  Arnon  iufquc  i  1  aboc,&  depuis  le  defert 
retournez  i  toy,  affîn  que  tu  vienne  auec  iufque  au  Iordan*  Or  maintenant  le 
nous  ÔC  que  tu  bataille  contre  lés  enfans  Seigneur  le  Dieu  d’Ifra'él  i  defehafle  lés 
d’ Arnon,  ÔC  nous  fois  pour  chef  à  nous  Amoréens  arriéré  de  fon  peuple  d’Jfrael, 
tous  les  habitans  de  Galaad*  Et  Iephthe  8c  tu  le  veux  pofleder?  Ne  prendras-tu 
rcfpondit  aux  anciens  de  Galaad;fi  vous  point  en  pofTefsion  ([la  terre  du  peuple  ] 
me  f aides  retourner  pour  batailler  contre  que  Chamos  ton  Dieu  auroit  dcchafle? 
lés  enfans  d’Ammon  ,&  éj|  le  Seigneur  lés  ainfî  tous  ceux  que  le  Seigneur  noftre 
ait  donné  deuant  moy ,  feray-ie  voftre  Dieu  aura  dechalfé  de  deuant  nous,  nous 
chef?  Et  lés  anciens  de  Galaad  dirent  a  lés  pofTcdcrôs**  Et  toy,és  tu  maintenant 
Iephthe: le  Seigneur  g  oy  t,  foit  tcfmoing  meilleur  que  ne  fut  £alac,fîlz  de  Zephor  1 
entre  nous.fi  nous  ne  faifons  félon  ta  pa^  Roy  de  Moab  ?  ccftuy  n’a  il  contredit  E 
rolle*  Iephthe  donc  Pen  alla  auec  lés  Ifrall  &  bataillé  contre  eux'Qtiand  If, 
anciens  de  Galaad,  ÔC  ceux  qui  cftoient  raél  habitoiten  Hefebon  ÔCés  bourga* 
du  peuple  le  conftituerent  pour  chef  ÔC  des  d’iccllc,  ÔC  en  Aroer&  és  bourgades 
p our prince:  ÔC  Iepbthc  parla  toutes  fés  d’icclle,&cn  toutes  lés  citez  qui  font 
paroMes  deuant  le  Seigneur  en  Mazpha*  auprès  dés  limites  d’Arnon  par  troys  ces 
Et  Iephthe  enuoya  dés  meflagiers  ans,commcnt  ne  lés  aucz  vous  pointde, 
au  Roy  dés  enfans  d’Ammon,  en  difant:  liurez  en  ce  temps  !à?Ie  ne  t’ay  pas  donc 
Qu’ellechofe  y  a-il  entre  moy  3c  toy,  oftienfé,  mais  tu  me  fais  mefchamrncmde 
que  tu  viens  a  moy  pour  batailler  en  ma  batailler  contre  moy  :  que  le  Seigneur, 
terre?Et  le  Roy  dés  enfans  d’Ammo  re**  qui  eft  le  iuge,  en  luge  au  iourdhuy  entre 
fpondir  aux  meflagiers  de  lephthc.pour,  lés  enfis  d’Ifrall,  ÔC  les  enfans  d’Ammo# 
tant  que  Ifracl  a  prins  ma  terre  quand  il  Mai*  le  Roy  dés  enfans  d’Ammon 
montoit  d’Egypte, depuis  Arnon  iufque  ne  voulue  confentir  aux  parolles  de  Je* 

*  Iacob  ÔC  iufquc  au  Iordan,  maintenant  phrhe,qui  luy  auoit  mandé»  El 

donc  rcftiruc  lés  moy  en  paix*  Puis  l’efprit  du  Seigneur  fut  fur  Iephthe,  ÔC 
Iephthe  renuoy a  dés  meflagiers  au  Roy  pafTa  en  Galaad  ÔC  Manartcrpuis  il  paf, 
dés  enfans  d’Ammon*Et  luy  mâda:ain(i  fa  en  Mazpha  de  Galaad  et  de  Mazpha 
«a  Iephthe;  Ifracl  n’a  pas  prins  la  terre  de  Galaad  paruinr  aux  cnfansd’Ammb* 

n  j  Et 
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Et  lephthe  roua  vn  vt u  au  Seigneur, 
SC  difi:  Si  tu  baille  les  enfans  d’Amraon 
F  en  ma  mairt.lors  ce  qui  forrira  de  la  porte 
de  ma  nuifon  au  deuant  de  moy  quand  ie 
retourneray  en  paix  dés  enfans  d’Am/ 
montera  au  Scigncur,&:  l’ofitfray  en  ho 
locaufte*  Icphrhe  donc  paila  vers 
ks  enfans  d’Ammon  peur  batailler  con, 
treeux',  &  le  Seigneur  les  bailla  en  la 
main  d’iccluyJEt  les  frappa  d’vnc  moult 
grande  playe  depuis  Aroer  iufque  à  ce 
que  ru  viens  en  Mennirh,  vingt  cites, ÔC 
iufque  à  la  plaine  des  vignes ,  ÔC  furent 
humilies  les  enfans  d’Amnion  deuant  les 
enfans  d’I fraei*  Et  Iephtlie  venant 

en  Masphaen  famaffon  ,voyri  fa  fille 
fortam  au  deuant  de  luy  auec  tabourins 
*  Corne  /  elfchoro$:&  icelle  efioit  feule  Si  vniquer 
üiufcs#  or  Gt&uy  n’auoit  autre  enfant  feit  fil  s  ou 

‘  fille*  Et  quand  il  t’apperceut,il  defehi* 
ra  fes  vefiemens  ,  8c  dift  :  Ha  mafille:fii 
m’as  humilie  ÔC  m’is  venue  en  perturba' 
tion ,  car  i’ay  ouucrt  ma  bouche  au  Sei- 
gneuT,  &  ne  le  pourroye  reuoquer  *  Et 
elle  luy  rcfpodit: mon  peredî  tu  as  omtert 
q  ta  bouche  au  Seigneur,fafs  moy  comme 
il  eft  forty  de  ta  bouche:  puis  que  le  Sri' 
gneur  t’a  fairi  ver? geincc  de  (fs  ennemis, 
a/Tauoir,dés  enfans  d’Ammon. Derechef 
difi  a  fon  pere:  cefte  chofemc  foit  fai&e, 
laific  moy  pour  deux  moys,  affin  que  ie 
m’envoife  &dcfcendc  par1  les  montai- 
gnes,  Si  pleure  fus  ma  virginité ,  moy  & 
mis  compaignes*  Et  il  difi:V2,Sc 
il  la  lailfa  aller  par  deux  moys:  elle  C’en 
alla  donc  aucc  fes  compaigncs,  Si  ploura 
fus  fa  virginité'  aux  montaignes  *  Et  ad- 
uinten  la  fin  de  deux  moys  qu’elle  re' 
tourna  i  fon  pcre,Si  il  iuy  frit  félon  fon 
veu  qu’il  auoit  voue'  :  &  icelle  n*jnicit 
point  congneu  homme*  Cr  en  fut 
faift  coufttrmc  en  Tfraël ,  que  d’an  en  an 
les  filles  d’1  fraei  aüoient  pour  lamenter 
la  fille  de  lephthe  Galaadite,  par  quatre 
iours,cn  l’an* 

ch  a  p*  xrr* 

T*  lés  hommes  d’Ephrami  efians 
congrcgez  paficrent  vers  Aquilon, 
ÔC  dirent  à  Icphthc:  Pourquoy 
cs-tupalTf  pour  batailler  contre  les  en' 
fans  d’Amm5»et  ne  nous  as  point  appelle 
pour  aller  auec  toy'nousbrusleros  donc 
ta  maifon  fur  toy*  Et  lephthe  leur  tefp5 
dit:  Pay  eu  grofTe  noife  moy  &  tnon  'peu, 
ple,contre  Ifs  enfans  d’Ammon,  Si  quâd 
ie  vous  appellay  ,  vous  ne  me  üuuafies 
point  de  leur  main*  Et  voy  ant  que  vous 
'Ma  vie  ne  me  deliuriez  pas,  icmis  mon  'ameen 
en  dâger*  mes  mains  ,  Si  paflay  vers  les  enfans 
d’Aramon,  &lc  Seigneur  les  bailla  eo. 


C  HAP*  XI L 
ma  main:  3c  pourquoy  elles  vous  mon' 
tes  au  iourdhuy  deuers  moy,pour  batail 
1er  contre  moy  *  lephthe  donc 
ayant  aflcmb If  tous  lés  hommesde  Ga^ 
laad, batailla  contre  Ephraim,&  Ifs  hom  fi 
mes  de  Galaad  battirent  £phraim,pour' 
tant  qu’ils  auoient  dift[par  dcfdaing"] 
Fugitifsd’Ephraim  >cfks  vcusî  vous  de 
Gaiaad  parmi  Ephraim  3c  Manaflc?  Et 
Galaad  print  les  partages  du  lordâ  deuât 
Ephraim*  Et  aduinr  quâd  ceux  d’E' 
phraim  qui  Peu  fuioyent,difoicnt:  que  ie 
paficjcs  hommes  de  Galaad  luy  difoict; 
fs-tuEphrathicnriceluy  refpôdoit,N  on* 

Adonc  il  luy  difoient  :  Dis  maintenant 
''Schiboleth,  Si  il  difoit  Sibbolcih,Si  ne  *L fs  cor 
p ouoit prononcer  ainfi  •  Lors  l’empon'  gnofifan 
nans  le  tuoyent  ,prfs  les  pafTagcs  du  par  leu 
ordan  ,  ÔC  en  ce  temps  là  tombèrent  de  prolatio 
Ephraim  quarante  deux  mille.  Et  C 
lephthe  iugea  Ifraël  fix  ans, puis  mourut 
lediri  lephthe  Galaadite,  ÔC  fut enfeuely 
en  lacitf  de  Galaad*  Et  aprfs  luy 
Abesam  de  Beth-lehem  iugea  Ifraè'LIce' 
luy  eut  trente  fils  ÔC  trente  filles,!cfq?iel 
les  il  enuoya  dchors:maisil  amena  de  de* 
hors  trente  filles  pour  fés  fil z ,  ÔC  iugea 
Ifraël  fept  ans, puis  mourut  Abcsan  & 
fut  enfeuely  en  Bcth-lehcm*  Apres 
luy  Illcn  Zabulonitc  iugea  1  fraei:  ÔC  ivs 
gea  iceluydix  ans,  puis  mourut  ledict  £) 

Elon  Zabulonitc,&  fut  enfeuely  en  E15 
en  la  terre  de  Zabulon*  Ef,aprcs  luy 
Abdon  fils  de  Hellel  Pharathonitc  iu# 
gta  1  fraël  *  Iceluy  eut  quarante  fils  ÔC 
trente  fils  deffs  fils,motansfurfcptante 
afnons:  8i  iugea  \frael  huic*  ans*Puis  le' 
diâ  Abdon  fils  de  Hellel  Pharathonite 
mourut,&  fut  enfeuely  en  Pharaton,  en 
la  terre  d’Ephraimcn  la,montiignc  des 
Amaleçites* 

CHAP.  XUU 

V is  Ifs  enfans  d’Ifracf  recommcn  ^ 
cercnt  à  faire  mal  en  la  prefcncc 
du  Seigneur ,  ÔC  le  Seigneur  Ifs 
bailla  en  la  main  des  Philifthins  par 
quarante  ans*  Or  eftoit  lors  vn 

homme  de  Zarea  de  la  lignée  de  Dan>lc 
nom  duquel  eftoit1  M an oa,ôi  la  femme  fQu 
d’iceluy  efioit  fierile.Si  n’auoif  iamais  eu  nu^ 
enfant*  Et  l’ange  du  Seigneur  ap' 
parut  à  la  femme, Si  luydift:  Votcy  tufs 
ûcrilc  Si  n’as point  enfanté,  miis  tu  con' 
ccuras  ÔC  enfinteras  vn  fils*  Maintenant 
donc  garde  toy,que  tune  boyue  du  vin 
ou  de  brcuuage  qui  enyure,  ÔC  que  tu  ne 
mange  de  Qlquecbofe  fouillée*  Car  voicy 
tu  coceuras  et  enfâteras  vn  fîlz,6i  nul  ra< 
foir  ne  mutera  fur  fa  tefte:  car  Tenfât  fera 
Nasariea 
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N azarien  du  Scignr  Dieu  dés  le  vetreret 
iccluy  commencera  à  fauuer  Ifratl  de  la 
«nain  dés  Philifthins*  E 1 1  a  femme  ve# 

nant  le  racôpta  à  fou  mary  .difant:  vn  ho 
«ne  de  Dieu  eft  venu  à  moy  4e regard  du# 
quel  eft  femblable  au  regard  de  l’ange  de 
Dieu,fort  terrible :&  ne  l’ay  point  inter# 
43  rogué  dont  il  «ftoit>&  fine  m’a  point  G# 
gnifléfon  nom*Mais  il  m’a  di«  :  V  oicy 
.  tu  coceiiras  &  enfanteras  vn  filz.ct  main 

tenât  tu  ne  beuras  poït  de  vin  ne  de  breu 
uagequi  enyure,  ÔC  ne  mangeras  aucune 
chofefouilléercarceft  enfant  fera  Naza# 
rien  du  Seignr  dés  le  vôtre  iu fque  au  iour 
de  fa  mort*  Et  Manoa  pria  le  Scignr, 
&  dift:Ie  tcfupplie  menfeigneur  Cj  lh5e 
de  Dieu  ^  tu  m’as  enuoyé,  vienne  encore 
maintenir  par  deuers  nou s,&  qu’il  nous 
vnfeighe  Cj  nous  deuôs  faire  à  l’enfant  qui 
fera  nay*Et  Dieu  exauça  la  voix  de  Ma 
noa*  Ain  G  l’ange  de* Dieu  vint  encore 
à  la  femme  quâd  elle  feyoit  au  châprm a is 
Manoa  fon  mary  n’efteit  peint  a  vue  cl# 
le*Et  la  femme  fe  haftant  courut  ÔC  le  de, 
fionpa  à  fon  mary,luy  difantrV oicy  11i5 
•ne  qui  «ft  venu  au  iourdhuy  a  moy  ,m’cft 
apparu*  Lors  Manoa  fe  leue  ôc  fen 

va  après  fa  femme.Sé  venant  à  l’hoe  luy 
Ç  <Jift:Es-tu  ceft  hôequi  as  parlé  à  la  fem, 
mc'Et  ilrcfp5dit:ccftuy  fuis-ie.Et  Ma# 
noa  dift:  quand  ta  parolle  viedra,  qu’elle 
fera  la  difpoGtiÔ  de  l’enfant  &  de  fon  ocu 
utef  Et  l’ange  du  Seignr  refpÔdit  i  Ma 
noa:  de  toute  chofe  que  i’ay  parlé  a  /a 
faucille  fc  gardera: vclle  nemâgera  d’au# 
cune  chofe  qui  \ienne  de  la  vigne,  ÔC  ne 
beura  ne  vin  ne  breuuagequi  enyure  ,  ÔC 
fi  ne  mîgcra  aucune  chofe  fouillée,  pareil 
lemcc  gardera  toutes  chofcs  queie  luy  ay 
commandé*  Et,  Manoa  dift  a  l’ange 
du  SetgncortNous  te  retiendrons  main# 
tenant, ôc  préparerons  deuant  toy  vn 
cheureau  dés  chaires.  Et  l’ange  du 
Seigneur  refpcndit  à  Manoa:  Si  tu  me 
#  _  retiens,!*  ne  mangeray  point  de' to  pain. 

Tés  ni  &  G  tu  fais  holocaufte  ,  tu  l’offuras  au 
Seigneur:  car  Manoa  ne  fauoit  point 
qu’il  Gît  l’ange  du  Seigneur  *  Derechef 
Manoa  dift  à  l’ange  du  Seigneur  :  qui 
eft  ton  nom'affin  que  G  ta  parolle  aduict, 
nous  te  puifsiens  honnorer*  Et  l’an# 
gc  du  Seigneur  luy  dift:  pourquoy  demi 
de  tu  ainh  de  mon  nom'eat  il  eft  caché* 
Et  Manoa  prtnt  vn  cheureau  dés 
cheures,&  vnc  olftrte  Sc  lés  offrit  au  Sei# 
P  gneurfur  la  pierre*  Et  [lange]  fuit  chofe 
«nerueilieufe  voyans  Manoa  &  fa  fem# 
me. Et  quand  la  flamme  montoit  dcPau# 
tel  vers  le  ciel,  aufsi  l’ange  du  Seigneur 
'  momoiien  U  flamme  de  l’autel,  voyans 


Manoa  ÔC  fa  femme‘,kfquelz  fe  proftef# 
mrentfur  leurs  faces  en  terre*  Et  l’ange 
du  Scigfir  ne  f’apparut  plus  à  Manoa 
&  à  fa  femmerdont  lors  congncut  Ma# 
noa  que  e’eftoit  l’ange  du  Seigneur  *  E  t 
Manoa  dift  à  fafcranicrnous  mourions 
de  mort ,  pourtant  que  nous  auons  veu 
Dieu*  Auquel  rcfpondit  fa  femme  :  file 
Seigneur  nous  eut  voulu  mettre  i  mort, 
il  n’eut  point  prins  de  noftre  main  l’holo 
caufte  ÔC  l’oblation ,  &  G  jîc  nous  eut 
point  monftré  toutes  cés  chofcs,  &  ne 
nous  eut  point  maintenant  rcuelé  telles 
chofcs*  Puis  la  femme  enfanta  vn 
fil z  SC  appella  fon  nom  Samfon,  &  l’en# 
fant  deuint  grâd,et  le  Seigneurie  bencicf* 

Et  Pefpritdu  Seigntur  le  commenta  à 
toucher  en  l’eft  de  Dan ,  entre  Zarea  ÔC 
Efthaol* 

CH  A  P*  XIIIL 
K  Samfon  defeédât  en  Thânath,  A 
vcitvne femme  audift  Thamnath 
dés  filles  dés  Philifthins*  Puis  re# 
mot  a  SC  leGgnifia  à  fon  pere  &  i  fa  me# 
re,difant  :  I  *ay  veu  vn  c  femme  en  T  h  am# 
nath  dés  filles  dés  Pfcilifthinsjmaintcmt 
donc  prenez  la  pour  moy  à  femme#  Et 
fon  pere  luy  dift,&  fa  mere:  N’y  a-il 
pointdefcmmeentrelésfîllcsde  tés  fre# 
res  &  entre  tout  mon  pcuple,que  tu  vas 
prendre  femme  dés  Philifthins  incircon> 
ds'Et  Samfon  dift  a  fon  pererpres  icelle 
pour  moy  marelle  «ma  fcmblé  droifte*  #Otï,elle 
Et  fon  perc:&  fa  merenc  fauoient  ma  pieu, 
çoint,quec*cftoitde  par  le  Sdgnr,&  ql  ÔCfouz* 
ccrchoit  occaGon  contre  lés  Philifthins* 

Or  en  ce  temps  là  lés  Philifthins  auoient 
domination  fus  Ifrael*  Samfon  donc  B 
defeedit  ÔC  fon  pere  &  fa  mere  en  Tham 
nath  ,  ÔC  vindrent  iufque  aux  vignes  de 
Thamnath,&  voicÿ  vn  ieune  lyon  ru# 
gifloit  au  deuât  de  luy*Et  l’cfprit  du  Sci# 
gneur  cftant  entré  en  luy, il  le  defehira, 
comme  f’il  defehiroit  vn  cheureau  fans 
auoir  rien  qui  fut  en  fa  main,  ÔC  ne  lîgni# 
fia  point  à  fon  pere  ne  à  fa  mere  ce  qu’il 
auoit  faict*Et  defeendit  ÔC  parlai  à  la  fem 
me  ÔC  fcmbla  eftre  droiàe  à  Samfon*Et 
retournât  après  certain  iour  pour  la  pré# 
dre.il  fe  deftouma  pourveoir  1a  charôgne 
du  lyon,&  voyci  vn  amas  de  mouches  à 
miel  au  corps  du  ly5,&  du  miel.et  Payât 
prins  en  fa  main  f ’m  alla  ÔC  en  mâgea:et 
paruint  à  fon  pcrc  &  i  fa  mere  et  leur  en 
dôna.lefqlz  migcrct;mais  il  ne  leur  figni 
fia  pas  çjl  auoit  prins  ce  miel  du  corps  du 
lyon*  Son  pere  doc  defeedit  vers  la  fem  C 
mc,&  Samfon  prépara  là  vn  baquet, car 
ainft  ont  decouftume  faire  lés  iuueceaux* 

Et  quâd  ceux  le  veirct,ilz  prindtét  tten# 
teçgpaignons. 
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fe  compagnons  pour  luy  tenircopagnie* 
Et  Samfon  leur  dift.-ic  vous  propoferay 
maintenât  vn  doubte,?j[  ii  vous  le  me  do 
claires  es  fept  iours  du  bâquet,ct  Payes 
trouuéde  vous  dôneray  trete  linceux  ÔC 
trente  habits  i  rechâge*Mais  fî  vous  ne 
le  me  declaires,vous  me  donnerez  trente 
linceux,&  trente  habits  à  rcchâgc  *  Le f- 
quels  luy  refpodirent:  ,ppofe  tô  doubte, 
affin  que  nous  Poyohs*Et  il  leur  dift:  De 
celuy  qui  mâgeoit  eft  fortic  la  viandc:& 
du  lier  eftfortic  la  doufeeur  *  Et  ils  ne 
peurêtdeclairer  le  doubtc  en  troysiours* 
Et  quand  ce  vint  aufepticfme  fournis 
dirent  a  la  femme  de  Samfon:  per  fuade  i 
ton  mary,  qu’il  nous  deelaire  le  doubte, 
que  par  aueniurenous  ne  te  bruslios  toy 
ÔC  la  maifô  de  ton  pere:  nous  aues  vous 
appelles  icy  pour  nous  appaourirf  Et 
la  femme  de  Sâfon  fe  mift  à  plourer  vers 
luy,difant:certes  tu  me  hais,  ÔC  ne  m’ay- 
me  pasrcar  tu  as  ,ppofé  vn  doubte  aux 
enfans  de  mon  peuple,^  ne  me  l’as  point 
D  deelaire*  Et  il  luy  refpondit:  voicy  ic  ne 
l'ay  point  deelaire  d  mon  pere  ne  à  ma 
mere,3c  ie  le  tedeclaii«ray?  Et  elle  plou- 
ra  vers  luy  par  fept  iours,efquels  le  co n- 
uiue  leur  fut  faict ,  3c  quand  vint  au  fe- 
pticfmc  iour  il  luy  Jeclaira  pourrît  qu’ci 
le  le  contraignoit.puis  elle  le  dcnôça  aux 
enfans  de  fon  peuple*  £  t  lés  hoes  de  la 
cité  luy  dirêt  au  fepticfme  iour  deuât  que 
le  folcil  fe  coucha  :  Quelle  chofe  eft  plus 
doulcc  que  le  miel:*  Sc  qlle  chofe  eft  plus 


: 


ficre  que  le  lyon  '  E  t  il  leur  dift:  Si  vous 
n’eufsies  point  laboure  aucc  ma  icniffe. 


vous  n’eufsies  point  trouué  mô  doubte* 
Et  l’efprit  du  Seignr  fe  tranfmit  fur  luy, 
ÔC  il  defeeudit  en  Afcalon:&  frappa  d’é- 
ceux  trete  hômes,  ÔC  print  leurs  harnoys 
ÔC  ce  qu’ils  auoient  ÔC  donna  lés  change 
mens  d’habits  à  ceux  qui  auoient  declai- 
fêle  doubte,8c  eftant  enflammé  par  ire, 
monta  en  la  maifon  de  fon  pere*Et  la  fem 
me  de  Samfon  fut  à  fon  compaignon  au¬ 
quel  feftoic  aftoctc, 

CHAP*  XV* 

A  T  aduint  apres  vn  périt  de' temps 

f--*  au  temps  de  la  moiïfon  dés  grains 
JL*  que  Samfon  viftta  fa  femme  portât 
vn  chcurcau  de  cheures  ,difant:  que  l’en¬ 
tre  i  ma  femme  en  la  chambre ,  mais  le 
pere  ne  le  permift  point  entrer*.  Mais 
fon  pere  parla  à  luy  ,  difant  :  le  difoic 
que  tu  la  hayois,pourrant  Pay-ie  baillée 
à  ton  compaignon  :  fa  moindre  focur 
n’eft  elle  pas  plus  belle  qu’elle?  le  te 
prie  donc  aye  la  au  lieu  d’elle*  Et  Sam- 
fon  leur  dift:  le  fuis  innocct  celle  fois  plus 

.quej.es Phüifthins>  Î5F 


ray-ie  dés  maux*  Samfon  donc 

f’en  alla  ÔC  print  troys  cens  regnars  ÔC 
print  aufsi  dés  flîbcaux,  ÔC  ioingnit  vn« 
queué  à  l’autre ,  ÔC  mift  vn  flambeau  en¬ 
tre  deux  queues  au  milieu*  Puis  il  bouta 
le  feu  és  flambeaux,  ÔC  laifla  aller  [lés  re¬ 
gnars  ]  és  bleds  droits  dés  Philifthinsril 
enflamma  aufsi  tant  lés  tas  de  bled,que  le 
bled  droiâ,  lés  vignes  ÔC  oliuts*  Et  lés 
Philifthins  dirent:Qui  a  faiét  cecy'Et  ils 
refpondirent:Sâfon  le  beau  fils  du#Th5U 
nien,pourtât  qu’il  a  prins  la  femme d’icc  Chamn 
luy,  ÔC  puis  il  la  donnée  à  fon  compai-  theau 
gnon*  Lés  Philifthins  donc  mon  fi 

terenr,  ÔC  la  bruslerent  ÔC  le  pere  d’elle* 

Lors  Samfon  lcurdiftrcombicn  que  vous 
ayez  fai&  telle  chofe,  toutesfoysie  pren- 
dray  vengeance  de  vous,puis  apres  ie  ccf 
feray*  Et  il  lés  frappa  par  grande  playe, 
fur  la  çuyfte>&  descendit  ÔC  demoura  en 
lacauernede  la  Pierre  d’Etam*  Et 
lés  Philifthins  montèrent  et  mirent  le  câp 
en  ludajdc  furent  efpats  en  Lehi*  Et  lés 
hommes  de  Iuda  dirent  :  Pourquoy  eftes 
vous  montez  vers  nous.' Hz  refpondirét: 

Nous  fom mes  mores  pour  lier  Samfon, 

ÔC  luy  faire  comme  il  nous  a  faiâ*  Lors  q 
dépendirent  troys  mille  hommes  de  lu, 
da  i  la  cauetne  de  la  Pierre  d*Etam:& 
dirent  i  Samfomne  fais-tu  point  que  lés 
Philifthins  dominét  fur  nous?pourquoy 
donc  as-tu  fai&cecy?Il  leur  refpondit: 
comme  ils  m’ont  faiét  ainfi  leur  ay-ie 
fa fél«  De  rechef  ils  luy  dirent;  Nous 
fommes  defeendus  pour  te  lier  ÔC  te  don¬ 
ner  en  la  main  dés  Philifthins*  Samfon 
leur  refpondit: Iurez  moy  que  vous  ne 
vous  l'entres  point  fur  moy*Etilzrefpo 
dirent ,difans:Non,mais  nous  te  lierons, 

ÔC  te  donnerons  entre  leurs  mains,nou* 
ne  te  tuerbs  point*  lis  le  lièrent  donc  de 
deux  cordes  ncuues,&  lefeirétmoter  de 
la  Pierre*  Or  quâd  il  fut  venu  iufque  à 
Lehi  ÔC  que  lés  Philifthins  crioyét  au  de¬ 
uât  de  luyj’efprit  du  Seignr  faillit  fur 
\uy,&  lés  cordes  qui  eftoiêt  en  fés  bras, 
fuient  coe  le  lin  qui  eft  bruslé  par  feu,car 
fés  liens  fuîct  incontinent  deslies  de  fés 
mains*  Puisayât  trouuévne  mâchoire 
îfeétcd’afne.et  Payât  mis  en  fa  main  l’cm  ^ 


pongnaetd*icelleen  frappa  mille  homes* 
Lor$Sàf5dift:d*vne  machoired’afne  ielés 


ay  amafte  en  moceaux,auecvne  mâchoire 
d’afne  i*ay  frappé  mille  homcs*Et  quâd  il 
eut  acheuédepler,il  iett a  de  fa  main  la  ma 
choire,ct  appelle  leIieuKamarh-Lehi*Et 
ayât  fort  foif,il  crya  auSefgnr>et  dift:T  u 
as  donc  en  la  main  de  ton  feruitcur  cefte 
grade  deliiirâcc,et  maintenant  mourray 
te  de  foif  ÔC  tomberay-ie  en  la  main  dés 
indrcoiidf» 


l 


A 


B 


C 
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in  circoncis*  Lors  Dieu  rompit  vn  dent 
machclierqui  eftoit  en  la  mâchoire,  ÔC 
d’icelle  en  fortit  de  l’caue:&  quand  il  eut 
beu  Pefprit  luy  rcuint  ÔC  reprintvigucur* 
Et  pourtant  fut  appelle  iufquc  àprefent 
le  nom  de  ce  lieu,  la  fontaine  de  l’inua' 
cant,qui£ fût  donnée]  delà  mâchoire*  Et 
il  iugea  Ifrael  au  temps  des  Philifthins 
par  vingt  ans* 

C  H  A  P*  XVI, 

APrés  Samfon  Pen  alla  en  Gaza, 
ÔC  veit  la  vne  femme  patllarde,& 
entra  à  elle  «  Lors  il  fut  Uict  à 
ceux  de  Gaza:  Samfon  eft  icy  venu,  Ief  * 
quelz  l’enuironnereiit,  ÔC  luy  mirent  des 
embufehes  toute,  la  ntiirt  i  la  porte  de  la 
cite,  ÔC  Ce  tenans  quoy  toute  la  nuict  di' 
foient,nous  l’occironsi  la  lueur  du  ma*' 
tin  *  Et  Samfon  dormant  iufquc  à  la 
minuiâdcleua  à  lamtnuict:  ÔC  print  les 
portes  delà  cite aucc les  deux  pofteaux, 
lefquclles  il  ofta  auec  la  barre,  ÔC  les  mift 
furfésefpaullcs  ÔC  les  tranfporta  fur  le 
fommet  de  la  montaigne  qui  eft  vis  à  vis 
de  Hébron  «  E  t  apres  ce  aduint 
qu’il  ayma  vne  femme  qui  fc  tenoit  au' 
près  du  fleuue  de  Sorec,  le  nom  de  laqucb 
le  eftoit  Dalil a*  Adonc  les  princes  des 
philifthins  montèrent  vers  elle  ,  ÔC  luy 
dirent.  Fais  le  condefeendre  à  toy  par 
flafterie,&  vois  en  quoy  cil  fa  grande 
force,&  commenrnous  le  pourons  vaiiv 
cre  pour  l’affliger:  ÔC  nous  te  donnerons 
vn  chafcun  mille  ÔC  cent  pièces  d’argent, 
DaüU  donc dift  à  Samfon:  Dcclaite 
moy  ic  te  prie  en  quoy[.conGftc3  tafor^ 
ce  >t  an  t  grande,  &  comment  tu  pourras 
cftre  lié  pour  t’affliger,  Samfon  luyre, 
fpondit:  Si  on  me  lioit  de  fept  verges  ver, 
des  ,  lefquclles  ne  font  point  encore  fei/ 
chesicdefaiUiroye,&  feroye  comme  Us 
autres  hommes.  Et  les  princes  des  Phû 
liflhins  luy  apportèrent  fept  verges  ver* 
dcs,lefquelles  n’eft oient  point  defeichées, 
ÔC  elle  le  lia  d’icelles*  Et  les  embufehes 
fetenîs  auprès  d’elle  en  la  chambrc,elle 
luydift:  Samfon  les  Philifthins  font  fur 
toy, Lors  il  rompit  les  verges  comme  on 
rom p r oit  vn  lien  faiét  d’eftouppes  quâd 
il  fent  le  fcu,&  fa  force  ne  fut  point  con* 
gneue.  Puis  Daliladift  à  Sâfon: 
Voicytum’as  trompée  &  m’as  dit  des 
racnfongcs,ic  te  priedeelaire  moy  mainte^ 
nant, comment  tu  peux  cftre  lie  *  11  luy 
rcfpondit:  Si  on  me  lioit  auec  des  cordes 
neuues  dcfquelles  on  n’ayt  encore  faiâ 
nulle  ocuurc,i*afF:>ibhroye  ÔC  feroye  com 
me  les  autres  hommes  ♦  Dalila  donc 
printdes  cordes  neuues,&  le  lia  d'icelles, 
puis  luy  dift  :  Vpicy  les  philifthins  fur 


C  H  A  P,  XVU  i.* 
toy  Samfonror  les  embufehes  cftoient  en 
la  chambre:  ÔC  il  Us  rompit  de  fes  bras 
comme  vn  fil  •  En  apres  Dalila 

dift  à  Samfon: T u  m’asdeceué  iufquc  icy, 

ÔC  m’as  dift  des  mcnfonges:deciaire  moy 
comment  tu  pourroys  cftre  lie*  Et  il  luy 
dift:Si  tu  auoys  tiiîii  fept  flocquetz  de 
ma  tefte  auec  lafllicc,Etelle  les  attacha  'Trefme 
au  clou,  ÔC  dift:  Samfon,  Us  Philifthins  oucourti 
font  fur  toy,  lors  il  fe  rcudlla  de  fon  fom  ne  «  fou, 
ne,&  ofta  le  clou  de  la  tiiTure  auec  la  IL 
ce,Au  furplus  elle  luy  dift,comct  dis-tu:  D 
ie  t’ayme,  veu  que  ton  cœur  n’eft  point 
aucc  moy?  tu  m’as  ia  deceu'c  par  troys 
foy$,&ne  m’as  point  decl aire  en  quoy 
cft  ta  grande  force  ♦  Et  aduint*  qu’elle  le 
molcfioit  tous  les  tours  par  fes  parolles. 

ÔC  l’affiigeoiMellcmenr  que  fon  amc  eftoit 
en  angoiife  iufquc  i  U  mort  ,  Lors  il  luy 
deelaira  tout  fon  cœur,&  luy  dift: Le  ra- 
foir  n’eft  iamais  monte  fur  ma  tefte,  car 
ie  fuis  N  azaricn  de  Dieu,dés  le  ventre  de 
ma  meretparquoy  fi  ie  fuisrafc,ma  force 
f ’oftera  de  moy  ,  ÔC  artbibliray  ÔC  feray 
ainfi  que  tous  les  hommes,  Dalila 
donc  voyât  qu’il  luy  auoit  declair^  tout 
fon  couraige,cllecnuoya  ÔC  appellalcs 
princes  des  Philifthins,dif*nî:Montez  i 
ccftc  foy  s, car  il  m’a  deelaire  tout  fon  cou 
rage,  Lés  princes  donc  dés  Philifthins 
montèrent  vers  elie,portans  arget  en  leurs 
mains,Eticelle  l’edormit  fur  fes  genoux,  £ 
et  appella  vn  homme,puis  elle  toufa  fept 
flocquetz  de  fa  tefte ,  ÔC  le  commença  i 
affliger  fa  force  f  ’ofta  de  luy*  Adonc 
elle  dift:  Samfon  lés  Philifthins  font  fur 
toy.ôc  il  f’cfueilla  de  fon  fomne,  ÔC  diftt 
[en  foymefme le  fortiray  à  cefte  foy  s 
comme  a  i’autre,&:  m’efeourray  [de  mou 
fommc]mais  il  ne  fauoit  point  Q  leSeigfir 
eftoit  departy  de  luy.  Et  lés  Philifthins 
leprindrent  ÔC  luy  creuerent  lés  ycux,&£ 
le  menèrent  en  Gaza  &  le  lièrent  de  chai- 
nés  d’aerain,  ÔC  moloit  en  la  maifon  dés 
prifonniers*  Et  lés  cheueux  de  fa  tefte  c5 
inencerct  à  rccroiftrc  après  qu’il  fut  rafé* 

Or  lés  princes  dés  Philifthins  cftans  p 
aftemblez  pour  facrifiervn  grand  facrifi 
ce  i  Dagon  leur  dieu,et  pourfcrefiouyr,. 
dircnt.Noftredieu  nous  a  baillé  entre  lés 
mains  Samfon  nefire  ennemy,  Pareilles 
ment  quand  le  peuple  le  vdt ,  il  loua  fon  > 

diru,difant:Noftre  dieu  nous  a  baillé  en* 
tre  lés  mains  noftrc  ennemy ,  ÔC  defttu, 
fteurdc  noflre  pays  ,  lequel  i"muluplié  tfEn  atu< 
nozoccis,Etquandilz  auoiêtlcur  coeur  plufieurs 
refiouy,ilzdirent:Appellcz  Samfon,aL  de  nous* 
fin  qu’il  nous  face  rire:  Ilz  appelèrent 
donc  Samfon  de  llioftel  dés  pnfonniers, 

ÔC  il  iouoit  deuant  eux:  ÔC  le  firent  tenir 
entre 
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entre  lés  colomn es#  Lors  Samfon 

dift  au  feruiteurfqui  tcnoit  fa  main)laiiT« 
moy  ÔC  me  fais  [  feulement]  toucher  les 
coîomnes  fur  lefquelles la  maifon  fe  tient, 
affîn  c[  ie  m’appuye  i  icelles.  Or  la  m  u- 
fon  eftoit  pleine  d’hommes  et  de  femme?, 
SC  eftoient  là  tous  les  princes  des  Phili' 
fthins  :  mu'scncorc  il  y  en  auoic  fur  le 
toict  d’hommes  ÔC  de  femmes,  près  de 
troys  mille,  lefquels  regardoient  quand 
Samfon  iouoit  *  Adonc  Samfon 
G  cria  à  Dieu,&  dift:  Seigneur  Etemel  ie  te 
prie  aye  mémoire  de  moy ,  ô  Dieu  ie  te 
prie  forcitîe  moy  rendement  cefte  foys,3j 
ieme  vengeray  dVnc  vengeance  dés  Phi 
üfthins  pour  mes  d:ux  yeux*  S  am* 
fon  donc  embraffa  les  deux  coutomnes 
du  railieu,fur  lefquclles  la  mai  fon  fe  fou* 
ftenoit,I’vnede  fa  dextre  &  l’autre  de  fa 
feneftre*  Puis  ildiA:  Mon  amemorra 
auec  Us  Philifthins:&  cnclinant  de  toute 
forcc,[léscolomiies,]la  maifon  tresbu* 
chafurlés  princes  &  fur  tout  le  peuple, 
qui  eftoient  en  icelle*  Et  furent  bsaucop 
plus  de  mortZjîefquel  s  il  tua  en  fa  mort, 
qu’il  n’auoit  tué  en  fa  vie*  Et  fis  fro 
rcs,&  toute  la  maifon  de  fon  perc  defee ns 
dirent ,  ÔC  l’emporrcrent:  puis  remontes 
I’cnfcuclirent  entre  Zarca  ÔC  Efthaol  au 
fepulchrc  de  Manoah  fon  perc*  Et  iceVuy 
iugea  Ifracl  vingt  ans* 

CHAP,  XV  T L 


A  Lors  eftoit  vn  homme  de  la  mon 
/-%  taigned’Ephraim,duqueI  lenom 
*  eftoit  Micha*  Et  iceiuy  dift  a  fa 
mcre:Lés  mille  ÔC  cent  pièces  d’aTgct  qui 
te  furent  prinfcs,dont  tu  en  auoys  mau/ 
diét  [ccluy  qui  l’auoit  prins]&  dequoy 
tu  m’auois  parlé,  voicy  ce  niefme  argent 
e il  vers  moyrie  l’ay  prins*  Adonc  fa  me' 
Bredift:  Beneift  fottmon  flfs  au  Seigfir* 
Et  quâd  il  reftifua  à  fa  mcrc  ïés  mille  & 
cent  pièces  d’argét,fa  mere  diftil’ay  def  ✓ 
dié  ceft  argent  de  ma  main  au  Seigneur 
pour  mon  fils,  affîn  d’en  faire  vnciuuge 
taillée  3c  de  fonte, parquoy  maintenant  ie 
le  te  retourne*Quâd  il  eut  de  rechef  redu 
i  fa  raere,fa  mere  en  print  deux  cens  pic* 
ces  d’argent,  ÔC  lés  donna  au  fondeur,le- 
quel  en  fût  vne  image  taillée  ÔC  de  fonte, 
&  icelle  fut  en  la  maifon  de  Micha*  Et 
,  C*efth5me  Micha  auoit  vne maifon  dés 
tX0f  dieux ,et  fric  aufsi**Ephod  et  T craphim, 

ÔC  c5facra  la  main  del’vn  de  fés 
C  quel  luy  fut  facrifïcatcur*  Or  en  ce  teps 
U  n’y  auoit  il  pas  de  Roy  en  Ifracl, 
mais  vn  chafcd  faifoir  ce  qu’il  luy  eftoit 
aduis  cftre  droiéUors  fut  vn  iuuenceau  de 
Beth-lehcm  en  luda,  de  la  famille  delu* 
da :ÔC  ceftuy  eftoit  Lcuir t,ÔC  là  eftoit  co* 


uerfant  *  Ceft  homme  donc  Pen  alla  de 
Beth-lehcm  luda  pour  habiter  là  ou  il 
trouucroit  [fon#auâtage]5c  vint  i  la  m5  #oti,proi 
taigne  d’Ephraim  iufquc  à  la  maifon  de  fît* 
Michacn  parfaifantfonchem;n*Et  Mi/ 
cha  luy  dift:  Dont  viens-fuÆtlc  Leuite 
luy  rcfpondit  riefuis  de  Beth-lehc  luda, 

ÔC  m*en  voys  pour  habiter, felo  cj  ie  trou 
ueray*De  rechef  Micha  luy  dift.Demeu 
re  auec  moy  ,  ÔC  me  foys  pour  pere  ÔC 
pour  facritîcafcur:  ÔC  ie  te  donneray  dix 
pièces  d’argent  par  an  ÔC  deux  robbes 
ÔC  ton  viurc:&  le  Leuite  y  alla*  Ainfi  il 
pleut  au  Leuite  de  demouTcr  auec  ceft 
hômc.A:  luy  fut  feruiieur  comme  l’vn  de 
fés  enfans*  Et  Micha  cofacra  la  main  du 
Leuite, &  ccft  adolcfccnt  futfaciiiîcatcur 
d*icduy,ct  eftoit  en  la  maifon  de  Micha* 

Puis  Micha  dift:  Maintenir  c5gnoy-ie, 
que  U  Scignr  me  fera  du  bien,  pourtant  éj[ 
le  Leuite  cft  mon  facrifïcatcur* 

ch  a  p*  xvr  II* 

EN  césiouts  là  n’y  auoit  pointde  ^ 

Roy  en  Ifracl,  aufquel s  iours  la  li  ^ 
gnéede  Dan  ccrchoit  pour  foy,  he 
ritage  pour  r  demourer  ,  car  encor  ne  luy 
eftoit  efeheut  hcritage,[fuffifam3nifqu’en 
ce  teps  là  au  milieu  dés  lignées  d’ifracl* 

Parquoy  lés  enfans  de  Dan  enuoyerct  de 
\eux  famille  cinq  hoe$,dc  la  pue  d’iceux, 
hommes  expers  à  U  gucrre,de  Z  area,8£ 
d’E  fthaol,pour  efpier  la  terre  ÔC  f’enquo 
fterjufquels  ilz  dirent:  ailes  ÔC  vous  en/ 
qu chez  du  pays*  Iccux  doc  vindrent  i 
la  m5taigne  d’Ephraim  iufque  à  Umav 
fon  de  Micha,  &  logèrent  là*  Etquand 
ils  furent  en  la  maifon  de  Micha, ils  re 
congueurent  la  voixduieune  Leu ite,ÔC  » 
eftâslà  retires,Iuy  dirent:Qui  t’a  amené  - 
en  çâ.&C  que  fais  tu  cy?  ÔC  qu’as- tu  icy? 

Et  il  leur  refpôdit:  ainfi  ÔC  ainfi  mafaift 
Micha,il  m’a  louc,&  fuis  faift  fon  facrin 
cateur*  Derechef  ils  dirent:  Interrcgue 
maintenir  Dieu,  afnn  que  nous  cognoif  ✓ 
fions  fi  nofire  voyc  (par  laquelle  nous 
allons')  ,pfpcrcra*  Et  le  facriiîcatcur  leur 
dift*. ailes  en  paix,  le  Scignr  drefTera  vcv 
ftre  chemin  auquel  vous  chemines*  Ces 
cinq  homes  donc  Tcn  allèrent  ÔC  vindret 
en  Lais,&veircnt  le  peuple  qui  eftoit  af/ 
fis  au  milieu  d’iccllc  en  feurcté ,  fclcn  la 
couftume  dés  Ztdonicns  en  repos  ÔC  en 
afteurâce.et  nul  n’entrtprenoir  rien  cotre 
le  pays/pour  obtenir  la  dominatiô*Auf  .  . 

fi  iccux  eftoient  loing  dés  ZidonienstÔC  XCUT  ^ 
n’auoiait  nul  affaire  auec  lés  hommes* 


ne* 


E rquâd  ils  rcuindrêten  Zarea  ÔC  Aft*  _ 
haol  à  leurs  frercsjeurs  freres  leur  dirfa:  ^ 


Qu c[a u es] vous [faiô] ^ E t  ils  refpôdirîr: 
Lcucs  vous  et  motos  cotre eux,car  nous 
auons 
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auons  veu  le  pays,&  certes  il  cft  tresb5* 
Et  vous  repofeatf  parefle  ne  vous  tienne 
pointd’ailer  ÔC  entrer  pour  pofleder  Je 
pays.  Que  fî  vous  voulez  aller, vous  en^ 
eftprcft  trerezd  vn  peuple  qui  vit  en  *feurct«,& 
ur  ba,  en  vn  pays  fpacieux,que  Dieu  a  dôné  av 
lier*  tre  vos  mains,  vn  lieu  auquel  n’a  point 
faute  d’aucune  chofe  qui  foit  en  la  terre* 
Ils  partirent  doc  de  la  famille  de  Dan: 
aflâuoir ,  de  Zarcah  etd’Afthaol  fix  cls 
hommes  equippez  de  harnoysdeguerre, 
puis  ilz  montèrent  ÔC  affeirent  le  camp 
en  Cariath-Iarim  qui  eft  en  luda,au  mo< 
yen  de  quoy  ils  appellercntcc  lieu  le  cap 
de  Dan  iufquc  au  iourdhuy  *  Jceluy  cft 
D  derrière  Cariith-larim.  puis  de  là 
pafterent  à  la  montaigne  d’Ephraim ,  ÔC 
yindrcnt  iufqu’cn  la  maifon  de  Micha. 

Lors  les  cinq  perfonnages  qui  eftoient 
allez  pour  efpicr  la  terre  de  Lais,donne. 
tent  refponfe  ÔC  dirent  a  leurs  frcrcs.Ccn 
gnoiflcz  vous  qu’en  ces  maifon  s  il  y  ait 
Ephod  ÔC  Thcraphimdmage  de  taille  ÔC 
de  fonte,fachez  donc  maintenant  fj[  vous 
faites  *  Et  eftans  là  retircz.ilz  vindrent 
en  la  maifon  du  ieune  Leuite  :  aftauoir, 
en  la  maifon  de  Micha,  3 C  luy  demande^ 
rent  comment  il  alloit*  Apres  les  fix 
cens  hommes  qui  eftoient  accouftrez  de 
leurs  harnoys  de  guerre  farrefterent  à 
rentrée  de  la  porte,  lefquelz  eftoient  des 
enfansde  Dan  *  Adonc  montans  Us  cinq 
perfonnagesfqui  eftoiét  allez  pour  efpier 
la  tcrre)irindrcnt  &prindrét  l’image  taiL 
E  lteft’Ephod  ,  le  Theraphim,  &  la  figure 
de  fonte,quâd  le  facrificateur  eftoit  à  Petv- 
trée  de  la  porte  &  lés  Ex  ans  hommes 
accouftrez  de  harnoys  de  guerre  ♦  Tceux 
donc  entrez  en  la  maifon  dtidirt  M icha 
prindrent  l 'image  taiUécd’Ephod.le  The 
raphim  ÔC  la  figure  de  fontc.Aufquelz  le 
facrificateur  diftiQucfaietcs  vousfEt  ils 
lüy  dirent: Tais  toy^metz  ta  main  fur  ta 
bouche, &  viens  aueenous:  affin  que  tu 
nous  fois  pour  pereetpour  facrificateur: 
que  vault  il  mieux  à  toy  d’eftrcfacrifîca. 
leur  de  la  maifon  d’vn  homme  jou  d’eftre 
facrificateur  d  Vne  lignée  ÔC  d  Vue  famib 
le  d’f  fraêlf  Et  ce  pleut  au  coeur  du  facrifi' 
cateur,&  print  l’Ephod,  le  Theraphim, 
ôC  Vimzge:ÔC  vint  au  milieu  du  peuple. 
Eticcuxfe  tournans  f’en  allèrent  & 
F  mirent  deuant  eux  les  petis,  le  bcftail,  ÔC 
les  biens*  Quand  iceux  f’eftoient  estons 
gnez  de  la  maifon  de  Micha,  les  perfon' 
nages  qui  eftoient  es  maifons  ÔC  qui 
eftoient  chez  lediâ  Micha  furent  aiïcm/ 
bles,&  fuyuircnt  conioinftementlésen# 
fans  de  Dan,  ÔC  crièrent  après  eux  *  Et 
iceux  tournèrent  leurs  faces  ÔC  dirent  i 
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Micha:Quelle  chofe  as-tu  que  fu  t’es  a£ 
femblc  ?  Et  il  rcfpondit.vous  aucz  rauy 
mis  dieux(quei’auoye  faiét)autc  le  facri 
ficateur,&  veirs  en  eftes  allez:quelle  cho^ 
fe  ay-ied’auantagef  Mais  comment  me 
diètes  vcus,qu’as-tuf  Etlésenfans 
dcD  an  luy  diretrT u  ne  feras  point  ouye 
ta  voix  après  nous,que  par  aduenturc  ces 
hommes  qui  font  marrys  de  cœur  ne  fe 
ruent  fur  vous,&:  que  tu  perde  ta  vie,6C 
latrie  de  ta  famille.  El  quand  les 

enfansde  Dan  alloient  leur  chemin, ÔC 
que  Micha  veit  que  iceux  eftoient  plus 
fortz  que  foy ,il  fe  reuira  ÔC  f ’cn  rctour» 
na en  fa  maifon*  Iceux  donc  ayans 
prins  lis  chofes  que  Micha  auoit  faiétes, 

SC  le  facrificateur  qu’il  aucit.vindrent  en 
Lais,  au  peuple  ayant  repos  &  fcurcrc', 

ÔC  les  frappèrent  au  trenchant  de  l’efpér, 

ÔC  briisicrent  en  feu  la  cite.  Et  n’y  auoit 
nul  qui  dônaft  fecours  car  clic  eftoit  loing  G 
de  Zidon  'ÔC  fi  n’auoit  nul  affaire  aucc  , 
hoe  q  foit, et  eftoit  en  la  val  lie  q  cft  près  n  auoit 
de  Berh-Rchob:pui$  ils  edifîerct  la  cite,  alliance 
et  habiterét  en  icellc:&  appcllcrêt  le  nom  auec 
de  la  cite  Dan, fc  15  le  nom  de  dan  leurpes 
reje^l  nafquit  à  TfraïI,nôobftât  le'  nom 
de  la  cite  eftoit [diéfrfjau  comcccmêt  Lais* 

Lors  les  enfans  de  Dan  drefferét  pour 
eux  vne  image, &  lonathâ  le  filz  de  Gcr 
fom,filz  de  Manafle  ôC  de  fon  filz  furent 
facri ficateurs  pour  la  lignée  de  Dan  iufçï 
au  iour  de  la  captiuité  de  la  terre.Et  mi, 
rent  pour  eux  l’image  taillée  de  Micha, 
qu’il  auoit  faicte,tout  le  temps  que  la 
maifon  de  Dieu  fut  en  Silo*  x 

CH  A  P*  XIX  A 

LOrs  qu’en  cés  iours  là  n’y  auoit 
point  de  Roy  en  Ifraclàl  y  eut  vn 
Leuite  qui  habitoit  és  coftcs  de  la  vc>  n 
montaigne  d’Ephraim  :  ÔC  print  pour 
foy  à  femme  vnrc5cubine  de  Beth-Jdtf 


foy 

luda.  Et  fa  concubine  p  ail  larda  auprès 


douée,  ÔC 
fans  con* 


de  luy  ,&  fen  alla  d’aucc  luy  en  la  mai*  , 

fon  de  fon  pere  en  Bcth-lehc  Iuda,&  fut 
là  le  temps  de  quatre  moys*  Et  le  T?®* 

tnary  d’icelle  fe  leua  ÔC  fen  alla  après  el. 
le  pour  luy  parler e  félon  fon  cœur  ÔC  . 
laramencr.il  auoit  aufsi  fon  vallet  auec  *  1  - 

foy  et  vn  cotipple  d’afnes,  ÔC  icelle  l’amc  L  * 
na  en  la  maifon  de  fon  perc,&  le  pere  de 
fa  fille  le  voyât,fe  refiouyt  de  fa  rencon* 
tre*E t  fon  beau  pere  le  pere  de  la  fille  le  ^ 
retint*. et  demoura  aucc  luy  troys  icurs.'ct 
mâgeret  ÔC  beuret  ÔC  iogerêt  là*  Qu  âd 
ce  vint  au  quatricfme  iour,qlz  fe  leuoiét 
de  matin, il  fe  lcua  pourf’cn  aller,dontle 
pere  de  la  fille  dift  à  fon  beau  filzrçpfor^ 
te  ton  coeur  d’vne  bouchée  de  pain  , puis 
aps  t'Otis  vous  en  ires*  lia  fe  frirct  d5c  tt 
'  ‘  mangèrent 
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mangèrent  eux  deux  enfcmble,  &:  le  pere  feruiteur,nou*  n’auons  faulce  d’aucune 
de  la  fille  dift  4  l’homme  :  fe  te  prie  qu’il  chofe*  Et  l’homme  ancien  dift:  paix  foit 
te  plaifc  de  loger ,&  que  ton  coeur  fe  ref  auec  toy, toute  ta  necefsüc  foit  fur  moy, 
iouyire*Etquand  l’homme  feleuoit  pour  feullement  que  tu  ne  loge  point  en  la 
C’en  aller ,  fon  beau  pere  le  contraignit  rue.  Lors  le  feu  entrer  en  fa  mai' 

[poui  demourer,]ainlî  il  f’en  retourna  ÔC  fon  ÔC  donna  i  menger  aux  afnes,et  ay:ï« 
logea  encore  là*  Derechef  au  cinquief»  laué  leurs  pieds  ils  mangèrent  ÔC  beu' 
me  iour  il  fe  leua  matin  pour  f’en  aller,&  rent  *  Et  quand  ils  mangeoient, 

le  perc  de  la  fille  dift  :  le  te  prie  confort  voicy  les  hommes  de  la  ci  U"  gens  per*  •  Enfan 
te  ton  cocur,&  ils  tardèrent  iufque  a  ce  Q  uers,qui  eftoient  à  lcntour  de  la  maifon  de  bclia 
le  tour  declina,&  mangèrent  eux  deux*  frappans  à  la  portc,&  parlèrent  4  l’hom  F 
Puis  l’homme  fe  leuant  pour  f’en  aller,  me  ancien  maiftre  delà  maifon,  difans: 

*fa  femme  luy  &fa#c5cubine&:fon  valletjebeau  Faisforrir  l’homme  qui  eft  entré  en  ta 
&  feus»  pered’iceluy  leperede  la  fille  luy  dift:  maifon,affin  que  nous  abulîonsdcluy* 

Voicy  maintenant  le  iour  qui  décliné  au  Et  1  ’homine  maiftre  de  la  maifon  forrit  4 
Ç  foir,ie  vous  prie  loges  vous: voicy  le  cux,&  leur  dift:  Non  mes  frères, ne 
iour  qui  fcpofe,logecy,affîn  que  tu  aye  faiétes  point  tel  mal  ie  vous  pric.-puifque 
meilleur  courage  :  &  le  lendemain  matin  c’eft  homme  cy  eft  venu  en  ma  maifon,nc 
vous  vous  leucrcs  [pour  tircr'Jvoftreche  faites  point  cefte  follie:  V  oicy  ma  fille 
min  ÔC  iras  4  ton  tabernacle* Mais  l’ho/  vierge ,  3c  la  concubine  d’iceluy ,  ie  les 
mené  voulut  point  demeurer,  ains  fe  le/  vous  ameneray  maintenant,  affin  que 
ua  &  f*en  alla,  ÔC  vint  iufque  au  près  de  vous  les  humilies  Sc  faciès  d’iccllcs  com 
Iebus, laquelle  eft  Jcrufalcm  :*ÔC  auec  luy  me  bon  vous  femblera:mais  4  c’eft  lionu 
eftoient  deux  afnes  embaftes,aufsi  fa  con  me  cy  ne  faiâes  point  cefre  lafehe  chofe* 
cubinc  auec  luy*  Or  quâd  ils  eftoient  Toutesfoys  ils  ne  le  voulurent  point 
auprès  de  lebus,lc  iour eftoit  fort'decliné:  ouyrrdont  l’homme  appréhenda  fa  cen* 

&  le  vallet  d  ft  i  fon  maiftre:  Viensie  te  cub ine,&  leur  mena  dehors:  adonc  ils  1a 
prie,&  nous  retirons  en  cefte  dtè  dès  lo  congneurem,&  abuferent  d’elle  toute  la 
buféens,&  logeons  en  icelle*  Et  fon  mai'  nui&  iufque  au  matin,  puis  l’enuoyercnt 
ftre  luyrefpondit  nousnenous  mûctôs  quand  le  matin  failloit*  Etlafcm' 
point  4  la  cite  des  cftrangcrs  ,qui  nefont  me  venant  le  matin,  cheut[mortc]  à  la 
point  dès  enfans  d’I  frac  limais  nous  pafle  porte  de  la  maifon  de  l’homme  ou  eftoit 
rons  iufqu’en  G aba a* Derechef  il  dift  à  fon  feigneur , iufque  4  ce  qu’il  fut  clair 
n  fon  vallet:  Viens,&  nous  nous  approche  iour*  Or  le  feigneur  d’icelle  felf' 

^  rons  4  vn  de  ceslieux,&  logerons  en  Ga  uant  au  mitin  ouurit  la  porte  ÔC  voulant 
baaou  en  Rama*.  Us  payèrent  donc  ÔC  fortirpouT  aller  fon  chcnrin,voicy  la  fera 
cheminerent,&  le  foleil  leur  eftoit  couché  me  concubine  qui  eftoit  tombée  i  la  por* 
prés  de  Gabaa,cj  eft  à  Ben-iamin  ♦  Lors  te  de  la  maifon  &fés  mains  eftoient  fur 
fe  rcrircrét  14  pour  entrer  ÔC  loger  en  Ga  lefueil*  Lors  il  luy  difttLeue  toy  ÔC 
baa:&  eftant  artiué,il  demeura  en  la  pla  nous  en  allons,&  elle  ne  refpondit  rien* 
ce  de  la  cité,  3c  n’y  auoir  nul  qui  lés  re'  Adonc  il  l’emporta  fur  l’afne, puis  l’hom' 
cucillift  en  la  maifon  pour  loger*  me  fe  leua  &  f’en  alla  en  fon  lieu*  Et 
Et  voicy  vn  homme  ancien  qui  venoit  eftant  venu  en  fa  maifon  il  print  vn  cou' 
au  vcfpre  dés  champs  de  fa  befongne:3£  fient,  ÔC  empongnant  fa  concubine  la 
Fliôme  eftoit  de  la  môfaigne  d’Ephraim,  démembra  aucc  tës  os  en  dousc  pars,&5 
mais  il  habitoit  en  Gabaa  ,  ÔC  lès  boni'  l’enuoya  par  toutes  lés  contrées  d’Ifrael* 
mes  de  ce  lieu  eftoient  enfans  de  Temini*  Et  quand  chafcun  voyoit  ce,il  difoit: 

Ainfi  ccluy  csleuant  lés  yeux,  veit  l’hom  telle  chofcn’a  pas  efté  faiâe  ne  veué  de/ 
p  me  voyager  en  laplacc  de  la  cite*  A  donc  puis  le  iour  que  lés  enfans  d’I  frael  font 
c’eft  homme  ancien  dift:  ou  vas-tu,  &  montes  du  pays  d’Egypte  iufque  au 
dont  vicns-turEt  il  luy  refpondit:  N ous  iour  prcfent,conftderea  fur  cc,conâil tez 
auons  paftVJe  Beih-lchem  Tudaaux  cev  ÔC  parlamcntes* 
fies  de  la  montaigne  d’Ephraim, 4ont  ie  CHAP*  X  X* 

fuis:&  fuis  aile  iufqu’en  Bcth-lehem  T  tu  A  Lors  tous  lés  enfans  d’I  frael  for* 
da:mais  maintenant  ievoy  en  la  maifon  tircnt,&  fut  la  congrégation  ak 

du  Seigneur,  &  n’ya  nul  qui  mc.reciiillc  **  *•  fembiée  comme  vn  homme,  de*, 

en  la  maifon  ,  encore  auons  nous  de  la  puis  Dan  iufqu’en  Bcr-Sabée,&  4  la  ter 
paille  &  du  fourrage  pour  noz  afnes ,&  re  de  Galaad  au  Seigneur  en  Maspha* 
aufsi  du  pain  3c  du  vin  pour  moy  &  ta  Et  lés  princes  de  tout  le  peuple  ÔC  de 
feruantt  &  pour  le  yaftet  qui  cft  *ucc  ton  toutes  lés  lignées  d’Ifrael  afsiftercnt  en  I* 

'  1  'w‘  .  congrégation 
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congrégation  du  peuple  de  Dieu,quatre 
centz  mille  hommes  de  pied  mamans  l’ef» 
pce»  Et  les  enfans  de  Ben-iamin  enten¬ 
dirent  que  les  enfans  d’ifracl  cftoienr  m5- 
tez  en  Mazpha»  Adonc  les  enfans 
d’Ifraél  dirent  :  Diètes  comment  a  efte 
fa rô  ce  mairEt  l’homme  Lcuire  mary  de 
la  femme  occife  refpondit, difant  :  le  fuis 
venu  en  Gabaa  qui  eft  de  Ben-iamin 
auec  ma  concubine  pour  loger»  Lors  les 
hommes  de  Gabaa  f’esleuercnt  fur  moy, 
ÔC  de  nunft  enuironnerent  la  maifon  con- 
tre  moy,cn  me  cuidant  tuer,ont  opprefle 
ma  coucubine,tant  qu’elle  en  eft  morte» 
Et  prenans  ma  concubine,la  defmébray 
ÔC  l’enuoiay  par  toute  la  région  de  lTaeri 
tage  d’Ifraél:  car  iiz  ont  faid  vn  cas  enor 
me  ÔC  lafeheen  Ifracl»  Voicy  vous  elles 
tousenfans  d*lfrael,donnez  vousicypa 
B  rolle  ÔC  confdl»  Et  tout  le  peuple 
felcuatout  en  vn,difant:Nous  n’irons 
point  chafcun  en  fon  p  auillon,et  ne  nous 
retirerons  point  chafcun  en  fa  maifon» 
Mais  voicy  ce  que  nous  ferons  mainte» 
nant  à  Gabaa,Qnous  monterons  ]contre 
elle  par  fort»Nous  prendrons  donc  dix 
hc.nmcs  de  cent  par  routes  les  lignées 
dMfracl,&  ccnc  de  mille, &  mille  de  dix 
mille  ,lefquelz  prendront  viduaillc  pour 
le  peuple  les  faifant  venir  an  Gabaa  de 
Ben-iamin  pour  toute  rinfâmctc  qu'elle  a 
faiâ  en  Ifraél*  Ainlî  tous  lés  hommes 
d’Jfracl  furent  aftemblez  contre  la  cite 
ÔC  alliez  tout  en  vn»  Et  lés  lignées 
d’Ifraèl  enuoyerent  aucuns  pertonna, 
ges  par  toutes  lés  lignées  de  Ben-iamin, 
en  difant:  Quel  mal  cft-ce  qui  a  efté  faift 
entre  vou$?Parquoy  maintenant  baillez 
[e  belia!  nous  cés  perfonnages  enfans  ' peruers 
qui,  font  en  Gabaa  ,  afrin  que  nous  lés 
mettons  à  mort,&  oftor.s  le  mai  d’if¬ 
rael*  Mais  les  Bcn-iamites  ne  voulurent 
pas  obeyr  a  la  voix  de  leurs  frères  lés 
enfans  d’Ifrac'l,ainslefdiâz  Ben-iamites 
fc  font  aftemblez  dés  citez  ,  en  Gabaa 
pouryfsircn  bataille  contre  lés  enfans 
d’ifracl»  Et  en  ce  iour  là  lés  enfans  de 
Ben-iamin  furent  nombrez  dés  citez, 
vingt  iîx  mille  hommes  manians  l’cfpce, 
fans  lés  habitans  de  Gabaa  lefquelz  fu¬ 
rent  nombrez  fept  cens  hommes  d’esli» 
C  te»  De  tout  ce  peuple esleu  furent fept 
cens  hommes  csleuz  vfans  de  la  main  fe- 
neftre  pour  la  dcxtrc,tous  ceux  cy  iet, 
*Tant  toient  la  pierre  de  la  fonde  à  vn  "che- 
roiétqlz  ucu,&  ne  failloient  pas  »  Et  lés 

iftent  hommes  d’Ifraél  furent  nombrez  exee^ 
suche'vn  pté  Ben-iamin  quatrecens  mille  hommes 
oilf  manians  l*<fpcc,&  tous  ceux  cy  eftoient 
hommes  de  guerre ,  lefquelz  fe  mirent  à 
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monter  en  Beth-el,&  imcrrcgucrcnt  le 
Seigneur:^  dirent: Qui  montera  deuant 
nous  en  armes  pour  batailler  contre  les 
enfans  de  Ben-iamin?  ÔC  le  Seigneur  ref¬ 
pondit:  Iuda  fera  au  commcnccméuPuis 
lés  enfans  d’Jfrael  fe  leueicm  au  matin  ÔC 
aftfeirent  le  camp  présdcGabaa*Et  chaf¬ 
cun  d’Ifraet  fortit  à  la  bataille  contre 
Ben-iamin,&  lés  enfans  d’Ifraél  leurli- 
urcrent  la  bataille  prés  Gabaa»  Adôc 
lés  enfans  de  Ben-iamin  fortirent  de  Ga 
baa  ,  ÔC  en  ce  iour  là  ruerent  par  terre 
vingt  ÔC  deux  mille  hommes  d’ifracl» 

Et  le  peuple  dés  hommes  d’Iiracl  fe 
renforçant ,  recommencèrent  à  ordonner 
la  bataille  au  lieu  ou  ilz  auoient  ordon¬ 
né  au  premier  iour»  Lés  enfans  donc 
d’Ifrael  montèrent ,  &  plourcrcnt  en  la 
prefencedu  Seigneur  iufque  au  vefpre, 

ÔC  interroguerent  le  Seigncur,cn  difant: 
recommenccray-ie  à  approcher  pour  ba 
tailler  contre  lés  enfans  de  Ben-iamin 
mon  frere?  Et  le  Seigneur  refpondit: 
Montez  contre  luy»  Lés  enfans  donc 
d’ifrael  fc  tenderent  contre  lés  enfans  de 
Ben-iamin  au  fécond  iour»  A  ufsi  au  fé¬ 
cond  iour  Ben-iamin  fortit  de  Gabaa 
i  lencontre  d’eux, ÔC  ruerent  dés  enfans 
d’Ifraél  par  terre  encore  dix  huiét  mille 
hommes  >ÔC  iceux  tous  manians  Tcfpée» 
Puis  tous  lés  enfans  d’Ifraél  ÔC  tout  le 
peuple  montèrent  ÔC  vindrét  en  Bcth-el, 
plounns  ÔC  feans  là  deuant  le  Seigneur, 

ÔC  ieunerent  en  ce  iour  là  iufque  au  yef- 
pt offrirent holocauftcs  ÔC  oblations 
pacifiques  en  la  prcfence  du  Seigneur» 

De  rechef  lés  enfuns  d’Ifraél  interrogue- 
renf  le  Seigneur, or  l’arche  de  l’alliance  q 
de  Dieu  eftoit  lors,ence  lieu  là»  Aufsi 
Phinches  lefilz  d’Elcazar  ,filz  d’Aha- 
ron  afsiftoit  deuant  le  Seigneur  en  cés 
jours  là ,  difant:Rccommcnceray-ie  en¬ 
core  à  fortir  en  bataille  contre  lés  enfans 
de  Ben-iamin, mon  frcrc,ou  fî  iedefifte- 
ray?  Le  Seigneur  refpondit  :  Montez, 
car  ie  le  vous  bailleray  demain  en  vo- 
ftre  main»  Et  Ifracl  mift  lés  cm- 

bufehes  à  lentour  de  Gabaa»Etau  troy, 
ficfmc  iour  lés  enfans  d’Ifraél  montans 
contre  lés  enfans  de  Ben-iamin  crdon* 
nerent  l’armée  contre  Gabaa  comme  Us 
autres  foys»  Adonc  lés  enfans  de  Ben- 
iamin  fortis  à  lencontre  du  peuplerez 
hors  de  la  cité ,  commencèrent  à  férir  le 
pcuplcjlequcl  fut  blelTé  comme  lés  autres 
deux  foys  :  par  lés  chemins  dont  l’vn 
monte  en  Bcth-el  ÔC  l’autre  en  Gabaa 
par  le  champ, prés  de  trente  hommes 
d’IfraéUEt  lés  enfans  de  Ben-iamindi-  E 
rent;iceux  tombent  deuant  nous  com- 

-  Q  mcij 
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me  li  première  foys  ♦  Mais  les  enfans 
«J’ifracldircnttFuyons  &  les  attrayons 
hors  de  la  cite  aux  chemins.  T  eus 
les  hommes  donc  d’ifraél  fe  leuans  de 
leur  lieu  fe  mirent  en  ordonnance  en 
Baal-Thamar ,ô£  les  embufehes  aufsi 
forcirent  de  leur  lieu:  aflauoir,de  la  prai- 
rie  de  Gabaa*  Et  virtdrcnt  contre  Gi- 
bia.dix  mille  hommes  à  l’eslite  de  tout 
I  fraël  la  bataille  fut  griefae,&  iceux 
ne  congnoilToient  point  que  tant  grand 
mal  les  touchai*  Le  Sdgncur 

donc  feit  tomber  B cn-iamin  deuant  les 
lfraélites:&  les  enfans  d’Ifraël  en  cciour 
là  mirent  bas  de  Bcn-iamin ,  vingt  cinq 
mille  &  cent  hommes, lcfquels  tous  ma* 
nioyent  l*efpce*Et  lés  enfans  de  Ben-ia- 
F  min  veirent  qu’ils  eftotuitrues  ius*  Or 
lés  hommes  d’Ifraël  auoient  donné  le 
âFuyans  üeu  4  aufdiâs  Ben-iamites  ,  car  ils  fe 
pour  atti  confîoient  aux  embufehes  qu’ils  ancien t 
rer  lés  au  mifcs  prés  Gabaa*  Et  lés  embufehes 
cr es»  incontinent  revendirent  vers  Gabaa, 
ainfi  fe  retirerét  lés  embufehes  ÔC  frappe* 
tent  toute  la  cité  au  trenchant  de  l’efpée* 
Or  lés  hommes' d’Ifraël  auoient  certain 
figne  auec  lés  cmbufchesra/Tauon^qu’ils 
f  ei/Tcnt  monter  vne  groife  esleuation  de 
fumée  de  la  cité *  Et  quand  lés 

hommes  d’I  fraël  fe  virèrent  de  \a  ba- 
taille,  B en-iamin  commençai  ferir  lés 
tleflfcs  dés  hommes  d’I  fraël,  enuiren 
trente  hommes, car  ils  dirent  :  certes  ilz 
font  tombes  deuant  nous  comme  à  la 
première  batailIe*Et  quand  l’eslcuaûcn 
commença  à  monter  de  la  cité  comme  vne 
colomne  de  fumée,  Bcn-iamin  fe  retour* 
na  derrière  foy,&  voicy  totalkment  [la 
flamme]  de  la  cité  qui  monroit  a u  ciel* 
Lors  que  lés  hommes  d’ifra'cl  fe  viroient, 
lés  hommes  de  Ben-iamin  Fcfpouante- 
rent  ai  voyant  que  malleur  tcuchoiu 
q  llz  toutnerent  donc  Je  dos  aux  enfans 
d’Ifracl  [&  fuyoient  jrers  Je  dcfert,mais 
la  bataille  lés  attrappa,&:  ceux  qui  [for, 
toient]  dés  cites ,  lés  deffaifoient  au  mi" 
lieu  d’eux*Ainû  ils  enuironnerent  Ben- 
iamin  ,&  lés  ont  pourftu'uy  ,  &C  lés  ont 
foulles  depuis'Menuha  ,  iufque  à  l’en¬ 
droit  de  Gabaa,à  folcil  leuant*  E  t  fom- 
berent  de  Bcn-iamin  dix  huiéfc  mille 
homraesjcfquels  tous  eftoient  vaillans 
gens*  Et  fe  retournans  fuyrent 

au  defert  à  la  Pierre  de  Remmcn,&  ven, 
dengerent  d’iccux  au  chemin  dnq  mille 
hommes  ,  ÔC  fuyuirent  apres  eux  iufque 
en  Gideom,&  ferirent  d’iceux  deux  mil¬ 
le  hommes*T ous  ceux  donc  qui  tombe- 
tenc en  cciour  là  de  Ben-iamin  eftoient 
vingt  cinq  mille  hommes  manias  l’efpée. 
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lefqucls  tous  eftoient  vaillans  gens*  Et 
ceux  qui  fe  retournèrent  &  fuyrent  au 
defert  à  la  Pierre  de  Remmon, eftoient 
ftx  cens  hommes, &  demourerent  à  la 
Pierre  de  Remmon  quatre  moys*  Et 
lés  hommes  d’Ifracl  retournèrent  aux 
enfans  de  Bcn-iamin  ,  ÔC  les  ferirent  au 
trenchant  de l’efpée, depuis  lés  gens  dés 
citez  iufque  aux  beftes  ÔC  tout  ce  quife 
trouuoit  :  aufsi  ils  boutèrent  le  feu  pat 
toutes  lés  dits  qui  furent  trouuces. 
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AVfsi  chafcun  d’Ifraël  iura  en  & 
Maspl\a,difant:Nul  denousne 
donnera  fa  fille  pour  femme  aux 
Ben-iamitcs  ♦  Puis  le  peuple  vint  en 
Bcth~c(»&  deinourerenr’là  iufque  au 
vefprc  en  la  prefence  de  Dieu:  ÔC  csleuans 
leur  voix  piourcrent  par  grand  gentille- 
mcnt.Et  dirent:Seigncur  Dieu  d’Ifraël, 
pourquoy  cefte  chofe  a  elle  efté  faide  en 
I  fraël  qu  Vne  lignée  ay  t  efté  auiourdhuy 
oftcc  d’Ifracl?  Et  le  lendemain 

venu,le  peuple  fe  lcua,8£  édifia  là  vn  au¬ 
tel  :  puis  offrirent  holocauftes  ÔC  ova¬ 
tions  pacifiques*  Lors  lés  enfans  d’ff/ 
tacl  dirent:  qui  cft  ceftuy  qui  n’eft  point 
monté  de  U  congrégation  de  toutes  lés 
lignées  d’Ifraël  par  deuers  le  Seigneur? 
car  grand  iurcmcnt  auoit  efté  faiét  fur 
celuy  qui  ne  monteroit  point  vers  le 
Seigneur  en  Maspha  ,difant:qu*il  foit 
mis  i  mort*  Et  lés  enfans  d’Ifracl  fe  re¬ 
pentirent  de  Bcn-iamin  leur  frere  ,  ÔC  di¬ 
rent  :  au  iourdhuy  a  efté  decoppée  vne 
lignée  d’Ifraël*  Que  ferons  nous  à  ceux  B 
qui  font  del ailles  touchant  dés  femmes? 
nous  auons  turc  par  le  Seigneur  de  ne 
donner  point  à  iceux  de  nos  filles  à  fem- 
mes*Et  ils  dirent: Y  ail  quelcun  dés  li¬ 
gnées  d’Ifraël  qui  n’a  point  monté  au 
Seigneur  en  Maspha?  Et  voicy  nul  ne 
vint  au  camp  à  la  congrégation  de  Ja- 
bes  Galaad*  ôr  le  peuple  fut 

nombre',  ÔC  voicy  nul  n’eftoit  là  dés 
habitans  de  Iabcs  Galaad*  Ils  enuoyc- 
rent  donc  vne  grande  multitude  ,  c’eft 
aflauoir,douse  mil  le  hommes, qui  eftciët 
vaillans  gens ,  ÔC  leur  commandèrent, 
difant:  Ailes  ÔC  frapppes  lés  habitans 
de  Iabcs  Galaad  au  trenchant  de  l’cf- 
pée,tant  lés  femmes  que  la  petite  meif- 
gnic*  Cefte  donc  cft  la  chofe  que  vous 
feres:vous  mettrez  à  fac  tout  masle  ÔC 
toute  femme  qui  a  congneu  la  couche 
d’homme*  Or  iceux  trouuerenc 

dés  habitans  de  Iabes  Galaad  quatre 
cens  filles  vierges ,  lefquelks  n’auoient 
*  •  "  point 
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point  congneu  couche  d’hommc.d:  les  a* 
mcncrct  au  camp  «n  Silo,qut  cil  en  la  ter 
rc  de  Chanaan*  Et  toute  la  congfcga 
tion  enuoya ,  8C  dirent  aux  enfans  de 
Bcn-iamm,q  cftoient  à  la  Pierre  de  Rem 
En  afTeu  mon,&  lés  .appelèrent  'en  paix*  Et 
mce*  en  ce  temps  là  lés  Bcn-iamitcs  retourne/ 
C  rent  &[ccuxd’Ifracl]leur  dônerent  dés 
femmes  3lefquelles  ils  auoient  referuées  en 
vie  des  femmes  de  labesGalaad:mais  ilz 
n’en  trouuerent  pas  aficz  pour  eux*Et  le 
peuple  fut  dolent  pour  Ben-iamin  ,que  le 
Seigneur  auoit  faiét  rompure  aux  lignées 
d’Ifrael.Dont  lés  anciens  de  la  congrcga 
tion  dirent: Que  ferons  nous  à  ceux  qui 
font  de  relie  touchant  dés  femmes? car  le 
fexc  féminin  dés  Bcn-iamitcs  a  cftédcfco 
fyvEtilsdiîcfcSoit  lapofTefsion  à  ceux 
qui  font  refehappez  de  Ben-iamin  ,  ÔC 
qu’vne  lignée  d’Ifrael  ne  foit  point  deflrai 
cîe.Aufsi  nous  ne  leur  pourrons  donner 
des  femmes  de  noz  filles  :  car  lés  enfans 
d’ïfrael  ont  iuré,cn  difant:Maudict  foit 
celuy  qui  donnera  à  aucun  Ben-iamite 
femme*  P arquoy  itz  dirét:  V oicy  la 
folcnnité  du  Seigneur  d’an  en  an  en  Silo, 
qui  eften  Aquilon  de  Beth-cl  ÔC  à  folcil 
leuant  par  le  chemin  qui  m5re  de  Beth-el 
en  Sichem3&  à  Midy  vers  Lebcna*  Et 
commàdercnt  aux  enfans  de  Ben-iamin, 
£  en  difint:  Allez  8c  mettez  désembufehes 
auxvignes:&  quâd  vous  verrez  que  Us 
filles  de  Silo  fortiront  pour  dancer  aux 
dances: lors  fortirez  dés  vignes  et  rauirez 
pour  vous  chafcun  fa  femme  dés  fiUes  de 
Silo,&  ires  en  la  teTre  de  Ben-iamin*Et 
quand  leurs  peres  ou  leurs  freres  viedrôt 
pour  debatre  aueenous,  nous  leur  diros.* 
fai  êtes  nous  cefle  grâce  pour  eux,  car 
nous  n’auons  poît  prins  femme  pour  cha 
feun  deux  en  la  bataille  ,  &  vous  ne  lés 
leur  auez  point  donné/elon  le  temps  que 
vous  auriez  forfait*  Lés  enfans  dôc 
de  Ben-iamin  feirent  ainlî  ,  Sc prindrent 
lés  femmes  fclô  leur  nombre  en  rauiflant 
de  celles  qui  danfoicnt.puisf’cn  retourne 
rent  à  leur  héritage  et  reedifians  dés  citez 
habitcrcntenicclles*  Et  en  ce  temps  là 
Ifracl  C’en  alla  de  la'  chafcun  à  fa  lignée  et 
à  fa  famtllCj&yfsirent  de  là  vn  chafcun 
à  fon  héritage.  En  cés  iours  là  n’y 
aucit  point  de  Roy  en  Ifrael  :  mais  vn 
chafcun  faifoit  cc  qu’il  luy  efiou  aduij 
dhc  droiél# 


Fwduliurcdés  luges* 
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CH  A  P*  L 
V  teps  que  lés  luges  iugeoient,  A 
famine  fut  en  la  teire.Et  vn  ho 
me  de  Bcrh-lehcmluda  f’en  al 
la  pour  habiter  en  la  région  de 
Moabjuy  &  fa  femme  ÔC  fés  deux  filz. 

Et  le  nom  de  l’hômeefteit  Elimelech,  ôC 
lenomdefafemraeNoemi3&  le  nom  de 
fés  deux  filz  Mahalon  ÔC  Cheli5,Ephra 
técn,dc  Bcth-lehem  iuda:&  entrèrent  en 
la  région  de  Moab,et  demourerent  là.Et 
Elimelech  mary  de  Nocmi  mourut.mais 
elle  relia  et  fés  deux  fiUJef^ls  prindrent 
femmes  Moabites ,  dont  le  nom  de  l’vnc 
effoit  Orpha,&  le  nom  de  l’autre  Ruth, 

ÔC  dcmourerctlà  enuiro  dix  ans*Et  ir.ou 

rurét  encore.cés  deux,  Al  ahalon  Sc  Che 

lion#  AîG  la  femme  demoura  priuéedefés 

deux  filz  ÔC  de  fon  mary*  Et  elle  fe  b 

leua  ÔC  fés  belles  filles,  ÔC  f ’cn  retourna 

de  la  région  de  Moab,  car  elle  entédit  en 

la  région  de  Moab  que  le  Seigneur  auoit 

vilîté  fon  peuple  pour  leur  donner  "du  fBicns 

pain  .Elle  for  tit  dôc  du  lieu  ou  clic  cftoit  pour  vi  é 

ÔC  fés  deux  belles  filles  auec  elle,  ÔC  f ’cn  UÏU 

allèrent  par  le  chemin  pour  retourner  en 

la  terre  de  Iuda  ♦  Et  Noemi  diil  à  fés 

deux  belles  filles  :  Allez,retournez  cha,. 

feune  en  la  maifon  de  fa  mere*  Le  Seignr 

vous  face  grace,comme  vous  auez  faict  à 

ceux  qui  font  mortz,  6c  à  moy*  Le  S  ci/ 

gneur  vous  doint,que  vous  trouuiez, cha 

feunerepos  en  la  maifon  de  fon  mary,  ÔC 

lés  bzifj+Lors  csleucrét  leur  voix  et  plou 

rerent,ôC  luy  dirent:  cj  nous  retournions 

auec  toy  à  ton  peup!c*Et  elle  rcfpondit: 

més  filles  retournez, pourquoy  viendriez 

vous  au  cc  moy,ay-ie  encore  dés  filz  en 

monvétre,affin  fj  vous  lés  ayez  i  marys? 

Alés  filles  retourncz,allezvous  enrcar  ie 
fuis  trop  cnuiciilie  pour  aucir  mary  *  Et  q 
encore  quâd  ie  diroyc  ,quc  i’en  ay  efpoir,  - 
ÔC  q  i’auroyc  celle  nuiél  mary,  &C  c|  i’en 
eufle  dés  fi!z,attcnJricz  vous  tant  qu’ils 
deuinlTent  grans?poumez  vous  tant  dif* 
ferer  fans  vous  marier?  non  més  filles: 
car  ce  m’eft  chcfe  par  trop  amere  pour 
vous,  de  ce  que  la  main  du  Seigneur  ell 
yfiue  contre  moy*  A  donc  iccllcs  este 

uerent  leur  voix  ÔC  plourercnt  encore* 

Et  elle  baifa  Orpha  fa  belle  fillc:et  Ruth 
f 'approcha  d’elle#  Et  elle  diil:  Voicy  ,  ta 
belle  fœur  retournée  à  fon  peuple  et  à  fes 
dieux^etourne  apres  ta  belle  foeur*  Et 
Ruth  refpôJitîNe  me  prie  poît  de  te  iaif 
fer  ou  de  me  dcflouiner  arriéré  de  toy: 

-  o  %  car  ou 
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*ar  ou  iut'ras  i’iray,&  ou  tu  demoureras 
icdemoureray,ton  peuple  eft  m5  peuple, 
ÔC  ton  Dieu,mon  Dicurou  tu  mourras  le 
mourray,&  là  feray  enfeuelietainfi  me  fa 
ce  le  Seignr,ct  ainft  me  doint,fî  autre  cho 
fe  que  la  mort  faict  feparation  entre  toy 
&  moy*Et  voyant  qu’elle  cftoit  entiers 
ment  deliberée  d’aller  auec  elle,  ceflTa  de 
luy  plus  rien  dire*  Et  f’en  allèrent 
eux  deux  iufquc  à  ce  qu’ellesvindrent  en 
Beth-lehem ,  ÔC  quand  elles  furent  en 
Beth-lehcm.foutc  la  cité  cômenfa  à  bruy 
re  touchant  icelles,&[lés  femmes]  dirét: 
N’cft  ce  point  icy  Noemi'Et  elle  leur  re 
fpondit  :  Ne  m’appelles  point'Noemi, 
*Doulcc  *  ayns  appelles  moy  "Mara  :  Car  le  tout 
*  A  mere*  puilTant  m’a  faict  moult  amere  *  le  m’en 
*De  biés*  a^aF  *plcine,&  le  Seigneur  me  faiél  re¬ 
tourner  vuydc*Pourquoy  m’appelleriez 
vous  Noemi,veuquele  Seigueur  m’a  ap 
pourie,&  le  tout  puilTant  m’a  affligée? 

Noemi  donc  retourna  ÔC  Ruth  Moa* 
bite  fa  belle  fille  auec  dle,laquelle  retour 
na  delà  région  de  Moab*  Et  iccllesvin* 
drenten  Beth-lehem  au  commencement 
de  la  moiiTbn  d’orge* 

CH  A  P*  IL 
A  T  Ors  y  auoit  il  vn  parent  du  mary 
I  de  N oemi,  vn  homme  puilTant  en 
biens, de  la  famille  d*Elimelech>&. 
le  nom  d’iccluyeftoit  Boos*  Et  Ruth 
Moabite  dift  à  Noemi  *  ïc  te  prie  que  ie 
voyfe  au  champ,  ÔCie  r ccueilleray  dés 
efpics  apres  quelconque ,  vers  lequel  ie 
trouueray  grâce*  Et  elle  luy  tcfpondu: 
va  ma  fil!e*Elle  f’en  alla  donc  &  vint  ÔC 
recueillit  auchâp  apres  Us  moilïonetirs* 
*  Oraduint  par  cas  d’auentureque  la 

partie  du  champ  appartenoit  à  Boos  le, 
quel  eftoit  de  la  famille  d’Elimelech* 

Et  voicy  Boos  qui  venoit  de  Beth-le> 
hem,&  dift  aux  moilToneurs:  le  Seigneur 
Toit  auec  vous  ,  ÔC  ils  luy  refpondirent: 
Le  Seigneur  te  benie*  Et  Boos  dift  a 
fonferuiteur  qui  cftoit  fus  lés  moiflbn- 
ncurs:à  qui  eft  celle  ieune  fille*  Et  le 
g  feruiteur  qui  afsiftoit,  refpondit ,  8c  dift: 
c’eft  vne  fille  moabite,rctornce  auec  N  oe 
mi  de  la  région  de  Moab:  laquelle  dift  je 
prie  que  ie  recueille,  et  raflemblc  aucuns 
cfpics  apres  lés  moiflfonneurs  :  puis  elle 
vint,&  efi  demourée  depuis  le  matin  iuf. 
que  à  celle  heure,elle  aiademoure'  vn  pe 
titen  la  maifon*  Adonc  Boos  dill  à 
Ruth  :  N’as-tu  point  entendu  ma  fille, 
ne  va  pas  recueillir  en  vn  autre  champ,& 
ne  parte  aufsi  d’icy ,  mais  tu  t’approche¬ 
ras  icy  auec  mes  ieimes  filles*  Regarde 
enquelchampilsmoifTonneront  :  §C  va 
apres  elles  ,n*ay-ie  pas  commâdc  aux  fer 
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uiteurs  qu’on  ne  te  touchaft  point  '  8c  (î 
tu  as  foif ,  va  aux  vaificaux ,  ÔC  boy  de 
ce&x  dont  lés  ferutteurs  puifent*  Lors 
elle  chcut  fus  fa  face  ÔC  f  eneûna  en  terre, 

ÔC  luy  dift:  Dont  vient  Cj[  i’ay  trouué  gra 
ce  enuers  toy,fî  q[  tu  me  rcçoyue.ycu  que 
fuis  eftrâgere*Et  Boos  refpondit, &  luy 
dift  :  Il  m’a  efté  (tgn  iffé  tout  ce  que  tu  as 
ùict  à  ta  belle  mcre,depuis  que  ton  mary 
eft  mort*Et  as  dclaifle  ton  pcrc  ÔC  ta  me* 
re,<Sc  la  terre  de  ta  natiuité,&  és  venue  i 
vn  peuple  Ieql  tu  n’as  point  congneu  par 
cy  deuant*Le  Seigneur  te  rende  ton  œu/ 
urc.et  foit  ton  loyer  parfaiét,du  Seigneur 
le  Dieu  d’Jfracl,  foubz  lés  aelles  duql  tu 
tés  venue  cacher*Et  elle  dift:  Mon  feignr 
c[  ie  trou ue  grâce  enuers  toy ,  car  tu  m’as  Q 
confolée  ,  ÔC  2 s  parlé  félon  le  cœur  de  ta 
feruâte, combien  q  ie  ne  fuis  point,  côme 
l'vne  de  tés  fcruâtes*De  rcchcf  Boos  luy 
difl: Approche  toy  ça  à  l’heure  de  miger, 
et  mange  du  pain,&  trepe  ta  picce  au  vis 
inigre,cllcParteiftdonc  àcofté  dés  moif/ 
fonneurs:  ÔC  il  luy  bailla  de  la  boullie,  ÔC 
en  m.ïgea ,ÔC  fut  rafiafiée ,  ÔC  en  demoura 
de  refte*  Puis  elle  fe  leua  pouT  recueil/ 
lerfdés  efpiczéjEt  Boos  commâda  à  {és 
fcruitcurs,  d’fant  :  Qu’elle  recueille  aufsi 
entre  lés  gerbes,&  ne  luy  faictes  point  dé 
V\otue*Aufsi  vous  luy  laifleres  corne  par 
négligence  aucunes  pongnics  ÔC  lés  delaif 
ferez,affin  qu’elle  recueille,&  ne  l’argues 
point *  Elle  recueillit  donc  au  châp  iufr 
que  au  vefprc,  ÔC  efeou ift  ce  qu’elle  auoit 
recueilly  ,ÔC  fut  enuhron  vne  mefure  d’E/ 
phi  d’orge,(ï  le  porta  ÔC  vint  a  la  rité*Et 
fa  belle  mere  veit  ce  quelle  auoit  recuilly* 

Aufsi  elle  tira  hors  &  luy  donnace  qui 
luy  eftoit  demouré  dont  elle  auoit  efté  raf 
faftée*Sa  belle  mere  luy  dift: ou  as- tu  au^  q 
iourdhuy  recueilly, et  dot  as-tu  faid-ce? 
celuy  foit  beneiél  qui  t’a  congneué*  Et  el 
le  declaira  à  fa  belle  mere  ce  qui  luy  auoit 
efté faiér,et  dift:  Le  nom  de  l’homme  vers 
lequel  i’ay  ce  faiét  au  iourdhuy  ,cft  Boos* 

Et  N  oemi  dift  à  fa  belle  fille:  Beneiét  foit 
il  du  Seigneur, lequel  ne  laÜTc  point  lésvi 
itans  ne  lés  ''morts  de  fa  mifericorde*  De 
rechef  Noemi  luy  difttceft  home  nous  eft  Car 
,pchain ,&  eft  de  noftre  affinité*  Et  Ruth  Pouru°] 
Moabite  dift,aufsi  m’a  il  diér,  approche  ceux 
toy  auec  mes  feruiteurs  iufquc  à  ce  qu’ils  «cU 
auront  finy  la moilTon  qui  eft  micnnc*Et 
Noemi  dift  i  Ruth  fa  belle  fille:  Ma  fil/ 
le,il  eft  bon  que  tu  forte  auec  lés  feruan/ 
tes,  d’iceluy^ffin  qu’on  ne  terencôtre  en 
vn  autre champ*Bllef ’adioignit  donc  a* 
uec  lés  feruantesde  Boos  pour  recueillir 
tant  que  la  moifTbn  dés  orges  fut  finie, & 
la  moiflon  du  froment:  puis  elle  retourna 
'  •  .  vers 
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A  A  Près  Noemi  fa  belle  mere  luy 
ZA  dift:  ma  fiilc,ne  te  cerchcray-ie 
JL  *  point  repos.affin  que  bien  te  foit? 
Or  maintenant  Boos(aucclés  feruantes 
duquel  tu  as  efte)  n’eft  il  point  de  nofire 
*En  la  confanguiniteVvoicy  il  vannera  en 'l’aire, 
rangent  d«  l’orge  celle  nuiét*Laue  toy  ÔC  foincis 
5us*  *  &mcts  tes  abillemens  fur  toy, et  deiccds 
à  l’aire, que  tu  ne  te  donne  p  as  à  congnoi 
ftre  à  l’homme  iufquc  à  ce  qu’il  aura  finy 
de  manger  ÔC  boire*Et  quand  il  dormi, 
r a, fâche  le  lieu  ou  il  dormira,puis  entre 
ÔC  dcfcouure  fés  pieds ,  ÔC  te  couche* 
Lors  il  te  lignifiera  que  tu  feras*  Et  elle 
luy  refpondit  :  le  feray  tout  ce  que 
^  tu  me  dis*  Elle  defeendit  donc  en 

l’aire,&  feit  félon  tout  ce  que  luy  auoit 
commandé  fa  belle  mere*  Et  Boos  ni 
gea  ÔC  beut,&  auoit  fon  coeur  rcfîouyî 
puis  vint  dormir  au  bout  d’vn  tas  de 
graimEt  elle  vint  coyement  &  defeou* 
urit  lés  pieds  d’iccluy  &  fc  coucha*  Et 
quand  vint  au  milieu  de  la  nuià  l’homme 
fen*  f«ip°uinu  &  ë  f*  retira  [de  paourQ  ÔC 
'  voicy  [il  apperceut]  la  femme  couchée  à 
**  fés  picds*Adonc  il  dift:  Qui  és-tufEt  elle 
refpondit:  le  fuis  Rufh  ta  feruante,cftéds 
ton  manteau  fur  ta  fcruante,car  tu  és  afo 
fin*Et  dift:  ma  fille  beneue  foys  tu  du 
Seigneur,tu  as  mieux  faid  4  ta  dernière 
grâce  que  4  la  premiere,car  tu  n’es  point 
allée  apres  lés  ieunes  foit  paoure  ou  ri/ 
q  chc*  Or  maintenant  ma  fille  ne  ctains 
point, ie  te  feray  toutes  Us  chcfes  que  tu 
me  dirasicar  toute  la  cite  de  mon  peuple 
fait  que  tués  femme  vertueufe*  Et  main/ 
tenant  vray  clique  ie  Cuis  zftin:m.vs  il 
y  a  vn  affin  plus  prochain  que  moy*  De> 
mourecefte  nuid,&  quand  viendra  le  ma 
tin,f  ïl  te  veut  prendre  par  droiâ  d’affi/ 
iuté:&  bienrqu’il  le  face;que  f  il  ne  luy 
plaift  te  prendre  par  affinité,iete  feray 
mary  par  le  droid  d’affinité, ainfi  vit  le 
Scigneurrdors  iufque  au  matin.  Et  elle 
dormit  4  fés  pieds  iufque  au  matin* 
Puis  elle  fc  leua  auant  que  l’vn  peut 
congnoiftre  l’autre: &  Boos  dift:  nul  ne 
£  fâche  que  femme  foit  venue  en  l’aire* Et 
u  il  dift, baille  le  manteau  qui  eft  fur  toy, 
ÔC  le  tiens*Et  icelle  le  tint,et  il  mefura  fix 
mefures  d’orge, ÔC  lés  mift  fus  elle  :  puis 
elle  entra  en  la  ciré,&  vint  à  fa  belle  me/ 
re,laqueile  dift:  Qui  és-tu  ma  fille?  &  elle 
luy  declaira  toutes  lés  chofcs  que  luy 
auoit  faict  ceft  hommc:&  dift,il  m’a  don,» 
né  cés  fix  [mefures]  d’orge  ,car  il  dift: 
Tu  ne  retourneras  pas  vuidcà  ta  belle 
mcrefEt  elle  dift;Ma  fille  demeure  iufq 
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a  ce  que  tu  congnoiftras  commet  la  cha* 
fe  efcherra,car  l’home  nerepofera  point 
qu’il  n’ayt  paracheué  au  iourdhuy  la 
chofc* 

C  H  A  P*  IIIL 

Arquoy  Boos  montai  la  porte,  A 
ÔC  f’aflcit  l4,&voicy  l’affin  paf, 
foit  duquel  auoit  parlé  ledict 
Bcos,&  diftjtire  toy  pa,&  te  ficds,tel 
ÔC  tc!*Et  il  fe  deftourna  ÔC  fa fifeit*  Lors 
il  print  dix  hommes  dés  anciens  de  la  vil/ 
le,&  dift: S ée s  vous  cyyÔC  ilz  f’afTcircnt: 
puis  dift  à  l’affîn*  La  partie  du  châp  qui 
appartenoit  à  noftrc  frere  Elimelcch, 

Noemi  le  vend, qui  eft  retournée  de  la  re, 
gion  de  Moab*Et  i’ay  dit  en  moy,quc  ic 
t’auertiroye,difant:  A  chcte-le  en  lapre, 
fencc  dés  habirans  ÔC  dés  anciens  de  mon 
peuple, fi  tu  ie  veux  racheter  par  droicic 
d’affiinitéachetc-ic:&  fi  tu  ne  veux,de- 
claire-le  moy, affin  queie  ie  fâche, car  il 
n’y  a  point  d’autre  que  toy, pour  l’ache/ 
ter  par  affinité, &  ic  fuis  après  toy*Et  il 
rcfpondit.-ie  l’achcteray*  Et  Boos  dift; 

Au  iour  que  tu  auras  acheté  le  champ  de 
la  main  de  Noemi,&  l’acheteras  aufride 
Ruth  Moabitefemme  du  dcfund,[&  Ce* 
ras  tenu  ]  de  fufdter  le  nom  du  trefpafTé  g 
fur  fon  heritage*Et  l’affin  diftrîe  ne  puis 
ainfi  acheter ,que  paraucture  ie  ne  difsipc 
mon  héritage:  achete-le  toy  ,par  le  droid 
de  mon  affiniié,car  ie  ne  puis  ainfi  ache, 
ter**Or  cefte  manière  eftoit  par  auant  en  deuî*z$*b 
Ifraél  touchant  l’affinité,&  la  permuta/ 
t\on  pour  conformer  toute  chofe:  l’hom/ 
me  defehauffoir  fon  folicr,&  le  donnoit 
à  fon  prochain: &  c’eftoit  atteftation  fer/ 
me  ai  ICncU  Lors  l’affin  dift  à  Boos, 
achetc-Ie  pour  toy,&il  defehaufifa  fon 
fo\ier,Et  Boos  dift  aux  anciens  et  à  tout 
le  peuple, vous  foyes  au  iourdhuy  tefo 
moings, que  i’ay  acheté  tout  ce  qui  appar  q 
tenoit  4  EJimelcch,&  tout  ce  qui  eftoit  à 
Chilion  ôcà  Mahalon  par  la  main  de 
NccmûEt  qu’aufsii’ay  acquis  Ruth  la 
Moabite femme  de  Mahalonpouî  m°y 
à  femme  pour  fufdter  le  nom  du  defund 
fur  fon  heritage,affîn  que  le  nom  dudict 
defund  ne  foit  exterminé  de  fés  frétés  ÔC 
de  la  porte  de  fon  lieu,foyes  tefmoings  au 
ioutdhuy*  Et  tout  le  peuple  qui  eftoit 
4  la  porte  dift  ÔC  lés  ancicns,nous  en  foui 
mes  tefmoings*  Le  Seigneur  te  doint  1a 
femme  qui  entre  en  ta  maifon  eftre  corne 
+  Rachel  &comme  Lia.lefquelles  deux  Ocnc*Z9* 
ont  édifié  la  maifon  d’ifracl,&  que  tu  fa-  Let  jo*a* 
cevcrtu  en  Ephratha  et  aye  nom  fameux  b* 
en  Beth-lehem*Et  foit  ta  maifon  comme 
la  maifon  dePhares*lcquelThamar en-  Gcne*jS, 
fanta  4  Iuda  de  la  femence  que  le  Seignr 
—  -  c  ^  te  donner  a 
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u  donnera  de  cefle  pucelle*  Ainfî  Booz 
prinrKuth laquelle  luy  fut  à  femme,& 
il  entra  à  elle,&  le  Seigneur  luy  donna 
D  conception,^  enfanta  vn  Riz *  Ht  les 

femmes  dirent  à  NocmirLe  Seigneur  foit 
beneit  lequel  ne  t’a  point  faict  ceiTer  d’af 
fin  auiourdhuy,&  fon  nom  ferainuo* 
que'  en  Ifrael,qui  fera  pour  te  confoler, 
ÔC  nourrir  ta  vieilleile,car  ta  belle  tille, 
qui  t*aymc,a  enfanté  celuy  qui  cil  mciL* 
*Pia/  leur  que  "  fept  lilz*Et  Nocmi  print  Pcrn- 
fiturs*  fant  ÔC  le  mift  en  fon  fcin,&  luy  fut  c6me 
noutrice,Et  lés  voyfînes  luy  impoferent 
nom,en  difant.-Vn  fils  cft  nay  à  Noo 
mi,et  appellercnt  le  nom  d’icduy  Obcd, 
lequel cft  pere  d’Ifai  pere  de  Dauid*  Ht 
celles  font  lés  générations  de  phares, 
Mat*i*a*  *  Phares  engendra  Hcsron,  &  Hcsron 
*ou,Arâ*  engendra  'Ram,&  Ram  engendra  Amb 
nadab,&  Aminadab engédra  N ahafon, 
ÔC  Nahafon  engendra  Salmon,&  SaP 
mon  engendra  Boos,&  Boos  engendra 
Obed,&  Obed  engendra  Ifai,&  Ifai  en/ 
gendra  Dauid* 

Fin  du  liure  de  Ruth* 

LE  PREMIER  LE 
urede  Samuel  que  nousdifons 
premier  dés  Roys* 

C  H  A  P*  1/ 

A  “F" L  fut  vn  homme  de  Ramathaim  [de 
I  la  famille]  de  ;Zophim,dela  mon^ 
I  taigne  d’Ephraim  ,qui  auoit  nom 
-*“Elcar.a  fils  de  Ierolum,  fils  d'Eli' 
h  u,  fils  de  Thohu>fils  de  Ziipl\,Ephii* 
théenJccluy  auoit  deux  fcmmes,le  nom 
de  l*vnc  Hanna:&  le  nom  de  l’autre  p  he 
nenna^LaqucIlc  Phencna  auoit  dés  filsi 
mais  Hanna  n’en  auoit  point*  Or  ccüuy 
home  montoit  d’an  en  an.de  £1  cité  pour 
adorer,et  facrifier  au  Seignr  des  armées, 
en  Silo:&  là  eftoict  lés  deux  fils  d’Eli, 
Hophni ,  ÔC  Phinehes  facrifîcateurs  du 
Seignr*  V n  iour  aduint  q  Elcana  feit 

facriRceiSc en  bailla  dés  parts  à  Phenen 
na  fa  femme ,  ÔC  à  tous  lés  fils  ÔC  filles 
d’icelle:  mais  à  Hini  il  en  bailla  vne  part 
*  Pour  tout"trifte:car  il  aymoit  Hâni*Et  le  Seb 
la'trifteflc  gneur  auoit  clos  ia  matrice  d’icelle.-et  fon 
d’elle*  aduerfairela  prouoquoità  ire, pourtant 
qu’elle  luy  rcprochoit  q  le  Seigneur  luy 
auoit  clos  fa  marrice*Ainfi  faifoit  elle  de 
an  en  an,quïd  elle  rnntoit  au  tepledu  Sei 
gneur.amiil’irritoir  elleidcnt  elle  plou^ 
B  roit  ÔC  ne  mâgeoit  point*  Parquoy  luy 
diû  Elcana  fon  maryjHâna ,  pourquoy 
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plourc-tu?&  pourquoy  ne  mîgc-tu?& 
pourquoy  cil  ton  cœur  troubl éf  11e  te  fuis 
ie  pas  meilleur  que  dix  fils? Lors  hâna 
apres  qu’elle  eut  beu  ÔC  mâge  en  SiIo,fc 
leua:8c  Eli  le  facrificatcur  cftoit  a  (sis  fur 
vne  fclle  auprès  du  fucil  du  tcple  du  Seb 
gneur*Elle  ayant  ic  cœur  en  amertume, 
pria  le  Seignr  pleurât  largcmct:&  voua 
vn  vœu,difant: Seignr  des  armccs.fi  tu  rc 
garde  l’affliâion  de  ta  châbricrc,&  aye 
megioire  de  moy,ct  n’aye  point  oublié  ta 
chibricreimais  II  tu  donne  femencc'virilc  ty n  fils 
à  ta  châbiiere,ie  ledôncray  au  Seigneur  ‘ 
tous  lés  iours  de  fa  viern’aucun  rafoir 
ne  montera  fur  fon  chef*  A  duint  qu’el*. 
le longueinct priât deuant  le  Seigfir,Eli 
prenoit  garde  à  la  bouche  d’icellc*  Mais 
Hannaparloit  en  fon  cœur,toutcsfoys 
fcuUcment  fés  lcurcs  fe  mouuoient  ÔC  ne 
cyoit  on  point  fa  voLxrdont  l’eftima  Eli  ^ 
efirc  yure*Et  Eli  luy  difijlufque  à  quâd  ^ 
feras- ru  y  ure?  "digéré  ton  vin*  Et  Hanna  .  * 
refpodit,et  diftrlc  ne  le  fuis  point,m5  fe v  tonvln  <? 
gncur:mats  ie  fuisvnc  femme  fafehée  d’eb  toY+ 
prit,ie  n’ay  beu  ne  vin  ne  breuuage  qui 
eny  urc.-mais  i’ay  efpâdu  mon  ame  deuât 
le SeignnNe repute point  q  tachâbricrc  , 
foit  deuâtQc  Seigiïr]côc vne  tille'nufchL  te 
texat  d’abondâce  de  mes  pefées  et  de  mo 
maxnftemtti’ay  parlé  iufq  à  ÿlent»  Hors 
refpoditEli,et  dift:V  a  en  paix,et  le  Dieu 
d’Ifrael  te  vueille  donner  ta  rcqfte  q  tu 
luy  as  demJdée+Et  elle  difl;0  que  ta  châ 
bricrc  trouue  gra cedeuït  tes  yeux*  Puis 
la  femme  C’en  alla  fon  chemin  ,<3c  mâgea: 

ÔC  plus  ne  fut  fî  trille*  Au  matin  fe  le< 
uerct,&  adorèrent  deuât  le  Seignr  :  fi  fen 
retourner  et  ,ÔC  vindrét  en  leur  maifon  en 
Ramatïn  Adonc  Elcana  congncut 
Hâna  fa  femme:  ÔC  le  Seignr  cutfouucni* 
ce  d’cilc,^  après  la  retioludon  d’aucuns 
iours  aduint  que  Hâna  côceut,&  cnfanci 
vu  fîls,et  appcJfa  le  nom  d’iceluy  Sa^ 
mueî,pourtât  qu’elle  J’auoit  demâdé  au 
Seignr*Et  Elcana  fon  mary  mota,et  tou 
te  fa  mitfcn,pour  facrifier  au  Sdgnr  le  fa 
crifice  dés  iours  [folcnelsj  &  fon  vœu*  D 
Mais  Hânan’y  monta  pasjcar  elle  dift  i 
fo  maryjlen’iray  point  iufq  à  tât  q  l’en 
fant  foitiiré^du  laid: lors  le  mener ay,afi  #de  la  m 
fin  Ql  foit  veu  deuât  le  Seignr:ÔC  affin  ql  nielle^ 
demourc  li  à  iamais*Et  Elcana  fon  mary 
luy  dift:Fais  ce  qui  te  femble  b6,demoure 
iufque  à  ce  q  tu  l’aye  tiré  du  laiét.-toutck 
foys  le  Seigneur  vueille  accomplir  fa  pa* 
rolle*  Ainlî  demoura  la  femme,3^ 
aliaiéta  fon  fîls,iufque  à  tant  qu’elle  l’eut 
ofté  de  la  mammclle*  Après  qu’elle 
l’en  eut  ofté ,  elle  le  feift  monter  auec 
foy  ,  auec  tro y  s  vcaux,^  vn  Epbi  de 
hrn  c4 
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farinent  vne  anche  de  vin  ,  &  le  mena 
à  la  maifon  du  Seigneur  en  Silo;&  eftoit 
l’enfant  tendret*Lors  tuerent  vn  vcau,& 
amenèrent  l’enfant  à  Eli  *  Laquelle  dift: 
le  te  prie  mon  fcigneur.ton  ame  vit,  mon 
feigncur.iefuis  édite  femme  là  qui  me  tics 


'Plu 

leurs* 


demandée* Et  pource  icl’ay  rendu  au 
Seigneur,tous  les  iours  qu’il  viura,  il  cft 
donne  au  Seigncur*Et  en  ce  lieu  adorerét 
le  Seigneur  Dieu* 

CH  A  P*  II* 

L  T  Hanna  pria,&  dift:  Mon  coeur 
J-^  f ’eft  eiîouy  au  Seigneur,nia  corne 
JL  eft  csleuéc  par  le  Seigneur.-ma  boit 
chceft  eslargie  fus  mes  ennemys,pourtât 
que  ic  me  fuis  efiouye  en  ton  falut*  Il 
n’cft  nul  fainct  comme  le  Seigneur:  car  il 
n’en  y  a  nul  que  toy,&  n’y  a  nul  for  tco 
me  noftreDieu*  Ne  multiplies  plus 
parolles  pour  dire  chofes  magnifiques,  cj[ 
chofes  vieilles  f  ’en  aillent  hors  de  volîre 
bcuchcrcar  Dieu  eft  Seigneur  désfcicces, 
&  il  congnoitlés  cogitations  [del’hoid' 
me]  L’arc  des  forts  eft  rnmpwôi  les 
débiles  font  ceints  de  force*  Ceux 
quiparauât  eftoient  faouls,fe  font  lrucs 
pour  du  pain  en  loycr:&  ceux  qui  auoict 
faim  .font  faoules.iufque  à  tant  que  la  fie 
rile  en  a  enfante  'fept  :  &  celle  qui  auoit 
beaucop  de  fils.eft  débilitée*  Le  SeiV 
gneur  eft  celuy*  qui  fai  à  mourir  8i  foiét 
'Au  ÏC/  viure, &  defccndie "au3c  cn^tls  & 

ulchre*  m  faiét  remonter*  Le  Seigneur 

£  paourit,5c  cnrichit:tl  abbai/rc,&eslicue* 
Dar  -i  f*  fufcitele  paoure.de  la  pculdre ,  8c 
Tob!iia  leue  le  chétif  hors  de  la  fiente:  affin  de  le 
Saô  iVb  ^irc  f«oir  aucc  les  princes,&  qu’il  le  face 
**  *  hériter  vn  fiegede  gloire  :  car  lés  cclom* 
ncs  de  la  terre  appartiennent  au  Seignr, 
&  a  mis  le  monde  fur  icelles*  Il  gar^ 
tau’ilS  ne  dera  lés  pieds  de  fés  *fainéts  ,  Si  lés  mef 
reifenten  ch  ans  attendront[ayde]en  tcnebrcsicar 
nul  ne  fera  fort  par  fa  force  [pour  f  ’ay, 
*  der*  ]  Le  Seigneur  brifera  fés  enne/ 
mystdu  ciel  il  tonnera  fus  eux:  le  Seignr 
iugera  lés  fins  de  la  tcrre.ct  baillera  la  for 
ce  à  fon  Roy  ,&  csleuera  la  corne  de  fon 
q  Chrift*  Après  ce  EIcana  f ’eh  alla  en 
Ramath  en  fa  maifon  :  8c  l’enfant  mini' 
fhrott  au  Seigneur  deuant  Eli  le  facrifica» 
teur*  Or  lés  fils  d’EÜ  ,  eftoiet  enfans 
*pcrucrs:&  n’auoicnt  congnoiffance  du 
jn«  D  ai  ge^neurj Qy ^ordonnance  dés  Ctcrifica^ 
teurs[qu’ils  auoientfai(ft]enuers  le  ptiu 
p  le  eftoit ,  que  quand  aucuns  facrifioient 
quelque  facrifice.le  feruitcur  du  facrifîcx. 
tcur  ycnoit  quand  on  cuyfoit  la  chair. 
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ayant  en  fa  main  vn  hauet  «i  troys  dets: 
duquel  il  frappoit  dedans  la  chaudière, 
ou  dedans  le  chaudron.oudcdâs  la  cafte, 
ou  dedans  le  pot: tout  ce  qu’il  droit  hors 
au  hauet,  le  facrifîcateur  le  prenoit  pour 
foy*  Ain iî  faifoient  iis  à  tous  ceux  d’if* 
ra'cl  qui  venoient  là  en  Silo*  Sembla 
blementjdeuant  qu’on  eut  bruslé  la  graif 
fe  le  feruiteur  dufacrificatcur  venoit  Si 
difoir  à  l’homme  qui  facrifioit  :  Donne 
moyde  la  chair  pour  roftir  au  facrifica*» 
teur  :  &  il  ne  prendra  point  de  toy  chair 
cnyte,niai$  crue.  Et  l’homme  luy  difoit: 

Que  la  graifte  foit  bruslée.ainfî  que  con'  D 
uient  au  iour.puis  en  prens  félon  que  ton 
vouloir  appete*  Adonc  il  rcfpondcit: 

Non ,  mais  tu  en  bailleras  maintenante 
que  fi  tu  n’en  baille ,  i’en  prendray  par 
force*  P  arquoy  le  p cché  dés  fer uiteurs 
eftoit  moult  grand  deuant  le  Seigneur: 
car  lés  hommes  contemnoicnt  [  pource 3 
de  faire  oblation  au  Seigneur*  Et  Sa 
muel  miniftroit  deuant  le  Seigneur ,icune, 

8c  ceinct  d’vn  Ephod  de  lin*Sa  mere  luy 
faifoit  vne  petite  robbe,  laquelle  elle  luy 
apporteir  d’an  en  an.quand  elle  montoft 
aucc  fon  mary  pour  facrifîer  le  facrifice 
'folennel*  Et  Eli  beneift  EIcana  &  «Es  fonts 
fa  femme,  Si  dift  :  Le  Seigneur  te  vueille  de  folennî 
remettre  femence  de  cefte  femme  cy ,  pour  té. 
la  rcqiiefteque[tVn  8c  l’autre] a  deman^ 
dé  au  Seigneur,  puis  f’en  retournèrent  en 
leur  lieu*  Et  le  Seigneur  Dieu  vifita 
Hanna:îaquel!c  conccut,&  enfanta  troys 
tUs  &  deux  filles  *  Et  Samuel  qui  eftoit 
l'eune.deuint  grand  enuers  le  Seigneur* 

Mais  Eli  eftoit  fort  vieux ,  &  ouyt  B 
tout  ce  que  faifoient  fes  fils  à  tout  Ifraél, 

8c  comment  ils  dermoient  aucc  lés  fenv 

mes  qui  *vcilloiem  à  la  porte  du  taber^  'Conuc# 

nacle  de  tefmoignage  *  Aufqucls  il  dift:  noient.  . 

Pourquoy  fai  et  es  vous  cés  chofes  icy'car 

i’oy  de  par  tout  ce  peuple  cy.de  vous  pa 

rollcs  mauuaifes  «  Mes  fils  ne  le  faictes 

plus: car  la  renommée  que  i’oy  de  vous, 

n’cft  pas  bonne.c’eft.quevcus  faiftes  que 

le  peuple  du  Seigneur  tranfgrcnfe  [fés  co 

manderaens*]Si  vn  homme  a  péché  con# 

tre  vn  autre  homme.lcs  iuges  en  iugerôt* 

M  ais  fi  aucun  pcche  contre  le  Seigneur: 
qui  iugera  pour  luy^Et  n’obeirent  point 
à  la  voix  de  leur  pere  :  pourtant  que  le 
Seigneur  Dieu  lés  vouloir  tuer*  ^  En# 
treteraps  Samuel  al  loi  t  Si  croifloit  :  & 
plaifoit  tant  au  Seigneur;  que  aux  hop 
mes*  Et  lors  vint  vn  homme  de  Dieu 
à  Eli>&  luy  dift.Le  Seignr  dict  aînfi.Ne 
mefuis-ie  pas  clcremct  manifefté  à  la  mai 
fon  de  ton  pere  ,  quand  ils  eftoient  en 
Egypte,  cnla  maifon  de  Pharaon  Et  ieÇ 

A,  A 


i 


"Du  peu, 
pie. 

i.roys.ic 


'Seruant 
en  facrifi/ 
caturc. 


ffEnlcur 

kunetTc 

virile. 


A 


'C’eft,  de 
nuicr. 


I*  DE  S  A  M  V  E  L*  ! 

t’csleufi  par  deflus  toutes  lés  lignées  d’J f,  dift ,  le  ne  t’ay  point  appellé  :  retourne 
racl  pour  «lire  facrificateur:  afin  d 'offrir  t*cn,&  te  couche  *  Lequel  f  ’cn  retourna, 
fur  mon  autel ,ÔC  brusler  l’encens,  ÔC  por  &;  dormir* De  rechef  le  Seigneur  appel! a 
ter  l’Ephod  deuant  moy:  &  ay  baillé  à  Samuel.EtSamuelfe  leue,  Af’cn  va  à 
la  maifon  de  ton  pere  tous  Us  facriHccs  BÜ,&  luy  difl  :  Me  voicy  :  car  tu  m’as 
faiétz  par  feu  Mes  fils  d’Ifracl *  Pour,  appelIé.Lcqud  dift:  Mon  fils  ie  ne  t’ay 
quoy  aues  vous  reictté  au  pied  mon  facri  point  appelle:  rctorne  t’en  ÔC  dors. 

Hcc  ÔC  mon  oblation,  que i’ay  commâdc  Or  Samuel  ne congnoiffoit  point  enco  B 

de  faircen[mon]habitation:Â  as  honno  re  le  Seigneur  ,  ne  la  parolle  du  Seigneur 
ré  tés  fils  plus  que  moy,cn  vous  engraif*  ne  luy  auoit  point  encore  efte  reuelée. 
fant  des  prémices  de  toutes  oblatiôs  d *10  Et  le  Seigneur  appclla  Samuel  pour  la 
raél  mon  peuple  '  Pour  ccfte  caufe  le  S«C  troifîefme  foy s*Lequel  fc  leua,&  f  ’en  al, 
gneur  Dieu  d’Ifraél,  dit  :  1  ’auois  dit  que  la  i  EU,8c  dift: Me  voicy, car  tu  m’as  ap 
ta  maifon  ÔC  la  maifon  de  ton  pere  "che,  pelle.  Donc  Eli  entendit  que  le  S  ci, 
mincroiemdeuantmoyetcrnellcmét:mais  gneur  appelloit  l’enfant,  Parquoy 
maintenant  le  Seigneur  dit.  Ainfi  ne  foit  dift  Eli  à  Samuel,Va,Âdors:À  f’il  t’ap 
que  ie  face  cela  :  car  l’honnoreray  ceux  pelle  cncote,tu diras: Seigneur  parle  :  car 
qui  m’honnorent:&  ceux  qui  me  defpri,  ton  feruiteur  efcoute.Samuel  f  ’en  alla,& 
fent  feront  contemnes  *  V  oicy,  les  jours  dormit  en  fon  lieu.  Et  le  Scignr  vint, 
viennent  que  ie  decoppcray  ton  bras,  ÔC  ÔC  f  ’arrefta,  ÔC  l’appella  comme"!!  auoit 
le  bras  de  la  maifon  de  ton  pere,  tellemct  faiét  lés  autres  foys,&  dift  :  Samuel,  Sa, 
que  nul  de  ta  maifon  ne  paruiédra  a'  vieil/  maePEt  Samuel  dift:Par!e,car  ton  ferui/ 
lefife.Et  tu  verras  ton  aduerfaire  en  l’habi  teur  efeoute.  Le  Seigneur  dift  a  Sa, 
tation  [du  Seigneur,]  en  toutes chofes éjj  mucl: V o icy,ic  fay  vne  chofc  en  Ifraëlila 
CDieu]fera  bié  i  lfraêl:&  nul  de  t a  mai  quelle  quiconque  l’orra, lés  deux  oreilles 
fon  ne  p aruiédra  en  vieillcfte  a  toufiours  luy  refonneront*  En  ce  iour  là  ie  fu/ 
mais .  T outesfoys  ie  n  ’extermineray  feiteray  contre  Eli  tout  ce  que  i’ay  parlé  ç 
point  totallement  l’homme  yifant  de  toy  contre  fa  maifon  :  ie  6commenccray ,  ÔC  u\z  |e  p 
de  mon  autel  :  affin  de  faire  défaillir  tés  parfcray.Car  ie  l’ay  aduerty  que  ie  iuge  riy  cntj( 
yeux  et  donner  trifteflfe  à  ton  amc-.ÔC  tou  xoyeh  maifon  cteïncUement,pour  raifon  tCmenu 
te  la  multitude  de  ta  maifon  mounent  d’imquité:qu’il  acongncu,car  corne  Qlés 
"quand  feront  fa iâz  hommes*  Et  voicy,  hommcs]blafmaflent  fés  filz  pour  celles 
le  Ggne  qui  te  viendra  fur  tés  deux  fils  [iniquités  yi  ne  lés  reprenoit  point. Pour 
Hophni  ÔC  Phinches  ,c’eft  qu  ils  mour/  ce  i  ’ay  iuré a  la  maifon  d  ’EIi,que  l’iniqui  Sus*X*f, 
ront  tous  deux  en  vn  mcfme  iour  .  Etic  te  de  fa  maifon  ne  fera  point  purgée  ne 
conftifucray  pour  moy  vn  fidèle  facrifica  par  hcrifice.ne  par  offrâdes  à  jamais.  A  , 
tcur,qui  fera  félon  mon  cœur  et  félon  m5  prés  Samuel  f 'endormit  iufque  au  matin: 
ame:&  ic  luy  edifieray  vne  maifon  feure,  ÔC  ouur/ft  lés  huys  de  la  maifon  du  Sri* 
Acheminera  à  toujours  datant  mon  gneur*  Et  Samuel  craignoitd’enfeigncr 
Chrift,Et  aduiendra  que  quiconque  fera  ccfte  viiîô  .i  Eli.Et  Eli  appella  Samuel, 
demouré  de refte  en  ta  maifon  , viendra  ÔC  dift:Samuel  mon  fîlz'Le^ldift  :’Me  n 
pour  le  fupplicr  ayant  vnepiece  d’argent  voicy.Et  il  dift:  Qu’eft ce  q  t’a  efté  dift?  ü 
ÔC  vne  miche  de  pain  :  ÔC  dira  ,ie  te  prie  le  te  prie  ne  me  le  celc  point,  le  prie  que 
adioinétz  moy  à  quelque  office  de  ùcnfîs  Dieu  te  face  cecy  ÔC  cela,fi  tu  me  cache  vn 
cature  affin  que  ie  mange  vne  bouchée  feul  mot  de  tout  ce  qui  t’a  efté  dié*  Doc 
du  pain.  Samuel  luy  enfeign a  toutes  lés  parolles, 

CHAP*  IIT*  ÔC  ne  luy  cacha  ricn.Et  il  refpondit:  Il  eft 

OR  l’enfant  Samuel  miniftroit  au  le  Scign«ur:qu’il  face  fon  bon  plaiftr.  Et 
Seigneur  deuant  Eli:  A  la  parolle  Samuel  deuint  grâd,&  le  Seigneur  eftoit 
du  Seigneur  eftoit  tenue  chere  en  aucc  luy:&  de  toutes  fés  parolles  n’en 
cés  l'ours  lajiln’eftoit  point  de  nia  nifcfte  chcut  point  vne  en  terre*  Et  congncut 
vifion*  V n  iour  aduint  que  Eli  eftoit  tout  Ifraêl  depuis  Dan  lufqu’en  Berfabé, 
couché  en  fon  lieu,&  fés  yeux  commen,  quclefidele  Samuel  eftoit  prophète  du 
foient  à  eftre  obfufquez,&  ne  pouoit  Seigneur*  De  rechef  le  Seigneur  ap, 
veoir  *  Et  deuant  que  la  lumière  de  Dieu  parut  en  Silo: car  le  Seigneur  f’eft oit  ma, 
fuft  "cfteinfte  ,  Samuel  dormoit  au  tcple  nifcfté  i  Samuel  en  Silo  par  la  parolle 
du  Seigneur  aucjl  eftoit  l’arche  de  Dieu*  du  Seigneur. 

Et  le  Seigneur  appella  Samuel  .Qtpre,  CHAP*  III  T* 

fpondit:Me  voicy*  Etcourut  à  Eli ,  ÔC  f  J  R  fut  faiéte  la  parolle  de  Samuel  A 
dift:  Me  voicy :car  tu  m ’as  appelle  .Eli  i  tout  Ifiraél: ÔC  Iûraél  fortit  en  ba, 

taille 


lé  D  E  S  F 
taille  au  deuant  des  Philifthins:  ÔC  mift 
Ton  camp  prés  de  la  pierre  d*aydej,&  lés 
Philifthins  mirent  le  leuT  en  Aphec*  Et 
ordonnèrent  leur  armée  à  l’encontre  d’IL 
raél ,  ÔC  quand  le  combat  fut  comment 
ci  y  Ifracl  fut  rué  ius  deuant  lés  Philip 
fthins:&  prés  de  quatre  mille  hommes  fu* 
rent  tués  en  cefte  bataille  par  le  camp.Et 
reuint  le  peuple  au  camp  :  ÔC  dirent  lés 
plus  anciens  d’Ifraél:  Pourquoy  nous  a 
le  Seigneur  abbatus  au  iourdhuy  de* 
uantlés  P hilifthins? amenons  vers  nous, 
de  Silo  l’arche  de  l’alliance  du  Seigneur, 
ÔC  qu’elle  vienne  au  milieu  de  nous  ,  ÔC 
qu’elle  nous*  garde  dés  mains  de  no s  en, 
nemys*  Et  le  peuple  enuoya  en  Silo  ÔC 
delà  apportèrent  l’r'che  de  l’alliance  du 
Seigneur  dés  armées  feant  fur  lis  Cheru/ 
bins:&  là  eftoient  lés  deux  Riz  d’Eli 
auec  l’arche  de  l’alliâce  de  Dicu,Hophni 
B  &  Phinehes  *  Et  quand  l’archc  du  Sci, 
gneur  fut  venue  au  camp,  tout  Ifra'cl  fe 
print  à  crier  par  grand  ioye.tellemcc  que 
la  terre  retentiiïoit*  Lés  Philtfthins 
oyans  la  voix  du  cry  ,dir/.Vt;  Que  veut  ce 
ftevoix  de  ce  grand  cry  au  camp  dés 
Ebrieux?&  congneurent  que  l’arche  du 
Seigneur  eftoit  venue  au  camp*  Et  eu/ 
rem  paourlés  Philifthins:&dircnt,Dieii 
cft  venu  au  camp*  De  rechef  dirent,M  al/ 
heur  fur  nous :car  par  cy  deuant  telle  cho 
fe  n’eftoit  pas  ♦  Malheur  fut  nous  :  qui 
nous  deliurera  de  la  main  de  ces  dieux 
magnifiques?  ce  font  cés  dieux  icy  ,  qui 
frappèrent  Egypte  de  tant  de  playes  au. 
deferr.O  Philtfthins  confortes  vous,& 
foyez  hommes,  que  par  auenture  ne  fer/ 
uiez  aux  Ebtieux  comme  il  vous  ont 
feruy,foyez  donc  hommes  bafai//es* 
Adonc  bataillèrent  lés  Philifthins,#  If/ 
raél  fut  rué  ius.&f’enfuyt  chafcun  en  fon 
pauillon,  ÔC  fut  vnc  fort  grande  playe, 
tellement  que  d’Ifraél  trente  mille  piétons 
cheurent*Et  l’arche  de  Dieu  fut  prinfe:<S£ 
lés  deux  fils  d’Eli,  Hophni  ÔC  Phinehes 
moururent  *  Ce  faiét,  vn  homme 
]  de  Ben-iamin  C’en  court  de  la  bataillent 
f ’en  vicn  t  en  Silo  ce  iour  lri,fa  robbe  de/ 
fchtrée,&  de  la  terre  fur  fa  telle*  Quand 
iceluy  fut  venu,volcy:Eli  eftoit  afsis  fur 
vnc  Pelle  regardât  au  chemin;  car  il  auoit 
le  cœur  efpouanté  pour  l’arche  de  Dieu* 
Ceft homme  là  f’en  vint  l’annoncera 
la  ville! &  toute  la  ville  fe  print  ri  cryer* 
Eli  oyant  la  voix  du  cry,dift;  Que  veut 
cefte  voix  de  ce  tumulte?  Incontinent 
f’en  vient  ceft  hommc,&  l’annonce  à  Eli. 
Et  Eli  eftoit  eagé  de  quatre  vingts  & 
dix  huyét  ansrfés  yeux  eftoient  tout  ob/ 
feurcis  ÔC  nepouoit  vcoir*  Et  l’homme 


dift  ri  Elirie  viens  de  l’ordonnance,  ÔC  de 
la  bataille,  m’en  fuis  au  iourdhuy  fouy* 

Et  il  dift:  Qu’a  il  efté  faid  mon  filz?Et 
eduy  qui  annonfoit  lés  nouuelles  refpon 
dit,&  dift  :  Ifracl  f’en  eft  fuy  deuant  lés 
Philifthinsiaufsigrâde  playe  ri  efté  faiéte 
au  peuple:  tis  deux  fils  Hophni  ÔC  Phi/ 
nehes,font  morts,  &  l’arche  de  Dieu  eft 
prinfe*  Aduint  que  quand  iceluy  euft 
faid  mention  de  l’arche  de  Dieu,  [Eli  ]  D 
cheut  ri  la  renuerfede  dc/Tus  fon  ftege,fut 
le  fueil  de  la  porte,  ÔC  fe  rompit  le  chai- 
gnon  du  col,  ÔC  mourut*  Car  il  eftoit  vn 
homme  vieux  ÔC  pefant  ♦  Il  iugea  I  frac! 
par  quarante  ans*  Alors  fa  belle 
fille  femme  de  Phinehes  eftoit  grofle,[pre- 
fte]  à  enfanter:  &  oyant  la  nouuelle,que 
l’arche  de  Dieu  eftoit  prinfe,&  que  fon 
beau  pere  eftoit  mort,&  fon  mary: elle  fe 
courba,  ÔC  enfanta,  car  fés  douleurs  luy 
vindrent  *  Et  à  l’heure  qu’elle  mouroir, 
celles  qui  luy  afsiftoient,  luy  direntrNe 
crains  point.car  tu  as  enfanté  vn  fils*.  E  t 
elle  ne  refponditrien,  ÔC  ne  print  point 
cela  ri  cœur*  Mais  elle  nomma  l’enfant 
Iehabod,difant:La  gloire  du  Seigneur  eft 
tranfportée  d’Ifracl:  pourtant  que  l’arche 
de  Dieu  eftoit  prinfe ,  ÔC  ri  caufe  de  fon 
beau  pere,&  de  fon  mary  relie  dift  de  re¬ 
chef:  La  gloire  de  Dieu  eft  tranfportée 
d*Ifracl,car  l’arche  de  Dieu  eft  prinfe, 
CHAP*  V* 

Es  Philifthins  donc  prindrent  a. 
l’arche  de  Dieu  ÔC  remmenèrent 
de  la  pierre  d’ayde  en  Asou  Et 
prindrent  lés  Philifthins  l’arche  de  Dieu 
ÔC  U  menèrent  au  temple  de  Dagon,&  la 
colloquèrent  auprès  de  Dagon*  Le 
lendemain  que  ceux  d’Asot  fe  furent 
lcues,voicy  Dagon  eftoit  cheut  deuant 
elle  en  terre  :  afiTauoir,  deuant  l’arche  du 
Seigneur*  Et  ils  prindrent  Dagon,&le 
remirent  en  fon  lieu*  De  rechef  le  lende¬ 
main  au  matin  felcuerent,  ÔC  voicy  Da¬ 
gon  cheut  deuant  elle  en  terre:  aftauoir, 
deuant  l’arche  du  Seigneur:&  la  telle  de 
£)agon,&  lés  deux  mains  d’iceluy  eftoicc 
rompues  fur  lcfueil,&  feulemêt[  le  corps 
de] Dagon  eftoit  demouré  auprès  d’elle* 

Pour  cefte  caufe  lés  facrificateurs  de  B 
Dagon  yÔC  tous  ceux  qui  entrent  en  la 
maifon  d’iccJuy ,  ne  mirchent  point  fur  le 
fueil  de  D  agon  en  A  sot  iufquc  au  iour¬ 
dhuy*  Et  la  main  du  Scigfir  f’ap- 
pcfantitfurceux  d’Asot  &  lés  gafta,& 
lés  frappa  de  maladie  es  bafTes  parties 
du  ventre,tant  en  Asot  que  is  fins  d’icel 
le*  Voyans  lés  hommes  d’Asot  que 
ainfi  eftoit  faiâ,dtrent:  L’arche  du  Dieu 
d’Ifraél  ne  demourcra  pointauec  nous: 

o  $  car 


h  DE  S 
car  fa  main  eft  dürefîtr  nous,  ÔC fur  ikv 
C  i ire  dieu  Dagon*  Et  enuoycrcnt,#  af  / 
femblerent  tous  les  feigneurs  des  Philfe 
ftluns  à  eux,  ÔC  dirent:  Que  ferons  nous 
de  l'arche  du  Dieu  d’Ifraeif  Et  refpondfe 
rent:  Qu’on  tranfporre  l’arche  du  Dieu 
d’IfraU  en  Gct h  *  Ainfî  traniportercnt 
l’arche  du  Dieu  d’Ifra&L  Puis  apres 
quand  ilz  l’eurent  tranfpomc, rrefgrand 
tumulte  fut  faiâ  en  la  cite  par  la  main  du 
Seigneur  :  8c  frappoit  Us  hommes  de  la 
ville  «depuis  le  petit  iufquc  au  grand:  ÔC 
n  fnCon  /  lcurs  m*l*ô\es  eftoient'  fccrettcs*  Hz 
sncucz  n  enuoycrent  donc  l’arche  de  Dieu  enAc/ 
auanr*  **  caroiu  Quand  l’archc  de  Dieu  fut  venue 
£)  en  Àccaron,ceux  d’Accarcn  f’elcrlcrent, 
difans*  11-  nous  ont  amené  l’arche  du 
Dieu d’Ifracl,af tin  qu’elle  nous  mette  i 
mort,#  noftre  peuple*  Parquoy  ils  en/ 
uoyerent,  ÔC  allemblcrcnt  tous  les  prin/ 
ces  dés  Philifthins,#  dirent:  Laiftez  al* 
lcr  l’arche  du  Dieu  d’ifracl,  ÔC  qu’elle 
C’en  retourne  en  fonlieu,afiîn  qu’elle  ne 
nous  tue,  ÔC  noftre  peuple:  car  crainte  de 
mort  eftoit  en  chafcune  ville,#  y  eftoit 
la  main  de  Dieu  fort  pefante*Et  Us  ho m, 
mes  qui  n’eftoicnr  point  moitz ,  eftoient 
frappez  de  maladies  es  parties  plus  fecre 
te;:  tellement  que  le  cry  delavillemorv 
toit  au  ciel* 

C  H  A  P*  VI* 

One  l’arche  du  Seigneur  fut  par 
fept  mcfys  es  champs  des  Phi , 
lifthins&  lés  Philifthins  appel/ 
lcrent  lés  facrificateurs  &  deuins  ,  di/ 
fans  :  Que  ferons  nous  de  l’arche  du 
SEIGNEV  R  ?  donnes  nous  à 
congnoiftre  comment  nous  la  renuoyc/ 
ions  en  fon  lieu*Lefquclz  dirent,Si  vous 
rtnuoyes  l’archc  du  Dieu  d’ifracl,  ne  la 
renuoyes  point  vuy  dc-mais  rendes  l’ofe 
frandeque  vous  deues  pour  voftrepc, 
ché: alors  ferez  guaris  ,  ÔC  ùurez  pour/ 
quoy  c’cft  que  fa  main  n  ’eft  point  partie 
de  vous»  Et  ils  dirent:  Quelle  oblation 
pour  le  péché  luydcuons  nous  rendre! 
Jlz  rcfpondirent  :  Seion  le  nombre  dés 
princes  dés  Philifthins  vous  ferez  cinq 
*  Car  en  culzMor,#  cinqfcuris  d’or: car  vnc  mefe 
cefte  par/  rae  piayc  a  efté  fur  vous  tous,  ÔC  fur  vos 
tie  eftoit  pri11Ces*  Vous  ferez  donc  dés  fimüitudes 
leur  raala  (cmb labfes  a  vos  culs dés  finulitudcs 
fcmblables  à  vos  fouris  qui  gaftêt  la  ter> 
B  rc>&  donnerez  gloire  au  Dieu  d’ifracl, 
par  auenture  allégera  il  fa  main  de  deflus 
vous  ÔC  de  deiTus  voz  dieux,#  de  dclTns 
exofil*d  v0ftK  terre* ■♦'Et  pourquoy  aggrauez 
vous  voz  cœurs  , comme  Egypte  ÔC  Plu 
rao  aggrauerent  le  leur? quand  il  Us  euft 
airilt  traité,  ne  lés  laiflfa  il  pas  aUtr ,  ÔC 


A  M  V  E  U 

f ’en  allèrent?  Maintenant  donc ,  prenez 
ÔC  faiétes  m  ncuueau  chariot,  ÔC  liez  au 
chariot,  deux  vaches  qui  allaiâent ,  fur 
fefqttellcs  on  n’ait  point  encore  mis  de 
leug ,  ôC  «menez  leurs  veaux  arriéré 
d'elles  en  la  maifon*Puis  prenez  l’arche 
du  Seigneur,  ÔC  la  mettez  fur  le  chariot, 

ÔC  lés  fufdictcs  chofes  d’or  que  vous  luy 
aucz  rendus  pour  l’oblation  de  voftre 
peché,vous  les  mettrez  en  vne  petite  cafe 
fe,  au  cofté  d’icelle ,  &  la  la ifiez  affin 
qu’elle  f’en  aille*  Et  regarderez  :  ft  elle 
monte  par  le  chemin  de  fés  limites  en 
Bcth-fames,  il  nous  a  faitt  tout  ce  grand 
mal  icy  :finon,notis  fuirons  alors  que  fa 
main  ne  nous  ,a  point  touché, mais  ce 
nouseft  venu  d’aucniurc*  Ainlî 

feirentcés  hommes:  quiprindrent  deux 
vaches  qui  allaiétoienr ,  &  les  lièrent  au  q 
chariot,#  menèrent  leurs  veaux  à  la 
iniifotnKt  mirent  l’arche  du  Seigneur  au 
chariot,  ÔC  lacafie,  ÔC  lés  fouris  d’or,  Sc 
lés  fimilitudes  femblablcs  à  leurs  culz* 

Et  lés  vaches  t>rindrent  droict  le  chemin 
par  la  voye  de  beth-fames,  #  n’allotent 
que  par  vnevoye,maTchant,et  beuglant: 

ÔC  ne  toumoict  ne  i  dextre  ne  à  fenellrc: 
mais  aufsi  lés  princes  dés  Philifthins  al/ 
loy tnt  aptés  elles  iufquc  aux  frontières 
de  Beih-fames*  Or  lés  beth-famites 
moiflbnnoient  vne  moiflon  de  froment 
en  vne  vallée  :  ÔC  Jeueans  leurs  yeux,  il 
veirent  l ‘arche:  de  furent  cftouys  quand 
ilz  la  veirentÆt  le  chariot  vint  au  châp 
de  lofui  Beth-famitc,  ÔC  là  f  arrefta*  Et 
cftoiî  en  ce  lieu  vne  grande  pierre:  Hz  di/ 
uiferent  d5c  en  pièces,  le  bois  du  chariot, 

&  lés  vaches,#  lés  offrirent,  en  holocau/ 
fte  au  Seigneur  *  Lés  Lcuites  mirent  ius 
l’arche  du  Seigneur  ,  ÔC  la  cafte  qui  eftoit 
aucc  elle  en  laquelle  eftoient  lés  fuf diètes 
chofcs  d’or,  et  lés  mirent  fur  la  grâd  picr 
re*En  cemefmciour  lés  Beth-famites  of  ~ 
frirent  holocauftes,#  facrifîerentfactiiv  ^ 
ces  au  Seigneur*  Quam*  lés  cinq  princes 
dé  s, Philifthins  eurent  ce  veu,  en  ce  mef  / 
me  iour  ils  f’en  retournèrent  en  Acca* 
ron*  Ceftcs  font  [lés  formes  j  dés 
culz  d’or, kfquelles  lés  Philifthins  rendv 
rent  au  Seigneur  en  offerte  pouT  le  péché: 
aftauoir,vne  pour  Azot ,  vne  pour  Ga* 
za,vnc  pour  Afcalon,  vnc  pour  Geth,& 
vne  pour  Accaron*Et  cinq  fouris  d’or, 
félon  le  nombre  de  toutes  lés  villes  dés 
Philifthins  qui  eftoient  foubz  cinq  prin* 
ces,#  depuis  la  cité  murée  iufque  au  vil* 
lage  fans  muraille  ,  &  iufque  à  la  grand 
picrre,fur  laquelle  ilz  poferent  l’arche  du 
Seigneur,  iufque  au  iourdhuy ,  au  champ 
delofué  Bcth-famitef  II  frappa 

-  -  ■  "  aufti 


n  DES 
aufsik's  3 eth-famitcs  ,  pourtant  qu'ils 
auoienr  regardé  en  l’arche  du  Seigneur 
Dieutîl  frappa  cinquante  mille  hommes 
du  peuple  ôc  frptante*  Et  le  peuple  mena 
dual; pourtant  que  le  Seigneur  auoit  frap 
pé  le  peuple  d  Vne  grande  playe  *  Lors 
dirent  lés  hommes  de  Beth-fames  j  Qui 
pourra  arrefter  en  la  pfcnce  du  Seigneur 
Dieu  ce  faind  icy  ?8c  vers  qui  montera  il 
fe  partant  de  nous'Et  enuoyeTent  méfias 
giers  aux  habitans  de  Cariath-iarira,di- 
fans  ;  Lés  Philifthins  ont  ramené  l’arche 
du  Seigneur  ;  defeendez,  faiétes  la  mon* 
ter  à  t  ous* 

CHAP,  VII* 

A  /NR  vindrent  lés  hommes  de  Ci' 
f  ïriaih-iarim  ,  ÔC  fdrem  remonter 
V-X  l’arche  du  Seigneur,  &:  la  mencréc 
en  la  maifon  d’Aminadub  en  Gabaa  :  ÔC 
confacrerent  Eleasar  lîlz  d’iceluy  ,  pour 
garder  l’arche  du  Seigneur  ♦  Depuis  le 
iour  que  l’arche  du  Seigneur  Dieu  de¬ 
meura  en  Cariath-iarim  ,  bcaucop  de 
iours  fc  paiTerent,&  furent  vingt  ans:  ÔC 
Pour  fés  toute  la  maifondMfraël  gemiiToit  *uprés 
«chez*]  1e  Seigneur*  Lors  Samuel  parla  i 
toute  la  nation  d’Ifraél ,  difam  :  Si  vous 
vous  retournez  de  tout  voftre  coeur  au 
lux  ^!z  Seigneur,oftez  lés  dieux  "effranges  d’en/ 
—luct  lés  trevous  ,&  Aftaroth  ,&  préparez  voz 
utrespeu  coeurs  au  Seigneur  ,  ÔC  feruez  i  luy  fcul: 
les*  àC  il  vous  deliurera  de  la  main  des  Philip 
fthins*Adonc  lés  enfans  d’lfrai:l  oficrcnt 
Baalim  &C  Aftaroth,*&  ferutrentau  feul 
SeigneunEt  Samuel  dift:AlTcmbIeztout 
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&  répandirent  dcuint  le  Seigneur  :  Sc 
ieunerentee  iour  lày6c  dirent  U: Nous  a- 
xxons  péché  contre  le  Seigneur  *  Et  iugea 
Samuel  lés  enfans  d’Ifrael  en  Mazpha* 
Mais  oyans  lés  Phi!i{lhins  que  les  en , 
fans  d’Ifraél  efteient  aftemblcz  en  Maz, 
plia: Us  princes  dés  philifthins  monterlt 
contre  Ifraél*  Laquelle  chofe  quand  eurct 
ouylés  enfans  d’Ifraél,  craingnirent  de- 
umt  lés  Philifthins*  Et  dirent  lés  enfans 
d’ifraél  i  Samuel  ;  Ne  celle  point  de 
C  crycr  pour  nous  vers  le  Seigneur  noftte 
Dieu:  affin qu’il  nous  fauue  delà  main 
dés  Philifthins*  Lors  Samuel  prinrvn 
agneau  de  lai <3,  ÔC  tout  entier  l’offrit  au 
Seigneur  pour  holocaufte*  Et  Samuel 
crya  au  Seigneur  pour  Ifraëi,  ÔC  le  ScL 
gneur  l’exauça  *  Et  aduint  que 

quand  Samuel  otfroit  niolocaude ,  lés 
Philifthins  approchèrent  pour  batailler 
contre  Ifraëi:  mais  le  Seigncurcn  ce  iour 
là  frit  bruytevn  grand  tonnoirrefus  lés 
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Phiiift!un$,&  lés  cfpouâta.ct  tobcrctde- 
uât  Ifracl**Et  lés  hoes  d’Ifracl  fortirct  de  ecc!*4(î4j 
Mazpha,&  pourfuyuirét  lés  Philifthins 
&  lés  frappèrent  iufquc  au  lieu  qui  eftoft 
foubz  Beth-car*  A  donc  Samuel  print 
vne  pierre:  &  la  mift  entre  Mazpha  ÔC  9  Le  to* 
eSen:ôc  appelé  le  nom  de  ce  liculà*Piov  cher* 
rc  d’ayde,&  dift:  Iufque  icy  le  Seigneur 
nous  a  aydé*Etlés  Philiûhins  furent  hu- 
mitiez,  ÔC  plus  après  ne  vindrent  és  fins  D 
d’Ifrael:  ÔC  la  inain  du  Seigneur  fut  fur 
lés  Philifthins  toutle  temps  de  Samuel* 

Et  lés  villes  que  les  philifthins  auoient 
prinfesd’ffra’cl, furent  rendues^  Ifraëi, 
depuis  Accaron  iufqueà  Gcth  &  leurs  li- 
mi  tes, &  lés  reprfnt  Ifraëi  de  la  main  dés 
PtiÜifthins:&  paix  cftoit entre  Ifraêl  ÔC 
lés  Amoréens  *  Or  Samuel  fugea  Ifracl 
tous  lés  iours  de  fa  vie*  D’an  en  an  il 
alloit  Sc  circuyoit  Beth-cl,  ÔC  Galgaf téc 
Mazpha ,  ÔC  iugeoit  Ifraèl  en  tous  cés 
lieux  là  *A  prés  f’enretoumoit  en  Kami: 
pourtant  quelieftoit  fam?ifon>&  liiu- 
geoit  IfracLLi  aufsiiï  édifia  vn  autel  au 
Seigneur* 

CH  A  P*  VIII* 

ADuinr  que  quand  Samuel  fut  de,  A 
uenu  vieux  ,il  conftitua  fés  fîlz 
à  eftrc iuges  fus  Ifraëi*  Le  nom  de 
fon  Riz  premier  nay  cftoit  Iocl:le  nom 
du  fécond  Abia  :  qui  eftoient  iuges  en 
Bcr-fabée  *  Et  fés  Riz  ne  cheminèrent 
point  en  fés  voycs.  mais  declinerct  après 
auarice,&  prindrent  dons,&  peruertiret 
vagement  *  Parquoy  tous  lés  anciens 
d’Hraël  raflcmblerenf,&  f’en  vindrent 
à  Sa/nuei  en  Rama*  Et  luy  dirent:  Voi* 
cy,tu  ésâcucnu  vieux:&  tésfilznc  che- 
minent  point  par  tés  voye$:maintcnant 
donc  *  confîitue  fus  nous  vn  Roy  pour  Ofée  q*b* 
nous  iuger,commc  ont  toutes  les  sens*  * I*csA,ct* 
Cefte  paroîlc  defpleut  à  Samuel,  pour- 
tant  qu’ilz  difoient  :  Donne  nous  vu 
Roy  ,  pour  nous  iuger*  Et  Sa*  B. 
mu  cl  pria  le  Seigneur  *  Et  le  Seigneur 
dtft  à  .SamueiîEfcoute  la  voix  du  peu¬ 
ple  en  toutee  qu’ilz  te  diront, car  ilz 
ne  t’ont  pas  reiettétmais  ilz  m’ont  rc-* 
ietté ,  affînr  que  ic  ne  regne  point  fus 
eux*  Toutes  telles  ceuui es  qu’ilz  ont 
frift  depuis  le  iour  que  ie  les  ay  faiét 
monter  hors  d’Egypte,iufque  au  iour- 
dhuy ,  comme  ilz  m’ont  delaiiT/,  &  ont 
fauy  aux  autres  dieux  :  ainlî  aufsi  te 
font  ilz*  Maintenant  donc  oys  leurs 
voix  :  toutesfoys  tcftffîe  leur,&  leur  fi- 
gnifte  le  “  dtoiâ  du  Roy  qui  régnera  fus 
eux*  Donc  Samuel  refera  toutes  *la  reisle 
lés  pirolles  du  Seigneur  au  peuple  qui  [3  tiédral 
luy  auoit  demandé  vn  Roy,di  leur  diftî  &  fouz* 
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Ctftuy  fera  le  droi&  du  Roy  qui  régnera  que  d’auenture  mon  pere  ne  ce/Te  de  cer/ 
fus  vous,Il  prendra  vos  fils,  &  les  cotv  cher  fer  afnefles  ,&  foie  en  foucy  pour 
ftitucra  fus  fes  chariots fus  fés  cheuau  nous*  Adonc  il  luy  dift*  Or  voicy  en  c c/ 

C  cheur s,&  courront  deuant  fon  chariot*  Il  i le  cité  ya  vn  homme  de  Dieu ,  ÔC  eft  yn 
les conftitucra  aufsipour cftre capitaines  homme  honorable:  tout  ce  qu'il  difjl 
millcmers,&  cinquantcniers,&  pour  fai  adulent*  Maintenant  donc  allons  là:  lî 
re  fon  labeur  ,  pour  faire  fa  moiifon  ,  Sc  d’auentureii  nous  pouoit  enfeigner  no< 
pour  faire  fes  inftrumens  de  guerre  ÔC  fer  ftre  chemin, par  lequel  nous  cheminions* 
remens  de  fes  chariots  *  Il  prendra  aufsi  E  t  Saul  dill  a  fon  feruiteur,or  caillons: 
vos  hiles  pour  faire  conférions  odoriftv  mais  que  porterons  nous  à  l’homme  de 
rames  pour  eftre  cuy  fînieres  :ÔC  boulant  Dicufczr  le  pain  110 us  eft  dcfailly  en  nos 
gicres*Il  prendra  aufsi  vos  champs,vos  vaifteaux  ,  &  11’auons  nul  prefent  pour  B 
vigncs,&  vos  lieux  ou  font  voz  bonnes  porter  a  l’homme  de  Dieu:  qu’auôs  nous 
oliues:& les  baillera  a  fes  feruiteurs*  Il  auccnous?  JLe  feruiteur  de  rechef  re* 
prendra  ladifmc  de  vos  fcmcnces  ÔC  de  fpôdift  d  Saul,&  dift:  Voicy  >11  f  eft  trou* 
vos  vignes  ,  &  la  baillera  à  fes  Eunu/  uc  en  ma  main  la  quatricfme  partie  d’vu 
ques>&  4  fes  feruiteurs  *  Il  prendra  vos  ftclc  d’argent  mous  le  baillerons  à  lTtom 
ieruiteurs,&  vos  chamberieres  ,  ÔC  vos  me  de  Dieu,  &  il  nous  enfcignera/'noftre  *’Ccpoi 
*Ou,be/  meilleurs  Jeunes  iuuenceaux,&  vos  af-  chcmin*Par  auantchafcun  difoit  ainlî  en  quoy  ni 
aux^  nés  :  ÔC  les  appliquera  a  fa  befongne*  Il  Ifraëi ,  quand  il  alloit  pour  f’enquerir  fÔmes  1 
prendra  la  difme  de  vos  ouaillcs,&  vous  vers  Dicu+Vcnez  ÔC  allons  au  V oyant:  chemin, 
luy  fer  es  feruiteurs*  En  ceiour  là  vous  car  celuy  qu’on  appelle  au  iourdhuy 
cricres  à  caufe  de  voftre  Roy  leql  vous  Prophète  [il  f’appciloit]  iadis,Voyanf* 

D  vous  cftes  esleu  :  ÔC  le  Seigneur  ne  vous  Et  Saul  dift  à  fon  feruiteur  :  Tu  dis 
exaucera  point*  Et  le  peuple  refu ,  bien:vicns,allons:&  f’en  allèrent  en  la  ci 

fa  d’ouyr  la  voix  de  Samuel ,  ÔC  dirent:  té  ou  cfto it  l’homme  de  Dieu*Eux  mon/ 

Non  ,  mais  vn  Roy  fera  fus  nous  :  ÔC  tans  les  degtetz  delà  villeàls  trouuerent 
nous  aufsi  ferons  comme  toutes  lés  gens:  dés  ieuncs  filles  qui  fortotent  pour  puL 
noftre  Roy  nous  iugera,&  for  tira  deuant  fer  de  l’cauc,aufqu  elles  ils  dirent:  N’y  a 
nous,&  bataillera  nos  batailles*  Sa  il  pas  icy  vnVoyant?Et  elles  leur  rc& 
muel  ouyt  toutes  Us  parollcs  du  peuple,  pondirent,  ÔC  dirent  :  Si  a,  le  voilà  de# 

Ô6  lés  refera  aux  oreilles  du  Seigneur*Et  uant  toy,hafte  toy  maintenant:car  au 
le  Seigneur  dift  i  Samuel  :  Efcoute  leur  iourdhuy  il  vient  en  la  cit<f,pourtant  que 
voix, ÔC  leur  conftitue  vn  Roy  *  Et  Sa-  au  iourdhuy  il  ya  facriftce  du  peuple  au 
muel  dift  aux  hommes  d’IfraU.Que  cha/  haultlieu*  Quand  vous  feres  entrez 
feun Pen  aille  en  fa  ciiô-  en  la  viUcàncootinentvous  le  tTOuucres, 

CH  A  P*  IX*  deuant  qu’il  monte  auhaulc  lieu  pour 

A  f*  D  cftoit  vn  homme  de  Ben-hmin, 


J  qui  auoit  nom  Cisie  filz  d'Abicl , 
fils  de  Zeror,fils  de  Bcchorath,  fils 
d*Aphtah,fils  d’vn  homme  Ieminéen,k/ 
quel  eftoit'  fort  ÔC  vaillant*  Ccftuy 
auoit  vn  fils  nomme  Saul ,  ÔC  beau  ÔC  à 
l’esliteril  n’y  auoitnul  d’entre  lésenUns 
d’Ifra'cl  plus  beau  que  luy;  car  depuis 
l’efpaule  en  hault  il  eftoit  plus  hault 
que  tout  le  peuple*  Or  les  afn efles  de 
Cis  pere  de  Saul, eftoient  perdues:  fi  dift 
Cis  i  Saul  fon  fils,  Prens  ie  te  prie  auec 
toy  vn  des  feruiteurs ,  ÔC  teieuc ,&  t’en 
va  ,  ÔC  cerche  les  afneffes*  Il  palfa 
donc  par  la  montaigne  d’Ephraim  ,  ÔC 
paruint  en  la  terre  de  Saltfa:  mais  iÇs  ne 


mangerjear  le  peuple  ne  mangera  point 
iiifquei  ce  qu’il  foit  venmpourtât  qu’il 
beneira  le  ehctifice,ÔC  apres  ce,ceux  qui  *Des  p 
font  inuites  mangeront*  Montes  donc  c ificfs  di 
maintcnant:car  au  iourdhuy  vous  le  trou  quel  ma 
ucres*  Hz  montèrent  doncen  la  ge oient 

dté:ÔC  a/nfi  qu’ils  entroient  au  milieu  de  peuple,* 
la  cite,voicy  Samuel  Cortoit  au  deuant  lësfacrii 
d’eux  pour  monter  au.  haultlieu*  Et  le  cateurs* 
Seigneur  Dieu  auoit  reuelc  en  l’aureillc  C 
de  Samuel,vniour  deuant  que  Saul  vint, 
difant:  Demain  à  cefte  heure  cy,ie  t’en- 
uoyeray  vn  homme  de  la  terre  de  Ben- 
iamin  ,tu  l’oindras  pour  eftre  Duc  fur 
mon  peuple  lfraël:&  fauuera  mon  peu/ 
pie  de  la  main  des  Philiflhins  :  car 


ks  trouuerent  point  :  puis  paflerentpar  i’ay  regarde  mon  pcuple,pourtant  que 
la  terre  de  Saiim,&  ne  les  trouuerent  foncrycft  venu  à  moy*  Samuel 
point,enoutreilz  paflerent  par  la  terre  donc  ayant  regarde  Saul ,  le  S  E  U 
de  lemini,  &  ne  les  trouuerent  point*.  G  N  E  V  R  luy  dift: Voicy  l’hom/ 
Quand  ils  furent  venus  en  la  tene  de  me  de  qui  ie  t’ay  parle  :  ceftuy  cy  gou/ 
2uph,  Saul  dift  au  feruiteur  qui  eftoit  uernera  mon  peuple*  Et  Saul  fappro/ 
aucc  luy;  Viens  fa,  retournons  nous  en;  chant  de  Samuel  au  milieu  de  la  porte, 

.  ----  - 
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dift:  le  te  prie enfeignc moy  ou  eft  la  mai 
fon  du  Voyant  Et  Samuel  refpondit  i 
Saul,difant:  le  fuis  le  V oyant.-momc  do 
liant  moy  au  hault  lieu,  affin  que  vous 
manges  au  iourdhuyauec  moy,&ietc 
lauferay  aller  au  matinj&t’enfcigncray 
tout  ce  que  tu  a*  en  ton  cœur  *  Ne  te 
chaille  point  des  afnefles  qui  furent  per¬ 
dues^  y  a  troys  ioursicarelles  font  trou 
nées*  Et  vers  qui  [  tent]  tout  le  dclîr 
d*Ifra€l?n’cft  ce  pointa  toy,&  à  toute 
la  maifon  de  ton  pere?  Et  Saul  refpon- 
£>  dit,&  dift.'Nefuis-ie  pas  fils  de  Iemini, 
dis  moindres  lignées  d’Ifrael,&ma  fa¬ 
mille  eft  ta  plus  petite  de  toutes  lés  famil- 
lesdela  lignée  de  Ben-iamin?&  pour, 
quoy  me  dis-tu  cefte  chofe  icy?  Sa¬ 
muel  donc  print  Saul  3c  fon  fcruitcur,& 
lés  mena  en  fon  hoftel,  &  leur  bailla  lieu 
au  plus  hault  dés  inuitez,  qui  citaient  en- 
uiron  trente  hommes*  Et  Samuel  dift  au 
cuylînier:  Baille  la  part  que  iet’ay  bail- 
lée,&  de  laquelle  ie  t’ay  dift  ,  que  tu  la 
ferraiTe par  deuers  toy*Lc  cuylînier  Icua 
vne  efpaule ,  ÔC  ce  qui  eftoit  fur  icelle, & 
la  mift  deuât  Saul*Et  Samuel  dift:Voicy 
ce  qui  eft  demouré  ,metsdeuant  toy,& 
mangercar  c’eft  ce  qui  t’a  cfté  gardé  pour 
cefte  heure,  quand  i’ay  inuité  le  peuple» 
Et  Saul  mangea  auec  Samuel  en  ce  iour 
la*Puis  defeendiret  du  hault  lieu  en  la  c i- 
tiyôC  parla  auec  Saul  fur  lefolitr*Qumd 
de  bon  matin  fe  furent  leucs,  ÔC  quci’au- 
be  du  iour  eftoit  montée,  Samuel  appclla 
au  folier  Saul,  ÔC  dift:Leue  toy,  ÔC  ic  t z 
laiiîeray  allerjlt  Saul  fe  leur.  ÔC  fortirét 
eux  deux  dehors ,luy  &  Samuel*  Eux 
defeendans  au  bout  delà  ville,  Samuel 
dift  à  Saul:  Dis  au  feruiteur  qu’il  parte 
deuant  nous,  lequel  parta:  ÔC  toy,  arrefte 
toy  vn  petit  de  temps,affin  que  ie  te  don¬ 
ne  4  entendre  la  parollc  de  Dieu* 

C  H  A  P*  X* 

Lors  Samuel  print  vne  phiole 
d’huyle,  ôc  l’efpandit  fur  la  tefte 
d’iceluy:puis  le  baifa,  ÔC  luy  dift: 
Le  Seigneur  ne  t’a-il  point  oinft  pour 
ftes*i  j*c  cftrc  Duc  fus  fon  héritage?*  Quand  tu  fe- 
)fce*6*d*  ras  au  iourdhuy  p  arty  de  moy ,  tu  trou- 
ucras  deux  hommes  prés  le  fepulchre  de 
Rachcl  es  fins  de  Ben-iamin  en  Zelzah 
lefquclz  te  dirontrLés  afnriTes  q|  tu  cftois 
allé  cercher,font  trouuées:  ÔC  voicy,  ton 
pere  a  delaific  TafFiire  dés  afncITes:  mais 
il  eft  en  foticy  de  vous,  difant  :  Que  fe- 
ray -ic  pour  mon  fila?  Et  en  te  tranfpor- 
tant  de  là  tu  viendras  plus  outreiufque 
#Ou,au  ia  plaine  de  Thabor&  troyshommes 
hefne»  te  trouueront  li,qui  montent  à  Dieu  en 
Bcth*cl:l’vn  porte  troys  chcureiuxd’au# 


R  O  Y  S, 

tre  troys  miches,  de  pain,&  l’autre  porte 
vne  bouteille  de  vitullz  t’interrogueront 
en  paix,&  te  bailleront  deux  pains :lef- 
quels  tu  prendras  de  leurs  mains*  A  prés 
cc,tu  viendras  4  la  montaigne  de  Dieu, 
ou  eft  la  gamifon  des  philifthins*  Et 
aduiendra  que  quand  tu  feras  14  entré  en 
la  ville,  tu  rencontreras  vne  compaignie 
de  prophètes  defeendans  du  hault  Jieu,& 
deuant  eux  verras  vn  pfalterion,  vn  ta-  B 
bourin,flcute,  ÔC  harpe,  ÔC  eux  propheti- 
sans»  Adonc  l’cfpritdu  Seigneur  Dieu 
faillira  en  toy ,  ÔC  prophétiseras  auec 
cux,&  feras  changé  en  vn  autre  homme* 

Quand  cés  lignes  icy  te  feront  venus, 
fais  ce  que  te  viendra  entre  mains  :  car 
Dieu  eft  auec  toy*  T u  defeendras  deuant 
moy  en  Galgal ,  ôc  defeendray  à  toy, 
pour  offrir  holocaufte,&  facrifier  facrifî- 
ces  pacifiques*  Tu  m’attendras  là  fept 
iours  ,  iufque  à  tant  que  ic  foye  venu  4 
toy  :  affin  que  ie  te  monftre  ce  que  tu 
dois  faire*  Quand  donc  il  eut 

tomé  le  dos  pour  f’en  aller  d’auec  Sa¬ 
muel,  Dieu  luy  mua  fon  coeur  en  vn  au¬ 
tre:#  tous  cés  lignes  cy  luy  vindrent,ce 
iour  li*  Et  quand  iis  vindrent 
li,à  la  montaigne,voicy  vne  aflembïée  de 
prophètes  au  deuant  de  luy:&  l’cfprit  de 
Dieu  faillit  en  luy  :  ÔC  prophétisa  entre 
eux*Parquoy  tous  ceux  qui  parauant  le 
congnoiiTotent,  voyans  qu’il  eftoit  auec 
les  prophètes ,ÔC  prophetisoit,  dirét  1  Vn 
à  l’autre:Qu’eft  il  aduenu  au  fils  de  Cis' 

Saul  aufsi  eftil  entre  lés  prophctcs?*Et  gou*zi*d  ' 
aucun  de  là,  refpondit,  ÔC  dift:  E  t  qui  eft  *  * 

leur  0  peref  Pource,  cela  fut  [  tourné]  en  tj^eur  z 
prouerbe,  Saul  aufsi,  eft  il  entre  lés  pro-  ccptclir  q 
phetes?  Et  il  c cfla  de  prophétiser,  Ics  a 
ÔC  vint  au  hault  lieu.  Et  l’oncle  de  Saul 
luy  dift,#  4  fon  feruiteur:Ou  eftes  vous  ç  f 
alles?II  refpondittPourcercher  lésafnef 
fesjquâdnous  au5s  veu  qu’elles  n’eftoict 
point ,  nous  femmes  venus  4  Samuel* 

Et  fon  oncle  luy  dift:  le  te  prie  que  tu  me 
fîgnifie  que  vous  à  dift  Samuel*  Et  Saul 
dift  à  fon  oncle: Il  nous  a  enfeigné  que  lés 
afnefTes  citaient  trouuées*  Mais  il  ne  luy 
feit  pas  afTauoir  ce  que  Samuel  luy  auoit 
dift  touchant  l’affaire  du  royaume*  Et 
Samuel  aflcmbla  le  peuple  au  Seigneur 
Dieu  en  Maspha,&  dift  aux  enfans 
d’ïfracl:  Le  Seigneur  Dieu  dit  ainlî*  l’ày 
faift  monter  lfracl  hors  d’Egypte,  & 
vous  ay  deliures  de  la  main  dés  Egy¬ 
ptiens  ,  ÔC  de  la  main  de  tous  lés  royau¬ 
mes  qui  vous  affligeoient*  Mais  au  iour, 
dhuy  vous  auez  reietté  voftre  Dieu,  qui 
feu!  vous  a  deliuté  de  cous  voz  maux  ÔC 
de  vos  tribulations  :  ÔC  luy  auez  dift* 

Conib'tue 


U  DE  S  A  M  V  E  L, 

Conftitue  fus  nous  vn  Roy*T enez  vous  bœufz,&  Us  coppa  en  pièces:  ÔC  les  en/ 
donc  maintenant  deuant  le  Seigncur.fe-  uoya  par  toute  la  contrée  d’IfraSl ,  par 
Ion  vos  lignées  ÔC  félon  vos  milliers*Et  Us  mains  des  mefTagiers,  difant:  Quicon# 
Samuel  fat  conuemr  toutes  les  lignées  qucncfortira  &  fuyura  Saul&  Samuel, 
d’Ifraël:& fut  prinfe  la  lignée  de  Bcn-ia-  ainfi  fera  fai  A  à  fes  boeufs*  E  t  crainte  C 
min*  Apres  feit  approcher  la  lignée  de  du  Seigneur  cheut  furie  peuple:  ÔC  for ti/ 
Ben-iamin  ÔC  lés  familles  d’iccllc,  &  fut  rent  tous  enfetnble.  Et  il  les  nombra  en 


prinfe  la  famille  de  Meiri,  puis  en  la  fin 

X)  fut  prins  Saul  fils  de  CisXcqucl  ils  ccr- 
cherc^mais  il  ne  le  tronurrent  point.Dot 
slzintcrroguerent  encore  le  Sa'gneur,fi 
ceft  homme  deuoit  encore  là  venir  *  Le 
Seigneur  dift:  Voy  li,il  eft  caché  entre,  lés 
bagues*  Et  ils  coururent,  &  feprindrent 
de  li:&  eftans  conftitue  au  milieu  du  peu 
ple.il  eftoit  plus  hault  que  tout  le  peuple 
depuis  lés  efpaules  en  hault  *  Et  Samiul 
dift  à  tout  le  peuple: Ne  voyes  vous 
pointeeluy  que  le  Seigneur  Dieu  a  esleu, 
qu’il  n’en  ya  point  de  femblable  en  tout 
le  pcuplcfEt  cria  le  peuple  à  haultevoix: 

Sus  S  *V Iuc  *€  Dors  Samuel  dift  au  peu- 
f  *  *  pie  le  droit  du  Royaume,  Si  referiuit  en 
vn  liure,  lequel  i!  pofa  deuant  le  Seighr* 
Et  Samuel  laifTa  aller  tout  le  peuple, ch 
feun  en  fa  maifon*  Sau!  aufsiPen  alla  en 
fa  maifon  en  Gabaa  :  ÔC  Pen  allèrent 
auecque  luy  aucuns  dés  plus  puiiîans 
defquels  Dieu  auoit  touché  U  coeur* 
Mais  lés  fils  de  belial firent:  Quoy'ce/ 
ftuy  cy  nous  pourra  il  fauuer?  Et  le 
defpriferenr>&  ne  luy  apportèrent  peint 
de  dons  .mais  il  faifoit  femblant  de  n’en 
rien  ouyr* 

chap.  *xi. 

,  T  Nahas  Ammonécn  monta,  ÔC 

A  affeit  le  camp  contre  lobes  en  Ga 
JL/  laad*Et  tous  lés  hommes  de  Iabes 
dirent  à  Nahas:  Fais  îj  nous  foyons  tés 
allies,  Sc  nous  te  feruirons  ♦  Et  Nahas 
Ammonéen  leur  Tefpondir.ïe  feray  alltâ/ 
ce  auec  vous,  moyennant  que  ie  vous  tire 
hors,  l’oeil  droiefc,  à  vn  cha feun  de  vous, 
ÔC  que  ie  le  mette  en  opprobre  par  tout 
Ifra'él*  Et  lés  anciens  de  Iabes  luy  di- 
rem:  Octroyé  nous  fept  iours,  ÔC  nous 
«nuoyeros  mefTagiers  par  toute  la  cotrée 
d’Ifra‘él:&  Fil  n’y  a  nul  qui  nous  deliure, 
nous  fortirons  à  toy*  Lés  mefTagiers 
donc  vindrent  en  Gabaa  à  Saul,  &  di¬ 
rent  cés  paroi  les  ,1e  peuple  oyant:S£  tous 
Ceux  du  peuple  lcuerent  leur  voix  ,  ÔC 

B  plourercnt*  Et  voicySaul  venant  après 
fés  bœufz  dés  champs,dift:  Qu’a  le  peu/ 
pie  pourquoy  il  p  Ioure  ?  Et  ils  luy  ra- 
comptèrent  lés  parolles  dés  hommes  de 
Iabes*  Adonc  l’efprit  de  Dieu  faillit  en 
Saul,quand  il  eut  ouy  c  es  paroile$,&fe 
courrouça  fort*  Et  print  vn  coup  pic  de 


Bezec:&  y  auoit  des  enfâs  d’Ifraéî  troys 
cens  mille:  Sc  lés  hommes  de  Iuda  trente 
mille*  Apres  Hz  dirent  aux  mefTa  / 
giers  qui  eftoient  venus:Vous  dires  ainfi 
aux  hommes  quifonren  Tabes  laquelle 
eft  de  Galaad  :  Demain  au  matin  vous 
fera  faifte  dcliurance,quand  le  folcil  fera 
cfch  autre*  Les  méfia  giers  donc  vin  / 
drent,&  annoncercntce.aux  hommes  de 
labcs:lcfqucls  Fefiouyrcnt*  Et  lés  hom/ 
mes  de  Iabes  dirent:  Demain  aumarin 
nous  fortirons  i  vous:  8c  vous  nous  fer¬ 
res  tour  ce  qu’il  vous  plaira*  Aduint 
quand  le  lendemain  fut  venu, Saul  difpo/ 
fa  fon  peuple  en  troys  bendes„&:  entrerét 
dedans  le  camp  en  la  veille  du  matint  ÔC 
bâtirent  Ammon  iufque  i  tant  que  le 
tour  fe  commença  à  efchautfrr  :  ÔC  ceux 
qui  efioient  de  demourant  f ’efpardircnt, 
tellement  qu’il  n’en  demoura  point, d’en- 
tTc-cux,dcux  éfemble**  Et  le  peuple  dift  Sus* To* 
à  Samuel: Qui  eft  ce  qui  dit  ♦  Saul  régné-  D 
rail  {ut  nous'bailles  nous  cés  homes,  ÔC 
nous  lés  ferons  mourir*  Lors  Saul  dift* 

Nul  ne  mourra  en  ce  iour-cy,  pourtant 
que  au  iourdhuy  le  Seigneur  a  faift  la 
deliurancecn  IfraéLEt  Samuel  dift  au 
peup\e:Venez,&  nous  en  allons  en  Gai/ 
gai, Si  U,renouellosle  roy  aume*Et  tout 
le  peuple  Fenallacn  Galgal ,  ÔC  feirent 
Roy  Saul  deuant  le  Seigneur  Dieu  en 
Galgat:3c facrificrcnt  là, dés  facrifices  pa. 
dftqucs  deuat  le  Seigneur:  ÔC  là  Fefiouyt 
tant  Si  plus  Saul,  Sc  tous  lés  hommes 
d’ifraeL 

CHAP.  xrr* 

Lors  Samuel  dift  i  tout  ïfracl:  At 
Voicy,  i’ay  ouy  voftre  voix  en 
tout  ce  que  vo\is  m’auez  di<ft:& 
ay  conftitué  vn  Roy  fus  vous  «  Voicy 
donc  maintenant  voftre  Roy  marche  de¬ 
uant  vous:  Sc  moy  ie  fuis  deuenu  vieux, 

ÔC  chenu:  voicy  aufsi  més  fils  font  auec 
vous  *  Dés  ma  ieunefle  iufque  an  iour/ 
dhuy  i’ay  cheminé  detiant  vous  *  Ale 
vo’cy,  Tefmoigncz  de  moy  deuant  le 
S  E  I  G  N  B  V  R  Dieu  ôcfon 
Oinft,  R  i’ay  prins  le  bœuf  à  aucun  , 
ou  R  i’ay  prins  l’afne  d’aucnn  ,  on 
R  i’ay  faiftimureà  aucun  :  fi  i’ay  foui# 
lé  aucun  :  fi  i’ay  prins  de  la  main  d’au/ 
cun  >  fa  1  aire  ,  ÔC  fi  i’ay  caché  més 
yeux  de  luy  i  Car  certes  ie  le  votas 
reftitueray 


I,  DES 

reftitucray  *  Et  ils  rcfpondircnt  :  Tu  ne 
cous  as  point  fiift  iniure ,  ÔC  ne  nous  as 
point  fou WezJÔC  n’as  prins  aucune  chofe 
de  la  main  d’aucun*  De  rechef  il  leur  dift: 
b€  Seigneur  eft  tcfmoing  à  kneontre  de 
vous,  ÔC  fon  Oincl  eft  au  iourdhuy  tcf- 
moing,cjuevous  n’aues  rien  trouuc  en 
mes  mains*Et  ils  rcfpondircnt  :  11  en  eft 
B  tefmpine*  Lors  Samuel  dift  au  peu- 
agnifîc  pie*  Le  Seigneur  eft  qui  a  "faiét  Moyfe 
ÔC  Aharon,&  qui  afaiâ  monter  vo z  pe- 
res  de  la  terre  d’Egypte*  Mainte# 
nant  donc,  arrêtiez  vous  cy,  affîn  que  ie 
foyeiuge[auec  vous]deuât  le  Seigneur, 
de  toutes  les  mifericordes  du  Seigneur 
qu’il  à  faict  auec  vous >&  auec  vos  peres* 
Quand  Iaccb  fur  entré  en  Egypte, 
vos  pères  crièrent  au  Seigneur  ,  ôcil  en# 
uoya  Moyfc  ÔC  Aharon,qui  tirent  vo z 
pères  hors  d’Egypte,  ÔC  lés  feirent  habi¬ 
ter  en  ce  lieu  cy*Lcfqu«ls  mirent  le  Sri# 
gneurlcur  Dieu  en  oublyrdont  il  Us 
bailla  entre  les  mains  de  Siùra  prince  de 
gesf4a  la  gendarmerie  d’Azor,  ÔC  es  mains*dé$ 
Philifthins,&  es  mains  du  Roy  Moab, 
ÔC  bataillèrent  contre  eux* A présilz  crie 
rent  au  Seigneur,&  dirent:  Nous  auens 
pcché.car  nous  auôs  delaiftc  le  Seigneur 
&  auons  feniy  à  Baalim  ÔC  Aftaroth* 
Maintcnâtdoncdeliurenous  des  mains 
de  noz  cnncmis,&  nous  teferuirons  ♦  Et 
le  Seigneur  Dieu  enuoya  Ierubaalôc  B  a 
dan  ÔC  lephthe  ÔC  Samuel:  ÔC  vous  deli- 
ura  de  la  main  devoz  ennemis  à  lentour, 
ÔC  habitaftes  en  afleurancc*  Pareillement 
C  voyans  cj  Nahas  Roy  désenfans  d’Am 
mon  cftoit  a  lencontre  de  vous:  vous  m’a 
ucz  dit.  Non  pas  ainfi:  mais  vn  Roy  re* 
gnera  fus  nous  :  comme  ainfi  firft  rouref- 
foys  que  voftre  Seigneur  voftre  Dieu  fuft 
voftre  Rcy*Maintenant  donc  voicy  vo¬ 
ftre  Roy  que  vous  auez  esleu  ÔC  deman¬ 
dé  :  voicy  le  Seigneur  vous  a  baillé  vn 
Roy  fur  vous:  Si  vous  craingncz  le  Sei¬ 
gneur,  &  luy  feruiez,  ÔC  vous  oyez  fa 
voix,&  que  ne  foyez  inobediens  au  niâ- 
dement  du  Seigneur  tant  vous  que  voftre 
Roy  qui  régné  fus  vousHvous  enfuyurez 
le  Seigneur  voftre  Dieu*  Mais  it  vous 
n’oyez  la  voix  du  Seigncur.à:  elles  ino- 
bediens  à  fon  mâdement,  la  main  du  Sei, 
gneur  fera  contre  vous  ÔC  contre  voz  pe- 
res*  Maintenant  aufsi  arreftez  vous,  ÔC 
voyez  celle  grande  chofe  que  le  Seigneur 
veult faire  deuant  voz  yeux*N’eftil  pas 
auiourdhuy  iour  de  moilTonncr  le  fro¬ 
ments ’inuoqueray  le  Seigneur,  &  il  fera 
tonnoirres  &  pluyes:  affîn  que  vous  fa- 
cltezôc  voyez  que  le  mal  eft  gros  que 
tous  a  ucz  faiâ  en  la  prcfoice  du  Seignr, 


ROY  S*  fia 

en  demandant  vn  Roy  pour  vous*  Lcrs 
cria  Samuel  au  Seigneur, &  Dieu  feit 
tonnoirres  ÔC  pluyes  en  ce  iour  1$*  Et 
tout  le  peuple  craingnit  grandemet  le  Sci 
gneur  &  SamueLEt  tout  le  peuple  dift  d 
Samuei:Priepour  tes  feruiteurs  le  Seigftr 
ton  Dicu,que  nous  ne  mcuriôsj  car  nous  D 
auons  adiouflé  ce  mal  auec  tous  noz  pc- 
chcz,cn  ayant  demandé  vnRoy  pour 
nous*  De  rcchcf  Samuel  dift  au 
peuple:  Ne  craingncz  point,  vous  auez 
faitft  tout  ce  mal  cy:  touteffeys  ne  laiiTcz 
point  de  fuy tire  le  Seigneur,  mais  feruez 
au  Seigneur  de  tout  voftre  coeur*  Et  ne 
vous  t  ornez  point  après  les  chofe  s  vaf- 
nés  qui  ne  vous  profiteront  point,  ne  ne 
vous  deliurcront  point:  car  ce  font  che- 
{es  vaines*  Car  le  Seigneur  ne  delaiflèta 
pointfen  peuple,  pour  l’amour  de  fon 
nom  qui  eft  grâd:  pourcc  qu’il  31  pieu  au 
Seigneur '  de  vous  faire  fon  peuple*  AinG  *Ou,qa’i| 
neniefoit  il  pas  queie  peche  contre  le  dlurét 
Scighr,&  queie  cefiVde  prierr  pour  vous: 
mais  ie  vous  enfeigneray  la  bonne  voye 
&droictc*  Parquoydonc  craingnezle 
Seigneur,  ÔC  luy  feruez  en  vérité  de  tout 
voftre  coeur  :  car  vous  auez  veu  quelles 
grandes  chofcs  il  vous  a  faiét*  Que  G 
vous  pcrfeucrcz  en  malice:vous  périrez, 

ÔC  vous,&  voftre  Roy* 

CH  AP*  XIIL 

Ors  *  Saul  auoit  elle  vn  an  en  fon  ^  - 

rrgne:&  régna  deux  ans  fus  kOu*if*a« 
IfracLEt  Saulesleut  troysmille 
d’ïfraclîdont  deux  nulle  cftoient  auec 
Saul  en  Machmas,&  en  la  montaigne 
de  Bcth-elrSc  mille  cftoient  auec  Iona^ 
than  en  Gabaa  de  Ben-iamin:&  renuoya 
la  refte  du  peuple  chafcun  en  fon  pauil- 
lon*Ionathan  frappa  la  bende  dés  Phi- 
liftlutis  qui  cftoit  en  Gabaa*.  Laquelle 
chofe  entendirent  lés  Philifthins:&  Saul 
fonnade  la  trompette  par  tout  le  pays, 
difant:  Or  efeoutez  Ebricux*Et  tout 
lfracloyoitdirerSaulafrappé  la  garni- 
fon  dés  Philifthins*  Patquoy  ceux  d*If- 
racl  furent  en  horreur  enuers  lés  Phili- 
fthiniîdont  crya  le  peuple  apres  Saul  en 
GalgaL  Lors  lés  Philifthins  f’aflem- 
blercntpour  batailler  contre  Jfra£l,tren- 
te  mille  cluriorz,&  fix  mille  cheuau- 
cheurs:fans  le  comun,qui  eftoit  en  grand 
nombre,come  le  fablon  qui  eft  au  riuagc 
de  la  mer*Et  montèrent  &  poferent  leur 
camp  en  Machmas  vers  l’Orient  de 
Beth-auen*  V  oyâs  lés  hôes  d’Ifra’él  B 
qu’ilzcftoiétcn  angoifTc,pourtât  que  le 
peuple  cftoit  mis  à  l’eflroit  :  ilz  fe  cacha 
es  c  àuernes, fol  lès,  et  lieux  (ecietz>ls  quar 
rieres, 


I#  DE  SAM 
tiercs,cs  roches, &  es  puits*Et[ aucuns]  poinAe* 
dés  Ebrieux  pafferent  le  Iordan[pour  al  ' 
lcr  3  en  la  terre  de  Gad  ÔC  de  Galaad  :  ÔC 


V  B  Lt. 

Ebrnux paifacm k  fortjnÇpM al  dtïâ b«aifle h,°vau,onnè tt"uag££ 


ô"  ae  “«"«O  ••  «  n*  lance  en  la  main  de  tout  le  peuple 

î"?0™  *"  Gn  gl  ,0.u*  J*  <|ul  efto'*  auec  Saul  &  Jonathan  :  mais 


peuple  qui  lefuyuoft ,  eftoit  cftonné  *  Et 
attendit  feptiours/elon  le  temps  que  Sa/ 
muel  auoit  conftitué  :  ÔC  Samuel  ne  vint 
point  en  Galgal  :  dont  le  peuple  f’efpar* 
dit  d’auec  luy*  Etdift  Saul;  Appor/ 
tes  moy  vn  holocaufte,  ÔC  oblations  pa/ 
citîques  :  ÔC  orfrit  Pholocaufte.  Quand 


- mats 

en  fut  trouue  à  Saul  &  lonaihan  fon 
fila.Et  la  gatnifon  des  Philifihins  fottie 
au  pairage  de  Machinas. 

chap.  xrin 

VN  ioiir  aduint que  Ionathâ  filz  A 
de  Saul  dift  a  fon  coultillicr  qui 
_  portoft  fes  armures:  Viens  ca  naf 

votarSamu d’°î'Ir  fons  oatre  garnifon  des  Phil&hins 

voicy  Samuel  vient. -au  douant  duql  Saul  qui  cil  par  delà  ce  lieu  là.  mais  il  ne  Icfcit 
Jo  t  pour  le  faluer  .  Et  Samuel  luy  d.fi:  point  fauoir  à  fon  pete.  Or  Saul  d" 

Qu  as-tu  faifti'Saul  rcfpondit  :  pourtât  mouroiten  la  fin  de  Gabaa  foubz1  vn  'Ou, 
"'“Xe-1  C peupIe  f  efpardoitdja.  pommier  dcgrenadcquieiîoitenMigrôt  mon, 
ucc  moy  &q  t  unevcnoispoim  auteps  &  le  peuple  qui  eftoit  auec  luy  eftoient 
prehx,&  que  les  Philiflhins  eftoict  aficm  prés  de  fix  cens  hommes.Et  Acliias  fils 
b  es  en  Machinas  ,t’ay  dit  :  Les  Phili.  d’Achitob  frère  de  Ichabod.fils  de  Phi, 
fthins  maintenant  defeendron,  a  moy  en  nches*q„i  eftoit  fils  d’Bli  facrificateur  Sus. 
Galgal.Si  te  n  ay  point  pue  le  Seigneur:  du  Seigneur  en  Silo,  portoit  l’Ephod-Si 
&  apres  que  îc  me  fuis  contraint  [  pour  nefauoit  point  le  peuple  que  lonathan 
t  atiendre]hnablemcnti’ay  offert  l'/tolo  f en  eftoit  allé  .  Entre  lés  partages  par 
cauftc.Et  Samuel  dift  a  Saul.T u  asfaiét  lcfquels  lonaihan  ccrchoit  de  pafler  à  la 
follement, &  n  as  point  gardé  le  comman  garmfon  dés  Philifthins,  y  auoit  vn  ro. 
dement  du  Seigneur  ton  Dieu  ,qu’H  tV  cher  qui  eftoit  dt  deca.Sé  vn  amre  rocher 
uoit  commade:fi[  tu  n  euflé  faiéi  ce,]dés  dedelicôedcrs.-lVn  auoit  nom  Boscs 
maintenant  le  Seigneur  euft  eftably  ton  l’autre  auoit  nom  Senné.-l’vn  dés  rochers 
regne  fus  Ifrael  a  toufioursmats  .  Mais  paffoit  outre  du  cofté  d’Aquilon  vers 
maintenant  ton  regne  ne  fe  conicrmeta.  NVachmas:8c\’auttt  du  cofté  de  Midv 
pomt.Le  Seigneur  f’cftcerchevn  homme  vers  Gabaa.Et  lonaihan  dift  au  ferai- 

reur  qui  portoit  fes  armures  :  Viens  ça, 
paflons  outre  à  la  garnifon  de  ces  incir# 
concis icy ,(î  parauenture  le  Seigneur  fe,  B 
ta  pour  nous.car  il  n’cft  point  difficile* 
au  Seigneur  de  fauuer  par  beaucop  ou 
par  peu*  Son  couiHllier  luy  dift:  Eais 
tout  ce  que  fu  as  au  coeuT,tourne  toy  ou 
il  te  plairarie  feray  auec  toy  ou  tu  vou* 
dras*Et  lonathan  luy  dift:  Voicy,  nous 
partons  outTe,à  ces  hommes  icy*  Quand 
il  nous  aurotveu, fils  nous  difcnt:  Atté 
dez  iufque  à  tant  que  nous  foyons  venus 
a  vous;nous  demourerons  en  noflre  lieu, 

ÔC  ne  monterons  point  à  eux,&  f ’ils  di/ 
fent  ainfi:Montes  à  nous  :  Nous  mon/ 
teron$,cat  le  Seigneur  les  a  bailles  entre 
noz  roains:&  ce,nous  fera  pour  figne* 

T ous  deux  donc  fe  defcouurirent  à  la 
garnifon  des  Philifthins,&  dirent  les  Phi 
lifthins  ;  Voilà  les  Ebrieux  fortent  de 
leurs  cauemes  efquelles  ils  Pcftoicnt  ca/ 
ches*Et  aucuns  hommes  de  la  garnifon 
dirent  à  Ionath  an  &  à  ion  couftillier; 
Montes  à  nous,&  nous  vous  monftre- 
rons  Patfatre^Et  lonathan  dift  à  fon  cou 


félon  fon  coeur, et  luy  a  commande  d  ’eftre 
Duc  fus  fon  peuple: pourtant  que  tu  n’as 
point  garde  ce  que  le  Seigneur  Pauoit  co 
mande  *  Et  Samuel  fe  leua,  ÔC  monta  de 
Galgal  en  Gabaa  de  Bcn-iamin*Et  Saul 
nombra  le  peuple  qui  Peftoit  trouue  auec 
luy  ;  près  de  Ex  cens  hommes*  Or 
Saul  &fon  fils  lonathan,  ÔC  le  peuple 
qui  auoit  efté  trouué  auec  eux  ,  demou/ 
Ou,  en  la  roient  en  n  Gabaa  Bcn-iamin:  ÔC  lés  Phi/ 
montai  /  lifthins  auoict  leurs  tentes  en  Machmas* 
gne*  Et  troys  bendes  du  camp  dés  Philifthins 
D  forment  pour  pii  Ier  :lVne  des  bendes  re/ 
gardoit  vers  le  chemin  d’Ephra,  [pour 
aller]  à  la  terre  de  Suai  :  l'autre  bendc 
tournoit  vers  le  chemin  de  Beth-horon: 
ÔC  la  troifieme  fe  tournoit  vers  le  chez 
min  du  terme  qui  regarde  à  la  vallée  2fe/ 
boim,vers  le  defert*  E  t  en  toute  la'tcrrc 
d’ifracl  ne  fe  trouuoit  point  aucun  for# 
geur.car  lés  Philiftlûns  dirent:  [faifons 
ce,]  affin  que  lés  Ebrieux  mfacent  glaiV 
ues  ou  Iances*Parquoy  tout  IfraSl  deTcen 
doit  aux  Philifthins  chafcun  pour  aguiV 
fer  foncoultre,  fon  hoyau,fa  coignée,  ÔC 


tous  leurs  ferremens  ÔC  la  pointe  de  leurs  ftillier:  Monte  après  moy.car  le  Seicnt 
coultres,&  hoyaux,  ÔC  fourches  à  troys  les  a  bailles  es  mains  d’Ifrael*  Et  Jo/ 
dents, &  coignees  eftoient  fortrebouf/  nathan  monta  a  tout  fés  mains  &  fis 
fees,  teUeracnt  qu’il  falloit  rafîlUx  U  pieds ,  ÔC  fon  couftülicr  après  luy:  8c 

chcurcnt 
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cheurent  lés  vnz  deuant  ïonathan,lés  au 
très  fon  couftillicr  lés  tuoit  apres  luy*  Et 
fut  la  première  playe  en  laquelle  lona- 
than  ÔC  fon  couftillier  frappèrent,  près 
de  vingt  hommes  ,  ÔC  ce.au  milieu  d’vn 
champ  prefque  aufsi  long  3  deux  boeufs 
pcuuent  labourer  en  vn  iour*Et  cfpouâ- 
tement  fut  fai  A  en  l’oft,&  au  champ ,  8c 
par  tout  le  peuplera  garnifon  aufsi  qui 
cfto/t  alleé  pour  pitler,fuft  efpouanteé,la 
terre  tremblât  &  fut  faiAe  ceftc  crainte  de 
C  par  Dicu*Bt  les  guets  de  Saul, qui  eftoict 
en  Gabaa  Ben-iamin ,  regardèrent  :  8c 
voicy  ils  veirent  vne  multitude  [  de  Phi  ✓ 
lifthins]  defconftte,qui  fen  alloit  p  8c 
là*  Et  dift  Saul  au  peuple  qui  eftoit 
auec  luy:  Cerches  tout  maintenant ,  8c 
voyez  qui  f’en  eft  aile  d’entre  nous* 
Quand  ils  eurent  cerche',011  trouua  que 
lonath3n  n’eftoit  point  là,ne  fon  couftil- 
lier*  Et  Saul  dift  à  Achias  :  Approche 
l’arche  de  Dieujcar  l’arche  de  Dieu  eftoit 
en  ce  iour  là  auec  lés  enfans  d’Ifracl* 
Quand  Saul  parloit  au  facritîcateur ,  le 
tumulte  qui  eftoit  es  tcces  dés  Philifthins 
alloit,&  femulriplioit*Dont  Saul  dift  au 
facrifîcateur:  Retire  ta  main  *  Et  Saul 
f'aftembla  ,&  tout  le  peuple  qui  eftoit 
auec  luy,&  vindrent  iufque  au  lieu  de  la 
bataille:  &  voicy  ils  f’entrebatoient 
par  l’efpéc  lés  vns  contre  lés  autres  ,  8c 
moult  grand  defarroyy fut  faiA*  Et 
lés  Ebneux  qui  parauant  eftoient  auec 
lés  Philifthins, &  eftoient  montes  auec 
eux  au  camp  par  entour ,{’cn  [retournè¬ 
rent]  pour  eftre  auec  lés  lfraêÜtes  qui 
eftoient  auec  Saul  ÔC  Ionathan*  Tous 
lés  Tfracli tes  aufsi  qui  f’eftoient  cachez 
en  la  montaigne  d’Ephraim  ,  oy ans  que 
lés  Philifthins  Pen  eftoient  fuys,fe  loin' 
D  gnirent  auec  eux  en  bataille  ♦  En  ce 
iour  là  le  Seigneur  fauu a  Ifracl:&  f’efté* 
doit  la  bataille  iufqu’en  Bet-hauen* 

En  ce  iour  là  lés  Ifraelites  furent  pref. 
fes  [parfamine,]  ÔC  Saul  feu  iurer  le  peu 
pic,  difant:  MaudiA  foit  l’homme  qui 
r  iande  mangera  0  pain  iufque  au  vefprc,tufque  à 
Ôque*  tant  que ie  me  foye  vegé  de  més  ennemy s* 
P  arquoy  tout  le  peuple  ne  goufta  point 
de  pain*  Et  vint  tout  [le  peuple]  de  la 
terre  en  vneforeft,en  laquelle  eftoit  du 
miel  parmy  le  champ*  Le  peuple  entra 
dedans  la  foreft,&  voyoit  ce  miel  coul- 
Ier:&  n’y  eut  nul  qui  de  fa  main  en  por- 
taft  à  fa  boucheicar  le  peuple  craingnoit 
le  iuremenf*  Or  Ionathan  n’auoit 
point  ouy  quand  fon  pere  auoit  faiA  iu- 
rcr  le  peuple*  Et  eftendit  le  bout  de  fa 
verge  qu’il  auoit  en  fa  main,&  la  moml- 
la  au  rayon  du  mid,&  mift  fa  main  à  fa 
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bouche,&  fés  yeux  furent  efclariîs* 

Adonc  aucun  du  peuple  rcfpondir ,  ÔC 
dift:  T  on  pere  a  faiA  iurer  le  peuple  ,  di¬ 
fant:  MaudiA  foit  qui  au  iourdhuy  man 
géra  de  pain:&  le  peuple  eftoit  lafic*  Io- 
nathan  dift:Mon  pere  a  troublé  la  terre* 
Vousvoyes  maintenant  combien  més 
yeux  font  efclarfis,p©urtant  que  i’ay  vn 
petit  goufté  de  ce  miel  icy:combien  plus 
fi  au  iourdhuy  le  peuple  auoit  mangé  de 
la  defpouille  de  fés  ennemys,qu’il  a  trou- 
uéfn’cuft  pas  efté  maintenant  la  playe  c5 
trelés  Philifthins  faiAeplus  grande? 

En  ce  iour  là  donc  ils  frappèrent  lés 
Philifthins  depuis  Machinas  iufqu’en  £ 
AiaIon:&futle  peuple  fort  lafle*Et  fe 
tourna  à  la  defpouille,&  prindrent  dés 
ouaiIles,dé$  bœufs  ,&  dés  veaux,&  lés 
tucrent  en  la  tcrre:&  lés  mangea  le  peu* 
pie  auec  le  fang*  Et  on  annôça  à  Saul, 
en  difant.-Le  p'euple  a  péché  contre  le  Sei 
gncur,en  tant  qu’il  a  mangé  auec  le  fang^ 

Lequel  dift:Vous  aues  tranigrefte:  roul- 
les  au  iourdhuy  vne  grande  pierre  vers 
moy*Et  Saul  dift.'Efpardesvous  parmy 
le  pcuplc,&  leur  diâes  qu’vn  chafcun 
m’ameine  fon  bœuf  et  fon  mouton,et  icy 
vous  le  tueres,&  le  mangeres:&  ne  pe, 
cheres  point  contre  le  Seignr  en  lés  man- 
géant  auec  le  fang*Et  tout  le  peuple  ame 
na  chafcun  fon  bœuf  en  fa  main,iufque  à 
la  nuiA,&  là  lés  tucrent*  Alors  Saul  edi 
fia  vn  autel  au  SeignrjA:  fut  ccftuy  leql 
commença  [premièrement]  à  édifier  au 
Seignr*  Et  Saul  dift: Dcfcendons  ccftc 
nuiA  fur  lés  Philifthins  ,  ÔC  lés  deflrui- 
fons,tant  que  le  matin  luyfe,&  n’en  laif- 
fons  point  aucun  d’eux*Et  ils  dirct:Fais 
tout  ce  que  te  femblc  bon*  Et  lefacrifica 
teur  dift:Approchons  nous  îcyiDieu* 

Lots  Saul  interrogua  Dieu, [difant:]  F 
Dcfcendray-ie  apres  lés  Philifthinsflés 
baillcras-tu  es  mains  d’IfraêlfEt  il  ne 
luy  bailla  point  de  rcfpôcc  en  ce  iour  là* 

Et  Saul  dift:T ous  lés  principaux  du  peu 
pie, approches  vous  icy:faches,ct  voyes 
par  qui  ce  péché  eft  au  iourdhuy  aduenu* 

Car  aufsi  vray  que  le  Seigneur  Dieu  vit, 
qui  fauue  Ifraébfî^c’cft  faiA  par  mon  fils 
Ionathanàl  mourra*  Et  nul  de  tout  le 
peuple  ne  luy  refpondit  rien*  Après  il 
dift  à  tout  JfrachSoyes  en  vn  cofté:& 
moy  &  Ionathan  mon  fils  ferons  à  l’au 
tre  coftéJLe  peuple  refpôdit  à  SaulrFais 
ce  qui  te  femblcra  bon*  Et  Saul  dift  au 
Seigneur  Dieu  d’Ifrael  .‘donne  [le  fort]  6  v  crita- 
*entieri*  Et  Ionathan  ÔC  Saul  furent  bit* 
prins:&  le  peuple  "fortit*Et  Saul  dift:  'fut, 

FaiAcs  tombeT[lc  fort]  entre  moy  flf  dchappé 
mon  fils  Ionathan#  Er  Iona.han  fut&dcliuic 
p  prins* 
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ptin*.  Alori  S  lui  «Jilî  à  Icitiilun  ;  De 
G  dautmoy  «queiu  as  hiâ.  lomthan 
donc  luy  enftfgna ,  &  dift  :  I*ay  gouflt 
auec  le  bout  de  ma  verge  que  i’auoyc  en 
nu  main  ,  vn  peu  de  miel  :  ÔC  voicy  ie 
meuts*Et  Saul  dift:  Dieu  me  face  ainfi,ct 
ainli  m’adioufte  fi  tu  ne  meurs  Jonathan* 
Et  le  pcupledift  à  Saul;Ionathan  nioun 
taTil  qui  a  faict  ce  grand  falut  icy  en  If, 
rackainfi  nefoir.Aufsi  vray  que  le  Sei¬ 
gneur  vit,v n  cheueu  de  fa  tefle  ne  cherra 
point  en  terrercar  il  a  au  icurdhuy  be, 
fongné  aucc  Dieu*  Ain  fi  le  peuple  deliura 
Jonathan  A:  ne  mourut  point*  Et  Saul 
monta  arriéré  des  Philifthins:&  lés  Phi- 
iifthtns  f'en  allèrent  en  leurs  lieux* 
Apres  que  Saul  eut  prins  le  royaume 
fus  Ifraclil  fcft  guerre  tout  à  lenteur  co¬ 
tre  tous  fes  ennemys.comrc  Moab,et  lés 
enfans d*Ammon,&  Edom:3c  lés  roys 
de  Zoba,&  contrclés  Philiflhin$:a  tout 
ce  qu’il  fe  tournoit,il  gaignoit*Il  fut  rnc 
armée,&  frappa  Amalec  :  ÔC  deliura  Jf, 
tacldela  main  de  ceux  qui  le  piiloicnt* 
Lés  fîl^s  de  Saul  eftoient  Jonathan ,  Je, 
fui,et  Melchi-fua*Et  lis  nos  de  fis  de ux 
fillesrle  nom  de  l’aifnée  cflo/t  McrobiÔC 
le  nom  de  la  moindre  Michel*  Et  le  nom 
de  la  femme  de  Saul.cftoit  Achinoaxn  fille 
d’Achimaz  *  Et  le  nom  du  prince  de  fa 
gcdarmcric  eftoit  Abncr  fils  de  Nrr  on¬ 
cle  de  SauLEtCis  eftoit  le  pere  de  Saul: 
&Nerpered,AbRer,filz  d’Abicl.  Et 
tout  le  temps  de  Saul  y  eut  forte  guerre 
contre  lés  Philifthins*Totitc  perfonne 
puiflante,&  tout  homme  faict  a  la  guerre 
que  Saul  voyoit,il  le  prsnoit  auec  foy* 
CHAP*  X  V* 

A  T"*  T  Samuel  dift  i  Saul  :  Le  Sri- 
§""<  gneurm’a  enuoy i  pour  t’oir.drc 
'  en  Roy  fus  fon  peuple  Ifra'êhpar- 
quoy  efeoute  la  voix  dés  paroi/es  du  Sri 
gncur*Lc  Srigncur  dis  armées  dit  ainfi: 
l’ay  reduiâ;  à  mémoire  ce  cl  a  faict  A  ma- 
txo+l7*C  l«c  *  Ifraël:*  comment  il  luy  a  mis  £cm- 
pefehement  en  la  voyc  quand  il  mon- 
toit  d’Egypte* Maintenant  donc  va ,  ÔC 
frappe  Amalec,&  deftruifez  tout  ce  qui 
eft  à  luy:&  ne  luy  pardonne  poirtt:mais 
tue  tant  Phommr  que  la  femme,  tant  le 
iuuenceau  que  celuy  qui  allatâe  ,  bœufs 
&ouailles,chameaux  ÔC  afnes*EtSaul 
affembla  le  peuple,&  lés  nombra  en  T e-* 
laim,deux  cens  mille  piétons  ,  &dix 
mille  hommes  de  Juda*  Quand  Saul  fut 
venu  iufque  à  la  cité  d’Amalec>il  mift  dés 
£  guettes  au  torrent*  Et  Saul  dift  au  Ci, 
néen:VatJcn,dcftourne  toy,  &te  dépars 
4*«ntrc  Amalec, que  parauenture  icnete 
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perde  auec  luy  t  car  tu  feis  mifericordc 
auec  tous  lés  fils  d’Ifraebquand  ilz  mon 
terent  d’Egypte*  Et  le  Cmécn  fe  partit 
du  milieu  d’Amalcc*  Ef  frappa  Saul 
Amalec  depuis  Heuila  iufque  à  cc  que  tu 
viens  à  Sur,qui  eft  vis  i  vis  d’Egypte* 
Eeprint  AgagRoy  d’Amalec  ,  tout  vif 
ÔC  mift  ifac  tou  lie  peuple  a  la  pointe  de 
l’efpée*Et  Saul  ÔC  le  peuple  pardonnerét 
i  Agig,  ÔC  aux  meilleures  ouailles  ,  ÔC 
boeufs  ,  ÔC  aux  beftes  gTafles  ,  aux  a- 
gneaux,&  à  tout  ce  qui  eftoit  bon:&  ne  \ 
lés  voulurent  point deftruirermais  ils  de> 
ftruifirent  tout  ce  qu’eftoit  vil  ÔC  con-  Q 
téptible*  Adonc  fut  fairie  la  paroi  le 
du  Seigneur  d  Samuel,difant:Ie  me  re- 
pcnsd’auoirconftitué  Roy  Saubcar  il 
f’eft  deftoumé  arriéré  de  moy,etn’a  point 
mis  mis  paroi  les  en  execution  :  ÔC  fut 
marry  de  ce  Samuei:Iec|uel  toute  la  nuict 
crya  au  Seigncur*Et  Samuel  de  bon  ma¬ 
tin  fe  loua  pour  rencontrer  au  matin 
Saul,&  annonça-on  a’  Samuel  que  Saul 
eftoit  allé  en  Charmel:&  f’eftoit  côftitué 
vn  lieu,leqiiel  il  auoit  enutronné  :  puis 
eftoit  pa fle  outre,ÔC  defeendit  en  Galgal* 
Quand  Samuel  fut  venu  à  Saul*Saul  luy 
dift:T u  foys  bencit  du  Se/gneur,i’ay  ac- 
comply  laparolledu  Seigneur*  Et  Sa¬ 
muel  dift:  Qui  eft  donc  ce  "béelement  de 
brebis  en  mes  auteillcs^  ce  beuglement  * 
de  boeufs  que  i’oy'Saul  dift:  Hz  lés  ont  d 
amenez  des  Amalecites:car  le  peuple  a 
efpargnélés  bonnes  ouailles  ,  ÔC  boeufs 
pour  lés  facrifier:&  nous  auons  mis  à 
fac  la  refte,Et  Samuel  dift  à  Saul  :  Per- 
nietz,&ie  t’enfeigneray  ce  que  le  Sei¬ 
gneur  m’adiét  de  nuift.Etil  luy  dift: 
ParIe*Et  Samuel  dift: *Nf 'eft- il  pas  ain-  gUSf 
fi, que  quand  tu  cftoys  petit  deuant  tés 
yeux,tuascfté  faift  le  capitaine  dés  li¬ 
gnées  <VIfraïI,5£  t’a  le  Seigneur  oingt 
pourJïoy  fus  ffraepE t  le  Seigneur  t’en- 
uoya  au  chemm>&  dift  :  Va  ,  mets  àfac 
lés  pécheurs  Àmalccitcs,&  bataille  con-  j? 
tre  eux ,  tant  que  tu  lés  confomme*Et 
poutquoy  n'as-tu  obey  à  la  voix  du  Sei 
gneur.mais  t’és  tourné  au  pillage  ,  ÔC  as 
mal  faict  deuant  le  SeigneurÆt  Saul  dift 
à  Samuel:  Mais  fîay,i*ay  obey  à  la 
voix  du  Seigneur  :&  ay  .cheminé  par  la 
voye  par  laquelle  le  Seigneur  m’a  en- 
uoyé:Ô£  ay  2mené  Agag  Roy  dés  Ama- 
Iccites  ,ÔC  ay  deftruiri  lés  Amalccites* 

Mais  le  peuple  a  prins  de  U  defpouille, 
ouaillcs,&  boeufs ,pTcmiccs  dés  chofes 
faccagées  entre  ce  qui  falloit  deftruirc , 
pour  ûcrifîcr  au  Seigneur  ton  Dieu  en 
Galgal*  Et  Samuel  diftrCuide  tu  que 
le  Seigneur  ptcneplaifîr  ainfi  aux  holo- 
cauftcs 
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Cauftcs  Sc  facrifîces  ,comme  d  ’obey  r  à  fa 
cF*4*d  voix?*Voiia,  obeiftance  vaut  mieux  que 
tc*<S*c*  facrifice  :  &  diligemment  efeouter  vaut 
at*9*b  mieux, que  graiftïs  de  moutons  ♦  Car  rc* 
bellion  eft  comme  le  péché  de  deuins  :  & 

•  ver?*  ne  vouloir  obey  r  eft  iniquité  et  idolâtrie*, 
pourtant  donc  que  tu  as  reietté  la  paroi* 
r  le  du  Seigneur  ,il  t’a  aufsi  reietté,  que  tu 
ne  foys  phis  Roy  *Et  Saul  dift  à  Samuel: 
l’ay  pechétcar  i’ay  tranfgreflré  le  mande* 
ment  du  Seigneur, &  ta  parollerpourtant 
que  ie  craiguoyc  le  peuple, &  ay  obey  à 
fa  voix*Mai$  maintenât  pardonne  mon 
péché, et  t’en  retourne  aucc  moy,affin  que 
i’adore  le  Srignr*  Et  Samuel  dift  i  Saul: 
Ienerctourneray  point  aucc  toy:  car  tu 
as  reietté  la  parolle  du  Seigneur  ,&  le 
Seignr  t’a  teietté,aftin  que  tu  ne  foysplus 
Koy  fus  Tfrael  *  Et  Samuel  fe  tournant 
pour  f ’en  aller  .iceluy  print  le  bout  de  fa 
robbe, lequel  fe  rompit  ♦  Et  Samuel  luy 
dift  :  Le  Seigneur  a  au  iourdhuy  diuifé 
ton  royaume  d’Ifrael  d’auec  toy  :  &  l’a 
baillé  à  ton  prochain  meilleur  que  toy* 
Aufsi  le  rriumphatcur  qui  eft  en  Ifiacl, 
ne  mentira  point,&  neferepetira  point: 
car  il  n’cft  point  comme  l’homme  pour  fe 
G  repentir. Et  il  diftrl’ay  péché,  mais  main 
tenant honnore  moy  en  la  prefencedés 
anciens  de  mon  peuple,&  en  la  prefcnce 
d’Ifracl,&  t’en  retourne  aucc  moy:  affin 
que  i’adorc  le  Seigneur  ton  Dieu*  Sa* 
mueld5c  f ’en  rctourna,&  fuyuoit  Saul: 
ÔC  Saul  adora  le  Seigneur*  Et  Samuel 
dift:Amenez  moy  AgagRoy  d’Amalcc* 

>  Et  Agag  f ’en  vint  d  luy  "delicieuRment* 

;u,pom  m  AgagtEft  ce  ainfi  que  1a  mort  a. 

.  n  Samuel  dift:  Comme  ton 

na£'  efpée  a  faiét  dés  femmes  eftrcfans  enfans: 

ainfî  ta  mCTC  f€ra  faTlS  Cnf3mS  1“f€m 

:  crainte  mes  Et  SamU€l  mfft  Agag  cn  picCes  de* 

uant  le  Seigneur  cn  GalgaUPuis  f  ’cn  al 
la  cn  Rama  *  Et  Saul  monta  cn  fa  mai* 
fon  cn  Gabaa  *  Et  Samuel  ne  veit  plus 
Saul  iufquc  au  ion*  de  fa  mortrmais  Sa* 
muel  plouroit  de  Saul, pourtât  que  le  Sci 
çncur  fercpentoitd’auoir  conftitué  Saul 
Roy  fus  Ifracf* 

C  H  A  P*  XVI* 

A  y"»  T  le  Seigneur  dift  à  Samuel  .‘  Tuf' 
I—*  que  à  quâd  ploureras-tu  de  Saul? 
JL*  veu  que  ie  l’ay  reprouué ,  qu’il  ne 
Tfgne  plus  fus  Hracl'emply  ta  corne 
d’huylc,&  t’en  viens  :  affin  que  ict’ety 
uoye  à  Ifai  Bcth-lehcmfte:  car  ie  me  fuis 
pourucu  d’vn  défit  s  fils  pour  Roy* Et 
Samuel  dift  *  Et  comment,  iray-ie?  Car 
Saul  l’orra  &  me  tuera* Le  Seigneur  rc/ 
fpondit  ;  T u  prendras  en  tés  mains  vnc 
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icnice  du  trcppeau,&  diras  :  le  fuis  venu 
pour  facrificr  au  Seigneur*  Lcrstuinuï* 
teras  Ifai  au  facrifice:  Ii  te  te  feray  alla* 
uoir  ce  que  tu  feras:  Si  me  oindïas  ccluy 
que  ie  te  diray*  Samuel  donc  foc 
ainfi  que  le  Seigneur  luy  aucit  dit ,  &S 
vint  en  Beth-lchcm  :  Ôt  furent  cftonnes 
lés  anciens  de  la  ciré  de  l’auoir  rencontre, 
et  dift[lVn  d’eux:]  Es-tu  icy  cmrépour 
paix?  Et  il  dift  :  Pour  paix.ie  fuis  venu 
facrifier  au  Seigneur, fanclifies  vous.  Si 
■  vents  auec  moy  au  facrifice  *  Et  il  fan* 
ctifia  Ifai  ôl  f es  fila  ,  &  lés  inuita  au  fa* 
orifice  «  Quand  ils  furent  venus  ,  il  veit 
Eliab,&  dift:  Certes  ceftuy  eft  l’owé*  de* 
uant  le  Seigneur  *  Et  le  Seigneur  dift  a 
Samuel: Ne  prens  point  garde  à  fen  vi*  B 
fage ,  ne  i  la  hauteuT  de  fa  ftature  car  ie 
i’ay  deietté  :  car  [le  Seigneurie  voit 
point  comme  l’homme:  Car  l’homme 
voit  ce  qui  eftdeuant  lés  yeux  :  mais  le  pr-j  -  c' 
★Seigneur  voit  au  coeur*  E 1 1 fai  appclla 
Abinadab  ,&  lefeift  pafter  deuant  Sa* 
mueULcquel  dift:  Le  Seigneur  n’a  point 
csleu  ceftuy  cy  aufsi  *  Et  Ifai  feift  paner 
Samma*Dont  il  dift:  Ne  ceftuy  cy  aufsi 
n’cft  point  esicu  du  Seigneur  *  Puis  ifai 
feift  pafter  fés  fept  fils  deuant  SamueLEc 
Samuel  dift  à  Ifai;Lc  Seigneur  n’a  point 
csleu  aucuns  de  ceux  cy*  Et  Samuel  dift 
à  Uai:Sont  icy  tous  lés  enfans?Et  il  dift: 

11  ya  encore  le  petit  de  refte,  qui  paift  lés 
ouailles  *  Lors  dift  Samuel  à  Ifat  :  En* 
uoye,&  qu’en  l’ameinercar  nous  ne  nous 
mettrons  point  à  table  iufquc  a  tât  qu  il 
foit  icy  venu  *  Il  enuoya  donc ,  ÔC  le  feit 
venir  :  &  iceluy  eftoit  roufleau ,  d’vn 
beau  regard.de  beau  de  vifage*  Et  le  L 
Seigneur  luy  dift.'Leuc  toy,oings-le:car 
c’eft  il*  Adonc  Samuel  print  la  corne 
d’huyîe ,  &  l’eignit  au  milieu  de  fés  fre* 
rcs.Depuis  ceiour là  &  après l’efprit  du  nbamuel 

Seigneur  prcfpera  en  Dauid*Aprésfe  le*  7«b* 

ua  Samuel ,  ÔC  f  ’en  alla  en  Rama*  Py11*7™ 
Et  l’efprit  du  Seigneur  fe  partit  de  Cx*3ç>*  c* 
Saul ,  &  le  mauuais  efprit  [enuoyé]  du  A6*7*  U 
Seigneur  le  troubloit*Et  lés  ferimcurs  de  U*d* 

Saul  luy  dirent  :  Vcicy  ,  maintenant  le  lefpn*  <«« 
'mauuais  efprit  de  Dieu  te  trouble*  Que  Dieu  en 
noftre  firedic  à  tés  feruiteurs  qui  font  de*  Dauid* 
uant  toy,  qu’ils  cerchcnt  vn  homme  qui  Dieu  met 
fauta  ioucr  de  la  harpe:  atfin  que  quand  le  ‘  mau^ 
le  mauuais  efprit  [enuoyé]  de  Dieu  fc*  uaiscfprit 

ra  fur  toy>il  ioue  de  fa  main  &  que  bien  en  Saul* 
te  foit  *  Et  Saul  dift  à  fés  feruiteurs  :  le 
vous  prie  pourtioyes  d’vn  homme  qui 
fâche  bien  louer ,&  me  l’amenez  :  vn  de 
fés  feruiteurs  refpondit ,  8c  dift  *  V oicy  à 
i’ay  veu  vn  fils  d  Ifai  Bcth-lchemitc,  qui 
fait  iouer*&  eft  fort  vaillant ,  homme  de  D 
-  -  -  *  "  p  x  guerre. 
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guerrc,prudctu  en parollcs  ,bel  homme, 
&  cil  le  Seigneur  auec  luy*  Adonc 

Saul  enuoyameiTages  à  Ifai,&  dift:  En# 
tioyc  moy  ton  fils  Dauid, qui  eft  auec  les 
brebis  ♦  Et  Ifai  print  vn  afnc  chargé  de 


A  M  V  E  L* 

auoit  huiél  fi ls  :  ÔC  eftoit  ccd  homme  es 
ioursde  Saul  vndés  anciens  d’entre  les 
hommes*Lés  troys  plus  gtans  fils  de  ce# 
ftuy  Ifai,fuf  uirent  Saul  en  la  guerre* 

Les  noms  décès  troys  fils  qui  C'en 


pain,&  vn  baril  de  vin, et  vn  bouc  prins  eftoient  ailes  à  la  guerre ,  eftoient  Eliab 
entre  les  chieures  :  &  lès  enuoya  à  Saul  premier  nay, le  fécond  Abinadab  ÔC  le 
par  lès  mains  de  Dauid  fon  fils  *  Et  vint  tiers  Samma*  Orceftuy  Dauid  eftoit 


Dauid  à  Saul  ÔC  fe  tenait  deuant  luy:  ÔC  le  moindrc*Lés  troys  plus  grands  fuyuï# 
Tayma  fort,&  fut  fon  couftilIier*EtSaul  renr  Sauhmais  Dauid  fe  partit  de  Saul, 


enuoya  à  Ifai,difant  :  le  te  prieque  Da^  ÔC  reuint  pour  paiftre  lès  ouailles  de  fon 
nid  fe  tienne  deuant  moyrcar  il  eft  en  ma  pere  ai  Beth-lehem*  Etle  Philifthin 
grâce*  Et  aduint  quand  le  mauuais  efprit  approchoit  quand  ce  venoit  au  matin  ÔC 


£enuoyc]de  Dieu  eftoit  fur  Saul,  Dauid 
prenoit  la  harpe,&  iouoitdefa  main:  ÔC 
Saul  auoit  repos,  ÔC  bien  luy  eftoit  :  car 
le  mauuais  efprit  fe  parteit  de  luy* 

C  H  A  P*  XVII* 

OR  lès  philifthinsafTeinblcrctleurs 
armées  pour  faire  guerre ,  ÔC  con, 
uindrcnr  enfemble  en  Socho,  qui 


'Boulie/ 


au  foir:&  par  quarante  iours  perfeuera* 

Et  Ifai  dift  à  Dauid  fon  fils:  Porte  main»' 
tenant  à  tés  frères  vn  Ephi  de  ce  'fro* 
ment  rofty ,&  cés  dix  painstet  t’en  cours 
au  camp  a  tés  freres  *  Tu  porteras  cés 
dix  fromages  de  la iât  au  capitaine:&  vu 
(itéras  tés  freres  f  ÏI s  fe  portent  bien,  ÔC 
vprcns  leurs  gatges*  Et  Saul,&  'Radie 


eftoit  en  luda:&  mirent  leur  camp  entre  iceux,ÔC  tous  Us  hommes  d’Ifrael  eftoict 
Socho  ÔC  Azeca  es  fins  de  Dommim*  en  la  vallée  du  chefne,  bataillaus  contre 
Mais  Saul  &  lés  hommes  d’ifracl  f’aP  lés  Philifthins*  Dauid  doc  fe  leua  de  bon 
femblcrent  Sc  aflfeirent  le  camp  en  laval#,  madn,6c  laiffa  lés  ouailles  en  garde  au 
lée  du  chefne:  ÔC  or  donnèrent  la  bataille  a  bèrgier.-puis  fe  chargea,  ÔC  C’en  alla  corn 
lencontre  dés  Philifthins*  Lés  philifthins  me  fon  pere  Ifai  luy  auoit  commandé: & 
eftoient  fur  vne  môtaigne  du  cofté  de  de*  f  "en  vint  dedés  le  camp:&  Iarmce  eftoit 
fa,&  ifrael  eftoit  fur  vne  montagne  du  Corde  en  bataille,  ÔC  faifoient  grand  cry 
cofté  de  delà;  ÔC  y  auoit  vne  vallée  entre  en  la  bataille:  ÔC  Ifrael  et  lés  phhilifthinf 
Lors  fortit  vn  homme  du  auoientordonnéarméecontre  armée* 


ce  gis 
roientt 
gaig«# 
C 


câp  dés  Philiftfiins,qui  eftoit  entredeux,  Et  Dauid  delaiffa  fés  vaifleaux  qui 
qui  auoit  nom  Goliath,de  Gcth  ,  qui  a#  eftoient  fur  iuy,entre  lés  mains  de  ceftuy 
uoit  fix coudées  de  hault:&  vne  paume:  qui  gardoit  le  baguage, &  f  ’en  courut  i 


«En  fés 
ïambes* 
•Du,maG 
fllC,OUlul 
lebardc* 
•Le  boys 
rond,  fur 
leq[l  il  en* 
ucloppe 
la  eoille* 
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&  auoit  vn  heaume  d’aeran  fur  fa  tefte,ct 
eftoit  vertu  d’vn  haubergeon  d’efcaillc: 
&  fon  haubergeon  pefoit  cinq  mille  fî# 
clés  d’aerain*  1 1  auoit  dés H  geambieres 
d’acrain  fur  fés  pieds:  ÔC  vn  bouclierd’ae 
rairl  fur  fésefpaules*  Le  fuft  de  fa  'lance 
eftoit  corne  'l'cnfouble  d’vn  tiflferâtîdont 
le  fer  pefoit  fix  cens  ficles  de  fer  :  ÔC  fon 
couftillier  alloit  deuant  luy  *  Et  f’arre# 
liant  cria  aux  armées  d ’lfnel ,  ÔC  leur 
dift:Pourquoy  elles  \rous  venus  liurer  la 
guerre  f  ne  fuis-ie  pas  Philifthin  :  ÔC 
vous,feruitcursde  Saulf  Eslifes  vn  d’en 
tre  vous  yôC  qu’il  defeende  vers  moy* 
Que  f ’il  peut  combatre  auec  moy,  ÔC  me 
frappemous  ferons  vos  fer uiteurs»  Mais 
(ï  i’ay  puifiancc  conirc  luy,&  ie  le  frap# 
pe:vous  ferez  nos  feruiteurs,&  nous  fer 
uires*Et  le  Philifthm  dift  :  Auiourdhuy 
ie  deffie  lés  armées  d’Ifraïl  *Biilles  moy 
vn  homme,&  que  nous  bataillons  feul  a 
feul*  Saul  ÔC  fout  Ifrael  oyans  cés 
paroles  du  Philifthin,furcnteftonnes  ÔC 
eurent  fort  grand  paour*  Lors  Da* 
uid  fils  d’vn  homme  Ephraticn  de  Beth- 
lehem  en  Iuda,  qui  auoit  nom  Ifai.lequel 


l’armée  :  ÔC  cftant  venu  demanda  i  fés 
freres  f  ’ils  fe  portoient  bien  ♦  Luy  par# 
lant  i  eux  ,  voicy  ceil  homme  qui  eftoit 
entre  deux  armées  ,  montoit  :  qui  auoit 
nom  Goliath ,  philifthin  ,  qui  eftoit  de 
Gerh,de  larméc  dés  Philifthins ,  qui  di# 
foit  lés  mefmcs  parolles  :  lefquelles  ouy t 
Dauid.Quand  tous  lés  hommes  d’ifracl 
eurent  veu  ceil  hommc,iIsf ’enfuyrent  de 
dcumtluy  ,ÔC  eurent  grand  p aour*  Et 
chafcun  d’Ifrael  dift: N ’auez  vous  point 
veu  ceft  homme  U  qui  efl  monté  fil  eil 
monté  pour  deffier  Ifrael  •  Celuy  qui  le 
frappera ,  le  Roy  l’enrichira  de  grandes 
nchdTes,&  luy  baillera  fa  fille,  Sc  fi  fera 
que  la  maifon  de  fon  pere  fera  affranchie 
en  Ifrael*  Et  Dauid  parla  aux  hom# 
mes  qui  là  eftoient  debout  auec  luy  ,di# 
fant;  Que  donnera  on  a  l’homme  qui  au# 
ra frappé  ce  Philifthinicy  ,  ÔC  aura  oflé 
l’opprobre d’Ifraclf  ÔC  qui  eft  ce  PhilL 
fthin  icy  incirconcis  qui  deffie  l’armée  du 
Dieu  viuantf  Et  le  peuple  Juy  refpondit 
cés  mefmcs  parollcs ,  diifant  :  Ainfi  fera 
fai&  à  Phommc  qui  l’aura  frappé* 

Et  quand  Eliab  fon  plus  grand  frere  1 
eut 
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«ut  ouy,oju*il  parloi'c  aux  hommes,!'!  fe 
courrouça  fort  cotre  Dauid, et  dtft.-Pour- 
qiioy  és-tu  defcen  à  qui  as-tu  lait* 
fé  ce  peu  d’ouailles  que  tu  auoys  au  de-» 
fert.-’iecongnoys  ton  orgueil,&  la  malice 
de  ton  coeur  :  que  tu  és  defcendu  pour 
veoir  la  bicaille*Et  Diuid  dift:Qu*ay-ie 
faift  maintenant:  N’y  a  *1  pas  caufef  Et 
ducofté  de  ccftuy  fe  tourna  vers  vn  au-' 
tre:& dift  lés  femblalcs  parolles*  Et  le 
peuple  luy  refpondit  lésmcfmes  parolles 
premièrement  di&es*Et  furent  entendues 
les  p arolles  que  Dauid  auoit  dicftcsjct  les 
racoinpta-on  deuant  Saul ,  lequel  aufsi 
le  print*  Et  Dauid  dift  a  Saul:  Que 
le  coeur  ne  défaille  à  aucun  à  caufe  dectv 
ftuy  larron  feruitcur  y  ira  ,  ÔC  bataillera 
à  lencontre  de  ce  Philifthinicy  *  Et 
Saul  dift  à  Dauid: T u  ne  pourras  point 
aller  contre  ce  Philifthin  icy  pour  hatail, 
lcr  contre  luy  :  car  tu  n’es  qu’vn  ieune 
*  Â  garfon.&Iuyàl  eft  homme  de  guerre  des 
*/*'*'1  fa  ieunefte**  Et  Dauid  dift  i  Saul  :  T  on 
feruiteur  eftoit  pafteur  des  brebis  de  fon 
pere:&  vn  lyon  vint  ÔC  vn  our^& 
portoit  vne  ouatlledu  troppeautiefortis 
apres  luy,&  le  frappav  ,  «S C  la  ddiuray 
de  fa  gueullc:&  quand  il  fe  leuoit  cotre 
moy  ,ic  l’empongnay  par  le  menton  ,  ÔC 
lefrappay,  tellement  que  lefeis  mourir* 
T  on  feruitcur  donc  a  tiré  vn  lyon  ÔC  vn 
ours, ce  Philifthin  icy incir concis  fera 
comme  vn  de  ceux  là: car  il  a  deffîé  Par* 
^  mée  du  Dieu  viuant*Et  Dauid  dift  aufsi: 
Le  Seigneur  Dieu  qui  m’a  deliuré  de  la 
patte  du  lyon,&  de  la  patte  de  l’ours  ,ce* 
ftuy  là  medeliureradelamain  de  ce  Phi 
lifthtn  icy*  Adonc  Saul  dift  à  Da* 
uid:V a,&  le  Seigneur  foit  auec  toy*.  Et 
Saul  veftit  Dauid  de  fés  veftemens  ,  ÔC 
miftfon  heaulme  d’aerain  fur  la  tefte  d’û 
celuy,&  le  veftit  de  fon  haubergeon: 
apres  Dauid  ceingnit  fon  glaiue  fur  fés 
veftcmens>&  commença  à  cheminer  :  car 
iamais  n’auoit  faift  l’expericncc*  Et  Dx* 
ufd  dift  à  Saul:  le  ne  fauroyc  cheminer 
auec  cccytcar ie  ne  l’ay  point  accouftu^ 
mé*Pource  lesofta  Dauid  defoyret  print 
vn  bafton  en  fa  main:&  eslcutdu  torret 
cinq  pierres  bien  vnies,&  Us  mift  en  la 
mallette  p  adora  lie  qu’il  auoit,6<r  en  fa 
poche: &  auoit  fa  fonde  en  fa  main  :  ÔC 
rapprocha  du  Phi!ifthin*Et  le  PhiliV 
fthin  f  en  vient  T’approchant  de  Dauid, et 
fon  couftillier  eftoit  deuant  luy*.  Quâd 
F  le  Philifthin  eut  veu,â£  regardé  Daiiid,il 
ledefprifa:carce  n’eftoit  qu’vn  enfant,, 
roufteau,  ÔC  beau  de  vifagc*Et  le  Philip 
fthin  dift  à  DauidrSuis-ie  chiS,?j[  tu  vies 
i  moy  auec  baftonsr Lequel  maudrét  Da 
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uid  par  fes  dieux*Et  le  Philifthin  dift  à 
Dauid:  V  iens  à  moy  ,  &  ie  baillcray  ta 
chair  aux  oyfeaux  du  c:el,&  aux  beftes 
des  champs.  Dauid  refpondit  uj  Philip 
iihfnjTu  vies  à  moy  auec  vn  glaiuejan' 
ce,<3£  bouclier: &  moy>ic  viens  a  toy  au 
nom  du  Seigneur  des  arnrées,du  Dieu  de 
l’ordonnance  d’lfracl,lefquelz  tu  as  def, 
fie*  Auiourdliuy  le  Seigneur  te  ferrera 
entre  mes  mains,&  tefrapperay,&  ofte* 
ray  ta ‘tefte  de  defius  toy:et  au  iourdhuy 
ie  baillcray  les  corps  des  armées  des  Phi 
lifthins  aux  oyfeaux  du  ciel,&  aux  ani 
maux  de  la  terre: affin  que  tous  ceux  de 
la  terre  fâchent  que  Ifrael  a  vn  Dieu* Et 
toute  cefte  aflemblée  fâche  que  le  Seignr 
ne fauue  point  par  coufteau.ou  par  lâce: 
car  cefte  bataille  eft  au  Setgncur,&  vous 
baillera  entre  nos  mains*  Aduint, 
quand  le  Philifthin  fe  fut  fcué,&  venoir, 
rapprochant  au  deuant  de  Dauid,Dauivl 
fe  hafta,&  courut  de  la  bataille  au  deuât 
du  Philifthin*  Et  Dauid  mift  fa  main  en 
la  mallette, &  print  de  là  vne  pierre,&  la 
J€ttad’vnefonde,&  frappa  le  Philifthin 
en  fon  front: tellement  que  la  pierre  fut 
fichée  en  fon  front, &:  cheut  fur  fa  face  en  ^ 
terre*+Ainiî  Dauid  fut  plus  fort  que  le  .  -  - 
Philifthin  auec  vne  fonde  ÔC  vne  pierre:  l  * 
lequel  frappa  le  Philifthin  ÔC  mourut*  l* 1  a  * 
O’*  Dauid  n’ayant  point  de  glaiue  entre  *** 
iô>  mains,courut:&  fe  tint  fur  le  PhiUV 
ûhin,dc  print  le  glaiue  d’iceluy,&  le  tira 
de  fa  gaine,aucc  lequel  luy  coppa  la  tefte* 

V oyans  celés Philifthins,que  leur  fort 
homme  eftoit  mortels  f’enfuy rent*  Alors 
fe  leucrcnt  les  hommes  d’ifracl  ÔC  de  lu-* 
da,&  crièrent, ÔC  pourftiyuirentlés  PhL 
lifthins ,iufquc  i  tant  que  tu  vienne  à  la 
vallée, & iufque  aux  portes  d’Accaron: 

ÔC  cheurct  dés  Philifthins  «aurez  depuis 
le  chemin  de  Sarim  iufque  à  Geth,&  iuf* 
que  i  Accaron*Et  lés  fila.  d’ffraél  C’en  re 
tournèrent  de  pourfuyure  lés  Philifthins, 

ÔC  pillèrent  leur  camp*  Et  Dauid 

print  la  tefte  du.  Philiflhin,&  l’apporta 
en  Ierufalem,&  mift  lés  armes  d’iceluy 
en  fon  tabernacle,Et  quand  Saul  vit  Da* 
uid  fortir  au  deuant  du  Philifthin,il  dift 
à  Abner  prince  de  la  gendarmerie:  A  b* 
ner,iqui  eft  fil z  ceft  adolefcent?  Et  Ab-» 
ner  dift:  Aufsi  vray  que  ton  amc  vit  S 
Roy ,ic  n’en  fay  rien  *  Le  R  oy  luy  dift: 

Demande  à  qui  eft  fil z.  ceft  adolefcent* 

Quand  Dauid  fut  retourné  de  frapper  le 
Plulifthin,Abnerleprint,8£  le  mena  en 
la  prefénee  de  Saul  :  lequel  auoit  la  te#* 
fte  du  Philifthin  en  fa  main*  Et  Saul 
luy  dift:  De  qui  és-tu  fils,  adolefcent? 

Dauid  xcfponditîlc  fuis  fil  z  de  ton  fer* 

.  p  $  uiteur 
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««feu»  Mal  Btth-tlhcmite* 

CH  A  P.  XVIII. 

**  A  Duim  que  quand  il  cutacheué 
/-\  de  parler  à  Saul ,  l'amcdc  Iona, 
f  *  fut  lice  j  rame  de  Dauid:& 
l'ayma  lonashan  comme  fonamc*Ce 
tour  là  Saul  le  ptjnt ,  &  ne  luy  pcrmtft 
point  de  retourner  en  la  niaifon  de  Ion 
pire*H|fci/f  alliance  Jonathan  auec  Da' 
uid; car  il  l'aymoit  comme  fon  amc*E; 
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de  Saul, 4  Dauid:£r  en  la  dona  peut*  fetn 
me  4  Adricl  Meltolaihire*  ht  Michol 
l'autre  fille  de  Saul  print  Dauid  en  *r 
mounLaquelle chofe on  annota  à  Saul: 
Sc  la  chofe  !uy  pleur*  Dtquoy  dift  Saul, 
le  luy  Iraillcray  icelleraffin  qu’elle  luy 
feit  en  ruiné  :  &  que  par  ce  la  main  des 
PhiliUiuns  foirfur  luy*  lit  Saul  dift 
À  Dauid:.fcn  l’vnc  des  deux  tu  feras  mon 


f  4 - - - — gendreau  iourdhuy:&:  ccmanda  Saul  i 

le  deualit  lonathan  de  fen  manteau  qui  fis  feruite»irs,parics  à  Dauid  en  derrie* 
eftcit  defliis  luy.di  le  bailla  à  Oauid  ,  Si  rc,difans:V  cicy,!e  Roy  prenrfon  plailïr 
les robbes,&  fon  glaiue,&  fen  arc,&  fa  entoy,&  tous  fis  feruireurs  t'ayment: 
ceincturc*  Et  Dauid  fortoit  par  feys  donc  maintenir  gedre  du  R oy.Lés  y 
toutou  Saul  renuoyoir,&  fcgouucrncit  feruitcuis  de  Saul  rapporicrent coures  ces 


B  prudcmmcnuEtSaul  le  continua  fus  les 
hommes  d’armes :8c  pleut  deuant  tout  le 
peuple,&  aufsi  deuant  les  feruiteurs  de 
jCCcU47*&  Saul*  Aduint  que  quand  *  Dauid 
rerourn oit,  apres  qu’il  auoit  frappe  le 
Phiiifllun,lcs  femmes  de  toutes  lés  villes 
dMfraél  yfsirenr  en  chantant, &  en  dan* 
fant  au  deuât  duRoy  Saul,auec  tabours, 
auec  ioye  et  rebccs*Er  lés  femmes  louas, 
accordoient  Si  difoient.-Satil  en  a  frappe 
tnille,8c  Dauid  dix  mille*  Dont  fe  ccin> 
toupfoti  Sau!,&  luy  defpleut  cetfc  px. 
roilccy,âc  dift  :  Elles  en  ont  donné  dix 
mille  i  Dauid, &  à  moy  qti<mille:&  que 
Ç  luy  refte-i],finonlc  royaume? Depuis  ce 
iourli  en  outre  Sauî  regardoit  D*a-’id 
de  trauers*  Le  lendemain  le  mauiV.s 
efprit  de  Dieu  afFailUt  Saul,&  prophétie 
«oit  au  milieu  de  la  maifon,&  Dauid  de 
fa  main  iouoit,comme  lés  autres  iours-et 
Saul  auoit  vue  lance  en  fa  miin*Laque!* 
le  il  ict tarifant :ïe  frapperay  Dauid  iuf' 
que  à  la  paroir.Et  Danid  fc  deftourna  de 
luy  par  deux  foys*Et  Saul  craingnoit 
Dauid  pourtant  que  le  Seigneur  ctio't 
auec  luy y3c  Dcftoit  party  de  Saul,  Saul 
donc  l’oftad’auec  fcy>&  leconfHma  ca* 
pitaine  de  mille  £  hommes  ]  8c  fortoit  ÔC 
D  introït  deuant  le  peuple*  Et  Danid  fe 
portoit  prudéteméf  par  tontes  fis  voy es: 
ÔC  eftoit  le  Scignr  auec  luy* Saul  voyant 
que  fort  prudenrement  fe  ponoir  ,il  eut 
crainte  de  luy* Mais  tout  Ifr.ul  8c  luda 
aymo it  Dauid  :  pourtant  qu'il  fortoit  ÔC 
rentroit  deuant  eux*  Dent  dift  Saul  à 
DamdiVofcy  .ie  te  denneray  ma  grande 
fille  Merob  a  iemm€,untfeuilemcmfcys 
moy  vn  fils  vertueux  .et  nicinclés  lîatail 
les  du  Seignr*Car  Saul  difoit:Ma  main 
ne  foit point  fur  Juÿ,mais  la  main  dés 
JJ  Philifthins  foit  fur  luy*  Et  David  dift  à 
SauhQni  fuis-ie,&  quelle  cft  mavic,^ 
la  lignée  de  m5  pere  en  Ifraihque  ie  dei' 
uè  eftre  gendre  du  Roy  f  Le  temps 
efeheut  qu’on  deuoit  donner  Merob  fille 


pnrollcs  aux  aurciHcs  de  Dauid,dcnt  Da 
uiddifl:Vcusfcmbleil  eftre  chofe  legic* 
re  d\ftre  legédre  du  Roy?&  ie  fuisVn 
paouie  hü£,&  de  nulle  cftîme*  Et  lés  fer* 
uitcurs  de  Saul  iuy  annoncèrent  ce ,  di * 
f.ins.'Dam'd  nous  à  diét  relies  chcfcs*Lt 
Saul  dift  :  V ous  dires  ainü  à  DauidrLe 
Roy  ne  délire  point  auoir  autre  douaire: 
fors  que  cent  prépuces  dés  philifthins: 
sfrïn  Cj  cngcace  foit  prinfe  dés  ennemy s 
du  Roy*  Or  Saul  pcfoit  défaire  tomber 
Dauid  par  lis  mains  dés  Philifthins* 
Scs  fcruiicurs  annoccrcr  toutes  cés  pa 
relies  à  D*uid:&  la  chofe  pleuftà  Da. 
uidytffin  d’eftre  le  gendre  du  Roy*  Et  G 
ltsiours  n’efhnt  point  encore  accôplis 
DaijJ  fe  leua  &  f\n  alla  auec  (es  gens: 

ÔC  frappa  deux  cens  hocs  dés  Philifthins: 

ÔC  Dauid  appperta  leurs  prepuccs,& 
£U‘s  feruiteurs’]  Us  prefenterent  au  Roy, 
i  celle  fin  qu’il  fut  gWredu  Roy*Et  Saul 
luy  dôna  à  femme  fa  fille  Michol:&  ap* 
perccut  Saul,&:  cogneut  que  le  Seigneur 
eftoit  auec  Dauid: ÔC  que  Michol  fille  de 
Saul  raymoir*Lois  commenpa  Saul  de 
plus  craindre  DauûEéL  fut  Sâul  ennemy 
de  Dauid  à  roufiours*  Et  lés  princes 
dis  philifthins  fertirent: depuis  le  temps 
qu’ilz  fortirét  Dauid  fe  portoit  plus  prix* 
dcfementque  tous  les  feruiteurs  <$e  Saul: 

ÔC  fon  nom  fut  faiét  fon  honnorable» 

C  H  A  P*  XIX* 

P  Vis  Saul  parla  à  Jonathan  fon  A 
filc:&  i  tous  fes  fer uircur s  .qu’ilz 
tuaftent  Dauid :&  ïonathan  fils 
de  Sauî  voiiloit  fort  bien  à  Dauid*  Par- 
quoy  lonathâ  annonça  a  Dauid,difant: 
Àlon  pete  Saul  cetche  à  te  fucr.îc  te  prie 
doc  done  toy  maintenâtgarde  au  matin, 

ÔC  demoure  en  quelci  lieu  feûret,&  te  ca.» 
che*E  icfoniray  ,ct  me  tiedray  a  cofté  de 
m5  pere  au  châp  ou  tu  feras: &  parleray 
de  toy  à  mo  pererie  t’annonceray  ce  Q  ie 
verray*  Ionath  â  doc  p  aria  tout  plein  de 
bié  de  Dauid  i  Saul  fon  pere: et  luy  dift. 

Que 


ï*  DBS 

Que  le  Roy  ne  peche  point  c5tre  fon  fer 
uircur  Dauidrcar  il  n’a  point  peche  con* 
tre  toy:&ce  qu’il  fdià  t’eft  fort  bonJI  a 
*Ebr*  en  ✓  mis  fon  ame  'en  danger, et  a  frappa  le  Plii 
tre  fésma  lifthin:8£  le  Seigneur  afaiét  vu  grand  fa* 
ins*  lur  4  tout  Ifrae!  :  tu  l’as  vcu ,  Sz  t’en  es 
elîouy.pourquoy  donc  peche-tix  centre 
B  le  fang  innocent,  en  voulant  tue?  Danul 
fans  caufc? Et  Saul  obeift  à  la  vo'xde  ïo 
na*han,etiura  SAuI,[dii*ant:]Aiifsivray 
que  le  Seigneur  vit,  il  ne  mourra  point* 
Lors  Jonathan  appeilaDauid,&  luy  ra/ 
compta  toutes  cis  parolks*  Et  Ionathan 
amena  Dauid  4  Saulîâc  fut  auec  luy  c5' 
me  parauanr*  De  rechef  guerre  fut 
f diâe:8c  Dauid  fortit,  ÔC  batailla  contre 
Us  pluk'fihins  :  lefqueiz  il  frappi  d’vne 
grande  pUyc,tellement  qu’ils  f ’enfuy  rct 
de  datant  luy*  Et  le  nrjuuais  efprit 
du  Seigneur  vint  fur  Saul:  ÔC  cftoit  afsis 
en  fon  hoftet»  tenant  fa  lance  en  fa  main: 
ôc  Dauid  ioucit  de  fa  main  »  Et  Saul  ceo 
choit  de  frapper  Dauid  de  la  lâ ce  iufque 
i  ta  paroit.mais  il  fedefteurna  de  deuan- 
Saul,&  delà  lance  frappa  la  paroit  :  & 
f’éfuyt  Dauid,  &  efchappicrftcnuict  la. 
Et  Saul  emtoya  mdTagicrs  àlamaiio  de 
Dauid.pour  le  gardcr,&  le  tuer  au  matl* 
Laquelle  choie  M/chol  rcuela  i  Dauid 
fon  nnry,difant:  Si  tu  ne  lauue  ten  ame 
cefte muet ,tu  mourras  demain  ,  Et  M v 
chol  feir  defeendre  Dauid  par  lafeneftre: 
fi  f ’en  alla,&  f ’enfuy  t:  Sc  efchappa* 
q  Après  Michel  puntvne  liante la 
mift  au  liét:&  mift  au  lieu  de  fa  telle  vue 
hure  de  chieure,  8c  la  couvrit  d’haHllc* 
mens.  Et  quand  S aul  enuoy  a  mefïagiers 
pour  prendre  Dauid.ellcctiif.If  eit  mal.v 
de  *  De  rechef  Saul  rnuoya  meflogiers 
pourveoir  Dauid, difantî  A  menez  le  moy 
en  fon  iiét:affin  queie  le  face  mouur.Lcs 
mCiTagiers  vindrent,&  voicy  la  ftatuc  fur 
le  lict;&  la  hure  de  chicure  au  lieu  de  fa 
teftc.Ét  Saul  dift  i  Michol  :  Pourquoy 
m’as-tu  ainfi  deceu,et  as  laifle  aller  mon 
enncmy,affîn  qu’il  efehappafte’ Michel  re 
fpôdit  à  SauLPource  qu’il  m’a  diefc  Laif 
fe  moy  aller, au tremet  ie  te  tueray,  Ainfi 
f  ’enfuy  t  Dauid,&  cfchappa:&  f ’cn  vint 
à  Samuel  en  Rama:&  luy  enfeigna  tout 
ce  que  Saul  luy  auoit  faift*Puis  il  fe  par-* 
tit  luy  ÔC  Samuel ,ÔC  demourertt  en  Ma> 
ioth*  Ce, fut  rapport*  i  S  aul ,  ÔC  luy 

dift-on  î  Voila  Dauid  eft  en  N  aioth,  la^ 
quelle  cft  en  Rama*Et  Saul  emtoya  mef- 
fagiers  pour  prendre  Daufd.  tefquels  vei* 
rent  vne  afTemblée  de  prophètes  propho 
rizans,  auprès  defquels  Samuel  fe  tenoit 
arrefté:&  l’efprit  de  Dieu  vint  fur  les  mef 
fagiers  de  Saul  ;  ÔC  eux  aufsi  prophétie 


zoient.Qtiand  ce  fut  annoncé  i  Saul,  il 
enuoya  d’autres  melîagiersriefquelz  211Ù 
fi  prophetizerenf. De  rechef  Saul  enuoy  a 
lés  troiliefmes  iiielTjgitrs:  ÔC  propherize# 
rent  aufsi.  pardllcmcnt  aufsi  luy  mefm« 
f ’en  alla  en  Rama,  &  vint  iufque  au 
grand  puiiz  qui  eft  en  SochorCC  interro* 
gua,d:  dift  2  Ou  font  Samuel  ÔC  Dauid£ 

On  luy  dift:  Lés  voyli  en  N aioth  en  R  a 
ma  ♦  Et  il  f ’cn  alla  là  en  N  aioth  en  R  a* 
ma:8*  fur  luy  aufsi  T  efprit  de  Dieu  vint, 

ÔC  chemina  prophetizâr  iufque  à  ce  qu’il 

fut  venu  en  N  aioth  en  Rama  *  11  fe  def' 

pouiila  aufsi  de  fés  veftnnens,&  a ufsi 

prophetiza  en  la  prcfence  de  Samuclret  fc 

profternaen  terre  nud  tout  ce  iour  14  ,  ÔC 

toute  la  nui<ft,&  pourcedit  on:  *SauI  cil  prouerbe 

il  aufsi  entre  lés  prophètes? 

CH  AP*  XX* 

Auidf’enfuyt  de  Maioth  qui  fc 
cil  en  Rama ,  ÔC  f  ’en  vint ,  ÔC 
diftdcuant  Ionathan.Qu’ay-ie 
faift  ?  quelle  eft  mon  iniquité^  quel  pe> 
chéay-ie  commis  contre  ten  pcrc,  qu’if 
quiert  mon  amc^II  luy  dift: Ainfi  ne  foitt 
tu  ne  mourras  point.Voicy,  mon  pere  ne 
faiclchcfc  ne  fi  grande  ne  fi  petite,  qu’il 
ne  me  la  reucle  :  ÔC  comment  m’aurcit 
mon  peu  celé  celle  chofe^ü  ne  fera  point 
ainfi  ,  Et  de  rechef  iitra  Dauid  ,  ÔC  diftr 
Ton  pcrc  fect  bien  que  ie  fuis  en  ta  gra 
cc,  dont  il  dira:  Qne  Ionathan  ne  fa* 
che  rien  de  cecy :que  parautnture  il  ne  fe 
contriftc  *  T outcsfbys  aufsi  vray  que  le 
Seigneur  vit,ÔC  que  ton  ame  vit,  il  n  ’y  a 
qu  Vu  pas  entre  moy  <3 C  la  mort  «  Et  lo* 
nathan  d/fti  Dauid:  Ce  que  ton  von-' 
loir  defircrarie  tcfcray.Et  Dauid  rcfporr 
dit  à  lonath an:  Voicy ,dcL"ain  cft  le  icur 
des  [calendes]  &  i’ay  de  couftume  de 
m’afiloir  auprès  du  Roy  pour  mâger:  tu 
me  ladfcras  aller  ,  ôc  ie  me  cachcray  au 
chap  iufque  auvefpre  du  troifiefme iour* 

Si  ton  pere  faiét  mentiende  moy, tu  luiy  B 
rcfpondrastDauid  m’a  deniâdé  de  courir 
en  2eth-lehem  fa  cité: pourtant  que  14  il 
y  a  facriffcefolcnnel  4  tous  ceux  de  fa  lis 
gnée.  Si  diA  ain(î,Bien  :  tonferuitcur  a 
paix  .  mais  f  ’il  fc  courrouce, fâche  que  fa 
malice  eft  confomméeTais  donc  grâce  i 
ton  feruiteur:  car  par  alliacé  du  Scigneuf 
tu  as  conioinfl  ton  feruiteur  auec  toy,que 
f ’il  ya  quelque  iniquité  en  moy,fue  moy 
toymcfine:&  ne  me  meine  point  iufQ  do 
uant  ton  pere,Et  Ionathan  luy  dift,Çcl4 
ne  t’aduiennetque  fi  ie  puis  cdgnoiftre  la 
malice  de  mon  pere  eftre  emplette  pour  v« 
lur  cotre  toy  peafe  tu  ^  ic  ne  te  l’*noo«* 

-  "  "  p  \  cçÆî 


L  DE  S 
ce*Et  Dauid  dift  i  Tonithan  :  Qui  m’cn 
dira  lès  nouuclles.ou  fi  ton  pere  re  rcfpôd 
aucune  chofe  qui  foit  dure?  lonathan  dift 
C  à  Dauid  :  Viens ,  ÔC  forrons  au  champ* 
Quand  il z  furent  eux  deux  fortis  au 
champ, lonachau  dift  à  Dauid  :  Seigneur 
Dieu  d’Ifracl.  Quand  ic  me  feray  enquis 
à  mon  pere, demain  à  ccfte  heure  ÔC  d’icy 
à  troys  ioursrf  ’il  y  a  quelque  bien  pour 
'Dauid,&  que  lors  ien’enuoye  a  toy  ,  ÔC 
ne  le  te  rcuelejle  Seigneur  ainfi  face  i  le / 
nathan.&ainfi  luyadioufte*  Que  f’il 
plaift  à  mon  pere  de  te  mal  faire ,  ie  te  le 
reueleray,  ÔC  t’enuoyeray,  aftîn^  tu  t’en 
voife  en  paix:&  le  Seigneur  Dieu  foit  x< 
uec  toy  comme  il  a  eftè  auec  mon  perc.Et 
iene[doubtc]  point,qucpendantque  ie 
vis  tu  me  feras  grâce  du  Seigneur,  ÔC  ne 
mourray  point[de  par  toy  ^mais  [ie  de* 
mande  ]que  tu  n  ’olle  iama is  ta  mifericor/ 
de  de  mi  maifon,voyrc  quâd  le  Seigneur 
Dieu  arrachera  vn  chafcun  ennemy  de 
D  auid,de  défiais  1  a  terre*  1  on  arhin 

donc  feit  alliance  auec  la  maifon  de  Da^ 
D  uid,[dilant:  ]le  Seigneur  redemande  ce  de 
la  main  dès  ennemis  de  Dauid*  De  rcchcf 
lonathan  iura  à  Dauid  ,  pourtant  qu’il 
l’aimoirxar  il  l’aimoit  autant  que  fa  pro* 
pre  ame.lonathan  donc  luy  dilh  Demain 
9dt  quoy  *fefte]de|a  nouucliclunc  ÔC  tu  fe. 
Nombr  ♦  ras  wquisrcar  ta  place  fera  vuide  *  Donc 
lS*b*  au  ttoifiefme  iour  haftiuement  tu  defdeiv 
dras,&  viendras  au  lieu  ou  tu  te  dois  cx> 
cher  au  iour  de  Parfaire  :  ÔC  demourerjs 
auprès  delà  pierre  BzeUEt  i  cofté  d’icel 
le  ie  rireray  troys  flefehes, comme  fi  ie  ti, 
roye  au  but.Après  t’enuoyeray  vn  gar* 
fon,&  luy  diray:  Va  quérir  les  flefehes* 
Si  it  dis  au  garfon:  V o icy  lis  flefehes  fot 
deçà  toy  ,  p rens -les  :  tu  t’en  reuiendras; 
caf  tu  as  paix,&  n’y  à  r il  [de  mal  ]auf$i 
vray  que  le  Seigneur  vit  *  Mais  fi  ie  dis 
ainfi  au  garfon  :  Voyîiles  flefehes  font 
pardelà  toy  .Va  t’en:  Car  le  Seigneur  t’a 
laiiîé  aller  *  Quant  i  ce  que  nous  auons 
dict  entre  moy  ÔC  toy,  voicy  le  Seigneur 
cft  entre  moy  ÔC  toy  éternellement*. 

Dauid  donc  ce  cacha  au  ch  amp, et  vint 
la  nouuelle[  lune]&  le  Roy  f ’afsit  pour 
manger  du  pain*  Le  Roy  eftant  afsis  en 
fon  fiege  comme  Us  autres  foys ,  auprès 
de  la  paroit:  lonathan  fe  lcua  ,  ÔC  Abncr 
E  f  ’afsit  à  coftè  de  Saul:&  la  place  de  Da<* 
uid  eftoit  vuidetSc  Saul  n’en  dift  tfcn  ce 
ioutlixar  il  di foit  [en  foy]  qu’il  eftoit 
aduenu  quelque  chofe  à  iceluy,dont  n’t/ 
ftoit  point  net.ne  purifié*  Le  lende/ 
main  au  fécond  iour  de  la  noutt«Ue[lune]j 
la  place  de  Dauid  vaquoit*Et  Saul  dift  a 
lonathan  fon  fila  :  Pourquoy  p’eft  venu 
n 


A  M  V  E  U 
le  fîUd’Ifai  nTiicr  n’au  iourdhuy  i  U 
refeétion  ?  Jonathan  rcfpondit  à  Saul*  11 
m’a  fortrequis  qu’il  allaft  iufqu’en  Bcth- 
lcliem.Etdift:lete  prielaifie  moy  aller, 
car  noftre  famille  fjiétvn  facrilîce  en  la  cl 
ti:&  mon  frère  me  la  commîdé,parquoy 
maintenant  fi  ic  fuis  en  ta  grâce,  que  i’efi 
chappc,&T<  verray  mes  frcresrpourcen’eft 
il  potfltLVMiu  à  ia  table  du  Roy*  Et 
la  fureur  de  Saul  f  ’efmeut  contre  lona, 
than,&  luy  dift.’Fils  de  la  rebelle  inique, 
ne  fuy^ic  pas  bien  que  tu  eslis  ie  fils  d *1/ 
fai  à  ta  côfufton,&  à  la  vergongnede  ta 
mercfCar  tout  le  temps  que  le  fils  d’Ifai 
vitro  fur  terre  »  tu  ne  feras  conferm* ,  ne  « 
ton  royaume* Parquoy  enuoye  à  cefte 
heure, ÔC  me  l’ameine  :  car  il  cft  digne  de 
mort*Etfonathan  rcfpondità  Saul  foit 
pere,  ÔC  luy  dift  :  Pourquoy  mourra-fR 
qu’a  il  Uid'EtSiuï  ietta  vnc  lance  cotre 
luy  pour  le  frappcr*Alors  côgncut  Iona 
fhan  Q  fon  pere  auoit  coclud  de  tuer  Da* 
uid*  Et  lonathan  fe  leua  de  la  table, 
tort  courrouce ,  ÔC  ne  mangea  point  du 
pain  ce  fecôd  iour  là  de  la  nouuelIe[lune3 
car  il  eftoit  dolent  à  caufe  deDauid  q  fon 
pere  l’a  noir  difomé*  Le  lendemain  au 

matin  lonathan  fortit  au  champ,  au  téps 
que  Dauid  auoit  ordonne',&  vn  petit  gar 
fon  aucc  luy* Et  il  dift  à  fongaîfon: 
Cours,&  ccrche  les  flefehes  q  ic  iette*  Le 
garfôf ’écourut.ctii  ietta  lès  flefihes  par/ 
delà  luy  *  Le  garfon  venu  iufque  au  lieu 
ou  eftoit  la  flefehe  que  lonathan  auoit  ict 
te.  Ionaihan  cria  après  le  garfon  ,  ÔC  luy 
dift :La  flefehe n’cft  die  pas  pardela  foyt'  q 
ÔC  crioit  lonathan  après  le  garfon:  Soys  ^ 
foubdaindrafte  toy  incontincnt,et  ne  t’ar 
relie  poinr.Et  le  garfon  aflcmbla  lès  fie* 
fches,&  vint  à  fon  feigncur*M  ais  le  gar* 
fon  n’en  fauoit  rien  :  feulement  Dauid  ÔC 
lonathan  fauoientle  cas*Et  lonathan  do 
na  fès  inftrumemz  à  (on  garfon ,  Sc  luy 
dift:  Va, porte  en  la  ville*  Et  quand  le 
garfon  fut  entrè[  en  la  ville*3Dauid  fe  le* 
ua  du  lieu  qui  eftoit  du  coftè  vers  le  mi- 
dy:&  chcut  fur  fa  face  en  terre:  &  f ’cncli 
na  en  terre  par  troys  foys  :  ÔC  fe  baife* 
rent  l'vn  l’autre  ,  ÔC  plouroyent  tous 
deux, mais  Dauid  plouroit  plus*  Et  Io/ 
nathan  dift  i  Dauid*Va  en  paix  :  ce  que 
nous  auons  turc  tous  deux  au  nom  du 
Seigncur,diïins  :  Le  Seigneur  foit  entre 
moy  ÔC  toy  ,  ÔC  entre  ta  femence,  ÔC  ma 
femcnceQfoit  fermera  toufioursmais*Et 
[  Dauid ]fe  leua,&  f ’en  alla: mais  lona* 
tlun  entra  en  la  cité* 
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lech  eut  frayeur  pour  la  rencontre  de  Da- 
uid.3i  luy  dift:  Pourquoy  és-tufeul,Si 
n'y  i  nul  auec  toy?  Et  Dauid  dift  au  fa-» 
crificatcur  Achimelech:  Le  Roy  m'a  co- 
mande  quelque  chofe,  Si  m’a  diét:  Que 
perfonne  ne  fâche  rien  de  cefte  chofe  pour 
laquelle  ie  t'enuoye,  Si  que  ic  t’ay  corn- 
mandé  :  mais*' l'ay  afsigné  à  raésferui- 
LVn  en  teurs'vn  tel  lieu  Si  vn  tel*  Maintenant 
rn  lieu  Si  donc.fi  tu  as  quelque  chofe  entre  mains, 
'autre  en  ou  cinq  P i,ns»  donne-lés  en  mes  mains, 
'autre*  ou  tout  cc  Çue  ^era  trouu^  Et  le facriHca 
teur  refpondit  à  Dauid,  Si  diil  :  le  n’ay 
point  de  pains  communs  entre  mains, 
mais  le  pain  fainét*  Les  iuuenceaux  fe 
font  ils  gardezfd’immüdirité]  au  moins 
dés  femmes;'  Et  Dauid  refpondit  au  facri» 

B  fîcateur^dC  dift:  Certainement  lés  femmes 
ont  efté  feparées  de  nous  il  y  a  ia  troys 
iours,quand  nous  fommes  foi ti s:  Si  lés 
vaifleaux  désiuucceaux  ont  cfté  fainetz, 
ia  foit  que  la  voye  ne  fut  point  fainétc.-Si 
#  -j  combien  plus  fera  elle  au"iourdhuy  fan, 
JL  d  S*aitfée  es  vahTeaux  '*  Le  facriikatcur 
lés  pains  donc  *“7  bailIa  lc  £  P^nl  Eûnâ  ;  car 
fainâz*  n’eftoient  point  d’autrespains,  fi  non  us 
mat  i2*a*Palns  propofîtton ,  qui  auoient  efté 
f  oftczde  dcuantle  Seigneur  pour  remets 
tre  des  pains  ctuuz  au  iour  mcfmc  qu'on 
oftoiteeux  là.  Ce  iour  li  vn  homme  des 
feruiteurs  de  Saul  cftoit  li  enfermé  deuïe 
le  Seigneur:  lequel  auoit  mon  Doeg  Idu, 
q  méen,le  plus  puiiTant  de  tous  lés  pafteurs 
qu’auoit  Saul*  Et  Dauid  dift  à 

Achimelech:  N 'as-tu  point  icy  en  main 
quelque  linceou  quelque  glaiue?  carie 
n'a  y  pointprins  mon  glaiuencmés  ar- 
mes  en  més  mains  .pourtant  que  l'affaire 
du  Roy  me  prefloir*  Et  le  ùcrifiateur 
dift:Voicyle  glaiuc  de  Goliath  Phili- 
fthin,que  tu  frappas  en  la  vallée  du  chef»- 
ne,lqui  eftenuelloppéen  du  drap  .derrière 
l’Ephod.'lî  tu  le  veux  prendre  pour  toy, 
prens-lejcar  il  n’en  y  a  point  d’autre  icy 
3  ceftuy*  Et  Dauid  dift:  Il  n’en  cft  point 
d’autre  fcmbiable  i  ceftuy  donc  le  moy* 
Ce  fa irt,  Dauid  fe  Ieuc,  Si  ce  iouv  li 
D  f’enfuyt  de  deuant  Saul  :  Si  C'en  vint  i 
Achis  Roy  dcGcth*  Bt  lés  feruiteurs 
d’Achisluy  dirent:  N  ’eft-ce  pas  icy  Da 
uid  Roy  de  la  rerre?  n*cft-cc  pas  ceftuy- 
cy  de  qui  on  chantoit  és  dances  ,  difans; 
Saul  en  a  tué  mille,  Si  Dauid  dix  mille? 
Et  Dauid  print  à  cœur  ccs  parolles  icy. 
Si  craingnit  fort  Achis  Roy  de  Getlu 
Adonc  changea  fa  contenance  deuant 
eux ,  ÔC  faignoit  d’eftre  fol  entre  leurs 
mains,  ÔC  efcrfuoit  aux  huys  de  la  por- 
|e,et  fa  faliue  luy  defcendoitfur  fa  baibe* 
Dont  Achis  dift  à  lit  feruiteurs  : 


Voicy,  voyez  vous  pas  ceft homme  in* 
fenfér  pourquoy  me  l'auez  vous  amené? 
ay-ie  défaut  d’mfenfez,quevou*  m’aues 
amené  ceftuy  cy  ?  entrera  ceftuy  en  ma 
maifon,pour  forfener  deuant  moy? 

CHAP*  XXII* 

DArn'd  fe  parut  de  la,  ÔC  efehappa  ^ 
en  ia  cauerne  Odolam*  Laquelle 
chofe  quand  f és  freres  eurct  ouy, 

ÔC  toute  la  maifon  de  fon  pere,ilz  defeen 
dirent  li,à  luy  *  Et  f  aiïcmblcrent  à  luy 
toute  maniéré  de  gens  qui  eftoict  defolez, 
qui  deuoienti  aurruy,  Si  qui  auoient  le 
coeur  en  amertume:  Si  fut  leur  prince:Si 
eftoient  auec  luy  prés  de  quatre  cens  hom 
mes  *  Et  de  ce  lieu  f  en  alla  Dauid  en 
Mazpha  qui  cft  enMoab*  Et  dift  au 
Roy  de  Moab:  le  te  prie  que  mon  pere 
Si  ma  mere  fortent  auec  vous:  iufquc  à 
ce  que  ie  fâche  que  Dieu  me  fera*  Lcf  * 
quelzil  amena  deuant  le  Roy  Moab:S£ 
demeurèrent  auec  luy  tout  le  temps  que 
Dauid  cftoit  au  fort*  EtGad  le  pro¬ 
phète  dift  à  Dauid:  N  e  demourc  poit  au* 
rochierrmais  va-t’en,  Si  entre  en  la  terre 
de  Iuda*  Dauid  i’en  alla.  Si  f’en  vint  au 
bois  de  Hareth*  Et  Saul  ouyt 

qu’on  fauoit  bien  ou  eftoit  Dauid ,  Si  lés  ^ 
gens  qui  eftoient  auec  luy*Saul  f’afteit  en 
Gabaa,foubz  vn  arbre  en  Rama,  ayant 
vnc  lanccenfa  main, Si  tous  fés  feruk 
tours  afsifterent  auprès  de  luy*  Et  dift 
Saul  à  fés  feruiteurs  qui  eftoient  entour 
dcluy.Oycz  ievouspric,filz  de  Icmini: 

Lc  filz  d’Jfai  vous  baillera  il  à  vous 
tous,dés  champs  Si  dés  vignes?vous  fera 
il  tous  capitaines  milleniers  eteenreniers? 
car  vous  auez  tous  confpiré  à  l'encontre 
de  moy ,Si  n'y  a  nul  cjui  me  rcuelc  lacho 
fe:comme  ainfi  foit  que  mon  filz  ait  faift 
alliance  auec  le  filz  d’ifaiîil  n’y  a  nul  qui 
ait  pitié  de  moy, Si  qui  me  defcouure  l'af* 
faire:car  mon  fî!z  afufcité  mon  ferui* 
teur  à  l’encontre  de  moy ,  pouT  me  guet* 
ter.comme  il  appert  au  iourdhuy* 

Et  Docg  Iduméen,qui  eftoit  conftitué 
fus  lés  feruiteurs  de  Saul  refpondit,  ÔC 
dift:  le  veis  le  filz  d’Ifai  venir  enNob 
à  Achimelech  filz  d'Aclutob*Lequel  de* 
manda  côfeil  au  S  H  1  G  N  E  V  R 
pour  luy.  Si  luy  bailla  la  repeué,  Si  luy 
bailla  aufsi  lc  glaiue  de  Goliath  Philt» 
fthin*  Lors  le  Roy  enuoya  appeller 
le  facrificateur  Achimelech  filz  d'Achi* 
tob, Si  toute  la  famille  du  pere  d’iceluy,  C 
aflauoir,lés  facrifîcateurs  qui  eftoient  en 
Nobc:qui  vindrent  tous  au  Roy,  Au- 
quel  Saul  dift;  Efcoute  maintenant  filz 
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d’Achitob*Etil  refpondit:  McroicyiL  té*  Philifthins.&fiuue  Ceila*  Et  lé* 
rc*Et  Saul  luy  diftrPourquoy  auc z  vous  gens  de  Dauid  luy  dirent:  V o icy,ky  en 
coniuré  conrre  moy,  toy  3C  le  fils  d’Ifai,  luda  nous  craingnons  ,  combien  plus 
luy  baillant  du  pain  ÔCvn  glaiue  ,cn  de^  quand  nous  ferons  allez  en  Ceila  contre 
mandant  4  Dieuconfeil  pour  luy,  pour  lés  armées  dés  Phtlifthins?  De  rechef 
f’esleucr contre  nioy,&  nie  guetter  com^  Dauid  demanda  confcilau  Seigneur* 
me  il  appert  au  iourdhuy:’*  Achimelci  h  De  Seigneur  luy  refpondit,  Sc  diftiLeuc 
refpondit  au  Roy,&  dsft: Ht  qui  cft entre  toy,  defeens  en  Ceili.'car  ie  te  baille  lés 
tout  tés  feruiteur*  comme  Dautd  fîdclc,  Phitffthins  en  ta  main*  Et  Dauid 
gendre  du  R cy,et  qui  f  ’en  va  obéir  a  ton  f'en  alla, ÔC  fés  hommes,  en  Ccila:& ba* 
mandement,&  cil  magnifiquement traiâé  îjliIU  contre  lés  Philifthins  ,  ÔC  emmena 
en  tamaifon?Efl-ce  auiourdhuy  la  orc^  leurs  troppeaux,&  lés  frappa  d  vne  gran 
mierc  fois  que  i’ay  demandé  confcii  4  deplaye;&  Dauid  fauua  lés  habitant 
Dieupour  luy?  Amii  ne  foitaffinque  le  de  Ceila.  Aduint  que  quand  Abia/ 

Roy  n’impofe  peint  aucune  chofe  4  fon  thar  fils  d’Achimelecli  Êcnfuyoit  à  Da* 
feruitrur,ne  à  toute  la  maifen  de  mon  pc*  uid  en  Cdla,il  defeendit  ayant  i’Ephod 
rercar  ton  ferniteur  ne  fccr  rien  tant  fott  en  fa  main*  Et  on  annonça  4  Saul 
petit  ou  grand  de  ceft  affaire*  Et  le  que  Dauid  eftoit  venu  en  Ceila,  OC  Saul 
Rcy  luy  dift:  Tu  mourras  Achimelech,  dift:  Dieu  le  m’a  mis  en  mes  mains:  car  i! 

&  toute  la  famille  de  ton  pere*  Et  le  eft  enferme,  puis  qu’il  cft  entre  en  vue  ville 
Roy  dift  i  fes  fatcllites  qui  eftoict  auprès  qui  a  portes  ÔC  verroux*  Et  aflem/ 
de  luy: Tournes  vous  ÔC  tues  lés  facriti'  bla  Saul  tout  fon  peuple  à  la  bataille, 
catcurs  du  Seigneur: car  ils  fe  font  ioines  pour  defeen  Jr?  en  Ccili,&  afsicger  Da^ 
auec  D.und.-cnrant  qu’ils  congnoiffoient  uid  ÔC  fés  gens*  Congnoiffant  Da^  B 
bien  qu’ilfenfuyoït  ,  ÔC  ne  me  l*ont  pas  uid  que  Saul  couuertement  luy  machtV 
p  rcuelé*  Et  lés  feruiteurs  du  Roy  ne  noit «naf,il  dift  au  facritlcateuT  Abiathar: 
voulurent  point  mettre  leur  main  pour  Mets  l’Ephod *  Puis  il  dift*.  Seigneur 
tuer  lés  facriflcatcurs  du  Seigneur.  Dieu  d’ifrael  ton  feruiteur  a  ouy  que 
Adonclc  Roy  dit!  4  Doeg  :  Tourne  Saulcerche  de  venir  en  Cdla,poHr  de- 
tov.fc  rue  fur  cés  facrificateurs*  Et  Doeg  fttuirc  \i  cité  pour  l’amour  de  moy:  îés 
Iduméen  fe  tourna  ,  ÔC  tua  lés  facrifica-  bourgeoy  s  de  Ceila  me  bailleront  ils  és 
teurs.En  ce  tour  là  il  en  tua  quatrevingts  mains  d’iceluy?  Saul  defeendra  i(,comntc 
£'  *înq.qui  portcicnr  l’Ephod  dclin:ÔC  ton  feruiteur  a  ouy  dire  ?  Seigneur  Dieu 
frappa  Nobe  cité  dés  façrificafcms  i  la  d’ifrael  ie  te  prie  cnfcigne-le,à  ton  ferui* 
pointede  l’efpée,tant  hommes  que  fe»n  teur.Le  S  E  I  GM  H  V  R  dift* 

«ncs,petis  enfans,&  qui  tettoyentrbœufs  1 1  defeendra.  Et  Dauid  dift  :  Lés  bour- 
et  afnes,&  ouailles,i  fa  pointe  de  l’efpée*  geoys  de  Ceila  me  bailleront  ilz,moy  AS 
Et  vn  dés  fils  d’Achimelech  fils  més  gens,tn  la  main  deSaul'Etle  Scigîir 
d’Achitoh  ,  efeluppa  :  qui  j noit  nom  refpnnditillz  te  bailleront*  Dauid 
Abiathar,<fc  f  enfuyt  après  Dauid*  Dr,  doncfeIcua,Ai  enuiron  iix  cens  hommes 
quel  Abiathar  annonça  i  Dauid  que  fortirent de  Ceila,  3c  cheminèrent  ou  ils 
Saul  auoit occis  lés  facrificateurs  du  ScL  peurenuEi  on  annonça  «i  Saul  qucDa* 
gncur*  Et  Dauid  dift  à  Abiatharrle  fa»  uid  eftoit  efehappé  de  Cala  :  parquoy, 
uoy  e  bien  ce  tour  là  que  puis,  que  Docg  céda  de  marcher.  Et  Dauid  demouroit  au 
Iduméen  eftoit  là,il  l’annoceroit  4  Sauf*  defert  es  lieux  forts,  ÔC  demeura  en  vnc 
le  fuis  caufe  de  la  mort  de  tous  ceux  de  montaigne  au  defert  de  Zip  h  *  T  ous  lés 
la  famille  de  to  pere.Demoure  auec  moy:  iours  Saul  le  cerchoit,  3c  Dieu  ne  le 
ne  crains  point  :  car  celuy  qui  cerchera  bailla  point  és  mains  d’iceluy  « 

<on  ame,il  cerchenla  mienne.'car  tu  feras  Etcongncut  Dauid  que  Saul  eftoié 
gardé  auec  mor,  forty  pour fi  cercher  fon  ame  :  ÔC  Da»  ^Pour  I 

uid  eftoit  au  defert  de  Ziph  ,  en  la  tuér^ 
CHAP*  XXIII#  fbreft  ♦  Alors  Jonathan  fils  de 

Saul  fe  leita,  &  f’en  alla  4  Dauid  en  C 

A  Prés  on  annonçai  Dauid,  «ndt^  la  foreft  ,  8c  fortifia  lés  mains  d’ice* 
fantîVoyli  les  Philifthins bx>  luy  en  Dieu,  ÔC  luy  diftt  Ne  crains 
taillent  conrre  Ceila,  &  pillent  point  ,  car  la  main  Je  mon  pere  Saul 
lés  greniers.  Et  D  auid  demanda  con  ne  te  trouuera  point  ;  3c  tu  régneras  fus 
feilau  S  E  I  G  N  E  V  R  >  difant:  Ifraêl  :  &  feray  fécond  après  toy ,  ÔC 
Iray-ie,5c  frapper ay-ie  ces  Philifthins?  celà  feer  bien  mon  pere  Saul*  Eux 
Le  Seigneur  dift  4  Dauid  :V*>&  tue  deux  ttaicteicnt  aÿttnçe  deuant  kSeû 
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gneinr  »  Et  Dam  J  demoura  tn  la  fore/h 
nuis  Ionathan  f  ’en  alla,  en  fa  maifon* 
Or  Us  2iphicns  montèrent  à  Saul  en 
Gabaa,difans  :  N’cft  pas  Dauid  caché 
auec  nous  és  lieux  torts  de  laforeft.en  la 
montaignede  Hachila,qut  eft  à  la  dextre 
du  defert  '  M aintenant  donc,  félon  tout 
le  defir  de  ton  ame,ô  R 07  tu  pourras 
delcendrcrdefcendsdonc.  &  à  nous  fera 
de  le  bailler  entre  lés  mains  du  Roy*  Et 
Saul  dift  :  Bcnds  foyez  vous  du  SetV 
gneur,quc  vous  auez  eu  pitié  de  moy  *  le 
P  vouz  prie  donc  allez  ,ÔC  préparez  de 
plus  en  p fus  ♦Sachez  ÔC  voyez  fon  lieu 
ou  il  a  le  pied,  ÔC  qui  l’aura  veu  U  :  car 
on  m’a  dift,qu’il  eft  fort  tin  ,  prenez  gar^ 
dc,&  fâchez  routes  fés  cachettes  ou  U  fe 
cache: &  retournez  i  moy  auec  certaines 
nouitelle$:&  i'iray  auec  vous  .que  f ‘il  eft 
en  la  terre, ic  le  cercheray  entre  tous  lés 
milles  de  Iuda*  1-ors  fe  leucrent, 

ÔC  f  ’en  allèrent  en  Ziph  , deuant  Saul: 
mais  Dauid  ,  &  fés  hommes  eftoünt  au 
defert  de  Maon,  es  campaigncs,à  la 
dextre  de  lellmon*  Puis  Saul 
fés  hommes  f  ’en  allèrent  le  ccrcher  :  la, 
quelle  chofe  on  annonça  à  Dauid  ,  ÔC  do 
fcendit  à  la  pierre ,  ÔC  demoura  au  defert 
de  Maon,  Saul  oyant  ce,  il  poinv 
fsyuit  Dauid  au  defert  de  M  acn  *  JE  t 
Saul  aîloit  par  vn  cofté  de  lamontaigne, 
ÔC  Dauid  &  fes  homes  alloyent  par  l’aiu 
trecofté  de  la  raentaigne  :  ÔC  efioit  Da-* 
nid  en  grand  foing ,  comment  ii  pourroit 
efehapper  de  deuant  Saul:  car  Saul  auec 
f es  gens  enuironnoyent  Dauid  &  fés  ges, 
pour  lés  prendre*  Mais  vn  meilagicr  vint 
à  Saul,difant:  Hafte  toy  de  venir;car  lés 
Philifthins  fc  font  ruez  en  la  terre*  Par^ 
quoy  Sau!  retourna  de  pourfuytire  Da, 
itidj&Pen  alla  au  deuant  dés  Philifthins* 
Pour  cefte  caufe  ilz  appeilcrcnf  ce  lieu  là, 
Pierre  de  réparation*  De  ià  f’en  monta 
Dauid,&  demoura  és  lieux  fortz  d’En- 
gadû 
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V and  Saul  fut  retourné  de  pomv 
,  fuyurc  lés  philifthins,  on  lu  y  Jc^ 
nonc  a*  V  oilà  Dauid  qui  eft  au  de^ 
Cert  d’En-gadi  .Lors  Saul 
print  troys  mille  h5mes  d’cslitede  tout 
Jfracl ,  ÔC  fen  allacerchcr  Dauid  &  fés 
gens  fur  lés  rochiers,  ou  ne  demeure  que 
boirez  fauuaiges  «Et  vint  aux  «ftahîes 
dés  ouailles  auprès  du  chemin,  ou  cftott 
vne  cauerne:  en  laquelle  Saul  e»nra*pour 
ffibr*por  faire  fon  ayfement,&:  Dauid  ÔC  fés  Itorri' 
couurir  mes  cftoient  demourans  tout  au  dedens 
fcspiedz«dela  c  ai  ter  ne*  Et  lés  gens  de  Dauid 

luy  dirent  ;  Or  eft  le  iour  que  le  Seigneur 


Dieu  t’a  dift:  Voicy,  ie  te  baille  ton  «v 
nemy  en  tés  mains,  ÔC  tu  luy  feras  com* 
me  il  te  plaira*  Et  Dauid  fe  leua,6c 
fecretcmcnt  coppa  le  bort  de  la  manteU* 
ne,  à  Saul*  Après  ce  :  Dauid  frappa  fon 
coeur,pourtanr  qu’il  auoir  coppé  le  bort 
[de  la  mantcline]  de  Saul*  Et  dift  i  fes 
hommes:  I  a  Dieu  ne  plaife  que  ie  face  ce*- 
ftc  chofe  à  men  SElGN  EVR  qui 
eft  rOtnft  du  Seigneur ,  de  mettre  ma 
main  furluy:car  ilefti’Oinft  du  Sef* 
gneur Dieu*  Ainfî  Dauid  abbatitfés 
gens  par  parolles  :  &  ne  leur  permift  B 
point  de f'cslcuer  contre  Saul*  Puis  Saul 
feleuadclacauerne,&  fen  alla  fou  che- 
min*  Après  ccJDauid  felcua  aufsi 
&  forrit  hors  de  la  cauerne,  &  CTia  apres 
Saul,difant;  Sire  Roy'  Et  Saul  regarda 
après  foy.*&  Dauid  f  endina  fur  fa  face 
en  terre,dc  adora*  Et  dift  Dauid  i  Saul: 
Pourquey  oys-tu  lés  parolles  dés  hom^ 
mes  qui  difent,voylàî Dauid  certhe  ton 
mal'  Voicy  au  iourdhuy  tés  yeux  ont 
veu  que  Je  Seigneur  t’a  baille  ce  iour/- 
dliuy  en  mes  mains  en  la  cauerne*  Et  au* 
cun  m’a  dift  que  ie  te  tuaffermats  ic  t’ay 
pardonné^  av  éictile  n’eftedray  point 
ma  main  fus  mon  feigneur  :  car  il  eft  le  q 
Oinér  du  Seigneur*Et  toy  mon  ptre  re- 
garde  ,rcgaïdc  le  bort  de  ta  manrelinc 
qui  eft  en  ma  main  :  car  quand  ic  cop- 
poye  le  bort  de  ta  manfeline,ic  ne  t’ay 
peint  occis *  Sache  ,  ÔC  corgnoys  qu’il 
n  Y  a  point  de  mal  en  ma  main,  ne  de 
lafchcté;&  n’ay  point  pcché  centre  toy: 
mais  tu  efpic  mon  âme  pour  me  l’ofter* 

JLc  Seigneur  foit  iuge  entre  moy  ÔC  toy* 

ÔC  le  Seigneur  me  vue  il  le  venger  de  toy, 
et  que  ma  main  nefeit  point  contre  toy* 
Comme  dit  le  prouerbe  dés  anciens ,  des 
mefehantes  gens,  vient  1a  mcfchinccré: 
parquoy  ma  main  ne  fett  point  contre 
toy*  Âprésqui  eft  forty  le  Roy  d’IC* 
raéRaprés  qui  faiétz  tu  la  perfuitef  apres 
vn  chien  mort, &  apres  vnc  puce* Le  Sei** 
gneur  foit  iuge  ,  ÔC  vueillc  iuger  entre 
moy  5c  tcy:qu’il  regarde,&  traiére  ma 
caufe ,&  me  vueillc  venger  de  ta  main* 
Quand  Dauid  eut  acheué  de  dire  cés  ^ 
parolles  à  Saul ,  Saul  dift.'N’eft-ce  pas 
là  ta  voix  ,mon  filz  Dauid  i  Et  Saul 
csleua  fa  voix ,  &  pIoura,<3c  dift  à  Da¬ 
uid  :  T u  es  plus  iufte  que  moyrcat  tu 
m’as  rendu  bien  ,  ÔC  mey  ief’ay  rendu 
mal:  &:  m’as  fignifiéau  iourdhuy  quelz 
biens  tu  m’as  faiét  :  car  le  S  E  h 
G  M  E  V  R  m’a  baillé  en  tés  mains, 

ÔC  toutesfoys  tune  m’as  point  cccis* 

Qui  eft  ccliiy  3  f’iltrouuefon  cnnemy,le 
laiftcra  aller  en  la  bonne  voyc;  Mais  le 
Scignt 
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Seigneur  fevueille rendre  bien ,potir  ce  fj  (ont?  Ainft  C’en  retournèrent  les 
tu  m’as  fai<ft  ce  iouricy*  Et  maintenant  fouldars  de  Dauid  en  leur  chemin,  eux 
ie  congnois  que  ccrtainemét  tu  régneras,  retournez  &  reuenus,  luy  annoncèrent 
ÔC  fera  eftably  le  royaume  d'Ifrael  en*  félon  toutes  ces  parolles  cy  ♦  Et  Dauid 
tre  tes  mains*  Parquoy  maintenant  iure  dift  à  fés  gens:  Chafcun  de  vous  rcingne 
moy  par  le  Seigneur  ,  que  tu  ne  deftruy*  fon  efpée  :  ÔC  ilz  ceingnirent  tous  leurs 
ras  point  ma  femence  après  moy,  ÔC  n'a*  cfpées,  Dauid  aufsi  ceingnit  fon  efpée:& 
boliras  point  mon  nom  delamaifon  de  montèrent  apres  Dauid  près  de  quatre 
mon,  pere* Ainfi  le iura  Dauid  à  Saul.  cens  hommes:  A'  deux  cens  demourerent 
Adonc  Saul  f’en  alla  en  fa  maifon;&  auprès  du  bagage*  Or  vt\  des  fer  C 

Dauid  ÔC  fes  gens  f 'en  montèrent  aux  uiteurs ,  d’Abigail  femme  de  Nabal,  ans 
lieux  forts.  nonca  a  icelle,difant: Voicy, Dauid  à  en-» 

uoyé  du  defert  des  mcfTagicrs  pour faluer 
CHA  P*  XXV*  noftre  maiftre,  ÔC  il  les  d  déboutez:  Icf  * 

quels  toutesfoys  nous  ont  efté  fort  bon- 
A  A  Lors  mourut  Samuel: &  tout  TC  nés  gens,&  ne  nous  ont  point  donne  fa* 
rael  f  *alTembIa,&  mena  dueil  de  feherie,  ÔC  ne  nous  eft  rien  detFailly  tout 
*  luy,&renfcuelirentenfamaifon  le  temps  que  nous  auons  conucrfé  auec 
cjcT.4<S  d  en  Rama.*Et  Dauid  feleua,  ÔC  defeendit  eux,  quand  nous  eftions  es  champs,  ils 
au  defert  de  Pharan.  Or  il  y  auoit  nous  ont  efté  pour  muraille  ÔC  nuiét  ÔC 
vn  homme  en  Maon,qui  auoit  fa  poflTef,  iour,tout  le  temps  que  nous  auons  repeu 
fîon  en  Charmcl  :  c'eftoft  vn  fort  grand  noftre  bcftail  auec  <ix„  Parquoy  mainte* 
homme  ,  qui  auoit  troys  mille  ouailles ,  n3nt  fâche,  ÔCprens  garde  que  c'eft  que 
ÔC  mille  cheuresrlequel  eftoit  en  Charmel  tu  feras:car  ils  ont  du  tout  coclud  de  mal 
quand  on  tondoit  fes  brebis.  Le  nom  de  faire  À  noftre  maiftre,  &  i  toute  fa  mai* 
l'homme  eftoit  Nabal  :  ÔC  le  nom  de  fa  fon:car  iceluy  comme  homme  pcruers*a  0  Fils 
femme eftoit  Abigail,  laquelle  eftoit  fern*  parle  contre  luy.  Et  incontinent  belial. 
me  de  bonne  prudence, &  de  beau  viaire:  Abigail  print  deux  cens  pains  ,  ÔC  deux 
mais  rhommeeiloit rude,  ÔC  demauuai*  barils  de  vin  >ÔC  dnq  moutons  tous 
fcsmeurs:&  eftoit  de  [la  lignée-]  de  Ca*  prcftz,&cinq  muids  de  froment  rofty, 
leb.  Quand  Dauid  eut  ouy  au  de*  ÔC  cent  bottes  de  raifins  fecs  ,  ÔC  deux 
fert  que  Nabal  tondoit fés  ouaiIIes,il  en-»  cens  cabas  de  figues  feiches:&  les  mift 
uoya  dix  foudars,aufquels  ii  dift:  Mon*  fur  des  afnesiÔC  dift  i  fes  feruiteurs:  Paf  - 
fes  en  Charmel,&  vous  en  allez  à  Na/  fes  deuant  moy:voicy,iciray  aprésvous, 
bal,&  luy  demandez  en  mon  nom  f  'il  fc  ÔC  elle  ne  le  fîgnifîa  point  i  N abal  fon 
porte  bieiuEt  luy  dides  ainG,  touchant  mary.  Quand  donc  elle  fut  mon. 
la  vie  :  Paix  foit  i  toy ,ÔC  paix  foit  à  ta  tée  fur  vn  afnc,elle  vint  à  defeendre  fecre* 
maifon,&  à  tout  ce  que  tu  as.paix .  I'ay  tement  vers  la  montaigne*.  Et  voicy,Da. 
maintenantentenduque  tu  as  dés  tons  uidôC  fis  gens  defeendoient  au  deuant 
deurs.or  maintenant  lés  pafteurs  que  tu  d’elle,&  elle  les  rencontra.  Et  Dauid  q 
as  ont  efté  auec  nous.nous  ne  leur  auons  auoit  did;V entablement  en  vain  ay-fe 
point  faid  aucune  fafcherie,n’aucune  cho  gard i  ,tout  ce  que  ccftuy  cy  auoit  au  de* 
fe  ne  leur  eft  detfaillie  tout  le  temps  fert.tellementqiic  rien  n’eft  diminue  de 
B  qu’ilz  ont efté  en  Charmel  ,  demande  à  tout  ce  qui  eftoit  à  luy.ÔC  il  m'a  rendu 
tes  feruiteurs,&  ilz  le  tedeclaireront.  mal  pour  bien.  Dieu  face  ainfi,&  ain(ï 
Parquoy  maintenant  que  ces  iuuenccaux  doint  aux  ennemys  de  Dauid, G  ie  laifle 
foient  en  ta  grice  :  car  nous  fommes  ve*  rien  de  tout  le  iîen  iufquc  a  la  lumière  du 
nus  à  bon  iourjnous  te  prions  baille  a  matin  «point  vn  feul  qui pifle contre  la 
tes  feruiteurs  &  à  ton  fils  Dauid  ce  que  paroit.  Quand  Abigail  eut  ap. 

te  viendra  à  main*  Et  lés  fouldars  de  perceu  Dauid,elle  fe  hafta  ,  ÔC  defeendit 
Dauid  f'en  vindrent,  &  dirent  à  Nabal  de  fon  afne,&:fe  profterna  deuant  Da* 
toutes  Us  parolles  cy,  au  nom  de  Dau/d:  uid  fur  fa  face,&  feift  la  reucren ce  iufque 
&fe  teurent.Et  Nabalrefpondit  aux  i  terre  :  ÔC  fc  ietta  aux  piedz  d’ice* 
feruiteursde  Dauid,  &  dift:  Qui  eftDa*  luy  ,  ÔC  dift;  En  moy  mon  feigneur 
uid?  ÔC  qui  eft  le  fils  d'Ifaif auiourdhuy  foit  cefte  iniquité;  âcie  te  prie  que  ta 
fe  multiplient  en  grand  nombre  feruiteurs  chambrière  parle  a  tés  aureilles>&  oys 
qui  fe  defpartentd'auec  leurs feigneurs,  lés  parolles  de  ta  chambrière  Je  te  prieq( 
prcdroy-ic  mon  pain,  ÔC  mon  eauc,&  ce  mon  feigneur  ne  mette  point  fon  coeur  c5 
que  i'ay  tué  pour  més  tondeurs,  &  le  tre  ceft  hÔme  cy  de  belial  «contre  Nabal 
bailleroye  i  ceux  que  i«  ne  fay  d’ont  ils  [di$-i«;]cai  il  eft  tel  2}  fon  nom  [  porte:] 

ilanont 
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il  a  nom  Nabal ,  &  folie  eft  auec  luy: 
quand  à  moy,  ta  chamberiere  n’a  point 
veu  Us  fouldars  de  mon  feigneur  que  tu 
asenuoyé*  Maintenant  donc  mon  fei^ 
E  gneur,viue  le  Seigneur  Dieu,  ÔC  viue  ton 
amercar  le  Seigneur  a  empefehé  que  tu 
ne  fois  venii  à  cfpandrefang,&  toy  aufsi 
preferue  ta  main  [d’efïufion  defang*] 
A  ceftc  heure  cy  tes  ennemis  foyentcom 
me  N  abal ,  ÔC  ceux  qui  cerchent  mal  i 
mon  feigneur*  Et  maintenance  prefent 
que  ta  chambricre  a  apporte  i  mon  fet, 
gneur,  foit  donné  aux  fouldars  qui  fuy- 
uentmon  feigneur*  Iere  prie  pardonne 
la  tranfgrefsion,  de  ta  chambricre:  car  le 
Seigneur  fera  vne  fîdele  maifen  à  mon 
feigneur,  pourtant  que  mon  feigneur  ba¬ 
taille  lés  batailles  du  Seigneur:"&  malice 
n’a  point  cfté  trouuée  en  toy  durant  tés 
iours*  Si  aucun  fe  leuc  pour  te perfe^ 
enter,  ÔC  ccrcher  ton  ame  :  Pâme  de  mon 
feigneur  fera  enueloppéc  comme  en  vn 
faiccau  de  vie  vers  le  Seigneur  ton  Dieu: 
mais  l’ame  de  tés  ennemys  fera  ieetéc  au 
loing  comme  auec  vne  fonde*  Et  quand 
donc  le  Seigneur  aura  faict  à  mon  fctgnr 
tout  le  bien  qu’il  a  promis  te  faire ,  ÔC 
qu’il  t’aura  commandé  d’eftre  Duc  fus 
ïfraël:  cecy  ne  fera  point  en  ruyne  n’cm* 
pefehement  de  coeur  i  toy  mon  feigneur, 
que  tu  efpande  aucun  fang  fanscaufc,& 
;’eft,ven  010,1  fogneur'Pen  dcliure*Et  quand 
^  *  le  Seigneur  aura  faiéf  du  bien  i  mon  [ci* 
gneur  ,  tu  auras  mémoire  de  ta  cham¬ 
brière*  Et  Dauid  dift  i  Abigail: 
p  De  Seigneur  Dieu  d’Ifracl  foit  benei(,qui 
t’a  au  iourdhuy  cnuoyéeau  deuant  de 
moy:&  bencite  foit  ta  parolle  :  ÔC  be* 
ncite  foye  tti,qui  m’as  au  iourdhuy  en* 
gardé  que  iene  foye  paruenu  i  [faire] 
fengeaf  ^anS»  clu€  Ie  me 0  deliurafTe  par  ma 
°  ‘  main*  Et  certes  aufsi  vray  que  le  Seignr 
Dieu  d’iiracl  vit,lequel  m’a  engardé  de  te 
faire  mal  (  fi  tu  ne  te  fuite  haftée  deve* 
nir  au  deuant  de  moy  )  il  ne  fut  point  de* 
meure  à  N  abal  iufque  à  la  lumière  du 
matin  vn  feul  qui  pifiaft  à  la  muraille* 
Dauid  donc  print  de  fa  main  ce  qu’elle 
luy  auoit  apporté, &  il  luy  dift:  Remon¬ 
te  t’en  en  paix  en  ta  maifon  :  regarde, 
i’ay  ouy  ta  voix,&  t’ay  cxaulcée* 

Lors  Abigail  vint  à  Nabal:  ôc  voicy 
il  faifoit  rn  banquet  en  fa  maifon, comme 
vn  banquet  royal:  &  le  cœur  de  Nabal 
eftoit  ioyeux,&  cftoit  yure  tant  ÔC  plus: 
parquoy  elle  ne  luy  enfetgna  rien  de  l’ak 
faire  ne  peu  ne  prou  ,  iufque  au  iour  du 
lendemain*  Le  lendemain  au  matin, 
apres  que  Nabal  fut  defenyuré  ,fa  fem¬ 
me  luy  enfeign a  cés  parollescy:&  fon 
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c<8urf*amortit  dedans  tuy,&  deuintcS' 
me  vne  pierre*  Et  apres  que  dix  iours  fii* 
rent  paflcs.ie  Seigneur  frappa  Nabal:& 
mourut*  Or  quand  Dauid  eutouy 
dire  que  Nabal  eftoit  mortel  dift:  Bcneit 
foit  le  Seigneur  qui  m’a  vengé  de  Na*  G 
bal, de  mon  opprobre  ,  ÔC  a  retenu  fon 
feruiteur  de  ma!  faire,&  a  rendu  fur  la  te* 
fie  de  Nabal,  le  mal  qu’il  auoit  faicr* 

Dauid  donc  enuoya  ÔC  parla  à  Abû* 
gail  pour  la  prendre  à  femme  pour  foy* 

Et  vindrent  lés  ferufteurs  de  Dauid  à 
Abigail  en  Charmel:  ÔC  parlèrent  à  elle, 
difans:  Dauid  nous  a  enuoyez  par  de* 
ueT s  toy  ,  pour  reprendre  à  femme  pour 
foy*Et  elle  fe  leua,&  Penclina  fur  fa  face 
en  terre  ,ÔC  dift  :  Voicy  ta  chambricre, 
foit  chambrière  à  lauer  lés  pieds  dés  fer- 
utteurs  de  mon  feigneur*  Et  Abigail  in* 
continentfe  Ieua,&  monta  fur  vn  ifne,8£ 
féscinq  féru  antes  la  fuyuoient  :  &  f ’en 
alla  après  lés  meffagiers  de  Dauid, &  luy 
fut  pour  femme  *  Et  Dauid  aufsi  print 
Achinoam  de  Iezrahel  :  ÔC  elles  deux 
furent  fés  femmes*Mais  Saul  bailla  Mi" 
chol  fa  fille,fcnime  de  Dauid,à  Phalti  Eli 
de  Lais,qui  cftoit  de  Galim* 

C H  AP*  XX  VL 

E  rechef  lés  Ziphécns  vindrent  \ 
i  Saul  en  Gabaa  ,difans:  Dauid 
eft  il  point  caché  en  la  petite  mo 
taigne  de  Hachila,  qui  eft  vis  i  vis  de  lo 
fimon  *  Et  Saul  fc  leua,  ÔC  defeendit  au 
defert  de  Ziph:  ÔC  auoit  auec  foy  troys 
mille  hommesM’cslitcd’Ifrael,  pour  ccr/  «Qu  du 
cher  Djuid  au  defert  de  Ziph*  Saul  afsit  defert  ÔC 
fon  camp  fur  la  petite  montaigne  de  Ha'  f0uz/ 
chila,laquelle  eftoit  vis  à  vis  de  lefîmon, 
prés  la  voyc:&  Dauid  habitoit  au  defert* 

Lequel  congnoiftant que  Saul  eftoit  ve-* 
nu  après  luy  au  defert,  enuoya  cfpies: 
dont  il  congneut  que  pour  certain  Saul 
eftoit  venu*  Adoncfe  leua  Dauid,& 
vint  au  lieu  ou  Saul  auoit  mysle  camp: 

ÔC  quand  Dauid  eut  veu  le  lieu  ou  Saul 
dormoit,&  Abner  fîlsde  Ner  princede 
la  gendarmerie  d’iceluy,&  que  Saul  dor,- 
moit  dedans  le  forr,&  tout  le  peuple  alen 
tour  de  luy:  il  tint  propos  ÔC  parla  à 
A  chimelech  Hcthéen  ÔC  à  A  bifai  filz  de 
Saruia  frere  de  Ioab,difant:  Qui  defeen- 
draauccmoy  vers  Saut  au  campfEt  Abi  b 
fai  dift:  le  defeendray  auec  toy*  Da< 
uid  donc  ÔC  A  bifai  vindrent  de  nuief  au 
peupl e: ÔC voicy,S aul  gifoit  dormant  de* 
dans  le  fort ,  ÔC  fa  lance  eftoit  fichée  en 
terre, à  fon  cheuet,&  Abner  ÔC  le  peuple 
dormoit  à  Icnrour  d’iceluy*  Lors  dift 
Abifai 
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Abifai  4  Dauid  *  A  aiourdhuy  Dieu  a 
liuré  ton  ennemp  entes  raarns ,  mainte¬ 
nant  donc  te  le  frapperay  d’vnc  lance 
tout  d’vn  cop ,  &  n  ’y  faitldra  point  rc< 
tourner*  Et  Dauiddift  à  AbifairNe  le 
delfaiétz  point  :  car  qui  fera  ccluy  qui 
mettra  fa  main  contre  l’Oinél  du  Sei¬ 
gneur,^  demourcra  innocent  De  rechef 
dift  Dauid:  Aufsi  vrayquelc  Seigneur 
yit,(i  le  Seigneur  ne  le  frappe,  ouquefon 
iour  foit  venu  qu’il  meure , ou  qu’il  de^ 
feende  en  la  guerre ,  ÔC  qu’il  défaille  :  le 
Seigneur  me  yueiîle  garder  de  mettre  ma 
main  fur  l’Oinft  du  Seigneur.  Mais  ie  te 
prieprens  maintenante  lance  qui  eft  à 
fon  chcuet,  &  fon  vailTcaii  a  lcaue,& 
nous  nous  en  irons  *  Et  Dauid  printla 
lance  ÔC  fon  rai  fléau  à  l’eaue,  qui  eftoien  t 
a  la  tefte  de  Saul,&  f’en  allèrent,  perfon- 
ne  ne  le  reit ,  ne  congncut ,  ne  f  ’efvcilla: 
mais  tous  dormoyent,  car  le  Seigneur  les 
auoit  fort  endormis*  Quand  D  a- 
uid  fut  paife  de  l’autre  coftc,  ÔC  fefut  ar- 
q  refté  au  fommet  de  la  montafgnejoing  de 
l«i, tellement  qu’il  y  auoit  grande  diflance 
entre  eux  «  Dauid  cria  au  peuple ,  8c  4 
Abncrfîlsde  Ncr,difit:Nerefp5dz-tu 
point  Abner'  Et  Abner  refpondir, 

ÔC  dift:  Qui  és-tu  qui  crie  au  Roy'  Da, 
uid  dift  à  Abner.  N’es-tu  pas  homme' 
quieft  femblablea  toy  en  IfracE  pourl 
quoy  donc  n’as- tu  gardé  le  Roy  qui  eft 
ton  feigneur  '  car  quelcun  du  peuple  eft 
Venu  pour  defeontfre  le  Roy  ton  f eD 
gueur*Cefle  chofe  cy  que  tu  as  f  aiét  n’cft 
•Le  Sei-  *\as  ^cnne  »  “  2îl^  vray  que  le  Seigneur 
ffneurrit*  vit,vou.s  d*®  *Sn«  Jc  mort, qui  n’auez 
*  pas  prins  garde  fus  voftre  feigneur ,  qui 
eft  l’Oint  du  Seigneur  *  Et  maintenant 
regarde  ou  eft  la  lance  du  Roy  >&  fon 
ViiiTeau  à  l’eaue,qui  cftoit  i  fon  chcuct* 
Lors  Saul  congncut  la  voix  de  Da- 
md,&  dift;  N’eft  ce  pas  lira  voix, mon 
fllz  Dauid'  Et  Dauid  diftiC’cftm a 
voix,  mon  feigneur.Roy*  EtdiftrPour- 
quoy  mon  Seigneur  pourfuyt  il  ainft 
apres  fon  feruiteur  '  qu’ay-ie  fai et?  ÔC 
quel  mal  y  a  il  en  mes  mains  1  Main*e- 
nant  donc  ie  te  prie  que  mon  feigneur  le 
Roy  oyeles  parollesdefon  feruiteur*Si 
le  Seigneur  t’incite  contre  moy,l’obla- 
tion  luy  vtieille  eftre  agréable ,  mais  fl  cc 
font  les  filz  des  hommesrilz  font  maul- 
difts  douant  le  S  E  I  G  N  E  V  R, 
car  au  iourdhuy  ils  m’ont  defthaflTé,af- 
ü  fin  que  ie  ne  demeure  en  l’héritage  du 
S«gneur,difans:  V" a,fers  aux  dieux  eftrâ, 

fes.Et  maintenant  que  mon  fang  netom- 
e  en  terre  deuant  la  face  du  Seigneur: 
car  le  Roy  d’Kraël  eft  ferty  pour  cercher 
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yne  puce,  comme  feroit  aucun  quipour- 
fuyuroit  rne'perdris  es  montaignes* 
a  I^J?nc  dift  Saul:  l’ay  péché,  mon 
tilz  Dautd  retourne  t’en:  car  plus  ie  ne  te 
feray  mal,  pourtant  que  au  icurdhuy  tu 
as  eu  mon  ame  en  eftime:  voicy  i’ay  fol¬ 
lement  faiét  ,  &  ay  moult  grandement 
tailly*  E  t  Dauid  refpondit ,  8c  dift; 

\  Oicy  la  lance  du  Roy:  que  quelcun  dis 
leruifeurs  pa(ft,&  la  prenne*  Etle  Sei¬ 
gneur  Dieu  vucillc  rendre  àvn  chafcun 
félon  fa  iuftice ,  8c  félon  fa  fidélité:  car  il 
t’a  baille  au  iourdhuy  entre  mes  mains, 
oC  n  ay  point  voulu  mettre  ma  main  fur 
1  Omet  du  Seigneur  Dicu*Et  voicy,com 
me  au  iourdhuy  ton  amc  a  efté  magnifiée 
en  mis  yeux,  ainlt  feit  mon  ame  magni¬ 
fiée  deuant  le  Seigneur,  &  me  vueille  de- 
liurcr  de  toutes  tribulations*  Et  Saul  dift 
a  Dauid*  ]VIon  'filz  Dauid  tu  foyebe*. 
mit:  aufsi  tu#fcras  yÔC  viendras  à  bout  *  Tu  i 
l  de  f  eut*]  Lors  Dauid  f’en  alla  gneras 

fon  lier1”  ’  &  SaUl  fCn  mourna  «  Profpci 
0n  Ieu*  ras* 

CH  AP*  XXVIT* 


ET  Dauid  dift  en  fon  coeur  :  le  fi-  ^ 
netay  maintenant  qutlque  iour 
par  lés  mains  de  Saul:  ne  vaut  il 
pas  mieux  queie  mcfauue  en  la  terre  dés 
Philiftliins,ÔC  que  Saul  n’efperepl us  de 
m’auoir,  ne  me  cercheant  plus  en  toutes 
lés  fins  d’rfrael,  &  queainfi  i’efchappc 
de fés  mains'  Et  Dauid  fe  leua,&  paf- 
fa  luy  ÔC  fix  cens  hommes  qui  eftoient 
auec  luy ,à  Achis  filz  de  Maoch  Roy  de 
Geth*Et  habita  Dauid  auec  Achis  en 
Geth,luy  ÔC  fés  gens  chafcun  en  fa  fami! 
le:Dauid,&  f es  deux  femmes,  Achinoam 
Iezrahe1tte,&  Abigail  qui  auoit  eftéfem 
me  de  N  abal  Charmelire*  On  annonça  4  p 
Saul  que  Dauid  f’en  eft  oit  fuy  en  Gech,«fc 
ne  lecercha  plus*  Or  dift  Dauid 
i  Achis  :  le  te  prie ,  fi  i’ay  trouué  grâce 
enuers  toy.que  Ion  me  donne  vn  lieu  en 
vnedés  villes  de  la  région  afffn  que  ie 
demeure  li:car  a  qu’elle  caufe  demoure- 
roit  ton  ferufteur  en  la  cité  royale  auec 
toy'  Ce  iour  li,  Achis  luy  donna  Zice- 
leg  :  pour  cefte  caufe  Zicele g  demoura 
aux  Roys  de  Tuda,  iufquc  au  iour  - 
dhuy  *  Le  nombre  dés  iouts  que  Da¬ 
uid  auoit  deraouré  en  la  région  dés  Phi- 
lifthins  ,  furent  quatre  moys  ,  &  au¬ 
cuns  iours  *  Dauid  donc  mon,, 

ta  ,  ÔC  fés  gens ,  ÔC  ruèrent  fus  lés  Ge-  C 
furéens  ,  ÔC  lés  Gerzéens  ,  ÔC  Ama*  " 
lecites  t  car  cés  gens  14  habitoient  en 
celle  terre  anciennement  ,  depuis  le 
chemin 
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chemin  pat  ou  tu  viens  en  Sut  Jufqu’en 
la  terre  d'Egypte*  Et  Dauid  frappait 
pays  tellement  qu’il  ne  lai/Ta  point  vn 
homme  ne  vue  femme  en  vie:&  print  les 
ouailles  ,  &  les  boeufs  ,  &lcs  afnes  ,  ÔC 
lis  chameaux,&  les  habillemens,  ÔC  f  ’cn 
retourna  &  vint  i  Achis*  Et  Achis 
dift:  Centre  qui  vous  elles  vous  rues  au 
iôurdhuyf  Et  Dauid  refpondir  :  Contre 
D  le  midy  de  luda  ,  ÔC  contre  le  midy  de 
Duce^  Ieihamécl ,  ÔC  contre  le  midy  derCeni* 
ccn*  D  auid  ne  lailToit  ne  homme  ne  femme  en 
vie ,  aftîn  qu’ils  n’allaflcnt  en  Geth  ,  dû 
fant  :  Parauenture  ils  denonceroient  les 
nouuelles  contre  nous ,  &  diroient  :  Da> 
uid  a  ainfî  faict  ÔC  atnfi  fera  fa  couPiU- 
me  tous  les  iours  qu’tl  demourera  au 
pays  des  philifthins  *  F  t  Achis  ctoy  oit 
n eft  en  Dauid:  difant* *  il  put  i  fon  peuple  d’Jf' 
lomina,  raei ,  ÔC  pource  fera  il  mon  feruiteur  i 
>n*  iamats* 

CHAP*  XXVIIT* 

A  A  Duint  qu’en  ces  tours  là  les  Phi' 
lifthins  aflemblcrent  leurs  ben/ 
A  *>  des  à  la  bataille  ,  pour  ordonner 
la  bataille  contre  1  fracl*  Et  dift  Achis  à 
Dauid: Sache  que  toy  ÔC  tes  gens  forrires 
auec  moy  à  la  guerre  *  Et  Dauid  refpon, 
dit  à  Achis  :  Par  ce  tu  congnoiftras  que 
fera  ton  feruiteur  ♦  Et  Achis  dift  à  Da* 
uid:Pource  ie  te  conftitucray  la  garde  de 
matefte  à  toufiours*  Or  Samuel 
Uî*lf*3U  eftoit  mort:&  tout  1  fracl  eu  auoient  fiift 
le  dueil,  ÔC  l’auoy  ent  enfeuely  en  fa  ville 
en  Rama: &  Saul  auoitofiedelaterrelés 
cnclunteucrs  ÔC  deuins*  Les  Phili 
fthins  aflfembles, ils  f  ’cn  vindrent,3c  mû 
rent  leur  camp  en  Sunam:  ÔC  Saul  afièm- 
b  la  tout  lfraè'l ,  ÔC  mirent  leur  camp  en 
Geîboe*  Saul\royantl’oft  dts  phi, 
lifthins,craingnit&  fmcœur  fut  moult 
cfpouantf  *  Et  demanda  Saul  confcil  au 
Seigneur,  lequel  ne  luy  rclpondit  point, 
ne  par  fonges  ,  ne  par  Vjrim,  ne  par  pro' 
phetes*  Et  Saul  dift  à  f es  fenil* 
®  teurs.'Cerchcsmoy  vue  femme  qui  ai  tvn 
3U,cfpru  itfpxit  famillicr,  teiciray  à  elle  ÔC  m’en' 
ythom '  quefteray  par  elle*  Ses  feruiteurs  luy 
;uc»  dircttVoy  là,  il  y  a  vne  femme  en  En-dor 
qui  à  vn  cfprit  failli  Hier  «Alors  Saul  ch  an 
gea  d ’h abit,  &  fe  veftir  d 'autres  h  abi lie. 
mens:&f’en  alla,luy  &  deux  hommes 
auec  luy,  &  de  nuiét  vindrent  à  la  fenv 
me,&  luy  dift?  le  te  prie  deiunc  moy 
parl’cfprit  familiier  ,ÔC  fais  monter 
tnoy  celuy  que  ic  tediray*  La  femme 
luy  dift:  Vcicy,  tu  fees  que  Saul  a  faiér, 
comment  il  i  «xtirpé  les  enchanteurs  ÔC 
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deuins  de  la  tem:pcurquoy  donccctche 
tu  occafion  c5tre  mon  ame  pour  me  faire 
mourir  f  Et  Saul  luy  iura  par  le  ScL 
gncur,difant:Aufsi  vray  que  te  Sdgncur 
vii /nul  mal  ne  t’aduiendra  pourcecy*Et  *Ou,nul- 
la  femme  dift:  Qui  veux  tu  que  ie  te  face  [c  peine,, 
monter  <  Il  dift:  Fais  moy  monter  Sa- 
mucL  V oyant  la  femme  que  c’efioit  Sa/ 
muel.elîe  f’eferia  à  haulte  voix ,  di fant  i 
Saul:  Pour quoy  m’as-tu  deccutf  tu-es 
Saul  J:  t  le  Roy  luy  dift:  Ne  crains  poît, 
qu’as-tu  veuf  Et  la  femme  rcfpondtt  i 
Saul:  I’ay  veu'dcs dieux  montans  delà  i  Lange, 
terre* De  rechef  dift:  Quelle  eft  fa  forme?  £)fcu>  0«* 
Elle  rcfpondit:  C’eft  vn  vieil  homme  qui  gr5d  per* 
incnte,quicft  couuertdVn  manteau,  founa^c. 
Et  Saul  congneut que  c’cftoit  Samuel:  q  a 

&  f ’enclina  fur  fa  f  ice  en  terre, &  l'ado- 
ra  *  Et  Samuel  dift  à  Saul  :  Pourqucy 
m’as-tu  efmeujde  m’aucir  faidt  monter? 

S aul  refpondit:  I  ’ay  grande  angoilfercai 
les  Philifthins  bataillent  contre  moy ,  ÔC 
Dieu  f’eft  retiré  d’aucc  moy,&  ne  m’a 
plus  rtfpondu,nc  par  les  mains  des  pro' 
phetes, ne  par  fongesrpourccic  t’ay  ap¬ 
pelle,  afHn  que  tu  me  ntonftrc  que  ie  doi* 
faire*  Et  Samuel  dift:  Pourquov  m’iiu 
terrogue  tu, puis  que  ic  Seigneur  f’cft  rc'  B  ' 

tiré  d’auec  toy,&  cft  faiA  •  ton  ennemy?  " 

Le  Seigneur  te  fera  comme  il  a  p  allé  p  ar 
moytSc  le  Seigneur  coppera  le  royaume 
d’entretes mains,&  le  baillerai  Dauid 
ton  prochain  :  pour  tât  que  tu  n’as  peint 
obey  à  la  voix  du  Seigneur, &  n’as 
point  partait  l’ire  de  fa  fureur  contre 
Amalecîpour  ccftc  chofe  le  Seigneur  t’a 
fai  A  au  iourdhuy  cecy  ♦,  Et  le  SE  I- 
G  N  B  V  R  baillera  aufsi  Ifrael 
auec  toy  es  mains  des  Philifthins:&  de- 
main  toy  ÔC  tes  fils  ferez  auec  moy  :  le 
S  E  I  G  N  E  V  R  aufsi  baillera  le 
camp  d’ifraül  es  mains  des  Philifthinr, 

Adonc  Saul  incontinent  cheut  tout  D 
plat  en  terre,&  eut  grand  crainte  pour 
Its  paroi  les  de  Samuel  :  tellement  qu’il 
n’auoit  nulle  force  en  luy  .pourtant  que 
tout  ceiour  là,&  toute  la  nuià  n’auoit 
pointmangddepain*  Lors  vint 

ladite  femmme  à  Saul:  ÔC  voyant  qu’il 
eftoitfort  trouble,eUc  luy  dift:  Voicy, 
ta  clumfcricre  a  obey  i  ta  voix  :  ÔC  ay 
mis  mon  amccn'ma  main,&  ay  obey  fEn  dan/ 
à  tés  parollcs  que  tu  m’as  dit*  ^  Main^  ger* 
tenant  donc  ie  te  prie  ob e/s  i  ce  que 
te  dira  ta  chambrieTc  :  ic  mettray  do 
uant  tey  vne  bouchée  de  pain  ,  affîn 
que  tu  mmge  ,  &  que  tu  aye  force 
pour  t’en  retourner  par  ton  chemin*  Le¬ 
quel  rcfufa , ÔC  dift:  le  ne  mangeray 
point.  Mais  fés  feruiteurs  le  ccntrain/ 
gnirent. 


#Ou,cn 
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Sl'iïZÛÏO’SÏ1?  i  h  yoiî  î*  &  f“  g‘nî>  PO"  panir  au  matin.  Si  rtn 

2?£.  MA?**?  f'  ral  *  *m?A  rctourncr  *  I* terre  J«  PhiUïllunii 8c  Us 

«  ftT  Vu  aü0It7n  v““  PWlifthini  montèrent  en  iezrahel. 

cngraiiïcenfaniaifon,fehafta>&le  tua:  CHAP  XX  Y 

puis  prinr  de  la  farinera  peftrif,&:  en  a  Duint  que  quand  au  tmfirfm*  a 
cuylît  des  pains  fans  leuaûnLefquelz  cl  jour  Dauid  ÔC  Us  cens  furent  rc  ^ 

le  prefentadeuant  Saul  ÔC  deuant  fesfer^  il  uenus  en  Zictlt*  les 

'CS  fC  leutrCî1tjCt  Soient  rues  du  coftédc  Midy:&fur 

"Th ap  « i v  jp** &  =*““««  f^PP‘  ^icLg . & 

a  «■—»  T V,fVv«  ;riu  •  ^  1  a.UOICllt  hruslce  par  feu*  B  t  auoict  prins 

1-T  freL!  p  uUft.h,ns  atojMerct  toiu  pr/fonnieres  les  femmes  qui  cftoici  en  elle, 

1  mii?rSarmtCS  Cn  ^p  ICC;5ifracl  depuis  le  petit  iufque  au  grand; &  ne  tue- 
.  ^?n  camP  Pr<s  d£  ^  fontaine  rent  aucun  homme,  mais  lés  emmenèrent 

dÆîrr“rTU  °r"SP""Cf  &  alkrtnt  ici, r  chemin!  qTd 

P^1;"  P"  CS“WCS  &  ,donc  Uauid  fut  venu  ÔC  Us  gens iïa  ciî 
milliers.  &  Dauid  ôC  fcs  gens  eftoient  en  té.voyans  qu’elle  eftoit  bruslce  par  feu 
1  arriéré  garde  auec  Achis*  Adonc  les  Se  leurs  femmes  8c  leur*  Jîi~  R?  ullV(  a,  * 
prince,  dé,  Phiüflhtnt  dirent:  Qui  font  Ics^p^îÆmt’Daffi!; 

ces d‘rt  au^P"1  Pe“Pl '*  <P*f edot't  auec  luy,  leuerent  leurs 
Ces  des  Phtuithins  «  ISî  eft-cc  pis  13 jiui c]  voix  à  olAutvfpnf  triirm^nf  M 
fouiteur  de  S aul  Roy  d’Ifrae? qui  a  elle  v7r^ 

auec  m°y  certains  tours  ou  ans  &  n’ay  Et  lés  deux  femmes  de  Dauid ,  cftoient 
“  a«cune  chofe,depujs  prinfesprifonnicrcs,Achinoarn  Xeznhel 

t  ur  qu  fl  f  en  eft  fuy  [versmoy]  wf.  iite,&  Abigailqui  auoit  eflé  femme  de 
tfccourroucercr  lés  pnn  Nabal  Charmehte.Et  cftoir  Dauid  en  p 
Phl  !^hl  ns  contre  Iuy,&  luy  di-  grandes  angoiftes.-car  le  peuple  auoit  cô 
rent.Fais  mirer  ceft  homme,affîn  qu’il  rc  clud  de  le  lipide r:à  caufe  que  tout  le  peu 
tourne  en  foniicu,  auquel  tu  l’as  coftûue,  ple  eftoit  marry  defes  Riz  ÔC  Rilcs  •  maL 
Ct  qu  il  ne  defeede  oomt  mec  nous  en  P*,...;  j  .. _ cJL^ _ o  •  -  * 


etqu’d  nedefccdepcintauecnous enbâ  Sautdfe coXuau S.IgnTurfon  ï*7. 
uCItron,  Sn!>8pn!  n0US  fOI‘  adu”r”5e  en bi'  Et  Dauid  dift  au  facrificatcur  Abu- 
U.d,  2ïf*  J  fc  c?  q“°T  P?U"01t  Cen“Y  Cjr  ,lur  fi'=  J'Achimelech-.Ie  te  prie  appor- 
ugncur.'ncferoitcepascs  te  te  rEphod.Et  Ahiathar  ptefenta  rE. 
ftesdeceshomes  cyrN  eftccpasce  D.u  phod  J  Dauid.  Lors  Dauid  demandt 
f!n,,CS>d!qUCl  ?"  .ch“to,'Js  din.f“ •  confeil  au  Seigfir.di£ant:Pourfuyuray-ie 

fant.  Saul  <n  a  tue  mille ,  &  Dauid  en  a  cefte  armeefla  pourtay-ie  rateindre' Il 

dLIj&'i  V  dit»  aeS  donC  ipPceUl  luY  ‘i'ft:Pourfuis-la:cir  tu  larattindras. 
Dauid.&luy  difl.AufstvrayqueUSa/  &  recouureras  [tout.]  Adonc  Da- 
gneur  Vit,, a  es  drotA,&  bon  félon  que  .e  uid,&  les  fix  cens  honimes  qui  eftoien  t 

“5  “  auccr0y,au  auec  luy.ren  allèrent:*  Vindteut  iufque 
camp.Car  te  n  ay  point  trom.e  dc  mal  cn  au  torrent  de  Befor.ou  vne  partie  Parte,  o 
«oy  d.pu«  le  tour  que  tu  és  venu  A  moy.  ha.Et  Dauid  &  quitte  cens  hommeTs  C 

aux^WncTdp7nmllS,l,"C.P  ’  PaS  Poutf^uirent  (car  deux  cens  hommes 
N  7  mamtcn/cnt  rc'  <JUI  cttoient  lis.demourercnt  au  delà  du 

tOlirflC  t  en. oc  t  r n— va  en  miY  nf/tn  dut*  j.  r>  .r _ v  t  /• 


zi  hTc  o  "  a  f  .  a  o  UKl  dllt  A  ÎUtcnt  a  luy  baillcrèt  du  pain, 

A  dus:  Qu  eft -ce  q  1  ayfatfcôc  qu  as-tu  lequel  il  mangea. -puis  luy  bailrreiît  de 
trouue  en  tonferuneur  depuis  le  îour  que  l’eaue  i  boire.il  luy  baillèrent  aufsiqueU 
nnJ qae  pcu  dc  ^§ucs,  A:  deuxpensbcu. 


lapono».»  ont  4  uama:  le  uy  que  tu  de  troys  iours  ÔC  de  troyî  nuids  il  n’a- 
me  femble  aufsi  bon  qu  Vn  ange  de, Dieu:  uoit  mangé  de  pain,ne  beud’eaue  Et 
mais  les  princes  des  Philifthins  ont  diA  :  Dauid  luy  dift:  A  qui  es-tufôc  d’ont  *és- 
QH  fl  ne  monte  point  auec  nous  en  ba-  tu**  Leiuuenceau  Egyptien  refpon, 
taille*Lcue  toy  donc  de  bon  matin ,&  lés  dit  rie  fuis  Egyptien  feruitcur  d’vn  hom 
feruitcurs  dc  ton  feigncur,qui  font  venus  me  Amaledfe:&  mon  fdgneur  m’ade- 
auec  toy:quand  vous  vous  fcreslcues  de  laifte,p  carrant  qu’il  y  a  trovs  ,'ours  que 

vouT^  VXZ7r'T>MeZ  iechta  mal^'  Nois  noTruaf!  D 

vous-en.  Et  Dauid  fe  leua  ds maun  mes  vers  le  Midy  deCercihi ,  *  contre 

'  '  Iuda, 
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lu Ja,#  vers  le  Midy  de  Caleb,#  bruf* 
1  aimes  Ziceleg  par  feu ,  #  Dauid  luy 
dift:Mc  pourroys-tu  mènera  cefte  ar* 
mée  li'Il  dift  :  Iure  moy  par  Dieu  que 
tu  ne  me  tueras  point,#  ne  me  Irureras 
pointes  mains  de  mon  maiftre:#iete 
meueray  à  celle  armée  la*  Quand 

il  Peut  mené  li.voicy  ils  eftoient  efpars 
fur  toute  la  terre,mangean$,#  beuuans, 
8c  danfans  ,  pour  toute  la  grande  def, 
P  ouille  qu'ils  au  oient  prins  du  pays  des 
E  Philifthins,#  du  pays  de  Iuda*.  Et  les 
tua  Dauid ,  depuis  le  vefprc  iufque  au 
vefpre  du  lendemain  :8c  n'en  efehappa 
point  aucun  d’eux:  excepte  quatre  cens 
ieunes  hommes  qui  eftoient  montes  fur 
dés  chameaux,#  Penfuyrent*  Et  deli* 
ura  Dauid  tout  ce  que  lés  Amalecites 
auoient  emporté.il  dciiura  aufsifés  deux 
femmes  *  Il  ne  leur  défaillit  rien,  depuis 
le  petit  iufque  au  grand ,  tant  dés  fils 
que  dés  fillcs,dés  defpouilles,#  de  tou* 
tes  chofes  qu’ils  auoient  emporté  :  tou' 
tes  cés  chofes  recouura  Dauid*  Da* 
uid  print  aufsi  toutes  lés  ouailles  #  lés 
boeufs:  lefquels  menoient  deuant  le 
troppeau  d’iceluy,difans  :  Voicy  le  bu, 
tin  de  Dauid*  Et  vint  Dauid  aux 
deux  cens  hommes  qui  auoient  efté  tel* 
lement  laftes, qu’ils  n’auoient  peu  fu y, 
ure  Dauid,#  lés  auoit  faid  repofer  au 
torrent  de  B  efor  :  lefquels  for  rirent  au 
deuant  de  Dauid,#  au  deuant  du  peu* 
p  pie  qui  eftoit  auec  luy*  Quand  Dauid 
fut  approché  du  pcuple.il  lés  falua  en 
paix*  Et  tous  lés  hommes  mefehans  # 
peruers  de  ceux  qui  eftoient  ailes  auec 
Dauid ,dirent:  Puis  qu’ils  ne  font  point 
venus  auec  nous, nous  ne  leur  baillerons 
rien  de  la  defpouillc  que  nous  auons 
refcouflTermais  quechafcun  d’eux  emmei, 
ne  fa  femme  #  fés  fils,&  qu'ils  f ’en  ail* 
lent«Mais  Dauid  diftriVïésfrcres  ,  vous 
ne  feres  point  ainfi  de  ce  que  le  Seigneur 
nous  adonnéilequel  nous  a  gardé ,  &  a 
baillé  entre  nos  mains  la  bendc  qui  •  eft 
fur  vcnuc  con  rc  nous  :  #  qui  vous  obéira 
en  ce  cas  icy? mais  ccluy  qui  eft  demouré 
q  au  b agaigc,aura  telle  portion  que  celuy 
qui  eft  defeendu  à  la  bataille  :  ils  parti* 
ront  cnfemble*  Depuis  ce  iour  là  en 
aprés,ce  fut  mis  pour  ordonnance,# 
droict  en  Ifracl  iufque  auiourdhuy*  Da* 
uid  donc  f  en  vint  en  Ziceleg:&  enuoya 
du  butin  aux  ancies  de  Inda,à  fés  amys, 
difant:  Voicy  pour  vous  de  la  benedi, 
étion  des  defpouilles  dés  cnncmys  du 
Seigneur*  A  ceux  qui  eftoient  en  Bcth  -el, 

&  qui  eftoient  en  Ramoth  vers  le  Mi* 
dy,#  qui  eftoient  en  lether,#  qui  cftoiet 
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en  Aroer,#  qui  eftoient  en  Scphamoth, 

&  qui  eftoient  en  Efthamo,#  qui  eftoiéc 
en  Hachai ,  #  qui  eftoient  és  villes  de 
Ierhamécl ,  &  qui  eftoient  és  villes  de 
9  Ceni ,  #  qui  eftoient  en  Harama  ,  #  9  du  Ce* 
qui  eftoient  en  Bor-Afan,#  qui  eftoient  néen4 
en  Arhach,#  qui  eftoient  en  Hebron:& 
en  tous  lés  lieux,par  lcfqls  Dauid  auoit 
conuerfé,luy  &  fés  gens* 

CH  AP*  XXXI* 

Ors  lés  Philifthins  batailloient  ^ 
contre  Ifracl  :&  f’enfuyrent  lés  ru  * 
hommes  d’ifraél  de  deuant  lés  J*  * 
Philifthins,#cheuremmortscn  la  mon  l0*  * 
taigne  de  Gelboé*  Et  lés  Philifthins 
pourfuyuircnt  Saul,&  fés  fils  &  tuèrent 
lonathan  &  Abinadab  ,  #  Melchi-fua 
fils  de  Saul*  Et  fut  la  bataille  fort  grotte 
contre  Saul  :  lequel  fut  trouué  dés  ar* 
chiers,defquels  iis  fe  craingnoit  fort  * 

A  donc  Saul  dift  à  fon  couftillier:DeC* 
gaine  ton  efpée,&  m’en  tranfpercc  ;  que 
parauenture  cés  incirconcis  ne  viennent, 

#  me  tranfpcrcent  :  &  fe  moquent  de 
moy*Laqueîlechofene  voulut  faire  fon  _ 
couftillicr  :  car  il  craingnoit  fort*  Et 
print  Saul  l'efpée  ,  #  fe  rua  deftus* 

Voyant  fon  couftillieT  que  Saul  eftoie 
mort, il  fe  ma  aufsi  fur  fon  efpée,# 
mourut  auec  luy*Saul  donc  mourut ,  # 
fés  troys  fils  ,  #  fon  couftillier ,  aufsi 
tous  fis  gens  qui  eftoient  cnfemble  en  ce 
iour  là  ♦  V  oyans  lés  hommes 

d’j/rael  qui  eftoient  pardcld  la  vallée,# 
qui  eftoient  pardelà  le  Iordan  ,  que  le* 
hommes  d’ifracl  f’en  eftoient  fuys ,  # 
que  Saul#  fés  fils  eftoient  morts:  ils 
dclaifterent  leurs  rites ,  &  f’cnfuyrent: 
cfquelles  lés  Philifthins  vindrent,#  ha*  -, 
biterenten  icelles*  Aduintqucle  ^ 

lendemain  quand  lés  Philifthins  vin* 
drent  pour  defpouiller  lés  tues,  ilz  trou* 
uerent  Saul,#  fés  troys  fils  gifans  en  la 
montaigne  de  Gelboé*  Duquel  ils  cop* 
perent  la  tefte,#  luy  defpouillcrent  fés 
armuresrlefquellcs  ils  enuoyerent  en  la 
terre  dés  Philifthins  tout  à  lenuiron, 
pour  l’annoncer  au  temple  dés  idoles, 

&  entre  lés  peuples  *  Et  mirent  fés  ar* 
mes  au  temple  d’ A  ftaroth,#  ficherét  fon 
corps  au  mur  de  Beth-fan*  Quand  ^ 
lés  habitans  de  labes  Galaad  curent 
ouy  ce, que  lés  Philifthins  auoient  faid 
à  Saul ,  tous  lés  hommes  vaillans  fe  le* 
uerent, &  cheminèrent  toute  la  nuict9 
#  emportèrent  lés  corps  de  Saul ,  3C 
lés  Corps  de  fis  fils  ,  de  la  muraille  de 
q  Beih-fan, 
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•  Beth-fan  ,  ÔC  C’en  vindrent  en  Iabcs  , 
Se  li  les  bruslercnt*  Puis  prin- 
tirent  leurs  oe,&C  les  cnfeuelirent  foubz 
vn  arbre  «n  Iabes ,  ÔC  icuncrem  fept 
(buts. 


Fin  du  premier  liure 
de  Samuel# 


LE  SECOND  LI, 
lire  de  Samuel,  que  nous 
difons  fécond  des 
Roys# 

CH  A  P#  I. 

A  k  PRES  que  Saul  fut  mort, 
/\  aduintque  Dauid  rctournoit 
j  \  de  tuer  les  Amatccitcs  ,  &  a* 
uoit  demeure  en  Zicclcg  deux 
fours*  Le  troyliefmc  iour  voicyvn 
homme  qui  venoit  du  camp  d’auccSatif, 
ayant  fés  habillcmcns  defehires ,  ÔC  de 
la  terre  fur  fon  chef#  Quand  il  fut 
Venu  d  Dauid, il  cheut  en  terr e,ÔC  C'en- 
dîna* Auquel  Dauid  dift  :  D’ont  viens 
tu?Illuy  diftrlc  fuis  efchappc  du  camp 
d’ifracl*  Et  Dauid  luy  dift:  Qu’eft-ce 
qui  a  elle  fa iét,ie  te  prie  racomptc-le 
moy?  II  rcfponditîLc  peuple  f'en  eft  fuy 
de  la  bataille:  &  grand  nombre  du  peu, 
pie  eft  chcut,&  font  morts  :  Saul  aufsi 
&  Ionathan  fon  fils  font  morts#  Et 
Dauid  dift  à  Padolcfccnt  qui  luy  difoit 
les  nouuelles  z  Comment  fcés-tu  que 
Satil&  Ionathan  fon  fils  font  morts? 
Etl’adolefcent  qui  luy  difoit  lésnou, 
B  uellcs,luy  dift  :  D’aucn turc  i’arriuay  en 
la  montaigne  de  Gelboé ,  ÔC  veis  Saul 
cftant  appuyé  fur  fa  lance,/eque/  les  cha 
ïiots  Sc  gens  de  cheual  pourfuyuoicnt* 
Et  regardant  derrière  foy,il  me  vit  ,  & 
m’appella* Auquel  ie  dis:Mc  voicy*Et 
il  me  dift:Qui  és-tu?Ic  fuis  Amalecite# 
Et  il  me  dift:  le  te  prie  mets  toy  fur 
moy  ,  ÔC  me  tuejcar  angoiftem’a  faify, 
combien  que  ma  vie  (oit  encore  toute  en 
moy* le  me  mis  deflus  luy,&  le  ruaytcar 
ie  fauoye  bien  qu’il  ne  pouoit  viurc 
apres  fa  cheut*:&  ay  prins  fa  couronne 
quieftoitfur  fa  tcfte,8£le  braffcîet  qui 
«ftoit  en  fon  bras  ,ÔC  les  ay  apporté  icy  à 
mon  feigneur*  Adonc  Dauid  pr/nt 
fri  veftemens,&  Us  dcfchira,et  aufsi  tous 
lés  hommes  qui  cftoient  aucc  luy ,  &  «n 
menèrent  due»l,&  plourerent  >  &  ieunc- 
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rent  iufqucau  vcfpre  i  caufe  de  Saul  St 
de  Ionathan  fon  fils>&  du  peuple  du 
Seigneur  ,&  de  la  maifon  dMûachqui 
cftoient  ruez  lus  par  glaiue#  Puis  Ç 
Dauid  dift  au  iuucnccau  qui  luy  difoit 
les  nouuclics:D’ont  és-tu?Il  refpondit: 
le  fuis  le  fils  d’vn  eftrangcr  Amalecûe*. 

Et  Dauid  luy  dift  :  Pourquoy  n’as-tu 
craint  de  mettre  ta  main  pour  deffaire 
l’OincI  du  Scigncur?Et  Dauid  appcll a 
IVn  de  fés  fouldars>&  dift;Approche, 
tue-le*  Et  il  le  frappa,  &  mourut*  Et 
Dauid  luy  dift: Ton  fang  foit  fur  ta  tc„ 
ftc:car  ta  bouche  a  teflifié  centre  toy, 
quand  elle  i  diéLI’ay  tué  l’Oinct  du  Sri 
gneur*  Alors  Dauid  feit  cefte  com' 
plainte  fur  Saul,&  fur  Ionathan  fon 
fi l s: & 'dift  qu’en  enfeignaft  de  tirer  de  t0Tfôa 
Parc  aux  en  fa  ns  de  Iuda:&  voicy  ce,il 
eft  efcritauliurcdu  droiél#  O  noble 
d’Ifraéîjilz  ont  cfté  naures  fur  tés  hauitz 
licux,commcnt  font  ils  cheufs  lés  forts? 

Ne  Pannonces  point  en  Geth  ,  ÔC  ne 
Pannonces  pointés  rues  d’Afcalon:quc 
d’auenîure  lés  filles  dés  Pliilifthins  ne 
f’en  cltouyflent,que  d’auenture  lés  filles 
dés  incirconcis  n’en  meinent  ioye*  ^ 

Montaignes  de  Gelboé,  ne  rofée  ne 
pluye  ne  ^defeendej  fur  vousreombien  #p  .* 
que  forint  champsM’oblations.pcurtant  ^*. 
que  li  le  bouclier  dés  pTcux  a  efté  deiet-  ,  .* 
u  :  Sc  le  bouclier  de  Saul ,  comme  fil 
n’euft  peint  cfté  cinà  d’huile*  L’arc 
de  Ionathan  iamais  ne  retourna  enarrie^ 
tc:&  le  glaiue  de  Saul  n’eft  point  retour-  * 
né  vuyde  du  fang  dés  tues,&  de  la 
graille  dés  fores*  Saul  ÔC  Ionathan 
amiables  ÔC  fort  beaux  en  leur  vie, n’ont 
point  aufsi  eût  fepares  en  leur  mort:lefr 
quels  cftoient  plus  legiers  que  aigles  ,  ÔC 
plus  forts  que  lyons*  Filles  d’ifracl 

plourcz  de  Saubqui  vous  veftoit  d’efear# 

Jate  en  deliccs:qui  vous  habilioit  d’orne- 
mens  d’or  fur  vos  veftemens*  Corn-' 
ment  font  chcurz  lés  preux  au  milieu  de 
la  bataille? Ionathan  a  efté  tué  en  tés 
haults  lieux*  Mon  frere  Ionathan 
ie  fuis  en  angcifiVs  pour  Pamour  de 
toy  ,  tu  m’as  efté  fort  amiable  :  ton  a- 
mour  m’a  efté  plus  admirable  que  l’a# 
mour  dés  femmes*  Comment  font 

chcuts  lés  preux  ,  ÔC  lés  inftrumcns  de 
guerre  font  péris? 

CH  A  P#  IL 

Prés  ce,  Dauid  demanda  conJfeil  A 
au  S  E  I  G  N  BV  R,  di¬ 
ront  :  Monteray-ie  en  vne  dés 
villes  de  Iuda?  Et  le  Seigneur  luy  dift: 

.  n  Monte# 
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Montent  Dauid  dift:Ou  montcray-ie? 
Il  refpondit.  En  Hébron*  Dauid 
donc  monta  là, 3c(ts  deux  femmes  aufsi, 
Achinoam  Iesrahditc  ,  ÔC  Ab igail  qui 
auoitefté  femme  i  Nabal  Carmélite.  Da 
uid  aufsi  emmena  Ifs  hommes  qui  cftoiét 
auec  luy,  chafcun  auecfa  famille  :  ÔC  de* 
mourerent  es  cites  de  Hébron.  Lors  vin 
drent  les  hommes  de  Iuda,&  là  oignirent 
Dauid  pour  eftre  Roy  fus  la  maifon  de 
Iuda*  Or  on  annonça  à  Dauid  que 
Ifs  hommes  de  Iabes  Galaad  auoient  en* 
feuely  Saul.Et  enuoya  Dauid  dés  mefta* 
gicrs  aux  hommes  de  Iabes  Galaad,  leur 
B  difant  :  Beneis  foycsvousdu  Seigneur, 
«Samuel  ★qui  aues  faict  celle  grâce  à  voftre  fei* 
a*  gneur  Saul,  &  que  l’auesenfeuely*  Et 
maintenant  le  Seigneur  vous  face  grâce, 
ÔC  fîdelité:&  ie  vous  feray  aufsi  ce  bien, 
pourtant  que  vous  aues  faiét  ccfte  chofe* 
Que  vos  mains  foyent  donc  maintenant 
forrifiées,ôc  foyes  vertueux  enfans:  car 
voftre feigneur  Saul  cft  mort  :  ÔC  la  mai* 
fon  de  Iuda  m’a  oinft  pour  cftrc  Roy 
fus  eux*  Adonc  Abner  fils  de 
Ner  prince  de  la  gendarmerie  de  Saul, 
print  lfbofeth  fils  de  Saul,  ÔC  lefeit  paf* 
Ou,par*  fer  en  'Mahanaim.  Etlcconftitua  Roy 
ny  Tar*  fus  Gai  a  ad, &  fus  AfTuri ,  ÔC  fus  lesra* 
n tu  hel,&  fus  Ephraira  ,  ôi  fus  Bcn-iamin, 

c  &  fus  tout  Ifracl*  lfbofeth  fils  de 
Saul  cftoit  eagé  de  quarante  ans  quand  il 
commença  à  régner  fus  Ifracl ,  ôc  ne  rc* 
gna  que  deux  ans  :  il  n’y  auoit feulement 
que  la  maifon  deTtidaqui  fuyuift  Da* 
uid*  Le  nombre  des  l'ours  que  Da* 

uid  régna  en  Hébron  ,  fus  la  maifon  de 
luda  furent  fept  ans  ÔC  fix  moys.  Et 
Abner  fils  de  Ner,&  les  bruiteurs  d’JL 
«Ou,  de  bofeth  fils  de  Saul,  fortirent  de  4Maha/ 
’oft  'ou  naimen  Gabaon*  Icab  aufsi  fils 
lu  camp,  de  S  arma, &  les  feruiteurs  de  Dauid  for/ 
Delà  pi*  tanr,fe rencontrèrent  enfcmble  prés  du 
“cine,  ÔC  "puirzdeGabaonrceuxcy  dcmourcrent 
sou**  auprès  du  puits  à  vn  cofté,&  ceux  là 
demourerent  prés  da  puits  i  l’autre  co, 
fié  *  Dont  dift  Abner  à  loab  *  Mainte* 
E)  nant  que  cés  iuuenceaux  fe  leuent ,  ÔC 
qu’ils  louent  deuant  nous*  loab  dift; 
Qu’ils  fe  Icuent.Lefqucls  fe  leucrcnt:  ÔC 
paflerent  en  nombre  de  douse  de  Ben-ta 
min  de  la  partie  d’Ifbofeth  fils  de  Saul, 
ÔC  dottse  dés  fcririteurs  de  Dauid  *  Lors 
chafcun  d’eux  prenant  la  telle  de  fon 
prochain  [ficha']  fon  glaiueaucofté  de 
leur  prochain,^  dicurcm  tous  enfemble: 
&vappella  on  le  nom  de  ce  lieu  là, le 
champ  dcsforts:qui  cft  en  Gabaon  *  Et 
fut  ce  icur  là  vne  moult  fort  dure  ba* 
taille: en  laquelle  Abner  fut  batu  ,6c  lés 
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hommes  d’Ifracl  en  la  prefence  $és  ferui*  • 
tcurs  de  Dauid*  Là  eftoiem  les 
troys  fils  de  Saruia:Toab,  ôc  Abifai ,  ÔC 
Afahel  *  Ceftuy  Afahel, cftoit  legier  dés 
pieds,comme  vn  boucafsin  qui  font  es  B 
champs.Lcquel  Afahel  poutfuyuit  Ab* 
ner,&  ne  déclina  point  à  dextre  ou  ifc* 
neftre  en  pourfuyuant  Abner*  Abner  re/ 
gardant  derrière  foy  ,dift:  Es- tu  Afahel? 

Illuy  refpondit:  Cefuis-ie*Et  Abner 
luy  dift  :  Retire  toy  à  dextre  ou  à  feno 
ftre:  fi  prens  vn  de  césadolefcens,  ÔC  prés 
(es  harnoys  pour  toy.  Et  Afahel  ne  fe 
voulut  point  deftourner  de  luy*  De  ro 
chef  Abner  dift  à  Afahel: Deftourne  toy 
arriéré  de  moy ,  pourquoy  veux- tu  que 
ic  te  iette  en  tenreriors  commet  oferay-ie 
leu cr  ma  face  veïs  ton  frere  loab  <  Et  il 
ne fevoulutpoint  deftourner:  ÔC  lefrap* 
pa  Abner  foubs  la  cinqutefme[ cofté ]du 
bout  de  derrière  de  fa  lance  ,  tellement 
que  la  lance  pafifoit  p  ar  derrière  luy  ,  ôC 
là  cheut  tout  mort  en  la  place  *  Et  tous 
ceux  qui  venoient  au  lieu  ou  cftoit  cheut  F 
Afahel,&  mortàîzf ’arreftoicnt.Et  loab 
&  Abifai  pcurfuyuirent  Abner  ,iufque 
à  foleil  couchant:  1  «fquels  vindrent  iuf* 
qucilamontaigned’Amma,qui  cft  vis 
à  vis  de  Giah,par  le  chemin  du  defert  de 
Gabaon*  Et  lés  filz  de  Ben-h, 
min f ’aftcmblercHt  apres  Abner, &  fe 
mirent  en  vue  bende  :  ÔC  fe  tindrent  au 
fommet  d Vue  monraigne  *  Et  crya  Ab* 
ncT  à  Ioab,&  dift  :  l'on  glaiue  dcuorcra 
il  perpétuellement  <  ne  fees-tu  pas  bien 
que  i  la  parfin  on  en  eft  marry  ?  lufque 
à  quand  diffère-  tu  de  dire  au  peuple  qu’il 
retourne  de  la  pourfuy  te  de  fes  frétés? Et 
loab  diÛ: Aufsi  vray  que  Dieu  vit ,  fi  tu 
n’eufie  'parlera  dés  le  matin  le  peuple  fe  *Difant3 
fuftparty  ,  chafcun  arrière  de  fon  frerr*  c^s IUlKrv 
loab  donc  fonna  la  trompcttc,&  tout  le  ceuiX  içy 
peuple  f’arrefta  ,  &  ne  pcurfuyuirent  ucU^ 
plus  Ifracl^e  plus  ne  bataillèrent*  q 
Et  Abner  ÔC  fés  gens  toute  ccfte 
nuit*  là  ,  afferent  par  lés  lieux  cham* 
peftres  ,  ÔC  pafterent  le  Iordan:  ils  paf> 
ferent  par  toute  B«th-horcn  ,  ÔC  vin  / 
drent  en  Mahanaim*  loab  aufsi  f’en 
retourna  de  la  pourfuyte  d’Abner* 

Quand  il  eut  tout  aftcmblé  le  peuple, 
on  trouua  que  dixncuf  feruiteurs  de  Da/ 
uid  f’en  failloient,  ÔC  Afahel  *  Mais  lés 
feruiteurs  de  Dauid  frappèrent  troys 
cens  foixante  hommes  de  Bcn-iamin  ÔC 
dés  hommes  d’Abner, qui  moururent* 

Et  prindrent  Afahel ,  6c  l’enfeueürent 
au  fepuïchre  de  fon  pcrc  qui  eft  en  Beth- 
lchcm:&  toute  ccfte  nuid  là,  loab  ÔC  fés 
homes  qui  cftoient  aitec  luy, cheminèrent: 

q  %  ÔC  quan4 
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ÔC  quand  ils  furent  en  Hébron  le  iour  quel  fen  retourna* 
cfclarrir* 
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A  T  Ongue  guerre  fut  entre  la  maifon 
i*Chron*  I  de  Saul,&  entre  la  maifon  de  Da/ 
7*a*  uid*Lors  Dauid  proflroit,&  fcfor 

tifîoitrmais  la  maifon  de  Saul  alloft  en  de* 
croifl"anf*Et  furent  nais  i  Dauid  fix  fils 
en  Hebron:fon  premier  nay  fut  Anincn, 
d’Achinoam  lesrahelite  *  Son  fécond 
fut  Chelcab  d’Abigailqui  auoitefté  fem 
«ne  à  N  abal  Ch armelite  *  Son  tiers  fils 
fut  Abfalon,  fils  de  Maacha  fille  de 
Tholmai  Roy  de  Gcfliir*Lc  quart  eftoit 
Adonia.fils  de  Hagith*  Et  le  dnquicfme, 
Saphatia,fils  d’Abital:&  le  fixicfme,ïe/ 
thraam,d’Egla femme  de  Dauid*  Ceux 
cy  font  lés  enfans  que  Dauid  eut  en  He* 
bron*  Quand  donc  guerre  eftoit  en/ 
trela  maifon  de  Saul  ÔC  la  maifon  de  Da 
uid,  AbncT  fils  de  Ner  tenoit  bon  pour 

U  la  maifon  de  Saul*  Or  Saul  auoit  vne 
concubine ,  qui  auoit  nom  Refpha  fille 
d’Aia*Dont  dift  Ifbofeth  à  Abncr:  Pour 
quoy  «s-tu  entré  à  la  concubine  de  mon 
peref  Abncr  fut  fort  courroucé  pour  lés 
parolles  d’Ifbofeth,  &dift  ;  Ne  m’efti/ 
«nes-tu  non  plus  que  la  tefte  d’vn  chien 
a  lencontre  de  luda  au  ionrdhuy  ,  qui 
ayt  faift  grâce  à  la  maifon  de  Saul  ton 
pcre,ct  fus  tés  frères, &  fus  fés  prochains, 
Sc  ne  t’ay  pointliuré  entre  lés  mains  de 
Dauid  :  ÔC  auiourdhuy  tu  m’impofe  vne 
îmquité,pour  vne  femmes  Dieu  face  ainfi 
i  Abner  ,&  ainfi  luy  doint,fi  ie  ne  f  ais  à 
Dauid  comme  le  Seigneur  a  iuréà  Da/ 
uid:c*cft,que  ie  tranfporteray  le  royau/ 
me  de  la  maifon  de  Saul ,  ÔC  esleueray  le 
thronnede  Dauid  fus  Ifracl  8c  fus  luda, 
depuis  Dan  iufqu’en  Ber-fabée*Etn’ofa 
plus  rien  rcfpondre  i  Abner,car  il  le  crai 
gnoit*  Abner  donc  enuoya  méfia* 
giers  à  Dauid,pour  luy,difans:A  qui  eft 
la  terre'Et  pour  dire,Fais  ton  alliance  a/ 
V  uec  moy>&  ma  main  fera  aucc  toy  ,pour 
réduire  à  toy  tout  Ifracl  ♦  Lequel  dift: 
Bien,icfcray  alliance  auec  toy  :  toutef* 
fbys  ie  te  demande  vne  chofc,  c’eft  :  Que 
tu  ne  verras  point  ma  face,  fi  premier  tu 
ne  merameine  Michol  fille  de  Saul,quâd 
tu  viendras  veoir  ma  face*  Lors  Da/ 
uid  enuoya  meflagiers  i  Ifbofeth  fils  de 
Saul,  difantrRendz  moy  ma  femme  Mi/ 
chol, laquelle  i’ay  efpoufée,pour  cent 
prépuces  dés  Philifthins*Et  Ifbofeth  en* 
I*Samucl  uoya,& l’ofta  à  Ton  mary  *Phaltiel  fils 
l8*g*  de  Lais*Ët  la  fuyuoit  fon  mary,pIou/ 
tant  après  elle ,  iufque  à  Bahurim  ♦  Au* 
quel  Abner  dift:Va,&  t’en  retourne  :  le/ 


Et  Abncr  parla 
auec  lés  anciens  d’Ifracl,  difant  :  Par  cy 
deuant  vous  demandiez  Dauid  pour  cftrc 
Roy  fus  vous  *  Maintenant  donc  fa u 
étes-le*  Car  le  Seigneur  a  parlé  à  Da/ 
uid,difant  :  par  la  main  de  mon  feruiteur 
Dauid,ie  fauucray  mon  peuple  Ifrael  de 
la  main  dés  philifthins,  ôc  de  la  main  de 
tous  leurs  ennemys*  Abner  par* 
la  aufsi  à  Bcn-iamin*Puis  fe  partit  pour  Q 
parler  à  Dauid  en  Hébron,  pour  luy  di* 
re  tout  ce  quefembioit  bon  à  Ifracl,  ÔC  à 
toute  la  maifon  de  Bcn-iamin  *  Or  vint 
Abncr  À  Dauid  en  Hébron  ÔC  auec  luy 
vingt  hommes:&  Dauid  feitvn  banquet 
à  Abner  ÔC  à  fés  gens  qui  eftoicnt  aucc 
luy*  A  prés,  Abner  dift  à  Dauid: 
le  me  leueray  ,  ÔC  m’en  iray  affembler 
tout  Ifracl  au  Roy  monfeigneur ,  ÔC  ie* 
ront  allianceauec  toy ,  ôc  régneras  tout 
ainfi  que  ton  ame  defire  *  Lors  Dauid 
enuoya  Abncr,lequel  f  ’en  alla  en  paix* 

Et  voicy  lés  feruiteurs de  Dauid, ÔC 
loab  reuenoient  du  camp  ,  &  amenoient 
aucc  eux  grande  dcfpouille*Mais  Abner 
n’eftoit  point  aucc  Dauid  en  Hcbronrcar 
il  l’auoit rcnuoyé,  ÔC  f ’en  eftoit  allé  en 
paix*  Apres,  loab  ÔC  toute  Par*  „ 
mécqui  eftoit  auec  luy>  vindrent  :  ÔC  on 
annonça  à  loab  ,  ÔC  luy  dift  on  :  Abner 
fils  de  Ner  eft  venu  au  Roy:  lequel  il  à 
renuoy i,ÔC  f  ’en  eft  allé  en  paix*  Et 
loab  vint  au  Roy,ÔC  dift:  Qu’as-tu 
faiéfrvoicy  Abncr  eft  venu  à  toy ,  pour/ 
quoy  l’as-tu  ainfi  renuoyé,  ÔC  f ’en  eft 
allé?Nefces-tupa$  bien  que  Abner  fils 
de  Ner  eft  venu  pour  tedcceuoir  ,  pour 
fauoir  ton  ifliie  &  ton  entrée, &  pour  fa* 
uoir  tout  ce  que  tu  fats^Ioab  doncfortit 
d’auec  Dauid,etenuoya  méfia  giers  après 
Abncr,  ÔC  le  ramenèrent  du  puits  de  Si* 
ra  :  fans  que  .Dauid  en  fccut  rien* 

Qu îd  Abncr  fut  retourné  en  Hébron,  * 
loab  le  fdt  deftourner  au  milieu  de  la  .  ni 
porte,pour  parler  à  luy  pat  'tromperie:  a 
ÔC  U  le  frappa  foubs  ta  cinquiefmc  [  co*  pai  * 
fté,3et  mourut  pour  l’amour  du  fangd’A  mcn  * 
fael  frere d’iceluy*  Et  après  que  Da/  cn  rfp< 
uid  eut  ouy  ce,ildift  :  le  fuis  innocent  ÔC 
mon  royaume  enuers  le  Seigneur  à  ia-  * 
mais,  du  fan  g  d’Abner  filz  de  Ner* 

Qu’il  demoure  fur  la  telle  de  Ioab,&  fur 
toute  la  maifo  de  fon  pere*  Et  queiamais 
ne  cefle  d’eftre  en  la  maifon  de  loab  au. 
cun  qui  ayt  flux,&  q  ayt  la  lepre,&  qui 
fe  foufticne  au  bafton,ct  qui  chée  par  glai 
uc,ÔC  qui  ayt  faute  de  pain* Ainfi  loab  et 
Abifai  fon  frere, tuerent  Abner,pourtant 
qu’il  auoit  tué  Afael  leur  frere  enlaba/ 
taille  en  Gabaon*  Et  Dauid  dift  à  loab 
ÔC  a  tout 
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ÔC  à  tout  le  peuple  qui  eftoit  auec  luy: 
Rompes  vos  habillemens,&  vous  cein* 
gnez  de  facz  ,  ÔC  faites  le  dueil  deuant 
Abnerr&  le  Roy  Dauid  allott  apres  la 
biere.  Quand  ils  curent  enfeuely  Abner 
en  Hébreu ,1e  Roy  eslcua  fa  voix, et  plou 
rafurle  fepulchre  d’Abner^out  le  peu/ 
pie  ploura  aufsi*  Et  le  Roy  lameii' 
tant  Abner ,dift: Abner cftil  point  mort, 
G  comme  meurt  vn  fol?T es  mains  n’eftoiét 
point  lie  es, ne  tes  pieds  n’auoiept  point 
cfté misencepsd*aerain:mais  tues  cheu 
comme  les  hommes  chéent  deuant  lés  ini/ 
ques  *  Et  de  rechef  tout  le  peuple  fc 
print  à  plourcr  furluy*  Tout  le  peu/ 
pie  après  fen  vint  pour  faire  manger  du 
pain  à  Dauid ,ÔC  eftoit  encore  iourmuis 
Dauid  iura  ÔC  dift:Dieu  me  face  ainfi,& 
ainfimedoint  G  deuît  le  foleil  couché, 
ie  goufte  de  pain,ou  de  q[lque  autre  choie* 
Et  tout  le  peuple  congneut  ce,&  luy 
pleut: &  tout  ce  que  le  Roy  faifoit  il  fem 
bloit  bon  à  tout  le  peuple*  En  ce  iout 
là  tout  le  peuple  congneut,&  tout  Tfrael 
que  ce  n’auoit  point  efté  de  par  le  Roy  ^ 
Abner  fils  de  N er  auoit  efté  tue*  Et  dift 
le  Roy  à  fés  fcruiteursrNc  faues  vous 
pas  qu’au  iourdhuy  vn  prince,&  grand 
[homme]  efteheut  en  Ifraéb&  moy  ie 
fuis  encore  tcndre,&  oinâ  Roy:mais  ces 
hommes  icy  les  fils  de  Zatnia  me  font 
trop  durs.de  Seigneur  vueille  rendre  à  ce* 
luy  qui  faict  mal, félon  fa  malice* 

C  H  A  P*  1 1 1  r* 

A  >^>^Yant  le  fils  de  Saul  que  Abner 
I  1  auoit  efte  tué  en  Hébron ,fcs  mains 
V/  furent  débilitées  ,  ÔC  tout  Jfrael 
efpouanté*Et  le  fils  de  Saul  auoit  deux 
hommes  capitaines  de  bendes.le  nom  de 
iVn  eftoit  Baana,&  le  nom  derantreRe 
chab,filz  de  Remmon  Berothite  dés  fils 
de  Ben-iamimcar  Beroth  eftoit  réputée 
de  Ben-iamin.lés  Berothites  Penfuyrcnt 
cnGethaim,&  la  furent  comme  eftran* 
B  gers  iufquc  au  iourdhuy*  Iona* 

than  fils  de  Sîtul  auoit  vn  fîlz,qui  eftoit 
bleffé  dés  pieds: lequel  eftoit  eagé  de  cinq 
Sus«i*a*  ans  quand  le  bruyt  vint  de +  Saul ,de  Io/ 
nathan,&  de  Iesrahelïlors  fa  nourrice 
le  print,&  Penfiiyf*  Aduint  qu’en  fe  ha- 
ftant  de  fuyr,il  cheut,&  fut  boyteux,& 
le  nomma-on  Miphibofcth*  Or 
lés  fils  de  Remmon  Berothite,Rechab  et 
Baana,fen  allercnt,&Pcn  vindrcntque 
le  iour  eftoit, efehaufte  ,en  la  maifon  de 
Isbofeth:  lequel  dormoit  furfon  li<ft,vcr$ 
le  myiour*Et  voicy,Rechab  ÔC  Baana 
fon  frerc,ilz  entrèrent  iufqu’en  la  maifon, 
comme  pour  auoir  dufromun^  le  frap  * 
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perent  à  la  cinquiefme[coftc,]  ÔC a  efchap  'S’enfuy- 
perent*Ils  entrèrent  donc  en  la  maifon,et  renu 
ceftuy  là  dormoit  fur  fon  lin, en  fa  cham/  G 
bre  ou  eftoit  fa  coucherlequel  ils  frappe* 
rené,&  le  tuerenttpuis  luy  ofterent  la  te* 
fte,&  la  prindrcnt,&  f’ert  allèrent  par  le 
Chemin  champcftre  toute  la  nuiéf *  Et 

apportèrent  la  tefte  d’ïsbofeth  à  Dauid 
en  Hébron, &  dirent  au  RoyjVoicyla 
tefte  d’fsbofeth  fils  de  Saul  ton  ennemy, 
qui  cerchoit  ton  amefie  Seigneur  a  au 
iourdhuy  donné  vengeance  de  Saul  ÔC  de 
fa  femence ,  au  Roy  mon  feigneur*  Et 
Daur'd  refpondità  Rechab  ÔC  à  Baana 
fon  frcre,fîis  de  Remmon  Berothite ,  ÔC 
Icut  dift: A  u  fsivray  que  le  Seigneur  vit, 
qui  a  deliuré  mon  ame  de  toute  angoifie* 

*Celuy  qui  m’annonyudifant  :  Voilà,  D 

Saul  eft  mortilcqucl  penfoit  annocer  bon  Su$*i*  b« 

nés  nouucl!cs,ie  l’apprehenday ,  &  le 

tuay  en  Ziceleg ,  qui  [penfoit  ]  que  ie 

luy  deufTe  donner  [loyer]  pour  fa  nou* 

uellerCombien  plus  toft  doit  on  ruer  cés 

mcfchans  hommes  qui  ont  tué  vn  hom* 

me  "  iufte,en  fa  maifon  fur  fa  couche*:  ÔC  'Innocêf# 

maintenant  ne  redemanderay-ie  point 

fon  fang  de  voftre  main,&  vous  ofteray 

de  la  terre?  Dauid  donc  comman* 

da  à  fés  fouldars:&  lés  tuèrent  :  après 

leur  auoir  coppé  lés  mains  ÔC  lés  pieds, 

ils  lés  pendirent  fus  le  puits  en  Hébron* 

Puis  prindrem  la  tefte  d’Tsbofeth  ,ÔC 
Penfcuelirent  au  fepulchre  d 'Abner  en 
Hébron* 

CH  A  P*  V* 

Donc  toutes  lés  lignées  d’IfraSl  ^ 
v/ndrent  à  Dauid  en  Hcbron,di/  t*Lhron# 
fans:Voicy,nous  fommes  tés  os,  lI*** 

ÔC  ta  chair*  Aufsi  parauant  quand  Saul 
eftoit  Roy  fus  nous,tu  menoys  hors  ÔC 
ramenoys  IfraeUEt  le  Seigneur  t’a  difl: 

Tu  paiftras  mon  peuple  Hfacl,& feras 
D  uc  fus  I frael*  T ous  lés  anciens 

d’jfracl  vindrentfembîablemcnt  au  Roy 
en  Hébron: &  le  Roy  Dauid  feit  alliance 
auec  eux  en  Hébron, deuant  le  Seigneur: 

&  oingnirct  Dauid  pour  Roy  fus  IfraëL 
Dauid  auoit  trente  ans, quand  il  com# 
menfaà  regner: &  régna  quarante  ans* 

En  Hébron  il  régna  fus  Iuda  fept  ans  et 
fixmoys;&en  IeTufalem  il  régna  trente 
troys  ans  fus  Ifrael  ÔC  Iuda*  Alors  ** 
le  Roy  Ccn  alla  &  fés  hommes  en  leru* 
falem  aiiïebuféen  habitant  de  cefte  terre* 

Lequel  parla  à  Dauid, difant: Tu  n’entre 
ras  point  icy,fî  tu  n’ofte  lés  aucugles  ÔC 
lés  boyteux: pourtant  qu’il  penfoit  que 
Dauid  n’entreroit  point  là»  Lequel  print 
laforterefiede  Zion,qui  eft  la  cité  de  Da* 
q  s  uid# 
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uîd*  En  ce  ieur  mefme  Dauid  dift* 
Quiconque  frappera  le  lebufeen,  &  at, 
teindra  iufque  aux  gouttières  ,  &  aux 
aueuglcs  ÔC  boyteux  ,lcfquelz  hayent 
l’amc «Je  Dauid, [en  fera  guerdonné*] 
Pource  dit-on:Quc  aueugle  ne  boyteux 
n’entre  en  la  maaon*  Et  Dauid 

habita  en  ia  fomrefle:d£  l’appclla,La  ci* 
te  de  DauidrùJ  édifia  Dauid  tout  à  Icn- 
tour , depuis  Mello ,  âc  par  dedans*  Et 
Dauid  alioit  teuhours  auant ,  ÔC  croif* 
foitret  le  Seigneur  Dieu  des  armées  efioic 
l*Chron*  aucc  luy*  *  Hyram  aufsi ,  Roy 

l4*a*  de  T yr,cnuoya  meflagers  a  Dauid,ct  des 

Q  boys  de  cedres ,  ÔC  charpcnticrs,&  tail- 
leurs  de  pierres  pour  les  paroitz  :  pour 
édifier  la  maifon  de  Dauid*  A  donc  con 
gneut  Dauid  que  le  Seigneur  l'auoi:  con* 
fermé  Roy  fus  Ifracl  ,<3c  qu’il  auoit  exal* 
te  fon  royaumc,pour  fon  peuple  Ifracl* 
Dauid  donc  print  encore  dis  concubin 
nés  âc  femmes  de  Icrufalctn  apres  qu’il 
efioitreuenu  de  Hébron :&  luy  nafqui- 
rem  encore  des  fils  &  filles*  Or  iceux 
font  les  noms  de  ceux  qui  luy  nafqu/rent 
en  Icrufalcm:Samua,&  Sobab ,  &  Na* 
than,«S<:  Salomon,<3<:  Icbahar,&  Elifua, 
&  Nepheg  ,  6C  laphia ,  &£  Elifama  ,  ÔC 
Eliada ,  Sc  Eliphalcf*  Quand  Us 
Philifihins  eurent  ouy  qu’ils  auoient 
oingt  Dauid  pour  Roy  fus  lfra*l  ,ilz 
montèrent  tous  pourcercher  Daui<J*La* 
quelle  chofe  quâd  Dauid  eut  ouya'l  defcc- 
dit  en  la  forteretfe:  â£  Us  Phi lifihins venus 
f’efpar dirent  en  la  vallce  de  Raphaim* 

D  Lors  Dauid  demanda  confeil  au  Set* 
gneur,difant:Monteray-ie  côtrelés  Phi 
lifihins?lés  bailleras-tu  entre  mes  mains? 
Le  Seigneur  difi  à  Dauid  Monte,carie 
bailleray  les  Philifthins  entre  tes  mains* 
JOu,en  la  Adonc  Dauid  f’en  vint  en  •  Bial-pha- 
plaine  de  razim^là  lés  frappi,&  dift:Lc  Seigfir 
pherazim  a  departy  mes  ennemys  deuanf  moy,coe 
§C  fo uzf  lés  eaues  font  départies*  Pource  il  nom* 
ma  le  nom  de  ce  lieu  là  Baal-pharazim* 
Et  là  laiflerent  leturs  images  ,  lefqudles 
Dauid  8c fés gens  emportèrent*  De 
rechef  lés  Philifthins  montcrét,&  f’efpar 
dirent  en  la  vallée  de  Raphaim*Ef  Dauid 
demanda  confeil  au  Sci£neur,maisil  re* 
fpondit:Ne  monte  point  ,  mais  tourne 
par  derrière  eux.â:  viens  à  eux  vis  à  vis 
dis  meuriers*  Et  quand  tu  orras  te  fon 
dubrîsledu  fommer  dés  meuriers, alors 
•Pour  'remue  toy: car  le  Seigneur  fortira  deuât 
marcher  ta  face  pour  frapper  fur  le  camp  dés  Phi 
en  auât*  lifihins*Dauid  feit  a/n  fi  queluy  auoit  cô- 
mandé  le  Seigneur: Sc  frappa  Us  Phtlt* 
fthins  depuis  Gabaa  ,  iufque  à  tant  que 
tu  vienne  à  Gczcr* 
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CH  A  P.  VT. 

DE  rechef  Dauid  aifembla  toutes  A 

lés  gens  d’eslite  en  Ifra*él,tremc  i.Chron*| 
millc.Et  fe  leua  Dauid,et  f’en  al  ij*bf 
la  ,  ÔC  tout  le  peuple  qui  cftoit  auec  luy  y  I 
dés  hommes  de  luda  :  pour  tranfporter 
l’arche  de  Dieu  ,  fus  laquelle  eil  inuoqué 
le  nom  du  Seigneur  dés  armées  qui  habû 
rc  entre  les  Chérubins  fur  icelle*  Et  mi¬ 
rent  l'arche  de  Dieu  fur  vn  chariot  ncti- 
uca u;&  l’cmmenerent  de  la  maifon  d’A* 
binadab,qui  cfioit  en  Gabaarâc  Oza  & 

Aluo  filz  d’Abinadab,menotent  le  nou- 
ucau  chariot*  Quand  ilz  l'cmmcnoient 
de  la  maifon  d’Abinadab  qui  cfioit  en 
Gabaa  aucc  l’arche  de  Dieu,Ahio  alioit 
deuant  l'arche*  Et  Dauid  &  tour  Ifracl 
iotioycnt  deuant  le  Seigneur  de  tous  [in - 
firumens]  fjûctz  de  boys  de  'fapiniur  *cu;Cedrfl 
harpeSjpfalrcrions.tabours/cornetzA  />  trempa 
cymbales*  Quand  ilz  furent  ve/  J 

nus  à  l’aire  de  Nachon, Oza  efiend/t  [ la  jj 
main]  à  l’arche  de  Dieu  ,&  la  retint, 
pourtmt  que  lés  bœufz  la  rtioient  ius* 

Etle  Seigneurfe  courrouça  fort  confie 
Oza,&  Dieu  là  le  frappa  pour  [fa] 
faulre  ,  &  mourut  là  prés  de  l’arche  de 
DieuJEt  Dauid  fut  niarry  pourtant  que  'L’abbn 
le  Seigneur  auoit  fai<fiJf  diuifion  en  Oza:  tjt  defoi 
&  nomma  le  nom  de  ce  lieu  là  ,  Dit:!-  ordre* 
fion  d  Ozaàufque  au  iourdhuy*  E  n 
ce  tour  là  Dauid  craingnant  le  Seigneur, 
dift:  Comment  entrera  l’arche  du  Sci«* 
gneur  aucc  moy?Et  ne  voulut  point  Da¬ 
uid  deftourner  l’arche  du  Seigneur  à  foy 
en  la  cité  de  Dauid  ,  mais  la  feit  deftour- 
ner  en  la  maifon  d’Obed-edora  Ge* 
théen*  Et  demoura  l’arche  du  Seigneur 
en  la  maifo  d’Obcd-cdom  Gethéen  l’efpa 
ce  de  troys  moysjequel  le  Seigneur  bc- 
ncit  &  toute  la  maifon  diceluy.  Et  ^ 
on  annonça  à  Dauid.que  le  Scignr  auoit  ^ 
beneith  maifon  d’Obed-edom,  et  tout 
ce  qu’il  auoit.  peur  l’amour  de  P  arche  de 
Dieu  «,  Parquoy  Dauid  f’en  alla  ,  8c 
amena l’atche  de  Dieu  de  la  maifon  de 
Ohcd-edcm  en  la  cité  de  Datrid  ,  auec 
ioyc*  Quand  ceux  qui  pertofent 
l’arche  de  Dieu  auoient  marché  fix  pas, 
il  facrifioit  vn  bœuf  ,  &  vn  bouueau.Et 
Dauid  de  toute  fa  force  faulteit  deuant 
le  SEIGNEVR,  âc  auoit 
ceinéH’Ephod  de  lin*  Ainfi  Dauid 
ÔC  toute  la  maifon  d’Ifraél  menoient 
l’arche  du  Seigneur  auec  cris  de  ioye, 

&  fon  de  trompettes  *  Quand 

l'arche  du  Seigneur  entroit  en  la  ci¬ 
té  de  Dauid,  Michol  fille  de  Saul  re, 
gardant  parlafencftrc  veit  le  Roy  Da¬ 
uid  fe  guindant  &  faultant  deuant  le 
Seigneur, 
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Sdgneur,&  le  defprifa  en  fon  cœur  *  Et 
amenèrent  Marche  du  Seigneur  ,  laquelle 
colloquèrent  en  fon  lieu  an  milieu  du  ta^ 
bernacle  que  Dairid  luy  auoit  tcdu*puis 
Dauid  offrit  hclocauftes  ,  ÔC  pacifiques 
deuant  le  Seigneur*  Quand  Dauid 
eut  acheu4  d’offrir  holocauftcs  ÔC  pacifi' 
O  ques  ,  i!  beneiA  le  peuple  au  nom  du  ScL 
gneur  des  armees  :  ÔC  départit  i  tout  le 
peuple ,  ÔC  i  toute  la  multitude  d’ifrac!, 
tant  aux  hommes  que  aux  femmes,*  cha 
feun  vn  torteau  de  pain,  ÔC  vne  piece  de 
chair ,ÔC  vne  bouteille  [  devin:]  ÔC  f ’en 
retourna  tout  le  peuple  chafeun  en  fa 
maifon*  Apres  f ’en  retourna  Da/ 
uid  pour  beneir  fa  maifonret  Michol  fi  P 
lede  Saul  luy  vint  au  deu5t,&  dift.Que 
le  Roy  d’ifrael  a  efte  auiourdhuy  gh> 
rieux  ,  qui  f  ’cfî  defcouuert  auiourdhuy 
deuant  les  yeux  des  chamtricres  de  fes 
feruiteurSjtcut  ainfi  qu’vn  beliffre  fe  def* 
ccnure*  Lors  Dauid  dift  à  Michol: 
Deuant  le'Scigneur  que  pluftoft  ma  csleu 
f  ce  en  ‘I0*1'*  n,acs,cu  ton  P"e  ,ne  que  toute  fa 
,  Vr  maifon:  me  commandant  d’eftre  Duc  fus 

la  p  en  c  p€up|c  Seigneur  fus  Ifracl  :  ÔC  ie 
u  ioucray  deuant  le  Seigneur,  ÔC  feray  en^ 

corc  plus  vil  que  cefie  foys,  &  «ne  repu* 
teray  humble,  &  entre  les  chambrières 
defqurllcs  tu  as  parle,  ic  feray  honnore* 
Michel  doc  fille  de  Saul  n’eut  point  d’en 
fan$,iufque  au  iour  de  fa  mort* 

C  H  A  P»  VIT* 

A  Près  que  le  Roy  fut  afsis  en  fa 
A  /-X  maifon  ,  ôC  que  le  Seigneur  luy 
i.Chron*  ±  x.  eut  donne  repos  de  tous  fesenne* 
mys  tout  à  lenuircn.  Il  dift  i  Nathan  le 
propbetejRegavde.mainfcnanf,  ie  habite 
en  vne  maifon  faiAe  de  ccdres  ,  ÔC  l’arche 
de  Dieu  habite  au  milieu  des  cortines*  Ht 
N  athan  dift  au  Roy  :  V  a ,  fais  tout  ce 
qui  eft  en  ton  cœur.car  le  Seigneur  cft  a* 
ucc  toy*  Aduint  ccfte  nuiA  là, 
voicy  le  Seigneur  parla  à  Nathan,  di. 
fant:V’a,&  parle  à  mon  feruiteur  Dauid, 
Le  Seigneur  dit  ainG:  M’edifîeras  tu  vne 
maifon  pour  ma  demeure  i  car  ie  n’ay 
point  demeuré  en  maifon  depuis  ce  tour 
laque  ie  fds  monter  les  enfans  d’Ifracl 
horsd*Egypte,nifque  auiourdhuy:  mais 
i’ay  chemine  en  tente  ÔC  en  tabernacle* 
Partous[les  hetix]quei’ay  conueift  a* 
«ec  tous  les  enfans  d’ïfrael ,  ay-ic  parle 
quelque  chofe  à  aucune  des  lignées  d’If/ 
racl,  depuis  que  i’ay  commandé  de  pai/ 
fhremon  peuple  Ifracl, difant:Pourquoy 
ne  m’as-tu  édifié  vne  maifon  de  cèdres? 

B  Et  maintenant  tu  diras  ainG  à  mon 
(cruittur  Dauid  :  Le  Seigneur  des  «uv 
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m&s  dit  afnfi:*Ie  t'ay  prins  des  eftables,  i*Samtxc| 
fuyaant  ks  ouailles,  pour  eftre  Duc  fus  i64u 
mon  peuple  Ifracl  :  ÔC  a  y  cfté  auec  tojr 
par  tout  ou  tu  as  chemine, &  ay  extermi 
ne  tous  tés  ennemys  de  deuant  toy  *  ÔC 
t’ay  fa iA  auoir  grand  renom ,  comme  le 
renom  des  grans  qui  font  fur  la  terre  :  le 
conftitueray  vn  lieu  à  mon  peuple  Ifracl. 

&:  le  plan  teray  ,  affin  qu’il  habite  en  fa 
place, &  ne  fe  remue  plusrlés  fil 2  iniques 
ne  Us  affligeront  plus  comme  parauant, 
depuis  le  iour  que  ic  commanday  aux  Ï11 
ges  qu’il z  fuffent  fus  mon  peuple  Ifracl: 

&  ie  te  bailleray  aufsi  repos  de  tous  tes 

ennemys*  Et  le  Seigneur  t’annonce 

que  le  Seigneur  te  fera  Vue  maifon*  *  Et  *11  coferJ 

quand  tu  auras  acccmply  testeurs,  ÔC  mera  ton 

que  tu  dormiras  auec  tes  per cs,iefufcire  royaume# 

ray  ta  femence  après  toy, laquelle  fortira  i*roys*Se 

de  ton  ventre,  Sc  aiferrairay  fon  royaux 

me*  *  Ceftuy  édifiera  vne  maifon  i  mon  i*ro ys*ÿa 

nom,&  afrèrmiray  le  thronne de  fon  re*  uChron*. 

gne  éternellement*  le  luy  feray  pour  pC/  zi*c+ 

t e,ÔC  il  me  fera  pour  file  *  Que  f ’il  faiA  Heb*  l*b# 

aucune  iniquiié;ie  le  chaflicray  de  la  ver*  C 

gc  comme  font  le's  h5mes,&  auccplayes 

des  filz  des  hommes  *  Mais  ie  n’ofteray 

point  ma  mifericorde  de  luy ,  comme  ie 

l’ay  oftee  de  Saul,lequel  i’ay  ofte  de  de* 

uant  toy**Et  ta  maifon  fera  fer  me, et  ton  pùl*$p*a 

royaume  éternellement  deuant  ta  facetet 

ton  thfonne  fera  cor  fer  me  à  jamais* 

Scion  toutes  ccs  parolles  cy,  ÔC  félon 
toute  cefte  viGon  cy  ,  ainG  N  athan  par* 
la  i  Dauid*  Lors  k  Roy  Dauid 
f  ’afsift  deuant  le  Seigneur,  &  dift  :  Qui 
fuis-ie  Seigneur  cternel,&  quelle  cft  ma 
maifon,  que  tu  m’as  amen  eiufquc  icyf 
Et  toy  encore  eftimant  ce cftrc  peu  de 
chofe ,  Seigneur  eternel,  tu  as  aufsiparlc' 
de  la  maifon  de  ton  feruiteur  pour  long 
temps**  T  elle  eft  l  ’ordon  nance  de  l’hom*  r  ’ilz 
me  Seigneur  eternepQue  te  pourra  donc  ^puoye  de 
Dauid  dire  d’auantaige?  car  Seigneur  l’aducnir, 
éternel  tu  congnois  quel  eft  ton  ferui, 
teur  ♦  Pour  l’amour  de  ta  parolle,  ÔC  fe/  ftCn$* 

Ion  ton  coeur  tu  as  faiA  toute  cefte  gran* 

de  chofe  icy,pour  lés  Lire  congnotftre  i 

ton  feruiteur*  Potircc  es-tu  magnifie,  Q 

SEIGNEVR  Dieu  qu’il  n’en 

ya  point  de  fcmblable  à  toy  ,  ÔC  n’ya 

point  de  Dieu  fors  que  toy  ,  félon  tout 

ce  que  nous  auons  ouy  de  noz  oreiL 

les*  Qui  cft  la  feutle  genten  la  terre, 

qui  foit  comme  ton  peuple,  ainG  que  If/ 

racl  de  laquelle  le  Dieu  foit  allé  pour  la  *Ou,  du 

recouurcrafoy  pour  peuple  ,  &  y  m tu  quel  les 

trefonnom,&  pour  vous  faire  grandes  dieux  fot 

chofes,&  terribles  en  la  terre  à  caufe  de  allât  * 

ton  peuple,  que  tu  as  racheté  pour  toy 

q  4  ^Egypte, 
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d’Egypte  delà  gent,& défis dieux. Car 
ta  t’és  confermé  ton  peuple  Ifracl ,  pour 
cftreton  peuple  à  iamais:&  toy  Seigneur 
tu  leur  «  Dieu*  Maintenir  donc  Set 
gneur  Dieu  ,quc  la  parolle  que  tu  as  par* 
le  touchant  ton  feruiteur  ÔC  fa  maifon, 
foie  confermée  i  iamais,&  fais  comme  tu 
as  parle,  ÔC  que  ton  nom  foit  magnifié  i 
iamais,&  qu’on  die: Le  Seigneur  dés  ar' 
mecs  eft  Dieu  fus  Jfra'él:  &  la  maifon  de 
ton  feruiteur  Dauidfera  affermie  deuant 
toy  :  car  toy  Seigneur  dés  armées.  Dieu 
d’Ifraël,tu  as  rcuelé  en  Poreillc  de  ton  fer 
uiteur,difant  :  le  t’edifieray  vne maifon: 
•S’eft  en^  pourcc  ton  feruiteur  pà  trou ué  fon  cœur 
Hardy*  p0ur  te  prier  par  celle  oraifon  cy  ♦  Par, 
quoy  maintenant  Seigneur  cternel,  tu  és 
••  Dieu,&  tés  parolles  feront  vrayesrcar  tu 

as  parlé  à  ton  feruiteur  de  ce  bien  icy * 

V ueille  donc  maintenant  bcncir  la  mai 
fon  de  ton  feruiteur  :  pour  cftrc  éternelle/ 
ment  deuant  toy:  car  Seigneur  éternel  tu 
l’as  ainfi  diét  :  ÔC  de  ta  benediétion  fe¬ 
ra  bcncite  la  maifon  de  ton  feruiteur  à 
iamais* 

CHAP*  VIIL 


h  S*'  B  faiét,  aduint  que  Dauid  frappa 
î*Chron*  V  Philifthins>&  lés  affaiblit ,  ÔC 
print  Dauid  le  frain  de  la  main 
*  *  dés  philifthins*Et  frappa  Moab,  ÔC  lés 
mefura  d’vn  cordeau, lés  iettant  en  terre: 
JC’eft ,  il  &  mefura  deux  "cordeaux, pour  lés  met ✓ 
en  tua  lés  trc  *  morf>&  vn  plein  cordeau  pour  gar 
deux  pars  dcr  en  vie:&  fut  faift  Moab  feruiteur  à 
en  refer'  Dauidjuy  portant  dons*  LorsDa/ 
uant  la  fr-*PPa  Hadadezer  filz  de  Rohob 
troifîef  '  Rof dc  Zoba,quand  il  alloitpour  redui 
re  fés  limites  fur  le  fleuue  Euphratcs  :  ÔC 
B  Pnnt  Dauid  dl1  cofté  d’iceluy,  mille  fept 
censcheuaucheurs,&  vingt  mille  pietos, 
tellemct  ql  coppa  Us  nerfs  dés  iâbesfaux 
cheuaux3déschariotz,mais  il  enreferua 
cent  chariots*  Adoucies  Syriens  de 
Damas  vindrent  pour  bailler  fecours  à 
Hadadezer  Roy  de  Zoba  :  mais  Dauid 
frappa  vingt  deux  mille  hommes  de  Sy' 
rie*PuisDauid  mift  garnifon  en  Sy  rie  de 
Damas.laquelle  fut  faifte  feruante  à  Da' 
uid,luy  portant  dons:&  le  Seigneur  fait' 
uoit  Dauid  en  tous  lieux  ou  il  alloit  ♦  Si 
print  Dauid  lés  boucliers  d’or  q  cftoient 
aux  feruiteurs  de  Hadadezer,  &  lés  por^ 
ta  en  Ierufalcm*  Le  Roy  Dauid  em' 
porta  grande  abondance  d’aerain  de  Be# 
tah  ÔC  de  Beroth  citez  de  Hadadezer* 
p  Thou  Roy  de  Hemath  oyant  que  Da 
^  uidauoitfrappétouteParnue  de  Hada' 
dezer  :  enuoya  Ioram  fon  fil z  au  Roy 
Dauidjpour  luy  demander  comment  il  fe 


portoit  ,ÔC  le  remercier  de  ce  qu’il  auoif 
bataille  contre  Hadadezer  ,  ÔC  Pauoit 
frappércar  cefhiy  Hadadezer  auoit  mené 
guerre  contre  Thou  :  ÔC  auoit  "entre  fés  'Pour  fai 
mains  vaiffeaux  d’or ,  ÔC  vaiffeaux  d’ar/  re  prefem 
gent,&:  vaiffeaux  d’acrain:  lefquelz  Di/  à  Dauid 
uid  confacra  au  Sdgneur  auec  l’argent  et 
l’or  qu’il  auoit  dédié  de  toutes  lés  gens 
qu’il  auoit  aflfubiedy  de  Syrie ,  ÔC  de 
Âloab,&  dés  fil  z  d’Ammon,&  dés  Phi' 

1  iflhins ,  ÔC  d’Amalcc,  ÔC  des  dcfpouillcs 
de  Hadadezer  filz  de  Rohob  Roy  de 
Zoba*  Et  Dauid  acquift  renom' 

mée  quand  il  retourna  ,  ÔC  eut  ©ccis  lés 
Affyriens  en  la  vallée  dés  filines,ou  il  en  D 
tua  dixhuid  mille*  Et  mift  garnifon  en 
Idumée  :  voire  par  toute  Idumée  il  mifl 
garnifon,&  furent  tous  les  Idumécns  fer*, 
uiicurs  à  Dauid:&  le  Seigneur  fauua  Da 
uid  par  tout  ou  il  alla*  Et  Dauid  re* 
gna  fus  tout  Ifra‘él,faifant  iugement  ÔC  iu 
(lice  à  tout  fon  peuple*  Et  loab 
filzdeZaruia  auoit  la  charge  de  Par' 
mée:&  lofaphat  filzd’Ahilud  eftoitfon 
chroniqueur  :  ÔC  Zadoc  filz  d’Achitob, 

&  A  chimelech  filz  d’Abiathar.eftoict  fa 
criffcateurs.  Saraia  eftoit  le  feribe,  ÔC  B  a/ 
nala  filz  de  loiada  furies  Ccrethiens  ÔC 
Phelcthiens,&  lés  filz  de  Dauid  eftoient 
Us  principaux* 

CH  A  P*  IX* 

ADoncdifi  Dauid:  y  a  il  aucun  * 
qui  foit  demeuré  de  la  maifon  de 
Saul: af fin  que  ie  luy  face  grâce  à 
caufcdc  lonathan?  Or  de  la  maifon  de 
Saul  y  auoit  vn  feruiteur,  nommé  Ziba: 
lequel  il  appelleront  pour  venir  i  Da* 
uid*  Auquel  le  Roy  dift:  Es-tu  Ziba'Il 
refpondit  :  Ce  fuis-ie ,  ton  feruiteur*  Et 
le  Roy  dift  :  Y  ail  aucun  de  demourant 
de  la  maifon  de  SauPaffin  que  ie  luy  fa' 
ce  grâce  de  Dieu  :  Ziba  dift  au  Roy: 

11  y  a  encore  vn  filz  de  [onathan,  qui  çft 
"blcffé  aux  piedz  *  Et  le  Roy  luy  dift:  'Ou,de 
Ou  eft  il?  Ziba  dift  au  Roy:  Voylâ  il  eft  le* 
en  la  maifon  de  Machir  filz  d’Ammiel 
en  Lo-dabar*  Lors  le  Roy  Da' 
uid  enuoya  ÔC  le  print  de  la  maifon  de  B 
Machir  filz  d’Amniiel  en  Lo-dabar* 

Quand  Miphibofeth  le  filz  de  Iona' 
than  filz  de  Saul ,  fur  venu  i  Dauid ,  il 
cheut  fur  fa  face,  ÔC  Padora  *  Et  Dauid 
dift:MiphibofethfIlrefpodit:  Voicy  ton 
feruiteur  ♦  Et  Dauid  luy  dift:  N  e  crains 
pointjear  ie  te  feray  grâce  p  our  Pamour 
de  Ionathâ  ton  pere.et  te  reftitueray  tous 
lés  châps  de  Saul  ton  pere:&  à  toufiours 
mangeras  du  pain  à  ma  table*  Lequel  fe 
profterna,  ÔC  dift:  Qui  fuis-ic  moy  ton 
feruiteurj 


IL-  DES 

feruiteur,que  tu  as  regarde  Tus  vn  chien 
C  mort  tel  que  te  fuis?  Le  Roy  donc 
appella  Ziba  feruiteur  de  Saul  ,&  luy 
difi.I’ay  baille  au  fils  de  ton  feignr  tout 
cequi  efioit  à  Saul  ,  &  toute  lamaifon 
d’iceluy*  P.arquoy  laboure  la  terre  d’ice- 
luy,toy  ÔC  tes  fils  ÔC  tés  feruiteurs:&  ap 
Ufauoir  porteras  du  pain  au*  fils  de  ton  feigneur 
melcha.  a^n  Su>^  mage:  &  Miphibofeth  fils  de 
ton  feigneur  mangera  toufiours  du  pain 
fur  ma  table*  Ceftuy  Ziba  auoit 
quinze  fils  &  vingt  feruiteurs.Et  Ziba 
dift  au  Roy.  Selon  toutes  chofes  que  le 
Roy  mon  feigneur  a  commandé  à  fon 
ferHiteur,ainfi  fera  tonferuiteur*  Miphi¬ 
bofeth  aufsi  [dift  le  Roy,]  mangera  fur 
£  ma  table  comme  vn  dés  fils  du  Roy  .Ce 
Miphibofeth  auoit  vn  petit  fils,  nommé 
MtCha:&  tous  Jés  habitans  de  la  maiion 
de  Ziba  feruoient  à  Miphibofeth  ♦  Le- 
quel  Miphibofethhabitoiten  Ierufalem* 
car  toufiours  il  mangeoit  à  la  table  du 
Roy:&  efioit  boiteux  dés  deux  pieds. 

CHAP.  X. 

,  A  Dmnt  apres  ce, que  le  Roy  dés 
uX  filsd’Ammô  mourut:  ÔC  Hanon 
P  •  A  \  fon  fils  régna  pour  luy.*Et  Da- 
*  *  nid  dift:  le  feray  grâce  à  Hanon  fils  de 

*  Nahas,  comme  fon  pere  ma  faict  grâce* 
Et  enuoy  a  Dauid  pour  le  confoler  de  fon 
pere,  par  fés  feruiteurs.  Quand 

lés  feruiteurs  de  Dauid  furent  venus  en 
la  terre  dés  fils  d’Ammon,lés  priiv 
ces  dés  fils  d’Ammon  dirent  à  Ha. 
non  leur  feigneur  :  penfe  tu  que  ce  fort 
pour  honnorer  ton  pere  en  ta  prefetv 
ce  que  Dauid  t’a  enuoyé  dés  confola, 
teurs  ?  M  ’eftee  pas  pour  f 'enquérir  de 
la  ville  &  pour  l’efpicr  ÔC  deftruire,  que 
Dauid  à  enuoyé  fés  feruiteuTS  à  t oy? 

Hanon  donc  print  lés  feruiteurs  de 
Dauid,&  leur  rafa  la  moitiede  leur  bar' 
bc,&  coppa  leurs  habillemens  au  milieu 
iufque  à  leurs  fefles,  puis  lés  renuoy  a* 
Quand  ce  (ut  annoncé  à  Dauid  ,  il 
enuoy  a  au  deuant  d’eux:  car  ils  efioient 
gens  fort  confus.  Et  leur  manda  le  R  oy : 
-Demourcscn  Iericho, iufque  à  tant  que 
v  voftre  barbe  foit  recrue ,  alors  vous  re- 
tournerez.  V oyans  lés  fils  d^Am. 

mon  qu’ils  auoient  fait  lafehement  cn- 
tiers  Dauid,  ils  cnuoycrent,  &prindrent 
à  gaiges  vingt  mille  piétons  dés  Syriens 
de  la  maifon  de  Rohob,  ÔC  dés  Syriens 
de  Zoba,& mille  hômes  du  Roy  Maa- 
cha,&  douze  mille  hommes  d’If-tob. 

Or  Dauid  ayant  entendu  ce,enuoya 
Ioab,  ÔC  toute  l'année  dés  forts  [boni/ 
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mes.]  Et  lés  fils  d'Ammon  fortirent,& 
difpoferent  la  bataille  i  l'entrée  de  la 
porte,&  lés  Syriens  de  Zoba,  ÔC  de  Ro- 
hob,&  If-tob,&  Maacha  efioient  feuls 
au  camp.  Ioab  voyant  que  la  ba¬ 
taille  efioit  contre  luy,  deuant  ÔC  derriè¬ 
re  :  il  esleut  de  toutes  lés  gens  d’eslite 
d’Ifrati,&  lés  ordonna  en  bataillepour 
aller  au  douant  dés  Syriens:  ÔC  bailla  la 
refte  du  peuple  entre  lés  mains  d’Abifai 
fon  frere ,qui  lés  difpofa  pour  aller  au  de' 
uant  dés  fils  d’Ammon.  Et  difi:Silés  Sy  C 
riens  font  plus  forts  que  moy.tu  me  vien 
dras  feconrir:&  fi  lés  fils  d’Ammon  font 
plus  fors  que  toy,ie  te  viendray  aufsi  fe. 
courir.  Soys  vaillant  ÔC  nous  portons 
vaillamment  pour  noftrcpcuple,&  pour 
lés  rites  de  noftre  Dieu:&  le  S  E  I . 

G  N  E  V  R  face  ce  que  bon  luy  fem 
blera*  Adonc  Ioab  ,  ÔC  le  peuple 
qui  efioit  auec  luy,fe  ioingnit  en  bataille 
contre  lés  Syriens  :  lefquels  fenfuyrent 
de  deuant  luy.  Voyâs  lés  fils  d’Am 
mon  que  lés  Syriens  fenfiiyoict,f'cnfuy- 
rent  fcmblablement  de  deuant  Abifai.dC 
entrerenten  la  cité.  Ioab  aufsi  f’en 
retourna  d’encontre  lés  fils  d’Ammon* 

ÔC  f’en  vint  en  Ierufalem.  Lés  Sy^ 
riens  voyans  qu’ils  efioient  chcuz  deuât 
Ifraêl:ijsf’afTemblercnt  enfcmble.Et  Ha 
dareser  enuoy  a ,  ÔC  amena  hors  lés  Sy/ 
riens  qui  efioient  de  par  delà  lcfleuue,& 
vindrent  à  leur  armée:  ÔC  Sobach  prince 
de  la  gendarmerie  de  Hadarcser  ,  alloie 
deuant  eux*  Quand  ce  fut  annotz 
ci  à  Dauid,  il  afTemblatout  Ifracl, ÔC 
pafia  le  Iordan,& f  en  vint  en  Helam:& 
lés  Syriens  fe  difpoferent  pour  venir  au  D 
deuant  de  Dauid,  &  bataillèrent  contre 
luy*  Adonc  lés  Syriens  fenfuyrent 
de  deuant  Ifracl:  8c  Dauid  tua  fepteens 
chariots  dés  Syriens  ,  ÔC  quarante  mille 
cheuaucheurs  :  il  frappa  aufsi  Sobach 
prince  de  leur  arméc,&  mourut  là.  Quîd 
tous  lés  Roys  qui  efioient  feruiteurs  de 
H  ad  are  ser, eurent  veu  qu’ils  efiofet  vain¬ 
cus  d’Iûracl,  ils  firent  paix  auec  Ifracl  8c 
leur  feruirent  :  ÔC  craingnirem  lés  Sy  . 
riens  de  plus  donner  fecours  aux  fils 
d’Ammon. 

CHAP*  XI. 

'An  reuolu,au  teps  que  lés  Roys  A 
fortent[  à  la  bataille:]  Dauid  en, 
uoya  Ioab,  ÔC  fés  feruiteurs  auec 
luy,&  tout  Ifrael:&  defiruifirent  lés  en/ 
fans  d'Ammon:& afsiegerent  Rabba:& 
Dauid  demouroit  en  Ierufalem.  Ad*v 
uint.que  à  l’heure  de  vefprexque  Dauidfe 
leu  a  de  fon  lift,  ÔC  fe  pourmenoit  fur  la 
q  $  couuerturc 
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COuuerturc  de  Phoftel  royal:  ÔC  de  deftus 
cefte  couuerturc  il  veit  me  femme  qui  fc 
l’iuoit:  laquelle  efioit  fort  belle  à  veoir. 
Et enuoya  Dauid  ,  &  Pcnquifi  décrite 
femme, difant:  N’crt-cepas  cy  P>cth-fa' 
bce  fille  d’Eliam,  femme  d’V ria  Hcthéc? 
A  pris  enuoya  Dautd  mertagers,  Sô  Pcn* 
leua:  laquelle  quand  fut  entree  à  luy  il 
*  Lots  cj  dormit  auec  elle  :  Sc  elle  fc*  purgeoit  de 
Dauid  la  fon  iramundice ,  Se  Peu  retourna  en  fa 
vcji  lauer  maifon, ayant  ccnccu  *  E t  enuoya  ÔC  dé¬ 
nonça  à  Dau'd,  difant:  le  fuisgrorte. 

'Adonc  Dauid  enuoya  à  loab,  [db 
B  fant;]  Enuoyemoy  Vria  Hetheen*  Et 
loab  enuoya  V liai  Dauid*LequclVtia 
vint  à  luy  :  Sù  Dauid  Pinterrcgua  com' 
ment  fc  poiroit  loab  .comment  Ce  portait 
le  peuple,  comment  aufsife  portoit  laba 
taille*  Et  Dauid  difi  à  Vria,  defeends  en 
ta  maifon,  8e  lauc  tes  pieds*  Vria  fortit 
hors  de  la  maifen  du  Roy,  apres  lequel 
onportoitvn  prefentroyal*  Mais  Vria 
dormit  deuât  l’huis  de  la  maifon  du  Roy, 
auec  tous  les  feruireurs  defonfeignetir: 
&ncdcfcendttpcinten  fa  maifon* 

Lors  on  annonça  à  Dauid  ,  de  luy 
drtt-on:  Vrian’eft  point  defeenduen  fa 
maifon*  Dont  Dauid  dift  à  Vria*  Ne 
viens-tu  pas  de  cheminer  i  poutquoy 
n’es-ru  defeendu  enti  maifon?  Et  Vria. 
rcfpondit  i  Dauid;  L’arche,fl£  Ifrael,& 
ludahabitcnt  es  pauillons.'mon  frigneur 
loab  aufsi ,  3c  le's  feruireurs  de  mon  fei¬ 
gnent  demourent  fur  la  terre: &  moy  en' 
treroyc-ie  en  ma  maifon  pour  boire  8C 
manger,&  dormir  auec  mi  femmes  Aufsi 
vray  que  tu  vis,  8c  que  ton  ame  vit;i«  ne 
fer ay  peint  cefte  chofe*  Et  Da' 

m'J  dift  i  Vria  :  Dcmoure  icy  encore  au 
tourdhuy,&  demain  ie  te  renuoycray* 
n  Vria  démolira  ceiotnr  là  en  Icrufalem, 
de  le  lcniemain*Et  Dauid  PappeUa:&  le 
frit  boite  Se  mâgerdeuant  foy  ,&  Penyu- 
ra:lequel  au  vefpre  fortit  pôur  dormir  en 
fon  lift  auec  tous  les  feruireurs  de  fon  feb 
gneur,&nc  defeendit  pointen  fa  mai/ 
fon*  Le  lendemain  au  marin  Da/ 

uid  cfcriuit  dés  lettres  i  Toab ,  lesquelles 
ils  enuoya  paï  lts  mainsd’Vria  *  Or 
cfcriuit  il  es  lettres  .difant;  Meta  Vria  i 
la  poinfte  du  plus  fori  de  la  bataille,  de 
vous  reculez  de  !uy,affln  qu’il  foit  frap< 
piyÔC  qu’il  meure*  Quand  donc  loab  af- 
fîcgeo it  la  cite,  il  mift  V lia  au  lieu  ou  il 
fauoit  qu’eftoient  vaillants  gens* 

Et  les  hommes  de  1  a  cité  fouirent ,  8e 
bataillèrent  contre  Toab  :  Se  moururent 
aucuns  du  peuplades  feruiteurs  dcDa- 
uid  ♦  Vria  Hetheen  mourut  aufsi  * 
loab  donc  enuoya,  de  annonça  à  Da* 
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uid  tout  Parfaire  de  la  bataille  r  SC  coin* 
manda  au  meftager .difant;  Quand  tu  au* 
ras  cefte  de  parler  au  Roy  de  tous  Ifs  af- 
Lires  delà  guerre, fil  aduient  que  la  fu# 
rcurdu  Roy  monte,& qu’il  te  dicîPour- 
quoy  cites  vous  approchez  de  la  cite' 
pour  batailler  f  ne  fauez  t'ous  pas  bien 
qu’on  îerre  toujours  quelque  chofe  de 
deftus  le  mur^Qui  tua  Abimclcch  filz  iuge$*9*g 
deTerobefethf  ne  îetta  point  vne  femme  D 
vne  pièce  d  Vne  meule  fur  luy  de  dcfïus  le  iC,eft,Ge 
mur  dont  il  mourut  en  Thcbezf  pour.-  deon,difl 
quoy  vous  eftesvous  approchez  du  mur?  Ierubaal4 
T u  luy  diras:  Aufsi  ton  feruircur  Vria 
Hetheen  eft  mort*  Ainrt  f’en  alla 
le  meffager:  lequel  quand  il  fut  arriué.il 
ann5faà  Dautd  tout  cepourquoy  loab 
l’auott  enuoye*  Et  le  mriTagcr  dift  4 
Dauid:  L is  hommes  ont  rite  plus  fors 
quenous,  8c  font  fortis  confrenous  aux 
champs  lefquclz  nous  auons  repourfes 
iufque  à  l’en  trie  de  la  porte*  Mais  tes  ar- 
cluers  ietterent  des  pierres  contre  tes  fers 
mtcurs  de  derfus  le  mur ,  Se  font  morts 
aucuns  des  feruitenrs  du  Roy:  ton  feruis 
teur  aufsi  Vria  Hetheen  «fl  mort*  Et 
Dauid  dift  ait  meftager:  Tu  diras  ainfi  4 
Toab, Ne  te  face  point  de  ma!  de  ccite  cho 
fe-.cii  le  glaiue  confommc  autant  ceftuy 
cy,que  ceftuy  là'.rcnfotcc  ta  bataille  con¬ 
tre  la  ville,  de  la  deftruis:  ÔC  toy  [méfia/ 
ge rj  baille  luy  courage*  Lors  la 

femme  d’Vria  ouyf  que  Vria  fon  mary 
efioit  mort:  Sc  mena  dueilde  fon  mary* 

Après  que  le  duril  fut  pafle:  Dauid  Pcn* 
uoy acquérir *5  Sc  la  récent  en  fa  maifon, 

&  fut  fa  femme;  laquelle  luy  enfanta  vn 
fils  *  Or  la  chofe  que  Dauid  auoit 
faifte  defpleutau  Seigneur* 

C  H  A  p*  XIT* 

E  Seigneur  donc  enuoya  Nathan  ^ 
i  Dauid  :  lequel  quand  fut  venu  4 
iuy.il  luy  difi:  ;  Ils  eftoient  deux 
hommes  en  vne  rite,  Pvn  riche  &  l’autre 
paoure*Leriche  auoit  ouailles  3c  boeufs 
en  grande  abondance*  Mais  lepaoure 
n’auoit  du  tout  rien  ,  finon  vne  petite 
brebis,  laquelle  il  auoit  achetée,  ÔC  nour/ 
rye,  Se  efioit  deuenue  grande  chez  luy, 
cnfcmble  auec  luy  3c  Us  fila,  mangeant 
de  tes  morceaux.  Se  beuuant  en  fon  go¬ 
belet,  dormant  en  fon  fein  ,  8c  luy  efioit 
comme  fille*  Et  vn  partant,  f’en  vint  i 
1  liome  richejcquel  cfp argnoit  de  prendre 
de  fes  ouailles,  ÔC  de  fés  betufz,  pour  en 
apprefier  au  voyager  quiefto.it  venu 
Iuy,mais  il  print  la  brebis  du  paourehôe 
de  l’appareilla  à  l’home  qui  efioit  venu  i 
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lay*  Ad5c  Dauid  fe  courrouça  fort  côtre 
£  l'homme, &  dift  à  Nathan:  Aufsi  vray  c[ 
le  Seigneur  vitA’hommc  quiafaiA  cela, 
eft  digne  de  mort  :  Sc  pource  qu’il  a  faicl 
ce,et  ne  la  pcit  efpargnc,il  reftituera  pour 
la  brebis  quatre  au  double»  Et  Ni' 
than  dift  à  Dauid:  T u  es  ceft  homme  là» 
Le  Seigneur  Dieu  d’ifracl  dit  ainfi*Ic 
t’ay  otr.ct  pour  eftte  Roy  lus  I  fracl ,  ÔC 
t’ay  deliurede  la  main  de  Saul  4  le  c’ay 
baillé  la  maifo  de  ton  fcigneur,&  lés  fem 
mes  de  ton  feigneur  en  ton  fein  ,  ÔC  t’ay 
baillé  la  maifon  d’Ifracl  ÔC  de  Juda:&  fi 
£c’eft]pcu  dechofe,ie  t’en  augmenteray 
C  beaucop  de  femblables*  Pourquoy  donc 
as-tu  côtemné  la  parolle  du  Seigneur:  en 
faifant  ce  mal  deuant  fés  ycuxc’tu  as  frap 
pé  de  glaiue  Vria  Hethécn,  ÔC  as  prins  la 
femme  d’iccluy  peur  ta  femme,  et  l’as  tué 
du  glaiue  dés  fil z  d’Ammon  *  Parquoy 
maintenant.glaiue  ne  partira  peint  de  ta 
maifon  «à  iimais,  pointât  que  tu  m’as  co* 
temné  ÔC  as  prins  la  femme  d’V  riz  He* 
théen  pour  eftre  ta  femme.  Le  Scignr  dit 
ainfiiVoicy^'eferay  leucrvnmal  contre 
toy,qui  fera  de  ta  maifon, et  enleueray  tés 
femmes  deuant  tés  yeux,&  lés  bailleray 
>mi*T<S*d  ton  prochain,^  dormira  auec  tés  fem 
C’cft,  en  mes, en  la  prcfencc  de  ce*folcil  icy*Car  tu 
jlcï  iour,  pas  faîdt  en  cachette  :  mais  inoy,ieferay 
}u,mani  cefte  choie  en  la  prefcncedc  tout  Ifracl, 
eftemcnt4  SC  en  la  prefence  du  foleil*  Lors  Da* 
D  uid  dift  à  Natlun:*I’ay  péché  contre  le 
tccf*47b  Seigneur*  Ht  Nathan  dift  à  Dauid: 

Aufsi  le  Seigneur  t’a  ofté  ton  peché,tu  ne 
mourras  point*T outesfoys  pouïtât  que 
par  ccfaiÂ  tu  as  donné  occaficn  de  blal> 
phemer  aux  ennemis  du  Seigncur:tô  filz 
aufsi  qui  t’eft  nay,mourra*  Après 
ce  Nathan  f ’en  retourna  en  fa  maifon:&: 
le  SeigncurfiappaFenfant  que  la  femme 
d*V ria  auoit  enfanté  à  Dauid,  ÔC  fut  très 
grcucmct  malade*  Et  feit  Dauid  requefte 
vers  Dieu  pour  l’enfât.ctieuna  vneicune: 
lequel  f  en  vint,&  demeura  la  nuiâ  colv 
ché  en  terre*  Lés  anciens  de  fa  mai* 
fon  fe  leuerent,  pour  f’en  venir  vers  luy, 
pour  le  faire  leuer  de  terre  :  mais  il  ne  le 
voulut  point,&:  ne  mangea  point  de  pain 
auec  eux',  Aduint  que  le  feptiefmc  iour 
l’enfant  mourut:  &  ié$  feruiteurs  de  Da* 
uid  craingnoient  de  luy  annoncer  que 
l’enfant  eftoit  mort.*car  ilz  difoient*Voi* 
L  cy, quand  l’enfant  eftoit  en  vie,  nouspar* 
lions  à  luy,et  ne  nous  voulut  point  ouyrj 
combien  plus  donc  fera  il  mauuaife  chere 
quand  nous  luy  dirons  que  l’enfant  eft 
mort?  V oy ant  D auid  que  fés  fer* 

uiteurs  parloienr  bas ,  il  entendit  bien 
que  l’enfant  eftoit  mort*  $i  dift  Dauid  à 
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fés  feruiteursjL’enfant  n’cft-xl  pas  mort? 

Ilz  dirent:  11  eft  mort*  Et  Dauid  fe  le* 
ua  de  deifus  terre,8c  fe  laua,ct  f  ’oingnit, 

ÔC  changea  d’hibtllcmcm:&  quand  il  fut 
entré  en  la  maifon  du  Seigneur  il  adora* 
Puisreuint  en  fa  maifon  ,  ÔC  demanda 
qu’on  luy  mift  du  pain  deuant  luy, [et 
qu’on  feift  :  ]  ÔC  mangea*  Et  fés  fer* 
uiteurs  luy  dirent:  Qu’eft-ce  que  tu  fais? 
quand  l’enfant  eftoit  en  vie,  tuieunois  ÔC 
plourois;  mais  quid  l’enfant  a  cfté  mort, 
tu  t’és  leué,  ÔC  as  mangé  du  pain*  Et 
il  dift:  Pout  l’enfant  qui  eftoit  en  vit  i*ay  F 
icune&  plouré:  car  iedifoye:  Qui  eft  ce 
qui  fett  fi  le  Seigneur  aura  mifcricorde  de 
moy,  ÔC  que  l’enfant  viue?  Or  mainte* 
nam  qu’il  eft  mort,  pourquoy  ieuneray- 
it(  pourroyc-ie  plus  le  faire  reuenirf  ie 
iray  i  luy,  &  il  ne  reuiendra  point  à 
moy*  E  t  Dauid  confola  fa  femme 
Beth-fabée  ,  ÔC  entra  à  elle ,  ÔC  dormit 
auec  elle*  Laquelle  après  enfanta  vn  filz, 
lequel  elle. nomma*  *  Salomon  :  ÔC  le  Maf*i*aj 
Seigneur  ayma  iceluy.  Lequel  il  mift  en* 
tre  lés  mains  de  N  athan  le  prophète, qui 
nomma  fon  nom  Iedidia  à  caufe  du  SeL 
gneur[qui  l’aymoit*]  LorsMoab  ba  q 
tzilloit  contre  Raba,qui  eftoit  dés  enfar.s  ,,Chrcn* 
d’Ammon,&  print  la  ville  royale*Si  en* 
uoya  Ioab  meftagers  à  Dauid, difant: 
l’ay  bataillé  contre  Raba,i*ay  aufsi 
prins  la  ville  dés  eaues*Parquoy  mainte¬ 
nant  aftemb/c  la  refte  du  peuple,&  afsiez 
le  camp  contre  la  ville ,  affin  que  tu  la 
prcnnc:que  parauenturequâd  ic  l’auroye 
prinfe,on  "  n’appelle  mon  nem  fur  icelle*  trs  , 
Dauid  donc  aflcmbla  tout  le  peuple,  Sfnn  af' 
ÔC  f'en  alla  en  Raba:quand  il  ait  bataib  1  ■SU*  • 
lé  contre  icelle  jl  la  prinf*Et  print  la  cou  Vi  v01re  * 
tonne  dedeflus  la  tefte  de  leur  *  Roy ,1a- 
quelle  pefoit  vn  talent  d’or,ayant  pieires  ,  ,  C  '0' 
prccieufes:&  fut  mife  fur  la  tefte  de  Da*  a*  . 
uid: et  emmena  moult  fort  grade  defpouil  p™monl 
le  de  la  ville*  Il  emmena  le  peuple  qui 
eftoit  en  icelle  lés  mift  fur  dés  fcies,<5£ 
fur  des  herces  de  ftr,&  fur  coingnées  de 
fcr,&  lés  feit  pafter  par  vn  fourneau  ou 
onfaiél  la  tuylle:  ainfi  feit-il  à  toutes 
lés  citez  dés  en  fans  d’Ammon*  Et 
Dauid  f’en  retourna  8c  tout  le  peuple, 
en  Icrufalcm* 

chap*  xin* 

Prés  ce  aduint,que  Amnon  filz  , 
de  Dauid  ayma  vite  forur  que  A 
auoit  Abfalom  aufsi  fîlzde  Da* 
u:d  ,  laquelle  eftoit  belle  ,  ÔC  auoit  nom 
Thaiiiar,&  en  eftoit  en  angoifles  ,  telle* 
met  qu’il  efeheut  malade  pour  l’amour  de 
Thamar  fa  forur.car  elle  eftoit  vierge, et 
fcmbloit  diifîalé  à  Amnon  de  faire  quel* 

-•  que 
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que  chofe  auec  elle*  Or  Amnon  auoit 
vn  amy  nommé  Ionadab  fils  de  Samma 
frère  de  Dauid,&  eftoit  Ionadab  homme 
‘fort  prudent*  Lequel  luy  dift  :  Fils  du 
De  fort  R0y  pourquoy  amaigris  tu  ainfi  par  ch  a 
grand  eC  fcun  jour/  ne  me  ic  dcclaireras  tu  peint? 
PlU*  Amnon  luy  rcfpondit  :  l’ayme  Thamar 
foeur  de  m5  frere  Abfalom*  Ionadab  luy 
dift:  Couche  toy  fur  ton  liA,  ÔC  (iis  km* 
blantd’cftre  malade  :  &  quand  ton  pere 
te  viedra  veoir.tu  luy  diras:  le  rc  prie  que 
ma  foeur  Thamar  vienne,affin  quelle  me 
"refeâionne,  ÔC  qu’elle  face  deuant  moy 
^repamc  *  quelque  v/ande,quc  ie  la  voye,  ÔC  que  ie 
la  mange  de  fa  main*  A  mnon  donc  fe 
coucha, &  fiitfemblant  d’eftre  malade:et 
B  quand  le  Roy  le  fut  venu  vcoir ,  A  mnon 
luy  dift:  le  te  prie  que  ma  foeur  Thamar 
me  vicne  faire  deux  torteaux  en  la  pa csle 
deuant  moy,&  Q  ie  les  mage  de  fa  main* 
Et  Dauid  enuoya  Thamir  en  la  mai, 
fon,difant:Va-t’en  maintenâten  la  mai/ 
fon  de  ton  frere  Amnon,  &  luy  fais  quel/ 
que  viande*  Thamar  doncf’cn  alla 
en  la  maifon  de  fon  frere  Amnon  :  lequel 
eftoit  couche*Et  elle  print  de  la  farine,& 
la  mesla  ,  ÔC  en  feift  deuant  luy  dés  for/ 
teaux,  ÔC  les  cuyfit  *  Puis  elle  print  la 
•Prefenta  pae$lc,&  les  *verfa  deuât  luydcquel  n’en 
voulut  point  manger:  mais  Amnon  dift: 
Faites  for  tir  toutes  ces  gens  arriéré  de 
moy,quand  toutes  les  gens  furent  fortis 
d’auec  luy,Amnon  dift  à  Thamar  :  Ap/ 
porte  moy  cefte  viande  en  la  chambrettc, 
C  ôc  que  ie  la  mange  de  ta  main  «  Et  T  ha/ 
mar  print  les  rorteauxqu’elle  auoit  faifts 
&  lés  apporta  à  Amnon  fon  frere  en  la 
chambrctte.  Quand  elle  luy  eut  pre/ 
fente  pour  manger ,il  la  print,&  luy  dift: 
Vies  couche  auec  moy  ma  focur*Elle  luy 
refpondit:  Non,mon  frere,  ne  m’esforce 
point:car  ainfi  ne  fut  oncfaicten  Ifracf, 
ne  fais  point  cefte  folie: Et  moy, ou  iray- 
îe,auec  m5  ditfame?  Mais  aufsi  tu  fero is 
comme  vn  dés  fols,  en  Ifra'êl  ♦  le  te  prie 
parle  maintenant  au  Roy,  ÔC  il  nerefufe* 
ra  point  de  me  bailler  a  toy  *  Mai*  il  ne 
la  voulut  point  ouyr  parler:  a  ins  il  la 
print,&  l’esforça,&  dormit  auec  elle*  ^ 
Ce  fai  à,  A  mnon  la  hayt  de  moult  grâ* 
de  haine: tellement  quelahainc  dequoy 
il  la  hayoit, eftoit  plus  grande  q[  l’amour 
de  quoy  il  l’auoit  aymce*Dont  luy  dift 
Amnon:  Leue  toy,  va-t’en  ♦  Et  elle  luy 
refpondiüTu  n’as  point  caufe:ce  mal  cy, 
*Deme  deqUC  tu  me  mets  dchors,eft  plu$flgrâd  que 
chaffer*  l’autre  que  tu  m’as  fai  A  *  Il  ne  la  voulut 
point  ouyr:mais  il  appdla  fon  feruiteur 
qui  luy  feruoit>&  dift:  Tette  ie  te  prie  et/ 
ftccyhors  d’aucc  moy ,ÔC  ferme  lTuiys 
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après  clic*  Et  elle  eftoit  habillée 
d’vnerobbede  diuerfcscouleurs:  car  les  D 
filles  vierges  dés  Roys  eftoient  ainfi  ha/ 
billées*  Son  feruiteur  donc  la  ictta 
dehors,  &  ferma  l’huys  après  elle* 

Et  Thamar  print  de  la  cendre  fur  fon 
chef,  ÔC  defehira  fon  roquet  qui  eftoit  de 
diuerfes  couleurs, qu’elle  auoit  fur  elle, 
ayant  fa  main  mife  fur  fon  chef,  &  fen 
alloir  criant*  Et  fon  frire  Abfa/ 
lom  luy  dift:  Ton  frere*  Amnon  à  il  efte  "Ou,AmB 
auec  toy? Mais  maintenant  ma  foeur  tais  non  ,  pafl 
toy  il  eft  ton  frere.ne  mers  point  cecy  en  contcne  JÊ 
ton  cœur*  Ainfi  demoura  Thamar  toute  ment*  i 
defolce  en  la  maifon  d’Ahfalô  fon  frere*  r 
Quand  le  Roy  Dauid  eutouy  tou/ 
tes  ccs  parol!e$,il  fe  courrouça  fort* 

Et  Abfalom  ne  parloit  ne  bien  ne  mal 
à  Amnon  :  pource  que  Abfalom  hayoit 
Amnon, entant  qu’il  auoitesforcc  Tha/ 
mar  fa  foeur*  Et  aduint  deux  ans 
apres  qu’on  tondoit  pour  Abfalom  en  g. 
Baa\-hasor ,  laquelle  eftoit  près  d’E* 
phraim,  ÔC  Abfalom  inuita  tous  Us  fils 
du  Roy*  Puis  vint  Abfalom  au  Roy* 

ÔC  luy  dift:Voicy, ton  feruiteur  a  Us  ton*, 
deurs.ie  te  prie  que  le  Roy  &  fés  ferui* 
tcurs  viennent  auec  ton  feruiteur*  Mais 
le Roy  dift  à  AbfalalomrN on,mon  fils: 
ie  te  prie  nous  n’y  alliés  point  tous,^ 
nous  ne  te  grcui5s,Quâd  il  l’eut  bié  pref 
fe,cn  fin  n  ’y  voulut  point  aller:  mais  le  re 
gracù*Et  Abfalom  dift: Et  fi  tu  ne[  vies 
point]  ie  te  pticéj[  mon  frere  Amnon  vie* 
ne  auec  nous*Le  Roy  luy  refpondit:A 
quoy  iroit-il  auec  toy?  Et  Abfalom  le 
preifa  tât,t}l  laifta  aller  auec  foy  Amnon 
ÔC  tous  Us  fils  du  Roy*  Or  Abfalom 
auoit  ccmmâdé  à  fes  feruiteurs,difim:Ie 
vous  prie  prenes  bié  garde  quâd  le  cœur 
d’Amnon  fera  guay  dcvin:&  quand  ie 
vous  diray:Frappes  Amnon ,tues-le,ne 
craingncs  poimme  futs-ie  point  moy  ,q  'Rnhaifl 
vouslecomâde?*Soyes  forts,&  portes  jiffcsv0B 
vous  vaillâts.Et  les  Teruitcurs  d’Abfa/  p  *  1 
lom  feirét  à  Amnon  coe  Abfalom  auoit 
comâdéret  tous  les  fils  du  Roy  fe  leue* 
rct:et  moteret  chafcû  fur  fon  mulet, et  Pen 
fuyrec  Eux  eft âs  encore  en  chemin  ,1e 
bruitvint  à  Dauid,&  luy  difoit-on:Ab/ 
fal5  a  frappe  tous  les  fils  du  Roy,et  n’en 
eft  point  demouré  vn  feul*  Adoc  le  Roy 
fe  leua,et  defehira  fes  habillemets,&  fe 
ietra  à  terrc:tous  fés  feruiteurs  aufsi  afst\* 
ftoiét  auec  leurs  veftemers  defehnres*  Et 
Ionadab  fils  de  Semaa  frere  de  Dauid  re>* 
fp5d it3ÔC  dift:Qtjemo  feignr  ne  die  poit 
qu’ils  ont  tue  tous  les  iuuenceaux  fils 
du  Roy:car  Amnon  feul  eft  mort* Car 
Abfalô  l’auoit  ia  par  fa  parolle  délibéré 
~  dés 


I U  DES 


désleiour  que  iccluy  viola  Thamar  fa 
Coeur*  Parquoy  maintenant  que  noftre 
G  fele  Roy  ne  mette  point  celà  en  fon 
coeur ,<3e  dire  que  tous  lés  fil s  du  Roy 
fonttuesjcar  Amnon  feuleft  mort* 

Lors  Abfalom  Pcnfuyt ,  &leiuuen# 
ceau  qui  faïfoit  le  guet,lcuant  fés  yeux  re 
garda: &  voicy  vn  grand  peuple  venoit 
par  le  chemin  derrière  luy  ,  à  cofté  de  la 
montaigne.  Etlonadab  dift  au  Roy: 
Voicy  lés  fils  du  Roy  qui  viennent.il  cil 
ainfî  comme  ton  feruiteur  difoit*  Quâd 
il  eut  acheue  de  parler,  voicy  lés  fila  du 
Roy  arriuerent:#  esleuerent  leurs  voix, 
&  plourerent  *  Le  Roy  aufsi  ÔC  tous  fés 
feruiteurs  fe  prindrent  à  plourcr  d’vn 
moult  grand  pleur*  Et  Abfalom  fen 
eftoit  fuy,#  allé  i  Tholmai  fils  d’Ami/ 
ud,  Roy  de  Gcfur:  &  Dauid  lamentoit 
tous  lés  tours  fus  fon  fils*  Quand 
Abfalom  fen  fut  fuy,&  fut  venu  en  Ge,* 
fur, il  fut  là  trois  ans*  Et  defira  [rame-] 
t  pour  du  Roy  Dauid  de  foruV  apres  Abfafom: 
retirer  cir  **  aPprifé  touchant  Amnon,car 
rers  luy*  lj  cftoIt  mort* 

y  C  H  A  P*  XIIII* 


^  CngnoiflTant  Toab  fils  de  Zaruia 

I  que  le  coeur  du  Roy  eftoit  à  Ab-» 

falom,il  enuoya  en  Thecua,  &  de 
là  amena  vne  femme  fage  :  i  laquelle  il 
dift: le  te  prie  fais  femblant  que  tu  és  en 
ducil ,  ôC  te  vefts  ,  maintenant  d’habille/ 
ments  de  dueil,et  ne  t’oings  pointd’huy/ 
le:  nuis  foye  commevne  femme  qui  i  a  par 
long  temps  ait  pleuré  fus  vn  mort*  Et 
entreras  au  Roy,  ÔC  parleras  à  luy  félon 
cefte  parolle  *  Et  Ioab  l'emboucha  de  ce 
qu'elle  deuoit  dire*  Quand  la 

femme  Thecuite  fut  venue  au  Roy, elle 
cheut  fur  fa  face  en  terre ,  ÔC  le  falua,  ÔC 
E  diftiO  Roy  faune  moy  *  Et  le  Roy  luy 
dift:Qu*as-tu?Ellcrefpondit:Ie  fuis  cer/ 
tes  femme  vefue,  ÔC  mon  mary  eft  mort* 
T  a  chambricre  auoitdeux  fils:  lefquels 
deux  prindrent  noife  -a  champ  :  ÔC  nul 
n  'eftoit  là  qui  lés  peuft  deliurer.-par  ainfî 
l’vn  frappa  l’autre,  ÔC  le  tua*  Et  voicy 
toute  la  lignée  f'eft  esleuée  contre  ta  châ' 
»  briere,  ÔC  difent.'Baille nous  celuy  qui  a 
frappé  fon  frere,  affin  que  nous  le  tuons, 
pour  l’ame  de  fon  frere  qu’il  a  tué,  ÔC  que 
nous  deftruyfions  aufsi  l'héritier:  car  ils 
efteindront  mafcintille  qui  eft  demourée, 
Ç  tellement  qu'ils  ne  détailleront  point  de 
Qlîe  'c  nom  à  mon  mary,  n 'aucun  de  refte  fur  la 
icurepor  terre*  Le  Roy  dift  à  fa  femme: 

:  péché  ,  Va-t’en  enta  maifon,ie  feray  comman/ 
e  môfils  dement  pour  toy*  Et  la  femme  The/ 
Ç  cuite  dift  au  Roy  #Sur  moy  mon  feigneur 

luc*  mon  Roy  foit  cefte  iniquité,#  fur  la 
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maifon  de  mon  pété:#  que  le  Roy  et  fon 
thronne  en  foit  innocent*  Le  Roy 
dift:  Ameinemoy  celuy  qui  te  contredi¬ 
ra:#  jamais  ne  luy  aduiendra  de  te  tou» 
cher*  Et  elle  dift:  le  prie  que  le  Roy  ait 
mémoire  du  Seigneur  ton  Dieu,  qu’il  ne 
laifte  point  croiftre  en  plus  grand  nom/ 
bre  lés  prochains  de  celuy  à  qui  le  fang  a 
cfté efpandu,  pour  le  perdre,  ÔC  qu’ils  ne 
deftruifent  point  mon  fils*  Lequel  dift: 

Aufsi  vray  que  le  Seigneur  vit,il  ne  cher 

ra  pointVn  dés  cheueux  de  ton  fils  fur  *J|  n*aura 

terre*  Et  la  femme  dift:  le  te  prie  que  ta  mal  quel*. 

châbricre  parle  vn  mot  à  mon  feigneur  conque* 

mon  Roy*Il  dift:Parle*  Et  la  femme 

dift:  Pourquoy  as-tu  penfé  telle  chofe 

cotre  le  peuple  de  Dieu,  &  a  le  Roy  par/ 

lé  vne  telle  parolle  c5e  vn  pecheur:c’eft 

que  le  Roy  ne  fait  point  retourner  celuy 

qu’il  a  rrietté?  *  Car  nous  mourons,  &  Ese*i$*ft 

fommes  tout  ainfî  que  eaues  qui  coulent, 

en  terre,  lefquelies  on  ncraflémble  point* 

Et  Dieu  n'ofte  point  la  vie,mais  il  penfe 
&  repenfe  de  ne  deietter  point  arriéré  de 
foy  celuy  qui  eft  ddetté*Maintenât  donc 
ie  fuis  venue  pour  dire  cecy  au  Roy  m5 
feigneuncar  le  peuple  m’a  cfpouanté*Et 
ta  chambrière  difoit:  le  parleray  mainte/ 
nant  au  Roy.paraucturele  Roy  fera  ce 
que  fa  chambrière  luy  dira*  Et  leRoy 
efeouteta  pour  deliurerfa  chambrière  de 
la  main  de  ceux  qui  moy  &  mon  fils 
femblablemcnt  veullent  deftruire  de  Htc/ 
ritagede  Dieu  ♦  Et  ta  chambrière  difoit: 
lepric  que  ce  que  dira  mon  feigneuT  mon 
Roy,foit  pour  confolation:  car  mon  f eu 
gneur  mon  Roy  eft  comme  vn  ange  de 
Dieu,pour  ouyr  bien  &  mal:  pource  ton 
Seigneur  Dieu  foit  auec  toy*  Le 

Roy  rcfpondit ,  ÔC  dift  à  la  femme:  Te  te  g 
prie.ne  me  cele  rien  de  ce  que  ie  t'interro* 
gueray*Et  la  femme  dift:  I  e  prie  que  mon 
feigneur  mon  Roy  parle*  Le  Roy  dift: 

N 'eft  ce  pas  par  la  cômifsio  de  Ioab  que 
tu  fais  tout  cecy'La  femme  refpondit,# 
dift  .-Aufsi  vray  que  ton  ame  vit,  mon  fri/ 
gneur  Roy,f’il  y  à  aulcun  à  dextre,  ou  à 
féneftre  en  toutes  cés  chofes  que  le  Roy 
mon  feignr  a  parlé  fîno  t5  feruiteur  Ioab 
me  l’a  commandé  ,  #  eft  celuy  qui  em/ 
bouche  ta  chambricre  de  toutescés  pa* 
rollcs*C'eft  ton  feruiteur  Ioab  qui  a  faiA 
cecy,  que  i’ay  ainfî  tourné  ceft  affaire# 

Mais  mon  feigneur  eft  .fage  félon  la  fa/ 
gefte  de  l’ange  de  Dieu.-pour  fauoir  tout 
ce  qui  eft  fur  terre*  E  t  le  Roy  difl 
à  Ioab: Voicy ,i’ay  fa iA  celle  chofe:  V a, 
ramcine  le  iuuenceau  AbfalS*  Lors  Toab 
fe  ietta  fur  fa  face  en  terre,#  adora,&  re/ 
gracia  le  Roy*Si  dift  Ioab:  Au  iourdhuy 
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ton  fcrtmeur  congnoit  que  ie  fuis  en  ta 
grâce  mon  fcigncur  m5  Roy:  car  le  Roy 
afaictce  que  luy  a  didfon  feruiteur* 

F  loab  donc  fc  lcua,&  f’en  alla  en  Gefur, 
te  ramem  Abfalom  en  Ierufalcm*  Et  le 
Roy  dift:  Qu’il  Pen  retourne  en  fa  mai- 
fon,&  qu’il  ne  voyc  point  ma  face* 

Et  A bfalom  Pen  retourna  en  fa  mai* 
fon,&  ne  vcit  point  la  face  du  Roy  *  fl 
n*yauoit  point  vn  homme  en  tour  If- 
rael  (î  beau  que  eftoit  Abfalom,  car  il 
eftoit  trésbeau,  tellement  que  depuis  la 
plante  des  pieds,  iufque  au  Commet  de  la 
telle, il  n’y  auoit  point  enhiyvne  macu- 
KEt  quand  il  tondoit  fa  telle  (&  à  la  fin 
de  chafcun  an  il  la  todoittpourtât  qu’elle 
luy  pcfoit  trop  ,1a  tondoi t  il  )fl  pcfoit  les 
cheueux  de  fa  teftejcfquelz  pefoict  deux 
cens  (ides  au  poids  du  Roy*  T roys 

fils  nafquirtnt  à  Abfalcm,  te  vne  fille, la 
quelle  auoit  nom  Thamar,  qui  eftoit  me 
belle  femme  à  veoir*  Et  demouta  Abfa¬ 
lom  en  Ierufalcm  deux  ans  fans  veoir  (a 
face  du  Roy*  Parquoy  Abfalom  enuoya 
a  foab  pour  l’enuoyer  au  Roy  .‘lequel 
G  ne  voulut  point  venir  a  luy*  Encorcrcn- 
uoya  il  à  luy  pour  la  féconde  foys:,mais 
il  n  Y  voulut  point  venir  ♦  Lors  il  dift  a 
fés  feruiteurs  :  Vous  voyes  là  le  champ 
de  roab,pres  de  mon  lieu:  auquel  i\  a  de 
ThorgeraUes  tele  brusles  par  feu*  Et 
les  feruiteurs  d’ A  bfalom  bruslerent  par 
feu  le  champ*  Adonc  foab  fe  leua, 
te  f’en  vint  à  A  bfalom  en  la  maifon*  Et 
loab  luy  dift:  Pourquoy  ont  tes  ferui* 
leurs  bruslé  mon  champ  par  feu?  Abfa¬ 
lom  dift  à  loab  :  Voicy,  i’ay  enuoyé  à 
toy,en  difant:  Viens  icy ,  te  ie  t’enuoye- 
ray  au  Roy*&  luy  dirasrPourquoy  fuis 
ie  venu  de  Gefur  ?  il  me  vaudroit  mieux 
eftrc  encore  là  *  M  aintenant  donc  que  ic 
voye  la  face  du  Roy  :  te  Pii  y  a  iniquité 
en  moy,tuc  moy*  loab  donc  Pen  vint 
au  Roy",  te  luy  annonça:  lequel  appella 
Abfalom,8d  vint  au  Rcy,&  Penclina  fur 
fa  face  en  terre  deuant  kRoy,  te  le  Roy 
baifa  Abfalom* 

CHA’P*  XV* 

A  Près  ce,  A  bfalom  accouftra  dés 
chariots  te  dis  chcuaux  pour 
foy,  te  cinquante  hommes  pour 
courir  deuant  foy  *  Tous  les  marins 
Abfalom  eftâc  leuc  fe  tenoit  à  l’entrée  de 
U  porte,  te  tout  homme  qui  pour  quel* 
que  affaire  venoit  au  Roy , pour  auoir  iu* 
gement:  Abfalom  rappelloit,&  luydi# 
foit:  De  quelle  cité  es-tuf  II  refpondoit, 
ton  feruiteur  eft  d ’vne  des  lignées  d’Ifracl* 
Et  Abfalom  luy  difoitrRegarde  ta  caufe 
eft  bonne  $£  droifte;il  n  y  a  atîlcun[ccn 


ftituéj  du  Roy,  qui  t’oyc  te  diCoit  Ab; 
falomrO  cj  ne  me  conftitue  on  iuge  en  la 
terre,  te  que  tout  homme  qui  a  quelque 
af£iire,ne  vict  à  moy,afftn  que  ie  luy  f ci* 
ce  iugement  te  iufticc*  Et  quand  queJcint 
Papproclioit  de  1  uy,&  f’cnclinoic  deuant 
luy ,il cftendoit fa  main,&  leprenoit,&  le 
baifoir*  Ainfî  faifoit  Abfalom  à  tous  s 
ceux  d’Ifrael  qui  venoient  au  Roy  pour 
auoir  iugement:  te  ainli  Abfalom  foub# 
ftrayoir  les  coeurs  des  hommes  d’ifraël* 
Aduint  que  quarante  ans  après,  Ab* 
falom  dift  au  Roy:  le  te  prie  que  ic  m’en 
aille,  &  que  ie  rende  mon  vécu  que  i’ay 
voue  au  Seigneur,  en  Hébron:  car  quand 
ton  feruiteur  eftoit  en  Gefur  de  Syrie, il 
voua  vn  voeu,  dtfant:  Si  le  Seigneur  me 
remrine  en  Icrufalem  ,  ie  facrifîeray  au 
Seigneur*  Le  roy  luy  dift:  V  a  en  paix* 
Lequel  feleua,&  Pen  alla  en  Hcbron* 

Lors  Abfalom  enuoya  cfpics  par 
toutes  les  lignées  d’ifraël,  pour  dire: In¬ 
continent  que  vous  orres  le  fon  de  la  tr5 
pette  ,  dictes:  Abfalom  eft  faift  Roy  en 
Hcbron*  Or  auec  Abfalom  deux  ces 
hommes  de  îerufaleraf’en  eftoient  ailes, 
lefquels  auoient  efté  appelles,  te  alloict 
d  Vn  fîmplc  coeur, ne hch.ws  rien  de  l*af  # 
faire*  Aufsi  Abfalom  enuoya[querir] 

AchithophtlGilonite  confcillier  de  Da- 
uid,de  facitideGilo*  Entre  temps  quail  q 
ficrifîoit  facrificcs,  la  coniurafion  fe  for# 
tiHoit:te  le  peuple  f’en  venoit,  te  f ’au* 
gmentoit  aucc  Abfalom  *  Or  vint 
vn  meflagier  à  Dauid,difani:  Le  coeur  de 
tout  I  fracl  eft  conucrti  apres  Abfalom* 

Et  Dauid  dift  à  tous  fés  feruiteurs  qui 
eftoient  auec  luy  en  IcrufalcLcuez  vous, 
te  fuyons: car  nous  ne  pourrons  efchap# 
per  d’Abfalom.haftes  vous  d’aller,  qu’il 
ne  fe  haftc,&  nous  empongne,&  repoul- 
fc  le  mal  fur  nous  ,  te  frappe  la  cité  au 
trcnchant  de  l’cfpée.  Et  lés  feruiteurs  du 
R  oy  luy  dirent  félon  tout  ce  que  noftrc 
fireleRoy  eslira  :  voicy  ,tés  feruiteurs 
[  font  preftz* Le  Roy  donc,  te  toute 
fa  famille  fortirët  à  picd:&  laifla  le  Roy 
fés  dix  femmes  concubines  peur  garder 
lamaifon*  Le  Roy ,&r  tout  le  peuple  _ 
fortit  à  pied,&  fe  tindret  loing  de  la  mai#  M 
fon*Et  tous  fés  feruiteurs  chcminoiît  au¬ 
près  de  luy:&  tous  lés  Cercthiés,  te  tous 
lés  Phelethicns,&  tous  lés  Gethécns  qui 
eftoiét  ftx  cens  hômes  qui  de  pied  eftoiét 
venus  de  Gath,atloiem  deuant  le  Roy* 

E  t  le  roy  dift  à  Ethai  GethéërPourquoy 
viens-tu  aufsi  auec  ncusfretourne  t’cn,et 
demoure  auec  k  roy  :  car  tu  és  cftr5g€r,et 
n’és  pointftable  en  to  lieu*T u  vins  hier: 
te  te  feroy-tc  au  iourdhuy  partir  pour 


II  i  DES  ! 
cheminer  auec  nous?  fc  m’en  voys  ou  ie 
pourtaytretourne  t’en,&  ramdnc  tés  fre 
res*Grace  &  vérité  foient  auec  toy*  El 
Ethai  rcfpôdit  au  roy,difant:  Aufsi  vray 
que  le  Seigneur  vit,&  que  mon  frigneur 
mon  Roy  vit,cn  quelque  lieu  ^  tu  feras, 
monfeigneur  mon  Roy  S oit  à  mort,  foit 
i  vie,ld  fera  aufsi  ton  feruiteur*  Et 
Dauid  dift  à  Ethai:  Viens  donc  &  paflTe* 

B  Et  Ethai  Geihecn  pafiTa,3c  tous  les  ho 
mes  qui  eftoient  auec  luy,  Si  toute  la  fa* 
mille  qui  eftoit  auec  luy  *  T  oute  la 

terre  plouroit  d’vn  grand  cry,&  tout  le 
peuple  pafloix :1e  Roy  aufsipaflToit  outre 
le  fleuuc  de  Cedron,&  tout  le  peuple  paf 
loft  vers  le  chemin  qui  tend  au  dcfert*L» 
aufsi  cftoit  Zadoc  le  facrificateur,&  tous 
lés  Leuifes  auec  luy,portans  l’archc  de 
l’alliance  de  Dieu  :  laquelle  ils  colloque, 
tent Ji*Et  Abiathar  monta  iufque  à  tant 
que  tout  1e  peuple  fuft  forty  de  la  cité* 

Et  le  Rcy  dift  à  Zadoc:Reporte  Mar¬ 
ché  de  Dieu  en  la  cité*Si  i’ay  trouué  gra- 
f  ce  entiers  le  Seigneur  Dieu,  il  me  ramener 
ra,&  me  la  monftrera,&  fon  tabernacle* 
Que  f’il  me  dict:  Tu  ne  me  plais  point: 
me  voicy , qu’il  me  face  ce  que  luy  fcmble 
bon*Et  le  Roy  dift  aufacrifîcatcur  Za, 
doc:  N’é$-tu  pas  le  Voyant?  retourne 
t’en  en  paix  en  ta  cité,  &  Achimaas  ton 
fis  ,8c  Ionathan  fils  d’Abiathar  :  vos 
deux  fils  foient  auec  vous*  Regardes,  ie 
tarderay  icy  és  câpaignes  du  defert  :  iuG 
que  à  tant  qu’on  apporte  nouucllc  de 
vous, que  vous  me  fer  es  fauoir*  Z  a* 

doc  doc  &  Abiathar  reportèrent  l’arche 
de  Dieu  en  Ierufalem,&  demouretent  la* 
Et  Dauid  monteit  par  la  montée  par 
ou  on  monte  aux  oliucs,motant  de  pieu 
rant,fa  telle  couucrtc ,  ÔC  chem/neit  d«C 
chauffé*  Tout  le  peuple  aufsi  qui  efteit 
auec  luy,  chafcun  fa  telle  couucrte,mon- 
toit  en  pleurant*  Lors  on  annonça  à 
Dauid  que  Achithophel  eftoit  en  la.con- 
iuration  auec  Abfilom  dont  dift  Dauid: 
G  le  te  prie  Scigneut'artblis  le  côfeil  d’Achi 
Du,  de-  thophel*  Quand  Dauid  fut  monté 
fuis*  iufque  au  Commet  de  lamontaigne  l«fou 
il  adora  Dicurvofcy  Chufai  Arachiteluy 
vint  au  deuantffarobbe  defchirée,«t  ayât 
de  la  terre  fur  fa  tefle*Et  Dauid  luy  dift: 
Tu  me  feras  en  charge,  fi  tu  viens  auec 
moy*Mais  fi  tu  t’en  retourne  en  la  cité, 
&  tu  dis  à  Abfalom:  O  Roy  ie  fuis  ton 
feruiteur,  comme  le  temps  parte  i’ay  cfté 
feruitcur  de  tonpcrc,amfi  feray-iemain- 
tenant  ton  feruiteur*T u  difsiperas  le  con 
feil  d’Achiihophcl*  Tu  as  Ii  auec  toy  lés 
lacrificateurs  Zadoc  ÔC  Abiatharrtout  ce 
que  tu  onas  de  la  maifon  du  Roy  tu  l’an 
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nonceras  aux  facriffeateurs  Zadoc  ÔC 
Abiathar*  Là  fait  auec  eux  Icuts  deux 
fîls,Achiraaas£filslde  Zado c,ÔC  loua* 
than  [fils]  d’Abiatnar  t  par  eux  vous 
m’enuoycres  tout  ce  que  vous  auras 
ouy*  Ainfi  que  Chufai  l’amy  de  Da¬ 
uid  venoit  en  la  cité:  Abfalon  entroit  en 
Ienifalem* 

C  H  A  P*  xvr* 

QVand  Dauid  eut  parte  vn  peu  du  A 
fommet  [delà  montaignc,]voicy 
Ziba  fermtcurdeMiphifbofcth 
venoit  au  deuant  ‘de  luy  auec 
vn  coupplc  d’afnes  charges,furlefquclz 
eftoient  deux  cens  pains,  &  cent  bottes 
de  raifins  fecs  ,  ÔC  cent  roafles  de  figues 
friches,  81  vn  baril  de  vin*  Le  K  oy 
dift  à  Ziba:  Que  veux-tu  auec  cés  cho/* 
fes?Et  ZibarefpodittCe  font  dés  afnes 
pour  la  famille  du  R  oy,pour  mÔtcr  def* 
fus:&  du  pain  &  dés  figues  leiches  pouf 
manger  auxfouldars.-et  du  vin  pourboi, 
refi  aucun  eft  lis  au  defert*  Et  le  Roy 
iuy  diftîOu  cil  le  fils*'  de  ton  feignr? Zi-  9  C’cf I 

ba  refpondit  au  Roy:V  oyli,tlefl  demou  afTauoir  , 
ré  en  Ierufalem,car  il  dit:  Au  iourdhuy  la  miphifbo 
mai  fond’ifracl.mc  rcflituera  le  royaume  feth* 
de  mon  "  pere*Adonc  le  Roy  dift  a  Zi-  Sou*  19.Ç 
ba:Soit  à  toy  tout  ce  qu’a  Nliphîbo-  8  Sau  1* 
feth*  Et  Ziba  dift  :  le  m’encline  ÔC  trou- 
ueray  grâce  deuant  toy  noftre  fîrc  Roy* 

El  le  Roy  D  auid  f ’cn  vint  iufqu’en  Ba  B 
hurim:ct  voicy,de  là  fortoit  vn  h5e  de  la 
famille  <Jc  la  maifon  de  Saul.noméSemci, 
fils  de  Gera:ceftuy  fortoit  hors,ct  mau, 
difoit:&icttoit  dés  pierres  côtre  Dauid, 

ÔC  cotre  tous  les  feruitrurs  du  Roy  Dsu 
uid:&  tout  le  peuplc,&  tous  lés  forts  h5 
mes  eftoict  à  dextre  &  i  fenrilrc  de  luy* 

Et  Semci  difoit  ainfi  quad  il  le  maudi, 
foit:  Sors  fors  hors  meurtrier, ÔC  hSe'pcr,  Me  belial 
uers*Le  Srignr  t’a  tédu  tout  le  fang  de 
la  maifon  de  Saul, pour  îcql  tu  as  régné: 

&  le  Seighr  a  baillé  le  royaume  entre  lés 
mains  de  ton  fils  Abfalom:&  voicy  tu 
és  venu  en  ton  mal,pcurtât  que  tu  és  vn 
meurtrier*  Lors  Abifai  fils  deZaruia, 
dift  au  RoyjPourquoy  ce  chic  mort  cy, 
raaudiéi-il  le  Roy  mon  feigne  ie  parte 
ie  te  prie,ct  Q  ie  luy  ofte  la  tcfte*Et  le  roy 
diftrQu’en  ay-ie  atïaire,etvous  aufsi  filz 
de  Zaruiafilmc  maudict  ainfi'Car  le 
Seighr  luy  a  diér  qu’il  miudie  Dauid*E  t  G 
q  luy  dira:  Pourquoy  as-tu  ainfi  faiét? 

’  Et  Dauid  dift  à  Abifai, et  i  tous  fésfenti 
tcursîVoicyano  fils  q  cft  forty  dcmôvie 
tre,cerchc  m5  ame:côtic  plus  maintenât 
le  fils  de  Iemini?laifles-le,Ql  me  maudie: 
car  le  Seigneur  luy  a  diét*  Paraucturc  le 
Scigntur  regarda»  mon  affliction: &  le 
Seigneur 
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Seigneur  rte  rendra  bien  pour  la  malcdi, 
<ftion  de  cefluy  qu’il  fa iVt  au  iourdhuy* 
Dauiddonc  Sc  fis  gens  chcminoient 
par  le  chemin: &  Semei  cheminoit  a  co* 
fit  de  fa  montaigne  conire  luy cheminant 
Sc  maudifant ,  Sc  luy  iettant  des  pierres 
au  deuane ,  &  ruant  de  la  poudre* 
Ainfi  le  Roy  Dauid, &  tout  le  peuple 
qui  eftoitauee  luy,fort  IaflTez,vindrent  et 
fe  repoferent  la*  Et  AbfaIom,ct  tout 

le  peupje  d’Ifraël  entrèrent  en  Ierufalem, 
Sc  Achithophcl  auec  luy*  Quand 
D  Chufai  Arachite  l’amy  de  Dauid>fut  ve* 
nu  à  Abfalom,il  dift  4  Abfalom:  Viuc  le 
Roy  ,  y  tue  le  Roy  *  Et  A  bfalom  dift  à 
Chufai  :  Eft  cecy  la  grâce  q  tu  fiis  à  ton 
amyc'pourejuoy  n  ’es-tu  aile  aucc  ton 
my'Chufaidift  4  Abfalom:  Non,mai$  ie 
feray  de  la  partie  deccluy  que  le  Sdgnr 
a  eslcu.Sj  ce  peuple  icy,8c  tous  Us  hom* 
mes  d’Ifraël ,  8c  demoureray  auec  luy* 
D,auamaige,&  4  qui  feruiray-ie'ne  fera 
ce  pas  4  fon  fil  z?  tout  ainlî  que  i’ay  fer* 
uy  deuant  ton  pere,  ainlî  feruiray-ic  de* 
uant  toy*  Adonc  Abfalom  difta 
Achithophcl: Baillez  nous  cofeil  que  c’cil 
que  nous  deuons  faire*  Achirftophel 
dift  4  Abfalom: Entre  aux  cScubincsde 
ton  pere,lefquelles  il  a  laiflc  pour  garder 
la  maifon:affîn  que  quand  tout  Ifrael  au 
ra  ouy  que  tu  feras  en  horreur  à  ton  pc, 
re,lés  mains  de  tous  ceux  qui  font  auec 
toy  foyent  fortifiées  *  Ilz  tendirent  donc 
vn  tabernacle  à  Abfalom  dur  le  toitt[de 
5us*il.C.  la  maifon,]&  Abfalom  ★entra  auxeon* 
cubines  de  fon  pere,cn  la  pfence  de  tout 
Ifrael*  Or  le  confeii  que  Achithophcl 
donnoit  en  ces  iours li,eftott  autant  effi* 
me  que  lî  aucun  eut  demande  le  confeii 
de  Dieurtel  donc  fut  tout  le  confeii  d’A* 
chithophel  tant  enuers  Dauid,  qu’enuers 
Abfalom* 

C  H  A  P*  XVII* 

Ors  A  chithophel  diÛ  4  Abfzlom* 


U 


I’esliray  maintenant  douze  mil 
rhommes,&  me  Ieueray:&  denuiél 
ie  pourfuyuray  Dauid,  &  viendrayfur 
luy*  ]1  eft  lafle,&  fes  mains  font  lafehes, 
lors  ie  refpouanteray,  tellemëtque  tout 
le  peuple  qui  eftaucc  luy  f’enfiiyra,  Sc 
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didt  telles  parollcs ,  deuons  nous  faire  c« 
qu’il  dit? fil  ne  [te  plaül  ,]dis-lc* 

Chufai  donc  dift  4  AfcfalomrLe  con* 
feil  qu’a  donne  celle  foys  Achithophei, 
n’eiî  pas  bon*  Chufai difl  d’auâtage:T u 
congnoïs  ton  pere,&  fes  ges,  qu’ilz  font  B 
fortz,&  ont  le  courage  félon,  côe  l’ourfe 
ayât  perdu[ fes  P«is]  aux  châps.-&  ton 
pere cft vn  homme  de  guerre,  lequel  ne 
demourera  point  la  n uià  auec  le  peuple* 
Voicy,il  eft  maintenant  cache  en  quelque 
fo/Te,ou  en  quelque  lieu  [fort  ♦]  S’il  ad* 
uient  que  4  la  première  foys  aucun  d’eux 
tombe,  &  que  le  bruyt  vienne  qu’on  die, 

Playe  eft  fziâe  au  peuple  qui  fuyuoit 
A  bfalom:  Alors  le  pins  fort,  qui  auoitle 
coeur  comme  vn  lyon,  fera  tout  cfpcrdu: 

Car  tout  Ifrael  fcet  ci  ton  pere  efl  preux, 
et  que  ceux  qui  font  auec  luy  font  fortes 
gens*  Mais  ieconfcillc  que  dtligem*  C 
menton  alfemble  a  toy  tout  Ifraël,de, 
puis  Dan  iufqu’en  ’Ber-fabée,Icquel  fe> 
ra  comme  l’harene  d’auprès  de  la  mer  en 
grand  nombre ,  ÔC  que  toymefme  en 
perfonne  chemine  au  milieu  d’eux* 

Adonc  nous  viendrons  4  luy  en  quel* 
que  lieu  ou  nous  le  trouuerons,  &*dref*  jqu> 
ferons  no ttreczmp  a  lentotir  de  luy,ainfi  nccrciô' 
que  la  rofée clict  fur  terre: &  n’en  demou*  * 

ter  a  point  vu  de  tous  les  hommes  qui 
font  auec  luy*Quc  fil  fe  retire  en  quel* 
que cite,tout  Ifraél  0  enuirennera  décor*  #qu  pc 
des  la  cité  ,âcla  tirerons  iufque  au  tor*  Jera  ^ 
ren t: tellement  qu’on  n ’en  trouuerapoint  1  * 

li,vnfeul  caillou*  Et  Abfalom, 

Sc  tout  Ifrael  dilbLe  confeii  de  Chufai 
Arachite  eft  meilleur  que  le  confeii  d’A* 
chithophel  :  Sc  le  Seigneur  auoit  com* 
mandé  de  defiruire  le  confeii  d’Achitho* 
phel,qui  elfoit  bonraffîn  que  le  Seigneur 
feift  venir  mal  fur  Abfalom*  Et  q 

Chufai  dift  aux  facrifîcateurs  Zadoc  Sc 
A  biathar:T elle  chofc  Sc  telle  a  confeillc 
Achithophei  4  Abfalom, Sc  aux  anciens 
d’Ifraëlrmais  i’ay  ainlî  Sc  ainlî  confeii* 
lé*Parquoy  tout  4  celle  heure  enuoyez 
haftiuement ,  Sc  annoncez  4  Dauid ,  Sc 
luy  diélestNe  demouie  point  celle  nuict 
en  la  campaigne  du  defert,mais  paiTc 
outre,que  d’auenture  le  Roy  ne  foit'en- 
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ISfl.  alors  frapperay  leroy  feuUEtramene^  glomy,^:  tout  le  peuple  qui  cft  auec  ortot2ll 
Aucuns,  ray  tout  le  peuple  4  toy ,«&•  quand  tous  luy*  Orlonathan  Sc  Achimaaz  d 
comme  u  hommes  que  tu  requiers  feront  retour  dloient  auprès  de  la  fontaine  Rogcl*La  nrili A 

quelcu  rc  neztpaixfera  4  tout  le  peuple*  La  -1 — 1 — ' — r~ - -  0r  1 - îtruia. 

tournoit  pjrolle  fembla  droifte  4  Abfalom  Sc  4 
m  tu  cer*  r0us  lés  anciens  d’Ifracl*  Et  Abfa* 


che* 


lom  diftjlete  prie  appelle  aufsi  Chufai 
Anchite,ÔC  que  nous  ouyonsquel  fera 
fon  aduis*Quand  Chufai  fut  venu  4  Ab, 
falom, Abfalom  luy  diû;  Achithophei  a 


chambrière  fe  partit ,  &  leur  annonça: 
eux  fe  partirent,  &  l’annoncerent  au 
Roy  Dauid'maisilz  ne  f’ofoient  mon, 
flrer,pour  venir  en  la  ville*Mais  quelque 
fuuenceau  lés  veit ,ÔC  l’annonça  4  Abfa* 
lom*Eux  deux  fe  julfercnt  de  cheminer, 
SC  yindrent  en  la  maifon  d  Vn  homme  en 
Baliurinu 
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Bihurim:leq|l  auo it  vn  puits  en  fa  court, 
E  dedins  lequel  ils  dépendirent*  Et  print 
la  femme  vnc  cou  uer  turc  ,&  l’eftendttfur 
la  gueule  du  puiez ,fur  laquelle  elle  efpar» 
dit  du  grain  mouluîtellcment  que  la  clu> 
fe  ne  fut  point  congneué*  Les  feruiteurs 
d’Abfalom  viudrent  à  1a  femmme  iufquc 
cn.Ia  m.ufon,&  direntrOu  eft  Achimaas 
ÔC  Ionathan  ?  La  femme  leur  refpondit: 
Ils  font  pâlies  outre  ce  ruiiTeau  d’eaue* 
Et  iceux  les  cetchcrent,&  ne  les  trouuâs 
point  f’en  retournèrent  en  rendaient* 

Et  apres  qu’iceux  fen  furent  ailes, 
ceux  cy  montèrent  hors  du  puits:&  f’en 
allerent,8c  annoncèrent  au  Roy  Dauid, 
luy  difansiLeues  vous  tÔC  pattes  foub, 
dainement  outre  cefte  caue.car  Achitho/ 
phel  a  baillé  tel  confeil  contre  vous* 
Adonc  Dauid  feleua,&  tout  le  peu, 
pie  qui  eftoit  auec  luy,&  pafTerentle  lor^ 
dan ,  tufque  i  la  lumière  du  mitintfans 
f’en  faillir  vn  feul  qui  ne  paflaft  le  lor^ 
*  dan*  Achithophel  voyant  qu’on  n’a, 
tioit  point  faiâ  fon  confeil,fella  fon  afne, 
ÔC  fe  leua,&  fen  alla  en  fa  miifon  en  fa 
cité*Aprcs  qu’il  eut  difpofé  de  fa  famille, 
ilf’eftrangla,&  mourut,  ÔC  fut  cnfeuely 
au  fepulchre  de  fon  pere*  Et  Da' 

uid  f  en  vint  en  Mahanaim:&  Abfalom 
paffa  le  Iordan,luy ,  ÔC  tous  lés  hommes 
d’ifraél  qui  eftoient  auec  luy*  Et  Abfa 
lom  conftirua  Amafa  fus  l’armée  au  lieu 
de  Ioab:  lequel  Amifa  eftoit  ttlsdVn 
homme  nommé  Iethra  Ifraclite ,  lequel 
entra  i  Abigail  fille  de  Naos  ,  faeur  de 
Zaruia.mere  de  loab*  Et  Ifrael  auec 
-,  Abfalom  mift  fon  camp  en  la  terre  de 
^  Galaad*  Quand  Dauid  fut  venu 
en  Mahaniim,Sobi  fils  de  Naas  de  Ra, 
ba  laquelle  eft  aux  fils  d’Ammon,  ÔC 
Alachir  fils  d’Ammicl  de  Lo-dabar,& 
Berselai  Galaadite,de  Rogclim  ,  [ottr^ 
renf]  à  Dauid,désliâs,dés  baisins  ,ÔC 
v aideaux  de  terre,du  froment, de  l’orge. 
Bouille,  <je  ja  f4r{ne  >  M’efpics  roftis  ,dés  feues. 
Ou,  g«'  dés  lentiles,&"  gouttes  rofttes,du  miel, du 
>ttes  Cei,  beurre,désouailles,&désfromagesdcva 
ches  :  ÔC  le  prefenterent  i  D  auid ,  ÔC  au 
peuple  qui  eftoit  auec  luy,pour  manger, 
car  ils  dtfoient.-Ce  peuple  eft  aHFamé,& 
eft  lis,&  à  foif  au  defert* 

CHAP*  XYIII* 

A  f  x  Auid  donc  nombra  le  peuple  qui 
1  eftoit  auec  luy, rtc5ftitua  fus  eux 
capitaines  mi  deniers  ÔC  cétcniers* 
Et  Dauid  enuoya  le  peuple,vne  tierce  par 
fie  foubs  la  main  de  [oab ,  Pautre  tierce 
partie  foubs  la  main  d’Abifai  fils  de 
Zaru La  frère  de  Ioab ,  ÔC  l'autre  tierce 


partie  foubs  la  main  d’Ethai  Gethceit* 
Er  le  Roy  dift  au  peuple  :  le  fortiray 
aufsi  auec  vous*  Le  peuple  luy  dift.Tu 
ne  fouiras  point*  Car  fi  nous  nous  en* 
fuyons,  ils  ne  nous  prendront  pointa 
cœur  :  ÔC  G  la  moyfie  de  nous  meurt  ,ü 
ne  leur  en  chaudra  de  nousrmais  toy ,  tu 
[  es  réputé  ^autant  que  dix  mille  de  nous* 
Parquoy  il  vaut  mieux  que  tu  nous  foye 
en  ayde  en  la  cité*  Et  le  Roy  Icut  dift: 
le  ferayee  que  bon  vous  femblera*Le 
Roy  donc  f’arrefta  à  l’entrée  de  la  porte, 
ÔC  tout  le  penple  fortoit  par  centeines,ct 
par  milliers  .  Et  comâda  le  Roy  i  Ioab, 
ÔC  à  Abifai,&  à  Ethai,difant:*  T raiâes 
moy  doucement  mon  fils  Abfalom  1  ÔC 
tout  le  peuple  ouyt  ce  que  le  Roy  com, 
mandoit  à  tous  lés  princes,touchant  A  b, 
falom*  Par  ainfi  fortit  le  peuple 

aux  champs  au  deuant  d’ifraél.  &  fut  la 
bataille  au  boys  d’Ephraim»  Là  fut  rué 
ius  le  peuple  d’ifraél  deuât  lés  feruiteurs 
de  Dauid  :  ÔC  fut  là  faiâe  vnc  grande 
playe  en  ce  iour  là, de  vingt  mille  hom* 
mes*Et  là  fut  la  bataille  efparfe  fus  toute 
laterrejence  iour  là  ,1a  foreft  confum* 
ma  beaucop  plus  de  peuple ,  que  le  cou.» 
fteati*  Aduint  que  Abfalom  rencontra 
lés  feruiteurs  de  Dauid  ,  eft  an  t  afsis  fur 
vn  mulet  :  ÔC  quand  fon  mulet  fut  entré 
deftoubs  vn  grand  chcfnc  efpes  ,fa  tefte 
fut  retenue  d’vn  chefne,ouil  demoura 
entre  le  ciel  ÔC  la  terre  [pendu:]  ÔC  le  mu 
let  qui  eftoit  foubs  luy  ,patta  outre*  Et 
vn  homme  voyant  ce,l’annonfa  à  Ioab, 
ôc  dift:V oylà.i’ay  veu  Abfalom  pendu 
d  vn  chcfn e,&  Ioab  dift  à  celuy  qui  luy 
difoit  lés  nouucl  les  :V oicy,tu  l’as  veu,et 
pourquoy  ne  l’as-tu  pas  là  frappé  iufcjj 
«n  terre,&  il  eftoit  en  moy  de  te  donner 
dix  pièces  d’argent  ,&  vne  ceinâure* 
L’homme  dift  à  loabtQuand  ores  tu  co* 


teroys  là  fur  ma  main  mille  pièces  d’ar* 
gent,fi  ne  mjttroyc-ie  point  ma  main  fur 
lefîlsduRoyrcar  nous  auons  ouy  que 
le  Roy  t’a  commandé,&  i  Abifai ,  ÔC  d 
Ethai,difant:Gardesqu*aucun  ne  [tou* 
che]  le  iuuenceau  Abfalom*Et  fi  i’eufTe 
faiâ  cefte  lafeheté  [ie  l’euffe  faiâ1]  au  dan 
ger  de  mon  ame.rien  n’en  eut  efté  celé  au 
Roy: mais  aufsi  tu  eufie  efté  c3tre[moy*3 
Et  Ioab  dift: le  ne  tarderay  pas  ainfi  en 
ta  prcfencc*  Et  print  troys  dars  en  fa 
main,&lés  fifeha  au  cœur  d’Abfalom, 
<j  eftoit  encore  viuât  au  milieu  du  chefne* 
Puis  aprés,dix  iuuenccaux  couftilliers 
de  Ioab,fe  tournera, &  frappèrent  Abfa* 
'  lom,&  le  ttteiâ*  Adonc  Ioab  fonna  la 
trompttrc,&:  le  peuple  retourna  de  pour- 
fuyurc  lfra*l,poruût  que  Ioab  6  retint  le 


'pour 
mour  de 
moy* 


B 


c 


D 

fqu*il  ne 
ponrfuy  * 
uift  plus*. 


Il*  DBSAMVBL.  ! 

peuplc*Tls  prîndrcnt  Abfalcm,&  le  ict,  Chufi  qui  vint,&  dift:On  apporte  bpiv 
terent  en  la  for  eft ,  en  vnc  grande  foffe:  ÔC  ne  nouuelle  au  R  cy  noftre  firejc’cft.quc 
mirent  fur  luy  vn  moult  grand  monceau  le  Seigneur  au  icurdhuy  t’a  venge  de  la 
de  pierres  :  3C  tout  Jfrael  f'enfuyt  vn  main  de  tous  ceux  qui  fc  font  esleues 
ch af: un  en  fés  tentes*  Or  AbfHom  contre  toy*Et  le  Roy  dift  à  Chufi:  Com* 
auoit  prins  £confeil]  &  colloqué  pour  ment  fc  porte  le  iuucnccau  Abfalom? 
foy  en  fa  vie  vnc  eolemne ,  en  la  vallée  Chufi  refpondit,  Lés  cnncmys  du  Roy 
royallc^ar  il  difoitjle  n’ay  point  de  fils  noftre  (ire  foyent  faiéts  comme  1e  iuuen* 

[ie  feray  cecy  .Jaffin  que  ic  face  auoir  me*  ccau ,  ôi  tous  ceux  qui  fesleucnt  contre 
moire  de  mon  nom:&  de  fon  nom  n5ma  toy  pour  ma!*  Adonc  le  Roy  fut  trou* 
la  eolomne: dont  iufqtic  au  ieurdhuy  on  Mé,&  monta  à  la  chambre  de  la  portent 
rappelle.  Le  lieu  d’Abfalom*  Ht  commença  à  plourer  :  8c  difoit  ainfi  en 
Achimaas  fils  dcZadoc,dift:le  courray  cheminât:  Mon  fils  Abfalom.mon  fils, 
maintenant, & annonceray  auRoy  ,que  mon  fils Abfalom:*  la  mienne  volonté 
le  Seigftr  luy  à  faiefc  iugement  de  la  main  que  ie  fufte  mort  pour  toy  Abfalom  mon 
de  fes  enneniys*  Ht  loab  luy  dift  :  T u  fils^non  fils*, 
ne  feras  point  au  iourdhuy lemdlager,  CHA  P*  ^  XIX* 
nuis  tu  l'annonceras  vn  autre  tour*  Au  ip* 1  T  on  annonçi  à  loab  ,  Voilà  le  A 

iourdhuy  tu  ne  l’annonceras  potnt:car  le  K«  Roy  qui  ploure,&  meinedueil 
fils  du  Roy  cft  mort* Et  loab  dift  à  jL  d’Abfal om*  En cciottr  li,lavi* 

Chufi:  Va,&  annonce  au  Roy  ce  que  tu  cfotre  fut  tournée  À  pleur  à  tout  le  peu* 
as  veu*  Chufi  f’cncltna  deuant  loab ,  8C  plc.pourtant  que  le  peuple  auoit cuy  di* 
f 'encourut*  De  rechef  A  chimaas  fils  de  re  ce  tour  là  ,  que  le  Roy  eftoit  dolent  de 
Zadoc  dift  i  loab  :  Qu’en  fcra-il ,  fi  ie  fon  fils*  En  ce  iour  là  le  peuple  entra  à 
cours  aufsi  maintenit  après  Chufifîoab  cachette  en  la  rité.commc  fe  cache  le  peu* 
luy  diftrQue  vcitx-tu  courir  mon  fils?  pie  honteux  pour  fa  fuytte  de  la  bat  ail* 
veu  que  pour  les  nouuclles ,  rien  ne  t’ad*  le*  Et  le  Roy  cacha  fa  face  ,  ÔC  cryaa 
uicndr a* [Lequel  rcfpondit;‘]Que  fera-ce  haulte  voix:  Mon  fils  Abfalom  ,  Abfa* 
fi  ie  cours? Il  luy  dift  :  Cours,  Achimaas  fom  mon  fils,mon  fils*  Quand  donc 
^  donc  f 'encourut  par  le  chemin  de  la  plai*  loab  fut  entré  au  Roy  en  la  maifon  ,il 
F  ne, St  paffa  Chufi*  Et  Dauid  eftoit  dift:T  u  as  au  iourdhuy  rédu  confufes  lés 
afsis  entre  deux  portes  :  &  la  guette  faces  de  tous  fés  feruiteurs.q  ont  au  iour* 
eftoit  allé  fur  le  toict  de  la  porte ,  1 tir  la  dhuy  fauué  ta  vie  ÔC  la  vie  de  tes  fils,& 
muraillcrlequel  esleua  fes  yeux  ,  8c  veit  de  tés  filles,&  la  vie  de  tés  femmcs,&:  la 
vn  homme  qui  couroit  toutfeul*Et  la  vie  de  tés  concubines* Pour  auoir  aymé, 
guette  crya,&  l’annonça  au  Roy*  Dont  ceux  qui  te  hayét,&  hay,ceux  qui  t’ay* 
le  Roy  dift: S’il  cft  fcul,il  y  a  bonne  nou*  mctXar  tu  as  au  iourdhuy  moftré  que  tu 
uelle  en  fa  bouche*  Ceftuy  là  chcminoit  n’as  point  [de  cure}  de  tés  princcs,&  de 
toufiours,&  approchoit*  La  guette  veit  tes  fcruiteurs.dont  ic  congnoys  au  iour* 
après  vn  autre  home  qui  couroit, 3c  crya  dhuy  Q  Ci  Abfalom  viuoit, et  3  nous  tous 
la  guette  au  portier ,et  difttV  oyli  vn  h5*  au  iourdhuy  fufsions  morts,alors  la  cho 
me  qui  court  tout  feuLLe  Roy  dift: Ce  fc  te  plairoit*  Maintenât  doc  leue  toy,  B 
ftuy  là  aufsi  porte  bonne  nouuelle*Et  la  fors^et  parle'amiablcmét  à  tés feruiteurs,  'Pour 
guette  dift:  Il  me  femblc  à  vecir  courir  le  Car  ie  te  iure  par  le  Srignr  que  fi  tu  ne  tisfaire 
premier ,que  c’eft  Achimaas  fils  de  Za*  fors, il  ne  demourera  point  cefte  nuift  vn  appaiü 
doc* Le  Roy  dift: Ceftuy  eft  vn  bon  hôe,  feulh5me  auec  toy:&  ce  te  fera  pire  que 
ÔC  vient  auec  bonne  nouuelleÆt  A  ch  b  tout  le  mal  qui  cft  venu  fur  toy  .depuis  ta 
vnaas  erya,ct  dift  au  Roy:Paix*Et  f’en*  ieuneffejufque  à  prefent*  Et  le  Roy 
dîna  fur  fa  face  datant  le  Roy  fur  la  ter*-  fe  lcua,&  f’affeift  à  la  porte:  8c  annonça 
re,3C  diftrLe  Seigneur  ton  Dieu  feit  be*  on  à  tout  le  peuple  3  le  Roy  eftoit  afsis 
nrit  qui  a  enclos  lés  hommes  qui  auoient  à  la  poTte:&  vint  tout  le  peuple  deuant 
leué  leurs  mains  c5tre le  Roy  noftre  firc*  leRoy^nais  Ifrafcl  f’enfuyt  chafcun  en 
G  EtlcRoy  diftîComment  fe  porte  le  fis  tentes*  Et  tout  le  peuple  qucrelloit 

iuucnccau  Abfalom?Achimaas  luy  re*  partouteslés  lignées  d’Ifrad,difant:Le 
fpoditrl’ay  veu  vn  grand  tumulte  quâd  Roy  nousadeliuré  de  la  main  de  nos 
loab  cnuoycut  Chufi,  le  fcruiieur  du  ennemys  ,  Il  nous  a  deliuré  de  la  main 
Roy  3c  moy  ton  feruiteur: autrement  ne  dés  philifthins:&  maintenant  il  f  enfuyt 
fzy-ie  que  c’eftoit*Lc  Roy  luy  dift: De*  de  la  ferre, pour  Abfalom*  Et  Abfalom 
ftoume  toy  ,&  te  tiens  cy,  Quand  ce*  que  nous  auons  oinft  pour  eftte  fus 
ftuy  cy  fe  fut  d«ftouiné,&  arrefté: Y  oîcy  nous , eft  mort  ai  U  bat^jpourquoy 


Zadoc  ÔC  à  Abiathar  facrificateurs,  d u 
fant:  Parles  aux  anciens  de  Iuda,&  leur 
diàes  :  pourquoy  eftes  vous  les  derniers 
a  remener  le  Roy  en  fa  maifon'  (car  les 
parolles  que  tout  Ifraél  auoit  disft  cftoient 
paruenucs  iufque  au  Roy  en  fa  maifon) 
C  vous  eftes  mes  freres,vous  eftes  mes  os,& 
ma  chairrpourquoy  eftesvous  les  derniers 
à  remener  le  Roy  *  Dictes  aufsi  à  Amafa: 
N’es-tu  pas  mon  os,  ÔC  ma  chair!:  Dieu 
me  face  ainfi,&  ainfi  medoint.fc  tun’cs 
prince  de  Parmee  deuât  moy  à  toufiours 
au  lieu  de  Ioab*  Ainfi  enclina  le  coeur  de 
>’vnac*  tous  les  hommes  de  Iuda,  'comme  d’vn 
>rd  vers  feul  homerlefquels  enuoycrent  au  Roy, 


y*  [difans  Retourne-t’en  ,  ÔC  t*s  ferui,  quel  droift  ay-ie  plus  de  cner  au  Koy. 
jrovSfib  tcurs*  ★Le  Roy  donc  f  ’en  retour*  Le  Roy  luy  dift:  Qu  eft-ce  que  tu  me  C  <ft,  ce 
na,  ÔC  vint  iufque  au  fordan:&  tout  lu*  recite:  plus  affaires?  i  ay  dict  • 
davint  iufqu’cn  Galgal  pour  aller  au  ÔC  Ziba  partiftes  les  champs  ♦  Et  lcr* 
deuant  du  Roy,&  le  faire  paflfer  outre  le  Miphibofeth  refpondit  au  Koy  :  Mats  taia^ 
Iordan*  EtfehaftaSemei fils  deGe  qu’il  prenne  tout,  puis  que  noftre  fire  Su*i6*a 
ra  fils  de  Iemini,  qui  eftoit  de  Bahurim,  le  Roy  cftreucnu  en  paix  en  la  mai*' 

ÔC  defeendit  auec  lés  hommes  de  Iuda  au  fon*  ★Et  Berselai  Galaadtte  aulsi  F 
deuant  du  Roy  Dauid*  Et  y  auoit  mille  defcenditdeRogelim,pour  paner  lelor*  i*Koyt 
hommes  auec  luy  de  Ben-iamin  :  ÔC  Zi*  dî  auec  le  Roy , pour  l’accôpaigncr  outre  X*b* 

<  #•  ?  ,  •»  _  j.  o _ i  or  «v-  fl  —  t _ j:  n'  fort  vieux. 


III.  D  E  S  R  O  Y  S.  1,0 

donc  ne  dicta  votif  mot,  Je  rementr  le  f  ’en tftoit alli , iufque  »o  iour  qu’il  ïe. 
Roy  f  Etle  Roy  Dauid  cnuoyi  i  uint  en  p  jix  .  Quandjl  fut 


filent  au  deuant  du  Roy  ,  le  Roy  luy 
dift  :pourquoyn’cJ-tu  venu  auec  moy 
Miphibofeth;  11  luy  dift:Monfa, 
gneur  Roy,mon  feruiteur  ma  deceu  :  car 
ton  feruiteur  luy  auoit  did  :  Selle  moy 
mon  afne,  &  ic  monteray  deflus,  ÔC  tray 
au  Royrcar  ton  feruiteur  eft  boyteux,ct 
d’auantage  il  accufe  ton  feruiteur  enuers 
le  Roy  mon  feigneur*^  Mais  mon  fa,  bUS^lOft 
gneur  le  Roy  eft  comme  vn  ange  de  Dieu, 
fais  ce  que  bon  te  femblera  «  Car  toute  la 
maifon  de  mon  peîe  aufsi  bien  n’eft  elle 
digne  que  de  mort  deuant  le  Roy  noftre 
fîrertoutesfoys  tu  as  mis  ton  feruiteur  en 
tre  ceux  qui  mangeoient  i  ta  table  ♦  Et 


le  Iordâ*  Or  Bersel  ai  eftoit  fort  vieux, 
cage  de  quatrevingts  ans:*et  auoit  baillé  Susfi7*S 
viurcs  au  Roy  quâd  iceluy  demouroit  en 
M  ahaniim:car  il  eftoit  fort  puiflant  ho* 
me*Et  le  Roy  dift  à  Berselai:  Paffc  auec 
tnoy,ÔC  ie  te  nourriray  auec  moy  en  le* 
rufalenuBcrzelai  dift  au  RoyrCombien 
d’ans  penfe  tu  que  i’aye  vefeu,  ?l  ie  mon* 
te  auec  le  Roy  en  ïcrufalfrlc  fuis  auiour* 


ba  feruiteur  delà  miifon  de  Saul  ÔC  Us 
quinze  enfjns,  ÔC  Us  vingt  feruiteurs,  e* 
ftoient  aufsi  auec  luy :&paflerent  gaye* 
ment  outre  le  Iordan  deuant  le  Roy*  Ils 
payèrent  le  gu^  :  affin  de  paftêr  outTc  1a 
famille  du  Roy ,  ÔC  de  faire  ce  qu’il  luy 
D  plaifoit*  Lors  Semci  fils  de  Géra 
fe  ietta  à  genoux  deuant  le  Roy  ,  quand 
il  fut  pafft  le  Iordan  ,  ÔC  dift  au  Roy: 

Mon  frigneur ,  ne  m’impute  point  mon  dhvvy  eag^  d’o&ante  ans,  comment  pour* 
iniqui  tt,3c  n’aye  point  de  mémoire  de  t*i*  roye-ie  dtfeerner  entre  le  bon  ÔC  le  mau** 
liie  ,6  r  niquite  que  ton  ★feruiteur  te  feit  le  iour  uais?  pourrait  ton  feruiteur  fauourcr  ce 
*  *  que  le  Roy  mon  feigneur  fuyoit  de  Ieru,  ~  '*  Ar  '** 

filem  î  O  Roy,ne  le  prens  point  à  ectur* 

Ton  feruiteur  congnoit  qu’il  a  pcchc:  ÔC 
pource  auiourdhuy  fuis  venu  tout  1e  pre* 
micr  de  toute  la  fimille  de  lofeph  ,pour 
defeendreau  deuant  du  Roy  mon  fei* 
gneur*  Et  Abifai  fils  de  Zaruia  rc< 


que  ie  manperoye,&  ce  queie  beuuroyef 
pourroye-ie  plus  ouyr  la  voix  des  chan 
très  &  d«  chanrerefles?  &  pourquoy  fe* 
roit  à  charge  ton  feruiteur  au  Roy  no* 
ftre  fire  *  Ton  feruiteur  paftera  vn  petit 
outre  le  Iordan  auec  le  Roy  «  Pourquoy 
me  vouldroit  le  Roy  faire  cefte  retribu* 


fpondit,  ÔC  dift:  Ne  mourra  point  Scmei  tionflc  te  prie  que  tô  feruiteur  fen  retour* 
pour  ce  qu’il  a  maudift  l’Oinft  du  Sei*  ne,  &  que  ie  meure  en  ma  cité,  que 
gneurf  Et  Dauid  dift  :  Qu’ay-ie  affaire  ie  foye  mis]au  fepulchrede  mon  pere  ÔC 


ôC  vous  fils  de  2^aruia  f  Car  vous,  m’e* 
Iles  auiourdhuy  aduafaires  :  mourroit 
auiourdhuy  aucun  en  I  frafl  i  ne  con* 
gnoys-ie  pas  bien  que  auiourdhuy  ic 
f  uis  faiâ  Roy  fus  1  fraelf  Et  le  Roy 

dift  à  SemeirT u  ne  mourras  point  :  ainfi 
le  Roy  luy  iura>il«  Apres  defeen, 
dit  Miphibofeth  fils  de  Saul  au  deuant 
du  Roy  fans  auoir  accouftré  fes  pieds, 
nefaiftfabarbe:  ÔC  n’auoit  point  liu^ 
Us  habülemés  depuis  le  toux  que  U  Roy 


de  ma  mere  *  Voicy  ton  feruiteur  Cha* 
maam  pafTera  auec  le  Roy  noftre  fire; 
fais  luy  ce  Ç[  te  femblera  b5*  Et  le  Roy  < 
difttQue  Chamaam  paffe  auec  moy,  et  ic 
luy  feray  ce  ql  te  plaira^&  te  feTay  tout 
ce  fj[  tu  me  voudras  demâder*  Adôc  tout 
le  peuple  palTa  le  Iordâ  auec  le  Roy:le2[l 
baifa  Berselai ,et  le  benrift:et  iccluy  f  ’cn 
retourna  en  (o  lieu*  Lors  le roy  palTa  en 
Galgal:&  Chamaam  paffa  auec  luy  :  ÔC 
tout  le  peuple  de  Iuda  ôc  conuoycrent 
-  le  Roy» 


II*  DE  S 
le  Roy ,  auec  la  moy  tic  du  peuple  d’I  f' 
raél*  Et  voicy  tous  les  hommes  d*IL 
raet  vindrent  au  Roy,  auquel  il 2  dirent: 
Pourquoy  t’ont  defrobé ,  noz  freres  les 
hommes  de  luda,  ÔC  ont  pale  le  R  oy  ÔC 
fa  famille  outre  le  Iordan,et  tous  lés  hom 
tnes  de  Dauid  auec  luy?  Ht  tous  les 
hommes  de  rudarefpondirent  aux  hom' 
mes  d’Ifrael  :  Pourtant  que  le  Roy  nous 
cft  plus  prochain*  Et  pourquoy  vous 
oourrouffez  vous  de  celàfauÔs  nous  man 
gé  aucune  chofe  du  Royïou  fi  nous  auos 
reccu  aucuns  dons?  Les  hommes 

d’Ifraël  refpondirent  aux  hommes  de  lu 
da,# dirent: Nous  auons  dix  parties  au 
Roy,  ÔC  au  (si  en  Dauid  auons  plus  que 
vous  :  pourquoy  donc  nous  auez  vous 
defprifë,  ÔC  n’a  on  premier  parlé  i  nous 
de  ramener  noftreRoy'  Ht  fut  la  parolle 
dés  hommes  de  luda  plus  rude  que  la  pa 
rollc  dés  hommes  d’ifrac'* 

C  H  A  P*  XX* 

A  T  Ors  vn  fmcfchant  homme  entre' 
«de  bclial  I  uint  là, qui  auoif  nom  Seba  filz  de 

■**-'  Bochri, homme  [de  la  lignée]  de 
Iemîni: lequel  fonna  la  trompette,#  dift; 
Nous  n’auons  point  de  part  en  Dauid, 
ne  d'Heritage  au  fiiz.d’Ifai  :  ô  Ifraël  que 
Chafcun[retournc]en  fés  tabernacles* 
Ainfi  tous  lés  hommes  d’ifraél  monte' 
tent  d’auec  Dauid,&  fuyuirent  Seba  filz 
de  Bochrirmais  lés  hommes  de  luda  adhe 
lerêt  i  leur  Roy  depuis  lordan  iufqu’cn 
Ierufalem*  Quand  Dauid  fut  venu 
en  fa  maifon  en  Ierufalem  ,il  print  fes  dix 
femmes  concubines,lefquelles  il  auoit  laif 
ft  pour  garder  la  maifon  :  ÔC  lés  mift  en 
prifon,#  leur  bailla  4  viu  te  :  ÔC  n’entra 
point  i  elles :mais furent  fequeftréej  iuf' 
que  au  tour  de  fa  mort,viuantes  en  vefua 
3  ge*  Et  le  Roy  dift  à  Amafa:  AfiTem' 
blemoy  lés  hômes  de  Iudadedanstroys 
iours:#  foysicy  prefenr*  Amafa  donc  fe 
partitpour  appeller  ceux  de  Iuda:et  tar 
da  outre  le  temps  qu’il  luy  auoit  confti' 
tué*Et  Dauid  dift  à  AbifairMaintenant 
Seba  filz  de  Bochri  nous  affligera  plus 
que  n’a  faiét  Abfalom  *  Prens  donc  lés 
feruiteurs  de  ton  fdgneur,er  le  pourfuys: 
depaour  qu’il  netrouue  des  cites  gars 
nies,#  qu’il  n’efehappe  de  deuant  nous* 
Et  lés  hommes  de  Joabfortirent  apres 
luy  ,lés  Cerethicns  aufsi  &  lés  Phele' 
chien  s  ,&  tous  lés  fortz  hommes  ilefquelz 
fortirent  de  Ierufalem  pour  pourfuyure 
Seba  filz  de  Bochri  ♦  Ceux  cy  eftans  au' 
prés  de  la  grand  pierre  qui  eftoit  en  Ga' 
baon,  Amafa  vint  deuant  eux4EtIoab 
Ç  eftoit  ceinft  fur  farobbe  qu’il  auoit  ve, 
ftuc,  #  par  dellus  auoit  ccinct  fon  tfpée, 
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qui  pendoit  fur  fis  reins  en  la  gaine,  la/ 
quelle  fortit  hors  [de  la  gaine]  3c  cheur* 

Et  Toab  [l’ayant  recueillye  en  fa  main] 
dift  4  Amafa:  Paix  te foit  men  frère  *  Et 
print  par  fa  main  dextre  la  barbe  d’Ama 
fa,pour  le  baifer*  Or  A  mafa  ne  fe  don/- 
noitpoint  de  garde  de  l’efpéc  qui  eftoit 
en  la  main  de  loab*De  laquelle  il  lefrajv 
pa  en  la  cinquiefme  [cofte,]  #  cfpandit 
fis  entrailles  en  terre  ,  fans  y  retourner 
pour  la  fécondé  foys,  ÔC  mourut*  Et 
Joab  ÔC  Abifai  fon  frere  pourfuyuirent  D 
Seba  filz  de  Bochri  «  Adonc  aucun  dés 
foudars  de  Ioab  f ’arrefta  auprès  de  luy, 

ÔC  dift.Celuy  qui  confcnt  4  Ioab,  ÔC  qui 
eft  pour  Dauid  [qu’il  fuyue]  Ioab* 

Amafa  eftoit  au  milieu  du  chemin,voul 
tré  en  fon  fang  .  Voyant  aucun  que  tout 
le  peuple  f’arreftoit  l4,il  deftourna  Ami 
fa  du  chemin  au  champ,  ÔC  ietta  vn  vefte* 
ment  fur  luy:puts  qu’il  veit  q|  tous  ceux 
qui  vendent  à  luy,f ’arreftoient*  Quand 
il  eut  efté  ofté  de  Va  voye,tous  lés  hommes 
qui  fuyuotent  Ioab,paffercntpour  pour' 
fuyure  Seba  filz  de  Bochri*  Lequel  eftoit 
paffé  par  toutes  lés  lignées  d’Ifraël , iuf* 
qifcn  Abel  ,  &  Bcth-maacha,  ÔC  tous  g 
lés  lieux  de  B»rim:qui  f  ’a/Temblerent,# 
vindrent  après  luy  *  Ceux  là  donc  f  ’en 
vindrent  ,  ÔL  l’afsiegcTcnt  en  Abel  ÔC 
Bcth-maacha,  ÔC  battirent  vn  bouleuert 
contre  la  ville, de  laquelle  le  peuple  f  ’arre 
doit  en  la  muraille:#  tout  le  peuple  qui 
eftoit  auec  Ioab  difsipoit  la  muraille 
pour  la  Tuer  ius*  Alors  vne  femme  fa 
ge  de  la  cité  f ’efetia  ,[#  dift  Oyez 
oyez,diAcs  ie  vous  prie  a  Ioab:  Appro' 
che  toy  d*icy,que  ie  parle  à  toy  ♦  Quand 
il  fe  fut  approché  d’elle,  elle  luy  dift  :  Es 
tu  Ioab? Il  refp5dit,ce  fuis-ie  ♦  Elle  luy 
dift:Efcoute  lés  patolles  de  ta  châbriere*  p 
Il  refpôdit:  I’cfcoute*De  rcchief  elle  par' 
la, âi fît: 'On  inrcrrogueroit[prcmietcmït  deu^to^ 
de  paix  Jet  puis  on  pourfuyuoit  [côbic  *  Voire  c5 
plus] pour  Abeple  fuisvnedés  paifibles  tre  enne- 
ÔC  fidcles  d’Ifraél:  tu  quiers  de  mettre  4  fd3 
mort  la  cité ,  ÔC  la  mere  d’Ifraël  *  Pour/  la  lo„  - 
qttoy  veux-tu  deftruire  l’heritage  du  Sei 
gneur^Ioab  luy  refpodit,&  dift:  Ainfi  ne 
foit,cel4  ne  m’aduienne  queiela  deuore 
ou  deftruyfe  ♦  La  chofe  ne  va  pas  ainfi: 
mais  vn  hoe  de  la  montaigne  d’Ephraim* 
qui  a  nom  Seba  filz  de  Bochri,'*  leué  fa  ,c,  -  .  - 
main  cotre  le  Roy  Dauid.Baillez  le  moy  clairc  ’ 
feulement,#  nous  nous  en  irons  de  deuât 
la  citéJSt  la  femme  dift  4  loab:V oicy,on  ** 

te  iettera  fa  tefte  par  la  muraille*  La  fem'  q 
me  f ’cn  vint  a  tout  le  peuple,  &  parla  4  • 

eux  fjgemêt:lcfq|ls  copperct  la  tefte  à  Se 
ba  fîl^ de  Bochri,#  la  ictttrcnt  4  Ioab* 

- - -  -  -  -  Eors  on 
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Lors  on  fonna  la  trompette,&  fe  par' 
tirent  de  deuant  la  ville  vnchafcun  en 
fon  rabern  acier  ÔC  loabf’en  retourna  au 
Roy  en  Ierufalem*loib  donc  fut  [confti' 
tue]  fur  route  l’armée  d’Ifraél  :  ÔC  B a' 
naia  filz  de  Ioiada,fus  les  Cereihiens  ÔC 
fus  les  PhclethiensrôC  Aduram  fus  les  tri 
bu tzrôc  Iofaphat  filz  d’Ahilud  eftoit 
chroniqueur:*  Siua  eftoit  le  feribe  j  Za* 
doc  ÔC  Abiathar  eftoient  les  facrifî' 
citeurst  Ira  Iairite  eftoit  le  facrificateur 
de  Dauid» 

C  H  A  P#  XXI* 

AV  temps  de  Dauid  fut  faifte  vile 
famine  ,  qui  dura  troys  ans  con# 
tinuelz  :  ÔC  Dauid  requift  la  face 
du  Scigncur*Et  le  Seigneur  luy  dift;C’eft 
à  caufe  de  Saul  ,  ÔC  de  fa  maifon  meur* 
triererpourtant  qu’il  a  tué  les  Gabaoni* 
tes»  Adonc  le  Roy  appclla  les  Gi' 
baonites  ,  ÔC  parla  à  eux  (  Or  lés  G  a# 
baonites  n’eftotet  point  des  filz  d’Ifrael, 
mais  eftoient  le  refidu  dés  AmoréensrôC 
Us  filz  d’Ifraél  auoient*  iuré  :  ÔC  Saul 
par  vn  zele  qu’il  auoitpour  lés  filz  d’IC 
rael  ÔC  de  luda  f'csforp  de  lés  tuer  )  Da' 
uid  donc  dtft  aux  GabaonitcsîQne  vous 
feray-ie?ÔC  dequoy  vous  appaiferai-ie, 
aftîn  que  vous  beniJTez  l’iieritagc  du  Sei¬ 
gneur?  Lés  Gabaonites  luy  refpon- 
direntîNous  ne  voulons  point  auoir  ar* 
gent  n’or  de  Saul  ÔC  de  fa  maifonrôc  ne 
voulons  pas  que  tu  tue  aucun  en  Ifrael* 
Et  il  leur  diftiQue  demandez  vous  donc 
que  ie  vous  face?  Hz  dirent  au 

RoytCeft  homme  la  qui  nous  a  perdu 
ÔC  guctté,nous  le  deftruirons ,  tellement 
qu’il  n’en  demourcrarien  Je  refte  en  tou- 
tes  les  fins  d’Ifraél  Qu’on  nous  baille 
fept  hommes  de  fés  filz,ôc  nous  lés  cru' 
cifîerons  au  Seigneur  en  Gabaa  de  Saul 
[autresfoys]  l’esleu  du  Seigneur»  Et 
le  Roy  leur  dift  :  le  lés  vous  bailleray* 
Lequel  pardonna  à  Miphibofeth  filz  de 
lonathan  filz  de  Saul  *  à  caufe  du  iure» 
ment  du  Seigneur  Dieu  qui  auoit  efté  en/ 
tre  Dauid  ÔC  entre  lonathan  filz  de 
Saul*  Le  Roy  donc  print  lés  deux 
filz  de  Rczpha  fille  d’Aia  ,  qu’elle  auoit 
enfanté  d  Saul,c’cftoient  Armoni  ÔC  Mi 
phibofeth  :  ÔC  lés  cinq  filz  de[M«rob 
Coeur  ]  de  Michol  fille  de  Saul , qu’elle 
auoit  enfanté  à  Adriel  filz  de  Bcrzelai 
Molathite  :  ÔC  lés  bailla  entre  lés  mains 
dés  Gabaonitcsjlefquelz  ilz  crucifièrent 
en  la  montaigne  deuant  le  Setgneur,& 
moururent  c Is  fept  cy  enfemblc^  és  pre# 
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miers  tours  de  mofflon ,  au  commence*» 
ment  qu’on  moiftonnoit  l’orge*  Lors 
Rczpha  fille  d’Aia  print  vn  fac ,ÔC  l’eften 
dit  pour  foy  fur  vne  pierre  dés  le  conv 
mencemcnt  de  moiflcn,iufquc  d  tant  que 
du  ciel  il  degouttaft  de  l’cauc  fur  eux  ,  ÔC 
ne  permet  toit  point  de  four  repofer  d’oy  # 
féaux  du  ciel  fur  eux  ,  ne  beftes  dis 
champs  par  nuict»  On  annonça  G 

d  Dauid  ce,  que  Rczpha  fiîic  d’Aia  edri 
cabine  de  Saul ,  auoir  faiét*  Lequel1  Da* 
uid  f’en  alla ,  ÔC  print  lés  os  de  Saul ,  ÔC 
lés  os  de  lonathan  fon  filz  ,  dés  citoyens 
de  Iabes  Galaad  ,lefquelz  ilz  auoient 
defrobé  de  la  place  de  Beth-fan,  *  en  la*  i»  Samu» 
quelle  lés  Philifthins  lés  auoient  pendu  ji*c* 
le  iour  qu’ilz  auoient  tué  Saul  en  Gel- 
boé*Dc  ld  il  emporta  lés  os  de  Saul ,  ÔC 
lés  os  de  Jonathan  fon  filz  ;  ÔC  recueille# 
rent  lés  os  de  ceux  qui  auoient  efté  ld  fi# 
chez  [au  gibet]  ÔC  lés  cnfeuelirent  aucc 
lés  os  de  Saul  ÔC  de  lonathan  fon  filz 
en  la  terre  de  Ben-iamin,en  Zela ,  au  fe* 
pulchrc  de  Cis  fon  pere  :  ÔC  feirent  tout 
ce  que  le  Roy  auoit  commandé»  Après 
ce,Dieu  fut  appaifé  d  la  terre*  Et  fut 
encore  guerre  dés  Philifthins  contre  If» 
racl  :  ÔC  D  auid  defeendi  t,ÔC  fés  ferait  airs 
aucc  luy  ;ôc  bataillèrent  contre  lés  Phi*» 
lifthins  î  tant  que  Dauid  defailloit  *  Et 
IcsbidcNob  qui  eftoit  dés  filz^dVn  fpourdés 
Géant*  Duquel  le  fer  de  la  hache pcfoit  gC3lns,  ÔC 
troys  cens  fie  Us  ,  ÔC  eftoit  ccinct  d’vne  f0U2f 
[cfpée  ]  ncuue  *  Ceftuy  auoit  propos  de 
tuer  Dauid* Mais  Abifai  filz  de  Zamia 
luy  ayda, lequel  frappa  le  Phiiifthin  ,  ÔC 
le  tua*  Alors  lés  hommes  de  Dauid  luy  q 
iurerent ,  en  difant:  Tu  ne  fouiras  plus 
aucc  nous  en  bataille;  de  paour  que  tu 
n’efteingne  la  lumière  d’Ifraél»  *La  uChrcn* 
féconde  guerre  fut  en  Nob  contre  lés  z c #C4 
Philifthins*  Lors  Sobechai  Hufathite 
frappa  Saph,qui  eftoit  dés  filz  d’vn 
Géant*  Puis  fut  encore  guerre 

en  Gob  contre  lés  Philifthins.cn  laquel# 
IcElhanan  filz  de  JacreOrgim  Beth-lc# 
hemite  frappa  Goliath  Gethcen  :  ÔC  le 
boys  de  la  lance  de  ccftuy  cy  eftoit  com# 
me  l’enfouble  dés  tifterans  ♦  En 
après  fut  encore  la  bataille  en  Geth,ou 
eftoit  vn  homme  de  grande  ftature  ;  qui 
auoit  (îx  doigz  en  chafcune  main  ÔC  en 
chafcun  pied,vingt  quatre  en  nombre ,  ÔC 
aufsi  eftoit  nay  de  la  lignée  de  Hara« 
phah*  Lequel  deffia  Ifracf:  ÔC  le  frappa 
Jonathan  filz  de  Samahfrcre  de  Dauid* 

Cés  quatre  là  nafquirent  à  Haraphah 
en  GethîôC  moururent  par  lés  mains  de 
Dauid,  ÔC  par  lés  mains  de  fés  fer* 
tuteurs* 

r  3  CKA* 
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CHAP* 
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S  A 


^  '  T  Dmid  dül  au  Seigneur  lés  pa* 

rolies  de  ce  cantique  cy  ,au  temps 
que  le  Seigneur  le  deliura  de  la 
main  de  ious  fés  «nnercys ,  ôC  de  la  main 
deSauLEtdift: 

Pfal*i3*a  +Le  Seigneur  eft  ma  picrrc,&  ma  for* 
teretfe,&  mon  fauueur* 

Dieu  eft  ma  roche ,  ie  me  ccnfferay 
en  luy  i  il  eft  mon  dculTon  ,  ÔC  h  cor* 
Ou,dc  ne  de  *  ina  deliuranceiil  eft  mon  exalta* 
mon  fa^  eioti,  ÔC  mon  refugcimcn  fauueur  tu  me 
tuf*  fauueras  de  violence* 

•  I’inuoqueray  le  Seigneur  qui  eft  i 
louer  ;  ÔC  ie  feray  deliure  de  més  en* 
nemys* 

Car  les  deftreftes  de  la  mort  m’ont  en* 
luronne  :  les  torrens  de  bclial  m’ent 
efpouanté* 

fOi*>do,  Les  *  cordeaux  d’enfer  m’ont  enui* 


ronnédéslaczde  la  mort  me  font  venus 
au  deuant* 

I’ay  reclame  le  Seigneur  en  ma  tribula 
ttbn,ÔC  ay  crie  à  mon  Dieu:&  il  a  exau/ 
ce  ma  voix  des  fon  temple  ,ÔC  mon  ay 
[eft  venu]  à  f es  aureilles* 

La  terre  a  efté  efmeue ,  ÔC  a  trcra< 
blé  :  les  fondemens  du  ciel  ont  efté  ef, 
meus  ,  ÔC  quaflez ,  pourtant  qu’il  l’eft 
courroucé* 

Fumée  eft  montée  de  1  f es  narines  ,  ÔC 
feu  de  fa  bouche  qui  dcuorera:&  de  par 
luy  font  embrafez  lés  charbons* 

Il  a  encline  lés  deux  ,  ÔC  eft  dcfcciv 
du  :  ayant  vne  obfcurité  dtffoubz  fés 
piedz* 

Il  a  monte  fur  le  Cherub ,  ÔC  a  vo* 
•pîuslcge  lé: il  a  efté  veu4[volcr]  fur  lés  aellcs 
rement  <|  du  vent* 


B 

•en  fon 
ire* 


le  veut* 


ê  Us  four, 
ces  dés 
çaucs* 


Il  a  rais  tenebres  entour  de  foy  pour 
tabernacles:  &  eaucs  obfcures ,  ÔC  nuées 
efpc  fies* 

Delà  refplendeur  de  fa  prefence ,  lés 
charbons  de  feu  ont  efté  embrafez* 

Le  Seigneur  a  tonné  du  riel:&  le  trciïou 
iierain  a  donné  fa  voix* 

Il  a  tiré  fés  fkfchcs  ,&  lés  a  cfpais: 
[  il  a  enuoyé  3  fouldre ,  3c  lés  a  ab* 
batuz* 

Lés  4  fourgeons  de  la  mer  font  ap<* 
parus  ;  ôz  lés  fondemens  du  monde  ont 
efté  defcouiicrs  ,  en  la  cortcption  du  Sd* 
gneur  ,6c  par  le  foufflement  du  vent  de 
les  narines* 

Il  a  enuoyé  du  ciel ,  ÔC  m’a  eslcué,& 
m’a  retire' hors  de  plufteurs  eaucs* 

Il  m’a  deliuré  de  mon  fort  tnnetny,& 
de  ceux  qui  me  hayent  :  pourtant  qu’ilz 
eftoient  plus  fors  que  moy* 
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Hz  me  font  venus  au  deuant  au 
leur  de  ma  calamité  :  ÔC  le  Seigneur  a 
efté '  mon  bafton*  Il  m’a  tiré  en  lieu  lar*  'mon  ap 
ge,&  m’a  deliuré:pcurtant  qu'il  a  prins  puyetm, 
fon  plaifir  en  moy*  force* 

Le  Seigneur  me  rétribuera  félon  ma  in 
ftice  :  ÔC  me  rendra  félon  la  netteté  de 
mis  mains* 

Car  i’ay  gardé  lés  voyes  du  Seigneur:  q 
ÔC  n’ay  point  faid  lafehement  contre 
mon  Dieu* 

Car  deuant  moy  [  font  ]  tous  fés 
droiéiz  ,  ÔC  n’oftera y  point  fés  ftatuz 
de  moy* 

le  luy  feray  cntier,&  me  donneray 
garde  de  mon  iniquité* 

Le  Seigneur  m’a  rendu  fclon  ma  iu* 
ftice  ‘  ÔC  félon  ma  pureté  deuant  fés 
yeux* 

Aueclebening,tutc  monftre  bcmngî 
ÔC  auec  Phcmme  entier, tu  te  monflre  en* 
lier*  Aurc  celuy  qui  eft  net ,  tu  rc  faire  z 
net :et  aucc  lés  peruers^tu  teferas  peruers* 

Tu  fauueras  donc  te  paoure  peuple, 
ôC  ierteras  tés  yeux  fus  les  haultains* 

Car  Seigneur  tu  es  m  a  lumière  :&  toy 
S  H  IGNE  VH  tu  cnluminetas 
mes  tenebres* 

Car  par  toy  ie  briferay  l’armée  [dés 
tnmmys:3&  pat  mon  Dieu  ie  falliray 
outre  le  mur*  'Pures* 

Dieu  eft  entier  en  fa  voye  :  lés  pa*  f3ns  f  .. 
toiles  du  Seigneur  font  *  purifiées  :  il 
«ft  le  bouclier  de  tous  ceux  qui  ont  efp€'  * 
rance  en  luy* 

Car  qui  eft  Dieu  fors  que  le  S  E  b 
G  N  E  V  H  i  ôC  qui  eft  fort  finon 
noftre  Dieu? 

C’eft  Dieu  qui  m’a  corroboré  de  for* 
ce:Sc  m’a  ouuert  voye  entière* 

lia faîft  més  piedz  femblables à  ceux 
dés  cerfz.  et  m’a  colloqué  fur  niés  haultz 
lieux* 

Il  enfrigne  més  mains  à  la  bataille;tel,  ,r  * 
lement  que  '  Farc  d’aerain  a  efté  defrom*  ,  .  Ci 

pu  par  mi*  bras.  de  mes  „ 

T u  m’as  baille  l’efcufton  de  ton  falut;  ,1crr^  5* 

ÔC  m’as  multiplié  par  ta  manfuetude* 

T  u  as  eslargy  niés  pas  foubz  moy:et 
més  talons  ne  grifferont  point* 
le  pourfuiuray  més  cnncmys,et  lés  bri 
ferayrie  neni’en  retourneray  point  iuf* 
que  i  tant  que  ic  lés  aye  ccnfomnié* 
le  lés  confommeray  ,  ôi  lés  perceray 
d’outre  en  outre  ,  tellement  qu’ilz  ne  fe 
rcleueront  point*  ÔC  chcrront  foubz 
més  piedz* 

Tu  m’as  ccnuSde  force  pour  batail,  D 
Ier:tu  as  abbatu  foubz  moy  ;  ceux  qui 
f’csieucju  contre  moy^ 

Tuas 


II*  DBS 

Tu  as  tourné  nté»  ennemys  enfuy/ 
te  :  St  ceux  qui  me  hayon  :  &  ie  lés  de* 
ftruiray* 

Ils  crîcront,&  nul  ne  lés  fauuera,[ils 
crieront 3  au  Seigneur,  St  il  ne  lés  exau/ 
ce r a  points 

le  lés  brzïeray  comme  la  poudre  de  la 
terrerie  lés  broy cray  comme  là  boue  dé» 
rucs,&  lésattenueray* 

*Deliurc/  Tu  me  ‘feras  efchap per  hors  dés  noi* 

»  fes  de  mon  peuple  :  tu  me  garderas  pour 
eftre  le  chef  dés  gcntilsrlc  peuple  que  ie 
n’ay  point  ccngneu  meferuira* 
i,en  {v  Lés  tîlz  eftrangiers  a  mz  mentiront  : 
ce*  ils  m’obeyront  à  Louve  ,  quand  ils 
m’orronr* 

Lés  fils  eftngicrs  defaudront*.&  trem 
bleront  de  paour  en  leurs  lieux  ou  ils  fe 
font  en  fermes* 

Le  Seigneur  vit  ,mon  créateur  foit(  bo* 
nei<ft  :  8c  Dieu  qui  cft  la  force  de  mon  fa*- 
lut/oit  exalté* 

C’cft  Dieu  qui  me  donne  1a  puifian* 
ce  de  venger  ,  St  fubmet  lés  peuples 
foubsmoy* 

Jceluy  me  retire  de  mésennemys  ,St 
m’csleue  en  haut  d’entre  ceux  qui  f  ’esle* 
ucnr  contre  moy:tu  me  deliurcras  de  l’ho 
me  inique* 

Et  pource  Seigneur  ie  te  rendray  era/ 
ces  entre  lés  gentilz:&  chanteray  pfalmc 
à  ton  nom. 

Qui  faict  grand  falut  à  fon  Roy ,  8t 
faift  grâce  à  fon  Chrift  Dauid  à  fa  fo 
mence  à  iamais* 

CH  A  P*  XXIII* 

n  Elles  cy  font  Us  dernières  paroi* 

8  les  de  Dauid*  Dauid  fils 
d’Ifai  difti&  celuy  homme  qui  a 
cfté  colHtue  le  hault  Chrift  du  Dieu  de  Ta 
cob,ct  le  plaifaut  Pfalmine  d’I  fiacl,dict: 

L’cfprit  du  Seigneur  a  parlé  par  moy  : 
&fa  parollé  a  elle  en  ma  langue.  Le 
Dieu  d’I  frafcl  a  dict  de  moy  ,  le  fort  d’IC* 
racl  adiét,[que  ieferay3dominateur  dés 
hommes.iuüc  dominateur  auec  crainte  de 
Dieu  *  Et  comme  la  lumière  du  matin, 
quand  le  foleil  fc  leuedu  matin  [dis-ic] 
qui  n’a  peint  de  nuées  [car]  de  lumière 
Sc  de  pluyc[fort  feulement  j  l’herbe  de  la 
terre*  Mais  ma  mai  fon  ne  fera  point 
aînfi  vers  Dieu  :  car  il  a  farô  aucc  moy 
•Deflus  [pour  ma  femence]  'alliance  cternelie,or«* 
7*c*  donnée  en  toutes  chofes  St  confcruée  :  St 
c’eft  tout  mon  falut ,  St  tout  mon  deftr, 
que  ne  ctoiiTe  point[conune]l’hcrbe  *  Et 
que  lés  peruers  foyent  tous  arraches  co< 
me  efpines ,  Icfqucila  on  ne  prent  point 
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auec  la  main  *  Et  G  aucun  lés  touche,  fe 
munira  de  fer,ouc1u  boys  delà  lance:  ou 
feront  là  brusiées  par  feu  entièrement* 

*Cefont  icylés  noms  dés  preux  qui  uChrotu 
efioient  à  Dauid  *  Celuy  quifefeoit  en  iud* 
la  chaire  de  fapicnce,princc  entre  troys* 

Iceluy  efta  Adino  Hefnicn  qui  en  ocr  'oiuhah# 
cift  huyd  cens  tout  à  vue  foys  *  cemaniict 
Apres  luy  fut  Eleasar  le  fils  de  Do* 
do,  fils  d’Ahohi ,  entre  lés  rroys  preux 
qui  efioient  auec  Dauid  ,  quand  ils  def* 
fièrent  lés Philifthins  Jefquels  f’aflem** 
blerent  là  en  bataille  «  Quand  lés 
hommes  d’Ifra'él  furent  remontes  ,  ce  /  B 
ftuy  fe  leua  ,  St  frappa  lés  Philifthins 
iufque  à  tant  que  fa  main  luy  defail 
loit,& qu’elle  f ’attach oit  à  l’cfpée.En  ce 
iour  là  le  Seigneur  feit  vn  grand  falut: Sc 
le  peuple  retourna  derrière  luy  pour  pren 
dre  la  defpouille*  Après  cefiuy  fut 
Scmma  fils  d’Ageh  Harorite:  quand  lés 
Phiiifthinsf  ’afTemblerent  en  vn  village* 

Là  eftoit  quelque  portion  de  châp  plein 
de  lentilesrlors  le  peuple  f ’enfuy  t  de  de* 
uant  les  Philifthins.Cdluy  fe  tint  au  tni<* 
lieu  du  champ, &  ledc!tura,&  frappa  lés 
Philifihins.  ainfî  le  Seigneur  feit  vnegrâ 
de  dcliurance*  Et  lés  troys  princî 

paux  d’entre  lés  trente  princes,  defcendL 
rent,&  vindrent  en  temps  de  moifion  i 
Dauid,cnla  cauerne  d’Odolam:  St  la  co 
pagnie  dés  Philifthins  auoit  afsis  l’oft  en 
la  vallée  dés  geans  *  Alors  Dauid  eftoit 
en  la  forterefle  :  St  la  garnifon  dés  Philip 
fthins  eftoit  pour  lors  en  Bcth-lchem*Et 
Dauid  feit  vn  fouhait,  &  dift:  O  que  ie 
vouàroyc  qu’aucunrae  baiUafià  boire 
du  puitz  de  Berh-lehem,  qui  eft  à  la  por<*  n 
te, Ces  troys  fors  hommes  là,  tranfpafte*  Ç 
rent  l’oft  dés  Philifthins,  St  puiferent  de 
l’eaucdupuitsdcBeth-lchcm  qui  eftoit 
à  li  porte,  &  l’apportèrent  St  prefente** 
rent  à  Dauid  :  lequel  n’en  voulut  point 
boirc,mais  la  rcfpandit  deuant  le  S  E  L* 

G  N  E  V  K  ,  difant  jLeSBP 
GMEVR  me  vueillc  garder  de  cc 
faire:  n’eft  ce  pas  icy  le  fang  de  c es  honv 
mes  là,qui font  aUes[lequcrir]au  danger 
de  leur  vie  *  Et  n’en  voulut  point  boire* 

Ce  feirent  cés  troys  preux*  Abifai 
aufsifrcrcde  loab,flls  de  Zaruia  eftoit 
le  principal  dés  troysrc’cft  luy  qui  leua  fa 
lance  contre  troys  cens  hommes:lefqucls 
il  occift  :  St  auoit  renom  entre  lés  troys* 

N  ’cftoit-tl  pas  plus  noble  dés  troys,  St 
eftoit  leur  prince'mais  il  ne  paruint  poït 
iufque  à  cés  troys  là»  Et  Banaia  fils 
de  Ioiada,nls  d  Vn  fort  l\oinmc,qm  auoit 
faiét  grands  geftes,qui  eftoit  dcCabstel:  *Puiflan$ 
cefiuy  frappa  Meux  lyons  de  Moab:  hommes  * 
x  4  puis 
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puis  defccndit,&  frappa  vn  lyon  au  mi# 
lieu  d’vneciflerne  au  temps  de  la  neige* 
Il  frappa  aufsivn  homme  Egyptien  qui 
cftoit  homme  de  grande  ftaturCjCeft  Egy# 
pticn  auoit  en  fa  main  vnc  lance  :  ÔC  ce* 
ftuy  defeendit  à  luy  à  tout  vn  bafton,  ÔC 
rauitla  lance  de  la  main  de  l’Egypticn, 
ÔC  le  tua  de  fa  lance ,ce  feit  Ban  ai  a  fil s  de 
Ioiada:  lequel  auoit  renom  entre  troys 
fors  hommes ,  ÔC  cftoit  plus  noble  que 
trente:  ia  foit  toutesfoys  qu’il  ne  paruint 
point  inique  aux  troys  autres  :  lequel 
Dauid  feitfon  fecretairc*  Afah-el 
frerede  Ioab  cftoit  vn  d’entre  les  tren' 
te*  Elehanan  fils  de  Dodo  Beth- 
lehemite.  Semma  dcHarodi* 
Elica  de  Harodû  Heles  phaltiert. 
Hirc  fils  d’Aces  Thccuithe*  Abic 
ccr  Anathothire.  Mobonnai  Hufa^ 
thitc*  Zclmon  Ahchite*  Maha' 

rai  Netophathite*  Heleb,fils  de  Baa 
na  Nctophathitc*  ltthai  filz  de  Ri# 
baidclamontaignc  dés  fils  de  Bcn-ia' 
min*  Banaia  Pharathonite*  Hed 
dai  du  torrent  de  Gaas*  Abz-albon 
Atbathitc.  Asmaucth  Berhomitc* 
Eliahba  Saalabonitcn  ÔC  les  filz  de  Ta 
fen*  Ionathan[fils  de  Sageh  Harorû 

te.]  Semma  Hararcte*  Ahiatn 

fils  de  Saràr  Hararen*  Eliphelet  fils 
de  Alufbai  fils  de  M aachati.  Eliam 
filz  d’Achitophel  Gelonitc*  Hefrai 
Charmclite*  phaarai  d’Arbû  Igal 
fils  de  N athan  de  Zoba*  B  an i  de  Ga 
dû  Zelcc  Amonite.  NaharaiBcro' 
thite  coufiillier  de  Ioab  fils  de  Zaruia. 
Ira  Iethrite*  Gareb  Iethrite* 

Vria  Hethcen.  Tous  font  tren' 
tefepr. 

C  H  A  P*  XXIIII. 

DE  rechef  la  fureur  du  Seigneur  fe 
courrouça  contre  Ifraci:  ôC  incû 
ta  D  anid  contre  eux  de  dire: 
V a,  nombre  Ifraél  ÔC  Iuda*  Et  le 
Roy  dift  à  Ioab  prince  de  l’armée  qu’il 
auoit  auec foy  * Circuis  maintenant  toU' 
tes  les  lignées  d’ifraél ,  depuis  Dan  iuL 
qu’en  Ber-fabée  :  ÔC  nombres  le  peuple, 
que  i’en  fâche  le  nombre*  Et  Ioab 
dift  au  Roy:Lc  SElGNEVR  ton 
Dieu  vucille  augmenter  ton  peuple  coni, 
me  il  eft  mainfen  anr,de  cent  foy  s  autant: 
&  que  les  yeux  du  Roy  mon  feigneur  le 
Voyent*Etpourquoy  defire  le  Roy  mon 
feigneur  ccfte  chofef  Mais  la  paroi  le  du 
Roy  eut  plus  de  vigueur  que  celle  de 
Ioab,ne  que  dés  princes  de  l’armée* 

Et  Ioab  ÔC  les  princes  de  l’année  for' 
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tirent  de  deuant  le  Roy  pour  nombre* 
le  peuple d’IfraéUQu and  ils  furent  paf- 
fes  leîordan,ilsf ’arrefterent  en  Aroer, 
à  la  main  dextrede  la  ville  qui  eft  au  mû 
lieu  de  la  vallée  de  Gad,  ÔC  en  laser. 
Puis  vindrent  en  Galaad ,  ÔC  *cn  la  terre 
baffe  ,  ou  fut  faute  nouuellc  [  habita' 
tion*]Etdclà  vindrent  en  Dan  Jaan 
par  l’entour  de  Zidon,  ÔC  vindrent  à  la 
forterdlc  de  T yr,&  en  toutes  Us  villes 
dés  Hcuéens  6c  dés  Chananéens:  ÔC  for * 
tirentvers  le  Midy  de  Iuda  en  Ber-fa' B 
bée*  Ainlî  circuirent  toute  la  terre, 

ÔC  f ’en  rcuindret  en  la  fin  de  neuf  moys 
&  vingt  jours  en  ierufalcm.  Et  loâb 
bailla  le  nombre  ÔC  regiftre  du  peuple 
au  Roy  :  ÔC  fut  [la  fomme]  d’ifracl 
huyt  cens  mille  hommes  de  guerre  defgai 
nans  l’cfpée  :  ÔC  cinq  cens  mille  hom' 
mes  de  Iuda.  Lors  le  cœur  de 
Dauid  le  frappa ,  apres  auoir  ainfî  nom' 
bré  le  peuple  :  dont  Dauid  dift  au 
S  E  I  G  N  R  V  RrJ’aygrief' 
uement  péché  en  ce  que  i’ay  faict  . 
Mais  ie  te  prie  S  E  I  G  N  E  V  R,cfte 
maintenant  l’iniquité  de  ton  feruiteur: 
car i’ay  faiét  trop  follement*  Apres 
Dauid  fe  lciu  de  ma  tin:  ÔC  le  Seigneur 
parla  à  Gad  le  Prophète  ÔC  le  Voyant  de 
Diuid>difant:  V a,parlc  à  Dauid,  Le  Sci 
gneur  dit  ainfî:  le  t’otfre  troys  chofes; 
cslis  l’vne  d’icelles,  ÔC  ie  te  la  feray* 
Quand  Gad  fur  venu  à  Dauid,  il  luy 
annonça  ,difant:  Lequel  [veux  tu]  ou 
quefeptansde  faminete  viennent  fur  ta 
terre:ou  que  parl’efpace  de  troys  moys 
tu  fuye  deuant  tés  cnncmys,  &  qu’ils  te 
potirfuyuenr:  ou  que  par  troys  iours  la 
peftefoiten  ta  terre?  Alain  tenant  fâche 
ÔC  voysquec’eftqucie  refpondray  à  CC'  Q 
luy  qui  m’a  enuoyé*  Et  Dauid  dift 
à  Gad:  l  e  fuis  en  grandes  angoi/feOr 
que  nous  chcons  maintenant  en  là  main 
du  Seigneur t  car  fés  mifericordes  font  en 
grand  nombre  :  ÔC  que  iene  chée  point 
entre  lés  mains  dés  hommes*  E  t  U 
Seigneur  enuoya  peftilcnce  en  Ifrael  de* 
puis  le  matin  iufque  au  temps  qu’il  auoit 
conclud:  &  moururent  du  peuple  depuis 
Dan  iufqu’en  Ber-fabée  feptante  mille 
lidtames.Èt  quand  l’ange  eut  mis  fa  main 
fus  Ierufalcm  pour  la  deftruirele  Seignr 
Dieu  fc repentit  duniali&dzftà  l’ange 
qui  deftruifoit  le  peuple:  Il  fuffit  mainte' 
nant,fai$  ceflcr  ta  main*  Et  l’ange  du  Sei 
gneur  cftoit  auprès  de  l’aire  d’Areuna  le* 
buféen*  Et  Dauid  voyant  l’ange  qui 
frappoit  le  peuple,dift  au  Seigneur:  Voû 
cy  le  fuis  celtiy  qui  ay  péché  iceluy  fuis 
ie  qui  ay  faiét  l’iniquitc,  ÔC  cés  brebis 
qu’ont 
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qu’ont  cites  faille  te  prie  que  ta  main 
foit  contre  moy&  contrôla  maifonde 
mon  pere*  En  ce  îour  là  Gad  vint 
à  Dauid,&  luy  dift:  Monte,  ÔC  drdîè  vn 
autel  au  Seigneur  en  l’aire  d’Areima  le* 
D  buféen*  .  Et  Dauid  monta  félon  lapa- 
rollc  de  Gad ,  comme  le  Seigneur  auoit 
commande*  Ainfi  que  Areuna  regar 
doit,il  veitle  Roy  8c  f es  fcruitcurs  qui 
pafloient  à  luy :8c  Areuna  fortit,&  f  ’en- 
clin  a  douant  le  Roy  fur  fa  face  en  terre*. 
Et  dift  Areuna:  Pour  quelle  caufe  vient 
le  Roy  mon  feigneur,à  fon  feruiteur? 
Dauid  luy  refpondit  :  Pour  acheter  de 
toy  l’aire, pour  y  édifier  vn  autel  au 
$  E  1  G  N  E  V  R  :  affin  que 
ceftc  playefoiteftancheédu  peuple* 

E  t  Areuna  dift  à  Dauid  :  Que  le  Roy 
mon  feigneur  la  prenne  ÔC  qu  il  oint  ce 
qu’il  luy  fcmblcra  bon  «  Voylà  vn 
boeuf  pour  Htolocaufte  :  &  dés  cha¬ 
riots  ÔC  hirnoys  de  baeufs  ,  pour 
[  app  orter  ] du  boy s  *  Areuna  qui  eftoit 
Roy  donna  tout  au  Roy  ♦  Et  dift 
encore  au  Roy:  Le  SEIGNEVR 
ton  Dieu  te  vueilie  auoir  pour  ag  - 
greablc  *  Lors  le  Roy  rcfpon- 

dit  à  Areuna*  Ainfi  neferarcaricl’achc, 
teray  de  toy  pour  vn  pris»  8c  n’ofifriray 
point  au  SEIGNBVR 
mon  Dieu  holocauftes  que  i’ayc  eu  pour 
néant*  Ainfi  Dauid  acheta  l  aire, 

&  lés  boeufs  cinquante  ficlcs  d’argent* 
Puis  édifia  là  Dauid  vn  autel  au  S  E  E 
G  N  E  V  R  ,  8c  offrit  holocauftes, 
ÔC  oblations  pacifiques  :  dont  fut  le 
S  B  I  G  N  E  V  R  appaiU ,  enuers 
la  terre,&  ccflfa  laplayed’lfracl* 

La  fin  du  fécond  liure 

de  Samuel* 


LE  P  R  E  M  I  E 
LIVRE  DES 
Roys  ,  Que  nous  di  * 
fons  le  troi- 
fiefme* 


C  H  A  P*  I 

E  ROY  DAVID 
deuint  vieux,  &  vint  en  grand 
eage.teUemcnt  qu’on  le  couuroit 
^ d’habillements  , 8c  n’efchauftbit 
point*  Qi  luy  dirent  Us  fauiteurs: 
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Qu’on  cerche  au  Roy  mon  feigneaï 
vne  iuuencelle  vierge  ,  laquelle  B  f e  *ceft,fouL 
tienne  deuant  le  Roy  ,  ÔC  quelle'i’entrc-  lage  ÔC  af 
tienne ,  8C  dorme  en  fon  fein,  8c  quelle  filte* 
cfchauftè  mon  feigneur  le  Roy  *  *C*eft,ad- 
Ils  cerchcrent  donc  par  toutes  lés  miniftie* 
fins  d’Ifrael  pour  trouuer  quelque  belle 
iuuencelle  :  8c  trouuerent  Abifag  Suna- 
mite,  ÔC  l’amenerent  au  Roy*  Laiu- 

tiencclle  efioit  belle  tant  ÔC  plus,&eiy 
tretenoit  le  Roy,&  luy  miniftroit:  mais 
le  Roy  nelacongneut  point*  Alors 

Adonia  fils  de  Hagith f’esleuoit,  difant: 
le  regneray  *  Et  fefrit  dés  chariots  ÔC 
des  cheuaucheurs,&auoit  cinquante  ho- 
mes  qui  couroicnt  deuant  luy:  ÔC  fon  pc- 
renc  le  vouloit  point  ccntrificr  en  fon 
temps,de  luy  direrPourquoy  as-tu  ainfi 
faiétf  Ceftuy  cy  aufsi  eftoit  fort  beau 
de  viaireet  l’auoit  enfante[fa  !ncre]aprés 
A bfalom*  Lequel  eut  propos  aucc  loab 
fils  de  Zaruia,  ÔC  auec  Abiathar  fiai- 
ficatcur:  lefquels  donnoient  ayde  pour 
fuyure  Adonia  »  Mais  le  facrificateur 
Zadoc  ÔC  Banaia  fils  de  loiada  ,  ÔC 
Nathan  le  prophète ,  8c  Scmci,  8c  Rei, 

8c  lés  preux  qui  eftoient  à  Dauid,  ne  fu¬ 
rent  point  auec  Adonia*  Et  Ado-  g 
nia  facrifia  ouailles,  8c  bœufs,  &  belles 
cneraiflees,prés  de  la  pierre  de  Zoheleth, 
qui  eftoit  prochaine  à  la  fontaine  de  Ro- 
gcl  :  ÔC  inuita  tous  fés  freres  lés  fils  du 
Roy,  ÔC  tous  lés  hommes  de  ludafcr- 
utteurs  du  Roy*  Mais  il  n’inuita  point 
Nathan  le  prophète  ,  8c  Banaia, &  lés 
preux ,ne  S  aiomon  fon  frère*  Dont 

dift  Nathan  à  Bcth-fabée  1a  mere  de 
Silomon:  N’oys-tu point  que  Adonia 
fils  de  Hagith  eft  faid  Roy  ,  ÔC  noftrc 
fire  Dauid  n’en  fect  rien*:  Viens  donc 
maintenance  te  prie  que  ie  te  confeille  vn 
Confeil,par  lequel  tu  fauueras  ta  vie,  8C 
la  vie  de  ton  fils  Salomon*  Va,&  entre 
au  Roy  Dauid,  ÔC  luy  dis:  O  Roy  mon 
feigneur  n’as-tu  pas  iuré  à  ta  chambrie 
re, difant  :  Ton  fila  Salomon  régnera 
après  moy ,  8c  fera  af sis  fur  mon  lîcgef 
Pourquoy  donc  eft  Adonia  conftitué 
Roy?  Voicy,  ainfi  que  tu  parleras  là 
encore aueele  Roy,ie  viendray  apres 
toy,&  confirmeray  tés  parolles* 

Beth-fabéc  donc  entra  au  Roy,  en 
fa  chambre:  ÔC  le  Roy  eftoit  fort  vieux, 

ÔC  Abifag  Sunamite  luy  miniftroit .  E  t 
Bcth-fabee  fcnclina,&fe  profternade* 
liant  le  Roy*  A  laquelle  le  Roy  dift; 
Qu’as-tu  ?  Elle  luy  refpondit  :  Mon 
feigneur  ,  tu  as  iuré  par  le  SEI¬ 
GNEVR  ton  Dieu  à  ta  chara* 
briere ,  £  difant  :  ]Ton  fils  Salomon  rc- 
--  r  f 
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Çncra  apr is  moy  ,  défera  afsis  fur  mon 
ücge  royal  , Et  maintenant  voicy  Ado, 
nia  eftfaift  Roy:&  tu  n’en  as  rien  feeu, 
le  Roy  mon  feigneur,!!  a  facrifi*  grand 
nombre  de  bœufz,  de  belles  engrainées, 
&  d’ouailles:  ÔC  ainuité  tous  les  fîlz  du 
Roy ,  &  Abiathar  le  facrifîcateur  ,  & 
foab  prince  de  1’armée:  mais  il  n’a  point 
inuite  ton  femiteur  Salomon*Et  toy  mon 
feigneur  Roy  [  tu  fees  ]  que  les  yeux 
«attédans  de  tout  Ifracl  fcnt  *  f,J5  toy  :  a  ce  que 
de  luy*  hI  leur  rnfc,gne  <]ui  doibt  dire  afsis  fur 
le  thronne  du  Roy  mon  feigneur  après 
luy*  [Autrement]  il  aduiendra  que 
*Ou,fcra  <luan<l  m°n  feigneur  *  dormira  ,  aucc 
mort  ain-  f«Pcr«.ncus  feronsmoy  &  men  filz 
fî  que  f es  Saio™on  [  «putes  ]  comme  pécheurs, 
peres.  Et  voicy ,clle  parlant  encore  aucc  le 

Roy,  Nathan  le  prophète  furuint. 

Et  ils  annoncèrent  au  Roy  .difans; 
V o icy  N  athan  le  prophète*  Lequel  en- 
tradeuant  le  Roy,  &  f’encltna  au  Roy 
fur  fa  face  en  terre.  Et  N  atlun  dift; 
Roy  ,mon  feigneur  as  tu  diéc:  Adonia  r<- 
D  gnera  apres  moy,  ÔC  fera  afsis  fur  mon 
thronne^Caril  eft  defeeduau  iourdhuy, 
&  a  facrifîé  grand  nombre  de  boeuf z,  ÔC 
de  bcfles  engrainées ,  ÔC  d’ouailles  :  ÔC  a 
invité  tous  les  fîlz  du  Roy,  St  Us  prin- 
ces  de  l’armée,  ÔCle  facrifîcateur  Abia¬ 
thar:  &voylà  il  z  mangent  ÔCboyuent 
deuant luy,&  difentrViuc  leRoy  Ado, 
nia*  Et  ne  m’a  point  inuiti.qui  fuis 
ton  feruitcur ,  ne  le  facrifîcateur  Zadoc, 
ne  Banaia  fîlz  de  Joiada  ne  Salomon  ton 
feruiteur  *  Ce cy  a  il  efté  faift  de  par  le 
Roy  mon  feigneur:  ÔC  tu  n’as  point  en- 
feigne  à  ton  feruitcur ,  qui  c’eftoit  qui 
«Hnuvf  *deuoîteftre  afsis  fur  le  thronne  du  Roy 

UCUO.I  mon  fel£rncur  ?pres  J  | 

regnerpor  Roy  Dauid  rcfpondir,  ÔC  dift:  Appeliez 
•  I*  moy  Bethfabée  Laquelle  entra  deuant  le 
Roy,&fetint  deuant luy  *  Et  leRoy 
mn»  ,Uy  IUra’  &  dfft  :  Viui  le  f^gneur  qui  a 
_  “* on  racheté  ma"vic  de  toute  tribulation:  com- 
me  te  t’ay  turc  par  le  S  E I  G  N  E  V  R 
Dieu  d’Ifrael,  difant:  Ton  fîlz  Salomon 
régnera  après  moy  fe  ferra  fur  mon 
Cege  en  ma  place  :  ainfi  le  feray-te  au 
iourdhuy  *  Adonc  f’enclina  Be, 
th-fabèe  fur  fa  face  en  terre  ,  ÔC  fait 
rcucrcnce  au  Roy,  ÔC  dift  :  Le  Roy  Da- 
uid  mon  fcigncurviueetcmeiUment, 

Et  le  Roy  Dauid  dift:  Appelles 
»  moy  le  facrilîcateur  Zadoc  ,  ÔC  Na¬ 
than  le  prophète ,  ÔC  Banaia  filz  de  fo- 
iada*Lcfquelz  entrcrenrdeuantlc  Roy, 

Et  le  Roy  leur  dift:  Prenez  aucc 
Tous  Jès  feruireurs  de  voftre  Seigneur, 
monter  mon  fîlz  Salomon  fur 


ROY  S, 


ma  mule,  ôc  le  faictes  defcenâre  en  Gi, 
bon  ,  Et  la  f  'oindra  Zadoc  le  facrifîca- 
feur,  à:  Nathan  le  prophète, pour  cftrc 
Roy  fus  Ifraél:  puisaprés  vous  fonne- 
rez  de  la  rtempctie,  ôc  direz:  Viue  le 
Roy  Salomon*  Et  monterez  après  luy* 
&  ü  viendrai  fc  ferra  fur  mon  thren- 
ne, ÔC  régnera  pour  moy:  Scie  luvcon u 
manderay  quïl  foit  Duc  fus  Ifraëi  ÔC 
fus  iuda*  Banaia  fîlz  de  Ioiada 
refpondit  au  Roy,  Sc  dift:  Ainfi  foirj 
ain/î  le  die  le  S  E  I  G  N  E  V  R 
Dieu,  démon  feigneur  le  Roy, Comme 
le  Seigneur  a  cfté  auec  leRoy  mon  fei- 
gneur,  ainfi  foit  il  auec  Salomon,  ÔC  a c- 
croifiè  fon  thronne  plus  que  le  thronne 
de  mon  feigneur  le  Roy  Dauid, 

Adonc  Zadoc  le  facrifîcateurdcfcen- 
dit ,  &  Nathan  le  prophète  ,  ÔC  Banaia 
fîlz  de  loiid2.Sc  Us  Cerethîcns  &  phe- 
lcthicns,& feirent  monter  Salomon  fur  i 
la  mule  du  Roy  Dauid  :  ÔC  le  menèrent  1 
en  Gihon,  Et  Zadoc  le  facrifî, 
cateur  print  vnc  corne  d’huyle  qui  eftoit 
du  tabernacle  ,  Sc  oingnir  Salomon: 
puis  fonnerent  la  trompette,  ÔC  dift  tout 
le  peuple;  Viue  le  Roy  Salomon* 

Et  tout  le  peuple  monta  apres  luy:  ÔC 
chantoitle  peuple  aucc  fleuftes ,  ÔC  f’ef- 
iouyffoitde  grande  liefte  ;  tellement  que 
la  terre  retentiffoit  de  leur  voix.  Ce 
ouyrent  Adcnla,  Sc  tous  lis  inuitez  qui 
cftoienf  auec  luy:  lefquciz  auoientache- 
ue  de  manger,  ]oab  aufsi  ouyt  la 
voix  de  la  trompette ,  ôc  dift;  Que  veut 
dire  ce  bruyt  de  licite  bruyante  { 

Ainfi  qu’il  parloit  encore  ,  voicy  Io- 
nathan  fîlz  d’Abiathar  le  facrifîcateur 
vint*  Et  Adonia  luy  dift:  Entre, 
cartuésvn  vaillant  homme,  &  qui  an¬ 
nonce  bonne nouuellc*  Tonathanrcfpon- 
dit,  ÔC  dift  à  Adonia:  Certainement  no- 
ftrefire  leRoy  Dauid  a  conftituéRoy 
Salomon  ,  Et  le  Roy  a  enuoyé  auec  luy 
Zadoc  le  facrifîcateur  ,  ÔC  Nathan  1« 
prophète ,  ÔC  Banaia  fîlz  de  loiada,  lés 
Cercrhtens  ÔC  Phdethiens  ,  ÔC  l’ont  mis 
fur  la  mule  du  Roy*  Zadoc  le  fa- 
crtfîcaieur,  ÔC  Nathan  le  prophète  l’ont 
omdpout  Roy  en  Gihon; &deli  f’en  ^ 
font  montez  en  liefte ,  ÔC  f  ’en  eft  efmue  G 
la  cité  :  c’eft  le  bruyt  que  vous  auez 
ouy ,  Salomon  aufsi  eft  afsis  fur  le 
thronne  du  royaume  *  Et  lés  feruiteurs 
du  Roy  font  venus  pour  beneir  no- 
ftre  fîrc  le  Roy  Dauid  difans  :  ton 
Dieu  honnore  le  nom  de  Salomon 
plus  que  le  tien  , ÔC  accroifie  fon  thron¬ 
ne  plus  que  le  tien*  Et  a  le  Roy 
ad°?5  !c  :  d’auantaîge  il  a 

di& 


III,  DES. 

c&ft  aînfî  :  Bcneicfc  foît  le  S  E  1/ 

G  N  E  V  R  Dieu  d’IfraSl  ,  qui 
nous  a  amourdlury  baillé  vn  qui  eft 
afcis  fur  mon  thronne  que  mes  yeux 
ont  veu  ♦  Lors  furent  eflciv 

nés  :  &  tous  lés  inuitez  qui  eftoient  a/ 
wee  Adonia,  fe  leucrent  ,  ÔC  f *en  allèrent 
chafcunfon  chemin*  Adonia  crains 
gnantla  prefenccdc  Salomcn,feleua  ÔC 
C’en  alla  ,  ÔC  empongna  lés  cornes  de 
l*autel»  Et  on  annonça  à  Salo/ 
mon,ct  luy  dift-on:Voylà  Adonia  crai/ 
gnant  le  Koy  Salomon  à  empongné  lés 
cornes  de  l’autel, difant  :  Que  le  Roy 
Salomon  meiure auiourdhuy  qu’il  ne  fe 
ra  point  mourir  fon  feuuteiir  par  glai/ 
ue*  Kt Salomon  dift:  S’il  eft  hem* 

me  vertueux,il  ne  cherra  point  vn  de  f es 
cheueux  fur  terre  :  mais  G  mal  eft  trou/ 
ué  en  luy , il  mourra*  Dors  enuoy  a 

le  Roy  Salomon  ,  Sc  le  tirèrent  de  l’au/ 
tel, de  *f ’en  vint,  ÔC  feprofterna  deuant  le 
R oy  Salomon*  Auquel  Saiomon  dift: 

V  a-t’en  en  ta  raaifon* 

CH  AP*  II* 

A  r\R  approchèrent  lés  iours  que  D*v 
I  1  uid  fc  mouroit  :  lequel  commanda 
V-/  à  fon  fils  Salomon,difant*Ie  m’en 
voys  le  chemin  de  toute  la  terre  :  coiv 
forte  toy,  ÔC  foys  virile  *  Garde  l’obfer- 
nation  du  SEIG  N  B  V  R  ton 
Dieu, pour  cheminer  en  fés  voyes  ,  pour 
garder  fés  decrets  ,  ÔC  fés  commande/ 
mens,  &  fés  iugements,&  fés  tefmob 
gnages  ,  comme  eft  eferit  ai  la  loy  de 
MoVfe:  affin  que  tu  entende  tout  ce  que 
tu  feras  >  ÔC  tout  ce  à  quoy  tu  fe  tourne/ 
ncras  «  Afh'n  quele  S  E I  G  N  E  V  R 
conferme  fa  paroîle  qu’il  m’a  dift ,  di/ 
fant:  Si  tés  fils  gardent  leur  voye,fî 
qu’ils  cheminent  fidèlement  deuât  moy, 
de  tout  leur  cœur  ,  ÔC  de  toute  leur  ame* 
le  dy  qu’il  ne  te  fera  point  ofté  aucun 
dés  tiens  deddfus  le  thronne  d’Ifracl* 
Tufces  aufsi  ce. que  ma  faift  loab  fils 
de  Zaruia  ,  ÔC  ce  qu’il  a  faift  aux  deux 
princes  dés  armées  d’Ifrael ,  à  Abncr 
t  *  Samu*  fils  de  Ner  *  ÔC  à  Amafa  fils  de  Te  / 
3*c*&*  lo  ther  :  lefquclstl  a  tué ,  ÔC  a  efpandu  le 
C*  JB  fang  en  paix  comme  en  guerre  ,  ÔC  a 
mis^lcfangde  la  bataille  en  fa  crinétu/ 
xc  qui  cftoit  fur  fés  reins  ,  ÔC  en  fés 
fouliersqui  eftoient  en  fés  pieds*  Tu 
en  feras  félon  ta  fagriTe  :  ÔC  ne  laifle/ 
ras  point  defeendre  fa  vieil lefle  en  paix 
au  fcpulchrc*  Tu  feras  grâce  aux  fils  de 
Eersclu  G»la*d«c;&  feront  entre  ceux 
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qui  mangent  à  ta  tabfci^arflz  rindrent  i  ♦  Satan* 
à  moy  quand  ie  fuieye  de  deuant  Ab/  io*f* 
falom  ton  firere*  Tu  as  S*mri  auec 
toy  fils  de  Gcra,fils  de  lemini,  de  Bahu/ 
rim,  *  qui  me  maudiét  d’vne  maudiflbn  2*Samu* 
exécrable  le  iour  queie  m’en  alioyecn  i6«b* 
Alahanaim  *  Mais  il  dricendit  au  de>  2*Samu* 
uantde  moy  quand  ie  paftoye  le  Ior/  19*C* 
dan:&  luy  iuray  par  le  Seigneur,difant: 
Ieneteferay  point  mourir  par  glaiue: 
mais  maintenant  tu  ne  le  'aideras  point 
impuny.car  tu  es  fage,  ôi  fcc  s  ce  que  tu 
luy  dois  faire,&  feras  defeendre  fa  vieil/ 
lcfiTeen  fang  au  fcpulchrc*  DauiJ 

donc  dormit  auec  fés  peres,  ÔC  fut  enfe/ 
ucly  en  la  cité  de-  Dauid  *  Dés 

iours  que  Dauid  régna  fus  Ifraél,  furent  C 
quarante  ans  *  11  régna  ftpt  ans  en  Ke/ 
bron,  ÔC  régna  trente  troys  ans  en  Ier»/ 
fa lem  *  ^Salomon  donc a  i  ’afsit  r*  Chron* 

fur  le  thronne  de  fon  pere  Dauid*.  ÔC  fut  *9^ 
fortconfermé  fon  royaume*  Dors  'Ou,  if/ 

Adonia  fils  de  Hagithvint  à  Bcth-fa,  gna* 
bée  mere  de  Salomon  :  laquelle  dift  : 

Entre  tu  ai  paix  ?  Il  refpondit  :  En 
paix  ♦Ht  il  dift;  I’ay  vn  mot  à  tedi/ 
re*  Elle  dift:  Par!e*ïl  dift  ;  Tu  fcet 
bien  que  le  royaume  cftoit  à  moy  ,& 
que  tout  Ifrael  m’auoit  baillé  fon  ad.* 
ueu  pour  cftre  Roy  :  mais  le  régné  cft 
retourné  ,ÔC  eft  à  mon  frerejear  c’eft 

du  SEIG  N  E  V  R  qu’il  l’a* 
Maintenant  ie  te  demande  vnc  re/ 
quefte  :  ne  m'efeondys  point  ♦  Et  elle 
luy  dift; Parle*  Il  dift:  le  te  prie  dis 
au  Roy  Salomon  (  car  il  ne^  t’efeon/ 
dyra  point  )  qu’il  me  donne  à  femme 
Ab/fag  Sunaniiie*Et  Beth-fabée  dift; 

Bien,  le  parîeray  pour  toy  au  Roy* 

AinG  C’en  vint  Beth-fabée  au 
Roy  Salomon  luy  parler  pour  Ado/ 
nia*  Et  le  Roy  fe  leua  au  do 

uant  d’elle ,  ÔC  f’cnclinad  elle  ,  &  Paf/ 
frit  fur  fon  thronne  :  ÔC  mift-on  vn 
fiege  à  la  merc  du  Roy  >  laquelle  PaC 
feit  à  la  dextre  d’iccluy*Et  elle  dift: 
le  fe  demande  vnc  petite  requefte  :  ne 
m’efeondys  point*  De  Roy  luy  D 
dift:  Ma  mere,  demande:  Car  ie  ne 
fefeondiray  point  ♦  Elle  dift  :  Abifag 
Sunamite  foit  donnée  pour  femme  i 
Adonia  ton  frère*  De  Roy  Sa/ 

lomon  refpondit  ,8c  dift  à  fa  mere: 
Pourquoy  demande-tu  Abifag  Sun  a/ 
niite  pour  Adonia?  Mais  demande  le 
royaume  pour  luy  :  car  il  eft  mon  frere 
plus  grand  que  moy  ,  ÔC  a  pour  foy 
Abiathar  le  facrifîcateur  &  loab  le  fils 
de  Zaïuia*  Dors  iura  le  Roy  Salomon 
par  le  S  E  I  G  N  E  V  R  > 

fine 
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fant  :  Dieu  me  face  ainfi  8C  lin  G  me  doc  le  fzcrificjtetir  en  h  place  <J*A  ; 
doint,fi  contre  fa  vie  Adonia  n’a  diét  ce»  biahar*  Après  ce  te  Rnxr 

k  SE°I  G  NEffS  J“fSi  n*r  qi“  S°7i’ &  aPf’tIIa  Semti:  «  i  d/ft:  Edi.' 
fermai  i™  ?  C°n'  fic  '°r, vne  maifon  en  Icruralem.Sf  habi 

ferme.  Si  m  a  fai<S  aflcoir  fur  le  thronne  terat  là,  &  ne  forriras  du  lieu  no  ça  no  li. 
dcDauid  mon  pore ,  &  qu.  m'a  fa,  A  vn«  Etfachcquo  le  iourqueru  «niWfor, 

ITl2f Fon .rnmmr  fl  m/Mf  niA  nu  Pt  c _ _  .  /*  *  1 


tnaifon,comme  il  auoitdift,  atiiourdhuy 
mourra  Adonia*  Et  le  Roy  Saio, 
mon  enuoya  par  les  mains  de  Banaia 
fils  dcIoiada,qui  l’aflaillift  ,  8c  il  mou, 
rut*  _  PuisleRoydift  àAbiathar 
lefacrificatcur:Yra-t’enen  Anathoth  en 


, . "V.  itruMiwn  piuiicurs  tours#  a  de 

fül*  £  U!!Uquc  au  L:ol,t  *«7»  *"*>  dnix  for. 


t--  •*  niai  ior/ 

ty ,oC  feras  pafie  le  fteuue  de  Cedron ,  tu 
mourras:  ton  fang  fera  fur  ta  tefte* 
Semci  dift  au  Roy  :  La  chofe  eft  bon/ 
ne:  ton  feruitcur  fera  ainfi  que  le  Roy 
mon  feigneur  a  di<ft  *  Et  Semei  demoura 
en  ferufalempluficursiours*  Ad/ 


uiteurs  de  Semei  f’enfuyrent  à  Achis 
fil z  de  Maacha  Roy  de  Gerh  :  5c  l’an/  q 
nonça-on  à  Semei  ,5c  luy  dift-on:  Voy/  ^ 
Kà  tés {eruitcurs  font  en  Gcth  *  Et  Semei 
fe  lcua,  &  fella  fon  afiie,  pour  f  ’en  aller 
en  Ger  h  a'  Achis,cerchcr  R  s  Primeurs* 
Semei  fe  partit ,  5c  ramena  fis  ferniteurs 


mortîtoutesloys  ic  ne  te  t ueray  pcmt  au 
iourdhuy,pourtant  que  tu  portas  l’arche 
du  dominateur  Eternel  deuant  Dauid 
mon  pere  :  pourtant  aufsi  que  tu  as  elle 
affligé  en  tout  ce  en  quoy  mon  perc  à 
«fie  affligé ,  Salomon  donc  rcietta  Abia, 
p  thasjïu’il  ne  fcroitplus  le  facrifîcateur  Scmrife 

..Samuel  î*  t?T  P°%  *aCC°mp '!  •  'a  pat0l,I,:  de  Gfth‘  Et  on  annonça  i  Salo, 
l*f*  fU;r!!1§lrUr,>'qU  l,^°ltparkco"trc  mon  que  Semei  efioit  aile  de  lerufalem  en 
ma  fon  d  El.  on  Silo.  Adonc  le  Gcth,  &  qu'il  efioit  retour  nt.  Le 

bruyt  vintmfquea  Ioab,car  Ioabfeftoit  ° - ~  -  - 

defiourné  apres  Adonia  ,  mais  il  ne 
f  ’eftoit  point  defiourné  apres  Abfalom: 
dontf ’enfuyt  loab  au  tabernacle  du  Sci 
gneur,<S<:  empogna  lés  cornes  de  Pau, 
tel#  Et  on  annonça  au  Roy  Salo* 
mon  que  loab  f  ’en  efioit  fuy  au  tabet, 
nacle  du  Seigneur,  Sc  qu’il  efioit  auprès 
de  l’autel*  Et  Salomon  enuoya 
Banaia  fils  de  roiada,difant:Va,  rue  fur 
luy*  Banaia  donc  entra  au  taber 
nacle  du  SEÏGN  EVR.&luy  dift: 

Le  Roy  dit  ainfi  :  Sors  hors*  Et  il  difi: 

N  on,  mais  ie  mourray  icy  *  Et  Banaia 
rapporta  la  patelle  au  Roy  ,difant:  loab 
m’a  ainfi  di£  ,  5c  refpondu*  Le 
Roy  luy  dift.Fais  ainfi  qu’il  t’a  diét,  af/ 
faillis-le  ,  8c  l’cufeueliras  :  8c  ofieras  de 
moy  ÔC  de  la  matfon  de  m5  perc, le  fang 
que  loab  a  efpandu  fans  caufe*  Et  le 
Seigneur  rendra  le  fang  diceluy  fur  fa  te 
fte,caril  a  affailly  deux  hommes  plusiu/ 
fies  ÔC  meilleurs  que  luy  :  &  les  tua  de 
P  glaiite ,  que  mon  perc  Dauid  n’en  fauoit 
•  rien:c’eftoit*Abner  filz  de  Ner,  prince 

l*oamuc»  dc  Earméed’ïfraeh&Amafafils  de  le/ 

a  Samuel  thc1r* princc  dc  l>arm'e  de  Iüda*  Et  Ie  - **  hUe  de  Pharao,  8c  l’emmena 

ao  c  fang  de  CCUX  Ia  mourneraflir  *a  «te  «n  la  cité  de  Dauid ,  fufque  à  tant  qu’il 

#  f  loab  ,&  fur  la  teftedefa  femence  etc r/  eufi  acheué d’cdifîer  fa  maifon ,  ÔC  la  mai/ 

Tellement:  8c  la  paix  du  Seigneur  etc  r<  fondu  SEIGNEV  R,  8c  la 
ndlefoitàDauid  &  à  fafemcncc,&  i  fa  muraille  de  lerufalem  tout  à  lenteur* 
maifon ,5c  à  fon  thronne*  Banaia  Toutesfoys  le  peuple facrifîoit  és  haults 
donc  filz  de  Tonda  monta,  &  Tafiai'Ilit,  lieuxrpourtant qu’on  n’auoit  point  edi/ 
&  le  tua  :  &  fut  enfeuely  en  fa  maifon  fié  de  maifon  au  nom  du  S  E  i; 
au  defert*  Et  le  Roy  confiitua  G  N  E  V  R  iufque  i  cés  tours 
Banaia  fila  de  Ioiada  en  fa  place  fus  li*  Et  Salomon  ayma  le  SciV 
l’armtc:  le  Roy  confiitua  aufsi  4Za  /  §n€^,cii€minant  és  ftatus  de  fon  pere 

Dauid; 


vjww«,  vjw  v,u  x»  uioii  iKiuurne*  juc 

Roy  enuoya,  8c  appella  Semei ,  8c  luy 
difi:  M  c  t’auoys-ie  pas  iure  par  le  Scf/ 
gneur  ÔC  fefiifié,en  difant  :  Sache  que  tu 
mourras  le  iour  que  tu  feras  forty,&:  aile 
ça  ÔC  Ii  f  Dont  tu  me  dis  :  La  chofe  eft 
bonne  que  i’ayouy*  Pourquoy  donc 
n’as-tu  gardé  le  iurement  du  Seigneur 
8c  le  commandement  que  ie  t’auoye  com 
mandé.’Et  le  Roy  dift  à  Semei:  Tu  fees 
tout  le  mal  ,  8c  le  fcct  bien  ton  coeur, 
que  tu  as  fai#  i  mon  pere  Dauid  :  le 
SEIG  N  EV  R  Dieu  t’a  ren/ 
du  ton  mal  fur  ta  tefte*  Le  Roy  Sa^ 
lomon  fo it  beneit ,  8c  le  thronne  de  Da/ 
uid  foit  fiable  deuant  le  Seigneur  i  ia/ 
mais  *  Et  le  Roy  commanda  i 
Banaia  filz  de  Ioiada  :  lequel  fortit  ,  8c 
l’afiaillit ,  5c  il  mourut  *  Et  le 

royaume  fut  con fermé  entre  lés  main* 
dc  Salomon* 


CH  A  P* 


III* 


Or*  Salomon  print  affinité  auec 
Pharao  Roy  d’Egypte,  &  print 
la  fille  de  Pharao ,  8c  l’emmena 


III 4  D  E  S  R  O  Y  S*  ijf 

Dauid  i  vhe  chofe  feulement  y  auoit ,  iour  apres  que  i’ay  eu  enfant*/ celle  fem* 
qu’il  facrifîoit  és  huultz  lieux,  &  faifoit  me  cy  a  aufsi  enfanté,  Si  eftions  enfem^ 
âes  encenfemens*  Le  Roy  C’en  alla  ble  :  il  n’y  auoit  autre  auec  nous  en  U 
en  Gabaon,  pour  facrifîcr  la:  car  c’eftoit  maifon,que  nous  deux*  L’enfant  de  cefte 
le  principal  hault  lieu*  Salomon  factifia  femme  cy  eft  mort  la  nuift:  car  elle  Pcft 
mil  holocauftes  fur  ceft  autel  U*  endormie  fur  luy  :  laquelle  f ’eftleuéei 
Le  Seigneur  f  ’apparut  à  Salomon  en  mynuiét,  Si  a  prins  mon  fîlz  qui  eftoit 
Gabaô.par  fonge de  nuict*  Et  Dieu  dift:  auprès  de  moy,et  ta  chambrière  dormoit: 
Demande  ce  que  tu  voudras  ,&  ie  te  le  &lemiften  fon  fein,  mais  elle  mift  fou 
donneray  *  Et  Salomon  dift:  Tu  as  fîlz  mort  en  mon  fein*  Au  marin  ie  me 
faift  grand  grâce  auec  ton  feruiteur  Da/-  fuis  leuée  pour  allaiter  mon  fîlz,&  voir 
tiid  mon  pere,  ainfî  comme  il  a  chemine  cy,il  eftoit  montSc  quand  ie  l’ay  eu  dtli- 
deuant  toy  en  vérité  ÔC  en  iufttce,&  dVn  gemment  confîderé  au  matin  i’ay  veu  que 
cœur  droiét  enuers  toy:  &  luy  as  gardé  ce  n’eftoit  point  mon  fîlz  que  i’auoye 
celle  grand  grâce  icy,  &  luy  as  donné  vn  enfanté*  Et  l’autre  femme  diflrlln’cft 
fîlz  qui  cil  afsis  fur  fon  thronne,commc  point  ainfijmais  mon  fîlz  vit,  ÔC  ton  fila 
£il  appert]  au  iouidhuy«Et  maintenant  eil  mort*  De  rcchef  icelle  dift  :  Il  ^ 
Seigneur  mon  Dieu,  tu  m’as  faift  regner  n’eft  point  ainfî, mais  ten  fîlz  cft  mort:& 
ton  feruiteur,  en  la  place  de  Dauid  mon  mon  fîlz  vit*  Ainfî  patloient  deuant 
pere  :&  ie  fuis  vn  petit  iuuenceau,  qui  le  Roy*  Dont  dift  le  Roy*  Cefte  £ 

n’ay  point  d,cxpericnce*Et  ton  feruiteur  cy  dit,  C’eft  cy  mon  fîlz  qui  vît:  ÔC  ton 
R  eil  au  milieu  du  peuple  que  tuas  esleu,  fîlz  eft  mort*  Cefte  la  diét:  Il  n’eft  point 
"  Vn  grand  peuple,  qui  ne  fe  peut  com<  ainfî  .«mais  ton  fîlz  eft  mort,  &  mon  fils 
pter  ne  nombrer  tant  eft  en  grand  nom*  vit*  Alors  dift  le  Roy:  Apportez  moy 
bre*Tu  donneras  donc  a  ton  feruiteur  vn  vn  gla/ue  :  Si  ilz  apportèrent  vn  glaiue 
cœur  qui  foit  attentif  à  iuger  ton  peu^  deuant  le  Roy*  Et  le  Roy  dift-Pav 
plc,&  congnoiftre  le  bien  d’entre  le  mal:  tiffez  l’enfant  vif  en  deux  parries,  ÔC  en 
car  qui  pourroit  iuger  ceftuy  ton  peuple  baillez  la  moy  rtc  à  l’vne,  Si  la  moytie  i 
qui  eft  tant  copieux  *  Laparollc  l’autre*  Lors  la  femme  de  laquelle 
pleut  deuant  le  Seigneur  ,  que  Salomon  l’enfant  eftoit  en  vie ,  ayant  lés  entrailles 
auoit  demandé,  celi  ♦  F.t  Dieu  luy  dift:  cfmués  à  caufe  de  fon  cnfant,dift  au  Royr 
Pourtant  que  tu  as  demande  cecy  ,  Sc  Las  mon  feigneur  ieprie,donnez  à  ce# 
n’as  point  demandé  de  viure  long  temps,  fte  cy  l’enfant  vif,  ÔC  ne  le  tuez  point* 

Si  n’as  point  demandé  dés  richeffes  pour  Et  l’autre  difoit:  Qu’il  ne  foit  ne  à  moy 
toy,  &  n’as  point  demande  la  vie  de  tés  ne  à  toy.partiflez-le*  Et  leRoyre* 
ennemis:  mais  tu  as  demandé  congnoif  /  fpondit,&  dift:  Baillez  à  cefte-cy  rent¬ 
rance  pour  appcrceuoir  iuifîce:  V  oylà,  fant  vif ,8C  ne  le  tuez  point:  car  elle  eft  fa 
i’ay  faict  comme  tu  as  demandé:  voyla  ie  mere*  Oyant  tout  Ifrall  le  iugcmeht 
t’ay  donné  vn  cœur  fage  ÔC  cntcndu:tcJ'  que  auoit  iugé  le  Roy ,  ilz  craingnircnt  le 
lement  qu’il  n’a  pointefté  defemblable  Roy,  voyans  qu’il  auoit  fapicnce  de 
S’esleur/  ^eium  t0y  9  nc  t€i  qlie  toy  ne"  fourdra  Dieu  en  luy  pour  faire  iugement* 

après  toy**  le  t’ay  aufsi  donné  ce  que  tu  CH  AP*  HH*  » 

>ap*7*b*  n’as  point  deraindé.aflTauoir.richeflcs  ÔC  Ç*  Alomondonc  fut  fa  él  Roy  fus 
Vlat*6*d  gloire  tellement  qu’entre  lés  Roys  n’y  ^  tout  Ifrael  *  Et  iceux  furent 
aura  point  de  fcmblable  à  toy  tout  ton  lés  princesqu’il  auoit,  affauoir: 

temps*Etfi  tu  chemines  en  mésvoyes.fî  Azarias  fîlz  du  facrifîcateur  Zadoc* 
que  tu  gardes  més  ftatus  ÔC  més  commit!  Elihcreph  Si  Abia  fîlz  de  Sifa,  feri/ 
demens,  comme  ton  pere  Dauid  a  chemin  bes*  Iofaphat  fîlz  d’Ahilud,  chromé 
né:ie  prolongeray  tés  vuirs*.  Après  queur*  Banaia  fîlz  de  foiada, auoit  la 
ce.Salamon  f’efucflla, &  vit  quec’eftoit  charge  de  l’armée*  Et  Zadoc  ÔC 
Ç  fonge, &  fen  vint  en  f  enifalem  &  fe  tint  AHathar  eftoient  lés  facrifîcateurs* 
deuant  l’arche  de  l’alliance  du  Seigneur,  Azarias  fîlz  de  Nathan  eftoit  fus  lés 
&  ortrit  holocauftes  Si  oblations  pacifL  preuoftz*  Zabud  fîlz  de  N  athan,fa* 
ques:  Si  feit  vn  banquet  à  tous  fés  ferui/  crifîcateur  eftoit  l’amy  du  Roy*  Et 
tcurs*  Alors  deux  femmes  pail-  Ahifar  auoit  la  charge  delà  maifon* 

lardes  vindrent  au  Koy,&  fetindrent  Et  Adoniram  fîlz  de  Ahd  a  eftoit  fus 
deuant  luy*Etl’vnr  dés  femmes  dift: le  te  léstriburz*  Et  Salomo  auoit  douze 
priemon  feigneur  :  moy  &  cefte  femme  preuoftz  fus  tout  ïfracl,qui  prouoyroiét 
ry, habitons  en  vne  maifon, &  i’ay  enfan  lés  viurcs  pour  le  Roy  Si  fa  maifon:  Et 
té  auec  elle  en  la  maifon  ♦  Le  trofîcfmc  vn  chafcun  d’eux  prouoyoyt  ce  qui 
-  - -  -  "  -  cfloit 


nr* 


des  r  o  y  s* 


eftoit  necc/Taire  pour  le  viure.par  vn  delà  table  du  Roy  Salomon  dufcuneo 
moys,cn  l’an  defqutlz  voicy  Us  noms:  fc>»  moys,  ÔC  ne  laifloiem  point  auoir  de 
Lefilzde  Huren  lamontaigne  d’E*  dcflfaultdc  quelque  chofe*  Hz  faifoient 


phraim*  Le  filz  de  Decar,  en  Ma 
ce z ,5c  en  Saalebim,  ÔC  en  Beth-fam  cs,&: 
cnElon.&cn  Beth-hanan*  Le  Riz 
de  Hefcd  en  Aruboth,il  auoit  aufsi  So- 
cho,&  toute  la  terre  d’Epher*  Le 
*foute  la  d’Abinadab  auoiVcou tes  les  fins  de 
région*  auoit  T apheth  fille  de  Salomon 

B  pour  femme*  Baana,filz  d’Ahiiud 


aufsi  porter  de  l’horgc  jc  Je  la  paille 
pour  lés  cheuiux&  pour  les  raules.au  D 
lieu  ou  vn  chafcun  cftoit,felon  fon  ordon 
nance*  Et  Dieu  bailla  fagefle  à 
Salomon>&  moultfort  grande  in  telligen# 
ce,&  lieflc  de  coeur,comme  l’arene  qui  eft 
près  du  riuage  de  la  mer.  *Lafage(Te  E CC^7i 
de  Salomon  eftoit  plus  gran  Je  que  la  fa- 


auoii  Thaanach  ÔC  Mageddo,  8c  toute  g  e/Te  de  tous  les  filz  d *Orient,ÔC  que  tou 
Beth-fan  qui  eftoit  près  de  Zarthana  te  la  hpience  dés  Egyptiens*  H  eftoit 


foubz  Iezrahel .depuis  Bcth-fa.iufqu’en 
iOu.en  le  'Abcl-mehula  8c  iufque  par  delà  lec- 
Dlainede  maam*  Le  fil-  de  Gabcr  en  Ramoth 
*  *  Galaad:il  auoit  lés  villes  de  Iairfilzdc 

ManafTc.qui  eftoienten  Galaad:  il  auoit 
toute  la  région  de  Argob  ,  qui  eftoit  en 


plus  fage  que  tout  home,  plus  que  Ethan 
Ezrahite,  que  Heman,  que  Chalcol.fc  Ci 
Dorda  lés  filz  de  Mahol:  ÔC  eftoit  re¬ 
nommé  entre  toutes  lés  gens  d’alentour* 
fIl  parla  troys  mille  paraboles:  fésCanû  'Ou  dift, 
ques  eftoient  en  nombre  de  cinq  mille*!! 


Bafan  foixantc  grandes  citez.murécs  ÔC  parla  dés  arbres, depuis  le  cedrequi  cft  au 
^garnies ]  de ven-oux  d’acrain*  Ahi  Liban.iufque  à  l*hyfope' qui  fort  delà 


nadab  filz  de  Addo  eftoit  en  Maha- 
iiaim*  Achimaaz  en  Ncphfhali:  le* 
quel  aufsi  print  Bafemath  fille  de’Salo- 
mon  à  femme*  Baana  filzdeHufei, 
en  Afer,  ÔC  en  Aloth*  Iofaphat  filz 
de  Pharuah  eftoit  en  Iflachar*  Semei 
filzd’Ela  eftoit  en  B en-iamin*  Ga- 

ber  filz  d’Vri  eftoit  en  la  terre  deGa- 
laad  *  &  en  la  terre  de  Schon  Roy  dés 
Amoréens  ,&*d’Og  Roy  de  Bafan:  il 
eftoit  feul  preuoft  en  la  terre*  lu* 

da  &  Ifraél  eftoient  en  grand  nombre 
comme  l’arcnc  qui  cft  auprès  de  la  mer, 
ntangeans,  ÔC  beuuans,  ÔC  f’efiouy  flans* 
Ecc  Salomon  dominoit  fus  tous  lés 

roFaumtî»  depuis  le  flcuue  de  la  terre  dés 
°  P hilifthins  .iufque  aux  fins  d’Egypte, 
luy  olfrans  dons  ÔC  luy  feruans  tous  lés 
iours  de  la  vit  d’iceluy*  La  vian- 
de  de  Salomon  par  chafcun  tour  eftoit 
trente  mefures  de  fine  farine,  ÔC  foixantc 
mefures  d’autre  farine:  dix  boeufz  gras, 
ÔC  vingt  boeufz  de  pafturagc,&  cet  mou* 
tons,fansIés  cerfz,& lés.cheures  fauu2- 
ges.flc  lés  bufks,  ÔC  lés  chappons  gras* 
Car  il  dominoit  fus  tous  lés  lieux  de  par 
delà  le  fleuue  depuis  Thaphfah  iufqu’cn 
Gaza/ustous  lésRoysqui  eftoient  par 
delà  le  fleuiie,  ÔC  auoit  paix  auec  tous  fés 
feruiteurs  à,  lenuiron»  Et  Iuda  ÔC 
Ifrael  habitoient  en  alîeurance,  chafcun 
foubz  fa  vignc,&  foubz  fon  figuier, de* 
puisDan  iufque  en  Ber-fabéc ,  tous  lés 
iours  de  Salomon*  Salomon  auoit 
quarante  mille  mangeoires  pour  lés  che* 
uaux  de  fon  efcuyerie,&:  douze  mille  che 
uaucheurs*  Cés  deflufdiftz  pre- 
uoftz  prouoyotét  de  viures  pour  le  Roy 
§  alomqn,&;  tous  ceux  qui  fapprochoiét 


paroit*  Il  parla  aufsi  dés  beftes  ÔC  dés 
oyftaux,&  dés  reptiles,  ÔC  dés  poififons* 

De  tous  peuples  ilz  venoient  pour 
ouyrla  fageiîcde  Salomon,  ÔC  de  tous 
és  Roysde  la  terre;  lefquelz  ouyrcnt  1* 

J.  t  g  elfe  d’tcduy* 

chap*  V* 

ET  Hiram  Roy  de  Tyr  enuoya  A 

fés  feruiteurs  à  Salomon  (  car  il  x.Chioi 
auoit  ouy  qu’il z  i’auoyent  oinct  z*2* 
Roy  pour  fonpcrc)pourtant  que  Hiram 
auoit  touliours  aymé  Dauid*  Aufsi 
Salomon  enuoya  à  Hiram,  difant:  Tu 
fees  que  mon  pcrc  Dauid  ne  peut  édifier 
vne  maifon  au  nom  du  Seigneur  fon 
Dieu,  à  caufe  dés  guerres  qui  lenuiron' 
noient ,  tant  que  le  Seigneur  lés  a  mis 
foubz  lés  plantes  de  fés  piedz.Et  main¬ 
tenant!  e  Seigneur  mon  Dieu  m’adonné 
repos  tout  à  lenuironrie  n’ay  point  d’ad- 
uerfaire,ne  de  mauuaife  renc5tre*  Voicy, 
ie  penfed’cdifîer  vne  maifon  au  nom  du 
Seigneur  mon  Dieu*  comme  le  Seigneur  x*Sa*7*J 
a  parlé  i  mon  pere  Dauid,  difant:  Ton  uChron 
filz  queie  mettray  en  ta  place  fur  ton  i z*C+ 
fiege,ceftuy  là  édifiera  vne  maifon  à  mon 
nom*  Parquoy  commande  mainte¬ 
nant  que  Ion  coppe  pour  moy  dés  ced res  B 
du  Liban  ,  ÔC  que  mes  feruiteurs  foient 
aucc  tés  feruitcurstie  te  bailleray  le  loyer 
de  tés  feruiteurs  tout  tel  que  tu  diras# 

Car  tu  feez  qu’il  n’y  a  point  de  gens  erv 
tre  nous  qui  fachét  copper  bois  c5mc  lés 
Zidoniens*  Quand  Hiram  eut  ouy  lés 
parolles  de  Salomondl  Pefîouyt  fort.SC 
dift:  Beneit  foit  au  iourdhuy  le  Seigneur, 
qui  a  baillé  à  Dauid  vn  fage  filz  ,  ÔC 
l’a  cooftime  fu$  ce  grand  peuple  icy. 

Hiram 


III,  DBS  R 
Hiram  donc  enuoya  à  SalomC.difant; 
l’ay  entendu  ce  que  tu  ra’as  enuoyé* 
Quant  aux  boys  de  cedre  ,  Se  aux  boys 
de  fapir  ie  feray  toute  ta  volunté  * 

Ç  ftruiteurs  dcfc'.iargerot  du  Liban  près  de 
U  mer: puis  ie  Us  xnettray  dedans  la  mer, 
par  radeaux  de  martien  iufque  au  lieu  q[ 
tu  m’auras  demande,  &  les  dcslieray  là  : 
&  tu  les  prendras:#  tu  feras  parrilleniet 
ma  volunté,  C  tu  baille  des  viures  à  ma 
famille*  Hiram  donc  donna  dés  boys 
de  cedre, &  dés  boys  de  fapin  i  Salomon 
félon  tout  fon  plailîr*  Et  Salomon 
bailla  à  Hiram  vingt  mille  mefures  de  fro 
ment  pour  la  nourriture  de  fa  maifon,  Se 
vingt  mefurcs  d’huyle  efpraintc  *  Autant 
en  bailloit  Salomon  à  Hiram  par  chafcü 
an*  Le  SeigneuT  bailla  fagefle  à  Salo 
mon,comme  il  luy  auoit  dift*  1 1  paix  fut 
entre  Hiram  &  Salomon, &  feirct  allian 
ce  eux  deux*  Le  Roy  Salomon  leua  vn 
"nombre  bô 'tribut  de  tout  IftaSUequel  tribut  fut 
■de  gens  ,  de  trente  mille  hôroes*  Defquelz  il  en  en' 
;5me  par  uoya  dix  mille  au  Liban,pour  vn  moys, 
ribut,  Se  lés  vns,  apres  lés  autres  :  iiz  eftoient  vn 
>ou»  moys  au  Liban  ,  Se  deux  moys  en  leur 
D  maifon*  Et  eftoit  Adoniram  côiHtué 
fus  ce  tribut*  Salomon  auoitfoixante  Se 
dix  mille  hommes  portails  faiz.ct  quatre 
Vingt  s  mille  tailleurs  [de  pierres]  en  la 
môtaignerfans  lés  maiftres  que  Salomon 
auoit  commis  fus  l’ouuragc,  en  nôbrc  de 
troys  mille  troys  ccs.qui  auoient  la  char 
ge  du  peuple  qui  faifoit  la  befongne* 

Et  le  Roy  commanda qu’iiz  emme/ 
^Pefantes  nattent  grandes  pierres  ,  &  pierres  'pre* 
t  de  grâd  cîeufes.pour  faire  le  fondement  delà  mai' 
pris  «  fon,de  pierres  de  taille*  Et  lés  mattons  de 
Salomon ,  Se  ceux  de  Hiram,  Se  lés  'rail/ 
leurs  de  pierres  lés  taillèrent,  Se  préparè¬ 
rent  le  boys  &  lés  pierres  pour  édifier 
la  maifon* 

CH  AP*  VL 
A  l""*  N  l’an  quatre  cens  quatre  vingtz 
:*Chron*  r"*  apres  Cj  les  fila  d’Ifraél  fortirét  de 
*a*  A— *  la  terre  d’Egypte:  la  quatriefme 

Zif.Au/  année, au  moys  de'Zio,  qui  eft  le  fécond 
ril  ou  civ  moys,que  Salomon  regnoit  fus  Ifraebil 
UÎron*  commença  a  édifier  la  maifon  au  Seignr* 
La  maifon  que  le  Roy  Salomon  edi' 
ftoit  au  Seigneur,  auoit  foixante  coudées 
de  long,  Se  vingt  de  large  ,  SC  trente  cou* 
dccs  de  hault*  Le  porche  qui  eftoit 
deuam  le  temple  de  la  maifon  auoit  vingt 
coudées  de  long  .félon  la  largeur  de  la 
maifon:#  auoit  dix  coudées  de  large  de/ 
liant  la  maifon*  Il  feit  dés  feneftres  à  la 
maifon.larges  dedens  et  eftroiftcs  dehors* 
Et  édifia  auprès  delà  muraille  de  la 
maifon  dés  chambrâtes  tout  i  Icntour 


O  Y  S*  «S 

[joignants]  aux  murailles  de  la  mai/ 
fon ,  à  knuiron  du  temple  &  'l’oracle:  gOü ,ora* 
Se  frit  donc  dés  chambrettes  tout  à  len/  toire  atfi 
tour*  La  largeur  de  là  ch ambtette  bat-  Sou* 
fe  eftoit  de  cinq  coudées:  &  la  largeur  de 
celle  du  milieu  cftoitdefix  coudées:  # 
la  largeur  de  la  tierce  eftoit  defept  cou' 
décs*Car  il  auoit  mis  dés'cflroifsiffcmérs  'Il  auoit 
alentour  de  la  maifon  par  dehors,  affin  faiét  la 
que  lés  poultres  [  dés  chambrettes  ]  ne  muraille 
entraient  és  paroles  de  la  maifon*  Qjjâd  plus  cf  * 
on  edittoit  la  maifon, on  l’edifioit  de  pier-  troicte  en 
rcs  entières  telles  qu’en  lés  auoit  ame'  hault* 
nées  [dont  vint  que]  ce  pendant  qu’on 
edifîoit  la  maifon  on  n’ouyt  ne  marteau, 
ne  coignée  ne  aucun  infiniment  de  fer  en  B 
iceluy*  LTiuys  de  la  châbrctte  du  mi/ 
lieu  eftoit  i  cofté  dextre  de  la  maifon:# 
montoit  on  par  vis  à  la  chamhxette  du 
milieu,  &  du  milieu  à  la  troiGefme* 

11  édifia  donc  la  maifon,&  la  parfrit: 

&  la  couurit  d’vn  châbriJ,  '  &  de  cedres  ttfjis,  en 
mis  par  ordre*  Il  édifia  aufsi  dés  cham-  manière 
brettes  fur  route  la  maifon  :  qui  eftoient  devoulte* 
de  cinq  coudées  de  hault, &  tenoient  à  1  a 
maifon  par  le  moyen  de  boys  de  cedres* 

Lors  le  Seigneur  parlai  Salomon ,di/ 
fant:C*eft  cy  la  maifon  que  tu  édifie  :  fî 
tu  chemine  en  més  ftatus.et  fais  mes  iuge* 
mens,#  gardes  tous  mes  comandcmenst 
en  cheminant  en  teeux  :  ic  confermeray 
maparolle  auec  toy  laquelle  i’ay  difte  à 
ton  pere  Dauid*Et  habiteray  au  milieu 
dés  enfians  d’IfracUt  ne  delaifleray  point 
mon  peuple  lfrael*  Ainfi  Salo* 
mon  édifia  la  maifon.  #  la  pirfeit*)  Il 
para  lés  murailles  de  la  maifon  par  dédis 
d’aisdecedresrdepuis  lepauement  de  U 
maifon  iufque  aux  paroitz  delà  couuer* 
tureil  le  couurit  de  boys  [de  cedres]  par 
dcdans*Maisil  couurit  d’ais  de  fapinje 
paué  de  la  maifon*Aux  coftcz  de  la  mai' 
fon  il  edifiavingt  coudées, d’ais  de  cedres, 
depuis  le  pauemét  iufque  [au  hault]  dés 
paroitz  ,  &  édifia  ce  en  la  maifon /pour  #î  .  . 

l’oraclcau  lieu  treflamét*  La  maifon  -  “ 
eftoit  de  quarâte  coudées.c’cft  affauoir.la  *5  P  nce 
partie  du  tcplc  qui  eftoit  deuât  l’oracle*  ^,u  nc* 
Et  lés  aïs  de  cedres  au  dédis  de  la  maifô, 
d’eHtaillures  de  'coloquintes,#  de  fleurs  ^ourgcs 
efpanicsrtout  eftoit  [couuert]  de  cedres,  au“aScs 
tellemSt  qu’on  ne  voyoit  pas  vnc  pierre*  °5® 
Il  frit  appareiller  l’oracle  au  milieu  de  a  oeut-‘^ 
la  maifon  par  dedans, pour  y  mettre 
l’arche  de  l’alliance  du  Seigneur*  Et 
l’oracle  auoit  par  dedans  vingt  cou  * 
dées  de  long,#  vingt  coudées  delar/ 
ge  ,#  vingt  coudées  de  hault  :  &  le 
couurit  de  pur  or  :  mais  il  couurit  l’au/ 
tel  d’ais  de  cedres*  Aufci  Salomon 
couurit 
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comme  la  maifonpar  dedans  de  pur  or:  Alomon  mi/l  trdzc ans  a  édifier  A. 

oc  fat  paflfcr  des  barres  d’or  deuant  l’ora  V  fa  maifon  :  8c  l’acheua  coûte  [en 

toire,  ri  couurit  d’or  toute  la  maifon  ^  ce  temps*]  Il  edi/ta  aufsi  Jamais 

Entiers  'iufque  à  la  perfcéliS  de  toute  lamatfon*  fon  qui  eft  au  bois  du  Liban  ,  laquelle 
went*  Il  couurit  d’or  aufsi  tout  l’autel  q  cftoit  eftoit  dccent  coudées  de  long,&  rinquan 

auprès  de  l’oratoire*  Dedans  l’oratois  te  coudées  de  large,  8c  trente  coudées  de 
re  il  feit  deux  Chérubins  de  boys  d’oliV  hault.  fur  quatre  rengées  de  colomnes  de 

uiers  qui  auoient  dix  coudées  de  hault:  cèdres: &  fur  lés  colomnes  eftoient  poul*  I 

raisledcl’vn  dés  Cherub  auoit  cinq  cou  très  de  cedres  *  Elle  fut  planchée 

dées  :  «Scl’aislede  lautre  Cherub  auoit  d’aisde  cèdres  mis  par  deflus  lés  pouL 

aufsi  cinq  cou  Jées,  depuis  le  boutdVne  très,  lefquelles  eftoient  furies  quarante 

aislciufque  au  bout  de  l’autre  aisle  il  y  8c  cinq  colomnes  qui  eftoient  quinze  en 

auoit  dix  coudées  «  Ainiî  le  fécond  Che*  chafcune  rengée  *  Lés  fcneftraiges 
rub  eftoit  de  dix  coudées,  dVne  mefme  eftoient  par  troys  rengées,  ÔC  eftoit  vne 
mefurc*Lés  deux  Chérubins  eftoiét  taih  feneftre  contre  l’autre  en  troys  endroits* 
lez  l’vn  comme  l’autre.La  haulteur  d’vn  T outes  lés  portes  3C  Us  pofteaux  eftoiét 
Cherub  eftoit  de  dix  coudcesraufsi  du  fe^  quarres  auec  lefeneftraige,  qui  eftoit  vis 
coud  Cherub  femblablemcnr*  Ilmift  Us  avis  ,  vne  fencflre  contre  l’autre  8c  à 
Chérubins  au  milieu  de  la  maifon  inte*  troys  endroitr*  Il  fetr  aufsi  vn  porche 
rieure*Et  lés  Chérubins  eftédoient  leurs  prés  dés  colomnes,  de  cinquante  coudées 
aisles.tellement  que  l’ vne  dés  aisles  tour  de  long,  «Si  de  trente  coudées  dclarge:«3c 
choit  vne  paroit,Ô£  r aisle  du  fécond  Che  le  porche  eftoit  deuant  icelles,  &  autres 
rub  touchoit  l’atitre  paroit,aufsi  leursau  colomnes  :  8c  grottes  pièces  de  boys  fur 
très  aisles  eftoiét  au  milieu  de  la  maifon,  icelles,  Item, il  feit  vn  porche  pour 

D  dont  l’vne  dés  aisles  touchoit  l’autre*  Et  le  fiege  auquel  il  iugeoit,qui  eft  le  porche 
couurit  d’or  lés  Chérubins*  Et  tîgur  de  iugement>âc  l’embroita  de  cedre  d’vn 
ra  toutes  lés  paroitz  de  la  imiCon  a  lenui  fbout  du  paué  lufqtie  a  l’autre:  et  en 
ron  d’entailleure  cngrjucure[en  for-  lamiifon  ou  il  demouroit,3c  qui  cftoit  le  Pau 
me,"|3£des  Chérubins  ÔC  dés  palmes,  8c  en  vne  autre  falle  pardedâsle  porcherla*  ment* 
dés  fleurs  efp mies  dedans  [l’oratoire.*]  ÔC  quelle  cftoit  fai  été  de  ce  mefme  ouurage* 
en  la  maifon  de  dehors*  Il  couurit  Item  .Salomon  feit  à  la  fcmblance  de  S 

d’or  le  paué  de  la  miifon  dedis[Poratoi/  ce  porche  vne  maifon  à  la  fille  de  Pha* 
re]& dehors*  Il  feit  a  l’entrée  de  To*  rao  qu’il  auoit  prins*  Toutes  cés 
ratoire  deux  huys  de  boys  d’oliuicndôt  chofes  eftoient  de  pierres a  precieufcs,qui  B  ^°nnt 
le  furfucil  ÔC  lés  pofteaux  eftoict  de  cinq  eftoient  de  mefure,de  pierres  détaillé,  pierres, 
#ou,  quar  *membrcures*  Il  feit  deux  huys  de  friées  à  la  feie  dedans  ÔC  dehors ,  depuis  de 
rcs*  boysd’o!iuier:<SCentaiUa  furiceux  figu  le  fondement  iufqueaux  traueaux  for^  pn** 
resen  maniéré  de  pommettes  ,de  Cheru*  tansd’vne  paulme ,  <Sc  par  dehors  iufque 
bins.de  palmes,  ÔC  de  fleurs  cfpanies  :  ÔC  au  grand  paruis*  Le  fondement  eftott  de 
lés  couurit  d’or ,  appliquant  tenures  la*>  pierres  precieufes  ,  de  grandes  picrres,de 

mes  d’or  fur  lés  Chérubins  ÔC  fur  lés  pal  pierres  de  dix  coudées  <5C  d’huyét  *  Par 

mes*  Ainfi  feit  il  a  l’entrée  du  temple  dés  deflus  eftoient  pierres  precieufes  ,  de  me* 

pofteaux  de  boys  d’oliuier  à  quatre  mem  fure  dés  pierres  de  taille,ôc  tables  de  ce* 

breurcs:ôC  deux  huys  de  boys  dcfjpin:  dres*  Le  grand  paruis  auoit  tout  à  len* 

1  Vn  dés  huys  auoit  deux  co fiez  8c  lés  tour  troys  rengées  de  pierres  de  taille,ÔC 

deux  coftes  de  la  fécondé  porte  d’vnc  vne  rengée  de  cedresplanis  t  aufsiauoit 

parure  car  il  y  entailla  dés  Chérubins,  la  falle  de  dedans  la  maifon  du  Seigneur, 

dés  palmes,«3c  fleurs  efpanies;  ÔC  couurit  ÔC  le  porche  de  (a  maifon*  Lors 

d’or  eftendu  lés  cntailleurcs*  Il  ediiîa  le  Roy  Salomon  enuoya ,  <3c  print  Hirâ 

la  falle  de  dedans  de  troys  rengées  de  de  Tyr,fîlz  d’vne  femme  vefue,  de  lali* 

pierres  de  taille,  ÔC  dVne  rengée  de  pouh  gnée  de  Nephthali  :  duquel  le  pere  eftoit 

très  de  cedre*  Le  quatriefmc  an,ïés  homme  Tyrien  ,  qui  befongnoit  en  cuy* 

fondements  de  la  maifon  du  Seigneur  fa<  ure*Ceftuy  eftoit  plein  de  fagefieôc  d’in* 

rent  mis  au  moys  de4Zto  :  & ronSîefme  telligence ,  ayant  la  feience  de  faire  tout 

*  C  ,  ann^e  au  moys  de  Bul,  qui  eft  l’huytief  ^  ouurage  en  aeraimlequelvint  au  Roy  Sa 

pirtie  do  nie  moys  ,  la  maifon  fut  parfaiéte,  félon  lomon,8cfeittoutfonouurage*Il  fondit 

étobre  <3C  toutesfés  parties#  difpofïtion;  8c  inift  deux  colomnes  d’acrain  :  la hauîteur  de 

de  Moue/  feptans  à  l’edifîer*  fvne  dés  colomnes  eftoit  de  dixhuyéf 

P**#  ~  coudées  ,<Sc  vn  fil  de  douze  coudées  enui* 

CHAFV  VII*  l’autre  coloinçç*  Il  feit  deux  V 

chapiteaux 
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chapiteaux  fondus  d’acrain,pour  mettre  fur  les  endaueures  par  dcflus  »  ÔC  par 
fur  Ifs  fommetz  des  colomnes  :  dont  la  deflbubzlés  lyons  ÔC  Ifs  borufz, eftoient 
haulteur  de l’vn  dés  chapiteaux  eftoit  de  additions  de  fubtil  ouurage*  Chafcun 
cinq  coud  tes  ,8c  la  haulteur  de  l’autre  cha  foubbaflement  auoit  quatre  roues  d’ac- 


piteau  cftoit  de  cinq  autres  coudées*  Il 
feit  des  treillis  ai  façon  d’vnc  r etz  ,  ÔC 
des  entrelaflures  en  façon  de  chainnes, 
pour  les  chapiteaux  qui  eftoient  fur  le 
fommet  des  colomnes ,  fept  fur  l’vn  des 
chapiteaux^  fept  fur  l’autre*  Quand  il 
eutfaift  lés  colomnes ,il  feit  deux  rengées 
tout  à  Icntour  de  chafcun  treillis,  pour 
couurir  lés  chapiteaux  qui  eftoient  fur 
le  fommet  dés  pommes  de  grenade  :  ainiî 
feit-il  au  fécond  chapiteau*  Et  lés  chapi, 
teaux  qui  eftoient  fur  la  teftedés  colom' 
nés  eftoient  en  façon  de  rofes  vers  le  por- 
che  ayans  quatre  coudées*  Et  lés  chapi' 
teaux  de  dcflus  lés  colomnes  aufsipar 
hault  vn  ventre  boutant,  qui  eftoit  par* 
my  l’ouuragc  dés  retz*Et  eftoient  deux 
cens  pommes  de  grenades  par  rengées 
a  lentour  ,  fur  le  fécond  chapiteau*  Et 
drefla  lés  colomnes  au  porche  du  ton' 
ple.dcfquellesil  en  conftifual’vne  à  de- 
xtr e,&  la  nomma  Iachin:&  l’autre  à  fe- 
neftre,!aquelle  il  nomma  Boaz*  Et  fur  le 
fommet  dés  colomnes  y  auoit  de  l’ouura- 
ge  en  façon  de  rofes*  Par  ainfi  fut  ache- 
ué  l’ouurage  quant  aux  colomnes  ♦ 

**  Item  ,  il  feit  vnc  mer  de  fonte ,  de  dix 
coudées  d’vn  bort  i  autre  ,rond  tout  à 
léuironrde  cinq  coudées  de  haulttlaquel- 
le  vn  lî Uct  de  trente  coudées  enuiron* 
noit  à  lcntour*Defloubz  le  bort  d’iceilc 
eftoict  aucunes  petites  fpheres  à  lentour, 
enuironnâs  icclle:aflauoir,dix  à  chafcune 
coudée  qui  enuironnoient  la  mer  alen* 
tour.Et  eftoient  par  deux  rengées  lés  pc- 
tites  fpheres  fondues  en  la  fonte  d’icelle 
[mer  *3  Icelle  eftoit  pofée  fur  douze 
bœufzjdont  troys  regardoiét  vers  Aqui¬ 
lon^  troys  rcgardoicnt  vers  Occident, 
&  troys  regardoient  vers  le  Midy,& 
troys  regardoient  vers  Orient*  La  mer 
eftoit  fur  iccux.defquclz  tout  le  derrière 
eftoit  tourné  au  dedâs*L’efpefleur  d’iccP 
le  eftoit  d’vne  paulme  ,  ÔC  fon  bort  eftoit 
de  la  façon  du  bort  d’vn  calice  ÔC  d’vn 
liz  cfpany, laquelle  contenoit  deux  mille 
bath*  Item  ,  il  feit  dix  foubbafle- 
mens  d’aerain  :  Chafcun  foubbaflement 
auoit  quatre  coudées  de  long ,  ÔC  quatre 
coudées  de  large  ,  ÔC  troys  coudées  de 
hault*Et  telle  eftoit  la  façon  dés  foubbaf- 
femens  ,  ilz  auoientdés  embaflemens  ÔC 
lés  embaflemens cntrelés  cnclaucurcs:& 
fur  lés  embaflemens  qui  eftoient  entre  lés 
endaueures  y  auoit  dés  lyons,dés  bœufz, 
Ç  dés  C  herub jus*  S  emJbl abkment  eftoiét 


rain,aucc  lés  tables  d*acrain,&  es  quatre 
coings^ftoientfondus  quatre  foubftene^. 
mens  comme  efpaulcs*  Soubz  le  cuuier 
eftoientlésfoubftcncmens  de  fonte  à  co- 
fté  de  chafcune  dés  additions*  Il  auoit  fa 
gueule  par  dedans  le  chapiteau ,  par  en 
hault  d’vnc coudée  toute  rcndcjcomprc- 
nant]  coudée  ÔC  demie*  Sur  la  gueule  y 
auoit  aufsi  de  la  taille:  &fés  embafle- 
mens  eftoient  quarrez  ÔC  non  point 
rondz*Lés  quatre  roués  eftoient  par  def- 
foubz  lés  embaflemens  ÔC  lés  aifleaux 
dés  roués  [  tenoient  ]  au  foubbaflement* 
Chafcune  roue  auoit  la  haulteur  d’vnc 
coudée  ÔC  demie  :  ÔC  la  façon  dés  roues 
eftoit  felo  la  façon  dés  roues  de  chariots* 
Leurs  aifleaux  , leurs  moyeux, leurs 
rayons, leurs  gantes  eftoict  tous  de  fonte, 
et  y  auoit  quatre  foubftcnemés  aux  qua- 
tre  coings  d’ vn  chafcun  foubbaflfements 
ÔC  du  foubbaflement  [f’aduançoitl  fon 
foubftenement*  Au  hault  du  foubbafle¬ 
ment,  demie  coudée  de  hault  eftoit  vn 
arondiflement  tout  entour  *  Et  fur  le  „ 
hault  du  foubbaflemer  eftoient  fés  barres  - 
ÔC  fés  embaflemens ,qui  [fortoiait]  d’ice- 
luy*Et  fur  lés  tables  ,  fur  lés  barres  ,  ÔC 
fur  lés  embaflemcns,on  entailla  dés  Che- 
rubins,&  dés  lyons  ,  ÔC  dés  palmes  de 
chafcun  cofté  attachez  à  lenuiron*En  ce 
fte  maniéré  il  feit  lés  dix  foubbaflemens 
d’vnc  fonte,d  Vne  mefurc,&  d’vne  entai! 
lure  à  tous  iceux*  Item, il  feit  dix 

cuuiers  d’aerain  chafcun  cuuier  contenoit 
quarante  bath ,  ÔC  chafcun  cuuier  eftoit 
de  quatre  coudées,vn  chafcun  cuuier 
eftoit  fur  vn  foubbaflement  ainfi  à  dix 
foubbaffemens*  Il  mift  cinq  foubbafle- 
mens  au  cofté  dextre  de  la  maifon,ct  cinq 
au  feneftre  cofté  de  la  maifon*  Il  mift 
la  mer  à  cofté  dextre  de  la  maifon  en 
Orient  vis  à  vis  du  Midy*  Hirâ  donc 
feit  dés  cuueaux,&  dés  ballais  ,  ÔC  dés 
bafsins  ,  ÔC  acheua  tout  l’ouurage  qu’il 
frit  au  Roy  Salomon  pour  la  maifon  du 
Srigncurrc’eft  aflauoir ,  deux  colomnes, 
ôc  dés  chapiteaux  rondz  qui  eftoient  fur 
le  fommet  dés  deux  colomnes  :  ÔC  deux 
treillis  pour  couurir  lés  deux  chapiteaux 
ronde  qui  eftoient  fur  le  fommet  defdi- 
êtes  colomnes*Et  quatre  cens  pommes  de 
grenade  pour  lés  deux  treillis  ,  tellement 
qu’il  y  auoit  deux  rengées  de  pommes 
de  grenades  en  chafcun  treillis,pour  cou- 
urir  lés  deux  chapiteaux  rodz,qui  eftoict 
fuilés  colomnes*Dix  foubbaflemens,& 

’  "  5  dix 
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G  dix  cimiers  fur  lésfoubbaflcmcns.Et  vne 
mer  ;  &  douze  boeufs  foubs  la  met.  Et 
des  cluuderons,& dés  ballaïs,  &  des 
bafsins*  Et  tous  ces  vaiffeaux  que  H i- 
ram  feit  an  Roy  Salomon  pour  la  mai/' 
fondu  Seigncur,eflo/ent  d’aerair.  poly* 
Le  Roy  les  fondit  en  la  plaine  de  [or. 
dan ,cn  ferre  grafle,emre  Sccoth  ôc  Zar- 
than.  Lt  Salomon  laiflâCdcpefcr}  tous 
les  vaifieaux ,  à  ciufc  de  la  trefgTande 
abondance  ,  tellement  que  le  poids  du 
*On  ne  le  cuyure  nefe  trouuoit  "point.  s2io- 
pouoit  €/  mon  donc  parfeit  tous  les  vaiiîcaux  ap, 
Aimer,  ÔC  parfenans  a  la  maifon  du  Seigneur ,  l’au- 
tel  d’or,&  la  table  d’or  fur  laquelle 
cftoient  lés  pains  depropefition  Et  cinq 
chandeliers  à  la  dextrc,&  cinq  à  la  fene- 
Are  ,  deuant  l’oratoire,  de  pur  or: &  des 
fueil!agcs,&:  des  Iampcs,&  dés  moucher, 
tes  d’or.  Et  lés  taJTes,iés  farpes  ,  lés  baf- 
fins,  lés  culif  rs,  &  lés  encenfoirs;  de  pur 
or.  Les  gonsdés  huysdela  maifondc 
dedans  du  lieu  ttefiainct ,  &  dés  huys  de 
i  uo.  ja  maifcn  tcmple.eftoient  d’or.  *Et 
fut  tour  l’ouurage  achoié  que  .le  Roy 
Salomon  feit  en  la  maifon  du  Seigiicm: 
&  feir  apporter dcdans,ce  que  fon  pere 
Dauid  auoir  confacr  émargent  ÔC  l’or,& 
lés  vaifleaux,3i  lés  mift  és  tlrefors  de  la 
maifon  du  Seigneur*  • 

CH  A  P*  V  III# 

A  À  Lors  Salomon  aflcmbl a  tous  lés 
i.Chro*  /A  andés  d’Ifraël ,  tous  lés  chefs  dés 
5.a*  *  lignécsjés  princes  d’entre  Us  pe- 

rcs  dés  enfans  d’lfraël,au  Roy  Salomon 
en  Jerufaiem  •  pour  apporter  l’arche  de 
l’alliance  du  Seigneur ,  de  Ja  cité  de  Da- 
uid ,  qui  efl  Zion*  Et  tous  lés 

hommes  d’Jfraél  f’uficmblerent  au  Roy 
sC*tiï9  Se  Salomon, au  moys  c  d’Etl\anim,en  la  fo, 
piembre*  lennité,qiu  eft  le  fcptiefme  moys  ♦  T ous 
lés  anciens  d’Ifraël  vindrent:&  lés  facri- 
fleateuts  prindrem  l’arche  apporte, 
rent  celle  arche  du  Seigneur ,  8c  le  taber¬ 
nacle  de  tefmoignagc ,  âc  tous  lés  fatnéts 
vai/Teaux  qui  efteient  au  tabernacle  :  lef- 
quel^  lés  facrificatcurs  ÔC  Leuites  porto 
rent*  Le  Roy  Salomon  &  toute 
l’aflembléc  d’Ifraël  qui  f’efioit  alïemblc  à 
luy,eftoicnt  auec  luy  deuant  l’archc,facri 
fians  ouailles  ÔC  boeufs  :  lefquclz  ne  fc 
pouoient  nombrer  ne  compter  pour  la 
multitude.  Lés  facrificateurs  por¬ 
tèrent  l’arche  de  l’alliâce  du  Seigneur  en 
fa  place ,  en  l'oratoire  de  la  nutfon  ,  au 
treilainft  licu/oubz  lés  aislcs  dés  Chéru¬ 
bins:  car  lés  Chérubins  eftendoient  lés 
aislcs  fur  le  lieu  de  l’archejkfquels  Çho 
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rubins  ccuuroicr.t  Taircbc  ,8c  fés  barres 
par  dcffus.Et  feftent  pafier  outre  lés  bar- 
res  tellement  que  lés  bouts  dés  barres  ap 
paroilToicnt  du  fanctuairedeuant  l’ora- 
toirc,&  n’apparoiifoient  point  par  de" 
hors  :  lcfquels  font  demoures  là  iufquc 
au  iourdhuy.  Dedans  l’arche  n*y  auoit 
fcullcment  que  lés  deux  tables  de  pierre, 

♦que  Moyfe  aucit  là  mis  en  Horcb  qnîd  cxo*j4*d 
le  Seigneur  feit  alliance  auec  lés  enfans 
d:J frac» ,  quand  ils  fortirenr  de  la  terre 
d’Egypte.  Aduint  que  quand  lés  B 
facn H cateurs  furent  fortisdu  fanrtuaire, 
vne  nuée  remplit  la  maifon  du  Seigneur, 
tellcmêt  que  lés  facrificateurs  ne  pouoict 
demeurer  à  miniflter.i  caufe  de  la  nuée: 
car  la  gloite  du  Seigneur  aucit  rcmply  la 
maifon  du  Seigneur.  ♦Alors  Sa"  X.  Chrot 
lemon  d;ir:Le  Seigneur  dift  qu’il  voit,  6*2+ 

Ioit  habiter  en  la  tuiéc.I’ay  edifiévne  mai 
fon  pour  ton  logis,vn  habiiacle:affin 
que  tu  y  demeure  eferncllcmct'Ei  le  R  cy 
tourna  fa  lace  ,  ÔC  bencift  toute  l’aflVro- 
bl$g d’Ifraci  :  car  toute  l’aflcmbléc  d’îf- 
racl  afsiftoit  là.Ef  dift  :  Le  Seigneur  qui 
eft  Dieu  d’ifracl  foit  fcencit ,  qui  de  fa 
propre  bouche  a  parlé  à  mon  pere  Da- 
uid ,& par  fa  puiftance  l’a  accomply  ,en 
dKantrDepuis  le  iour  que  ie  mis  hors 
d’Eeyptt  mon  peuple  Ifraël  ,ie  n’ay 
point  eslcu  vne  cité  de  toutes  lés  lignées 
d’i fraêf, pour  m’edifier  vne  maifon  pour 
yeflte  mon  nom  :  mais  i’ay  eslcu  Da- 
uid  peur  cflre  fus  mon  peuple  Ifraél.  Et 
efteit  au  cœur  de  Dauid  mon  pere  d’edi- 
fier  vne  maifen  au  nom  du  Seigneur 
Dieu  d’ifracl.  Mais  le  Seigneur  dift  i 
mon  pere  Dauid:  Quant  à  ce  que  tu  as 
eu  en  ton  coeur  d’edifier  vne  maifon  à 
mon  nom,tu  as  bien  faitft  d’en  auoir  eu 
la  volume*  Toutesfoys  tu  n’edifîeras 
pcintlamaifon,mais  ton  fils  qui  fonira 
de  fés  reins ,  celuy  là  édifiera  vne  mai- 
fon  a'  mon  ncm.Lc  Seigneur  donc  a  con 
fermé  fa  parolle qu’il  adiét:&  fuis  leué 
au  lieu  de  men  pere  Dauid  ,  &  fuis  afsis  ^ 

fur  lcthronned’Ifraél ,  ainfique  le  Set- 
gneuradict ,  &  ay  édifié  ianiaifott  au 
nom  du  Scignr  ,  Dieu  d’Jfrael.  Et  là  ay 
ccnfiiiué  vn  lieu  i  l’arche  en  laquelle  eft 
l’alliance  du  Scigneur,qu’il  feit  auec  nos 
peres  quand  il  lés  tira  hors  de  la  terre 
d’Egypte*  Et  Salomon  fe  tint  deuant  ^ 
l’autel  du  Seigneiir.prefcm  toute  l’alfem 
bléc  d’ifracl :&  effendirfés  mains  vers  le 
ciel ,  de  difiîSeigneur  ,  qui  és  Dieu  d’if- 
raclai  n’y  a  point  de  Dieu  qui  foit  fera- 
blable  à  toy  au  ciel  en  hau1t,n’cn  la  ter¬ 
re  en  bas  :qui garde  l’alUâce  &  bénéfice 
ce  à  tes  feruitcurs  qui  conuerfent  deuant 

toy 
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toy  Je  tout  leur  cœ;ir*Qui  as  gardé  à  ton 
feruiteur  DauiJ  mon  pere  ce  que  tu  luy 
auois  diâ:  tu  luy  as  diét  de  ta  propre  bou 
che,&  de  ta  puiftance  l’as  accomply,c5# 
me£onvoit]  aiiiourdhuy*Parquoy  Sd, 
gneur,Dlcu  d’Hraïi, garde  maintenant  i 
mon  pere  Dauid  ton  feruiteur,  ce  que  tu 
uSamucl  luy  as  parW,difant:*  Il  y  aura  toujours 
aucun  de  ta  fcmcnce  deuant  moy  afsis  fur 
le  thronned’lfra*;:Voire,fî  tés  fils  gar# 
dent  leur  voye.cn  cheminant  deuât  moy, 
comme  tu  as  chemine  deuam  moy* 

O  Dieu  d’IfracMc  te  prie  que  mainte 
rant  ta  parollefcit  confernice, laquelle  tu 
as  parlé  a  mon  pere  Dauid  ton  feruiteur* 
Serait  il  vray  que  Dieu  habitait  fur  la  ter 
re^Vcylà,l«s  cicux,ct  les  deux  des  deux 
ne  te  pcuuentconteniricombien  moins  ce 
fie  maifon  que  i’ay  édifiée?  Mais  regarde 
à  1  ’oraifon  de  ton  feruiteur,&  à  fa  priere, 
ô  Seigneur  mon  Dicu.-en  oy  ant  le  cry  ,& 
l’craifon  que  ton  feruiteur  prie  au  iour# 
dhuy  deuant  toy  *  C’dLquc  tés  yeux fo# 
n  .  yen:  iour  ÔC  nuiâ  ouuers  fur  ccftc  maf# 

VCUfi}*D  fon;fur  |e  jlcu  duquei  tu  as  diét  :  *  Mon 

nom  fera  U,affin  que  tu  oyc  l’oraifon  que 
ton  feruiteur  prie  en  ce  lieu  cy  :  Exauce 
donc  la  priere  de  ton  feruiteur,  &  de  ton 
peuple  ifrael  qui  prieront  en  ce  lieu  cy: 
exauce  lés  du  lieu  de  ton  habitation,  af# 
fauoir, des  deux  :  exauce  lés,&  leur  par# 
donne*  Quand  aucun  aura  péché  contre 
fon  prochain  ,ÔC  qu’on  luy  doit  référer  le 
D  ferment  pour  le  faireiurcr  :  ÔC  que  le  iu# 
^  rant  vienne  deuant  ton  autel  en  ceftc  mai 
fon  icy: Exauce  lés  du  ciel,  &  fais,  &  iü/ 
ge  tés  feruiteurs,en  condemnant  le  mef# 
chant  ,  &  luy  rendant  fur  fa  tefte  félon 
qu’il  a  vefeu  :  ÔC  en  iuftmant  le  tuile  en 
luy  donnant  félon  fa  iufiiee*  Quand 
ton  peuple  Ifrael  aura  «fié  frappé  de# 
uaiU  fés  cnnemys ,  pourtant  qu’ils  au# 
ront  péché  contre  toy  :  $C  qu’ils  fc  fc, 
ront  retournes  à  toy  :  ÔC  loueront  ton 
nom  ,  ÔC  qu’ils  te  feront  oraifon  ÔC  te 
prieront  en  cefie  maifon:  Exauce  lés  au 
ciel ,  ôC  pardonne  le  péché  de  ton  peuple 
Ifrael,&  Us  ramcine  en  la  terre  que  tu  as 
baillce  à  leurs  pères*  Quand  le 
ciel  fera  fermé ,  ÔC  qu’il  n’y -un*  point 
de  pluyc ,  pourtant  qu’ils  auront  péché 
contre  toy  :ÔC  qu’ils  feront  oraifon  en  ce 
lieucy,&  loueront  ton  nom:&  qu’ils  fe 
feront  détournés  de  leur  péché  quand  tu 
les  auras  affligé  :  Exauce  lés  au  de! ,  ÔC 
pardonne  le  péché  de  tés  femiteurs  ÔC  de 
ton  peuple  Ifrael  :  en  leur  enfeignant  la 
bonne  voye,par  laquelle  ils  cheminerot, 
&  leur  donneras  de  la  pluye  fur  ta  ter, 
xe  que  tu  as  baillée  à  ton  peuple  pour  he# 


ritage*  Que  fi  famine  efi  en  la  ter# 
re  ,  fipefie  y  efi ,  çu  feichcr< fie ,  fi  lés 
bleds  font  corrompus,!!  locuftes  font,& 
chenilles  ,  fi  leursennanys  lés  afsiegent 
en  la  terre  de  fés  pertes,  ou  fi  quelconque 
playe,ou  quelconque  maladie:  Lors  tou# 
te  oraifon  ÔC  tome  fuppiicarion  qui  fe# 
rafriéle  de  quelconque  homme  de  tout 
ton  peuple  d’Ifracl  ,  dcfquels  quicon# 
que  aura  rccongncu  la  playe  de  fon 
coeur  :  ÔC  aura  eitendu  fés  mains  à  ccfie 
maifon:  Exauce  du  ciel  de  l’habitacle  de 
ta  demeure,&  pardonne  :  ÔC  fais,&  don# 
ne  à  vn  chafcun  félon  toutes  fés  voyes, 
toy  qui  congnoys  fon  cœur  :  car  toy 
feul  congnoys  le  cœur  de  tous  iés  fils 
dés  hommes  :  affîn  qu’ils  te  craingncni 
tous  lés  iours  qu  ils  viuront  fur  la  terre 
que  tu  as  donnée  i  nos  peres*  D’a*  E 
uantage  ceux  dés  cfirangiers  qui  ne  font 
point  de  fon  peuple  Ifrael,  qui  viendront 
detmcloingtaine  pour  l’amour  de  ton 
nom  (car  paT  tout  on  orra  parler  de  ton 
grand  nom,&  de  ta  forte  main,&  de  ton 
bras  efifi?du)quand ils  fetenr  venus,  ÔC 
prisrqnl  en  c*fre  matfen  cy  :  Exauce  lés 
du  ciel*,  de  l 'habitacle  de  ta  demeure  :  ÔC 
fris  tout  ce  pourquoy  lés  eftrangiers  te 
imicquerontiaffinque  tous  les  peuples 
#de  la  terre  congnoificnt  ton  nom  ,  6c  te 
craingnent  comme  ton  peuple  ifrael  :  ôC 
qu’ils  congnoificnt  que  ton  nom  a  cfic 
réclamé  fus  ccfie  maifon  cy  que  i’ay  edL 
fiée*  Si  ton  peuple  efi  forty  à  la 
bataille  contre  fon  ennemy  par  le  che# 
min  par  lequel  tu  l’auras  enuof  é  :  ÔC  que 
ils  prient  ic  Seigneur  au  chemin  de  la  ci# 
té  laquelle  fu  as  esluc  ÔC  vers  la  matfen 
que  i’ay  édifiée  d  ton  nom:V  ueille  exau# 
ccr  leur  oraifon  au  ciel,  ÔC  leur  priere,  ÔC 
fais  leur  iugcmcnr*  Sils  pcchcnt 
contre  toy  *  (car  il  n'y  a  homme  qui  ne  uChron* 
peche)&  que  tu  te  courrouce  contre  eux, 
tellement  que  tu  lés  baille  i  l’abandon  x*I*h*t*  d 
dés  ennemy s,ôc  quïls  lés  mcinét  captifs  Ecd*7*C 
en  la  ferre  de  leurs  ennemy  s  ,  foit  loing 
ou  pr is:Sc  qu’en  la  tetre  ou  ils  font  me# 
nés  captifs,ils  Ce  repentent  en  leur  cœur, 

ÔC  Ce  mourncnr,&  qu’ils  fe  prient  en  la 
terre  de  leur  capriuité ,  difans  :  N  ous  a# 
uons  peché.nous  auonsfaiâ  iniquité  ,& 
auons  infidèlement  f.iiél:  ôC  qu’ils  fe  ro 
tournentà  toy  de  tout  leur  cœur,  &  de 
toute  leur  ame  en  la  terre  de  leurs  enne# 
mys  qui  lés  ont  menez  en  captiuité  :  ÔC 
qu’ils  te  prient  vers  le  chemin  de  leur  ter 
re  laquelle  tu  as  baillce  à  leurs  peres,ver$ 
la  cité  que  tu  as  eslufc  ,  ÔC  vers  la  mai# 
fon  que  i’ay  édifiée  à  ton  nom  :  V ueilles 
exaucez  du  cxefrde  l’habitacle  de  tademeu 
sa t  relcui 
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rc  1«ur  oraifon,  ÔC  leur  prière ,  ÔC  vueMe 
F  faire  leur  ingénient  «  Et  pardonne  à  ton 
peuple  qui  ont  péché  contre  toy  ,  &  tou* 
tes  lés  tranfgrefsions  qu’ils  ont  tranf. 
greffé  contre  107:  &  fais  que  ceux  qui  lés 
ont  mené  en  capîiuiré  ayét  mercy  d’eux, 
&  leur  facenr  mifcricordc  :  car  ils  font 
ton  peuple  ÔC  ton  héritage,  Icfquels  tu  as 
tiré  hors  d’Egypte  du  milieu  de  la  four' 
naife  de  fer  .Que  tés  yeux  foyent  ouucrs 
à  la  priere  de  ton  feruiteur,  8c  à  la  priere 
de  ton  peuple  Ifraclrque  tu  lés  exauce  en 
tout  ce  qu’ils  te  requerront*Car  tu  lés  as 
feparé  d’entre  tous  lés  peuples  de  la  terre 
pour  ton  héritage, comme  tu  as  parlé  par 
lés  mains  de  Moyfe  ton  feruiteur,  quand 
tu  tiras  nos  peres  hors  d’Egypte,  O  do- 
tninateur  Seigneur*  Après  que  Sa* 
lomon  eut  acheué  de  prier  toute  celle  oral 
fon  ÔC  priere  au  Seigneur ,il  fe  leua  de  de- 
liant  l’autel  du  Seigneur: car  il  eftoit  à  ge 
roux  fur  fés  genoux,  ÔC  auoit  lés  mains 
tendues  au  ciel  *  Et  fe  tint  là,  ÔC  berteift 
toute l’afTembléed*Ifraél,difant  à  haulre 
voix  :  Le  Srigneur  foit  bengit  qui  a 
baillé  repos  à  fon  peuple  IfraéUçRitain, 
fî  qu’il  auoit  di<ft,il  nef ’cn  eft  point  faib 
Jy  vn  feul  mot  de  tout  le  bien  qu’il  auoit 
parlé  par  Moyfe  fon  feruiteur*  Le 
Seigneur  noftre  Dieu  vueiUeeftre  aue^ 
nous  comme  il  a  efté  auec  nos  pères: 
qu’il  ne  nous  abandonne,  &  ne  nous  de' 
laifife  point*  Aftîn  qu’il  encline  noftre 
cœur  a  foy ,  ÔC  cheminions  en  toutes  fés 
voyc$,&  gardionsfés  commandemcns  et 
conftiturions,&  fés  iugemens  qu’il  a  com 
mandé  à  nos  peres*  Et  que  més  parolles 
cy  que  i’ay  prie  deuant  le  Seigneur  ,  ap* 
prochent  du  Seigneur  noftre  Dieu  par 
iour  ÔC  par  nuid  :  affin  qu’il  face  le  luge- 
ment  de  fon  feruiteur  ,  ÔC  le  iugement  de 
fon  peuple  Ifraél  ainlî  qu’il  aura  befoing 
chafcuniour*  Affin  que  tous  lés  peuples 
delà  terre  congnoiiîent  que  le  Seigneur 
cft  Dieu,&  n’en  ya  point  d’autre* Voftre 
®  cœur  donc  fera  parfaid  auec  le  Seigneur 
noftre  Dieu  pour  cheminer  en  fés  conftitù 
tions,&  garderfés  commandemcns,com' 
me  eft  auiourdhuy*  Alors  le  Roy 

et  tout  Ifraél  auec  luy,  facriftoient  facri/î 
ces  deuant  le  Seigneur*Salomon  facrifia 
le  facriftee  dés  pacifiques,  lequel  ilfacti' 
l*chrO*7  fia  au  Seigneur  vingt  deux  mille  bœufs, 
ÔC  cent  vingt  mille  otiziUes:&  le  Roy  ÔC 
tous  lés  enfans  d’ffraél  defdierent  la  mai' 
fon  du  Seigneur*  Ce  iour  là  le  Roy  con- 
facra  le  dedans  du  paruis  qui  eftoit  de' 
uant  la  maifon  du  Seigneurtcar  il  feit  ho 
locauftes  «Si  oblations  ÔC  lés  gratflfes  dés 
pacifiques:  pourtant  que  l’autel  d’aerain 
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quf  eftoit  deuant  te  Seigneur  eftoit  petit, 
en  forte  qu’il  ne  pouoircôprédre  lés  holo 
cauftes  ÔC  lés  oblations  ,  ÔC  lés  graififes 
dés  pacifiques*  En  ce  temps  li,Sa' 
lomon  feit  vne fefte ,  ÔC  tout  Ifraél  auec 
luy, qui  eftoit  vne  grandcflaflcmblée  ,  de'  *Qu,  fcfti 
puis  l’entrée  de  Henuthiufque  aufleuue  célébrée* 
d’Egypte.'deuât  le  Seigneur  noftre  Dieu, 
par  fiept  iours  ÔC  fep  t  autres  iours,c’eft 
à  dire  quatorze  iours*  Et  le  huy' 
tiefme  iour  il  laiiTa  aller  le  peuple  :  lef' 
quels  benrirent  le  Roy,&  f  ’cn  allèrent 
en  leurs  tabernacles  ,f ’efîouyflans  ,  ÔC 
ay  ans  vne  licflfe  de  cœur  ,  à  eaufe  de  tout 
le  bié  que  le  Seigneur  auoitfaiét  à  Dauid 
fon  fcruiteur,&  i  Ifraél  fon  peuple* 

CHAP*  IX* 

A  Prés  que  Salomon  eut  acheué  de  ^ 

édifier  la  maifon  du  Seigneur ,  ÔC  2,*Chrofl 
la  maifon  royallc,  ÔC  tout  le  fou, 
hait  que  Salomon  auoit  defiré  de  faire:  Sus*(ïfb 
JLc  Seigneur  luy  apparut  pour  la  fecoiv 
dcfpys  ,  comme  il  luy  auoit  apparu  en 
Ganaon*  Et  le  Seigneur  luy  dift: 

I’ay  exaucé  ton  oraifon  ÔC  ta  prière  que 
tu  is  prié  deuant  moy*I’ay  fanérifié  ceftc 
maifon  que  ru  as  edifice,affîn  que  ic  y  met 
te  mon  nom  éternellement:  més  yeux  ÔC 
mon  cœur  feront  li  à  touiïours*  Et  toy, 
fï  tu  chemine  deuant  moy  comme  ton  po 
re  Dauid  a  cheminé  deuant  moy  d’vn 
cœur  entier  ôc  droift,  fiifant  félon  tout 
ce  que  ie  t’ay  commandé,  ÔC  gardant  més 
conftitutions  ÔC  iugemens  :  le  conferme- 
ray  le  thronne  de  ton  royaume  fus  lf' 
raél,  à  iamais,*commc  i’ay  parlé  à  tonpe  ^♦Samut 
re  Dauid  ,luy  difant  : u  le  n’arrachcray  J**5* 
point  aucun  dés  tiens  de  dcfTus  le  thron'  H  y  aul¬ 
ne  d’Ifrael*  Si  vous  ÔC  vos  fils  touhour 
vous  deftoumes  arriéré  de  moy  ,  ÔC  ne  a.uc^ 
gardes  point  més  commandemcns  ÔC  tlcns* 
més  conftitutions  que  i’ay  baillé  deuin  t 
vous,ainfois  vous  vous  en  ailes  ,  ÔC  fér¬ 
ues  aux  dieux  eftranges  ,  ÔC  lés  adores: 
i’extirperay  Ifraél  de  deflTus  la  terre  que 
ic  leur  ay  baillée,3£  reietteray  de  deuant 
moy  cefte  maifon  fanétifiée  à  mon  nom, 

ÔC  Ifraél  fera  en  Prouerbe  ÔC  en  fable  i 
tous  lés  peuples*  Et  cefte  maifon  fera  en 
deftrufiion[exéplaire]  tellement  Q  tout 
pafiant auprès  d’elle  fera eftonné  ÔC  fible- 
ra,&  dira**  Pour  quelle  chofe  a  faict  le  Deu*îç> 
SE  I  G  N  EV  R  ainiî  à  cefte  ter-  lere*iit 
re  icy  ÔC  à  cefte  maifon  cy  f  Et  on  leur 
dira:  Pourtant  qu’ils  ont  delaifte  le  SeL 
gneur  leur  Dieu  qui  a  tiré  leurs  pere* 
hors  de  la  terre  d’Egypte ,  ÔC  ont  prins 
lés  dieux  eftranges  ,  ÔC  lés  ont  adoré ,  ÔC 
lés  ont  feruy  :  pour  ce  le  Seigneur  a  ame- 
“  ~  ‘  né  tout 
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Chton*  tout ce  mal  ^ €U5C* 
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*  En  la  fcmcnî  fur  iceluy  deuant  le  Seigneur ,  Si 


’  fin  dés  vingt  ans  efquels  Satomon  edi#  paracheua  la  maifon*  Le  Roy  Sa# 

fîoit  les  deux  maifons,la  maifon  du  Sci#  lomon  feit  aufsi  vne  nauire  en  Asion-ga 
gneur  Si  la  maifon  royallejpour  lefqucl#  ber  qui  eftoit  près  d’Eloth ,  au  riuagc  de 
les  Hiram  Roy  de  T yr  amena  à  Salo#  la  mer  rouge  en  la  terre  d’Edom*  Et 
mon  des  boys  de  cedres  ôi  de  fapins  ,  Si  Hiram  enuoy  a  fés  feruitcurs  en  celle  na# 
de  l’or  autant  qu’il  en  vouloit  :  adonc  le  uire ,  qui  cftoient  mariniers  ,  Si  fauoient 
Roy  Salomon  bailla  à  iceluy  Hiram  quec’eftoit  de  la  mer  >  auec  lés  ferui  teurs 
vingt  citez  en  la  terre  de  Galilée*  Et  de  Salomon ,  qui  vindrent  en  Ophir:6s 
Hiram  fortit  de  Tyr  pour  veoir  les  vil#  delà  prindrcntde  l’or,  quatre  cens  Si 
les  que  Salomon  luy  auoit  baillées  :  lcCr  vingt  talens;&  les  apportèrent  au  Roy 
quelles  ne  luy  pleurent  point*  Etdift:  Salomon# 

Quelles  villes  fon  t  cela  que  tu  m’as  don#  C  H  A  P*  X* 

nécSjtnon  frere? Et  il  les  appella  La  ter# 
q  redeCabulàufqueauiourdhuy#  Or 
Hiram  auoit  enuoyé  au  Roy  cent  8i 
vingt  talens  d’or*  Et  celle  efl  la 

fomme  du  tribut  que  lcua  le  Roy  Salo, 
mon  pour  édifier  la  maifon  du  Seigneur, 
ôi  fa  maifon, &  Mello,&  le  mur  de  le# 


L‘ 


A  Royne  de  Saba  oyant  la  re#  A 
nommée  de  Salomon  au  nom  du  2*Chroiî* 
Seigneur  ,f  en  vint  pour  le  ten  #  p#a* 
ter  par  quellions  obfcures*  Laquelle  en#  mat#  i i*d 
tra  en  Icrufalcm  auec  moult  grofle  puiL  Luc*ti*d 
fance  de  gcns,&  chameaux  portans  efpi# 


rufa{em,&  Hefer  ,  Si  Magcddo  Si  Ga#  certes,  &  grande  abondance  d’ot,& 
ztu  Car  Pharao  Roy  d’Egypte  pierres  precieufes  t  Si  l’en  vint  a  Salo# 
eftoit  monté ,  Si  auoit  prins  Gazer  ,  Si~  mon,&  parla  à  luy  tout  ce  qu’eUe  auoit 
l’auoit  mis  à  feu:&  auoit  tué  lés  Ch aaa#  en  fon  cœur*  Et  Salomon  Iuv 

néens  qui  habitoient  en  la  ciiedaquelle  ifl 
bailla  en  don  à  faillie  femme  d^£alo, 
mon*  Salomon  donc  reedifia  Ga, 
zztySiii  baiïc  Beth-horon,&  Baalath, 

Si  Thadmor  [qui  eft]  en  la  terre,&  au 


en  fon  cœur*  Et  Salomon  luy 

declaira^toutcs  fés B  parolles ,  Si  rien  «Deman# 
n’eljd^Shé  au  Roy  qu’il  ne  luy  en#  des» 
feigifâr?^  Lors  la  Royne  de  Saba 
vfyant  toute  la  fagefte  de  Salomon ,  Si 
la  maifon  qu’il  auoit  édifiée ,  Si  lés  vian# 


defert*  Et  toutes  lés  villes  ou  elloicnt  lés  de  deffus  fa  table ,  la  demeure  de  fés 


ti,  thre. 
)rs# 


munitions  de  Salomon ,  ôi  lés  citez  ou 
cftoient  fés  chariotz,&  lés  cites  ou  fe  te# 
noient  lés  cheuaucheurs,&  ce  que  Salo# 
mon  auoit  déliré  d’edirîer  en  Ierufalcm, 
Si  au  Liban  ,  &  en  toute  1a  terre  de  fa 
feigneurie#  Et  aufsi  Salomon  feit  tri, 
butaireiufqneauiourdhuy  tout  le  peu, 
pie  qui  eftoit  de  reftedés  Amorécns  ,  ôi 
Hethten$,&  Pherezécns,&  Hcuécns ,  ôi 
Iebufccns  ,  qui  n’eftoient  point  dés  en# 
fans  d’ifraêl ,  c’eft  aflauoir  ,  lés  enfans  de 
ceux  là,qui  cftoient  demoures  après  eux 
en  la  terre  ,  lefquels  lés  enfans  d’i fra'cl 
p  n’auoient  peu  abolir#  Mais  Sa, 
lomon  ne  permift  pointferuir  aucun  dés 
enfans  d’Ifrael:  mais  ils  cftoient  gens  de 
guerre,&  fés  miniftres ,  Si  fes  princes,& 
fés  capitaines ,  Ducs  de  fés  chariots  ,  Si 
de  fés  cheuaucheurs  *  Ceux  cy 

cftoient  lés'  princes  dés  officiers  confti# 
tues  fus  lés  ouurages  de  Salomon,  cinq 
cens  cinquante  qui  auoient  la  domina# 
tion/us  le  peuple  qui  faifoit  lés  ouura# 
ges#  Or  la  fille  de  Pharao  mon  ta  de 
la  cité  de  D  auid  en  fa  maifon  que  Salo# 


feruitcurs  ,  Si  l’cftat  de  fés  miniftres  ,  Si 
lés  vcftcmensd’iccux,&  fés  bouteilliers. 

Si  Us  holocauftes  lefquels  iloflfiroiten 
lamaifondu  Seigneurrclle  n’auoit  plus 
d’cfprit  en  elle*  Et  elle  dift  au  Roy  :  Ce 
quei’ay  ouy  en  ma  terre  ,  touchant  tés 
parolles  Si  ta  fapience  ,cft  vray  ;  Si  ic 
n’ay  point  creu  aux  parolles  ,  iufquc  à 
tant  que  le  foye  venue  ,  &  que  més  yeux  B 
l’ayent  veu  :  Si  ie  voy  qu’on  ne  m’en  2 
point  annoncé  la  moytie:tu  és  plus  grâd 
en  fapiencc,&  en  biens  que  le  bruyt  que 
i’en  ay  ouy*  Bienheureux  font  tés 
gcs,bien heureux  font  i ceux  tés  feruitcurs 
qui  afsiftent  deuant  toy,toufîours  oyâs 
ta  fapience*  Le  Seigneur  ton  Dieu 
foit  beneit,  auquel  tu  as  efté  aggreable, 
pour  eftre  mis  fur  le  thronne  d’Ifracl, 
pourccquele  Seigneur  a  toufiours  ay, 
mé  Ifra‘él:&  t’a  conftitué  Roy , pour faL 
re  iugement  Si  iuftice*  Et  elle  donna 
au  Roy  cent  Si  vingt  talens  d’or ,  Si 
moult  grande  abondance  d’efpiceries,& 
pierres  predeufc$*ll  ne  vint  plus  de  tel# 
les  cfpiccries  en  fi  grand  nombre  ,que  1a 


mon  luy  auoit  édifiée ,  lors  il  édifia  aufsi  Royne  de  Saba  bailla  au  Roy  Salamon* 

Mello*  Chafcun  an  ,par  troys  La  nauire  aufsi  de  Hiram  apportoit 

foys  Salomon  offroit  holocauftes  ,  Si  de  l’or  d’Ophir  ,  apporta  aufsi  moult  •  Aucuns 
oblations  pacifiques  fur  l’autel  qu’il  grande  abondance  de  boys  *  d’Almu#  Coral,ou 
auoit  édifié  au  Seigneur  faifoit  eneen#  gim  d’Ophir  de  pierres  precieufes*  BrcftU 
...  -  .  _  f|  Etk  g* 


III*  DES  ROY  S, 

Et  If  RôV  feitdû  foufithoïKn*  d<  l'argent  en  IcrufaUia  ccirmc  pfctrM.il 
et  A  Jmugim  à  la  maifcn  du  Seigneur,#  bailloit  aufsi  les  cedres  comme  figuicTS 
a  la  malien  roy  aile ,  #  des  planterions  fauu3gesqui  font  es  lieux  chanipcfiics 
oC  harpes  à  fés  chantres  :  tel  Almugim  en  grande  multitude#  *  Cri  amenoit  i#Chtoil 
neftoit point  venu,#  n’auoit  point  elle  d’Egypte  des  chcuaux  à  Saîomcn#  Et  o#g# 
veu  tufque  a  ce  tour  Ji#  EtlcRoy  la  multitude  dés  marchans  du  Roy  te- 
Salomon  bailla  a  la  Royne  de  Saba  ceuoient  les  dtnrées  pour  plis»  Il  mon- 
ecut  ce  qu’elle  luy  voulut  demanderons  toit  #  fortoit  tel  chariot  d’Eevrtc  [qui 
ce  que  Salcmon  luy  bailla  de  libéralité  valdt]  fix  cens  pièces  d’argon  :  &  vn 
royalle*  Apres  elle  f’en  retourna ,  &  chenal  pour  cent  cinquante.  Et  par 
f’en  alla  en  fa  terre,  elle  &  (es  ferumurs#  ainlî  t eus  les  Roys  des  Hetheens  ,  & 

C  Le  ponte  de  l’or  qu’on  apportoit  à  de  Sytie  n’en  auoient  peint  que  par 
Salomon  par  chafctin  an,cfioit  fix  cens  leurs  mains# 
foixantc  &  fix  talens  d’or.cutre  ce  qui  CHAR#  XI# 

[efteit  donne)  des  marchant  &  de  la  /^\R  le  Roy  Salomoh  avnia  plu- A 
marchandife  des  apoticaires  ,  #  de  tous  I  )  fieurs  femmes  cftrangcrcs  ,#  fa  ccc,*4^ 
les  Roys  d’Arabie,#  des  princes  de  f*>  fine  de  Pharao,des  Moabircs  ,  #  deu#i7#d 

terre#  Le  Roy  Salomon  fot  aufsi  Ammonites,#  Jduméennes,#  Zidc- CX0*H*I 
deux  cens  pauoys  d*or  cftcpdu  au  mar-  niennes,#  des  Hethcer.nes  :  qui  efioient 
tcau  ,  baillant  fix  cens  pièces  d’er  pour  des  gcnsdelqiielles  le  Seigneur  auoit  dire 
chafcun  pauoys:#  t  roy  s  cens  boucliers  aux  enfans  d’ifraél  :  Vous  n’cmrcrcz 
d’or  cftendu  au  marteau,  baillât  treys  \i,  point  à  icelles  ,  #  112  Centreront  point 
ures  d’er  pour  chafcü  bouclier:  &  le  roy  voftresîcar  pour  certain  elles  feront 
lefs  mift  en  la  maifen  de  la  forrft  du  Li'  dqfipoyervoftrc  coeur  apres  leurs  dieux# 
ban#  Le  Roy  feit  aufsi  ^  £rand  #»alomon  donc  Tadioingnità  icelles  par 
iiege royal  d’yuoire, lequel  il  c^vatit  de  amoii^:  fcl/cmcnt  qu’il  auoit  fept  cens 
pur  or#  Le  rhronne  auoit  fixwgW  :  le  fcnfmes  prin celles  ,  &  troy s  cens  concu- 
fiaulfdu  thronneefioitrond  par  dotait-  bines:#  fes  femmes  dcfuoycrcnt  fon 
rc:&  y  auoit  des  appuys  de  cofU  cœur#  Admnt  au  temps  de  la  vieil- 
d’autre  qui  eftoient  au  lieu  du  liege  lefle  de  Salomon, que  fés  femmes  encline- 
deux  lyons  eftoient  mis  au  près  des  ap,  rent  fon  cœur  après  lès  dieux  efiranges: 
puys#  D’auantage  là  eftoient  douze  #  fon  cœur  n’rfioit  point  entier  auec 
lyons  fur  les  fix  dcgTcz  de  cefté  &  fon  Seigneur  fou  Dieu  comme  le  coeur 
r\  d’autrcnl  n’en  a  point  cfté  faiét  vn  tel  en  de  fon  pere  Dauid#C  ar  Salomon  fuy uoit 
tous  l**  royaumes#  Et  tous  lès  vaiC-  Afthorcth  dieu  dès  Zidoniens  ,  #  Mel- 
feaux  en  quoy  le  Roy  Salomon  beu,,  chom  l’abomination  dès  Ammonites# 
uoit ,  eftoient  d’or:&  tous  lès  vaifttaux  Ainfi  Salomon  feit  mal  deuàt  le  Seignr,  8 
de  la  maifon  du  boysdu  Liban, efloient  &  ne  continua  point  de  fuyure  le  Séi¬ 
de  fin  or,#  n’y  auoit  rien  d’argent,  car  gneur  comme  fon  perc  Dauid*  Alors 
L  argent ]n*eftoit  aucunement  eflimé  es  il  édifia  vn  hault  lieu  i  Chamos  l’abo- 
iours  de  Salomon  :  car  la  nauireque  le  mination  dès  Moabites,enlamontaigne 
Roy  auoit  [  ailoit*]  par  la  mer  en  Tlur-  qui  eft  vis  à  vis  de  Iciufalem  :  &  i  Mo- 
fis  auec  la  nauirc  de  Hiram:en  troys  ans  loch  l’abomination  dès  filz  d’Ammon# 
vnc  foys  rapporroit  de  l’or  Sc  de  l’ar-  Ainfi  feit-il  à  toutes  Cés  femmes  cftran- 
gent,de  l’yuoire^ès  fîngcs,#  dès  paons#  gères  :  lesquelles  faifoient  enccnfcniens 
Ainfi  le  Roy  Salomon  deuint  grand  #  facrifioient  i  leurs  dieux*  Par- 
plus  que  tous  lès  Roys  de  la  terre  ,  tant  quoy  le  Seigneur  fe  courrouça  contre  Sa 
en  richcfTe  qu’en  fapiencc#  Tous[lès  lomon, pourtant  que  fen  coeur  efloit  de- 
habitans]  de  la  terre  cerchoient  de  veoir  ftourné  d’auec  le  Seigneur  Dieu  d’Ifra’cl, 
la  face  de  Salomon, pour  ouyr  fa  fapien-  qui  luy  cftoit  *  apparu  par  deux  foys,  Sus#pfbi 
ce  que  Dieu  auoit  mis  en  fon  cceur#Cha-  lequel  luy  auoit  commandé ,  touchant 
feun  luy  apportoit  dons,vaifieaux  d ’ar-  ceft  afiâirc ,  qu’il  n’allaft  point  après  lés 
gent,#  vaifteaux  d’or ,  &  habillemcrts,  dieux  efiranges#  Mais  il  ne  garda  point 
&  armures,# efpiceries,  &  cheuaux  ,  #  ce  que  le  Seigneur  luy  auoit  commandé# 
wiuler a  , par  chafcun  an#  Salomon  Le  Scigfir  donc  dict  d  Salomon :Pour- 
amafifa  force  chariots  #  cheuauchetirs#  tant  cj  ccfte  chofe  à  efié  faictc  par  toy,# 

Il  auoit  mille  quatre  cens  chariotz ,  &  q  tu  n’as  pas  gardé  mon  alliance,#  més 
douze  mille  cheuaucheurs  ,  Iefquelz  il  coftûiitios  3  ie  t’ay  c5mâdé:ie  defropray 
mift  és  ritez  dés  chariots,#  auec  le  le  royaume  de  toy  ,&  le  batlleray  a  ton 
R°Y  ??  taufalem*  Le  Roy  bailloit  feruiteurtM  ais  pour  l’amour  de  ton  pere 

Dauid 


III*  DBS 

'Pendant  Dauid  ie  ne  le  feray  pas'en  ton  temps: 
que  tu  vis  mais  ie  le  rompray  de  la  main  de  tô  filz* 
liras*  Toutesfoys  ie  ne  rompray  pas  tout  le 
royaume:  i’en  baiUeTay  me  lignée  à  ton 
lîls ,  pour  l’amour  de  Dauid  mon  ferui/ 
tour  ,  ÔC  pour  l’amour  de  Ierufilem  que 
C  i’ay  csleû*  Le  Seigneur  donc  frit  csle 
uer  vn  aduerfaire  contre  Salomon  ,  afiV 
uojr,Hadad  Iduméen.de  la  lignée  royalle 
T*  Samuel  qui  cftoit  en  Edom*  *  Car  quand  Dauid 
cftoit  en  Edom  ,ÔC  que  îoab  prince  de 
Tarmcc  fut  monté  pour  enfeuelir  ceux  qui 
au  oient  eflé  tuez,&  eut  tué  tous  lés  maf/ 
les  d’Edom  (car  Ioab  demoura  là  fîx 
moys,&  tout  lfra‘él,iufque  à  tât  qu’il  eut 
exterminé  tous  lés  masles  en  Edom)  Ha/ 


R  O  Y  S* 


i4® 


Or  Teroboam  e finit  vn  for t  ÔC  puftTant 
homme  »  Voyant  Salomon  que  le  iuucn/ 
ceau  eiloit  propre  à  Lire  ouurages  ,il  le 
commift  fus  toutes  lés  charges  de  la  mai/ 
fon  de  Iofeph*  Aduint  en  ce  temps  là 
que  lercboain  fortoit  de  lcrufalcm,  ÔC  le 
trouua  en  chemin  Ahia  Silonite  prophe/ 
te.qui  cftoit  couuertd'vnerobbe  neufue: 
&eftoicnt  eux  deux  feulz  au  champs* 
Ahiaprint  fa  neufue  robbe  qu’il  tauoit 
fur  foy  ,&  la  defehira  en  douze  piccesJEt 
il  diflà  Icroboam  ;  P  rens  pour  toy  cés 
dix  pièces:  car  le  Seigneur  le  Dieu  d’IP 
racl  dit  ainfî:  V  oicy  ie  rompray  le  royau 
me  d’entre  la  main  de  Salomon,  ÔC  t’en 


'autretnét 

Ahias* 


_ , _  bailleray  dix  lignées  *  Et  il  en  aura  vne 

dad  f  ’enfuyt,&  aucuns  Tdumécns  dés  fer  jfignée,pour  l’amour  de  mon  feruiteur  Da 
«iteurs  de  fon  perc  aucc  luy  :  pour  entrer  •riujo  &  pour  l'amour  de  Terufalem  cité 
en  Egypte*  Or  Hadad  cftoit  petit  car/  que  i’ay  eslué  d’entre  toutes  lés  lignées 
fon*Quâdilz  fcfurcntlcuez  de  Madian,  d’HracLC’eft  pourtant  qu’ilz  m’ont  de* 

TM  n.Ir.-’n»  H  *  J Or _ _ _ * 


iîz  vindrenten  Pharan  :  ÔC  emmenerent 
aucc  eux  dés  hommes  de  Pharan,&  entre 
rét  en  Egypte  à  Pharao  Roy  d’Egypte: 
lequel  luy  bailla  vne  maifen  &  commait 
da  qu’on  luybaillafl  dés  viures ,  il  uy 
D  bailla  aufsi  vne  terre*  Et  Hadad  futfort 
en  la  grâce  de  Pharao  :  en  forte  qtflnuy 
bailla  pour  femme  la  foeurde  fa  femme. 


pourtant  qu’l 
laifTé^C  ont  adoré  Afthoreih  l?  dieu  dés 
Zidoftiens>&  Chamos  le  dieu  dés  Nloa^ 
bites,  ÔC  Meîchom  le  dieu  dés  enfans  de 
Amm^i:d£  n’ont  point  cheminé  en  mes 
vcye«our  faire  ce  qui  eft  droict  deuant 
moÿffe  nus  conftitutions  ,  ÔC  niés  luge# 
mens.^ptme  Dauid  fon  pere*  Et  n’oftr» 
Ï2Y  P§»nt  tout  lc  royaume  d’entre  fés 


la  futur  de  Thahphnes  la  R  oy  ne  *  F.t  la  mamirmais  tous  lés  iours  de  fa  vie  ie  le 


fœur  de  Thahphnes  luy  enfanta  Gcmi/^prifc; 
bath  fon  filzdequel  Thahphnes  ofta  deüidm 
la  miinmelleen  la  maifon  de  Pharao:  ÔC 
Genubath  cftoit  en  la  maifon  de  Pharao 
entre  lés  fïJz  dudift  Pharao*  Et  quâd 
Hadad  oy  t  en  Egypte  ,  que  Dauid  dor- 


itueray  prince,pour  l’amour  de  Da/ 
mon  feruiteur  que  i’ay  esIcu,pourtât 
qu’il  a  gardé  més  commandcmcnset  mes 
conftûutions.  Maisi’cfteray  le  royaux 
me  d’entre  lés  mains  de  fon  filz,&  t’en 
bailleray  dix  lignées*Et  ie  bailleray  vne 


moit  aueefés  pères  ,  ÔC  que  Ioab  prince  lignée  à  fon  filz  :  affin  que  mon  feruiteur 
de  l’armée  efloit  mort  :  il  dift  à  Pharao:  Dauid  ait  vne  lumière  à  toufîours  deuât 
Eaifle  moy  aller  en  ma  terre*  Pharao  luy  moy  en  Jerufalem  cité  laquelle  i’ay  eP 
difl.’Dequoy  as  tu  cunccefs/té  auec  moy,  lue  pour  mettre  là  mon  nom*  le  te  pren* 
que  tu  quiers  ainfî  t’en  aller  en  fa  tcrrefll  dray  donc  ,  &  régneras  fus  tout  ce  que 
luy  refpondit*Dc  rienrmais  laifTe  moy  al  defirera  ton  ame,&  feras  Roy  fus  ïfracl* 
1er*  Dieu  aufsi  luy  fufeita  vn  aduer^  Si  tu  oys  tout  ce  que  ie  te  comnnderay, 
faire,  aflatioir,  Razon  filz  d’Eliada,  qui  &  que  tu  chemine  en  més  voyes  ,  ÔC  fais 
f ’cn  eftoit  fuy  d’auccfon  feigneur  Ada,  tout  ce  c 


dezer  Roy  de  Zob a: lequel  afîcmbla  dés 
gens  contre  luy  ,  ÔC  efloit  prince  de  Par, 
mée quand  Diuid  lés  tua:&  f  ’cn  allèrent 
en  Damas,  ÔC  habitèrent  en  icelle ,  &  le 
conflituerentRoycnDamas:  ÔC  fut  ad, 
uerfaire  à  ïfracl  tout  le  temps  de  Salo, 
mon,auec  le  ma!  que  frit  Hadad:  &  auoit 
horreur  d’ifrael,  ÔC  régna  fur  Syrie* 

Et  Teroboam  filz  de  Nabat  Ephra- 
théen,de  Zared* ,  feruiteur  de  Salomon, 
qui  auoit  fa  merc  nommée  Zcruha  fem/ 
ou,  fc  re/  mc  vcfue  .  t  Icua  aufsl'  f2  nuIn  ccmrc  Ic 

)el!a  ,  ÔC  Roy*  Et  la  caufe  pourquoy  il Inia fa 
uy  futad  main  contre  le  Royrc’efl,  que  quand  Sa/ 
icrfaire*  lomon  cdtfioit  Mello,iI  ferma  la  rompu 
rc  qui  efloit  en  U  ati  de  Dauid  fon  peic* 


equicfldroiA  douant  moy,c*cft> 
que  tu  gardes  més  conflitutions ,  ÔC  mes 
commandemcns  ,  comme  a  faiét  Dauid 
mon  ferniteurrieferay  auec  toy,&  t’edi-» 
fîcray  vne  ferme  maifon ,comme  i’ay  ediV 
fié  à  Dauid  ,  ÔC  te  bailleray  ïfracl  :  par 
ainfxi’affligeray  la  femence  de  Dauid  à 
caufe  de  ce  [qu’a  faiâ  Salomon]  tcutefs 
(oys  non  point  toujours*  Salomo  dôc 
ccrcha  de  tuer  Ieroboam:&  Icroboam,fc 
Icua  SC  f ’enfuyten  Egypte  à  Sefay  Roy 
d’Egypte  :  &  fut  en  Egypte iufquc.  à  la 
mort  de  Salomon*  La  refte  dés 
parolles  de  Salomon  ,  ÔC  tout  ce  qu’il  #Ce  liate 
a  fa iéfc ,  ÔC  fa  fapience  ,  ne  font  elles  ne  fe  trou 
pas  eferi tes  *  au  liuredés  gefles  de  Sa-  ue  pas  i 
lomon  <  Lés  iours  que  ^Salomon  re*  prefent* 
s  4  £naen 


ir  i;  de 

gru  en  Itrufalemfus  tout  If ra^l, furent 
quarante  ans*  A  in fî  Salomon  dormit  a~ 
ueefes  pcrcs,&  fut  enfeucly  en  la  cité  de 
Dauid  fon  pcre:&  Roboam  fon  fils  te* 
gna  en  fon  lieu* 

A  C  H  A  P*  XII. 

a*Chron»  T)  Oboain  apres  f  ’en  alla  en  Si/ 
iofa*  l  \  chem  :  car  tout  Ifrael  eftoit  venu 
a  VU  pour  le  conftituer  Roy* 
Aduint  que  Ieroboam  fils  de  N abat 
en  ouyt  [des  nouuclles  ^lequel  eftoit  en* 
core  en  Egypte  :  car  il  f  ’en  eftoit  fuy  de 
deuant  le  Roy  Salomon  ,  ÔC  lubitoit  en 
Egypte:auquel  ils  enuoycrêt,  ÔC  le  rap* 
pellcrenr*  Ieroboam  donc  ÔC  tou* 


S  R  O  Y  S. 
fant  :  Mon  pere  à  mis  vn  grief  foug  fur 
vous  :  mais  ie  l’augmemeray*  Mon  pere 
vous  a  chaftié  de  verges  tmais  ie  vous  cha 
ftieray  d’efeorgies»  Et  le  Roy  n’cxau* 
ça  point  le  peuple,  car  ce  fut  l’ordonnant 
ce  du  *SeigneurJaffin  qu’il  confennaft  fa 
p aïolle qu’il  auoit  parR  par  Ahia  Silo/ 
niteà  Ieroboam  bis  de  Nabat» 

Tout  Ifrael  veit  que  le  Roy  ne  1% 
uoit  point  voulu  exaucer  ,&  le  peuple  re* 
fpondit  au  Roy  telle  parolle ,  difant  : 
Quelle  portion  auons  nous  en  Dauid?  il 
n’ya  point  d’heritageau  fils  d*lfai*0 
Ifraél,[va]en  tes  tabcrnacles:&:  toy  Da 
uid  pouruoys  maintenant  à  ta  maifon* 
Ain  fi  Ifra'cl  f ’en  alla  en  fés  tabernacles: 


D 

Sus»iiff« 


•Nous  tel’alTembléedMfra'cl  vindrent,&  p  arle,*  &  régna  Roboam  fus  les  enfansd’lfra:! 
aimpofé  rent  à  Roboam,difans:  T  on  pere  à  r  qui  habitoient  es  villes  de  Iuda»  Le 
groffes  graué  noftreioug  :  mais  toy  maintenant  Roy  donc  Roboam  enuoya  Adtiram 
charges»  diminue  quelque  chcfc  de  celle  dure  icrui  qui  eftoit  ordonne  fus  le  tribut  :  &  tout 


charges, 

tude  de  ton  perc,&  ce  grief  ioug  que  ton 
pere  a  mis  fus  nous:&  nous  te  fendrons» 

Et  il  leur  refpondit  :  Ailes  d’icy  à  troys 
iours,&:  retournes  à  moy*  Du  and 

le  peuple  f ’en  fut  aile  ,!c  Roy  Roboam 
confulra  auec  lés  anciens,qui  ^ioief^§f5i 
fté  deuant  fon  pere  Salomon  en^jpn  vi* 
uanr,&  dift.Qtrc  mccôfciilcs  vo^s  pour 
B  rcfpondre quelque  chofc  à  ce  peuple^ 

Et  ils  parlèrent  i  luy  ,di(ans  :  Si 
iourdhuy  tu  es  [comme}  fcruitcur  à  ce^ 


Ifrael  l’afTomma  de  pierres,  dot  mourut» 
Lors  le  Roy  Roboam  fe  fortifia  et  mon 
ta  fur  vn  chariot  pour  f ’cnfuyr  en  Icru/ 
falem:&  Ifrael  fe  rebella  contre  la  maifon 
de  Dauid  iufque  au  iourdhuy»  Quand 
toi^  I  fratl  eut  ouy  que  Ieroboam  eftoit 
relouée ,  ils  enuoyerent,  ÔC  rappelle* 
rent  à  vnc  aflcmblce ,  Sc  le  conftitucrent 
Roy  fus  tout  Ifrael  «  Et  nulle  lignée  ne 
Tuyuoitla  maifon  de  Dauid,  fors  celle  de 
^uda  feullement»  Et  Roboam  f  ’en 


E 


vint  en  Ierufalcm  ,&  affcmbla  toute  la 
maifon  de  Iuda ,  &  la  lignée  de  Ben-ia* 
min ,ccnt  quatre  vingrs  mille  gens  d’esli* 
tc,qiii  pouoient  faire  guerre,pour  batail, 
1er  contre  la  maifon  d’Ifraêl  ,  ÔC  réduire 
le  royaume  à  Roboam  fils  de  Salo  * 
mon*  ★Mais  Dieu  parla  à  Se* 
meia  homme  de  Dicu,difant:Parle  i  Ro 
boam  fils  de  Salomon  Roy  de  Iuda ,  ÔC 
à  toute  la  maifon  de  Iuda  &  de  B  en-ia* 


peuple  ÔC  que  tu  luy  obtempère ,  ÔC  que 
icfpondant  tu  leur  die  quelques  bonnes 
parolles.ils  te  feruiront  à  toujours. 

Mais  il  delaifta  le  confeil  dés  anciens 
qu’ils  luy  auoient  confeil  U:  &  demanda 
confeil  aux  ieuncs  qui  auoient  efté  nour¬ 
ris  auec  luy,  lefquels  luy  afsiftoicnt*  Et 
leurdift  :  Queconfeilles  vous,affin  que 
nous  rcfpondions  quelque  chofc  a  ce  peu 
pie  cy,qui  ont  parlé  à  moy,difans:DimtV 
nue  du  ioug  que  ton  pere  nous  a  tmpofé?  min  ,  ÔC  au  refîdu  du  peuple , difant  :  Le 
Lors  lés  ieunes  qui  auoient  efté  nour*  Seigneur  dit  ainfi:  Ne  montes  point ,  ÔC 
ris  auec  luy, luy  dirent  :  T u  diras  ainfi  i  ne  bataillez  point  contre  vos  freres  lés 
q  ce  peuple  qui  a  parlé  à  toy,&  diri  :  T  on  enfans  d’Ifraêl:  que  chafcun  f  ’cn  retour* 
ECC  4?d  Pcrc  a  a§grau^  noftre  ioug,  mais  toy  aile  ne  en  fa  maifon  :  car  ceftc  chofe  eft  faifte 
*  gc-le  nous:  *tu  parleras  ainfi  à  eux  :  Ce  pat  moy*  Ils  ouyrcnt  la  parolle  du  Sei* 
qui  eft  plus  petit  en  moy,eft  plus  gros  ci  gneur,&  f ’en  retournèrent  pour  f  ’en  al* 
lés  reins  de  mon  pere»  Or  mon  pere  vous  1er  félon  que  le  Seigneur  auoit  diét* 
a  chargé  ÔC  a  mis  fur  vous  vn  ioug  pefât:  Et  Ieroboam  édifia  Sichem  en  la  mon 

mais  ie  le  vous  auginenteray  «  Mon  pere  taignc  d’Ephraim  ,  ÔC  habita  là  :  puis  il 
vous  a  chaftié  de  verges:mais  ievous  cha  fortit  de  là,ÔC  édifia  Phanucl  *  Si  difoit 
ftieray  d’efcorgics»  Le  troilicfme  four  Ieroboam  en  fon  coeur  :  M  aintenant  re* 
Ieroboam  auec  tout  le  peuple  f ’en  vint  tournera  le  royaume  i  la  maifon  'de  Da* 
à  Roboim,comme  le  Roy  auoit  parlé  ÔC  uid  »  Si  ce  peuple  icy  monte  pour  faire 
dtet:  Retournes  i  moy  au  troificfme  facridccs  en  la  maifon  du  Seigneur  en  le, 
iour»Et  il  refpondit  chofes  dures  au  peu*  rufalem  :  le  cœur  de  ce  peuple  cy  fe  re, 
pie  :  débitant  le  confeil  que  luy  auoient  tournera  à  fon  feigneur  Roboam  Roy 
confdllé  lés  anciens*  Et  parla  à  de  Iuda,&  me  tueront,&  fc  retourneront 

eux  félon  le  confeil  dés  iuucnceaux ,  di*  à  luy*Et  le  Roy  aflembla  fon  confeil, de 

frit 


t»Chr< 

it»a* 

F 
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fdt d«ux  veaux  <Tor ,&  lettr  diffcCe  vous  fon,&  difneras ,  ÔC  ti  bailleray  quelque 
eft  trop  de  monter  eft  Icrufalem*  O I  frael  don,L’h6e  de  Dieu  dift  au  Roy  :  Quand 
Uî*.  ti»f«  voicy*  tes  dieux  qui  t’ont  faift  monter  tu  me  bailleroys  la  moy  ttie  de  ta  maifon , 
G  de  la  terre  d’Egypte,Il  en  mift  vn  en  Be-  ien’iroye  point  auec  toy,  ÔC  ne  mange- 
th-el,&  mift  l’autre  en  Dan-'.Etfutfaiftc  roye  point  de  pain,&  ne  beuuroye  point 
o*  $i-b  cefte  chofe  en*peché*,  car  le  peuple  alloit  d’eaue  en  ce  lieu  cy,  Car  il  m’a  cfté  ainlî 
pour[ adorer]  i’vniufqu’en  Dan-  Il  commandé  par  la  parolle  du  Seigneur, 

Vn  tem-  feit  aufsi  vne  *  maifon  de  haultz  lieux, &  qui  m’a  dift:  T  u  n’y  mangeras  point  de 


le- 


conftituadés  facrifîcateurs  du  peuple  de  pain,&n’y  bcuuras  point  d’eaue,  ÔC  ne  C 
l’extreme  condition,qui  n’eftoient  point  retourneras  point  par  le  chemin  que  tu  y 
désfilz  deLeui-Etconftituavnefolenni-  feras  allé*  Puisf’en  alla  pat  vn 

té  rhuitiefme  moys,  le  quinsiefme  jour  autre  chemin ,ÔC  ne  retourna  point  par  le 
du  moys  félon  la  folennité  qui  eftoit  en  chemin  qu’il  vint  en  Beth-el-  Or  il  y 
ïuda  ,  ÔC  olfroit  fur  l’autel  *  Et  auoit  vn  ancien  prophète  qui  demouroit 
ainfi  feit  il  en  Beth-el  ,  pour  facrifier  en  Beth-el,  duquel  le  fil z  vint  à  luy,  ÔC 
aux  veaux  qu’il  auoit  faift:  ÔC  conftitua  luy  racompta  tout  ce  que  l’homme  de 
en  Bcth-el  facrificateurs  dés  haultz  *  Dieu  auoit  faift  ce  iour  là  en  Beth-el,  ÔC 
lieux  qu’il  auoit  failli  faifoit  holocau-  lés  parolles  qu’il  auoit  dift  au  Royjaufs» 
ftes  fur  l’autel  qu’il  auoit  faift  en  Beth-el,  [lés  autres]  récitèrent  cis  chofes  à  leur 
le  quinsiefme  iour  du  huytiefme  moys:  pere-  Leur  pere  leur  dift:Parquel 
Contre  qui  eftoit  vn  moys  qu’il  auoitflcontrouué  chemin  f’eneftil  allc'Sés  fils  luy  mon* 
’ordônâ-  ^on  cœur:&  feit  vne  fclennité  aux  en-  ftrerent  le  chemin  par  lequel  l’homme  de 
e  du  fei-  fans  d’I frael: ÔC  offrit  fur  l’autel  poux  fai-  Dieu  fen  alloit,  qui  «doit  venu  de  ïuda, 
;ncur,  q  rc  encenfcmens, 

:,,0it0r'  CH  AP.  XIII. 


lonnc  le 
rpticfme- 
A 


T  voicy  vn  homme  de  Dieu  vint 
de  luda,par  la  parolle  duSeignr 


Et  ildifti  fés  fils:  Selles  moy  l’afne* 
Lefjùcls  luy  fellerent,  ÔC  monta  defius* 
Etaen  alla  après  l’homme  de  Dicu,&  le 
trouu^afsis  foubs  vn  arbre,  ÔC  luy  difi: 
Es-tu  l’homme  de  Dieu  qui  és  venu  de 
ïuda' Il  luy  rcfpondit:  Ce  fuis-ie-  Et  il 


en  Beth-eLEt  Ieroboatn  eftoit  au*  .^uy  dift:Viens  auec  moy  en  la  maifon,& 
prés  de  l’autel  pour  faire  cnccnfcmen?-  mangeras  du  pain.  Et  il  rcfpondit:  le  ne 

Et  ccfluy  cria  contre  l’autel.par  la  paroi-  puis  retourner ,  n’aller  :  auec  toy  &  ne 

le  du  Seigneur  JE  t  dift:  Autel  autel, le  Sei-  mangeray  point  de  pain,  ÔC  ne  fceuuray 

Rovs  Sncur  dit  ainfi:*Voilà,  vn  fils  naifira  i  pofntd’eaue.  auec  toy  en  ce  lieu  cy-  Car 

*  -  *  I  -,  miiTnn  A»  niuiil  rt  111*0  nom  loCi’rp.  «1  m (•rt,'  AiA  mr  li  mrnll»  An 


D 


-i-d- 


la  maifon  de  Dauid.q  aura  nom  Iofiatcc- 
ftuy  là  facrifîeTa  fur  toy  lés  facrifica¬ 
teurs  dés  haults  lieux  qui  enccnfcnt  fur 
toy,  ÔC  feront  brusles  fur  toy  lés  os  dés 
hommes.  Et  baillà  ce  jour  là1  vn  fî- 


gne,difant:Cefiuy  eft  le  figne  que  le  Sri- 
gueur  a  dift:  Voilà  l’autel  ferompra,  ÔC 
la  cendre  qui  eft  fur  luy,fera  efpandue. 
Quand  le  Roy  eut  ôuy  la  parolle  de 


il  m’a  cfté  dift  par  la  parolle  du  Seigneur; 
Tu  n’y  mangeras  point  de  pain,  ÔC  n’y 
bcuuras  point  d’eaue  :  ÔC  ne  retourneras 
point  par  le  chemin  par  lequel  tu  és  allé* 
Et  il  luy  difi:  le  fuis  aufsi  prophète 
comme  tu  és  :  ÔC  l’ange  i  parlé  à  moy, 
par  la  parolle  du  Seigneur,  difant  :  Re- 
mcine-le  auec  toy  en  ta  maifon,  ÔC  qu’il 
_  _  _  mange  du  pain,  ÔC  boiue  de  l’eaue.  Il 

£  Unanime  de  Dieu,  qui  auoit  aie  contre  luy  mentit:  ÔC  le  remena,  &  mangea  du 
^  l’autel  en  Beth -cl.  Jéroboam  eftendit  fa  pain  en  fa  maifon ,ÔC  beut  de  l’eaue* 
main  de  defius  l’autel ,difant:  Apprchen-  Aduint  qu’eux  afsis  à  table  le  Setgnr 
des-lc/Et  fa  main  qu’il  eftendit  cotre  ice  parla  au  prophète  qui  l’auoit  ramené* 
luy  deuint  feiche ,  ÔC  ne  la  peut  retirer  à  Et  cria  à  l’homme  de  Dieu  qui  eftoit  ve- 
foy:l’autel  aufsi  fe  rompit ,  ÔC  la  cendre  nu  de  ïuda ,  ÔC  luy  dift:  Le  Seigneur  dit 
de  defius  l’autel  fut  efpandue, félon  le  fi-  ainfi:Pour  autant  que  tu  as  efté  defobeif- 
gneque  l’homme  de  Dieu  auoit  bafllé,  fant  au  mandement  du  Seigneur,  &  n’as 
par  la  parolle  du  Seigneur,  Et  le  point  gardé  le  commandement  que  le  Sei- 
Roy  rcfpondit,  ÔC  dift  à  l’homme  de  gneur  ton  Dieu  t’a  commandé  :  maistu 
Dieu: le  te  prie  que  tu  rueillc  prier  le  Sci-  t’en  és  retourné,  ÔC  as  mangé  du  pain,  ÔC 
gneur  ton  Dieu,  ÔC  prie  pour  moy  que  as  beu  de  i’eaue  au  lieu  duquel  le  Srignr 
nu  main  retourne  i  moy-  Et  l’hcm-  ta,diftîN’y  mangé  point  de  pain,et  n’y 
me  de  Dieu  pria  le  Seigneur  ,  ÔC  la  main  boys  point  d’cauc  :  ton  corps  n’entrera 
du  Roy  fe  retourna  à  luy,  8c  fut  comme  point  au  fepulchre  de  tés  peres  * 
parauant-  Alors  le  Roy  dift  à  l’hom  Après  qu’il  eut  mangé  du  pain  ÔC  beu 
me  de  DicujEntre  auec  moy  en  la  mai-  il  luy  feit  fcller  'L’afne,  aftauoir,  au  pro- 

s  f  phete. 


iri,  des  ro  y  s* 


phete  qu’il  îuoit  ramena  Lequel 
fen  alla,&  vn  lyonle  trouua  en  chemin. 
Si  le  tua*Et  fon  corps  eftoit  iette  au  che 
min  ,3i  l’afne  eftoit  auprès  de  luy,  le  lyon 
aufsi  fc  tenoit  auprès  du  corps*  Et  voi* 
cy, aucuns  paflfans  veirent  le  corps  iette 
en  U  vo ye,A-  le  lyon  qui  fe  tencit  auprès 
du  ccrps:&  f’en  vindrent,&  le  dirent  en 
la  cite  en  laquelle  ceft  ancien  prophète 
dcuiouroif#  LaqucUe  chofe  ouyt  le 
V  Prophète  qui  l’auoit  ramené  de  la  voye. 
Si  dift.C’eft  l’homme  de  Dieu,  qui  a  elle 
inobedient  À  ce  que  le  Seigneur  luy  auojt 
diébpource  le  Seigneur  l’a  baiife  auly5, 
lequel  la  delrompu,&  l’a  tue  félon  la  pa/ 
rolle  que  le  Seigneur  luy  auoif  dict* 

Et  il  parla  à  fés  ffIz,difant:Sc\les  rr.oy 
rafne*Lequel  ilz  Plièrent:  A:  il  f’en  alla. 
Si  troyua  le  corps  d’iceluy  iette  au  che^ 
min,Sc  l’afne  Si  lelyen  quieftoiem  au/ 
prés  du  corpsrle  lycn  ne  mangea  point  le 
corps, Si  ne  defeh ira  point  l’afne* Et  le 
Prophète  print  le  corps  de  l’homme  de 
Dieu, A:  le  mift  fur  l’afne, &  le  ramcya*Et 
l’ancien  Prophète  vint  en  ta  à  té,  pour 
faire  dueil  fur  luy,&  l’cnfeuelir*  Il  min  le 
corps  d’iceluv  enfon  feptiîchre  me, 
nerent  dueil  fur  luy ,  [  difans:  ]Helas  mon 
G  frère*  Apres  qu’il  l’eut  cnfeucly,  il 
parla  à  fes  fils  ,  difant:  Quand  ie  feray 
mort  enfeuelifles  moy  au  fcputchreou 
cft  enfeucly  l’homme  de  Dieu,  Si  mettez 
més  os  auprès  dés  os  d’iceluy  *  Caria 
chofe  aduiendra  qu’il  a  crié  par  la  parolle 
du  Seigncur,]contre  l’autel  qui  cft  en  Be^ 
«efquellcs  tlwl  &  contre  toutes  lés  *  maifons  dés 
on  fai3  fa  haults  lieux  qui  fontes  villes  de  Sam  a* 
crifîcesou  T1't*  APr«  cefte  Parolle  Icroboam 
adciatiôs  ne  fc  «tourna  point  de  fa  mautiaife  voye, 
mats  fe  deftournaret  dés  extrêmes  du  peu 
pie  il  en  frit  dés  facrifîcatcurs  des  haultz 
lieux:  Si  à  qui  il  vouloit  il  luy  confacroit 
lamain,et  cftoiet  facriffcateursdés  haultz 
lieux*  Et  pour  ce  faifl  icy ,  la  maifon 
de  Teroboam  tomba  en  péché  :  dont  elle 
fut  arrachée  Si  effacée  de  defTus  la  terre* 

CH  A  P*  XIIII* 

a 

N  ce  temps  là,  Ahia  filz  de  Tcr<v 
boam  efeheut  malade*  Et  Icroboâ 
.2—/  m  à  fa  femme  :  Leuc  toy  mainte* 
nant,&  te dcfguifc,  qu’on  ne  congnoifle 
point  que  tu  es  la  femme  de  Tcroboam,8£ 
t’en  va  en  Silo:  là  eft  AhiVle  prophète. 

Sus.  ti  f  *3“*  me  ^  que  le  fcr°ye.R0j fus  .cc  peu 
'  -  *  *  pic  icy  *  Prensen  ta  main  dix  pains,& 

dés  gafteaux ,  Si  vn  pot  de  miel:  Si  t’en- 
va  à  Iuy.il  t’enfrignera  ccque  aduiendra 
au  iuucnceau*  La  femme  donc  de 


loroboam  frit  ainfi  :  laquelle  fe  Icua,  AT 

f’en  alla  en  Silo  ,  3c  entra  en  la  maifon 

d’ Ahia*  Or  Ahia  ne  pouoit  vcoir,*pour<* 

tanr  que  fés  yeux  dioient  retires  de  vieil/ 

kiTe*  Et  le  Seigneur  dift  à  Ahia:  V oi-  B 

là  la  femme  de  leroboamvient  pour  f’en/ 

quérir  de  toy  qu’il  fera  faiét  de  fon  fils 

qui  rit  malade: tu  luy  diras  telles  et  telles 

chofes*  Et  quand  icelle  futentrée,rile 

*contrefaifoit  vn c  autre :mais quîd  Ahia  'Elle  fa//  I 

eut  ouy  le  fon  dés  pieds  d’icelle  entrât  à  gnoit  d’ef  ■ 

niuys,il  diibFemmcdc  Icroboam  entre,  tre  Qlque  fl 

pourquoy  te  contrefais-tu  ainlî  *  ic  te  autre* 

fuis  enuoyé  pour  vn  dur  meffage*  Va, dis 

à  Teroboam:  Le  Seigneur  Dieu  d’Ifrael 

dit  ainfi:  Pourtant  qucict’ay  exalté  du 

milieu  du  peupîc,Sc  t’ay  conllitué  prince 

fus  mon  peuple  Ifrael  ,  Si  ay  rompu  le 

royaume  delà  maifon  de  Dauid ,  Sitz 

l’ay  donné:  nuis  tu  n’as  point  eftéconv 

me  mon  fenu'teur  Dauid,çqui  a  garde  més 

commandem;ns,5d  m’a  fuiuy  de  tout  fon 

cocur,fai(ant  feulement  ce  qui  eftoit  droicl  C 

deuant  més  yeux*  Mais  tu  as  mal  fairt, 

iroyre,plus  que  tous  ceux  qui  ont  cfté  de/ 

uanttoyr  .Ac  t’enés  allé,&  as  faiét  peur 

toy  dés  dieux  effranges  Si  de  fonte,pour 

m’imter,et  m’as  rcietté derrière  ton  dos: 

Pour  cefte  caufe,  voicy.i’ameineray  mal 
jut  la  maifon  de  Teroboam,  &  arrache' 

’ray  celuy  aufsi  de  Ieroboam*  qui  pille  «à  *C*cff',  Te  ■ 
laparoit, Si  l’emprlfonné, Si  ledclaiflc  chien  ,  Ul 
en  Ifrael,  Si  ietteray  hors  toutlereffcde  naturcduH 
la  mailon  de  Teroboam  comme  on  iette  Ql  eft  de  ■ 
hors  la  fiente  tât  que  tout  eft  ofté*  Celuy  piller  con  ■ 
de  Icroboam  qui  mourra  en  la  cité,  lés  tre  la  pa/H 
chiensle  mangerontrdc  celuy  qui  mourra  roir*  fl 
au  champ,  lés  oyfeaux  du  ctel  le  mange*  Sou*if*f#fl 
ronttcar  le  Seigneur  l’a  dift*  Toy 
donc  leue  toy.  Si  c’en  va  en  fa  maifon: 
ainfi  que  tés  pieds  entreront  en  la  ville,  D 
l*cn  fan  t  mourra*  Et  tout  Ifracl  mmera 
dueil  fus  luy  Si  l’cnfeucliront.-car  cefiuy 
feul  de  Teroboam  entrera  au  fepulchrer 
pourtant  que  le  Seigneur  Dieu  d’Ifrafcl 
a  trouuc  quelque  bien  en  luy  en  la  mai/ 
fon  de  l  croboam  .Et  le  Seigneur  fc  con/ 
ftitueravn  Hoy  fus  Ifrael  .qui  en  ce  iour 
là  arrachera  la  maifon  de  Teroboam, ni  iis  •Cu.demï 
-qu’eft  celi, maintenant  *  Et  le  Seigneur  RîÇ  difâr, 
frappera  Ifraél.ainfi  que  le  rofeau  eff  agi*  Rien  ,  au 
téenrcauc:il  defrachera  Ifraél  de  defTus  regard  de 
cefte  bonne  terre  qu’il  a  baillée  à  leurs  l’aduenir* 
peres  Si  lés  difperfera  delà  le'fleuue:  'afTauoir, 
pourtât  q  jils  fe  font  Uià  dés  ^boys^ro^  Euphra  t 
uocans  à  ire  te  Seigneur  *  Et  le  Seigneur  tes* 
abandonnera  Ifrael  [en  ni aledidion]  au  *  Pouf 
moyen  du  péché  de  Icroboam  qui  a  pc>  ndorer  en 
ché  A:afaiétpecher  Ifrael*  Adcncfe  ic  eux*  1 

leua  la  femme  de  Iexoboâ ,  Si  Pcn  al!a,&:  E 

yini 


HIV  DES  R 
Vint  en  Thcrfa.  Ainfi  qu’elle  entroit 
au  fu ri!  de  la  maifon,  le  iuuenccau  mou* 
ruuEtl’enfcuclirent,  ÔC  tout  lfraêl  mena 
dueit  de  luy,  félon  la  parollc  que  le  Sri* 
gneur  auoit  diét  parfon  feruiteur  Ahia 
le  prop  hctc*  La  refte  d  és  f  ai  A  z  de 

Ieroboam,comraent  il  a  bataillé,&  com* 
ment  il  a  régné  ,  voylà  ils  font  eferis  au 
Jiurc  des  Chroniques  des  Roys  d’IfracU 
Les  iours  que  régna  leroboam ,  furent 
vingt  deux  ans:puis  dormit  auec  fés  pe* 
tes:3c  Nadab  fen  fils  régna  pour  luy* 
XiChron*  *Roboamfilzde  Salomon  regnou  en 
Iuda.il  auoit  quarante  ÔC  vn  an  quand  il 
commençai  régner :&  regnadixfept  ans 
en  Ierufalcmcicé  laquelle  le  Seigneur  a 
eslue  d’entre  toutes  les  lignées  d’Ifrael 
pour  y  mettre  fon  nom*Le  nom  de  fa  me* 
F  re  eftoit  Naama  Ammonite*  Et  lu* 
da  feit  mal  deuant  le  Seigneur:  &  le  pro* 
uoquerét  plus  que  n’auoicc  faid  leurs  pc* 
res  par  leurs  pcchez  qu’ils  ont  commis* 
Car  eux  aufriilz  f ’edilïcrent  dés  haultz 
iieux,&  dés  imiges,&  dés  boys  fur  tou¬ 
te  h aultc  raontaigne,foubz  tout  arbre 
Mqui  pail*  verd  ♦  Il 7  auoit  aufsi  dés  Apaillars  en  la 
lardoicnt  terre:ils  feirent  félon  toutes  lés  abomina 
contre  na  tions  que  faifoient  lés  gens  ,lefquelles  le 
turc*  Seigneur  reietta  de  deuant  la  face  dés  en* 
fans  d’i frac!*  Au  cinquiefme  an  du 

regne  de  Roboam, S  czac  Roy  d’Egypte 
monta  contre  Terufalein,&  print  les  thre 
fors  de  la  maifon  du  Seigneurie  ceux  de 
la  maifon  royallc,  il  degafta  tout  :  il  cm. 
Su s*p*c*  porta  aufsi  tous  lés  *bouclicrs  d’or  que 
auoit  faict  Salomon*  Le  Roy  Ro* 
boam  en  feit  d’autres  d’acrain  pour  ceux 
Q  li:&  lés  commift  entre  lés  mains  dés  prin 
ces  dés  fatcllites,qui  gardoiét  la  porte  de 
la  maifon  du  Roy#Quand  le  Roy  entroit 
en  la  maifon  du  Seigneur, lés  fatellites  lés 
portoient  ÔC  lés  raportoient  à  leurs  cham 
bres  «  La  refte  dés  geftes  de  Ko* 

boam  ,  ÔC  tout  ce  qu’il  feit ,  n’efl-il  pas 
eferit  au  Uure  dés  chroniques  dés  Roys 
dcludaf  Et  eut  toujours  guerreentre 
Roboam  ÔC  Ieroboam.Et  Roboam  dor* 
mit  auec  f és  peres ,  ÔC  fut  enfeuely  auec 
eux  en  la  cite  de  Dauid  :  duquel  ta  mere 
•  pbr*  auoit  nom  Naama  Ammonite:  &*Abia 
Abiam*  fon  fils  régna  en  fon  lieu* 

CH  A  P*  XV* 

E  dixhuytiefme  an  du  Roy  Jéro¬ 
boam  filz  de  N  abat,  Abiam  com 
mença  i  regner  fus  luda*EtTegna 
troys  ans  en  IerufalS*  Le  nom  de  fa  me rc 
eftoit  Maaclu  fille  d’Abcfalom  *  Lequel 
chemina  en  tous  lés  pechez  que  fon  pere 
auoit  faift  par  deuant Iuy;5c  n’eut  point 


O  Y  S* 

vn  coeur  parfait  entiers  le  Seigneur  fon 
Dicu,comme  le  coeur  de  Dauid  ,  l’on  pere* 

Mais  pour  l’amour  de  Dauid  le  Seignr 
fon  Dieu  luy  donna  vne  lumière  en  ieru* 
falcmduy  faifant  fucceder  vn  filz  après 
luy,  lequel  il  colloqua  en  Ierufalé:  pour/ 
tant  que  Dauid  auoit  faiét  ce  qui  eftoit  B 
droiét  deuant  le  Seigneur:  ÔC  ne  f'eitoit 
point  defteurné  de  tout  ce  qu’il  luy  auoit 
commandé  tous  lés  iours  de  fa  vie,  exee*  z*  Samo» 
pté  l 'affaire  d’Vria  Hcthécn  *  *  Et  fut  iî*a* 
tout  le  temps  de  fa  vie  getire  entre  Ro* 
boam  ÔC  leroboam*  Et  la  refte 

dés  parolles  d’Abia,  ÔC  tout  ce  qu’il 
feit:n’cft-il  paseferir  au  liure  dés  Chro* 
niques  dés  Roys  de  luda?  *  Guerre  fut  x* Chron* 
entre  AbudC  leroboam*  Abia dormit  ij*a* 
auec  fés  peres,  ÔC  l’enfeuelirem  en  la 
citede  Dauid:  &  Afafon  filz  régna  pour 
luy*  En  Pan  donc  vingtiefme  de 

leroboam  Roy  d’IfraÜI,  A  fa  commença 
a  regr.cr  fusluda,  lequel  régna  quarante 
&  vn  an  en  lenifalem:le  nom  de  faAmcre  'C’eft* 
eftoit  Maaclu  fille  d’Abefalom.Afa  feit  grâd  me* 
ce  qui  efioit  droict  deuant  le  Seignr  côe  re,c5eDa 
Dauid  fonpere:  il  cha/Ta  hors  tous  lés  uideftfou 
paillardzde  la  terre, &  ofta  toutes  lés  uent  diCt 
images  que  fés  peres  auoient  faict*  Il  de*  pcrc,pour 
pofa  aufsi  fa  racre  Maaclu  qu’elle  ne  fe,  grand  p<« 
roit  plus  dame  ,  pourcc  qu’elle  auoit  faiét  re* 
vue  image  au  boys:&  Afa  mit  en  pièces  C 
l’image  d’icelle,et  brusla  l’image  au  prés 
du  flcuue  de Cedron.Mais  ilz  n’ofttrent 
point  lés  haultz  lieux  jtoutcsfcy  s  Afa 
auoitvn  parfaiâ  coeur  enuers  le  Seigneur 
tout  fon  temps*  Et  remift  en  la  maifon 
du  Seigneur  lés  chofes  confacrées  de  fon 
pcrc  ÔC  ce  qu'il  auoit  confacré  :  afiauoir, 
Por,Pargent,&  les  vaifleaux*  Gucr* 
re  fut  entre  Afa  &  Baafa  Roy  d’Ifraéi 
tout  leur  tcmps*Baafa  donc  Roy  d’i  fracl 
monta  contre  luda,&  édifia  Rama:affin 
de  ne  permettre  fortir  n’entrer  aucun  à 
Afa  Roy  de  fuda*  +  Lcrs  Afa  z*u,ron* 
print  tout  l’argent  ÔC  l’or  qui  «ftoient  de* 
mouré  és  threfors  de  la  maifon  du  Sei*  " 
gneur,&  és  threfors  de  la  maifon  royal* 
le,&  le  bailla  entre  lés  mains  de  fes  fer* 
uitcurs,&  l’emioya  le  Roy  Afa  à  Bcn- 
hadad  fils  de  T abremon  filz  de  Hczion 
Roy  de  Syrie  qui  hibitoiten  Damas, 
en  luy  difant  :  Il  ya  alliance  entre  moy 
ÔC  toy,&  entre  mon  pere  ÔC  le  tientvoi- 
cy  ie  t’enuoye  vn  don, or  &  argent* 

Va, romps  l’alliance  que  tu  as  auec 
Baafa  Roy  d’lfraél,&  qu’il  Pen  aille 
de  moy  ♦  Bcn-hadad  obtempe* 

ra  au  Roy  Afa  ,  ÔC  enuoya  lés  prin* 
ces  de  l’armée  qu’il  auoit ,  contre  lés  vil* 
les  d’Ifrael/Sc  frappa #  Ahion  >&c  Dan,  *Hion* 

ÔC  Abelx» 


III  ;  DBS 

&  Abel,Btth-m.ucha,&  toute  [la  re- 
gt_on]  Cencroth  ,aucc  toute  la  terre  de 
Ncpthali*  Quand  Baafa  eut  ouyce 
»r\ r-.  **  CC^D  d’cdifîer  Hama,&:  dcmoura  en 

*  .  Pherza*  Adonc  le  Roy  Afafeit'af- 
c  I5  *  fanbler  tout  Iuda  fans  en  excepter  aucû: 
*  ÔC  emportèrent  les  pierres  de  Rama,  & 
les  boysd*icellc,defqu«lz  Baafat  auoit  cfté 
edifi<e:&  le  Roy  Afa  en  cdtlîa  Gabaa  de 
Ben-iamin  ÔC  Mazpha*  La  reftede 
tous  les  geftes  d’Afa,  ÔC  toute  fa  puiflan- 
ce,et  tout  ce  qu’il  a  faid  ÔC  les  villes  qu’il 
a  édifiées  :  n’eft  il  pas  eferit  au  liurc  des 
Chroniques  des  Roys  de  luda'Toutef- 
fois  le  temps  de  fa  viollelTe  il  eut  mal  à 
les  pieds*  Et  Afa  dormit  auec  fis  peres, 
auec  lefquelz  fut  enfcuely  en  la  cité  de 
r  Dauid  fon  perc;  ÔC  lofaphat  fon  fils  ré¬ 
gna  pour luy*  EtNâdab  fiizde 
lcroboam  comincnfa  i  regner  fus  Ifracl 
le  fécond  an  d’Afa  Roy  de  Iuda,  &  r c- 
gna  deux  ans  fus  Ifracl*  Lequel  feit  mal 
en  la  prefencc  du  Seigneur,  ÔC  chemina  le 
chemin  de  fon  pere,'&  es  pechez  d’iceluy 
par  lefquelz  il  feit  pécher  Ilrael*  Contre 
lequel  Baafa  filz  d’Ahia  de  la  maifon 
d’Iflacharfeit  vne  cSfpiration.&iefrap- 
Pa  .  Baafa  en  Gebcthon  ,  qui  eftoit  aux 
Philifthins  :  car  Nadab,  ÔC  tout  Ifracl 
afsicgcoient  Gebcthon*  Baafa  doc  le  tua 
le  troyfîefmc  an  d’A  fa  Roy  de  Iuda,&:  rc 
gna  pour  luy*  Quand  il  vint  à  te - 
°  gner  ,  il  frappa  toute  la  maifon  de  Zéro* 
boarn.-il  ne  laifla  rien  ayant  vie,qui  fuft  à 
Ieroboam  jufquc  à  tant  qu’il  eut  deftruiA 
félon  la  paroliedu  Seigneur?  qu’il  auoit 
parti  par  fon  feruiteur  Ahia  Silonité:  à 
caufe  dés  pcchez  que  feit  leroboam,  ÔC 
par  lefquelz  il  feit  pecher  Ifraei;-*  caufe 
aufsi  de  fon  irmement  duquel  il  auoit  ir¬ 
rite  le  Seigneur  Dieu  d’ifracl*  La  rc- 
fte  des  parolles  de  Nadab ,  ÔC  tout  ce 
qu’il  feit:  n’eft-il  pas  eferit  au  liure  des 
Chroniques  des  Roys  d’jfraéîÆt  guerre 
fut  entre  Afa  et  Baafa  Roy  d’Ifrael,tout 
leur  temps*  Au  troycfme  an  de 

Afa  Roy  de  Iuda, Baafa  filz  d’Ahia  com 
enenja  à  regner  fus  tout  Ifracl  en  Ther- 
«a, vingt  quatre  ans*  Lequel  feit  mal  de- 
tiant  le  Scigneur,&  chemina  le  chemin  de 
leroboam  ÔC  au  péché  d’iceluy,  par  le¬ 
quel  il  feit  pecher  Ifraéb 


roys* 

de  leroboam  as  fa i<$  pecher  mon  peu¬ 
ple  Ifrael,  pour  m’irriter  par  leur  péché; 
voicy  i’ofteray  les  fuccefleurs  de  Baafa,* 
et  les  fiicccftcurs  de  fa  niaifon:&  mettray 
ta  maifon  en  tel  eftat  que  J  a  maifon  de 
★leroboam  filz  de  Nabat*Cc!uy  de  Baa  Sus* ie*g 
la  qui  mourra  en  la  cite,  les  chiens  le  man 


CH  AP*  XVI* 


Ors  le  Seigneur  patla  à  Iehu  fila 
de  Hanini,  contre  Baafa ,  difant: 


A  T  ■ _ 

Pourtant  queie  t’ayesleué  delà. 
pouldre,&  tay  conftitué  prince  fus  mon 
peuple h»  as  chemine  enla  voye 


- - 

gcroiu:  ÔC  celuy  des  ficus  qui  mourra  es 
champs,  les  oyfeaux  du  ciel  le  mange¬ 
ront*  La  refie  dés  parolles  de  Baafa, 
oc  ce  qu’il  a  faict,  ÔC  fa  force.-n’cft-il  pas 
eferit  au  hure  dés  ★Chroniques  dés  Roys  i*Chrob 
d’IfracPAinlî  dormit  Baafa  auec  fes  pe-  i<S*a* 
res,&fut  enfeuely  en  Therza:&  Lia  fon  B 
nlz  régna  pour  luy*  Ainfi  le  Sei¬ 
gneur  par  Iehu  filz  de  Hanani  prophète, 
parla  contre  Baafa  ,  ÔC  contre  la  maifon 
d’iceluy,&  contre  tout  le  mal  qu’il  fit  dc- 
fplaifant  au%  Seigneur,  l’irritant  par  lés 
ocuures  de  fés  mains ,  qu’il  fcroitcôme  la 
maifon  de  leroboam  ÔC  pource  qu’il  le 
frappa*  Et  l’an  vingtfixiefmc  d’Afa 

Roy  de  Iuda  Ela  filz  de  Baafa  cômença 
a  regner  fus  Ifrael  en  Therxa  deux  ans* 

Contre  lequel  confpira  Zamri  fon 
feruiteur  qui  cfioit  prince  de  la  moy  tic  de  C 
fés  chariotz:&  Ela  eftoit  alors  en  Ther- 
za  beuuant ,  ÔC  efloit  y  arc  enla  maifon 
d’Arza  Con  maiftre  d’hoftel  en  Therza* 

★Zamri  vint,&  le  frappa>&  le  tua  ,  l’an  X*Roys 
vingtfepticfme  d’Afa  Roy  de  Iuda,&  s>*g* 
régna  pour  luy*  Luy  régnant  ÔC 

feant  fus  le  fiege  royal  d’iceluy  ,  il  frap* 
pa  toute  la  maifon  de  Baafajil  n’en  laifla 
point  vu  qui  piiTaft  à  la  paroit ,  n’affins 
d’iceluy ,n’amys*  Zamri  abolit  tou¬ 

te  la*  maifon  de.  Baafa , .félon  la  parolle 
que  le  Seigneur  auoit  parlé  contre  Baafa 
par  Iehu  le  prophète:  à  caufe  de  tous  lés 
pechez  de  Baafa  ÔC  dés  pcchez  d’Ela 
ton  rîlZjlcfquelz  pecherent ,  ÔC  frirent  pé¬ 
cher  Ifrael  prouocans  à  ire  le  Seigneur 
Dieu  d’ifraèl  par  leurs  vanitez*  La  D 
refie  dés  parolles  d’Ela,&  tout  ce  qu’il 
feit:n’cft-il  pas  eferit  au  liure  dés  Chro¬ 
niques  dés  Roys  d’Ifraep  L’an 

vingtfeptiefme  d’Afa  Roy  de  Iuda, 

Zamri  régna  fept  iours  en  Therza*  Or 
le  peuple  afsiegeoit  Gebcthon  qui  eftoit 
aux  Philifthins*  Oyant  le  peuple  qui 
eftoit  au  camp  qu’on  difoit ,  Zamri  a 
faic*  vne  conspiration  ,  &  a  aufsi  frap, 
pé  le  Roy:ce  iour  me  fine  tout  Ifracl  con- 
fiitua  Amri  pour  Roy ,  qui  efloit  capi¬ 
taine  de  l’armée  fus  Ifrael  au  camp* 

Amri  donc ,  ÔC  tout  Ifrael  auec  luy 
montèrent  de  Gebethon,  ÔC  afsiege* 
rent  Therza*  Voyant  Zamri  que  la 
cité  eftoit  prinfe", il  f’en  vintaupalays 
5^0  fcbrusla  ôc  la 

maifon 
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maîfon  royal!*,  &  mourut:  pour  fés  pe/ 
ehez  qu’il  auoit  commis,  fai  fa  nt  mal  de* 
fplaifant  au  Seigneur,  ÔC  cheminant  en  la 
voye  de  Icroboam,  &  es  pechez  qu’ice- 
luy  feit,faifant  pecher  Ifracl*  La  rt' 
E  fte  des  parolles  de  Zamri,  ÔC  la  coniura* 
tion  qu’il  frit,  ne  font  elles  pas  eferites 
au  liure  dés  Chroniques  des  Roy  s  d’If  * 
racl  <  Alors  le  peuple  d’Ifrael 

fut  diuitf  en  deux:  car  la  moy rie  du  peu- 
pie  fuyuoit  Thebni  filz  de  Gineth,pour 
le  conftitucr  Roy:&  l’autre  moytie  fuy- 
uoit  A  mri*  Le  peuple  qui  fuyuoit  Amri, 
fut  plus  fort  que  le  peuple  qui  fuyuoit 
Thebni  fils  de  Gineth  :  lequel  Thebni 
mourut,&  régna  Amri*  Lan  tren 
te&vnicfme  d’Afa  Roy  deIuda,Amri 
régna  fus  Ifraël  douze  ans*  11  régna 
Schemer  fî*  ans  cn  Therza*Lequel  acheta  de"  Se- 
C  fou z*  mer  lamotaigncde"  Samarie,dcux  talctz 
Schéma  d’argent:& feit  dés  édifices  en  la  montais 
an*  gne,  8c  nomma  la  cité  qu’il  y  edifîadu 
nom  de  Semer  feigneur  delà  montaigne 
de  Samarie*  Ceftuy  Amri  feit 

p  mal  defplaifant  au  Seigneur.*  8c  feit  pis 
que  tous  ceux  qui  auofent  elle  deuât  luy* 
Il  chemina  tout  le  chemin  deleroboam 
fil z  de  N  abat,  8c  au  péché  d’iceluy  par 
lequel  il  auoit  f lià  pecher  Ifracl  cn  pro^ 
uocant  à  ire  le  Seigneur  Dieu  d’Ifracl 
par  leurs  vanltez*  Larcfte  dés  paroi 

les  d’Amri,&  tout  ce  qu’il  a  faiét,  &  lés 
V2illâtifes  qu’il  feitrne  font  elles  paseferi 
tes  au  liure  des  Chroniques  des  Roys 
d’IfraëREt  Amri  dormit  auec  fésperes, 
&  fut  cnfcuely  cn  Samarie:  Sc  fon  fîlz 
Achab  régna  pour  luy*  Achab 
q  fîlz  d’Amri  commençai  régner  fus  If* 
racl  l’an  trente  8c  huyticfme  d’Afa  Roy 
de  luda*  Ceftuy  Achab  fîlz  de  Amri 
regnafus  Ifracl  en  Samarie  vingt  deux 
ans  *  Et  Aclub  filz  d’Amri  feit  pis  & 
chofes  plus  defplaifantes  au  Setgnr  que 
tous  ceux  qui  auoient  efté  pardeuât  luy* 
11  ne  luy  fuffift  point  de  cheminer  és  pe* 
Chez  de  Icroboam  filz  deNabat.mais 
aufsi  il  print  à  femme  Iezabel  fille  de 
.  Ethbaal  Roy  dés  Zidoniensj'puis  f’en 
alla,&  feruit  à  Baal,&  l’adora*  Il  coniH* 
tuayn  autel  i  Baal  en  la  maifon  de  Baal 
qu’il  auoit  édifiée  en  Samarie,  8c  feit  vn 
boys*Achab  feit  d’auantîge  pour  plus 
irriter  le  Seigneur  Dieu  d’Ifracl  ,que  tous 
lés  Roys  d’Ifracl  qui  auoient  efté  deuant 
luy*  En  fon  temps  Hi cl  de  Beth-cl 
édifia  lericho  :  laquelle  il  fonda  par  [la 
mort]  d’Abiram  ion  premier  nay  *  Et 
miftfés  portes  par  [la mort] de  Segub 
fon  moindre  filz.felon  la  parolle  que  le 
SEIGNEVR  auoitparié  par 


ROYS* 

Iofua  fils  dcNun* 

ECHAP*  X,V  IT* 

T  Elfe  Thefbite  dés  habifans  de  A 
Galaadjdift  à  Achab: 'le  Seignr?le  Me  fctgftr 
Dieu  d’Ifracl  rit, en  la  pfence  ducjfl  ay  af.  Dieu  d’If 
flfté,cés  annéesicy  il  n’y  aura  ne  rofee  ne  racl  vit* 
pluyc,fl  ie  ne  le  dis*  +  Et  le  Srigneur  exo*4S.a 
parla  à  luy  ,difant:  Va-t’en  d’icy,&:  tour  Iaq*f,d* 
<ie  vers  Orient,  8c  te  cache  au  torrent  de 
Carith,qui  eft  vis  a  vis  du  Iordâ.  tu  beu- 
uras  du  torrent:  8ci’  ay  commandé  aux 
corbeaux  qu’ilz  te  paiflênt  la*  Lequel 
f’en  alla,  &  feit  félon  la  parolle  duSei- 
gneurrcaril  f’en  alla,  &  demoura  auprès 
du  torrent  de  Carith,qui  eft  vis  a  vis  du 
Iordan*Et  les  corbeaux  luy  apportoient 
du  pain  &  de  la  chair  tant  au  matin  que 
aurefpre:&  bcuuoit  du  torrent* 

■♦'Et  aduint  au  bout  d’aucuns  iours  que  Pfalm* 
le  torrent"  tarift:  pourtant  qu’il  n’auoit  i07*d* 
pointplud’eaucfurla  terre,  Lors  "Ou.Do 
le  Srigneur  parla  à  Iuy,difant:Leuc  toy,  frichea, 

&  t’en  va  en  *  Sarcptha  qui  eft  auprès  de  *Ebr*zar 
Zidon,&  demeure  là:vcylà,i*ay  là  com  phat  8c  £ 
mandé  à  vne  femme  vefue  qu’elle  te  nour*  tôutainft* 
rifle*  Il  fe  leua  donc ,  &  f’en  alla  en 
*Sareptha:et  vint  à  la  porte  de  la  c ité:8c  Luc*4*d* 
voylà  vne  femme  vefue  eftoit  là  qui  amaf*  B 
foit  du  boys.'laquelleil  appella,&  dift:Ie 
te  prie  apporte  moy  vn  peu  d’eaue  en  vu 
pot,que  ie  boy  ue*  Laquelle  f’en  alla  pour 
en  ap porter: &  il  la  rappella,  ÔC  dift:  le 
te  prie  apporte  vne  bouchée  de  pain  en 
ta  main*  Elle  dift:  Le  Srigneur  ton  Dieu 
vit,ic  n’ay  point  de  pain  cuiét  mais  i’ay 
bien  enuiron  plein  ma  main  de  farine,cit 
vn  cophin  :  &  vn  peu  d’huylc  cn  vne 
phiole:&  voicy,  i’amafledeux  ou  troys 
bûches ,pour  m’en  entrer,  et  me  l’appareil 
lcr  à  moy  8c  à  mon  fîlz  :  affin  que  nous 
mangcons,puis  nous  mourrons*  E lie 

luy  dift;*  Ne  crains  point,  varfais  ainfl 
que  tu  dis^outesfoys  faism’en  première* 
ment  vn  petit  pain  ,  foubz  la  cendre 
&  me  l’apporte  :  après  tu  en  feras  pour 
ton  filz  ÔC  pour  toy*  Car  le  Seigneurie  Q 
Dieu  d’Ifraël  dit  ainfl:  La  farine  du  co¬ 
phin  ne  defaudra  point,  8c  l’huylcde  la 
phiolc  ne  defaudra  point  iufqueau  tout 
que  le  Seigneur  donnera  de  la  pluye  fur 
la  terre*  Elic  f’en  alla  donc,  ÔC  feit  fé¬ 

lon  la  parolle  d’Elie  :  8c  elle  mangea,3c 
luy,&  la  famille  d’icelle  par  aucüs  iours* 

La  farine  du  cophin  ne  fe  confumma 
point, ne  l’huyle de  la  phiole  ne  défaillit 
point,  félon  la  parolle  que  le  Srigneur 
auoit  diét  par  Elie*  Apres  cés  chofes 
aduint  que  le  filz  de  la  femme  maiftrefle 
delà  maifon  deuint  malade  :  &  eftoit  la 
maladie  tresforte^tant  qu’ilne  refpiroit 
plus* 
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plus.Et  die  dift  i  Elle*  Quelle  chofe  y  à  frigîïr,V oicy  El ie*  Il  a Jui'endra  ^  quand 
il  à  moy  ÔC  i  toy,homme  de  Dieu?  es-tu  ie  l'cray  party  de  toy ,  refprit  du  Seignr 
D  venu  à  moy  pour  rcJuyre  à  mémoire  Remportera  [en  vn  lieu]  que  ie  ne  con* 
mes  iniquités,  ÔC  faire  mourir  mon  fila?  gnoys:ÔC  ie  viendray  à  Achab  pour  luy 
Il  dift  i  icelle:  Baiile  moy  ton  fils:  lequel  annoncer ,  ÔC  ne  te  trouuanr  point  il  me 
il  printd’ei  t  elés  bras  d’iceîlc  ÔC  le  por^  tuera  ie(  qui  fuis  ton  feruiteur  )  crains  le 
taenia  cliàorc  ou  il  demouroit,et  le  cou  Seigneur  des  maicundîc*  N*a-on  point 
chea  fur  fon lift*  Puis  crya  au  Seigneur,  enfeigné  à  m  j feigueurcc  queie  fis  quâd  C 
ÔC  dift  :  Seigneur  mon  Dieu  as-tu  aufsi  lesabel  tuoit  les  prophètes  du  Seigneur? 
affligé  celle  vefue  auec  laquelle  iedemeu^  Iccacliay  cent  des  prophètes  du  S eigfir, 
re>qucmluyastuefonfils?Etiireficn^  cinquante  en  vne  folTc,  ÔC  cinquante  en 
dit  fur  l’enfant  par  troys  foy$,ÔC  crya  au  vne  autre,ct  Us  nourris  de  pain  et  d’eaue* 

Seigneur,  ÔC  dift:  Seigneur  mon  Dieu  ie  Et  maintenant  tu  dis:  Va,dis  à  ton  feü 
te  prie  que l’arae de  ceil  enfant  retourne  gneur:Voicy  Elie:8cil  me  tuera*  Elle 
dedans  luy*  Lors  le  Seigneur  Dieu  luy  dift:  Le  Seigneur  Dieu  des  exercitcs 
exaucea  la  voix  d’Elie  ÔC  Rame de  l’eiv  vit,druant  lequel  i’aftifte,  iemc  monRre* 
fant  retourna  dedans  Iuy,8c  vefquit.  Et  ray  au  iourdhuy  à  luy*  Abdia 
Elle  print  l’enfant,  5c  le  porta  defachâ/  doncf’cn  alla  au  deuant  d’Achab,8c  luy 
bre  en  la  maifon,  ÔC  le  donna  a  fa  mere,  annonça:ÔC  Achab  alla  au  deuât  d’Eli*** 

6c  luy  dift  :  Regarde,  ton  fils  vit*  Et  la  Quand  Achab  eut  veu  Elie, il  luy  dill: 
femme  dift  i  Elie*le  congnois  à  ccftchcu#  N  ’és-tu  pas  celuy  la  qui  trouble  1  frael? 
ïcquetu  és  homme  de  Dieu.ôc  que  la  piu-  Et  Elie  rêfpondit:  Ien’ay  point  troiu* 
rolle  du  Seigneur  que  tu  parles  eft  veri/  blé  Ifrael:  mais  toy  ÔC  la  maifon  de  ton 
table*  CHAP»  XVIII*  p cre, qui aucs dclaiiïétés  commâdemens 

JL  r*  T  aduint  plufteurs  iours  apres  du  Scigneur,ÔC  aucsfuiuy  Baalim* 

|"-t  queie  Seigneur  parla  à  Elie  au  Enuoyemaintenant  m’aflem  hier  tout 
JL*  troyftcfme  an,  difant:  Va,monftre  Ifrael  en  la  montaignede  Charmel.ôc  les 
toy  i  Aclub:5c  ie  bailleray  delà  pluye  quatre  cens  cinquante  prophètes  deBaal, 
fur  la  terre*  Elie  doncf’cn  alla  pour  ÔC  lés  quatre  cens  prophètes  dés  boys, 
fe  montrer  i  Achab*  Or  grande  famine  mangeans  à  la  table  de  fesabe»*  Et 
eftoit  en  Samarie,  ÊtAclubap*  Achab  enuoya  à  tous  lés  en  fans  d’I  frac!, 
pella  Abdia  fon  maiftre  d'hotte!*.  Cettuy  3c  aflembla  tous  lés  prophètes  en  la  mon 
Abdia  craingnoit  fort  le  Seigneur:  car  taigne  de  Charmel  *  Et  Elief’cn 
quand  lesabel  faifoit  deftruire  lés  pro>  vint  à  tout  le  peuple ,  ÔC  dift:  lufque  à  g 
phetes  du  Setgneur,Abdia  ptint  cét  pvo^  quand  clocherez  vous  à"Jcux  collez? Si 
phctes,&  lés  cacha,cinquante  en  vne  foC*  le  Scigncir  eft  Dieu,fuyuez-leî  ou  fi  c’eft  » 
fe,&  cinquante  en  vne  autre,8c  lés  noiu>  Baal,  fuyucz-Ie*  Le  peuple  ne  luy 
ri/Toit  de  pain  ÔC  d’eaue*  Achab  dôc  rêfpondit  point  vn  mot*  Et  Elie  dift  au  c.n£cn,î>  > 
dift  à  Abdii*  Va  par  U  terre  à  tomes  lés  peuple  :  le  fuis  demouré  feul*  prophète 
fontaines  d’eauc,  ÔC  à  tous  lés  torrcns,fi  du  SeigncurrÔC  lcs,pph€tcs  de  Baal  font  ~  u  » 
parauenture  nous  trouuetons  de  l’herbe,  quatre  cens  cinquante  hommes  *  Qu’on  de  cceui 
ÔC  garderons  nos  chcuaux  en  vte,&  nos  nous  baille  deux  boeufs  ,  ÔC  qu’ils  fen  c.î*ltr> 
mulets, ÔC  ne  ferons  point  priucs  de  no-'  cslifcnr  vn,ÔC  q u’/lz  le  met tét  en  pieces,ct  ^ 
flrebeftail*  Etils  partirent  entre  eux  la  le  mtttct  fur  du  boys,mais  qu’ils  ne  met' 
tcrre,affin  d’aller  par  toute  icelle*  Achab  lent  point  defeuf  par  defibubs:]  ÔC  Ror* 
feul  alloit  par  vn  chemin  :  ôC  Abdia  feul  donneray  l’autre  bœuf,  ÔC  le  inettray  fui 
alloitparvn  autre  chemin*  Aduint  du  boys  dans  y  métré  du  feu[  de/Toubs*] 
que  Abdia  cftant  en  chcmin,E  lie  luy  vint  InuoC\z  le  nom  devos  dieux, et  i’inuoquc 
B  au  deuant,  lequel  il  recongneut,  ÔC  cheut  ray  le  nomdu  Scigîlr:  le  Dieu  q  exaucera 
fur  fa  face,  ÔC  dift:  N’cs-tu  pas  mon  fei*  par  feu,ceftuy  là  fera  Dieu.  T out  lepeu* 
gneur  Elie?  Il  luy  dilhCe  fuis-’c:V a,dis  pic refpodit,  ÔC  dift  C’eft  bien  di<ft*  Et 
a  fon  feigneur:  Voicy  Elie  *  E  t  il  dift:  Elie  dift  aux  ,pphete$  de  BaabEslifesvn 
Qu’ay-ie  péché ,  que  tu  baille  ton  ferui,  bœuf  pour  vous  :  ÔC  taiétes  lés  premiers  • 
leur  entre  lés  mains  de  Achab  pour  me  cir  vous  elles  plufieuîs:  et  inuo^s  le  nom 
tuer?  Le  Seigneur  ton  Dieu  vit,il  n’y  a  devos  dieux  ,ôc  ne  mettes  point  defeu 
gent  nt  royaume  auquel  mon  Ceigneur  [par  deffbubsf]Ilsprindrét  doevn  bœuf 
n’ait  enuoyc  pour  te  cercher, Et  quand  ql  leur  d5na,ÔC  l’offnrctjôC  inuoqueret  le 
on  difoit  :  Il  n’y  cft  point  il  a  aflfermenté  nom  de  Baal  depuis  le  mati  iufcjue  au  mu 
royaumes  ÔC  gens  f*ilz  ne  t’auoient  point  dy  ,difans:  Baal  exauce  nous: triais  il  n’y 
trouué*  Et  ni  Amenant  tu  dit  ?  D  is  À  toji  auo/t  paroUe  ne  refp  ofe:  et  paftoijt  d 'ou/ 
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tre  en  outre  pardelîus  l'autel  qu'il*  auo* 
lent  fai<ft*  Le  mfdy  venu  Elie  fc  moquoit 
d’eux,&  difoic:  Otiez  à  haute  voix  :  car 
il  eft  Dieu,  3c  penfe  a  quelque  choie,  ou  il 
eft  occupé  à  pourfuyure  fés  «nnemys,  ou 
il  eft  fur  le  chemin:  ou  parauenture  qu’il 
dort il  (  ’tfueillera*  Et  iis  crioyent 
ihaultc  voix,&  fedecoppoient  de  cou* 
fléaux  félon  leur  couflume,  ÔC  de  lancet/ 
testant  que  le  fang  for  toit  fur  eux* 
Quand  le  midy  fut  paflTé,ilz  prophétie 
foient  iufque  à  tant  qu’on  otfroit  facrifî' 
ce  du  vefpre?  mais  il  n  Y  auoit  perfonne 
qui  dift  mot,ne  qui  refpôdit.ne  qui  efeou* 
taft*  Lors  Lite  dift  à  tout  le  peuple: 
Approchez  vous  de  moy:&  tout  le  peu* 
pie  f 'approcha  de  luy  :  ÔC  il  repara  l’aiv 
tel  du  Seigneur  qui  elloit  defrompu  *  Et 
Elie  print  douze  pierres  .félon  le  nombre 
îcn*  $î*f  dés  douze  tîlz  de  lacob  ,  auquel  le  Sci* 
F  gneur  auoit  parlé,&  dift  :  Ifracl  fera  ton 
nom  *  Et  édifia  de  pierres  l’autel  au  nom 
du  Sdgihr:  puis  il  feic  vue  forte  aufsilar/ 
Certaine  ge  que  deuxfath  de  femence  i  lcntour  de 
icfurc*  l’autel  *  Et  accouftrale  boys,  ÔC  mift  le 
boeuf  en  pièces  ,  8c  le  miil  fur  le  bois  ,  3c 
diftrEmpliflez  quatre  cruches  d’eauc,  ÔC 
Us  verfez  fur  l’holocaufte  ÔC  fur  le  boys* 
Et  il  dift: Faites  encore  vne  foysîlaqueU 
le  chofeiizfeirét  pour  la  dcuxiefme  foys* 
Et  il  dift.Faiércs  encore  pour  la  ttoy  ttcf 
me  foys:ce  qu’ilz  feirét  pour  la  troyficf* 
me  foys:  tellement  que  lés  eaues  couloyct 
entour  l’autel, &  auoient  aufsicmply  la 
foiTe*  Et  quand  le  temps  fut  venu 
qu’il  falloit  otfrir  le  facrifice[du  veïpre] 
Elie  le  prophète  f’en  vint,  &  dift:  Sei' 
gneur  Dieu  d’Àbraham,d’lfaac  ÔC  d*If' 
racl .qu’au  iourdhuy  on  cSgnoiflc  que  tu 
és  Dieu  en  Ifrael,<3c  que  ic  fuis  ton  feru u 
teur ,  ÔC  que  i’ay  faift  toutes  cés  chofes 
par  ta  parolle*  Seigneur  exauce  moy, 
cyauce  moyraftin  que  ce  peuple  cy  con* 
gnoifte  que  tu  és  le  Seigneur  Dieu,qui  co 
uertiras  leurs  coeurs  cy  apres*  A  doc 
le  feu  du  Seignr  cUeuf,&  confumma  llto* 
locauftc,&  le  boys,&  lés  pierres  ,  ÔC  la 
pouldre.de  côfôma  toute  l’eaue  du  forte* 
Voyâtce,toutlc  peuple  cheut  fur  fa  fa* 
ct,ÔC  dift:  Le  Seignr  eft  Dieu.lc  Seigneur 
eft  Dieu*  Et  Elie  leur  diftrÉmpongnez 
G  lés  prophetesde  Baal,qu’il  n’en  efchap* 
pe  pas  vn  d’eux: L*rquelz  ilz  empongne 
ict,&  Eticlésfeit  defeedre  au  torrent  de 
Cifon,&lés  tua  là*  Et  Elie  dift  à 
Achab:Montc,niâge,&  boysrcar  [voû 
cy  ]  vn  fon  bruyant  de  pluye  £  aduenir*} 
Et  Achab  monta  pour  mâger  &  boire:et 
9  pïofter"  Elie  mota  au  fommet  de  Charmel  ,  &  fe 
nant*  'baillant  «n  terre^mift  fa  face  entre  fés  gc 


noux*  Et  il  dift  i  fon  fcïuncur:  Mon  te 
maintcnât,&  regarde  fus  le  chemin  de  U 
mer: Il  monta, &  regarda,&  dift:Il  n’y  a 
tiê*Et  il  luy  dift:Retournc  par  fept  foys* 

La  fcptiefme  foys  il  dift:Vroylà  vne  pe* 
tite  nuée  corne  lapauimede  la  main  d'vn 
hcrame,laqucllc  monte  de  la  mer*  Lots 
il  luy  dift:Àlcnte,&  dis  à  Achab:  Attel* 
le  ton  [chariot]  &  defccns.que  la  pluye 
ne  te  retiennent  voyl*,oa  ÔC  li  lés  deux 
f ’obfcurcirent  de  nuées  6c  de  rent,&  fut 
grade  pluyc*Lors  Achab  monta  ÔC  vint 
en  lezrahéi*  Et  la  main  du  Seigneur 
fut  fur  Elie  ,  lequel  troufla  fés  reins ,  ÔC 
courut  deuant  Àchab,iufque  i  tant  qu’il 
vin:  en  Iczrahél* 

CH  A  IL  ^  XIX* 

OR  Achab  annonça  à  lezafcel  tout  ^ 
ce  qu’auoir  faiét  Elie,ÔC  comment 
il  auoit  tué  tous  lés  prophètes  , 
d’vn  glaiue*Et  Itzabcl  enuoya  vn  méfia 
ger  à  £Ue,luy  difant:Lés  dieux  rne  fa* 
cent  ÔC  me  donnent  aiu£ï,iï  demain  à  ce* 
fie  heure  ic  n’ay  mis  ton  sine  coe  l’vne 
de  lVn  d’iceux*  Elie  voyant  {[le 
ril  ]  fc  leua  ,  ÔC  f  'en  alla  à  fa  volunté  ,  ÔC 
f ’en  vint  en  Berfibée,  qui  clt  en  Iuda  ÔC 
laiiïa  là  fen  fcruireur.M  ais  luy  il  f  ’en  al 
la  au  defert  cheminant  tout  vn  iour* 

Quand  il  fut  vcnu.il  f  ’afsît  foubz  vne 
gêneur z,ÔC  dcmâda  que  fon  anie  mouruft, 

&  dift  .Seigneur  il  me  fufrtt  maintenant, 
prens  mon  ame.car  ie  ne  fuis  point  meil* 
leur  que  mes  percs*Et  il  fe  coucha,et  f  ’cn 
dormit  foubz  ccftc  geneure*  Alors  voicy 
l’auge  de  Dieu  le  toucha: &  luy  dift:  Le/ 
uc  toy, mange*  Et  il  regarda,  ÔC  voicy  i 
fa  tefte  vn  pain  cuyt  aux  char  bons, et  vn 
pot  d’eaue:&  mangea  &  b«ut*Et  f 'en  re 
tourna  dormir: &  I  ’ange  du  Seigneur  te*  ~ 
tourna  pour  la  deuxiefme  fcys,&  le  tou* 
cha,&  dift:Leuetoy,mange:car  tu  as  vn 
grand  chemin  à  faire*  Il  fe  Ieua,3c 
mangca,&  beat; puis  par  la  force  d’icelle 
viande  il  chemina  quarante  iours  et  qua* 
rate  nuiétz,  iufqu’cn  Horeb  môtaigne  de 
Dieu*  Et  quand  il  fut  là  vcnu,il  entra  en 
vne  cauenie,  Sc  fe  logea  li*  Et  vnylà  le 
Seignr  parla  i  luy  ,ÔC  luy  dift  :  Que  fais 
tu  icy  Elitflldift  :  l’ay  eftéialoux  pour  o 
le  Scigf.r  le  Dieu  dés  armées  :  cir  lés  ctv  ^  *  f  * 
fans  d’Ifrael  omdelairté  ton  alliance  ,ils 
ont  dcftruict  tés  autelz,&  ont  tué  tés  ,p* 
phetespar  glaiue  :  ÔC  fuis  démonté  tout 
fcul,&  ccrchct  mon  ame  pour  me  l’ofter* 

Il  luy  dift.Sors  hors,Sc  te  tiens  en  la 
montaigne  deuant  le  Seigneur*  V oicy 
le  Seigneur  parte  ,&  vn  grand  vent ,  ÔC 
foulant  ius  les  montaigncs,&  defrom 
paru  Us  piencs  deuant  U  Seigneur: 

mais  le 


m;  des  r 

mais  le  Seigneur  n’eftoit  point  parmy  le 
vent.  Après  le  vent,venoitvne  comotion: 
mais  IcSeigneur  n’eftoit  pointen  celle  c5 
motion.Aprés  la  commotion,  vencit  vn 
Cfcurmaisic  Seigneur  n’elloit  point  en  ce 
feu.  Apres  le  feu,  venott  vn  fon  quoy  ÔC 
fubtil*  Etquand  Eliecut  ouycccy, 
il  couurit  fa  face  de  Ton  manteau,&  fortit 
ÔC  k  tint  à  l’entrée  de  la.cauerne:et  voicy 


- -  -  «  uv.  VUiW-y 

vneyo/x  qui  luy  vint,  laquelle  luy  dill: 
fio.iu  2.  Que  fais-tu  cy  Eliet*Il  dill:I’ay  elle  la* 


loux  pour  le  Seigneur,  Dieu  des  armées: 
pourtant  que  les  enfans  d’Ifrael  ont  de^ 
lai/Té  ton  aÜiancealz  ont  dellruid  tes  au* 
tels,  ÔC  ont  tué  tés  prophètes  par  glaiuc: 
ie  fuisdemouré  tout  feulât  cerchent  mon 
ame  pour  me  i’ofter  *  Et  le  Seigneur  luy 
diH:  Va, retourne  t’en  ton  chemin,  par  le 
defert  en  Damas:  quand  tu  feras  là  venu, 
tu  oindras  Hasaél  pour  Roy  fus  Syrie: 
tu  oindrasaufsi  Iehu:filz  de  Namfî  pour 
Roy  fus  Ifracl:&:  tu  oindras  Elifée  fils 
deSaphat  qui  cil  d’Abel-mehula  pour 
D  prophete,au  lieu  de  t oy.Et  aduicdra,que 
Roys*  quicoq  uc  efehappera  le  glaiue  de  Hazaël, 
9*a*  Iehu  le  tueratet  quiconque  efehappera  le 
Ecc*48*a  glaiuc  de  Iehu,  Elifée  le  tuera*  JEfie  me 
Ro*  11*2*  fuis  referué  fept  mille  hommes  de  relie  en 
Ifraél  :  defquclz  tous  lés  genoux  n’ont 
point  cflé  ployez  deuant  Baal,  ÔC  deîqlz 
tous, la  bouche  ne  Ta  point baifé* 

Ç  Elie]donc  fe  partit  de  là  ,  &  rrouua 
Blifée  fils  de  Saphat  qui  labouroit  aucc 
douze  p  aires  de  bœufz  deuant  foy,&  ice 
luy  cfloft  auec  lés  douze*  Quand 
Blie  fut  palTé  à  luy ,  il  ietta  fon  manteau 
fur  luy.Lequel  laifla  fés  bœufz  ÔC  courut 
après  Elie,  ÔC  dill  :  le  te  prie  queie  baife 
mon  pere  ÔC  ma  merc ,  ÔC  puis  ie  te  fuy* 
uray.Et  il  luy  dill:  Va,  ÔC  retourne  :  car 
qu’eft-ce  que  ie  t’ay  faiéREt  il  fc  dellour 
na  de  luy,  ÔC  print  vn  couple  de  bœufz, 
&  lés  tua,  ÔC  du  harnoys  dés  bœufz  en 
cuylît  la  chair,  ÔC  la  bailla  au  peuple, ôc 
nu»gerent.Aprésilfeleua,&  fuyuit  Elie 
ôc  luy  miniftroif* 

CH  AP*  XX* 

A  A  Dors  Bcn-hadad  Roy  de  Syrie 
Z_l  atlembla  toute  fon  armée,  ÔC 
J.  \  trente  deux  Roys  auec  luy,  ÔC 
cheuaux,&  chariotz:  puis  monta, &  af  * 
fiegea  Samarie,&  batailla  contre  elle.Le 
quel  enuoya  me/Fagcrs  à  Achab  Roy 
d’Ifracl  en  la  dtiyÔC  luy  dift:  Ben-hadad 
dit  ainfi*  Ton  or  ÔC  ton  aTgem  cil  mien , 
aufsi  tés  femmes  ÔC  tés  enfans  tant 
beaux,  font  à  moy*  Le  Roy  d’Ifracl  rc„ 
fpondit,&  dill:Roy  mon  feigneur,ie  fuis 
tien,comme  tu  dis,&  tout  cequei’ay* 

De  rechef  viodrem  à  luy  lés  melfagersj 
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et  luy  dircntîBen-hadaddit  ainfiTet'ay 
enuoyé  dire  que  tu  medonneroys  ton  or, 
ton  argcnt,tés  femmes  ÔC  tés  enfansrmais 
demain  a  celle  heure  i’enuoycray  met 
ieruitcurs  qui  fouilleront  fa  maifon  ÔC 
les  maifons  detcsfcruitcurs:<S<r  prendront 
entre  leurs  mains  tout  ce  qui  t’cftdele, 
aable,  ôc  l’emporteront*  Lors  le 
Roy  d’Jfrael  appella  tous  les  anciens  du  R 
pays,&  dill:  CongnoûTes  ie  vous  p tie,ÔC 
voyez  que  ceiluy  cy  ne  cerche  que  de 
mal  faire  :  car  il  a  enuoyé  à  raoy  pour 
auoir  mes  femmes ,ÔC  més  enfans, mon  or, 

«mon  argent,&  ne  luy  ay  point  refufé* 

Et  tous  les  anciens  &  tour  le  peuple 
luy  dirent: Ne  l’efeoute  point,  ÔC  ne  luy 
confens  point.Parquoy  il  dill  aux  méfia* 
gers  de  Ben-hadad.  Dictes  au  Roy  mon 
letgneur  :  Je  feray  tout  ce  pourquoy  tu 
as  premièrement  enuoyé  d  ton  feruiteur: 
mais  ie  ne  pourroye  faire  ce cy*  E  t 

les  mefifagers C’en  allerenr,&  luy  refcrcrét 
celle  refponfe.  Lors  Ben-hadad  ren* 
uoyaa  luy,  difant:  Lés  dieux  me  facent 
oinh  ÔC  ainlî  me  donnent ,  fi  la  pouldre 
de  SamarieTuffift  à  ce, que  tout  le  peuple 
qui  ell  apres  més  piedz,en  ayt  plein  fon 
poing.  Et  le  Roy  d’ifracl  rcfpon 
dit,&  dill: Diétcs-Iuy* Que  ccluy  qui  a 
£leharnoys]  crinél  ne  fe  glorifie  point, 
comme  celuy  qui  l’a  '  defccinét*  Ad-'  *nu\  ne  { 
uint  que  quand  il  eutouy  celle  parolle  vâtedel 
(  alors  il  beuuoit  auec  lés  Roys  és  taber  victoire 
naclcs  )  il  dill  à  fés  feruiteurs  .  Mettez  nédant  ci' 
vous  [en  ordre]  lcfquelzfc  mirent  deuât  bataille, 
la  dté*  Et  voicy  vn  prophète  * 

vint  à  Achab  Roy  d’Ifraél ,  ôc  dift  :  Le 
Seigneur  a  did  ainfi  :  N  ’as-tu  pas  veu 
toute  celle  grande  muhitude'voylà  ,ic  te 
la  baille  au  iourdhuy  entre  tés  mains :af# 
fin  que  tu  fâche  que  iefuis  le  Srigncur. 

Et  Achab  diihPar  qui  ?  Il  dift  ;  Le  Sev  q 
gneur  a  diét  ainfi:Par  lés  valletz  dés 
princes  dés  prouinccs.Et  il  dift:Qui  com 
mencera  la  batailleÆt  il  luy  dift.Toy* 

Adonc  il  nombra  lés  valletz  des  princes 
dés  prouinces ,  qui  furent  deux  cens  ÔC 
trente. Après  eux  il  nombra  tout  le  peu* 
pie  de  tous  lés  enfans  d’Ifrael, qui  cfloiêt 
fept  nrillc.En  plein  midy  ilz  fortirent:& 
Een-hadad  beuuoit  ÔC  elloityure  és  ta* 
bernacles  ,  luy  ÔC  lés  trente  deux  Roys 
qui  elloient  venus  i’ayder*  Lés 

valletz  dés  princes  dés  prouinces  fortL 
rent  ,  au  commencement. Et  Bcn-hadad 
enuoya  aucuns.lefquelz  luy  annonccrét, 
difans:Lés  hommes  font  for  lis  de  Sama 
rie*  Et  il  dift  :  Soit  qu’ilz  foient  fortis 
pour  [  demander]  paix  ,ou  foit  qu’ilz 
foiept  fortis  pour  faire  gucrre,prenez-lés 
en  vie* 


III.  DES 
ciij^ï.  ïceux  donc  for  tirent  de  la  cité : 
[  affauoir,]  les  valletz  dés  princes  des 
prouinces,ctrarmée  qui  eftoit  apres  eux* 
Defquclz  vn  chafcun  frappa  fur  ceux 
[qui  venoientau  deuant  d’eux:]  ÔC  les 
Syriens  fenfuyren t,ÔC  Ifrael  lés  pourfuy 
uit*£en-hadad  Roy  de  Syrie  efehappa 
furfon  chcual,ÔC  lés  cheuauchcurs  aufsn 
Et  le  Roy  d’ifraci  fortit,ÔC  frappa  lés 
cheuaux  et  lés  chariotz,&  frappa  lés  S  y 
D  nens  d’vne  grande  playe*  Et  le 

prophète  f’en  tant  au  Roy  d’Ifrael ,  ÔC 
luy  dift:V  a,renfords  toy  :  fâche  ÔC  regar¬ 
de  que  c’eft  que  tu  feras  :  car  l'an  reuolu 
le  Roy  de  Syrie  montera  contre  toy* 
Lés  feruitcurs  du  Roy  de  Syrie  luy  di 
rJtrLeurs  dieux  font  dieux  dés  montai, 
gnes ,  ÔC  pource  ont  ilz  cfté  plus  fortz 
que  nousjmais  fî  nous  bataillons  contre 
eux  en  lieu  champeftre  ,  [  tu  verras]  fî 
nous  ne  ferons  pas  lés  plus  fortz*  Fais 
donc  ain(î,Fais  tetirer  lés  Roys  chafcun 
en  fon  Iieu,ôc  metz  dés  capitaines  pour 
«ux:puis  tu  te  nombreras  vne  armée  en 
laquelle  y  ay  t  autant  de  gens  qu’il  t’en 
c(t  cheut,&  autant  de  cheuaux,ÔC  autant 
dechariotz  :  ÔC  bataillerons  contre  eux 
en  vn  lieu  champcfîre ,  ÔC  [tu  vetras]  fî 
nous  ne  ferôs  pas  lés  plus  fortzjl  efeou 
ta  ce  qu’il  z  luy  dirent,  ÔC  ainli  feit* 
g  Ainfî  l’an  reuolu  B en-hadad  nombra 

lés  Syricns,ÔC  monta  en  Aphecpourba 
tailler  contre  Ifrael*  Lés  enfans  d’f  fraifl 
furent  femblablemtnt  nombrez:lefquelz 
prindrent  dés  viure$,ÔC  f’en  allèrent  au 
deuant  d’eux. LefdiAz  Ifraélites  ficherët 
leur  camp  vis  à  vis  d’eux  ,  comme  deux 
petis  troppeaux  de  chcures.-mais  lés  S  y/ 
riens  rcmpliflbient  la  terre*  A  donc 

l’homme  de  Dieu  f’en  vint ,  ÔC  parla  au 
Roy  d’ifracl,&  luy  dift:Le  Seigneur  dit 
ainfi:Pourtantqueles  Syriens  ont  diét; 
Le  Seigneur  cft  le  Dieu  dés  montaignes, 
ÔC  n’cft  point  Dieu  dés  vallées  ,ie  baille- 
ray  entre  tés  mains  toute  cefte  grande 
multitude,ÔC  fautes  que  ic  fuis  le  Seignr* 
Sept  iours  durans  ceux  cy  tindrent 
leur  camp  fiché  vis  à  vis  de  ceux  là  :  le 
feptiefmc  iour  ilz  ioingnirent  la  bataille, 
tellement  qu’en  vn  iour  lés  enfans  d’If- 
raël  frappèrent  cent  mille  piétons  dés  Sy 
riens.la  refte  f’cnfuyt  en  la  citéd’Aphec: 
là  ou  le  mur  cheut  fur  vingt  fept  mille 
hommes  qui  eftoient  demourez  de  refte* 
Et  Ben-hadadf ’enfuyt,  ÔC  entra  en  la 
tité,en  vne  petite  chambre*  Et  fés  ferui- 
teurs  luy  dirent: V  oicy  maintenant.nous 
auons  ouy  dire  que  lés  Roys  de  la  mai- 
fon  d* ifrael,  font  Roys  mifericordieux: 
Nous  te  prions  que  nous  mettions  dés 
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facs  fur  noz  reins  ,  ÔC  que  mettion s  dés 
cordes  entour  noz  colz ,  ÔC  nous  en  for- 
tons  au  Roy  d’ifracbparauenturc  laif, 
fera-il  viure  ton  ame*  Ilz  fe  ccin-  F 
gnirentdonc  de  facs  entour  leurs  reins, 

&  de  cordes  entour  leurs  colz,ÔC  f’en 
vindrent  au  Roy  d’Ifraél,ÔC  dirent: 

Ton  feruiteur  B  en-hadad  dit:  le  te 
prie  que  mon  amc  viue*ll  refpondit  :  V  it 
il  encoreril  efî  mon  frère*  Laquelle 
parolle  ilz  interprétèrent  à  bien  î  ÔC 
foubdainement  prindrent  la  refponfede 
luy  ÔC  dirent  :  Ben-hadad  eft  ton  frère* 

Et  dift;  A  llez,ÔC  l’amenez*  Ben-ha* 
dad  donc  fortit  à  luy  ,  ÔC  le  feit  monter 
fur  vn  chariot  ,  ÔC  luy  difî  :  le  te  refîi- 
tueray  lés  citez  que  mon  perea  prinsà 
ton  perc  ,là  tu  te  feras  dés  rues  en  Da* 
mas,comme  ton  pere  a  faiéf  en  Samarie, 

ÔC  te  laifferay  après  auoir  fatét  alliance* 

Et  il  feit  alliance ,  ÔC  le  laifia  aller* 

Lors  vn  homme  dés  filz  dés  prophe# 
tes  difî  à  fon  prochain,par  la  parolle  du 
S eigneur: Frappe  moy  iete  prie*L’honv 
merefufa  de  le  frapper*  Et  il  luy  difî: 
Pourtant  que  tu  n’as  point  obey  a  la 
parolle  du  Seigneur  :  voyli ,  tu  te  par* 
tiras  de  moy ,  ÔC  vn  lyon  te  frappera* 

Quand  il  fe  fut  patty  d’auprès  de  luy,  Q 
vn  lyon  le  trou u a  qui  le  tua*  Cc- 
ftuy  trouua  vn  autre  homme ,  ÔC  luy 
diftîFrappe  moy  ie  te  prie*  L’homme  le 
frappa,ÔC  le  bleiïa*  Après  f’en  alla 
le  prophète ,  ÔC  f’arrefta  au  deuant  du 
Roy  fur  le  cbemin,6c  fe  defguifa  ,  ayant 
de  la  cendre  fur  fés  yeux*  Quand  le 
RoypalToii,ilciya  auRoy,ÔC  luy  difî: 

Ton  feruiteur  entra  au  milieu  de  la  ba* 
taille  :  ÔC  voylà  vn  homme  fe  partit  le* 
quel  m’amena  vn  autre  homme,  ÔC  me 
dift:Garde  ceft  homme  cy  :  f ’il  efehappe, 
ton  ame  fera  [baillée]  pour  la  fîenne.ou 
tu  payeras  vn  talent  d’argent*  Ilcft  ad- 
uenu  que  comme  ton  feruiteur  auoit  des 
affaires  fa  ÔC  là ,  iceluy  ne  [  fut  point 
trouué*]  Le  Roy  d’Ifrael  luy 

diftîTel  efî  ton  iugcment,tu  en  as  baillé 
lafentence*  Et  haflhicment  ofta  la 
cendre  de  deffus  fésyeuxrdont  le  Roy 
d’Ifraël  rccongneut  que  c’efloit  vn  dés 
prophetcs*Puis  il  luy  difî  :  Le  S  E  I- 
G  N  E  V  R  dit  ainfî  :  *  pourtant  Squ4a*l 
que  tu  as  laifie  aller  d’entre  tés  mains 
l’homme  digne  de  mort ,  ton  ame  fera 
pour  la  fiennc,ôC  ton  peuple  pour  le  peu 
pie  d’iceluy*  Lors  le  Roy  d’I frael  f’en 
alla  en  fa  maifon  tout  refrongné  et  indû; 
gné;ôc  vint  en  Samarie* 

CHÂP#  xxr*  * 
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A  Prés cés chefe*  aduim. Naboth 
Iczrah£lite  aucit  vne  rigne  qui 
cftoit  en  lezrahcl  prés  du  palays 
d’Achab  Koy  de  Samaric*  Achab  parla 
d  Naboth,d>Tant:Baille  moy  ta  vigne, 
laquelle  ic  mettray  en  iardin  à  porte:  car 
elle  cil  prochaine  à  ma  maifon  •  &  ic  re 
baillcray  vne  meilleure  vigne  que  celle  là 
pour  icelle: [ou]  fil  te  plaît  mieux^e  re 
bailleray  le  pris  en  argent  pour  icelle* 
Naboth  dift  à  Achab  :  Le  Seigneur 
me  vueille  garder  de  ce  faire ,  que  ie  te 
baille  l’héritage  de  mes  peres*  Et 
Achab  fen  vint  en  fa  maifon  touttrifle 
&  indigne  pour  la  parolle  que  luy  auoit 
diâ  Naboth  Iezraheiitc ,  difant:  le  ne  te 
baillcray  point  l’héritage  de  mes  pères: 
8c  fe  coucha  fur  fon  lift  ,  8c  tourna  fa 
face  [vers  la  paroit,]  8c  ne  mangea  nul, 
le  viande*  A  donc  lezabel  fa  fem^ 
me  vint  à  luy,&  luy  dift  :  Pourquoy  cft 
erifteton  efpric,<fc  ne  mange  point  de 
viandtfll  luy  rcfpondit:  C’cft  pourtant 
que  i’ay  parle  à  N  aboth  lesrahelite ,  ôi 
luy  ay  diâ  :  Baille  moy  ta  vigne  pour 
argentrou  fil  te  plaît  ic  te  baillcray  vne 
autre  vigne  pour  iccllc,Er  il  m’a  diâ:  Je 
ne  te  baillcray  point  ma  vigne»  lez  a* 
bel  fafemme  luy  difb'Gcuuetne  tuainft 
le  roy anme  d’IfracpLcuc  toy  ,mangc  du 
pain, que  ton  coeur  feftouylTetic  te  baiL 
îcray  la  vigne  de  Naboth  Iczrahëlite» 
Et  elle  elcriuit  dés  lettres  au  nom  d’A' 
chnb,&  les  flgna  du  feau  d’iceluy  , ÔC 
enuoya  les  lettres  aux  anciens  &  nobles 
qui  ertoienten  la  cite  d’iceluy  habitans 
auec  Nabotlu  Et  elle  efcriuit  aux  lct, 
tre$,difant: Publiez  qu’on  jeune  ,  8c  col, 
loquczNaboth  au  hault  bout  du  peu* 
pic, Sc  faiâc s  afâfter  deux  hommes  per. 
uersdeuant  luy, qui  teftifieront  contre 
lur,&  diront:T u  as  blafphcmé  Dieu  8c 
le  Roy*Par  ainfi  vous  le  mènerez  hors, 
éc  le  Iapideres,aff?n  qu’il  meure*  Les 
hommes  delà  cité  d’icriuy  taflauofr , lés 
anciens  &lés  nobles  qui  habaoient  en 
fa  dtiieirent  comme  lezabel  leur  auoit 
mandé ,  ÔC  félon  ce  qu’eftoit  efent  es  let, 
très  qu’eHe  leur  auoit  enuoyé*  Hz  ferrent 
vu  cry  qu’on  teunaft  ,  8c  ferrent  afleoir 
Naboth  au  hault  bout  du  peuple»  Et 
deux  *mcfch  ans  hommes  rindrent  qui 
f’afferrent  vis  a  vis  d:  luy  t  lefqueîs 
mefehans  hommes  teftificrent  contre 
Naboth  en  la  prefence  du  peuple  ,db 
fans:  Naboth  a  blafphcmé  Dieu  de  le 
Roy»  Puis  le  menèrent  hors  la  rite,  & 
te  lapidèrent  de  picrrcs,&  mourut* 
Apres  cnuoycrent  à  lezabel  ,difans: 
Naboth  a  e£t  lapide  ,  de  «ft  mort  « 


Oyant  lezabel  que  Naboth  auoit  efté 
lapidé  qu’il  cftoit  mort ,  elle  dift  à 
Achab:Leuetoy,prcns  peiïcfsion  de  la 
vigne  de  Naboth  Jearahllite ,  qui  te  la 
refufade  donna  pour  argent  :  car  Na* 
both  n’eft  plus  en  vie,  mais  cft  mort» 
Quand  Achab  eut  ouy  que  Naboth 
cftoit  mon, il  fe  leua  pour  defeendre  en  la 
vigne  de  N  aboth  Iezrahelite,afftn  de  la 
pofTeder»  Alors  le  Seigneur  par, 

la  à  Elit  Thesbirc,  difant  :  Leue  toy, 
dcfccns  au  deuant  d’Achab  Roy  d’Ifraél 
quieft  en  Samarie  :  voyli  il  defeenden 
la  vigne  de  N  aboth  ,  pour  la  prendre  en 
poffcfsiotuTu  parleras  à  luy,difant:Le 
Seigneur  dit  ainfijNel’as-tu  pas  tué  ,  ÔC 
as  prins  poficfsion  {  Tu  parleras  à  luy, 
8c  diras  :  Le  Seigneur  dit  ainfi  :  *  Au 
lieu  auquel  les  chiens  ont  lefehé  le  fang 
de  N  aboth*,  les  chiens  lefeheront  ;uifsi 
ton  propre  fang.  Et  Achab  dift  à  Elie; 
“  M’as-tu  tTOuué  [en  faulte,qut  tenion, 
ftre]  mon  cnnemy?  Il  luy  dift:  Ot;y, 
iet’ay  trouuccar  tu  t’és  addonné  à  fû' 
tc  ce  qui  dcfplaift  au  Seigneur»*  Voicy, 
i’ameineray  vn  mal  fur  toyrc’cfhquc 
i’ofteray  tous  tés  fucceflcurs  ,  &  ai  rachc, 
ray  d’Achab,  celuy  qui  piflfe  à  la  paroit, 
ÔC  l’emprifonne  ,  8c  celuy  qui  eft  delaib 
fé  en  Krael»  le  mettray  ta  maifon  en  tel 
eftat  *commc  la  maifon  de  leroboam  ftlz 
de  Nabat,&*  comme  la  maifon  de 
Baafa  filz  d’Ahia  ,  pour  l’irritation  de 
quoy  tu  as  irrite  ,  8c  as  faià  pécher 
lff  aél*  *  Le  Seigneur  parla  aufsi 

contre  lezabel ,  difant: Les  chiens  man, 
geront  lezabel  prés  lés  *  murs  de  Iczra. 
h  cl .  Celuy  d’Achab  qui  mourra  en  la  cL 
té,lés  chiensle  mangeront  :  &  celuy  qui 
fera  mort  es  champs  lés  oy  féaux  du  ciel 
le  mangeront  »  Certainement  il 

n’en  y  a  point  eu  qui  fe  foit  *  addonné  à 
faire  chofedffplaifanre  au  Seigneur  au* 
tant  que  Achab  :  car  fa  femme  lezabel 
rinciroir  »  Il  fut  fort  abominable ,  fuy, 
uantlcs  images, tout  ainft  que  feirent 
lés  Àmoréens  ,  lefquclz  le  S  E  I, 
G  N  E  V  R  reiettade  deuant  lés 
enfans  d’Ifraél  ♦  Quand  Achab 

eut  ouy  cés  parolles  ,il  defehira  fés  ve* 
ftemens  ,  &  mift  vn  fac  fur  fa  chair  ,8c 
icunaril  dormoit  cnucloppé  d*vn  fac  ,  ÔC 
cheminait  tout  humilié*  Dont 

dift  le  S  E  I  G  N  E  V  R  à  Elie 
Thesbite  i  Ne  voys-tu  pas  que  Achab 
f’eft  humilié  deuant  moyf  Pourtant  qu’il 
f’eft  humilié  deuant  moy,ic  ne  feray 
point  venir  ce  mal  en  fon  teraps:*ce  fera 
és  iours  de  fon  fîlz  que  t’enuoyeray  ce 
mal  fui  fa  maifon* 

CHAP* 
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II!*  DBS 
CHAP*  XXI I* 

&  H  '1  Roys  ans  fe  paflerent  fans  auoîr 
X*Chro*  I  guerre  entre  Sym  &  Ifraîl* 

A  Le  froifiefme  an  Iofaphat  Roy 
de  Iuda  defeendit  au  Roy  d’Ifracl*  Et  le 
Roy  d’Iîraïl  dift  à  ( es  feruiteurs:  N  c  far 
ues  vous  pas  bien  que  Ramoth  qui  eft 
en  Galaad  eft  à  nous  ,  &  ne  difons  mot 
de  la  retirer  des  mains  du  Roy  de  Sy- 
rie?Puis  il  dift  à  Iofaphat  :  Ne  veux- tu 
pas  venir  auec  moy  à  la  guen-een  Ra- 
moth  de  Galaad?  Iofaphat  refpoiv 
dit  au  Roy  d’Ifrael  :  le  veux  eflre  com- 
me  toy ,  &  que  mon  peuple  foit  comme 
tien,  Sc  que  mes  cheuaux  foyent  com¬ 
me  tiens*  Iofaphat  dift  encore  au 
Roy  d’Ifraél  :  le  te  prie  que  au  iour- 
dhuy  tu  t’enquieres  de  la  parolle  du  Sei¬ 
gneur*  Et  le  Roy  d’Ifrac!  aflem- 
bla  prés  de  quatre  cens  prophètes  :  auf- 
quels  il  dift  :  Doy-ie  aller  en  Ramoth 
de  Galaad  pour  batailler  î  ou  le  laiffcr? 
Ils  dirent:  Monte, le  Dominateur  la 
baillera  es  mains  du  Roy*  Jofa- 
£  phat  diftrN’y  a  il  plus  icy  quelque  pro¬ 
phète  du  Seigneur,  affîn  que  nous  nous 
enquerons  de  Iuy  ?  Le  Roy  d’Ifraél  dift 
à  Iofaphat  :  Il  y  a  encore  vn  homme 
Micheas  *Micheas  fils  de  Iemla,  par  lequel  nous 
i*a*  nous  pouons  ehquctir  du  Seigneur:  mais 
i*chro*iS  ie  le  hais  :  car  il  ne  me  prophétisé  point 
de  bien,  ains  du  mal*  Iofaphat  dift: 
Que  le  Roy  ne  die  point  ainfi  ♦ 

A  donc  le  Roy  d’Ifragl  appella  vn  Eu 
nuque,  auquel  il  dift  :  Fais  venir  haftiuc- 
ment  Micheasfîla  de  Rmla*  Or  le  Roy 
d’Ifrafcl ,  &  Iofaphat  Roy  de  Iuda  e- 
ftoient  afsis  chafcun  fur  fon  fiege,  vcftus 
d'habits  en  la  place  i  Tcntrce  de  la  por¬ 
te  de  Samarie,&  tous  lés  prophètes  pro, 
phetifoient  en  leur  pTcfencc*  Et 
decias  fils  de  Chanaana  fe  feit  des  cor, 
nés  de  fer,  &C  dift  :  Le  Seigneur  dit  ainfi: 
De  certes  cy  tu  hurteras  lés  Syriens,  iuf- 
que  a  tant  que  tu  les  aye  cortfomines* 
Tous  lés  prophètes  prophetisoient  tout 
de  mefme  ,  difans  :  Mente  en  Ramoth 
de  Galaad,  8c  va ,  8c  le  Seigneur  la  bail¬ 
lera  es  mains  du  Roy*  Et  le  mef- 
Q  fagier  qui  eftoit  allé  appcller  Micheas 
parlai  luy,difant  :  Voylà  lés  parolfcs 
des  prophètes  tout  d’vn  accord  [annon¬ 
cent]  bien  au  Roy*  Te  te  prie  que  ta  pa¬ 
rolle  reflemb  le  a  Troc  dVn  de  ceux  là, 
&  luy  parle  de  bonnes  chofes*  Micheas 
luy  refpondit  :  Le  Seigneur  vit,  ic  parle- 
ray  ce  que  le  Seigneur  me  dira  «  Il  vint 
donc  au  Roy*  Et  le  Roy  luy  dift  :  Mi¬ 
cheas  deuons  nous  aller  en  Ramoth  qui 
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eft  en  Galaad  pour  batailler,ou  le  laiflerf, 

Il  luy  rcfpcndit:Monte,tu  profpercras, 
de  le  Seigneur  la  bailler  a  es  mains  du 
Roy*Le  Roy  luydift,  le  t’adiure  tat  SC 
tant  de  foy  s  que  tu  ne  me  die  que  la  ven¬ 
te  au  nom  du  Seigneur*  Et  il  dift: 

Ray  veu  tout  Ifrael  cfpars  par  lés  mon- 
taignes  comme  ouailles  qui  n’ont  point 
de  pafteur*  Et  le  Seigneur  a  di<ft  :  Ceux 
cy  n’ont  point  de  Seigneur  :  que  chafcun 
f  ’en  retourne  en  fa  maifon  en  paix* 

Et  le  Roy  d’Ifrael  dift  i  Iofaphat: 

Ne  t’ ay-ic  pas  bien  dift  qu’il  ne  me  pro¬ 
phétise  point  de  bien  ,  mais  du  mal  ?  II 
luy  dift  :  Pource  efeoute  la  parolle  du 
Seigneur*  I’ay  veu  le  Seigneur  afsis  fur 
fon  thronne,&  tout  l’exercite  du  ciel  af- 
fiftant  auprès  de  luy,  à  fa  dextre  ftr  a  fa 
fcneftrc*Et  le  Seigneur  i  dift  :  Qui  dece-  P 
ura  Achab, affîn  qu’il  monte, &  qu’il 
chée  en  Ramoth  de  Galaad?  L’vn  dift  en 
ceftc  maniéré,  l’autre  en  autre  maniéré* 

Et  vn  efprit  fortit ,  &  fe  tint  deuant  le 
Seigneur,&  dift:  le  le  deceuray.Et  le  Sei 
gneur  luy  dift:En  quoy?  II  dift  :  le  forti- 
ray,&  feray  vn  efprit  raenfcngîer  en  la 
bouche  de  tous  fes  prophètes  *  Et  il  dift: 

Tu  le  deccuras,&  vaincras  atifsi*  Sors 
donc>&  fais  ainfi  *  Maintenant  donc  le 
Seigneur  a  mis  vn  efprit  menfongier  en 
la  bouche  de  tous  tes  prophètes  cy,  &  le 
SEIGNEVR  a  parlé  de  te  mal 
faire*  Et  Zedecias  fils  de  Cha¬ 
naana  approcha  ,  &  frappa  Micheas  en 
la  ioué ,  &  dift  :  *  Par  ou  f 'en  feroit  allé  «A  quelle 

demoy  ,1’efpiitdu  SEIGNEVR  heure*  ' 

peur  parler  à  toy?  Et  Micheas 
dift:  Vcicy,tule  verras  en  ce  iour  là 
quand  tu  entreras  de  chambre  :  en  cham¬ 
bre*  Et  le  Roy  d’Ifra'cl  dift: 

Prens  Micheas  ,  &  le  remcinc  à  A  mon 
prince  de  la  cité  ,&  à  Ioas  fils  du  Rcy, 

&  diras  :  Le  R  oy  dit  ainfi  :  Mettes  cc- 
ftuy  cy  en  prifon,  &  luy  bailles  à  man¬ 
ger  du  pain  d’affliftion  ,  &  de  l’eaue 
d’angoifle  ,  iufque  i  tant  que  ie  reuienne 
en  paix*  Et  Micheas  dift  •  Si  tu  _ 
rcuiens  en  paix ,1e  SEIGNEVR® 
n’a  point  parle  par  moy*  D’auantagc 
dift: Vous  tous  peuples  oyez* 

Le  Roy  donc  d’Ifracl  monta  ,  8C 
Iofaphat  Roy  de  Iuda  tn Ramoth  qui 
eft  en  Galaad  *  Et  le  Roy  d’Ifraél  dift 
à  Iofaphat  qu’il  fc  defguifcroit  ,  &  en¬ 
trerait  [defguifé]  en  la  bataille  :  mais 
tu  te  reftiras  de  tés  habillemcns  * 

Le  Roy  d?Ifracl  fc  dcfguifa>&  eiv^ 
tra  en  la  bataille*  Or  le  Roy  dés  Sy¬ 
riens  auoit  commandé  i  fes  trente  deux 
prinço.dcfcschariots,3i dift: Vous  ne 
t  z  batailkrea 
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bataillerez  ne  contre  petit  ne  c5tre  gtad, 
finon  feutlemcm  contre  le  Roy  d’ifraél* 
Quand  les  princes  dés  cluriotx  eurent 
veu  lofaphat,  ilz  dirent  :  Certes  c’cft  le 
Roy  d’Ifraci,&  fe  rournerenr  contre  luy 
pour  batailler: ÔC  lofaphat  f’eferia* 
Voyant  les  princes  dés  chariots  que 
ce  n’eftoit  point  le  Roy  d’ifraél ,  ils  fe 
deftournerent  arriéré  de  luy*  Alors 
'Sans  pê'  quelque  homme  tira  de  fon  arc  *en  fa  fim 
fer  mal*  plicité ,  &  frappa  le  Roy  d’Ifwcl  entre 
les  ioinétes  ÔC  le  haubergeon.Et  il  dift  i 
fon  charrier: Tourne  ta  main  icy,  &  me 
meine  hors  de  l’armée,  car  ie  fuis  nauré. 
En  ce  iour  là, la  bataille  f  ’augmcntoir,&: 
le  Roy  d’ifraél  eftoit  au  chariot  contre 
<  les  Syriens,lequel  mourut  le  vefpre,  ÔC  le 
fang  de  fa  playe  couloit  au  milieu  du 
chariot.  Le  folcil  couchant  vn  he/ 
rault  pafiapar  le  camp,difant  :  QuVn 
chafcun  fe  retire  en  fa  citc,chnfcun[fc  te* 
Y  rire  Icn  fa  terre*  Le  R  oy  donc  mou/ 
ïut,&  fut  mené  en  Samirie,  ÔC  en  Sam a/ 
ricenfcuelirentlediA  Roy.Etlaua-on  le 
chariot  en  la  pifdne  de  Samarie,  ÔC  les 
chiens  lefeherent  fon  fang  :  ÔC  les  paillar. 
Sus  ii  c.  des  ,c  Sucrent ,  *  félon  la  parolle  que  le 
*  Seigneur  auoit  di&*  La  relie  des  pa, 
roJlcs  d’Achab. &  tout  ce  qu’il  feit,&  la 
mai  fon  d’iuoire  qu*il  feit ,  ÔC  toutes  les 
villes  qu  il  édifia  ,n*eft  il  pas  eferit  au  li# 
ure  dés  Chroniques  dés  Roys  d’Ifraelf 
Ainfi  Achab  dormit  auec  fes  peres  :  3c 
Ochozias  fon  fîlz  régna  pour  luy. 

Et  lofaphat  fîlsd’Afa  commença  à 
regnerfus  lu  J  a,  l’an  quatricfme  d’Achab 
Roy  d’IfraeLCelIuy  lofaphat  auoit  tren 
te  ÔC  cinq  ans  quand  commença  à  regner, 
ÔC  régna  vingt  cinq  ans  en  lerufalem.Le 
nom  de  fa  merc  efteit  Azuba  fille  de  Sa/ 
lahi.ll  chemina  tout  le  chemin  de  fon  pe. 
re  Afa»&  ne  dcfuoya  point  d’iceluy,  fai/ 
fant  ce  qui  efloit  droiA  deuant  le  Sei/ 
gneur.Toutesfcyslés  haultz  lieux  ne  fu 
rem  pas  oftez: mais  encore  le  peuple  fa/ 
crifîoit  &  faifoit  cncenfcmens  és  haultz 
lieux.  lofaphat  eut  paix  auec  le  Roy 
d’ifraél.  La  relie  dés  p  arolles  de  Io* 
fapha t,ÔC  lés  prouefîcs  qu’il  feit,  ÔC  com/ 
me  il  batailla,ne  font  elles  pisefcrites  au 
liuredcs  Chroniques  dés  Roys  de  ludaf 
G  Léspaillardz  qui  eftoient  demeurez 
de  relie  ésiours  de  fon  pere  A  fa,  il  les 
ofta  hors  de  la  terre  *  Il  n’ya  auoit  point 
albrs de  Roy  conftitué  en  Edom.  lofa. 
*Ou,en  la  phat  feit  dés  nauiies,pour  allerMe  Thar 
mer  corne  en  Ophirpour  atioir  de  l’or:  lefquelles 
fus. io.  d.  n’y  allèrent  point,  pourtant  qu’elles  fu/ 
rent  rompues  en  A  zion-gaber.  Adonc 
Ochozias  fîlz  d’Achabjdift  à  lofaphat: 


Que  mes  feruiteurs  aillent  auec  les  tiens 
és  nauires.daquclle  chofe  ne  voulut  point 
lofaphat.  Aptes  lofaphat  dormit  auec 
fes  peres ,&  futenfeucly  aueciccux  en  la 
cité  de  Dauidfon  pcrc:&  fon  fîlz  [oram 
régna  pour  luy*  Ochoziasfîlz  d’A/ 
chab  auoit  commencé  à  regner  fus  Ifrael 
en  Samarie  l’an  dixfcptiefmede  lofaphat 
Roy  de  Iuda  :  ÔC  régna  deux  ans  fus  If. 
rael*  Lequel  feit  mal  deuant  le  Seigneur ,et 
chemina  en  la  voye  de  fon  pere, &  en  la 
voyedefamere  ,  &  en  lavoyede  lero/ 
boam  fîlz  de  Nabat  ,qui  auoit  faiét  pe. 
cher  IfraéUlferuit  à  Baal  ÔC  l’adora,  ÔC 
prouoqua  i  courroux  le  Seigneur  ,  le 
Dieu  d’ifraél  tout  ainfi  qu’auoit  faid 
fon  pere* 


Fin  du  tiers  liure 
dés  Roys. 


LE  SECOND  LIVRE 
DES  ROYS,  Q_VE 
nous  difons  le  qua/ 
tricfme. 

CH  A  P*  I* 


Après  la  mort  d’Achab  ,  Moab 
fe  rebella  cotre  IfracbEt  Ocho 
zias  tomba  par  vn  treillis  de 
fa  chambre  qu’il  auoit  en  Sa/ 
nurie,&  efeheut  malade  :  lequel  enuoya 
meffagier$,aufquelz  il  dift  :  Allez,cnque/ 
rez  vous  à  Beelzebub  Dieu  d’Accaron, 
fi  ie  furuiuray  de  celle  maladie. 

Lors  l’ange  du  Seigneur  parla  i  Elle 
ThesbireXdifant:]  Leuc  toy,  monte  au 
deuant  dés  mclTagiers  du  Roy  de  Sama/ 
rie,&  leur  dis  :  N’y  ail  point  de  Dieu 
en  Ifra'él,que  vous  allez  enquérir  de 
Beel-zebub  Dieu  d’Accaron  i  A  caufe 
de  ce ,  le  SEIGN  EV  R  dit  ainfi  : 
T  u  ne  dépendras  point  du  lid  fur  lequel 
tués  monté.mais  tu  mourras.  Elic 
apres  fe  partit  d’eux.  Et  les  méfia, 
giers  f ’en  retournèrent  à  Ochozias,  auf/ 
quelz  il  dift:  Pourquoy  eftés  vous  retour 
nezfllzluy  dirent:  Vn  homme  efi  mon/ 
ré  au  deuant  de  nou$,qui  nous  a  dict:  Ab 
lez  .retournez  vous-en  au  Roy  qui  vous 
a  enuoyé,  ôC  luy  dites  :  Le  Seigneur  dit 
ainfî  :  N  ’y  a-il  point  de  Dieu  en  Ifrael, A 
que  tu 


A 
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que  tu  enuoycj  mqucrir  par  Béel-zc.  CHAP*  II# 

bub  dieu  d’Accaron:Pource,tu  ne  defee/ 

«Iras  point  du  lier  fur  lequel  tu  es  mon*  A  Dtunt  que  quand  le  Seigneur  \ 
té.mais  tu  mourras»  Et  il  leur  dift:  jLX  vouloit  faire  monter  Elie  au  ciel 
Quelle  forme  auoit  l'homme  qui  eft  mon  ^  par  vn  rourbillon,Elie  ÔC  £lifc« 
te  au  deuant  de  vous ,  ÔC  vous  a  diét  ccs  Pen  alloient  de  Galgal*Et  Elie  dift  à 
parollesÆt  ils  luy  refpondirent  :  C’eft  Elifee  :  le  te  prie  afsies-toy  icyrcar  le 
vn  homme  velu, qui  a  vne  ceinéture,  Seigneur  m'a  enuoye  iufqu’en  Bet h-cl* 
d  Vne  peau, ceinâe  en  tour  fés  reins*  Il  Elife'edifttLe  Seigneur  vit  ,&  ron  ame 
dift:  C’eft  Elie  Thesbite*  Et  il  enuoya  vir,iene  te  delaiftcray  point  :  ÔC  defeen# 
à  luy  le  prince  d’vne  cinquantaine  auec  dirent  en  Beth-el*  Et  les  filz  des  pro/ 
facinquantainc*Lequcl  monta  à  luy:&  phetes  qui  eftoient  en  Beth-el  forment 
voylà  ,il  eftoit  afsis  au  fommet  de  la  àEhfee,&luy  dirent:Sces-tu  bien  que 
montaigne,&  luy  dift: Homme  de  Dieu,  au  iourdhuy  le  Seigneur  prendra  ton 
le  Roy  a  diâque  tu  defccde*Elie  rcfpon  feigneur 1  de  deftus  ta  tefte^Il  dift  :  le  le  'Il  Poft€> 
dit,&  dift  au  piincc  de  la  cinquantaine:  fay  bien ,  taifez  vous*  Et  Elie  luy  dift:  ra  de  ta 
Si  le  fuis  homme  de  Dieu  ,  le  feu  defeen/  E lifte  ie  te  prie  afsies-toy  icy  :  car  le  prefencc* 
de  du  ciel  Sc  te  confomme  auec  ta  env  Seigneur  m’enuoye  en  Icricho*Il  luy 
qumtaine*Et  le  feu  defeendit  du  ciel ,  ÔC  dift;Le  Seigneur  vit ,  ÔC  ton  ame  vit ,  te 
le  confomma  auec  fa  cinquantaine  ♦  netelaifîcraypoinf*Etilzf’cn  vindrent 
q  De  rechef  il  enuoya  vn  autre  prince  enlericho*  Et  lés  filz  dés  prophe/ B 

cinquantenier  auec  fa  cinquantaine*  Le/  tes  qui  eftoient  en  lerichoPen  vindrent  à 
quel  parla  à  luy ,  &  luy  diftiHomme  de  Elifée,&  luy  dirent: Sces-tu  bien  que  le 
Dieu  ,  le  Roy  dit  ainfi  ,  defeens  haftiue/  Seigneur  prendra  au  iourdhuy  ton  mai/ 
tnent*Et  Elie  refpondic  ÔC  dift:Si  ie  fuis  ftre  de  deftus  ta  tefte^ll  leur  dift:Ouy  ,  ic 
homme  de  Dieu  ,  le  feu  defeende  du  ciel,  le  fay  bien,taifez  vous*Et  Elie  luy  dift: 

ÔC  te  confomme  auec  ta  cinquantaine*  le  te  prie  afsies-toy  icyjcar  le  Seigneur 
Et  le  feu  defeendit  du  ciel  qui  le  confom/  m’enuoye  iufque  au  lordan*  Et  il  dift: 
ma  auec  fa  cinquantaine  *  Et  Q  le  Le  Seigneur  vit,&  ton  ame  vit ,  ie  ne  te 

Roy  ]  enuoya  le  tiers  prince  d’vne  cin*  dclaififeray  point*  Et  Pen  allèrent 
quamainc  auec  fa  cinquantaine*  Ce  tiers  eux  deux  enfemblc*Mais  les  cinquante 
prince  de  1a  cinquantaine  monta,  ÔC  hommes  aufsi  filz  dés  prophètes  fen  aU 
vint ,  ÔC  Penclina  lur  fés  genoux  deuant  lerent ,  ÔC  fe  tindrent  loing  vis  à  vis  :  & 

Elie  &  le  pria,&  parla  à  luy  &dift:  eux  deux  fe  tindrent  auprès  du  Jordan* 

Homme  de  Dieu  ie  te  prie  que  tu  aye  en  Adonc  Elie  print  fon  manteau  ,  ÔC 
eftime  mon  ame  ÔC  les  âmes  de  tés  cin/  renue\oppa,&  frappa  lés  eaues:lefquel/ 
quante  feruiteurs  qui  font  icy  deuant  tés  les  fc  dmiierent  ca  et  là,&  eux  deux  paf» 
ycux*Voylà,lcfeucft  defeendu  du  ciel,  ferent  à  fec*  Quand  ilz  futent  paftez, 

ÔC  a  confomme  lés  deux  premiers  prin/  Elie  dift  à  Elifee.-Demande  moy  quelque 
ccs  dés  cinquantaines,aucc  leurs  cinquâ'  chofequeie  te  face  deuant  que  ie  foye 
taincs  :  maintenant  vueille  auoir  mon  prinsd’auec  toy*  Elifee  luy  diftile  te 
£)  ame  en  eftime*  Et  l’ange  du  Sei,  prie  quci’aye  ton  efprit 0  au  double.  Et  'plus  que 

gneur  parla  à  Elie:  Defeens  auec  luy  ,  ne  il  luy  dift: T u  as  demandé  vnc  chofe  dif,  lés  autres 
crains  poinr*Lequel  feleua,&  defeendit  ficile:ft  tu  me  voys  quand  on  me  pren/ 
auec  luy  au  Roy*  Et  luy  dift:  Le  SeP  dra  d’auec  toy,il  te  fera  ainfi  fai  et  :  ÔC  lî 
gneur  dit  ainfi: Pourtant  que  tu  as  en*  tu  ne  me  voys  point ,  il  ne  te  fera  point 
uoyc  dés  meftagers  pour  t’enquerir  à  faiéfa  Aduint  quand  ilz  chemin  C 

Bécl-zcbub  dieu  en  Accaron,comrae  Pil  noient  toufiours  en  allant  ÔC  parlant, 
n’y  auoit  point  de  Dieu  en  Ifrael  pour  voicy  vn  chariot  de  feu  &  dés  chcuaux 
Pcnquerir  par  faparolle:  pourcctu  ne  de  feu  lés  feparcrent  eux  deux;&*Elie  eccl*4$*a 
defeendras  point  du  liâ  fur  lequel  tu  es  monta  au  ciel  par  vn  tourbillon*  Et 
monté  :  mais  tu  mourras*  Et  il  Eliféele  voyant,crioit:Mon  pere ,  mon 

mourut  félon  laparollequc  le  Seigneur  pere ,  'chariot  d’Ifra'él  ÔC  fa  cheualcrie,  fUp„ 
auoit  parle  à  Elie  ÔC  Ioram  régna  pour  ÔC  ne  le  veitplus,&  empongnafés  vefte*  portetdi 
luyj’andcuxicfmedeloram  fils  de  lo/  mens  ,&  lés  defehira  en  deux  pièces*  Et  reftiww 
faphat  Roy  de  Iuda:pourtant  qu’il  n’a,  leua  le  manteau  d’Elie  qui  eftoit  cheu  de  '  — ' 
uoit  point  de  filz*  La  refte  dés  deftus  luy,  &  f’en  retourna ,  ÔC  Parrefta 
chofes  que  Ochozias  feit ,  n’cft  elle  pas  prés  la  riue  du  Iordan*Puis  print  le  man 
eferite  au  liure  dés  Chroniques  dés  Roys  tcau  d’EHe  qui,  luy  eftoit  cheu,&  frappa 
d’IfracR  -  -  -  lés  «aues,  ÔC  dift;Ou  eft  le  Seigneur  ,lc 

t  |  Die» 
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Dita  d’Elie ,  &  luy  mtfmc'Il  frappa  Us  Mtfa  Roy  àt  Moab  auoit  forée  mou, 

*“«  fc  diuifcrcnt  ça  &  là  ,  &  ,011s ,  &  rcndoit  au  Roy  d’Ura't!  crut 

milice  Pa‘la*  Q^and  les  hls  des  mille  agneaux,  ÔC  cent  mille  moutons 
prophètes  l'eurent  veu  qui  cftoict  en  Ieri  auec  la  laine  ♦  Achab  mort ,  le 

*  V1S  a  V1S  » !ls  4^rcnt:^>cfprit  d’Elic  Roy  de  Moab  fe  rebella  contre  le  Roy 
i  ca  repofe  fur  Liifée,&  luy  vindrent  au  d’Ifracl  ♦  Parquoy  le  Roy  loram  fortit 
deuant ,  ÔC  f  cnclinercnt  deuant  luy  fur  en  ce  iour  la  de  Samanc,&  n  ombra 
terrc,&  luy  dircntrle  te  pîie,vofoy  au  ce  tout  KraéLEt  f’en  allant  il  enuoya  à  Io, 

«s  fer  tuteur*  cinquante  hommes  robu.  faphatRoy  de  Iuda:difant:Le  Roy  de 
ftcsrquc  maintenant  il-  f  en  aillent  cer,  Moab  f’eft  rebellé  cotnrc  moy  :  ne  vien* 

Cher  ton  fdgneur.-que  d'auentute  l'efprit  dras-tu  pas  auec  moy  en  la  guerre 
du  Seigneur  ne  l’ait  enleué ,  &  l’ait  iette  contre  MoabfJl  luy  rebondit:  le  mon, 
cr.  quelque  montaigne  ott  en  quelque  tcray:ic  fuis  tien ,mon  peuple  cft  comme 
valke*  Il  leur  dift  :  N’y  enuoyes  tien  ,  &  mes  chcuaux  comme  tiers*  De 
point*  Ils  le  preflerent  tant  de  paroiles  rcchcf  dift;Par  quel  chemin  monterons 
qu  il  en  cftoithonteux,&  diftrEnuoyez*  nousïll  luy  dift:Par  le  chemin  du  dcftrt 
lit  ils  enuoyerent  ces  cinquante  honv  d’Edom*  Le  Roy  doncd’ifracl  n 

mcs,&  le  cerchcrcnt  par  troys  iours  ,  &  &  le  Roy  de  luda ,  &  le  Roy  d’Ldcm 

11e  le  trouuerent  point*Et  quand  ils  fti'  f'en  allèrent ,  fept  iours  ils  tournèrent 
rent  retournes  a  luy  efhnt  en  Iericho,  par  le  chemin,rellcnient  qu’ils  n’auoicnt 
il  leur  dift  :  Ne  vous  auoys-ie  pas  dit  plus  d’eaue  pour  leurs  camps  ne  pour 
u  £îue  VOlls  n  Y  pcintf  Et  les  belles  qui  Us  fuyuoienr*  Et  le 

les  hommes  de  la  cité  dirent  à  Eliféc:  Roy  d’Ifracl  dift.Aha  le  Seigneur  a  ap, 

Xnous  te  prions,  voicy  il  fai  cl  bon  ha,*  pelle  ces  troys  R  oys  pour  lés  bailler  en, 
biter  en  cefte  cité ,  comme  mon  feigneur  r rc  lés  mais  de  Moab*Et  lofaphat  dift: 
voitimiis  lés  eaues  font  niauwaifes  ,  Sc  lj  N  ’y  a  il  point  icy  vn  prophète  du  Sei* 
terre ilerile*  Aufquclz/J  dift.Ap,  gneur,pour  enquérir  le  Seignr  par  luy? 
portez  moy  vne  phiole  neufue  ,  ôc  met,  V n  dés  feruiteurs  du  Roy  d’ifraél  rcfpô" 
tes  y  du  fél*  Quand  ils  luy  eurent  dit  &  dift  :  Elifée  filz  de  Saphat  cft  icy, 
apporté,!*!  fortit  ÔC  f’en  alla  au  lieu  d’ont  *qui  veifoit  dcl’eauefus  lés  mains  de  ur »  ti  1 
fortoient  lés  canes  ,  ÔC  ietta  U  le  fél ,  ÔC  El ie  ♦  lofaphat  dift:La  parolle  du  Sei,  ,  ’,qoj 
di(l:Le  Seigneur  dit  amfiîl’ay  guary  cés  gneur  n’eft  elle  pas  auec  luy*  EtleRoy  !“£  • 

eaues  icy  :  elles  ne  feront  plus  mortelles  d’Ifrae! ,  ÔC  lofaphat ,  &  le  Roy  d’Idu, 
lie  fleritles*Et  elles  furent  guaries  iufque  met  montèrent  vers  luy  *  Eiifée 

au  iourdhuy ,  félon  la  parolle  d’Elifée  dift  au  Roy  d’Ifraël  :  Qu’ay-ie  affaire 
qu’il  auoit  dicie*  Puis  delà  il  morn*  auec  toy  f  va-t’en  aux  prophètes  de  ton 
ta  en  Beth-cl*  Et  luy  montantpar  la  pere ,  ÔC  aux  prophètes  de  tamerc*Le 
voye,  pctis  enfans  forment  de  la  ville,  Roy  d’Ifracl  luy  dift  :  Non  ,  car  le  SciV 
femoquans  de  luy,&  difans.-Monte  te"  gneur  a  appelle  cés  troys  Roys  icy 

flechauue,montc  teftechauue*  Et  rc,  pour  lés  bailler  entre  lés  mains  de 

gardant  derrière  foy^l  lés  veit,&  lés  mau  Moab*  Et  Elifccluy  dift: Le  Sei,  r 
diét  au  nom  du  Seigneur*  Lors  deux  gneur  dés  armées  vit ,  deuant  lequel  ie  ^ 
ourfes  foriirent  de  la  foreft  ,  éLdcfchire,  fuis ,  fi  ce  n’eftoit  que  i’ay  reucrencc  à 
«ut  quarante  deux  d’iceux  petis  en,  lofaphat  Roy  de  luda  ,ie  ne  t’euffedai, 
fans*  Delà  il  f’en  alla  en /a  mon,  gné  regarder  ne  vcoir*Mais  maintenant 
taigne  de  Charmd,d’ont  il  f’en  retour"  amenez  moy  vn  loueur  d?inftrumen$*Et 
na  en  Samarie*  quand  le  ioucur  iouoit  fur  l’inftrumcnt, 

C  H  A  P*  I J  f*  *a  main  du  Seigneur  vint  fur  iuy,&  dift: 

L  Le  Seigneur  dit  ainfi  :  Faiâes  beaucop 

’An  dixhuytiefme  de  lofaphat  de  foftez  *  entour  ce  torrent  icy  :  car  le  ê 

Roy  de  1  uda, loram  fîlz  d’Achab  Seigneur  dit  ainfîîV ous  ne  verrez  ne  vët  ** 

conrmenfa  à  regner  fus  Ifraël  en  ne  pluye,&  le  lorrét  fera  rcmply  d’eaue,  plamCf  * 

Samarie  ,&  régna  douze  ans*  Lequel  d’ont  vous beuurez,etvoftre  mcfgnie1& 

feit  chofc defplaifante au  Seigneur:  non  vosbcftcs*Ce  ne  fuffù  pas  au  Seignr: 
point  toutesfoys  comme  fon  pere  ÔC  fa  mais  il  vous  baillera  aufsi  Moab  entre 
«nere  :  car  U  ofta,  les  ftatues  de  Bail  que  voz  mains  :  ÔC  deftruirez  toutes  lé* 
fon  pere  auoit  fait*  :  ÔC  toutesfoys  il  fortes  villes ,  ÔC  toutes  villes  d’eslirc, 
adhéra  aux  péchés  de  Icroboam  fils  ÔC  abbatrez  tout  bon  arbre  ,  ÔC  eftoup* 
deNabat  qui  feit  pecher Ifraël , ÔC  ne  perez  toutes  lés  fontaines  à  eaues, ÔC 
k  deftourna  point  d’iceux*  Loi*  gaftexes  de  pienes  tous  lés  meilleur* 

;  i  ~  champs 
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champs*  Le  matin  vint  qu’on 
•L’obla  ✓  ot^re  *lcfacriffce,&  voicy,eaucs  venofent 
Cfon*  Par  le  chemin  d’Edom  en  forte  que  la  ter 
re  fut  remplie  d’eaues*  Oyans  tous 
lés  Moafcitcs  que  les  Roys  d’Jfrael  cffcv 
ient  montes  pour  batailler  contre  eux, 
ils  f  ’aflemblcrent  tous  ceux  qui  eftoient 
a  point  3c  d’auantage ,  &  fe  tindrent  fur 
le's  march£l[de  leuîs  pais*]  Le  len/ 
D  demain  au  matin  ils  fe  Ieucrét,&  le  foleil 
efteit  leuc  fus  les  eaues*  Les  Moabites 
•pour  les  voyans  de  l’autre  cofté,lés  "eaues  rouges 
raysdufo  co™neftng>d»rem:Cefang[eft  fign c]de 
leil  leuât*  d<fc°nfiture*-Les  R oys  (c font  entTeba-' 
•qu’ils  fe  !uS,&  ont  frappé  l’vn  l’autre;  maintenât 
font  en  ✓  ®  Moabites  à  la  defpouiile*Et  f  en  vin* 
trctucs  drent  aux  tentes  d’Ifracl*  Adonc  lés 
Ifraciites  fe  leuerêt,&  frapperêt  lés  Moa 
bites.lefquclsf^enfuyoicm  deuant  eux* 
Et  iceux  pourfuyuâs  frapperêt  les  Moa* 
bïtes*  Et  dcftruitirent  lés  villes  :  chafcun 
iettoit  dés  pieTtes  parmy  lés  meilleurs 
champs, &  lés  emplirent,&  eftoupperent 
toutes  lés  fontaines  d’eaue$,&  abbatt'rêt 
fous  les  bons  arbres  .tant  feullement  ils 
•Qui  *ail^crît  ^  pierres  en  la  cité  de  "Haftreth, 
juoitmu,  îlqfuel|c  af*VS«‘n»  ceux  qui  icttoient 
railles  de  la  tonJe  :  et  J  dcfiruyrent*  Voyant  le 
briques  cïue  ,a  bataille  le  furatôtoit, 

1  *  il  print  auec  foy  fept  cens  hommes  defgai 

nans  l’cfpéc,  pour  fe  ruer  contre  le  R  oy 
d’Edom:&  ne  peurenr*  Adonc  il  print 
le  filsd’iccluy  premier  nay  qui  deuoit  re 
gner  pour  luy  ,  &  e  n  feit  vn  holocaufte 
fur  la  muraille:  Dont  fut  fai&e  grade  indi 
gnation  contre  1  fra'cl ,&  fe  départirent  de 
luy,&  f  ’cn  retournèrent  en  leur  terre* 

A  CHAP*  II  IL 

IL  cftoit  vne  des  femmes  dés  fils  des 
prophètes  qui  crioit  à  Elifce,difant: 
Tonfcruitcur  mon  nurycft  mort: 
tu  fees  que  ton  feruitcur  craingnoit  le  S ci 
gneur  :  fon  créditeur  eft  venu  pour  prcii/ 
dre  mes  deux  enfans  pour  luy  feruir* 
Elifée  luy  rcfpondit:  Que  te  feray-ie^ 
declaire  moy  que  tu  as  en  la  maifonf  Elle 
dift:  T  a  chambrière  n  ’a  rien  quVnc  petiV 
te  bouteille  d’h uy  le*  Il  luy  dift  :  Va,de^ 
mande  dés  vaifleauxj  ceux  de  dehors,  a 
tous  tés  voyfins,dés  vaifTéaux  qui  foient 
vuydes,&  bcaucop*  Puis  tu  entreras  &: 
fermeras  l’huys  fus  toy  &  fus  tés  fils,  SC 
en  varieras  dedans  tous  ces  vaiïïeaux  cy , 
&  feras  ofler  ceux  qui  feront  pleins* 
Ainfi  elle  fe  partit  de  luy,&  ferma  l’huy  s 
fus  foy  &  fus  (es  fils  :  il z  luy  apporto* 
tent ,  &  elle  verfoit*  Quand  elle 
cut  cmply  les  yaifieaux  ?çlle  dift  à  fon 
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fils  :  Apporte  moy  encore  vn  vaifleau* 

II  luy  dift  :  Il  n’y  a  plus  de  vaifleau  t  & C 
l’huyle  cefla*  Apres  ce, elle  f’en 
vint,&  le  racompta  i  l’homme  de  Dieu? 
lequel  luy  dift  :  Va,vends  ton  huyle,  &  B 
rends  d  ton  créditeur  ;  toy,&  tés  fila 
vïurez  du  refidu*  Vniour  aduint 
que  Elifée  paflbit  par  Sunamji  ou  cftoit 
vne  femme  de  grande  cftime ,  laquelle  le 
contraingnit  de  manger  du  pain  chez  cl* 
lc;toutes  &  quantes  foys  qu'il  paflbit  9ii 
fe  deftournoit  là  dedans  pour  manger  du 
pain*  Et  elle  dift  à  fon  mary:  Voy* 
ld,ie  congnoy  maintenant  que  ccftuy  cy 
qui  toulîours  paflc  par  nous.eft  vn  fain A 
homme  de  Dieu,Faifons  luy  a  cefle  heure 
vne  chambre  de  petite  paroit,&  luy  met 
tons  la  vn  li(ft,vne  table,  &  vne  fclle,  ÔC 
vn  chandelier  :  affin  que  quand  il  vieil* 
draa'  nousdl  fe  retire  là*  Vn  iour 
aduint  qu’il  f  ’en  vint  là,  &  fe  retira  en  la 
chambre,  &  repofa  Id  ♦  E  t  dift  d  Gihesî 
fon  feruitcur:  Appelle  cefte  Sunamite  cy* 

Laquelle  il  appella  *  Elle  eftant  deuant 
luy ,  il  luy  dift  :  Dis  maintenant  d  cefte 
cytVoicy  tu  as  eu  touteefoing  icy  pour  (J 
nous  :  que  veux-tu  qu’on  te  face  (  as-tu 
quelque  chofe  à  parler  au  Roy,  ou  au 
prince  de  l’armce'EUc  refpondit:Meha<'  *C’eft ,  ie 
bitcau  milieu  démon  peuple*  De  rechef  fUIS  cgj  ^ 
il  dift.Que  veux-tu  qu’on  te  face'  Gihc*  tc  de  ce  3 
si  luy  rcfpondit:  Certes  elle  n’a  peint  i’ay^  1 
de  fils  , Sc  fon  mary  cft  vieux*  Et  il  1 
dift  :  Appelle  la*  Et  quand  il  eut  appeL 
lée  elle  fe  tint  d  la  porte*  puis  il  luy  dift: 

En  ce  mefme  temps,que  nous  viuons ,  tu 
embra/Teras  vn  fils*  Elle  dift  :  Homme 
de  Dieu  mon  feigneur  ne  mens  point  d  ta 
chambrière*  La  femme  donc  con* 
ceut,&  enfanta  vn  fils  en  ce  mefme  teps 
de  la  vif, comme  Elifée  luy  auoit  pre^ 
diét*  L’enfant  vint  en  croiflance* 

Vn  iour  fut  qu’il  fortir  a  fon  pere,  veoir 
lés  moiflbnneur$>&  dift  d  fon  pere  :  Al  a  j) 
telle,  ma  tefte*  Et  il  dift  d  vn  feruitcur: 

Portc-le  à  fa  mere  *  Il  le  porta  ,  SC  le 
mena  a  fa  mercrlequel  elle  afsitfur  fcs  ge 
noux  iufque  au midy ,  8c  mourut  *  Elle 
monta,  ÔC  le  coucha  fur  le  lid  de  l’honv 
me  de  Dieu,&  ferma[ l’huys]  fus  luy,&: 
fortit  *  Lors  elle  appella  fon  mary ,  de 
luy  dift  :  le  te  prie  enuoye  auec  moy 
vn  dés  feruitturs  ÔC  vne  afncfie ,  que  ie 
m’en  coure  d  1  Tiomme  de  Dieu,  &  que  ie 
retourne*  Il  luy  dift:  Pourquoy  vas-tu 
i  Iuy?C5me  il  ne foit  au  iourdhuy,fefte  de 
la  nouuelle  lune,ne  le  iour  du  fabbat*El« 
le  dift: Pour  bié*Et  elleayâtfellc  l’afneî- 
fe,dift  au  feruiteur:Mdne  la,et  t’en  va:ne 
çdfc  d’allcii  fi  ic  ne  le  te  dis*  Ceftiry  f  ’en 
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a1la,&  vint  à  lipome  de  Dieu  en  la  mott- 
taignedeCharmtl.  Quand  l’homme 
de  Dieu  vit  icelle  vis  à  vis  ,tl  dift  i  Gihesi 
fon  feruiteur:  Voilà  la  Sunamitetie  te  prie 
cours  tout  i  cefte  heure  au  deuant  d’elle, 

ÔC  luy  dis:  Comment  te  porte-tufeoment 
fe  porte  ton  maTy'  comment  fe  porte  ton 
filsrEllc  dift:  Nous  nous  portons  bien* 

B  Elle  C’en  vint  i  l’homme  de  Dieu  en  la 
montaigne,&  empoigna  lés  piejz  d’ice/ 
luy.Et  Gihesi  f  ‘approcha  pour  la  cha£ 
fer.Mais  Hiomc  de  Dieu  luy  diftrLaifie 
la,car  fon  ame  eft  en  amertume:  ÔC  le  Sci- 
gneur  me  l’a  cclé,et  ne  me  l*a  point  enfeû 
grtc*Et  elle  dift  :  Auoys-ic  demande  vn 
fils  à  mon  feigneur?  Ne  te  dis-ie  pas: Ne 
•Ceints  mc  déçois  point'  Et  il  dift  à  Gihesi: 
tov  fuslcs  *T rouffe  tes  reins,  prens  mon  bafton  en 
rems*  ta  nuin,&  t’en  va:lî  tu  trouue  aucun,  ne 
le  falue  point:  fi  aucun  te  faluc,  ne  luy  re- 
fpondz  point:  &  mettras  mon  bafton  fur 
la  face  de  l’enfant.  Et  la  mere  de  l’en 
fant  luy  dift:Lc  Seigneur  vit,  ÔC  ton  ame 
vit,ie  ne  te  laifteray  point:lequel  fe  leua, 
Sc  f  ’en  alla  apres  clic  *  Or  Gihesi  eftoit 
paiTc  deuant  cux,&  mift  le  bafton  fur  la 
face  de  l’énfant: mais  la  voix  ne  Iuy[re- 
uint]point,nc  l’ouye  :  pourceil  f ’en  re¬ 
tourna  au  deuant  de  luy  ,  ÔC  luy  annon¬ 
ça  ,difant  :  L’enfant  ne  f  ’cft  point  rcfucil- 
F  le  *  Elifce  donc  entra  en  la  matfon  :  ÔC 
*  voilà  l’enfant  mort ,  lequel  eftoit  gifant 
fur  fon  liA*  Luy  entrc.fermal’huys  fus 
eux  deux, &  priale  Scigneur;puis  mon- 
ta,&  fe  coucha  fur  l’cnfant,et  mift  fi  bou 
che  fur  la  bouche  d’iceluy ,  ÔC  fes  yeux 
fur  les  yeux  d’iceluy  ,&  fes  mains  fur  les 
mains  d’iceluy  :  ÔC  quand  il  eftoit  ainfi 
couche  fur  luy  ,1a  chair  de  l’enfant  fut 
efehautfee  *  A  prés  ce  il  chemina  vnc  foys 
ça  ÔC  là  en  la  maifon:  ÔC  remonta ,  ÔC  fe 
recoucha  fur  iceluy  t  ÔC  l’enfant  efternua 
par  fept  foys,&  ouurit  fés  yeux* 

Adoncil  appella  Gihesi  :  ÔC  luy  dift: 
Appelle  cefte  Sunamite*  Il  l’appella ,  & 
G  elle  vint  à  luy  *  Et  il  luy  dift  :  Prens  ton 
fils  .Elle  vint  ,&  feprofterna  aux  pieds 
d’iceluy ,  ÔC  f ’enclina  fur  la  terre  :  puis 
print  fon  ftls,&  f  ’en  fortit*  Ce  faiét, 

Elifce  f ’en  ret  urnacn  GalgaLOr  il  y 
auoit  famine  en  la  terre, et  les  fils  despro- 
phetes  eft  oient  afsis  deuant  luy  «  Lequel 
dift  à  fon  feruiteur:  Metz  la  grade  chau- 
diere,&  cuys  du  potage  pour  lés  flfs  des 
prophètes.  Quelcun  f  ’en  forti  t  aux 
champs  pour  cueillir  dés  herbes  :  ÔC  a 
trouua  de  la  vigne  fauuagc ,  ÔC  en  cueil¬ 
lit  dés  courges  fauuages  ,  plein  fon  verte¬ 
ment, &  f  ’en  vint ,  ÔC  les  mcnuyfa  en  la 
chaudière  ou  eftoit  le  potage  ;  car  us  ne 
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fauoient  rienLqu’ellcs  fuiTent  am*res.]Pt 
ils  en  verferent  aux  hommes  pour  man¬ 
ger^  comme  ils  mangeoientdc  ce  pota 
ge,ils  f ’eferierent  ÔC  dirent  :  O  homme 
de  Dieu  la  mort  eft  en  la  chaudière  :  ÔC 
n’en  peurent  manger.  Et  il  dift  :  Appor¬ 
tes  de  la  faîinerlaquelleil  ietta  dedans  la 
chaudiere,&  dift  ;  Vcrfes  au  peup!e,affin 
qu’il  minge,&  n^y  auoit  plus  de  mal  en 
la  chaudière.  Alors  vint  vn  homme 
de  Baal-Salifa,&T  apporta  à  l’homme  de 
Dieu  vingt  pains  des  prémices  du  nou- 
uelorge  ÔC  du  froment  nouueaa  -  en  fa  'quieftoif 
robbe.Et  il  dift:  B  aille  au  peuple  ,  qu’ils  encore  en 
mangcnt.Son  feruiteur  luy  dift:Qge  bail  efpics. 
lcroye-ie  tât  peu  que  cecy,a  cent  homes? 

Il  luy  dift:  Baille  au  peuple,  qu’il  mange: 
car  le  Seigneur  dit  ainfi:  Ils  mangeront, 

&  en  y  aura  de  dcmourant.Et  il  leur  b  ail 
la  deuant  eux.  Lefquels  mangèrent,  ÔC 
en  y  eut  de demourant, félon  la  parolle 
du  Seigneur. 

CH  A  P*  V. 

R  eftoit  Naaman  prince  de  Par-  A. 
mee  du  Roy  de  Syric.grand  hom 
mc  entiers  fon  feigneur,  ÔC  de  qui 
on  tenoit  grand  compte:  pourtant  que  le 
Seigneur  auoit  donné  deliurancc  aux  Sy 
tiens  pat  luy  :  il  eftoit  vn  homme  fort  ÔC 
puüTant,mais  ladre*  Or  de  Syrie  au¬ 
cunes  bendes  eftoient  forties ,  5c  auoient 
prins  prifonnicre  vne  petite  fille  de  la  ter¬ 
re  d’ifrael ,  qui  feruoit  à  la  femme  de 
Naaman  .Laquelle  dift  à  fa  maiftreife: 

Pleuft  à  Dieu  que  mon  feigneur  fut  de¬ 
uant  le  prophète  qui  eft  en  Samarie  :  car 
il  le  guariroit  de  fa  ladrerie.  Et  f  ’en 
vint,[Naaman]&  Pannonça[au  Roy] 
fon  feigneur,difant:Ainfi  ÔC  arnii  a  dirt 
la  fille  qui  eft  de  la  terre  d’ifrael.  Et  b 

le  Roy  de  Syrie  dift  :  V a,  entre,  ÔC  i’en- 
uoyeray  dés  lettres  au  Roy  d’Ifracf. 

JEtil  f ’en  alla,&  print  en  fa  main  dix 
talents  d’argent,#:  fix  mille  pièces  d’or, 

ÔC  dix  veftemens  à  rechange:#  porta  les 
lettres  au  Roy  d’ifracl.difant  :  Inconti¬ 
nent  ci  ccs  lettres  feront  piruenucs  à  toy, 
fâche  que iet’ay  enuoyé  Naaman  mon 
fcruitcur,affin  que  tu  le  guariiïe  de  fa  la/ 
drerie*  Quand  le  Roy  d’ifrael  eut 
leu  les  lettres àl  defehira  fes  veftemens,# 
dift  :  Suis-ieDicu  pour  faire  mourir  ,  ÔC 
remettre  en  vie,  que  ceftuy  cy  a  enuoyé  à 
moy  pour  curer  ceft  homme  de  fa  ladre¬ 
rie:1  parquoy  fâches  maintenant  ÔC  vo- 
y  es  qu*il  arche  occafion  contre  moy. 

Eliféc  homme  de  Dieu  oyant  que  le 
Roy  d’ifrael  auoit  defehiré  fes  habille-  D 
iaensaü enuoya  au  Roy ,  difant  :  Pour- 
-  — —  quojas 
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^uoy  as-tu  delchiré  tù  vertement  qu'il 
Tcn  vienne  maintenant  à  moy,  8e  qui  fa# 
chc  qu’il  y  a  vn  prophète  en  Ifrael* 

Et  Naaman  (’envint  auecfesche* 
u  aux  défis  chariots  :  &  fe  tint  à  lTiuys 
de  la  maifon  d’Elifée*  Et  Elifée  enuoya 
vnmeflager  i  luy,difant:  Va,  «fetclaue 
par  fept  foys  au  iordan,&  ta  chair  te  to 
utendra,&  feras  nettoyé  Adonc  fe 
courrouça  N  aaman,  &fe  partit,  difant: 
Voylà  terne  penfoye  qu’il  fortiroit,& 
f’arreftant  reclameroit  le  nom  du  Seignr 
îon  Dieu,&  leucroft  fa  inain  fus  le  lieu, 
9  Autre*  af fin  qu’il  curaft  la  ladrerie*  Abana 
ment  dift  &  Pharphar  Hernies  de  Damas,  ne  font 
Araana*  il*  Pas  meilleurs  ^  toutes  les  eaues  d’]f  ✓ 
□  rael  :  et  fî  ie  me  lauoye  en  iceux  feroye-ie 
guaryf  Ainlî  donc  qu’il  f’en  retour/ 
noit  8e  alioic  tout  marry,  fés  feruiteurs 
f’approcherent,&  parlèrent  à  luy,&  Iuy 
dirent  :  Mon  pere,  fî  le  Prophète  t’euft 
dift  quelque  grande  chofe,  ne  Peu  fie  tu 
pas  fiift?combien  plus  donc  quand  il  t’a 
dift  que  tu  te  laue  ,  &  tu  feras  nets 
Aiult  il  defcendtt,&  fe  plongea  au  Ior 
dan  par  fept  foys  comme  Iuy  auoit  dift 
Luc*4*e»  l’homme  de  Dieu,  &*fa  chair  Iuy  reuint 
comme  la  chair  dVn  petit  enfant,  8e  fut 
nettoyé*  Lors  il  retourna  à  Phorn 
me  de  Dieu,  8e  toute  fa  compaignie,  8c 
vint,&  fe  prefenta  deuant  luy,&  Iuy  dift: 
E  V oicy  ,ie  congnoys  maintenât  qu’il  n’ya 
point  de  Dieu  en  l’uniuerfelle  terre  ,qu’en 
Ifrael*  Parquoy  maintenant  ie  e  prie 
prens  ce  prefent  de  ton  feruiteur»  Mais  il 
difî:Le  Seigneur  vit,  en  la  prefencedu^V 
ie  fuisjfî  ie  prens  [rien,]  ceftuy  le  côtrün 
gnoit  de  le  prendre,mais  il  lcrcfufa* 

Et  Naaman  dift:  Ne  pourroit  on  don^ 
ner  maintenant  à  ton  feruiteur  de  celle 
terre,la  charge  d  Vne  coupple  de  muletz? 
car  ton  feruiteur  ne  fera  plus  d’holocau- 
fte  ne  de  facrifîce  aux  dieux  eftranges, 
mais  feulement  au  Seigneur*  Mais  le 
,  feignr  vueille  eftrc  propice  en  cefte  chofe 

à  ton  feruucur.que  quand[|e  R0y  ]mon 
feigneur  entrera  en  la  maifon  de  Remm5 
#c*cft,attc  pour  l’adorer,  &  qu’il'  f’appuyera  fur 
draimoy  ma  rT,1!rl  »  &  que  i* adoreray  aufsi  en  la 
maifon  de  Remmon  *  Quand  t’adorcray 
en  la  maifon  de  Remmon*[dis-ie  ]que  le 
Seignr  me  foitjypice  en  cefte  chofe  là.Et 
il  lny  diftrVa  en  paix*  Quand  il  fut 
party  de  Iuy  le  long  de  quelque  efpace 
de  terre,  Gihezi  feruiteur  d’EIifée  hôe  de 
F  Dieu  dift: Voy là, puis  que  mon  feigneur 
a  refufe  de  prendre  aucune  chofe  de  ce 
que  Naaman  Syrien  auoit  apporte  en/ 
tre  fés  mains  :  le  Seigneur  vit  fî  ie  ne 
courray  apres  Iuy,  fcprendray  quelque 
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chofe  de  Iuy*  Et  Gihezi  pourfuyuft 
Naaman*  Voyant  Naaman  qu’il  cou# 
ïoit  apr és  luydl  fe  rua  ius  de  fon  chariot 
au  deuant  de  luy,&  Iuy  dift;Tout  ne  va 
il  point  bien?  Et  il  dift  :  T out  va  bien» 
Mon  feigneur  m’a  enuoyc,difant:Vofcy 
à  Cefte  heure  cy  deux  iuuenceaux  de  la 
môtaigne  d’Ephraim  font  venuz  à  moy, 
qui  font  des  fils  des  prophetes*îe  te  prie 
donne  leurvn  talent  d’argent ,  8e  deux 
vcftemensà  rechange*N aaman  dift:  Vo* 
liftiers,  prens  deux  talents:  8e  le  côtrein/ 
gnit,affîn  qu’il  liaft  deux  talents  d’arget  G 
en  deux  fachetz,&  deux  veftemens  à  re* 
change:&  les  bailla  à  deux  de  fés  feruL 
leurs, qu’ils  les  portaftent  deuant  Iuy* 
Quand  il  fut  venu  en  vn  lieu  fecret. 
il  lés  print  d’entre  leurs  mains,  8e  lés  fer-* 
ra  en  la  maifon,&  bailla  conge  aux  hom 
mes.lefquels  C’en  retournèrent*  Et 
luy,il  entra,  8c  fe  prefenta  a  fon  feignr* 

Et  Elifee  lu  y  dift:Dont[  viens-tu]  Gihe 
si?îl  Iuy  dift:  Ton  feruiteur  n’a  efténe 


fa, ne  là.  Et  il  Iuy  dift:  Mon  coeur  n’a  il 
pas  chemine  auec  toy  quand  l’homme 
f’eft  retourné  de  deflus  fon  chariot  au 
deuant  de  roy?  Eft  cecy  le  temps  que  tu 
prenne  argent,  8c  que  tu  prenne  dés  ve* 
ftemens  8e  dés  oliuiers,  &  dés  vignes,& 
dés  ouailles,  ôe  des  boeufs,  &  de*  ferui# 
teurs,&  dés  chambrières?  La  ladrerie  de 
Naaman  fe  tiendra  à  toy,&  à  ta  femence 
à  iaraais*Etilfortit  de  deuant  Iuy  ladre 
[  blanc  Jcomme  neige» 
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ET  les  fîlsdc  s  prophètes  dirent  i  * 
Elifee*  V oicy,  le  lieu  ou  nous  ha* 
bitons  deuant  toy  nous  eft  fort 
cftroict  :  que  maintenant  nous  nous  en 
allions  iufque  au  Iordan:&  prédra  chaf- 
cun  de  nous  vne  bûche  de  boys,  8e  nous 
ferons  là  vn  lieu  pour  nous  y  habiter* 
Lequel  dift:  Allez*  L’vn  dift:  le  te  prie 
qu’il  te  piaffe  de  venir  auec  tés  ferui  » 
teursjl  Iuy  dift  :  Jeiray*  Et  il  f’en  alla 
aueceuxrlefquelz  vindrentau  Iordan,& 
coppoient  du  boys*  A duint ,  cj  1  ’vn 
faifant  cheoir  vne  pièce  de  boys,  fon  fer 
cheut  en  l’eauc  ,  &Pefcria  ,  8e  dift:  Aha 
mon  feigneur  ceftuy[m’eftoit  donné  ]  par  B 
emprunf»L’hommc  de  Dieu  dift: Ou  eft  il 
Cheut?! I  Iuy  monftra  le  lieu:  puis  il  cop* 
pa  vn  boys,&:  le  ietta  là,  8e  incontinent 
le  fer  nagea  par  deflus:  &  Iuy  dift:  Leue 
pTens-le,  lequel  eftendic  fa  main,  &  le 
print*  Lors  le  Roy  de  Syrie  ba* 
tailloit  contre  Ifrael ,  de  feit  vn  confeii 
auec  fés  fçruiccurs,  difant:  En  vn  lieu,  de 
t  S  tel 
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tel  [  colle  ]  ÔC  vie  tel  fera  mon  camp* 

Et  l’homme  de  Dieu  enuoya  au  Roy 
d7frail,difant:  Donne  toy  garde  de  paf  - 
fer  en  ce  lieu  là,car  les  Syriens  font  là  ca 
chez*  Et  le  Roy  d’Ifrael  enuoyaà 
ce  lieu  là,  que  luy  auoit  dict  l’homme  de 
C  Dieu,&  fe  donna  de  garde  là,  non  point 
•mais  vnefoys  nedeux'foys*  Et  le  coeur 
plufieurs  du  Roy  de  Syrie  fut  trouble  de  ce,  fi  ap- 
fois*  pella  fés  feruiteurs,et  leur  dift.Pourquoy 
nem’enfeignes  vous  qui  ell  celuyd’en- 
ire  nous  qui  [a  deeele  le  fecret  ]  au  Roy 
d’Ifrael'  L’vn  de  fes  feruiteurs  lu  y  dift: 
Perfonne,mon  feigneur  le  Royrmais  Eli 
fée  le  prophète  quieften  Jfrael.enfrigne 
au  Roy  d’Ifrael ,voyre  les  parolles  mef- 
mes  que  tu  dis  en  la  chambrette  ou  tu 
couche  ♦  Et  il  dift:  Allez  ÔC  voyez  ou  il 
eft;afnn  que  i’enuoye  pour  le  prendre*E  t 
on  luy  annonça,  ÔC  dift-on:Voyli,il  cil 
en  Dothan*  Et  là  il  enuoya  cheuaux,  ÔC 
chariotz,&  vne  grande  armée  :  lefqueîz 
vindrent  de  nuift,  ÔC  enuironnerent  la  ci- 
té*  De  grand  matin  le  feruitcur  de 
l’homme  de  Dieu  fe  leua,&  fortit,&  voi- 
cy  vne  armée  qui  enuironnoit  la  cité ,  8c 
cheuaux,&  chariotz  *  Dont  luy  dift  fon 
feruitcur  Aha  mon  frigneur, comment  fe- 
p  mns  nous'Etilluydi/ENccrainspoint, 
car  il  en  ya  plus  auec  nous  que  auec  eux* 
Eli  fée  donc  feit  oraifon ,  ÔC  dift  :  le  te 
prie  Seigneur  ouurefés  yeux ,  ÔC  qu’il 
voyc  *  Le  Seigneur  ouurit  1  es  yeux  du 
feruiteur,8c  veit,&  voylà  vne  montaigne 
pleine  de  cheuaux,  ÔC  de  chariotz  de  feu 
entour  EliféoEt  quand  iccux  [gens  d’ar* 
mes  ]  defeendirent  à  luy.*  Elifée  pria  le 
Seigneur,et  dift:  le  te  prie  frappe  ces  gens 
isy'd  ’aueugliftemen  t*Lefque!z  ilz  frappa 
d’aueugliflement  félon  la  parolle  d’El i' 
fée*Et  Elifée  leur  dift:  Ce  n’cft  pas  icy  le 
chemin  ,  &  n’eft  pas  icy  la  cité:  venez 
après  moy,  ÔC  ie  vous  meneray  à  l’hom¬ 
me  que  vous  cerchcz  :  ÔC  il  lés  mena  en 
Samarie*  Quand  ilz  furent  entrezen 
£  Samarie,  Elifée dift:  Seigneur ouure lés 
yeux  de  ceux  cy,afiîn  qu’ilz  voyent*Et 
le  Seigneur  ouurit  les  ycuxd’iceux,  ÔC 
veirent  qu’ilz  eftoient  au  milieu  de  Santa 
rie*Et  le  Roy  d’Ifrael  dift  à  Elifécquâd 
illcsveit:  Les  frapperay-ie  mon  pere'Il 
luy  refpondit:  T u  ne  lés  frapperas  point 
m.tys  frappe  ceux  que  tu  as  prins  par  ton 
glaiue,  ÔC  par  ton  arc:  metz  plus  toft  du 
pain  ÔC  de  l’eaue  deuant  eux,  ÔC  qu’ilz 
mangent  ÔC  boiuent,&  qu’ilzf  en  retour 
nent  à  leur  feigneur*  Et  il  leur 

feit  vn  grand  appareil  :  fi  mangèrent  ÔC 
beurent  :  puis  lés  laiiTa  aller ,  ÔC  Pen  r t/ 
tournèrent  à  leur  feigneur  :  plus  nulles 
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bendesdés  Syriens  ne  reuindrent  en  la 
terre  d’Ifracl  ♦  Après  cés  chofe* 
aduintque  Ben-adad  Roy  de  Syrie  af- 
fembla  tout  fon  camp,&  monta,  ÔC  afsie- 
gea  Samarie* Grande  famine  fut  en  Sa- 
maric:car  ram  l’afsiegerent  ,que  la  tefte  F 
d’vn  afne  [  fe  vendoit  ]  quatre  yingtz 
pièces  d’argent,  &  la  quatriefme  pariie 
d’vne  mefurede  fiente  de  colombz,cinq 
pièces  d’argent*  Comme  le  Roy 
d’Ifracl  pafloitfur  la  muraille,vne  femme 
f’eferia  àluy.difant:  Mon  feigneur  Roy 
fauue  moy  *  Et  il  dift  :  Le  Seigneur  ne  te 
fauue  point,  comment  te  fauueray-ie'  de 
l’aire'oudu  preflbir  '  D’auantage  il  luy 
dift:  Qu’as-tu'Ellerefpodit:  Celle  fem¬ 
me  cy  me  dift:  ûailleron  fîlz,  ÔC  le  man¬ 
geons  auiourdhuy:  ÔC  nous  mangerons 
demain  mon  /ilz*  Nous  auonscuyt  mon 
filz,ÔC  l’auos  mangé*  L’autre  iour  ie  luy 
dis:B2ille  ton  fîlz,&  le  mangeons,&  elle 
a  caché  fonlîlz*  Quand  le  Roy  eut  G 
ouy  ce  que  difoit  la  femme^l  defehira  fés 
veftemens  :  ÔC  luy  paftant  par  defius  le 
mur,  le  peuple  veit  qu’il  auoit  vn  fac  fur 
fa  chair  par  dedans*  Et  il  dift:  Dieu  me 
faceainfi,ct  a/nfi  medoinrfi  auiourdhuy 
la  tefte  d’Eliféefîlz  de  Zaphat  luy  de¬ 
meure  fur  luy*  Or  Elifce  eftoit  afsis 
en  famaifon,&  lés  anciés  afsis  aufsi  auec 
luy  *Et[le  Roy  ]luy  enuoya  vn  homme* 

M  ais  deuant  que  le  mriTager  fuft  venu  à 
luy,tl  dift  aux  anciens:  Ne  voyez  vous  flp, 
parque  le  fîlz  de  ceft  '  homicide  enuoye  V>  51./1* 
icy  pour  me  faire  ofter  la  tefte'  Prenez  j”  .hal> 
garde  quand  le  meftager  fera  venu)  que  C 

vous  fermiez  lTiuys  ,  3c  le  fouliez  4  Uerw£>ot* 
l’huystlc  fondés  piedzdefon  frigneur 
n’cft  ii  pas  apres  luy  f  Comme  i!  parloit 
encore  auec  cux,voicy  le  meftager  defeen 
dit  à  Iuy,&  dift  :  Voicy,ce  mal  vient  du 
Seigneur, qu’attendray-ie  plus  du  Sei¬ 
gneur? 

C  H  A  P#  VIL 

T  Elifée  dift:  Oyez  la  parolle  du  * 
Seigneur: le  Srigneurdit  ainfi.’De-  A 
main  à  'ceftc  heure  ,  la  mefurede 
fine  farine  [  fera  vendue")  vn  ficlc  :  ÔC 
deux  mefures  d’orge  [  feront  vendues} 
vn  fîcle  à  la  porte  de  S  amarie*  V ri 

prince,  fur  lés  mains  duquel  le  Roy  Pap- 
puyoit,refpondit  à  l’homme  de  Dieu, ÔC 
dift:  Quand  ores leSEIGNEVR 
feroit  des  feneftres  au  ciel,  pourroit  celi 
eftre'  Bt  il  dift  :  Voyli,  tu  le  verras 
de  tes  yeux,  ÔC  n’en  mangeras  point*. 

Or  ii  y  auoit  4  l’huys  de  la  por- 
te  quatre ,  hommes  ladres ,  qui  difoienC 
l’vn  à  Pautrc  ;Qu*aUcndpns  nous  af- 
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fis  icy  tant  que  nous  «curions?  fi  nous 
parions  d’entrer  en  la  ciré,faraine  y  eft,& 
mourrons  là:  ÔC fi  nous  demourons  icy, 
nous  mourrons  aufsi*  Venez  donc  main/ 
tcnant,&  nous  lettons  aux  tentes  des  Sy 
tiens  :  f  'ils  nous  laiiïent  viurc ,  nous  vo¬ 
uions  :  f  "ils  nous  mettent  à  mort ,  nous 
mourrons*  A  l'aube  du  iour  fe  leuo 
rent  pour  venir  aux  tentes  des  Syriens.-et 
entrèrent  iufque  au  bout  du  camp,  ÔC  ne 
B  trouuerent  là  perfonne  *  Car  le  Seigneur 
auoit  faid  que  le  camp  des  Syriens  auoit 
ouy  vn  fon  de  chariots  ÔC  de  chcuaux  ÔC 
dVne  grande  armée  :  tellement  qu’ils  du 
rent  l’vn  à  l’autre:  Voylà,lc  Roy  d’IP 
raél  a  loué  lés  Roys  des  Hethéens,  &  lés 
Roys  dés  Egyptiens,  pour  venir  contre 
nous*  Et  fe  lcucrent,  ÔC  f  ’cnfuyrent 
au  pointduiourrôclailîerent  leurs  rciL. 
testeurs  chcuaux, leurs  afnes*&  le  camp 
comme  il  cftoit,&  f  ’enfuyrcnt  pour  fau^ 
uer  leur  vie*  Lés  ladres  donc  f’en  vin 
drent  iufque  au  bout  dés  tentcs:puis  i  ’en 
vindrent  en  l’vne  dés  tcntes,&  mâgerent 
ÔC  beurent  :  8cde  là  prindrentdcl’or  ÔC 
de  l’argent  ÔC  dés  habiUcmcns,  ÔC  f  ’<n  al 
lercnt  le  cacher*  A  prés  retournerêt  ÔC  vin 
drent  en  vne  autre  tente,  ÔC  prindrent  de 
là  aufsi, &  f  ’en  allèrent  le  cacher  *  A  lors 
dirent  l’yn  à  l’autre: Nous  nefaifonspas 
bien  au  iourdhuy,  ce’ iour cy  eft  iour  de 
bone  nouuclle  ÔC  nous  le  taifons:fi  nous 
attedons  iufque  à  demain  au  matin,  nous 
ferons  trouues  iniques*Parquoy  mainte 
fiant  venez  ,  allons,  annonçons-le  en  la 
m  aifon  du  Roy*  Quand  ils  furent 

C  venus, ils  crièrent  aux  portiers  de  la  cv 
téjôc  leur  annoncèrent, difaits:Nous  fom 
mes  allez  aux  tentes  des  Syriens }ÔC  vo y< 
là  nul  n’y  eft  ,  on  n *y  oit  point  la  voix 
d  Vn  fcul  hommc.mais  lés  cheuaux  ÔC  lés 
afnes  aufsi  font  lies  ,  lés  tentes  font 
comme  elles  cftoient  *  Et  [  lés  portiers  ] 
f’cfcricrent ,  ÔC  l’annoncèrent  au  dedans 
de  la  maifon  du  Roy*  Lors  le  Roy 
fe  leu  a  de  n«yd,<3£  dift  à  fés  ffruiteurs:  I  c 
vous  enfeignsray  maintenant  ce  que  nous 
ont  foid  lés  Syriens  :  ils  ont  congneu 
que  nous  femmes  aflfames.parquoy  font 
fortis  du  cîp,  pour  fe  cacher  aux  châps, 
difans:  Quand  ils  feront  forrisde  la  cité, 
nous  lés  prendrons  en  vie  ,  ÔC  entrerons 
en  la  cité.Et  lVn  de  fés  feruiteurs  refpon 
dit,<fc  dift:  le  vous  prie  qu'on  préne  cinq 
dés  cheuaux  qui  font  de  refte  en  icelle, 
multitude*]  d’Ifra’él ,  carvoicyil  n’en 
cft  demouré  de  refte  que  ceux  cy  de  toute 
la  multitude  d’[fra*él  qui  aefté  confom, 
mée,  ÔC  enuoyons  pour  veoir*  Lefquels 
prindrent  deux  cheuaux  dés  chariots,  ÔC 


ROYS*  if* 

le  Roy  enuoya  après  Eoftdés  Syriens, 
difant:  Ailes  ÔC  voyez*  Ccuxcy  f’en  ap 
lcrent  après  eux  iufque  au  Iordan,  ÔC  tou 
te  la  voyc  «floit  pleine  de  veftemens  ÔC 
de  vaifiëaux  que  lés  Syriens  auoict  ietté 
enfe  partant* Lés  mefiagers  retournes 
enfeignerent  ce  au  Roy*  Lors  le 
peuple  fortit  3ÔC  pilla  l’eft  dés  Syriens,  q 
tellement  que  la  mefurede  fine  farine  [  ne  U 
fe  vendoitjqu’vn  ficle:  ÔC  deux  mcfurcs 
d’orge  qu’vn  ficlc ,  comme  le  Seigneur 
auoit  did*  Et  le  Roy  conftitua 
capitaine  à  la  porte  celuy  fur  lés  mains 
duquel  il  f’appuyoit,ct  le  peuple  le  foulta 
aux  pieds  à  la  porte,  ÔC  mourut  comme 
rhemme  de  Dieu  luy  auoit  did  quand  le 
Roy  defeendit  à  luy*  Il  aduint  ainfl 
que  l’hôme  de  Dieu  auoit  parlé  au  Roy, 
difant:  Demain  au  matin  à  cefteheure.cn 
la  porte  de  Satnarie.lés  deux  mcfurcs 
d’orge  [  ne  vaudront  ]  qu’vn  ficlc  ÔC 
la  mefurede  fine  farine,  qu’vn  ficle*Et 
le  capitaine  refpondit  à  l'homme  de 
Dieu,3c  dift: Qg  and  ores  îe  Seigneur  le* 
roit  dés  feneftres  au  ciel, cela  pourroir-il 
eftreÆt  il  dift:V oylà  tu  le  verres  de  tés 
ycux,maistu  n’en  mangeras  pointrdc 
ainfi  luy  fut-fl  faift:car  le  peuple  le  fouil¬ 
la  aux  pieds  à  la  porte,&  mourut* 

CH  A  P*  VI  IL 

Liféeparlaàla  femme.de  laquelle  A 
il  auoit  faid  viure  le  fils  ,8c  dift: 
Leuc  toy  ,  ÔC  t’en  va ,  roy  ÔC  ta 
maifon, &  habite  ou  tu  pourras  habiter: 
car  le  Seigneur  a  appelle'  la  famine ,  la* 
quelle  vient  fur  la  terre ,  ÔC  durera  fept 
ans*  La  femme  feleua,&  feit  ainfi 
que  l’homme  de  Dieu  luy  auoit did  :  ÔC 
f’en  alla ,  elle  ÔC  fa  famille  î  ÔC  demoura 
fept  ans  en  la  terre  dés  Philifthins, 
Quand  lés  fept  ans  furent  finis ,  la 
femme  Peu  retourna  de  la  terre  dés  PhilL 
fthins* Puis  fortit  ,&cria  au  Roy  pour 
fa  maifon  ÔC  f es  champs*  Et  le  Roy 
parla  à  Gihesi  feruiteur  de  l’homme  de 
Dieu  ,  difant  :  le  te  prie  racompte  mey  B 
toutes  les  grandes  chofes  qu’a  faid 
Elifée*  Comme  il  racomptoit 

au  Roy  que  ccftuy  auoit  faid  reui* 
ure  vn  mort ,  voicy  la  femme  à  qui 
il  auoit  faid  reuiure  le  fi! z  .vint crier 
au  Roy  pour  fa  maifon  ,  ÔC  fés  champs* 

Et  Gihesi  dift:  Mon  feigneur  le  Roy, 
Voicy  la  femme,  ÔC  voicy  fon  fils  que 
Elifée  a  faid  reuiure*  A  donc 

le  Roy  interrogua  la  femme, &  elle 
luy  racompta*  Et  le  Roy  luy  donna 
vn  Eunuque ,  difantjReftitue  luy  tout 
ce  qui 


irri* 
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ce  qui  eftoit  à  cllc,&  tous  les  reuenus  de 
fés  champs, depuis  le  têps  qu’elle  delaiiïa 
la  terre  iufque  au  iourdhuy*  Et  Elifce 
C  vint  en  Damas,&  Ben-adad  Roy  de  Sy/ 
rie  cftoit  malade  :  auquel  on  annonça  ,  ÔC 
dift  on  :  L’hôme  de  Dieu  eft  venu  iufque 
icyvEt  le  Roy  dift  à  Hazaîrl  :  Prens  des 
dons  en  ta  main,&  t’en  va  au  deuant  de 
l’hoe  de  Dieu,fi  t’enquerras  du  Seigneur 
par  luy  >difant:Suruiuray-ie  de  cefte 
ladie  cy?  Et  Hazael  f  ’en  alla  au  deuât 
de  luy ,  ÔC  print  des  dons  en  fa  main,  ÔC 
toiitle  bo  de  Damas,c*eft  affatioir  lachar 
ge  de  quarâte  chameaux, &  f  ’en  vint,  ÔC 
fe  prefenta deuant  luy,  ÔC  dift  :  Ton  fils 
Ben-adad  Roy  de  Syrie  m’a  enuoyc  à 
toy,ÔC  dit:Suruiuray-ie  de  ccfte  maladie? 
Elifée  luy  refponditrVa,  dis  luy  :  Tu  en 


entour  luy,&  les  princes  dis  chariots,# 

Je  peuple  f'cnfuyt  en  fés  tentes*  Des  lors 
Edomf’ofta  dedefloubz  la  puiffance  de 
Iuda  iufque  au  iourdhuy*  En  ce 
mcfmc  temps  Lobna  fe  rebella  aafci* 

La'rcfte  dés  parolles  de  Iorara  ÔC  tout  #Cc,3  ToJ 
ce  qu’il  feit,  n’cft  il  pas  eferit  au  liurcdésrâ  a  plus? 
Chroniques  des  Roys  de  Iuda?  EtdiétdC  1 
Iorâ  dormit  aucc  fes  peres,  aticc  Icfquelz  faift* 
futenfeuely  en  la  cite  de  Dauid;  ÔC  Ocho 
sias  fen  fils  régna  pour  luy*  L’an  I 

douzicfmedc  loramfilz  d’A chah  Roy 
d’Ifrael,Ochozias  fils  de  Icram  Roy  de 
Iuda  commença  à  regner*  Ochozias 

cftoit  cage  de*  vingt  deux  ans,  quand  il  i*ChroiJ 
commença  à  régner  ,  ÔC  régna  vn  an  en  li*a* 
Jerufalem*  Sa  mcrc  fc  nommoit  Athalia 
fille  d’Amri  Roy  d’Jfraél*  Ilche- 
mina  le  chemin  de  h  famille  d’Achab,&  G 


furuiurasjtoutesfoys  leSeignr  m’a  mon,  _ _ 

ftre  q  fansfaulte  il  mourra*  Etl’homcdc  feit  mal  deuant  le  Seigneur  ,  comme  la 
Dieu  fe  mift  à  le  regarder  fermement, tant  maifon  d’Achahrcar  il  cftoit  le  gendre  de 
qu’il  le  rendit  honteux,&  ploural’hôme  la  maifon  d’Achab  *  Lequel  fen  alla 
D  de  Dieu*Et  Hazael  dift:  P ourquoy  pleu<  aucc  loramfilz  d’Achab  en  la  bataille 
re  mon  feigneurrEt  il  refpoditrPourtant  contre  Hazael  Roy  de  Syrie  en  R  amoth 
que  ie  fay  le  mal  que  tu  feras  aux  enfans  Galaad,&  lés  Syriens  frappèrent  loram* 
d’Ifraéhtu  mettras  en  feu  leurs  f ortreftes.  Et  le  Roy  loram  f’en  retourna  en  Iezra 
&  tueras  par  glaiue  leurs  iuuenceaux,ÔC  h  cl  pour  fe  faire  guarir  des  playes  que 
ietteras  par  terre  leurs  enfans,et  mettras  luy  auoient  faiâ  lés  Syriens  en  R  amoth, 
par  pièces  leurs  femmes  groiTcs*  Ha/  quand  il  batailloit  contre  Hazaïl  Roy 
zaél  dift  :  Quel  perfonnage  eft  ton  féru  h  de  Syrie*Et  Ochozias  filz  de  lorâ  Roy 
leur  ,  non  plus  efh'mé  qu’vn  chien,  qu’il  de  Iuda  defeendit  pour  veoir  loram  fils 
doiue  faire  cefte  grande  chofe  icy?  Elifce  d’Achab  en  lcsrahcl  :  pourtant  qu’il 
dift: Le  Seigneur  m’a  monftrc  3  tu  feras  cftoit  malade* 

Roy  fus  Syrie*  Et  il  fc  partit  d’Eli-  nu  jp  T  Y 

f«,&  f  ’en  vint  à  fon  feigneur*  Lcql  luy  * 

demâda;Quc  t’a  did  Elifée'’  Il  refpôdift:  T  Ors  Elifce  le  prophète ,  appclla  vft  A 


dés  filz  dés  prophetes,&  luy  dift:  t  *  Roys*  ■ 
Ceindz  tés  reins  ,  &  prens  cefte 


Il  m’a  dift  q|  tu  viuras*  Le  lendemain  au 
matin  il  print  vn  drap  efpes,8c  le  plonga 
en  l’eaue,&  l’eftenditfur  la  face  d’iceluy,  buyrette  d’huile  en  ta  main,&:  t’en  va  en 
ÔC  mourut:  &  Hazael  régna  pour  luy*  R  amoth  de  Galaad*  Quand  tu  feras  là 
L’an  rinquiefmc  de  loram  fils  d’A/  venu,tu  verras  Iehu  fils  de  Iofiphat  fils 
club  Roy  d’Ifracl,&  delofaphatRoy  de  Namfi:&  toy  entre, tu  l’eslcueras  du 
de  Iuda:  loram  fils  dudid  Iofaphat  Roy  milieu  de  fés  freres ,  ÔC  le  feras  entrer  en 
de  Iuda  commença  à  régner  fus  Iuda *  la  chambre  de  dedans*  Puis  tu  prendras 
*11  cftoit  eagé  de  trente  deux  ans  quâd  la  buyrette  d’huile  ,  ÔC  la  verferas  defifus 
il  commença  à  regner,  ÔC  régna  huict  ans  fateftc,&  diras:  Le  Seigneur  dit  ainfi:Ie 
en  Ierufalem  «  Il  chemina  le  chemin  d*s  t’ayoinct  Roy  fus  Ifracl*  Après  ce.tu  ou 
Çhroiu  Roys d’Jfracl, comme auoit faid  lafamil  uriras  l*huys,&  t’en  fuyras,&  n’arre/ 
îj*  u  le  d’Achab:Car  la  fille  d’Achab  cftoit  fa  fteras  pointlà*  Donc  le  feruiteur 
*  *  femme*  Il  feit  mal  deuant  le  Seignr*T ou/  [ affauoir,]  le  feruiteur  du  prophète  Pen 

tesfois  le  Seigneur  ne  voulut  point  de/  alla  en  Ramoth  de  Galaad  :  quand  il  fut 
ftruire  Iuda  pour  l’amour  de  Dauid  fon  arriué,voylà  lés  princes  de  l’armée  cftoict 
feruiteur  :  comme  il  luy  auoit  dift  qu’il  aCsis,&  il  dift: P rince,i’ay  a  parler  2  toy* 
luy  bail  leroit  vnc  lumière  de  fés  fils  à  Iehu  luy  dift:  A  qui  parle  tu  de  nous 
toufiours*  *En  fes  iours  Edom  fe  tousÆt  il  dift:  A  toy  0  princc*Lequel  fe  B 
1  *  Samu*  rebella  dedeffbubs  la  puilfance  de  Iuda,  Ieua,&  entra  en  la  maifon,&:  il  luy  ver/ 
7*  b#  ÔC  conftituerent  vn  Roy  fus  eux*  Pour/  fa  de  l’huile  fur  fa  tefte ,  ÔC  luy  dift  :  Le 
tant  que  loram  cftoit  paiTé  en  Seir,  ÔC  Seigneur  Dieu  d’Ifrael  dit  ainft.Te  t’ay 
F  tous  fés  chariots  aucc  luy:  AÉfcftoitlcué  oinft  Roy  fus  le  peuple  du  Seigneur, 
de  nuiâ,ÔC  auoit  frappé  Edom  qui  cftoit  fus  Ifracl*  Tu  frapperas  la  maifon  de 
-  '  ‘  Achab 
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Àfhab  ton  fagncur,  Si  rengetay  le  fang 
de  mes  feruiteurs  Us  prophètes,^  le  fang 
de  tous  les  feruiteurs  du  Seigneur, de  la 
«  Roys*  main  de  Iczabcl**Toute  la  maifon  d’A* 
i*f*i ç.g*  chabpcrira:&  arrachcray  ce  qui  eft  d’A 
É*i6*af  chab,mefme  celuy  qui  pifle  à  la  parois, & 
qui  eft  emprifonné,  ou  eft  demeuré  de  re, 
fte  en  Ifraél  *Ie  mettray  la  maifon  d’A, 
chab  en  tel  cftatquela  maifon  de  Iero' 
boam  fîlz  de  Nabat,&  que  la  maifon  de 
Baafa  til2  d’Ahia*  Lés  chiens  femblablc, 
ment  mangeront  Ie2abel  au  champ  de 
Iezrahél, &  n’y  aura  perfonnequi  l’enfe, 
ueliiTe*Ce  die,il  ouurir  l’huys  et  Penfuyt* 
C  Et  Iehu  forcie  Si  C’en  alla  aux  ferui' 
teurs  de  fon  feigneur  »  Et  on  luy  dift: 
N  ’eft-ce  pas  paix?  à  quoy  eft  venu  ceft 
incenfé  à  toy  ?  Et  il  leur  dift:  V  ous  con* 
gnoùîez  rhomme,&  ce  qu’il  fait  dire*Et 
ilz. dirent  :  Il  n’eftpas  vray,  dec!aire-le 
nous  maintenant*  11  dift;  Ainfi  Sc  ainfi  il 
m’a  parle,  &  m’a  dift:  Le  Seigneur  dit 
ainfirlet’ay  oinftRoy  fus  Ifracl* 

Et  ilz  fe  hafterent,&  print  chafcun  fon 
veftemcnr,&:  les  mirent  foubz  luy  fur  le 
plushault  des  degrez  :  &  fonnerent  la 
trompette  ,  Si  dirent  :  Ichu  eft  conftitué 
Roy*  Ceftuy  [chu  fîlz  de  lofaphat  fîlz 
dcMamli  feit  vne  coniuration  cotre  lo, 
ram*  Or  loram  auoit  gardé  Ramoth 
en  Galaad,liry  Si  tout  Ifraél,  de  paour 
de  Hazaél  Roy  dés  Syriens  *  Et  le  Roy 
loram  fen  eftoit  retourné  en  Iezrahél 
pour  fe  faire  guarir  dés  playesque  luy 
auoient  faift  lés  Syriens  quand  il  batail, 
loit  cotre  Hazaél  Roy  de  Syrie*  Et  Iehu 
D  dift: S’il  vous  plaît,  que  perfonne  ne  forte 
Si  efehappe  de  la  ville  pour  C’en  aller 
us*  S* g,  l’annoncer  en  Iezrahél*  ♦Et  fchu 
monta  à  cheual,&  f’en  alla  en  Iezrahél; 
car  loram  eftoit  là  couché;  Si  Ochozias 
Roy  de  luda  eftoit  là  defeendu  pour  vu 
liter  loram*  Or  il  y  auoit  vne  guette 
fur  vne  tour  en  Iezrahél ,  lequel  veit  la 
bande  de  Iehu  qui  venoit,&  dift:  le  voy 
vne  bande, de  gens*  Et  loram  dift:  Prens 
vn  cheuaucheur ,  Si  l’enuoye  au  douant 
d’eux, Si  qu’il  die:Nl’eft  ce  pas  paix? 

Et  l’homme  de  cheualf’en  alla  au  de, 
uant  d’iceluy,&  dift  :  Le  Roy  demande 
iî  ce  n  ’cft  pas  paix?  Iehu  luy  dift:Qu’as- 
tu  affaire  de  paix  ?  tourne  toy  derrière 
tnoy*  Et  la  guette  annonça ,  difant  :  Le 
mdïager  eft  allé  iufquc  à  eiix,cf  ne  retour 
E  ne  point*  Il  enuoya  donc  encore  vn 
home  à  chenal; lequel  vint  à  eux.  Si  dift: 
Le  Roy  demande  fi  ce  n’eft  pas  paix?Ie, 
hu  dift:Qu’a$-tu  affaire  de  paix?  tourne 
toy  derrière  moy*  Et  la  guette  annonça. 
Si  dift;  Il  eft  venu  iufque  à  eux.  Si  ne  rc. 
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tourne  point  :  le  irain  eft  comme  le  train 
de  Iehu  fîlz  de  N amfî;  car  il  marche  fu* 
rieufement*  Et  loram  dift:  Appreftc 
[mon  chariot*]  Il  apprefta  fon  chariot: 

Si  loram  Roy  d’Ifrael  fortir.  Si  Ocho, 
zias  Roy  de  Rida  ,  chafcun  en  fon  cita, 
rior,&  forrireut  au  deuant  de  Iehu:, lequel 
ilz  rrouucrent  au  champ  de  Naboth 
Iezrahéiite*  Quand  loram  eut  veu 
Ichu,il  diftîM’eft  ce  pas  paix  Iehu?  Et  il 
refpondit  :  Quelle  paix?encore  lés  fomi, 
cations  de  ta  mere  Iezabcl,&  fes  enchan 
terriens  font  en  grand  nombre*  Et  lorant 
tourna  fa  main,&  f’cnfuyt,&  dift  i  Ocho 
zias*0  Ochozias  c’eft  trahifon.'  Lors 
Iehu  tendit  l’arc  en  f es  mains  ,  Si  frappa 
loram  entre  les  bras,  tellement  que  la  fie,  F 
fche  fortoit  de  fon  cœur,3c  cheut  dedans 
fon  chariot  *  Et  [  Iehu  3  dift  à  Badx, 
cer  fon  capitaine:  Prcns-le,  Si  leiette  en 
quelque  lieu  du  champ  de  Naboth  Iezra, 
hélite:  cari’ay  mémoire  que  quand  moy 
Si  toy  allions  enfcmblc  en  vn  chariot 
après  Achab  pere  d’iccluy,  le  Seigneur 
Dieu  leua  cefte  '  charge  contre  luy*Si  ie  fQ„  Dror 
ne  tris  hier  le  fang  de  Naboth  Si  le  fang  phetie* 
de  fes  fîlz  dift  le  Seigneur  ic  te  le  redray 
en  ce  châp  cy**  Parquoy  prens- le  main,  T  #  rOT5# 
tenant.  Si  leiette  au  champ  , félon  lapa,  *  * 
rolle  du  Seigneur*  Voyant  ce  Ocho, 
zias  Roy  de  l  uda, il  Cenfuy  t  p  ar  le  che, 
min  de  la  maifon  du  iardin  •  Et  Iehu  le 
pourfuyuit ,  Si  dift:  Frappez  ceftuy  cy 
aufsi  fur  le  chariot  [et  le  frappèrent  ]  en 
la  montée  de  Gur  ,  qui  eft  auprès  de  Te, 
blaam:3c  Penfuyt  en  Magedo,  Si  mou, 
rut  là  «  Ses  feruiteurs  l’amencrent  fur  vn 
chariot  en  Terufalcm  ,  Si  l’cnfeuelirent  en 
fon  fcpulchrc  auec  fés  peres  en  ladtéde 
Dauid  «  En  l’an  vnziefmc  ,  a(Ta, 

uoirde  loram  fîlz  d’A  chab,  Ochozias, 
commença  à  régner  fus  luda*  Apres 
Iehu  f’en  vint  en  fezrahcl*  Quand  ïeza, 
bel  l’ouyt,elle  mift  du  fard  fur  fon  viaire,  ^ 

Si  orna  fa  tefte,&  regardoit  par  la  fene, 
ftre*  Comme  Ichu  entroif  par  la  porte, 
elle  diftîEn  eft  il  bien  prins  à  Zamri  qui 
auoit  tué  fon  feigneur^Et  il  leua  fa  face  i*  Roys . 
vers  la  feneftre ,  Si  dift  :  Qui  eft  icy  dés  iG#c* 
miens?qui?Lcrs  deux  ou  trois  dés  Eunu 
ques  le*regarderenr*  A  ufquelzil  dift:  Ter,  “Se  pfen  , 
tez  la  embas*Et  ilz  la  tettcrent.  tcllemcnt  ferent  à 
qu’il  y  auoit  du  fang  d’icelle  efpandu  à  luy* 
la  paroit  Si  contre  lés  cheuaux  ,  Si  la 
foulla  aux  piedz  *  Qumd  il  fut 
ventMlbeut  &  mangea,  &  dift:  Vi fîtes 
maintenant  cefte  maudictc  là,&  l’enfeue, 
liftez.'car  elle  eft  fî  Ile  de  Roy*  Ilz 
Pcn  allèrent  donc  pour  l’enfeuelir, mais 
iU  ne  trouuerent  rien  d’icelle  que  le  teft 

de 
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de  li  teftc,&  lés  picdz>&  lés  paulmes  dés 
nnins.Eax  donc  retournez, luy  annoiy 
cercnt,dont  dift:  C’eft  la  parollc  du  Sei* 
gneur  qu’il  auoit  parle  par  fou  feruiteur 
ElieThcfbitc.difant:  Au  champ  de  lez* 
rahcl  les  chiens  mangeront  la  chair  de 
i  ♦  Roys*  Tesabcl  :  la  charongne  de*Iczabcl  fera 
fur  le  champ  comme  fiente,  au  champ  de 
lezrahelîtcllemcnt  qu’on  ne  pourra  dire, 
C’eft-cy  Iezabel* 

CH  AP*  X* 

A  a  Chab  auoit  foixante&  dix  fîfz 
/A  en  Samarie.-ct  Iehu  efcriuit  lettres 
jL~\  &enuoyaenSamarie  auxprin' 
ces  de  Iezrahel  aux  ancies,  ÔC  aux  nomv 
rifsters  d’Achab.difant:  Incontinent  que 
ces  lettres  feront  venues  à  vous,  qui  auez 
auec  vous  les  fïlz  de  vofire  feigneur,  ÔC 
les  chariot*,  &  Us  cheuaux,  ÔC  Us  villes 
itmnies  ÔC  les  armes,  regardez  le  meilleur 
ÔC  le  plus  entier  des  fils  de  voftre  fetgnrî 
&  le  mettez  fur  le  iîege  royal  de  fon  pe^ 
re,  &  bataillez  pour  Ta  maifon  de  voftre 
feigneur  *Lcfquelz  eurent  moult  grand 
paour ,  &  dirent  :  V oylà  ,  deux  Roys 
n’ont  point  arrefté  datant  luy,  comment 
donc  y  arrefterions  nous  f  Et  ceux  qui 
[auoyentl  la  charge  de  la  maifon  ,& 
ceux  qui  eft  oient  commis  fus  la  cité,  & 
lés  anciens, &  lés  nourrifsicts  enuoyerent 
à  Iehu.difans  :  Nous  femmes  tés  feruiV 
teursatous  ferons  tout  ce  que  ru  nous  di' 
2  tas  :  nous  ne  conftitucrons  point  R  oy 
aucun,  fais  ce  que  bon  te  femblera  *  Et  il 
leur  efcriuit  lés  deuxiefmes  lettres.difantî 
St  vous  elles  miens  ,  ÔC  vous  obd/Tez  à 
ma  voix  :  prenez  lés  telles  des  hommes 
fils  de  voftre  feigneur,  ÔC  venez  à  moy 
demain  à  celle  heure  cy  en  Iezrahel* 

Or  lés  fîlzdu  Roy  feptante hommes, 
cftoient  auec  lés  grans  de  la  cité,  qui  lés 
nourriiToiem  *  Inconrinent  que 

lés  lettres  fuient  venues  à  eux,  Hz  prim 
droit  lés  filz  du  Roy,&  defcoHcrmt  Us 
foixantc  ÔC  dix  hommes  :  ÔC  mirent  lés 
telles  d’iceux  dedans  dés  paniers,  &  les 
luy  enuoyerent  en  Iezrahel*  Àdonc 
vint  vn  mefTager  qui  luy  annofa,  ÔC  dift: 
Hz  ont  apporté  lés  telles  dés  Riz  du 
Roy*Etil  dift:  Qu’on  lés  mette  en  deux 
monceaux  à  l’entrée  de  la  porte  iufque  à 
demain.Lc  matinvcuu.il  lonit,  ÔC  eftant 
amftc  dift  à  tout  le  peuple  :  V  ous  eftes 
iuftcs:voicy,i’ay  coniuré  contre  mon  feL 
gncur,&  l’ay  tué:raais  qui  a  feappé  tous 
C  ceux-eyf  Sachez  maintenât  qu’il  ne  cher' 
ra  rien  en  terre  de  la  paroUc  du  Seigneur 
qu’il  a  parlé  contre  la  maifon  d’Achab* 
t  *  Roys*  Car  le  Seignr  a  faûft  ce  qu’il  auoit  dift 
lu?*  par  fon  fetuium  Elie*  *Et  Iehu  tua 
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tous  ceux  qui  eftoiét  demeurez  de  refte  de 
la  maifon  d’ Achat  en  Iezrahel,  ÔC  tous 
lés  grans  ÔC  prochainsd’iceluy,  ÔC  (es  fa 
critfcatcursttant  qu’il  ne  demoura  point 
rn  de  refte  qui  fuft  dés  Gens*  Puis  fe  leua, 

ÔC  fe  partit,&  f’en  vint  en  Samaric  *  Et 
luy  eftant  auprès  d’vne,  maifon  à  tondre 
pour  lés  pafteurs  fur  le  chemin,  il  trouua 
Jcsfreres  d’Ochozias  Roy  de  luda,  ÔC 
dift.'Qui  eftes  vous'Jlz  refp5dirct:N  ous 
fommes  lés  freres  d’Odioztas,  qui  defeen 
dons  pour  faluer  lés  filz  du  Roy  ÔC  de 
la  Royne*Etil  dift:Empongnez  lésvifz. 

Et  ilz  lés  «mpongnerent  tous  vifz,f&  lés 
defcollerenticeux  quarante  deuxhÔmes 
auprès  du  'puitz  de  la  maifon  à  tondre 
pour  lés  pafieurs.il  n’en  laifla  pas  aucun 
d’iceux*  Luy  party  de  li.il  trou/  jy 
ua  lonadab  Riz  de  Rcchab,  deuant  luy. 
lequel  il  falua,  ÔC  luy  dift:  Ton  cœur  eft 
il  aufsi  droiéf.que  mon  coeur  eft  enuers  le 
tien'ïonadab  dift*  Ouy  ouy*  Baille  moy 
[dift  Iehulta  raain*ll  luy  bailla  fa  main, 

ÔC  quâd  il  luy  eut  baillé,  il  l’esleua  auec 
foy  au  chariot  «  Et  luy  dift  :  V iens  auec 
moy, et  tu  verras  mo  Zelepor  le  Seignr. 
ilz  le  mènerait  donc  en  fon  chariot*. Et 
quand  U  fut  venu  en  Samaric.il  tua  tous 
ceux  qui  eftoiét  demeurez  de  refte  d’A* 
chah  en  Simarie,iufque  à  tant  qu’il  l’eut 
tout  deftruift,  félon  îa  parolle  du  Seignr 
qu’il  auoit  parlé  à  Elie*  Iehu  donc 
aftebla  tout  le  peuple, dé  leur  dift:  Achab 
a  vn  peu  feruy  i  Baal.mais  Iehu  le  ferui 
ra  beaucoup  .P arquoy  maintenant  ap* 
peliez  moy  tous  lés  prophètes  de  Baal» 
tous  fés  feruiteurs  ,  ÔC  tous  fés  facrifica* 
teurs.qull  ne  f’en  faille  point  vn:car  i’ay 
vn  grand  facrificc[ifairc]i  Baah  Qui'  „ 
conque dctfauldra'neviura  pas*  Orîe^  .  " 

hu  faifoitcautelcufcment.'affin  qu’il  de*  cmo 
ftruifit  tous  lés  feruiteurs  de  Baal*  Et  le' 
hu  dift  :  Sanérifïez  vne  fefte  à  Baal: U' 
quelle  ilz  publièrent*  Et  lehuenuoya 
par  tout  Ifracl ,  ÔC  tous  lés  feruiteurs  de 
Baal  vindrent.il  n’en  demoura  point  vn 
qui  ne  vintrlefquclz  entrèrent  en  la  mai'  _ 
fon  de  Baat:&  fut  la  maifon  de  Baal  rem*  ^ 
plie  depuis  vn  bout  iufque  à  lautre* 

Puis  il  dift  à  celuy  qui  auoit  la  chaîge  du 
reueftiere*  Metz  hoTS  dés  veftemens  pour 
tous  lés  feruiteurs  de  Baal:auf^lz  il  bail* 
la  dés  veftemens*  Quand  Iehu  &  Iona 
dab  fil  z  de  Rcchab  furet  entrez  en  la  mai 
fon  de  Baal.il  dift  aux  feruiteurs  de  Baal: 
Cerchez  diligément,&  voyez  $  d’auentu 
re  il  n’y  ait  icy  entre  vous  aucü  dés  feruL 
teurs  du  Seighr.ql  n’y  ait  feulement  éj  lés 
feruiteurs  de  Baal*  ïccux  doc  entrèrent 
P  ow  focnfiççs  &  holocauftes*  Or 
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Iehu  âtioft  eonftituc  par  dehors  quatre 
vingt*  hommes, &  leur  auoit  diA:  S’il  fa 
aucun  de  ccs  hommes  Cf  que  ie  vous  ay 
amène  entre  voz  mains  quidchappe,  fon 
amc  refpondra  pour  la  tienne*  Quand 
§  il  eut  acheué  de  faire  l’holocaufte ,  Iehu 
dift  i  fés  fatellites  ÔC  capitaines:Entrcz, 
ÔC  lés  tuez, que  nul  ne  forte*  Hz  les  tue** 
rent  i  la  pointe  de  l’efpée  :  ÔC  ces  gardes 
ÔC  capitaines  iettcrct[ leurs  corps  hors*} 
Ilz  f  'en  allèrent  iufqu’en  la  cité  ou  e* 
floit  le  tëple  de  Bail:&  ictterent  hors  les 
ftatues  de  la  maifon  de  Baal,&  les  brusle 
rem,â£  briferent  la  ftatuc  de  BiaLIlz  de/ 
molirent  aufsi  Je  temple  de  JBaaMC  en  fri 
'atrines*.  tint  des  'retraitz  iufque  au  iourdhuy* 
Ainlî  I chu  effaça  Baal  d’Ifracl.  Tou* 
tesfoys  Iehu  ne  defuoy a  poit  des  péchez 
de  Ieroboam  fîlz  de  Nabat ,  qui  frit  pe/ 
cher  Ifrael,par  lés  veaux  d’or  qui  cftoiét 
en  Beth-el  ÔC  en  Dan*  Et  le  Seigneur 
dift  d  IehmPourtàtq  tu  as  bien  faiA,  d’a 
uoir  fai  A  ce  qui  eft  droiA  deuant  mof  ,ÔC 
que  félon  tout  ce  cj  i’auoy  e  en  mon  coeur, 
tu  as  faiA  à  la  maifon  d’Achab,tés  fîlz  fe 
ou*i$*c*  iront  afsis  fus  le  thronne  d’ifra'él  iufque  à 
G  la  quarte  [lignée*]  Mais  Iehu  ne  print 
point  de  garde  à  cheminer  en  la  loy  du 
Seigneur  Dieu  d’Ifracl  de  tout  fon  coeur: 
car  il  ne  defuoya  point  dés  péchez  de  le* 
roboam  qui  feu  pecher  Ifraél*  En  cés 
iours  li,le  Seigneur  comenf  a/nettre  i  fin 
Ifraél.rt  Hazacl  lés  frappa  par  toutes  lés 
contrées  d’ifraél, depuis  lord  an,  vers  fo/ 
leil  leuant ,  toute  la  terre  de  Galaad ,  de 
Gad  ,  de  Ruben  ,  de  de  Manille  depuis 
Aroer  qui  eft  auprès  du  torrét  d’Arnon, 
ÔC  Galaad, &  Bafun*  .  Larcftedcspa 
toiles  de  Iehu  ÔC  tout  ce  qu’il  frit,  ÔC  fa 
raillimife,n’eftil  paseferir  au  liure  des 
Chroniques  dés  Roys  d’ifra'él?  Et  Iehu 
dormit  aucc  fés  pères,  8c  rcnfcuclircnt  en 
Samaric*  Ioachaz  fon  fîlz  régna  pour 
luy*  Les  iours  que  régna  Iehu  fus  Ifra'él 
furent  vingehuyt  ans  en  Samaric, 

CH  A  P*  XK 

A  r\R  Athalia  merc  d’Ochozias 
f  1  voyant  que  fon  fîlz  eftoit  mort, 

'Ou  ,  de/  elle  f’eslctia,&#tua  toute  la  femen, 
IruiA*  ce  Roy  aile*  Lors  Iofaba  fille  du  Roy 

t*Chron#  Iorara,foeur  d’Ocliozias,prim*Ioas  fîlz 
Xl*d*  d’Ochozias,  ÔC  lcdefroba  du  milieu  dés 
fîlz  du  Roy  qu’on  tuoit,  luy  ôi  la  nour/ 
rilfc  d’iceluy ,[lés  mettant  ]  en  la  cham/ 
bre  aux  ÜAz  :  ÔC  on  le  cacha  de  deuant 
Athalia  ,  &  ne  fut  point  tue,  &  fut  cache 
auec  elle  en  la  maifon  du  Srignr  l’efpacc 
de  Qx  vuiSc  Athalia  régna  fus  la  terre. 
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*L*an  feptiefmt  Ioiada  emioya  >Ôc  2,  Chro; 
print  dés  centeniers, ôc  dés*  capitaines, ÔC  2>#a* 
dés  gardes  ,&  lés  frit  entrer  d  foycn  la  'Ouvrit* 
maifon  du  Seigneur:  il  feit  alliance  auec  ces* 
cux,&  lés  feit  iurcr  en  la  maifon  du  Sei¬ 
gneur,  leur  monftrant  le  fîlz  du  Roy* 

Après  leur  comminda,  difant:  Voicyce 
que  vous  ferez,  La  tierce  part/c  de  vous 
qut  doit  venir  au  0  fabbath  ,  fera  le  guet  "Ou,  fep* 
en  la  maifon  royalle  :  ÔC  l’autre  tierce  maine* 
partie  le  fera  à  la  porte  Sur  ,ôc  l’autre 
tierce  partie  fera  d  la  porte  qui  eft  datiez 
te  [le  logis  ]  dés  gardes, ÔC  ferez  le  guet  i 
la  maifon  de'MciTah*  Deux  partz  d’en/  'Qjt’cb 
tre  vous  [  aflauoir  ]  tous  ceux  qui  font*  Ie  n«  f°i* 
ront  du  ( abbath,  feront  le  guet  en  la  mai  dcfliuiAe 
fon  du  Seigneur  auprès  du  Roy  *  Vous  B 
enuironnerez  le  Roy  tout  d  lentour  cha* 
feun  ayant  fés  armes  en  fa  main,  ÔC  que 
ccluy  meure  ,  qui  entrera  en  cés  gardes 
[  ainfî  ordonnées  ;  ]  foyez  auec  le  Roy 
quand  il  forrira  ÔC  quand  il  rentrera* 

Lés  centenicrs  feirent  tout  ainîi  que 
Ioiada  le  facrificatcur  Icut  auoit  coman* 
dc:&  prindrent  chafcun  leurs  h5mes  qui 
f ‘en  alloicm  au  fabbath  [faire  le  guet] 
auec  ceux  qui  fortoict  du  fabbath, et  f’en 
vindtent  au  facrifîcateur  Ioiada*Et  le  fa*, 
crificateur  bailla  dés  lances  aux-  cernes 
niers,&  dés  boucliers, qui  auorént  efté  au 
Roy  Dauid,Ufquclz  eftoient  en  la  mai 
fon  du  Seigneur*  Chafcunc  garde  afsis 
fta  ayantfés  armes  en  fa  main  depuis  le 
cofté  dextre  iufque  au  cofté  feneftre  de  la 
maifon  ,  auprès  de  l’autel  &  de  la  mais 
fon  d  lcnuiron  du  Roy*  Lors  il  tira  hors  C 
le  fîlz  du  Roy,fur  lequel  il  mift  vne  cos  "C’efc 
ronne,&le'Itefmoignage,&  le  conftitue-  K  loy  de 
rent  Royjlz  l’oingni rent  aufsi,d: frap,  Dieu*dcu 
pans  dés  mains,dirent:Viue  le  Roy*  tcro*i7*c 

Athalia oy ant  le  bruyt  du  peuple  qui 
couroit ,  elle  entra  auec  le  peuple  en  la 
maifon  du  Seigneur*  Et  elle  regarde ,  ÔC 
voylà  le  Roy  efteit  auprès  de  la  col 5 ne 
füon  la  couftume,&  lés  ‘  chantres  ôc  lés  *ou,prin* 
trompettes  deuant  le  Roy,&  tout  le  peu  cw* 
pie  de  la  terre  qui  eftoit  ioyeux  ,  &  fons 
noyct  de  latrompctte*Et  Athaliadefehi 
ra  fés  habillemens,&  criaiConiuration, 
comurattcn*  Adonc  le  facrificatcur 
Ioiada  commanda  aux  centenicrs  coms 
mis  fus  l’armée ,  ÔC  leur  dift  :  Mencz-la 
u  hors  de  l’ordonnance:<S<:  qucccluy  foit  "Ou  ,  des 
tué  d’vn  glaiuc  qui  la  fuyura  :  car  le  fa/  bots  le  té 
crificateur  auoit  diA  :  Qu’elle  ne  meure  P  le,  affin 
point  en  la  maifon  du  Seigneur*  Et  qu’elle 
ilz  mirent  lés  mains  fur  elle ,  tant  foit  entre 
qu’elle  vint  au  chemin  par  lequel  en*  l’ordon  * 
trent  lés  cheuaux  de  la  maifon  du  Roy,  nancc# 

ÔC  là  fut  tuée#  Puis  Ioiada  feit  D 

alliance 
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alliance  entre  le  Seigneur,et  le  Roy,&?  le  fon  du  Seigneur*  Et  quand  voyoient 
peuple  ,  aflîn  qu’il  fuft  le  peuple  du  Sef/  qu’il  y  auo it  bcaucop  d’argent  au  cotfrc, 
gneurrpareillemct  entre  le  Roy  8c  le  peu  le  fcribe  du  Roy’  monroit,#  le  grand  fa/ 
pie*  Alors  tout  le  peuple  de  la  terre  crifîcatcur.quif’enfermoict,  8c  côptoicnt 
entra  en  la  maifon  de  Baal,  ÔC  la  rucrem  l'argent  qui  le  trouuoit  en  la  maifon  du 
tus,  &  fcs  autels,  ÔC  rompirent  vaillant  Seigneur*  Us  bailloicnt  cefl  argent  qui  fou,(îgf 
ment  les  inugesî  il  z  tuerent  aufsi  Matin  eftoie  tout*  preft  entre  les  mains  de  ceux  c*  * 
facrificateur  de  Baafdeuant  lés  autels*  qui  auoient  entreprins  l’ouurage,  ÔC  de 
Et  le  facri/îcateur  conftitua  des  gar/  ceux  qui  citaient  commis  fus  la  maifon 
des  fus  la  maifon  du  Seigneur*  Apres  du  Sctgneur.qui  le  diftribuoient  aux  char 
il  print  lc$centeniers,&  les  capitaines,^  pentiers,&  à  ceux  qui  edifîoicnt&  befon 
lésgardes,&  tout  le  peuple  delà  terre:8c  gnoient  en  la  maifon  du  Sdgneur,  aux 
•Emmené  'conjuirent  le  R07  de  la  maifon  du  Sei*  raairons,Sc  aux  tailleurs  de  pierres,  pour 
tthf*  gneur*  Et  f  ’en  vindrent  en  la  maifon  du  acheter  du  boys  ÔC  des  pierres  de  taille, 

Roy.par  la  voye  de  la  porte  dés  gardes,  pour  refUurer  les  demolimens*  de  la  mai  bq.. 
ÔCf*afsitfur  le  thronne  des  Roys*  Et  fon  du  Seigneur,  &  tout  ce  qui  efeheoit  ncs  '  1 
tout  le  peuple  de  la  terre  f ’elîouyt,  ÔC  la  pour  la  réparation  du  tempIe/Toutesfois  * 
cité  fut  en  repos  :  ils  occirent  Athalia  de  ceft  arget  qu’on  apportoit  en  la  mai/  ^alTatioi 
d’vn  glaiue  en  la  maifon  royalle*  loas  fon  du  Seigneur  on" n'en  fatfoitpoint  les  fluc  -m 
auoitfeptansquîdilcômenfaàregncr*  t2(Tes  d’argent  pour  ladite  maifon  du  |rcnisP  , 

C  H  A  p*  XII*  Seigneurie  les  inftrumens  de  mufique,  TuIncscj 

A  T  aAn  fcptiefme  de  lehu  ,  loas  conv  ne  les  bafsins,ne  lés  trompettes  ,  ne  tout  fC,nDie  , 
isChron*  I  mença  à  regner:& régna  quarante  autre  vaiflfeau  d’or  ou  d’argent  :  mais  fu|fcntr 
ans  en  Ierufalem:fa  mere  fc  nom-  ils  le  donnoient  à  ceux  qui  faifoient  l’ou  pircc5  f 
moit  Zebia  de  Berfabéejoas  feit  ce  qui  unge.dc  reftauroient  d’iccluy  la  maifon  P  * 
cftoit  droiA  deuanc  le  Seigneur  tout  fon  du  SeigneurJls  ne  faifoient  point  rendre 
téps  aucjl  lonj.i  facri/îcatet/r  1  ’enfeigna*  de  compte  aux  hommes  entre  lés  mains 
Tous  lés  haultslicux  ne  furent  point  defquels  ifs1  auoient  baillé  ceft  argent, 
oftes[par  luy,]car  le  peuple  facrifioit  en  pour  bailler  A  ceux  qui  faifoient  la  be* 
core  et  encenfoit  es  haults  licux,Et  loas  fongn«:mais  ils  le  traictoicnt  en  fidelité* 
dift  aux.facrificatcursrQue  chafcqn  facri  Mais  l’argent  [qui  fe  donnoit]  pour  le 
fîcateur  prenne  de  fon  familier  tout  Par/  délié*  ÔC  les  peches,n*eftoit  point  apport 
g5t  dés  choies  dédiées  qui  eft  apporté  en  té  en  la  maifon  du  Seigneurcar  il  choit  ^ 

.  la  maifon  du  Seigneurx’eft  affauoir  Par/  pour  lés  facrilîcateurs*  Alors  Ha/ 

•Depuis  gCnt  de  l’homme  qurpafle^en  nombre]  zael’  Roy  de  Syrie  monta  ,  ÔC  batailla 
Péage  de  &  l’argêtdcs  âmes  pour  leur  eftimation,  contre  Geth,&  la  print:&  Hasael  tour* 
vingt  ans  &  tout  argét<*  chafcu  offre  volûtairemet  na  fa  face  pour  monter  en  Ierufalcm* 
an  deiTus  cn  ia  maifon  du  Seignr:&  cj  de  ce  ils  rc/  Adonc  loas  Roy  de  luda  print  tout  §  dC(lic,Æ 
dequoy*  parct  ce  q  eft  r5pu  de  la  maifon  par  tout  ce  qui  eftoit  *  çonfacré ,  que  lofaphat  ÔC  <*onn  * a 
cxo*;o*b  ou  fera  trouué  quelque  ruyne*  Or  ad/  lotam  ÔC  Ochozias  fés  peres  Roys  de  tcmPlc* 

■B  uint  que  iuf^ue  a  Pan  vingt  troyficfme  luda  auoient  confacré^e  aufsi  qu’il  auoit 
du  Roy  loas ,Iés  facrilîcateurs  n’auoient  confacré,  tout  Por'  qui  fe  trouua  és  thro 
encore  refiauré  aucune  rompure  du  tcple*  fors  de  la  maifon  du  Sdgneur  &  de  la 
Lors  le  Roy  loas  appella  le  facri/îcateur  maifon  du  Roy  ,  &  l’enuoya  a  Hashel 
Ioiada,&:  lés  autres  ùcrific2teurs,&  leur  Roy  de  Sy rie,ÔC  il  f’en  retourna  de  Ieru/ 
diihPourquoy  n’aues  vous  refiauré  lés  falem*  La  refte  dés  parollçs  de  Ioas,& 
rompures  du  temple:’  Or  maintenantne  tout  ce  qu’il  f«it,n*efi-il  pas  eferit  au  li* 
prenes  plus  d’argent  de  voz  fami.ieTS,fï  ure  dés  Crhoniques  dés  Roys  de  luda? 
vous  ne  le  bailles  pour  [refaire] lés  rom*  Ses  feruiteurs  f ’eslcucrcnt ,  ÔC  feirent 
pures  du  temple.  Lés  facrificateuri  vne  conjuration  ,&  frappèrent  Ioasen 
f’accorderent  à  Iuy  qu’ils  ne  predroient  la  maifon  de  Mello ,  quand  il  defeendoit 
plus  d’argent  du  peuple,  ÔC  n’auro ient  en  SclaJosabar  fils  de  Semaath&Io* 
point  la  charge  de  reftaurer  les  rompures  sabad  fils  de  Somer  fés  feruitcursje  frap 
du  temple*  A  donc  le  facri/îcateur  pcrent,&  mourut ,  ÔC  l’enfeuelirent  auec 

Ioiada  print  vn  cotfre ,  ÔC  perça  vn  trou  Us  peres  en  la  cité  de  Dauid ,  ÔC  Ama sia 
au  couuercle  d’iceluy:  ÔC  le  mit  auprès  de  fon  Jîls  régna  pour  luy* 
l’autel  A  dextre ,  par  ou  chafcun  entroit  ÇHAP*  XIII*  A 

au  temple  du  Seigneur  :  ÔC  lés  facrifîca*  T  ’An  vingt  trovlîefme  de  loas  fils 

leurs  qui  gardoient  l’entrée  mettaient  là  I  d’Ochozias  Roy  de  luda  :  Ioa/ 

tout  l’argent  qu’on  apportait  à  U  mai/  chas  fils  de  Ichu  régna  fus  Ifracl 

çnSamarie, 
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en  SamariCjdixfcpt  ans* Il  feit  mal  deuât  fommé  *  Puis  il  dift  :  Prcns  des  flefehes* 
le  Sdgncur  ,&  cnfuyuit  les  pèches  de  Quand  il  les  eut  prins ,  il  dift  au  Roy 
Ieroboam  fils  de  N  abat  qui  feit  pecher  dUfracbfrappcla  terre*  Et  il  en  frappa  D 
IfracMl  ne  defuoya  point  d’iceux*  Et  la  terre  par  troys  foys ,  ÔC  ccfTa*  Contre 
la  fureur  du  Seigneur  f’efmeut  contre  lequel  l’homme  de  Dieu  fe  courrouça ,  ÔC 
Ifraél ,  ÔC-  les  bailla  es  mains  de  Hasa cl  diftill  failloit  frapper  cinq  ou  fîx* foys: 

Roy  de  Syne,&  cn  la  main  de  Ben-ha**  alors  tu  eufle  frappe  Syrie  tant  que  tu 
dad  fils  de  Hasael  à  touüours*  Etloa,  Teufie  confommée  :  mais  maintenant  tu 
chas  pria  deuât  le  Seigneur,  &  le  Seigîir  ne  la  frapperas  que  troys  foys*  Elifcc 
1  exauçajcar  il  voyoit  l’opprefsion  d’if»  donc  mourut,&  renfeuelirent*  L'an* 
racl  que  le  Roy  de  Syrie  luy  faifoit*  Le  née  fuyuante  aucunes  bandes  dés  Moa* 

Seigneur  bailla  vn  qui  deliura  Ifraél ,  af,  bit  es  vindrent  en  la  terre*  Aduint ,  com, 
nn  qu  ils  fortifient  de  defibubs  la  puif,  me  il  s  cnfeuelilToicnt  vn  homme  >  voiev 
lance  dés  Syriens  :  ÔC  les  enfans  d’ifraél  ils  veirent  cés  bandes  de  gensdarmes, 
habitèrent  en  leurs  tentes  corne  parauât*  ÔC  ietterent  l’homme  au  fcpulchre  d'Eli, 

B  Toutcsfoys  iis  ne  fe  reculèrent  point  ar,  fée;  *  lequel  homme  eftant  là  roullé  ÔC  cccl*4$*b 
nere  des  péchés  de  la  maifon  de  I eroboâ  ÔC  ayant  touché  lés  os  d’Elifécjrefufcita, 
qui  feu  pecher  Ifraél:  ils  cheminoient  en  ÔC  fe  leua  fur  fés  pieds*  Tous  lés 
Uu  Us  iccux,&demoura  le  "  boys  en  Samarie*  iours  de  Ioachas ,  Hasaél  Roy  de  Syrie 
uioient  11  nelaifla  du  peuple  à  loachasque  cûv  affligea  IfraéUMaisle  Seigneur  eut  co* 
turidO'  quante  cheuaucheurs,&  dix  chariots,&  pafcion  d’eux,&  leur  feit  mifericorde,& 
atne*  dix  mille  Pitons  :  car  le  Roy  de  Syrie  fe  retourna  à  eux  ,pour  l'amour  de  fon 
les  auoit  deftrutri,&  lés  auoit  rendu  me,  alliance  [  qu’il  auoit  fairie]  auec  Abrx* 
n  us  comme  la  poudre  en  l'aire*  La  ham,Ifaac  ,  ÔC  lacob  ,  ÔC  ne  Us  voulut 
reite  de  Ioachas  &  tout  ce  qu’il  feit ,  ÔC  point  deftruire,&  ne  lés  reierta  point  de 
fes  vaiUances^’eft-il  pas  eferit  au  liure  deuantfoy  iufque  à  maintenanuEtHa^ 
des  Chroniques  dés  Roys  d’ifraél  '  Et  saél  Roy  de  Syrie  mourut ,  ÔC  fon  fils 
Ioachas  dormit  auec  fés  peres,^:  l’enfe,  Ben-hadad  régna  pour  luy*  loas 
uciircnt en  Samarie*  loas  fon  fils  régna  fîlsdeloadiasf’enretourna^reprinc 
pour  luy  L’an  trentcfeptiefme  de  d’entre  Us  mains  de  Ben-hadad  fils  de 
loas  Roy  de  Iuda,Ioas  fils  de  Ioachas  Hasaél  lés  cites  qu’il  auoit  par  guerre 
régna  fus  Ifraél  en  Samarie ,  frise  ans*  oftées  à  Ioachas  fon  perejoas  le  frappa 
Lequel  feit  mal  deuant  le  Seigneur: il  ne  par  troys  foys  :  ÔC  rendit  les  cites  i 
fe  deftourna  point  de  tous  lés  pcchcs  de  IfracL 


itc  des  paroi  les  de  loas  ,  ÔC  tout  ce  qu’il  T  ’An  fécond  de  loas  fils  de  Ic+*  * 
fat  ÔC  fa  force  de  laquelle  il  batailla  con*  I  chas  Roy  d’ifraél ,  Amazias  fils  f  r 
tre  A  ni  a  si  as  Roy  deluda  ,n’ciî-il  pas  -■--'de  loas  Roy  de  luda  régna*  Il  *7V 
?>?rU  ?,UiIU^c  dcs,Chr?™ques  d*s  Roys  auoit  vingt  cinq  ans  quand  il  commença  ***** 
o  llrael.Lt  loas  dormit  auec  fés  pcre$:&  i  regner ,ÔC  régna  vingt  neuf  ans  en  leru 
Ieroboam  f’affe it  fur  le  fiege  d'iceluy*  falcm  :  fa  mere  fe  nommoit  Ioadanja, 
loas  tut  enfeucly  en  Samarie  auec  lés  quelle  cftoit  de  Ierufalem.il  frit  ce  qui 
Koys  d  Ifraél*  Lors  Elifce  efeheut  efioit  tl  roi  ri  deuât  le  Seieneurmon  ooTnt 


Il  1  U 
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vallée  de  U  SaïincA  ptint  la  ville  de  Sc* 
la  par  guerre,&  la  nomma  Iecihéel ,  [\t* 
quel  nom  luy  durejiufuuc  au  ioutdhuy* 
Amasias  enuoya  alors  mefiagers  à 
Ioas  le  fils  de  loachas  fils  de  lehu  Roy 
d’ifracl ,  difant  :  V iens  ,  que  nous  nous 
voyons  de  face*  Ioas  Roy  d’Ifrael  en/ 
uoyaà  Amasias  Roy  de  Iuda, difant:  Le 
chardon  qui  cft  au  Liban  a  il  enuové  au 
cedre  qui  cft  au  Liban ,  difant:  Baiile  ra 
fille  pour  femme  à  mon  fils?&  les  beftes 
fauuagcsdu  Liban  font  pafiées,&ont 
C  foullé  le  chardon*  Pourtant  que  tu  as 
frappe  Edom.ton  coeur  f’cft  cslcuétglcri, 
fie-t’en  ,  Si  te  liens  afsis  en  ta  maifon* 
Pourquoy  preuoque-tu  mal  fut  toy, 
par  lequel  tu  cheiras  toy  &  Iuda  aucc 
toy?  Et  A  masias rtc  confemit  point: 
parquoy  Ioas  Roy  d’Ifraél  mont2  :  Si  fc 
veirent  de  face  luy  &  Amasias  Roy  de 
Iuda  en  Beth-fames  qui  eft  de  Iuda  :  5 C 
Iuda  fut  frappe  d’ifracl ,  Si  Pcnfuyoicnt 
chafcun  en  fés  tabernacles*  Mais  Ioas 
Roy  d’ifracl  print  Amasias  Roy  de  Ju, 
daiils  de  Ioas  fils  d’Ochosias  en  Bcth- 
famcs,&  l’amena  en  Ierufalc:&  defrem - 
pit  le  mur  de  lerufalem  ,  depuis  la  porte 
d’Ephraim  ,iufquc  à  la  perte  du  coing, 
L  quatre  cens  coudécs*Et  print  tout  \’or  et 
i*argent,&:  les  vaiifcaux  qui  furent  trou- 
ucs  en  la  maifon  du  Seigneur,&  es  thre/ 
fors  de  la  maifon  royal!e,&  les  fils|_dcs 
princes]  qui  efteient  en  oftagc,&  f’en  re, 
tourna  en  Samaric*  La  refte  qui 

cft  i  dire  de  Ioas  ,  &  fa  force  de  laquelle 
il  batailla  contre  Amazias  Roy  de  Iuda 
n’eft-il  pas  eferit  au  liurc  des  Chrcnb 
ques  dés  Roys  d’ifracl  ?  Et  Ioas  dormit 
auec  fés  peres  ,&fut  cnfcueiyen  Sama, 
rie  auec  les  Roys  d’ifracl  :  ôi  Icrotoam 
B  fon  fils  régna  pour  luy*  Amasias 
fils  de  Ioas  Roy  de  Iuda  vefquft  quinze 
ans  apres  la  mort  de  ioas  fils  de  Ioa* 
chas  Roy  d’Ifraél*  Ea  refie  des 

faiéts  d’Amasia s  n’eft-ilpas  eferit  au 
liure  dés  Croniques  des  Roys  de  Iuda? 
Ils  feirentvne  conjuration  contre  luy  en 
Ierufalera,et  fenfuyt  en  Lachisrmais  ils 
enuoyerent  apres  luy  en  Lachis  ,  ôi  le 
tuèrent  là, Ils  l’apportèrent  de  là  fur  des 
cheuaux,  Ôi  fut  cnfcucly  en  lerufalé  auec 
1-Chrofi*  fes  pères  en  la  cité  de  Dauid*  *  Alors 

x6*a*  tout  le  peuple  de  Iuda  print  Asartas  qui 
auoitfeise  ans,&lc  conftituercnt  R  oy 
pour  fon  petc  Amasias*  Ilrecdifîa  Ai- 
lath  :  Si  la  rcftmta  i  Iuda  aptes  que  le 


ROYS,  ! 

de  quarante  Ôi  vn  an*  Lequel  feit  mal 

deuant  le  Seigneur.*!]  ne  fc  drftcurna 

point  de  tous  lés  pèches  de  Iercbcam 

fils  de  Nabat  qui  feit  pecher  Ifraél*II 

rcftitualcs  fins  d’Ifraél , depuis  l’entrée 

de  Hcmathàufque  à  la  mer  deferte  félon 

la  parolle  du  Seigneur  Difu  d’ifracl 

qu  ü  auoit  parlé  par  fon  feruiteur  *  lo/  Iona*i*Jt*l 

r.a  filsd’Âmarhijprcphetc  quieftoit  de 

Gethquicftcn  Hepher  pourtant  que  le 

Seigneur  vrit  que  l’affliétion  d’ifracl 

cftcit  fort  amcre.-rellement  qu’il  n’y  eftoit  ^ 

peint  demeuré  de  refte  vn  feul  prifon" 

nicr,n’vn  deIaiiTé,nc  qui  aydaft  à  Jfrael* 

Et  le  Seigneur  n’auoit  point  parlé  d’efifa 
ccr  le  nom  d’Ifraél  du  tout  de  ddTotibs 
le  ad;mais  le  garda  par  lés  mains  de  le> 
roboam  fils  de  Ioas*  La  refie 

dés  paroMcs  de  Ieroboam  ,  Si  tout  ce 
qu’il  afaid  ,  Si  fes  vailîamifes  ,  par  les¬ 
quelles  il  batailla  ôi  comme  il  reftitua 
Lamas  &  H  c  math  à  Iuda  en  Ifraefin’cft 
il  pas  eferit  au  liure  dés  Chroniques  dés 
Roys  d’IfraelÆt  Ieroboam  dormit  a  upc 
fes  pcrcs  Roys  d’Ifraél  ,  Ôi  Z  a  ch  arias 
fon  fils  régna  pour  luy* 


CH  A  P* 


Roy  fut  endoriny  auec  fes  peres*  d 
L’an  quinsiefme  d’Amasias  fils  de  I 


Ioas  Roy  de  Iuda ,  Ieroboam  fils  de 
Ioas  régna  fus  Ifracl  en  S  anurie  J’efpace 


L’An  vinetfeptiefnie de  Ieroboam  A 
Roy  d’Ifracl,Asarias  fils  d’Ama 
sias  Roy  de  Iuda  régna*  Il  auoit 
fefse  ans  quand  il  commcnp  à  régner 
régna  cinquante  &  deux  ans  en  Icrnfa/ 
lemtia  mere  auoit  nom  lcchclia  qui  efioit 
de  lerufalcm.il  feit  ce  qui  eftoit  droiét 
deuant  le  Seigneur  Dieu  ,  tout  ainfi  que 
Amasias  fon  petc  auoit  faict*  Toutcf" 
foys  ils  n’oficrcnt  point  lés  haultz 
lieux:  le  peuple  faenfioit  encore  &  fa y 
foit  enccfemcns  es  hautls  lieux.*Le  S  ci  -  s*Chrofl 
gneur  frappa  le  Roy,&  fut  ladre  iufquc  z6*d*  1 
au  iour  qu  ’il  m ouru  r  :  Si  demeura  en  vne 
maifon  fequefirée  :  Ôi  loatham  fils  du  ■ 

Roy  auoit  la  charge  de  *  la  maifon ,  fai"  ù  Ou > 
fant  iugement  au  peuple  de  la  tem*  palays, 
La  refte  dés  parolles  d’Asatias  Si  B 
tout  ce  qu’il  frit/i’eft-il  pas  eferit  au  li< 
ure  dés  Chroniques  dés  Roys  de  Iuda? 

Asarias  donc  dormît  auec  fés  pcrcs, Si 
l’cnfeuelircnt  auec  fés  peres,  en  la  ciré  de 
Dauidrau  lieu  duquel  ion  fils  loatham 
régna*  L’an  rrcntehuyticfmc  d’A/ 
sàrias  Roy  de  Iuda  ,  Zacharias  fils  de 
Ieroboam  régna  fus  Ifracl  en  Sam  a/ 
rie  ,1’efpace  de  fix  moys.Et  frit  mal 
deuant  les  yeux  du  SEIGNEVR 
Dieu  comme  auoient  faiél  fés  peres: 
il  ne  defuoya  point  dés  péchés  de 
Ieroboam  fils  de  Nabat  qui  feit  pc/ 
chez 


nu.  D  B  S  R  O  Y  S*  *f+ 

c  dt«  Tfraïl.  Sellum  filz  de  Tabes  con  cequi  eft  à  dite  de  Phacdu  BC  tout  « 

C  fpira  contre  luy  ,d£  le  frappa  en  la  ptrefen  qu’il  a  faift.voyla  il  *»<&*«."*  Uure  des 
ce  du  ptuple.dc  le  tua,&  régna  pour  luy»  Chronique»  des  Roysd  IfiaS.  Lan 
La  refit  de  ce  qui  efi  à  dire  de  Zacha*  cinquante  deuxiefme  d  Avarias  Koy 


La  refit  de  ce  qui  efi 

rias,voyli  il  eft  eferit  au  liutc  dés  Chro* 
niques  dés  Roys  d'Ifraél *  C 'efi  la 
parolledu  Seigneur  qu'il  auoitdi#  i  Ie> 
hu  , difant  :  Lés  filz  de  1a  quatriefme  [lb 
gnée]fcront  afsis  aptes  toy  fus  le  thron, 
n«d'Ifracl:&  ainlîfut*  Sellumfilz 

de  ïabes  commenta  à  régner  l’an  trente 
neufuièfme  d’Azarias  Roy  de  Iuda:&  ne 
régna  que  l'efpace  d’vn  moys  en  Sama. 
tiesCar  Manahem  filz  de  Gadiqui  eftoit 
de  Thcrza, monta  ôC  vint  en  Samarie,  & 
frappa  Sellum  filz  de  ïabes  en  Samarie, 

ÔC  le  tua  :  6c  régna  pour  luy*  La 

refle  qui  efi  à  dire  de  Sellum,  &  fa  coniu/ 
ration  qu'il  feit,voy!i  il  eft  eferit  au  liure 
dés  Chroniques  dés  Roy  s  d'Ifraél*  . 

n  Alors  Manahem frappa  Th aphfah et  tout cc qu’il feit, voyla il 1  eftefentau h- 
tous  ceux  qui  eftoient  en  iccllc>&  lés  Uns  urede’j  Chroniques  des  Roys  d  Ifrael» 


luda,  Phacée  fîlz  de  Romelias,rcgna  fus 
Ifrael  en  Samaric,vingt  ans*  Ilfeit  mal 
deuant  les  yeux  du  Seigneur  ÔC  ne  fc  de.  v 
llsurna  point  des  pcchez  de  leroboam 
filz  de  M abat,qui feit  pecher  Ifrael* 

Es  icurs  de  Placée  Roy  d'ffracl,Te* 

tlath-phalafar  Roy  dés  Afîÿricns  vint, 

C  print  Aion,  ÔC  Abel ,  &  Bcth-maa< 
cha,&  Ianoa  ÔC  Cède s,ôc  Hazor,3d  Ga 
laad,&  Galilée,  toute  la  terre  de  Neph* 
thali:&  lés  tranfporta  en  Aflyrie* 

Hofée  filz  d'Ela  feit  vue  coniuratiort 
contre  Phacce  filz  de  Romelias  ,  ÔC  le 
frappa,&  le  tua:& régna  pour  luy  l'an 
vingticfme  de  Ioathain  filz  d'Ozias* 
Lareflequi  eft  à  dire  de  Phacée, & 


d’icelle, depuis  Therza?  ÔC  pourtant  que 
fia  porte  ]ne  luy  auoit  point  elle  *ouuer«' 
te,il  les  tua:  ÔC  mift  en  deux  pièces  toutes 
les  femmes  greffes  qui  eftoient  en  icelle* 
L'an  trcnteneufiefmed'Azarias  Roy 
de  luda  ,  Manahem  filz  deGadi  .régna 
fus  Ifrael ,1'cfpace  de  dix  ans  en  Samarie* 
Et  feit  mal  deuant  les  yeux  du  Seigneur: 
il  ne  fe  deftourna  point  dés  pechez  de  Te. 
roboam  filz  de  Nabat,qui  feit  pcchcr  If. 
racl  tout  fon  temps*  A  donc  Phul 

Roy  dés  Affyricns  vint  contre  la  terre 
ÔC  Manahem  luy  bailla  mille  talcntz 
d'argcm,affin  qu’il  luy  aydaft  à  fortifier 
fon  royaume  entre  fés  mains  *  Ledirl 
Manahem  tira  de  l'argent  d'Ifrael  ,de 
tous  lés  puifians  en  richeiîès,pour  bailler 
au  Roy  dés  Afiyriens,de  chafcun  rin* 
quanre  ficlcs  d’argent:  paramfi  le  Roy 
des  Aflyricns  f  ’en  retourna, &  ne  fe  tint 
point  en  la  terre*  L  a  refte  de  ce  qui 

eft  i  dire  de  Manahem.dt  tout  ce  qu'il  a 
fai<ft,n’eft  il  pas  eferit  au  liure  dés  Chro/ 
niques  dés  Roys  d’IfrafR  Et  Manahem 
dormit  aucc  fés  peres ,  ÔC  fon  filz  Pha-' 
ceia  régna  pour  luy*  L’an  cinquan/ 
E  ticfme  d'Azarias  Roy  de  luda  ,  Pha* 
ceia  filz  de  Manahem  régna  fus  Ifrael  en 
Samarie ,  deux  ans  *  Il  feit  mal  deuant 
lés  yeux  du  Seigneur:  ÔC  ne  fc  deftourna 
peint  dés  pechez  de  leroboam  filz  de 
Nabatquifeit  pecher  Ifrael*  Contre  ce* 
ftuy  coniura  Phacée  filz  de  Romelias 
fon  capitaine,  ÔC  le  frappa  en  Samarie, 
aupalaysde  la  maifon  royalle  accom^ 
paigné  d'Argcb  ÔC  d'Arie  auec  cinquan 
te  hommes  dés  filz  dés  Galaadites,  &  le 
t ua,&  régna  pour  luy*  La  relie  de 


★L’an  fécond  de  phacce  filz  de  Ro.  **  ChtO  i 
meîias  Roy  d’Ifraél ,  Ioatham  filz  d'O/  17+1+ 
zias  Roy  de  luda  régna  *11  auoit  vingt 
cinq  ans  quand  il  commenta  i  régner,  & 
régna  feize  ans  en  Iernfalem  :  fa  merc  fe 
nommoit  lerufa  fille  deZadoc*Ilfcitce 
qui  cftcitdroiér  deuant  lés  yeux  duSetV  G 
gneur:il  feit  tout  ainfi  que  fon  percOzias 
feit*  Toutesfoysiln’cftcrcnt  point  lés 
haultz  lieux  :  le  peuple  facrifioit  encore 
éshzultz  lieux ,  Sc  faifoit  cnccnfcmeusr 
ceftuy  édifia  la  trcshaulte  porte  de  la  mai 
fondu  Seigneur*  La  refte  qui  eft 
i  dût  de  Ioatham,et  tout  cc  qu'il  a  fa ici, 
n’eft  il  pas  eferit  au  liure  dés  Chroniques 
des  Roys  de  Iudzf  En  ces  tours 
là  le  SeigneurDieu  commença  à  emioyer 
contre  luda,  RafinRoy  de  Syrie  ÔC  Pha 
céefilz  de  Romelias  Et  Ioatham  dormit 
auec  fés  peres,&fut  cnfeuely  auec  fés  pe 
tes  en  la  cité  de  Dauid  f5  perejet  Achaz 
fon  filz  régna  pour  luy* 


C  H  A  P* 


XVI* 


L'An  dixfeptiefme  de  Phacée  filz  A 

de  Romelias,  Achazfilz  de  Ioa*  i*Chî©ï 
thamRoyde  luda  régna*  Achaz  i3fa* 
auoit  vingt  ans  quand  il  commença  i  re* 
gner  ,  ÔC  régna  feize  ans  en  Ieruïalem  * 

Il  ne  feit  point  ce  qui  eftoit  droiél  de* 
uantlcs  yeux  du  S  E  IGN  £V  Ri 
fon  Dieu  comme  Dauid  fon  pere  *  I! 
chemina  le  chemin  dés  Roys  d'Ifrafcl: 
il  feit  aufsi  palier  fon  filz  par  le  feu, 
félon  lés  abominations  dés  gentz  ,  lef  * 
quelles  lcSEIGNEVR  rciet, 
ta  de  deuant  Icsenfans  d'IfraéLU  facn*/ 
v  7. 


III I*  DE 

'Brâchcu  f?a,&  frit  cnccnfcmcns  es  haultz  licux,& 
Se  vmbra  fur  les  montaigncs,&  foubz  tout  "arbre* 
geux  ,  Se  Alors  Rafin  Roy  de  Syrie, &  Phacée 
Sou*i7*b  fllz  de  Romeiias  Roy  d’Ifraél  montèrent 
contre  1er ufalem  pour  batailler, Se  afsie* 
gèrent  Achaz,  lequel  ilz  ne  peurent  com* 
Ifa*7*a*  batre*  *En  ce  temps  là  ,  Rafin 
B  Roy  de  Syrie  reftitua  Ailath  à  Syrie,  Se 
dechafta  lés  Iuifz  d’Ailath:  &  les  S  y  ries 
vindrent  en  Ailath  ,  &  demourerent  là 
iufque  au  iourdhuy*  Et  Achaz 
enuoya  raeflagiers  à  Theglath-phalafar 
Roy  des  Aflyriens,difant:  le  fds  ton  fer 
uiteur  Se  ton  filz.monte.  Se  me  garde  de 
la  main  du  Roy  des  Syriens ,  Se  de  la 
main  du  Roy  d’Ifracl  qui  fe  font  leucs 
contre  moy*  Et  Achaz  print  Par* 
gent  8e  l’or  qui  fut  trouué  en  la  maifon 
du  Seigneur,  Se  es  threfors  de  la  maifoH 
royalic,&  enuoya  vn  don  au  Roy  AC 
fur*  Le  Roy  dés  Aflyricns  luy  con* 
fcntit:lequel  môtaen  Damas,  &  la  print, 
*  Se  lesfeit  palier  en  Cirene*&  tua  R  afin* 

Et  le  Roy  Achaz  f’en  alla  audeuant 
de  Theglath-phalafar  Roy  des  Affy- 
*ou,cs  ci/  riens  en  'Damas*Et  Achaz  voyant  Pau 
tesfd’Af/  tci  <1“*  cn  Damas ,  enuoya  la  forme 
fyrie*]  Se  le  pourtraid  d’iccluy  autel  à  V rias  le 
facrificatcur,tout  ainlî  qu’il  eftoit  faid* 
Et  Vrias  le  facrificateur  édifia  vn  au, 
tchfelon  tout  ce  que  le  Roy  Achaz  auoit 
mande  de  Damas,ainfî  le  feit  Vrias  le  fa 
crifîcateur,tant  que  le  Roy  Achaz  reuint 
q  de  Damas*  Quand  le  Roy  Achaz 
fut  reuenu  de  Damas  ,&  eut  veu  Pau  tel, il 
f  'approcha  de  l’autel,&  offrit  fur  iccluy  : 
il  brusla  fon  holocaufte  Se  fon  oblation, 
*Ou,  infu  ^  VCI^1  fes  "mixtions.  Se  efpâditlefang 
fions*  dés  oblations  pacifiques  qu’il  auoit.-fur 
faute!*  Et  il  tranfporta  Pautel  d’aerain 
qui  eftoit  deuant  le  Seigneur  ,  de  deuant 
ta  maifon  d’entre  l’autel ,8e  la  maifon  du 
Seigneur, Se  le  mift  à  codé  de  l’autel  vers 
Aquilon*  Et  le  Roy  Achaz  comman 
da  à  Vrias  le  facrificateur,  difantîBrusIe 
l’holocaufte  du  matin  fur  le  plus  grand 
autel,&  le  facrifice  du  vefpre  ,  Se  l’holo/ 
cauffe  du  Roy,8i  fon  facrifice.  Se  l’holo/ 

♦  caufte  de  l’vm'uerfel  peuple  de  la  tcrre,& 

leur  facrifice,&  leurs  mixtions:&  cfpâds 
tout  le  fang  de  llholocaufle,et  tout  le  fang 
du  facrifice  fur  iceluy  :&  l’autel  d’aerain 
fera  pour  moy  pour  m 'enquérir*  V rias 
D  le  facrificateur  feit  tout  ainfî  que  le  Roy 
Achaz  luy  auoit  commandé*  Le 
Roy  Achaz  rompit  les  cloftures  des 
foubaflfemens  ,  Se  leur  ofta  le  lauoir ,  Se 
feit  ofter  la  mer  de  delTus  lés  baeufz  d’ae# 
rain  qui  eftoient  defioubz  icellc,et la  mift 
fur  le  paué  de  pierres*!!  côuertift  au  tem/ 


S  R  O  Y  S* 
pic  du  Seignr  le  voile  du  'fabbat  qu’i!s 
auoient  édifiée  en  la  maifon ,  Se  Pcntrce  'foubz  1< 
par  ou  le  Roy  entroit  par  dehors,  pour  quel  fe  te 
Pamour  du  Roy  dés  Afiyriens*  La  noiét  iéi 
refte  désfaidz  d’Achaz  qu’il  feit,n’eft  il  gardes  ai 
pas  eferit  au  liure  des  Chroniques  dés  fabbat*  j 
Roysdcluda?  Et  Achaz  dormit  auec 
fcspcres,&  fut  cnfeuely  auec  iceux  cn  la 
cité  de  Dauid,&  Hezecias  fon  lilz  régna 
pour  luy* 

C  H  À  P*  XVIT* 

L’An  douziefme  d’Achaz  Roy  de  A 
Iuda,Hofé«  filz  d’Ela  régna  en 
Samarie  fus  Ifra'cl  neuf  ans  *  Il 
feit  mal  deuât  le  Seigncur.non  point  tou 
tesioys  comme  lés  Roys  d’Ifracl  qui  a/ 
uoient  efte  deuant  luy*  Salmanafar 
Roy  des  AlCyriens  monta  contre  cefftiy , 
tellement  que  Hcfce  luy  fut  faid  fennV 
teur,et  luy  rendoir  dons*Ceftuy  Roy  des 
Aflfyrics  troua  a  que  Hofce  auoit  faid  vnc 
coniuration ,  car  il  auoit  enuoyé  méfia, 
giers  i  Sua  Roy  d’Egypte  Se  n’otfrcit 
plus  Je  dons  chafcunc  année  au  Roy  dés 
Affyricns.p  arquoy  le  Roy  dés  Aflÿriens 
l*cnferma,&ric  lia  en  la  prifon*  Et 
monta  par  route  la  terreril  monta  en  S  2* 
marie,  âil’afsiega  par  l’efpacc  de  troys 


ans*  ♦L’an  neufuicfme  d’Hofée ,  le  Sou*iS*C 
Roy  dés  AlTyriens  print  Samarie  ,  Se 
tranfporta  lés  Ifraelitcsen  Afiyrie,&  lés  "autreme 
feit  habiter  en  "H  al  a  &  en  Habor  prés  le  Haila* 
fleuue  de  Gozan,&  es  citez  dés  Medes* 

Et  aduintquclés  enfans  d’Ifracl  pc, 
cherent  contre  le  Seigneur  leur  Dieu  qui 
lés  auoit  fai  d  monter  de  la  terre  d’Egy/  B 
pte,de  defioubz  la  main  de  Pharao  Roy 
d’Egypterilzeurcntcraintedés  dieux  c/ 
ftranges*Et  cheminèrent  es  conftitutions 
dés  gentilz  lefquelz  le  Seigneur  auoit  re-» 
iette  de  deuant  lés  enfans  d’Iûracl  :  Se  de 
celles  que  lés  Roys  d’Ifracl  "auoient  fai  icztr.iGi 
des*Lcs  enfans  d’Ifracl  f’esforcercnt  de  ^onnanci 
faire  en"  cachette  chofes  qui  n’eftoient  jc  Qjcu^ 
point  droides  deuant  le  Seigneur  leur  *Q5epcy 
Dieuredifians  par  toutes  leurs  villes  dés  £ns  P 
hault  lieux depuis  la  tour  dés  gardes  lc  Seigni 
iufqu’en  la  cité  fortifiée*  Et  esleuant  dés  n,ai 
images,&  plantant  boys  fur  toute  mon/  rQ^  t- 
taigne  eslcuce,&  foubz  tous  arbres  vciv  ,c>e^  j 
doyans*  Lailz  feirent  encenfcmens  par  cn 
tous  lés  h  aultz  lieux ,  comme  lés  gens 
que  le  Seigneur  auoit  tranfportc  de  de/  ® 
uantcux:&  frirent  chofes  mefehantes  cou^  ^ 
pour  irriter  le  Seigneur*Et  feruirent  aux  °  f  i 
idoles,  defquelles  le  Seigneur  leur  auoit 
did:  Vous  ne  ferez  point  cela*  Et 
le  Seigneur  teftifia  a*  Ifrael  St  à  luda 
par  tous  lés  prophete$,et  de  tout  voyat, 
dtfüt u 


I  I  I  I*  DES 
[ere*if.b  difant:*Rctourncs  vous  de  voz  mauuai, 
C  fes  vo yes,ÔC  gardes  mes  commandemens 
ÔC  mes  conftitutions  félon  toute  ialoy 
que  i’ay  commande  à  vos  peres  ,  ÔC  que 
ie  vous  ay  enuoyé  par  lés  mains  de  mes 
feruiteurs  prophètes*.  Mais  ils  n’ont 
point  obey,ainçois  ont  tenu  leur  col  roy* 
de  comme  leurs  peres  l’auoient  tenu  ,  leP 
quels  n’ont  point  voulu  croire  au  SeP 
gneur  leur  Dieu*  Etontdefprifé  fés  con 
ftitutions.&  fon  alliance  qu’il  auoit  fa L 
'Çe  par,  cte  auec  leurs  pcrcs,&  fés  “  refiifications 
juoy  il  te  qu’il  leur  auoit  teftific:ÔC  ont  fuiuy  vani* 
tifioit  de  té:ÔC  fe  font  faiVts  vains,&  ont  fuiuy  lés 
a  miferi'  gens  qui  font  à  lentour  d’eux  ,  defquelles 
îordc,  ôC  le  Seigneur  auoit  commandé  de  ne  faire 
ufiiee*  comme  elles*  1 1s  ont  dclaifle  tous  lés  corn 

mandemens  du  Seigneur  leur  Dieu  :  ils 
ont  faicl  dés  images  de  fonte  pour  eux, 
airauoir,deux  veaux  ,ÔC  ont  planté  vn 
boys ,  de  fe  font  enclines  deuant  tout 
Planète  g  l’cxercite  du  ciel ,  ÔC  ont  feruy  à  Baal* 
es ,  ou  c/  Ils  ont  piflc  leurs  fils  &  filles  par  le 
toilles*  feu,&  fefont  addonnes  à  deuinemens  ÔC 
enchantemensrils  fe  font  abandonnes  à 
mal  faire  deuant  lés  yeux  du  Seigneur 
pour  l’irriter*  Et  le  Seigneur  f’efi 

fort  courroucé  contre  Ifrael,&  lés  a  oflé 
de  deuant  foy:&  n’en  efi  demouré  que  la 
fculle  lignée  de  luda: Mais  encore  Tuda 
n’a  point  gardé  lés  cômandemés  du  Seü 
gneur  fen  Dicu.mais  ont  cheminé  és  con 
ftitutions  que  Ifracl  auoit  faiét  *  Par* 
quoy  le  Seigneur  a  rcprouué  toute  la  fe* 
mcnce  d’Ifrael ,  ÔC  lés  a  affligé  ÔC  lés  a 
baillé  entre  lés  mains  de  ceux  qui  lés  pii, 
loient,iufque  à  tant  qu’il  lés  a  deietté  de 
*Roys*  deuant  fa  face.**  car  Ifracl  fur  o fié  de  la 
maifon  de  Dauid  ,  ÔC  confiituerent  Iero* 
D  boam  fils  de  Nabat  pour  Roy  ,  lequel 
Icroboam  a  retiré  Ifracl  ,qu’il  ne  fuyuift 
le  Seigneur  ,&  leur  a  faià  commettre  vn 
grand  peché*Car  lés  enfans  d’Ifraél  ont 
cheminé  en  tous  lés  péchés  que  Ieroboâ 
a  faicl  :  ÔC  ne  fc  font  point  recules  d’P 
ceux  .iufque  à  tant  que  le  Seigneur  lés  a 
cre*2,C*b  ofté  de  deuant  foy ,  *comme  il  auoit  dift 
par  lés  commifsions  de  tous  lés  prophe* 
tes  fés  feruiteurs.ct  a  efié  Ifra'él  tranfpor^ 
té  de  fa  terre  en  Aflfyre  iufque  au  iour, 
dhuy*  Et  le  Roy  dés  Afiyriens 
a  amené  [gens]  de  Babylonc&  de  Cu* 
tha,&  d’Aua  ,  ÔC  de  Hcmath  ÔC  de  Se, 
pharuaim  :  ÔC  lés  a  faiâ  habiter  és  cites 
de  Samaric,au  lieu  dés  enfans  d’Ifrael:& 
ont  prins  poflefsion  de  Samarûy,  ÔC  ont 
habitées  villes  d’icelles*  II  eft 

ad uenu  qu’au  commencement  qu’ils  ha' 
hiterentli  ,ils  ne  craingnirent  point  le 
Scigneur;&  le  Seigneur  leur  enuoya  dés 


R  O  Y  S*  tr< 

lyonsqui  lés  tuoicnf*Parquoy  [  aucuns]  E 
dirent  au  Roy  dés  Aflyriens  :  Lés  gens 
que  tu  as  faiét  venir  habiter  és  villes  de 
Samarie  nefauent  point  la  loydu  Dieu 
de  la  terre ,  pourceleur  a  il  enuoyé  dés 
lyons.Or  voylâ  ils  lés  tuent ,  pourtant 
qu’ils  ne  fauent 1  lés  coufiumes  du  Dieu  'lés  ordo 
de  la  terre*  Lors  le  Roy  dés  Afiy.  nâcejct  ce 
riens  commanda,&  dift:Faiétes  aller  vn  rimonies* 
[ou  deux]  dés  facrificateurs  que  vous 
aues  amené  de  lirqu’ils  fe  partent  ÔC  ha, 
bitît  la  pour  lés  enfeigner  lés  ordonnant 
ces  du  Dieu  de  la  terre*  Et  amlï 

vint  vn  dés  facrificateurs  qu’ils  auoient 
emmené  de  S amarie,et  habita  en  Beth-el, 

ÔC  lés  enfeignoit  comment  lis  deuoient 
'craindre  le  Seigneur*  Et  cha*  'feruir  ÔC 

feune  gentfeit  pour  foy  fés  dieux ,  ÔC  lés  honorer  * 
mirent  és  temples  dés  haults  lieux  que 
auoient  faiâ  lés  Samaritains  :  chafcunc 
gent  en  fés  villes  efquellesils  habitoient* 

Car  lés  hommes  de  Babylone  feirent  So 
coth  Ecnoth  :  &  lés  hommes  deCutha 
feirent  Nergel:  ÔC  lés  hommes  de  Hc* 
math  feirent  Afima*  Lés  Euéens  feirent 
Ncbahas  ÔC  Tharthac*  Mais  ceux  de 
Sepharuaim  brusloient  leurs  enfans  au 
feu  en  l’honneur  d’Adramclech  ÔC  Ana/* 
melech  qui  efioient  lés  dieux  de  Sephar, 
uaimjtoutesfoysils  craingnoient  le  SciV  p 
gneur  :  ÔC  confiituerent  aucuns  d’entre 
eux  pour  cfire  facrificateurs  dés  haults 
lieux  qui  faifoient  [facrifices  ]  pour  eux 
aux  temples  dés  haults  lieux*IIs  crain' 
gnoient  donc  le  Seigneur  ,  enfcmblc  fer, 
uoient  i  leurs  dieux  félon  la  manière  de 
faire  dés  gens  qu’ils  auoient  faiéf  en  aP 
1er  de  Ja*E t  encore  iufque  auicurdhuy 
font  comme  ils  faifoient  au  commence, 
mcntrils  ne  craingnent  point  le  Scignr, 
ôc  ne  font  point  félon  fés  conflitutions, 

ÔC  félon  fés  couftumes,nefelon  la  loy,ne 
félon  le  commandement  que  le  Seigneur 
Dieu  a  commandé  aux  enfans  de  Jacob, 

*  lequel  il  nomma  Ifracl*  Auec  lefqucls  <]cn*j2*f 
le  Seigneur  auoit  faiâ  alliance ,  ÔC  leur 
auoit  ccmmandé,difant:  V  ous  ne  craiit' 
dres  point  lés  dieux  effranges ,ÔC  ne  vous 
enclineres  peint  deuât  euxivous  ne  leur 
feruires  point,et  ne  leur  facrifieres  point* 

Mais  vous  craindrcs  le  Seigneur  qui 
vous  a  faiét  monter  hors  de  la  terre  d’E, 
gypte  par  grande  puiflance  ôc  bras  cite' 
du  :  vous  le  craindrcs  ôc  l’adoreres  ÔC 
luy  facrificres«Vousgard€res  fés  ftatus 
fés  ordonnances  ÔC  la  loy  ,ÔC  le  corn, 
mandement  qu’il  vous  aefciit  ,affîn  que 
touilotirs  lés  faciès  :  ôc  ne  craingrtes 
point  lés  dieux  cfirâges*V ous  n’oublie' 
les  point  l’alliance  que  i’ay  faifle  auec 
v  $  vous: 
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vous  :  &  ne  craindrez  point  lés  dieux 
effranges  :  Mais  craingnez  le  Seigneur 
voftre  Dieu  :  ÔC  il  vous  dcliurera  de  la 
«uin  de  tous  vo z  ennemys*Mais  ilz 
n’ont  point  obey  :  ains  ont  faict  félon 
leur  première  couftumc*  Cés  gens  icy 
donc  cramgnoirnc  le  Seigneur,&  feruoict 
enfemble  i  leurs  images: leurs  filz  aufsi, 
ÔC  Us  filz  de  leurs  fils  :  lufque  au  iour# 
dhuy  ils  font  feion  que  leurs  pères  ont 
faict* 

ch  a  p*  xvirr* 

'An  troyfîcfme  de  Hoféefilz  d’E* 


A  T  *A 

n*  H  la  Roy  d’Ifra'él  ,Hezechias  fil 
JL/,,-  -  -  -  ■ 


tain* 


d’AchazRoyde  luda  comment 
ça  à  régner*  Il  auoit  vingt  ÔC  cinq  ans 
quand  il  commenta  à  régner  ,  &  régna 
vingt  ÔC  neuf  ans  en  Ierufalcm  :  fa  mere 
auoit  nom  Abi  fille  de  Zacharie*  il  feit 
ce  qui  eftoit  droi ft  deuant  les  yeux  du 
Seigneur  tout  ainlî  que  feit  Dauidfon 
pere*llofta  les  haultz  lieux  ,  ÔC  rompit 
les  ftatues,&  coppa  les  hoys,Ôé  froilîa  le 
ferpent  d’aerain  que  Moyfe  auoit  faift: 
pourtanrque  iufque  i  cés  tours  là,  les  en-' 
fans  d’ifracl  luy  faifoienr  des  encenfes 
*c*eft,cho  mcns:&  le  nomini*jSIehuftin*[l  eut  Ton 
fe  d’ac*  cfpcrance  au  Seigneur  le  Dieu  d’Ifrafl: 

apres  luy  n’y  eut  point  fon  femblable 
B  entre  tous  les  Roys  de  Iuda,n'cntrc  ceux 
quiauoient  elle  deuant  luy*  Il  Tadioiiv 
gnit  au  Seignr:&  ne  fe  deftouma  point 
de  luy:il  garda  les  commandemens  que 
le  Seigneur  auoit  commandé  à  Moyfe* 
Le  Seigneur  eftoit  auec  luy  :  par  tout 
lieu  ou  il  alloit,ii  eftoit  hcureuxrlequel  fe 
rebella  contre  le  Roy  dés  AlTyriens  ,  ÔC 
ne  luy  feruit  point*  Il  frappa  les 

Philifthins  iufque  i  Gaza,  ÔC  es  fins 
Su$*i7*b  d’icelle  ,  ■‘'depuis  la  tour  dés  gardes 
Su$*i7*  a  iulque  à  la  cité  fortifiée*  *  Aduint 
l’an  quatriefmedu  Roy  Hezechias  ,  qui 
eftoit  le  fepriefme  an  du  régné  de  Hofce 
filz d’Ela  Roy  d’ifracl  que  Salnunafar 
Roy  dés  Aiïyricns  monta  contre  Sama^ 
rie,ÔC  l'afsiegea*  Au  bout  dés  troys 
ans  ilz  laprindrent  ,c*eftoit  le  fixiefme 
an  du  régné  de  Hezechias,3é  le  neu/îefmc 
de  Hofée  Roy  d’Ifraél,que  Samarie  fut 
C  prinfc*  Lots  le  Roy  dés  Afly- 

riens  tranfporta  Ifratt  en  Aflyrie,&  lés 
•Haüa*  feit  mener  en  '  Hala,&enHabor  auprès 
du  flcuuc  de  Gozan,&  és  citez  dés  Me, 
diens.-C’cftoitpouTtant  qu’ilz  n’auoicnt 
point  obey  à  la  voix  du  Seigneur  leur 
Dieu, mais  auoient  tranfgrclTéfon  allian* 
ce, dé  tout  ce  que  Moyfe  feruiteur  du 
Seigneur  auoit  commandcrilz  n’obeirent 
Jr*Chront  point  à  ce  ,&  ne  le  feirent  point  . 
|i*a«  *  L’an  quMoizicfme  du  Roy 
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chias ,  Setinacherib  Roy  dés  Aflyriens  Ka*  *^*a* 
monta  conue  toutes  les  foires  citez  de  tccl*4**c 
luda  ,  ÔC  lés  print*  Adonc  Heze* 
chiasRoy  de  ludaenuoya  au  Roy  dés 
Aflyricns  en  Lachis,difant:l*ay  oritnfé, 
retourne  t*«n  de  moy  rie  poneray  tout  ce 
que  tu  m  impoferas*  Et  le  Roy  des  E) 
AlTyriens  impcfatToys  cens  talcntzd’ar 
gent  ÔC  trente  talentz  d’or  à  Hezechias 
Roy  de  luda,  ÔC  Hezechias  bailla  tout 
l’argent  qui  fe  trouua  en  la  maifen  du 
Scigncur,&  és  threfors  de  là  maifon 
royalle*  En  ce  temps  li  Heze- 
chus  tompit  lés  portes  du  temple  du 
Seigneur ,  &  lés  *  pofteaux  de  drlfus  la  0  Aucuns! 
porte  que  luy  mefme  Roy  de  luda  auoit  coldnes*  I 
dorée  ,et  lés  bailla  au  Roy  dés  AlTyriens* 

Puis  le  Roy  dés  Aftyricns  enuoya 
Tharthan  ÔC  Rab-faris&  R  ab- faces 
de  Lachis  au  Roy  Hezechias  auec  vne 
puisante  armée  en  lerufalem  :  lcfquciz 
montèrent  ÔC  y  vindrentiâé  fe  rjndrcnt 
auprès  du  lac  de  lahaulte  pifcinc  qui  eft 
au  chemin  du  champ  du  foullon*  Et  ap, 
peilerent  le  Roy*  Lors  Eliacim 
filz  de  Helcns  gouuerueur  de  la  maifon, 

ÔC  Sobna  lefcribe,&  loas  filz  d’Afaph 
Chroniqueur  forcirent  à  eux*  Aufquelz 
Rab-faces  dift:  Diftes  ic  vous  prie  à  He 
zecl\ias:L<  grand  Roy  le  Roy  dés  Afly* 
riens  dit  ainiî.Qui  efteefte  fiance  en  la-* 
quellc  tu  te  fie i  Ton  confeil  ÔC  ta  force 
pour  faire  guerre  n’eft  feullement  qu’en 
tes  leures*  En  qui  te  fie  tu  maintenant, 
que  tu  te  rebelle  contre  moyr’Voyli  tu 
te  fie  maintenant  en  ce  bafton  de  rofeau 
quieft  ror.ipu^c’cft  aftauoir^fur  Egy* 
p  te  :  fur  lequel  fi  aucun  f’appuye,il  entrer 
ra  en  fa  main>&  la  percera  tout  outte:tcl 
eftPharao  Roy  d’Egypte  à  tous  ceux 
qui  fe  confient  en  luy*  Que  (i  vous  me 
diftes,*Nous  nous  fions  au  Seigneur  no* 
ftre  Dieuîn’eft-ce  pas  celuy  là  duquel  He 
zcchias  a  ofté  lés  haultz  lieux  ÔC  lés  au-* 
tel z'  ÔC  a  dict  à  luda  ÔC  2  lerufalem* 

V  ous  adorerez  deuant  ceft  autel  cy  en 
IerufalenuDonne  donc  garans  mainrenât 
[affin  que  tu  ne  foys  plus  rebelic]à  mon 
feigneur  le  Roy  dés  A  iTy  riés,&  ie  te  bail 
leray  deux  mille  cluuaux  :  fî  tu  peux 
bailler  autât  de  gens  pour  monter  detfus* 

Et  cornent  pourroys-fu  relîfter  i  vn  dés 
plus  péris  princes  dés  feruiteurs  de  mon 
feigncur;&  tu  te  confie  en  Egypte  pour 
l’amour  de  fés  chariotz  ÔC  Us  chcuaux? 
pcfe  tu  maintenât  que  fans  le  vouloir  du 
Seigneur  ie  foye  m5té  en  ce  lieu  cy  pour 
le  deftruire?  le  Seigneur  m’a  dift:  Monte 
contre  ceftc  terre  cy  ,  ÔC  la  dcftnris  * 

Alors  Elücim  fils  de  Helcias,ct  S oL* 
na  U 
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nalefcribe,&  Ioas  dirent  i  Rab-faceS! 
le  te  prie  parle  en  lâguage  de  Syrie  à  tes 
feruiteurs  ,  car  nous  l'entendons  :  ÔC  ne 
parle  point  à  nous  le  language  de  Iudéc 
que  le  peuple  qui  eft  fur  le  mur  ne  l’oyc* 
Aufquelz  Rab-faces  dift:  Mon  fri, 
gneur  m’a  il  enuoyc  i  ton  frigneur 
et  i  toy  pour  dire  cés  parolles  cy?  ne  m’a 
il  pas  enuoyc  aux  hommes  qui  font  af sis 
fur  le  mttr.afiïn  quïlz  mangent  leur  pro- 
pre  fîcncs  Sc  boyuent  leur  vrine  auec 
vous?  ^  E  t  Rab-faces  fc  dre/Ta  ,  & 
f ’eferia  àhaulte  voix  en  language  lu- 
daique,3c:  parla,  ÔC  dift  :  Oyez  la  paTolle 
du  grand  Roy  du  Roy  des  AflTyricns:  le 
G  Roy  dit  ainfi:  Que  Hezechias  nevous  fe, 
duyfe  point ,  car  il  ne  vous  pourra  delix 
tirer  de  ma  main  :  gardez  que  Hezechias 
ne  vous  face  auoir  efperance  au  Seigneur, 
«n  difant  :  Le  Seigneur  indubitablement 
nous  deliurera,  ÔC  cefte  rite  ne  fera  point 
donnée  es  mains  du  Roy  dés  Aftyriens,. 
N’oyez  point  Hezcchias.car  leRoy  dés 
Aftyriens  dit  ainfi;Faiétes  appointement 
auec  moy,&  fortez  4  moy,  ÔC  q  chafcun 
mange  de  fa  vigne,  ôc  de  fon  figuier,  que 
chafcun  boiue  de  l’eaue  de  fa  cifternejuf, 
que  i  tant  que  ic  vienne ,  ÔC  que  ic  vous 
emmeineen  vne  terre  femblable  à  voftre 
terre,  vne  terre  q  porte  froment,vin,pain, 
Wgnes,oliues,huyIe,&  miebaffîn  vous 
viuiez,&  ne  mouriez  point  *  Et  n’obeif- 
fez  point  à  Hezechias  ,  car  il  vous  de, 
foit, difant  :  Le  Seigneur  nous  deliurera» 
Lés  dieux  dés  gentllz  ontilz  deliuré  cha 
feun  d’eux  fa  terre  d’entre  les  mains  du 
Roy  dés  Aftyriens'Ou  eft  le  Dieu  de  He 
rnath.&  d’Arphad?  ou  eft  le  Dieu  de  Se v 
#Iua,&  pharuaim  ,  Ana  & 'Aua?aftauoirmon 
iouti9».c  ont  deliuré  Sam arie  d’entre  mes 
mains  *  Qui  font  ceux  d’entre  tous  les 
dieux  dés  pays  qui  ayent  deliuré  leur  ter 
re  d’entre  més  mains?  que  tu  penfeque  le 
Seigneur  en  puifte  deliurer  Ierufalem* 

Et  le  peuple  fe  teuft,  ÔC  ne  luy  refpon- 
dirent  point  vn  mot  ♦  Car  le  commande, 
ment  du  Roy  cftoit, difant:  Vous  ne  luy 
refpcndrcz  point*  Après  ce,Eliacim 
filzdt  Helcias,  gouuerncur  de  la  raaifon, 
ôc  Sobna  le  feribe ,  ÔC  loas  fîlz  d’Afaph 
Chroniqueur  f’en  reuindrent  i  Hczc- 
chias,leurs  veftemens  defchirez,et  luy  an* 
tioncercnt  lés  parolles  de  Rab-faces* 

C  H  A  P*  XIX* 
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V and  le  Rcy  Hezechias  eut  ouy 
liCe,il  defehira  fés  veftemens,  ÔC  fe 
couurit  d’vn  fac,  ÔC  entra  en  la 


maifon  du  Seigneur  *  Pui*  i 


enuoya  Eliacim  gouutrnm  de  la  mak 
fon,&  Sobna  le  fcribe,&  lés  anciens  fa- 
crificateurs  couuers  de  faez  i  Ifaie  le  ,p- 
phctefilz  d’Amoz*  Anfquelz  ilz  dirent: 
Hezechias  dit  ainfi  :  Auiourdhuy  eft  le 
iour  d’angoiflejA:  de  reprehenfion,  ÔC  de 
blafphcme  :  car  lés  fîlz  font  venus  iufquc 
à  l’enfanterocntauaisil  n’y  a  point  de  for 
ce  pour  lés  enfanter  :  fi  d’aucnturele  Sri- 
gneur  ton  Dieu  oyoit  routes  lés  parolles 
de  Rab-faces  que  le  Roy  dés  Aftyriens 
fon  feigneur  à  enuoyé  pour  blafphemer 
le  Dieu  viuant,&  le  reprendre  par  lés  pa- 
rolles  que  le  Seigneur  ton  Dieu  à  ou  y* 

Et  toy  fais  oraifon,pourcc  qui  fe  rrcuue 
encore  de  refte*  Lés  feruiteurs  donc  B 
du  Roy  Hezechias  vindrent  a  Ifaie* 
Aufquclz  Ifaie  dift: Vous  direz  ainfi  a  vo 
ftre  feigrteur  :  Le  Seigneur  dit  ainfi  :  Ne 
craingnez  point  pour  lés  parolles  Cjvous 
auez  ouy  ,  dcfquelles  lés  feruiteurs  du 
Roy  des  Aftyriens  m’ont  blafphcnx» 
Voicy,ie  metz  en  luy  vn  tel  efprit  qu’il 
orra  vn  bruyt ,  ÔC  f’en  retournera  en  fa 
tcrre,ct  le  feray  tuer  par  glaiue  en  fapîo- 
pre  terre*  Quand  Rab-faces  f’en  Soubz* 
fut  retourne  il  trouua  le  Roy  dés  AflTy- 
riens  bataillantcontre  Lobna:  car  il  a- 
uoit  ouy  qu’il  cftoit  party  de  Lachis  :  ÔC 
quand  il  eut  ouy, qu’on  difoit:  de  Thera- 
cha  Roy  d’Ethiope  ♦  Voylà,il  eftforty 
pour  batailler  contre  toy*  Il  f’en 
retourna,  ÔC  enuoya  mefiagiers  i  Hcze- 
chias,difant  :  Vous  direz  ainfi  i  Heze- 
chias  Roy  de  luda  *  Garde  que  ton  dieu  - 
netcîcduyfc,  auquel  tu  te  fie,  en  difant: 
Ieruülem  ne  fera  point  donnée  entre  lés 
mains  du  Roy  des  Aftyriens  *  Voicy,  tu 
as  ouy  ce  que  les  R  oy s  désAfT priens  ont 
fairi  à  toutes  terres,  comment  ilz  lés  ont 
defttuiries  :  &  tu  feroys  deliuré  ?  Lés 
dieux  dés  gês  lés  ont  ilz  deburez?  lcfqucl 
les  mes  peres  ont  deftruiri,[c’eft  affauon^ 

Gozan  ôc  Haran,&  Rczcph,&  tes  fîlz 
d’Eden,qui  eftoient  en  Thelafar,  Ou  eft 
IcRoy  deHcmath  ÔC  le  Roy  d’Arphad, 

ÔC  le  Roy  de  la  cité  de  Scpharuaim,  Ana 
ÔC  Aua?  Quand  donc  Hezechias 
eut  rcceu  lés  lettres  dés  mains  dés  méfia- 
gfcr$,&  lés  eut  leu.il  monta  en  la  maifon 
du  Seigneur,ôi  lés  eftendit  deuant  le  Sei¬ 
gneur,  deuant  lequel  il  feit  fon  oraifen, 

ÔC  dift:  Seigneur  Dieu  d’Ifraél  qui  es 
afsis  fus  lés  Chérubins ,  tu  és  le  feul. 

Dieu  de  tous  lés  royaumes  de  la  terre: 
tu  as  fairile  ciel  ÔC  la  terre*  S  E  I- 
G  N  E  V  R  Dieu  encline  ton  oreille  , 

ÔC  oys:ouure  tés  yeux,&  regarderefeou- 
te  toutes  lésparoHes  de  Scnnacherib  qui 
si  enuoyc  blstfphqncr  le  Dieu  viuant  *  Il  D 
v  4  eftyray 
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eft  vray  Seigneur  ,quc  les  Roy  s  des  Afly 
riens  ont  dettruift  les  gentils,  ÔC  leur  ter* 
re,&  ont  mis  au  feu  les  dieux  d’iceux:  car 
ils  n’eftoient  point  dieux  ,  mais  ouurage 
des  mains  des  hommes,boys  ÔC  pierre,ct 
lés  ontdeftruict>Maintenantdonc*0  Sei 
gneur  noftre  Dieu,  ie  te  prie  delitire  nous 
de  la  main  d’iceluy  :  à  cefte  tin  que  tous 
les  royaumes  de  1a  terre  fâchent  que  tu  es 
le  Seigneur  feul  Dieu*  Et  1  faic  fi I z 
d’Amoz  enuoya  à  Hesechias,  difant:Lc 
Seigneur  le  Dieu  d’ifraël  dit  ainfirle  t’ay 
exauce  en  ce  c[  tu  m’as  prie'  touchant  Sen 
nacherib  Roy  des  Aflfyrieïts.Ceftc  eft  la 
parolle  que  le  Sdgncur  a  parlé  cotre  luy: 
La  vierge  fille  de  Zion.t’a  defprife,  [O 
Roy  d  ’Afiy  rie^elle  f  ’cft  moquée,de  toy, 
La  fille  de  lerufalë  a  branlé  la  tefte  après 
toy*Qui,as-tu  iniuricf&  qui  as-ru  b laO 
phemé'contre  qui  as-tu  eslcuc  ta  vo ix,et 
lcué  tes  yeux  en  hault'Cc  a  cfté  contre  le 
ji  Sainct  d’Ifraél*  Tu  as  iniuric  le  Domina' 
teur  par  tés feruitcurs, ÔC  as  did:  Par  la 
grade  multitude  de  mes  chariotz  i’ay  m5 
té  tout  au  hault  des  môtaignes,  és  codez 
du  Liban  :  ÔC  ie  copperay  les  haults  ce ' 
dres  d’iceluy ,&  fés  fapins  exquis,  ÔC  en* 
trerayau  logis  dés  fins  d’iceluy,&en  la 
"ou  de  fa  ^orc^  'CharmcLPay  fouy  mfque  à  la 
l  •’  *  fottrcc,  ÔC  ay  beu  lés  caues  d’autruy  :  ÔC 

cftoit  27  ^élefeichc  de  la  plante  de  més  pieds 
r  .  lc  tous  les  niiflTeaux  dés  fbrtre(Tes*N*as-tu 

nôbre  de  pas  ouY’"ia  P,cfa  cil,e  i*1?  fa,A  cefte  C  cho 
fcs  cens  ^  cy  ]&  l*a7  fc>rrn«  de s  lés  pmiers  tours' 
c  ®  *  or  maintenant  l’ameneray-ie,  affin  qu’el* 

le  foit  en  defolation:&  que  les  cites  forti 
fiées  foient  rédigées  en  monceaux  de  rui' 
nés' Ou  que  lés  habitans  d’icelles  foient 
arfoiblis  dés  mains,qu’ils  tremblent ,  ÔC 
foient  confus:  ÔC  foient  c5me  l’herbe  dés 
P  champs  ,ÔC  la  verdure  frefehe,  ÔC  corne  le 
t ,  «  .  'foin  dés  toiéfcz  lequel  cftfeiché  deuant 

i  c  oift  vienne  à  meurirAecognoy  tô  afsie' 

f  1  lés  ai  t€  ton  ^  ton  entr^e:°^  u  fureur  c° 

tur  mai  tJfe  moy  ^  gt  poimam  qUC  m  t>çS  efmeu 

ons*  par  fureur  contre  moy,  <3 C  que  ton  grand 

g.  tumul  #nimulte  u»onrc  à  «tés  oreilles  :  ie  met' 

dés  «"e  tra7  mon  hautetTon  *  tés  narines,et  mon 

o  et  as  frain  cntTe  leurcs>  &  te  fer*Y  retour' 

«üikw  ner  Par  ,a  v07€  tu  *s  ymiu  Et  cc  tc 

a  icniDic*  *  r  A  R?2rrhias*Tnefte  an* 


*  fera  pour  figne,[ô  Hescchias^Cefte  an* 
née  tu  mangeras  cc  quicroift  fans  labou* 
rer:&  au  fécond  an  ce  qui recroift rade  là, 
&  au  troilîefme  an  vous  Cernerez  et  moif 
tonnerez, vous  planterez  vignes,  ÔC  man' 
gerez  leurs  fruicftz*Et  i  ce  qui  eft  efchap' 
pé  de  là  fille  de  Iuda,&  i  ce  qui  eft  de  re* 
fie  fera  de  rechef  prendre  racine  par  def* 
foubz,&  fcrafru&ificr  en  hault  «  Car  de 
Ierufalem  forriront  aucuns  demourez  de 
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refte.,&  de  la  montaigne  de  Zion  aucuns 
cfchappes,le  seledu  Seigneur  dés  armées 
fera  cela*  pourcc  voicy  que  le  Seigneur 
dit  du  Roy  d’Aflyric  :  Il  n’entrera  point 
en  cefte  ville,&  ne  icttera  aucune  flefehe,  G 
ÔC  ne  viendra  point  deuant  elle  auec  au' 
cun  bouclier,  ÔC  ne  fera  aucuns  rampars 
deuant  elle*  Mais  il  f  'en  retournera  par 
la  voye  par  laquelle  il  eft  venu,ct  n’entre 
ra  point  en  cefte  dtc,di<ft  le  Seighr  *  Car 
ie  detfendray  cefte  cité  pour  la'fauucr ,  à 
caufe  de  moy  ,  ÔC  à  caufe  de  Dauid  mon 
feruircur»  *Alors  cefte  nuid  là  ,  l’an'  Tob.i*  d 
ge  du  Seigneur  forti t ,  ÔC  tua  cent  quatre 
vingtz  ÔC  cinq  mille  hommes  cspauillos  jfr *27*2, 
des  Aflyriens*  Et  quand  au  marin  [ceux 
qui  cftoientdcmourez]  furent  leuesrvoi' 
cy,ilz  veirent  tous  lés  corps  morts*  Sus*b*  I 
Par  ainfî  Sennacherib  Roy  d’Aflyrie  ■ 

fortit  de  l.i,  ÔC  f  ’en  alla,  ÔC  retourna  ,  ÔC 
habitacn  Nintue*  Et  aduint  que 
quand  il  adoroit  au  temple  de  Nefroch 
fon  Dieu, fcs  enfans  Adramelcch  ÔC  Sara' 
sar  le  tuèrent  de  glaiue,et  fe  îauuercn  r  en  P 

la  terre  M’Armenieietfon  fîlz  Afar-Iud'  "ou.  Ara- 
don  régna  pour  luy*  rat#' 

CH  A  P*  XX* 


EN  ccmefme  temps  Hesechias  cf'  ^ 

cheut  malade  iufquc  à  la  mort  :  ÔC  z  (^^ro 
le  prophète  Ifaic  fils  d’Amos  vint 
à  luy, &  luy  dift.  Le  Seigneur  dit  ainfi: 
Difpofede  ta  maifonrcar  tu  mourras  ,  ÔC  * 
ne  viuras  point*  Alors  Hesechias  tour' 
na  fa  face  vers  la  paroit,&  feit  oraifon  au 
Seigneur  ,  ÔC  dift:  le  te  prie  Seigneur  que 
tu  aye  mémoire  maintcnantque  i’ay  coti 
uerfé  deuât  toy  en  vérité  ÔC  en  cœur  pat' 
fatd,&  ay  faidee  qu’il  t’a  pieu*  Et  Hese 
chias  ploura  grandement*  Aduintque 
comme  ïfaien’eftoit  point  encore  forty 
de  la  falle  du  milfe(i,que  le  Seigneur  par' 
la  à  luy,difant:Rerourne,&  dis  à  Hese' 
chias  conducteur  de  mon  peuple: Le  Sei/ 
gneur  Dieu  de  ton  pere  Dauid  dit  ainfi: 
l’ay  ouy  ton  oraifon ,&  ay  veu  tés  lar' 
mes.ôc  voicy  ie  t’ay  guary:  dedâs  troys 
iours  tu  monteras  en  la  maifon  du  Seù 
gneur*  Padioufteray  à  tés  iours  quinsc 
ans,  ÔC  tedeliureray  de  la  main  du  Roy 
dés  Aflyriens,&:  cefte  cité  aufsi  :  ie  def' 
fendray  cefte  cité  pour  l’amour  de  moy 
ÔC  pour  l’amour  de  mon  feruiteur  Da' 
uid*  Lors  Ifaie  dift:  Prenes  vn  tour' 
teau  de  fîgucs*Lequel  ils  prindrent,  ÔC  le 
fnirentfurl’apoftume,  ÔC  fut  guary  *  Et 
Hesechias  dift  i  I faic*par  quel  figne[c5 
gnoiftray-ie]  que  le  Seigneur  me  guari' 
ra  ÔC  que  le  troilîefme  iour  ie  monteray 
en  la  maifon  du  Seigneur' Et  Ifaie  refpô' 
dit;  TU 
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dit:  Tu  auras  ceftgne  parle  Seigneur, 
qu'il  fera  Va  chofe  qu'il  t'a  diète:  L’ombre 
eft  auancée  de  dix  degres  veu  qu'elle 
pafTe outre  de  dix  degrcs*Hesechia$  dift: 
C'eft  chofe  legiere  que  l'ombre  pafleou' 
tte  de  dix  degres*Non,mais  que  l'ombre 
f'en  retourne  derrière  de  dix  degrés  *  Et 
C  Ifaie  le  prophète  cria  au  Seigneur,  lequel 
remena  l’ombre  par  lés  degrés  qu'elle 
eftoit  defeendue  à  l’horloge  d'Achas,dix 
degres  en  derrière*  En  ce  temps  là 
Berodach  Baladan  fils  de  Baladan  Roy 
de  Babylone  enuoya  lettres  ÔC  dons  à 
Hesechias*  Pourtât  qu'il  auoit  ouy  que 
Hesechias  eftoit  efcheumalade.Et  He^ 
sechias  f efiouit  de  leur  venue  ,  ÔC  leur 
monftra  foute  la  maifon  de  fon  threfor: 
aflTauoir,or  &  argent ,efptce ries  Ôi  oingne 
mens  précieux  ,  ÔC  le  Iteu  ou  eftoit  fon 
mefnage,  &  tout  ce  qui  fe  trouuoit  en  fés 
threfors*Tl  n'y  eut  rien  en  fa  maifon  n'en 
fafeigneurie  qu’il  ne  leur  moufiraft* 
fa  to.a  *Lorsle  prophète  Ifaie  vint  au  Roy 
*  Hesechias,  &  luy  dift  :  Qg’ont  dift  cés 
hommes^Sc  dont  viennent  ils  a  toy^He^ 
sechias  luyrefpondit:  Ils  font  venus  j 
moy  de  terre  loingtaine,  c'eft  de  Baby  lo, 
ne.  Et  il  dift  :  Qu'ont  ils  veu  entamai 
fon  i  Hesechias  refpondit:  Ils  ont  veu 
tout  ce  qui  eft  en  ma  maifon:  il  n’y  a  eu 
rien  en  mes  threfors  que  ie  ne  leur  aye 
tnonftré*Et  Ifaie  dift  i  Hesechias: Efcou 
£  te  la  pirolle  du  Seigneur:  Voicy  lés  tours 
\ricnncnt  que  tout  ce  qui  eft  en  fa  maifon, 
ÔC  ce  que  tés  peres  ont  amafiTé  iufque  au/ 
îourdhuy  ,  fera  emporté  en  Babylonc*. 
il  n'ea  demourcra  rien,  dit  le  Seigneur* 
Ils  prendront  de  tés  fils  qui  forrironr  de 
toy  que  tu  engendreras  ,  8c  feront  les 
Eunuques  en  la  court  du  Roy  de  Baby* 
lone*Lors  Hesechias  dift  i  Ifaie:  La  pa« 
rolledu  Seigneur  eft  bonne  que  tu  dis: 
mais  ne  fera  point  paix  ÔC  vérité  en 
mis  ioursf  La  refte  de  ce  qui  eft  à 
dire  de  Hesechias,  ÔC  toutes  fés  vaillant 
ce$,&  comme  il  feit  la  pifcinc,  ÔC  le  con^ 
duif  par  lequel  il  feit  entrer  lés  caues  en 
la  cite :n 'eft  il  pas  eferit  au  liure  dés  Chro 
niques  dés  Roy  s  de  luda?  Et  Hesechias 
dormit  auec  fés  peres  :  ÔC  Manaffé  fon 
fils  régna  pour  luy* 

CH  AP*  XXI, 

A  M  Anaflë  auoit  dousc  ans  quand 
l*chr*Jj*a  il  commença  i  regner,  ÔC  régna 

A  ▼  A  cinquante  cinq  ans  en  Jerufalé: 
le  nom  de  fa  mere  eftoit  HaphsLba* 
Iceluy  feit  mal  deuant  lés  yeux  du  Sei/ 
gneur  félon  lés  abominations  dés  gens 
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que  le  Seigneur  rcietta  de  deuant  la  face 

dés  enfans  d’Ifraél.*Ilfe  deftouma  ÔC  rées  t  *Samn* 

difia  lés  haults  lieux  que  Hesechias  fon  7*b* 

pere auoit  dcftruift:&:  releua  lés  autels  i 

Baal ,  ÔC  planta  vn  boys  comme  auoit 

faift  Achab  Roy  d'Ifrael ,  ÔC  adora  tout 

l’cxercite  du  ciel,  ÔC  luy  feruit  ♦  Il  édifia 

aufsi  dés  autels  en  la  maifon  du  Seignr, 

de  laquelle  le  Seigneur  auoit  dift:  le  met-» 

tray  mon  nom  en  ferufalem*  Il  édifia  dés 

autels  à  tout  l’cxercite  du  ciel  es  deux 

porches  de  la  maifon  du  Seigncur*Et  fat 

pafTerfonfils  par  le  feu,&  à  encahmcr 

mens  ÔC  diuinations  inftitua  gens  ayans 

efprits  pifhonyqucs ,  &  diuinateurs  ÔC 

multipliaen  faifant  mal  deuant  le  Seignr, 

pour  l'irritcr**Il  raift  vne  image  au  boys  2*  Sam** 

qu'il  auoit  planté  en  la  maifon  ,de  Iaquel  7,b* 

le  le  Seigneur  auoit  dift:  à  Dauid  ÔC  à  i*Roys* 

Salomon  fon  fils:  Iemettray à iamais  S*b* 

mon  nom  en  cefte  maifon  icy&enlerux  B 

falem  laquelle  i’ayesluc  d'entre  toutes 

lés  lignées  d’Ifrael*  Et  neferay  plus  que 

Jfracl  moeuue  le  pied  de  cefte  terre  que 

i'ay  baillée  i  leurs  peres:  pourueu  qu'ils 

prennent  garde  i  faire  félon  tout  ce  que 

ie  leur  ay  commandé ,  ÔC  félon  toute  la 

loy  que  mon  feruitcur  Moyfc  leur  a  com 

mandé  :  à  laquelle  chofe  ils  n’ont  point 

obey,&  Manalfé  lés  a  fiift  errer,tellex 

ment  qu'ils  font  plus  de  mal  que  lés  gens 

que  Dieu  a  efface  de  deuant  la  face  dés 

enfins  d'Ifracl*  Et  le  SeigncHT  parla  par 

fés  feruiteuTS  prophètes  ,  difant:*pouiv 

tant  que  Manaflt  Roy  de  luda  a  faict 

cés  abominations  cy ,  faifant  pis  que  tout 

ce  qu’ont  faict  lés  Amoicens  qui  [  ont 

eûéj  deuant  luy,  ÔC  a  faict  aufsi  pecher 

luda  par  fés  idoles  :  Pourcc  le  S  £  1* 

GMEVR  le  Dieu  d'Ifracl  a  dift: Voicy 
ie  fay  venir  mal  fus  lerufale,  ÔC  fus  luda:  Jl, 
tel  *quc  lés  oreilles  de  tous  ceux  qui  en  Leü,ielc 
orront  parler  leur  corneront.  I'cftendray  Punlrf^ 
le  cordeau  deSamarie  fur  Ierufa1em,&  de  *  - 

la  charge  de  la  maifon  d’Achab:  &  tor*  *ortc* 
cheray  ferufalem,  comme  aucun  qui  tor* 
chc  vne  cfcuclle,  ÔC  puis  il  la  renu:rfe  fur 
fa  face*  Et  delaifteray  ceux  qui  font  de, 
moures  de  refte  de  mon  héritage,  ÔC  lés 
bailleray  entre  lés  mains  de  leurs  enne>- 
mys:&  tous  leurs  ennemys  lés  pilleront 
ÔC  leur  rauiront  ce  qu’ils  auront:  Pour-' 
tant  qu'ils  ont  mal  faict  deuant  mes 
yeux,&  m'ont  prouoqué  à  ire  depuis  le 
iour  que  leurs  peres  font  fortis  d'Egypte 
iufque  auiourdhuy  *  Manalfé  efpandit 
aufsibeaucop  defang  innocent:  tât  qu’il 
en  remplit  Ierufalera  de  tous  codes: fans 
le  péché  par  lequel  il  feit  pecher  luda  à 
faire  mal  deuant  lés  yeux  du  Seigneur* 
v  $  La 
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La  rcfte  de  ce  qui  eft  à  dire  de  M  anaf  . 
U,ÔC  tout  ce  qu’il  a  faiét ,8c  le  péché  qu ’il 
commift  ,n’cftil  pas  eferit  au  liurc  dés 
Chroniques  des  Roys  de  Tudaf  Et  Mi/ 
D  niiTé  dormit  auec  fiés  peres,  &  fut  enft/ 
uely  au  iardin  de  fa  maifon ,  au  iardin 
d’Oza  :  ÔC  Amon  fon  filz  régna  pour 
luy.  Amon  auoit  vingt  deux  ans 
quand  il  commença  a  régner  :&  régna 
deux  ans  en  Ierufalem ,  fa  mere  fie  nom* 
moit  Mefallemeth  fille  de  Haruz  de  I a- 
tcba.il  frit  mal  deuant  le  Seigneur  corn, 
me  auoit  fafft  ManaiTc  fon  pere*  Ilche/ 
mina  tout  le  chemin  que  fon  pere  auoit 
cheminé:  ÔC  ferait  aux  idoles  que  fon  pe. 
te  auoit  feruy,  &  lés  adora  *  Il  delailfia 
aufsi  le  Seigneur  le  Dieu  de  fiés  peres,& 
ne  chemina  point  le  chemin  du  Seigneur. 

Les  propres  feruiteurs  du  Roy  Amon 
coniurerenr  contre  luy,&  le  tuèrent  en  fa 
maifon*  Et  tout  le  peuple  de  la  terre  tua 
tous  ceux  qui  auoient  connue  contre  le 
Roy  Amon:&  confticuerent  fon  fils  Io 
fias  Roy  pour  luy*  La  refie  de  ce 
quefeit  Amon,n*eftil  pas  eferit  au  liurc 
dés  Chroniques  dés  Roys  de  Iuda  f  Le' 
quel  ilz  l’enfeuelirent  en  fon  fepu!chre,au 
iardin  d’Oza  :  ÔC  fon  fils  Iofias  régna 
pour  1  uy  ♦ 

CH  AP.  XXI I* 

^  T  Ofias  auoit  huyt  ans  quand  il  corn . 
a .  Chto*.  I  wenf  a  à  régner, «Si  régna  trente  et  vn 
r  ,  *  an  en  Ierufalem, fa  mert  fenoramoit 

7  *  Idida  fille  d’Adaia  de  Bezecath*  Ce. 

fiuy  f eitee  qui  eftoit  droifi  deuant  lés 
yeux  du  Scigneur,&:  chemina  tour  le  che 
min  de  fon  pere  Dauidyil,  ne  déclina  ne  à 
dextre  ne  À  fenefire.  Aduintle 

dixhuytiefme  an  du  Roy  Ioftas,qu’ice. 
luyRoycnuoya  Sapham  filzd’Azalia 
fil  z  de  Mcfulam,  le  feribe  de  la  maifon 
du  Seigneur  ,  ÔC  luy  difi  :  Monte  vers 
Hclcias  le  grand  facrifîcateur  ,  ÔC  qu’iï 
ctffe  [  d’amafler  1  l’argent  qu’on  apport 
te  au  temple  du  Seigneur,que  lés  portiers 
ont  recuei/ly  du  peuple:  ÔC  qu’il  le  bail-' 
le  entre  lés  mains  de  ceux  qui  ont  la  ch  ar 
ge  dés  ouuricrs  qui  befongnet  en  la  mai, 
fon  du  Scigneur,affin  qu’ilz  le  baillent  i 
ceux  qui  font  l’ouuragc  delà  maifon  du 
B  Seigneur,’pour  reparer  ce  qui  eft  rompu 
de  ladiéte  maifon, c’eft  aflauoir,aux  am* 
fains  ,  aux  charpentiers ,  aux  malTons, 
aux  tailleurs  de  pierres,  ÔC  pour  acheter 
du  boys  ÔC  dés  pierres  taillées,  pour  re, 
parer  la  maifon*  Toutesfois  qu’on  ne 
leur  demande  point  le  compte  de  Par. 
gent  qu’on  leur  baille  entre  lés  main^cax 
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ils  le  gouuernent  en  fidelité*  Et 
Helcias  le  grand  facrifîcateur  difi  à  Sa. 
phan  le  feribe:  I’ay  trouué  le  liurc  de  la 
loy  en  la  maifon  du  Seigneur*  Helcias 
brilla  ce  liurc  à  Saphan,  ÔC  le  leur* 

Saphan  le  feribe  f’en  vint  au  Roy,  ÔC 
racompta  la  chofe  au  Roy,  ÔCditt:  T  es 
feruiteurs  ontamafTé  l’argent  quiaefte 
trouué  en  la  maifon,  ÔC  l’ont  baillécmre 
lés  mains  de  ceux  qui  font  commis  fur 
lés  ouuricrs  de  la  maifon  du  Seigneur*  q 
Saphan  le  feribe  annonça  aufsi  au  Roy, 
difant  :  Helcias 'facrificarcur  m’a  donné 
vn  liurc  ♦  Lequel  Saphan  leut  deuant  le 
Roy.  Quaud  le  Roy  eut  ouy  lés 

parolles  du  liurc  de  la  loy,ildefchira  fés 
habilleraens:  3c  commanda  au  facrifîca. 
teur  Helcias  ÔC  i  Ahicam  fils  de  Sa. 
phan,<5£  à  Achobor  fils  de  Miduia,  ÔC 
à  Saphan  le  feribe,  ÔC  i  Afaia  feruiteur 
du  Roy,difant:  Allcz,enquerez  vous  au 
SEIGNEVR  pour  moy  ,  & 
pour  le  peuple ,  ÔC  pour  tout  Iuda  dés 
parolles  de  ce  bure  cy  qui  a  eflé  trouué: 
car  l’ire  du  Seigneur  eft  grande, qui  cft 
embrafée  contre  nous,  pourtant  que  noz 
pères  n’ont  point  obey  aux  paroi  les  de 
ce  liure  icy,et  n’ont  point  faiéi  tout  ainfi 
qu’il  nous  eft  eferit*  Helcias  donc 
facrificateur  f  en  alla ,  ÔC  Ahicam  ,  ÔC 
Achobor,&  Saphan,  ÔC  Afaia  à  Olda  la 
proph eteffe  femme  de  Sellum  le  fils  de 
Thecuafxlz  de  Ha raliam  garde  dés  vc, 
ftemens  :  laquelle  habitoir  en  Ierufalem 
fau  college:  ÔC  parlèrent  à  elle*  Laquelle  l0  . 
leur  dift  :  Le  Seigneur  le  Dieu  d’I  fra'cl  dit  ^  fj!n  ,A 
ainfi:  Diftes  à  l’homme  qui  vous  a  en,  •  C 
uoyé  à  moy  *  Le  Seigneur  dit  ainfi:  Uo  .VJJf 
V otey ,tc  feray  venir  mal  fur  ce  lieu  cy  °u’ û  cltu 
&  fur  fés  habitans,  toutes  lés  cliofes  con. 
tenues  au  liurc  que  le  Roy  de  Tuda  a  leu: 
pourtant  qu’ilz  m’ont  delaifTé ,  ÔC  ont 
faift  encenfemens  aux  dieux  eftrauges 
pour  m’irriter  a  par  tout  l’ouurage  de  - 
leurs  mains:  mon  ire  f’eft  embrafée  fur  Cefbpar 
ce  lieu  cy  ,  &C  ne  fera  point  cfteinâe  *  ,€urs 
Mais  vous  direz  ainfi  au  Roy  de  Iuda 
qui  vous  a  enuoyc  pour  enquefter  du  ^ 
Seigneur  :  Le  SEIGNEVR 
Dieu  d’Ifracldit  ainfi  :  Tu  as  ouy  lés 
parolles:  Pource  que  ton  coeur  f’eft 
amoly,  ÔC  t’es  humilié  deuant  le  Sei, 
gneur,quand  tu  as  ouy  ce  que  ri’ay  par, 
lé  contre  ce  lieu  icy ,  ÔC  fus  fés  habi. 
tans,  c’eft  de  lés  deftruire  ÔC  de  lés 
maudire  :  ÔC  que  tu*  as  defehirétés  ha, 
billemens  ,  ÔC  as  plouré  deuant  moy , 
te  t’ay  aufsi  ouy,  dit  le  Seigneur.A  eau. 
fc  de  ce  ie  t’affembleray  auec  tés  per  es, 

ÔC  feras  affemblé  en  tés  fepulchres  en 
paix: 
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pabc:&  tes  yeux  ne  verront  point  tout 
ce  nul  $  ic  fay  venir  fur  ce  lieu  cy*  Ceux 
cy  rapportèrent  les  nouuelles  au  Roy ♦ 

CH  AP*  XXI II* 

A  T  Ors  le  Roy  enuoya  ,  &  tous  les 
«  Chro  *  I  anciens  de  Iuda  ÔC  de  lerufalcra 
4*f*  f ’alTemblercnt  à  luy*  Et  le 

Roy  monta  en  la  maifon  du  Seigneur,^ 
tous  les  hommes  de  Iuda,  &  tous  les  ha/- 
bitans  de  lerufalem  eftoient  auec  luy,  ÔC 
les  facrificatcurs,&  les  prophètes ,et  tout 
le  peuple,depuis  le  petit  iul'que  au  grand: 

&  leut  à  leurs  oreilles  toutes  lés  parollcs 
du  liure  de  l’alliance  qui  lut  trcuué  en  la 
maifon  du  Seigneur*  Le  Roy  fetint  au* 
prés  d’vne  colotnne ,  ÔC  feit  alliance  de* 
uant  le  Seigneur,  qu’ilz  chemineroient  a* 
prés  le  Seigneur,&  garderoient  feseem* 
tnanJemens,&  fes  t«fmoingnages,&  con 
limitions  de  tout  leur  coeur  ÔC  de  toute 
leur  ame  ,  qu’ils  accompliroicnt  les  pa* 
rolles  de  celle  alliacé  lcfquelles  font  eferi 
tes  en  ce  liure  cy:ôC  tout  le  peuple  f’ac* 
corda  à  celle  alliance*  Lors  le  Roy 
commanda  à  Helrias  le  grand  facrifica* 
teur,  ÔC  aux  facrificatcurs  du  fécond  or* 
Bcc*49*a  dre,  ÔC  aux  gardes  de  l’en rice  ■►qu’ils  ri* 
raflent  hors  du  temple  du  Seigneur  tous 
les  vaifieaux  qui  aucicnt  eflcfaiAz  pour 
Baal,&  pour  les  boys,&  à  tout  l’exerci, 
te  du  ciel  :  ÔC  lés  brusla  hors  lerufalem, 

®  au  champ  de  Cedron  ,  ÔC  porta  la  poul* 
dre  d’iccux  en  Beth-eL  Et  feit  cef* 
fer  lés  mintiltcs  de  Baal,  que  les  Roys  de 
Iuda  auoient  coftitué,  affin  qu’ilz  feiffent 
encenfemcns  és  haultz  lieux,  és  villes  de 
Iuda,&  à  l’entour  de  lerufalem*  Et 
aufsiceuxqui  faifoicntdcs  encenfemms 
à  Baal ,  au  foleil,  ÔC  i  la  lune ,  aux  pli, 
nettes  ,  ÔC  à  tout  Pexercite  du  ciel* 

Il  feit  mettre  le  boys  de  la  maifon  du 
Seigneur  hors  de  lerufalem  en  la  vallée 
de  Cedron, &  le  brusla  en  icelle  vallcejil 
le  mift  en  poudre,  ÔC  la  ietta  fur  le  fepul* 
Chre  des  enfansdu  peuple*  Aprésil 
éc5tre  na  démolit  lés  maifons  des  •  paillards  qui 
lure*  eftoient  en  la  maifon  du  Seigneur,  efquel* 
les  lés  femmes  tifToient  dés  cortincs  pour 
le  boys.  Puis  il  amena  tous  lés  fa* 
critîcateurs  des  villes  de  Iuda, &  conta' 
mina  lés  haultz  lieux  efqucls  lés  facrifi* 
cateurs  f.iifoient  encenfemcns  depuis  Ga* 
baaiufqu’en  Ber-fabéc,&  démolit  les 
haultz  lieux  qui  eftoient  és  portes  par  ou 
on  entre  à  la  porte  de  Jofué  prince  de  la 
citc.qui  eftoit  à  fcneftredela  porte  de  la 
cité*  Toutcsfois  lés  facrificateurs  dés 
hiultz  lieux  ne  raontoient  point  i  Pau* 
tel. du  Seigneur  en  lerufalem:  mais  ils 
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mangeoient  dés  pains  fans  tenant  entre 

leurs  frères*  Il  contamina  aufsi 

Tophet .lequel  eftoit  en  la  vallée  dés  fils 

de  Hcnnom  :  affin  que  perfonne  ne  fift 

plus  palier  là  fon  filz  ou  fa  fille  parle  G 

feu  pour  Moloch*  Il  ofta  Us  chc* 

uaux  que  lés  Roys  de  Iuda  auoient  don* 

né  au  Soleil,  qui  eftoient  à  l’entrée  de  la 

maifon  du  Seigneur  ,  auprès  du  logis  de 

N  athan-mclech  Eunuque  qui  eftoit  con* 

ftituc  és  faubourgs,  ÔC  brusla  au  feu  Us 

chariot z  du  foleil  *  Le  Roy  de-- 

Bruit  femblablemét  lés  autel z  qui  cftoict 

fur  la  couueriuredu  logis  d’Achaz,  le£r 

quels  lés  Roys  de  Iuda  auoient  fiic\:ÔC 

lés  autels  que  Manaflfé  auoit  faiA  és 

deux  perches  de  la  maifon  du  Seigneur, 

il  lés  feit  focrir  de  là,&  en  ietta  la  poudre 

au  torrent  de  Cedron*  Le  Roy  d’a* 

uantage  déclara  que  ce  n’eftoit  qu’ordu* 

re  dés  haultz  lieux  qui  eftoient  deuant 

lerufalem  i  ladextre  de  la  mentaigne 

d’oliuct,lefquelz*Salomon  Roy  d’Ifraél  i*Roys# 

auoit  édifié  à  Aftharoth  abomination  dés  n*b* 

Zidoniens  ÔC  à  Chamos  abomination 

dés  Moabitcs,&  i  Melchom  abomina* 

tion  dés  enfans  d’Ammon*  llbri'  O 

fa  en  pièces  lés  images,ct  coppa  lés  boys, 

ÔC  remplit  leurs  lieux  d’os  d’homes*  *11  i  *  Roys# 
rompit  aufsi  l’autel  qui  eftoit  en  Beth-cl,  iî,*g* 
lchault lieu  que  Ieroboam  filz  de  Na, 
bat  auoit  faiA  qui  feit  pécher  Ifracl  :  ÔC 
aufsi  deftruifit  ceft  autel  ÔC  lehault  lieu: 

ÔC  brusla  le  hault  lieu  ,  ÔC  le  brifa  en 

poudre  ,&  brusla  le  boys*  Quand 

loftas  fefut  tourné,&  eut  veu  lés  fepul* 

chrcs  qui  cfto/ent  U  en  la  monraigne  :  il 

enuoya ,  ÔC  print  lés  os  dés  *fcpuichres,  i*  Roys# 

ôc  les  brusla  fur  l’autel ,  ÔC  lés  contami,  i$*a# 

na.Ce  fut  félon  la  parolle  du  Seigneur 

que  l’homme  de  Dieu  auoit  prefehée  ,  le* 

quel  auoit  prefehé  cés  chofcs  la*  Et  il 

dift: Qui  cft  ce  tilftc là  que ie  voys  <  Lés 

hommes  de  la  cité  luy  direntjC’cft  le  fc* 

pulchre  de  l’homme  de  Dieu  qui  vint  de 

Iuda,&  prefeha  cés  chofes  que  tu  as  faiA 

fur  l’autel  deBeth-el.Et  il  dift  :  Laiflez 

le  ,  que  nul  ne  remue  lés  os  d’iceluv*  Et 

furent  gardez  lés  os  d’iceluy  auec  üs  os 

du  *  prophète  qui  eftoit  venu  de  Sama*  i  *  Roys# 

rie*  D’auantagc  lofas  feit  ofter  tj*g* 

toutes  lés  maifons  dés  haultz  lieux 

qui  eftoient  es  citez  de  Samarie  que 

lés  Roys  d’Ifraél  auoient  faiA  ,  pour  ir* 

riter  [le  S  E  I  G  NT  E  V  R  O  il  leur 

feit  félon  tous  lés  faiAz  qu’il  auoit  faiA 

en  Eech-el*  Et  facrifia  tous  lés  facrifica* 

leurs  dés  haultz  lieux  qui  eftoient  là  fur 

lés  autelz  ,&  brusla  lés  os  dés  hommes 

fur  iceux  :  ÔC  retourna  en  lerufalem* 

Lors 


un*  des  R  o  r  s* 


E  ♦Lors  le  Roy  commâda  à  tout  le  peu,  Pharao*Cer tes  il  feit  vne  taille  fus  la  ter * 
ii  Chro*  ple,difant: Célébrez  la  Pafque  au  Seignr  re,pour  bailler  de  l’argent  félon  le  com* 

3f*a*  voftrc  Dieu ,  comme  il  eft  eferit  au  liure  mandement  de  Pharao.dc  chafeû  du  peu* 

?*Ezra*i  de  ceftc  alliance*Telle  Pafque  que  ccfte  pie  de  la  terre  félon  l’cftimation  par  luy 

a*  ne  fut  point  celebrée,depuis  le  temps  des  faiAc il  leuoit  de  l’or  ÔC  de  l’argent  pour 

iugesqui  iugerent  Ifracl , ne  tout  le  temps  bailler  i  Pharao  Nechao*  Ioadm 

des  Roys  d’lfra'cl,&  des  Roys  de  luda*  auoit  vingt  de  cinq  ans  quand  il  corn* 

L’an  dixhuyticfme  du  Roy  loftas,cefte  menyj  à  regner,&  régna  onze  ans  en  le* 

Pafque  fut  célébrée  au  Seigneur  en  Jeru*  rufalem  *  Et  le  nom  de  fa  mere  eftoit 

falc*  Iofias  ofta  auf si  ceux  qui  auoient  Zebda  fille  de  Phadaia  de  Ruma,Iequel- 

cfpritz  familiers,&  les  deuins,  les  images  feit  mal  deuant  lés  yeux  du  Seigneur  tout 

ÔC  les  ydoles,&  toutes  les  abominations  ainft  que  fés  peres  auoient  faiét* 
qu’on  veoit  en  la  terredeluda  ÔC  en  le*  YYiriT 

rufalem, afrîn  d’accomplir  lés  parolles  de  G  ri  A  P*  X  X  I  1 1 1* 

la  loy  ,  qui  eftoienteferires  au  liure  que  T""1  N  fon  temps  Nabuchodo-nozor  A 
Helcias  le  facnficateur  trouua  en  la  maifô  r*<  Roy  de  Babylone  monta,  auquel 

du  Seignr*  Deuant  luy  ne  fut  point  de  JL-*  loacim  fut  feruiteur  l  efpace  de 

Roy  femblable  à  luy  q  fe  retournai!  au  troys  ans:  puis  fen retourna  ,  ÔC  rebella 
Seigneur  de  tout  fon  cœur,  &  de  toute  contre  luy*  Et  le  Seigneur  enuoyacon* 
fon  ame,  ÔC  de  toute  fa  force:  félon  toute  tre  luy  vne  bande  de  genfdarmes  dés 
la  loy  de  Moyfe:n’aprés  luy  ne  f ’en  le*  Chaldcens  ÔC  vne  dés  Syriens,  &  vne  de 
ua  point  de  femblable  à  luy  *Toutesfoy  s  Moab,&vne  dés  enfans  d’Ammon.il 
le  Seigneur  ne  fe  retourna  point  de  fa  grâ  lés  enuoya  en  luda  pour  le  deftruyre  cô/ 
de  fureur.de  laquelle  eftoit  courroucé  co*  me  le  Seigneur  auoit  diftpar  fés  fer ui* 
tre  luda ,  pour  toutes  les  irritations  par  feurs  lés  prophetes*T outesfoys^e  a  *ftc 
lefquelles  ManaiTé  l’auoit  prouoque  à  faieft  par  le  mandement  du  Seigneur  con* 
ire*Et!e  Seigneur  diftrle  referreray  auf*  tre  luda  a  (fin  dci’ofter  de  deuant  fa  face, 

F  fî  luda  de  deuant  ma  face.comme  i’ayre*  à  caufe  dés  pechez  de  ManaflTé  félon 
iertc  Ifracl ,  ÔC  reprouueray  cefte  cité  de  tout  ce  qu’il  auoit  faict.Pour  l’amour  auf 
Ierufalem  quci’ay  e$Iué,&  la  maifon  de  iî  du  fang innocent  qu’il  auoit  efpandu, 
laquelle  i’ay  dicl:  Mon  nom  fera  là*  ÔC  auoit  remply  Ierufalem idc  fang  inno*  B 

La  refte  de  ce  qui  ci!  à  dire  de  loftas,  centrpour  cefte  caufe  le  Seigneur  ne  vou * 

&  touteequ’ilfeit,  n’eft  il  pas  eferit  au  lut  point  pardonner*  La  refte  de 

liure  dés  Chroniques  dés  Roys  de  luda?  ce  qui  eft  à  dire  de  Ioadm,et  tout  ce  qu’il 
X*  Chro  *  ♦En  fon  temps,Pharao  Nechao  Roy  fcit,n*eft-il  pas  eferit  au  liure  dés  Chro* 

U5*a*  d’Egypte  monta  contre  le  Roy  des  Afiy  niques  dés  Roys  de  luda?  Ainfi  loacim 
riens, auprès  du  flcitue  E  uphrates:  au  de,  dormit  auec  fés  peres: &  Joachin  fon  filz 
liant  duquel  le  Roy  Iofias  alla  :  quand  régna  pour  luy*  Le  Roy  d’Egypte 
iceluy  l’eut  veu  ,  il  le  tua  en  Mageddo*  ne  Pauâça  plus  de  fortir  de  fa  terre:  pour* 

Adonc  fés  fcruiteursle  chargèrent  mort  tant  que  le  Roy  de  Babylone  depuis  le 
de  Mageddo, ÔC  l’emmenerent  en  Icrufa  fleuue  d’Egypte  iufque  au  fleuue  d’Eu* 
lem,  &  l’enfeuclircnt  en  fon  fepulchre*  phrates  auoit  prins  tout  ce  qui  eftoit  au 
î*  Chro*  *Et  le  peuple  de  la  terre  print  loachaz  Roy  d’Egypte*  loachin  auoit 

36*e*  <jc  Iofias,&  1  ’oingnirent,  ÔC  le  confti  dixhuyt  ans  quâd  il  commença  à  régner, 

tuerent  Roy  pour  fon  pere*  loa*  ÔC  régna  troys  moys  en  Ierufalem  fa  me* 
chaz  auoit  vingt  &  troys  ans  quand  il  te  auoit  nom  Nehuftha  fille  d’Elnathâ 
commença  à  regner,&T  régna  troys  moys  de  Ierufalem,  Ceftuy  feit  mal  deuant  le 
en  Ierufalem*  Sa  mere  auoit  :nom  Hami*  Seigneur  tout  ainft  qu’auoit  faiét  fon 
rai  fille  de  Ieremie  de  Lobn  a*  Ceftuy  feit  perc*  ♦En  ce  temps  là  lésferuiieurs  t 
mal  deuât  le  Seignr,  tout  ainft  qu’auoiét  de  Nabuchodo-nozor  Roy  de  Baby*  q  *  * 
faiét  fés  peres*  Pharao  Nechao  lia  ce*  lone  montèrent  en  Ierufalcm,&  la  ville 
ftuy  en  Rebla  en  la  terre  de  Hemat,affin  fut  afsiegée*  Et  Nabuchodo-nozor 
G  qu’il  ne  regnaft,en  Ierufalem:  &  impofa  Roy  de  Babylone  vint  contre  la  ville* 
vne  amende  fus  le  pays,  [de]  ces  talentz  ÔC  fés  feruiteurs  l’aflailleoient*  ♦Adonc  E  « 
d’argem  d£à  vn  talcntd’or*LediétPha  loachin  Roy  de  luda  fortét  vers  le  *  * 
rao Nechao conftitua Roy Eliacim filz  Roy  de  Babylone, luy  ÔC  fa  mere,& 
de  loft  as  au  lieu  deloftas  fon  perc,&  fés  feruiteurs  ,ÔC  Us  princes,  ÔC  fés  Etinu# 
luy  changea  fon  nom  loacim:  puis  print  ques*Le  Roy  de  Babylone  le  receut  l’an 
loachaz, &  l’emmena  en  Egypte  là  ou  il  huytiefme  de  fon  régné*  Il  tira  hors  de  là 
mourut* loacim  donna  or  ÔC  argent  à  tous  lés  threfors  de  la  maifon  du  S ei* 
. .  -  —  -  '  ”  gneyt 
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cntui ,&  lés  threfors  de  la  maifon  royal/ 
le: &  rompit  tous,  les  vaifleaux  d’or  que 
Salomon  Roy  d’Ifraél  auoit  fai  A*  au 
temple  du  Seigneur,  comme  auoit  diA  le 
Seigneur:  Aufsi  tranfporta  toute  Ierufa- 
lcm,&  tous  lés  princes,  ÔC  tous  lés  vail- 
fans genfd armes  [  le  nombre  de]dix  mille 
en  captiuité  *  Il  ne  demoura  point  vn 
fcul  charpentier  ne  ferruricr,  excepté  lés 
paoures  du  peuple  de  la  terre*  Il 
trâfporta  aufsi  ïoachin  en  B  abylone,  ÔC 
D  lameredu  Roy>&  les  femmes  du  Roy, 
ÔC  fés  Eunuques:il  fei;  aller  en  captiuité 
tous  lés  forts  de  la  terre,  de  Ierufalem  en 
Baby loue. Semblablement  emmena  en  ca 
ptiuité  en  B  abylone  tous  lés  hommes  de 
guerre  fept  mil  le, &  mille  ouuriers  etpor 
tiers ,  tous  fortz  hommes  de  guerre* 
re*$7*a  *Ce  Roy  de  Babylone  conftitua  Roy 
5**3*  Mathanian  oncle  d’/eduy  en  fon  lieu,& 
iuy  changeafon  nom,[l*appellant  ]  Ze* 
decias  *  Zededas  auoit  vingt  & 
vn  an  quand  il  commença  i  régner,  ÔC  rc- 
gna  onze  ans  en  Ierufalem:  fa  mere  auoit 
rom  Hamital  fille  de  Ieremic  de  Lobna* 
Ccftuy  feit  mal  deuant  le  Seigneur  tout 
ainfî  qu’auoit  faiA  ïoachin  :  pource  cer- 
tes  la  fureur  du  Seigneur  fut  contre  ïeru- 
falcm  ÔC  Iuda,iufque  à  tant  qu’il  lés  reiet 
ta  de  deuant  foy,&  Zededas  fc  rebella 
contre  le  Roy  de  Babylone* 


DES  R  O  Y  S* 
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A 
re*jp*ci 

♦a* 


L’An  ncufiefme  de  fon  regne  ,le 
dixicfme  [  iour  3  du  dixicfmc 
moys,  N  abuchodo-nozor  Roy 
de  Babylone  vint,luy  ÔC  toute  fon  armée 
contre  Icrufalem,&  miftf on  campcon- 
tre  elle,&  mirent  iîege  tout  a  Ictour  d’icel 
le*  La  ville  fut  afsiegée  iufque  4  Ton 
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mena  en  Babylone*  Au  feptief* 

me  [iour]  du  cinquième  moys  qui  eft 
Pan  dixneufîefme  du  Roy  N abuchodo- 
nozorRoy  de  Babylone,  Nabuzar-dl 
preuoft:  dés  marefehaux  ,  feruiteur  du 
Roy  de  Babylone  ,  vint  en  Ierufalem* 

*Et  brusla  la  maifon  du  Seigneur,  ÔC  la  pfal*7$b 
maifon royalle,  ÔC  toutes  les  maifons  de 
Ierufalem,  il  mift  toutes  lés  maifons  ma/ 
gniftqucsi  feu*Toute  l'armée  dés  ChaU 
deens  qui  eftoit  auec  le  Preuoft  dés  ma¬ 
refehaux  deftruiA  lés  murs  de  Ierufalem 
tout  i  lentour*  Nabuzar-dan  Pre* 
uoftdés  marefehaux  tranfporta  en  Baby-  c 
lone  la  refte  du  peuple  qui  eftoit  demouré 
en  la  ville  ÔC  dés  fugicifz  qui  Pen  eftoient 
fuys  au  Roy  de  Babylone  ,  la  refte  fenv 
blabiemct  de  toute  la  multitude**  LediA 
Preuoft  dés  marefehaux  laiflfa  dés  paou- 
rcs  de  la  terre  pour  vignerons  ÔC  labou- 
rcurs  Lés  Chaldéens  defrompirent 
lés  cclomncs  daerain  qui  eftoient  en  la 
maifon  du  Seigneur,&  lés  foubalTemctz, 

ÔC  la  mer  d’acrain  qui  eftoit  en  la  maifon 
du  Seigneur  ,  &  emportèrent  l’aerain 
d’iceux  en  Babylone*Ilz  emportèrent  lés 
chaudières,#  lés  ballais,#  lcs'farpes,&  ^Aucuns, 
lés  cuyllicrs  ,  ÔC  tous  lés  vaiiTeaux  d’a-  inrumetz 
crain  defquclz  ilz  feruoienu  Le  Pre-  <je  raufl 
uoft  dés  marefehaux  emporta  lés  encen-  quc^ 
foirs  ÔC  lés  bafsins,  ÔC  ce  qui  eftoit  d’or  q 
ÔC  d’argent*  Il  emporta  deux  colomnes, 
vnc  mer  ,  ÔC  lés  foubaflûmens  que  Salo¬ 
mon  auoit  fai  A  en  la  maifon  du  Seignr, 

On  n’euft  fccu  fauoir  le  poidz  de  l’aeraift 
de  tous  cés  vaiffeaux  *  L’vne  dés  colom¬ 
nes  auoit  dixhuy t  coudées  de  hault:  elle 
auoit  vn  chapiteau  d’aerain  fur  clle,dont 
la  haulteur  eftoit  de  troys  coudées,  ÔC  vn 
treillis,  AC  dés  pommes  de  grenade  fur  le 
chapiteautout  à  lentour,  le  tout  d’aerain; 


ziefme  an  du  Roy  Zedcdas-Le  neufuief  toute  telle  eftoit  la  féconde  colomne  par 
me  [iour] du  moys  la  famine deuint  grâ  deflus  le  treillis*  LediA  Preuoft  dés 


de  en  la  cité, tellement  que  le  peuple  de  1a 
terre  n’auoit  point  de  pain  ♦  Lors  la  ville 
fut  rompue,  &  tous  lés  gens  de  guerre 
[f’enfuyrent  ]  de  nuyA  par  le  chemin 
par  ou  on  va  à  la  porte  entre  deux  murs 
qui  font  prés  du  iardin  du  Roy*  Eftans 
lés  Chaldéens  i  lentour  de  la-  ville  :  ÔC 
[le  Roy  ]Pcn  alla  par  le  chemin  cham- 
peftrc:  ÔC  l’armée  dés  Chaldéens  pour- 
fuyuit  le  R  oy,  ÔC  le  prindrent  és  cham- 
^  paignesde  Ierichojlors  toute  fon  armée 
®  f’efpardit  d’auec  luyjlz  prindrent  donc 
le  Roy:&  te  feirent  monter  vers  le  Roy 
de  Babylone  en  Reblatha  :  ÔC  parlèrent 
auec  luy  iugement*  flz  tuerentlés  fîlz  de 
Zedecias  en  fa  prefence.ct  creua  lés  yeux 
i  Zedecias,  puis  U  lia  de  charnues  ÔC  le 


marefehaux  emmena  ou! tre  Saraias  le 
prïncipal  facrifîcareur,  ÔC  Zophonias  fé¬ 
cond  facrifîcatcur,  ÔC  lés  troys  gardes  de 
l’entrée*  Il  emmena  aufsi  de  la  cité  vu 
Eunuque  qui  auoit  la  charge  dés  hommes 
de  guerre ,  ÔC  cinq  hommes  de  ceux  qui 
afsiftoientauRoy,qui  furent  trouuczcn 
la  dté:&  Sopher  prince  de  l’armée  ,  qui 
ordonnoit  l’armée  du  peuple,&  foixante 
hommes  du  peuple  de,  la  terre,  qui  furent 
trouuezen  la  cité»  Lefquelz  Nabuzar- 
dan  Preuoft  dés  marefehaux  print,&  lés 
mena  au  Roy  de  Babylone  en  Rebla- 
tha*  Et  le  Roy  de  Baby  lone  lés  frap 
pa,&lés  tua  en  Reblatha  terre  de  He/ 
matluAinfi  Iuda  fut  tranfporté  de  fa  ter¬ 
re*  Mais  aucun  peuple  demoura  en  la 
terre 


E 


terre  de  Iuda,cj[  Nabuchodo-nosor  Roy 
Iarc,4o*b  de  Babylone  dclaifla*&  côftitua  fut  eux 
Godolias  fils  d’Ahicam  fils  de  Sapham» 
Quand  les  princes  des  armées,  ÔC 
r  leurs  hommes  eurent  ouyqueleRoy  de 
Babylone  auoit  conftitue'  Godolias:  ils 
f’en  vindrem  i  Godolias  en  Maspha: 
c’eftoiétjfmaëî  fils  de  N athanias  ÔcJo, 
hanan  fils  de  Careas  ,  ÔC  Saraias  fils  de 
Thanehumeth  Netophathites,  ôc  Icso* 
nias  fils  de  Maachari.eux  ôc  leurs  gés» 
Aufquels  Godolias  iu ra  ÔC  a  leurs  gens, 
Sc  leur  dift  :  Ne  craingnes  point  pour« 
tantqu’eftes  feruiteurs  des  Chaldcens: 
demotires  en  la  terre  ,  ÔC  ferues  au  Roy 
de  Babylone  ,  8c  il  vous  fera  bien* 
Aduint  au  feptiefme  movs  que  Ifmaël 
fils  de  N  athanias  fils  d^Éhïamadc  la 
femence  royalIe,&  dix  hommes  aucc 
luy  :Pen  vint,  ÔC  frappèrent  Godolias  3c 
mourutrlcs  Iuifs  aufsi,  ÔC  les  Chaldëens 
G  qui  eftoient  aucc  luy  en  Maspha*  Lors 
tout  le  peuple  fe  leu  a  depuis  le  petit  iuf' 
que  au  grand ,  ÔC  les  princes  dés  armées, 
&Pcn  allerentcn  Eçypte,pourtât  qu’ils 
auoient  paour  dés  Chaldcens,  L'an 
trente  fepttefme  de  la  tranfin/gration  de 
Ioachin  Roy  de  luda  ,  le  dousiefme 
moy$,!e  vingt  feptiefme[iour‘\du  moyst 
Euil-mcrodach  Roy  de  Babylone  ,  le 
mefme  an  qu’il  commença  à  regner,  tira 
hors  de  prifon  Ioachin  Roy  de  ïuda*Et 
parla  tout  bien  aucc  luy,&  mift  le  thron 
ned’iceluy  fuslethronne  des  Roy  s  qui 
eftoient  auec  luy  en  Babylone  *  Il  luy 
changea  fés  robbes  de  prifon î  tou  (Tours 
SC  tout  le  temps  de  fa  vie  il  mangeoit 
du  pain  en  la  prefence  d’iceluy*La  por^ 
tion  de  luy  eftoit  continuelle  laquelle 
luy  eftoit  donnée  de  par  le  Roy  par  chju 
feunjeur  tout  le  temps  de  fa  vie* 


La  fin  du  fécond  liure 
désRoys,que  nous 
difons  le  qu  2* 
triefmc* 


! 

LE  PREMIER 
LIVRE  DES 
Chroniques ,  ou  P  a, 
ralipome  ✓ 
non» 


C  H  AP*  I, 


Adam,seth,enos,  a 

Cainan,  Malalécl ,  Iared,  He-  Gefui«< 
noch,Mathufaîe,Lamcc>Noc, 

Sem,  Chant  âc  lapheth» 

Les  fils  de  Iapheth  furent  :  Gomer, 
Magog,Madai,Iauan,Thubal,Mofoch 
ÔC  Thiras»  Lés  fils  de  Gcmer  furent: 

Afcenez ,  ÔC  Riphath,  &  Thogonna» 

Et  lés  fils  de  Jauan  furent:  Elifa, 

TharlTs  ,Cethim  ,  ÔC  Dodanim* 

Lés  fils  de  Cham  furent  :  Cus,  Me* 
raim,  Phut,&  Chanaan*  Et  lés  fils 
de  Cus  furent  :  Saba ,  Hcuila,  Sabatha, 
RegmijôC  Sabathaca*  Aufsi  lés  fils 
de  Rcgmah  furent:  S  a  b  a  ÔC  Dadan» 

♦Aufsi  Cus  engendra  Ncmrod  Jceluy  Gen»lo* 
commença  cftre  puifiant  en  la  terre» 

Et  Misraim  engendra  Ludim,  Ana* 
mi,  Laabim,  Nephtuini  ,  Phetruftm  ,& 
Chasluim  :  Defquels  yfsirent  les  PhilL 
ûhinSyÔCtes  Caphtorm:»  AuCsiCha 
naan  engendra  Sidon  fon  premier  nay, 

ÔC  le  Hethéen,  le  îcbuféen,  l*Amorécn,le 
Gcrgcsécn  ,  le  Heuécn,  le  Eraccan,  le  Si* 
néen,l\Aradien,le  Samarien>&  le  Hama#- 
thien  *  *Lés  fils  de  Scm  furent:  Gen»  io* 
Elam  ,  Afïur ,  Arphacfad,  Lud ,  Aram,  Gc3*im 
Hus,Hul,Gethcr,&  Mofoch.  Mais  B 
Arphacfad  engendra  Salé,&  Saîéengcn* 
dra  Hcber*  Aufsi  à  Hcber  furent 
nais  deux  fils:  lVn  fut  nommé  Phalcg, 
pource  qu’en  fés  iours  fut  dtuifee  la  ter' 
re:ôc  fonfrere  fut  nomme  Ieftan» 

Et  lertan  engendra  Eimodad,Saleplt, 

H  asarmoth,Iarc  ,Hadoram  ,V  sal,  D  ecla, 
Hebal,Abimaël,Saba,  Ophir,Heuilad,8c 
lobab*  T ous  ceux  furent  lés  fils  de 
ledan*  Sem,  A  rphacfad,Sa!é,Heber, 

Phaleg,  Ragau,  Serug,  Nachor  ,  Tha* 
réyôC  Âbram  :  lequel  cft  Abraham» 

*  Mais  lés  fils  d’ Abraham  furent  :  Gcn»il*d 
Ifaac  ,  ÔC  Ifmaël  Et  icelles  furent 
leurs  générations  t.  *Le  premier  Gtn*If4 
nay  d’ïfmaël  fut  Nabaioth  ,  puis  Ce* 
dar  ,  Adbéel,  Mabfam  ,  Mafma,Du* 
ntah  ,  Mafia,  Halad.Thema,  Ietur, 

Naphis,  ôc  Cedma*  Iccux  furent 
les  fils  d’Ifmacl  «  Cetura  con  «* 

cubinc  d’Abralunt  engendra  dés  fils:  C 
affauoix 


I*  DES  CR 

en*J$*a  affauoir,Zartiram,ïccfan,  Madan.Mx' 
dian  j  lefboc,  ÔC  Suc*  Et  lés  filz 
de  Iccfan  furent  :  Saba,&  Dadan* 
en*if*c  *Et  les  fila  de  Madian  furet:  Ephah, 
Epher ,  Henoch  ,  Abida  ,  ÔC  Eldaah  « 
T ous  ceux  icy  furent  fila  de  Cctura  ♦ 
Abraham  donc  engendra  Ifaac*Du' 
quel  les  fila  furent  :  Efau,  ÔC  Ifrael* 

*L es  fila  d’Efau  furent  :  Eliphaz, 
Raguel ,  Iehus ,  1  ablom  ÔC  Coré  * 

Lés  filz  d'Eliphas  furent:  Thcman, 
Orner,  Zephi,  Gahtham,  Ccncs,Thcm/' 
na,&  Amalec  *  Lés  fila  de  Ra^ 
huel  furent  :  Nahath,  Zara,  Samma,  ÔC 
Mesa*  Les  fila  de  Scir  furent  :  Lo^ 
tin,  Sobal, Zebeon,  Ana, Difon,  Eacr, 
ôC  Di  fan*  Les  fila  de  Lctan  fu, 

rent  :  Hori  &  Homam  ♦  Et  la  fœitr  de 
Lotan  fur  Thamna*  Lés  fila  de 
Sobal  furent  :  Aiian,  Manahath,  tbal, 
Scphî  ÔC  Onam*  Les  fila  de  Zo 
beon  furent  :  Aia&  Ana*  Le  fila 
d’Ana  fut  Difon*  Les  fila  de  Dl' 
fon  furent  :  Hamran,  Efebon,lcthran,& 
Charan*  Lés  fila  d’Eaer  furent: 
Ealahan,  Zaauan,&  Jacan*  Lés 
fila  de  Difon  furent  :  Hua  ,  ÔC  Aran* 

Et  ceux  font  les  Roys  ,qui  régnèrent 
en  la  terre  d’Edom  auant  que  Roy  re* 
gnaft  fus  lés  enfans  d’Ifraà  :  afiauoir, 
Eela  fila  de  Beor ,  ÔC  le  nom  de  fa  cité 
fut  Denhaba*  Mais  Bêla  mourut,& 
régna  pourluylobab  fila  de  Zare  de 
D  Boara  *  Et  quand  Jobab  fut 

mort,  Hufam  de  la  terre  des  Thcmaniens 
régna  pour  luy *  Aufsi  Hufam  mou^ 
rut ,  ÔC  Adad  fila  de  Badad  régna  pour 
luy  ,  lequel  frappa  Madian  au  champ 
de  Moab  :  &  fa  cité  fut  nommée  A  iiirh* 
Quand  Adad  fut  mort ,  Semla  de 
JM  aireca  régna  pour  luy*  Mais 

aufsi  Semla  mourut, & Saul  de  Roho' 
both  (  laquelle  eft  auprès  du  fieuue)re/ 
gna  pour  luy*  Et  quand  Saul  fut 
mort ,  Baal-hanan  fils  de  Achobor  te* 
gna  pour  luy*  Et  quand  Baal-ha^ 
nan  fut  mort,  Adad  régna  pour  luy.  du 
quel  la  cité  auoit  nom  Phai:  ÔC  fut  fa 
femme  appellée  Mehefabel,  fille  de  Ma/ 
trcd,qui  choit  fille  de  Mc-zaab*  Et 
quand  Adad  fut  mort,  furent  des  Ducs 
en  Edom:  afiTauoir ,  le  Duc  Thamna ,  le 
Duc  Aliah,le  Duc  Ietheth,  le  Duc  Oho^ 
Iibama  ,  le  Duc  EU,  le  Duc  Phinon  ,  le 
Duc  Cenes,lc  Duc  Theman  ,1e  Duc 
Mabzar ,  le  Duc  Magdiel  ,  le  Duc 
Hiram  ♦  Iceux  font  les  Ducs 
cTEdom* 

CH  A  P#  II* 


N  I  CL  V  E  S.  160 
Eux  font  Us  fils  d’Ifrael  :  Ru'  A 
ben,  Simeon,  Lcui,Tuda,Itfachar,  Gem  Ipa 
Zabulon,  Dan  ,  Iofeph,  Bcn-ias  d*  &♦$©,» 
min  ,Nephthali ,  Gaad  ÔC  Afcr  * 

*Lés  filz  de  Iuda  furent:  Er,Onan,&  Genc*jS> 
Scla*Ccs  troys  icy  luy  furent  naiz  de  la  a*&*g* 
fille  Sue  Chanan<?e*  Mais  Er  pre/  Sou* 4^# 
miernay  deluda,fucmauuais  deuant  le 
Seiçneur  ÔC  mourut*  Et  Thamar  fa 
belle  fille  luy  engendra  Phares &'Za*  'autremet 
ra*  Et  ainfi  tous  Us  filz  de  Iuda  fu*  Zaran* 
rent  cinq*  Lés  filz  de  Pharcz  :  Matt*l# 
Hezron  ÔC  Hamul*  Aufsi  Us  fils  de 
Zara  furent  :  afiauoir,  #Zamri,Ethan,  'autremét 
Heman,ChaIchoI,&  Dara,  tous  cftoyent  Zabdi* 
cinq  «  Mais  le  filz  de  Charmi  fut  I ofuc*7*a 
*Achar,  qui  troubla  Ifrael  lequel  tranf*  Matui.a 
greffa  au  faccagement  r  de  Iericho*]  'autremet 
Le  filz  d’Ethan  fut  Asaria*  Acan* 

Mais  Us  filz  qui  furent  naiz  à  Hez' 
ron  furent: Ieramcel,"  R  am,  &  Calubai*  'autremc* 
Et  Ram  engendra  Aminadab*  A  ram 
Et  Arninadab  engendra  Nahafon  Mat#u 
prince  des  filz  de  Iuda*  AufsiNa/ 
hafon  engendra  •  Salma*  Et  Salma  #autrcmét 
engendra  *  B ooz*  Et  Eooz  engen,  Salmon* 
dra  Obcd  *  Et  Obed  engendra  Matt*i„ 

♦  Jfai*  Et  Ifai  engendra  fon  premier  ruth*4*d*’ 
nay  Eliabdc  fécond  Abinadab  ,  le  iîcts  i  ♦  Samu* 
'  Simmaadeqttart  Nathanaël ,1e  cinquieP  i6*b* 
me  Raddai,le  fixiefme  Osem ,  le  feptieP  'autrcmcÉ 
me  Dauid  •'  dcfquelz  furent  les  foeurs  ,  Santa, 
Zaruia  ÔC  Abigail*  Les  filz  de 
Zaruia  furent  troys  :  Ahifai ,  Ioab  ÔC 
Asahcl*  A bigail  engendra  Am afa, 

duquel  le  pere  fut  lerhcr  ffnuèlite* 

'Calcb  fils  de  Hezron  engendra  A  su  C 
ba,cfe  fa  femme  [  A  suba  ]  ÔC  leroth.  Et  *  Qui  au- 
iceux  furent  les  filz  d’icelU:Iafer,Sobab  tremét  fe 
&Ardon*  Et  quand  Asubafut  diâCalu 

morte: Calcb  print  pour  femme  Ephra^  bai* 
ta:laquclic  luy  enfanta  Hur*  Et  Kur 

engendra  Vri*  Et  Vri  engendra  Bese* 

Uel*  A  près  ceTîesron  entra  i  lafib 
le  de  MacIurîpcrede.GaIaadJ&  îa  print 
luy  eflant  eagede  foixantc  ans  :  laquelle 
luy  enfanta  Segub*  Et  Segub  en^ 
gendra  Jair,lcqucl  eut  vingt  ÔC  troys  ci* 
tez  en  la  ferre  de  Galaad*Et  print  Gef' 
fur  ,&  A  ram, villes  de  Iair:&  Cenath, 

ÔC  f es  villages  qui  font  foixante  citez 
d’iceux*  Tous  ceux  furent  les  fils 
de  Machir ,  pere  de*  Galaad  *  Et  D 
apres  Hezron  mourut  Calcb  Eplira*  *ou,  chez 
ta*  Et  la  femme  duditft  Hezrcn  fut  Calcb* 
Abia:laquellc  luy  enfanta  Afiiur  pere  de 
Thecua*  Et  les  filz  de  Jerahmfcl  pre* 
mier  nays  de  Heston  furet: Ram  fon  pre 
rnicr  nay,  puis  Buna,Oram,Osem  ÔC 
Achia*  A  ufsi  Icrahmed  eut  vne  autre 
ftmme 


I*  DES  CRONIQ^Ves, 

femme  nommée  A  tara:  laquelle  fut'mere  font  lés  couronnes  de  la  maifon  de  Joab: 


d’Onam*  Aufsi  lés  fils  de  Ram,pre, 
micr  nais  de  Icrahmccl  furent:  Maaz,  Ta 
min,&  Acar*  Et  les  fils  d’Onara  fu* 
rent:Samai  ÔC  Iada*  Les  fils  de  Sa* 
mai  furent:  N adab  ÔC  Abifur*  Et  le  nom 
de  la  femme  Abifur  fut  Abihail  :  laquelle 
enfanta  Ahobban  ÔC  Moiid*  Et  les 
fils  de  N  adab  furent:  Saled  ÔC  Ap* 
paim*  Mais  Saled  mourut  fans  cii^ 
fans*  Et  le  fils  d’A pp ai m  fut: lelî* 

Et  le  fils  de  felî  fut  Sefan*  Et  le 
fils  de  Sefan  fut:Oholai*  Les  fils  de 
E  fada  frere  de  Samai  furent  :  Icther  ÔC  Io* 
nathan,ma!S  Icther  mourut  fansenfans* 
Et  les  fils  de  Ionathan  furent  rPha* 
leth,&  Zisa*  Iceux  furent  les  fils  de 
rQui  luy  IerahmceL  Et  Sefan  n’eut  nuis  'fils, 

fuccedaf  /  ains  des  filles,  ÔC  vn  feruitcur  Egyptien 
(en r*  nomme  Ieraha*Et  luy  donna  fa  fille  pour 

fcmme,laquelle  luy  enfanta  Athan  Et  A* 

.  thai  engendra  N athan:&  N  athan  engen 
dra  Zabad: ÔC  Zabad  engedra  Ophlal: 
ÔC  Ophlal  engendra  Obed  :  ÔC  Obed  en* 
gendra  Iehu:J ehu  engedra  AsariasrAsa 
riasengendra  Heles:  ÔC  Helcz  engendra 
EleafarEIeafa  engendra  SifamaitSifamai 
engendra  Sellum  :  Sellum  engendra  Ieca* 
mia:Iecamia  engendra  Elifama*.  Item 
lés  fils  de  Calcb,frerc  de  Icrahmcel  furet; 
F  Mefa  fon  premier  nay,ccftuy  eft  le  pere 
de  Ziplu  Et  lés  fils  de  Marefa,pere 
de  Hébron*  Ec  lés  fils  de  Hebrcn  fu 
rent;Coré,&:  Taphua>&  Recem,&  Sa* 
ma*  Et  Sama  engendra  Raham,  pere 
de  Ieracaam  :  ÔC  R  ecem  engendra  Sam. 
mai*  Le  fils  de  Saramai  fut  Maon: 
ÔC  M  aon  pere  de  Bcfh-sur*  Mais 

Epha  la  concubine  de  Caleb  engendra 
Haran,&  Mosadc  Gazez*  Aufsi 
Haran  engendra  Gazes*  Et  lés  fils 
de  lahaddai  furent:  Regcm,ïothannGe* 
famjPhaîct,  Epha  ÔC  Saaph*  Maa* 
chala  concubine  de  Caleb  enfanta  Sa* 
ber  ÔC  Tharhana  :  aufsi  elle  engendra 
Saaph  pere  de  Madmana  ÔC  Sue  peic  de 
Machbena,&le  pcrc  de  Gaba*  Et 
G  la  fille  de  Caleb  fut  Achfa*  Iceux 
eftoient  lés  fils  de  Caleb  de  [fon  ]fils 
Hur,  premier  nayd’Ephratha,  afiauoir 
^  .  Sobal  perede  Cariath-Iarim,Salma'pe* 
#ccft,prin  re  de  Beth-lehé,Hareph  pere  de  Btth-ga 
ce*  .  der*Maislés  fils  de  Sobal,  pere  de  Ca* 
^c’eftjou*  riath-Iarim ,  qui  '  veoit  la  moytie  dés 
yffoitde  maniions*  Et  lés  familles  de  C a* 
riath-Iarim  furent  lés  lcthriens,lcs  Pu* 
tiens  ,  lés  Semathiens ,  ÔC  Maferiens  + 
D’iceux  yfsirent  lés  Zaraites  ÔC  lés 
Efthaolites  *  Lés  fils  de  S  aima 
Ëeth-lehem  ,  &  lés  Nctophatitcs  qui 


ÔC  la  moytie  de  la  manlîon  de  Zaraûôc 
lés  familles  dés  feribes  qui  habitoyent  en 
Iabes  Thirathins  ,  Simeathins  ,  Sucha* 
thins*  Iceux  font  lés  Cinécns,  qui 
font  venus  de  Hemath  'pcrc  de  la  maifo  'Aucuns 
de  lvtchin»  Setlire 

ch  a  p*  irr*  Chlb‘ 


Eux  font  lés  fils  de  Dauid,qui  A 


C  luy  furent  naisen  Hébron:  alfa*  i*  Sami 
uoir,  Amnon  le  premier  nay,de  j*a* 
oam  lezraelite ,  le  fécond  Daniel 


Achinoam 

d’Abigail  Charmclitc,  le  tiers  Abfalon 
fils  de  Maacha  fille  deThoImai  Roy  de 
Gefiur,Ie  quatricfme  Adonia  fils  de  Ha* 
gît  h,  le  cinquiefme  Saphatia  d’Abital, 
le  Cixicfme  lethraam  d’Egla  fa  fi  mmc* 

Ainlî  lîx  fils  luy  furent  nais  en  Hebr5, 
ou  il  régna  fept  ans  ÔC  lîx  moys*  Et  re* 
gna  trente  ÔC  troys  ans  en  Ierôfalem, 

+Et  iceux  quatre,luy  furent  nais  en  **Samu 
Terufalem:  afTauoir,  Simm  a,  Sobab,N  a*  ^*c* 
than ,  ÔC  Salomon  de  Bath-fua  fille  de  Sou*a  i< 
Ammiel  :  ÔC  neuf  autres ,  alTauoir:Icba*  B 
har,Elifama,Eliphalet,Nogé ,  Nepheg, 
Iaphia,Elifama,Eliada,  ÔC  Eliphelet* 

T ous  ceux  icy  ont  efte  lés  fils  de  Da 
uid  fans  lés  fils  dés  concubines  :  ÔC  la 
foeur  d’iceux  eftoit  Thamar*  *  Niais  Mat*i*î 
le  fils  de  Salomon  fut  Roboam,le  fils 
duquel  Abia,lefils  duquel  Afa,lefils 
duquel  lofaphat,le  fils  duquel  loram>Ic 
fils  duquel  Ochosias ,  le  fils  duquel 
Ioas,le  fils  duquel  Amasias  ,  le  filz  du* 
quel  Asanasde  fils  duquel  loatham ,  le 
fils  duquel  Achasje  fils  duquel  H  esc* 
chiasde  fils  duquel  Manaflfé.lc  fils  du*  C 
quel  A  mon  de  fils  duquel  Iofias*  Et 
lés  fils  de  Iofias: aflauoir  ,Ichanan  fon 
premier  nay  ,  le  fécond  Ioacimde  troy * 
fiefme  Zedcciasjc  quatriefmc  Sellum* 

*  Et  lés  fils  de  Ioarim  furent  Iccho*  Mat*l*l 
niasfonfîls,lefiIs  duquel  Zedeaas* 

Lés  fils  de  Iechonias  furent:  Afir, 

'  Halathielfon  fils  ,  Melchi-ram ,  Pha*  *f*althi< 
daia,Sennascr ,  ÔC  Iecamia ,  Ofama ,  ÔC 
N adabia*  Et  lés  fils  de  Phadaia  fu* 
rcnt:Zorobabel,&  Semci*  Et  lés  D 
fils  de  Zorobabel  furentjMofo!am,Ha* 
nanti ,  ÔC  Salomith  leur  foeur,&  aufsi 
Hafuba,Ohel,BarachiaJIafadia  yÔC  Io* 
fab-feded  ,  eux  cinq*  Mais  lés 

fils  d’Anania  furent: Phaltias,&  Iefcia, 
filz  de  Raphia,fils  d’Arnan,fils  d’Ob' 
dia,filz  de  Sechanias*  Le  fils  de 

Scchaniasfut  Semeias:&  lés  filz  de  Se*  aflauoii 
meias  ,  HatusJegaabBaria ,  Naaria,Sa*  de  Sechî 

phat#  firent 'ûXf  Lés  fils  de  nias* 

Naaria 
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N aaria  furet  troySjElioenaiJiesechias, 
ÔC  A  sricam*  Les  fils  Elioenai  furent 
Oduia*  fcPt:  #Hodaia,Eliaffb,Phdeta*Acciib, 
Iohanan  X>alaia3&  Anani* 

CHAP*  iiil 

^  Y  Es  fils  de  Iuda  furent  :  Phares, 
Hesron,Charmi,Hur,&  Sobal* 
-“fc-/  Mais  Reaia  fils  de  Sobal ,  en¬ 
gendra  Tahath:&  I ah ath  engendra  Ahu- 
mai  ÔC  Laad*  Celles  font  les  familles 
de  Zareatlû  ♦  Aufsi  icelle  cft  la  lignée 
d’Etam,lcsra‘él,lefema>&Iedebos:aufsi 
le  nom  de  leur  faeur  eftoit  Azalelphuni* 
Aufsi  Phanuel  pere  de  Gedor:&  Efer 
pare  de  Hufa*  Iceux  lurent  les  fils  de 
Hur, premier  nay  d’Ephrata ,  pere  de 
Beth-lehem*  Mais  Ashur  pere  de 
T ecua  auoit  deux  femmes:aflfauoir  ,  Ha* 
laa  ÔC  Naara*  Et  Naara  enfanta 
Ahusam,Hepher,Themani,&  Ahaftari* 
Iceux  furent  lés  fils  de  N aara*  Mais 
B  lés  filz  deHalia  furent: ZcrethJIsoar>& 
B  Ethnan*  Aufsi  Coz  engendra  Anub,et 
Zobeba,&  la  famille  d’Aharchel  ,fils 
d’Arum*  Mais  labes  fut  noble  plus 
que  fés  frere$:&  fa  mere  appella  fon  nom 
Iabes,difant:pourcc  que  ie  l’ay  enfanté 
en  douleur*  Et  ainlî  labes  inuoqua  le 
Dieu  d’Ifrae^difant.'Que  tu  me  benetfie, 
ÔC  que  tu eslargilTe mes  termes: ÔC  quêta 
main  foit  auec  moy*&  que  tu  face  que  ie 
foyedeliurédemalfansqueie  foye  op* 
primc*Et  Dieu  luy  bailla  ce  qu’il  auoit 
demandé*  Mais  Calub  frere  de 

Sua  engendra  M  achir  ,  lequel  fut  pere 
d’Efthon*  Aufsi  Efthon  engendra 
Beth-rapha,Phafé,&  Thehinna  pere  de 
C  u  cité  de  Nahas*  Iceux  furent  les 
gens  de  Rech  a*  Lés  fi/s  Cenes  furet 

Othonicl,&  Saraia*  Mais  aufsi  lés 
filsd’Othoniel  Hathath,  Maono- 
thi  engendra  Ophra*  Et  Saraia  en* 
gedra  Ioab3perc  de  lavallée  dés  ouuriers: 
pour  autant  qu’ilz  eftoient  ouuriers  * 
Lés  fils  donc  de  Caleb,fils  de  Iepho/ 
né  furent: Hiru,Ela,&:  N  aam*  Aufsi  le 
fils  d’Ela  fut  Cenas*  Lés  fils  de  leha- 
leléel  furet:  Ziph,Zipha>Thiria,&  Afa* 
rel*  Et  lés  fils  d’Ezra  furent; Iethcr, 
Mcred,Ephcr,&  Ialon:Et  aufsi  il  enge* 
dra  Marit,&  Sammai,&  Iesba  pere  de 
Efthamoa*Aufsi  fa  femme  Iehudia,enfan 
ta  Iared,pcre  de  Gedor  ,  ÔC  Heber  pere 
de  Socho ,  ÔC  Icuthiel  pere  de  Zanoa* 
D  Ceux  furent  lés  fils  de  Bethia  fille  de 
Pharao,que  Mered  prinf*  Et  lés  fils 
de  la  femme  Hodaia,foeur  de  N  ahan,pe/ 
re  de  Ceila  furent:  Garmi ,  ÔC  Efihamoa, 
qui  fut  de  Maachati*  Aufsi  lés  fils  de 
Siraqpn  furent  Amnon ,  ÔC  Rinna  fils  de 


O  N  I  Q*  7  B  s;  ic?£ 

Hanan,&  Thilon*  Et  lés  filz  de  Ie(i 
furcnrrZoheth  ,  ÔC  Bensohetfu  Lés 
fils  de  *  Sela  fils  de  Iuda  furcntjEr  pere  Gc n*jSta 
de  Lécha  ÔC  Laada  pere  de  Marefa ,  ÔC 
lés  familles  de  la  maifon  de  l’ouurage  du 
fin  lin,en  la  maifon  d’Asbca*  Et  lor 
cim,ÔC  lés  hommes  de  Choseba,ct  Ioas, 

ÔC  Saraph ,  lefqucls  dominèrent  fus 
Moab:  “  ÔC  lés  habitas  de  LehennMais  rr; 
cés  parolles  font  anciennes*  Iceux  fu  tournent 
rent:potiers  de  tcrre,&  Iardirtiets  :  ÔC  Us  cn  i^hé* 
manouuriers:lefquels  habitoient  là  chez 
le  Roy  pour  fon  ouurage*  *  Lés  gcn*4(S*b 
fils  de  Simeon  furent  :  N amuei ,  Iamin,  g, 

Iarib ,  Zara  ,  Saul: aufsi  Sellum  fut  fon 
fils ,  Mabfan  fon  fils ,  ÔC  Mafma  fon 
fils*  Lés  fils  de  Mafma  furent  :  Ha** 
muel  fon  fils,Zachur  fon  fils  ,  ÔC  Semd 
fon  fils*  Lés  fils  de  Semei  furent 
feise,&  fix  filles*Maisfés  freres  n’eurêt 
point  bcaucop  de  fils  :  ÔC  toute  leur  fa* 
mille  ne  peut  cfire  cfgale  au[nombrc3 
dés  fils  de  luda.Et  haoiterent  en  Ber-fa 
bée,&  en  Molada,&  cn  Hasar-fual,& 
en  Balaa>&enEsem,&  en  Tholad,ÔC 
ÔC  cn  Bathuel,&  en  Horma>&  en  Zicc» 
lcg,&  en Beth-Marcaboth,&en  Ha- 
sar-Sufim,&cn  Beth-berd,&  en  Saa- 
rim*  Icelles  furent  leurs  citcz,iufque 
au  Roy  Dauid*  Et  leurs  villes  furent:  p 
Etam,Ô6  Ain,Remraon  ÔC  T ochen  ,  ÔC 
Afan,cinq  citez ,ÔC  tous  leurs  villages, 
tout  à  lenuiron  de  cés  cites  icy  ,iufque 
à  Baal:icclle  fut  leur  habitation^  la  di 
(hibution  de  leurs  gencalogies*  Mo- 
fobab>&  Iemlech  ,  ÔC  lofa  filz  d’Ama- 
fi2S,lcë!,&  Ichihtilz  de  lofabia ,  filz  de 
Sara/a,fils  d’Afieftfe  Elioenai ,  laaco- 
ba,Ifohaia,Afaia,Adiel,Ifimécl,  Banaia, 

ÔC  Zisa  fils  de  Sephci ,  fils  d’Alon,filz 
d’Idaia,fils  de  Zemri,fils  de  Samaia* 

Iceux  furent  lés  princes  renommes  en 
leurs  familles ,  ÔC  furent  fort  multiplies 
cn  la  maifon  de  leurs  pa rens*  Et  fe parti* 
rent  pour  entrer  en  Gadortiufque  à  l’O*  G 
rient  de  1a  valléejpour  cerchcr  dés  p allu¬ 
res  pour  leurs  troppeaux*Et  trouuerent 
du  pafturage  gras  ÔC  bon  ,  ÔC  terre  fpa- 
cieufe,  *quoyc  et  fertile:  car  ceux  de  Châ  ic^  p^j 
auoient  là  habité  parauant*  Et  ceux  ^le* 
vindrent  qui  [  cy  defius  ]  font  eferits 
par  [leurs  ]  noms  au  temps  d’Esechias 
Koy  de  luda:&  frappèrent  leurs  taber¬ 
nacles  ,  ÔC  lés  habitans  qui  auoient  cfté 
trouuez  là  ,  ÔC  lés  abolirent  ,iufque  au 
iour  prefent  :  ÔC  habitèrent  cn  leur  lieu: 
car  il  y  auoit  là  pafturage  pour  leurs 
brebis*  Et  cinq  cens  hommes  de 
ceux  de  la  lignée  de  Simeon  f’en  allèrent 
en  la  montaigne  de  Seir,&  auoient  pour 
x  leurs 
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leurs  capitaines  Phaaltias,&  Naaria, 
Raphia,#  Osicl>lés  fils  de  Iefi:&  frap* 
perent  les  demourans  des  Amalccites, 
qui  eftoient  efehappes  :  ÔC  habitèrent  là 
iufque  i  ce  iour* 

CH  AP*  V* 
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Les  fils  de  Rubcrt,&  de  Gad  &  de  la  C 
demie  lignée  de  Alanaffé,qui  eftoient 
des  vaillans  gens^icmmcs  portans  Tefcu 
&l’efpée  ,#  tendant  Tare  bien  enfeu 
gnes  À  la  bataille  .furent  quarante  quatre 
nulle,#  fept  cens  foixantc:march  ans  en 
bataillc,fcircm  guerre  contre  les  Agare* 
niais, Mais 1  Ictur,#  Naphis,#  No*  *lés  If 
dab  leur  donnèrent  ay de*  Et  les  Agare*  réens* 
niensfurent  liures  en  leurs  mains,et  tous 
ceux  qui  eftoient  aucc  euxipource  qu’ils 


Es  fils  de  Ruben  premier  nay 
d’Ifraél.-car  iceluy  eftoit  fon  pre- 

_ _ _ _  '  mier  nay:  mais  quand  il  eut  violé 

Exo^b  lacouchedcfonpere  ,fa  primogeniture 
tîôb*ic>*a  ^ut  donnée  aux  fils  de  lofeph,fiizd,II>  inuoquerent  le  Seigneur  quand  ils  ba* 
r  a  cl:  combien  qu’il  n’ayt  point  efté  nom-  tailloicnt  :  &  lés  exauça  ,pource  qu’ils 
bré  par  genealogie  pour  premier  nay*  auoient  efperance  en  luy  *  Et  prindrent 
Car  iuda  fut  le  plus  fort  entre  fés  fre-  leur  beftail,aftauoir,cinquame  mille  chai¬ 
res,#  de  fa  lignée  [eft  forty]le  prince: 

"aftauoir  ou,s  primogcniiure  [fut  donnée]  i 
uuant  à  lofcph*  *DonclésfilsdeRuben,prc 
la  double  ™i«r  nir  d’Ifraél.furcnt  Hcnoch,PIulhi, 
portion*  Hcsron,&  Charmi*  Lés  fils  de 

j,  Gcn*4CÛ  Ioél  furet: S amaia  fonfî!z,Gog  fon  fils, 
b*exo,6*  Sernri fon  fils, Mich a  fon  fiis,Reaia  fon 
„  N  ôbr  aal  fon  fils,Bécra  fon  fils  :  lequel 


i(>*a* 


*  Theglath  PhalnafarRoy  dés  Aftyriens 
emmena  prifonnier:&  fut  prince  en  la  I i 


incaux,#  deux  cens  cinquante  mille  bre 
bis,deux  mille  afnes  ,  &  cent  mille  per* 
fonncsJZt  plufieurs  tombèrent  naures* 
Car  la  bataille  [venoit]  de  Dieu*Et  ha* 
biterent  en  leur  |icu,iufque  à  la  tranfmi- 
graticn*  Et  lés  fils  de  la  demie  j 
lignée  de  Manafté  demeurèrent  en  la 
terre,depuis  Bafan ,  iufque  a  B  a  al  ,Her* 
mon,#  Sanir,&  la  montaigne  de  Hcr* 
jnon,Et  le  nombre  d’iceux  cftott  grand* 

mai* 


gnée  de  Ruben*  Et  fés  frères  entoure  fa  Ceux  donc  furent  lés  princes  de  la 
coenation  quand  ils  eftoient  nombres  fon  de  leurs  pms:Ephcr„Irit ,  ÔC  Elicl, 
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félon  la  généalogie  de  leurs  familles  silz 
auoient  pour  princes,lchiel ,  #  Zacha* 
rias*  Et  Bala  le  fils  d’Asan  ,  fUs 
de  Sema  ,  fils  de  Ioél ,  ceftuy  habita  en 
Aroer,iufque  à  Nebo,&  Baal-mcon* 

E  Et  aufsi  il  habita  contre  la  région 
D  Orientale  iufque  à  l’entrée  du  defert  ,  ÔC 
depuis  le  ficuuc  d*Euphrates*Car  fon  be- 
ftaileftoitgrandenla  terre  de  Gai aad* 
Et  aux  iours  de  Saul,ils  frirent  la 
guerre  contre  lés  Agarcnicns,&  mouru¬ 
rent  par  leurs  mains  :  #  habitèrent  en 
leurs  tabernacle$:en toute  la  partie  qui 
regarde  vers  Orient  de  Galaad*  M  ais 
lés  fils  de  Gad  ,  habitèrent  à  l’endroit 
d’eux. en  la  terre  de  Eafanjiufqu’en  Sel* 
cha*  Ioél  donc  fut  le  premier ,  #  Sc- 
pham  le  fecond,mais  Ianai  #  Saphat  fu¬ 
rent  en  Bafan*  Et  leurs  fracs  félon  la 
mai  fon  de  leurs  pores  furent  Michael, 
Mofollam«Seba,loraf,Iachan ,  Zia  ,& 
Eber  eux  fept*  Iceux  furent  lés  fils 
d’Abihail  fils  deHuri,fils  de  faroa  ,  fils 
dcGalaad,fils  de  Micha5I,fils  de  Jefi* 
fai,fîls  de  Iahdo,fils  de  Bus*  Et  A hi 
fils  d’Abdiel ,  fils  de  Gunifut  prince  de 
la  matfon  de  leurs  peres,#  habitaent  en 
Galaad,en  Bafan  ,#  en  fés  villages  :  # 
en  tous  lés  faubourgs  de  Saron  iufque 
fau  bout*  i  8  l’iflToe  d’iceux*  T ous  ceux  icy  fu* 

rent  nombres  par  leurs  généalogies  és 
tours  de  Ioathan  Roy  de  Iuda ,  #  és 
iouss  de  Ieroboam  Roy  dTfra'cl  * 


Asriel,#  Ieremia,&  Odoia,&  Iahdicl, 
hommes  tresforts  &  puiffans*#  renoms 
mes  chefz  de  la  maifon  de  leurs  peres* 
Mais  ils  pecherent  contre  le  Dieu 
de  leurs  peres:  &  commirent  fornication 
apres  lés  dieux  dés  peuples  de  la  terre, 
que  le  S  E  I  G  N  E  V  R  auo it 
defttuift  de  deuant  eux  *  Et  le 

Dieu  d’Ifraél  efmeut  l’efprit  de  Phul 
Roy  dés  Aftyriens,  #  l’efprit  de  The* 
glath  Phalnafcr  Roy  aufsi  dés  A fty* 
riens:#  transfera  lés  Rubenites  &  lés 
Gadites,#  la  demie  lignée  de  Manafté, 
ÔC  les  emmena  en 8  Halah  &  en  Habcr, 
en  Hara,&  au  flcuue  de  Gosan  iufque 
en  ce  iour* 


Laht 
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LEs  fils  de  Leui  furent  Gerfon,  A 

Caliath,#  Merari*  Lés  fils  g«M<î 
de  Cahath  furent  Amram,Isa-  iou*2j* 
char  ,  Hcbron  ,  #  Osicl*  Lés  fils 
d’Amram  furent  Aharon ,  Moyfe ,  # 

AT  a  ne*  Lés  fils  d’ Aharon  furent  Na*- 
dab  ,  Abihu  ,  Eleasar  &  lthamar  * 

Elcasar engendra  Phinehes,#  Phi- 
nches  engendra  Abi-fue,#  Abi-fué  en¬ 
gendra  Bocci,#  Bocri  engendra  Osi, 

ÔC  Osi  engendra  Zarahias,#  Zara- 
hias  engendra  Alcraioth,  &  Meraioth 
engendra  Amarîas,&  Amarias  engendra 
Achitob,#  Achûob  engédra  Zadoc,# 

~ -  Zadoc 


h  DES  CHRONïQ^VES*  ici 


Zadoc  engcdra  Achimaaz,&  Achimaas 
engendra  Azarias,  ÔC  A-arias  engendra 
Iohanan,&  Iohanan  engendra  Azarias, 
qui  auoit  la  facrifîcaturc  en  la  maifon  que 
Salomon  édifia  en  ïerufalem*  Et 
Azarias  engendra  Amarias,  ÔC  Amarias 
engendra  Achitob,  ôc  Achitob  engendra 
Zadoc  &  Zadoc  engendra  Scllum,  Sel' 
îum  engendra  Helcias ,  ÔC  Helcias  engen* 
B  dra  Azarias  ,ÔC  Azarias  engendra  Sa' 
raias,&  S araias  engendra  lozcdcc* 
Etlozedec  f’en  alla, quand  le  Sri- 
gneur  tranfpcrta  Iuda  ôc  ïerufalem  par 
X0*6*c*  N  abuchodo-nozor*  *Lés  filz  donc 

de  Leui  furent:Gerfon,  Caath,  ÔC  Mera^ 
ri*  Et  ceux  font  les  noms  dés  filz 
de  Gerfon  :  Lobni  Sc  Semei*  Lés 
filz  de  Caath  furent, A  mram,Izahar,He 
bron,  ÔC  Ozitl*  Lés  filz  de  Me' 
rari  furent  Mohoîi  ÔC  Mu  fi*  Icelles 

font  lés  familles  de  Leui ,  félon  leurs  pa^ 
rentez*  Gerfon,  Lobni  fon  filz,  la' 
hath  fon  filz, Zamma  fon  filz,  loah  fon 
filz ,  Addo  fon  filz ,  Zara  fon  filz,  Iea' 
thrai  fon  filz*  Les  filz  de  Cahath 
furet  Aminadab  fon  fiIz,CHoré  fon  filz, 
Afir  fon  fils,  Elcana  fon  filz,  Abiafaph 
fon  filz,Afîr  fon  filz,  Thahath  fon  filz, 
Vrielfon filz ,Ozias  fon  filz, &  Saul 
fon  filz*  Les  filz  d’Elcana  furent, 
Amafai,Achimoth,&  Elcana*  Lés 
filz  d’EIcana  furent  Zophai  fon  filz,N  a 
hath  fon  filz  ,  Eliab  fon  filz,  Ierolum 
fon  filz,  Elcana  fon  filz*  Lés  filz 
ç  de  Samuel  le  premier  nay  Vafni  ,puis 
Abia*  Lés  filz  de  Merari  furent 
Moholi .Lobni  fon  filz,Semei  fon  filz, 
Ozafon  filz.Sammaa  fon  filz.Haggia 
fon  filz,  Afaia  fon  filz*  Iceux 
rent  que  Dauidconfiifua  fusTefiat  delà 
chantrerie  de  la  maifon  du  Seigneur  :  de*- 
puis  que  l’arche  fut  colloquée: &  adminL 
firoient  deuant  le  tabernacle  de  tefmoin' 
gnage,chanransiufquc à  ce  que  Silo* 
mon  édifiai!  la  maifon  du  Seigneur  en 
ïerufalem*  Etfe  tenoient  à  leur  feruice, 
félon  leur  ordre*  Et  iceux  furent 
qui  afsificrcnt  aucc  leurs  filz*  Dés 

filz  de  Cahath  :  Heman  chantre,  filz  de 
Ioeljfilz  de  Samuel,  filz  d’Elcana.fîlz 
de  Ieroharo,  filz  d’EIiel ,  filz  de  Thoah, 
filz  de  Zuph,filzd’Elcana,filzde  Ma* 
hath,fîlz  d’Amafai , filz  d’JElcana ,  filz 
de  Ioél ,  filz  d’Azaria ,  filz  de  Zopho* 
nias.filzde  Thaluth  ,fllz  d’Afîr,filz 
d’Abiafaph  >  filz  de  Coré,filzd*Izasr, 
filz  de  Cahath  ,  filz  de  Leui ,  filz  d’If* 
raeL  Et  fon  frçe  Afaph  qui  fe 

lenoit  ifa  dextre*  Afaph  filz  de  Bara* 
chias,  filz  de  Sacua,fiU  de  Michael, 


filz  de  Baafcias,filzde  Melchias,filz 
d’Athani,fi!z  de  Zarah,  filz  d’Adaia, 
filz  d’Ethaiijfilz  de  Zimma, filz  deSe' 
mci,filz  de  Iahath  ,filz  de  Gerfon  ,filz 
de  Leui*  M  ais  lés  filz  de  Mera/  D 
ri  leurs  frères  cfioient  i  la  fenertre ,  alfa' 
uoir  .*  Ethan  filz  de  Chuiî  ,fiiz  d’Ab' 
di,filz  de  N  alloch  ,  filz  de  Hafabias,filz 
d’Amazias ,  filz  de  Helcias  ,  filz  d’A' 
mazi,filz  de  Boni,  filz  de  Somer,filz 
de  Moholi,  filz  de  Muiî,  filz  de  Mo 
rari,  filz  de  Leui*  Et  leurs  frères 
Leuitcs  qui  furent  ordonnez  fus  tout  le 
feruice  du  tabernacle  de  la  maifon  de 
Dieu  *  Mais  Aharon  ôc  fés  filz 
brusloient  l’encens  fus  l’autel  de  l’holo* 
caufte ,  ÔC  fus  l’autel  des  encenfemens, 
pour  toute l’oeuure  du  lieu  tresfainct  ÔC 
à  faire  fupplicarion  pour  Ifraél  ,  tout 
ainli  que  Moyfeferuiteur  de  Dieu  auoit 
commandé*  Et  ceux  furent  lés 

filz  d’Aharon:  Eleazar,fon  filz,  Phino 
hes  fon  filz,  Abi-fué,fon  filz,  Eocci  fon 
filz,  O  zi  fon  filz,  Zarâia  fon  filz  ,  Mo 
raioth  fon  filz,  Amarias  fon  filz,  Achi' 
tob  fon  filz ,  Zadoc  fon  filz  ,  Achimaas 
fon  filz*  Et  celles  furent  leurs  lu** 
bitations  félon  leurs  refidenccs  en  leurs 
villes  8c  limites  dés  filz  d’Aharon,  félon 
la  famille  dés  Cahathites  :  car  à  iceux 
eftoient  venus  par  fort*  Ilz  leur 
donnèrent  donc  Hébron  en  la  terre  de 
Iudâ ,  Sc  lés  faubourgs  d’icelle  à  lenui' 
ron  :  mais  ilz  donnèrent  lés  champs  dç 
la  cité  &  lés  villages  d’icelle  4  Caleb  fil  s 
de  ïephone*  Hz  donnèrent  aufsi 
aux  filz  d’Aharon  dés  citez  pour  refu*' 
gc  :  aflauoir ,  Hébron  ,  ÔC  Lobna  auec 
fes  faubourgs  :  Hathfr  ÔC  Efthemoa  aucc 
leurs  faubourgs  :  ÔC  'Hilcn  aucc  fés  faU' 
bourgs  :  ÔC  Dabir  auec  fés  faubourgs:  pHelcn* 
ÔC  A  fan  auec  fés  faubourgs  :  ÔC  Eeth- 
femes  auec  fes-  faubourgs*  Et  la 

lignée  de  Ben-iamin  [donna ]Gabce  ÔC 
fes  faubourgs  :  ÔC  Alniath  aucc  fés  fait' 
bourgs  :  ÔC  Anathorh  auec  fés  fau# 
bourgs  *  T outes  leurs  citez  furent  trei* 
ze citez,  félon  leurs  familles*  Et 
aux  filz  de  Cahath,  lés  demourans  de  la 
famille  de  là  demie  lignée  :  aflauoir  ,1a 
demielignée  de  Manaflc,  [efchcurentj 
par  fort  dix  citez*  Aux  filz  de 

Gerfon  ,  félon  leurs  familles  de  la  li* 
gnée  d’IfTachar  ,  ÔC  de  la  lignée  d’A* 
for ,  ÔC  de  la  lignée  de  NTephthali  :  & 
de  la  lignée  de  Manaflc  cft  Bafan,treL 
ze  citez*  Aux  filz  de  Merari  fe' 

Ion  leurs  famillcsrde  la  lignée  de  R  uben, 

ÔC  de  la  lignée  de  Gad,&  de  la  lignée  de 
Zabulo,[cfcheuxct]par  fort  douze  citez* 
xi  Aufsi 


!♦  DES  C  H  R  < 

Aufsi  les  enfans  d’Ifiracl  donnèrent  aux 
Lcuites,dcs  citcs,&  leurs  faubourgs# 

Et  donnèrent  ces  cires  par  fort  de  la 
lignée  des  fils  de  Iuda,  ÔC  de  la  lignée  des 
fils  de  Simeon, ÔC  de  la  lignée  dés  fils  de 
Ben-iamin  ;  lcfquellcs  ils  appellercnt  de 
leurs  noms*  Et  ceux  qui  eftoient  dés 
familles  dés  fils  de  Cahath,  eurent  aucu# 
ncs  citez  és  termes  de  ceux  de  la  lignée 
d’Ephraim*.  Il  leur  donnèrent  donc 
Iof,n*b*  des  *  citez  pour  refuge  :  aflfauoir,  Sichem 
aucc  fes  faubourgs,en  la  montaigne  d’E# 
phraim  ,  ÔC  Gazer  aucc  f és  faubourgs: 
aufsi  Iecmaam  aucc  fés  faubourgs ,  ÔC 
Beth-horon.auccfés  faubourgs,  &  Aia# 
Ion  aueefés  faubourgs.et  Geth-rcmmon 
aucc  fés  faubourgs#  De  la  demie  li# 
gnéede  Manafic  [donnèrent]  Aner  ÔC 
les  faubourgs,Ba1a2m  ÔC  fés  faubourgs: 
pour  la  famille  dés  enfans  de  Cahaih  qui 
«ftoientdemoures*  Et  aux  fils  de 
Gerfon  [donnèrent]  de  la  famille  de  la 
demie  lignée  de  Manafic ,  Golon  en  Ba# 
G  fan  aucc  fés  faubourgs, &  Aftharoth  aucc 
fés  faubourgs#  De  la  lignée  d’Jiîa# 
char[dôncrcnt]  Cédés  &  fés  faubourgs, 
ÔC  Daberath aueefés faubourgs,Kamoth 
auec  fés  faubourgs  ,&  A  nem  aucc  fés  fau 
bourgs#  Et  de  la  lignée  d’ACer  [.don# 
nerent]  Mafal  auec  fés  faubourgs  ,  ÔC 
Abdon  aucc  fés  faubourgs,  ÔC  Hucoc  a' 
uec  fés  faubourgs  ,  ÔC  Rohob  auec  fés 
faubourgs*  Et  de  la  lignée  de  Ncph# 
thali[donnerent]Cedcs  en  Galilée  et  fés 
faubourgs, Hammon  auec  fés  faubourgs, 
ÔC  Cariath-iarim  auec  fés  faubourgs# 
Aux  fils  de  Merari  qui  eftoient  de# 
moures,[  donnerent]de  la  lignée  de  Za# 
bulon ,  Remmono  ÔC  f es  faubourgs ,  ÔC 
Thabor  auec  fés  faubourgs*  Et  ou* 

tre  le  Iordan,i  l’endroit  de  Hicricho,ca. 
tre l’Orient  du  Iordan[ donnèrent]  delà 
lignée  de  Ruben  ,  Bozor  au  defert  auec 
fés  faubourgs ,  ÔC  lahza  auec  fes  fau# 
bourgs,  &Cademoth  ÔC  fes  faubourgs, 
ÔC  Mcphaath  auec  fés  faubourgs#  E  t 
delà  lignée  de  Gad[ donnèrent]  Ramoth 
en  Galaad  ÔC  fés  faubourgs ,  ÔC  Maha' 
naim  aueefés  faubourgs  ,  ÔC  a ufsi  Hefc# 
bon  aueefés  faubouigs,&  léser  auec  fes 
faubourgs* 

CH  AP*  VIL 

I  Ais  lés  fils  d’Ifiachar  furent , 
gen*4c>b  |\/1  Thola,  Phua  ,  Iafub  ,  ÔC  Senv 
i.  ▼  JL  rom,eux  quatre*  Lés  fils 
de  Thola  furent  ,Osi  >  Raphaia  ,  Ieriel, 
lahmaijebfam,  &  Samuel,  princes  par 
les  m  aifons  de  leurs  p  ères*  De  T  ho# 


3  N  I  CL  V  E  S* 

la  gens  raillans  par  leurs  générations  fit# 
relit  nombres  es  iours  de  Dauid  ,  vingt 
ÔC  deux  mille  ,  Gx  cens*  L«  fils 
d’Osifut  Israhia  :  ÔC  lés  fils  d’Israhia, 
Michael, Obadia,  Ioél  ,  &  lésa  tous 
cinq  princes  ,  auec  ceux  de  leurs  gênera# 
rions>fclon  la  maifon  de  leurs  peres  pre# 
parcs  au  faid  de  guerre ,  qui  furent  tren# 
te  fix  milic.car  ils  eurent  plufieurs  fem#  B 
mes  ÔC  enfans#  Et  leurs  freres  félon  tou# 
tes  les  familles  d’Iflachar ,  hommes  vail# 
lans,furent  nombres  félon  leur  parenté, 
en  tout,  edante  &  fept  mille*.  Lés 
fils  de*Ben-iamin  furent  troys  :  Bêla,  gcn#4^ 
Bechor,&  Iadihel*  Lés  fils  de  Be# 
la  furent  EzbonOziOsiclJerimotlt  ÔC 
Iri,cinq  princes  de  familles  ,  ÔC  tresrobu# 
ftes  à  la  guerre*  Et  furent  nombres  de 
leur  généalogie,  vingt  &  deux  mille  ,  ÔC 
trente  ÔC  quatre*  Lés  fils  de  Be# 

chor  furent:Zamira,Toas,E  liescr,Elio# 
cnai,Amri,lcrimoth,Ab!a,Anathoth,& 

Almath*  T ous  ceux  icy  furent  fils 
de  Bechor#E  t  furent  nombres  par  leurs  C 
générations  ,  lés  princes  de  la  maifon  de 
leurs  peres,  hommes  très  forts  à  la  gucr# 
re.vingt  mille ,  Jeux  cens *  Et  le  fils 

de  Iediel  fut  Éalhan*  Et  lés  fils 
de  Balhan  furent  Ieus, Ben-iamin,  A  hod, 
Clunaana,  Zetham,  TharGs&  Ahi-fa# 
h  ar#  T  ous  ceux  icy  fuient  fils  de  Iediel, 

Princes  de  leurs  parentes:  dix  ÔC  fept 
mille ,  ÔC  deux  cens  hommes  ticsforts 
pouans  marcher  en  bataille*  Aufsi 
Suphtm,&  Huphim  filz  d’Ir  :  ÔC  Huftni 
fils  d’Aher#  Lés  fils  de  Neph# 
thali  furent  Iahsiel,  Guni,  léser  ÔC  Sel# 
lumfilsdeBala#  Et  Aufsi  le  fils 
de  Manafic  fut  Afriel  :  qu’enfanta  fa 
concubine  Syrienne,  laquelle  aufsi  en  * 
fanta  Machir,  pere  de  Galaad*  Et  Ma# 
chir  print  des  femmes  pour  Huphim  ,  ÔC 
Suplum  :  lequel  eut  vne  fœur  nommée 
MaacJia*Etlcnom  du  fécond  fut  Z  al# 
phahad*  A  Zalphahad  furent  des 
filles*  Et  Maaeha  femme  de  Ma# 
chir  enfanta  vn  fils,  &appellafon  nom  q 
phares  :  ÔC  le  nom  de  fon  frere  Sar es, 
duquel  fés  fils  furent  Vlam  ÔC  Recem* 

Et  le  fils  d’V  lam  fut  Badan  *  I  ceux 
furent  lés  fils  de  Galaad,  fils  de  Ma* 
chir,  fils  de  ManaiTcjmais  fa  fœur  Mel# 
cath  enfanta  lef-hud,ct  Atiezer,&  Mo 
hola#  Mais  lés  fils  de  Semida  fu# 
rent  :  Ahian,  Sechcm,Lechi,  ÔC  Aniam* 

Lés  fils  d’Ephraim  furent  :  Su  # 
thalah,  ÔC  Barcd  fon  fils ,  Thahath  fon 
filz,  Elada  fonJfils ,  Thohathfon  fils, 

Zabad  fon  fils,  ÔC  Suthalah  fon  fils, 

Escr  ÔC  JBlad*  Mais  lés  hommes  de 
_  —  -  Gcth 


I  *  DES  CHRONIC^VES, 


Geth  nayz  au  pays  les  mirentà  mort, 
pource  qu’il z  eftoient  defcendtis  pour 
E  prendre  leur  beftail*  P arquoy  Ephraim 
leur  pcrc fut  plufieurs  iours  en  lamenta, 
tion:&  fés  freres  vindrent  pour  le  confo, 
lcr*£r  quand  il  fur  entre  à  fa  femme  ,  eile 
conceuc ,  ÔC  enfanta  vn  filz ,  ÔC  appella 
fon  nom  Beria.pource  qu’il  eftcit  [nay] 
ou,  pour  «  entre  les  maux  de  fa  maifon.  Et  fa  fille 
e  mal  q  fut  Sara  ,  laquelle  édifia  Beth-horon  la 
iioit  a^  baiic,&  la  h aulte>&  Ozan  ,  ÔC  Sara*Et 
n.nu  en  fut  fon  filz  Rapha, &  Kefcph,et  Thaïe: 
i.maifô*  SC  Thahan  fon  filz,  Laadanfon  fils, 
Ammiud  fon  filz,Elifama  fon  filz,Nun 
fon  rilzjlofue  fon  filz*  Et  leurpof, 
fefüon  ÔC  habitation  fut  Beth-el,auec  fés 
Naara*  viliagcs,&  vers  Orient  *  Noran,&  vers 
la  région  occidentale, Gazer  ÔC  fes  villa, 
F  ges*  Et  Sichem  auec  fes  villagcs,iuO> 
que  à  Adaia  Sc  f es  villages*  Et  auprès 
des  lieux  des  enfans  de  M an alTé[ eurent] 
Behr-fean  ÔC  fes  villages*  Thaanach  ÔC 
fés  villages  ,  Mageddo  ÔC  fés  villages, 
Dor  ÔC  f es  villages*  En  icelles  habite, 
rent  lés  filz  de  lofeph  fîlz  dTfraêl* 
tn*4<>*b  *Lés  filz  d’Aferfurent:Iemna  ,  Iefua, 
Ieflui,Beria  ÔC  Sara  leur  foeur*  Mais  lés 
iîlz  de  Beria  furent  Hcber  ÔC  Mclchiel, 
ceftuy  cil  le  pere  de  Barzaith*  Et  He/ 
ber  engendra  laphlct.Soincr.Hotam ,  ÔC 
Pafach*  Sua  lci,r  foeur*  Lés  fîlz  de  Iaphlet 
furent:  *  Phofcch,Bamahal  ,ÔC  Afuath* 
Iccux  furen:  lés  filz  de  laphler*  Et 
lés  fîlz  de  Somer  furent:  Afii,Roaga,  le, 
hubba,3i  Aram*  Lés  filz  de  Helcm 
G  fon  frere  furent:Zopha,lemni,Seles 
Amal  «  Lés  filz  de  Zopha  furent: 
Sua,Harnepher,Sual,Beri  ,  lamra  ,  Bo, 
zor,Hod>Sama,Saliifa,lethran  ÔC  Beera* 
Lés  filz  de  iether  furent  ;  fephoné, 
Phafplu,&  Ara*  Mais  lés  filz  d’Ola 
furent:  Ara  .Hamel  ÔC  Rezia*  Tous 
ceux  icy  furent  filz  d'Afer ,  princes  dés 
patentez  csicuz>hommcs  vaillans ,  chefz 
dés  princes* Et  furent  comptez,  félon 
leurs  gcnealogies ,  gens  pour  aller  à  la 
guerre  ,  le  nombre  de  vingt  ÔC  lix  mille 
hommes* 

C  H  A  P*  VIII* 

A  A  Æ  Aïs  Ben-iamin  engendra  Eela 
5<m*46*c  jV/J  fon  premier  nay  ,Asbel  le  fc 
i>us*7*b*  1  comUAharale  troyliefme,No' 

ha  le  quatiiefme ,  ÔC  Rapha  le  cinquicf, 
me*  Et  lés  filz  de  Bêla  furent: Adar, 
Gcra,Abiud,Abi-fué,Naaman  ,  Ahoa: 
aufsi  Géra ,  Sephuphan ,.  ÔC  Huran  *. 

Iceux  font  lés  fiizd’Ahod,lés  princes 
dés  parentes  dés  habitans  de  Gabaa; 


lefquelz  furent  tranfportcz  en  Mana, 
hath*  Aufsi  N  aaman,Achia;&  Ge, 
ra:iceluy  lés  tranfporta  :  puis  engendra 
Oza&Ahiud*  Et  Saharaim  engendra 
en  la  région  de  Moab  ,  apres  qu’il  eut 
laiftc  [  ceux  qui  eftoient  tranlportez*] 

Viîm  yôc  Bara  eftoient  fés  femmcs*Et 
engendra  deHodcs  fa  fcmmcjicbab  ,  Se, 
bia,Mofa ,  Molchom ,  leuz  ,  Scchia  ÔC 
Marina*  Iceux  font  fés  rilz ,  chefz 
de  familles*  Mais  Mehuiîm  engen, 
dra4Abitob  ÔC  Elphaal*  Lés  rilz  B 
d’Elphaal  furent. Eber ,  Mifaam  ÔC  Sa* 
nud, lequel  édifia  Ono,&  Lod,&  fés  vil' 
lages*  Mais  Bara  ÔC  Sama  furent 
les  chefz  des  familles  dés  habitans  d’Aia, 

Ion*  Iceux  dcch allèrent  lés  habitans 
deGeth*  Aufsi  Haio.Sefac  ,  lemr.oth, 
Zabadia,Arod,Adcr  ,  Michael* le fpha, 

ÔC  loha,lés  filz  de  Baria  ,  ÔC  Zabadia, 
Mofollam,  Hezeci,  Hefcer ,  lefaman, 
lezlia  ÔC  lobab.les  filz  d’Elphaal  :  ÔC 
lacim  ,  Zecri ,  Zabdi,t licnai,  Selcihai, 
Ehel,Adaia,Baraia  ÔC  Samarath,fiiz  de 
Senm:&  lcfphan.Eber ,  Eliei ,  Abdon, 
Zecri,Hanan,Hanania,  Ailan ,  Anaiho, 
thia,lephdaia,&  phanu’él.filz  de  Sefac, 

ÔC  Samfari,Schoria,Oiholia,lcrfia  ,Hc/ 
lia  ôC  Zechïi,filz  de  lcroham*  Iceux  ç 
font  lés  princes  en  leurs  famiUcs.lefquelz 
habitèrent  en  lcrufalem**  Et  cnGabaon  Sou*9*  f* 
habitèrent  *  A bi-Gabaon,la  femme  du,  'Ou  ,pc, 
quel  auoit  nom  Alaacha:&  fon  filz  pre,  redt  Ga, 
micr  nay  ,  Abdon  ,  puis  Zur,Cis,Baal,  ba0IU 
Nadab,Gedor,  Ahaio,&  Zachcr*  Et 
Maccloth  engendra  Sauna*  Aufsi 
iceux  habitèrent  à  l’endroit  de  leurs  fre, 
res,  en  i cr ufalcm  ,  auec  leurs  freres* 

★Mais  N er  engendra  Cis,&  Cis  en,  2*Samucl 
gendra  SauhEt  Saul  engendra  Ionathâ, 
Mclchi-fua,Abinadab,&  Esbaal*  Le  Sou%*g* 
filz  de  Icnathâ  fut  Merib-baal.AIerib- 
baal  engendra  Micha*  Lés  filz  de  £> 

Alicha  furcnt:Phiton,AIclech,  Tharea, 

ÔC  Ahaz*  Et  Ahaz  engendra  Ioa, 
da  ,  ÔC  Ioada  engendra  Alamath.ÔC 
Azmoth  ÔC  Zamri*  Aufsi  Zamri 

engendra  Moza  :  ÔC  Aloza  engendra 
Ëanaa.duquel  Rapha  fut  filz.duquel  fut 
filz  Elafa ,  duquel  fut  filz  Azel*  Et 
furent  fix  filz  à  AzcL ,  ÔC  à  iceux  furent 
leurs  noms:  Ezricam ,  Bochru,  lfmacl, 
Saria,Obdia,&  Hanan*  Tous  ceux 
icy  furent  filz  d’A  zel  *  Et  lés 

fi:z  d’Efcc  fon  frere  furent:  Vlam 
fon  premier  nay,Ieus  le  fécond,  Eli/ 
phalct  le  troyftefme*  Et  lés  filz 
d’Vlam  furent  hommes  vailllans  ar, 
chitrs,  ÔC  eurent  bcaucop  de  filz  ÔC 
neueux  *  £  iufque  à  ]  cent  cinquante  « 
x  $  Tous 


ï,  DES  C  H  R 
Tous  ceux  icy  furent  fils  de  Ben-ia, 
min* 

CH  AP*  IX* 

^  One  tous  ceux  d’Ifracl  furent 

I  J  nombres  par  leurs  générations: 
JL* *  Se  roicy  ils  font  eferits  au  li' 
ure  dés  Roys  d,ifrael>&  de  Iuda  :  ÔC  fu* 
rent  tranfportcz  en  Babytonc,pour  leur 
preuancation*  Et  les  premiers  lubitans 
qui  eftoient  en  leurs  poilcfsions ,  ÔC  leurs 
cites  d’ifrael  furent  :  les  facrificateurs, 
lés  Lcuitcs.&lcs  Nathinicns,&  demou 
f  crent  en  Ierufa!cm:dés  fils  de  Iuda  ,  ÔC 
des  fils  de  Ben-iamin*  Aufsi  des  fils 
d’Ephraim  ÔC  de  Manafle  ♦  Othei  fils 
d’Ammihudjfils  d’Amri ,  fils  d’Omrai, 
fils  de  Boni ,  des  fils  de  Phares  fils  de 
Iuda* Et  de  Siloni,Afaia  le  premier  nay. 
Se  (es  fils*  Et  des  fils  de  Zita  , 
Iehuct  ÔC  fes  frères ,  fix  cens  nonante* 

■g,  Aufsi  dés  fils  de  Bcn-ùmin,Salo  fils 
■  de  Mofollam  ,fils  de  Hoduia  ,fils  de 
Senua ,  ÔC  lobania ,  fils  de  lerohain  ,  ÔC 
Éla  fils  d’Osi,fils  de  Niochori,&  Mo 
follam  fils  de  Saphatia  ,  fils  de  Rahucl, 
fils  de  lebania  ÔC  leurs  freres/clon  leurs 
générations  furent  neuf  cens  cinquante 
&fix*  Tous  iceux  furent  lés  prin* 
ces  des  familles  de  la  maifon  de  leurs 
percs*  Et  dés  facrificateursiledaia, 
Ioiarib,Iachin  ,  ÔC  Asarias  fils  de  HeP 
cias,filsde  Mofollam  ,  fils  de  Z  adoc, 
fils  de  Maraiothjfils  d’Achitob,  Duc  de 
la  maifon  de  Dieu*  Aufsi  Adaias  fils 
de  lerohan,fils  de  Pha$hur,filz  de  Mek 
chia:&  Maafai  fils  d’Adicl ,  fils  de  Ic^ 
hesra,fîls  de  MofolUm,filz  de  Mofol/ 
lamithjîls  d\Emmer,&  leurs  freres  pruv 
ces,felon  la  maifon  de  leurs  peres,qui  fu, 
rent  mille  fept  cens  foixantc  ,  hommes 
vaillans,  pour  faire  l’ceuure  dufcruice 
n  de  la  nui  f  on  de  Dieu*  Et  dés  Le/ 
uites  Scmela  fils  de  Ha(Tub,fils  d’Ezri/ 
cam,fils  de  Hafal)ia,dés  fils  de  Merari, 
SC  Bacbacar  charpenticr,Galal  ,&  Mx* 
thania  fils  de  Michaëls  de  Zcchri^ls 
d’Afaph:& Obdias fils  de  Semda,fils 
de  Galal,filsd,Idiihun.*<&  Barachia,rils 
d’Asa  ,  fils  d’Elcaaa  :  lequel  habita  es 
villages  de  Nethophathi*  Et  lés 
portier$,Seilum,Accub  ,Talmon  ,  Ah i/ 
man,&:  leurs  freres* Scllura  fut  le  prince: 
&iufquc  icy  iceux  furent  portiers  par 
bandes  des  enfans  de  Lcuii  la  porte  du 
Roy  vers  Orient*  Mais  Scllum  fils 
de  Coré ,  fils  d’Abîafaph  ,  fils  de  Coré, 
Sc  (es  freres, pour  la  maifon  de  Con  pere, 
lés  Coritcs  qui  eftoient  fus  lés  oeuures 
du  feruice  ,  gardes  des  entrées  du  t*ber- 
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nacle;&  leurs  famùlcsjelon  la  bande  du 
Sdgncur  eftoient  garde  de  Pcfttrce  ♦ 

Et  Phinches  fils  d’Eleazar  eftoit  leur 
Duc  deuant  leSfiIGNEVR  «Aufsi  D  / 
Zacharias  fils  de  Mofollamia  eftoit  le 
portier  de  l’entrée  du  tabernacle  de  tcf- 
moignage*  Tous  ceux  icy  eftoient 
esleus  portiers  dés  cnrrées,deux  cens  ÔC 
doua  t:ÔC  eftoient  nombres,  félon  leurs 
générations  en  leurs  vil  lcs,que  Dauid  ÔC 
Samuel  le  Voyant  auoient  inftitué  (e< 

Ion  leur  foy,tanticcux  comme  leurs  en# 
fans,par  les  portes  de  la  maifon  du  Sei# 
gneur  ,  ÔC  de  la  maifon  du  tabernacle 
pour  gardes /elon  leur  tour*  Lés  por 
tiers  eftoient  vers  les  quatre  vents  :  c’cft 
afiauoir,vers  Oricnt.ôC  Occident  ,vers 
Aquilon  ÔC  Midy*Mai$  leurs  freres  qui 
eftoient  en  leurs  viUagcs,venoict  tous  lés 
fept  fours  de  temps  à  temps  aucc  eux  en 
leursûSabbats*Car  en  lafoy  de  cés  qua*  leun 
tre  puiffans  portiers  eftoient  lés  Lcuites:  fepmai* 
&  eftoient  fus  les  chatnbrcs,&  les  thre'  nés* 
fors  de  la  maifon  de  Dieu*  Et  demou  E 
reientà  lenuirondu  temple  de  Dieu:car 
a  eux  appartenoit  la  garde:&  quand  ce 
venoit  pour  Fournir, ils  eftoient  là  tous 
les  matins*  Et  aucuns  d’iceux  eftoict 
lus  lés  vaifteaux  du  feruice*  Car  on  les 
metteitl’eans  par  ncmbre,&  par  nobre 
on  lés  en  tircit*  Et  aucuns  d  iceux 
eftoient  conftitucs  fus  toutes  vten files ,et 
tous  lés  vaifTeaux  confacrcs  ÔC  fus  la 
fleur  de  farine,&  fus  le  vin,&  l’huile  ,  ôC 
fus  l’ehcens,&  odeurs  A  romatiques*  Et 
aucuns  des  enfans  dés  facrificateurs  fai^ 
foient  les  oingnemens  des  chofes  aroma/- 
tiques*  Et  Mathathias  qui  eftoit  des 
Leuitcs,premier  nay  de  Sellum  Conte, 
par  fa  foy  [  aucit  la  charge^  de  ce  qui  fe 
faifoit  en  la  pacsle*  Et  aucuns  dés  fils  F 
de  Caath  ÔC  de  leurs  frètes  auoicntla 
charge  fus  les  pains  de  propofition  , 
pour  les  apprefter  chafcun  fabbat*  ,  Et 
iceux  font  les  chantres  princes  des  fa# 
milles  dés  Leuites  ,  qui  deraouroient  es 
chambres.cat  à  eux  appartenoit  d’eftre 
iour  ôC  nuift  en  l’oeuure*  Ceux  font 
les  chefs  des  familles  dés  Lcuites  félon 
leurs  g  en  entions, lefqucls  princes  habi' 
terent  en  fcrufalem*  M ais  en  Ga* 
hao n  demeurèrent  *  le  pere  de  Gabaon,  Sus#$*c# 
Iehielyôc  le  nom  de  fa  femme  Maacha* 

Et  fon  iîlz  premier  nay  Abdo,Zur,Cis, 
Baa\,Ner,N  adab,Gedor,Ahio  ,Zacha# 
rias,&  Macdoth*  Et  aufsi  Maceloth 
engendra  ScmaamJBt  iceux  aufsi  habite  G 
rent  en  Icrufalem  auec  Icuts  frercs,à  l’en#  i*  Samir 
droit  d’iccux*  *Mais  Ner  engendra  9*a* 

Cis ,  ÔC  Cis  engendra  Saul ,  ôC  Saul  en<  Sus,$*<L 
gendra 
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gendralonithan.,  Mefchi-fua  ,Abina- 
dab,  ôc  Efbaal  /Et  le filz  de  lonathan 
fut  Merib-baal,  ÔC  Merib-baal  engcn- 
dra  Micha*  Et  les  fils  de  Miclia 
furent:  Phiton,Melech,&Tharca* 

Et  A haz  engendra  îahara,  ÔC  Tahara 
engendra  Alamath,  A  zmoth,  ÔC  Zamri* 
Zamri  engendra  Moza,  ÔC  Moza  cn- 
endra  Banaa,!c  filz  duquel  Raphaia,le 
Iz  duquel  El  afa  ,fe  filz  duquel  Eiel* 
Aufsi  Ezel  eut  fix  filz,  defquclz  ceux 
font  les  nomsrEzricara,  Bochru,Tfma‘cl, 
Saraia,Obdia,Hanan*  Iceux  furent  les 
filz  d’Ezeî* 

C  H  A  P*  X, 

A  yj  Ais  lés  Philifihins  frirent  la 
I V/ 1  guerre  contre  lfrael,&  chafcun 
*  ^  -*■  d’Ifraéli  ’enfuytdés  Phflifthîs: 
ôC  tombèrent  naurez  en  la  montaignc  de 
Gclboé*  Et  quand  lés  philifihins 
furent  approchez  en  pourfuyuant  Saul, 
ÔC  fés  filzrilz  frappèrent  Ionathan,Abi- 
nadab,&  Melchifuajcs  filz  de  Saul,  Et 
fut  la  bataille  aggrauée  contre  Saul  :  ÔC 
les  archiers  le  trouuerent,  ÔC  le  naurerent 
rugcs*9g  de  flefehes*  Et  Saul  difi  à  fon  cou-* 
.Roys  ftillier  :  Defgaine  ton  efpée,  8c  me  perce 
i^b*  d’icelle  :  que  parauenture  ces  imirconcis 
B  icy  ne  viennent,  ÔC  fcmcqucntde  moy* 
Mais  fon  coufiillier  ne  le  voulut  pas,  car 
ileraingnoit  fort:SauI  donc  print  l’ef- 
pce  ,  &  fe  ietfa  fur  icelle*  Quand 
fon  couftillier  vrit  que  Saul  efioit  mort: 
il  fe  ietta  aufsi  fur  fon  efpée,  ÔC  mouïut* 
Saul  donc  &  fés  troys  filz  moururent, 
ôC  toute  fa  maifon  enfcmble  moururent* 
q  Et  quand  vn  chafcun  d’Tfracl  qui 
eftoienten  lavaUée,veircnt  qu’ilz  efioient 
fuys  :  ÔC  que  Saul  ÔC  fés  filz  efioient 
morîzjlz  deiaiiTercnt  leurs  villes  :  & 
f’enfuyrent*  Et  lés  Philifihins  vin, 
dicnt  ÔC  habitèrent  en  icelles*  Et  ad- 
uint  le  lendemain  que  lés  Philifihins  vin 
dreut  pour  piller  ceux  qui  efioient  oc¬ 
cis,  ÔC  trouuerent  Saul  ÔC  fés  filz  abba- 
tuz  en  la  montaignc  de  Gelboé  ♦  Et 
quand  il  z  l’eurent  pille  :  ilz  luy  oficrent 
la  tefte ,  ÔC  fés  armures ,  ÔC  l’cmioyercnt 
en  leur  terre:  à  lenuiron  pour  lés  mon, 
firer  à  leurs  ydoIes,&  au  peuple*  Etmi- 
rent  fés  armures  au  temple  de  leur  Dieut 
ôC  pendirent  fa  tefte  au  temple  de  Da- 
0  gon*  Et  quand  tous  ceux  de  la- 
bes  Galaad  ouyrent  toutes  lés  chofes 
que  lés  Philifihins  auoicnt  fatd  à  Saul 
tous  lés  hommes  vaillans  f  ’csleuerent,& 
prindrent  le  corps  de  Saul  ÔC  lés  corps 
de  fés  filz,  &  les  apportèrent  en  Iabes: 
ÔC  enfeutlirent  leurs  os  foubz  le  chcfnc 
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qui  efioit  en  Iabes  î  ôC  ieunerent  fept 
iours*  Saul  donc  mourut,  pour  fa 
tranfgrefsion  qu’il  auoit  commife  contre 
le  Seigneur  contre  la  parolle  d’iceluy  la* 
quelle  il  ne  garda  point  :mais  aufsi  pour* 
ce  qu’il  demanda  confeil  à  la  diuinerefle, 

ÔC  non  auSElGNEVR*  Dont  il 
l’occift  :  ÔC  tranfporta  fon  royaume  à 
Dauid  filzd’Ifai* 

CHAP4  XI* 

TOus  ceux  d’Ifraél  donc  f’afTem^  A 

blcrcnt  à  Dauid  en  Hébron,  di-  i*Samud 
fans:  Nous  fommes  ton  os  ÔC  5,2* 
ta  chair  ♦  Aufsi  par  cy  deuant  quand 
Saul  eftoit  encore  Roy,  tu  cftoys  cefiuy 
quimenoys  hors,&  conduifoys  Ifraâ 
dcdans*Etle  Seigneur  ton  Dieu  t’adict: 

T u  gouuerneras  mon  peuple  d’I  fracl,& 
feras  Duc  fus  luy*  Et  ainfi  tous 
lés  anciensd’Ifrael  vindrent  au  Roy  en 
Hébron,  ÔC  Dauid  feit  alliance  auec  eux, 
en  la  prefencc  du  Seigneur*  Et  ilz  l’oin- 
gnirentRoy fus  Ifracl,  félon  la  parolle 
du  Seigneur  qu’il  auoit  diét  par  Samuel* 

Et  ainfi  Dauid, ÔC  tous  ceux  d’If- 
racl  f’en  allèrent  en  Ierufalem  *  Icelle 
cft  Icbus,  là  ou  efioient  lés  Iebuféens  ha* 
bitans  de  la  terre*  Et  ceux  qui  habi-  « 
toient  en  Iebus,dircnt  à  DauidrT u  n’en¬ 
treras  point  icy  *  Dors  Dauid 

print  la  tcur  de  Zion, laquelle  cft  la  cité 
de  Dauid,  ÔC  dift  :  Quiconque  frappera 
dés  ptcmicts  le  lebuféen,  il  fera  capitaine 
ôc  prince*  Et  ainfi  loab  filz  de 
Zaruia  monta  dés  premiers,  &:  fut  faift 
capitaine  *  Mais  Dauid  habita  en  la 
tour  [de  Zion,"]  &  pourtanton  î’appel- 
la,la  cite  de  Dauid*  Et  édifia  la  cité  tout 
à  lenuiron,  depuis  Mello  iufque  à  l’en¬ 
tour*  Mais  loab  repara  le  demourant 
de  la  cité*  Dauid  preuffîtoit  en 
allant  ÔC  en  croiffant  :  ôc  le  Seigneur  des 
armées  efioit  aucc  luy  *  Iceux  furent  lés 
princcsdésfortz  hommes  qui  efioient  à  Q 
Dauid  :  lefquelz  l’aydcrcnt  en  fon  re, 
gne  auec  tout  Ifracl ,  pour  le  conftituer 
Roy  fus  Ifracl , félon  la  parolle  du  Sei¬ 
gneur*  *Etccftuyeft  le  nombre  dés  2.*Samuel 
vaillans  hommes  que  Dauid  auoit*  lef- 
baam  filz  de  Hachamoni ,  prince  entîe 
trente*Ceftuy  leuafa  hache  fus  troysccs, 
qui  naura  à  vne  foys:&  après  luy,  Elca 
far  filz  de  fon  onde ,  Ahohite  qui  efioit 
entre  troys  puiflans*  Cefiuy  fut  auec 
Dauid  en  Phaf-damin,  quand  lés  Phili¬ 
fihins  f  ’aftemblerent  là  en  bataille  :  ÔC 
efioit  le  champ ,  de  ccftc  région  plein 
d’orge  ;  ÔC  efioit  le  peuple  fuy  delà  face 
x  4  dc> 
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desPhilifthins*  Iccux[troy$]f ’arrc-  Pharathonite,Huïai  du  torrent  de  Gaa§, 
fterent  au  milieu  du  champ  ,&  le  dcliure-  Abiel  Arbathite ,  Asmoth  Baharumi/ 
rent[qu’ilnefutbruslé*]Etfrapperêc  lés  te,  Eliahba  Saalbonite*  Les  fil s  de 
philifthins,&  le  Seigneur  feit  grand  fa-  Haflem  Gesonite,  Jonathan  fils  de  Sa< 
lut  [à  fon  peuple*]  Et  troys  des  ga  Hararite,  Ahiam  fils  deSacharHa-G 
D  trente  princes  dépendirent  à  la  pierre,  en  rarite ,  Eliphal  fils  d’Vr ,  Hcpher  M«^ 
laquelle  cftoit  Dauid  à  la  caucrne  d’O  chetathite,  AhiaPhelonitc,Hesro  Char* 
doUam,quind  les  Philifthins  auoient  fi-  mcIitc,Naarai  filz  d’Asbai,Ioel  frere  de 
chc  leur  liege  en  lavaücedc  Raphaim*  Nathan,  Mibahar  fils  deHagari ,  Zo 
Mais  lors  Dauid  cftoit  au  forect  l’oft  lec  Ammonite  ,  Naharai  Beroihite ,  le 
dés  Philifthins  en  Bcth-lchem*  Adonc  couftillier  de  Icab,filsde  Zaruia,Ira 
^.Samuel  Dauid  dcfira[ de  boire,]  &  dift:  Qui  me  Iethréen  ,  Garcb  Iethrcen,  Vrias  Hc  - 
lllc*  donneroit  à  boire  de  l’eaue  du  puits  de  thcen,Zabad  fils  d’Oholai,  Adina  fils 
*  *  Beth-lehem,qui  cft  en  la  porte*  Et  de  SisaRubenite,leprinccdcs  Rubcni- 
ainfîces  troys  icy  trauerferent  par  le  tes  ,&  trente  aucc  luy ,  Hanan  fils  de 
camp  dés  philifthins:#  puiferent  del’ea  Maacha  Si  Iofaphat  Mathanite,  Osi a 
ue  au  puits  de  Bcth-lehem ,  qui  eft  en  la  Aftharothtte,Samma  et  Iehiel  fils  de  Ho 
porte:ils  en  prindrcnt&en  apportèrent  tam  Arorite,  ledihel  fils  de  Zamri ,  Si 
à  Dauid*  Mais  ils  n’en  rouiut  point  lolufonfrere  Thosaite,Elicl  Mahumi 
beirerains  la  verfa  au  Seigneur, difant:  te, Si  ieribai,# lofeia  fils  d’Elnacm,  Si 
Mon  Dieu  garde  de  faire  ccl*i,beuuray  leihma  Moabite,  Elicl,#  Obcd,  #  la* 
ie  le  fang  de  cés  hommes  icy  en  leur  pc-  (ici  de  Mafobaia* 
rii  ?  car  ils  m’ont  apporte  l’eaue  au  péril 

*\rksf  de  leurs  ,Jmw  :  &  Pour  cc^e  caufc  .n>cn  C  H  A  P*  XI L 

“  voulut  point  boire*  Et  ce  feirent 

ccs  troys  vaillans*  Aufci  AbiCii  Ticeuxfont  quivindrent  a  Da- A 

E  frere  de  loab  cftoit  prince  entre  troys*  I— «  nid  en  Ziceleg  ,  cfl anc  encore  ca- 

Iceiuy  esleua  fa  lance  contre  troys  cens,  A-w  chc  à  caufe  de  Saul  le  fils  de  Lis: 

lcfqucls  il  naura:  Si  ceftuy  cftoit  le  plus  leCquels  eftoient  entre  les  puiffans,  don- 
renommé  entre  troys.  Si  tut  entre  troy  s  nâs  lecouts  en  la  guerrc,eqmppes  d’arcs 
plus  ncble  que  lés  deux.  Si  fut  le  Prince  icitans  à  dextre  Si  à  feneftre  dés  pierres 
d’iceux  *  Toutcsfoys  n’eftoit  point  par-  [de  la  fonde]#  flefehes  de  l’arc* 
uenu  iufque  aux  autres  troys  [premiers*]  Dés  freres  de  Saul  de  ten-iamin  le 
Banaia  fils  de  ioiada  fut  homme  prince  Ahieser ,  &  Ioas  , fils  deSamaa 
tresrobufte ,  lequel  auoit  faid  beaucop  Gabaathite:  Si  lasicl#  Phallet,filsde 
d’oeuurcs  ,  de  Cabzcel  :  ccftuy  frappa  Azmoth  :  Si  Baracha  Si  Iehu  Atiatho* 
deux  forts  lyons  de  Moab*  Et  ce-  tinte:  anfsi  lefmaias  Gabaonite  ,  le  plus 
ftuy  mcfme  defeendit  Si  tua  le  lyon  ,  au  vaillant  entre  trente.  Si  par  deffus  tren- 
milieu  de  la  eifterne ,  au  temps  des  nci-  te*  Et  leremias  ,Ichasiel ,  loha* 
ges*  Aufsi  ceftuy  frappa  l’homme  Egy-  nan,  Si  Iosabad  Gaderothitc,Elusai  Si 
pticn,duquel  la  ftature  cftoit  de  cinq  cou-  Ierimoth  ,  Baalia  ,  Samaria  ,  Si  Sapha- 
dées  :  Si  auoit  vne  lance  comme  l’enfou-  tia  Haruphitc ,  Elcana ,  Si  Icfia ,  A  sa* 

P  bledcs  tiiferans*  11  defeendit  donc  à  luy  rel,  locser  ,  Si  Ifbaam  de  Carehim  ,  & 

*  aueefon  bafton  :  Si  rauit  la  lance  de  la  locla  Si  Zobadia  fils  de  Icroham  de 
main  de  l’ Egyptien,  &  l’occit  à  tout  iccl  Gedor*  Et  aufsi  de  Gadi,  aucuns 
le*  Ce  feit  Banaia  fils  de  Ioiada  :  le-  fe  retirèrent  à  Dauid,  i  la  fortreffe  du  de-  “ 
quel  cftoit  le  plus  renommé  entre  troys  fert:hommesfort  vaillants ,  gens  exp  ers 
fortsrceftuy  fut  plus  honnoré que  trente*  à  la  guerre, prompts  à  l’efeu  Si  à  la 
Toutesfoys  n’eftoit  point  paruenu  iuf-  lance  *  Defquels  les  faces  eftoient  corn- 
que  au  troys  [premiers*]  Et  Da-  me  faces  de  lyons  :  Si  eftoient  comme 

uid  le  conftitua  fon  (ecretaire*  Aufsi  dains  es  montaignes  pour  courir  legiere- 
lés  puiflans  hommes  de  l’armée  furent:  ment*  Eser  le  premier , O bdi as  le  fc- 
Afah-el  frere  de  loab  ,  Si  Elhanan  fils  cond,  Eliab  le  troilîefroe,  Mafmanna  <le 
de  fon  oncle,  de  Beth-lchem  ,  Sammoih  quatriefme,  leremias  le  cinquiefme,  Ethi 
Arothire,  Helcs  Phalonite,  Hira  fils  de  1e  fixiefme  ,  Elicl  le  fcptiefme  ,  lohanam 
Accès  Thecuite, Abieser  Anathothite,  l’huytiefme,  Elsabadle  neufiefme,  lere- 
Sobbochai  Hufathitc,ïlai  Ahohite,Ma*  mias  le  dixiefrae,  Machbonai  L’vnsief- 
harai  Netophatite ,  Hded  fils  de  Baa*  me*  I ceux  furent  lés  princes  de  l’armée 
na  Netophatite,  Ethai  fils  de  Rebai  de  dés  fils  de  Gad*  Le  motndre[mct< 
Gabaa  dés  fils  de  Bcn-iamin  ,  Banaia,  toit  en.  fuite  ]  cent  hommes  de  guerre  , 
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&le  plus  grand  mille  «  Ceux  font  qui 
p afferent  le  Iordan  au  premier  moys, 
quand  il  eftoit  defbourdé  fus  tous  fés 
riuagcs:&  chaffcrent  tous  ceux  [qui  de* 
mouroient*}  és  vallées  aux  régions  oricn/ 
taie  ÔC  occidentale*  Aufsi  aucuns 

dés  enfans  de  Een-iamin  ÔC  de  Iuda  vin/ 
drent  i  la  fortreffe  de  Dauid  »  Et  Dauid 
y  fsit  au  deuant  d’eux  ,&  refpondit,  leur 
difantrSi  vous  eftes  venus  en  paixauec 
moy,pour  m’aydcr.mon  coeur  fera  pa/ 
reillement  enuers  vous*Mais  lî  vous  me 
trahiffes  à  mes  aduerfaires  ,fans  qu’il  y 
ay  t  tort  en  mes  mainsrque  le  Dieu  de  nos 
peres  le  regarde,  &  le  chaftie»  Et  l’efprit 
veftit  A  ma  fai  capitaine  de  trcccffct  diftfj 
Nous  fommes  à  toy  6  Dauid:  ôC  ferons 
auec  toy,ô  filz  d’Ifai*  Paix, paix  foiti 
toy  ,&  paix  foitàceux  quit’aydcnt* 
Car  ton  Dieu  eft  ton  ayde*  Dauid 
donc  lés  reccut ,  ÔC  lés  ordonna  princes 
fus  Tort*  Aufsi  aucuns  de  Ma/ 
luffcfc  retirèrent  à  Dauid:  quand  il  rc/ 
î*Samu#  noit  aucc  lés*  *Philifthins  pour  comba/ 
19«.a>  tre contre  Saul  ♦  Combien  qu’il  ne  leur 
D  donna  point  ay de  :  car  par  confeil,lés 
princes  dés  philifthins  le  renuoyerent, 
difans: 1 1  retournera  à  fon  feigneur  Saul, 
fus  [  le  dangier  de*]  noftre  icftc  4  Quand 
donc  il  rcuint  en  Zicelcg,  aucuns  de  Ma 
naffé f’enfuyrcnt  à  luy,  affauoir,  Ednas, 
IozabaJJediel,  Michael,  Iosabah,  Eli/ 
hu,  ÔC  Zilthai ,  princes  de  milliers  qui 
tftoienten  Alanaffé*  Iccux  donnèrent 
ayde  À  Dauid  à  rencontre  de  l’excrcite* 
Car  ils  eftoient  tous  hommes  tresforts: 
ÔC  furent  faiéfz  princes  en  Parmce*  Car 
ils  venoient  chafcun  ioui  à  Dauid,  pour 
l’ayder  ,  iufque  à  ce  qu’il  fut  faid  vn 
grand  camp,commc  l’armée  de  Dim*' 
Ceux  font  lés  nombres  dés  capitaines 
délibérés  i  la  guerre  qui  vindr enta  Da/ 
uid, quand  il  eftoit  eu  Hébron,  pour  tranf 
fererle  royaume  de  Saul  à  luy  félon  la 
parolledu  Seigneur*  Lés  filz  de  lu/ 
da  portans  efeu  ôC  lance  eltoict  fix  mille 
huyt  cens  equippes  à  la  bataille* 

Dés  filz  de  Simeon  cftoient  fept  mille 
ÔC  cent,trefforrs  à  la  guerre*  Dés 
fils  de  Leui,quatre  raille  fix  cens*Et  Io- 
iadaducfde  la  lignée  ]  d’Aharon  ,  ÔC 
auec  luy  troys  mille  fept  cens*  Aufsi  Za 
doc  enfant  fort  ÔC  vaillant ,  &  lés  prin^ 
ces  de  la  maifoft  de  fon  pere  vingt  & 
deux*  Etdés  fils  de  Ben-iamin  fre/ 
res  de  Saul  troys  mi lle*Car  iufque  icy  la 
plus  grande  partie  d’iceux  tenoit  la  gar, 
de  delà  maifonde  Saul*  Dés  fils 
d’Ephraim  furent  vingt  mille,  &  huyt 
cens  forts  yaillans,&  hommes  renom/ 
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mes  en  la  maifon  de  leurs  peres#  De 
la  demie  lignée  de  Manaffé,dixhuyt  mil/ 
lequifurent  defignez  par  noms,  pour 
venir  conftituer  Dauid  Roy*  E  t,dés 
filz  d’KTachar,  [  hommes  3  fages  qui 
auoyent  congnoiffance  dés  temps,  pour 
faucir,  qu’elle  chofe  deuoit  faire  Ii'racl:  £ 
dcfquclz  lés  capitaines  efloyent  deux  1 
ccn s,ÔC  tous  leurs  freres  fuyuoient  leur 
aduis*  De  Zabulon,qui  fortirent  à 
la  guerre  expers  au  combat,  en  tout  in- 
ftrument  de  guerre,cinquantc  mille  difpo 
fez  a  la  guerre  fans  coeur  double#  De 
Nepluhali,  mille  princes,&  auec  eux  tren 
tefcptmille[inftruictz3  d  l’efeu  ÔC  d  la 
lance*  De  Dan  vingt  huyt  mille  fix 
cens  préparez  à  la  bataille*  Et  d’A/ 
fer  quarante  mille,yffans  à  la  guerre  ÔC 
gens  pour  faire  la  poincte  en  bataille* 

Alais  de  delà  le  Iordan,  des  Rubcnf# 
tes,&  dés  Gadires,  ÔC  de  la  demie  lignée 
deManaffé,  cent  ôC  vingt  mille,  [  in/ 
flruiâz]en  tous  inftrumentz  de  guerre  ^ 
pour  batailler  *  Tous  ceux  cy 

eftoientgensde  guerre  ,  ÔC  pour  faire  la 
poindcdcla  bataille  deceeur  parfaid, 

ÔC  vindrent  en  Hébron,  pour  confiituer 
Dauid  Roy  fus  tout  Ifrael#  Alais 
aufsi  toute  la  refte  d’Ifracl  eftoit  dVn  cou 
rage  que  Dauid  fut  faid  R  cy  *  E  t  furent 
là  aucc  Dauid ,mangcant  ÔC  bcuuant  par 
troys  iours  *  Car  leurs  freres  leur  en 
auoient  appareillé*  Et  aufsi  leurs 

prochains,iufquc  à  Iffachar,  ÔC  Zabulo, 

ÔC  Nephthali,  apportoient  dés  pains  fur 
afncs  ÔC  chamcaux,&;  fur  mulctz,  ôt  les 
boeufs  &  de  la  viande  pour  manger,  de 
la  farine,&  dés  figues,  dés  raifins  fccz,du 
vin,de  lTiuyle^és  boeufz,  dés  brebis  en 
abondancercar  ioyc  eftoit  en  Ifra'cL 


E 


C  H  A  P* 


xii  r# 


ET  Dauid  f’affcmbla  en  confeil 
aueefés  capitaincs,&  centenicts, 
ÔC  auec  tous  fésduez:  &  dift  à 
toute  la  congrégation  d’Ifrael:  S’il  vous 
plaît,  que  la  parolle  que  ie  dirayvous 
femblecftre  du  Seigneur  noftrc  Dieu  :  en 
noyons  [  meffagers  ]  i  noz  autres  freres 
demourez  en  toutes  régions  d’Ifracl,  ÔC 
aucc  eux  aux  facrifîcatcurs  ÔC  Leuites, 
qui  habitent  es  villes  de  leurs  poffcfsios 
qu’il z  f’affcmblcnt  à  nous  ,  ÔC  que  nous 
ramenions  l’arche  de  noftre  Dieu  auec 
nous*  Car  nous  ne  l’auons  point  requis 
és  iours  de  Saul*  Et  toute  la  mul¬ 
titude  refpondit  que  ainfi  fe  feift*Car  la 
parolle  auoit  pieu  à  tout  le  peuple 
Dauiddoncaffembla  tous  ceux  d’If# 
x  *  f ad. 
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ticl,  depuis  le  Nile  [  fleuue ]  d’Egypte,  vallée  de  Raphaim*  Loss  Dauid  de> 
iufque  à  ce  que  tu  entre  en  Hera;uh,pour  manda  cofeil  i  Dieu ,difant:  Mo teray-ie 
amener  l’arche  de  Dieu,  de  Cariath-Ia*.  contre  lés  Philifthins  ÔC  lés  bailleras-tu 
rim*  Et  Dauid  monta . ,  ÔC  tout  IfraSt  en  en  ma  main  ?  Et  le  Seigneur  luy  diil: 
lé  uamu**Balah  Cariath-Iarim  quieft  en  Iuda,  Monte,&  ie  les  bailleray  en  ta  main* 

affîn  êj  delà  il  apportait  l’arche  du  Dieu  Et  quand  i\z  furent  montes  en  Baal- 
ctemel  feant  fus  les  Chérubins:  là  ou  fon  pharazim,*  Dauid  lés  frappa  là,  ÔC  dift:  î*  Sa«u* 
nom  cft  inuoqué  *  Et  mirent  l’arche  de  Dieu  a  diuifé  mes  ennemis  par  ma  main,  ?*c,d* 

Dieu  fus  yn  nouucau  chariot,  de  la  mai*  comme  la  diuifion  des  eaucs*  Et  pourtât  C 
V  ^on  d’Abinadab*  Et  Osa  ÔC  f es  freres  on  appella  le  nom  de  ce  lieu  la',Baal-pha 
conduyfoient  le  chariot*  Mais  Dauid  ÔC  rasim*Et  comme  ils  eufTcnt  là  laiflfé  leurs 
tous  ceux  d’Ifrael  iouoyct  en  la  prefence  dieux,  Dauid  commanda,  ôc  on  lés  bru* 
de  Dieu,  de  toute  leur  vertu,  eijcâtiques,  sla  au  feu*  De  rechef  lés  Phili* 

ÔC  enharpcs,en  pfalt«riôs,&  en  tabours,  fthins  vindrent  ,  &  f'efpardircnt  en  la 
en  cjrmbalcs,&  en  trompettes*  Et  valléc*Et  Dauid  demanda  de  rechef  ccn* 
quand  ils  furent  venus  iufque  à  l’aire  de  feil  à  Dieu,  ÔC  Dieu  luy  dift:  Ne  monte 
Chidon*  Osa  eftendit  fa  main  peur  (ou*  point  apres  eux,mais  retire  toy  derrière 
ftenir  l’arche:  car  lés  boeufs  la  faifoient  cux,&  viens  à  lencontre  d’eux  à  l’oppo*  n 
incliner  *  Mais  le  Seigneur  fc  courroufa  fîte  dés  *  moriers  *  Et  quand  tu  orras  le  H 
contre  Osa  ,  ÔC  le  frappa  ,  pour  ce  quïi  fou  du  branle ,  du  fommec  des  moriers:  Aufun,> 
auoit  mis  fa  main  fur  l’arche;  ÔC  mourut  lors  tu  fortiras  en  bataille*  Car  Dieu  eft  P0lrlcrsM 
Dlà  en  la  prefence  de  Dieu*  Lors  yffu  deuam  toy ,  pour  frapper  le  camp 
Dauid  fut  marry ,  de  ce  que  le  Seigneur  dés  Philillhins*  Dauid  donc  feift 
auoit  faiéf  diuifion  en  Oza:&  appella  le  ainlï  que  Dieu  luy  auoit  commandé  :  ÔC 
nom  de  ce  lieu  là*  Diuifion  d’Oza,iuf*  frapperct  le  camp  dés  Philifthins:  depuis 
que  au  iour  prefent,:  ÔC  Dauid  craingnit  Gabaon ,  iufqu’en  Gaser*  Et  le  nom  de 
Dieu  en  ce  iour  Ià,difant:  Commet  pour*  Dauid  fut  diuulgué  en  routes  lés  régions: 
roye-ie  amener  à  moy  l’archedc  Dieu?  ÔC  le  Seigneur  donna  fus  toutesgensla 
Pourcc  Dauid  ne  la  retira  point  vers  crainte  d’iceluy* 
luy.aflauoir  en  la  cité  de  Dauid:  mais  U 

feit'  tourner  en  la  maifon  d’Obed-cdom  CHAp*  XV* 

GethéemEt  ainfî  l’arche  de  Dieu  demou 

ra  en  la  maifon  d’Obcd-edom,  ÔC  fut  en  ^  *1  feit  pour  foy  dés  maifons  en  A 

la  maifon  d’iceluy  par  troys  moys:  &  le  f  I  la  cité  de  Dauid*  Etflprcp ara  vn  *Ou,edi  • 

Seigneur  benri fi  la  maifon  d*Obed-cd5>  lieu  pour  l’arche  de  Dieu:  &luy  fia* 

ÔC  toutes  lés  chofes  qu’il  auoit*  tendit  vn  tabernacle*  Lcrs  d,ft  Dauid: Il 

n’eftpas  licite  que  l’arche  de  Dieu  foit 
CnAP*  XIII I*  portée  de  qucîcun.finon  dés  Leuites:  car 

le  Seigneur  lés  aefieupour  porter  Par* 

A  A  Vfsi  Hiram  Roy  de  T yr  en  *  che  du  Seigneur, &  pour  le  feruir  à  tou* 
fc*Satmi*  L\  uoyadés  mefiagers  à  Dauid,  &  (îourfmais*  Puis  Dauid  afîemblatous 
Çébf  V  dés  boys  de  Cèdres, ÔC  dés  maf*  ceux  d’ifraelcn  Ierufalcm  ,  pour  faire 

fons.de  dés  charpentiers:  pour  luy  édifier  monter  l’arche  du  Seigneur  en  fon  lieu 
vnc  maifon  *  Ht  Dauid  congncut  que  le  qui  luy  auoit  préparé  *  Aufsi  il  affembla 
Seigneur  l’auoit confermé  Roy  fus  IL  lés  Riz  d’Aharon  ÔC  Us  Leuites*  Dés 
?a£l:et  que  fon  règne  eftoit  csleuc  en  hault  fils  de  Cahath  :  Vriel  prince  :  ÔC  fés 
pour  fon  peuple  ffracl*  Et  Di*  frercs.cent  ÔC  iringt  *  Dés  fils  de  Mera* 

ui'd  print  encore  dés  femmes  en  Ierufale:  ri:  Afaia  prince:  ÔC  f es  freres,deux  cens 
dont  il  engendra  encore  dés  ûlzôc  dés  &  vingt  *  Dés  fils  de  Gerfon  :  Ioci 
filles*  Et  iceux  font  lés  noms  de  prince  :  ÔC  fés  freres  ,  cent  ÔC  trente* 
ceux  qui  luy  furent  nais  en  Terufalem:  Dés  fils  d’Elisaphanî  Scmeias  prince, 

Sammua  ,  Sobab,  Nathan ,  Salomon,  ÔC  fis  frétés  ,deux  cens*  Des  fils  de 
Iebhar  ,Elifua,  Eliphakt  ,Noga,Na*  Hcbron:  Eliel  prince  :  ÔC  fés  freres, 
phegjaphfa,  Elifama,Baal-iada,& EK*  octante*  Dés  filsd’Ozitlî  Amina* 
gphelet*  Mais  lés  Philifthins  oy ans  que  dab  prince  :  &  fés  frere9  ,  cent  & 

Dauid  eftoit  oimft  pour  Roy  ,  fur  tous  douse*  Et  Dauid  appella  Za<* 

9  A  mal  etceux<* *Ifrael,ils  Pesleucrent  tous  pour  le  doc,  ÔC  Abiathar  facrificatcurs  ,  ÔC 
le  detfai*  *cercher*.  Et  quand  Dauid  eut  ouy  la  Vriel,  Afaia  ,  Ioci  ,  Semeia  ,  Eli* 

nouuel!e,il  yfsit  au  deuant  d’eux*  Et  lés  cl,  ÔC  Aminadab  Leuites  ,  ÔC  leur  B 
Philifthins  venans  fefearterent  en  la  dift*  *Vou$  qui  cftes  lésprin*  Su $*i$*d* 

"  ~  "  -  *  '  -  CCS 
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ces  dés  familles  dés  Leuites  ,  foyez 
fanérifiez  vous  &  vos  freres  :  pour  ap/ 
porter  Far  ch  e  du  Seigneur  le  Dieu  d’if/ 
raei.au  lieu  que  ieluy  ay  appareille  :  car 
pourtant  que  vous  n’y  efliez  pas  au  com 
mencement[  pour  la  porter,}  le  Seigneur 
1  abbatât  noftre  Dieu  nous  a  *diuifes:  car  nous_  ne 
d’entre  l’auons  point  cerché  félon  fon  ordônâce* 
tous  o za  facrificatcurs  donc  Sc  les  Leuites 

fe  fanétifietet  pour  porter  l’arche  du  Set» 

Eneur  le  Dieu  d’Ifrael*  Et  les  filz  de 

✓eui  prindrent  FarchedeDieu,fur  leurs 
cfpau;es,à  tout  les  barres:comme  Moy/ 
icmbf  4#.  fe  auoit  ★commandé  félon  la  parolle  du 
Seigneur*  Et  Dauid  dift  aux  princes 
des  Lcuites,  qu’ils  conftituafient  aucuns 
de  leurs  frètes  chantres  en  inflrumens  de 
mufique  :  aiTauoir  en  pfalterions.cn  har/ 
p es>&  en  cymbales:faifans  ouyr  en  haul 
fant  la  voix,  par  lyeflTe*  Et  côfhtuo 
rent  dés  Leuites,  Heman  fila  de  loel,  & 
de  fés  frères,  Afaph  fils  de  Barachias,  & 
C  de  Merari ,  &  de  leurs  freres  Etlun  fils 
de  Cufaia*F.t  leurs  freres  auec  eux  aufe/ 
cond  ordre  Zacharias,  Ben-IaasieJ,  Se/ 
mframoth,  Jahiel,  Vnni.Eliab,  Banaias, 
Maafias ,  Sc  Mathathias  ,  Eliphalehu, 
Macenia$,Obcd-cdom,&  lehiel,  les  por 
tiers*  Et  Heman  donc  Sc  Afaph,  Sc 
Ethan  furent  les  chantres,  pour  faire  re/ 
fonner  lés  cymbales  d’aerain#  Et  Za/ 
charias.Ozicl.Scnuramoth,  Iahiel,V  nni, 
EU'ab,Maafias,&  Banaias  en  pfaherios 
fur  Alamoth*  Et  Mathathias,  Eli/ 
phalehu.Macenias.Obcd-edom.Iehicl, 
Sc  Ozasiu,en  harpes,  fur  feminith  pour 
chanter  triumphe*  Mais  Chonenias 
prince  dés  Leuites  en  eleuation  de  voix, 
car  il  cfloit  homme  entendu*  Et 
Barachias,  &  Elcana  efloienr  portiers  de 
l’arche*  Sechanias,  lofaphat.Na/ 

thanacl.Amafai,  Zacharias  ,Banaias,& 
Eliezer.facrificateurs  fonnoiem  lés  frem 
pertes  deuant  l’arche  de  Dieu*  Et 

Obed-edom,  Sc  Tchias  eftoient  portiers 
2-*Samu*  del’archc*  ★Dauid  donc ,&T  lés  an/ 
<£*c*  ciens  d’Ifraél ,  ÔC  lés  capitaines ,  allèrent 
D  pour  apporter  l’arche  de  l'alliance  du 
Seigneur  en  îyelTe.de  la  maifon  d’Obcd- 
cdom*  Et  quand  Dieu  auoit  aydé 
lés  Leuites  qui  portoient  l’arche  de  l’ai/ 
iianccdu  Seigneur,  ils  facrifioient  frpt 
'taureaux  «S c  fept  moutons*  Aufsi 
Dauid  eftoit  veftu  d’vn  manteau  de  fin 
iin,&  tous  lés  Leuites  qui  portoient  l*ar/ 
chc,&  lés  chantres,  Sc  Chonenias  Prince 
*  Ou,  de  la  Muhaulrf  chant]  auec  les  chantres* 
«pphetie*  E  t  fur  Dauid  aufsi  eftoit  l’E  phod  de 
lin*Et  tout  Ifracl  faifott  monter  l’arche 
de  l’alliance  du  Seigneur  cntriumphe;& 


en  fon  de  cornet,  de  trompettes,  8c  cym* 
baies, lés  faifans  refonner,  ÔC  pfaltcrions, 

&  harpes*  Et  quand  l’arche  de 

l’alliance  du  Seigneur,  fut  venue  iufquc  à 
1  a  cité  de  Dauid  :  Alichoi  fille  de  Saul, 
regardant  par  la  fenefire, veit  le  R  oy  Da*» 
uid  Taillant  ÔC  louant, dont  elle  ledefprifa 
en  fon  cœur* 

CH  A  P*  XVI* 

ILs  apportèrent  donc  l’arche  du  SaV  A 
gneur,  ÔC  la  colloquèrent  au  milieu  wRoys* 
du  tabernacle,  que  Da uid  îuy  auoit  6*d* 
eftcndu:&  offrirent  Itolocaufiçs,  ÔC  obla/ 
rions  pacifiques  deuant’  Dieu*  Et 
quand  Dauid  eut  accomply  d’offrir  lés 
hclocauftes,  &  lés  oblations  pacifiques: 
il  beneift  le  peuple  au  nom  du  Seigneur* 

&  départit  à  tous  ÔC  ivn  chafcun/tant 
à  l’homme  comme  à  la  femme ,vne  pièce 
de  pain,&  vne  pièce  de  chair ,&  vne  bou 
teille  [de  vin*]  Et  conftitua  deuant 
l’arche  du  Seigneur  aucuns  dés  Leuites 
qui  feruiroienr.&feroientpour  faire  men 
tion  [dés  œuurcs  du  Seigneur  ]pour  con 
feiTer  ÔC  louer  le  Seigneur  Dieu  d’ifrael: 
aiTauoir ,  Afaph  le  prinripal,&  le  fécond 
après  luy  Zacharias,Iehiel,Scmiramoth, 
lahiel ,  Mathathias,  Eliab,  Banaias.CL 
bcd-cdoni,&  lehiel  [iouoyct]auec  leurs 
infini  mens  de  pfaltcrions  &  de  harpes* 

Et  Afaph  pour  refonner  en  cymbales* 

Et  Banaias  ÔC  Iahasid  facrificatcurs 
tftoient  continuellement  auec  trompettes 
deuant  l’arche  du  Seigneur*  Et  en  ce  ® 
iour  là  Dauid  conftitua  pour  prince  i 
rendre  huénge  au  Seigneur ,  aiTauoir, 

Afaph  8c  fés  freres* 

*  ConfefiTez  le  Seigneur ,  ÔC  inuoquez  0 Louez 
(on  rtom  .donnez  à  congnoiftre  aux  peu,  ct  magni* 
pies  fcs  œuures*  fiez* 

Chantes  à  luy  ,&  luy  diètes  pfalmes:  pfaLiofb 
ÔC  parlez  de  toutes  fcs  mcrurilles*  Ifa*xl*a* 

Glorifies  vous  en  fon  faind  nom  :  le 
coeur  de  ceuxqm  quierem  le  Seigneur  fe 
refiouyfic* 

Ccrchez  le  Seigneur,^:  fa  vertu ,  que, 
rcs  toufiours  fa  face* 

Ayez  mémoire  de  fés  merueilles  qu’il 
a  faiâes ,  dés  chofcs  mcrueilleufcs  d’ice/ 
luy,&  dés  iugemens  de  fa  bouche* 

Vous  femence  dTfraelfcsfennteurs* 
vous  enfans  de  Xacob  qui  eftes  fcs 
csleitz* 

Ceftuy  eft  le  Seigneur  noftrc  Dieu.Tcs 
iugemensfont  en  toute  la  terre* 

Ayez  toufiours  rccordation  de  fon  al/ 
liance,&  de  la  parolle  qu’il  a  commâdce, 
en  mille  générations* 

Laquelle 


'partage» 
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Laquelle  il  a  traiAce  auec  Abrah  am: 
ÔC  de  Ton  iurcmcnt  auec  Ifaac* 

Et  l’a  conftîtuéen  ordonnance  à  la/ 
cob-  Si  à  Ifracl  en  alliance  éternelle* 
Difant:  Te  te  donneray  la  terre  de  Cha 
naan/pour  cordeau  de  voftre  héritage# 
Quand  l'ous  efties  vn  bien  petit  nom* 
brede  gens  cftrangiers  en  icelle# 

Lors[  que  vos  peres]  chcminoient  de 
nation,  en  nation  :  &  de  royaume  à  vn 
autre  peuple* 

Il  ne  permift  point  i  aucun  de  leur  hi/ 
re  violence  :  mais  il  a  "argué  les  Roys 
pour  eux* 

[C5e  difant ]ne  touches  mes  OinAs, 
ÔC  ne  traiAespas  mal  mes  Prophètes* 
•►Chantes  au  Seigneur  tous  habitas  de 
la  rerre  de  iour  en  iour  Ton  fa!ut* 

R  acomptes  fa  gloire  entre  lcsgcns,& 
fes  raerueilles  entre  tous  peuples* 

Car  le  Seigneur  eft  grand  ,  ÔC  fort 
louable  ril  cft  i  craindre  par  deflus  tous 
dieux» 

Car  tous  lés  dieux  des  peuples  ne  font 
rien  :  mais  le  SEIGN  EV  R  a  faiA 
les  deux» 

Gloire  ÔC  magnificence  eftdeuzntluy: 
force  ÔC  lyeflfc  eft  en  fon[fainA]lieu* 
Donnes  au  Seigneur  ,  vous  familles 
dés  peuples  donnes  au  Seigneur  gloire  et 
empire* 

Donnes  au  Seigneur  la  gloire  de  fon 
nom#  Esleucs  facrilîces  :  ÔC  venez  de ✓ 
uant  luy,&  adores  le  Seigneur  en  fainA 
honneur* 

Que  toute  la  terre  tremble  deuant  fa 
face  encore, qu’il  a  fermement  cftabiy  le 
monde, ii  qu’il  ne  bougera  point» 

Les  deux  fe  refiouilTen t,ôt  que  la  ter/ 
rc  faulte  de  ioye,&  qu’ils  l’annoncent  es 
nations,Or  le- Seigneur  régnera» 

Que  la  mer  ,  en  refonne ,  3C  tout  ce 
qui  eft  en  icelle,le  champ  f’en  cGouyflc,ct 
tout  ce  qui  eft  en  ieeluy» 

Que  maintenant  tous  arbres  des  f o / 
refts  donnent  louenge  deuant  leSeignr, 
car  il  viendra  iuger  la  terre* 

Confeftes  le  Seigneur,  car  il  eft  bon, 
car  fa  mifericorde  eft  i  iamais» 

Et  diètes >  fauue  nous  ô  Dieu  noftre 
fauueur,  raftemble  nous,  ÔC  nous  deliure 
dés  nations  [eftranges  ,]affîn  que  nous 
nous  reiîouifsions  en  ta  louenge» 

Beneit  foitle  Seigneur ,  Dicud’ïfrael 
de*puis  vn  fîccle  iufques  à  l’autre, et  que 
tout  peuple  dife!,/'Ainen,&  louent  le  Sri/ 
gneur* 

Et  ainfi  delaififa  ü  deuant  Parche  de 
l’alliance  du  Seigneur,  Afaph  ÔC  f es  fre* 
res  ,  pour  aduunifticr  co$tinuclJeoiqu 


chafcun  iour  deuant  la  prefen ce  de  Par/ 
che»Et  [laitfa]  pour  portiers  , Obed- 
cdom,&  fis  f  reres  ,  foixante  huyt:  ÔC 
Obcd-edom  le  fils  d’Idifhun  &  Osa# 

Et  Zadoc  le  facrificatcur ,  ÔC  fés  freres 
facrifîcateurs  deuant  le  tabernacle  du 
Seigneur ,  au  lieu  hault,  lequel  efteit  en 
Gabaon:  pour  offrir  holocauftes  au  Sei* 
gneur  concinuellement/ur  Paucel  dePhcv 
locaufte:  tant  au  matin  cjue  au  vefpre,fe/ 

Ion  toutes  lés  chofes  qui  font  eferues  en 
laloydu  Seigneur ,  qu’il  commanda  à 
Ifraél*  Et  auec  luy  Heman&  ldi/ 
thun,  ÔC  lés  autres  esleus  ,  lefquelz  font 
deiignes  par  noms  pour  confeffer  au 
Seigneur ,que  fa  mifericorde  cft  éternelle/ 
ment  ♦  Et  auec  eux  eftoient  Heman  ÔC 
Idithun  pour  fonneurs  de  trompettes  ÔC 
cymbales  pour  lés  faire  refonner,  ÔC  tous 
iiiftrümensde  mufiquedu  Seigneur  «  Et 
lés  fils  d’idithun  pour  portiers*  Puis 
tout  le  peuple  f  en  alla  chafcû  en  fa  mai/ 
fontaufsi  Dauid  retourna  pour  bencir  fa 
maifon» 

CHA  P*  XVII» 

MAis  comme  Dauid habitoit  en  A 

famaifon  ,tldift  à  Nathan  le  i*  Samu» 
Prophète:  Voicy  ,ie  habite  en  7»a» 
vne  miifon  de  Cedrcj&  l’arche  de  Pallia 
ce  du  Seigneur  eft  foubs  lés  counincs*Et 
Nathan  dift  à  Dauid:  Fais  tout  ce  qui 
eft  en  ton  coeur  ,  car  le  Seigneur  cft  auec 
toy*  Mais  en  celle  nuift  ,  la  pa/ 

rolle  du  Seigneur  fut  f  aide  à  Nathan,dt 
fantîVa ,  ÔC  parle  à  Dauid  mon  ferui/ 
teur» Ainfi  dit  le  SEIGNEV  R: 

Tu  ne  m’édifieras  point  de  maifon  pour 
habitcr*Caric  n’ay  pas  habité  en  mai/ 
fon  ,depuis  le  temps  que  i’ay  fai  A  mon/ 
ter  lés  enfans  d’ifracl  [d’Egypte]  iufque 
à  ce  iour:ains  ay  efté  de  pauillon  en  pa* 
uillon,&  d’habitacle  [en  habitacle*]  Et 
par  toutou  l’ay  cheminé  auec  tout  If/ 
raelray-ie  parlé  i  vn feul  dés  luges  d’if/ 
raêl,aufquels  i’auoye  commandé  de  gou 
uerner  mon  peupic,difant  :  Pourquoy  ne 
m’as-tu  point  édifié  vne  maiforv  de  Ce/ 
dre  ?  Maintenant  donc  tu  diras  ainfi  i 
mon  feruiteur  Dauid  :  Ainfi  dit  le  Sei# 
gneurdésarméesîlet’ay  prins  dés  pa*  B 
fturages  quand  tu  fuyuois  lés  brebis  es 
pafturcs,pour  eftre  le  Duc  fus  mon  peu* 
pie  Ifrael  :  ÔC  ay  elle  auec  toy  par  tout 
ou  tu  es  allé  r  &  ay  extermine  tous  tés 
ennemys  deuant  toy  *  Et  t’ay  faiA  vn 
nom  comme  le  renom  dés  grands  qui 
font  en  la  tcrre*Ec  ay  conflit  uc  lieu  pour 
mon  peuple  Ifiael ,  que  i’ay  planté  ,  & 
habitua 


ï,  DBS  C  H  J 

habitera  en  fon  lieu  :  ÔC  ne  fe  Temucra 
plus*E  t  les  fil*  d’iniquité  ne  lés  fouliez 
ront  plus,ccmme  il*  ont  faid  depuis  le 
comenccmcnt#  depuis  lés  iours  efqucls 
ie  ordonnay  dés  luges  fur  mon  peuple 
lfracl:  ÔC  ay  humilié  tous  tes  cnncmys» 
Ett’ay  fignifié  que  le  Seigneur  t’édifia 
ra  vnc  maifon.Et  quand  tés  iours  feront 
accomplys,  pour  t’en  aller  auec  tés  p«' 
res,ie  feray  esleuer  ta  femenec  après  toy , 
laquelle  fera  de  tes  fil*:  ÔC  luy  préparé, 
ray  fon  royaume  »  Ccftuy  m  édifiera 
vnc  maifon#  affvrmiray  fon  thronne  à 
C  toufiours  mais*  Et  luy  feray  pour  pere, 

&  il  me  fera  pour  fil*:  &  n’ofteray  point 
ma  grâce  de  luy  ,  ainfï  que  ie  l’ay  oftée 
de  celuy  quiaefté  deuant  toy  ♦  Mais  ie 
l’efiabiiray  en  ma  maifon,  &  en  mon  re/ 
gne,i  toulîours:  ÔC  fon  thronne  fera  fer/ 
me  à  toufîours-mais*  Selon  toutes 
cés  pârolles  ,  ÔC  félon  toute  cefte  vifion, 
M  athan  parla  à  Dauid»  Et  quand 
le  Roy  Dauid  fut  vcnu,iiraffeit  deuant 
le  Seigneur#  dift:  O  Seigneur  Dieu,qui 
fuis-ie:  ÔC  qu’elle  eft  ma  maifon,  que  tu 
m’ayes  faidparuenir  iufque  cy  *Mais 
encore  cefte  chofe  à  cfté  de  petite  eftime 
enuers  toy  ô  Dieu  :  par  quoy  tu  as  parlé 
de  la  ma  fon  de  ton  fetuiteur  pour  long 
tcps:&  m’as  pourucu  félon  la  difpofitio 
d Vn  homme  cxcellcnt*0  Seigneur  Dieu, 
qu’elle  chofe  te  peut  Dauid  d’auantage, 
l  demander  ]  que  tu  honnoreton  ferub 
teurrcar  tu  as  congncu  ton  fetuiteur»  O 
Seigneur  pour  ton  feruiteur,  ÔC  félon  ton 
coeur  tu  as  fai ft  toute  cefte  grande  chofe 
icy  pour  faire  congnoiftre  toutes  lcs,grâ' 
des  chofcs*  Seigneur  il  n’y  a  nul  fembia/ 
bit  à  toy#  n’y  à  point  de  Dieu  fors  que 
toy/elon  tout  ce  que  nous  auons  ouy  de 
no*  aurcïlles*Et  qui  eft  la  feule  gent  en  la 
D  terre  comme  ton  peuple  lfracl ,  pour  la/ 
quelle  Dieu  foit  allé  pour  la  recouurer  à 
foypour  peuple, &  pour  te  conftiruer 
grande  renommée  ÔC  terrible  :  affin  de 
charter  lés  gens  de  deuant  ton  peuplerez 
quel  tu  as  rccouuré  d'Egypte»  Et  as  or/ 
donne  ton  peuple  lfracl  pour  ton  peuple 
à  toufiourfmais  :  ÔC  toy  Seigneur  tu  as 
cfté  fon  Dieu»  Maintenant  donc 
Seigneur,  que  la  parolleque  tu  as  did  de 
ton  feruiteur#  de  fa  maifon,  foit  confer, 
mec  éternellement:  ÔC  fais  ainfi  que  tu  as 
>Hu  la  jo  'ioit  confermcc[dis-ie,]  ÔC  que  ton 
métré  oue  nom  foit  magnifié  eternellemct:  ÔC  qu’on 
tu  àsfaict  die.  Le  Seigneur  dés  armées  eft  lé  Dieu 
d’Ifraïl  c’eft  le  Dieu  d’Ifrael  »Et  la  mai/ 
fon  de  Dauid  ton  feruiteur  foit  eftablie 
deuant  toy»  Car  toy  mon  Dieu,  tu  as  rc/ 
uelc  à  l’aureillc  de  ton  feruiteur,  que  tu 
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luy  edifierois  vne  maifon  :  ÔC  pourtant 
ton  feruiteur  atrouué  [confiance]  de 
prier  en  ta  prefencc  *  Maintenant 
donc  Seigncur,tu  es  Dicuî  ÔC  as  parlé  a 
ton  feruiteur  de  cés  biens  icy»  Or  main/ 
tenant  vueillc  beneir  la  maifon  de  ton 
feruitcur,affln  qu’elle  foit  perperuellemét 
deuant  toy»  Car  Seigneur  ce  que  tu  be/ 
ncis  fera  beneid  ctetnellement» 

C  H  A  P*  XVIII» 

Prés  cés  chofes,  fut  faid  que  Da/  A 
uid  frappa  lés  Philifthins,  &  lés  SaxtiU» 
humilia:  &  print  Geth#  fés  vil/  8»«» 
lages  de  la  main  dés  Philifthins:  ÔC  frap/ 
pa  Moab#  ceux  de  Moab  furet  faid* 

(cruiteursà  Dauid,  luy  cfiransdons* 

Aufsience  temps  là,  Dauid  frappa 
Hadadezer  le  Roy  de  Zoba  en  Hemath, 
quand  il  f’en  alla  pour  conftitucr  fa  puif 
fance  au  fleuued’Euphrates»  Dauid 
donc  print  mille  chariot*  d’iceluy  ,  # 
fept  mille  cheuaucheurs  ,  ÔC  vingt  mille 
hommes  de  pied  :  ÔC  coppa  lés  ïambes 
[aux  cheuaux]de  tous  lés  chariots, 
mais  il  en  referua  feulement  cent  ch  a/ 
riot*»  Adonclés  Syriens  de  Damas  B 
y  furuindrent  pour  bailler  ayde  à  Hada/ 
de*cr  Roy  de  Zoba,  &  Dauid  frappa 
dés  A  Syriens,  vingt  ÔC  deux  mille  hofcu 
mcs»Etmift  garnifon  en  Syrie  de  Da* 
mas:  ÔC  lés  Syriens  furent  faift*  feruL 
tcurs  à  Dauid  luy  portans  dons»  Et  le 
Seigneur  fauuoit  Dauid  par  tout  ou  il 
alloif»  Aufsi  Dauid  print  lés  boucliers 
d’or,qui  eftoient  aux  feruiteurs  de  Hada 
dczer&lés  apporta  en  Ierufalem*.  Et 
aufsi  emporta  grande  abondance  .d’ar* 
ra/n,de  Thebhath ,  ÔC  de  Chun,  citez  de 
Hadadezer:  duquel  Salomon  fdt  la  mer 
d’acrain#  les  colomnes  ôc  lésvairteaux  'autremfc 
d’aerain»  *Quand'Thou  Roy  de  Thoi» 

Hemath  eutouÿ,  tfue  Dauid  auoit  frappé  i*sam*S*C 
toute  l’armée  de  Hadade*er  Roy  de  Zo  C 
baril  enuoya  Haduram  fon  fil*  au  Roy 
Dauid,pour  luy  demâder  la  paix,  ÔC  luy 
faire  fefte  de  ce  qu’il  auoit  bataillé  contre 
Hadadeser  ÔC  l’auoit  frappé  (car  Thou 
guerroyoit  auec  Hadadezer) Et  auoit 
tous  vairteaux  d’or,  ÔC  d’argent,  ÔC  d’a* 
ctain,lcfquelz  aufsi  le  Roy  Dauid  confy 
6ra  au  Seigneur,  auec  l’or  ÔC  l’arget  qu’il 
auoit  ofté  à  toutes  lés  narionfs  :  artauoir, 
d’Idumée  ,de  Moab,  ÔC  désfilzd’Ant/ 
mon  ,  dés  Philifthins,#  d’Amalcc» 

En  outre  Abifai  fil*  de  Zaruia,frappa 
Edom  en  la  vallée  dés  Salines,dix  huyt 
mille:  et  mift  garnifon  en  Edom,affin  que 
tous  lés  Iduméens  feruififent  à  Dauid»  D 
Le  Seigneur  fauua  Dauid  par  tout  ou 
ü  eftoit  allé  »  Et  régna  Dauid  fus  tout 
- -  •  lfracl» 
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Ifracl ,  fartant  iugemcnt  ÔC  iuftice  i  tout 
fou  peuple*  Ioab  /ils  de  Zartria 
eftoit  fus  l’armée, &  lofaphat  fil s  d’Ahi/ 
‘'CHronb  lud  eftoit 4  Lndidaire*  En  outre  Za/ 
queur*  doc  fils  d’Achitob  ,  auec  Abimelech  fils 
d’Abiarhar  eftoient  les  facrifîcarcurs;  ÔC 
Sufa  eftoit  le  feribe*  Eanaias  fils  de  Ioia/ 
da  eftoit  fus  lésCcrctihens,&  Phelethiés* 
Mais  les  fils  de  Dauid  eftoient  premiers 
i  la  main  du  Roy* 

CH  A  P*  xix* 

A  A  Près  aduintque  N  alias  Roy  dis 
X*  Sanui*  fils  d'Ammon  mourut ,  Sc  que 

io*su  *  fon  fils  régna  pour  luy.  Et  Da/ 

uiddifirTe  reray  grâce  auec  Hanon  fils 
de  Naha$*Car  fon  pere  m’a  faut  grâce* 
Dauid  donc  enuoya  des  meflTagers 
pour  le  confoler  'de  la  mort  de  fon  pere# 
Et  quand  les  feruiteurs  de  Dauid  furent 
venus  iufqu’cn  la  ferre  des  enfans  d’Ani/ 
n:on,pour  cofoler  Hanon  ,lés  princes  dés 
enfans  d’Ammon  .dirent  à  Hanon:  Pcnfe 
tu  que  ce  foit  pour  honnorer  ton  pere,  en 
ta  prefence ,  que  Dauid  t’a  enuoyé  dés 
confolateurs?  n’eft-ce  pas  pour  Rendue/ 
ri r,de  dtfhuire  ÔC  efpicr  le  pays  que  tes 
feruiteurs  d’iceluy  font  venus  i  toy?  Ha-- 
non  donc,  print  les  feruiteurs  de  Dauid, 
g  SC  lés  tondit,  ÔC  coppa  leurs  robbes,  pat 
le  milieu  iufque  aux  fefles,  &  lés  réuoya* 
Àinlîf’en  allèrent  ÔC  l’annoncerent  à  Da* 
uid  par  aucuns  hommes ,!equel  enuoya  au 
deuant  d’eux  :  carits  eftoient  hommes 
fort  ditïamez*Et  le  Roy  dift:  Demoures 
en  Iericho  iufque  dee  que  voftrc  batbe 
recroifte,  puis  retournes*  L«rs  lés 
cife’is d’Ammon  voyans  qu’ils  eftoient 
en  horreur  vers  Dauid:  Han5  Sc  Jefdiétz 
enfans  d’Ammon  enuoyerent  mille  ta/ 
lents  d’argent, pour  auoirà  guaigesdés 
chariots,  Sc  dés  cheuaucheurs  de  Mefo* 
potamte,&  de  Syrie  Maacha,&  deZo' 
ba*Et  prindrenf  à  guaiges  frété  ÔC  deux 
mille  chariots,  &  le  Roy  Maacha  auec 
Deu  K  a  *°n  PeuPlc*  ^Et quand  iceux  furent 
f  venus  ,  ils  afsiegercnt  leur  fiege  à  l’en/ 
droiétde  Medaba*  Aufsi  lés  enfans 
d’Ammon  Paficmblerent  de  leurs  cites, 
ÔC  vindrent  à  U  bataille*  Quand  Da* 

uid  eut  ouy  c’eft  affaire,  il  enuoya  Ioab, 
ôc  toute  1  ’arméc  dés  forts  hommes*  Lés 
fils  d’Ammon  donc y(siient,&  ordonne/ 
ç  rent  l’armée  à  l’entrée  de  la  cité*  Et 
•  lés  Roys  qui  eftoyent  venus  à  fon  ayde, 
fe  tindrentfepares  au  camp*  Ioab  doc 
oyant  que  la  bataille  fe  faifoit  côtre  foy, 
deuant  ÔC  derrière  luy,  il  eslcut  des  plus 
forts  hommes  d*Ifrafcl,&:  ordonna  la  ba* 
taille  contre  lés  Syriens*  Et  donna  toute 
l’autre  partie  du  peuple  foubs  la  main 


d’Abifiifon  frere:  ÔC  ordonnèrent  la  b  a/ 
taille  contre  les  en  fins  d’Ammon.  Et  dift* 

Si  Syrie  cft  plus  forte  que  moy,tu  me  do 
neras  fecours.  Et  fi  lc's  enfans  d’Ammott 
font  plus  forts  î\  toy.ie  t’aydcray*Soys 
confortc,&  bcfcngnonsvaillammct  pour 
noftre  peuple,  Sc  pour  16  citez  de  noftre 
Dicu*Et  Je  Seigfir  face  ce  qui  luy  femblc 
bon#  Ioab  donc  Rapprochai  le  peu/ 
pie  qui  eftoit  auec  luy ,  en  bataille  contre 
lés  Syriens  lefqueis  fenfuyoient  dede^ 
uantluy*  En  outre  les  enfans  d’Am/  ^ 
mon  voyans  que  lés  Syriens  eftoict  fuys, 
iceux  a ufsi  Renfuyrcnt  deuant  Abifai  fon 
frere:  &  entrèrent  en  la  cité*  Et  Ioab 
f’en  retourna  en  Icrufalem*  Lors  lés 
Syriens  voyans  qu’ils  eftoient  rues  ius 
deuant  Ifracl:  ilz  enuoyerent  dés  mcfla« 
giers,ÔC  feirent  venir  lés  Syriens  qui 
cfloicnt  outre  le  fleuue  :  ÔCS ophach  le 
prince  de  l’armée  de  Hadadescr  eftoit  de^ 
liant  eux*  Quand  ce  fut  annoncé  i 
Dauid,il  aflembla  tous  ceuxd’Ifracl,& 
pafifii  le  Iordan,&  entra  fus  cux:&  d/fpo 
fa  la  bataille  contre  lés  Syriens  ÔC  batail 
Ierent  contre  eux* Mais  lés  Syriens  f  en/ 
fuyrent  deuant  ïfraeU  Et  Dauid  occift  de. 
ceux  de  Syrie,fepf  mille  chariotz,et  qua*- 
tante  mille  hommes  de  pied  ,  ÔC  tua  So/ 
ph ach  le  prince  de  l’armée*  Lors  lés  fer/ 
niteurs  de  Hadadezer  voyans  qu’ils 
eftoient  ruez  ius  par  Tfraclrilz  feirët  paix 
auec  Dxuid,ÔC  le  feruirent*  Et  ne  voulut 
plus  Syrie  donner  fecours  aux  fitz 
d’Ammon* 

C  H  A  P*  XX* 

MA  is  aduint  après  l’an  reuohr,  ^ 

au  temps  que  lés  Roys  fortent  samu# 
[  a  la  bataille  :  J  que  Ioab  con/  1UJU 
dutet  la  force  de  l’armée,  &  deftruifit  la  *  * 
terre  dés  enfans  d’Ammon  i  Ren  alla  af 
fieger  R  abba*  Et  Dauid  demouroif  en 
Ieruhlem,  quand  Ioab  frappa  R  aba,3£  Oamir* 
la  deftruifif*  *Et  Dauid  print  la  cou'  R" 
ronne  de  la  tefte  de  leur  Roy,  en  laquelle 
trouua  le  poids  d’vn  talent  d’or,  Ôc  dés 
pierres  precieufes,  laquelle  fut  mife  fur  la 
tefte  de  Dauid.Et  emmena  hors  de  la  cité 
plufieurs  dcfpouilles  ÔC  le  peuple  q  eftoit 
en  icelle, &  lés  fia  de  fies,  ÔC  de  herces  de 
fer,&  de  congnées*  Ainfi  feift  Dauid  i 
toutes  Ms  citez  dés  enfans  d’Ammo:  puis 
retourna  auec  tout  le  peuple  en  Ienifalë*  g 
♦Après  ce,  Releua  vne  guerre  en  Gascr  4 

à  l’encontre  dés  Philiflhins:  lors  ilfrap* 
p a  Sobbochai  Hufathite  8c  Saplui  du 
genre  des  Raphains,  ÔC  furent  humiliez* 

Et  fut  encore  vne  guerre  contre 
lés  Philifthins  :  en  laquelle  Elhanam 
fils  de  Iair  frappa  Lahemi  frere  de 
Goliath 


I.  DES  CHRON 
Golialh  Gethéenî  ÔC  le  boys  de  fa  lan*  Seigneur 

moult  grades  )  &  queie  ne  tumbc  point 


I  CL  V  E  S*  •  i€8 

(  car  fés  compafsions  font 


et  «ftoit  comme  Fenfouble  dés  tifierans* 

Et  encore  vne  autre  bataille  fut  fai&c  en  la  main  des  hommes*  Et  le 
en  Gcth  :  en  laquelle  fut  vn  home  de  gran  Seigneur  roift  la  pelle  ,cn  Ifracl:  ÔC  tünu 
de  ftamrc,ayant  lîx  doigts,et  fix  doigts  berent  d’Ifra'él  feptante  mille  hommes* 
[c’eft  adiré, enfemble]  vingt  et  quatre:k'  Et  Dieu  enuoya  Fange  en  Ierufalem 

quel  aufsi  auoit  efte  engendré  de  la  lignée  pour  la  gHaftcr*Et  comme  il  la  guaftoir. 


de  Rapha*Ceftuy  deffia  Ifraél  :  ÔC  Iona*- 
tham  fils  de  Samaa  frère  de  Dauid  le 
frappa*Geux  cy  font  nais  de  Rapha  en 
Geth,lefquels  tombèrent  par  lés  mains 
de  Dauid  &  de  fes  feruiteurs* 

C  H  A  P*  XXL 


le  Seigneur  regarda,  ôc  fe  r epentit  de  cc 
mal:&  dift  à  Fange  qui  guaftoit:  Il  fuf  * 
fit>maintenant,que  ta  main  celle*  Lors 
l’ange  du  Seigneur  clloit  auprès  de  l’aire 
d’Oman  Icbuféen*  EtDauidesle* 
uant  fés  yeux  veit  Fange  du  Seigneur  ai' 


«  ,  T  °rsSatanf’cslciia  contre  Ifracl,  reliant  entre  la  terre  ÔC  le  ciel,  ôc  x*n  glai/ 

Samuel  B  et  incita  Dauid  de  nombrer  Ifraél*  ue  defguaync  en  fa  main,  ÔC  tourné  con^ 
4*a*  '  Dauid  donc  dift  à  loab  ,  ÔC  J - *- - ' 


Princes  du  pcuplc:Alles  ÔC  nombres  IL 
raél, depuis  Ber-fabéeiufque  à  Dâ:  et  me 
le  rapportes,affin  que  ic  fâche  le  nombre 
dfceuxÆt  loab  rcfpondit:  Le  Seigneur 
vueilie  augmenter  fon  peuple  cent  foys 
plus  qu’ils  ne  font  *  Mon  fetgneur  le 
Royrtous  ceux  là  ne  font  ils  point  ferui 
teurs  a  mon  feigneurfPourquoy  demâde 
ce  mon  feigneur,&  pourquoy  fera  il  re, 
♦Samuel  pUté  2  yfra^i  pour  mes faiÂ? Mais  la  pa, 
4tb*  rolle  du  Roy  eut  plus  de  vigueurque  ceb 
le  de  loab*  Lors  loab  yfsit ,  ÔC 
chemina  par  tout  Ifracl ,  puis  rcirint  en 
Ierufalem*  Et  donna  à  Dauid  le 
compte  du  peuple  qui  fut  nombre  :  ÔC  fut 
tout  Ifracl,mille  miliiers,&  cent  mille  h5 
mes  tirans  Fefpce.E  t  de  Iuda  quatre  cens 
feptante  mille  hommes  tirans  l’efpée  * 
Mars  il  ne  nombra  point  entre  eux  Le, 
ui,ne  Bcn-iamin  :  pourtant  que  loab 
uoit  la  parolle  du  Roy  à  regret*  Aufsi  ce 
ftechofedefpleut  à  Dieu  ,  ÔC  frappa  IL 
ratt*  Lors  Dauid  dift  i  Dieu  :  l’*y 
péché  grandement,pourfant  que  t’ayfaici 
Pardon*  telle  Chofe*Iete  prieJofte  maintaum  Fini 
quité  de  ton  feruitcurrear  i’ay  fa ici  moult 
''follement*  Et  le  Seigneur  parla  a 
Gad  le  V oyant  de  Dauid,  dtfantrVa,  ÔC 
parle  à  DauiJ,&  luy  dis: Ain lî  dit  le  Sei¬ 
gneur:  îe  te  propofe  troys  chofes:  prens 
le  chois  de  IVne  d*icellcs,  ÔC  ie  la  te  fe, 
ray*  Et  quand  Gad  fut  venu  à  Da- 
uid,tl  luy  dift:  Ainfî  dit  le  Seigneur:  Prés, 
ou  troys  ans  la  famine  ,  ou  par  troys 
moys  eftrc  ch  a  fié  par  tes  aducrfaircs  & 
9  C’eft , 0  toucher  le  glaiuede  tés  ennemys  :  ou 
larucntr  troys’ioursle  glaiue  du  Seigneur,  ÔC  la 
eftretou  peftefus  la  terre,(îque  Fange  du  SEL 
hé  du  G  N  E  V  R  deftruife  f  le  peuple  ] 
laiue*  par  tous  lés  quartiers  d’Ifracl*  Mainte¬ 
nant  donc  regarde  qu’elle  chofc  ie  refpon 
)an*  i;x  dray  à  celuy  qui  m’a  enuoyé*  *Et 
Dauid  dift  i  Gad:  I’ay  grande  angoifle* 
le  te  >  prie  que  ie  tumbc  en  la  main  du 


tre  Ierufalem:  ÔC  Dauid  auec  lés  ancien* 
couucrs  de  facs,chcurentfuT  leurs  faces* 

Lors  Dauid  dift  i  Dieu:  N’cft-ce 
pasmoyqui  ay  commandé  dénombrer 
le  peuple?  C’eft  moy  qui  ay  pcché,&  ay 
faift  le  mal*  Qu’elle  chofe  à  faiét  ce  trop* 
peau  icyf  Seigneur  mon  Dieu,ie  prie  que 
ta  main  foit  fus  moy,&  fus  la  maifon  de 
mon  pere:&  non  fur  ton  peuple  pour  en 
porter  la  playe*  Adonc  Fange  du  Sei 
gneur  commanda  à  Gad,pour  dire  à  Da 
uidrqu’il  montaft  ,pour  drefïcr  vn  autel 
au  Sagneur,cn  l’aire  d’Oman  Icbuféen* 

Dauid  donc  monta  félon  la  parolle  de 
G  ad, qu’il  auoit  dit  au  nom  du  Seigneur* 

Lors  Oman  fe  retourna, &  vit  l’ange,5C 
fés  quatre  fils  auec  luy  fe  cachèrent*  Et 
Oman  battoit  le  grain*  Et  Dauid 
vint  vers  Oman ,qui  regarda, &  voyant 
Dauid  il  fortit  hors  de  FaÎTe:&  Penclina 
deuam  luy,  la  face  en  terre*  Et  Dauid 
luy  dift:donnemoy  la  place  de  ton  aire, 

2ffin  qucieycdifîevn  autel  au  Scignr, 

baille  la  moy  à  0  plein  prisraffin  que  la  #autât  «]t 

playe  foit  efteinéle  du  peuple*  Et  Or,  vaut ,  ÔC 

nan  dift  a  Dauid:  P  rens-la >  ÔC  que  mon  fous* 

fc/gncur  le  Roy  face  tout  ce  qu’il  luy  D 

plait*Voicy  ie  te  la  donne,&r  dés  boeufs 

aufsi  pour  holocaufte,&  pour[  apporter] 

du  boys,&  du  froment  pour  l’oblation: 

ie  te  donne  toutes  cés  chofes*  M  ais 

le  Roy  Dauid  luy  diftîll  ne  fera  point 

fai  à  ainft  :  ains  ie  l’achetcray  i  plein 

pris.Car  ic  n’ofteray  point  cc  qui  cft  i 

toy  pour  le  Seigneur,&  n’oftHray  point 

holocauftc  que  i’ayc  eu  pour  néant* 

Dauid  donc  donna  à  Oman  fix  cens 
ficlcs  d’or  de  poids  pour  le  liai  :  ÔC  ed u 
fia  la  vn  autel  au  Srigneur,&  offrit  ho-* 
locauftcs  ÔC  oblations  pacificiqucs  :  ÔC 
inuoqua  le  Seigneur,  a  qui  l’exauça  par  9  Qu’il 
le  feu  du  ciel, fur  l’autel  de  l’holocauftc*  enuoya. 
Lors  le  Seigneur  commanda  i  l’ange,  &  brusla 
&  il  rebouta  fon  efpéc  en  la  gaine*  Fholocau 
Dauid  donc  incontinent  voyant  que  ftc* 
le  Sefgnr 


I*  DES  CHRONIQ^VES* 

le  Seigneur  Tauoit  exauce  en  Taire  d'Or  Moyfe  pour  Ifrael*  Fortifie  toy  ÔC  fais 
nan  Iebufcen.il  facrifîa  là*  Or  le  taberna  vaillamment:nc  crains  ÔC  ne  t’efpouante 
cle  du  Seigneur  que  Moyfc  auoicfaict  au  point*Voicy, félon  ma*  paoureté  Tay  ap/> 
deferr,#  l’autel  dés  holocauftes,  pour  ce  pareille'  pour  la  maifon  du  Seigneur,  cent 
temps  là  eftoit  au  hault  lieu  de  Gabaon*  mille  talents  d’or,&  mille  milliers  de  ta* 
Et  Eauid  ne  peut  aller deuit  iceluy  pour  lents  d’argcnt:quant  à  Taerain  &  le  fer, 
requérir  Dieurcar  il  auoit  efté  efpouanté  il  eft  fans  poids,  car  il  eft  en  abondance* 
par  le  glaiue  de  l’ange  du  Seigneur*  I’ay  préparé  lés  boys  &  lés  pierres  ÔC 
C  H  A  P*  XXII*  adioufteras  fur  cés  chofes  *  Tu  as  auec 

A  y— «  T  Dauid  dift:  Icelle  eft  la  maifon  toy  abondance  d’ouuriers,  de  tailleurs, 
du  Seigneur  Dieu  :&  ceftuy  eft  de  maflbns,&  de  charpentiers,#  de  tous 
JL  Tautcl  pour  Tholocaufté  d’Ifrael*  fages  en  tout  ouurage*  Il  y  a  or,argent. 
Et  commîda  de  afiembler les  eftrangiers  aerain,&  fer,fans  nombrermets  toy  dôc 
qui  eftoicm  en  la  terre  d’Ifrael  ÔC  ordon^  à  la  faire:#  le  Seigneur  fera  auec  toy* 
na  d’iceux,  des  malTons  pour  tailler  des  Aufsi  Dauid  commanda  à  tous  lés 
pierres  polies  affin  que  la  maifon  de  Dieu  Princes  d’Ifraél,d’ayder  à  Salomon  fon 
fuft  édifice*  Et  aufsi  Dauid  prépara  fils,  [difant:  ]  De  Seigneur  voftre  Dieu 
beaucop  de  fer,  pour  faire  les  doux  dés  n’eft  il  pas  auec  vous,  ÔC  ne  vous  a  il  pas 
portes,#  pour  lés  ioinftcs:#  de  Taerain  donné  repos  à  Ienuironf  car  il  a  baillé  en 
en  abondance  fans  poids*  Et  des  ma  main  lés  habitateurs  de  la  terre, &  U 
boys  de  Ccdre  fans  nombre,  car  lés  Zi'  terre  a  efté  afiubiectie  deuant  le  Seigiir, 
doniens&Tyriensauoicmamcncà  Da  ÔC  deuant  fon  peuple*  Donnes  donc 
B  nid  du  boys  de  Ccdre  en  abondance*  Et  maintenant  vos  coeurs  ,&  vos  âmes, 
Dauid  dift:  S  alomon  mon  fils,cft  ieune  et  pour  quérir  le  Seigneur  voftre  Dieu* 
délicat:  Or  [i’emens}  édifier  vne  maifon  Mettes  vous  donc  à  édifier  le  fanctuai/ 
au  Seigneur,qui  ait  nom  magnifiques  re  du  Seigneur  Dieutpour  mettre  l’arche 
ccllent  ÔC  de  gloire,par  toutes  régions,#  de  1  ’all  lance  du  Seigneur  ,  &  lés  fai  ri  A  a 
pource  ieluy  prepareray  maintenâtD°u  vaiiTeauxde  Dieu  en  la  maifon  édifiée 
tes  chofes*  ]  Dauid  donc  prépara  ccs  au  nom  du  Seigneur* 


*A(Ta^ 
uoir , 
regard  d 
Dieu* 


CH  AP*  xxiir* 

DAuid  donc  fut  ancien ,  #  remply 
de  iours ,  &  conflit ua  Salomon 


fon  fils,Roy  fus  IfraeUEt  aflem 


chofes  en  abondance  deuant  fa  mort* 

Dors  il  appeila  Salomon  fon  fils  ,  # 
luy  commanda  qu’il  édifiait  vne  maifon 
au  Seigneur  le  Dieu  d’IfracUDauid  donc 

dift  à  Salomon  fon  fils  *  I’ay  eu  en  mon  .  . 

courage  d’edifier  vne  maifon  au  nom  du  bla  tous  lés  princes  d’ifraél,#  les  facri/ 
Seigneur  mon  Dieu  :  mais  la  parolle  du  ficateurs  #  lés  Leuites*  Et  furent  non** 
Seigneur  me  fut  fa ifte,  dif ant  :  Tu  as  re/  bres  lés  Deuites  ,  depuis  l’eage  de  trente 
fpandu  beaucop  de  fang ,  &  as  fa id  de  ans  #  par  défiais  ,  ÔC  fut  le  nombre  d’i/ 
l#Samucl  grandes  batailles.  tu  ne  pourras  édifier  de  ccux,trentehuyé!  mille  homes*  D’iceux 


A 

1*  Royi 
i*c* 


7*a* 


maifon  à  mon  nom,  car  tu  as  refpandu  [  furent  ordonnes  3  vingt  quatre  mille 
trop  de  fang  en  terre  deuant  moy  *  De  pour  folliciter  fus  la  befongne  de  la  mai/ 
fils  qui  cft  n ay  de  toy,fcra  homme  pai fi/  fon  du  Seigneurrdcs  Preuofts  #  dés  I \i- 
blc  *  Carie  le  feray  repofer  de  tous  fés  ges  fix  mille*Ert  outre  quatre  mille  por* 
cnnemys  à  lenuiron:  pourtant  fera  fon  tiers,#  quatre  mille  louans  le  Seigneur 
nom  Salomon  *  Car  iedonneray  paix  auecinftrumcns  que  i’ay  faiciLdict  U] 
ÔC  repos  fus  Ifraël,en  fés  iours*  *Ice^  pour  louSr  L  le  Seigneur*3  ■♦'Dauid 
t*Chron*  luy  édifiera  vne  maifon  à  mon  nom:  #  donc  lés  diftribua,felon  lés  portions  des 
17  *c  «  #  me  fera  pour  fils,#ie  luy  feray  pour  fils  de  Leui:  alfauoir,  de  Gerfon ,  de 
2,S*b*  pere:  ÔC  confermeray  le  rhionne  de  fon  Caluth,#  de  MeraruDes  Gerfonites  fu 
C  royaume  fus  Ifrael, à  toultourfmais*  rent:Daada  n,et  Semei*Dés  fils  de  Daad3 
Maintenant  donc  mon  fils,  le  Seighr  furent:  Iehiel  prince  ,  Zethan ,  &  Ioél, 
fera  auec  toy,#  tu  ptofpereras,  #  édifié/'  troys*Dés  fils  de  Semci  furent: Salomith, 
ras  la  maifon  du  Seigneur  ton  Dieu,  Hasiel,#  Aran,eux  troys*  Iceux 
ainfi  qu’il  à  parlé  de  toy  *  Toutes foy s  furent  lés  princes  dés  familles  de  Daadâ, 
que  le  Seigneur  te  donne  entendement  #  Et  lés  'fils  de  Semei  furent  :  Iahath, 
prudence: affin  que  tu  puifle  commander  1  Zina,Iaus,&  Baria*  Iceux  quatre  fu/ 
fus  Kraft,  &  garder  la  loy  du  Seigneur  rent  fils  de  Semei*  Et  eftoit  Iahath 
ton  Dieu.Dors  pourras-tu  proffiter,fi  tu  le  premier,#  Zinale  fécond, Mais  Iaus 
prens  garde  à  faire  lés  ftatuts  ÔC  iuge^  &  Baria  n’eurent  pas  beaucop  d’enfans, 
nunts.quelc  Seigneur  a  commandé  à  #  pourtant  furent  ils  comptes  pour  vne 
». — - -  -  —  -  famille. 


Sus*<5* 


B 

eZizu 
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xo.iS.d  famille, &  pour  vnrmiifon.  *Lis 

jsjS*  2 *  fil*  de  Caath  .furent: A mram  »  Isanar, 
Hebron,&  V sicl  eux  quatre.  Les 

filz  d’A mram  furent: Aluron  ÔC  Moy/ 
br.e.d*  fe**Et  Aharô  fut  feparé  affin  qu'il  admi* 
niftraft  au  lieu  treflainA.luy  8c  fes  fils  a 
ioulîourfmais,&  pour  faire  cncenfcmcns 
en  la  prefence  du  Seigneur,&  pour  admi 
nilbrer,&  bencir  en  fon  nom  à  toujours* 
Et  Moyfe  homme  de  Dieu  »  ÔC  f es  fils 
furent  appelles  en  la  lignée  de  Leui* 

Les  fils  de  Moyfe  furent; Gerfon  ÔC 
E  lieser*  Le  fils  de  Gerfon  fut  Sebuel 
’xo*i*d  le  premier.’*  Mais  le  fils  d’Elieser  fut 
Rohabia  le  premier*  Et  Elieser  n  eut 
nuis  autres  fils.Mais  lés  fils  de  Roha^ 
bia  furent  fort  multiplies*  Le  fils 
C  d’Isahar  fut  Salomith  le  premier*  Lés 
fils  de  Hébron  furent  Ieriahu  le  premier. 
Amirias  le  fécond ,  Idusiel  le  troyfîef- 
me.Iccmaam  le  quatricfmc*  .  Lés  fils 
d’V  siel  furent  Micha  le  premier ,  Iefîa 
le  fécond.  Les  fils  de  Merari  furent 
Mihali,&  Mufi*  Lés  fils  de  Ma/ 
hali  furcnt:Elcasar,&  Cis*  Et  mou- 
rut  Eleazar.ôC  n'eut  nuis  fils, mais  des 
filles*  Et  lés  fils  de  Cis  leurs  freres 
les  prindrent*  Lés  fils  de  Mufi  fu# 
r£t:Mihilt,Eder,&  rerimutheux  troys* 

J  ceux  furent  les  fils  de  Lcui  félon  la 
mai  fon  de  leurs  peres  princes  dés  famib 
lcs.felon  leurs  comptes  félon  le  nombre 
dés  noms  par  tefte,qui  faifoient  l'o taure 
pour  le  feruice  de  la  maifon  du  Seigneur, 
depuis  l’eage  de  vingt  ans,&  par  deifus* 
Car  Dauiddift:Le  Seigneur  Dieu  d'If/ 
raél  a  donné  repos  i  fon  pcup\e,ÔC  habi/ 
tera  en  [erufalem  à  touftourfmais.il  don 
naaufsi  [repos]  aux  Leuites./î  qu'ils 
n’eftoiéc  plus  charges  de  porterie  taber* 
nacle,&  tous  fés  vaillcaux  pour  fon  fet* 
T)  uice*  Car  félon  les  derniers  commande 
mens  de  Dauid.le  nombre  dés  fils  de  Le 
ui.fut  depuis  l'eage  de  vingt  ans  ,  ÔC  au 
dcifus.Lefquels  aufsi  il  conftitüa  foubs 
la  main  dés  fils  d’Aharon  pour  le  feruice 
delà mailon du Seigneur:és  paruis.ôi  és 
ch  ambres  ,&  en  la  purification  pour  fan/ 
édifier  toutes  chofes,^  à  l’œuure  du  fer/ 
uice  de  la  maifon  de  Dieu*  Et  pour  lés 
pains  de  proportion, pour  la  fleur  de  fa* 
rine.pour  l’otfrrte, pour  lés  torteaux  fans 
leuain.pour  la  friture,ÔC  la  chofe  roftie:& 
pour  toute  forte  de  mefure  ,  ÔC  pour  afsL 
fier  chafcun  matin  i  confefler  ÔC  louer  le 
Seigncur.Et  fcmblablement  au  vefpre,& 
pour  offrir  tous  holocauftes  au  Seigneur 
es  fabbats  ÔC  és  feftes  de  nouuelle  lune, 
es  folennitcsf  annuelles  3  en  nombre  ÔC 
ordonnance  i  euxfaiAe  continuellement 
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deuant  le  Seigneur,  &  affin  qu*ils  gar* 
dallent  lés  obfetuations  du  tabernacle 
de  tefmoignage:ô£  l’obfcruation  du  fan/ 

Auairc,&  i'obferuaiion  dés  fils  d’Aha/ 
ron  leurs  freres.pour  le  feruice  de  U  mat# 
fon  du  Seigneur* 

C  H  A  P*  XXIIir* 

Et  les  enfans  d’Aharon  auoienf  ^ 

leurs  *  portions*  Lés  fils  d  Ah  a  ^Offices 
ron  furentîNadab  ,  Abihu,Elca,  départis* 
sar ,&  Ithamar*Mais  Nadab  ÔC  Abihu  Le^o*» 
moururent  deuant  leur  pere ,  ÔC  n 'eurent 
point  d 'enfans .Mais  Êleasar  ÔC  Itha* 
mar  exercèrent  la  facrificature*  Et  Da„ 
uid  lés  diuifarc’eft  aflauoir ,  Zadoc  des 
fils  d’Eleazar  ,  ÔC  Achimelec  dés  fils 
d’Ithamar  ,  pour  adminifirer , félon  leur 
tour  en  leur  office.Et  furent  trouuez  en 
beaucop  plus  grand  nombre  ,  lés  fils 
d’Elcasai  entre  lés  princes  dés  hommes, 
que  lés  fils  d’Iihamar*Et  furent  diuifes; 
c'eft  afTauoir  >  aux  fils  d’Eleasar,  fetse 
princes  ,  félon  lés  familles  ,  ÔC  aux  fils 

d’Ithamar  félon  leurs  familles,huyrt* Et  g 
fut  diuifée  l'vne  des  pars  ,  de  l’autre 
par  fort.Et  lés  princes  du  fan  Au  aire  ÔC 
les  princes  f  de  la  maifon]  de  Dieu,furet 
tant  des  fils  d’fi  leasar.qi  dés  fils  d'i  th a* 
mar*  Et  Scmeias  feribe  fils  de 

N  athanaél  dés  Leuites  lés  deferit  deuât 
le  Roy,&  les  princes:&  deuant  Zadoc 
le  facrificateur,&  Achimelec  fils  d'Abia 
thar,&  lés  princes  dés  familles  dés  facri/ 
ficateuxs  ÔC  Leuites:  afTauoir ,  vne  famille 
conioinAe  à  Elcasar:&  l'autre  conioin/ 

Ae  2  Jthamar  *  Et  \z  premier 

fort  yfsit  a  ioiaribje  fécond  i  Iedaia  ,  le 
troylïefme  i  Harim,le  quatriefme  i  Seo- 
rim.lednquicfmeâ  Melclûa  ,1e  fixiefrne 
à  Miamin,le  feptiefme  à  Hachez,  l'huy< 
ticfmeà  Abia,lc  ncufiefme  a  lefua  ,le  di' 
xiefme  i  Sechaniad'vnsiefme  à  BUafib, 
le  dousiefmc  à  ladm,le  rrcsicfmc  i  Hu*  y 
pha,le  quatorzicfme à  lsbaab,lt  quin* 
ziefmc  à  Belga.le  fezicfme  i  Enuner  ,  le 
dixfcpiiefme  à  Hesir,l«  diximyticfme  a 
Haphzcz  ,  le  dixneufiefme  à  Pethahia, 
le  vingtiefmc  à  Ezechiel ,  le  vingt  ÔC 
vniefme  a  Iacin,le  vùigtdeuxicfme  a  Ga* 
mul ,  le  vingttroyficfmc  i  Delaiahu ,  le 
vingtquatriefme  a  Maaziahu*/  ïcel/ 
les  furent  leurs  ordres  félon  leurs  ferui# 
ces, pour  entrer  en  la  maifon  du  Seigneur 
félon  leur  ordre,  foubs  la  main  d’Aha* 
ron  leur  pere  ,  ainfi  que  1e  Seigneui  le 
Dieu  d'IfraUluy  auoit  commâdé.Mais 
dés  fils  de  Leui ,  qui  cfloient  demourez 
dés  fils  d’A  mram ,  en  eftoit  Subacl:& 
dés  fils  de  Suba$l,Iehedia*Aufsi  dés  fils 
-  -  tt  de  Rohabia 
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de  Rohabia  le  prince  Iefia*Mais[le  fils] 
d’Isahari  fur  Salcmoth:&  le  fils  de  Sa- 
lemoth  fut  Iahath:&  le  fils  d’iceluy  fut 
leriahu  [le  premier,]  Amarias  le  fécond, 
lahasicl  le  rroyfiefmc,Iccameam  le  qui' 
J>  tricfme*  Le  fils  d’Vziel  fut  Micha, 
lefîlsde  Michafut  Samir  :  Le frere de 
Micha  fut  Iefias,&  le  fils  de  Telîas  fut 
Zacharias*  Les  fils  de  Meran  :  fu- 
rent  Moholi,&  Muli-Lefils  de  Iaasia- 
hu  fut  Bcno*  Les  fils  de  Merari  ,dc 
Iaasiahu ,  Bcno,&  Soham  ,  Zaccur,& 
Ebri*  EtElcasar[fîls]  deMoholi  ,1e- 
quel  n’auoit  nuis  enfans*  Et  le  fils  de 
Cis  fut  IcrahcnieL  Les  fils  de  Mnlî 
furet:  MohoU,Edcr*&  lermoth*  ïceux 
furent  les  fils  de  Leui,  félon  lés  maifons 
de  leurs  familles*  Tceux  aufsi  ieiterit 
les  forts  contre  leurj  frcrcsjés  fils  d’A- 
haron,deuantle  Roy  Dauid  ,  &  Zadoc, 
ÔC  Achtmelec:8J  lés  princes  dés  familles 
dés  facrificatcurs,&  Leuites,le  chef  de  b 
famille  contre  fon  moindre* 

CH  AP*  XXV* 

ET  Ain/î  D  auid ,  ÔC  lés  princes  de 
Tarméc  fcparerét  lés  fils  d’Afaph, 
ÔC  de  Heman,&  d’Idlthun  pour  le 
feruiceriefqucls  prophetifeToient  en  p  ci¬ 
terions  ,en  lurpcs,&  en  cymbales*  Et 
fut  le  nombre  d’iccux  hommes  ouurans 
«n  leur  office:  aflauoir,  Des  fils  dAA* 
faph  Zachur ,  Iofeph  ,  Nathanias  ,  ÔC 
Afarela  ,  fils  d’Afaph ,  foubs  la  main 
d?Afaph,qui  peophetifoit  félon  la  com- 
niifsiondu  Roy*  Les  fils  d’idt- 

thun  furent  Godolias,  Zuri,  I  cfai  a, Ha  fa* 
bits  ,  ÔC  Mathathias  eux  (Tx  foubs  la 
main  de  leur  pere  Idithunrlcquel  prophe- 
tifoit  en  la  harpc,en  confdïant  ÔC  louant 
le  Seigneur*  De  Heman*  Lés  fils 

de  Heman  furent:Bocchs  ,  Mathanias, 
Vsid.SubuclJerunothJianam^Hana* 
m,Eliatha,Geddaliht,  Rcmamthi  Ezcr, 

Iesbocafa,Mallcthi,Hothir ,  ÔC  Maha- 
sioth*  Tous  ceux  icy  furent  fils  de 
Hemin,le  Voyant  du  Roy  ,ésparolles 
de  Dieu, pour  exalter  la  corne*  Et  Dieu 
donnai  Heman  quatorsc  fils  ÔC  troys 
filles*  Tous  ceux  icycfloient  foubs 
B  la  main  de  leurs  pcrcs  [ordonnes  J  pour 
le  chant  de  la  miifon  du  Scigrîr  en  cym¬ 
bales  ÔC  en  pfaIterions,&en  harpes  ,  au 
feruicede  la  maifon  de  Dieu  pat  la  com- 
mi  fs  ion  du  Roy:a(Tauo{r,Afaph,&  ldi- 
thun  ôC  Heman*  Et  le  nombre  de  ceux 
qui  eftoient  en  feignes  au  cantique  du 
Seigneur ,vn  chafcun  fort  fauant,eftoient 
deux  cens  oAante  huyet*  Etiettc- 

rent  lés  forts  pour  leurs  ordres, tant 


pour  le  plus  grand  ,  commepour  le  plus 
périt  ,tant  peur  celuy  qui  enfeigne  que 
pour  celuy  qui  eft  enfeigne*  Et  le  pre 
mierfortyfsit  i  Iofeph",  qui  efioit  d’A,  C 
faph*  Le  fécond  à  Godolias, qui  auco 
fes  fils  &  fés  freres  efl oient douse*  Le 
troyficfme  i  Zachur,i  fés  fils  ÔC  i  fes 
freres  eux  douse*  Le  quatriefme  à 
I sari, à  fés  fils  ÔC  if es  freres  eux  douse* 

Le  cinquiefme  i  Nathanias  ,  ifes  fils 
ÔC  à  fés  freres  eux  douse*  Le  fixief* 
me  à  Boccias  ,  i  fés  fils  ÔC  i  fés  freres 
eux  douze*  Le  fepticfme  i  J farda, 
i  fes  fils  ÔC  a  fés  freres  eux  douse*  Le 
huyticfme  i  lfaias,i  fés  fils  &ifés  fre¬ 
res  etix  douse*  Le  neufîcfme  i  Matha 
nias  i  fes  fils  ÔC  i  fés  freres  eux  Jouze* 
Ledixiefme  à  Scmei,ifcs  fils  ÔC  i  fés 
freres  eux  douze*  LVnziefmc  à  A  sa-  D 
réc!,a  fes  fils  ÔC  d  fés  freres  eux  douze* 

Le  douztefme  i  Kafabia  ,  i  fes  fils  ÔC 
i  fés  frètes  eux  douse*  Le  tresiefms 
i  Subaél  ,  i  fes  fils  &:  i  fés  freres  eux 
douze *  Le  qtiitorsicfme  i  Matha* 
thias,i  fés  fils  &  à  fés  freres  eux  douse* 

L  e  c\uinzicfme  à  rerirnoih,i  fes  fils  ÔC 
i  fes  freres  eux  douze*  Le  fcsiefme 
i  Hananias  à  fés  fils  St  i  fés  freres  eux 
douze*  Le  dix  fepticfme  à  Iesboca- 
fa,à  fes  fils  ÔC  i  fés  frrres  eux  douze* 

Le  dixhuy  tiefme  à  Hanani ,  i  fes  fils 
ÔC  d  fes  freres  eux  dotise*  Le  dix* 
neufiefme  i  Mallothi ,  «i  fés  fils  ÔC  d  fis 
freres  eux  douze*  Le  vingtiefmc  d 
Eliatha  à  fés  fils  et  i  fés  freres  eux  dom- 
se*  Le  vingt  ÔC  vniefmc  i  Hothir,i  fés 
fi! z  ÔC  à  fés  freres  eux  douse*  Le 
vingtdeuxtefme  i  Geddallhi,*  fés  fils  ÔC 
i  les  freres  eux  douze*  Le  vingt- 
troyfiefme  i  Mahasioth  ,  i  fes  fils  ÔC  i 
fés  freres  eux  douse*  Le  vingtqua- 
tricfme  à  Romamthi  Escr,i  fés  fils  ÔC  i 
(es  frètes  eux  douse* 

CHAP*  XXV  T* 

Ais  les  diuifions  dés  portiers  ^ 
furent  dés  Corites  :  Mefelenria 
filsdeCorc  dés  fils  d’Afaph* 
Lés  fils  de  Mefelemia  furent  Zacarias 
le  premier  nay,ladihcl  le  fécond  ,  Zaba- 
dias  le  troyfiefmc,lathniel  le  quatriefme, 
Elam  le  cinquiefme,Tohanâ  le  fixiefme, 
Elioenii  le  feptiefme*  Lés  fils 

d'Gbed-edom  furent  Semeias  le  premier 
r.ay.losabad  le  fécond,  loa  le  troyfief- 
nu  ,  Sachar  le  quatriefme,  Nathanaël  le 
rinquicfme,Ammiel  le  fixiefme ,  I  (Tachai 
le  feptiefme,  Pholathai  l’huy  tiefme:  car 
Dieu*  le  bcncit*  Et  a  Semeias 

fon  fils,furent  nays  dés  fils  qui  gou- 
uerpoient 
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uernoient  1a  maifon  de  leurs  petestcar  fis 
cftoient  hommes  vertueux*  Lés  filz 
donc  de  Semei as  ,furent:Othni, Raphaël, 
Obed,Elzabad,et  fés  freres  vaillans  ges, 
aufsi  EliHu  ,  Snmachfas  :  tous  ceux  icy 
font  dés  filz  d’Obed-edoni,  eux  Si  leurs 
filz  Si  leurs  frétés,  hommes  puiïTans  Si 
railîans  pour  feruir  en  leur  minifiere  foi- 
Xante  deux, dudrô  Obcd-edcm*  Ert 

B  outre  lés  filz  de  Mcfeleroia,  Si  les  freres 
d’iceux  furent  dtxhuyt  vaillant  gens* 

De  Hofa,dcs  filz  de  Morari,  le  prince 
fut  Scmritcar  combien  qu’il  ne  fut  point 
premier  nay:  toutesfoy  s  fon  perde  cc rt- 
ftitua  pour  prince*  Helrizs  fut  le  fécond, 
Tabelias  le  troiziefme,  Zacarias  le  qua¬ 
trième*  T ous  filz  &  frères  de  Hofa  eux 
treize*  Entre  iceux  fut  faièeladiftri- 
bution  des  portiers  ,pour  eftre  lcsprinci- 
paux  ayans  la  garde  encontre  leurs  frè¬ 
res  quand  ils  rmniftroicnt  en  la  maifon 
du  Seigneur-  Ilzicttcrentdonc  lesfortz, 
le  petit  comme  le  plus  grand  félon  leurs 
familles , pour  ch afeune  porte*  Et  ainfî 
le  fort  d’Orict  efeheut  à  Sdcmeias*M  ais 
à  Zacarias  fon  filz, homme  ingénieux  et 
de  bon  confeiliettcrent  lés  forts,' &  fon 
fort  efeheut  en  Aquilon*A  Obed-cdom 
fou,d’A-  fut  le  Midy,et  à  fes  filz  la  maifon  de  fc- 
iuppim*  ptentrion.A 'Siiphim  &  à  Hofa  vers  Oc¬ 
cident,  auprès  de  la  porte  qui  metne  à  la 
voye  qui  montergardc  contre  garde* 

Et  vers  Orient  eftoient  fix  LeuitesiSl 
l'crs  Aqui!5  quatre  par  iour:&:  x^ers  Mi' 
Ç  dy  fcmblablemcnt  quatre  par  iourrd:  au 
lieu  dés  aftemblées  deux  en  chafcun  lieu* 
Et  au  lieu  pour  retirer  lés  vaiflcairK  x'ers 
Occidét  cfioiêt  quatre.par  la  voye  deux 
■Aucuns  &  Mcux  en  Parbar*  Icelles  furent 
ir.ivàrhi  lés  diuifions  des  portiers  des  filz  des  O- 
pieux  au  rfîw  &  jfr  filjB  Merari*  Et  lés 

Lcuftcs,  Achiasefloitfus  lés  threfors  de 
la  maifon  de  Dieu,  Si  fus  lés  threfors  dés 
chofcs  fan&ifiées*E  t  lés  filz  de  Laadan, 
filz  de  Gsrfon*De  Laadan  furent  les  prin 
ces  dés  familles*  De  Laadan  donc,  furent 
Gerfonni  Si  IchielLLés  filz  de  fehieli  fu 
rcnt:Zethan,&  Tcél  lés  freres[  ordôncz] 
fus  lés  threfors  de  la  maifon  du  Sei  ¬ 
gneur*  Dés  Amramifcs,  dés  Izahari- 
tes,dcs  Hebronites,&  des  Ozihclites*  Et 
Subuel  filz  de  Gerfon  filz  de  Moyfe  e, 
fteit  conftitué  fus  lés  threfors*  Et  fés 

freres  d'Eliezer,duquel  le  filz  cftoit  R  aha 
bia,&le  filz  de  ceftuy  Ifaias,et  le  filz  d’i 
celuy  roram,&  le  filz  de  ceftuy  Zechri, 
Si  le  filz  d’iceluy  Selomith*  Ceftuy  Se 
lomith  &  (es  frètes  furent  mis  fus  les  thre 
P  fors  des  chofes  faiuétes,  que  Dauid  Roy 
^  lés  p  rinces  des  familles,  les  capitaines , 


cunc  mat  ; 
‘on* 
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lés  cententers,  &  lés  princes  de  l’armee 
fanrtifietem,dcs  batailles.  Si  defpom'llcs, 
qu’il  z  auoient  confacrez  pour  la  repara- 
tiondutemple  du  Seigneur*  Toutes  lés 
chofcs  aufsi  que  fancrifia  Samuel  le  Vo¬ 
yant^  Saul  filz  de  Cis,er  Abncrfîlz  de 
Ner ,  Si  Ioab  filz  de  Zaruia  :  &  ce  que 
tout  homeauoitfanctifiéefioit  foubz  ,1a 
main  de  Selomith  &  de  fes  freres*  De 
Izahar  cfioiet,[  Preuofiz]&  luges  Cho 
nenias  et  fes  filz,és  oeuures  de  dehors  fus 
Jfraêi*  Parcillcmentdc  Hcbron:Ha- 
fabias  &fcs  freres, hommes  tresfortz  qui 
furent  mille  fept  cens,prefidoient  fusja  vi 
fitation  d’Ifrael  outre  le  loTdan.rers  Oc 
cidêt,fus  toutes  les  ceuurcs  du  Seigneur, 

&  le  feruice  royal*  E  t  le  prince  de  ceux 
des  Hebronites  fut  Icdiarfelon  fes  généra 
rions  par  familles*  Au  quarantième 
an  du  régné  de  Dauid  lurent  caches,  Si 
trcuuez  entre  eux  en  Iazer  Galaad  hom¬ 
mes  trcsfortz,&  fés  freres  vaillans  gens, 
deux  mille  fept  cens  princes  dés  familles* 
Lefquclz  le  Roy  Dauid  cftablit  fus^  lés 
R  ubcnitcs,Gaditcs,&  la  demie  lignée  de 
Manaffc,pour  tout  l’affaire  de  Dieu,  Si 
du  Roy* 

C  H  A  P*  XXVII* 

PAreillemcntlcs  enfans  dTfraclJe-  ^ 
Ion  leur  nombre: aflauoir,Iés  prin 
ces  dés  familles,lés  capitaines,  lés 
cfcemeri,&lés  preuoftzd’iceiix  feruoict 
au  Roy  félon  foutes  chofes  dés  ordcn- 
nanccs^ntrant  Si  yfiant  chafcun  moys 
par  tous  les  moys  de  l*an  :  chafcune  or¬ 
donnance  cftoit  de  vingt  Si  quatre  mil¬ 
le*  Jclboam  filz  dé  Zabdiel  prefî- 
doif  fus  /a  première  ordonnance  au  pre¬ 
mier  moys: Si  foubz  fon  ordonnance  e- 
ftoient  vingt  &  quatre  mille  des  filz  de 
Pharez,princc  de  tous  les  princes  en  l’ar 
mce,du  premier  moys*  Dudia  Alic- 
hife  cftoit  fus  l’ordonnance  pour  le  fccôd 
moys,&  en  fon  ordonnance  Macceloth 
Duc  [fon  coadtuteur:]  &  feubz  fon  or¬ 
donnance  eftoientxnngt  Si  quatre  mille* 

Le  prince  de  la  troyficfme  ordonnan> 
ce  pour  le  troyficfme  moys  efioirBanaias 
filz  de  Joiada  facrificateur  chcf,&  feubz 
fon  ordonnance  eftoient  X’ingt  &  qua¬ 
tre  mille  ♦  Ccfiuy  eft  Banaias  le  très' 
fort  entre  trente  ,&  par  deffus  lés  tren¬ 
te*  Et  en  l’ordonnance  d’iceluy  cftoit 
Amizadab  fon  filz*  Le  quatrième 
pour  le  quatriefme  moys  efleit  Afacl  fre- 
re  de  Toab,  Si  Zabadias  fon  filz  après  B 
luy:ct  foubz  fon  ordonnance  aucit  vingt 
&  quatre  mille*  Le  cinquième  pour  le 
rinquicfme  moys  cftoit  le  prince  Sama- 
hut  Lzrahite  ;  &  foubz  fon  ordonnance 
■  y  j  au  oit 
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auoit  vingt  &  quatre  mille*  L cCu  filz  de  Chclub  preftdoit  fus  ceux  qubbo» 
xiefmc  pour  le  fixiefme  moys  eftoit  Ira  fongnoicntés  champs  au  labeur  de  la  ter 
le  filz  d’Acces  Thccuitc  :  ÔC  foubz  fon  re*  Et  Scindas  Ramathite  fus  les  vu 
ordonnance  vingt  ÔC  quatre  mille*  Le  gnerons*  Zabdi  Sophonitc  prefi* 
fepiiefme  pour  le  feptiefmc  moys  eftoit  doit  fus  la  vendange  &  fus  lés  cellicts 
Helez  PhaUontte  dés  fils  d*Ephraim:&  aux  vins*  Et  Baal-hanan  Gaderitc 
foubz  fon  ordonnâce  auoit  vingt  ÔC  qua-»  fus  lés  oliuiets  ÔC  lés  figuiers  qui  eftoient 
tre  mille*  L’huytiefmepour  l’hujT'  en  la  campaigne*  loas  eftoit  fus  lés 
ricfme  moys  eftoit  Solbochai  Hufathitc  repofttoires  de  l’huyle*  Pareillement 
[  de  la  lignée  ]dc  Sarhi  ÔC  foubz  fon  or*  fus  la  vacherie  paiflant  en  Saron  ,  eftoit 
donnancc  auoit  vingt  ÔC  quatre  mille*  Setar  Saronite*  Et  fus  la  vacherie  és 
Le  neufiefme  pour  le  ncufiefme  moys  vallccs,cftoit  Saphatfîlz  d’Adlai*  Et 
eftoit  Abiezer  Anathothite,  dés  fils  de  fuslcschameaux.Vbil  Ifmaélite*  Sus 
ïemini  :  ÔC  foubz  fon  ordonnance  auoit  lés  afnes  eftoit  ladias  Meronathitr*' 
vingt  ÔC  quatre  mille*  Ledixicfme  Et  fus  lés  brebis  Iaziz  Hagarenite* 
pour  le  dixiefmc  moys  eftoit  Maharai  Tous  ceux icy  furent  les  princesdeîa 
Netophathite[de  la  lignée ]de  Z arhi  :  ÔC  cheuâce  qui  appartenoit  au  R  oy  Dauid* 
foubz  fon  ordonnâce  auoit  vingt  et  qua*  Mais  lonathan  oncle  de  Dauid, con* 
tre  mille*  L’vnziefme  pour  l’vnziel>  (allier Jhcmmc  entendu,  ÔC  litteré  :  ccftuy 
me  moys  eftoit  Banaias  Pharathonife,  ÔC  Ichiel  fils  de  Hachamoni  eftoient  auec 
dés  fîlz  d,Ephraim:&  foubz  fon  ordon*  k's  fîlz  du  Roy*  Achitophel  eftoit  con 
nance  auoit  vingt  &  quatre  mille*  feillicr  du  Roy*  Et  Chufai  Arachi* 

Le  douziefme  pour  le  douziefme  moys  te  eftoit  amy  du  Roy*  Après  Achito 
Heldai  Netophathite  £de  la  lignée]  à* O'  phel  fur  Ioiada  filz  de  Banaias,  ÔC  Abia^ 
thoniel  :  ÔC  foubz  fon  ordonnance  auoit  thar  *  Et  le  prince  de  l’armcc  du  Roy  e* 
ç,  vingt  ÔC  quatre  mille*  En  outre  ftoit  Ioab* 

^  ceux  cy  preftdoient  fus  lés  lignées  d’if-  CH  A  P*  XXVIII* 

racl*  Sus  lés  Rubenites  le  Duc  Elie*  Auid  doc  afïembla  tous  lés  prin  ^ 

zer,filzde  Zechri*  Sus  Us  Simeoni*  I  J  ces  d’ifraél ,  lés  princes  des  li* 

tes  Saphatias, filz  de  Maacha*  Sus  gnécs,&  lés  princes  dés  ordon* 

lés  LcuitesrHafabias  filz  de  Camuef*  nances  qui  adminiflroient  au  Roy,  &  lés 
Sus  ceux  d’Aharon,  Zadoc*  Sus  Capitaines  ÔC  les  cent«nicrs,&  lés  princes 
Iuda  ;  RI  l'eu  qui  eftoit  dés  freres  de  Da*  de  toute  la  cheuâce  ÔC  pofTefsio  du  Roy: 
nid*  Sus  ceux  d  ’UTachar  :  Amti  filz  ÔC  fes  filz  auec  lés  E  unuques,&  lés  pinf* 

de  Michael*  Sus  ceux  de  Zabulon:  fans  ÔC  tous  lés  plus  robuftes  qui  eftoiét 

Iefmaias  filz  d’Abdias*  Sus  ceux  de  en  Parmce  de  lerufalem*  Et  le  Roy  fc 

Nephthali  :  lerimoth filzd’Azricl*  leua furfés  piedz,  ÔC  dift.'Més freres, ÔC 
Sus  les  filz  d’EphratmrHofée  filz  de  mo  peuple  efeoutez  moy:  I*ay  eu  en  mô 
Ozaziu*  Sus  la  demie  lignée  de  M  a  coeur  d’edifier  vne  maifon  peur  repos  de 
nalTé: Ioel  filz  de  Phadaias*  Sus  Pau  Parche  de  Palliance  du  Seigncur,&  pour 
tre  demie  lignée  de  Manafle  en  Galaad:  la  fcabclle  dés  piedz  de  noftrc  Dieu:et  ay 
Iado  filz  de  Zacarias*  .Sus  ceux  de  fjûA  l’appareil  pour  Pedifice*Mais  Dieu 
Ben-iamin.Taafiel  filz  d’Abner*  Et  m’a  did:*T u  n’edifieras  point  de  maifon  i*toys*$a 
fus  Dan  :  Azrael  filz  de  Ieroham*  À  mon  nomrpource  que  tues  homme  de  Sap*9*a« 

Iceux  furet  les  princes  des  lignées  d’If*  guerre  ,  ÔC  que  tu  asrefpandu  le  fang* 

racl*.  Et  Dauid  ne  leua  point  le  nom  Mais  aufsi  le  Seigneur  Dieu  d’Ifraél  m’a 
bredeceux  depuis  l’eage  de  vingt  ans  et  csleu^Je  toute  la  maifon  de  mo  pererpour 
zudcftbubz  :car  le  Seigneur  auoit  dit,  cftreRoy  fus  ffracl.à  toufioursmais*Car  B 
qu'il  multiplierait  Ifrael,  corne  lés  eftoil*  de  Iuda  il  a  esleu  le  prince*  Et  de  la  mai* 
les  du  ciel*  Ioab  nlzde  Zar u/a  auoit  fon  de  lud2,U  maifon  de  mon  pere:&  en 

commencé  dénombrer  yÔC  ne  le  parfeit  tre  les  filz  de  mon  pere,  luya  pieu  de  J 

point, à  caufe  de  ce  que  l’ire  de  Dieu  eftoit  m’eslire  pour  eftre  Roy  fus  tout  IfracU 
venue  fus  ifraél  :  ÔC  pouttant  le  nombre  Et  d’entre  tous  mes  filz  (car  le  Seigneur 
de  ceux  qui  auoient  efté  nombrez  ,  n’cft  m’a  donné  plufîeurs  filz)  il  a  esleu  Salo* 
pas  relaté  es  Chroniques  annuelles  du  mon  mon  filzpourfeoir  fus  lethronne 
Roy  Dauid*  Et  fus  lés  threfors  du  du  royaume  du  Seigneur  fus  ifracl**  Et  i*ChtOn# 
D  Roy  fut  Azmoth  filz  d’Adiel*  Mais  m’a diét  :  Salomon  ton  filz  édifiera  ma 
lonathan  filz  dOzia^prefidoit]  fus  les  mai  fon, &  mes  parais*  Car  ie  l’ay  esleu 
threfors  qui  eftoient éschamps,  es  cites ,  pour  mon  filz,&  luy  feray  comme  pere: 

ÔC  és  viUages,<5c  és  chaftcaux*  Ezri  ÔC  cofcrmeray  fon  royaume,  i  touftours 

mais* 


X*  DES  C  H  R 

maisrPil  fe  parforce  de  faire  mes  commî, 
demens  ÔC  mes  iugcmens,comrae  autour* 
dhuy*Maintenant  donc  en  la  prefence 
de  roue  Ifrael,congregation  du  Seigneur, 
ÔC  aux  aureilles  de  noftre  Dieu  :  gardes 
ÔC  enqueftes  diligemment  tous  lés  com, 
mandemens  du  Seigneur  noftre  Dicuî 
affin  que  vous  pofiedies  la  bonne  terre: 
ÔC  que  la  faciès  hériter  à  vos  enfans 
q  apres  vous  à  toufiourfmais*  Mais 
toy  mon  fils  Salomon, congnoy  le  Dieu 
de  ton  pere  ;  ÔC  fers  à  luy  de  coeur  par* 
faid  ,  ÔC  de  courage  volontaire*  Car  le 
Seigneur  regarde  tous  les  cœurs,  &  en* 
tend  coutcsimaginations  des  penfées*  Si 
tu  le  cerchc,tu  le  trouucras  :  mais  fi  tu  le 
delaiJTc,  il  te  déboutera  éternellement* 
pf  I  *  Voys  maintenant  que  le  Seigneur  t'a 
*  csjeu.pour  luy  edi  fier  vne  maifon  du  fan* 

duairerfoys  donc  conforté ,  ÔC  la  fais* 
Lors  Dauid  donna  i  Salomon  fon 
fils  la  difpofition  du  porche  [du  tem* 
ple,"]&  defés  maifons,&  de  fés  cabinets, 
&  de  fés  galleries,&:  defés  chambres  de 
dedans,&  de  la  maifon  du  propitiatoire: 
ÔC  la  difpofition  de  toutes  lés  chofcs 
qu’il  auoit  en  fon  efprit;dés  paruis,&  de 
routes  lés  chambres  à  lenuiron  pour  lés 
threfors  de  la  miifon  du  Seigneur,  ÔC 
pour  lés  threfors  dés  chofes  fainctes  :  ÔC 
pour  lés  ordonnances  dés  facrificatcurs 
ÔC  Leuitcs,&  pour  toutes  lés  oruures  du 
feruice  de  la  maifon  du  Seigneur,&  pour 
touslcsvailTeauxdu  fcruiçc  du  temple 
du  Seigneur*  Pour  l’or  félon  le  poids 
d’or,pour  tous  lés  vaifieaux  de  chafcun 
feruice:  ÔC  tous  les  vaifieaux  d’argcm,fc. 
Ion  le  poids[d’argét]pour  tous  lés  vaifr 
féaux  de  chafcun  feruice *  Et  le  poids 
pour  lés  chandeliers  d'or ,  ÔC  pour  Icuts 
lampes  d’or/fclon  le  poids  de  chafcun 
chandelier  ÔC  lampes  d’iceluy*Et  pour 
lés  chandeliers  d’argent  félon  le  poids  de 
chafcun  chandelier  ÔC  Iampes,felon  le  fer 
uice  d’vn  chafcun  chîdclier*Et  lés  poids 
^  de  l’or  pour  lés  tables  de  propofiticn, 
pour  chafcune  table*  Semblablement 
l'argent  pour  autres  tables  d’argent* 
Aufsi  difiribua  le  poids  pour  lés  ha* 
■.aucuns,  uets,&  lés  "bafsins,#  lés  enccnfoirs  de 
riguieres  pur  or ,  ÔC  pour  lés  plats  d’or ,  aucc  le 
poids  de  chafcun  plat:&  pour  lés  plats 
d’argent,auec  le  poids  de  chafcun  rplat* 
Et  pour  l'autel ,dcs  cncenfcmcns  de  l’or 
trcfpur  auec  le  poidr.*Et  de  l’or  pour  la 
difpofition  du  chariot  des  Chérubins 
cftendans  lés  aisles  ,  ÔC  couurans  l'arche 
de  l’alliance  du  Scïgneur*T otites  c çs  cho 
fes(diftil)fontenc(aitparla  main  du 
Seigneur,  ÔC  m'a  donné  à  entendre  tou* 
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tes  lés  oeuures  decefte  difpofition  [du 
baftiment*]  Dauid  aufsi  dift  i  Sa* 
lomon  fon  filsrfoys  côforté,&  foys  har* 
dy,&  le  fais:ne  crains  point  ,ft  ne  t’ef* 
pouantc  pas:carie  Seigneur  Dieu  mon 
Dieu  fera  auec  toy ,  ÔC  tic  te  delaiftcra 
potnt,&  ne  t'abandonnera  point  iufquc 
a  ce  que  tu  aye  parfait  tout  l'ouurage 
du  feruice  de  la  maifon  du  Seigneur* 

Voicy  les  ordonnances  dés  facrifica* 
teurs,&  dés  Leuites,pour  tout  le  feruice 
de  la  maifon  de  Dieu,&  feront  auec  toy 
en  tout  l'ceuure  tous  prefts,en  fcience,tn 
tout  le  feruice  :  ÔC  lés  princes  ÔC  tout  le 
peuple  en  toutes  tes  chofcs* 

C  H  AP*  XXIX*  A 

Vfsi  le  Roy  Dauid  dift  d  toute 
la  congrégation: Dieu  a  eslcu  Sa 
lomon  mon  fils  encore  enfant  ÔC 
tendre*Et  l'ouurage  eft  grand  :  car  aufsi 
[on  ne  difpofe]  point  l'habitation  pour 
rhomme:mais  pour  le  Seigneur  Dieu*Et 
moy,de  toutes  més  forces  ay  appareille 
pour  la  maifon  de  mon  Dieu*  De  l'or 
pour  les  chofes  d’or,&:  de  l'argent  pour 
celles  qui  feront  d'argcnt*L'aerain  pour 
celles  qui  feront  d’aerain,du  fer  pour  cel* 
les  qui  feront  de  fer  ,  du  boys  pour  lés 
chofes  de  boys, dés  pierres  d'Onix,<S£ 
des  rem pl âges  de  pierres  prccicufes ,  ÔC 
de  broderie,&  de  toute  pierre  ^prccieufe,  aucuns,' 
ÔC  pierres  de  marbre  en  abondance*  Et  eRarbou 
encore  ay-ie  (  pour  l'atfeftion  que  i' ay  clc>°“  au 
à  Va  maifon  de  mon  Dieu  )  or,&  argent  tre  geme, 
de  mon  ptopre,lec^uel  i'ay  donné  au  tem 
pie  de  mon  Dieu, a  part  outre  toutes  lés  bioiw 
chofes  que  i'ay  apprcftces,pottr  la  mai* 
fon  du  fanriuaire;a/rauoir,troys  mille  ta* 
lents  d'or  d'Oplur,&  fept  mille  talents 
d’argent  trcfpur, pour  dorer  lés  paroits 
des  maifons*Et  que  l’or  foie  par  tout  là  B 
ou  il  faut  or  ,  ÔC  l'argent  par  tout  ou  il  j 

faut  argent:&  pour  faire  tout  œuurc  par 
mains  d'ouuriers*  Et  fi  aucun  ofire  vo* 
luntairement  qu’il  confacre  auiourdhuy 
fa  main  au  Seigneur*  Parquoy 

lés  princes  dés  lamillcs,ct  les  princes  dés 
ligncesd'Ifracl,aufsi  lés  capitaines  &  cen 
tenicrs,et  lés  princes  de  l’ceuure  du  Roy, 
offrirent  voluntairement  ÔC  donnèrent 
pour  le  feruice  de  la  maifon  de  Dieu,cinq 
mille  talents  d’or  ,&  dix  mille  pièces, 
dix  mille  talents  d'argent,  ÔC  dixhuyt 
mille  talents  d’aerain,  ÔC  cent  mille  ta* 
lents  de  fer*  Et  tous  ceux  qui  auoient 
quelques  pierrcsjcs  donnèrent  au  threfor 
de  la  maifon  du  Scigncur,par  la  main  de 
Ichiel  Gerfonite*  Et  le  peuple  fe  G 
rcfiouyft  donnant  voluntairemet  ce  qu’il 
auoit;car  ils  otfroient  de  cœur  parfaift 
Y  i  ?» 


I*  DBS  CHRON 


*c5me  de 
nous ,  Se 
dunoftre* 

D 

Garnie 

SOpt2r»bf 


*  Selon  le 
propos^ 


iéRoy^ 


au  Seigneur*  Aufsi  Dauid  fut  fort 
ioyeux,&  bencift  le  Seigneur  deuant  tou 
te  la  multitude,^  diffrO  Seigneur  Dieu 
d’ifraél.noftrc  pcîe,tu  es  beneit  des  le  fie, 
cle  ,  ÔC  à  toufïourfmais*  Car  Seigneur  à 
toy  eft  œagnificence^irilTancejgloire,  vi* 
ftoire>&  iouengc*Car  tout  ce  qui  eft  au 
del  ÔC  en  la  terre  eft  tien*  Seigneur  le 
royaume  eft à  toy,3c  es  cslcué  prince  fus 
toutes  chofes.Dc  toy  font  les  rid\circs  ÔC 
honneur: de  as  domination  par  tour*  Et 
en  ta  matn  cft  vertu  &  puiiTancc:&  en  ta 
main,eft  pour  magnifia  ÔC  corrobora 
toutes  chofes*  Donc  maintenant  noftre 
Dieu,nous  te  rendons  louenge  &  collau» 
dons  le  nom  de  ta  magnificence  ♦Mais 
qui  fuis-ie  ,  ÔC  quel  eft  mon  peuple ,  que 
nous  te  puiisions  '  offrir  volumairemcm 
telles  chofes  ?  Car  toutes  chofes  font  de 
toy,&  de  ta  main  nous  télés  donnons* 
Car  nous  fommes  eft  rangers  &  forains 
deuant  toy  ,  ainli  que  tous  nos  peres* 
*  Nos  iours  font  comme  l’vmbrefus  la 
terre :&  n’y  a  nulle  attente*  Seigneur  no, 
ftre  Dieu, toute  cefte  abondance  que 
nous  auons  prépare  ,  pour  t'édifia  vne 
maifon  en  ton  fainéf  nom, eft  de  ta  main, 
&  toutes  chofes  font  d  toy*  Mcn  Dieu 
le  congnoy  que  tu  efprouue  le  cotur  ,  ÔC 
que  tu  ayme  droiture*  I’ay  voluntaire/ 
ment  oiftrt  de  coeur  droift  toutes  ce s 
chof es:ÔC  ay  maintenant  veu  ton  peuple 
quiaeftéicy  trouué  t’otfrir  voluntairc* 
ment  en  ioyc*0  Seigneur  Dieu  d’Abra* 
ham,d’Ifaac,&  d’ifraél  nos  pères,  garde 
ce"  en  l’imagination  dés  penfees  du  coeur 
de  ton  peuple  atoufiours,&  ieurprepa, 
re  le  coeur  d  toy*  Donne  aufsi  vn  coeur 
parfaict  à  mon  fils  Salomon  ,  aflîn  qu’il 
garde  tés  comin atnlcmcns,Ô£  tés  te  (moi/ 
gnagc$,&  tc's  ordonnances:  &  qu’il  face 
toutes  chofes ,  ÔC  qu’il  édifié  la  maifon 
pour  laqucUei'ay  apprcfté£lés  defpéfcs*] 
Après  ce,Dauid  dit  à  toute  lacongro 
gationJe  vous  prie,bcncififcs  le  Seigneur 
voftrc  Dieu#  Et  toute  PegÜfe  bencift 
le  Seigneur  Dieu  de  leurs  pats ,  ÔC  C’en/ 
dînèrent  ÔC  {'agenouillèrent  deuant  le 
Seigneur  ÔC  U  Roy  Puis  facrifierent 
ficrifices  au  Scigneur:&  à  loutre  iour 
offrirent  holocauftcs:affauoir,milIe  tau/ 
reaux, raille  moutons  ,  ÔC  mille  agneaux 
auec  leurs  mixtions  ,  ÔC  cblations  en 
grand  nombre  pour  tous  ceux  d’ Ifracl: 
ilz  mangèrent  ÔC  beurenten  ce  iour  U 
deuant  le  Seigneur  en  granJe  lieffe  :  ÔC 
♦créèrent  Roy  pour  la  fécondé  foys  Sa/ 
lomon  fils  de  Dauid.  Ils  Poingnirent 
au  Seigneur  pool  Duc  >  ÔC  Zzdoc  pour 
fKïiflttteur*  "  Et  Salomon  fut 
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afiis  fus  le  fîcgc  du  Seigneur  pour  Roy, 
au  lieu  de  Dauid  fon  pere  ,  ÔC  profpaa: 
aufsi  tout  Ifracl  obéit  d  luy*  Semblable-, 
ment  tous  lés  princes  &  les  puiflans  ,  ÔC 
tous  lés  fils  du  Roy  Diuid  donnèrent 
la  main,&  furent  fubiefts  au  Roy  Sa* 
lomon*  Le  Seigneur  donc  magnt/ 
fia  grandement  Salomon  deuant  tout 
Ifracl: ÔC  luy  donna  gloire  du  royaume, 
telle  que  nul  Roy  deuant  luy  n’auoit  eu 
enJfraél*  *Et  ainfi  Dauid  fils  G 

d’Ifai  régna  fus  tout  Ifraél  :  ÔC  les  fours  i*Royfé 
qu’il  régna  fus  Ifraél ,  furent  quarante  x«c* 
ans*  Il  régna  fept  ans  en  Hébron  ,  ÔC 
trente  ttoys  ans  en  Ierufalem*  Et  mou¬ 
rut  en  bonne  vicillcfte,p!ein  de  iours  ,  de 
rïchciïcs ,  ÔC  de  gloire*  Et  Salomon  fou 
fils  régna  pour  luy*  Mais  lés  pre, 
mias  f.dâz  du  Roy  D  auid ,  &  les  da* 
mers  font  eferits  au  liure  de  Samuel  le 
Voyant ,  SC  au  liure  de  N  athan  le  pro, 
phctc,&  au  volume  de  Gad  le  V  oyanf* 

Aufsi  aucc  tout  fon  rcgne,&  fa  force  ,  ÔC 
temps  [  des  tribulations  ]  qui  payèrent 
foubs  luy,&  foubs  Ifracl: et  foubs  tous 
lés  royaumes  dés  pays* 


Fin  du  premia  liure  des 
Crhoniques ,  diét 
paralipome/ 
non* 


LE  SECOND 
liure  dés  Chroniques, 
ou  Paralipo, 
menon* 


CH  A  P* 


I* 


SAlomon  fils  de  Dauid  fe  fortifia  * 

en  fonroyaume:&  le  Seigneur  fon  1  ♦.  R°TJ 
Dieu  eftoit  auec  luy,&  le  magnifia, 
haultement*  Et  icetuy  feift 

commandement  i  tout  Ifraél ,  aux  capf# 
rainc$*&  aux  centeniers ,  ÔC  aux  luges, 

ÔC  2  tous  lés  Princes  de  tout  ifracl ,  ÔC 
chefs  dés  familles*  Puis  Salomon 

ÔC  toute  la  congrégation  qui  eftoit  auec 
luy  f ‘en  allèrent  au  hault  lieu  qui  eftoit 
en  Gabaon:car  là  eftoit  le  tabanaclc  de 
tefmoignage  de  Dicu,+que  MoyfeferuL  Exo* 
tcur  du  SElGNEVR  feift  au  dc^  \7* 
fat*  Mais  Dauid  auoit  amené  Par* 
chcdcDicu  de  Cariath-Iariro ,  au  lieu 

qu’a 
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qu’il  luy  auoit  difpofc  :  oar  il  luy  auoit 
tendu  vn  tabernacle  en  Ierufalcm*Et  Pau 
tel  d’aerain  que  Bcselcel  le  fils  d’V ri  fils 
d’Vr, auoit  fai ci,  eftoit  li  deuant  le  tober 
nacle  du  Seigneur  :  lequel  aufsi  Salomon 
&  la  congrégation  allèrent  quérir  *  Et 
monta  Salomon  a  l’autel  d’acrain  deuant 
£  le  Seigneur  qui  eftoit  au  tabernacle  de 
tcfmoignagc,&  offrit  fus  iccluy  mille  ho/ 
locauifrs.  En  cefte  nuiéc  la.  Dieu 
f  ’apparut  i  Salomon, &  luy  dift  :  De/ 
mande  ce  que  tu  veux  ,  affîn  que  ie  le  te 
donne*  Et  Salomon  dift  à  Dieu: 
Tu  as  fa iâ  grande  grâce  à  Dauid  mon 
pere  :  ÔC  m’as  ordonne  Roy  en  fon  lieu# 
i*Chron»  Maintenant  donc  Seigneur  Dieu,  que  la 
SS*a»  parollc[quc  tu  as  did]à  Dauid  mon  pe/ 
rc  foit  confirmée  «  C  ar  tu  m’as  ccnftitué 
Roy  fus  ton  peuple  qui  eft  en  grâd  nom 
Sap«9+  b*  bre,  comme  lapotildrcdc  la  terre.  *Doii/ 
ne  moy  maintenant  fapicnce  Séintclli/' 
gencc.affîn  que  i’entre  ÔC  queie  forte  en 
la  ptefencc  de  ce  peuple*  Car  autrement 
qui  eft  celuy  qui  pourroit  iuger  cefiti^r 
tien  peuple  (i  grand?  Et  Dieu  dift  à 
C  Salomon  :  Pource  que  ce  aefte  en  ton 
cœur  ,  ÔC  que  tu  n’as  point  demandé  ri' 
JNe  ven-  Ch  effet,  ne  fubftance,  negloirc,nc  Ifs  fa/ 
ceanec  de  mes  ceux  <l*»* n  luyent  :  &  aufsi  W* 
tes  cnnc/  tu  n’as  pas  demande  de  viure  long  teps: 
mvs  mais  tu  2S  Pour  toY  fapicnce  et 

1  *  fcience,  affîn  que  tu  puiffe  iuger  mon  peu 

pie,  fus  lequel  ie  t’ay  conftiruc  R  oy  :  fr/ 
pienec  3C  fcience  te  font  donnccs.Et  atif» 
fi  te  donncTay-ie  richcfics,  fubftance  ,  ÔC 
gloire  :  tellement  que  nul  dés  Roy  s  de/ 
liant  toy  n’aura  cfté  femblablc  à  toy,  ôC 
*  T?ovs  ne  fera  nul  ain  fi  après  toy.  *Saltv 
,  y  mon  donc  C’en  reuint  en  Tcntfrlcm  du 
q  hault  lieu  qui  eftoit  en  Gabacn  ,  de  de/ 
uant  le  tabernacle  de  l’alliance,  ÔC  régna 
fus  Ilrael*  Et  aftembla  des  chariots  ÔC 
dés  chcuauchcurs  :  ÔC  eut  mille  ÔC  qua/ 
tre  cens  chariots, &  douze  mille  chcuati/ 
cheurs*Et  les  miftés  villes  dés  chariots, 
f  ÔC  auecleRoy  en  lerufalcm.  Le 

*■'  ♦>*  *  Roy  bailla  en  *  rcîufalem  l’or  ÔC  Par' 

cAuxou  gent  comme  pierres, &  bailla  lcsCedres 
miers  vor rc5mc  %uifM  fauuagcs  qui[croiflbient  ] 
, .  J-S"  en  la  campaigne  en  grande  multitude. 

|c  11  Et  lés  cheuaux  luy  c  Rotent  amertes  de 

Egypte*  Et  la  multitude  des  raarchans 
du  Roy  reccuoicnt  lés  dentées  pour  pris, 
ils  montaient  &  fortoienttel  chariot  de 
Egypte[qui  valoit](Tx  cens  pièces  d’ar* 
gcm:&  vn  chenal  pour  cent  ÔC  cntqoaiv 
te .  E  t  par  ainfi  tous  les  R  oys  des  H  c/ 
théens  et  de  Syrie,n*ea  auoient  point  que 
par  leurs  mains* 

CH  A  P*  II# 
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AVfsi  Salomon  détermina  d’cdL  A 
fier  vnc  maifon  au  tiom  du  Sei/ 
gneur,&  vne  maifon  pour  fon  rc 
gne:5c  nombra  feptante  mille  ''porte  fais  Ttomnie# 
ÔC  oftantc  mille  tailleurs  £dc  pierres]  es  pour  por 
montaigncs,&  trops  mille  fix  cens  com/  lc* 
mis  fus  iceux*  Et  enuoy a  vers  Ht 

ram  le  Roy  de  Tyr,difant  :  Ainfi  que  ru 
as  fai  A  aucc  Dauid  mon  pcrc,  ÔC  auquel 
tu  as  enuoyc  des  Ccdres  pour  luy  édifier 
vne  maifon  ,  affîn  de  demoutet  en  icelle 
[fais  ainfi  aucc  moy,]  Car  i’edific  vnc 
maifon  au  nom  du  Seigneur  mon  Dieu:  **R°Y5 
pour  luy  fanélificr,  pour  faire  fumer  de/ 
uant  luy  les  odeurs  aromatique», et  pour 
la  propofition  continuelle[dcs  pains.  Jet 
pour  offrir  les  holocauflcs  du  matin  , 
du  vcfpre  aux  fabbats,  6c  aux  'nouueb  Comcn» 
les  lunes, &  aux  folcnnitcs  du  Seigneur  cernés  des 
noflreDicu.&r  ce  perpétuellement  fus  JC.  moY s* 
raél.Et  la  maifon  que  i’cdifîe  eft  grande. 

Car  aufsi  nofire  Dieu  efi  grand  par  def/  B 
fus  tous  lés  dieux*  Mais  qui  eft  celuy  qui 
pourra  auoirla  puiffancc.pour  luy  cdi„ 
fie r  vne  maifon' Si  le  ciel  ,&  lés  deux  dés 
deux  ne  le  peuucnt  comprendre  :  qui  fuis 
ie  moy , pour  luy  édifier  vnc  maifon? 

Mais  ie  [la  fais]  feullcmcnt  poureneen/ 

fer  deuantltty  «  Enuoye  moy  donc  vn 

homme  fage  pour  ouïr  er  en  or&cn  at/ 

gent,  en  acrain  ÔC  en  fer,  en  pourpre  ,  en 

graine  8c  en  hyacinthe:  ÔC  qui  fâche  gr*/ 

ucr  des  formes, aucc  lés  fages,  que  i’ay  a^ 

uec  moy  en  ludee  ÔC  en  lerufalcm  :  JcL 

qut\z  Dauid  mon  pere  a  prepaté  ♦  Mai* 

aufsi  enuoyc  moy  dés  boys  de  CcdTc,  ÔC 

des  Sapins  ÔC  dc'AJgumim  du  Liban»  "au cSs,cà 

Cariecongnoy  que  tes  fcruiteurs  fai  tient  ral.debrf 

bien  coppe'r  les  boys  du  Liban  r  ÔC  mCs  fi)* 

feruitcurs  feront  aucc  lés  tiens  :  affin  que 

grande  multitude  de  boys  me  foit  difpo/ 

(ce*  Caria  maifen  que  l’cdif.c  efi  fort 
grande  ÔC  merueilleufe  *,  D’auantagc  ie  C 
donneray  aux  ouuriets  tes  feruiteurs,  qui 
doiucnr  tailler  ÔC  coppc»  lc>oys  ,  vingt 
mille  Chotons  de  froment,  éc  vingt  mil/ 
le  Chorons  d’orge,  &  vingt  mille  '*Batz  'certaine s 
de  vin  ,&  vingt  mille  B  atz  d’huyle*  mefurcs* 
Et  Hiram  le  Roy  de  T yr  dift  par  \cu 
tres,&enuoya  i  Salomon  :  Pource  que 
le  Seigneur  a  aymé  fon  peuple,  pourtant 
t’a-ilconftituéRoy  fus  luy  *  Et  de  rc/ 
chef  dift  :Le  S  E  l  G  N  E  V  R 
le  Dieu  dMfracl  foit  ben  et  A,  qui  afaiA 
le  del  ÔC  la  terre  :  lequel  a  donné  au 
Rov  Dauid  vn  fils  fage,  ayant  con* 
gnciffance  de  prudence  ,&  d’intelligent 
ce  .pour  édifier  vnc  maifon  au  SEL 
GM  EV  R  yôc  vne  maifon  pour  fon  pa/ 
lais  Je  t’ay  donc  enuoyc  vn  home  fage,  D 

▼r  a  rr\ncrtini{* 
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CôngnoiïTam  PintclUgcnce  [  dés  «mires  ] 
de  Hiram  mon  pere,flis  dVne  femme  des 
filles  de  Dan,duqucl  le  pere  fut  Tyricn, 
Tachant  ouurer  en  or,&  en  argent,  en  ac- 
rain,&  en  fer,  en  pierres,  Sc  en  boys,  en 
pourpre,en  hyacïthe,en  fin  lin,et  en  grai 
ne:&[  fachantjgrauer  toute  entaillure,et 
cotrouuer  toute  muentton  qu’on  luy  bail 
Icra,aucc  tes  fa gcs,&  lés  fages  de  mon  fei 
gneur  Dauid  ton  pere*  Que  maintenant 
donc  mon  feigneur  enuoye  à  Tés  ferui* 
tcurs  le  froment,  Sc  Forge,  Fliuyle,  6c  le 
vin, qu’il  a did:  Ht  nous  copperons  les 
boys  du  Liban,  tout  autant  qu'il  te  fera 
befoing,&  télés  mettrons  par  radeaux 
de  marrien  fur  la  mer.en  Ioppe;8£  lés  fe- 
ras  monter  en  Icrufalcm*  Salomon 
donc  nombra  tous  les  hommes  eftrâgiers 
qui  eftoient  en  la  terre  d’Ifrael,  après  le 
nombre  de  ceux  que  fonpere  Dauid  a- 
uoit  nombre  :  &  furent  trouues  cent  SC 
cinquante  mil!e,&  troys  mille  &  fix  cés* 
'Porteur  Ht  en  feit  d’iceux  feptante  mille  'manou* 
dés  fais,  uriers,&  osante  mille  tailleurs  [de  pi«> 
res]  es  montaignes  ,  &  troys  mille  fix 
Cc$,co mis  pour  faire  befongncrle  peuple» 

CHAP+  III» 

^  Alomon  comcnça  à  édifier  la  mai- 
i*roys*tf*  ^  Ton  du  Seigneur  en  lerufalem,  en 
3k  la  montaignc  de  M or/a,  laquelle 

auoit  efte  démon ftrée  à  Dauid  fon  pcrc, 
au  lieu  que  Dauid  auoit  préparé  en  Fai, 
re  d’ornan  lebuféen*Et  commença  de  l ‘co¬ 
difier  au  fécond  [iour]du  fécond  moys  en 
lanquatriefmedcfon  reegne*  Ceux 
ou,ceites  «font  les  fondemens  de  Salomon  pour  edi 
font  Icsdi  fjer la  msifen  de  Dieu,alTauoir,  foixante 
fpofitios  Coudces  de  Iong,en  la  première  mefure.de 
Fdefquel-  iargeur  vingt  coudées*  Et  le  por- 
che  qui  eftoit  deuant  la  longueur, en  front 
de  la  largeur  de  la  moi  fon  eftoit  de  vingt 
coudces  «  Et  lahaulteur  eftoit  de  cc/ir  ÔC 
vingt[coudécs:]&  le  dora  paT  dedans  de 
pur  or* Et  couurit  la  plus  grande  maifon 
de  boys  de  fapin:  lequel  il  couurit  de  bon 
or*  E  t  par  deflus  y  feit  [des  entaillures  ] 
de  palmes,  &  chainnettcs*  E  tcou- 

®  urit  la  maifon  de  pierres  prcc/eufirs  en  ma 
gnificcnce*Et  For  eftoit  or  de  Pharuaim* 
Il  couurit  la  mai  fon,  &  lés  fommiers,  8c 
lés  pofteaux,&  lés  paroits  d’icelle  ,et  Tes 
huys,d’or»  Et  cntaùla dés  Chérubins  és 
paToit  z*  1 1  feit  aufsi  la  maifon  tref- 

TainAerla  longueur  d’icelle  eftoit  félon  la 
largeur  de  la  maifon,de  vingt  coudées:& 
Temblablemcnt  la  largeur  de  vingt  cou- 
décs*Et  la  couurit  de  bon  or,de  fix  cens 
talents#  Et  le  poids  dés  doux  eftoit  de 
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cinquante  fîclcs  d’oi  »  Il  couurit  aufri  lit 
chambres  d’or*  Il  feift  aufsi  deux. 

Chérubins  en  la  maifon  trefl*ain£e,  en  fa,  C 
çon  d’enfans:&  lés  couurit  d’or*  La  Ion 
gueur  dés  aislcs  dés  Chérubins  eftoit  de 
vingt  coudées,  tellement  qu’vne  aisle  a* 
uoit  cinq  coudces  ,  touchant  la  paroit  de 
la  maifon  :  &  l’autre  aisle  de  cinq  cou* 
dées  touchoit  l’aislc  de  l’autre  Chérubin* 
ScmblablcmcntFaisledc  l’autre  Cheru- 
bin,ayât  cinq  coudces, touchoit  la  paroit 
de  la  maifon:&  l’autre  aislcdecinq  cou¬ 
dées,  eftoit  conioincie  à  Faisle  de  l’autre 
Chérubin  ♦  Et  ainfi  lés  aisles  dés  deux 
Chérubins  «ftoient  cftendues  par  vingt 
coudées*  Iccux  fe  tenoient  dreiris  fur  D 
leurs  pied s, ÔC  leurs  faces  eftoient  vers  la 
maifoJl  feit  aufsi  vu  voyle  de  hyacinthe, 
pourpre,  de  graine ,  &  de  fin  lin  :  &  par 
deftiis  il  feift  des  Chérubins*  Aufsi 
deuantlcs  portes  du  temple  il  feit  deux 
colomnes  ,  lefquclîes  auoient  tTente  cinq 
coudées  de  "longueur.  Et  lacouucrture  "En  haulfl 
qui  eftoit  fur  le  fommet  d’icclles  eftoient  tcur* 
de  cinq  coudées*  Il  feit  aufsi  comme 
dés  chainnettcs  en  Foraioirc ,  &  les  mift 
delTus  lés  teftes  dés  colomnes*  Aufsi  feit 
cent  pommes  de  grenade,qu’il  mift  entre 
Us  chainnettes* B  t  drefia  lés  colomnes  de 
uant  le  temple  :  Fvne  à  dextre,  &  l’autre 
a  fenefire  *  Celle  qui  eftoit  à  la  dextre ,  il 
J’appelfa  Iachin:&  celle  qui  eftoit  à  lafe 
neftre,Boas* 

CHAP*  IIII* 

IL  feit  aufsi  vn  autel  d’aerain  de 

vingt  coudées  de  longueur,  de  vingt  I 

coudées  de  largeur,  &  de  dix  cou*  7*c*cJ*e,  ■ 
dees  de  haultcur»  Item, il  feit  vne  mer 

de  fonte,dc  dix  coudées ,depuis  vn  bort 
iufque  à  l’autre,ronde  à  lenuiron  «  Et  a, 
uoit  cinq  coudces  de  haulteur,laquelle  vn 
filet  de  trente  coudées  l’enuironnoit  a  Ien 
tour.Etau  deftoubs  d’icelle  y  auoit  des 
images  de  boeufs  quil’enuironnoient  à 
lentour  ,  ils  enuironnoict  la  nier  par  dix 
coudées  à  lentour  ,  Lés  boeufs  eftoient 
par  deux  rangées,  fondus  d’vne  mefme 
fonte[  que  ladite  mer*]  Cefte[mcr]eftoit 
pofée  fur  lés  douze  boeuf  s:delq!s,  troys 
regardoient  vers  Aquilon  ,  &  troys  au,  B  I 

très  vers  Occident  :  aufsi  autres  troys 
vers  Midy*&  troys  autres  vers  Orient, 

&  auoient  la  mer  fur  eux.Defquels  tout  'vers  ladi  I 
le  derrière  eftoit  tourné  au  "dedans  *  E  n  été  mer*  I 
outre  fon  efpcfTeur  eftoit  d’vne  paulme,  "certaine  I 
&  fon  bort  eftoit  de  la  façon  du  bort  mefure» 
d’vn  calice  en  fleur  de  lis,  laquelle  conte-  "Vaiifi*#  I 
noit  troys  mille  "Bats*  Il  feit  aufsi  dix  aux  a  la*  I 
"lauoirs,  &  en  mift  lés  cinq  à  dextre ,  &  uer*  " w  I 
cinq  i 
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einq  à  ftneftre,pour  Uuct  en  iceux  les  aL  cries ,6c  m ift  l’argent  &  l’or ,  &  tous  Us 
Lires  de  rholocaufte,efquels  il  rinfloit*  vaifleaux  ,  ÔC  lés  miftés  threfors  delà 
Mais  la  nier  eftoit,  affin  que  lés  facrifica*  maifon  de  Dieu*  Alors  Salomon 
teurs  lauaflent  en  icelle*  Item,  il  afTembla  les  anciens  d’Ifracl,&  tous  les 

feift  dix  chandeliers  d’or, félon  la  forme  chefs  des  lignées,  princes  des  familles  des 
qui  au  oit  ef U  baillée  pour  eux ,  ôC  les  enfans  d’Ifraél,en  Ierufalem,  pour  ame* 

C  mift  au  temple  ,cinq  à  dextre  ÔC  cinq  à  ner  l’arche  de  l’alliance  du  Scigncur,dc 
feneftre,  Il  feit  aufsi  tables:&  les  la  cité  de  Dauid,quieft  Zion*  Tous 
mift  au  temple,  cinq  à  dextre  ÔC  cinq  à  lés  hommes  d’Ifracl  donc  f  ’aficmblerent 
feneftrc,&  feit  cent  bafsins  d’or*  Et  au  Roy,en  la  folennité  qui  eft  au  feptief  *  B  , 

feift  le  paruis  dés  facrificateurs:  &  vn[  au  me  moys*Et  quand  tous  lés  anciens  d’Ik 
tre  ]  grand  porche  auquel  il  mift  dés  por*  raël  furent  venus,  les  Lévites  portèrent 
tes  jefquelles  i!  couurit  d’aeTain,Etrmft  l’arche,&  l’amenèrent  auec le  tabernacle 
la  mer  à  cofté  dextre,  contre  Orient  vers  de  tcfmoignage*Et  lés  facr  locateur  s  auec 
Midy*  Aufsi  Hiram  feit  dés  chaulde  lés  Leuitcs  portèrent  lés  vaifleaux  du  fan 
tons,&  des  balcts,&  dés  bafsins:  ÔC  ao  Suaire  qui  eftoient  au  tabernacle  * 
complit  l’oeuure  qu’il  auoit  faict  pour  le  Lors  le  Roy  Salomon,  ÔC  toute  la  con 
Roy  Salomon  ,  en  la  maifon  de  Dieu:  gregation  d’Jfrael  ,  ÔC  tous  ceux  qui 
c*efta(Tauoir,dcuxcolomnes,  ÔC  lés  pom*  auoient  efté  aflembles  à  luy,  facrifioient 
meaux,&  lés  chapiteaux  ,qui  eftoict  fur  deuant  l’arche  dés  brebis,  &  dés  bœufs, 
le  fommet  des  deux  colomnes,ct  lés  deux  qu’on  ne  pouoit  compter  ne  nembrer 
treillis  pour  couurir  lés  chapiteaux  pour  la  multitude*  Et  les  facriftca#* 
ronds,qui  eftoiét  fur  le  fommet  defdiflcs  teuTS  apportèrent  l’arche  de  l’alliance  du 
eolomnes*  Et  aufsi  quatre  cens  pom  Seigneur  en  fon  lieu,  affauoir  en  l’oratol* 
mes  de  grenade  ,pour  lés  deux  rreillis,tcl/  re  du  temple,au  lieu  trefiainft,  foubs  lés 
lement  qu’il  y  auoit  deux  rengées  de  pom  aisles  dés  Chérubins  *  Et  lés  Chérubins 
mes  de  grenade,  en  chafcun  dés  treillis  eftendoict  leurs  aisles  fus  le  lieu,  ou  eftoit 
pour  couurir  les  deux  chapiteaux  rods,  l’arche  :  lefquel s  Chérubins  couuroient 
qui  eftoient  fur  lés  colomnes*  Il  l’arche,&  fés barres  par  deflus*  Et  frirct 

feit  dés  foubbaflemens,&  mift  lés  l’auoirs  paflferlés  barres  en  auant,  tellement  que 

fur  lésfoubbaflemens:  vnemer  &  douze  lés  bouts  dés  barres  apparoifloient  de 

bœufs  foubz  icelle,  ÔC  dés  chauderons,  deuantji’oratoire  >  ÔC  n’ apparoiftoient 

&désbaletz,  ÔC  dés  haucts,  Et  point  par  dehors  &  demoura  Jip’ar* 

tous  leurs  vaifleaux  [  l’ouurier  ]  de  che]iufque  auiourdhuy*  Dedans  l’arche  ^ 

p  Hiram  fonpere  lés  feift  de  pur  aetain,  n’y  auoit  ■  feulement  que  lés  deux  tables  i  De  ce 
pour  le  Roy  Salomon  en  la  maifon  du  que  Moyfe  auoit  mis  en  Horeb,  quand  pairage* 
Seigneur*  Le  Roy  Us  fondit  en  la  le  Seigneurfeitl’alliancc  auec  lés  enfans  i  ♦  Roys# 
plaine  du  Iordan,en  terre  argillenfc/cntre  d’Jfrac^qumd  ils  fouirent  d’Egypte, 

Socoth  ôc  Zaredatha*Et/cRoy  Salo*  Et  quand  lés  facrificateurs  furet  yflus  y 
mon  feit  tous  c  es  vaifleaux  en  grand  du  fanctuaire  (  car  tous  lés  facrificateurs 

nombre:  tellement  que  le  poids  de  l’ac*  qui  peurentefhre là  trouues,  furent  fanétî 

rain  ne  fe  trouuoit  point.  Salomon  fics,ôC  ne  gardoit  on  point  lors  lés  eftats 

donc  feit  tous  lés  vaifleaux  qui  eftoient  or  donnez,)Lés  Icnites  &  lés  chantres  de 

en  la  maifon  du  Seigneur,  ÔC  l’autel  d’or,  diuers  offices  foubs  Afaph  ,  Heman,  ÔC 

ÔC  lés  tables  :  ÔC  fus  icelles  lés  pains  de  Idithunrauec  leurs  fils  ôC  leurs  freres  ve* 

propofition.  Et  lés  châdelicrs  auec  leurs  ftus  de  fin  lin, à  tout  cymbalcs,pfaltcriôs, 

t  p»ot  lampes  de'fin  or,pour  luire  deuant  l’ora*  ÔC  harpes,  eftoict  afsiftans  deuant  la  par* 

fagur.  toire  ^cIon  Ia  couftume  :  ÔC  dés  fleurs  ÔC  tic  orientale  de  l’autel,  &  auec  cux,cent 

#ou,tenail  dés  lampes  ,3c  dés  "efmouchcttcs  d’or,Ief*  ÔC  vingt  facrificateurs  ,  qui  Connoient  lés 

quelles  eftoient  d’or  parfaicLEt  lés  inftru  trompettes*  Et  aduint  quand  les 
mens  de  mufîque,&  lés  bafsins  ÔC  lés  trompettes  fonnoient  &  lés  chantresfai* 

cuilliers  ,  ÔC  lés  encenfoirs  de  fin  or.  Et  foient  ouyr  d’vn  accord  vn  fon  en  louât,  ^ 

l’huys  de  la  maifon,  &  fés  portes  de  de,  ÔC  confeflant  le  Seigneur  quand  ils  esle* 

dans  au  lieu  mflatnét,&  lés  porresde  u  oient  la  voix,  auec  trompcttes.cymba* 

dehors  la  maifon  du  temple  eftoient  d’or,  les,  &  inftrumens  de  mufiçue ,  ÔC  qu’ils 

Et  ainfi  fut  accomply  toute  l’oeutire  que  collaudoient  le  Seigneur,[  difans ]  car  il 

Salomon  feift  en  la  maifon  du  Seigneur*  eft  bon  ,  pourcc  que  fa  mtfericorde  eft  à 
A  T-*  CH  A  P*  V*  touftours  mais:  la  maifon  de  Dieu  fut 

nRoySé  |-«  T  Salomon  apporta  lés  chofes  remplie  d’vncnuée,tellement  que  lés  facri 

7  JL*  que  Dauid  fonpeTC  auoit  confo/  fîcateuif^ie  pouoientafsifter  pour  admi* 

-  «  .  .  j  niftrer. 
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nidrcr,  àcaufc  de  la  nuée*  Car  la  gloire  ton  feruiteur  Dauid  mon  pere,  ce  que  ttf 
du  Seigneur  auoif  rernply  la  maifon  de  luy  as diA,difam:  *11  ne  fera  point  qu’il  i*  Royt  ; 
Dieu*  n’y  ayt  aucun  dis  tiens  deuant  moy  afsis  l*a*&*s>* 

CH  A  P*  V  I*  fus  le  rhronne  d’Ifracl:  voire  fi  tes  ftlz  tu 

A  T  Ors  difl  Salomon:  Le  Seigneur  a  prennent  garde  à  leurs  voyes,  pour  che*  i.Chron* 
i«  Koys*  I  qu’ii  habireroit  en  la  m:cc*Or  miner  en  ma  loy,  ainfi  comme  tu  as  chc,  7»d* 

-L»'  ay -i«  édifié  vne  miifon  logis  pour  mine  deuant  moy  *  Et  maintenant  Sri* 
toy,  ÔCvnlieu  pour  ta  demeure  à  toit'  gneur  Dieu  d’1  Trafique  laparollcque  tu 
fours*  Le  Roy  donc  retourna  fa  as  dit  à  Dauid  ton  fetuiieur  foit  confère 
ce:ÔC  bcneiït  toute  la  multitude  d’Jfrael  mec*  Mais  vrayement  Dieu  habireroit  il 
(car  toute  la  multitude  d’Ifracl  fetenoit  furla  terre  aueclés  hommes?  Voy  la,  lés 
debout  )  A:  dift:  Le  Seigneur  Dieud'If"  deux,  &  lés  cieux  dés  cieux  ne  te  conv  D 
raét  foit  bcnrict ,  lequel  de  fa  bouche  a  prennent  point ,  combien  moins  celle 
parle  à  Dauid  mon  pere,  &  de  (es  mains  maifon  que  i’ay  edifice'Mais  tu  regarde, 
l’a  accoinply  ,difam: Depuis  que  i'ay  me,  ras  4  l’orailon  de  ton  fcruitcur  ,  &  à  fa 

ne  hors  mon  peuple  de  la  terre  d’Egypte,  prière  Seigneur  mon  Dieu*  «n  ouyant  le 

ie  n’ay  pas  esleu  vne  cité  de  toutes  \cs\u  cry,&  la  fupplication  que  ton  fcruitcur 

gnees  d’Ifracl ,  pour  édifier  vne  maifon,  fatôt  deuant  toy,  Affin  que  tés  yeux  foyct 

en  la  qu’elle  fut  mon  nom:  de  n’ay  pas  ouuers  fus  cefte  maifon  tour  &  nuict,  fus 

cslcu  aucun  pour  cftre  Duc  fus  mon  peu,  le  lieu  auquel  tu  as  promis  d’y  mettre  ton 

pie  d’Ifracl  .niais  i’ay  esleu  Icrufalcm.af,  nom,  affin  que  tu  exauce  l’oraifon,quc 

fin  que  mo  nom  foit  en  icdle:&  ay  esleu  ton  fcruitcur  feTa  en  ce  lieu  cy  *  Exauce 

Dauid.affin  qu’il  fut  fus  mon  peuple  If,  donc  les  prières  de  ton  feruiteur,  &dc 

»*  Saimu  raél**Et  quand  ce  fut  la  voluntc  de  mon  ton  peuple  Ifracl,  qui  prieront  en  ce  lieu 

<7*a*  Pe*e  Dauid,  d’edifier  vne  .maifon  au  nom  icy .exauce  lés  du  lieu  de  ta  demeurcraf  <* 

x*  Roys*  du  Seigneur  le  Dieu  d’Ifracl:  Le  Srignr  fauoir,  des  cieux,  exauce  les de  leur  par, 

S*b*  dift  a  mondiA  pere  Dauid  .*  Quant  a  ce  donne*  *  Si quelcun  a  peché  contre  i  *  Royf, 

l.Chion*  qu«  lu  as  eu  voluntc  d’edifier  vne  maifon  fon  prochain  ,  ÔC  qu’on  luy  demande  le  $*<J* 

4  mon  nom,  tu  as  bien  faiét  d’auoir  celle  Cernent  pout  le  faire  iurer:&  que  le  iutc, 

£  voluntc:  neautmoins  tu  ne  m’cdifîeras  ment  vienne  deuant  ton  autel ,  en  ccfle 

point  de  nui  fon*  Mais  ton  fils  qui  ferti,  maifon  cy:  Exauce  les  du  ciel,  SchisSc 

ra  dercsreins.ccftuy  édifiera  vne  maifon  ingetés  feruiteurs  en  rétribuant  au  mfl/ 

à  mon  nom»  Le  Seigneur  donc  a  accotn»  reliant  ,&  rendant  faVoye  fus  fa  tcRc,ÔC  *Seîon  ^ 

pli  fa  parolie  qu’il  auoit  dicte:  &  fuis  en  iuftifiant  le tufte,  luy  donnant  félon  fa  avefeu* 

esleuc  au  lieu  de  Dauid  mon  pere,  ÔC  fuis  iuflice*  Si  ton  peuple  Ifra‘el  cft 
afsis  fus  le  thronne  d’ifrael,  ainfi  que  le  rué  tus  deuant  fis  ennemys  (  pourtant 

Seigneur  a  diôr*Et  ay  édifie  vne  maifon  qu’ilz  auront  peche  cotre  toy)  ÔC  qu’ilz 

au  nom  du  Seigneur  te  Dieu  d'lfrael:&  fe  feront  retournes, de  loueront  ton  nom, 

ay  là  mis  1  ’arclte  en  laquelle  cft  l’alliance  ÔC  feront  oraifon,  ÔC  fupplieTont  enuers 

du  Seigneur,  qu'il  a  traiâéc  auec  les  en,  toy  en  cefte  maifontExaucc  les  du  ciel.ôC 

fans  d’ifra?!*  Eftant  donc  de,  pardonne  le  pechédc  ton  peuple  Ifraït, 

uant  l’autel  du  Seigneur  prefent  foute  ÔC  les  rameineen  la  terre  que  tu  leur  as 
ranTembUed’Ifrael.'i/ eftendit  fis  mains*  donnée,  à  eux  3c  i  leurs  pères.  — 

Car  aufsi  S alom5  auoit  faief  vn  lieu  esle  Quand  le  ciel  fera  ferme',  &  qu’il  n'y  ** 
ucd’aerain:ct  l'auoit  mis  au  milieu  du  par  aura  point  de  pluye  ,  pourtant  qu'ilz 
uis  de  cinq  coudées  de  longueur,  8c  cinq  auront  peche  contre  toy ,ÔC  qu’ilz  feront 
de  largeur  ,&  troys  coudées  de  haulteur*  oraifon  en  ce  lieu  ey,&  loueront  tort 
Et  fe  tint  droiét  fus  iceluy:  ÔC  fe  mift  nom:&  qu’ilz  feront  retournez  de  leurs 
a  genoux  au  deuant  de  toute  la  congrega  pechez,  apres  que  tu  lés  auras  affligé? 

^  lion  d’Ifracl,  &eslcuXtfé$  mains  au  ciel.  Exauce  lés  du  ciel,  ÔC  pardonne  le  pech4 
il  dift.  Seigneur  Dieu  difraclil  n’ya  de  tes  feruiteurs, Sc  de  ton  peuple  lfrael: 
point  de  Dieu  qui  foit  femblable  a*  toy  au  Sc  leur  enfeigne  la  bonne  voye,  paT  la* 
ciel  n'y  en  la  terre  >qui  garde  l’alliance  8c  queVeits  puiïTent  cheminer:  &  donne  la 
mifericorde  i  tés  feruiteurs  qui  chemine!  pluye  fus  la  terre, que  tu  as  donnée  à  ton 
deuant  toy  en  tout  leur  cocuîiQuias  peuple  pour  héritage*  Si  la  fa* 

garde  à  ton  feruiteur  Dauid  mon  pere  ce  mine  eft  venue  fus  la  terre,  ou  peflilen^ 
que  tu  luyauoys  dit:  tu  Vis  diét  de  ta  ce,  ou  feicherefic,  fi  fés  bledz  font  cors 
bouchc,&  de  tés  mains  tu  l’as  accompïy,  rompus,  fi  locufles  y  font,5c  chenilles.  fi 
comme  f  il  appert"!  auiourdhuy*  Main^  leurs  ennemys  lés  affligent  en  la  terre  de  . 

Jfiunt  Seigneur  Dieu  d’Ifraél,  garde  à  lcursportcs^oufily  aqudcôque  playe 

“7  . .  "  ou 
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ou  quelconque  maladie:  Lots  toute  orai*  toy  Sc  l'arche  de  ta  force*  Seigrtr  Dieu, 
fon  ÔC  toute  fupplication  qui  fera  fai&e  que  iis  facrificateurs  foyent  vcüus  de  fa^ 
de  quelconque  h5me,ou  de  tout  ton  peu* 
pic  Ifra'ébqui  aura  congncufa  playc,  ÔC 
Ion  infirmité,&  aura  eftcndu  fés  mains  à 
ceftc  maifon:  Exauce-lc  duciel,del’habi 
tacle  de  ta  demeure,  ÔC  luy  pardonne  :  ÔC 
*■  Roys  donne  i  vu  chafcun  félon  toutes  fés  vo# 

►*d*  yes,toy  qui  congnoys  fon  coeur(car  toy 

feulcongnoys  le  coeur  dés  fils  déshom*  1e  fi 

m«)affin  qu’ils  te  craingnent,  pour  che*  i  I  ma 
miner  félon  tes  voyes,tous  lés  iours  qu’ils  - 

viurontfur  la  terre  ,  que  tu  as  donnée  i  pUt  la  maifon:  ÔC  ne  pouoient  les  facriiL 
nos  peres*  Et  aufsi  l’eftrangicr  qui  cateurs  entrer  en  la  maifon  du  Seigneur: 
n’cft  pas  de  ton  peuple  lfraél,f  ’il  vient  car  la  gloire  du  Seigneur  auoir  rcmply  le 
F  de  terre  loingtaine  (i  caufedeton  nom  temple*  Lors  tous  Us  enfans 

qui  cft  grand,  ÔC  de  ta  forte  main,  ÔC  ton  d’ifracl  voiant  le  feu  defcendre,&  la  glof. 
braseften  Ju)qmndil  fera  vcnu,&  priera 


lut,ct  que  tes  débonnaires  fcrefiouyflcnt 
en  biens*  Seigneur  Dieu  ne  deftounie 
point  la  face  de  ton  Oinéfc  ,  &  aye  fou* 
uen  an  ce  des  mifericordes  dcDauid  ton 
feruiteur* 

CHAP*  VII* 

Vand  Salomon  eut  finy  de  prier,  A 
le  feu  defeendit  du  cie\,ÔC  ccnfora* 
ma  lés  holccauftes  SC  lacrifices:& 
lamxiefté  du  Seigneur  rem* 


en  cefte  maifon  cy  :  Exauce  le  du  ciel  de 
l’habitacle  de  ta  demeure  :  ÔC  fais  toutes 
les  chofes  ,  pour  Icfqucllcj  ceftuy  eftran* 
gier  t’aura  inuoque,affmque  fous  Us  peu 
pics  de  la  terre  congnoifient  ton  nom,  ÔC 
qu’ils  te  craingnent  comme  ton  peuple 
Ifra'cl,&  qu’ils  cognoifient  que  ton  nom 
*Du,  Inuo  cft  *nommc  fus  ceftc  maifon,quc  i’ay  edi* 
^uc*  fiée*  Si  ton  peuple  eft  yflTu  à  la  ba 
raille  contre  fés  aduerfaires,  par  la  voye 
en  laquelle  tu  lés  auras  en  uoyczjct  qu’il  z 
te  fupplient  en  la  voyede  ceftc  cité  que  tu 
as  eslué,&  vers  la  maifon  que  i’ay  édifice 
pour  ton  nom:  Exauce  leurs  oraifons  ÔC 
leurs  prières  du  dcl  :  SC  leur  fais  iuftice* 
t*roys*$e  ais  f  ’ils  ont  péché  contre  toy  (*cir  il 
t*lch»i*d  n»cft  homme  qui  ne  pcchc)&  que  tu  Coys 
G  courroucé  i  eux  ,9£  que  tu  les  aye  baille 
i  leurs  ennemystâc  quHls  lés  ayent  me> 
nés  prifonnier*  en  terre  lointaine ,  ou 
prochaine:^  qu’ils  fe  retournent  i  leur 
coeur,en  la  terre  i  laquelle  ils  feront  me* 
nés  prifonnier$:&  qu’ils  fe  couertiflent, 
ÔC  qu’ils  te  prient  en  la  terre  ou  ils  font 
Dan*;*a*  captifz,diians*  *Nous  auons  péché, nous 
auons  faift  iniqucment>&  auons  mefehî* 
mmtfaiét:  ÔC  qu’ils  foyent  retournes  à 
toy  de  tout  leur  cœur  ,  &  de  toute  leur 
ame,en  la  terre  de  leur  captiutté,en  laqucl 
le  on  lés  meine  captifs,  ÔC  qu’ils  te  fup* 
plient  vers  la  voyc  de  leur  terre,  que  tu 
as  donnée  i  leurs  pères  ,  ÔC  de  la  cité  que 
tu  as  eslue,  8c  de  la  maifon  que  i'ay  edi* 
fiée  pour  ton  nom: Que  tu  exauce  du  ciel 
leurs  oraifons,ct  prierestde  l’habitacle  de 
ta  demeure:  ÔC  fais  leur  jugement:  &  que 
tu  ipardonne  i  ton  peuple  qui  a  péché 
Contre  toy* Mon  Dieu  te  te  prie  main* 
tenant  tés  yeux  foyent  ouucrs  ,  ÔC  tés  au 
teilles  foyent  entendantes  il’oraifon  qui 
pfaUljlC  eftfaiéte  en  ce  lieu*  ♦Maintenant  donc 
Seigneur  Dieu ,  cslcuc  toy  en  ton  repos, 


re  du  SetgncuT  fus  la  maifon  :  encline* 
rent  la  face*  en  terre  fus  le  pauement ,  ÔC 
adorèrent  ÔC  louèrent  le  Seigneur,  pource 
qu’il  cft  bon  :  ÔC  que  fa  mifericorde  eft 
éternellement*  *  Le  Uoy  ÔC  tout  uRoy»i 

le  peuple  facrifioient  facnfices  deuant  le  S*g« 
Seigneur* Et  le  Roy  Salomon  facrifia  B 
facrificc  de  xi’ngt  &  deux  mille  bœufs,& 
cent  ÔC  vingt  mille  outilles  *  A  donc  le 
Roy  ÔC  tout  le  peuple  defdierent  la  mai* 
fon  de  Dieu  *Et  lés  facrificateurs  fe  te* 
noient  en  leurs  offices ,  ÔC  lés  Lcuitcs 
auec  lés  inftrumens  de  mufique  ,  que  le 
Roy  Dauid  frift  pour  louer  le  Seigneur 
(  pource  que  fa  mifericorde  eft  i  touf* 
iourfmais  )'quand  Dauid  collaudoif  par  *ou,chafi 
leurs  mains  ,ÔC  lés  facrificateurs  fonnoiêt  tans  les 
lés  trompettes  deuant  eux,&  tout  Ifrael  hymnes 
eftoit  debout*  Aufsi  Salomon  fanftifia  de  Dauid 
le  milieu  du  paruis  qui  cft  deuant  la  par  leur# 
maifon  du  Seigneur»  Car  il  au  oit  là  cf-  mains* 
fat  lés  holocauftes  ,  ÔC  les  grafftes  dés 
oblations  pacifiques, pource  que  l’autel 
d’acrain  qu’il  auoitfaift.nepouoit  foufte 
nir  lés  holocauftes,&  lés  oblations  ,  ÔC 
lésgraiffcs*  Salomon  donc  feiftC 

en  ce  temps  là  folennitc  par  fept  iours,& 
tout  Ifraél  auec  luy ,  qui  eftoit  vne  fort 
grande  a/Tcinblée:depuis  rentrée  de  He* 
math  îufquc  au  flcuuc  d’Egypte*  Et 
au  huyriefme  iour  frirent  vne  anfonblées 
car  ils.  auoient  defdié  l’autel  par  fept 
iours  auoient  célébré  par  fept  iours  la 
folennitc.  Et  ainlî  au  vingt  ÔC 

troyfiefme  iour  du  fepticfme  moys ,  il 
laifla  aller  le  peuple  en  fcs  tabernacles, 
ioyeux  ÔC  ayans  xtic  lielTe  de  coeur  i 
caufc  du  bien  c[  le  Seigneur  auoit  faict  i 
Dauid,&  i  Salomon,&  a  IfraSifon  peu*  ~ 
pie*  *  Salomon  donc  accomplit  la  u 
mrifon  du  S  E  I  G  N  E  V  R,&  la  mai* 
fon  royalle:&  tout  ce  qui  luy  eftoit  venu 
au  coeur, de  frire  en  la  maifon  du  Sei* 
gneur* 
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gneur  ,5«:  en  fa  nuifon:&  profpera*  Baalath,<fc  toutes  les  villes  de  garnitures 

Et  le  Seigneur  f  ’appirut  de  nuiél  à  qui  furent  à  Salomon,  ÔC  toutes  Usâtes 
luy, & luy  difi:  l’ayouy  ton  oraifon,&  des  chariots  lés  villes  dés  chcuau* 
ay  esleu  ce  lieuicy  à  moy,pour  maifon  cheurs*  Le  Roy  Salomon  feit  toutes  les 
de  facrifice  *  Si  i’ay  ferme  le  ciel,  ÔC qu’il  chofes  qu’il  fouhaittoit  pour  edifîer  en 
nefoit  point  de  pluye,&  fîi’aycomman  *  '  *  *- 

dé  à  la  locufte  de  minger  la  terre  ,  ÔC  fî 
i’ay  enuoye  la  peft/lencc  en  mon  peuple; 


&  que  mon  peuple  (fus  lequel  mon  nom 
eft  appellc)foithumiiié,&  qu’il  face  prie, 
re,<3c  qu’il  requiere  ma  face,  ÔC  fe  retour, 
ne  defés  mauuaifrsvoyes.-Addc  ie  l’cxau 
ceray  du  ciel,  ÔC  leur  pardonneray  leurs 
pechez,&  guariray  leur  terre  *  Lors  mes 
D  yeux  ferôt  ouuers,&  mes  aureilles  ferôt 
drefleesvers  roraiTon,[fiifte]  en  ce  lieu 
cy*  Car  i* ay  esleu  ÔC  fanétifié  celle  moi/ 
fon,  aflin  que  mon  nom  y  foit  eternelk/ 
ment  :  8c  que  mes  yeux  8c  mon  coeur  y 
foyent  à  toufiours.T oy  aufsi  lî  tu  chcrai 
ne  deuant  moy,  ainfi  que  Dauid  ton  pere 
à  chemine, &  que  tu  face  félon  toutes  lés 


lerufalem  ,  ÔC  au  Liban,  ÔC  en  tout  le 
pays  de  fa  feigneuric*  Et  Salomon 
feit  tributaires  iufque  auiourdhuy  tout  le  S 
peuple  qui  eftoit  relié  dés  Ethéens,  Amo> 
r fens, P hercséens,Heuéens,&  lebuféens : 
lefquelz  n’eftoient  point  d’Ifraél:  c’efl  af 
fauoir  lés  enfans  qui  eftoient  demeurez 
apres  eux  en  la  terre,  lefquelz  lés  enfans 
d’ifrael  n’auoient  peu  confommer* 
Salomon  aufsi  ne  permift  point  feruir  au 
Çjn  dés  enfans  d’Ifracl  à  fa  befongne* 
Car  iceux  citaient  hommes  de  guerre,  ÔC 
Us  principaux  princes ,  ÔC  lés  princes  de 
fes  char iotz,  ÔC  defés  chcuaucheurs*  Et 
ceux  font  les  princes  dés  officiers  qui 
eftoient  au  Roy  Salomon;  a(Tauoir,dcux 
cens  cinquante, qui  auoient  domination 
fus  le  peuple*  Or  Salomon  feit  mon. 


Chofes  que  te  t’ay  commandé  ,8£  que  tu  .  _ _ _ 

garde  mes  ordonnances  ÔC  iugemensrie  ter  la  fille  de  Pharaode  la  cite  de  Dauid,  C 
#oti,  corer'eftabliray  le  thronne  de  ton  royaume,  en  la  maifon  qu’il  luy  a uoit  édifice*  Car  J 
meray*  ainfi  que  i’ay  promis  i  Dauid  ton  pere,  il  dift: Ma  femme  ne  habitera  point  en  la 
x*Roys*i  difant:*Iamais  ne  fera  que  aucû  dés  tiens  maifon  de  Dauid  Roy  d’Ifracl:  pource 
a*&*o*b*  ne  domine  en  I frac! *  Mais  (î  vous  “ 

Sus*<5*c*  vous  retirez,  8c  que  vous  dcl aides  mes 
ordonnanccs,&  mes  commandemens  que 
ie  vous  ay  propofc,&  que  vous  alliezfer 
utr  aux  dieux  e(lrangîer$,et  que  vous  les 
adoriez:  ie  vous  ofteray  de  ma  terre  que 
ie  vous  ay  donnée,  ÔC  ie tteray  arriéré  de 


pource 

que  c’eft  vn  lieu  fain  A,  pourtant  que  l’ai/ 
che  du  Seigneur  a  entré  en  icelle  * 
Lors  Salomon  offrit  hclocauflcs  au 
Seigneur  fur  l’autel  du  Seigneur  qu’il 
auoit  édifie  deuant  le  porche ,  pour  tous 
lés  iours  offrir  fur  ice luy ,  félon  le  com/ 
mandement  de  Moyferaflauoir ,  es  fab/ 


ma  face  celle  maifon  que  i*ay  fanclifiée  en  batz,&  es  commencemcns  des  moy s,ÔC 
mon  nom.&la  mettray  en  parabole,  ÔC  es  folennitcz.troys  foys  en  l‘an;aflfauoir, 
#oudablc*en  ^exemple  à  tous  lés  peuples,  &  ce/  en  îa  folenni  te  des  pains  fans  lcuain,en 
*ou»  1res  fie  maifon  qui  aura  efte'au  treshault  la  folennitc  dés  fepmaines,&  en  la  folen* 
rault  ÔC  [  Dieu  "Jfcra  i  tout  pafiTant  en  cfpouanto  ni  té  dés  tabernacles*  Et  ordonna 

magnifî/  ment,  ÔC  dira,  *  Pourquoy  a  le  Seigneur  félon  l’ordonnance  de  Dauid  fon  pere,lcs 
pue*  faift  ainfi  i  cefie  terre  ÔC  à  celle  maifon?  offices  dés  facrificateurs  pour  leurs  ferai/ 
Deu«i9*c  Et  ils  refprondront ,  pource  qu’ilz  ont  ces ,8c  lés  Leuitcs  pour  leur  ordrc:à  louer 
lere*zi*c  delaiiTé  le  Seignr  le  D/eu  de  leurs  peres,  ÔC  adminiftrer  deuant  lés  facrificateurs 
t*Koys  lequel  lés  a  tiré  hors  du  pays  d’Egypte; 

^♦b*  ÔC  ont  prins  dés  dieux  eftrangcs,  ÔC  lés 
ont  adoré  ÔC  feruy  .-pourtant  font  venuz 
fus  eux  tous  ccs  maux  icy* 

C  H  A  P*  VI II, 

A  ’p  T  vingt  ans  après  que  Salomon 
H  eut  édifié  la  maifon  du  Seigneur  et 


x*  Roy$< 

5>fb* 


fa  mailon  ,  il  édifia  lés  citez  que 
Hiram  auoit  données  à  Salomon:  ÔC  y 
feiftla  habiter  lés  enfans  d’Ifracl* 
Aufsi  f’en  alla  en  Hcmath  Zoba,&  la 
print;  &  édifia  Salomon  Thadmor  au 
defert,  ÔC  toutes  lés  citez  de  munitions 
qu’il  édifia  en  Hemath*  Et  aufsi  rcedifîa 
Beth-horon  lahaulte  ,  ÔC  JBeth-horon 
’ou ,  bar-  la  balle  ,  citez  munies  de  murailles  ,  de 
res,  portes  &  de  tfverroux*  Pareillement 


parchafcun  iour.-&  lésponiersen  leurs 
officespar  vnechafcune  porte*  Car  Da/  D 
uid  homme  de  Dieu  l’auoit  ainfi  coman/ 
déJEt  ne  delaififerent  point  le  commâde/ 
ment  du  Roy,tant  lés  facrificateurs  que 
lcsLeuites,en  tous  lés  affaires  et  threfors* 

Et  auoit  Salomon  préparé  toute  la 
defpenfe  depuis  le  iour  que  la  maifon  du 
Seigneur  fut  fondce,iufque  i  l 'accomplit- 
fernent  d’icelle  que  ladiAe  maifon  du  Sef/ 
gneur  fut  accoplie*  Lors  C’en  alla  Salo¬ 
mon  en  Azi5-gaber,et  en*Eloth  au  bort  #aufremct 
de  la  mer,qiii  cft  en  1  a  terre  d’Edom*  Et  Ailath, 
Hirâluy  enuoya  par  les  mains  de  fes  fer/ 
uireursjdcs  haurres,et  dés  feruiteurs  expe 
r imitez  en  la  mer:  ÔC  f’en  allerét  auec  les 
feruiteurs  de  Salomon  en  Ophir,et  prin* 
drept 


A 
Ko  ys 
♦a. 


l  P 

4  |-t  eut  ôuy  la  renommée  de  Salomon, 

1  ,  elle  vint  en  Ierufalê  pourefiayer* 
at* ii*d  Salomon  par  qucftions,auec  moult  grof- 
fe  puiiTance  de  gens  &  chameaux,porti* 
efpiceries  &or,cn  abondance  ,&pi«r- 
res  precieufes*  Et  quand  elle  fut 
venue  à  Salomon  elle  luy  diét  toutes  lés 
chofes  qui  eftoient  en  fon  cœur*  Et 
Salomon  luy  dedaira  toutes  fés  parolier* 
Et  rien  n’eftoit  caché  à  Salomon  qu’il  ne 
luy  enfeignaft*  Lors  la  Royne  de 
Saba  voyant  la  fageflede  Salomon,&  la 


Aucuns, 
aliénés 
lefijl 


II*  DBS  CHRONIQUE 
ûrent  d’illec  quatre  cens  cinquante  ta,  pays  auec  fés  feruiteurs* 
lents  d’or,  ÔC  rapportèrent  au  Roy  Sau 
lomon* 

CHAP*  IX* 


S* 


T  la  Royne  de  Saba,  quand  elle 


t7  9 
Et  1e 

poids  de  l’or  qui  venoit  à  Salomon  ch  a' 
feun  an  eftoit  de  fix  cens  foixante  fix 
talents  d’or  :  fans  ce  qui  [eftoit  donné] 
des  marchant  ÔC  de  la  marchandise  dés 
apothicaires,  ÔC  de  tous  lés  Roys  d’Ara* 
bie,&  dés  princes  delà  terre,  qui  apport 
toient  or  ÔC  argent  à  Salomon*  L« 
Roy  Salomon  donc  feift  deux  cens  pa- 
uoys  d’or  eftendu  au  marteau,  montant 
fix  cens  [pièces]  d’or,  pour  chafcunpa* 
uoys  *  Aufsi  troys  cens  boucliers  d’or 
eftendu  au  marteau  ,  montant  troys  cens 
pièces  d’or  ,  pour  chafcun  bouclier*  Le 
Roy  lés  mift  en  la  maifon  de  la  foreft  du 
Liban  ♦  Aufsi  le  Roy  feift  vn  £ 

grand  thronne  d’yuoire,&  lercueftit  de 


maifon  qu’il  auoit  ediliée,  ÔC  lés  mets  de  pur  or*Lequcl  thronne  auoit  fix  degrez, 
fa  table,&  la  demeure  de  fés  fer ui leurs ,ÔC  ÔC  vn  marchepied  d’or  tenant  à  iceluy  ,ÔC 

des  appuis  d’vn  cofté  ÔC  d’autre  ,  qui 
eftoit  au  lieu  du  fiegt:  ÔC  deux  lyons  qui 
fe  tenoient  auprès  dés  appuis:  „cn  outre 
douze  lyons  fe  tenoient  li  fus  lés  fix  de* 
grez  d’vn  cofté  ÔC  d’autre*  Tel  fiege  ne 
fut  iamais  en  tous  lés  royaumes* 
Toute  lavaiftelle  du  butfètdu  Roy 
eftoit  d’or,&  toute  la  vaiftclle  de  la  mai* 
fon  de  la  foreft  du  Liban  eftoit  de  fin  or* 
L’argent  n’eftoit  aucunement  eftimé  es 
iours  de  Salomon  *  Car  lés  nauires  du 
Roy  alloicnten*  Tharfis  auec  les  ferui- 


1  ’eftat  de  fés  miniftres,  ÔC  leurs  veftemens, 
ÔC  fés  boutellicrs  ÔC  leurs  veftemes,  ÔC  lés 
‘holocauftes  qu’il  offioiten  la  maifon  du 
Seigneur  ,  il  n’y  auoit  plus  d’efpriten 
t  elle*  Et  dift  au  Roy:  La  parolle'quc 
il  mo-  i*auoye  ouy  en  ma  tene  de  tés  chofes  & 
t  '  de  ta  fapience,eft  vraye*Et  ie  n’ay  point 
*  g  créa  aux  parolles  diceux,iufqtie  à  ce  que 
îe  fufle  venue,  ÔC  que  mes  yeux  l’euflent 
vtu:&  ie  voy  qu’on  ne  m’a  point  annôcé 
la  moytie  de  ta  grande  fapience,donc  tu 
as  plus  de  renommée  que  ie  n  ’auoye  ouy* 
Bienheureux  font  tes  gens,  ÔC  bien- 


'Aucuns, 


teursde  Hy ran ,  vne  foys  en  troys  ans:  nichai* 


heureux  font  tés  feruiteurs,  ceux  qui  font  lefquelles  apportoient  or,  argent,yuoire. 
afsiftans  deuant  toy  continuellement,  ÔC  fîngcs,&  paons*  Le  Roy  donc  Sa/ 
oyentrafapience*LC'Seigneur  ton  Dieu  lomon  fut  magnifié  par  deflus  tous  lés 
foit  beneift,  qui  t’a  eu  aggreable,  pour  te  Roys  de  la  terre, tant  en  richefles  que  en 
mettre  fus  fon  thronne  Roy,  au  Seigneur  fapicnce*  T ous  lés  Roys  de  la  tenre  cer- 


Aphricq# 
F 


ton  Dieu.Pource  que  top  Dieu  ayme  If. 
ra‘el,pour  l’eftablir  éternellement, pour¬ 
tant  ta-ilmis  Roy  fus  eux ,  affin  que  tu 
face  iugement  ÔC  iuftice*  Lors  elle 
donna  au  Roy  cent  ÔC  vingt talctz  d’or: 
ÔC  grâd  foyfon  defpiceries*  aromatiques. 
Bonnes  ct<jc  plcmJ  pcîeufcs*  Et  ne  fut  onc  puis 


choient  de  veoir  la  face  de  Salomo,ponr 
ouyr  la  fapience  d’iccluy  que  Dieu  auoit 
donné  en  fon  cœfir*  Et  iccux  apporroict 
d’an  en  an,chafcunfonprefcnt,vaifleaux 
d’argent  ÔC  d’or ,  habillement,  armures, 
odeurs  aromatiques,cheuaux  ÔC  muletz* 
Salomon  eut  quatre  mille  cheuaux 


lenteurs*  teuc  chofe  aromatiquC  que  la  royne  de  d’efcuyrie  ÔC  de  chariotz,&  douze  mille 


cheuaucheurs*  Il  lés  ordonna  és  citez  dés 
chariotz,  ÔC  en  Jerufalem  là  ou  eftoit  le 
Roy*  Ilcutdomination  fus  tous  lés 
Roys, depuis  le  fleuue  [d’Euphrates] 
iufque  à  la  terre  dés  Philifthins,&  iufque 
au  terme  d’Egypte*  Et  le  Roy  don- 
noit  argent  en  lcrufalem,  comme  pierres: 


^  Saba  donna  au  Roy  Salomon*  Lés 
feruiteurs  aufsi  de  Htram,&  lés  feiuiteurs 
de  Salomon  qui  apportoient  de  l’or  d’O/ 

.  phir,  amenoient  boys  *  d’Algumim,& 

Ou,  Al-  pierres  precieufcs*  Defquelz  boys 
inugim  ,  ^«Algiimim  le  Roy  en  feift  dés  marches 

^“oy*  en  la  maifon  du  Seigneur,  &  en  la  mai-  - e - - 

R°1TS*  fon  du  Roy  :dés  harpes  ÔC  dés  pfalterions  il  bailloit  aufsi  lés  Cedres,  comme  dés  fi- 
pour  lés  chantres  •  Parauant  n’auoient  gui«rsfauuages,quifontenlacampaigne 
pas  cfté  veuz  comme  iceux  en  la  terre  de  en  abondance.  On  luy  amenoit  dés  che- 
Iuda*  Aufsi  le  Roy  Salomon  uaux  d’Egypte  ,&  de  tous  pays* 

donna  à  la  Royne  de  Saba  tout  ce  qu’el¬ 
le  voulut,&  qu’elle  demanda, &  beaucop 
D  plus  qu’elle  n’auoit  apporté  au  Roy* 

Laqlie  foy  retournant  C’en  alla  en  fon 


Lés  autres  chofes  de  Salomon, lés  pre- 
micres  ÔC  lés  dernieres  ne  font  elles  pas  #on  nc  k* 
eferites  au  liure  de  N  athan  le  “Prophète,  trouue 
ÔC  en  la  prophétie  d’Ahia  Siionite,&  en  PIuS* 


IL  DES  CH 

la  vifion  de  Iaddo  le  V oyâr,contre  Icrcv 
boam  fils  de  N abat*  Et  régna  Salo 
mon  en  Ierufalcm  fus  tout  Ifracl,quaran* 
te  ans  *  Puis  il  dormit  aueefes  pères  ,  de 
l’cnfcueiirent  en  la  rite  de  Dauid  fon  pe, 
re,Ht  Roboam  fon  Riz  régna  pour  I uy* 

CHAP*  X* 

A  T  Ors  Roboam  fen  alla  en  Siché» 
i*  Roys  «  B  car  laefioit  tour  Je  peupJc  conue* 
U*a*  •*— ''nujpour  le  conüituer  Roy* 

Quand  ieroboam  fils  deNabat  eut 
ouy  cefte  chofc,  lequel  etloit  en  Egypte 
(car  il  Pen  cfioit  là  fuy  de  deuant  le  K  oy 
balomon)ii  retourna  d’Egypte ,  auquel 
ils  cimoycrent  &  Tappelicrcnf*  le*- 
roboam  donc  vint  &  tout  Ifracl,  SC  par/ 
lercnt  à  Roboam,difant:  Ton  pere  a  ag/ 
graué  neftre  ioug,  mais  toy  maintenant 
allégé  celle  dure  feruitude  de  ton  pere,8c 
ce  griefioug  qu’il  nous  a  impofé:  <32:  nous 
te  feruirons*  Il  leur  refpondit:  Rc/ 

B  tournes  vers  moy  d'icy  à  troys  iours* 
Etlepcuple  f’en  alla*  Puis  le  Roy 
Koboam  demanda  confcil  aux  anciens 
qui  auoient  e/le  afsi/îens  deuant  fon  pere 
Saloraon,quandil  viuoit  encore,  difant: 
Quel  confeil  donnes  vous,  pour  rendre 
refponccàce  peuple cy*  Ils  parlèrent  à 
luy,difans  :  Situ  te  porte  bien  vers  ce 
peuple  icy:  &  que  tu  leur  plaife,  &  leur 
parle  bonnes  parolier,  ils  te  (eruiront  i 
toujours*  Mais  iceluy  dclailîa  le 
confeil  des  anciens  qu’ils  luy  auoient 
confeillc,  &  demanda  confeil  aux  icunes 
qui  auoient  efte  nounis  aucc  luy ,!efquels 
luy  afsiïloient,et  leur  dift.Qjre  confeilles 
Vous,aftfn  que  nous  refpondions  quelque 
chofea  ce  peuple  cy  qui  a  parle  imoy, 
difant:  A  Ilege  du  icug  que  ton  pere  nous 
a  impofé*  Lors  lés  ieuncs  qui  auoient 
cf U  nourris  auec  luy ,  dirent:  Ainii  diras 
tu  au  peuple,  qui  a  parle  i  toy,  &  dict: 
Ton  pere  aaggraué  noflrciôug',  mais 
q  loy  allege-le  nous*  T o  leur  rcfpondras 
•Monpe  rin(î:‘Cequi  eftplus  petit  en  moy  cil 
titCdoict]  pi«  gros  que  Us  reins  de  mon  pere*  Or 
i  ♦ Roys*  mcn  Pcre  vcus  2  cîurg^  d *vn  priant  far* 

1  *  dcau:maisiclcvousaugmcferayy*Mon 
v  *  pere  vous  a  chaftii  de  verges:  mais  ie 
vous  chaflicray  d’efeorgies*  Et 

ainfi  Ieroboam,  &  tout  le  peuple  vindrét 
au  troyfiefmeiour  à  Roboam, ainlî, que 
le  Roy  auo!tcommandé,difant:RetouT/ 
res  à  moy  au  troy/icfme  iout*  Mais  le 
Roy  refpondit  durement  ,  delaiflant  le 
confeil  dés  anciens*  E r  leur  parla  félon  le 
confeil  des  ieuncs ,  difant  :  Mon,  pere  a 
aggrauc  voftre  ioug:  mais  ie  le  vous  au* 
gœctcray*M5  peie  vous  a  çhaftié  de  ver 


ROHIQ^VES, 

gcs.  mais  ie  vous  [  chaftieray]  d’ricor* 
gies  *  Et  le  Roy  n’cxaufa  point  le  peu/ 
ple*Car  ce  fut  ordonne  de  par  Dieu,  af  * 

Rn  quel*  Seigneur  confirmai!  faparolle 
qu’il  auoif  parlé  par  Ahia  Silonire,  i  le* 
roboam  Riz  de  Nabaf*  Et  tout  If/  D 
racl  voylr  que  le  Roy  ne  les  auoit  point 
exaucé,  le  peuple  refpondit  au  Roy,  di/ 
fant: Qu’elle  part  auons  nous  en  Dauid; 
il  n’y  a  point  d’héritage  au  fils  d’Ifar* 

O  Ifraél  [  vat’en  ]  chafcun  en  fés  taber/ 
nacIes*AIais  toy  Dauid  prens  garde  a  ta 
maifon*  Ainlî  tout  Ifraél  fen 

alla  en  fés  tabernacles*  .  Toutcsfoys 
Roboam  régna  fus  lés  enfans  d’Ilracl,quf 
habitoientes  rites  de  luda*  Et  le 

Roy  Roboam  enuoya  Haduram  qui 
efioit  Preuo/1  fus  lés  tributs  :  &  lés  en* 
fans  d *lfnèl  l’a/Tommerent  de  pierres, 
atn/î  mourut*  Lors  le  Roy  Roboam  fc 
lurta  de  monter  fur  fon  chariot ,  pour 
fuyr  en  Ierufalcm*  Et  Ifracl  fe  rebeb 
la  contre  la  maifon  de  Dauid,  iufque  au 
iourdhuy* 

CH  AP*  Xh 

L  Ors  Roboam  f’en  vint  en  Ter u fa/ 

lem,&  afifemblala  miifon  de  I u<  u  R0ys# 
da  &  Ben-iamin,aflauoir,cent  Sc  1 
oétantc  mille  combatans  d  l’esIite,pour  f  f 
batailler  contre  Ifraél,  Si  pour  reduyrc  à 
foy  fen  royaume*  Et  la  parollc 

du  Seigneur  futfaiétea  Semeias  homme 
de  Dieu,  difant:  Pat  U  a  Roboam  le  Riz 
de  Salomon  Roy  de  luda,  &  i  tout  If  / 
racl  qui  font  en  luda  &  en  Ben-iamiir, 
difant:Le  Seigneur  diô ainlî:  Vous  ne 
monteres,&  ne  bataillercs  point  centre 
vos  ffcres^QuVn  chafcun  retourne  en  fa 
maifon  :  carccftc  chofc  a  efté  faiélc  par 
moy*  Quand  ic eux  curent  ouy  la  - 
parollc  du  Scignriîs  Pcn  retournèrent, 
fans  aller  contre  Ieroboam*  Mais 
Roboamdcmoura  en  Ierufalcm, {&  édifia 
dés  rites  en  luda  pour  fortreflcsril  édifia 
Beth-lehé.Etam,  ôC  Thccuaraufsi  Beth- 
sur,  Sccho,  Odollam,  Geth,  ATarcfa,  & 

Ziphren  outre  Adoraim.L’achiSjAse/ 
ca,Zaras,Aialon,&  Hébron:  lefquellcs 
efioienten  luda,  &  en  Ben-iamin  citez  J 

garnies*  Et  quand  ils  lés  eurent  fer* 
mécs  de  muïailles,il  mift  dés  ducs  en  iceU 
les,&  dés  pTOuilîons  de  viures,d’huylc  et 
de  vin*  Et  en  chafeune  cité  dés  pauois  8C 
dés  lanccs,et  lés  fortifia  trefabondâment, 

&  fut  Gen  luda,  &  Ben-iatnin*  Mais  lés 
facrificateurs  &  lés  Leuites  qui  efioict  en  -, 
tout  Ifracl  afsifroicnt  auprès  de  luy  de  ^ 
tous  leurs  carriers  ;  car  les  Leuftcs  de* 
laijftrcat 
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laiffcitnt  leurs  faubourgs  &  leurs  pofleC. 
fions  :&  vindrentcnluda&cnlcrufa- 
leiTîjpoiirccqac  leroboam  &  fcslîiz  les 
auoitdeictré  ,affîn  qu’ils  n’excrçaflent 
plus  1a  facrificaturc  du  Seigneur*Lequcl 
ordôna  pour  luy  dés  facrificateurs  pour 
les  haultz  lieux,fe  pour  les  dyablcs,  fe 
lés  veaux  qu’il  auoit  faid*  E  t  apres 
eux  de  toutes  lés  lignées  d’Ifrael,  ceux 
qui  auoient  donné  leur  coeur  i  quérir  le 
Seigneur  le  Dieud*lfraél,vindrent  en  le 
rufalc»  pour  facrifîer  au  Srigneur  le  Dieu 
de  leurs  pères*  Et  renforcèrent  le  royau- 
me  de  iud a>&  cofcrmercnt  Roboam  fils 
de  Salomon  ,  par  l’efpacedetroys  ans: 
pourtant  qu’ils  cheminoient  en  la  voye 
de  Dauid  &  de  Salomon  partroys  ans* 
D  Et  Roboam  print  Mahalath  pour 
femme.la  fille  de  Ierimoth  fils  de  Dauid: 
fe  aufsi  Abihail,  ta  fille  d’Eliab,  fils  de 
Ifai  :  laquelle  luy  enfanta  dés  fils ,  alfa- 
itoir,Ieus,Samariam,&  2Caham  *  Aufsi 
apres  icelle  print  Maica,la  fille  d’Abfa 
lom  :  laquelle  luy  enfanta  Abia,  Eth ai, 
Zisa,fe  Salomiili  *  Mais  Roboam  ay- 
ma  M aaca  la  fille d’Abfalom  par  ddïus 
toutes  fés  femmes  &  concubinesjl  auoit 
prinsdixhuyt  femmes,  &  foixante  con- 
cubines,  dont  il  engendra  vingt  &  huyet 
fils,  fe  foixante  filles  *  Il  conftitua  A- 
bia  fils  de  M  aaca  chieffe  DucpardcC* 
fus  fés  frères:  Car  il  penfoit  de  le  faire 
Roy.fe  le  faifoit  enfeigner  ,  &  difper- 
fa  de  tous  fes  fils  par  toutes  tés  terres 
deluda  fede  Ben-iamin  ,fe  en  toutes 
lés  citez  murces  :  &  leur  donna  proui, 
fi  on  en  abondance,  fe  demanda  multitu- 
de  de  femmes* 

C  H  A  P*  XÎT* 

^  ^-^Vand  le  royaume  de  Roboam 
f  \  fut  conferrré  fe  fortific,il  dclaifla 
y^/la  loy  du  Seigntmr,  fe  tout  ïfraél 
^  auec  luy  *  Parquoy  au  rin- 
quiefme  an  du  Roy  Roboam,Sefac  Roy 
d’Egypte  monta  à  rencontre  de  ferufa- 
lcni(pource  qu’ils  auoient  forfaid  contre 
le  Seigneur)  auec  mille  &  deux  cens  c  ha* 
riots,fe  foixante  mille  cheuaucheur$,fe 
le  peuple  qui  cfioit  l'enu  auec  luy  d’Egy- 
pte.eftoit  fans  nombre:  alTauoir,  les  Ly* 
T roglo,  biens,lés#  Suchicns,fe  lés  Ethiopiens*  Et 
ftes,  print  lés  citez  mura illées  de  Iuda:&  vint 

iufqu’en  Jerufalem  *  Lors  Se  <• 

mrias  Prophète  entra  vers  Roboam  & 
lés  princesde  Iuda,quir«ftoyent  a/Tern 
blés  en  lerufalem  arriéré  de  Sefac  *  Et 
leur  dift:  Telles  chcfcsdit  le  Seigneur: 
V ous  m’aues  delaiiïe  ie  vous  ay  aufsi 

P  ddaific  en  la  main  de  Scfac*  Lors 
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Ms  princes  d’Ifracl  fe  le  Roy  fc  humilie* 
rent  &  dirent:  Le  Seigneur  eft  iufie* 

Et  quand  le  Seigneur  eut  veu  qu'ils» 
eftoient  humilies,  la  parolle  du  Seigneur 
fut  fai  etc  i  Semeias,difant:  Pource  qui  fc 
font  humilies ,ie  ne  lés  deflruiray  point, 
fe  leur  donneray  vn  petit  de  fecours;  fe 
ma  fureur  ne  diftillera  point  fus  lerufa* 
lem  par  la  main  de  Sefac  T outesfoys  ils 
feruirontà  luy  ,affin  qu’ils  congnoilTent 
maferuitude,  ôc  la  feruitude  dés  Royau- 
mes  dés  pays*  Et  ainfi  Sefac  le 

Roy  d’Egypte  monta  i  l’encontre  de  C  *7 
Ierufalem,fe  print  lés  threfors  de  la  mai* 
fon  du  Seigneur  et  de  la  maifon  du  Roy: 
tellement  qu’il  emporta  tout*Et print  Ut 
boucliers  d’or  que  Salomon  auoit  faid, 
pour  lefquels  le  Roy  f dû  dés  boucliers 
d’aerain,  Sc  lés  c5miiï  es  mains  dés  prin- 
ces  dés  gardes,  qui  gardoient  l’entrée  de 
l’hofterRoyal*  Et  quand  le  R  oy  en* 
troit  en  la  maifon  du  Seigneur  ,  lés  gar¬ 
des  venoient  Sc  lés  portoient',  Sc  de  re¬ 
chef  lés  reportoient  en  leur  logis*N cane- 
moins  pource  qu’il  fut  humllic,la  fureur 
du  Seigneur  fe  retira  de  lu y,fe  ne  lés  de- 
ftruict  point  totallement.mais  encore  en 
ludafurent  dés  bonnes  chofcs*  Ro,  P 
boatndonc  fe  fortifia  en  lerufalem,  St 
regna*Et  cftoit  de  quarante  Sc  vn  an, 
quand  il  commença  i  régner  :  Sc  régna 
dixfcpt  ans  en  lerufalem  la  cité  que  ie 
Seigneur  auoit  eslué  pour  y  mettre  fon 
nom, de  toutes  lés  lignées  d’IfraSl*Ec  le 
nom  de  fa  mere  eftoit  Naama  Ammoni* 
te*Et  feift  mal,car  il  ne  difpofa  point  fon 
coeur,pour  quérir  le  Seigneur*  M  a is 

lés  ceuures  de  Roboam  premières  ÔC  der- 
nicTes,n«font  elles  pas  eferifes  es  liurcs 
de  Semeias  le  Prophète, «fe  d’Addo  le 
V oyanf,en  trardant  lés  gcnealogiesf  Pa¬ 
reillement  lés  batailles  de  Roboam  et  To 
roboam  qui  furent  tofiours*  M  ais 
Roboam  dormit  auec  fés  pcres,fe  fut  en- 
feuelyen  la  cité  de  Dauid  :  puis  'A  bia  ^utremét 
fon  fils  régna  pour  luy*  Abiam* 

CH  A  P*  XI  IL 

EN  l’andixhuytiefmeduRoy  le-  A 

roboam,AbiaVegnafus  Iuda*Et  **Roys* 
régna  troys  ans  en  lerufalem*  Le  i?,a* 
nom  de  fa  mere  efloit  Michaia,  fille 
d*Vriei  de  Gabaa*  Et  fut  guer¬ 

re  entre  Abia  fe  Icroboam*  Et 
Abia  ordonna  la  bataille  auec  exercite 
de  vaillans  hommes  de  guerre,  &  quatre 
cens  mille  hommes  d’eslite*  Icro- 

boam  difpofa  contre  luy  la  guerre  de 
huyd  cens  mille  hommes  d’eslite, forts  et 
vaillans*  Et  ainli  Abia  f arrefta  fus 
la  montaigne 
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la  montaigne  de  Zcniaraim,  labile  cftoit 
es  montaignej  d’Ephraim,8c  diftiO  le ro 
boam  ÔC  tout  Ifracbefcoutes  :  Ne  vous 
appartient  il  pas  de  fauoir^  le  Seigneur 
Dieu  d’Ifracl  ait  donne  le  royaume  à  Da 
uid  fus  lfraci  à  toufioursmais,  i  luy  ÔC  à 
fc's  filz  foubs  'paéh'on  de  fcl'Et  Jcroboâ 
fils  de  Nabatferuiteur  de  Salomon  fils 
de  Dauid,f ’efl  eslcuc,  &  a  rebelle  contre 
fon  Seigncur*Et  auec  luy  font  arfcmbles 
hommes  de  néant  ÔC  'gens  peruers:  ÔC  fu 
rent  plus  forts  que  Roboam  fils  de  Sa* 
lomon*  Mais  aufsi  Roboam  eftoit 
'tendre  de  caeur,et  ne  peut  relifter  i  eux* 
Maintenant  donc  vous  diètes,  Q  vous 
eftes  forts  pour  refifter  contre  le  régné  du 
Seigneur  qui  eft  es  mains  des  fils  de  Da* 
uid»Ht  eftes  grofte  multitude  de  peuplerct 
font  auec  vous  les  veaux  d’or,  que  le nv 
boam  vous  a  faict  pour  dieux  *  N’aues 
vous  point  débouté  les  facrificateurs  du 
Seignr,  les  fils  d’Aharon, Si  les  Leuifes: 
et  aues  t aief  des  facrificateurs  pour  vous, 
comme  lés  peuples  de  la  terre?  Quicôque 
vient  pour  contacter  fa  main,aucc  vn  icu* 
ne  taureau,&  auec  fept  mout5s,iI  eft  faiél 
facrificateur  de  ceux  qui  ne  font  point 
dieux*  Mais  nous  fommes  du  Seigneur 
noftre  Dieu ,  lequel  nous  n’auons  point 
delaifte«Et  les  facrificateurs  qui  admint 
ftrent  au  Seigneur  .font  fils  d’Aharon,  ÔC 
lés  Leuites  font  à  leur  oeuure*  Etbruslet 
lés  holocauftes  chafcun  matin  et  chafcun 
vcfprc  au  Seigneur*  Et  lés  encenfemens 
aromatiques  , Ôc  la  difpofitiondu  pain 
fur  la  pure  table  :  ÔC  lés  chandeliers  d’or 
auec  fes  lampes  pour  ardre  chafcun  veL 
pre*Car  nous  tenons  ce  que  le  Scigrteur 
noftre  Dieu,nous  a  commandé  garderie# 
quel  vous  aues  delailTé*  Etvoicy 
Dieu  auec  nous  pour  chcf,&  fc's  facrifîca 
leurs,  ÔC  les  trompettes  refonantes  pour 
bruyre  contre  vous*0  enfans  d’Ifracl  ne 
vueillcs  point  batailler  contre  le  Seignr 
Dieu  de  vos  pères;  car  vous  ne  proffîte* 
tes  Tien  *  Lors  Ioroboam  feift 

circuyr  Us  embufehespour  venir  dénié* 
re  eux  *  Et  furent  [  lés  ennemis  J  deuant 
Iuda  ,  ÔC  l’cmbufche  derrière  eux  * 
Lors  Iuda  regardant,  veit  qu’il  auoit 
la  bataille  deuant  ÔC  derrière,  ÔC  cry  a  au 
Seigneur, &  lés  facrificateurs  comment 
cercnt  à  fonner  lés  trompettes  *;  Et  vn 
chafcun  de  [  uda  crioy  t*  B*  voicy , 

qu’iceux  cry dts.  Dieu  frappa  Ieroboâ, 
&  tout  Ifraél  qui  fe  tenoit  deuant  Abia 
ÔC  Iuda:et  lés  enfans  d’Ifrael  f en  fuyrent 
de  Iuda  :  car  Dieu  lés  liura  é$  mains 
d’iceux*  Abia  donc  ÔC  fon  peuple 
lésfrappmnt  de  grande  playe,  ÔC  tum* 
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berent  nauez  d’ifracl ,  cinq  cens  mille 
hommes  d’cslire*  L isülz  d’ifracl 
furent  humilies  en  ce  temps  là,&  lés  filz 
de  Iuda  furet  fortifies.  pource  qu’ils  f’ap 
puyerent  au  Seigneur  ie  Dieu  de  leurs 
peres*  Aufsi  Abia  pourfuyuit  le* 
roboam  &  printde  luy  les  cites,  affa* 
uoir,  Beth-cl  ÔC  fés  villages,  lefana  auec 
fes  villagcs,Ephron  ÔC  Us  villagcs*Et  ne 
peut  plus  outre  J  «roboam  refifter.durant 
les  tours  d’Abiaainsle  Seigneur  le  fhp* 
pa,8i  mourut*  Quand  donc  Abu 
fe  feut  renforce.il  print  quatorsefemmes, 
ôc  engendra  vingt  ôc  deux  fils,&  feise 
filles*  Mais  larefte  dés  parollcs  'Il  ne 

d’ Abia ,  de  fés  voyes  ÔC  de  Us  geftes,  eft  trouue 
eferiteen  l’hiftoired’Addo 'le  prophète*  plus* 
CH  A  P*  XIII  L 

ABia  donc  dormit  auec  fés  peres  A 

ÔC  l’enfeuelirenten  la  dté  de  Da*  i  *  Ro^ 
uid,  ôc  Afa  fon  fils  régna  pour  if*b* 
luy*  Es  iours  duquel  la  terre  eut  repos 
par  dix  ans* Et  Afa  feift  ce  qui  cftoit 
bon  ÔC  droiét  en  la  prefence  du  Seigneuv 
fon  Dieu,&  ofta  lés  autelz  eftrangcs,8i 
les  luults  licux,&  rompit  lés  ftatuesSi 
coppa  les  boys  ;  ÔC  commanda  à  Iuda 
de  requérir  le  Seignur  Dieu  de  leurs  pc« 
res ,&  de  faire  la  loy  ,8c  les  mandemens* 

1\  ofta  de  toutes  les  villes  de  Iuda  ,  lés 
haultz  lieux  ,8c  les  images ,  ÔC  fut  fon 
rcgnepaifible*  Aufsi  édifia  dés  fortes 
cites  en  Iuda  pource  que  le  pays  cftoit  en 
repos,5c  qu’en  cés  années  là  il  n’y  eut 
point  de  guerre  contre  luy ,pource  que  le 
Seigneur  luy  donnoit  repos«Et  dift  i  lu*  B 
daiEdifions  cés  cirez  icy,ÔC  lés  aurions 
nons  de  murailles  ÔC  de  tours  ÔC  de  por« 
tesôc  de  ferrures  puis  que  la  terre  eft  i 
noftre  commandement ,  pource  que  roui 
auons  requis  le  Seigneur  noftre  Dieu:8c 
nous  a  donne  repos*Parquoy  ils  édifie* 
rent  ÔC  profpcrcrcnt*  Et  eut  A  fa 

en  fon  armée,de  ceux  de  Iuda  qui  por# 
toient  lés  efeus  ÔC  lés  lances ,  troys  cens 
mille  hommes :ÔC  de  ceux  deBen-iamin 
portans  l’elcu  ÔC  tirans  de  l’arc  *  deux 
cens  ÔC  quatre  vingt  mille*Lcfquels  tous 
eftoient  vaülans*  Mais  Zara  G 

Ethiopien  yfsit  i  l’encontre  d’eux, auec 
fon  armée  d’vn  gros  nombre  de  milie,8i 
troys  cens  chariots  ,  ÔC  vint  iufqu’en 
Marefa*  Lors  Afa  fen  alla  au 

deuant  de  luy,&  ordonna  fon  arr  *e  en 
la  vallée  de  Zephata  auprès  de  M  refa; 

ÔC  inuoqua  le  Seigneur  fon  Dicu,&  dift: 
Seigneur  il  n’y  a  pas  de  difisrence  mers 
toy,a/Tauoir  ,d*aydct  par  beauconàce# 
luy  qui  n’a  point  de  pouoir*  Ayde  nous 
donc  Seignr  noftre  Dfciucar  nous  nous 
ap  yona 
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appuyons  en  toy,#  en  ton  nom  fommes 
venus  contre  celle  multitude*  Tu  es  le 
Seigneur  noftie  Dieu  ,  #  l’homme  ne  te 
D  furmontera  point*  Le  Seigneur  donc 
eflonna  lés  Ethiopiens ,  deuant  Afa  ,  & 
Iuda*  Et  les  Ethiopiens  f’cnfuyrent: 
&  Afa  &  le  peuple  qui  efloit  auec  luy 
léspourfuyuirent,iufque  en  Gerara*  Et 
tombèrent  les  Ethiopicns,tel!emcnt  que 
d’eux  ne  demoura  aucun ,  &  furent  brif¬ 
fez  deuant  le  Seigneur,&  l’ofld’iceluy* 
Ils  prindrent  donc  moult  grande 
dcfpouilîe ,  #  frappèrent  toutes  les  citez 
à  lenuiron  de  Gerara  :  car  l’efpouante* 
ment  du  Seigneur  efloit  fus  eux*  Et 
pillèrent  toutes  lés  villes  :  car  gros  bu- 
tin  efloit  en  icelles*  Et  aufsi  ilz 
frappèrent  les  tentes  des  troppeaux  ,& 
prindrent  en  abondance  des  ouailles  & 
chameaux ,  puis  retournèrent  en  Icru- 
falcm* 

CH  A  P*  XV* 

A  T  Ors  Azarias  fils  cFObed ,  ayant 
1  l’cfprit  de  Dieu  en  luy  ,  yfsir  au 
deuant  d’Afa  ,  &  luy  dift;  A  fa,# 
tout  Tuda  #  Bcn-iamin  ,  cfcoutiz  moy: 
Le  Seigneur  eft  aurc  vous  ,  quand  vous 
elles  auec  luy  *  Si  vous  le cerchcz,vous 
le  trouuerezrmais  fi  vous  le  delaiflcz  ,  il 
vouslaiiïêra*  Plulremrs  iours  Ce  pal Te/ 
ront  en  Ifra'él  fans  le  vTay  Dieu ,  #  fans 
facrificateur.fans  dofteur,  &  fans  Loy* 
Mais  quand  ilz  fe  retourneront  en  leur 
angoiflfe,au  Seigneurie  Dieu  d’Kracl,# 
qu’ilz  le  cerchcront,ilzlctrouucront* 
En  ce  temps  la  n’y  aura  point  de  paix  à 
celuy  qui  entre  ou  qui  fort  hors  :  mais 
grand  trouble  à  tous  les  habitons  de  la 
terre*  Car  vue  gent  combattu  contre 
l’autre gent,&  vne  cité  contre  l’autre: 
pource  que  le  Seigneur  les  a  troublé  ,  en 
B  toute  angoiiîe*  Vous  donc  portez 
vous  vaillamment:#:  que  voz  mains  ne 
foyentpas  faillies*  Car  falaire  fera  den, 
ne  pour  voflre  oeuurc*  Quand  Afa 
eut  ouy  ces  paroiles  ,  &  la  propherie^du 
filz^  d*Obed  propheteril  fut  conforté,# 
ofla  lés  Idoles  abominables  de  toute  la 
terre  de  Iuda  &  de  Ben-iamin  ,  #dés 
villcsqu’il  auoit  prins  en  la  montaigne 
d’Ephraim:  #  rcfdr  l’autel  du  Seigneur, 
lequel  efloit  deuant  le  porche  du  Scb 
gneur*  Puis  aflembla  tout  Iuda  & 
Ben-iamin  ,&  aucc  eux  lés  cflrangcrs 
d’Ephraim,#  de  Manaflc,#  de  Si-* 
mcon*Car  plulîcursd’Jfraél  efloicnt  ve¬ 
nus  i  refuge  vers  luy.voyaht  que  le  Sri, 
C  gneur  fon  Dieu  efloit  auec  luy*  Et 
quand  ilz  furent  aflemblez  en  lerufalcm 
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au  troyfiefme  moys ,  en  l’an  quinztcfmc 
du  régné  d*Afa>ilz  immolèrent  en  ce  iour 
la  au  Seigneur  dés  defpouilles  qu’ilz 
auoient  amcné:alïauoir,fcpt  cens  taufz, 

&  fept  mille  brebis*  Et  entra  comme 
efloit  de  couftume ,  ÔC  conuindrent  par 
alliacé  pour  requérir  le  Seigneurie  Dieu 
de  leurs  peres ,  de  tout  leur  coeur  &  de 
toute  leur  ame*  Et  quiconque  ne  re# 
querra  point  le  Seigneur  Dieu  d’Ifracl, 
qu’il  meure  ,  tant  le  plus  petit  comme  le 
plus  grand.tant  l’homme  comme  la  fem¬ 
me  *  Et  iceux  iurerent  au  Seigneur 
par  grand  voix  &  rfiouyflance ,  fon, 
nans  de  trompettes  &  cornerz*  Et 
tout  Iuda  fe  refiouyt  pour  le  iurcmcnt* 

Car  ilz  iurerent  de  tout  leur  coeur  ,  ÔC  D 
de  toute  leur  volume  le  requirent  ,  &  le 
trouuerent*Et  le  Seigneur  leur  donna  re, 
pos  à  lenuiron*  Et  encore  le  Roy 
Afa  ofla  Maacha  fa  mere  de  la  feigneu- 
rie  :  car  elle  auoit  faict  vn  abominable 
Jdoîe  au  boys  *  Et  Afa  extermina 
l’abominable  Idole  d’icelle,#  le  bnfa  ÔC 
le  brusla  auprès  du  torrent  de  Crdron* 
Mais  ilz  n’ofterent  point  1  es  haultz 
lieux  d’ifraél  *  Toutesfoys  le  cœur 
d’Afa  fut  paîfaiét  tous  lés  tours  d’ice, 
luy.  Aufsi  ccfluy  porta  en  la  mai- 
fon  de  Dieu  lés  chofes  que  fon  perc 
auoit  confaerces  ,  &cc  qu’il  auoit  aufsi 
fanâriïéra/rauo/rargenf>or,&  vaifleaux* 

Et  la  guerre  ne  fut  pas  iufquc  au  trente* 
cinquiefme  an  du  régné  d’Afa* 

CH  AP*  XVI. 

N  l’an  trcntefîxicfme  du  régné  A 
d’A fa,Baafa Roy  d’Ifracl  monta 
contre  Iuda:#  édifia  Rama  ,  affin 
de  ne  permettre  fortir  n’entrer  aucun  à 
Afa  Roy  de  Iuda*  Lors  Afa  print 
l’or  ÔC  l’argent  des  threfors  de  la  maifon 
du  Seigneur,#  de  la  maifon  du  Roy:# 
enuoya  vers  Ben-adad  Roy  de  Syrie, le-* 
quel  habitoiten  Damas,difant:Alliance 
cft  faifte  entre  moy  #  toy*  Aufsi  en* 
tre  mon  pere  #  ton  pere ,  voicy  ie  t’civ 
uoyeor  &  argent: va  ,  romps  l’alliance 
que  tu  as  auec  Baafa  Roy  d’Ifra'él  >  affin 
que  tu  le  face  retirer  de  moy*  Quand  B 

Ben-adad  eut  entendu  le  Roy  Afa  ,  il 
enuoya  lés  princes  de  fés  armées  aux 
villes  d’Ifracl  *  Lcfquelz  frappèrent 
Aion,&  Dan  ,  &  A  bel- nuira, &  toutes 
lés  citez  de  munition  de  Nepthali* 
Quand  Baafa  eut  ouy  ce  ,  il  delailfa 
d’edifier  Rama  ,#  cefla  defcnoeuure* 
Lors  le  Roy  Afa  print  tous  ceux 
de  Iuda ,  #  emportèrent  lés  pierres  de 
s  Rama 
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Riiïii  ÔC  fcs  boys,defquelz  Baafa  vou- 
loit  édifier ,&&  en  édifia  Gabaa  Ôc  Mas* 
C  pha*  En  ce  temps  la  vint  Hanani  le 
Voyant ,  vers  Afa  le  Roy  de  Iuda ,  ÔC 
luy  dift  :  Pource  que  tu  as  eu  confiance 
au  Roy  de  Syrie,&  non  pas  au  Seigneur 
ton  Dieu  :  pourtant  tft  efehappée^ Par/ 
«ce  du  Roy  de  Syrie,de  ta  main*  Lés 
Ethiopiens  ÔC  Us  Lybiens  n’eftoient 
iis  pas  en  grand  nombre  d’exercite  >  en 
chariotz,&  en  cheuaucheurs ,  $C  en  fort 
Sus  i4*C*grofTe  multitude?  *  Mais  pource  que  tu 
t’appuyois  au  Seigneur  il  lés  bailla  en 
ta  main#Car  lés  yeux  du  Seigneur  con* 
teraplent  toute  la  terre ,  pour  fortifier 
ceux  qui  ont  en  luy  le  cœur  parfait 
Tu  as  donc  ce  follement  faî&,&  pource 
aufsi  i  prefent  la  guerre  fera  contre  toy* 
D  Et  Afa  courrouce  i  l’encontre  du 
V  oyantril  le  mi  fl  en  prifon*  Car  pource 
fut  il  marry  contre  luy.Et  Afa  occift  en 
3%.  Roys  ce  temps  la  aucuns  du  peuple*  *  Mais 
tÿ«C*  les  faietz  d’Afa, premiers  ôc  derniers  font 

«feritz  au  liure  des  Roys  de  Iuda  ÔC 
d’Ifraêl*  Et  Afa  en  Tan  trente  & 
neufiefnie  de  fon  regne,fut  malade  de  fis 
pieds,L  miladie  duquel  eftoit  gr îefue:Sc 
aufsi  ne  requift  point  le  Seigneur  en  fa 
maladie  ,  mais  les  médecins*  Et  Afa 
dormit  aucc  fés  pcrcs  ,  ÔC  mourut  en  l*an 
quarante  &  vn  de  fon  regne,&  Penfeue* 
tirent  en  fon  fepulchrc ,  qu'il  auo it  c aué 
pour  luy  en  la  cite  de  Dauid*Et  le  mirent 
fus  fon  lift  qui  eftoit  plein  d’odeurs ,  ÔC 
de  conférions  aromatiques  par  «mire 
d’apothicaire:  ÔC  en  bruslerent  fus  Iuy,cn 
trefgrande  foifon* 

CHAP*  XVIJT* 

A  T  Ofaphat fon  fîlz régna  peur Iuy,&T 
9  eut  vifioire  contre  Ifrael*  Et  crdon* 
na  gendarmerie  par  toutes  lés  for- 
tes  citez  de  Iada*  Et  conftitua  garni* 
fons  en  la  terre  de  Iuda ,  ÔC  es  cites  d'E* 
phraim,que  fon  perc  Afa  auoit  pnns*  Et 
le  Seigneur  fut  auec  lofaphat ,  pource 
qu’il  chemina  es  premières  voyes  de  Da- 
nid  fon  pere  :  ôc  ne  cercha  point  Baal, 
mais  il  cercha  le  Dieu  de  fon  pcretôC  che, 
mina  en  fés  commandement ,  ôc  non  pas 
fdon  le  faiA  d’Ifrael*  Le  Seigneur  con*. 
ferma  le  royaume  en  fa  main  :  ÔC  tous 
ceux  de  Iuda  donnèrent  dons  à  lofaphat: 
3c  eut  richefres,&  gloire  en  abondance* 
Et  quand  fon  coeur  fut  enhardy  pour  les 
voyes  du  Seigneur,!!  ofta  aufsi  lés  haultz 
B  Üeux,&  lés  boys  de  Tt/da*  Et  au  troy* 
fïefme  an  de  fon  régné ,  il  enuoya  de  fcs 
princcs.-afiTauoir  Ben-h  ail,  Obdia ,  Z a* 
charia^Nathatuel ,  ÔC  Michcarpour  en * 
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feigner  les  citez  de  Iuda,&  auec  eux  de» 
Leuites;aftauoir  Scmcia,N3rthama,Za- 
badia  ,  Afahel ,  Semiramotlt  ,  Ionathan, 
Adonia,Thobic,<Sc  Thob-adoniaLcui* 
tcs:&  auec  eux  Elifama  ÔC  loram  facrir 
ficateurs*  Et  enfeignoient  Iuda ,  ayant 
auec  eux  le  liure  de  la  Loy  du  Seigneurs 
ôC  ctrcuyfifoient  toutes  lés  villes  de  lu* 
âi,âc  enfeignoient  le  peuple*  Parquoy  n 
la  crainte  du  Seigneur  fut  faiâe  fus  tous 
lés  royaumes  dés  pays  qui  eftoient  i  len* 
uiron  de  IuJa:&  n’ofoient  faire  laguer* 
rc  contre  lofaphat*  Mais  aucuns  des 
Philifthins  apportoient  dons  a  lofa* 
phat,&  tribut  d’argent*  Aufsi  lés  Ara- 
biens  luy  amenoient  troppeaux,aftauoir 
fept  mille fept  cens  moutons, &  autant 
de  bouez*  lofaphat  donc  preffita ,  ôc 
fut  magnifié  iufque  au  plus  haultz  :  ÔC 
édifia  en  Iuda  dés  pal ais,ôc  dés  cites  de 
inanition  ,  ÔC  eut  grandes  richeftcs  es  ci¬ 
tez  de  Iuda,Et  gens  de  guerre  fort  vail- 
lantz  en  lcnifalem  ,  ÔC  c’eftle  nombre, 
félon  leurs  familles*  En  Iudaje  Pr in*  0 
ce  de  l’armce  fut  le  duc  Ednas  ,  ÔC  auec 
luy  troy  s  cens  mille  hommes  vaillants. 

Et  auprès  de  Jtiy,Ie  Prince  Ionathan,& 
auec  luy  deux  cens  ottante  mille*  Aufsi 
auprès  de  ceftuy  la  eftoit  Amafias  fils 
de  Zechri,voluntairement  offert  au  Sei* 
gneur ,  ÔC  auec  luy  deux  cens  mille  hom* 
mes  fort  vaillants  *  Et  dés  filz  de 
Bcn-iamin  eftoit  Eliada  homme  preux, 

&  auec  luy  de  ceux  qui  eftoient  équipé 
pez  d’arc  ÔC  de  bouclier ,deux  cens  mil* 
le*Aufsi  auprès  de  ceftuy  eftoit  Iozabad, 
ôC  auec  luy  cent  Si  oétante  mille  hom¬ 
mes  prompt z  a  la  guerre*  Iceux  admL 
niftroient  au  Roy ,  fans  ceux  que  k 
Roy  auoit  mis  és  cites  murces,  ÔC  en 
tout Iuda* 

chAp*  xvnr* 

E  T  lofaphat  eut  richefTes  ôc  hon*  A 

neur  en  abondancc,&  fut  par  affi-  3  *  Ro] 
nité  conioinét  i  Aclnb*  Et  en  la  za*a* 
fin  de  deux  ans  defeendit  vers  luy  en  Sa- 
ma rie*  Lors  Achab  occift  pour  luy  dés 
brebis  ÔC  bœufs  en  abondance,et  pour  le 
peuplequi  iftoitauec  Iuy:&  luyperfua- 
da  qu’il  monta  en  Ramoth  Galaad*  Et 
Achab  Roy  d’Ifracl  dift  a  lofaphat  Roy 
de  IudatNe  veux  tu  pas  venir  auec  moy 
en  Ramoth  Galaad?  Auquel  iccluyre- 
fpondit:  Moy  ôc  toy ,  tout  vn:&  mon 
peupIe,comme  ton  peuple,&[feronsJauec 
toy  en  la  batailliez  Et  lofaphat  dift  au 
Roy  dTfrael.'Ic  te  prie  que  tu  demandes 
confeil  auiourdhuy  paj  la  parolle  du  S  ci* 
gntur* 
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B  gneur*  Et  ainfi  le  Roy  d’Ifracl  afi 
fembla  quatre  cens  hommes  Prophètes, 
St  leur  dift:  Deuos  nous  aller  en  Ramoth 
Galaad  pour  batailler  ou  ceflerfEt  iceux 
dirent  :  Monte  y,  St  Dieu  les  liurcra  en 
la  main  du  Roy*Et  lofaphat  dift:  N^y  a 
il  plus  icy  quelque  prophète  du  S  ci, 
gneur'affîn  que  nous  nous  enquerions  de 
luy*  Et  le  Roy  d’Ifra'cl  refpcndit  à  Io* 
faplut:Ii  y  a  vn  homme,  par  lequel  nous 
pouons  enquérir  du  Seigneur  :  mais  ie  le 
hays  ,  pource  qu’il  ne  me  prophétisé 
point  de  bien,ains  toufiours  mal*  £r  eft 
Micheas/îJs  de  Iemla*  Lors  lofa* 
phat  luy  dift  :  que  le  Roy  ne  parle  point 
ainfi*  Le  Roy  d’Ifrael  donc  appella 
l’vn  de  fes  Eunuques,  St  luy  dift  :  Ap* 
pelle  bien  toft  Micheaslefîlzde  Iemla» 
Lors  aufsi  le  Roy  d’Ifraël,  St  lofa* 
phat  le  Roy  de  Iuda,  tous  deux  cfloient 
afsis  chafcun  en  leur  thronne  veflus  de 
C  leurs  veflemcns[  royaux*] E t  eftoient  2O 
fis  en  la  place  à  rentrée  de  la  porte  de  Sa 
marie,  St  tous  les  prophètes  prophétie 
soient  deuant  eux*  Zedcrias  filz 
de  Chanaana,feit  pourfoy  dés  cornes  de 
fer,&  dift:  Ainfi  dit  le  Seigneur  :  D’icel* 
Us  tu  hurteras  Syrie^'ufque  à  ce  que  tu  la 
confomrac*  Et  tous  lés  prophètes  prophe 
tizoient  fcmblablemcnt  ,difan$  :  Monte 
en  Ramoth  Galaad  ,&  tu  auras  profperi, 
te,  car  1e  Seigneur  lés  liurcra  en  la  main 
du  Roy*  Et  le  meflfagier  qui  cftoir  al 
lé  pour  appeller  Micheas,!uy  dift  :  V oi, 
cy  lés  parolles  dés  prophètes  d?vn  accord 
[ annoncent]  bien, au  Roy*  le  te  prie 
donc  que  aufsi  ta  parolle  rtflcmblc  à 
celle  d’vn  de  ceux  la,ct  que  tu  parle  quel * 
que  bonne  chofe*  Auquel  Michels  re* 
fpondit:  Le  Seigneur  vie,  que  ic  parleray 
ce  que  mon  Dieu  aura  diÂ*  Et  ainfi  vint 
au  Roy*  Auquel  dift  le  Roy  :  MicUeas, 
deuons  nous  aller  en  Ramoth  Galaad 
pour  batailler,  ou  cefTcrc’  Auquel  ceftuy 
refpondit  :  Montes  y,  &  profperez  & 
^  [lésenncmys]fer5tlturez  en  vos  mains* 
s  *Et  le  Roy  luy  dift:Iet’adiurc  enco, 
re,&  encore,que  tu  ne  me  dife  rien,  fînon 
ce  qui  eft  veritable,au  nom  du  Seigneur* 
Et  ceftuy  dift  :  Ray  veu  tous  ceux 
d’Ifraél  efpars  fur  lés  raontaignes,com* 
me  brebis  qui  n’ont  point  de  pafteur*  Et 
le  Seigneur  dift  :  Ceux  icy  n’ont  pas  de 
Seigneurs  :  qu’vn  chafcun  retourne  en 
paix  en  fa  maifon*  Et  le  Roy 
d’Ifracl  dift  à  lofaphat  :  Ne  t’ay-ie  pas 
dit.*q  ceftuy  ne  meprophetizeroit  rien  de 
bien:mais  ce  qui  eft  mauuais*Puis  il  dift: 
pource  ,  efeoutez  la  parolle  du  Sei* 
gneur*  X’ay  veu  le  Seigneur  feant  en  fon 
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(îege,  St  tout  rexerrite  du  ciel  luy  afit* 
ftant  d  fa  dextre  ,  St  à  fa  feneftre*  E 
■♦'Lors  le  Seigneur  dift  :  Qui  dcceura  5*Roy« 
Achab  le  Roy  d’Ifracl,  affln  qu’il  mon,  ai*d* 
te ,  St  qu’il  trcsbuche  en  Ramoth  G  a* 
laad?  Et  quand  l’vn  difeit  d’vne  manie* 
re,&  l’autre  de  l’autrej’e/pritforriî  &  fc 
tint  deuant  le  Seigneur,  St  dift  :  le  le  de* 
ceuray «Auquel  dift  le  Seigneur: En  quel* 
le  chofe  f  Et  ceftuy  refpondit  :  le  font* 
ray  St  feraycfprit  de  menfonge  en  la 
bouche  de  tous  fés  Prophètes*  Et  [le 
Seigneur ]dift:  Tu  le  dcceuras  St  le  vain 
cras  *  Sors  donc ,  St  fais  ainfi*  ATaintc* 
nam  donc,  voicy  le  Seigneur  a  donné 
l’cfprit  de  menfonge  en  la  bouche  de  tes 
Prophètes*  Et  le  Seigneur  a  parlé  de  te 
mal  traiàcr*  Mais  Zedccias  fils  de 
Chanaanaf  'approcha ,  St  frappa  Mi' 
cheas  fus  la  ioué,&  dift:  Par  quelle  voye  p 
a  pafte  l’efpiit  du  Seigneur  de  moy  , 
pour  parler  à  toy  *  Et  Micheas  refpon* 
dit  :  Tu  le  veïras  toymefme  en  ce  iour  la, 
quand  tu  entreras  de  chambre  en  chant* 
bre  pour  te  cacher*  Mais  le  Roy 
d’Jfraeldift:  Prenez  Micheas,&  le  me* 
nez  vers  Amon  Prince  de  la  cite  ÔC  à 
loas  fils  du  Roy,&  direz  :  Ainfi  dit  le 
Roy  :  mettez  ceftuy  en  la  prifon,  St  luy 
baillez  du  'pain  à  manger  cflroiftcmem,  #olT 
St  de  l’eaue  aufsi  cftroi&ement,  iufque  a  d’affliftift 
ce  que  ic  retourne  en  paix*  Et  Mi,  i>ca 
cheas  dift  :  Si  tu  retourne  en  paix ,1c  S  ci,  U€  ^ c  (r^ 
gneur  n’a  point  parlé  en  moy  «  Et  dift*  bulaticn* 
Entendez  vous  tous  peuples*  Ainfi 
le  Roy  d’Ifrael,  St  lofaphat  le  Roy  de 
Iuda  montèrent  en  Ramoth  Galaad  * 
l't  le  Roy  d’ffracl  dift  d  lofaphat:  qu’il 
'fe  defguifercit  Ôt  ainfi  entmeit  en  la  'châgcîc 
bataille:  mais  toy[dnflil]tutc  veftirasde  fés  vefte* 
tésveftcmens*  Et  quand  le  Roy  d’If,  mens  ro* 
rael  fe  fut  defgnifc  il  entra  en  la  bataille*  y  aux* 
Mais  le  Roy  de  Syrie  aucit  com,  G 
mandé  aux  princes  de  fa  cheualerie,  di* 
fant  :  Ne  bataillez  point  contre  petit  ne 
grand,  finon  fcullcment  contre  le  Roy 
d’Ifraél*  Et  ainfi  quand  les  princes  de 
'la  cheualerie  y  cirent  lofaphat ,  ilz  di*  'De  fes 
rent  :  Ceftuy  eft  le  Roy  d’Ifracf*  Lors  chariots 
l’auironnerent  en  la  bataillc*Mais  lofa-  et  defouz 
phat  f ’efcrya  &  leSEIGNEVR 
luy  ayda ,  St  lés  deftourna  de  luy* 

Car  quand  lés  princes  de  la  chcuaflerie  eu* 
rent  veu  que  ce  n’eftoit  pas  le  Roy 'Sans  pen 
d’Ifracl,  ilz  fc  dcftoutncTeut  arriéré  de  fer  ne  mal 
luy*  Lors  vn  homme  tira  de  fon  ne  bien  , 
arc'cn  foh  integrité,lcquel  frappa  le  Roy  oa.de  tou 
entre  lés  ioinftes  St  le  haubergeon*  te  fa  foiy 
Adonc  iceluy  dift  à  fon  charticr/Tournc  ce, ainfi* 
ta  main*$»  me  mciuc  hors  du  camp:car  ie  j*roys  i% 
z  z  fuis 
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fuis  naurc.  Et  la  bataille  ('augmentait 
en  ce  iour  la*  Et  le  Roy  d’ifraëi  fe  tenoit 
en  fon  chariot,vis  à  vis  dés  Syriens  iuf/ 
que  au  vefpre,  mais  il  mourut  au  folcil 
couchant* 


N  I  Q_  V  E  S. 


APrés  cc,vindrent  lés  enfans  de  A 

r 
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XIX. 


A  T~^  T  Iofaphat  Roy  de  Iuda  retour' 
|“<  na  paifiblcment  en  fa  maifon  en 
JL-*  Xeruialcm  :  Et  Iehu  filzd’Anani 
le  Voyant,  vint  au  deuant  de  Iuy,  ÔC 
luy  dift  :  N’as-tu  point  voulu  ayder  a 
vn  mefehant ,  ÔC  t’és  ioinft  en  amitié  £ 
ceux  qui  bayent  le  Seigneur  i  ÔC  pource 
[defeendoit]  fus  toy  l’ire  du  Seigneur: 
mais  bonnes  chofes  ont  efté  trouuces  en 
'cofacrez  toy,pource  que  tu  asofte  les  *bois  de  la 
auxdietix  terre,  ÔC  que  tu  as  difpoCé  ton  cœur  pour 
cftrâgcs.  requérir  Dieu.  Iofaphat  donc  habita  en 
XJ  Ierufalem.  Et  de  rechef  fortit  auec  le  peu/ 


Moab  ,  ÔC  d’Ammon  ,  Ôc  auec 
^  *  eux  des  Ammonites ,  pour  faire 

la  guerre  contre  Iofaphat.  Lors  on 
vint  ÔC  annonça  on  à  Iofaphat, difant: 
Grande  multitude  eft  venue  contre  toy 
d’outre  mer  ÔC  de  Syrie  :  ôc  voicy  qu’iiz 
font  en  Hafafon-rhamar  ,  laquelle  eft 
En-gadi.  A  donc  Iofaphat  ct  ain/ 

gnit  ÔC  fe  mift  £  requérir  le  Seigneur  :  ÔC 
publia  ieufne  par  tout  Iuda.  Aufsi  lu* 
da  fut  aflfemblc  pour  requérir  du  Sei > 
gneur.  Ils  vindrent  aufsi  de  toutes  lés 
citez  de  Iuda  pour  requérir  le  Seigneur. 

Et  comme  Iofaphat  fe  tenoit  debout  g 
en  la  congrégation  de  Iuda  ÔC  de  lerufa- 
lem,  en  la  maifon  du  Seigneur,  deuant  le 
nouueau  paruis ,  il  dift  :  O  Seigneur  le 
Dieu  de  no  z  per  es,  n’és-tu  point  le  Dieu 
qui eft  au  ciel:ÔC  domine  fus  tous  les 
En  ta  main  eft 


royaumes  des  gentz? 
ple,depuis  Ber-fabée  iufque  à  la  mon**  la  force  ÔC  la  puiffance,&  nul  ne  peut  re/ 
taigne  d’Ephtaim  :  ÔC  les  rapella  au  SeP  ftfter  à  toy  .  N’cs-tu  pas  noftre  Dieu, 
gneur  le  Dieu  de  leurs  peres.  Et  qui  as  dechaffc  les  habitans  de  cefte  ter* 
conftitua  dés  iuges  pour  la  terre  en  tou/  re  de  deuant  ton  peuple  Ktael, laquelle  tu 
tes  les  citez  mitraillées  de  Iuda,  de  cité  a  $  donné  à  la  femcnce  d’Abraham  ton 


en  rifc.Et  dift  aux  iuges:Regardez  quel/  aniy  a  tonfîoursf  Et  ont  habite  en  iccl* 
le  chofe  vous  faiftes.  Car  vous  n’exer/  le,  ÔC  ont  en  icelle  édifié  le  fanétuaire  £ 


ç  cez  point  le  iugement  dés  hommes,  mais  ton  nom  ,difans  :  Semai  vient  fus  nous, 
Deu.fo.d  de  DICU  :*&vous  fera  faiét  félon  que  affauoir  le  glaiue  du  iugement,  peftilence,  Susd.C. 
Rorn.z*b  vous  iugerez.  Maintenant  donc  la  crain  &  famine  nous  afsiftcrons  deuant  cefte 
*Et  eft  a/  te  de"Dieu  foit  auec  vous,gardez  ce  ÔC  le  maifon  ÔC  en  ta  prcfence  :  car  ton  nom 
ucc  vous  f aides.  Car  il  n’y  a  point  d’iniquité  en,  eft  en  cefte  maifon,  ÔC  crycrons  i  toy  en 
quâdvous  uers  le  Seigneur  noftre  Dieu ,  ne  acce*  noz  tribulations  :  ÔC  ta  nous  exauce/ 
ption de  perfonne,ne  conuoitife de  dons.  ras,&  nous  fauueras.  Maintenant  donc 
Aufsi  Iofaphat  ordonna  en  lerufa/ 
lem  dés  LeuiteS,  ÔC  dés  facrificateurs  ,  ÔC 
des  Princes  dés  familles  d’Ifrael,  pour  le 
iugement  ÔC  caufe  du  Seigneur.  Et  rc/ 


iuges. 


voicy  les  filz  d’Amnion ,  ÔC  Moab  ,  ÔC  Deu.  x.j 
le  mont  de  Seir,  *par  lefquelz  tu  n’as  q 
point  permis  aux  enfans  d'Ifrael  de  paf* 
fer,  quand  ilz  ven oient  du  pays  d’Egy/ 
pte  :  mais  fc  deftournerent  d’eux  ,  ÔC  ne 
lés  deftruifirent  point.  Et  voicy  en 
nous  recompenfant  viennent  pour  nous 
poulfer  hors  de  ta  poffefsion,  laquelle  tu 
nous  as  fatd  poffeder.  Toy  noftre 
Dieu,nelcs  iugeras-tu  points  Car  il  n’y 
a  point  en  nous  fî  grand  force, que  nous 
puifsions  tcGfter  à  cefte  greffe  mulritu> 
de,  laquelle  eft  venue  fus  nous.  Et  ne 
ÔC  que  l’ire  ne  vienne  fus  vous,ÔC  fus  vos  fauons  point  quelle  chofe  nous  deuons 
freres.Vous  ferez  donc  ainiî,  ÔC  vous  ne  faire:mais  *noz  yeux  font  vers  toy.  AttedaJ 

Et  tous  ceux  de  Iuda  fetenoient  de/  oC  regar- 
ua  ntic  Seigneur,  auec  leurs  perfs,  ÔC  dis,  q  H 
leurs  femmes  leurs  enfans.  Lors  nous  vic< 
y  cftoit  Iahazicl  le  filz  de  Zacharie  filz  ne  en  ay 
de  Banaias,  filz  de  Iehiel , filz  de  Ma*  de* 
thanias  Lcuite  des  filz  d’Afaph,  fus  le/ 
quel  fut  i’efprit  du  Seigneur  au  milieu 
de  la  multitude ,  ÔC  dift  :  Efcoutez  tous 
ceux  de  Iuda,&  vous  qui  habitez  en 
lerufalem,  &  toy  Roy  Iofaphat  :  Ainfî  D 


tournèrent  en  Icrufalcm.  Et  leur  corn/ 
manda ,  difant  :  Ainft  ferez  vous  en  la 
crainte  du  Seigneur  ,  fidèlement  ôc  de 
cœur  parfaiét:  ÔC  en  toute  caufe  qui  fera 
O  venue  à  vous  de  voz  freres  qui  habitent 
en  leurs  villes  :  aftauoir  entre  fang  ÔC 
fang,  entre  la  loy<3£  le  commandement, 
les  ftatus  ÔC  lés  iugemens  vous  lés  tdaife/ 
rez,  affîn  qu’ilz  n’oflvnfcnt  le  Seigneur 


pccheres  point.  Et  voicy  Âmarias  le 
principal  Sacrificateur  en  toutes  chofes 
du  Seigneur.  Et  Zabadiisfilz  d’Iünael 
Duc  de  la  maifon  de  Iudaiera  en  tous  lés 
affaires  du  Roy.Et  £  aurez}  des  commit» 
faires  Leuites  deuant  vous  .  Confortez 
vous,&  faiftes  £ce,]  ÔC  le  Seigneur  fera 
auec  lés  bons. 


C  H  A  P* 


XX. 


Il*  DES  CHR 
vous  dit  le  SeigneurrNe  alignez ,  ÔC  ne 
vous  efpoiuntes  point  de  celle  grofle 
multitude*  Car  ce  n’eft  pas  voilre 
guerre,m  ais  c’eil  celle  de  Dieu*  Defcen* 
des  demain  contre  eux  :  V oicy  qu’ilz 
dot uent  monter  par  la  defeente  de  21iz, 
&  lés  trouucrez  au  bout  du  torrent  qui 
eil  contre  le  defert  de  I  cruel*  Vous 
n’aurez  que  faire  de  batailler  en  cefie 
guerre, afsiilez,dcmeurez,&  voyez  le  fa* 
lut  du  Seigneur  enuers  vous*  O  lu, 
di ,  ôC  Ierufalcm  ne  aatgnez  point ,  ÔC 
ne  vous  efpouantez  ♦  V ous  formez 

donc  demain  contre  eux  ,  ÔC  le  Seigneur 
fera  auec  vous  «  Lors  lofaphat  en* 
clina  fa  face  ,  ÔC  tout  luda  ,  ÔC  lés  habi* 
tans  de  Icrufalem  fe  ietterent  deuant  le 
Seigneur  en  l’adorant*  En  outre  lés 
Leuitcs  dés  fîlz  dés  Cahathites ,  ÔC  des 
fils  dés  Corhites  fe  mirent  à  louer  le 
Seigneur  Dieu  d’ifrall  haultement  par 
E  grande  voix  *  Quand  au  matin  ils 
furent  lcucz,ilzyfsircnt  par  le  defert  de 
Thccua*  Et  iceux  partis,  lofaphat  foy 
tenant  droift,dift:0  Juda  ÔC  vous  ha-» 
bicaus  de  ferufalem  ,  efeoutes  moy  * 
Croyez  au  Seigneur  voilre  Dieu  ,  affin 
que  vous  foyez  fidèles*  Croyez  à  fés 
Prophètes  ,  ÔC  vous  profpcrercz  «  Et 
print  confeil  auec  le  peuple  ,  &  ordon* 
na  lés  chantres  du  Seigneur  ,qu’ilz  le 
ou,  fain*  louaflenc  félon  la  "magnificence:  &  qu’ilz 
tctc*  preced  iftent  l’exercite  ,  ÔC  diflent: ê  Con* 
Louez,  fcfTez  le  Seigneur  ,  car  fa  mifericorde  efl 
\c  magni  éternellement*  Et  i  l’heure  qu’i\z  com, 
les*  mencerent  le  chant  ÔC  loueng«,le  Sei* 
gneur  raiil  embufehes  contre  lés  enfans 
d’Ammon,de  Moab  ,  &  du  mont  de 
Seir  ,  lefquelz  venoient  contre  luda  :  & 
f’emrefrapperent*  Car  lés  fîlz  d’Am, 
mon  ÔC  de  Moab  f’esleuerent  à  lencotv 
tre  dés  habitans  du  mont  de  Seir ,  pour 
lés  tuer  ÔC  les  abolir*  Et  quand  ilz 
eurent  mis  à  fin  lés  habitans  de  Seir,vn 
chafcun  donna  .  ydea  fon  prochain  en 
F  deftruétion  [d’eux  mefmes*]  Et  quand 
ceux  de  luda  furent  venuz  vers  la  folTe 
du  defert  jlz  regardèrent  la  multitude,& 
voicy  c’efloiem  corps  abbatuz  en  terre, 
&  n  ’eiloit  aucun  cfch  ap  pé*  J ofaph  at 
donc  ÔC  fon  peuple  vindrent  pour  piller 
lés  defpoulles  d’iceux,  entre  lefquelz 
en  trouumnt  abondamment,  &  delà 
chetiauce.dés  vdlemens,ôd  dés  vaifleaux 
précieux: ÔC  les  pillèrent, tellement  qu’ilz 
ne  lés  pouoient  porter:&  par  troys  iours 
pillèrent  lés  dcfpouillesrcar  il  y  en  auoit 
largement*  Puis  au  quattiefme 

iour  Paflemblercnt  en  la  vallée  de  Be* 
nediélion*  Car  ilz  beneirent  li  IcSciV 
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gneur  :  pourtant  appelèrent  ils  le  nom 
de  ce  lieu  la,  la  vallée  de  Bcnedict/on 
iufque  auiourdhuy  «  Et  tout  homme 
de  luda ,  &  de  Icrufalem,#  lofaphat  de* 
uât  eux  ,fc  difpoferét  pour  f  en  retourner 
en  Icrufalem  ,  en  lyefîe:car  le  Seigneur 
lés  auoit  refiouys  à  caufe  de  leurs  enn e* 
mys*  Ilz  entrèrent  en  lerufalem  en  la 
mai  fon  du  Seigneur  ,  auec  pfaltcrions, 
harpes  ÔC  trompettes*  Et  la  crain, 
te  du  Seigneur  fut  fus  tous  lés  royau* 
mes  de  la  terre, quand  ilz  ouyrent  que  le 
Seigneur  auoit  bataillé  contre  lés  cnnc, 
mysd’Ifrael*  Aufsi  le  royaume  de  Io* 
faphat  repofa,#fon  Dieu  luy  donna 
repos  i  lenuiron*  lofaphat  donc  re,  G 
gna  fus  luda ,  ÔC  efloiteagé  de  trente  ÔC 
cinq  ans,  quand  il  commença  à  régner* 

Et  régna  vingt  ÔC  cinq  ans  en  Ierufa* 

Iem:&  le  nom  de  fa  mereeftoit  Azuba, 
fille  de  Sclahi*  Et  chemina  en  la  voye 
de  fon  pere  A  fa:#  ne  fe  deflourna  point 
d’icelle,en  faifant  ce  qui  eiloit  droict  de, 
liant  le  Seigneur  :  mais  toutesfoys  lés 
haultz  lieux  ne  furent  pas  oilez:  ÔC  cru 
core  le  peuple  ne  difpofa  point  fon 
coeur  vers  le  Dieu  de  fés  peres*  La 
refte  dés  geiles  de  lofaphat ,  dés  premiers 
ÔC  dés  derniers  font  cfcriizau  liure  de 
Iehu  filz  de  Hanani.qu’il  a  enregiflré  au 
liure  des  Roy  s  d’Ifrael*  Apres  ccs 
chofes icy  ,  Jofaphat  Roy  de  Juda  feit 
amytié auec Ochozias  Roy  d’ifraelle* 
quel  f’addonna  i  mal  faire  :  &  Paccom/' 
paigni  auec  luy  à  faire  dés  nauires  pour 
aller  en  *  Tharlis  ,  ÔC  feirent  lés  nauires  4  *  Roys 
en  Azion-gabcr*  Mais  Eliezer  filz  x*f* 
de  Dodana,de  Marefa  prophetiza  à 
Iofaphat,difant:  Pource  que  tu  t’c's  ad* 
ioinâ  auec  Ochozias.le  Seigneur  a  rom* 
pu  tés  oeuures  *  Et  lés  nauires  fu* 
rent  defpecées ,  ÔC  ne  peurent  aller  en 
Tharfis* 

CH  A  P*  XXL 

Ofaphat  dormit  auec  fés  perts  :  ÔC  A 
futenfeuely  auec  eux  en  la  cité  de 
Dauid  t  ÔC  Ioram  fon  filz  régna 
pourluy,lequel  eut  des  freres,qui  dloient 
filz  de  lofaphat, aflfauoir: A zarias, la, 
hiel ,  Zacharias  ,  A  zarias,  Michael ,  ÔC 
Sephatias*  Tous  ceux  icy  furent 
filz  de  lofaphat  Roy  de  luda  :  ÔC  leur 
donna  leur  pere  bcaucop  de  dons ,  d’or, 
d’argent ,  ÔC  de  choies  precieufes  ,  auec 
dés  citez  fortes  en  luda*  M  ai*  il  bail* 
la  le  royaume  à  Ioram,  pource  qu’il 
efloit  le  premier  nay*  Et  Ioram 
Pesleua  fus  le  royaume  de  fon  pem  Et 
z  l  quand 


Il,  DBS  CHRONIQ^VES, 
quand  il  fc  fut  fortifie ,  il  occift  par  »Ioach as  fon  petit  fils*  Et  apres  tou- 
l’efpéc  tous  fis  {tcics  :  ÔC  aufsiaucuns  es  ccschofes.lt  SEIGNEVR 
4  «Roys  des  princes  d’Ifrael  *  *  Ioram  eftoit  lt  frappa  d’vnc  langueur  incurable  du 

8*f*  de  trente  &dcux  ans  «quand  il  conv  vtnf|*e  4  Et  comme  vn  iour  ve- 
B  menfa  à  regner ,  ÔC  régna  huift  ans  en  n0It  aprés  i»autrc ,  &  quVn  ffp3cc  du 
Ierufalem*  Il  chemina  es  voyes  dés  temps  bit  pafifé.cn  la  fin  de  deux  ans, 
Roys  d’IfraH  :  ainft  que  auoit  friét  la  fes  boyaux  fortirent  par  fa  maladie: 
maifon  d’Achab*  Car  aufsi  la  fille  de  a{n(î  mourut  par  mauuaifc  maladie* 
A chab  eftoit  fa  femme  :ÔC  feit  mal  en  Et  le  peuple  ne  luy  feift  point  lcsfu- 
X^amuel  uprefence  du  Seigneur*  ♦Toutcsfbys  ncrailies ,  félon  1a  maniéré  du  brusle* 
7*b#  leSEIGNEV  R  ne  voulut  point  ment ,  comme  on  auoit  faiét  à  fés  pe- 
deftruire  la  maifon  de  Dauid ,  à  caufe  res*  II  eftoit  de  trente  ôc  deux  ans 


de  la  pa&ion  qu’il  auoit  faiéte  auec  Da' 
uid  î  8C  pourcc  qu’il  luy  auoit  promis  de 
•  lumière*  donner  a  luy  &  à  fés  fil z ,  vue  '  lampe 
i  touiîours*  En  cés  tours  la  ,Edom 
fe  rebella  ,  ne  voulant  plus  eftre  fubicét 
à Iuda,  &  eftablit  vn  Roy  pour  foy* 
Et  quand  Ioram  auec  fés  princes  ,  ôc 
toute  la  cheualerie  qui  eftoit  auec  luyjfir, 
rent  pattes,  ils  felcucrentde  nuict  ÔC 
frappèrent  Edom  qu’ils  auofent  enui' 
tonne,  ÔC  tous  les  Ducs  delà  cheuale* 
rie*  Toutesfoys  Edom  fe  rebella, 
tellement  qu’il  ne  fut  plus  foubs  la  do' 
mination  de  Iuda,iufque  en  ce  iour* 

C  En  ce  temps  la  aufsi ,  Lobna  fe  reti- 
ra,pour  ne  plus  eftre  foubs  la  main 
d’iccluy*  Car  il  aucit  delaiftc  le  S  E  1# 
G  N  E  V  R  Dieu  de  fés  peres  * 
*Efquflz  D’auantage  il  feit  des  a  haulrs  lieux 
le  peuple  és  montaignes  de  Iuda  ,  ÔC  feit  faire  for' 
adora  c5'  nication  aux  habitans  de  Ierufalcm  ,  ÔC 
trclccom  *  deccut  Iuda*  Dont  lettres  luy  fa' 
mâdeinct,  tent  enuoyces  d’Eiie  le  Prophetc:efquel/ 
D«ut*  11*  les  eftoient  telles  parolles*  Ainft  dit  le 
'ou,  inci'  Seigneur  Dieu  de  ton  pere  Dauid  :  Pour, 
ta  à  pe-  ce  que  tu  n’as  point  cheminé  ésvoyes 
Ché*  de  lofaphat  ton  pere  :  ÔC  es  voyes  d’Afa 
Roy  de  Iuda  :  mais  as  cheminé  par  le 
chemin  des  Roys  d’Ifraél,  ôc  as  niés 
faire  fornication  à  ceux  de  Iuda  ,  Si  *ux 
*c*cft,  ido  habitans  de  Ierufalem  :  félon  1a  *  forni' 
latrie  p  la  cation  de  la  maifon  d’Achab  :  d’auaiv 
îjlle  nous  tage  aufsi  tu  as  occis  tés  freres ,  la  ma/, 
delaiftons  fon  de  ton  pcre,meillcuis  que  toy  :  V ois 
le  vray  cy,  le  Seigneur  frappera  de  gnnde  play  e 
Dieu  nre  ton  peuple  ,&  tés  fils  ÔC  tés  femmes, 
efpoux*  ÔC  auec  toute  ta  cheuance*^  Toy 
aufsi  feras  en  grolTe  maladie ,  d  Vne  lan, 
gucurde  ventre, iufque  à  ce  que  tés  en' 
traillcs  fortiront  hors  pour  la  doleur  par 
D  chafcuniour*  Le  Seigneur  donc 

cfmeut  i’efprit  des  Philiftins  ÔC  dés  Ara* 
biens  .contre Ioram ,  lefqucls  font  voy' 
fins  aux  Ethiopiens  :  ÔC  montèrent  en 
Iuda  ,  ÔC  la  gafterenf*  Iis  pillèrent 
toute  la  fînartee  qui  fut  trouuce  en  la 
maifon  du  Roy  :  ÔC  aufsi  fes  fils  ÔC  fés 
femmes ,  ÔC  ne  luy  deraoura  fila ,  finon 


quand  il  commença  à  regner ,  8c  régna 
huict  ans  en  Ierufalcm*  Et  vefquit  'mi* 
fcrablement*  Ils  l’enfeuelirent  en  la  ci-  toute  ini 
té  de  Dauid  :  mais  non  pas  au  fcpul,  quitc* 
chre  dés  Roys* 

CH  A  P*  XXII* 

ET  les  habitans  de  Ierufalem  corn*  ^ 

ftituerent  Ochosias  fon  fils  le  ^  ^  K.op 
plus  pctit.Roy  pour  luy*  Car  f  * 
la  bende  qui  eftoit  venue  auec  lés  Ara'  * 
biens  au  camp ,  auoit  occis  tous  lés  pre* 
miers  ,  ÔC  Ochosias  fils  de  Ioram  Roy 
de  Iuda  régna  *,  Ochosias  eftoit 
de  quarante  ôc  deux  ans  quand  il  corn* 
mença  à  regner,  ôc  régna  vn  an  en  le* 
rufaîem*  Le  nom  de  fa  mere  eftoit 
Athalia  fille  d’Amri*  Mais  aufsi  ce* 
ftuy  chemina  par  lés  voyes  de  h  mai' 
fon  d’Achab*  Car  fa  mcie  le  confeil' 
loil  à  faire  mefehamment*  Il  feit  £ 
donc  mal  en  la  prefence  du  SEL 
G  N  E  V  R  »  ainft  que  la  maifon 
d’Achab*  Car  iceux  le  confeilloient 
en  fa  perdition ,  apres  la  mort  de  fon 
pere  *  Et  chemina  en  leurs  confeil  s  * 

Il  fen  alla  en  bataille  auec  le  Roy 
d’ifracl ,  Ioram  fils  d’Achab  ,  contre 
Hasaél  Roy  de  Syrie ,  en  Ramoth  Ga- 
laad*  Et  les  Syriens  frappcTent  Io* 
ram ,  lequel  retourna  en  Iesracl ,  pour 
fe  faire  guérir ,  pour  lés  playes  dont  on 
V* auoit  nauié  en  Ramoth  quand  iiba, 
tailloitcomreHasael*  Donc  Ocho' G 
sias  fils  de  Ioram  Roy  de  Iuda  defeen' 
dit  pour  vifiter  Ioram  le  fils  d’Achab! 
car  il  eftoit  malade  en  Iesraél*  Et 
fut  la  perdition  d’Ochosias  faifle  de 
par  Dieu  ,  quand  il  vint  vers  Ioram* 

Car  quand  il  fut  venu,  il  fortitauec 
luy  contre  Ichu  fils  de  Namfi.que 
le  SEIGNEVR  oingnifl 
pour  deftruire  la  maifon  d’Achab* 

Quand  donc  Iehu  deftruyfoit  la 
maifon  d’Achab  il  trouua  les  prin¬ 
ces  de  Iuda,  U  lés  fils  dés  freres 
~  — -  ~  d’Oçhosiaf 


U.  DES  C  H  R  O  N  1  Q,  V 


t-*Roy$ 

Mt 


ES* 

d’OchosiasqmminiftroictaudiélOchO'  quand  il  entrera*  Amfî  |5f  ^cu,*# 
sias,&  les  occift*  Puis  en  cerchant  tes,&  tous  ceux  de  Iud a  feuent  félon  tou 
Ochosias,  il  le  print,  lequel  eftoit  cache  tes  les  chofcs  que  Ioiada  le  faenheateur 
en  Samaric;&  Payant  amené  «t  Ichu,  auoit  commande*  Et  vn  chafeun  print  C 
l’occirent  *  Et  Penfeuclircnt  ,  pource  f«s  hommes  qui  entroient  au  Sabbath,  a> 
qu’ils  difoient  que  c’eftoit  le  fils  de  Io'  uec  ceux  qui  fortoiem  du  Sabbaih*  Car 
-  -  î.  .  o  .  Ioiada  le  facrifîcateur  n’auoit  point  per* 

mis  que  lés  ordonnances  C’en  allaftenr* 

Et  Ioiada  le  facrificateinr  donna  aux- 
centeniers  des  lances, &  des  efculToiis3 
&  des  rondelles  qui  auoient  efté  au  Roy 
Dauid,  tcfquels  eftoient  en  la  maifon  du 
Seigneur*  Et  ordonna  tout  le  peuple 
vnchafcun  tenant fonefpce  en  fa  main, 
depuis  le  cofté  dextre  du  temple  >  iufque 
à  l’autre  cofté  feneftre  du  temple  ,  deuant 


t3* 


faphat ,  lequel  aucit  requis  le  Seigneur 
de  tout  fon  cœur*  Et  la  maifon  d’OchO' 
sias  n’auoit  point  pui (Tance  d’obtenir  le 
royaume*  Patquoy  Athaliafa  mere  vo^ 
yant  que  fon  fils  eftoit  mort ,  elle  f ’esle' 
ua,&  tua  toute  la  fanenceroyallc  de  la 
nnifon  de  luda*  Mais  Iofabcath  fille 
du  Roy,(print  *  loas  le  fils  d’Ochosias, 
ÔC  le  defroba  d’entre  les  fils  du  Roy 
qu’on  mettoit  à  mort  *  EUc  le  mift  auec 


fa  nourrifleen  la  chambre  aux  liéls*Et 
Iofabcath  qui  l’auoit  mucé  de  deuant 
Athalia,  eftoit  fille  du  Roy  Ioram,  fenv 
me  de  [oiada  le  factificateur  (car  icelle  e* 
doit  feeur  d’Ochosias  )  ÔC  pourtant  ne 
Poccift  point*  Il  fut  donc  auec  eux  par 
Pefpacc  de  iîx  ans  mucé  en  la  maifon 


l  eipacc  ne  UX  ans  muge  CM  ijl  mdiiu»  t — r—  n —  - — 

de  Dieu ,  efqucls  Athalia  régna  fus  le  louoit  le  Roy  :  icelle  entra  vers  le  peuple 

*  Kfnini'il  fllf  rut 


l’autel  ÔC  au  temple  tout  a  Pcnuiron  du 
Roy*  Puis  menèrent  hors  le  fils  du 
Roy,&  mirent  fur  luy  la  couronne  ÔC  le 
iltefmoingnage,&  l’eftablircnt  Roy*  Ioia  'C’eft,la 
da  ÔC  fés  fils  l’oinghirent,&  dirent:  Vu  i0y  <jc 
ue  le  Roy*  Quand  Athalia  eut  Dieu* 

oaylcbruyt  du  peuple  qui  couroit  ÔC  Dcuf*i7i 
înurtMio  Rov  ;  iccll*  entravers  le  neuole 


pays* 
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Ais  en  lafeptiefme  année,  Ioia, 
da  fefôrtifia,&  print  dés  ccnte' 
niers ,  afifauoir  Asarias  fils  de 
loham  ÔC  I finie l  fils  de  lohanan  aufsi 
Asarias  fila  d’Obed  ,  MaaGas  fils  de 


Mi 


au  temple  du  Seigneur*  Et  quand  elle  eut 
veu  le  Roy  droiét  fus  fon  degré  à  l'cn* 
trée,&  lés  Princes,  ÔC  les  trompettes  au* 
pTcs  du  Roy:  &  tout  le  peuple  de  la  ter^ 
re  foy  cfiouyftant,  ÔC  fonnant  dés  tronr* 
pettes  auec  inftruimns  de  mufique  ,  ÔC 
ceux  qui  fauoicm  faire  louenge:  elle  rom^ 
pit  fés  vcftemens,&  dift  :  T rahifon,  ira* 
hifon*  Et  le  factificateur  Ioiada 


/V  —  aruts  111-  U  c/mu  ,  J  n.  » 

Adaia  ÔC  Elifaphat  filz  de  Zechri  ;  qui  yfsit  aux  centeniers,  ÔC  aux  prcuoltz  de 
cftoient  allies  auec  luy*  Lefquels  cir'  l’armée,  ÔC  leur  dift  :  Menés  la  hors  le 


crûrent  Iudà  ,  ÔC  afïemblerent  iés  Leuir  ■contenu  du  temple ,  ÔC  qui  ira  après  elle  *0UjCi0fta 
tes  de  toutes  lés  cites  de  Iuda,&  lés  qu’il  meure  par  l’cfpce*  Car  le  facrifica/ 


tes  de  toutes  îcs  cires  ue  xuuj,^  n  «mu**-  - - 

princes  dés  familles  d’Ifracl,  8c  entrèrent  feur  auoit  did,  ne  li  tues  pas  en  la  mai, 
_ i — ut  itnfi  hmnltitii'  fnn  du  Seienenr  *  Ils  mirent  donc  iés 


re# 


en  Icrufalem*  Et  ainfî  toute  lamulfifu 
de  d’Ifracl  feift  paétion  auec  le  Roy,  en 
la  maifon  de  Dieu*  Rt£Ioiada3 
leur  dut  :  Voicy,  le  fils  du  Roy  regno- 
ra,ainft  que  le  Seigneur  a  parlé  des  fils 
B  de  Dauid*  Icelle  donc  eft  la  chofe  que 
vous  ferez*  La  tierce  partie  d’entre  vous 
viendra  le  iour  de  Sabbath  aux  facrifica' 
teurs  8c  Leuites  ÔC  portiers  :  ÔC  la  tierce 
partie  à  la  maifon  du  Roy  :  ÔC  la  tierce 


fon  du  Seigneur  ♦  Ils  mirent  donc  iés 
mains  fus  elle*  Et  quand  elle  fut  venue 
à  l’entrée  de  la  porte  dés  cheuaux  de  la 
maifon  royalle,ils  la  tuèrent  là* 

*Lors  Ioiada  feit  alliance  entre  foy  ÔC  4j^oys 
tout  le  peup!e,&  le  Royraffin  qu’il  fut  le  n  z 
peuple  du  Seigneur  *  Et  ainti  tout  le  ^ 
peuple  entra  enla  maifon  de  B  aal,&  la 
deftruiftrent ,  ÔC  rompirent  fes  autels  ôc 
fés  images*  Ils  tuèrent  aufsi  Marhan  le 


parue  a  u  iiuiiuii  v*i*  ivwj  •  w  i«  -  - - —  - 

à  la  porte  du  fondement*  Mais  que  facnficateur de  Baal,deuant lés  autels* 


tout  le  commun  foit  és  paruis,de  la  mai' 
fon  du  Seigneur:  &  que  nul  n’entre  en  la 
maifon  du  Seigneur  ,  linon  lés  facrifica' 
teurs  ÔC  lés  Leuites  feruans  ,  lefquels  y 
entreront  :  car  ilz  font  fanclifîes  *  Et 
tout  le  peuple  tiendra  1a  garde  du  Sci/ 
gneur*  Que  lés  Leuites  enuironnem  le 
Roy  tout  à  lentour  ,chafcun  ayant  fés 
ballons  en  fa  main,  &  que  ccluy  meure 

nui  entre tî  fri  1.1  llllifon  *  P.t  Oll’ilZ 


Aufsiloiadaordonna  déspreuofts 
en  la  maifon  du  S  E  I  G  N  E  VR, 
foubz  la  main  dés  facrificatcurs  ÔC  Lo 
uites,lcfquels  Dauid  diftribua  en  la  mai* 
fon  du  Seigneur,pour  offrir  lés  holocau* 
ftes  au  Seigneur,ainfi  qu’il  eft  eferit  en  la 
loy  de  Moyfe,en  ioye  ÔC  en  cantiques,fe 
Ion  la  difpofttion  de  Dauid*  Il  ordonna 
aufsi  dés  portiers  es  portes  de  la  maifon 
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qui  entrera  en  la  maifon*  Et  qu’ils  du  Seigncuraffîn'queceftuy  qui eftfouiU 
foy  ent  auec  le  Roy  quand  il  Sortira  f  ÔC  lé  de  quel^  chofe  ce  foit^n’y  entre  point* 

s  4  Et 
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Et  p rint  des  cemeniers  &  des  hommes 
excellent  a,  ÔC  ceux  qui  gouuernoienc  le 
peuple, ÔC  tout  le  peuple  du  pays  :  ÔC  (ris 
rent  defeendre  le  Roy  de  U  maifon  du 
Seigneur, ÔC  cnncrcnt  par  le  milieu  de  la 
haulte  porte  en  la  maifon  du  Roy,  ÔC  f ci 
rent  fecir  le  Roy  fur  le  thronne  royaUEt 
tout  le  peuple  du  pays  fut  refiouy,  ÔC  la 
^  cite  fut  en  rtpos*Mais  ils  mirent  à  mort 
par  glaiue  Athaiia* 

C  H  A  P*  xxirn* 

A  ¥  Oas  eftoit  eage  defept  ans  quand  il 
4*Roys  I  commença  à  régner  :  ÔC  régna  qua- 
u,d*  rante  ans  en  lerufalem  ♦  Le  nom  de 

famere  eftoit  21ebia  de  Ber-fabée*  Et 
loas  feift  droiétement  deuant  le  Seigneur, 
tout  le  temps  de  loiada  Je  faciificateur* 
Ioiada  print  pour  luy  deux  femmes,  de£> 
quelles  engendra  dés  fila  ÔC  des  filles* 
4*Roys  *Et  apres  ce,  pleut  à  loas  de  reftaurer 
H,a#  la  maifon  du  Seigneur*  Et  aiTcmbla  lés 
facrificateurs  Leuites,ÔC  leur  dift  :  Ailes 
aux  cites  deluda,ÔC  amalTes  argent  tous 
les  ans  de  tout  Ifraél  pour  reparer  la  mai 
fon  de  voftrc  Dieu  par  chafcun  an:  ÔC  fat- 
B  des  ce  haftiuemem*  Mais  lés  Leuites 
ne  diligenterentpoint*  Et  le  Roy  appella 
le  Prince  [des  facrificateuis*}  loiada,  & 
luy  dift  :  Pourquoy  n’as- tu  pourchafie 
que  les  Leuites  apportaifent  de  I  uda  ÔC 
de  lerufalem  ce  qu’auoic ordonné  leuer 
Moyfeferuiteur  du  Seigneur,  8C  U  con¬ 
grégation  d’Ifraéll’euft  offert  au  taberna 
clede  tefmoingnage  ?  Car  la  mefehame 
Athalia,ÔC  fés  enfans  ont  deftruid  1a  mai- 
fon  de  Dieu  :  ÔC  toutes  les  thofes  qui  a* 
uo ient  efté  fandifiées  au  temple  du  Sri* 
gneur,&  lés  ont  defdices  i  Baalim  *  Par- 
quoy  le  Roy  commanda  qu’ils  feifïent 
vn  co ftire,ÔC  qu’on  le  mift  dehors  à  lapor 
te  de  la  maifon  du  Seigneur*  Et  fut 

public  en  Iuda  ÔC  lerufaicn^qu’on  appor 
taft  au  Seigneur  le  don  que  Moyfe  îerui 
te ur  de  Dieu  auoit  ordonné  au  defert  fus 
Ifracl*  Et  tous  lés  princes  ,  ÔC  tout  le 
peuple  ferefiouyrent,  ÔC  iceux.  entrans 
mirent  au  coffre,  tellement  qu’il  fut  cm* 
p| y*.  Et  quand  ileftoittemps  d’apporter 
le  coffre  aux  officiers  du  Roy ,  par  lés 
C  mains  dés  Leuites  (  quand  ils  veoienf 
qu’il  y  auoit  bcaucop  d’argent)  le  feribe 
du  Roy,  ÔC  celuy  que  It  premier  facri- 
ficatcur  auoit  conftituc  venoient,  ÔC  vuy- 
doient  le  coffre: puis  le  portoient  &  le  xts 
niettoient  en  fon  lieu  :  ÔC  ainfî  faifoient 
Hz  tous  Us  iours*  Et  aflembfercnt  beau** 
cop  d’argent , lequel  donna  le  Roy  ÔC 
Ioiada  à  ceux  qui  faifoient  l’œuurc  du 
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feruicc  de  la  maifon  du  Seigneur  *  Et 
louoicnt  tailleurs  de  pierres  ÔC  charpen- 
tiers  ,  pour  refaire  la  maifon  du  S  ci  * 
gneur  :  aufsi  des  forgeurs  de  fer  ÔC  d  ’ae- 
rain  pour  repara  ladite  maifon*  Ainfî 
befongnaent  lés  ouuriers,  ÔC  fut  rcleuc 
le  dcmoiimcnt  de  l’ouurage  par  leurs 
mains  :  ÔC  rcfiitucrcnt  la  maifon  de  Dieu 
en  fon  eftat,  ÔC  la  fortifièrent*  Et 
quand  ils  eurent  acheué,  ils  apportèrent 
deuant  le  Roy  ÔC  loiada,  le  demourant 
de  l’argent, duquel  furent  faidslés  vten- 
files  du  temple  du  Seigneur*  Lésvaif- 
féaux  du  feruicc,  les  phioles  ,  ÔC  les  cuil- 
liers,  5c  la  vaiflelle  d’or  ÔC  d’argent  *  Et 
offrirent  lés  holocauftcs  en  la  maifon  du 
Seigneur,  continuellement  tout  le  temps 
de  loiada*  Or  loiada deuint  vieux 
ôc  plein  deiours,  ÔC  mourut ,  ÔC  eftoit 
de  cent  trente  ans  quand  il  mourut  «  Ils 
J’cnfeuciircnt  en  la  cité  de  Dauid  aucc  lés 
Rois,pource  qu’il  auoitfaiét  bien  en  If- 
rael  ,  ÔC  auec  Dieu  3c  fa  maifon* 
Mais  apicsque  loiada  fut  mort, lés 
princes  de  Iuda  vindrent  ÔC  furent  la  re- 
ucrcnce  au  Roy*  Aufquels  le  Roy  lors 
obtempéra*  Et  deiaifïerent  le  temple  du 
Seigneur  le  Dieu  de  leurs  peres,  ÔC  ferui- 
rent  aux  boys  ,  ÔC  aux  images  :  ÔC  fut 
faiftel’irtdu  Seigneur  contre  Iuda  ÔC 
1  erufalem, pour  tel  deliét*  Il  leurenuoya 
dés  Prophètes  af fin  qu’ils  fe  retour  naïf  - 
fent  au  Seigneur  :  mais  quand  iceux 
lés  admoneftoient ,  ils  ne  lés  voulurent 
pas  efcouter«Et  pourtant  l’efpnt  de  Dieu 
veftit  Zacharie  fils  de  loiada  facrifica- 
leur  :  ÔC  Ce  tint  debout  au  deflus  du  peu- 
ple,ÔC  leur  dift:ainfî  did  Dieu:  Pourquoy 
tranfgreftes  vous  le  commandement  du 
Seigneur,  laquelle  chofe  ne  vous  proffi fe¬ 
ra  point ,  car  vous  aues  delai/Té  le  Sei¬ 
gneur:  aufsi  vous  delaiftera-il*  Lors 
iceux  coniurcrent  i  lencontre  de  luy,  ôC 
*l’a/Tommerentdc  picrics,par  lecomman 
dement  du  Roy,  au  panas  de  la  maifon 
du  Seigneur*  Le  Roy  loas  n’eut 
quelque  fouuenance  de  la  grace,que  loia¬ 
da  pere  de  ceftuy  auoit  fatft  auec  luy: 
mais  occift  fon  filz*Bt  corne  icetuy  mou- 
roit,il  diftîLc  Seigneur  le  voye,  ÔC  le  re¬ 
quière*  Mais  quand  vn  an  fut 
palTéd’armce  de  Syrie  monta  contre  luy, 
ÔC  vint  en  Iuda  ÔC  en  Ierufalé,ÔC  définit 
Fret  d’entre  le  peuple  tous  les  princes  du 
peuple: ÔC  enuoyerent  au  Roy  en  Damas 
toutes  leurs  defpouilles*Combien  quel’ar 
mée  de  Syrie  vint  auec  peu  de  gens,  le 
Seigneur  neantmoins  liura  en  leurs 
mains  vne  trefgrofte  armée,pource  qu’ils 
auoient  dclaific  le  Seigneur  le  Dieu 
de  leurs 
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ée  leurs  peres*  Aufsi  firent  vengeait* 

ce  de  loas»  Et  quand  ilz  (e  partirent  de 
luyjilzlelaiflercnt  engroffes  langueurs» 
Aufsifésferuiteurs  coniurerent  contre 
luy  .pour  le  fang  dés  enfin*  de  Ioiada  fa- 
crificatcur,&;  l’occirenc  enfon  lift,ain(î 
mourut*  Ilz  renfeuclirent  en  la  cite  de 
Dauid:  mais  non  point  es  fepulchres  dés 
Roy  s  *  Et  iceux  font  qui  coniurerent 
contre  luy  Zabad  filz  de  Semaath  Am* 
monite  ,  8c  Iofabad  fîlz  de  Semarith 
Moabite«Mais  fés  filz,  8e  la  fomme  dés 
dons  aflemblcz  par  luy  &  le  fondement 
de  la  maifon  de  Dieu  .font  eferitz  en  l*hy 
ftotrcdu  lmredés  Roys»  Et  Amazias 
fon  filz  régna  pour  luy» 

CH  AP*  XXV* 

A  A  Maziaseftoit  devingtdnq  ans, 
*»Roys»  Z_\  quand  il  commença  a  régner  & 
4»a*  JL  x  régna  vingtneuf  ans  en  lerufa  / 
lem* Le  nom  de  fa  mere  eftoit  loaddan,dc 
Ierufalem*Et  feift  droictement  en lapre* 
fencc  du  Seigneur  :  mais  toutesfoys  non 
pas  de  coeur  parfaift»  Et  comme  le 
Royaume  luy  eftoit  eft ably,  il  occift  fes 
feruiteurs  qui  auoient  frappé  le  Roy  fon 
perermais  il  ne  tua  point  leurs  enf  ans,fe* 
Ion  ce  qui  eft  eferit  en  la  loy  de  Moyfc: 
^eir.24c  ou  le  Seigneur  a  commandé,difant:*Lés 
I-*  Roys»  peres  ne  mourront  point  pour  les  enfans, 
;4*b»  aufsi  lés  enfans  pour  lés  peres  :  mais  vn 
Ezcc»  S*e  chafcun  mourra  pour  fon  pcchc*  A  ma* 
B  ziasdonc  aflcmbla  ceux  de  luda.&lés 
ordonna  par  lés  familles  ,  cap  inities  8e 
centenicrs  par  tout  en  Iuda,&  Bcn-ia* 
min.Et  lés  nombra  depuis  Péage  devingt 
ans  8e  au  delfus:  8c  en  trouua  troys  cens 
mille  d’csliie,  pour  aller  à  la  guerre,  lef, 
quelz  tenoient  la  hache  8c  l’cfcufibn»  Et 
print  à  gaigesde  ceux  d’ifra'él  ,  cent 
mille  hommes  robuftes.pour  cent  ralcntz 
d’argent*  Mais  vn  homme  de  Dieu  vint 
à  luy,  difant  :  O  Roy  que  l’armée  d’If * 
ra'él  n’entre  point  auec  toy»  Car  le  S«i* 
gneur  n’eft  point  auec  Ifraîl  > n’y  auec 
rous  les  lîi  z  d’Ephraim*  Que  11  tu  ne[  me 
croys]  va, fais  ce,!&  te  fortifie  a  la  guer* 
re:  Dieu  te  fera  trefbuchcr  par  tés  cnne* 
mys*  Car  Dieu  a  la  puiffance  d’ayder: 
&  de  faire  trefbuchcr»  Et  Ama- 
C  ziasdift  a  l’homme  de  Dieu:  Que  doit 
on  faire  des  cent  talents,  que  i’ay  donné 
à  la  gendarmerie  d’IfraeK  Et  l’homme 
de  Dieu  luy  refpondit:  Le  Seigneur  en  a 
pour  t’en  pouoir  donner  beaucop  plus 
que  ceux  là»  Et  ainlî  Amazias  fepa» 
ra  la  gendarmerie  qui  eftoit  venue  à  luy 
d*£phraim,affin  qu’elle  retournai*  en  fon 
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lieu»Et  iceux  furem  vehementeraent  cou* 
roucez  contre  luda,  8c  f  ’cn  retournèrent 
par  fureur  en  leur  lieu*  Lors  Anu» 
zias  confidentemenc  conduit  fon  peu* 
ple:&  C’en  alla  en  la  vallée  dés  Sali* 
nes»Et  frappa  dix  mille  dés  filz  dcSeir, 

SC  lés  filz  de  luda  prindrent  dix  mille 
hommes  vifz ,  &  lés  amenèrent  fus  le 
fommet  d’vnc  Rcche  ,  &  lés  ietterent  du 
hault  de  la  roche,&  tous  iceux  crcucrent* 
Mais  la  gendarmerie  que  Amazias  auoit 
renuoyée,  qu’elle  ne  veinft  point  auec  luy 
en  la  bataille/ ’cfpardit  es  citez  de  luda, 
depuis  Samarie,tufque  à  Bcth-horon*Etj) 
ayants  frappé  d’iceux  troys  mille  hom* 
mes,  Hz  rauirent  grofies  defpcuilles» 

Et  après  que  Amazias  fut  venu  de 
roccifiondcs  Idumccns,  8c  qu’il  eut  a p* 
porté  lés  dieux  des  filz  de  Scir,  il  lés  or* 
donna  vers  foy  pour  dieux,  &  lés  ado* 
roit,&  leur  faifoit  encenfemens»  Pour 
laquelle  chofe,  le  Seigneur  corroucé  con* 
tre  Amazias,enuoya  vers  luy  le  prophe* 
te,affin  qu’il  luy  dift  :  Pourquoy  as-tu 
ccrchc  les  dieux,  qui  n’ont  point  deliuré 
leur  peuple  de  ta  main?  Et  quand  il 
luy  parloitjii  luy  dift:  T’ont  ilz  conflituc g 
coufcitlicr  du  Roy?  Déporté  toy  qu’on  ne 
te  mette  à  mort*  Et  le  prophète  fede* 
porta.dtfant:  I  e  fay  bien  que  Dieu  a  prins 
confcil  de  te  deftruire:  pourtant  que  tu  as 
faicl  cecy  ,  8c  que  tu  n’as  point  obtem* 
pcrc  à  mon  çonfeii»  Amazias  donc 
Roy  de  luda  ayant  prins  confcil,  enuoya 
vêts  loas  filz  de  loachaz,  filz  de  Ichu, 

Roy  d’Ifraél  , difant:  Viens  ,que  nous 
nous  voyons  en  faces  »  Mais  loas  le 
Roy  d  ifrael  renuoya  vers  Amazias 
Rcyde  luda,  difant:  Le  chardon  qui  eft 
au  Liban  aenuoyé  au  Ccdre  du  Liban, 
difam:Donnetafille  pour  femme  à  mon 
filz*  Etvoicy  lés  belles  qui  eftoienten 
la  foreft  du  Liban,  pafterent  outre  8c 
foullerent  le  chardon*  Tuas  diéhl’ay 
frappe  Edom,  &  pourtant  f’esleue  ton 
coeur  pour  f  ’cn  glorifier  »  T iens-toy  F, 
maintenant  en  ta  maifon»  pourquoy 
prouoque-tu  le  mal ,  affin  que  tu  tombe 
toy  de  luda  auec  toy?  Amalîas  ne  vou* 
lut  point  ouyr.-car il  eftoit  Cordonne] de 
par  Dieu  de  lés  bailler  en  la  main  £  dés 
ennemis,]  pourtant  qu’il  auoit  requis  lés 
dieux  d’Edom  »  Et  ainfi  loas 
Roy  d’Ifraél  monta  ,  &  f  ’entre  veirent 
luy  8e  Amafias  Roy  de  luda  en  Beth- 
famesqui  eft  de  luda»  Mais  luda  fut 
rué  ius  deuant  Ifraél  ,  8e  vn  chafcun 
fuyt  en  fés  tabernacles  »  Aufsi  loas 
Roy  d’ifracl  print  Amazias  leRoyde 
Iudu,filz  de  Ioas/ïlz  de  loachaz  en  Ec* 
a  $  th-famesj 


II;  DES  CH 

th-famcs,  &  l’amena  en  Ierufalem*  El 
rompit  la  muraille  de  Ierufalem,  depuis 
la  porte  d’Ephraim  iufque  à  la  porte  de 
ranglet,de  quatre  cens  coudées*  Et 
[print]  tout  l’or  ÔC  l’argent,  ôc  tous  les 
vaifteaux  qui  furent  trouue z  en  la  mai* 
fon  de  Dieu,  vers  Obed-cdom,  &  aufsi 
es  th  refors  delà  mai  fon  du  Roy:  &  lés 
enfans  qui  «ftoient  en  hoftage,&  f’en 
retourna  en  Samarie*  Et  Ama# 
si  as  filzde  Ioas  Roy  de  Iuda,vcfquit 
quinze  ans  apres  que  Ioas  filz  de  loa»» 
Q  cha z  Roy  d’Ifraël  fut  mort*  Et  la 
refie  dés  geftes  d’Amazias,  des  premiers 
&dés  derniers  ,n’eft  clic  pas  eferite  au 
liurc  des  Roys  de  luda  ÔC  d’Jfrael  { 
Et  depuis  l’heure  que  Amaziasfe  rctL» 
ra  arriéré  du  Seigneur  :  ilz  luy  firent 
trahifon  en  Ierufalem  *  Car  quand  il 
fut  enfuy  en  Lachis,ilz  enuoyerentlà 
apres  luy  en  Lachis,&  le  tuèrent  la*  Et 
le  rapportant  fus  des  cheuaux  ,  l’en  * 
feuelirent  auec  fes  petes  en  la  cité  de 
luda* 

CHAP*  XXVI* 

«  T  Ors  tout  le  peuple  de  luda  prln,» 
(T>  A  I  drent  Ozias,  lequel  efloit  eagéde 
4  Mvoys  .L/  ans>  ^  lc  conftitUa:em  Roy, 
au  lieu  de  fon  perc  Amazias  *  Ceftuy 
B  -  .  .  édifia 1  Eloth  ,  ÔC  la  reduift  i  luda  ,  de* 
AUotn*  pUjs  qU€  j£  Qy.  fut  endormy  aucc  fes 
pères.  Ozias  donc  eftoit  de  feize  ans 
quand  il  commença  i  régner  ,ÔC  régna  en 
Ierufalem  cinquante  ôc  deux  ans  ♦ 

Le  nom  de  fa  mere  eftoit  Iechclia  de 
Jerufalem.  Et  feifteequi  eftoit  droiéfc 
es  yeux  du  Seigneur,  félon  toutes  les 
chofes  que  Amazias  fon  perc  auoft  fatét: 
ôC  requift  Dieu  es  tours  de  Zacharie 
entendant  les  vi fions  de  Dieu*  Et  es 
iours  qu’il  requeroit  le  Seigneur,  Dieu 
le  faifoit  profperer*  Lors  yfsit  ÔC 
batailla  contre  lés  Philiflhins ,  ÔC  ronu 
pit  la  muraille  de  Gcth,&  la  muraillede 
*ÀzoL  I  abnc,&  la  muraille  u  d’Afdod  *  Et  edi-» 
r  3  fia  «n  ACdod  des  citez  entre  lés  Phili* 
flhins*  Et  Dieu  luy  ayda  contre  les 
Philifthins,  &  contre  lés  Arabiens  qui 
habitofent  en  Gur-bial  >  ÔC  contre  lés 
Meum'm  *  Aufsi  ceux  d’Ammon 
donnoient  dons  i  Ozias.  Et  fut  âiuul, 
gué  fon  nom,  iufque  à  l’entrée  d’Egy* 
pte:  car  il  eftoit  fouuerainement  puif* 
fant*  Et  Ozias  édifia  dés  tou* 
relies  en  Ierufalem  ,  fus  la  porte  de 
l’anglet,  ÔC  fus  la  porte  de  la  vallée,  ÔC 
Cuslés  deftours  ,lcfquelles  renforça*  Il 
édifia  aufsi  des  iours  ay  defm  :  ôc  caua 
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pluffeurs  eifternes  ,  pource  qu’il  auoit 
beaucop  de  beftail,  en  la  campaigne  ÔC 
en  la  plaine*  Dés  laboureurs  ÔC  vi  * 
gnerons  es  raontaignes,  6c  en  Charmel: 
car  il  aymoit  le  labourage*  Et  O' 
sias  eut  vnc  armée  de  combatans  ,  lef  * 
quel  z  marchoicnt  i  la  bataille  félon  le 
compte  de  leur  dénombrement  foubz  la 
main  de  Ichfel  feribe ,  ôc  de  Maafias 
Preuoft,  Si  foubz  la  main  de  Hanania, 
qui  eftoit  dés  princes  du  Roy*  Tout 
le  nombre  dés  princes  dés  familles, 
d'hommes  fortz  eftoit, de  deux  mille 
fix  cens:  ÔC  foubz  leurs  mains  l’armce 
eftoit,  de  troys  cens  fept  mille  &  cinq 
cens,  combatans  en  piuflance  de  guer  * 
re,pouraydcrle.  Roy  contre  fés  cnne* 
mys  *  Aufsi  Ozias  leur  apprefta,  C 
afsauoir  a  toute  l’armce, dés  boucliers, 

ÔC  dés  haches,  dés  heaulm es ,  ÔC  dés  hau* 
bergeons,  des  arez,  ÔC  des  pierres  de  fon* 
des*  Et  fçft  en  Ierufalem  dés  en  * 

S 'ns  faiftz  par  induftrie  ,  affin  qu’ilz 
fient  fur  lés  tours  ,ÔC  fur, lés  coings 
pour  ietter  les  flefehes ,  ÔC  lés  grotte* 
pierres*  Et  yfsit  fa  renommée  fort 
loing:  car  [  le  Seigneur  J  l’aydoitmer* 
ueilleufement,fant  qu’il  fut  fortifié* 

Mais  quand  fl  fut  renforcé  ,fon  coeur 
f’esleua  à  fa  perdition:  ÔC  tranfgrefia 
contre  le  Seigneur  fon  Dieu*  Et  entra 
au  temple  du  Seigncur,pour  faire  eneen»» 
femens  fur  l’autel  dés  encenfemens.  Et 
entra  après  luy  Azarias  le  facrificatcur, 

ÔC  auec  luy  lés  facrificatcurs  du  Sei* 
gneur  ,  oétante  compaignons  treffortz, 
lcfquelz  refifterent  au  Roy,  ÔC  dirent:  O 
Ozias ,  il  n’appartient  point  i  toy  de 
faire  cncenfement  au  Seigneur:  mais  aux 
facrificateurs  fllz  d’Aharon  ,  lcfquelz 
font  confacrez  ,  pour  faire  lés  «neenfe* 
mens  à  telle  maniéré  de  feruice*  Sortz 
du  fanétuaire,  pourcc  que  tu  as  forfaift: 
carccfte  chofe  ne  te  fera  pas  réputée  i 
gloire,  vers  le  Seigneur  Dieu*  *Lors  zac*  r-4* 
Ozias  fe  courrouça  ,  ayant  l’enccnfeir  4*  Roy 
en  fa  main  pour  encenfer  :  ÔC  pendant  iç.a* 
qu’il  fe  counouçoit  contre  lés  facrifica*  D 
teurs,  la  ladrerie  luy  creut  au  front  en  la 
prefencc  dés  facriffcateurs  ,  en  la  mai* 
fon  du  S  E  I  G  N  E  V  R, fus 
l’autel  des  encenfemens*  Et  quand 
Azarias  le  principal  facrificatcur  l’eut 
regardé  auec  tous  lés  facrificatcurs  2 
ilz  veirent  la  lepte  en  fon  front  :  ÔC 
haftiuement  le  feirent  fortir  de  là  * 

Aulsi  iceluy  Ce  defpecha  de  fortir  ; 
pource  que  le  SEIGNEVR 
l’anoit  frappe  «  Et  ainfî  le  Roy 
Ozias  fut  ladre  ,  iufque  au  iour  de 
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fa  ftiott  î  &  habita  te ut  lépreux  en 
vnemaifonfequcftrée ,  pourtant  qu’il  a * 
noit  efte  ofté  de  la  maifon  du  Seigneur* 
Mais  loatham  fon  fil z  gouuerna  la  mai 


A 

4*Roy$ 


O  N  I  CL  V  E  9.  iSt 
D  ’auantagc  il  feift  dés  images  de  fon* 
tei  Eaalim  *  Ceftuy  feift  encenfemcnt 
en  la  vallée  de  Ben-hennon  :  &  brusla 

_ _ _ _  _  Us  fil  z  par  le  feu  félon  lés  abominations 

fon  du  Roy,&  iugea  le  peuple  de  la  ter*  dés  gentilz,que  le  Seigneur  auoit  dtfchaf* 
fc*  Et  Ifaiefilzd’Amoz  prophète  fé  arrière  des  enfans  d'Jfra’él*  Aufsi  il 
a  efcrit  larefte  dés  geftes  d’Ozias,dés  facrifloit,&  fatfoit  encenfement  es  haultz 
premières  ÔC  dés  dernières  *  Osias  dor*  lieux,  8c  fur  lés  montaignes  ,  8C  Ccubz 
mit  aueefés  peres ,  8c  l’cnfeuelirent  auec  tout  arbre  ^branchu*  Et  le  Seigneur  *V mbra> 
iceux  au  champ  du  fepuichre  qui  eftoit  fon  Dieu  le  bailla  en  la  main  du  Roy  de  geux, 
aux  Roys  :  car  ilz  dirent ,  pour  ce  qu’il  Syrie  qui  le  frappa,  8c  print  de  luy  grand 
-  •  —  -  -  *  pillage  :  ÔC  le  mena  en  Damas  *  Il 

fut  aufsi  liuré  es  mains  du  Roy  d’Ifracl* 
de  le  frappa-on  de  grande  playe* 

Aufsi  Phacée  fila  de  Romelias  oedft 
de  ceux  de  Iuda,  cent  8c  vingt  mille  en 
vn  iour,tousvailIans  gentz:pourcc  qu’il* 
auoient  delaiiïc  le  Seigneur  le  Dieu  de 
leurs  pcrcs  *  Lors  Zechri  ,  hemme  B 


eftoit  lépreux»  Et  loatham  fon  filz  régna 
pour  luy» 
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I 


Oatham  eftoit  de  vingt  &  cinq  ans 
quand  il  commenta  à  regner:  8c  te * 


gna  ferre  ans  en  lerufalnn*  Le  puifiont  d’Ephraim  ,  occift  Maafias  le 


nom  de  fa  mere  eftoit  Icrufa  fille  de  Za* 
doc.  Et  feit  ce  qui  eftoit  droid  enuers  le 
Seigneur  ,  félon  tomes  lés  chofes  que 
Ozias  fon  pere  auoit  fai#  :  excepté  qu’il 
n’entra  pas  [  témérairement  ]  au  temple 
du  Seigneur  :&  encore  pecheoit  le  peu-* 
B  pie*  Ceftuy  édifia  la  haulteporte  de  la 
maifon  du  Seigneur  :  &  édifia  bcaucop 
de  chofes  en  la  muraille  delà  tour* 
Aufsi  édifia  dés  villes  es  montaignes 
de  Iuda,  &  dés  palays  ,  8c  dés  tours  es 
foreftz*  Ceftuy  batailla  contre  le 
Roy  dés  enfans  d’Ammon  :  8c  Je  ra/iv 
quit*  Et  en  ccfte  année  la,  les  filz 
d’Ammon  luy  donnèrent  cent  talentz 
Vtft,vnc  d’argent ,  8c  dix  mille  *  Cotons  de  ho* 
certaine  mcnt:& autant  de  Corons  d’orge  *  Cés 
Biefurc*  chofes  icy  luy  rendoient  lés  fila  d’Ain* 
Ç  mon  en  la  féconde  &  troifïefme  inncc. 
Et  loatham  fc  fortifia, peur  ce  qu’il  auoit 
adrefte  fés  voyes  deuant  le  Seigneur  fon 
Dieu*  La  refte  dés  faiétz  de  loa* 
tlum,&  toutes  fes  batailles,  &t  fa  vie  font 
eferites  au  liure  dés  Roys  d’Jfraél  ÔC  de 
Iuda*  Il  eftoit  de  vingt  8c  cinq  ans, 
quand  il  commenta  à  regner  :  8c  régna 
feize  ans  en  Ierufalem  4  puis  il  dor* 
mit  auec  fés  per  es ,  8c  l’en  fendirent  en 
la  cité  de  Dattid  :  8c  Achaz  fon  filz 
régna  pour  luy* 


A 

4  ♦  Roys 
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CH  A  P*  XXVIII» 

AChaz  eftoit  de  vingt  ans,  quand 
il  commença  à  regner:  &  régna 
feize  ans  en  Ierufalem*  Il  ne  feift 
pas  droiftement  en  la  prefence  du  Sei* 
g  ne  u  r,  comme  Dauid  fon  pere:  mais  il 
chemina  es  voye$dcs  Roys  d’IfiracL 


filz  duRoy, &  Ezricamle  Duc  de  fa 
maifon,  aufsi  Elcana  le  fécond  apiés  le 
Roy*  Et  lés  filz  d’Ifraél  ptindrent 
de  leurs  frères,  deux  cens  mille  fan* 
mes, filz  &  filles, &  aufsi  pillèrent  d’eux 
grofte  dcfpouille  *  Et  emportèrent  ces 
defpouilles  en  Samarie,  Etiicftoft 
vn  Prophète  du  SE  1GNEVR, 
nommé  Obed  :  lequel  y  fsit  au  deuant 
de  l’armée  qui  vcncit  en  Samarie,& 
leur  diftjVoicy  que  le  Seigneur  Dieu 
de  voz  peres  courroucé  contre  Iuda ,  lés 
a  baillé  en  voz  mains ,  ÔC  vous  les  auez 
occis  par  fur<ur:tellemtnt  qu’elle  a  tou* 
chc  iufqut  au  ciel  *  Et  maintenant 
vous  penfez  de  vous  alïubicftir  pour 
feruitcurs  8c  feruantes  ,  les  enfans  de  lu* 
da  &  de  Ierufalem »  N’auez  vous 
point  donc  forfaiâ  contre  le  S  E  I  * 

G  N  E  V  R  vcftrc  Dieu  <  Or  main* 
tenant  efeoutez  mcy,&  remenez  lés  pri* 
fonniers  que  vous  auez  prins  de  voz 
frères  :  car  la  fureur  &  ire  du  SEL 
G  N  E  V  R  cft  fur  vous  «  Et 
ainfî  aucuns  princes  dés  filz  d’Ephraim 
f'esleucrent ,  affauoir  :  Azarias  filz  de 
Iohanan,Barachias  filz  de  Mcfilemoth, 
Ezcchias  filz  de  Scllum ,  &  Amafa  filz 
de  Hadilai ,  contre  ceux  qui  venoient 
de  la  bataille ,  &  leur  dirent  :  Vous  ne 
amènerez  point  icy  lés  prifonniers ,  af* 
fin  que  nous  ne  péchons  au  S  E  I  * 

G  N  E  V  R  *  Car  vous  penfez  C 
adioufter  i  noz  péchez ,  8c  a  noz  de*. 
li#z  :  car  nous  auons  fai  #  grofte  faul* 
te ,  &  la  fureur  de  l’ire  du  S  E  I  * 

G  N  E  V  R  eftfuslfraél*  Parquoy 
la  gendarmerie  dclaifta  lés  prifonniers  , 

8c  la  proye  deuant  lés  Princes  &  tou* 
te  la  congrégation»  Et  les  hommes 

qui 
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qaf  ont  eftc  r cafta  par  noms  fc  leuerent , 
&  en  prenant  Icj  prifonmers ,  ÔC  tous 
ceux  qui  cftoientnuds  les  veftirent  des 
defpouilles*  Et  quand  ils  lés  eurent  ve* 
ftus,  ÔC  réchauffés ,  ÔC  qu’ils  lés  eurent 
refeAionnes  de  boire  ÔC  de  manger  ,  ÔC 
quMs  les  eurent  oinAs  ,  ils  lés  conduis 
fîrct  fur  des  afnes,  aflauoir  tous  ceux  qui 
cfloient  ma!ades,&  lés  amenèrent  en  le* 
richo  la  cité  dés  palmes  au  prés  de  leurs 
freres  :  puis  iccux  retournèrent  en  Sa, 
marie  *  En  ce  temps  la  le  K 07 
Achas  enuoya  aux  Roys  d’Affyrie,  af- 
lîn  qu’ils  1’aydaflTent*  Lors  lés 

Iduméeus  vindrent,&  frappèrent  ceux 
de  luda  :  ÔC  en  prindrent  captifs*  Aufsi 
lés  Philifthins  f  ’efpardirent  par  lés  vil¬ 
les  delà  campaigne,&  vers  le  midy  de 
luda*  Et  prindrent  Beth-fames,  Ata- 
Ion  ,  Gadcroth  ,Socho  auec  fés  vüla- 
ges,  T  h  amnaaueefés  villages,  ÔC  Gim- 
20  auec  fes  villages  :  ÔC  habitèrent  en 
icelles*  Car  le  Seigneur  auoit  humilie 
luda  ,à  caufe  d’Achas  Roy  de  luda: 
pource  qu’il  auoit  defnué  luda,  &  atioit 
D  pechc  contre  le  Seigneur*  Et  vint 
«thilgath  contre  luy  •  Thaglath  Phalnafar  Roy 
Pllnefer  ♦  dc's  Aflyriens,  ÔC  le  trauailla  plus  qu’il 
ne  l’aida*  Car  A  dus  defpomlla  1a  mai/ 
fon  du  Seigneur  ,  ÔC  la  maifon  du  Roy 
&  des  princes,&  feift  dons  au  Roy  des 
Aflyriens,&  toutesfoysil  ne  luy  fut  pas 
en  ayde*  D’auantaigele  Roy  A" 
chas  au  temps  qu’il  eftoit  en  angoiffe: 
il  augmenta  la  preuarication  contre  le 
SElGM  EV  R*  Et  facrifia  aux 
#ou,  dieux  de  'Darmas,  à  ceux  qui  l’auoient 
Damas  frappé  ,  ÔC  dift  :  Puis  que  lés  dieux  dés 
Roys  de  Syrie  leur  font  en  ayde  ,  ie 
leur  facri/teray  ÔC  me  feront  en  ayde* 
Al  a  is  iceux  luy  furent  en  tuine,5c  a 
tout  Ifraél  ♦  Et  Achas  amafla  lés  vaiC 
féaux  de  la  maifon  de  Dieu  ,  ÔC  lés  rom/ 
pit,&  ferma  les  portes  du  temple  de  Dieu, 
ÔC  feift  dés  autels  pour  luy  ,  en  toits  lés 
coings  de  lerufalem*  Et  feift  dés  haults 
lieux  en  chafcunedré  de  luda,  pour  fai' 
recncenfcmcnts  aux  autresdieux  :  dont 
prouoqua  le  Seigneur  Dieu  de  fes  peres  à 
courroux*  Lareftedefcs  hietz, 

&  de  toutes  fés  voyes  premières  ÔC  de r- 
nieres  ,  eft  eferite  au  lime  dés  Roys  de 
luda  ÔC  d’Ifracl  ♦  Et  Achas  dormit 
auec  (es  peres  ,  ÔC  l’enfeuelirent  en  la 
cité  de  lerufalem*  Car  ils  ne  le  mirent 
point  aux  fepulchrcs  dés  Roys  d’IC/ 
racl  :  ÔC  Esechias  fon  fils  régna  pour 
luy* 

CHAP*  XXIX, 
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One  Bzechias  coramenp  a  re-  A 
gner  quand  il  eftoit  de  vingt  ÔC  4  *  Roy* 
cinq  ans ,  ÔC  régna  vint  ÔC  neuf  i3*a* 
ans  en  lerufalem*  Le  nom  de  fa  me- 
re  eftoit  Abia fille  de  Zacharie*  Et  feift 
ce  qui  eftoit  droiA  en  la  prefence  du  Sei¬ 
gneur,  (clou  toutes  lés  chofes  que  Dauid 
fon  pere  auoit  faiA*  Iceluy  en  l’an 
premier  de  fon  regne,  au  premier  moys, 
ouurit  lés  portes  de  la  maifon  du  ScL 
gneur,  ÔC  lés  reftaura*  Il  feift  venir 
lés  facrificatctirs  ÔC  lés  Leuites,  ÔC  lés 
afiembla  en  la  rue  Orientaient  leur  dift: 

Efcoutes  moy  Leuites*  SanAifiesvous 
maintenant:  ÔC  fi  fanAifies  la  maifon  du 
Seigneur  Dieu  de  vos  per estÔC  o fies  tou¬ 
te  l’ordure  du  fanAuaire*  Car  nos  peres 
ont  tranfgrefiTé ,  ÔC  ont  mal  faiA  en  la 
prefence  du  Seigneur  noftre  Dieu,  en  le 
delaiflanf*  Ils  ont  deftourne  leurs  faces 
du  tabernacle  du  Seigneur;  ÔC  luy  ont  g 
tourne  le  dos  ♦  Ils  ont  aufsi  fermé 
lés  huys  du  porche  ,  ÔC  ont  efteinA  lés 
lampes*  Et  n’ont  point  fai  A  lés  encen- 
femensrâc  n’ont  pasofttrt  lés  holocau* 
ftes  au  fanAuaire  du  Dieu  d’ffraél* 

Ainfî  la  fureur  du  Seigneur  a  cfté  fus 
luda  ÔC  lerufalem ,  ÔC  les  a  baillé  en 
émotion ,  ÔC  en  dcfolation  ÔC  en  mo¬ 
queries  ,  comme  vous  voyes  mefmes  de 
vos  yeux*  Et  voicy,nos  peres  font 
tombes  par  l’efpce*  Nos  fils  ÔC 
nos  filles  ,  ÔC  nos  femmes  font  menés 
en  captiuité  à  caufe  de  ce*  Maintes 
nant  donc  il  me  plaît  de  faire  alliance 
auec  le  S  EIGNEVR  Dieu 
d’Ifrael:& il  deftournera  arriéré  de  nous 
la  fureur  de  fou  ire*  Or  més  fils 
n’erres  point*  Car  le  Seigneur  vous  a 
eslcus  ,  affîn  que  vous  afsiftes  deuant 
luy  ,pour  luy  adminiftrer  ,  ÔC  que  luy 
foyes  adminiftratcurs  ÔC  encenfeurs  * 

Lés  Leuites  donc  fe  leuerent,afTauoir 
Mahath  fils  d’Amafai,&:  loel  filzde  ^ 
Asirias ,  des  fils  dés  Cahathites*  Aufsi 
dés  fils  de  Merari  ,  Cis  fils  d’Abdi ,  ÔC 
Asarias  fils  de  Iahallelel*  Et  des  Gers 
fonites  ,  ïoah  fils  de  Zcmma  >  &  Edem 
fils  de  Ioah*  Et  dés  fils  d’Eliza/ 
phan  ,  Samri  yÔC  Tahiel  *  Et  dés  fils 
d’Afaph  ,Zacharias  yÔC  Mathanias* 

Et  dés  fils  de  Hemau  ,Iahiel  ÔC  Se- 
mei*  Et  dés  fils  d’Idithun  ,  Semeias  ÔC 
Osie  1*  Ils  aflcmblcrent  leurs  freres, 

ÔC  furent  fan Aifies  ,  ÔC  entrèrent  félon 
le  mandement  du  Roy  ,  ÔC  la  parollc 
du  Seigneur ,  pour  nettoyer  la  maifon 
du  Seigneur*  Aufsi  lés  facri- 

ficateurs  entrèrent  dedans  la  maifon 
du  Seigneur ,  affin  de  la  nettoyer ,  ÔC 
portèrent 
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portèrent  hors  toute  l’ordure  ,  qu’ils 
auoient  trouuce  au  temple  Si  au  parttis 
de  la  maifon  du  Seigneur  :  laquelle  les 
Leuites  prindrent  pour  la  porter  hors  au 
torrent  de  Cedron  *  Et  commencèrent  à 
la  fanéhfier  au  premier  iour  du  premier 
moys:  Si  au  huytiefme  iour  du  mefme 
moys,  ilz  entrèrent  au  porche  du  Scigîir* 
Et  fanftifierent  la  maifon  du  Seigneur 
par  lujyrï  iour  s,  Si  au  feisiefme  iour  du 
mefme  moys  ils  acheuercnt  «  Puis 
allèrent  chez  lé  Roy  Ezechias,  Si  luy 
direntiNous  auons  fanclifîé  toute  la  mai, 
fondu  Seigneur,&  l’autel  de  l’holocan, 
fte,&  fes  vaiffeaux, aufsi  la  table  de  pro* 
pofirion  auec  tous  fés  vaiffeaux,  Si  tou, 
tes  les  vtenfiles,  que  le  Roy  Achas  auoit 
delaific  durant  fon  tcgne,quand  il  tranf  , 
greffa,  lefqucls  nous  auons  préparés  & 
fanétifies,&  yoicy  iccux  deu^nt  l’autel 
E  du  Seigneur ♦  Et  le  Roy  Eze, 
chias  foy  leuant  de  matin >  affembîa  les 
princes  de  la  cite:  Si  monta  en  la  maifon 
du  Seigneur*  Et  offrirent  fept  taureaux 
&  fept  moutons,&  fept  aigncaux,&  fept 
boucs  pour  le  pechc,  pour  le  Royaume, 
pour  le  fana uaire,& peur  Iuda:  ïldift 
aufsi  aux  facrificateurs  les  fils  d’Aha, 
ron:  qu’ils  offriffent  fus  l’autel  du  Sei, 
gueur*Et  ainfî  ils  tuèrent  les  boeufs,  & 
lés  Sacrificateurs  reccurcnt  le  fang.  Si  le 
rcfpandirent  fus  l’autel*  Ils  tuerent  aufsi 
les  moutons,&  refpand/renr  fus  l’autel  le 
fang  d’icenx*  Ils  immolèrent  lés  aigne, 
aux,  Si  rcfpandirent  le  fang  fus  l’autel* 
Puis  feirent  approcher  lés  boucs  pour  \c 
pechc  deuant  le  l\oy  8£  la  multitude,  & 
mirent  leurs  mains  fus  eux, puis  UsUcri, 
ficateurs  les  tuerent ,  Si  iederent  le  fing 
d’iceux  fur  l’autel,pour réconcilier  tout 
lfra*cl*Car  le  Roy  auoit  commandé  pont 
tout  Ifracl  l’holocaufte ,  Si  le  facrifîce 
F  pour  le  pechc*  Aufsi  ordonna  dés 
Lcuitescn  la  maifon  du  Seigneur,  auec 
cymbales  Si  pfalterions.  Si  harpes,felon 
le  mandement  de  Dauid,&  de  Gadlc 
V oyant  du  Roy,  &  de  N  athan  le  Pro, 
phete*  Car  ce  fut  le  commandement  du 
Seigneur  par  la  main  de  fes  prophètes* 
Et  les  Laiites  fa  tindrent  debout  auec 
lés  inftrumems  de  Danid,  Si  lés  facrifîce 
tcurs  auec  les  trompettes*  Lors  E  se, 
chiascommanda  d’offrir  holocauftcs  fur 
l’autel*  Et  à  l’heure  qu’on  commença 
i*holocaufte,on  commença  le  cantique  du 
Seigneur,&  lés  trompettes,&  ce  par  les 
inftrnmcnts  de  Dauid  Roy  d’rfracl*  Et 
toute  la  multitude  adoroit  :  Si  le  canti- 
que  dés  chantres  ,  &lcs  trompettes  dés 
loueurs  continuoient  tous,  tant  qu’on  eut 
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acheuc  l’holocaufte  ♦  Et  quand  on 
eut  acheué  d’offrir,  le  Roy  &  tous  ceux 
qui fe trouucrent  auec  luy  l’inclinèrent. 

Si  adorèrent*  Apres  ce,  Ezechias  Si  G 
les  princes  commandèrent  aux  Lcuitcs, 
qu’ils  louaffent  le  Seigneur  par  les  paroi 
les  de  Dauid,&  d’Afaph  le  Voyanclef  , 
quels  louèrent  cnlieffc.  Si  ils  f  'ageno¬ 
uillèrent  &  adorèrent*  Mais  aufsi£se- 
chias  refpondit,&  dift:  Vous  aues  main¬ 
tenant  confacrc  vos  mains  pour  le  Sei, 
gnenr*  Approches  vous.  Si  offres  lés  fa, 
crifices  Si  lés  louenges  en  la  maifon  du 
Seigneur*  Et  ainfi  la  multitude  offrit  fa, 
crifices.  Si  louenges.  Si  holocauftcs  tous 
de  coeur  franc  ♦  Et  le  nombre  des 
holocauftcs  que  la  multitude  offrit ,  fat 
tel:Septante  bœufs,cent  moutons, deux 
cens  aigneaux*  T out  ce  cftoit  pour  l’ho- 
locaufte  du  Seigneur*  Et  pour  lés  fancti, 
fications  eftoit  fix  cens  boeufs,  Si  troys 
mille  brebis*  Mais  lés  facrificateurs 
cftoient  en  petit  nombre,  &ncpouuoient 
efcorcher  touslcsholocaufles*  Parquoy 
les  Leuites  leurs  freres  leur  ayderent, 
iufque  à  ce  que  l’oeuure  fut  parfaiéte  :  Si 
que  les  facrificateurs  fe  biffent  fanéti, 
fies  ♦  Car  les  Leuites  cftoient  de  plus 
prompt  courage  à  fe  fanétifier  que  lcsfa> 
crificateuïs*ll  y  eut  donc  beaucop  d’ho, 
locauftes ,  auec  gra/ffcs  des  pacifiques, 
auec  lés  afperfions  dés  holocauftcs  :  Si 
fut  difp ofé  le  feruiccde  la  maifon  du  Sei, 
gneur*  Lors  Esechias,&  tout  le  peur 

p\e  tut  \oy eux  pour  l’appareil  que  Dieu 
auoit  faift  au  pcuplc*Car  fubitement  fut 
la  chofe  fade. 
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V  (si  Esechias  enuoya  vers  tous  A 
ceux  d’ifracl ,Si  de  luda,&  eferi, 
uit  lettres  a*  ceux  d’Ephraim,  Si 
Manaffes:  affin  qu’ils  vinffent  à  la  ma t- 
fon  du  Seigneur  en  Ierufalem,  Si  qu’ils 
celcbraffent  la  Pafque  au  Seigneur  Dieu 
d’ifracl*  Lors  le  Roy,  Si  f es  Prin, 
ces &  toute  la  congrégation  tindrent 
confeil  en  Ierufalem ,  pour  célébrer  la 
Pafque  au  fécond  moys*  Car  il  ne  l’auoit 
peu  faire  en  ce  temps  la,  pource  qu’il  n’y 
auoit  pas  fuffîfamment  dés  facrifica , 
leurs  fanétifics:  Si  que  le  peuple  n’eftoic 
pas  encore  aflVmblccn  Ierufalem*  La 
parolîe  pleut  au  Roy  ,  Si  i  toute  la 
multitude!  Si  déterminèrent  de  publier 
par  tout  Ifrael , depuis  Berfabce  iufque 
en  Dan,  pour  venir  celebrer  la  P  afque  au 
Seigneur  le  Dieu  d’Ifraet,  en  Ierufalem* 
Car  il  n'y  auoit  point  affesquile  fcif* 
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fient,  ainfî  qu’il  eft  cfcrit*  Et  les 

portes  f  ’en  allèrent  auec  lettres  par  la 
commifsion  du  Roy,&  dés  Princes  d’ice/ 
luy  par  tout  Ifraël  ÔC  Iuda,  félon  cc  que 
le  Roy  auoit  commandé,  difant:  Vous 
filz  d’Ifracl  retournez  vous  au  Sci* 
gneur  le  Dieu  d’Abraham  ,  Ifaac ,  ÔC 
Ifraël ,  ÔC  il  fe  retournera  à  la  refic  de 
ceux  qui  font  efehappes  des  mains  du 
Roy  dés  Aflyricns*  Ne  foyez  point 
comme  voz  peres  ÔC  voz  frères  ,  lef' 
quelzont  tranfgreflé  contre  le  Seigneur 
le  Dieu  de  leurs  peres,  ÔC  les  a  baillé  en 
defolarion,  comme  vous  voyez*  Main' 
tenant  ne  vucitlcs  endurcir  voflre  col, 
^C’ertjfai  comme  voz  peres*  #Dcnnez  voz  mains 
êtes  alliî'  au  Seigneur,  SC  venez  à  fon  fanftuaire, 
ce  ÔC  ao  qu’il  a  fanrtifié  i  toufiours  mais  *  Ser^ 
çord*  uez  au  Seigneur  voftre  Dieu:  ÔC  Pire  de 
®  fa  fureur  fe  retirera  de  voiis»Car  fi  vous 
retournez  au  Srigncur,  aufsi  voz  freres 
ÔC  voz  enfans  auront  mifericorde  de  / 
riant  ceux  qui  lés  meinent  captifz  :  ÔC 
retourneront  en  celle  terre  *  Car  le  Sri' 
gneur  voftre  Dieu  eft  pitoyable  &  cio 
ment,  Sc  ne  dertournera  pas  fa  face  de 
vous,  fi  vous  retournez  a  l uy*  #  Donc 
lés  portes  naflfoient  de  cité  en  cité,  par  la 
terre  d’Ephraim,  &  Manaffcsiufquc  à 
Zabulon:  mais  iceux  femoquoient  ÔC 
railloient  d’eux*  Toutesfoys  au/ 
cuns  hommes  d’Afer  SC  de  M anartcs,& 
de  Zabulon  fc  humilièrent  ÔC  vi ndrent 
en  lerufalem.  Mais  en  luda  fut  faicte 
la  main  du  Seigneur ,  leur  donnant  vn 
coeur  pour  faire  le  commandement  du 
Roy  &  dés  princes  félon  la  parolic  de 
Dieu*  Lors  gros  peuple  f’artemblaen 
lerufalem  î  pour  faire  la  folennitc  dés 
pains  fins  leuain  au  fécond  moys  en 
ttcfgroflc  congrégation  *  Lefquelz  fe 
atzoîît  leuerent  ÔC  oHerent  1  cs'autclz  qui  cftoitt 
crtc  leuez  cn  Icnifalem:  ÔC  o fterent  tons  lés  enceiv 
contre  le  femens&lés  ietterent  au  tctrcntdc  Ce, 
sommait'  dron*  Puis  ils  facrilierent  la  Paf' 
démet  de  qUC  au  quatorziefme  iour  du  fécond 
Dieu*  moys  ♦  Aufsi  lés  facrificateuts  ÔC  les 
C  Leuites  eurent  honte  ,  ÔC  fe  fan&ifie  , 
rent  ÔC  offrirent  les  hclocauftes  en  la 
maifon  du  Seigneur  «  Et  fe  tindrent  cn 
leur  office,  félon  l’ordonnance,  ôc  la  I oy 
de  M  oyfe  homme  de  Dieu*  Mais  les 
facrificateurs  cfpandoient  le  fang  dés 
mains  dés  Leuites,  ponreequt  beàucop 
delà  multitude  n’eftoient  point  fan  Ai , 
fiez  :  ôC  lés  Leuites  auoient  la  charge 
dés  facrifîces  de  la  Pafque,pour  tous 
çeux  qui  n’eftoient  pointnetz  pour  dire 
fandifiez  au  Seigneur*  Car  grande 
ijiiriUfude  de  peuple  $C  d’Ephraitn,  de 
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Manaflcs  ,  d’Iflachar  ôc  de  Zabulon 
n’eftoient  point  nettoyez  .♦  mais  mange» 
rent  la  Pafquc ,  non  pas  félon  qu’il  eft 
eferit*  Parquoy  Ezcchias  pria  pour 
eux  ,  difant:  le  bon  Seigneur  foit  pro* 
pice  à  quiconque  de  tout  fon  coeur  fe 
difpofc  de  cercher  Dieu  le  Srigneurle 
Dieu  de  fés  peres:  combien  qu’il  ne  foit 
point  nettoyé  ftlon  l’ordonnance  du  fan 
«Suaire*  Et  le  S  E  I  G  N  E  V  R 
exaufa  Ezechias  ,  ÔC  guarit  le  peuple*  D 
Lés  enfans  d’Ifraël  qui  furent  trcuuez 
en  lerufalem  feirent  la  folcnnité  dés 
pains  fans  leuain  par  feptiours,in  gran* 
de  lycflfe*  Et  les  Leuites  ,  &  facrifica/ 
teurs  louoycnt  le  Seigneur  par  chafcun 
iour  aucc  inftrumentz  refenans  au  Sci' 
gneur  ♦  Pareillement  Ezechias 

parla  au  coeur  de  tous  lés  Leuites  qui 
auoyent  bonne  intelligence  au  Seigneur: 

ÔC  mangèrent  par  fept  iouis  de  la 
lennitc,en  offrant  oblations  pacifiques, 

ÔC  louant  le  SB1GNEVR 
Dieu  de  leurs  peres*  Et  toute  la  mut 
titude ,  délibéra  de  célébrer  fept  autres 
iours  ;  ainfi  celebrcrent  fept  iours  en 
ioye*  Car  Ezechias  le  Rcy  de  Iuda 
auoit  baillé  à  la  multitude  ,  mille  tau» 
t taux, Si  fept  mille  brebis*  Et  lés  princes 
donnèrent  aupcupfe,  mille  taureaux,  & 
dix  mille  brebis*  Et  les  facrificateurs 
fe  fanriifierent  en  grand  nombre,  ÔC  tou, 
te  la  multitude  de  lud a  ferefiouyt,&  lés 
facrificateurs,  comme  les  Leuites ,  ÔC  tou* 
te  la  multitude  qui  cftoit  venue  d’Ifraël, 
aufsi  lés  cftrangicrs  qui  eftoient  venus 
de  la  terre  d’Ifracl,  &  les  habitans  de  lu' 
da*Et  fut  fanfte  grande  lyefle  enlerufa/ 
lem,telle  que  depuis  lés  iours  de  Salomon 
filz de  Dauid  Roy  d’Ifra’cl,  n’auoit  efté 
en  lerufalem*  Lés  facrificateurs  ÔC  lés 
Leuites  fe  leuerent ,  benciffans  le  peu  ' 
pie  :  ÔC  fut  leur  vc:x  exaucée  ,  ÔC  leur 
oraifon  vintiufquc  a  fon  faind  lubita* 
cle  du  c/cl* 

C  H  A  P*  XXXL 

QV  and  cés  chofcs  fuient  acheuccs,  \ 
tous  ceux  d’Ifracl  qui  auoyent 
efté  trouuez  es  ritez  de  Iuda  for' 

^  rirenthots:  &  rompirent  lés 
images,ilz  copperent  lés  boys,  ÔC  demo' 
firent  lés  hault  z  lieux,  &  lés  autclz  de 
tout  Iuda, Ben -iamin  ,  Ephraim  ,  ÔC 
Manaflcs  ,iufque  à  ce  qu’il  z  furent  tO' 
taîlcment  dcftruiétz  *  Et  tous  lés  en,» 
fans  d*lfrael  retournerait  chafcun  en  * 
fa  pcffefsion  de  leurs  citez  ♦  En 
outre,  Ezechias  conftitua  les  ordonnant 
ces  dés  facrificateurs  ,  ÔC  Leuites  ,  fo 
Ion  lés  diuers  offices  d’iccux  vn  çhaf  - 

cuit 
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cun  fdon  fon  propre  mini  fl  etc  :  affauoir  tetirs  ,  pour  fîdellemtnt  diftribucr  Us 
tant  dés  facrificatcurs  comme  des  Lcuv  parties  à  leurs  frercs,aux  plus  péris  coin 
t«s,pour  les  holocauftcs,&  pour  les  pari*  me  aux  plus  grands:  exceptes  les  maf  * 
fiqticsîpour  adnuniftrer,confeflcf  ,et  louer  les  qui  auoient  efte  nombres  depuis  l’eage 
1*144 C  és  portes  de  l’habitatio  du  Seigneur**  Et  de  troys  ans  ÔC  au  dc/Tus,à  tous  ceux  qui 
bfî3  b  U  part  du  Roy  eftoir  ,quc  de  fa  propre  entroient  au  temple  du  Seigneur,  chafcun 

fubftancc,  on  oflfiroit  holocaufte  du  marin  iour  félon  leur  office,  ÔC  en  leurs  'obfc r*  '  Gardes 
&da  vefprc*Et  holccauftes  pour  les  fab  uarions,&:  leurs  diucts  ordres*  Aufsi  a  la  OuyriUe&o 
barh  s  ÔC  nouueaux  moys  ôC  folennitcs,  fuccefsion  dés  facrificatcurs  félon  la  ni  ai/ 
aiafi  qu’il  eft  efetit  en  la  loy  du  Seigneur*  fon  de  leurs  peres,  ÔC  lés  Leuitcs,  depuis 
£  11  commanda  aufsi  au  peuple  habitant  1’eage  de  vingt  ans  ÔC  au  deffus,le\on  D 

en  Ierufulem,de  donner  la  part  aux  facri-  leurs  ordres  <3c  ordonnances,  ÔC  à  la  fa* 
ficateurs&  Leuites,affin  qu’ils  f’empïcv  mille  de  leurs  enfans,de  leurs  femmes, 
yaflent  i  la  loy  du  Seigqeur*Et  quand  la  fils  ÔC  Jilles  ,  de  toute  la  congrégation, 
parolie  fut  multipliée.  Us  enfans  d’Ifrael  car  foubz  leur  foy  lés  chofes  qui  «fto/ent 
donnèrent  pluûeurs  prémices  de  fromét,  confacrées  comme  fain  Aes*  £  Eft  oient 
devin,d’huyle,denuel,&  de  tout  fruiA  diftribuccs*]Parcillement  aux  fîlsd’A** 
dés  champs,&  offrirent  difmes  de  toutes  haron  facrificateurs  qui  cftoient,  par  lés 
lés  chofes  en  abondance*  Aufsi  Icscn^*  champs  &  lés  faubourgs  de  leurs  villes. 


fans  d’Ifracl  ÔC  de  luda,qui  hibifoicnt  es 
citez  de  Iuda ,  offrirent  difmes  de  boeufs 
ÔC  de  brebi$,&  lés  difmes  dés  chofcs  fain 
êtes,  qu’ils  auoient  voue  au  Seigneur  leur 
Dieu  :  ÔC  en  feirent  plufieurs  monceaux* 
Ils  commcccrent  au  troyficfme  moys  de 
(lire  dés  monceaux  comme  fondemens>et 
au  fepticfme  moys  les  accomplirent» 
Quand  Bscchias  ÔC  lés  princes  furent 
venus,ils  veirent  lés  mcnceaux,&  bcnci* 
rent  le  Seigneur  ,&  le  peuple  d’ifraél* 
Lors  Esechiasinterrogua  lés  faaifica' 
teurs  ÔC  lés  Leuitcs  touchant  lés  mon# 
ceaux*  Asarias  le  premier  fterifiateut 
de  la  lignée  de  Zadoc  luy  refpondit,  d{* 
fant  :  Depuis  qu’on  a  commencé  d’oïfrir 
l'offerte  enlamaifon  du  Seigneur,  nous 
auons  mangé,  ÔC  auons  cfté  ralfafics,  ÔC 
en  eft  tant  demoure :  car  le  Seigneur  2  be > 
neiêt  fon  peuple, A:  cefte  2bond2n.ee  eft  de 
q  refte*  Esechias  donc  commanda  qu’on 
appreftaft  dés  greniers  en  la  maifon  du 
Seigneur*  Ainlî  ils  lés  apprefteren t,puis 
ils  portèrent  dedans  lés  prémices,  ÔC  lés 
difmes,&lés  chofcs  dédiées  en  fidelité* 
Et  fur  icelles  eftoitle  Duc  Chonanias* 
ILeuitCyÔC  Semei  fon  frère  le  fécond*  le* 
hiel,  Asarias,  Nahath,  Afaél,  Ierimoth, 
lofabad,  Eliel,  Iefmachias  ,  Mahath,  ÔC 
Banaias,  furent  lés  preuofts  foubs  lés 
nuinsde  Chonanias  ÔC  de  Semei  fon  fre* 
re,par  le  commandement  du  Roy  Esc* 
chias,  ÔC  d’ Asarias  principal  de  la  moi* 
fon  de  Dieu*  Mais  Core  fils  de  Ieni' 
naLeuite, ÔC  portiervers  Orient, cftoit 
preuoft  fus  lés  chofcs  qui  cftoient  volun* 
fairement  otfertes  au  Seigneur: fus  lés 
prémices  qu’on  dônoitau  grignr,&  au 
lieu  rrefloinfl*  Et  foubs  fa  main  Eden, 
Miniamin,Iefua,&  Scmeia$,Anurh$,& 
Scchcnias  cftoient  és  cites  dés  facnfîca* 


ÔC  p  ar  chafcunc  rire  ceux  qui  ont  efte 
[  cy  deflus]  nommes  ,  [  cftoient]  pour 
donner  portions  a  tout  fexe  mafeulin  des 
facrificatcurs  ,  ÔC  à  toute  la  gcnealogie 
dés  Leuitcs*  Et  ainft  feit  Esechias 
partout  Iuda  feit  ce  qui  cftoit  bon, 
droift  ÔC  véritable  en  la  prcfencc  du  Sei¬ 
gneur  fon  Dieu:&  en  toute  l’oeuure  qu’il 
commenta  au  feruicc  de  la  maifon  de 
Dieu.&cn  la  loy  ÔC  commandemens,en 
querant  ÔC  cerchât  fon  Dieu  de  tout  fon 
cœur* Ainft  frit  ti,ÔC  profpera* 

CHAP *  #  xxxri* 

Prés  que  ccs  chofes  furent  faidcs  A 
en  vérité*  Sennachcrib  Roy  dés  4*Rcys 
Aïïyriens  vint,&  entra  en  Iuda:  iS.c* 
ôC  afsiegca  les  cites  garnies  ÔC  propofa  lfaie 
de  lés  yfurper  i  foy*  Quand  Ese* 
chias  eut  vea  ce:a/T2Uoir,qiie  Sennache- 
rib  cftoit  venu  ,  ÔC  que  fa  face  cftoit  pour 
batailler  contre  lerufalemril  print  con#* 
fril  aucc  fes  princes  ,  ÔC  fes  nobles  ,  pour 
eftoupper  lés  caues  dés  fontaines  ,  qui 
cftoient  hors  de  Iaritéjcfquels  luy  don, 
nerentayde*  Lors  gros  peuple  f’af* 
fembla,&  eftoupperent  toutes  lés  fontaP 
nés ,  ÔC  le  torrent  qui  desbordoit  parmy 
de  la  terre  ,difanr:  Pourquoy  lés  Roys 
dés  Affyricns  viendroient  i\zjôc  trouue* 
rotent  abondance  d’eaucs?  Aufsi  il  fc 
fortifia  ÔC  édifia  toute  la  muraille  qui 
auoit  cfté  dtfsipce ,  ÔC  esleua  dés  tours  ÔC 
vn  autre  mur  par  dehors*  Etrefhura 
Mello  en  la  cité  de  Dauid:&  feit 
beaucop  de  baftons  ,  ÔC  de  boucliers  « 

Et  ordonna  dés  princes  de  guerre  B 
fur  le  peuple ,  ÔC  lés  aflembla  à  foy  en 
la  place  de  la  porte  de  I2  ciré,&  leur 
parla  au  cœur,difant:  Portez  vous 
vaillamment  ÔC  foy  es  hardis  *  Ne 
craignez,  &  ne  vous  efp  ou  antes  point 
pour 
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pour  le  Roy  des  Aflyriens,  ne  pour  tou- 
te  la  multitude  qui  cil  auec  lu  y*  Car  il  en 
y  a  beaucop  plus  auec  nous,  que  auec 
•puiiTancc  luy*Auec  luy  cft  le  'bras  charnel:  mais  le 
des  horn-  Seigneur  nottre  Dieu  eft  auec  nous,  pour 
mes*  nous  ayder,&  demener  nos  batailles* 
rgr1  Lors  le  peuple  print  confort  parles 
parolles  d’Ezechias  Roy  de  Iuda* 
Apres  ces  chofes ,  Sennacherib  Roy 
des  Aflyriens  enuoya  fes  feruiteurs  en 
Jerufalcm(8c  ceftuy  eftoit  contre  Lachis 
ÔC  toute  fa  feigneurie  auec  luy)  à  E se/ 
chias  Roy  de  Iuda  ,  ÔC  à  tous  les  Iuifs 
quieftoienten  Icrufalem,difant  :  Telles 
C  chofes  dit  Sennacherib  le  Roy  dés  Afly- 
4*Roys  riens*Ën  quelle  chofe  aucz  vous  fiance 
i8*f*  pour  vous  tenir  en  Ierufalem  durant  le 
fiege?  Ezechias  :  ne  vous  a  il  pas  dcceu: 
pour  vous  liurer  à  mort  par  famine  8c 
par  foif,difant  :  le  Seigneur  noftrc  Dieu 
nous  deliurcra  de  la  main  du  Roy  dés 
Aflyriens?  N ’cft-ce  pasccftuy  Ezechias, 
qui  a  oflé  féshaults  lieux,  3c  f és  autels, 
ÔC  a  commande  à  Iuda  8c  Ierufalem,  du 
fant  :  Vous  adorerez  deuanf  vn  feul  au¬ 
tel,  ÔC  ferez  encenfemcns  fur  iccluy  f  Ne 
fauez  vous  pas  que  i’ayfaitf,  ÔC  mes  pe- 
res  à  tous  lés  peuples  de  la  terre?  Lés 
dieux  dés  gentz  dés  pays ,  ont  il  z  peu  de- 
liurer  leur  terre,  de  ma  main?  Qui  eft  ce- 
luy  de  tous  lés  dieux  de  cés  gentz,que 
mes  peresont  deftruict,  lequel  ait  peu  de- 
D  liurer  fon  peuple  de  ma  main,  que  voftre 
Dieu  vous  puifle  deliuter  de  ma  main? 

Maintenant  donc  Ezechias  ne  vous 
defoyuc,  ÔC  qu’il  ne  vous  perfuade  point 
telle  chofe  :  &  ne  le  croyez  pas*  Car  fi 
nulz  dés  dieux  de  tous  les  gentilz,  ÔC  de 
tous  royaumes  ia  n’a  peu  deliurer  fon 
peuple  de  ma  main  ,  ny  de  la  main 
de  mes  pères  :  Combien  moins  voftre 
Dieu,  vous  pourra  il  deliurer  ,dc  ma 
main?  Et  encore  parlèrent  fés  ferui- 
teurs  contre  le  Seigneur  Dieu,ÔC  contre 
Esechias  fon  feruitcur  *  II  cfcriuit 
aufsidcs  lettres  en  blafphcmantle  Sei¬ 
gneur  le  Dieu  d*Ifrael,<3c  dift  à  Icncontre 
de  luy*  Ainftquelcs  dieux  dés  nations 
n’ont  peu  deliurer  leur  peuple  de  ma 
main,  ainfi  ne  pourra  le  Dieu  de  Eze- 
chias  deliurer  fon  peuple  de  ma  main* 
D’auantaige  [fés  fetuitcurs]  crioient 
par  grande  clameur,  en  langue  TiuWque, 
contre  le  peuple  de  Ierufalem  qui  eftoit 
fus  lés  murailles:  pour  leur  dennet  ctain- 
te,8c  les  efpouanter, affin  qu’ilz ptinftent 
la  cité*  Et  parlèrent  aufsi  contre  le  Dieu 
E  de  Ienifalcm,comme  contre  lés  dieux  dés 
peuples  de  la  terre ,  qui  font  oetiure  de 
main$d’homtncf  Parquoy  Ezechias 
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le  Roy,ct  Ifaie le  prophète  filz  d’A  moz', 
prièrent  contre  tellechofc,&  crièrent  au 
ciel*  Et  le  Seigneur  enuoya  vn  ange, 
qui  defeonfît  tout  homme  puiffanrderar 
mce,&leduc,  ÔC  le  prince,au  camp  du 
Roy  dés  Aflyriens  .‘lequel  f ’en  retourna 
tout  confus  en  fa  terre*  Et  comme  il  fut 
entré  en  la  maifon  de  fon  Dieu,  ceux  qui 
cftoient  yfTus  de  fon  propre  ventre  l’occi- 
rent  là  par  l’efpcc*  Le  Seigneur 
fautta  Esechias,8c  lés  habitans  de  lcrufa 
lemde  la  main  de  Sennacherib  Roy  dés 
Aflyriens,  ÔC  des  mains  de  tous:  &  leur 
donna  repos  à  lenuiron*  Aufsi  plufieurs 
apportoyent  oblations  au  Seigneur  en  le 
rufalem,&  dés  chofes  precieufes  à  Eze¬ 
chias  le  Roy  de  Iuda,  lequel  apres  ce,  fut 
exalte  enuers  toutes  nations*  En  cés  F 
iours  la  Ezechias  fut  maladeiufquc  à  la 
mort,  ÔC  pria  le  Seigneur  :  lequel  luy  re- 
fpondit,8£  luy  donna  figne  :  mais  Eze¬ 
chias  ne  rendit  pas, félon  le  benefice  a 
luy  faict,car  fon  cœur  fut  eslcué,&  l’ire 
fut  f  Me  contre  luy  ,&  contre  Tud a  ÔC 
Ierufalem*  Apres  ce, fut  humilié 
de  ce  que  fon  cœur  a uoicefté  csleue',tant 
luy  comme  lés  habitansde  Ierufalem: 

8c  l’ire  du  Seigneur  ne  vint  point  fus 
eux  es  iours  d’Ezechias*  Ezechias 
eut  rrefgrande  riche/Te ÔC  honneur ,  &  fe 
feit  desthrefors  d’or  ÔC  d’argent ,  ÔC  de 
pierres  precieufes ,  ÔC  d’odeurs  arom  îti- 
qucs,8Cd’efctiflbnç,&r  de  rous  vaifTeaux 
précieux  ,8c  aufsi  dés  greniers  pour  le  re, 
uenu  du  froment ,[  ÔC  celicrs]  pour  le 
vin  ÔC  l’huile,8c  dés  eftables  pour  tou¬ 
tes  belles ,8C  dés  bergeries  pour  lés  trop 
pcaux:8cfeitdcscitez,8C  eut  abondant 
ce  de  rroppeaux,de  brebis  8c  de  bœufz: 
Car  Dieu  luy  auoit  donc  fort  grâJe  fub- 
ftmee*  Et  ccfluy  Ezechias  cftouppa  G 
lés  coduitz  dés  caues  de  Gihon  lahaulte: 

ÔC  les  feit  tourner  defloubz  vers  l’occi¬ 
dent  de  li  cité  de  Dauid*  Ainfi 
Ezechias  profpera  en  toutes  fés  œu  lires* 
Toutcsfoys  »  quand  les  ambaflades  dés 
princes  de  Babylone  furent  enuoyez  vers 
luy,pour  l’interrogucr  de  la  merueille  qui 
fut  fus  la  terre:Dieu  le  delaifTa  pour  dire 
tenté,affin  que  tout  ce  qui  eftoit  en  fon 
cœur  fut  congncu*  *La  refte  des 
faieftz  d’Ezechias,<5£  de  fa  mifericorde, 
cft  efetite  en  la  vifion  d’Ifaie  le  prophè¬ 
te, filz  d’Amoz  ÔC  au  Hure  dés  Roysde 
Iuda  8c  d’ifracl*  Ezechias  dormit  auec 
fés  peres  ÔC  l’enfeueltrent  au  deflus  dés 
fepulchres  dés  fils  de  Dauid:8c  tout  Tu- 
da, SC  lés  habitans  de  Ierufalem  luy  feiret 
honneur  en  fimort*  EtManaflfes  fon 
fils  régna  pour  luy* 

CHAPf 
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CH  A  P*  XXXIII* 

A  Â  Anafles  eftoit  cage  de  douze 
|\/|  ans,  quand  il  commença  à  re* 
J-  ▼  A  gner  :  ÔC  régna  cinquante  ÔC 
cinq  ans  en  Ierufalera*  Mais  il  feit 
mal  deuant  le  Seigneur  ,  félon  l'abomina* 
tion  des  Gentils  ,  que  le  Seigneur  de, 
ftruylît  deuant  les  enfans  d’Ifrael*  Et 
ceftuy  retourna  édifier  les  haults  lieux 
que  Esechias  fon  pere  auoit  demoly  * 
Il  drefta  dés  autels  à  Baalim  ÔC  feit 
dés  boys  facres  ,  ÔC  adora  tout  l’exerci- 
t*Samucl  te  du  ciel ,  ÔC  -lés  feruit  ♦  *  Il  édifia 

7*b*  aufsi  dés 0  autels  en  la  maifon  du  Sei* 

*  outre  gneur,combien  que  le  Seigneur  eut  di<ft; 
;eux  qui  En  lenifalem  fera  mon  nom  ctemclle- 
:ftoict  or  mint*  Et  édifia  cés  autels  pour  tout 
lonnez»  l’exerdte  du  ciel,  és  deuxpanus  de  la 
maifon  du  Seigneur»  Il  feit  palier  fés 
fils  par  le  feu ,  en  la  vallée  de  Ben-hen 
nom.  Il  prenoitgarde  aux  temps  ,& 
aux  enchantemens ,  ÔC  deuinemens*  Et 
auoit  dés  efprits  familliers  ÔC  eut  dés 
deuins  en  abondance  ,  pour  mal  faire  de, 
B  uant  le  Seigneur  en  l'irritant  »  Il 
mift  aufsi  vue  image  taillée  qui  feit, en 
la  miifon  de  Diemde  laquelle  Dieu  par- 
lad  Dauid,  &  à  Salomon  fon  fils,di- 
;  *  Roys  fant:Memettray  mon  nom  éternellement 
en  celle  maifon  ,  ÔC  en  ïerufalcm  quei’ay 
csleu  de  toutes  lés  lignées  d*  l(ra?l:  ÔC 
n'ofteray  plus  le  pied  d’Ifraél ,  de  la  ter* 
re  que  i'ay  ordonnée  a*  leurs  peres* 
Moyennant  qu’ils  prennent  garde  de 
faire  tout  ce  que  ic  leur  ay  commandé, 
parla  main  de  Moyîe,affauoiï  toute  la 
Loy , lés  ordonnances,  ÔC  les  i  tige  mens* 
M anafles donc  feit  errer  lu  J  a  ,  ÔC  les 
habitansde  ïerufalcm  :  tellement  qu’ils 
feirent  mal  par  deiïuslcs  Gentils  ,que 
le  Seigneur  auoit  deftruict  de  deuant  la 
face  dés  enfans  d'Ifraél*  Et  le  Sei¬ 
gneur  parla  à  Man  a  fies  ,&C  à  fon  peu¬ 
ple  :  mais  ils  ne  voulurent  point  enten* 
dre*  Pourtant  feit  venir  fus  eux  lés 
princes  de  l’armée  du  Roy  dés  Afly- 
tiens*  Et  prindrent  Manilles  ,  ÔC  le 
menèrent  en  Babylonerlié  ÔC  enchaîné 
C  de  chaînes  es  pieds*  Lequel  apres 
qu’il  fut  mis  en  angoilte ,  il  pria  le  Sei¬ 
gneur  fon  Dieu  :  ÔC  fut  fort  humilié  de* 
Dieu*.  uant  le  Dieu  de  fés  pères*  Il  le  pria,  ÔC  'le 

tint  aggreable  ,  &  exauça  fon  oraifon* 
Et  le  feit  retourner  en  lenifalem  en  fon 
royaume  :  ÔC  congneut  Manilles  que  le 
Seigneur  eft  celuy  qui  eft  le  Dieu  ♦ 
Apres  ce  il  édifia  le  mur  hors  la  cité  de 
Dauid  vers  l’oeddent  de  Gihon  en  la 
vallée ,  depuis  l’entrée  de  la  porte  dés 
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poiiTonsri  lenmron  iufquc  à[lafortrcfte] 
d’Ophel ,<k  l’esleua  fort  hault*  Puis  miil 
dés  princes  de  guerre  par  toutes  lés  for¬ 
tes  citez  de  Iudar&  ofta  lés  dieux  cftran- 
ges  ,  ÔC  lés  images de  ta  maifon  du  Sei¬ 
gneur*  Et  tous  lé»  autels  qu'il  auoit 
édifié  en  la  montaigne  de  la  maifondu 
Sdgneur,en  Ierufalem:&  lés  ietta  hors 
de  la  ville*  Mais  aufsi  rcedifia  l'autel 
du  Seigneur,<S£  facrifia  fus  iceluy  dés  fa- 
crifîces  pacifiques  ,  ÔC  de  louenge*  Il 
commanda  aufsi  à  Iuda  qu’il  femift  au 
Seigneur  le  Dieud’Ifcae/*  Toutesfoys 
encore  facrifioit  le  peuple ,  es  haults 
lieuxjmais  feullement  au  Seigneur  leur  n 
Dieu*  La  relie  dés  faids  de  AI  a-  u 
nafles,&  fon  oraifon  vers  fon  Dieu  ,  ÔC 
lés  parolles  dés  Voyans  quiparloient  i 
luy,au  nom  du  Seigneur  le  Dieu  d’Ifraft, 
icelles  font  es  gelées  des  Roys  d'ifraél* 
Aufsicomme  tl  pria  ÔC  qu’il  fut  exaucé, 
tout  fon  péché  ÔC  fa  tranfgrefsion  ÔC  lés 
places  efquelles  il  édifia  lés  hauts  lieux, 

ÔC  confiitualés  boys,&  lés  images ,  de¬ 
uant  qu’il  fut  humilié  ,  fon  te  ferits  aux 
parolles  de  Hos ai*  Manafles  donc 

dormit  auec  fés  percs:&  l’cnfeuelirent  en 
fa  maifon  *  Et  Amon  fon  fils  régna 
pour  luy*  Amon  cftoit  de  vingt  & 
deux  ans , quand  il  commença  à  régner: 

ÔC  régna  deux  ans  en  ïerufalcm*  Et  feit 
mal  en  la  prefencedu  Seigncur,ainfî  que 
auoit  fai  A  Manafies  fon  pere*  Et  Amon 
facrifia  à  toutes  lés  images  que  fon  pere 
auoit  fai<ftes,8c  lés  feïuit  ÔC  ne  fut  point 
humilié  deuant  le  Seigneur ,  ainfi  que 
Manafles  fon  pere:car  il  oflfenfa  beau- 
cop*  Et  aptes  que  fés  feruiteurs  curent 
coniuré  contre  luy,ilz  l’occirent  en  fa 
maifon*  Mais  le  peuple  de  la  terre  frap 
pa  tous  ceux  qui  auoient  coniuré  contre 
le  Roy  Amon*  Aufsi  le  peuple  delà 
terre  ccnftitua  fon  filz  Iolias  Roy 
pour  luy* 

C  H  A  P*  XXXIIII* 

Ofiaseftoitdc  huyft  ans, quand  il  A 
commença  à  regner:&  régna  trente  4  ♦  Roys 
ÔC  vn  an  en  Ïerufalcm»  Il  feit  ce 
qui.  eftoit  droict  en  la  prefence  du  Sa* 
gneur,&  chemina  es  voyes  de  Dauid  fon 
pere*  Et  ne  déclina  point  ,ny  a  dextre, 
ny  à  feneftre*  Et  au  huy  tiefme  an  de 
fon  regne,comme  il  cftoit  encore  enfant: 
il  commença  à  cercher  le  Dieu  de  fon  pe> 
re  Dauid*  Et  en  la  douziefme  an¬ 
née  il  commença  à  nettoyer  Iuda  ÔC  Ie- 
mfalem,dés  haults  lieux, ÔC  dés  boys >ÔC 
dés  images  de  taille  ÔC  de  fontc*Et  demo 
Ut  en  fa  prefence  lés  autels  de  B  aa lim:ÔC 
-  A  lés 
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lés  fimtilachies  qui  eftoienten  haultpar 
dtfl'us  iccux  ,feit  démolir*  Il  rompit 
aufsi  lés  boys  ,  ÔC  lés  images  de  caille  ÔC 
de  fonte  ,  ÔC  lés  diminua  ÔC  lés  cfpardit 
fus  lés  tombeaux  de  deux  qui  leur  auoiît 
B  facrifié*  En  outre  brusla  lés  os  dés 
facrifîcateurs  fus  lés  autelzd’iccux*  Et 
nettoya  Iuda  ÔC  IcrufalemJ&  aux  cites 
de  Mana(Tes,&  d’Ephraim ,  ÔC  de  Si' 
racon ,  inique  i  Nephihali ,  ÔC  en  leur 
lieux  defers  à  lenteur*  Et  quand  il  eut 
difsipé  lés  autels  dclésboys,&  qu’il  eut 
brifé  les  images  par  le  nienu,ÔC  qu’il  eut 
demoly  tous  les  fimutachres  par  toute  la 
terre  d’Ifraehil  f’en  retourna  en  Icrufa' 
lem*  Donc  en  l'an  dixhuytiefmedc 
fon  règne ,  quand  la  terre  «doit  défia  net' 
toyce  ,  ÔC  aufsi  le  temple  :  il  enuoya  Sa< 

.  .  phan  filz  d’AsaIias,ÔC  Maadas  leprim 

ou,chro*  cz  dc  la  cité  Sr  joah  fii*  ioahas*  Indt 

ntqucur*  ciajre  f  pourreiîaurerla  maifon  du  Sri, 
gneur  fon  Dieu*  Lefqucls  vindrent  a 
Helctas  le  grand  facritfcateur:&  luy  don 
nerent  l’argent  qui  auoit  efté  apporte  en 
la  maifon  de  Di«u,lequel  lés  Leuitcs  gar* 
des  de  l’cntrce  .auoient  aflfemblc,de  ia 
main  de  Manafles  ÔC  d’Ephraim ,  ÔC  de 
tous  lés  dc-niourans  d’Ifracl >  ÔC  de  tout 
Iuda,&de  Ben-iamin  ,  &  dés  habit  an» 
de  Jerufalenv.ct  le  baillèrent  es  mains  de 
ceux  qui  prefid oient  fus  lés  ouuriers  en 
la  maifon  du  Sefgneurraffin  qu’ils  le  don 
naflfcnt  aux  ouurieTS  qui  befongetoient  en 
_  la  maifon  du  Seigneur  pourracouftrcr  ÔC 
^  réparer  la  maifon*  Eticeux  le.donne* 
rent  aux  ouuriers  ÔC  aux  maiïbns,pour 
acheter  dés  pierres  taillées  :  ÔC  dés  boys 
pour  lés  detnolimcns ,  ÔC  pour  baftir  les 
maifon  s  ,  que  lés  Roys  de  luda  auoient 
deftruiétz*  Lefquels  per  fonn  âges  lai' 
foient  fidèlement  roeuure*Et  lés  matures 
dés  ocuures  cftoienr.Iahat/i ,  ÔC  Abdias 
L-cuites  ,dés  filsde Merari:&  Z acha* 
rias&  Mofollam  ,dés  fils  dcZahath, 
pour  Soliciter: ÔC  tous  lés  Leuites  ayant 
intelligence  dés  infirutnens  de  mufique* 
Aufsi  fus  lés  portefaix  ,&lés  îoliciuurs 
tous  lés  ouuriers  en  chafcun  œuurc  eftoiet 
dés  Lcuîtes, Scribes  ,  Preuoftz  ,  ÔC  Por/ 
tiers*  Et  comme  ils  portaient  l  ar' 
cent  qui  auoit  efte  apporté  ati  temple 
du  Seigneur,  Hclciis  le  ficnficxteur 
trouua  le  liure  de  laLoydu  Seigneur, 
r lequel  auoit  efté  donné]  pat  la  main 
de  Moyfc*  EtHcicias  diftà  Saplun 
le  Scribe:  l’ay  trouué  le  liure  de  la  Eoy 
en  la  maifon  du  Seigneur  ,  ÔC  luy  bail' 
Dla*  Et Saphan  apporta  le  hure  au 
Roy ,  ÔC  «compta  encore  la  choie  au 
Roy ,  dif<uit:Tout  C<  que  tu  as  orden- 
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né  en  la  main  de  tés  feruiteurs  ,  ilz  ont 
faiét.  Et  fondirent  l’argent  qui  fut 
trouüc  en  la  maifon  du  Seigneur  :  ÔC  le 
taillèrent  entre  les  mains  dés  commit' 
faires  ,  &  entre  lés  mains  de  ceux  qui 
faifoient la  befongne*  Aufsi  Saphan 
le  Scribe  dénonça  au  Roy  ,difam:Hd, 
cias  le  facrificatcur  m’a  donné  vn  liure# 

Et  Saphan  le  leut  en  la  prefence  du 
Roy*  Et  quand  le  Roy  eut  ouy 
lés  parolles  de  la  Loy  ,il  rompit  fés 
veftemens  ,  ÔC  commanda  i  Helcias  ,  à 
Ahicam  filz  de  Saphan  ,  à  Abdon  fils 
de  Micha  , à  Saphan  le  Scribe,  &  à 
Afaias  feruiteurdu  Roy ,  difantîAHcz 
ÔC  requérez  le  Seigneur  pour  moy  ,  ÔC 
pour  la  refie  d’Ifracl  ÔC  de  Iuda  ,  tcu' 
chant  dés  parolles  de  ce  liure  qui  a  cfic 
trouuc*  Car  l’ire  du  Seigneur  eft  gran/ 
de, laquelle  eft  defeendue  fus  nous  ,de 
ce  que  noz  peres  n’ont  pas  gardé  la  pa* 
rolle  du  Seigneur  ,  pour  faire  félon  tout 
ce  qui  eft  eferit  en  ce  liure*  Hcb  E 
cias  donc  &  ceux  qui  eftoient  du  Roy, 
f’en  allèrent  a  Holda  prophctdTe  fenv 
me  de  Sellum  file  de  Thccuath  fils  de 
Hafra  gardeur  dés  veftemens  ,  laquelle 
habitoit  en  Icrufalcm  *  en  la  fécondé  'ou,  en  h 
^muraille:  ]  ÔC  luy  dirent  félon  ce*  Et  maifon  d« 
icelle  leur  refpondit  :  Ainfi  dit  le  Sci/doôrine 
gneur  le  Dieu  d’Jfraél  .*  Diètes  à  liions  ou  d’eftu 
me  qui  vous  a  enuoyé  à  moy :Ainfi  dit  de* 
le  Seigneur. Voicy,ic  feray  venir  maux 
fus  ce  lieu  icy  fus  fés  habit  ans  :  afla- 
uoir  ,  toutes  lés  malediélions  qui  font 
eferites  en  ce  liure ,  qu’ilz  ont  leu  deuant 
le  Roy  de Iuda:pource’qu’!lz  m’ont  de/ 
iailTé ,  jSc  ont  fa ict  cnccnfcmens  aux 
dieux  eft  r  anges ,  pour  me  prouoquer  i 
courroux, en  toutes  lés  oeuurcs  de  leur» 
mains*  Pourtant  defeendr a  ma  fureur 
fus  ce  lieu  icy ,  ÔC  refera  peint  eftein/ 
âe*  Niais  au  Roy  de  luda  qui  vous  F 
2  enuoyc  pourccrchcr  le  Seigneur  ,  vous 
luy  direz  ainfir  Le  SElGNEVR 

le  Dieu  d’Ifracl  dit  ainfi:lés  parolles  que 
tu  as  ouy  [font  de  moy,]  potirce  que 
ton  coeur  a  efté  amatyîÔC  que  tu  t’és  hu, 
mille  en  la  prefence  de  Dieu  quand  tu 
oyois  fés  parolles  contre  ce  lieu  icy , 
te contre  fés  habitans^é  que  tu  t  es  h  u/ 
mille  deuantmoy  ,&  as  rompu  tes  vefte- 
mens. 3c  as  pfouré  deuant  moy*  le  t’ay 
aufsi  exaucé,  dit  le  Seigneur  »  Voicy, 
ie  te  rccueiliiray  auec  tes  peres ,  ÔC  fe/ 
ras  aflemblé  auec  paix  en  ton  fepulchre: 
ôc  tés  yeux  ne  verront  pas  tout  le  mal» 
que  ie  dois  faire  venir  contre  ce  lieu  icy, 

ÔC  contre  fés  habitans*  *Iceux  donc  4-  ♦  Roy 

«porter  et  au  Roy  U  chofe*  Puis  le  Roy  zj*a# 
enuoya 
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enuoyi  ÔC  affembla  tous  lés  anciens  de 
Iud j  ÔC  de  Ierufalem,&  monta  en  la  mai 
fon  du  Scigneur,&  auec  luy  tous  lés  hom 
mes  de  luda,  ÔC  lés  habitans  de  Icrufa^ 
lem,aiTauotr  lés  facriflcateurs,&  Lcuites, 
G  &  tout  le  peuple  depuis  le  plus  grand  tuf, 
que  au  moindre  *  Et  eux  efeoutans  [le 
Roy]]  leut  toutes  les  parolles  du  liure  de 
l'alliance,  lequel  fut  trouuc  en  la  maifon 
du  Sdgneur:5c  le  Roy  fetint  fur  fon  liè¬ 
ge^  feit  alliance  deuât  le  Seigneur,pour 
le  fuyUrc ,  ôC  garder  fés  commandemens 
ÔC  tefinoignages,&  fés  ftatus  de  tout  fon 
coeur  ÔC  de  toute  fen  ame  :  en  faifant  lés 
chofes  de  l'alliance  qui  font  eferites  en  ce 
liure  *  Et  feit  accorder  tous  ceux  qui  a» 
uoientefté  troiiucs  en  lerufalem  ÔC  en 
Ben-iamin*Et  lés  habitans  de  lerufalem 
feirent  félon  la  pactfon  de  Dieu,  le  Dieu 
de  leurs  peres*  Ioftas  donc  ofta  tou* 
tes  lés  abominations  de  tous  lés  pays  qui 
eftoicm  aux  enfanj  d 'ifrael  :  ÔC  kit  que 
tous  ceux  qm'  citaient  trouucs  en  Ifrael, 
feruiroient  au  Seigneur  leur  Dieu  ♦  Ils 
ne  fe  retirèrent  pas  arriéré  du  Seigneur 
le  Dieu  Je  leurs  peres*  tout  le  temps  de 
fa  [vie]* 


C  H  AP* 


XXXV* 


A  V fsi  Tofias  célébra  la  Pafque  au 

)VS  Seigneur*  en  lerufalem,*  lacrific 

*  J.  *  rent  la  Pafque,  le  quatorzième 
iour  du  premier  moys. Et  ordonna  lés  fa* 

V  crilîcateursen  leurs  offices,^  lés  enhorta 
t  d'adminiftrer  en  la  maifon  du  Seigneur* 
Et  dift  aux  L  cuites  ,qu\  ûgnoknt  tou  t 

a'  Ifrael  lefquels  cil  oient  fai  n  As  au  Sei, 

*  gneur:  Mettes  l'arclie  du  fanâuairt  au 
temple  que  Salomon  fils  de  Dauid  Roy 
d'Ifraél  a  édifié  &  nulle  charge  ne  vous 
[ fera  impofée]fur  lés  efpaulcs*  Mais fer* 
uez  au  Seigneur  vofîre  Dieu,&  a  fon  peu 
pic  Ifrael  :  ÔC  vous  préparés  félon  lés 
maifons  de  vo»  familles  ,  en  vos  diui/ 
fiont  félon  l'efcriture  de  Dauid  Roy 
d* Ifrael,  ÔC  félon  la  defeription  de  Salo- 
mon  fon  fils*  Afsifîez  au  fanAuaire,  fe> 
Ion  la  diulfîon  des  familles  de  vos  frères, 
enfans  du  peuple,&  félon  la  diuifîon  dés 
pères  dés  Êeuîtes*Sacrifi«s  la  Pafque  ÔC 
vous  f anAifîes,Appreftes  aufsi  vos  fre* 
rts,  afrîn  qu'ils  puifTem  faire  félon  la  pa* 
rolle  du  Seigneur  par  la  main  de  Moy- 
fc*  En  outre  Iofias  bailla  j  ceux  du 
peuple  qui  fut  la  trouué  en  nombre  tten* 
tre  mille  que  brebis  ,  aigneaux  ÔC  che- 
ureaux,&  troys  mille  boeufs,tou«  pour 
la  Pafque  Icfquellcs  chofes  citaient  de  la 
fubfîancc  du  Roy*  Aufci  lés  princes  4]^ 
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celuy  offrirent  voluntairement  ,ce  qu'ils 
auoient  voue,  tant  au  peuple  que  aux  fa* 
critfcatcurs  ÔC  Leuites*  Aufsi  Hcl- 
rias.Zacharias,  6c  lehiel  lés  Ducs  de  la  £ 
maifon  du  S eigneur^ donnèrent  aux  facri/  ' 
ficatcurs  pour  la  Pafque  ;  a/Tiuoir,dcux 
mille  fîx  cens  [ouailles,]]  ÔC  troys  cens 
bœufs.  Pareillement  Chonanias ,  Se. 
meias,  ÔC  Nathanaël  fés  freres,  ÔC  aufsi 
Hafabias ,  lehiel ,  ÔC  losabad  lés  prin- 
ces  des  Lcuites,  donnèrent  aux  autres  Le 
uites  pour  célébrer  la  Pafque  cinq  raille 
[ouailles,]]  ÔC  cinq  cens  boeufs. 

Et  fut  le  feruicc  apprefîé ,  ÔC  lés  facri* 
ficatcurs  fe  tindrent  en  leurs  places*  AuÙ> 
fi  lés  Lcuites  en  leurs  ordonances  félon  le 
commandement  du  Roy  :  ÔC  facrificrent 
la  Pafque*  Lés  facrifîcateurs  en  arrou- 
foiêt[le  fang]i  leurs  mains,et  lés  Lcuites 
l'efcorchoient,  ÔC  ofterent  l'holocaufie 
pour  leur  donner  félon  lés  diuifîons  dés 
familles  ,  dés  enfans  du  peuple  pour  ofr 
frir  au  Seigneur,  ainfî  qu'il  cil  eferit  au  li*. 
urede  Moyfe  :  ÔC  ainfî  dés  boeufz*  Et 
roiHrent[i’aigneau']dc  Pafque  au  fcu,fc- 
Ion  la  couftume*  Mais  ils  cuyfîrcnr  lés 
chofes  confacrées  en  chaudcrons  ÔC  ch  au 
dieres  ÔC  en  pots  :  &!és  diflribuetent  à 
tout  le  peuple*.  Puis  apres  en  apprefle* 
rentpout  eux, ÔC  pour  lés  facrifîcateuis* 

Car  lés  facriffcateurs  enfanj  d’Aharon 
furent  occupez  iufque  À  la  nui  A  en  l'o*. 
Nation  des  holocau des ,  ôC  des  graifles*  q 
Dequoy  aufsi  lés  Lcuites  appareillèrent  • 
pout  eux  ÔC  pour  lés  ficrificatcuts  fils 
d'Aharon  *  Et  lés  chantres  fils 
d'Afaph  ft  tendent  en  leur  ordre,  félon 
le  commandement  deDaiüd,ÔC  d’Afaph, 
ôC  de  Heman,  ÔC  d’Idithun,  lés  Propfte- 
tes  du  Roy  Dauid,  Aufsi  lés  por- 
tiers  tftoient  en  chacune  porte ,  telle- 
mentquilz  ne  fe  depanoient  point  de 
leurferuice*  Pour  laquelle  chofe  aufsi 
lés  Lcuites ,  leurs  frères ,  appareillèrent 
pour  eux*  Et  ainfî  tout  le  feruicc 
du  Seigneur  fut  en  ce  iour  laapprtfté, 
pour  faire  la  Pafque ,  &  offrir  lés  holo# 
cauftes  fur  l'autel  duSEIGNBVH, 
félon  le  commandement  du  Roy  Io- 
fias*  Lés  fils  d’Ifrael  qui  auoient 
cfté  trouues  en  ce  temps  la ,  célébrèrent 
la  Pafque  ,  ÔC  la  folenmté  dés  pains 
fans  Icuain  par  fept  fours  ,  Et  ne  frit 
pas  faiétdc  Pafque  femblablc  a  icelle 
en  IfraSl ,  depuis  lés  iours  de  Samuel  k 
Prophète  :  &  tout  les  Roys  d’Ifraél  ne 
feirent  onc  telle  Pafque,comme  frit  Io/ 
fias ,  de  lés  facnficateurs  ÔC  lés  Lcuites, 

&  tout  Iuda  ÔC  Ifrael  qui  Py  tftaict  trou 
iks,  Ôi  lés  habitant  de  lerufalem* 

A  *  Ccfk 
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D  Ccftc  pafquc  fut  celebrcc  au  dixhuy- 
4.Roys  ticfme  an  du  régné  de  lofias*  +Aprés 
ij.f^  tout  ce,  quand  Tofias  eut  préparé  le  rem* 
Icrc.46  a  ple,Nccho  leRoy  d’Egypte  monta  pour 
-  faire  la  guerre  en  Charcamis,  auprès  de 
Euphrates:&  lolîas  fortit  au  deuant  de 
luy.  Mais  Nechoenuoyam  desmefla- 
giers  vers  luy,  dift  :  Quelle  chefe  y  a— il 
entre  toy  ÔC  moy  Roy  de  Iuda  £  le  ne 
[viens^point  auiourdhuy  à  lencontre  de 
toy,  mais  ie  fais  la  guerre  contre  vne  au* 
tre  maifon.i  laquelle  Dieu  m’a  comman¬ 
de  d’y  allcrhaftiuemcnt.  Cefle  de  venir  a 
lencontre  de  Dieu  (lequel  eil  auec  moy) 
affin  qu’il  nctcdertâce.  Mais  lO' 
fias  ne  voulut  point  retourner  de  luy: 
ains  f  ’auentura  de  batailler  contre  luy, 
ÔC  n’obtempera  point  aux  parolles  de 
Necho  ,  qui  [efloient-]  de  la  bouche  de 
Dieu,  A  in  fi  vint  pour  batailler  au  champ 
de  M  agedo.Bt  lés  archiers  t/rerenf  con¬ 
tre  Joli  as*  Dors  le  R  oy  dift  à  fes  fer 
uiteurs:Oftez  moy:car  ie  fuis  nautégtan 
dément*  Et  1e  mirent  fus  vn  autre  cha¬ 
riot  qu’il  auoit,  ÔC  le  menèrent  en  lerufa- 
1cm.  Il  mou rut,&  fut  enfeuely  au  fepul- 
chre  de  fes  peres:&  tous  ceux  de  ludi  ÔC 
de  Ierufalem  lc  plourerent,  &  Icremie  le 
lamenta,  duquel  tous  les  chantres  &  lis 
chanterelïes,iufque  au  iour  pïtfent, refu¬ 
ment  lés  lamentations  fus  lofias  :  ÔC  1  es 
conftituerent  pour  loy  en  Ifraêl* 
Voicy.ce's  chofcsfont  eferiteses  la* 
rn  cotations.  Mais  la  refte  dés  parolles 
de  Iofias,  &  de  fa  mifericorde,  comme  il 
cft  eferit  en  la  loy  du  Seigneur  ,  ÔC  lés 
fa idz  premiers  ÔC  derniersd’iccluy^ont 
eferis  au  liuredés  Roysd’Ifrael  ÔC  de 
Iuda* 

CH  A  P*  XXXV  U 

LOrs  le  peuple  de  la  terre  print 
loachaz  fils  de  Iofiis,  ÔC  le  con* 
ftitua  Roy  en  Ierufalem  pour  fon 
pere  *  loachas  cftoit  de  vingt  ÔC  troys 
ans,  quand  il  commenç  a  à  régner  :  ÔC  ré¬ 
gna  troys  moy  s  en  Ierufalem. Et  le  Roy 
d’Egypte  l’oftade  Ierufalem:  ÔC  condem 
fia  la  terre  à  cent  talents  d’argent ,  ÔC  à 
vn  talent  d’or*  Etlc  Roy  d’Egy- 
pte  conftitua  Eliacimfon  frere,  fus  Iuda 
ÔC  Ierufalem  :  ÔC  changea  fon  nom  loa- 
dm*  Puis  Necho  print  loachas  le 
frère  d’iceluy,&  le  mena  en  E gy pte* 
Ioacim  eftoft  de  vingt  ÔC  cinq  ans, 
quand  il  commenta  a  régner  :  ÔC  régna 
vnse  ans  en  letufalem  :  il  feit  mal  enuets 
le  Seigneur  fon  Dieu*Contre  lequel  mon 
ta  N  abuchodo-nofor  Roy  de  Babylo- 
(  A 
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ne,&  le  lya  de  chaînes  pour  le  mener  en 
Babylone*  Eticeluy  N  abuchodo-no- 
for  emporta  en  B  abylonc  dés  vaifleaux 
de  la  maifon  du  Seigneur,  ÔC  lés  mift  en 
fontemplecn  ladiete  Babylone*  La 
refte  dés  parolles  de  Ioacim,&  de  fés  abo  B 
minations  qu’il  feit ,  ÔC  qui  furent  trou* 
uces  en  luy ,  font  efetites  au  liure  dés 
Roys  d’ifracl  ÔC  de  Iuda:  ÔC  loachin 
fon  fils  régna  pour  luy*  loachin 
cftoit  de  huy  t  ans,  quand  il  commença  à 
régner  ,  ÔC  régna  troys  moys  ÔC  dix 
iours  en  Ierufakm,&r  feit  mal  «n  la  pre- 
fcnce  du  Seigneur.  Et  quand  l’an  fut 
pjffc,lt  Roy  N  abuchodo-nofor  en uoy  a 
[vers luy  ,3  lequel  on  emmena  en  Baby- 
lonc  auec  lés  pïecieux  vaifleaux  de  la 
maifon  du  Seigneur  *  Mais  il  conftitua 
Zcdedaslon*frcreRoy  fus  Iuda  &  le-  4*Roys 
rufilcm*  Zederias  cftoit  de  vingt  24.d* 

ÔC  vn  an,quand  il  commença  i  regmr:&  JeTc.^*! 
régna  vnse  ans  en  Ierufalem.  11  feit  mal  ÔC  jS.a*. 
en  la  prefence  du  Seigneur  fon  Dieu  :  ÔC 
ne  fc  humilia  point  pour  Icremie  le  Pro* 
phete  parlant  de  par  le  Seigneur*  Il  fc  re¬ 
bella  contre  le  Roy  N  abuchodo-nofor,  C 
qui  J’auoit  fiiCl iurcr  par  Dieu:  ÔC  endur 
cit  fon  col,&  obftina  fon  coeur, tellement 
qu’il  ne  retourna  point  au  Seigneur  le 
Dieu  d’ifrael*  Mais  aufsi  tous  lés  prin¬ 
ces  dés  facnficateurs,  ÔC  le  peuple  tranf- 
grefla  mer ueiileufement ,  félon  toutes  les 
abominations  des  gentils  :  ÔC  fouillèrent 
la  maifon  du  Seigneur,  qu’il  auoit  fancti- 
jfice  en  Ierufalem.  Le  Seigneur  Dieu  de 
leurs  peres  enuoyoit  vers  eux,  par  fés 
me(Tagicrs,en  follicitant  ÔC  enuoyant:car 
il  'pardonnoit  à  fon  peuple  ÔC  à  fon  ha-  «vouio 
bitation*  Mais  feeux  fe  moquoient dés  Pa*aon< 
me{Tagitrs  dcDieujôi  n’cftimoient  à  rien 
les  parolles  d’iceluy ,  ÔC  abufoient  de  fés 
Prophètes  ,iufque  à  ce  que  la  fureur  du 
Seigneur  monta  fus  fon  peuple,  &  qu’il 
n’y  eut  plus  de  remede*  Car  il  feit 
venir  fus  eux  le  Roy  dés  Chaldéens ,  le¬ 
quel  occift  leurs  ieuncs  gens  par  l’efpée 
en  la  maifon  de  leur  fan&uaire.  Il  n’eut 
pas  pitié  dés  jeunes  compaignons  ,  ne  de 
la  pucelle,  ne  de  l’anàcn,  ne  du  vieillart: 
mais  les  liura  tous  en  fa  main  :  ÔC  tous 
lés  vaifleaux  de  la  maifon  de  Dieu,  tant 
grands  comme  petits,  ÔC  lés  threfors  du 
temple  du  Seigneur  ,  ÔC  lés  threfors  du 
Roy  ÔC  dés  princes,  lefquels  tous  tranf- 
porta  en  Babylone*  Les  ennemis  D 
bouterentlefeuenla  maifon  de  Dieu,  & 
deftrui firent  la  muraille  de  Ierufalem. Ils 
boutèrent  le  feu  par  tous  lés  palays  d’i¬ 
celle  ,  ÔC  degafterent  toutes  lés  vtenfiles 
predeufes  d’ictüe*Et  tranfinua  en  Baby- 
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îone  ceux  qui  cftoitnf  efchappez  de  V 
pée,ÔC  luyferuirentet  a  fcscnfans^ufque 
à  ce  que  le  royaume  dePerfe  régna  :  ÔC 
que  la  paroi  le  du  Seigneur  fut  accomplie 
C  qu’il  auoit  dict]  par  la  bouche  de  Iero* 
mie ,  ÔC  que  la  terre  acheua  fés  fabbatz* 
Car  tous  les  iours  qu’elle  fut  defolce  elle 
cefia,iufqiie  a  ce  que  feptante  ans  furent 
►  Efdras  accomp’is*  *  Mais  au  premier  an  de 
*a*  Cyrus  Roy  de  Perfe ,  pour  accomplir  la 
tre*2 ?♦€  parolle  du  Seigneur  fqu’il  auoit  di<ft] 

C  29*  C*  par  la  bouche  de  Ieremie,Ie  Seigneur 
fufcitarefpritde  Cyrus  Roy  de  Perfe* 
lequel  feit  publier  vn  cry  par  tout  fon 
royaume, aufsi  par  lettres,difant:Ain(î 
dit  Cyrus  le  Roy  de  PerferLe  Seigneur 
Dieu  du  ciel  m’a  donne  tous  lés  toyau* 
mes  de  la  terre;&  ccftuy  m’a  donné  com 
mifsion  de  luy  édifier  vne  maifon  en  Ie* 
rufalem  laquelle  eft  en  Iudée*  Quicon* 
qued’enrrc  vous  eft  de  tout  fon  peuple, 
le  Seigneur  fon  Dieu  foit  auec  luy  ,  ÔC 
qu’il  monte* 

Fin  du  fécond  luire  dés  Chro, 
niques ,  diâ  Para* 
liporaenon  « 

LE  LIVRE  DE 
Efdras  le  Prophète* 

CH  AP*  I* 

AV  premier  an  de  Cyrus  Roy 
*  /\  de  Perfe, aftîn  que  fa  parolle 

*Chron*  %  <ju  Seigneur  [difte]  par  la  bou 
chede  Jeremie  fuft  accomplie, 
erc4.i^*C  je  Seigneur fufeita  l’efpritdeCyrus  Roy 
IC  29*  C*  jg  p£Ifc  feit  publier  par  tout  fon 
royaume,aufsi  par  lettres  ,  difant  :  Ainfi 
dit  Cyrus  le  Roy  de  Perfe:  Le  Seigneur 
Dieu  du  ciel  m’a  donné  tous  lésroyau/ 
mes  de  la  terre  :  &  m’aiceluy  donné  en 
charge  de  luy  édifier  vne  maifon  en  Icru, 
g  falem.laquellc  eft  en  Iudée*  Quicon* 
que  d’entre  vous  e/l  de  tout  fon  peuple, 
fon  Dieu  foit  auec  liry:qu’il  monte  en  le^ 
rufalem  qui  eft  en  Iudée, &  qu’il  édifié  la 
maifon  du  Seigneur  le  Dieu  d’Jfracl :ice. 
luy  eft  le  Dieu  qui  eft  en  Ierufalem*Ht 
quiconque  fera  dcmouré,en  quelque  liai 
qu’il  ait  habité  que  ceux  du  lieu  le  foulas 
gent,par  or  ÔC  par  argent ,  par  fubftance 
&  par  beftail.autc  don  voluntaire,pour 
la  maifon  de  Dieu  qui  eft  en  Ierufalcm* 

C  Et  lés  princes  des  peres  de  Iuda  ÔC  de 
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Ben-iamin  Sc  les  facrificateurs  auec  lés 
Leu ites  Ce  leuerent  :  tous  ceux  defquelz 
Dieu  fufeita  l’efprit ,  pour  monter  affîn 
d’cdifîer  la  maifon  du  Seigneur,qm  cftoit 
en  IerufalenuEt  tous  ceux  qui  cftoient  à 
lenuiron  d’eux  ,  remplirent  i  forcements 
mains  de  vaifteaux  d’or&  d’argent,  de 
fubftance  de  beftes,&  de  chofes  precieu* 
fes  outre  tout  ce  qui  auoit  efte  offert  vo,* 
luntairemenr*  Aufsi  le  Roy  Cyrus 
tirahors  lés  vaifteaux  de  la  maifon  du 
Scigneur,que  N  abuchodo-nozor  auoit 
retiré  de  Ierufalem,&  les  auoit  mis  en  1a 
maifon  de  fon  Dieu*  Cyrus  donc  D 
Roy  de  Perfe  lés  bailla  par  la  main  de 
Mithridates  threforier  :  ÔC  les  fiura  par 
compte  à  Sasbazar  prince  de  Iuda*  Et 
tel  eftoit  le  nombre  d’iccux:Tréte  phûv 
les  d’or, mille  phioles  d’argent ,  vingt  ÔC 
neuf  coufteaux, trente'  taîfesd’orjquatre  #ou,baP 
cens  ÔC  dix  taftes  d’argent  du  fécond  ot«  fins* 
dre,&  mille  autres  vaiiTeaux*  T ous  lés 
vaifteaux  d’or  ÔC  d*argem,eftoient  cinq 
mille  quatre  cens*  Sasbasar  lés  feit 
tous  conduyre  auec  ceux  delà  tranfmi* 
gration  qui  montoient  de  Babylone  en 
Ierufalem* 

CH  AP*  II* 

ICeux  aufsi  font  lés  filz  de  la  pro*  A 

uincc,qui  montèrent  de  la  captiuité  Nchemî# 
delà  tranfmigration  que  Nabuclto,  7,b* 
do-nozorRoyde  Babylone  auoit  trâfi* 
porté  en  Babylone  :  &  retournèrent  en 
Ierufalem  &  en  ludée  ,  vn  chafcun  en  fa 
cité*  Ceuxvindrent  auec  Zorobabel: 
2/Tauoir,re/ua,Ncheniias,Saraia,  Raela* 

»,  M  ar Jochai,  Bel  fan,  M  efp  h  ar  .Beguai, 
Rehum,Baana*  Le  nombre  dés  h  omî¬ 
mes  du  peuple  d’Ifracl  fut  lés  filz  de  Pha 
ros,deux  mille  cent  et  ieptante  dcux*Lés 
fils  de  Saphatia ,  troys  cens  feptante 
dcux*Lcs  filz  d’Arah,fept  cens  feptante 
cinq*Lcs  filz  du  9  duc  de  Moab  dés  filz  #  ou ,  Pa« 
de  lefua&  ïoab.deux  mille  huyet  cens  hath* 

&  douze*  Lés  filz  d’Eiam  ,  mille  deux 
cens  cinquante  quatre*  Lés  filz  de  Zc<* 
thua.neuf  cens  quarante  cinq*  Lés  filz 
de  Zachai,fept  cens  foixante*Lés  filz  de 
Ban i,(îx  cens  quarante deuxXcs  filz  de 
Bebai ,  fix  cens  vingt  troys*Lcs  filz  de 
Azgad,mille  deux  cens  vingt  &  deux* 

Les  filz  d’Adonicam,Gx  censfoixantc 
fix*  Lés  filz  de  Beguai,  deux  mille  cin# 
quantc  fix*  Les  filz  d’Adin  quatre  cens 
cinquante  quatre*  Lés  filz  d’Ather  qui 
cftoient  d’Ezcchias  ,  nonante  &  huyét* 

Lés  filz  de Bezai, troys  cens  vingt  ÔC 
troys*  Lés  filz  de  Iora  ,  cent  ÔC  douze* 

Les  filz  de  Hafum ,  deux  cens  vingt  ÔC  B 
A  s  troys* 
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froys*  Us  fil*  de  Gebar ,  nomme  & 
ctnq*Lés  filz  de  Beth-lchem,ccm  vingt 
6C  troys*  Lés  hommes  de  Nctupha  ,  cüv 
q u ante  fix*  Lés  homes d’Anathoth, cent 
vingt  ÔC  huyâ*  Lés  filzd’Azmaucth, 
quarâre  dcux*Lés  fil z  de  Cariath-arim, 
de  Cephira,  &  de  Bceroth,  fept  cens 
quarante  troys*  Lés  fil  z  de  Rama  ÔC  de 
Gabaa,fix  cens  vingt  SC  vn*  Lés  honi' 
mes  de  Machinas  ,  cent  vingt  Sc  deux* 
Lés  hommes  de  Beth-cl  &  de  Ha i ,  deux 
Cens  vingt  &  troys*  Lés  filz  de  Nebo, 
cinquante  &  deux*  Lés  filz  de  Magbis, 
cent  cinquante  fix*  Lés  filz  de  l’autre 
El am, mille  deux  cens  cinquante  quatre* 
Lés  filzde  Harim  ,  troys  cens  &  vingt* 
Les  filz  de  Lod,Hadid,&  Ono/rpt  cens 
vingt  &  cinq*  Les  fil  z  de  Iericho^roys 
cens  quarante  cinq *  Lés  fil  z  de  Scnaa, 
troys  mille  fix  cens  8C  trente*  Lés 

facrificateursfurcnt  les  fils  de  Iadaia,de 
la  maiïon  de  Iefua ,  neuf  cens  feptante  & 
troys*Lcs  fils  d’Emme^millc  cinquan' 
te  deux*Lés  filz  de  phashur, mille  deux 
cens  quarante  fep  t*  Lés  filz  de  Harim, 
C  mille  &  dixCtpt*  Lés  Lcuires  tu, 
rentrés  filz  de  Iefua ,  &  de  Cedmicl,  de's 
filz  d’CMonia,fep tamc  quatre*  Les 
Chantres  furent  ,lcs  filz  d’Afaph ,  cent 
vingt  &  huyft*  Lés  filz  dés  portiers 

furent, lés  filz  de  Sellum  »  les  filz  d’Ater, 
lés  filz  de  T a!mon,lés  filz  d’Accub ,  les 
filz  de  Hatita.lés  filz  de  Sobai,tous  cent 
trente  3c  neuf*  Lés  Nathiniens  fiw 
rent.lcs  filz  de  Ziha,lés  filz  dc-Hafupha, 
lés  filz  de  Tebaoth,lés  filz  de  Ceros,lés 
filz  de  Siahadcs  filz  de  Phadon  ,lés  filz 
de  Lebana ,  lés  filz  de  Hagaba  ,  lés  filz 
d’Accub  ,  lés  fils  deHagab,Iés  filz  de 
Samlai,lés  filz  deHanan,lés  filz  de  G  a* 
del,lés  filz  de  Gahar,îcs  filz  deRtaia,lé$ 
filzde  Rczin,lc$fiJz  de  Necoda,lés  fils 
de  Gazam  ,  lés  filz  d’Vza ,  les  filzde 
Phaîea,lc$filz  de  Btùi, les  filz  d’ACena, 
lés  filz  de  Mehunim  ,  lés  filz  de  Nephu/ 
(îm,lcs filzde Bacfcuc,lés  filz  de  Hacu# 


lés  filz  de  Thama,lcs  fils  de  N azia ,  les 
filz  de  Hatipha ,  lés  filz  des  feruiteurs  de 
Salomon, lés  filzde  Sotai.lcs  fila  de 
Sophereth.lés  filz  dePhatuda,lés  filz  de 
Iaala,lés  filz  de  Dercon  ,lés  filz  de  Ge* 
del ,  lés  filz  de  Saphatia  ,lcs  filz  de  Ha/ 
til.lés  filz  de  Phocereth  qui  eftoient  de 
Agazbaiim  ,  lés  filz  d’Ami*  Tous 
lés  Nathiniens  &  lés  filz  dés  Seruitcurs 
de  Salomon  ,  furent  troys  cens  nonante 
&  deux*  Et  ceux  qui  montèrent  de 
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Thcl-mcla  ,de  Thci-harfa  ,de  Cherub, 
d’Adon ,  d’Eœmer ,  lefquelz  ne  peurent 
deelairer  la  maifon  de  leurs  peres,  ne  leur 
fcmcnce  ,  affauoir^  ilz  eftoient  d’ifrae!* 

Lés  filz  de  Dalaia,lés  filz  de  T obia ,  lé* 
filz  de  Nccoda  >  qui  furent  fix  cens  cin* 
quantc  Sc  deux*  Et  dés  filz  dés  fa*  D 
crificateurs  furentjés  filz  deHabaia,lcs 
filz  de  Haccoz ,  lés  filz  de  Bcrzellai ,  le* 
quel  print  femme  des  filles  de  Berzellai 
de  Galaad,&  fut  appelle  par  le  nom  d’L 
celles*  Iceux  cercherent  leur  eferiture 
de  généalogie, &  ne  la  trouuercnt  point: 
parquoy  ilz  furent  déboutez  de  la  facri-» 
ficature*  Et Hatherfata  leur  dift,qu’ilz 
ne  mangeaffent  point  delà  chofe  trefiain/ 
cteYufque  à  ce  qu’vn  facrificatcur  afsi* 
ftaft  à  tout  Vrim  Sc  Thumim*  Toutcla 
multitude  enfemble  ,  cftoit  de  quarante 
deux  mille  troys  cens  foixantejans  leurs 
feruiteurs  &  leurs  feruantes,  lefquelz 
eftoient  fept  mille  troys  cens  trente  fepr* 

Et  entre  iceux  eftoient  deux  cens  chan* 
très  &  chantrefies*  Hz  auoient  fept 
cens  trente  fix  cheuaux,deux  cens  qua* 
rantecinq  mttlctz,quatre  cens  trente  cinq 
chameaux  ,  fix  mille  fept  cens  &  vingt 
aînés*  Et  aucuns  des  principaux  po 
m,quind  ilz  entrèrent  «nia  maifon  du 
Seigneur  qui  cft  en  Ierufalem  ,  ilz  offri-» 
rem  voluntairemêt  en  la  maifon  de  Dieu, 
pour  le  conftituer  en  fon  lieu*  Hz  don/ 
ncrent  au  threfer  pour  rouurage  félon 
leur  p uiflance: affauoir  ,foixante  &  vn 
mille  drachmes  d'or^  cinq  mille  mines 
d’argent,  &  cent  robbes  de  facrifica/ 
teurs*  Et  ainfi  lés  facrificateurs  &  lés 
Leuites  ÔC  aucuns  du  peuple, &  lés  chan* 
tres,&  lés  portiers,&  lés  N  aehiniens  ha/ 
biterent  en  leurs  citez;&  tous  ceux  d’If» 
taél  en  leurs  villes* 

C  H  A  P»  III*  . 

OR  défia  eftoit  venu  le  fep tiefme  A 

moys,  que  lés  enfans  d’Jfrafcl  ^♦Lfdra: 
eftoient  en  leurs  citez*  Le  peuple  S*  a* 
donc  Paffembla  tout  en  vn,en  Ierufalem* 

Et  fe  leua  Iofué  filz  de  Iozedec  auec  fes 
freres  facrificateurs  :  ÔC  Zorobabel  filz 
de  Salathiel  aucc  fes  freres*  Ilz  edifîe> 
rent  l’autel  du  Dieu  d*Ifrael,pour  omir 
fur  icetuy  dés  holocauftes  ,  ainfi  qu’il 
efteferif  en  la  Loy  de  Moyfe  homme  de 
Dieu*  Et  baftirent  l’autel  de  Dieu  en 
fon  lieu  pourtant  qu’ilz  auoict  paour  du 
peuple  dés  pays,&  offroiét  fur  iceluy  ho/ 
locauftes  au  Seigneur, holocauftes  du  ma 
tin  &  du  vefprc*IIzfeirent  aufsi  la  foleni  * 
té  dés  tabernacles  ,  ainfi  qu’il  eft  efcrit:& 
lés  holocauftes ,  chafcun  iour  par  ordre, 
félon  la  couûume  d’offrir  par  chafcun 
Jour 
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îour*Ef  apres  ce  le  continuel  holocauftc: 
tant  es  ncuuelîes  lunes  que  en  toutes  lés 
folcnnitez  confacrées  au  Seigneur,  ÔC 
pour  quiconque  offrait  voluntaircment 
don  au  Seigneur*  Dés  le  premier  iour 
dufeptiefme  moy$,ils  commencèrent  à 
offrir  holocauftcs  au  Seigneur*  Combien 
que  le  temple  de  Dieu  n’dto it  pas  encore 
fondé*  Ils  donnèrent  aufsi  argent  aux 
tailleurs  de  pierres  &  aux  raancuuriers: 
pareillement  le  manger  ÔC  le  boire,  ôc  de 
l’huyle ,  à  ceux  de  Zid on  ôc  de  Tyr, 
pour  amener  dés  boys  de  Cedre,  du  Lis 
ban  a  la  mer  de  loppe.  felon  le  congé  que 
Cyrus  le  Roy  de  Perfe  leur  auoit  faid* 
q  En  la  fécondé  année  de  leur  aduene^ 
ment  en  la  maifon  de  Dieu  en  Ierufalem 
au  fécond  moys,Zorobabel  fils  de  Sala* 
thicl,  &  lofué  fils  de  foztdec,  Sc  la  relie 
de  leurs  freres  facrifîcateurs  ÔC  Leuites, 
ÔC  tous  ceux  qui  eiioient  venus  de  la  C2< 
ptiuité  en  Ierufalem:commencerent  ÔC  or 
donnèrent  dés  Leuites ,  depuis  l’eage  de 
vingt  ans  ÔC  par  de/Tus ,  pour  folliciter 
l’ouuragcdeia  maifon  du  Seigneur* 

Et  lofué  afsilia  auec  fés  fils  &  fc's  ftes 
res,ÔC  Cadmiel  auec  fés  fils  enfans  de  I  u* 
da  enfemble,pour  folliciter  ceux  qui  fai' 
foient  Pouunge  en  la  maifon  de  Dieu:  ÔC 
lés  fil z  de  Henadad  auec  leurs  fils  ÔC, 
leurs  freres  Leuites*  Quand  donc  lés 
edifians  eurent  fondé  le  temple  du  Seû 
gneur,  lés  facrificatairs  jfsiûcrent  vcilus 
pv  auec  trompettes,  ÔC  lés  Leuites  fils  d’A' 
faph  auec  cymbales  ,  pour  louer  le  Scv 
gneur  félon  la  maniéré  de  Dauld  Roy 
d’IfraéUEtrefp  ondoient  en  louant  &  en 
confe/ïant  le  Seigneur, càt  il  efl  bon,&  tfl 
fi  mifericcrde  éternellement  fus  IfraeUEt 
tout  le  peuple  cr/o/t  par  grand  triumphe 
en  louant  le  Seigneur  ,  pourtant  que  la 
maifon  du  Seigneur  eftoit  fondée.Or  plu/ 
fieurs  dés  facrifîcateurs,  ÔC  Leuites ,  SC 
clicfs  des  pcrcs ,  ÔC  anciens  qui  auoient 
veu  la  première  maifon,quand  on  fondoit 
ccfte  maifon  cy  deuant  leurs  yeux ,  ils 
plouroient  à  haulte  voix:&  plufieurs  en 
triumphe  ÔC  liefie  csleuoient  leurs  voix* 
Et  le  peuple  ne  pouoit  difeerner  la  voix 
du  cry  de  liefle  d’entre  la  voix  de  pleurs 
du  peuple  *  Car  le  peuple  crioit  par 
grand  ex  y,  ÔC  la  voix  eftoit  ouye  iufque 
bien  lcing* 
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MAis  lés  aJuerfaires  de  Iuda,  ÔC 
de  Ben-iamin  ouyrent  que  lés 
enfans  de  lacaptiuité  edifîoient 
le  temple  au  Seigneur  le  Dieu  d’ifracl* 
parquoy  iccuxf ’approchansde  Zoro' 
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babel,&  des  chefs  dés  percs,ilc  leur  du 
tent  :  Que  nous  édifions  auec  vous ,  car 
nous  cerchons  roftre  Dieu  comme  vous, 

&  luy  auons  facrifîé  depuis  lés  iours  de 
Afor-adon  Roy  d’Alfur,  lequel  nous 
feit  monter  icy*  Et  Zorobatel  ÔC 
lofué,  ôc  tous  lés  autres  chefs  dés  pères 
d’IfraeUcur  dirent:  Il  n’appartient  peint 
i  vous,  mais  i  nous  d’edificr  la  maifon 
à  noftre  Dieu  :car  nous  mefmes  feuls  edi- 
fierons  au  Seigneur  noftre  Dieu  d’Kra'cl: 
ainfî  que  Cyrus  Roy  de  Perfe  nous  a  co 
mandé.  11  fut  donc  tellement  fatcl  que 
le  peuple  de  la  terre  empefehofr  lés  mains  B 
du  peuple  de  Iuda ,  ÔC  lés  troubJoient  en 
édifiant*  Et  dônerem  gaige  a  aucuns  con 
feilliers  contre  eux,  pour  difsiper  leur 
confcil,tout  le  temps  de  Cyrus  Roy  de 
Perfe,  ÔC  iufque  au  regne  de  Darius  Roy 
de  Perfe*  Et  au  regne  d’Ahafuerus  ,  au 
commencement  de  fon  regne ,  ils  tfcriui- 
rent  vne  accufation  à  Ien comte  dés  habi 
tans  de  Iuda  ÔC  Ierufalem*  Et  es 
iour»  d’Arthaxcrxcs,  Mithridates,  Ta/ 
bcel,  ÔC  les  autres  qui  efteient  complices, 
cfcriuircnt  en  paix  à  Arthaxerxcs  Roy 
de  Perfe*  Lefcriturc  de  l’exemplaire  es 
ftoit  eferite  en  langue  Syrienne,  ÔC  eftoit 
interprété  par  language  de  Syrie*R«huin 
le  maiftre  du  confeil ,  ÔC  Samfai  le  Scri- 
be,  cfcriuircnt  vne  JE  piftre  touchant  le- 
Tufilemau  Roy  Arthaxerxcs, en  telle 
manie re*  Lors  Rehum  raaiftre  du  con/ 
fcii,&  Samfai  le  feribe  ,  ÔC  Isurs  autres  § 
complices  ,  Duneiens  /Atpharfacaiens,  Arpnaiv 
T erphal»ens,Aphasfxens,Aïchau3eens,  f^neæes* 
B  aby  Ioniens, S  ufanechxcns,Dchau3eens, 
ôc  E limites: 8C  lés  autres  gtntz,que  Afu 
naphar  grand  ÔC  glorieux  a  fjiâ  tranf# 
mucr,&  les  afaift  habiter  es  cites  de  Sa* 
marie, ÔC  lés  autres  qui  font  outre  le  fieu/ 
ue,&  Chcjneth.Ccfte  eft  la  coppiede  l’e# 
pffire  quMs  Juy  enuoyerent  Au 
Roy  Arthaxerxcs:  tés  (traiteurs,  lés 
hommes  qui  font  outre  le  fleuuc  ,  ÔC 
Chccneth*  Ilfoir  notoire  au  Roy,  que  C 
lés  luifs  qui  font  montez  de  toy  à  nous, 
font  venus  en  Ierufalem  cité  rebelle  ÔC 
mauuaife  :  8c  édifient  &:  mettent  lés  fon- 
demens  dés  murailles  d’icclle  ,  ÔC  repa  / 
rent  lés  paroits*  Maintenant  donc 
qu’il  foit  notoire  au  Roy ,  que  fi  ceftc  eu 
té  eft  rcedifîéc  ÔC  lés  fondemensdes  mu¬ 
railles  mis  :  ils  ne  donneront  plus  le  tri/ 
but ,  ne  la  gabelle  ,  ne  lés  reuenus  an  - 
nuels:&  pourra  le  tribut  du  Roy  encou/ 
rir  dommage*  Parquoy  maintenant  nous 
auons  attenté  la  ruine  du  temple  :  ôc  n’a- 
uons  point  voulu  attendre  de  vcoir  le  cou 
temnemét  du  Roy:  pourtant  auons  nous 
A4  enuoyé 
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cnuoyé  ÔC  faiA  fauoir  au  Roy,  qu’il  ccr/ 
cheés  hyftoires  de  tés  pcres:6t  tu  trouue 
ras  eferit  aux  hyftoires,#  fautas  que  ce* 
fie  cité  eil  vne  cite  rebelle ,  &  nuyfante 
aux  Roys  ÔC  prouinces ,  ÔC  commettant 
rebellions  en  icelle  des  le  temps  iadisr 
pour  laquelle  chofe  celle  cite  eft  deftrui' 
D  Ae*Nous  donnons  donc  4  congnoiftrc  au 
Roy,que  fi  celle  cité  eft  édifiée,  ÔC  f es  mu 
railles  fondées  4  celle foys.que  tu  n’auras 
plus  de  portion  outre  le  fleuue*  Le 
Roy  enuoya  la  rcfponce  à  Rehum  le  mai 
lire  du  confeil ,  ÔC  à  Samfai  le  feribe,  ÔC 
aux  autres  complices  de  Samarie,#  aux 
autres  outre  le  fleuue  en  Sclam  ÔC  Che* 
heth*L*epiftre  que  vous  aues  enuoyévers 
nous  4  elle  manuellement  leu'cdeuant 
moy  :  ÔC  de  par  moy  fut  impofé  le  corn* 
mandement,  ÔC  ontcerché  ÔC  trouué,que 
celle  cité  dés  le  temps  palTé  f  ’eft  esleuée  à 
lencontre  des  Roys,#  que  rebellions  ÔC 
feditions  fe  commettoient  en  icelle  *  Et 
Roys  forts  ont  elle  en  ïerufa\é,leÇquels 
ont  régné  fus  tous  ceux  qui  eftoient  ou* 
tre  le  fleuue*  Et  leur  bailloit  on  tribut  ÔC 
gabelle  ÔC  reuenus  annuels*  Maintenant 
donc  mettes  la  fentence ,  pour  fa/re  ccflcr 
Ces  hommes  la,que  celle  cité  ne  (oit  point 
édifiée, iufque  à  ce  qu’il  fera  par  moy  [.au* 
freinent  ]ordonné,&  foyesaduifes  con* 
tre  la  faulte,de  faire  félon  ce*  Car  pour* 
quoy  f ’augmenteroit  nuyfance  domina* 
geable  aux  Roys*  Quand  la  coppie 
de  la  lettre  d’Arthaxerxes  fut  leuécnla 
prefence  de  Reh  uni,#  de  Samfai  le  feribe, 
&  leurs  complices:ils  f ’en  allèrent  halli* 
uement  en  Ierufalem  aux  Iuifs,#  lés  em 
pefeherent  par  force  ÔC  par  puiftance* 
A  donc  fut  l’oeuure  de  la  maifon  de  Dieu 
qui  elloit  en  Ierufalem,  dellourbée,  ÔC  fut 
empefehee  iufque  4  la  fécondé  année  du 
régné  de  Darius  Roy  de  Pcrfe* 


CHAP* 


V* 


A  Lors  Hagce  prophète,#  Zacha* 
rie  fils  d’Addo  prophète, prophe* 
tifoient  aux  Iuifz  qui  eftoient  en 
Iuda  ÔC  en  Ierufalem ,  au  nom  du  Dieu 
d’IfraéLAdoncfe  leuerct  Zorobabel  fils 
de  Salathiel>&  Iofuefitz^  de  Iosedec,  ÔC 
commencèrent  de  réedifierla  maifon  «Je 
Dieu  qui  ell  en  Ierufalem  :  ÔC  auec  eux 
lés  prophètes  de  Dieu,  qui  lés  ay  dotent* 
En  ce  temps  la  vint  4  eux  Thathanaide* 
quel  elloit  Duc  outre  le  fleuue, &  Starbu* 
sanai,  ÔC  leurs  compaignons,  ÔC  leur  di* 
rent  ainfi:  Qui  vous  a  cômandé  de  réedi/ 
fier  celle  maifon,  ÔC  de  rellaurer  ces  mu^ 
railles  ?  Lors  nous  leur  difmcs  comme  il 
B  cil  diA,  quels  clloient  lés  noms  des  hom* 


mes  qui  baufTent  céll  édifice*  Et  l’oeil  de 
leur  Dieu  fut  fus  lés  anciens  dés  lutfs,  ÔC 
ne  lés  peurent  faire  ccfler,  iufque  4  ce  que 
la  caufc  vint  4  Darius,#  alors  ils  rrfpon 
d  oient  par  lettres  fur  ce*  La  coppie 
de  l’Epiftre  que  Thathanai  le  Duc  [de  la 
région  ]outre  le  fleuue,#  Starbusanai,# 
f es  copaignons  Apharfaccens  qui  eftoient 
outre  le  fleuue,  en uoycrent  au  Roy  Da* 
rius*  Et  le  propos  qu’ils  luy  auoient 
enuoyé.eftoit  ainfi  eferit  dedans  :  Toute 
paix  foit  au  Roy  Darius*Soit  notoire  au 
Roy  que  nous  auons  elle  en  la  prouincc 
de  fudée,4  la  maifon  du  grand  Dieu,  1  a* 
quelle  f  ’edifie  de  pierre  Me  grand  poix, 
ÔC  lés  boys  font  mis  es  paroits,  ÔC  celle 
oeuure  eft  édifiée  4  grade  diligence  et  pro* 
fpere  en  leurs  mains*  Nous  auons  donc 
interroguéecs  vieillars  la,  &  leur  auons 
ainfi  did:  Qui  vous  a  commâdé  d’edi  fier 
celle  maifon,et  de  rellaurer  cés  murailles? 
Et  aufsi  leur  auons  demande  leurs  noms, 
affîn  de  te  lés  faire fauoir,  ÔC  d’eferire  lés 
noms  dés  homes  qui  font  lés  principaux 
entre  eux*  Lefquelsnous  refpondirent 
telles  paro/Jcs,  en  difânt  :  Nous  fommes 
lésferuiteurs  de  Dieu  du  ciel  ÔC  de  la  ter-» 
re,  &  rcedifions  1a  maifon  qui  elloit  edi* 
fice  beaucop  deu  an  t  ccs  ans  icy,  laquelle 
vn  grand  Roy  d’Ifrael  auoit  faid  édifier 
ÔC  fonder  *  Mais  apres  que  nos  peres 
eurent  prouoque  le  Dieu  du  ciel,  il  les  li-» 
ura  en  la  main  de  Nabuchodo-nofor 
Roy  de  Babylone,&  dés  Chaldéens  :  ÔC 
deftruifit  celle  maifon,  ÔC  feit  tranfferer 
fon  peuple  en  Babylonc*  Mais  au  pre* 
mier  an  de  Cyrus  Roy  de  Babylone ,  le 
Roy  Cyrus  miftvn  edid  que  la  maifon 
de  Dieu  fut  réedifiée*  Et  aufsi  le  Roy 
Cyrus  produifit  du  temple  de  B  abylone 
lés  vailTeaux  de  la  maifon  de  Dieu  ,  qui 
clloientd’or  ÔC  d’argent,  que  Nabucho* 
do-nofor  auoit  emporté  du  temple  qui 
eftoit  en  Ierufalem,  &  lés  auoit  apporté 
au  temple  de  Babylone:#  furent  donnez 
à  vn  appelle  Safbasardequel  il  auoit  cou 
ftituc  prince*Et  luy  dift  :  Prens  cés  vaif* 
féaux,  ÔC  t’en  va  :  ÔC  lés  fais  porter  au 
temple  qui  eft  en  Ierufalem,&  que  la  mai 
fon  de  Dieu  foit  édifice  en  fon  lieu* 
Alors  vintceRuy  Safbasar,  ÔC  mill  les 
fondemens  de  la  maifon  de  Dieu,  qui  eft 
en  Ierufalem  :  ÔC  depuis  ce  temps  la, 
iufque  4  prefentelle  f ’edifîe^t  n’ell  point 
encore  acheuée*  Maintenant  donc 
f  ’il  femble  bon  au  Roy,  que  Ion  cerche 
en  la  BibliothequeMu  Roy  qui  eft;en  Ba 
bylone,  afTauoir,f ’il  a  cfté  mis  edi  A  de 
par  le  Roy  Cyrus  qu’ils  edifiaflent  ce* 
lie  maifon  de  Dieu  en  Ietufalem:  ÔC  que  la 
votante 


#ou,de 

marbre* 

C 


D 


'ou,îibra* 

rie* 
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volume  du  Roy  enuoyeveis  nous  fur  ce*  tinent  faid*  A  donc  Thathanai  Duc 

[de  la  région  ]outre  le  fleuue ,  ÔC  Sthar/ 

C  H  A  P*  VI*  buzanai  ÔC  fcs  compaignons,  mirent  pre- 

ftement  en  execution  :  ainfî  que  le  Roy 
A  «j-*  N  ce  teps  la  U  Roy  Darius  com#  Darius  atioit  commandé*  Et  les  an# 

1-^  manda  de  regarder  en  la  librairie  ciens  dés  Iuifz  ediîioient,ÔC  profperoient 
JL*  des  chroniques  qui  eftoict  ralTenv  félon  la  prophétie  de  Hagce  le prophète, 
blces  en  B  abylonc  :  8c  fut  trouué  en  vn  âc  de  Zacharie  fils  d’Addo*  Ils: 
cotfre(qui  cftoit  au  palay s0  en  la  prouince  edifierent  ÔC  fondèrent  par  le  commande# 
de  Medena)vn  volume:  &  ainfî  eftolt  ment  de  Dieu  d *Ifrael,ÔC  par  le  comm an* 
dedans  eferite  vne  mémoire:  Au  premier  dement  de  Cyrus  8c  de  Darius  ÔC  Attha- 
an  du  Roy  Cyrus,  le  Roy  Cyrus  mift  xerxes  Roy  de  Perfe*  Et  futacheuce 
rcdict,que  lamaifon  de  Dieu  en  lcrufalé  celle  maifon  de  Dieu,  au  troifiefmeious 
foitrediflée  en  laquelle  on  offre  lés  facr i#  du  moys  d’Adar  ,  qui  eiloit  au  lixiefmc 
fiC£5,&qu’ilsmcttcntiésfondemcspour  an  du  régné  du  Roy  Darius#  Et  lés 
porter,  la  haultcur  de  foixante  coudées,  fils  d’Ifracüés  facrifîcateurs  8c  les  Leuf* 

&la  largeur  de  foixante  coudées,troys  tes,&  les  autres  enfans  de  la  tranfmigra* 
ordres  de  grofiTcs  pierres  ÔC  vn  ordre  de  don  feirent  la  dedicafle  de  celle  maifon  de 
boy  s»  Et  feront  donnes  lés  defpens  de  Dieu,en  liefle:&  offrirent  en  la  dedicalTc 
lTiollel  du  Roy*  Pareillement  aufsi  que  de  celle  maifon  de  Dieu,cct  boeufs ,  deux 
les  vailfeaux  delà  maifon  de  Dieu  qui  cens  moutons, quatre  cens  aigncaux,& 
font  d’or  ÔC  d’argent(que  N  abuchodo-  douze  boucs  de  chieures  ,  pour  le  péché 
nozot  auoit  tiredu  temple  de  lerufalcm,  de  tout  lfraél  , félon  le  nombre  dés  lignées 
ÔC  lés  auoit  apporté  en  Babylone)foycnt  d’Ifrael#  Ils  ordonnèrent  lés  facrifica# 
rendus,#  qu’ils  foyent  reportes  au  tem/  teurs  en  leurs  ordres,  les  Leu  ires  en  leurs 
£  pie  qui  efl  en  Icrufalcrn  en  leur  lieu,#  de#  offices,fus  l’oeuure  de  Dieu  quielloient 
feendent  au  temple  de  Dieu*  Mrin#  en  Ierufalcm:ainfîqu’il  efl  eferit  au  liure 
tenant  donc  Thathanai  D  uc  de  la  région  de  Moyfc*  Et  lesenfans  de  la  tranf  /  q 
qui  eft  outre  le  flcuue,&  Stharbusanai,#  migration  celebrerent  la  Pafquc,  au  qua# 
leurs  compaignons  A rph arfaceiens, qui  torsiefmeiour  du  premier  moys*Car  lés 
font  outre  le  ticuue ,  retirez  vous  arrirn  facrifîcateurs  ÔC  lés  Leuitcs  auoientefle 
de  là*Lai/Tes  faire  la  maifon  de  ce  Dieu,  purifies  enfemble ,  8c  eiioient  tous  enfem* 
par  le  Duc  dés  I uifs,ÔC parleurs  anciens  ble  nets,af/în  qu’ils  immolalTent  la  Paf  # 

&  qu’ils  édifient  la  maifon  de  Dieu  en  que ,pout  tous  lés  enfans  de  là  tranfmigra 
fon  lieu*  Aufsi  de  pat  moy  eft  mis  non , ÔC  pout leurs freres  factificateurs,# 
l’edid, quelle  chofc  vous  ferez  auec  les  an  pour  eux  mcfmes*  Puis  lés  enfans 
ciens  de  cés  Iuifz  ,  pour  édifier  celle  mai'  d* lfraél  qui  efloient  retournes  de  la  tranJO 
fon  de  Dicu,aflauoir  que  de  la  faculté  du  migratton,ÔC  tous  ceux  qui  fJcûoicnt  fe# 

R  o  y,  qui  eft  du  tribut  de  delà  le  fleuue,  par  es  de  la  fouillure  des  gentils  de  la 
inconttnét  foit  la  rente  donnée  a  cés  hom,  terre  ,  pout  requérir  le  Seigneur  le  Dieu 
mes,affin  qu’ils  ne  ceflcnt  point*Et  ce  qui  d*  1  Craélrmangerent,#  feirent  la  folcnnité 
fera  neccflaire,  qu’on  leur  donne  par  cha*  dés  pains  fans  leuain  par  fept  jours  en 
feun  iour,foirdcs  veaux  ÔC  moutons,  ÔC  lieffexar  le  Seigneur  lés  auoit  refîouy,# 
aigneaux,  pour  lés  holocaulles  au  Dieu  auoit  fait i  tourner  le  coeur  du  Roy  d’Al# 
du  cieltou  de  froment,  fel,  vin  ÔC  huylc,  fur  vers  cux,affin  de  fortifier  leurs  mains 
félon  le  did  dés  facrifîcateurs  qui  font  en  en  l’oeuure  de  la  maifon  de  Dieu,  le  Dieu 
Icrufalem,&  quil  n’y  ayt  pas  defaulte:  d’IfracU 
affin  qu’ils  offrent  cnccnfemens  aromatiV 

ques  au  Dieu  du  ciel,& qu’ils  prict pour  CHA  P*  VIL 

la  vie  du  Roy  &  de  f es  fils  *  De  par  moy 

aufsi  cil  mis  le  decret,  que  tout  home  qui  T"*  T  apres  ccs  chofes,au  régné  d* Ar,  A 
muera  ceile  parolle.le  boys  de  fa  maifon  p<  thaxerxes  Roy  de  Perfe,Efdras  le  Efdras 

foit  abbatu,#  quil  foit  esleué,  auquel  foit  A- *  fils  de  Saraias,fils  d’Asarias,  fils  g*a* 

pendu  :  ÔC  que  de  fa  maifon  foit  faid  vn  de  Helcias,fils  de  Sellum,  fils  de  Zadoc, 
fumier  ,pour ceile  chofe.  Et  le  Dieu  qui  a  fils  d’Achitob,  fils  d’ Amarias  fils  d’A# 

C  faid  là  habiter  fon  nom ,  defîrmfe  tout  sariah,fils  deMeraioth,fils  de  Zaraias, 
Royaume,#  peuple  qui  aura  cfiendu  fa  fils  d’Vsi,  fils  de  Bocci ,  fils  d’Abifua, 
main  pour  muer  ÔC  difsiper  celle  maifon  fils  de  Phinehes  ,  filsd’Eleasar  ,  fils 
de  Dieu  qui  cil  en  Ierufalem*  Moy  Da#  d’Aharon  premier  facrificatcur*  Cefiuy 
rius  ay  ordoné  le  decret,  qu’il  foit  incon#  Efdras  monta  de  Babylone ,  ÔC  cftoit 

A  f  Scribe 
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Scribe  habile  en  la  loy  de  Moyfe,  que  le  decret  à  tous  les  threfoners  qui  font  otf 
le  Seigneur  le  Dieu  d’ifracl  auoit  donne*  tre  le  flcuue,que  tout  ce  que  Efdra s  facri/ 

Et  le  Roy  luy  donna  tome  fa  requefte  ficateur  ÔC  feribe  de  la  loy  de  Dieu  du 
fclon  la  main  du  Seigneur  fon  Dieu  fus  ciel  vous  demandera  :  foit  incontinent 
luy*  Et  aucuns  des  enfans  d’ifracl  auec  fa ià  ,  iufque  a*  cent  talents ,  ÔC  iufque  a 
aucuns  des  facriflcatcurs,  &  des  Dcuitcs,  ccnt’Chors  de  froment,  ÔC  iufque  a  cent  L  e  ™ 
dés  chantres, des  portiers,  &  des  Nathi'  *Bathz  de  vin,  &  iufque  a  cent'Bathz  certaines 
mens  montèrent  en  Ierufalcm,en  l*an  fe/  d’h uyleret  du  fel  qu’il  ne  foit  point  eferit*  «dures* 
ptiefmedu  Roy  Arthaxerxes,&  vindrét  Tout  ce  qui  cil  du  commandement  de  D 
en  lerufilcm  au  cinquicfme  moys  qui  Dieu  du  ciel ,  foit  preftement  faiét  en  la 
eftoitle  fepticfmean  du  Roy*  Car  au  maifonde  Dieu  du  ciel:  que  parauenture 
premier  [iour]  du  premier  moys  on  coin  il  nefe  courrouce  contre  le  Royaume  du 
mença  à  fortirdc  Babylonc.  &  auprès  Roy,&  defés  filz*  Aufsi  nous  vous 
mier  iour  du  dnquiefme  moys  vint  en  faifons  fauoir ,  que  à  tous  facnficarcurs 
Ierufalem  ,  félon  la  bonne  main  de  fon  Lcuttcs,chantres>portiers,  Nathiniens  ÔC 
Dieu,qui  efloit  fus  luy*E t  Efdras  difpofa  miniftres  de  cefte  maifon  de  Dieu,  ne  fe 
fon  coeur  pour  enquérir  la  loy  du  Sei,  peurrontimpofer  fus  eux  tribut,  gabelle, 
gneur,&  pour  faire  &enfrigner  en  Ifracl  nereuenus*  Aufsi  toy  Efdras,  félon 
B  le  commandement  ÔC  le  iugement*  la  ùpience  de  ton  Dieu  quieü  en  ta 
Et  celle  cil  la  coppic  des  lettrcs,que  le  main,  ordonne  des  iuges  ÔC  des  arbitres, 

Roy  Arthaxerxes  donna  d  Efdras  fa*  affin  qu’ils  iugenttout  le  peuple  qui  cft 
crificateur  ÔC  feribe  .lequel  eftoit  efcrtuam  outre  le  fleuue.aflauoir  ceux  qui  ont  con, 
dcsparolles  ÔC  commandemens  du  Sri/  gneu  la  loy  de  ton  Dieu  :  ÔC  d  ccluy  qui 
gneur  ,  ÔC  dés  ordonnances  d’iccluy  fus  ne  le  fait  point,vousle  ferez  fauoir*  Et 
Ifracl*  ArrhaxerxesRoy  désKoys,  tous  ceux  qui  ne  feront  point  la  loy  de 
d  Efdras  facrificatcur  ÔC  feribe  de  U  loy  ton  D/eu,&r  la  loy  du  Roy,  qucinconri, 
de  Dieu  du  ciel ,  [  homme  ]  entier ,  [  au  nenr  foit  fiiêt  iugement  de  luy ,  foit  d  la 
peuple]de  delà  le  flcuue*  De  par  moy  mort,  ou  d  bannifiement ,  ou  à  confîfca/ 
cft  décrété, que  tous  ceux  de  mon  Roy  au/  tion  de  fa  fubftance ,  ou  i  emprifonne* 
me  qui  font  du  peuple  d’lfraél,&:  de  fés  ment*  USE  I  G  N  E  V  R 
lacrificatcurs  ÔC  Leuites  ,  à  qui  il  plaira  Dieu  de  nos  pères  foit  b  eneiéc.qut  a  don^ 
d’aller  en  Ierufalem,  qu’ilz  voifent  auec  né  telle  chofe  au  coeur  du  Roy>ponr  glo^ 
toy*  Car  tu  es  en uoyé  de  la  prefcnccdu  rificrla  maifon  du  Seigneur,  laquelle  cft 
Roy,  ÔC  dcfeptde  fés  confeilliers,  pour  en  TerufaUm:  &  qui  a  encline  fur  moy 
vifiter  Iudéc  8 C  Ierufalem /clon  la  loy  de  fa  mifericorde  deuant  le  Roy,&  fés  con* 
ton  Dicu^jut  eft  en  ta  main:  ÔC  pour  por,  fctlliers ,  ÔC  tous  lés  puilTans  princes  dn 
ter  de  l’or  ÔC  de  l’argent,  que  le  Roy  ÔC  Roy*Moy  donc  conforté  par  la  main  du 
C  fés  confeilliers  ont  voluntairemcnt  off:rt  S  E  I  G  N  E  V  R  «on  Dieu  qui 
au  D/eu  d’IfraéU’habitacle  duquel  eft  en  efloit  fus  mey  .i’aflcmfclay  les  princes 
Ierufalem,  ÔC  tout  l’argent  ÔC  l’or  que  tu  d*Ifra2l,pour  monter  auec  mey* 
trouucras  en  toute  laptouince  dcBaby# 

lone^tucc  le  peuple  voluntiire,  Sc  lés  fa*  C  H  A  P*  v  1 1 R 

crificatcurs  qui  vol  un  fairement  offriront  p  a 

à  la  maifon  de  fon  D/eu  qui  eft  en  ferufa,  j  Ceux  donc  font  les  principaux  pe/  _ 

letmafiïn  que  incontinent  tu  achète  de  ceft  I  res  d  ’icetnc,&  la  Genealogie  de  ceux  |* 

argent, des veaux,dés  moutons, dés  aigne/  A  qui  font  montez  auec  moy  de  Ba, 

aux, auec leuts  offertes  ÔC  afperSons:  &  bylone.au  régné  du  Roy  Arthaxerxes* 
les  offriras  fur  l’autel  de  la  maifon  de  vo/  Des  fitz  de  Phinchcs,  Gcrfom  *  Des 
ftre  Dieu  qui  eft  en  Ierufalem:  Puis  fit,  Blz  d’Ithamar ,  Daniel  *  Dés  fitz  de 
êtes,  toy  &tés  hères  de  larefted’or  ou  Dauid  ,  Hattus  *  Dés  fîlz  de  Sécha  * 
d’arecnt,tout  ce  qu’il  vous  plaira  de  fai*  nias,dés  filz  de  Phatos ,  Zacharns, 
re, félon  la  volunté  de  voftre  Dieu*  Aufi-  ÔC  auec  luy  furent  n ombrez  ,  cent  cm* 

(î  les  vai/Teaux  qui  te  font  donnez  pour  qiwnre  hommes*  Dés  filz  du  prin* 
lefcTuice  de  la  maifon  de  ton  Dieu, rendz  ce  de  Moab  ,  Elihoenai  filz  de  Za* 
lés «tUa prefence  de  Dieu  en  Ierufalem*  rahia  ,  ÔC  auec  luy  deux  cens  hom* 

Et  lés  autres  chofes  defquelles  fera  be,  mes*  Dés  filz  de  Sechanias  ,  le  fils 
foingen  la  maifon  de  ton  Dieu,  autant  de  Iahasiel  ,  &  auec  Juy  troys  cens 
qu’il  efehetra  pour  te  Jonner,  tu  lés  don/  hommes*  Des  filz  d’Adm  ,  Abea 
neras  de  la  maifon  du  threfor  du  Roy*  fils  de  Icnathan,  ÔC  auec  luy  cinquante 
Et  par  moy  Aithaxerxes  Roy, eft  mis  hommes ♦  Dés  filz  d’Elam,Ifaias  fil  z  de 
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Athilh ,  &  auec  luy  feptante  hommes* 
Dés  fils  de  Sapharias,  Zabadia  fils  de 
B  Michael  ,  de  auec  luy  octante  hommes* 
Dés  fils  de  Ioab,Obedia  fils  de  Iehicl,et 
auec  luy  deux  cens  dixhuyt  hommes* 
Dés  fils  de  Seloraith,  le  fils  de  Iofphia, 
Se  auec  luy  cent  foixante  hommes  *  Dés 
fils  de  Bebai,  Zacharias,fiU  de  Bebai, 
de  auec  luy  vingt  &  huyt  hommes*  Dés 
fils  d’AzgadAohanam  fils  de  Haccatan, 
Se  auec  luy  cent  de  dix  hommes*Dés  fils 
d’Adonicam  qui  eftoient  lés  dcrniers:auf/ 
iî  ceux  font  leurs  nom$,Eliphcler,  de  I e* 
biel,&  Samaia,ÔC  auec  eux  foixante  hom 
mes, Des  fils  de  Begiii,Vthai,&  Zabud, 
de  auec  eux  feptante  hommes  *  Et  lés  afi 
femblay  au  fleuue,lequel  va  à  Ahaua,  de 
tepofames  là  troys  iours*  Lors  ie  confi 
C  deray  le  peuple  Se  lés  facrifîcateurs:  mais 
iene  rrouuay  là  aucun  dés  fils  de  Leui* 
Et  ainfî  î’enuoiay  EÜescr  ,  Ariel,Se, 
ineias,Elinathan,  Iarib,  Elnathan,  Na* 
than,Zacharias,&  MofoUam,lés  chefs: 
aufsi  Ioiarib  Se  Elnathan  lésfages:& 
leur  commanday  [qu’ils  parlaient]  à 
£ddo,q ui  eft  chef  au  lieu  de  Cafphîa  :  de 
mis  en  leur  bouche  lés  parolles  pour  par/ 
1er  à  Eddo&  à  fés  freres  N  athinien$,au 
lieu  de  Cafphia,affin  qlsnous  frittent  vc* 
nir  lés  minifires  pour  la  maifon  de  nofttc 
Dieu*  Et  nous  amenèrent  par  la  bonne 
main  de  nofire  Dieu  fus  nous,vn  homme 
entendu  dés  fils  de  Moholijlz  de  Leur, 
fils  d\Ifrael,&  S  erebia,&  fés  fils  de  fés 
freres  dixhuyt*  Pareillement  Hafabia,  de 
auec  luy  Kaias  dés  fils  de  NVeraû  ,  fés 
freres  &:  leurs  fils  vingt*  Et  dés  Nathi/ 
D  mens ,  que  Dauid  auoi t ordonné,  Se  dés 
chefs  pour  le  fenitce  dcsLcuites*Dcs  Na 
thiniens  cftoiêt  deux  cens  dC  vingt*  T ous 
ceux  icy  eftoient  appeliez  pat  noms*  Et 
annonçay  li  le  ieufne  auprès  du  fieuue 
Ahaua ,  affin  de  ieufner  douant  nofire 
Dieu  «pour  cercher  de  luy  la  tfrciâevoye, 
pour  nous  de  pour  nos  petis,  de  pour 
gP  toute  nofire  chcuance*  Cari’ay  eu  ver/ 
gongne  de  demander  au  Roy  armée  ôc 
chcuaucheurs  ,  pour  nous  deffendre  des 
cruumys  en  la  voye,pource  que  nous 
auions  dûfi  au  Roy  :  La  main  de  nofire 
Dieu  cft  fus  tous  ceux  qui  le  requierenten 
bontéjmais  fa  force,  de  fa  fureur  efl  fus 
tous  ceux  qui  le  deUiflfcnt  *  Lors 
E  nous  ieunafmcs  ,  Se  ccrchafmes  noftte 
Dieu  pour  celle  chcfe:  de  il  nous  exauça* 
Etfeparay  douse  pn'n;es  dés  facrifica* 
leurs  ,  anfauoir,Sarebia  de  Hafabia,  de 
auec  eux  dix  de  leurs  freres*  Et  leur  de/ 
liuray  l’or  de  l’argent ,  de  lés  vaifieaux 
d'oblation  de  la  maifon  de  nofire  Dieu 
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que  le  Roy,  de  fés  confefttiets>&  (es  prin/ 
ces, de  tout  Ifraél  qui  Py  efioient  trouues, 
auoient  ©fferfje  deliuray  en  leurs  mains, 
fix  cens  cinquante  talents  d’argent ,  de 
dés  vaifieaux  d’argent  de  cent  talents 
de  c  ent  talents  d’or ,Sc  vingt  bafsins  d’or 
de  mille  drachmes ,  de  deux  vaifieaux 
d’aerain  refplendiflans  trefbons  Se  pre* 
cieux  comme  l’or*  Et  leur  dis  :  Vous 
efiés  conlacres  au  Seigncut,&lésvaif  / 
féaux  font  fanéHfiez,auecl*atgcnt,&  l’or 
quia  efté  voluntairement  offert  au  Sci/ 
gneur  le  Dieu  de  vos  peres*  V cilles  de 
fés  gardes  ,  iufque  à  ce  que  vous  les  de* 
liuries  en  la  prefence  dés  princes,  dés  fa* 
crificateurs,  de  dés  Leuites,  de  deuant  lés 
princes  dés  peres  d’ifracl,  en  Jcrufalcm, 
aux  threfors  de  la  maifon  du  Seigneur* 

Et  les  facrificateurs  de  Leuites  receurent 
le  poids  de  l’or  de  de  l’argent ,  de  dés 
vaifleauXjpovr  lés  porter  en  Itrufalcm, 
en  la  maifon  de  nofire  Dieu*  Nous 
partifmcs  donc  du  fleuuc  d’Ahaua.le 
dousiefme[iour3  du  premier  moys,pcur 
aller  en  Ierufal cm*  Et  la  main  deno/ 
ftre  Dieu  fut  fus  nou s:ôe  nous  deliura 
de  la  main  dés  cnnemys,6c  des  guetteurs 
en  la  royc*  Puis attiuafmcs en  lcrufa* 
lem  ,de  dcmourafmcs  là  troys  tours* 

Et  au  quatriefme  iour  nous  deliurafmcs  G 
l’or  de  l’argent  Se  lés  vaifieaux,  en  la 
maifon  de  nofire  Dieu, par  la  main  de 
Meremotlt  fils  d’Vrie  facrificateur  ,3e 
auec  luy  Eleasar  fils  dePhinehes,& 
auec  eux  losabad  fils  de  1  ofué,&  N  oa* 
dia  fils  de  Bennoi «Leuites: félon  le  nom* 
bre  Se  le  poidz  de  tout*  Et  fut  en  ce 
temps  la  deferit  tout  le  poidz *  Aufsi  les 
enfans  de  la  ttanfmigration  qui  efioient 
venus  delà  captiuitc ,  offrirent  facrifices 
d’holocauftcs  au  Dieu  d’Ifraél ,  aflauoir, 
douse  veaux,pour  tout  Ifra'él ,  nonante 
de  fix  moutons ,  feptante  fept  aigneaux, 
douse  boucs  pour  le  péché  ,  toutes  cés 
chofes  en  holocaufie  au  Seigneur*  Et 
donnèrent  lés  ediéts  du  Roy  aux  Ba* 
rons  du  Roy,&  aux  Ducs  outre  le  fleu* 
ue,&  prindrenten  charge  U  peuple  de  la 
maifon  de  Dieu* 

C  H  A  P*  IX* 

ET  apres  que  ce  fut  accomply ,  les  A 
princes  rapprochèrent  vers  moy, 
di  fans;  Le  peuple  d’Ifra5l,lés  facri 
ficateurs,&  les  Leuites  ne  font  point  fie* 
pares  des  peuples  des  pays  ,  félon  leurs 
abominations,aflTauoir,dcs  Cbanancens, 
des  Hethcens  ,  dés  Phereséens  ,  des  le* 
buféens,dé$  Ammoniens , dés  Moa* 
bitetj 
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bi'tes  ,dc*  Egyptiens  ÔC  des  A  more  en  s  ♦ 
Car  ils  ont  prinspour  eux  de  leurs  fri" 
les,&  pour  leurs  fîls:&  ont  meslc  la  fe- 
mencefain<fte,aucclés  peuples  de  la  terre* 
AuCsilamain  des  princes&  des  magû 
ftratz  a  efté  première  en  cefte  tranfgreC 
(ion*  Et  quand  l’eu  ouy  cefte  parolle,  ie 
rompis  ma  robbe  ÔC  mon  manteau,&  ar 
rachay  lés  cheueux  de  ma  tefte  ÔC  de  ma 
barbc,&  m’afsis  tout  defolé,  Aufsi  tous 
ceux  qui  craingnoiét  les  parollesdu  Dieu 
d’Ifracl.vindrent  enfemble  à  moy,  pour 
la  tranfgreCsion  de  la  captiuité  :  ÔC  feoye 
B  tout  troublé  iufque  au  facrifîcc  duvefpre* 
Et  au  facrifice  du  vefpre  ie  me  leuay  de 
mon  affliction  :  ÔC  après  que  ïeu  rompu 
ma  robbe  ÔC  mon  manteau  ,  ie  ployay 
mes  genoux ,  ÔC  cftendis  més  mains  au 
Seigneur  mon  Dieu,  ÔC  dis  :  Mon  Dieu 
ie  fuisconfus  ,  ÔC  ay  honted’csleuer  ma 
face  vers  toy,o  mon  Dieu.car  nos  ûiiqui- 
tes  font  multipliées  par  deflus  la  telle,  no 
ftre  faulte  eft  augmentée  iufque  au  ciel* 
Depuis  lés  tours  de  nos  pères  nous  fem#* 
mes  en  grand  delift,  iufque  à  ce  jour  icy, 
&  Tommes  liurez  pour  noz  iniquités , 
nous  ÔC  noz  Roys,&  nos  facr/ficateurs, 
en  la  main  dés  Roy  s  delà  tcrrc,en  l’ef# 
*  pée  ÔC  captiuitc ,  en  rapine  ÔC  en  vergon- 
gne  de  face: comme  aufsi  [appert 3  en  ce 
C  iour  icy*  Et  maintenant  comme  par  vn 
petit  moment  a  efté  faitSemifericordc  du 
Seigneurnoftre  Dieu,affin  de  nous  laifler 
•auctm  pc  c{chapper  'quelque  reftc,et  nous  donner  le 
tit  nôbre  clou  cn  fon  fainft  ^cu>  affin  que  noftre 
de  gens*  £)jeu  nos  yeux,  ÔC  qu’il  nous 

donna#  vnc  petite  vie  pour  refpircr  en 
noftre  feruitude,  car  nous  Tommes  ferui- 
teurs:  ÔC  noftre  Dieu  ne  nous  a  point  de- 
laiflc  en  noftre  feruitude  :  mais  a  encliné 
Tus  nous  fa  mifericorde  en  la  prcfence 
dés  Roys  de  Perfe,  pour  nous  donner  la 
vie,ÔC  pour  eslcuer  la  maifon  de  noftre 
Dieu,&:pour  redufferfés  lieux  deferts, 
ÔC  pour  nous  donner  vne  cloifon  cn  lu, 
da&cn  IeruTa/em*  Et  maintenant 
Seigneur  noflre  Dieu >  que  dirons  nous 
après  telles  chofe  s?Car  nous  suions  delaif 
Té  tés  commandemens,que  tu  as  corn man 
dé  par  la  main  de  tés  feruiteurs  prophe- 
tes,difant:  La  terre  i  laquelle  vous  entre 
res  pour  la  pofleder ,  icelle  eft  vne  terre 
Touillée,  pour  la  fouillure  dés  peuples  dés 
terres, en  leurs  abominations,parlefqueb 
les  ils  ont  rempiy  icelle.'  depuis  vn  bout 
iufque  à  l’autre, par  leur  infameté*Main#* 
tenant  donc  ne  donnes  point  voz  filles 
D  à  leurs  filz,&  ne  prenez  point  leurs  filles 
pour  vos  fils, &  ne  cerches  point  leur 
fperité*  paixjic  jcui'bien  à  iamaisuffîn  que  vous 


foyes  cSfortezrct  g  vous  magies  I es  bfcs 
delà  terre, &  fades  hériter  vos  fils  j 
jamais*  Et  après  toutes  lés  cho- 
Tes  qui  font  venues  fus  nous  ,  pour  nos 
mauuatfes  oeuures  ,  ÔC  pour  noftrc 
grande  faulte ,  tu  as  mis  au  bas  aucunes 
de  nos  iniquites,&  nous  as  donné  falut 
decefierefte*  Retournerons  nous  pour 
rompre  tés  commandemens ,  ÔC  prendre 
affinité  auec  le  peuple  de  telles  abomina#* 
tions'Ne  te  courroucerois-tu  point  con * 
tre  nous,iufque  i  la  conforamation:iclle# 
ment  qu’il  n’y  dcmourcroit  aucune  refte, 
ne  deliurance^  Seigneur  Dieu  d’Jfrael,tu 
ésiufte:  car  nous  fommes  delaiffes'vnc  'C*eft  vfl 
euafion  ,  alnfî  [qu’il  appert]  en  cefte  petit  n5- 
iournée*V  oicy  nous  fommes  deuant  toy  brede  gcî 
en  noftre  déliée  :car  pourcc  nulnepeultà  prince: 
Tubfîfter  deuant  toy*  chappes 

CH  A  P*  X* 

ET  comme  Efdras  prioit  ÔC  con,  A 

fefloitplourant  ÔC  fe  profternant  j*Bfdrat 
deuant  la  maifon  de  Dieu*  Vne  S*  §♦ 
fort  grande  multitude  d’hommes  ÔC  de 
femmes  ÔC  d’enfans  de  ceux  d’Ifraél 
f  ’aflembla  à  luy  ,&  ploura  le  peuple  par 
grande  lamentation*  Lors  Scchenias  le 
fils  de  lehiel  dés  fils  d’Elam  refpondit, 

ÔC  dift  à  Efdtas:Nous  auos  forfaiâ  con 
tre  noftrc  Dieu,ôc  auons  cfpoufé  lés  fem# 
mes  eftrangeres  dés  peuples  de  la  terre: 
mais  il  y  a  efperance  en  Ifraïl  fus  cefte 
chofe* Car  faifous  ores  alliance  auec  no#* 
ftre  Dieu,en  faifant  fortir  toutes  lés  fem¬ 
mes  ,  ÔC  ceux  qui  font  nays  d’icelles ,  fé¬ 
lon  le  confeil  du  Seigneur ,  ÔC  foyons 
en  la  crainte  du  corn  mandemét  de  noftre 
Dicu,&  foit  faiYt  félon  la  Loy*  Leue 
toy  :  car  la  chofe  appartient  à  toy  :  ÔC 
nous  ferons  auec  toy*  Soys  donc  con- 
for té,8ciefais*  Efdras  donc  fele-j*  Efdra 

ua,&  frit  iurer  les  princes  dés  facrifica,9*a* 
teurs  SC  dés  Lciiites,&  tout  Ifraél,pour  B 
faite  félon  cefte  parolle  :ÔC  ils  iurer  en  t* 

Efdras  fe  leua  de  deuant  la  maifon  de 
Dieu  ,  ÔC  Pen  alla  i  la  chambre  de  loha, 
nanfils  d’Eliafib  :  ÔC  entra  là*  II  ne 
mangea  point  de  pain  ,  ÔC  ne  b  eut  point 
d’eauerpourtant  qu’il  fe  lamentoit ,  tou* 
chant  la  tranfgrefsion  de  ceux  qui  eftoict 
menez  captifs  *  Et  fut  dénoncé 
enluda  ÔC  en  Ierufalem,*  tous  lés  enfans 
de  la  tranfmigration,qu*ils  fe  raflcmblai- 
fent  en  Ierufaleni:&  quiconque  ne  feroit 
point  venu  en  troysiours  félon  le  confeil 
dés  princes  ôc  des  anciens, toute  fa  fub- 
ftâce  feroit  c5fîfqué«î&  feroit  icduy  fepa 
rc  de  la  cogregation  de  la  tiâfmigration* 

Ainfi 
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Ainfi  tous  les  hommes  deluda,&de  ] 
Ben-iamin  conuindrent  en  Ierufalem  en 
troys  iours;  ce  fut  au  neufiefme  moys,lc 
vmgticfme  [.iour  3  du  moys:  ÔC  fut  tout 
le  peuple  afsis  en  la  tue  de  la  maifonde 
Dîeu,tremblant  pour  la  chofc,&  pour  les 
pluyes*  Lors  le  facrifîcateur  Efdras 
fe  l«ua,«5c  leur  dift:  V  ous  auez  tranfgref  * 
(ctÔC  auez  «fpoufé  dés  femmes  eftrango 
res,  tellement  que  vous  auez  augmenté  le 
péché  en  IfraeL  Et  maintenant  donnez 
louenge  au  Seigneur  le  Dieu  de  voz  pe* 
res,ÔC  faictcs  fa  volunté  :  fepatez  vous 
dés  peuples  de  la  terre  ,&  dés  femmes 
eftrangcres*  Et  toute  la  congrégation 
refpondit,&  dift  à  haulte  voix:  Selon  ta 
parolle,atnft  nous  conuiem  il  faire*  T  ou' 
tesfoys  le  peuple  eft  grand,  ÔC  eft  le  téps 
de  pluye,  ÔC  lî  ne  peult-on  demourcr  de* 
hors,<fc  l’ouuragcn’eft  pas  d’vn  iour  ne 
de  deux:  car  nous  fommes  pluficursqui 
auons  forfaiét  en  ceftc  chofc*  le  prie  que 
noz  princes  *foyent  afsiftans  en  toute  la 
congrégation:  ÔC  que  tous  ceux  qui  ont 
«fpoufé  dés  femmes  eftrangcres  en  noz 
citez, viennent  es  temps  ordônez:  &  auec 
eux  les  anciens  d’vnc  chafcunecitc  ,& 
aufsi  lés  iuges  d’icelles  ;  iufque  à  ce  que 
Tire  de  noftreDieu  foit  retirée  de  nous 
Q  pouteefte  chofc  cy*  Pource  donc 
Jonathan  fîlz  d’Afahel,  ÔC  Iahazia  filz 
de  Thecua  ,  furent  conftituez  fus  cefte 
Chofe,&  Mofollam  ÔC  Sabathai  Leuites 
lés  ayderenr*  Et  les  fîlz  de  la  tranfmigra 
lion  feirent  ainfî*  Et  furent  feparez  Ef* 
dras  le  factifîcateur,  &  lés  hommes  qui 
eftoient  princes  dés  familles  par  \cs  mai' 
Cons  de  leurs  per  es  ,  ÔC  tous  parleurs 
nomstôcf  ’afleirent  an  premier  iour  du 
dixiefme  moys,  pour  enqtiefter  la  chofc* 
Et  mirent  fin  à  [  l’oeuure}  auec  tous 
lés  hommes  qui  auoiem  prins  dés  fem, 
mes  eftrangcres  ,  iufque  au  premier  four 
du  premier  moys*  Et  furent  trouuez 
dés  fîlz  dés  facrifîcateurs  qui  auoient 
prins  dés  femmes  eftrangcres  .aflfauoir  dés 
fîlz  de  Iofué  ,  filz  de  lozbedec  ÔC  de  fés 
frères,  Maalîas,  Eliezer,Iarib,  ÔC  Godo, 
lia*  Et  donnèrent  leurs  mains  pour  met/ 
trehors  leurs  femmes:  ÔC  offrirent  pour 
leur  detfaulte  vn  mouton  du  troppeau* 
Des  fîlz  d’Emmer:  Hanani  ÔC  Zabc* 
dia*  Item,  dés  fîlz  de  Harimj  Maafia, 
Elia,Scmeia,Tehiel,  ÔC  Ozias *  Item, 

dés  fîlz  de  Phafhur:  Eliocnai ,  Maafia, 
Ifmacl,Nathanacl,Iozabed,&  Eleafa* 
Item, dés  fîlz  dés  Leuites  :  Iozabed, 
Semci,&  Celaia,  ceftuy  eft  Calitha,Pa/ 
thaia,ïuda,&  Eliczcr*  Item,dés  chan 
trei.Éliafîb*  Item, dés  portiers;  Sel/ 


lum,T clem ,ÔC  V ru  Aufsi  de  ceux 

d’Ifra'él*  Dés  fîlz  de  Pharos:  Rcmciarle* 

zia,Melchia,Miamin,Eliezer,Melchia,  D 

Banaia*  Item,dc$  fîlz  d’Elam:  Ma' 
thania.Zacharias.Iehiel,  Abdi,Ierimoth, 

ÔC  Elia*  Item,  des  fîlz  de  Zethua: 
Elioenai,  Eliafib  ,  Mathania,  Ieriraoth, 
Zabad,&  Aziza*  Item ,  dés  fîlz  de 
Bebaiilohanan,  Hanania,Zabai,  Atha*. 
lai*  Item,  des  filz  de  Bani:  Mofollâ* 
Maluch,Adaia,Iafub,Saal,&Ietamoth* 
Item,dcs  filz  du  Duc  de  MoabfEdna* 
Chalal,  Banaias ,  Maafîas  ,  Mathanias, 
Bczelécl,  Bcnui,  ÔC  Manafîe*  Item, 
dés  fîlz  de  Harim:Eliezer,Iefîa ,]VI  elch i* 
as,Semeias,Simeon,Ben-iamin,  M aluch, 
Samarias*  Item  , dés  filz  de  Hafero: 
Mathanai,Mathatha,Zabed,Eliphelet, 

I  eremi,  Man  aile  ,&  Semei*  Item,  dés 
fîlz  de  Bani:  Maadi,  Amrara,  Vel,  Ba* 
neas  ,  Badaias,Cheluhi ,  Vania,  Mare* 
moth,  Eliafib  ,  Mathanias  ,  Mathanai, 
Iaefai,Bani,Bennui,Semeia:  Salemia,N a 
than,Adaias,  Machnadbat,  Safai.Sarai, 

AzaTel,Selemiahu,Samaria,Scllum,Ama 

ria,&  I ofeph*  Item ,dés  fîlz  de  N ebot 
Nehiel,  Mathathias ,  Zabad  ,  Zabina, 
Iaddai,  locl,  ÔC  Banaia*.  T  ous  ceux 
icy  auoient  prins  femmes  eftrangeres:& 
furent  aucuns  d’eux  qui  eurent  dés  en* 
fans  d’icelles  leurs  femmes*. 


Finduliure  d’ Efdras* 


LE  LIVRE  DE 

Nchcmias* 


C  H  A  P.  L 

Bs  parollcs  de  Nehemias  fîlz  de 
Hechelias*  Il  aduint  au  moys  de 
Casleu,  en  l’an  vingtiefme  ,  que  " 
i’eftoye  en  la  ville  de  Sufan* 
Lors  Hanani  l’vn  de  més  freres  vint  i 
moy,luy  &  aucuns  hommes  de  Iuda.'Icf» 
quelz  ie  interroguay  touchant  lés  Iuifs 
qui  eftoient  efehappez  ÔC  demourez  de  là 
captiuité,  ÔC  touchant  Ierufalem*  Et  ilz 
me  dirent:  Lés  demourans  qui  fon  t  reftez 
de  la  captiuité ,  font  là  en  la  prouincc  en 
grand  mal  ÔC  opprobre:  ÔC  la  muraille  de 
Ierufalem  eft  difsipce,  ÔC  fés  portes  font 
bruslées  par  le  feu*  Et  quand  i’eu 
ouy  telles  parolles^cm’afsis  ÔC  plouray: 

ÔC  par 
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6C  par  [plufirurt  J  iourt  fus  trille  ,  ic  pulchre  de  met  peres,pour  la  rtrfiflcf.Ef 
ieufnay  .priant  deuant  le  Dieu  du  dcl,  ÔC  le  Roy  medift,  la  Roy  ne  cftam  afsifc 
î*Soubz*  dixi*Ô  Seigneur  Dieu  du  ciel.  Dieu  grâd  auprès  de  luy*  Combien  feras-tu  i  y  al-* 
9*f*ÔÉ*4C  ôc  terriblr,qui  garde  la  paétion  ô C  miferi  ler,Ô£  quand  retourneras-tu?  le  trouuay 
corde,  i  ceux  qui  Fayment  ÔC  gardent  gîaeedeuât  lafaccduRoy,&m’cm»oya* 
tés  cômandemensîie  prie  que  tes  aureillcs  Ht  luy  donnay  temps  ,  difant  au  Roy* 
«feoutent ,ôc  que  tes  yeux  foyent  ouucrs.  S’il  p  laift  au  Roy , que  lettres  me  foyent 
pour  ouyr  l’oraifon  de  ton  feruiteur,  que  données  pour  les  Dues  de  delà  le  fleuue, 
iefais  auiourdhuy  deuarn  toy  nu  ici  ÔC  qu’ilzmc  faccnt  pafler  iufque  à  ce  que  ie 
iour ,  pour  les  enfans  d’ifraït  rés  ferai*  vienne  en  Judée:  ÔC  vnes  lettres  pour  A-* 
teurs:&  que  ie  confeflè  pour  lés  péchez  faph  ,  garde  de  la  foreft  du  Roy,  affin 
desenfans  d’ifrael ,  par  lefquelz  auons  qu'il  me  donne  du  boys  pour  baftir  lés 
C  offimfc  centre royrmoy  aufsi,  ÔC  la  mai'  portesdu  palaysquicft  auprès  dutem* 
fon  de  mon  pere  auons  pechc,nous  auons  pie,  ÔC  de  la  muraille  de  la  cité,  ÔC  de  la 
corrompu  [nos  voyes,  ]  ÔC  n’anons  pas  maifon  en  laquelle  i’entreray*  Et  le  Roy 
gardé  tes  commandemens,ny  lés  fiat  us,  me  donna,felon  la  main  de  mon  Dieu  la* 
nylésiugemens,  que  tu  as  commandé  4  quelle  eftoit  enuers  moy*  le  vins  aux 
Moyfc  ton  feruiteur.  Je  te  prie  aye  me*  Ducs  qui  font  de  delà  le  fleuue,  &  leur  n 
moire  de  la  parolle  3  ta  cômâdas  i  Mo  y  donnay  lés  lettres,  du  Roy,  Aufsi  le  ' 
fe  ton  feruiteu^diïant:  Quand  vous  aurez  Roy  auoi  tenuoyc  aucc  moy  dés  princes 
tranfgrc/fé  ,  ie  vous  efpardray  entre' lés  (Je  guerre, ÔC  des  chcuaucheurs*  Lors 
peuples:miis  fi  vous  retournez  i  moy,&  Sanabalat  Horonire,&  T obias  feruiteur 
que  vous  gardez  mes  commandcmens.ôC  Ammonite  ouyrent,  ÔC  curent  grand  de* 
que  vous  lés  laides*  Et  fi  vous  aucz  cfté  fpit,  que  homme  eftoit  venu  pour  pour* 
deiectcs  iufque  au  bout  du  ciel,fî  vous  raf  chafler  bien  aux  enfans  d’Jfrael*  le  vins 
fembleray-ie  de  U:  ÔC  vous  ratneineray  «Jonc  en  Icrufalcm,&  fus  la  par  troy# 
au  lieu  <|  i*ay  esteu,pour  y  colloquer  mon  iours+Pnis  me  leu.iy  de  nuid, moy  ÔC  au* 
nom  «  Jceux  mefmcs  donc  font  tés  cun  petit  nombre  d’hommes  auec  moy: 
feruiteurs,  ÔC  ton  peuple,  lefquelz  tu  as  ÔC  ne  declairay  4  perfone  ,  quelle  chofc 
recouuert  par  ta  grande  force ,  ÔC  par  ta  Dieu  auoit  dôné  en  mon  coeur  pour  faire 
main  forte*  Seigneur  ie  te  requiers  que  en  lerufilc:  ÔC  tvy  auoif  befte  auec  moy, 
ton  aurrille  entende  i  l’oraifon  de  ton  finon  la  befte  fur  laquelle  i'eftoyemoa* 
ferutteur:&  a  Foraiion  de  tes  feruiteurs ,  tc*fe  fottis  de  nuid  par  la  porte  de  la  val* 
qui  vueillent  craindre  ton  nom:  ÔC  fais  ie  léc,ÔC  [vins]  par  deuant  la  fontaine  du 
te  prie  profperer  auiourdhuy  ton  ferui*  dragon,ÔC  à  la  porte  de  la  fiente*  Et  re* 
teur,&  fays  que  c'eft  homme  icy  ait  pitic  gardoye  lés  murailles  de  lcrufalc,coment 
de  luy*  Car  i’fftoye  le  boutcillier  elles  cftoient  difsipces,  Ô£  fés  portes  cotv 
du  Roy 4  fommées  par  feu*  Et  paflfay  à  la  porte  de 

la  fontaines  à  la  cifternedu  Roy,&  n’y 
CH  AP*  IJ*  auoit  point  de  lieu  pour  pafler  la  beflt 

qui  eftoit  foubzmoy*  Etiemcntayde 
™  A  V  moys  de  Nifan,en  Ranving*  nuid  par  le  torrent  ,  ÔC  confideroye  la 
tiefme  du  Roy  Arraxctxe$,ad«  muraille  :  &  en  «tournant  vins  par  la 
1  \  uint  quele vin  eftoir detum luy*  portede  Ja  valiée,puis  retoutnay*  Or  le 
Ieprinsievin  ôCle  donnay  au  Roy,<fc  magiflrar  nefauoit  point  14  ou  i'eftoye 
ne  fouloye  point  eftrc  contrifte  deuant  fa  allé, ne  quelle  chofe  ie  faifoyc*  Et  aufsi 
face*Bt  le  Roy  inc  diû:  Poutqwoy  tft  ta  n*cn  auoie  encore  rien  did  aux  luifz.ny  D 
face  triftcjvcu  que  ta  n’és  point  malade?  aux  facnficateuis,ny  aux  princes,ny  aux 
Ce  n’eft  itnon  que  defp/aifance  de  coeur*  magiftratz,ny  4  tous  lés  autres  qui  fai* 
Lors  ie  craingny  moult  fort,  Sc  refpon  feient  Focinue  ,ie  leur  dis  donc  .‘Vous 
dis  au  Roy:  ViueleRoy  éternellement *  voyez  l’aduerfi  té  en  laquelle  nous  fem# 
Commet  ne  feroit  pas tstüe  ma  fac e:quüd  «nesreomtnent  îcrufalcm  cft  déferiez  fes 
la  cité  qui  eft  la  maifon  dés  fepulchres  de  portes  font  brusléts  p  ar  te  feu*  V cncz,& 
inespérés  eft  deferte,  ÔC  fés  portes  font  édifions  lés  murs  de  ïcrufahm,  ÔFque 
conforamces  par  le  feu t  Et  le  Roy  dift:  ne  (oyons  plus  en  opprobre*  le  leur  de* 
Qu’cÛ-ce donc  que  tu  demandes?  Lors  clairay  aufsi  la  main  de  mô  Dieu  qu’elle 
ie  priay  au  Dieu  du  ciel,  ÔC  dis  au  Roy:  eftoit  bonne  fus  moy:&  aufsi  lés  paroi* 
S’il  femble  bon  au  Roy,  ÔC  G  ton  ferui*  les  que  le  Roy  m’aucit  did*L  cfquelz  di* 

B  teur  a  trouué  grâce  deuant  tés  jeux  :  rent:  Leuons  nous  ôc  édifié  iis*  Leurs 
que  tu  m’enuoye  en  Iudée,4  la  Ote  du  fe*  mains  donc  fuient  confortées  en  bien.* 

"r .  '  "  "  Mais 
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Mais  Sanabalat  Horonite,te  Tcv 
bia  feruiteur  Ammonite,  &  Gcfcm  Ara- 
bien  l’ouyrent,  te  Ce  moquèrent  de  nous, 
te  nous  defprifcrcnt.difans:  Quelle  chofc 
«ft  ce  que  vous  faiéles?eftcs  vous  rebelles 
centre  le  Roy? Lors  ic  leur  rendis  la  eau/ 
fe,te  dis  :  Le  Dieu  du  de l  cil  celuy  qui 
nous  faiét  profiter,  ÔC  fournies  fés  ferais 
leurs, qui  nous  Icuons,  3c  éditions»  Mais 
à  vous  ne  fera  point  part,nciufiicc ,  ne 
mémoire  en  lerufalcm* 

CH  A  P*  I  IL 
T  EihGb  le  gtand  facriflcatcur 
fc  le  tu  auec  fés  freresfacrificateurs, 
ÔC  édifièrent  la  porte  du  befiail* 
Iceux  la  réparèrent  ternirent  fés  huys, 

,  de  te  la reparcrent  iufquc  à  la  tour  de  cent 
ta*  coudées  ,  iufque  a  la  tour  de  'Hananéel* 
Et  auprès  de  fon  lieu  cdifîertnt  lés  hom/ 
mes  de  lericho*  Et  auprès  du  lieu  de  ce^ 
ftuy  édifia  Zachur  filz  d’Amri*  Et  lés 
fil*  de  Sanaa  édifièrent  la  porte  dés  poif- 
fonstlefqucls  mefmes  lapLnchcerent,  & 
y  mirent  fés  huys,  ferrures,  te  vetroux* 
Et  auprès  de  leur  lieu  fortifia  Mari/- 
moth  lerilzd’Vrie  filz  de  Hacos*  Et 
auprès  de  leur  lieu  fortifia  Mofollam,  le 
fil*  de  Barachias  fil*  de  Mefezabécl* 
Et  auprès  de  leur  lieu  fortifia  Zadec 
£  filzdeBaana*  Et  auprès  de  leur  lieu 
fortifièrent  lés  Thecuites  ♦  Mais  lés 
princes  d’iccux  n’abbaiffcrét  point  leurs 
cols,  en  l’ouurage  de  leur  Seigneur#  Et 
Ioiada  fils  de  Pafeah,  &  Mofollam  fil* 
de  befodias  fortifièrent  la  potte  ancien^ 
nc*lccux  la  pl  ancbterem.te  y  mitent  les 
huys  d’iceUe,fés  ferrures  &  fés  yerroux. 
Et  Malarias  Gabaonite,  te  fado»  Me* 
ranothite  hommes  de  Gabion  ÔC  de 
Mazpha^uprés  de  leur  lieu  fortifièrent 
le  thronne,pourlc  Duc  qui  cftoit  outre  le 
flcuue*  Et  V sicl  fil*  de  Haraia  orfeure 
ii ,  dés  fortifia  auprès  de  fon  licu*Itetn,Hananias 
Idc rs*  fiiz*  de  Haracahim  fortifia  auprès  de  fon 
C  lieu: &  reftaurerent  Ierufulem  iufque  à  la 
large  muraille*  Irem  ,  auprès  de  leur 
lieu  fortifia  Raphafa ,  fil*  de  Hur  prince 
de  lademy  part  de  fcrufalem*  Et  auprès 
de  leur  lieu  icdaiadîlz  de  Haremaph  for* 
rifîa  contre  fa  maifon*  Et  auprès  de  fon 
lieuHattus  fil*  de  Hafebonias  fortifia» 
Mais  Melchias  fils  deHarim.te  Hafub 
fil*  du  Duc  de  Moab  fortifièrent  l’autre 
mefure,  &  la  tour  des  forneaux*  Et  au* 
nchan,  prés  de  fon  lieu  fortifia  Sellum  fil*  de  'Ha 
lohes,  prince  dc[Pautre]  demy  part  de 
Icrufalcmjuy  &  fés  fiIlcs*Et  Hanun,auec 
lés  habitans  de  Zanoah  fortifièrent  la 
porte  de  la  vallée*  Iceux  rcdifîcientte 
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drc/Tcrent  fés  huys  ferrures ,  te  rcrrotix: 

ÔC  mille  coudées  de  murailles,  iufque  à  la 
orte  de  la  fiente  *.  Aufsi  Mdchias  j> 
I*  de  R  ech  a  b,  prince  de  la  part  de  Ecth- 
ch aram  fortifia  la  porte  de  la  fiente*  ïcer 
luy  lcdifia,&mift  fés  huys,  ferrures  te 
verroux»  Et  Sellum  fil*  de  Cel- hoee, 
prince  de  la  part  de  Mazpba  ,  fortifia  la 
por te  de  U  fontaine*  Iccluy  rcdifia,te  la 
couu rit,te  mifi  fés  huys, ferrures,  &  ver* 
rouxrte  lés  maraillcs  de  la  pifeine  de  SL 
loc.versle  fardin  du  Roy,  &  iufque  aux 
degrezqui  defeendent  de  U  cité  de  Da- 
uid*  Après  luy  fortifia  Nehemias  fil* 
d*A*btic,prince  de  U  demy  part  de  Beu 
*ur:iufquc  à  l’endroit  dés  fepufehres  de 
Dauid,  &  iufque  à  la  pifeine  retf\ii<Se ,  ÔC 
iufque  à  la  maifon  des  forts*  Après  luy 
fortifièrent  les  Leuites :Rchum  filz  de  Ba*  _ 
ni*  Auprès  de  fon  lieu  fortifia  Ha fabi a,  ® 
prince  de  la  demy  part  de  Ccila  en  fa  ré¬ 
gion*  A  prés  luy  fortifièrent  leurs  frétés, 
alîauoir  Banai  fil*  de  Henadad, prince  de 
[l’autre  ]  demy  part  de  Ccila*  Et  for* 
tifi a  auprès  de  fon  lieu  Escr  fil*  de  Io- 
fué  prince  de  Ma*pha ,  la  fécondé  mefu¬ 
re  ,  contre  la  montée  dés  armures  du 
coing*  Après  luy  Baruch  fils  de  Za* 
bai  fortit  en  indignation  te  fortifia  la  (e* 
conde  mefure, depuis  le  coing  iufque  à  la 
porte  de  la  maifon  d’Eliafib  grand  facri# 
ficatcur*  A  prés  luy  fortifia  M  arimuth 
filz  dJV rie  .filz  de  Hacozja  fécondé  mtr 
fure, depuis  la  porte  delà  maifon  d’EÜa* 
fib  iufque  autant  long  que  la  maifon  „ 
d’Eliafib  (’eftend*  Et  après  luy  forti*  p 
fièrent  lés  facrificateurs  ,  hommes  de  la 
plaine #  Après  eux  fortifia  Ben-iam/n, 
ôc  HafTub  contre  leur  maifon »  Après 
lcfqqel?  Azarias  fil*  de  MaaGaJilz  de 
Hananic  fortifia  contre  fa  maifon*  A  prés 
luy  Bcnniri  filz  de  Henadad  fortifia  la  fe* 
conde  mefure  ,  depuis  la  maifon  d’Asa* 
rias  iufque  au  bout ,  &  iufque  au  coing* 
Aufsi  Phalael  fils d’Vzai,  depuis  lede* 
uant  du  coing,te  la  haulte  tour  qui  fort 
delà haulte maifon  du  Roy  ,qui  cft  au* 
prés  du  paruis  de  la  prifomAprés  ccfiuy 
Phadaia  filzdePharos*  Et  lés  Natbi* 
néens  qui  habitoient  en  la  fortrefle,iiifqu< 
i  l’endroit  de  la  porte  dés  canes  verj  • 
orient,&  la  tour  qui  fort  dehors*  Apres  ® 
kfquels  lés  Thecuins  fonificrent  vnc 
fécondé  mefure  ,  depuis  le  deuantde  la 
grande  tour  qui  fort, iufque  à  la  muraille 
de  la  fortrefle*  Et  lés  facrificateurs  for-* 
tifierent  depuis  le  deflus  ver?  la  poTte 
des  cheuaux  ,  vn  chafcun  contre  fa  ma i* 
fon*  Après  iccux,Zadoc  fil*  d’Em/ 
mer  fortifia  contre  fa  maifon*  Et  après 
ccfiuy 
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ceftuy  fortifia  Scraeia  fils  de  Sechenias, 
garde  de  la  porte  orient  ale*  A  prés  ceftuy, 
Hanania  fils  de  Selemias  &  Hanun  fils 
de  Zalaph  fixicfme,  fortifierenrla  fecorv 
de  mefurc*Aprés  ceftuy  fortifia  Mofol* 
#ou,cham  lam  fils  de  Barachias  contre  fa  *t hrefo* 
bre*  rie*  Apres  luy  fortifia  Melchias  fils  de 
lorfeure  ,  iufque  à  la  maifon  dés  N  athi* 
néens,  ÔC  des  marchans,  contre  la  porte 
Veft.iudi  'Miphçad  :  ÔC  iufque  à  la  chambre  du 
ciale  :  ou,  coing*Èt  entre  la  chambre  du  coing  iuf, 
de  puni'  que  a  la  porte  du  beftail  ,lcsorfeures  ÔC 
tiô  et  exe  les  marchans  fortifièrent, 
curion*  C  H  A  P*  1 1 1  T* 

A  R  quand  Sanaballateut  ouy  que 
(  1  nous  réedifions  la  muraille,  il  fut 

V-X  fort  courroucé.  E  t  fe  defpita  gran* 
dement  ÔC  fe  moqua  fort  dés  Iuifz,  ÔC  dift 
enlaprefcncede  fés  freres,  ÔC  de  tout 
l’exercife  dés  Samaritains  :Quelle  chofe 
fontcés  ruifzmiferablest’Lés  iaiftera-on 
faire?  Sacrifieront  ils,  ÔC  acheueront  ils 
tout  en  vn  iour  t  Pourront  ilz  refaire  lés 
pierres  dés  monceaux  de  pouldre,comme 
elles  foient  bruslées?  Aufsi  Tobias 
Ammonite  qui  eftoit  auprès  de  luy,  dift: 
Encore  quïlzedifict,fi  vn  regnard  mon 
te,il  rompra  leur  muraille  de  pierres* 
Efcoute  ce:ô  noftre  Dieu,car  nous  îom 
mes  faiêts  en  meforis «.Retourne  l’oppro" 
bre  fur  leur  tefte:& les  mets  en  mefpris, 
en  la  terre  de  leur  captiuité*  Ne  couure 
point  leur  iniquité,  ÔC  que  leur  péché  ne 
ioit  point  effacé  deuant  ta  face:  car  ils  (e 
font  moques  dés  edifians*  Et  ainft 
nous  edifiafmes  la  muraille:  ÔC  fut  reioint 
tout  le  mur  iufque  à  la  moyrie  :  ÔC  fut  le 
cœur  du  peuple[  addonné  ]i  befongner* 
Mais  quand  Sanaballat,  Tobias,  lés 
B  Arabicns ,  les  Ammoniens ,  ÔC  ceux  de 
A  sot, eurent  ouy  que  li  btefche  de  la  mu 
raille  de  Ieruùlem  eftoit  rabillée,  ÔC  que 
léschofesqui  eftoient  rompues  eftoient 
commencées  d’eftre  reclofes ,  furent  fort 
courrouces*  Et  confpirerent  tous  enfem ✓ 
bic,  pour  venir  batailler  contre  Ierufa' 
lem.&pour  faire  empefehement*  Lors 
nous  priafmes  noftre  Dieu ,  ÔC  conftituaî  * 
mes  ,  auprès  de  ceux  [  qui  edifioient  ] 
gardesjomr  &  nuift  à  caufe d’iceux*  Et 
ludadift:  La  force  dés  manouur/ers  eft 
^  debilirée,et  y  a  tant  de  terre  que  ne  pour, 
rons  édifier  la  muraille*  Aufsi  nas  enne* 
mis  on  diéti  Qu’ils  n’en  fâchent  tien,  ÔC 
qu’ils  n’en  voyent  rien, iufque  i  ce  que 
nous  venons  au  milieu  d’eux  ,  ÔC  que 
nous  lés  mons,&  que  nous  faifons  ceflfer 
Toeuurc*  Et  quand  les  Juifs  qui  ha/ 
bitoient  auprès  d’eux  furent  venus,  8c 
qu’ils  nous  euient  dift,  par  dix  fois,guc 


en  tous  les  lieux  defquelz  ils  eftoient 
venus  à  nous[ilz  nous  empefeheroient]* 
Ieordonnay  aux  bas  lieux  derrière  1a 
muraille  par  lés  haultes  places,  le  peuple 
félon  lés  familles,  auec  leurs  efpées ,  ÔC 
l’a nces,ÔC  leurs  arcs*  Puis  ic  regarday, 

&  me  leuay,  ÔC  dis  aux  princes  ÔC  magi* 
ftrats,  &  à  la  refte  du  peuple*  *N’ayes  Sus*  r* 
crainte  d’eux  :  mais  ayez  mémoire  du  ÔC*çJ+ 
Seigneur  grand  ÔC  terrible;  ÔC  bataillez  C 
pour  vos  frcrcs,vos  fils  ÔC  vos  filles, 5c 
pour  voz  femmes  ÔC  vos  raaifons* 

Et  après  que  nos  ennemis  curent  ouy 
qu’il  nous  auoit  efté  notifié,  aduint  que 
Dicudifsipa  leurconfcii*  Et  nous  tous 
retournafmcs  aux  murailles,  vn  chafcun 
à  fon  ouurage*ll  fut  faift  depuis  ce  iour 
la,  que  la  moyiié  dés  iuuenceaux  fai, 
foientVocuure:  ÔC  l’autre  moy  fié  tenoit 
lés  lances,  lés  boucliers  ,  lés  arcs,  &  lés 
haubcrgeons:&  lés  princes  eftoient  après 
toute  la  maifon  de  Iuda*  Et  ceux  qui 
edifioient  en  la  muratlle,&  qui  portoient 
lés  charges  ÔC  qui  chargcoient,  d’vne 
main  faifoientl’outirage,&  de  l’autre  te* 
noient  Eefpéc*  Et  vn  chafcun  dés  edi'  D 
fians  eftoit  ceinft  fus  fés  reins  d’vne 
efpéejlz  edifioient ,  ÔC  fonnoit-on  de  la 
trompette  auprès  de  moy  *  Et  ie  dis  aux 
princes  ÔC  aux  magiftrats  ,  ÔC  à  la  refte 
du  peuple:L*aeuurc  eft  grande  ÔC  large, 
ôC  fommes  fepares  en  la  muraille  lotng 
IVn  de  l’autre*  En  quelque  lieu  donc 
que  vous  orrez  le  fon  de  la  rrompette,ao 
coures  là  à  nous*Noftre  Dieu  bataillera 
pour  nous, ÔC  nous,faifons  l*ouurage:& 
la  moytie  J  tienne  lés  lances  ,  depuis  le  'du  p( 
poinft  du  iour  iufque  d  ce  que  lés  eftoilles  pie* 
fortent*  Et  aufsi  en  ce  temps  la 

iedis  au  peuple:Qu’vn  chafcun  aucc  fon 
feruiteur  loge  dedans  Ierufa1em:&  qu’ils 
nousfoient  denuift  pour  veiller,  ÔC  de 
iour  pour  ouurer*  Aufsi  moy,  ÔC  mes 
freres,ÔCmés  feruiteurs  ,  ÔC  lés  hommes 
de  la  garde  qui  eftoicntdcrriere  moy  ,  ne 
defpouillions  point  nos  veftemens  *  vn  'ou ,  i 
chafcun  auoit  fon  bafton  [  fors  que]  nefe  d 
pour  lauer*  ueftoif 

C  H  A  P*  V* 

ET  grand  cry  du  peuplc,&  de  leurs  A 
femmes  fut  faift  à  lencontre  des 
Juifs  leurs  frères*  Et  eftoient  au* 
cunsqui  difoient: Nos  fils,  ÔC  nos  fil' 
les  ÔC  nous ,  fommes  beaucop*  'Prenons  'corne 
donc  du  froment  £pouriceux,]affîn  que  fât,eng 
nous  mangeons,&  viuons*  Et  eftoient  geos  n 
aucuns  qui  difoient  :  Engaigeons  nos  enfâspc 
champs  ÔC  nos  vignes  ÔC  nos  maifons,  auoit  4 
ÔC  prenons  du  froment  pouf  la  famine*  ute* 
Lés  autres  difoient: Nous  auons  ia  prins 
argent 
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argent  pour  lés  tributs  du  Roy,fus  nos 
champs  ÔC  nos  vignes*  Et  voicy,nofire 
chair  efi  comme  la  chair  de  nos  freres: 
&  nos  fils  font  comme  leurs  fils*Voi- 
cy,nous  auons  rendu  nos  fils  ÔC  nos  fil¬ 
les  fubieds  en  feruitude:&  aucunes  de 
nos  filles  font  fubieâes.et  n’auons  point 
dequoy  nous  lés  putCsions  racheter  ;  ÔC 
lés  autres  ont  nos  champs  ,  ÔC  nos  vi¬ 
gnes*  Et  ie  fus  fort  courroucé  quand 
i’ouyslecry  d’iceux,&  telles  parolles: 
Et  penfay  en  moy  dedans  mon  coeur* 
B  Lors  reprins  les  princes  ÔC  les  magi- 
firatz  ,  ÔC  leur  dis  :  Prenez  vous  vfure 
l’vn  Je  l’aurre'Et  mis  vne  grande  cogre- 
garion  contre  eux  ,  ÔC  leur  dis  :  Nous 
auons  racheté  nos  freres  luifs,qui  auoiét 
cfté  vendus  aux  Gentilsrfeloi?  noftre  pof, 
fibilitc*  Vous  donc  vendrez  vous  vos 
frercs,affîn  qu’ils  nous  foient  rcuendus? 
Lors  ils  fe  reurent,&  ne  trouuerent  rien 
pour  refpomlre*  Et  Nchemias  dift.'La 
chofe  que  vous  f aides  n’eft  pas  bonne* 
N  e  deurics  vous  point  cheminer  en  la 
crainte  de  nofire  Dieu,pour  1  a  reproche 
dés  Gentils  noz  ennemys  {  Aufsi  moy, 
ÔC  mes  frer es,ÔC  mes  feruiteurs  leur  auons 
prefté  de  l’argent  ÔC  du  froment*  Quit¬ 
tons  ie  vous  prie  cefie  vfure.Rendes  leur 
i c  vous  prie  auiourdhtif  leurs  champs, 
ÔC  leurs  vigne$,&  leurs  oliuiers,  ÔC  leurs 
maifons,&  [  leur  remettes 3  la  centitîme 
partiede  l'argent, du  froment,du  vin  ,  ÔC 
de  l*huile,que  vous  receues  d’iceux* 

^  Lefquels  dirent:  Nous  lés  rendrons,  & 
ne  leur  demanderons  rieniôc  ferons  aiwfi 
que  tu  dis*  Lors  i’appeUay  lés  fa* 
ctificateurs  ÔC  lés  feis  iurer,de  faire  félon 
cefie  chofe  cy*D\wannge  i’efcouy  mon 
vefiemen t,ÔC  disrAinlî  efeoué  Dieu  tout 
homme  ,  de  fa  maifon  ,&  de  fon  labeur, 
qui  n’aura  point  côfermc  cefie  parolle:& 
ainfi  foit  efcous,&  foit  denué.Et  toute  l a 
congrégation  difiîAinlî  foit  il*  Et  louè¬ 
rent  le  Seigneur*  Le  peuple  donc  feit  fé¬ 
lon  cefie  parolle*  Aufsi  depuis  le  ïour 
auquel  [le  Royjm’auoit  commàdé  d’efire 
Duc  en  la  terre  de  Iuda:  depuis  l’an 
vingtiefmdufque  i  l’an  frète  ÔC  deuxief- 
me  du  Roy  Arthaxerxcs,  l’efpace  de 
douze  ans  ,  moy  ÔC  mes  freres  n’auons 
fIe  n’ay  point'mangédupain  delà  Duché*Mais 
irins gai- lés  premiers  Ducs  ,  qui  furent  deuant 
;esne  tri  moy  ,greuerent  le  peuple, &  reccurent 
►usdeus  d’eux  en  pain,&  en  vin,outre  la  fomme 
u  Duc*  d’argent  de  quarante  ficles*  Aufsi  leurs 
D  feruiteurs  dominoient  fus  le  peuple* Mais 
ie  n’ay  point  ainlî  faiâ ,  à  caufe  de  la 
crainte  de  Dieu*Mefme  aufsi  ay  fortifié 
l’ouurage  de  cefie  muraille  ,  &  n’auons 
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point  acheté  de  champ ,ÔC  tous  mésferut- 
teurs  eftoientlà  aficmblcsàl’ouurage* 
Pareillement  lés  Iuifs  ÔC  lés  magifiratz, 
cent  ÔC  cinquante  hommes ,  ÔC  ceux  qui 
venoiét  à  nous  dés  Gentils  jefquels  font 
i  lentour  de  nous[  efioient  jen  ma  table* 

Et  ce  qu’on  appareii/oit  par  chafcun 
iour,eftoit  vn  bœuf,Gx  brebis  exqtnïes: 
aufsi  m’appareilloit-on  dés  volailles* 
ÿEt  par  dix  iours  pour  tous  efioit  prefen  1  de  tout 
té  du  vin  en  abondance*  Et  fi  n’ay  point  vin  en  a- 
cerché  le  pain  de  la  Duché*  Car  grefue  bondance 
feruitude  efioit  fus  ce  peuple*  O  mon  [  chafcun 
Dieu  aye  mémoire  de  moy  en  bien  ,fe-  iour  au- 
Ion  toutes  lés  chofesque  i’ay  faici  ice  tant  quej 
peuple  icy*  pour  dix 

C  H  A  P*  VI* 

MAis  aduint,que  quand  Sanabab  A 
lat,T obias,&  Gcfem  A  rabien, 

ÔC  nos  autres  ennemis  eurent 
ouy,que  i’auoye  édifié  vne  muraille  3ÔC 
qu’il  n’y  efioit  demouré  aucune  rompu- 
re;mais  que  iufque  à  ce  temps  la  n’auoyc 
encore  mis  lés  huys  es  portes  :  Samba  U 
lat,&  Gefem,enuoyerent  vers  moy  ,  du 
fans: Viens  ,  affin  que  nous  conuenions 
enfemble  en  Cephirim  en  la  plaine  de 
Ono*  Mais  iceux  penfoient  i  me  fai¬ 
re  mal*  l’enuoiay  donc  mefiagers 
vers  eux,difant:  le  fais  vne  grande  oeu- 
ure,&  ne  puis  dcfccndre*Aurremct  l’oeu- 
ure  cefTeroit ,  quand  ie  la  laifieroyc  ÔC 
defeendroye  vers  vous*  Et  ils  enuoy er et 
vers  moy  félon  cefie  parolle ,  par  quatre 
foystSc  leur  répondis  félon  la  ptemicTe 
parolle*  Lors  Sanaballat  enuoy  a  vers  B 
moy,felon  la  première  parolle ,  pour  la 
cinquiefme  foys  fon  feruiteur  :  ÔC  auoit 
vne  lettre  ouuerte  en  fa  main ,  en  laquelle 
efioit  efcritiOn  a  ouy  dire  entre  lés  Gen¬ 
tils^  Gefem  a  dict,que  toy  ÔC  lés  luifz 
pefez  de  vous  rcbellerjau  moyen  dequoy 
ruedifie  la  muraille  ,  affin  que  tu  foys 
Roy  fus  eux  ,  félon  cés  parolles  [ay-ic 
ouy*]  T  u  as  aufsi  confulté  dés  Prophè¬ 
tes  pour  te  prefeher  en  Icrufalem  ,  difant: 

Il  y  a  Roy  en  Iudée*Or  maintenant  don- 
ncra-on  i  entendre  au  Roy  félon  cés  pa- 
roiles;  Viens  donc  maintenant ,  affin  que 
nous  tenons  enfemble  confeil*  le  ren- 
uoiay  vers  eux  ,difarit:Il  n’eft  pasfaict 
félon  lés  parolles  que  tu  dis  :  mais  tu  lés  q 
feins  de  ton  cœur  «.  Car  tous  ceux  icy 
nous  efpouantoicnt,  difant: Leurs  mains 
feront  afibiblies  en  l’oeuure  ,  ÔC  ne  fera 
point  faifietmaintenant  donc  ie  renforcé 
més  mains*  Et  entray  en  la  maifon  de 
Semaias  le  fils  de  Delaia  fils  de  Mehe- 
tabéel,&  iccluy  efioit  fequcftré*  Lequel 
dift;conuenons  en  la  maifon  de  Dieu, dé¬ 
fi  dans 
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«fins  le  temple,#  fermons  lés  portes  du 
#emple:cai  ils  doiuentvcnir  pour  t’ocdr, 
&  viendront  de  nuiétpour  te  tuer*  Mai* 
ic dis: Aucun  femblable  i  moy  Penfuyt 
iPBt  qui  eft  ccluy  cômc  moy, qui  entrer  a 
au  temple,affin  qu’il  viuefle  n’y  entrcray 
point*Et  ie  congneu  que  Dieu  ne  l’auoit 
pas  cnuoyc  :  mais  qu’il  auoit  parlé  fur 
moy  prophetie[de  fon  coeur,]#  que  T  o- 
bias  #  Sanaballat  luy  auoient  donné 
gaige*Car  il  en  auoit  falaire.afffn  que 
par  crainte  ie  feifle  ainfi  #  oflênfafTe:# 
qu’ils  euffcnt  quelque  mauuais  renom 
Sus  f*  d,  pour  me  reprocher*  +0  Seigneur  aye 
#  i$*d*  mémoire  de  moy, de  T obias  #  Sanabal- 
D  lat.felon  leurs  telles  oeuures  :  #  aufsi  de 
Noadia  prophetcfle,  &  des  autres  Pro, 
phetes  qui  me  vouloient  efpouantcr  ♦ 
Neantmoins  lamuraille  fut  acheuée  au 
Vingt  cinquicfme[iour]  du  moys  d’EluI, 
apres  cinquante  # deux  iours*  Quand 
donc  tous  nos  ennemis  l’eurent  ouy  jou¬ 
tes  gens  qui  cftoient  autour  de  nous 
cratgnoient,#  perdoient  totallemcnt  cou 
rage  en  euxmefmes:#  congneurent  que 
cefte  oeuure  eftoit  faicte  de  noftre  Dieu* 
Mais  aufsi  en  cés  tours  la,Iés  princes  de 
Iuda  enuoyoicnt  pl  uficurs  de  leurs  let, 
tresjefquellcs  PadrdToient  i  Tobias  ,ftm 
blablement  celles  de  Tobias  venoient  i 
eux*  Car  il  en  y  auoit  plufieurs  en  lu, 
dée  qui  auoient  ferment  i  luy ,  pourtant 
qu’il  eftoit  gendre  de  Sechen/as  Ris  d’A- 
ra ,#  Tohanan  fon  fils  auoit  prins  la  fit 
le  de  Mofotlâ  fils  de  Barachias*Mcfme 
aufsi  ils  referaient  fa  bonté  en  ma  pre- 
lence ,  &  luy  reportaient  mes  parolles* 
Et  Tobias  enuoyoit  dés  lettres  pour 
in’cfpouanter* 

CHAP*  vin 

ET  apresque  la  muraille  fut  édifice, 
&  que  i’ea  mis  lés  Jurys,#  que  fu 
rent  cSftituezIcs  porticrs,lés  ch  an 
tres,&  lés  Lcuit?$:ic  comma nday  i  Ha, 
nani  mon  frere,#  à  Hananias  prince  du 
paliys  en  I  cru  fa!  cm*  Car  ceftuy  eftoit 
home  véritable,#  craingnoit  Dieu  plus 
que  plufieuts  autres*  Et  leur  dis:  Que  les 
portes  de  IeruWem  ne  foyent  point  ou- 
uertes  iufquc  à  la  chaleur  du  folcil*  Et 
«ux  encore  prefens  qu’ils  ferment  les 
'Aucuns,  portes  3c  *  les  ferrenbEt  mis  dés  gardes 
nrcnét  les  dés  habitans  de  Ierufalem ,  vn  chafcun 
clefs*  félon  fa  garde  :  &  vn  chafcun  contre  fa 
--  maifon*  La  cité  eftoit  large  de 

liane,#  grande,#  le  peuple  «ftott  peut 
au  milieu  d’icelle,#  n’y  auoit  nulles 
maifons  édifices*  Mais  Dieu  me  nuft 
au  coeur,affin  que  i’afTemblafle  les  prfn- 
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CCS  #  lés  magiftrats#  te  peuple  pour 
lés  nombrer  ,  félon  l’ordre  de  la  gênera, 
tipn.  Et  trouuay  le  liure  de  la  ge.  B 
nealogie  de  ceux  qui  cftoient  montes  au 
commencement:#  trouuay  eferit  en  ic e, 
luy:Iceux  font  lés  fils  delà  protiince  qui 
eftotet  montes  de  la  captiuitc.de  la  tranf, 
migration,quele  Roy  Nabuchcdo-no- 
sor  Roy  de  B  abylone  aucit  transféré: & 
retournèrent  en  lcrufalcm  #cn  ludce.vn 
chafcun  en  fa  citc:lefquels  vindrent  auec 
Zorobabcl ,  aflfauoir,  lofué ,  Nehcmias, 
AsariasJRaamias,  N  aharoani ,  Mardo# 
chce,  Bclfan  ,  Mefparath  ,  Beguai  ,Nv 
hum,Baana*  Le  nombre  dés  hom, 
mes  du  peuple  d’Ifraêl*  Les  fils  de  Pha, 
ros  eftoiétjdeux  mille  cent  feptâte  deux* 

Lés  fils  de  Saphatias.troys  cens  feptame 
dcux*Lé$  fils  d’Ara,fix  cens  cinquante 
deux*  Les  fils  du  Duc  de  Moab  ,  fils  de 
lofué  #  Ioab ,  deux  mille  huya  cens 
dixhuyd*  Lés  fils  d’Elam, mille  deux 
cens  cinquante  quatre*  Les  fils  de  Z  a-  C 
thu.huyctccns  quarante  cinq*  Lés  fils 
de  Zachai.fept  cens  foixante*  Lés  fils  de 
Bannuijfix  cens  quarante  htiyâ*Lés  fils 
de  Bebai.fix  cens  vingt  huy et*  Lés  fils 
d’Asgad  ,daix  mille  troys  cens  vingt 
deux*Lcs  fils  d’Adonicam.fix  cens  foi- 
xantc feptiLés  fils  de  Beguai.deux  mille 
foixante  fept*  Lés  fils  d’Adin,fîx  cens 
cinquîte  cinq*Les  fils  d’Ater  fils  d’L  sc 
chias,nonanrehuy<ft*Lcs  fils  de  Hafum, 
troys  cens  vingt  h uy A*  Les  fils  de  Be* 

sai,troys  cens  vingt  quatre*  Les  fils  de 
Hariph,ccnt#  dousc*  ,  Lés  fils  de 
Gabaon  nonante  cinq*  Les  hommes  de 
Beth-lehem,&  de  Nctopha,cent  octante 
huyét*  Lés  hommes  d’Anathoth  ,ccnt 
vingt  huyfl*Lcs  hommes  de n  Bcth-A  s*  B  Asm: 
moth  ,  quarante  deux*  Lcshommmes  de  ueth* 
Cari  aih-iarim ,Ccplilra ,  #  Beerothjept  D 
cens  quarante  #  troys*  Les  hommes  de 
Rama  #  de  Gaba.fix  cens  vingt  #  vn* 

Les  hommes  de  Machmas,cent  vingt  # 
deux*  Lés  hommes  deB«th-cl#  de 
Hai ,  cent  vingt  &  troys  *  Les  hom, 
mes  d’vn  autre  Ncbo  .cinquante  deux* 

Lés  fils  d’vn  autre  Elam  .mille deux 
cens  cinquante  &  quatre*  Lés  fils  de 
Harim  ,troy  s  cens  &  vingt*  Les  fil  s  de 
lericho,troys  cens  quarante  cinq*  Les 
Ris  de  Lcd ,  Hadid ,  &  One, fept  cens 
vingt  &  vn*Lcs  fils  de  Scnaa, troys  mil 
le  neuf  cens#  nrente*  Les  facttfica, 
teurs.Lés  fils  de  Iadaia  de  U  maifon  de 
Iefua, neuf  cens  feptante  troys*  Lés  fils 
d’Emmcr ,  mille  dnquante  deux*  Lés 
fils  de  Phashur.mille  deux  cfcs  quarante 
fept, Lés  fils  de  Harim,miÜe  #  dix  fept* 


DE  NEHEMIAS,  /d 


Lés  Lctnfes*Lés  fils  de  Iofué  et  de  Cad 
mid.  8e  des  fil 2  de  Hodua,  fepramc  qua- 
E  tre,  Lés  chantres*  Lés  fils  d’Afaph, 

cent  quarante  huyt*  Lés  porticrs*Lés 
fils  de  Sellum,  les  fils  d’A ter,  les  fils  de 
T clmonjésfils  d*Accub,lés  fils  de  H* 
titajés  fils  de  Soba!,cent  &  trente  huyt» 
Les  Nathinéens*  Les  fils  de  Siha, 
lés  fils  de  Hafupha,lcs  fils  de  Tcba- 
hoth,Iés  fils  de  Ceros,  lés  fils  de  Sia,  lés 
fils  de  Phadon  ,  lés  fils  deLebana.lcs 
fils  de  Hagaba.lés  fils  de  Saîmai,lés  fils 
de  Hanan,  lés  fils  de  Giddel ,  lés  fils  de 
Galier,  lés  fils  de  Raaia,  lés  Ülzdc  Ra- 
sfn,  les  fils  de  Ncchoda,  1  es  fils  de  Ga- 
semdcs  fils  d’V sa,  les  fils  de  Phafea  lés 
fils  de  Bcfii.lés  fils  de  Mcunim,  lés  fils 
de  Nephufimjésfilsde  Bacbuc ,  les  fils 
de  Hacuphajés  fils  de'Harhur.ics  fils  de 
Baslith,  lés  fils  de  Mahida,  lés  fils  de 
Hirfa,lé$  fils  deBerchos,  les  fils  deSifa- 
rajes  fils  de  Thamah,lé$fils  de  Nesiah, 
lés  fils  de  Hatipha,lés  fils  des  feruifeurs 
de  Salomon,  lés  fils  de  Sotai,  lés  fils  de 
Sophcreth,lés  fils  de  Pherida,  lés  fils  de 
Iaala,  lés  fils  de  Dercon,  les  fils  de  Gid- 
del,lésfilsde  Saplutiah,  les  fils  de  Ha, 
til,  lés  fils  de  phocereth ,  qui  eftofent  de 
Sabaim,lcs  fils  J’Ainon.  Tous  ceux 
la  Nathinéens  ,  8c  lés  fils  des  feruiteurs 
de  Salomon,  eftoient  troysccns  nonante 
P  deux*  Item  ceux  font  qui  mon tetent 
**  de  Thel-m€lah,ThcLlurfa,Chenib,A' 
don  8e  Emmcr:&  ne  peurent  deelairer  la 
maifon  de  leur  pere,  ne  leur  femence  :  af- 
faucir,f  ’ilz  efioient  d’IfraeULés  filz  Da 
laiajés  fils  Tobias, Us  filzNcchoda,fix 
cens  quarâte  deux* Et  des  facrificateur  s, 
lés  fils  de  Habaia,lcj  fils  de  Haccoz,  les 
fils  de  Bcrscllaiqui  prfnt femme  dés  fil- 
les  de  Bersellai  Galaadite,  8i  fut  appelle 
de  leur  nom  Jceux  cercherent  leur  eferitu 
re  Se  le  dénombrement  delà  généalogie: 
mais  ifs  nelatrouuerent  point,  dont  fu¬ 
rent  déboutés  de  la  facrificature*  Et  Ha- 
therfatha  leur  dift,qu’i1s  ne  mangeaftent 
point  de  la  cliofe  m  fiai  n  rte,  iufque  à  ce 
qu’vn  facrificateur  afsiftcroit  à  tout  V* 
rim  3e  Thumim*  T outc  la  congrega 

tion  enfemble,  eftoit  quarante  deux  mille 
troys  cens  foixante,outTe  leurs  feruiteurs 
&  feruantcs.lefquels  eftoient,  fept  mille 
troys  cens  trente  fept:&  entre  eux,  deux 
cens  quarante  cinq  chantres  3e  chante,» 
^  refles*  Leurs  cheuaux  eftoientjcpt  cens 
trente  fix*  Leurs  mulets,  deux  cens  qua< 
rantecinq*  Lés  chameaux  , quatre  cens 
tren  te  cinq*Lcs  afnes,  fix  mille  fept  cens 
8e  vingt*  Et  aucuns  dés  princes  dés 
familles  donnèrent  pour  l’ouurage*  Ha- 


therfatha  donna  au  threfor  mille  drach¬ 
mes  d’or ,  dnquantc  bafsins ,  cinq  cens 
trente  robbes  de  facrificateurs*Et  par  les 
princes  dés  familles  furent  d5n«s  au  thre 
for  de  l’oeuure,vîgt  mille  drachmes  d’or, 
de  deux  mille  deux  cens  mines  d  argent* 

Et  ce  que  la  refte  du  peuple  donna,furcnt 
vingt  mille  drachmes  d’or,  3e  deux  mille 
mines  d’argent,  3e  foixâte  fept  robbes  de 
facrificateurs*Et  lés  facrifkateurs,lés  Le 
uites,  lés  portiers,  I es  chantres  ,ceux  du 
peuple,!  és  Nathinéens,  3c  tout  ICiaél  ha¬ 
bitèrent  en  leurs  citez: 8c  quand  le  feptief 
me  moys  fut  venu,  lés  enfans  d’Ifrael  c- 
ft oient  en  leurs  citez» 

C  H  A  P*  V1IU 

T  tout  le  peuple  f’afTemblaenfem  £ 
ble  en  la  place  qui  eft  deuant  la 
porte  dés  caucs:&  dirent  i  EfJras 
le  fcribe,qu’il  apportai!  le  liure  de  la  loy 
de  Moyfe ,  que  le  Seigneur  auoit  com¬ 
mandé  à  Ifrael*  Et  ainfi  Efdras  le 
facrificateur  apporta  la  loy  au  premier 
iout  du  feptkfme  moys ,  deuant  la  con- 
gregatiomd’hommes  8e  de  femmes,  8e  de 
tous  ceux  qui  auoient  intelligence  pour 
ouyr*Et  leut  en  iccluy ,  en  la  place  qui  e* 
ftoitdeuantla  porte  dés  canes,  depuis  le 
matin  iufque  à  my  iour  en  la  prcfcrce 
dés  hommes  8e  dés  femmes  3e  de  ceux 
quientendoient *  Et  lés  aurcilles  de  tout 
le  peuple, [eftoient  dreffées  pourouyr  ]le 
liurc  de  la  loy*  Efdras  le  feribe  fe  tint 
droiét  fuT  vne  Marche  de  boys,qu’on  a- 
uoit  fairtpour  parler  :  8c  fe  tindrent  au- 
présde  luy  Mathaihias,  Sema,  Anania, 
Vria,Helchia,&  M aafiaj  fa  dexire:  de 
à  fa  feneftre  Phadaia,  Mifael,  Mclchia, 
Hafum,Hafebaddana,Zacharia,&:  M  c- 
follam*  Et  EfJras  ouuritle  liure  de-  3 
unnt  tout  le  peuple ,  car  aufsi  il  eftoit 
par  JefTus  tout  le  peuple*  Et  quand  il 
l'eut  ouuert,  tout  le  peuple  f  ’arrefta: 

8e  Efdras  bcncirt  le  S  E  1  G  N  E  V  R. 
le  grand  Dieu  *  Et  tout  le  peuple  rcfpon* 
dit  :  Ainfi  foit  il ,  ainfi  foit  il ,  en  esle- 
uant  leurs  mainstoi  f ’encîinerent  :  Se 
adorèrent  le  S  E  I  G  N  E  V  R ,  la 
face  en  terre*  Aufsi  ïofuc,  Baani, 
Scrabia ,  Iarain,  Accub  ,  Sabethai ,  Ho- 
dia,  Maafia,  Celita,  Asarias,  Iosabcd, 
Hanan,  Phalaia,  8e  les  Lcuites,  faifoient 
entendre  la  loy  au  peuple  *  Et  le  peuple 
fe  tenoit  «n  fa  place*  Et  leurent  diftiiv 
éteme ntau  liure  de  la  loy  de  Dieu  ,  8C 
donnoientl’iiitclligence:&  entendirent  a 
la  lefture*  Mais  Nehcmias  iceluy 
cft  Hathcrfathj  ,8c  Efdras  facrificateur 

£  1  8c  fei i- 
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Si  fcribc,  Si  les  Leuites  donnans  intelli*  pirée  la  fcmencc  des  fil z  d’Ifracl,  de  tous 
gence  au  peuple, dirent  i  tout  le  peuple:  lés  Riz  eftrangiers:&  afsiftoicnt,&  côfef 
Lciourdhuy  eftfainA  au  Seigneur  voftrc  foient  leurs  pechez,et  lcsiniqtez  de  leurs 
Dicu*Ne  lamentes  point  Si  ne  plourez:  pères*  Hz  fe  leuerent  en  leur  place:&  leu* 
car  tout  le  peuple  plouroitquâd  iloyoit  rent  au  liure  de  la  loy  du  Seigneur  leur 
C  les  parolles  de  la  loy*Et  il  leur  dift  :  AU  Dieu  quatrefoys  le  iour  ,  Si  quatre  foys 
lez, mangez  lés  chofes  graflfes,  Si  beuucz  cofelïbient  Si  adoroient  le  Seigneur  leur 
lés  chofes  doulces  ,  Si  enuoyez  aucunes  Dieu*  Aufsi  lofué,Bani,C  admiel, S  ab  a 
portions  à  ceux  qui  n’en  ont  point  prepa  maïBuni,Serebia,Bani>&  Chenani.fc  le* 
ré  pour  eux:car  le  iour  eft  fanAifié  à  no*  uerent  fus  le  degré  dés  Leuites,&  crièrent 
fheSetgneur:ncfoyezpointdonccontri  par  grande  voix  au  Seigneur  leur  Dieu* 
ftcz*Car  aufsi  la  loye  du  Seigneur,  cft  vo  Et  les  Leuites  dirent  à  lofuc,  C admiel, 
ftre force*  E t lés  Leuites  faifoient  filencc  Bani,H3fabniaJScrebia>  Hodia,  Sebania, 
par  tout  le  peuple,  difans  :  T aifez  vous,  &  Phc(hahû*Lcucz  vous  Si  beneiflez  le 
carleiourefifainâ,&  ne  vous  contriftes  Seigneur  voftre  Dieu,dcpuis  le  commence 
point*  Ainfï  tout  le  peuple  f’en  alla  ment  iufque  à  toufiourfmais*Et  qu’ilz  be 
pour  manger  Si  pour  boire.  Si  pour  en*  neilfent  le  nom  de  ta  gloire.  Si  foit  cslcué 
uoyer  dés  prefens ,  Si  pour  faire  grande  en  toute  bcnediAion  Si  louengc*  £Et 
liefie  :  pource  qu’ils  auoient  entendu  lés  Efdras  dift:]T oy  feul  Seigneur,  as  faiA  B 
parolles, qu’il  leur  auoit  enfeigne*  Et  le  ciel ,  Si  le  ciel  dés  deux ,  &  tout  leur 

au  fécond  iour  ,  lés  chefz  des  familles  de  exerc(te;la  terre.  Si  toutes  les  chofes  qui 
tout  le  peuplc,lés  facrificatcurs  Si  les  Le  font  en  icelle:  lés  mer  s,  Si  toutes  lés  cho* 
uites  f  ’aflemblcrent  à  Efdras  le  fcribeiaf  fes  qui  font  en  icelles*  Tu  viuifie  toutes 
fin  qu’il  leur  interpietift  lés  parolles  de  ces  chofcs,&  l’ordre  du  ciel  t’adore* 
la  loy*Et  trouuerent  en  la  loy  eferit  :  que  Seigneur  Dieu  tu  és  celuy  mefme,  qui 
le  Seigneur  auoit  commandé  par  la  main  as  esleu  Abram,&  l’as  tiré  hors  d’Vr  dés 
de  M oyfe ,que  lés  enfans  d’Ifraè'l  demou  Chaldéens,  Si  luy  as  impofé  nom  Abra* 
ra/Tent  aux  Jtabcrnacles.en  la  fo/ennité,au  hamrru  a  s  ttouuc  deuint  toy  fon  coeur  fi' 
fepriefme  moys  :  &  qu’ilz  donnaient  i  dcle.  Si  as  faiA  alliance  autc  luy ,  en  don* 

P  entendre,  &  publiaffent  en  toutes  leuts  nam  la  terre  dés  Chanancens,Hcthéens, 
villes  Si  en  Ierufalem,  en  difant  :  Sortez  Amoréens,Pherezéens,Iebuféens,&  Ger 
hors  en  la  motaigne,et  apportez  dés  fueil  gefcens:&  en  la  donnant  à  fa  femence,tu 
les  d’oliue.  Si  dés  fueilles  d’arbre  de  pin,  as  confirmé  tés  parolles,pource  que  tu  es 
des  fucillcs  de  Myrte,  Si  des  fueilles  de  iufte*  ■•'Tu  as  regardé  l’affliAion  denoz  Exo*^ 
palmes ,&  dés  fueilles  de  boys  efpais  i  aL  peres  en  Egypte, Si  as  ouy  leur  cry  fus  la 
fin  de  faire  des  tabernacles,  comme  il  eft  mer  Rouge,  Si  as  donné  fignes  Si  mira#* 
eferit*  E  t  le  peuple  yfsit  Si  en  appor  clés  fus  Pharao,et  fus  tous  fés  feruiteurs, 
terenr*  Et  ieirent  pour  eux  dés  taberna*  Si  fus  tout  lepeuple  de  fa  terre*Car  tu  as 
c!es,vn  chafcun  fur  fontoiA,&  en fes  par  congneu  qu’ilz  auoient  faiA  orgueilleufè* 
uis,&  es  paruis  de  la  maifon  de  Dieu:  Si  ment  contre  cux:&  t’es  faiA  vn  nom,  cô 
en  la  rue  de  la  porte  dés  eaues,et  en  la  rue  me[  appert]en  ce  iour  cy*  T  u  diuifas 
de  la  porte  d’Ephraim*  Et  ainfï  toute  la  la  mer  deuât  eux,&  payèrent  à  fec  par  le 
côgregation  de  ceux  q  efloiét  retournez  milieu  de  la  mer,mais  tu  as  ietté  ceux  qui 
de  la  captiuité  feit  des  r  abernac!es,&  ha^  lés  pourfuyuoict  au  ,pfond,coe  vne  pierre 
biteret  es  tabernacles*  Car  lés  éfans  d’If*  fqu’on  iette]  es  grades  caues*  T  u  lés  as 
raéi  n’en  auoict  point  faift  de  telz, depuis  côduiéi  par  iour  en  li  colone  de  nuée.  Si 
lés  iouts  de  lofuc'  filz  de Nun,iufque  à  ce  par  nuiA  en  la  colomne  de  feu,  pour  leur 
iour  la:&  fut  la  liefie  fort  grade*  Aufsi  cfclaim  en  la  voye  par  laquelle  ils  che* 

Efdras  leut  au  liure  de  la  loy  de  Dieu  ch  a  minoient*  T  u  defeendis  aufsi  fus  la  q 
feun  iour  .depuis  le  premier  iour  iufque  au  montaigne  de  Sinai,  Si  parlas  auec  eux, 
dernier  iour  :  &  ftÎTcnt  la  folenniré  par  du  cicl:&  leur  donnas  iugemens  droiAz, 
fept  iours.  Si  laraiîemblce  au  huytiefme  Si  loix  véritables,  &  ordonnances  Si 
iour  félon  la  coufiumc*  bons  commandemens*  Et  leur  feis  con* 

gnoiûre  ton  fainA  Sabbath:  Si  leur  com 
CHAP*  IX*  mandas  commandemens  .ordonnances  ,ÔC 

loy  par  la  main  de  Moyfe  ton  feruiteur  * 

JV.  <  T  au  vingt  Si  quatriefme  iour  de  Tu  leur  donnas  aufsi  le  pain  du  ciel  en 
I-*  ce  moys,lés enfans  d’Ifracl  conuin  leur  faim  :  Si  feis  faillir  hors  l’caue  de  la 
.L,  drent  enfemble,  en  ieufnes  ,  Si  en  pierre  en  leur  foif«  T  n  leur  dis,  qu’ilz 

facz,[  ay  ans]dela  terre  fus  cux*Et  fut  fe  entraient  et  poffedaffent  la  terre  pour  la* 


DE  NEHEMÏAS, 
quelle  tu  as  esleuc  ta  main, pour  leut  bail  de  leur  tribulation  ilz  ont  cryé  S  toy, de 
1er*  Mais  iceux  de  no z  peres  ont  fa iA  tu  as  ouy  du  ciel;&  félon  tes  grandes  mi 
orguetlleufement ,  de  ont  endurcy  leur  fericordes  tu  leur  as  donné  conducteurs, 
coi, à:  n’ont  point  efeouté  tes  comman,  qui  lés  ont  deliurc  de  la  main  de  leurs  ad, 
demens*  Ils  ne  voulurent  point  obeyr,  uerfaircs*  Mais  quand  ils  ont  eu  rc 
de  n’ont  point  eu  mémoire  de  tés  mer,  pos,ils  fe  font  retournes  pour  faire  mal 
ueillesqaetu  leur  auois  faiéh  Ils  en'  enta  prefencc:parqtioy  tu  lésas  delà  if' 
durcirent  leur  col,&  mirent  en  leur  tefte,  fes  es  mains  de  leurs  enncmis,&  ont  do, 
pour  retourner  à  leur  feruitude,  par  leur  miné  fus  eux*  Ils  fe  font  derechef  re,  F 
rébellion*  Mais  toy  Seigneur  Dieu,  tournes  de  ont  cryé  vers  toy  ,  &  tu  lés 
propice, clement ,  mifericordieux,de  Ion'  as  exauces  du  ciel  ;  de  tu  lés  as  deliutcs 
gue  attentc,&  de  grande  grace;tu  ne  lés  félon  tés  mifericordes,par  p  lutteurs  téps: 
as  pas  abandonné*  En  outre, quand.  &  lés  as  adraoneftes, qu’ils  fe  retour' 
ils  eurent  foi  A  pour  eux  le  veau  de  fon,  naiTentà  ta  Loy*  Mais  iceux  fai* 
te.  Se  qu’ils  eurent  diâiCeftuy  eft  ton  fantorgueiJleufement , n’ont  pas  obey  à 
Dieu ,  qui  t’a  faitt  monter  d’Egypte:ils  tés  commandemensrains  ont  péché  con, 
feirent  grands  blafphemes: mais  toy  par  tretésiugcraens:lefquelz  quand  l’hom, 
ta  grande  mifericordt,ne  lés  laiflTas  point  me  lés  fera,*il  viura  par  iceux.  Ilz  ont  LeuûiS  a 
D  au  defert*  La  colomne  de  nuce  ne  fe  re,  tourné  l’efpaule  arricre,&  ont  tenu  roy'  Ro*io*a* 
tira  point  d ‘eux par  iour,  pour  les  con'  deleurcol,&  n’ont  pas  efeouté*  Et 
duire  en  la  voye  *  ne  la  colomne  de  feu  as  dilferé  fus  eux  plufieurs  ans  ,  lés  ?.J, 
par  nuicl,  pour  leurefclairer  en  la  voye.»  moneftant  par  ton  efprit ,  par  l’exploit 
par  laquelle  ilz  cheminoient*  Et  leur  de  tés  Prophètes  :  mais  ilz  ne  lés  ont 
donnas  ton  bon  cfprit ,  pour  lés  enfei,  point  ef coûtez ,pource  tu  lés  as  liures  en 
gncr:3e  ne  tiras  point  ta  manne  arriéré  1à  main  dés  peuples  des  pays ♦  Mais 
de  leur  bouche, de  leur  donnas  de  l’eaue  parta  grande  mifericorde,  tu  ne  lés  as 
pour  leur  foif*  T tt  lés  nourris  qua,  point  mis  a  lin  ,  de  ne  lés  as  point  delaif» 
rante  ans  au  defert:&  rien  ne  leur  detfail  fé:car  tués  Dieu  clement  Se  pitoyable* 
lit*  Leurs veftemens  ne  f’enuieillirent  -^Maintenant donc noflre  Dieu, Dieu  ^uS 
point  ,de  leurs  piedz  ne  furent  point  grand,fott,&  terrible,gardant  paâion  et  9** 
fouliez*  Tu  leur  donnas  royaumes,  gracein’eftime  point  peu  de  chofe  le  la. 

Si  peuples,8e  lés  diuifas  pourcftreenvn  heur  que  nous  auonseu,nous  &  noz 
JUpires  •  coing*  Ils  pofTedercnt  la  terre  de  Se,  K  oys,noz  princes ,8e  nos  facrificateurs, 
ce  esloiy  hon,  de  la  terre  du  Roy  Hefebon  ,  de  la  noz  Prophètes  ,  noz  peres  ,  de  tout  ton 
gnez  des  terre  d*Og  Roy  de  Bafan*  Tu  as  peuple, depuis  \c  temps  dés  Roys  d’Afly 
autres*  multiplie  leurs  fi\z  comme  \cs  eftoiWes  riehifqueen  ce  iour*  Vrayement  tu  és  G 
du  ciel  >  de  lés  as  mené  à  la  terre  ,  de  la,  iulie  en  toutes  lés  chofesqui  font  venues 
quelle  tu  auois  dicta  leurs  peres,quïls  y  fus  nous  :car  tu  as  fai  A  vérité, mais  nous 
entrer  oient  Se  la  poflederoient  *  Atnli  auens  faiA  mefehamment.  Nos  Roy  s, 
leurs  filz  y  font  venus, de  ont  pcfTedc  la  noz  princes  ,  noz  facri/îcateurs ,  de  nos 
terre*  Tu  as  humilié  deuant  eux  lés  peTes  n’ont  pas  mis  en  eiftét  ta  Loy  :  de 
Chanancens  habitans  de  la  terre  :  &  les  n’ont  pas  entendu  à  tés  commandcmcns 
as  donne  en  leurs  mains ,  eux  Se  leurs  ny  à  tés  refmoignages  que  tu  nous  as 
Roys  de  lés  peuples  de  la  terre.pour  leur  tefmo/gnc*  Iceux  atifsi  ne  t’ont  pas  fer, 

&  faire  félon  leur  plaihr*  Ils  prindrent  uy,en  leurs  royaumes  ,  de  en  ta  grande 
aufsi  lés  citez  garnies, &  la  grafle  terre,  bonté  que  tu  leur  auois  donnée,&  en  la 
de  ont  poflfedé  lés  maifons  pleines  de  terre  treslarge  &  graflfe  que  tu  auois  bail, 
tous  biens ,  lés  puitz  cauez  ,  lés  vignes,  lée  à  leur  command.*&:  ne  fe  font  pas  te 
lés  oiiuicrs,&  les  arbres  pour  manger  en  tournez  de  leurs  raauuaifcs  cxuures* 
abondance*Defque!z  ilz  ont  mangé, &  Voicy .auiourdhuy  nous  fommes  fer, 

ont  efte  faoulez  ,  ilz  ont  efte  engrairtez,  uiteurs  :  8e  en  la  terre  que  tu  donnas  à 
de  ont  abondé  en  delices,par  ta  grande  noz  peres  pour  manger  le  fruiét,&lcs 
bonté*  Mais  ilz  t’ont  prouoqué  à  biens  d’icelle: voicy, nous  mcfmcs  y  fom, 
courroux,^:  fe  font  rebellez  contre  toy,  mes  fcruitcurs*  Et  les  fruiAz  d’icelle 
Se  ontiette  ta  loy  derrière  leur  doz*  Hz  abondans,font  aux  Roys  que  tu  as  bail, 
ont  occis  tés  Prophctes,qui  leur  remon'  lé  fus  nous,i  caufe  de  nozpechez:  ÔC 
ftroient  qu’iiz  fe  retournalllîu  i  toy  ,  Se  dominent  fus  noz  corps  ,  de  fus  noz  be# 
ont  faiétgrandz  blafphcmes*  Dont  tu  lés  fies,  félon  leur  volume  :  Se  fommes  en 
as  donnez  en  la  main  de  leurs  ennemis,  grande  tribulation*  Parquoy  fus  tou, 
qui  les  ont  trauaillcz*  Et  au  temps  tes  cés  chofes  icy  nous  mcfmcs  contrai, 

B  $  Aons 
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*>u,alii2-  Aons  1  fidélité ,  Si  l'daiuons  :  Si  nos 
ce*  .Princes ,  nos  Leuites ,  Si  nos  facrifica/ 
leurs  le  lignent* 

CH  AP#  X# 

A  R  ceux  qui  iîgnercnt  furent  î  Nc- 
f  1  hetnias  Hatherfatha ,  fils  de  Ha- 
^  chalias  ,  &  Zedechias  ,  Saraias, 
Asarias ,  Ieremias ,  Phashur ,  Amarras, 
Malchias,Hattus,Sebania,Maluch,  Ha- 
rira ,  Merimoth ,  Obadias,  Daniel,Geti- 
thon,Baruch,Mofollam,Abia,  Miamin, 
Maasia,Belgai ,  Semcia,iceuxftirent  les 
facrificateurs*  En  outre  les  Le- 

uites  furent: lofa c  fils  d’Asanias  ,  Ben- 
nui  dés  fils  de  Hcnadad ,  &  Cad  miel* 
Et  leurs  frères  Sechanias,Hodia  ,  Cclita, 
Phalatajianan ,  Micha  ,  RoUob  ,  Hafe- 
bia,Zacchur,Screbia,Sabania ,  Hodia, 
Bam,&  JBaninu*  Lés  chefs  du 

peuple  furentîPhares  ,1e  Duc  de  Moab, 
Elam,Zathu,Bani,Boni,Àsgad ,  Bebai, 
Adonia  ,  Begai  ,  Adin  ,  Ater,Esechias, 
A  sur  ,  Hodia  ,Hafum  ,  Besai,  Hariph, 
Anathorh ,  Nebai ,  Magphias,  Mofol- 
la  m,Hczir,  M  c[cz  ibccl,Zidoc,  la  JJ»  a, 
PhaIatia,Hanan  ,  Anafa  ,Hofea ,  Hana* 
nia,Hafub,Halohcs,phaleHa,Sobec  ,Re* 
hum,Hafebna,  Nlaafia ,  AV\ia,Hanan, 

®  Anan,Malluch,Harim  ,Baana*  Et 
lés  autres  du  peuple,  dés  Sacrificateurs, 
des  Leuites  ,  dés  portiers ,  Si  des  chan- 
très  ,dés  Nathincens  ,  Si  tous  ceux  qui 
fe  retirèrent  dés  peuples  de  la  terre ,  à  1a 
Loy  de  DieuJLeurs  femmes , leurs  fils  & 
leurs  filles ,  tous  ceux  qui  pouoient  con- 
gnoifire  Si  entendre*  Leurs  princes 
ïcUiCcient  forts  pour  leurs  freres,&  ve/ 
noient’  a  l'alliance  &  iuïnnent ,  qu’ils 
Cheminerofent  en  la  Loy  de  Dieu  ,  qu’il 
auoit  donnée  parla  maindeMoyfe  fer- 
uiteurde  Dieu,&  qu’ils  garderoient  Si 
feroient  tous  les  commandemcns  du  Sei' 
gneur  noftre  Dieu,3l  fes  iugemens  &  or¬ 
donnances*  Et  que  nous  ne  donnerions 
point  nos  filles  au  peuple  de  la  terre  ,  & 
que  nous  ne  prend  rions  point  leurs  filles 
pour  nos  fils*Et  que  durant  le  Sabbath 
nous  ne  prendrions  rien  du  peuple  de  la. 
terre  qui  portent  leurs  marchandifes  Si 
tout  froment  ,pour  vendre  au  iour  du 
Sabbath  Si  au  iour  fanctifié*  Et  que 
nous  ferions  rcmifsion  la  feptiefme  an- 

C  née, Si  charge  de  toute  main*  Nous 
ordonnerions  dés  commandement  fus 
nous,teUcmcntqne  nous  donnerons  pat 
an  la troyfirime  partie  dVn  fide,pour 
l’a u ure  de  la  raaifon  de  noftre  Dieu, 
pour  les  pains  d«propofîrion,&  pour  le 


facrifîce  continuel ,  Si  pour  l’hoîocaufle 
de  toufîour$,é$  Sabbaths  ,  moys,&  fo- 
lcnnites,pour  lés  fanétifîcarions ,  Si  oir 
fertes  pour  le  pechéjaffîn  de  faire  reconci- 
liation  pour  Ifrà£I,&  toute  l’oeuure  de 
la  maifon  de  noftre  Dieu*  Nous  auons 
donc  ietté  lés  forts  fus  l'oblation  dés 
boys.entre  lés  facrificateurs,lés  Leuites, 

Si  le  peuplerafnn  qu'ils  biffent  apport 
tes  dedans  la  maifon  de  noftre  Dieu  ,  fé¬ 
lon  les  maifons  de  nos  pères  ,  félon  les 
temps  déterminés  d’an  en  an ,  pour 
brusler  fur  l’autel  du  Seigneur  noftre 
Dieu:ainlîqu'ileftcfcriten  la  Loy*  Et  D 
qu'on  apporteroit  les  premiers  fruiâs  de 
noftre  territoire ,  Si  les  prémices  de  tout 
fruiéMe  quelconque  arbre  tous  lés  ans, 
en  la  maifon  du  Scigneur:& les  premiers 
nays  de  nos  fils  et  de  noftre  beftail,ainlî 
qu’il  eft  eferit  en  la  Loy:<3£  lés  prémices 
de  nos  boeufs ,  Si  de  nos  brebis,pour 
porter  en  la  maifon  de  noftre  Dieu,aux 
facrificatcurs  qui  adminiftrent  en  la  mai¬ 
fon  de  noftre  Dieu*  Et  que  nous  ap¬ 
porterions  lés  prémices  de  noftre  pafte 
Si  ce  que  nous  aurions  feparé  des  fmiftz 
de  tout  arbre ,  de  vin,ôl  de  l’huile  aux 
facrificatcurs  aux  cabinets  de  la  maifon 
de  noftre  Dieu:&  Ve  difme  de  noftre  terre 
aux  Leuites*  Car  iceux  Leuites  prcti- 
dront  les  difmes  par  toutes  lés  cites  ou 
nous  labourons *  Mais  le  facrifica# 

teur  fils  d’A baron  fera  auec  lés  Leuites 
es  difmes  dés  Leuites  :  Si  lés  Leuites  of¬ 
friront  la  dixiefme  partie  dés  difmes, 
en  1a  maifon  de  noftre  Dieu  ,  à  la  cham¬ 
bre  de  la  maifon  du  threfor*  Car  lés 
fils  d’Ifrael ,  Si  lés  fils  de  Leui  appor¬ 
teront  au  cabinet  la  deuofion  du  fro* 
ment,du  mouft,&  de  l'huile  *  Et  fo 
ront  la  ,  les  vaiffeaux  du  fanctuairc ,  Si 
lés  facrificatcurs  qui  adminiftrent  ,  Si 
lés  portiers  ,  &  lés  chantres  :  Si  ne 
hiîTerons  point  la  maifon  de  noftre 
D/eu* 

C  H  A  P  XI* 

ï 

T  les  princes  du  peuple  habitè¬ 
rent  en  Jerufalem ,  mais  toute  la 
refte  du  peuple  ietterent  le  fort 
pour  mener  vnc  partie  dés  dix  ,  affin  que 
icelle  fiabitaft  en  Ierufalemla  fainfte  ci¬ 
té:  Si  lés  neuf  parties  es  villes*  Et  le  peu* 
plcbeneit  tous  lés  hommes  qui  voîuntai- 
rement  f’eftoient  offèrs  >  pour  habiter  en 
Ierufalem*  f ceux  donc  furent  lés 

principaux  delà  prouince,qui  habitèrent 
en  Ierufalem  ,  Si  es  citez  de  Iuda  ,vn 
etufeun  en  fa  poiTe£sion,et  en  leurs  rites, 
affatzo/r. 
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alTauoir  Ifracl  lés  facrifîcateurs,lcs  Lcui/  efloicnt  les  chantres  enuiron  l’omifage 
tes,  les  Nathinéens,  ÔC  lés  filz  dés  fcruL  de  la  maifon  de  Dieu  ♦  Car  aufsi  le  conv 
tcursdeSalomon,  El  en  Ierufalem  mandement  du  Roytftoit  fus  eux,  ÔC 
habitèrent  aucuns  dés  fils  de  Iuda  ,  ÔC  [ordre]cenain  és  chantres  par  chafctm 
dés  filz  de  Ben-iamin,  Dés  filz  de  Iuda,  iour  ♦  Mais  Phathahia  ,  fils  de 
Athaiafîizd’Vziafilz  de  Zacharie, fils  Mefczabel  ,dés  filz  de  Zarah  fila  de 
d’Amaria,filz  de  Saphatia,filz  de  Mala  Iuda  ,  eftoit  au  lieu  du  Roy  en  toute 
lccl,dés  fil z  de  Pharez,Bt  Maafia  filz  de  chofe  vers  le  peuple,  &  en  leurs  villes  ÔC 
Baruch,tîlz  de  Cholhoze,filz  de Hazaia,  habiterentaucuns  dés  filz  de  Iuda,  en 
B  fila  d*Adaia,filz  de  Ioiarib,  filz  de  Za,  Cariath-Arbe  ÔC  en  fés  villages ,  en  DP 
charie,fîlz  de  Siloni*  Tous  ceux  la,  fu,  bon  ÔC  en  (es  bourgades  ,  &  en  Iecab/ 
rent  lés  filz  de  Pharez,  qui  habitèrent  en  zéel  ÔC  en  fés  bourgades  :  en  Iefua  ,  en 
Iemfalem, quatre  cens  foix  Ire  huift  hom  Molada,  en  Bethphafet,  en  Hazer-fual, 
mes  vaiilans*  Et  ceux  cy  font  les  en  Ber-fabée,  ÔC  en  fés  villages ,  en  Z P 
filz  de  Ben-iamin  :  Salu  filz  de  Mo  fol-  celeg  ,  en  Mochona ,  ÔC  en  fes  villages: 
lan^filz  d:  loed,  filz  de  phadaia,filz  de  en  En-remmon,  en  Z  ara  ,en  Ierimuth , 
Colaia,  filz  de  Mafia,  filz  de  Ithiel,  filz  en  Zonoa ,  en  Odollam  ,  ÔC  en  leurs 
de  Ifaie*Et  apres  luy  Gabai,  Salai,  neuf  bourgades  :  en  Lachis  ÔC  en  fes  régions, 
cens  vingt  huyf,  Et  loclfilz  de  Ze,  en  Azecha& en  fés  villages  ,Etdemou~ 
ch  ri  fut  preuofl  fus  eux  :  ÔC  iuda  filz  de  ment  en  Ber-fabcc  iufque  à  la  vallée 
Scnua,fut  fécond  fus  la  cité*.  Dés  fa-  dcHcnnom,  Etlésfflzde  Ben-ia* 
crificateurs  1  furent  [edaia  le  filz  de  loia-  min  de  Gaba ,  Machmas >  ÔC  Aia  ,  ÔC 
tib,  lachin,  ÔC  Saraia  filz  de Relcia,  filz  Bethel  ÔC  îés  villages  :  ÔC  d’Anathoth, 
de  Mofollam,filz  deZadoc,fils  de  Mo  Nob,  Anania,Hazor,Rama,Gethaim, 
rai oth, filz  d’Ahitub,princc  de  1a  maifon  Hadid,Zeboim>NebaIIath,Lod,&  Cno 
de  Dicu.Et  leurs  freres  faifans  lés  aemues  la  vallce des ouuriers*  Et  aucuns  dés 
au  temple,  huyt  cens  vingt  ÔC  deux*  Et  Leuites  auoient  leurs  portions  tant  en 
Adia  filz  de  leroham  ,  filz  de  Phelelia,  Iuda  qu’en  Ben-iamin* 
filz  d’Amzi ,  filz  de  Zacharie  ,  filz  de 

Phafhur,  filz  de  Melchia:  &  fés  f  ter  es  CHAP*  XII* 

les  chef  z  des  pcrcs ,  deux  cens  quarante 

deux.  Et  Annfai,  filzd’A  zarehfilz  de  T  Ceux  font  aufsi  les  facrificateurs  et  a 
Ahzai,  filz  de  Mofohmcth,  filz  d’Em-  |  lés  Leuite$,q\ii  montèrent  auec  Zo- 
mer,  ÔC  leurs  fmes  fort  puiiTans  ,  cent  robabel  filz  de  Salathiel,  ÔC  Iofué, 
vingt  ÔC  huyt:&  le  preuofl  fus  eux  Zab  S  vau,  Teumias  ,Efdtas,  Amaria,Mcl- 
C  dicl  filz  de  Hagdolim  «.  Et  dés  De-  luch  ,  Hatthus  ,  Stchanla  ,  Relui m , 
ui t es  :  Scinda  filz  de  Hafub,  filz  d’A-  M erimuth  ,  Addo  ,  Genthoi  ,  Abia, 
zr-iatn ,  filz  de  Hafabia,  filz  de  Bonit  Mhmin  ,  Maad/a  ,  Be/ga,  Semai  a  , 

ÔC  Sabathû,  ÔC  Icfabadtfus  /’otuure  Ioiarib  ,  Iedaia ,  Salin,  Amoc ,  Hel- 
externe  en  la  maifon  de  Dieu,  dés  prin/  cias  ÔC  I  edaia*  Iceux  furent  lis 
cipaux  Leuites  *  Et  Mathania  filz  de  princes  dés  facrificateurs  ,  ÔC  leurs  fr«- 
Micha  ,  filz  de  Zabdi ,  filz  d’Afaph  res  au  temps  de  Iofué,  Et  les  Le< 
eftoit  principal ,  pour  louer  ÔC  confclTer  uires  efloicnt  :  Iofuc  e  Bcnnui  ,  Cad* 
cnoraifon*  Et  Bacbucia  le  fécond  d’en*  miel,  Sarebia,  Iuda  ,  Mathanias  fus 
trefés  frères  ,ÔC  A  bda  filz  de  Sammua,  les  loucngrs  ,  luy  ÔC  fés  frères.  Et 
filz  de  Galal,  fil  z  d’Idithun,  Tous  Bacbucia  ÔC  Hunni  ÔC  leurs  frères  ,  de* 
lés  Leuites  en  la  fainAe  cité  furent  deux  uant  eux  en  leurs  gardes.  Mais 

cens  oAante  quatre*  Et  lés  por,  Iofué  engendra  loacim  ,  ÔC  Ioacim  en* 
tiers  furent  Accub ,  Talmon ,  ÔC  leurs  gendra  Eliafib  ,  ÔC  Elialîb  engendra 
frères  qui  gardoient  lés  huys  ,  cent  fo  loiada  ,  ÔC  Ioiada  engendra  Ionathan, 
ptante  deux.  Et  lés  autres  d’ifraft,  ÔC  Ionathan  engendra  Iaddua  * 
les  facrificateurs ,  ÔC  lés  Leuites  efloicnt  Et  au  temps  de  loacim  ceux  efloient 
en  toutes  lés  citez  de  Iuda.vn  chafcun  facrificateurs  chefz  dés  familles  afla* 
en  fon  héritage.  Et  lés  NathP  uoir  ,  foubz  Saraia  ,  Maraia  ,  foubz 

ncens,  habitoient  en  Ophel ,  ÔC  Ziha  ÔC  IcTcmias ,  Hanania  ,  foubz  Efdras  Mev 
Gafpha  ,  efloicnt  [fus  lés]  Nathi,  follam  ,  foubz  Amaria  ,  Iihoanan , 
néens*  Et  le  preuofl  dés  Leuites  0  foubz  Müîcho,  Ionathan,  foubz  So 
floit  en  Terufalem  ,  Vzzi  filz  de  Ba#  bania  ,  lofeph  ,  foubz  Harim  Edita, 
ni,  filz  de  Hafabia,  filz  de  M^thania,  foubz  Maraioth  Helcai  ,  foubz  Adia 
D  fîlx  de  Micha*  Des  filz  d’Afaph,  Zacharia  ,  foub*  CRtubon  Mofol, 
- - -  B  4  /;m, 


DE  NE 
Iam,fcubz  Abia  Zcchri,foubz  Minia- 
min  ÔC  Moadia  Phcltai  ,foubs  Bdga 
Sammua,(oubz  Scmcia,Ionathzn,  foubs 
Ioiarib,Mathanai,  foubs  Iadaia,  V  zzi , 
fou  b  2  Sellai,  Celai,  foubs  Amoc,  Eber, 
foubs  Helcia*  .Hafebia ,  foubs  ledaia, 
B  N  athanaél*  Lés  Leuites  au  temps 
d*Bliafîb,loiada,Iohanan,  ÔC  Iaddua,  e- 
ftoient  les  princes  des  familles  eferitz,  ÔC 
lés  facrificateurs  au  règne  de  Darius  de 
Perfc*  Les  fils  de  Leui  cftoient  priiv 
ces  des  familles  ,  eferitz  au  liure  des 
Chroniques  :  ÔC  iufque  au  temps  de  lo- 
hanan  fils  d’Eliafib*  Et  les  princes  des 
Leuites  eftoient,Hafebia,  Serebia,  ÔC  lo- 
fué  filz  de  Cadmiel,&  leurs  freres  à  l’en- 
droit  d’eux  pour  louer  ÔC  confdfer ,  fe- 
Ion  le  commandement  de  Dauid  homme 
de  Dieu  :  [Tarions]  garde  contre  garde* 
Mathania ,  Bacbucia ,  Obadia,  Mofol- 
lam,Talmon,&  Accub,c (lofent  gardes 
des  portes,  gardans  lés  entrées  d’/celles* 
ïceux  furent  au  temps  de  Joacim  filz  de 
Iofuc.fils  de  Iozedec,  au  temps  du  Duc 
Nehemias  ,  ÔC  d’Efdras  factificateur  ÔC 
feribe*  Et  en  ladcdicalïc  de  la  mu- 
raille  de  Terufalem  ilz  requirent  les  Leui 
tes  de  tous  leurs  lieux,  pour  les  amener 
en  rerufalem,&  pour  faire  la  dedicalTe  ÔC 
la  tieflfe  ,  en  louenge  ÔC  en  cantique ,  en 
cymbales,  en  pfalterions  ÔC  en  harpes* 
Mais  lés  filz  dés  chantres  f  ’afîemblcrent 
dés  lieux  ch  ampeftres  d’autour  de  leru- 
ialcm,  ÔC  dés  villes  de  N  etophathi,  ÔC  de 
la  maifon  de  Galgal ,  ÔC  des  régions  de 
Geba  ÔC  Azmaueth  :  pour  ce  que  lés 
chantres  édifièrent  pour  eux  des  bourga- 
des  a  /entour  de  Ierufalem  :  ÔC  furent  lés 
facrificateurs  ÔC  les  Leuites  nettoies,  ÔC 
nettoieront  le  pcuple,&  lés  portes,  ÔC  la 
r  muraille*  *  Te  fefs  aufsi  monter  lés 
^  princes  de  Iudafus  la  muraille  ÔC  ordon- 
nay  deux  grades  copaignies  qui  l’ouoiet 
[Dieu]&  alloicnt  à  la  dextre  fus  la  mu* 
raille,a  la  porte  de  la  fiente*  Et  Ho- 
faias  f’en  alla  apres  cux,aucc  la  moy, 
fié  dés  princes  de  Tuda  :  ÔC  Azarias  ,  Ef- 
dras  ÔC  Mofollam  ,  Iuda  ôc  Bcn-ia- 
min,  Semeia  ÔC  leremia*  Et  dés 
filz  dés  facrificateurs  auec  lés  trompet¬ 
tes,  Zach  arias  filz  de  Ionathan ,  filz  de 
Semeia, filz  de  Mathania,  fils  de  Mi- 
ehaia,  fils  de  Zachu^fîlzd’Afaph  :  ÔC 
fis  freres  Semeia,  Asarcl,Milalai,  Ga- 
lalai,  Maai,  Nathanaël ,  Iuda ,  ÔC  Ha- 
nani ,  auec  lés  inftrumens  de  mufique , 
de  Dauid  homme  de  Dieu*  Et  Efdras 
le  Scribe  eftoit  deuant  eux  *  Et  monte' 
rent  à  lencontrc  d’eux  és  degrés  de  la  ci 
te  de  Dauid,  au  montant  de  la  muraille. 


H  E  M  I  A  S* 
d’outre  la  maifon  de  Dauid,  iufque  à  la 
porte  des  eaues  vers  Orient*  E  t  la 
fécondé  compagnie  de  ceux  qui  ren- 
doicntgracM  alloit  au  contraire,  ÔC  moy 
apres  îcclle  :  ÔC  la  moytié  du  peuple  e# 
ftoitfur  la  muraille,  &  fur  la  tour  dés 
fourneaux, iufque  j  la  muraille  large,  ÔC 
fur  la  porte  d’Ephraim,&  fur  la  porte 
ancienne,  ÔC  fur  la  porte  dés  poiflens,  ÔC 
la  tour  Hananéel  ,ÔC  fur  la  tour  Mea, 
iufque  à  la  porte  dés  ouailles*  Etf ’arre- 
fterent  en  la  porte  de  la  garde  *  Lés 
deux  compagnies  de  ceux  qui  l’ouoient,  D 
f ’arrefierent  en  la  maifon  de  Dieu  :  ÔC 
moy  ÔC  la  moytie  dés  magiftrats  auec 
moy*  Aufsi  lés  facrificateurs  Eliacim, 

Maafia,  Miniamim,  Michaia,Elioenai, 

Zacharia,  ôc  Hanania  auec  lés  trompet¬ 
tes  ;  ÔC  Maafia,  Semcia,Eleasar,  V  zzi, 
Iohanan,Mrichia,Elam,&  Azer:  ÔC  lés 
chantres  refonnoient  defquels  Iesrahia 
eftoit  le  conducteur*  Ils  facrifierent 
en  ce iour  Va  grands  facrifîces  ,  ÔC  fe  ref- 
iouyrent*  Car  Dieu  lés  auoit  refiouy 
de  grande  lyeflfe  *  Mefmc  aufsi  leurs 
femmes  ÔC  leurs  enfans  fe  re/rouyrent,  ÔC 
la  lyeffede  IeruùUm  futouyede  loing* 

A  ufsi  ils  ordonnèrent  en  ce  iour  la, 
des  hommes  fus  lés  chambres  dés  thre- 
fors  fus  tés  deuouons,  les  prémices  ÔC  lés 
difmes  ;  pour  ralïcmbler  en  icelles  dés 
champs  dés  cites,  les  portions  delà  loy 
ordonnées  aux  facrificateurs  ÔC  Leui  - 
tes,  pource  que  Iuda  fut  refiouy  fus  lés 
facrificateurs  ÔC  fus  lés  Leuites  qui  e- 
ftoicntafsiftans*  Et  lés  chantres  ôc  lés 
portiers  gardèrent  robferuation  de  leur 
Dieu,  ÔC  robferuation  de  purification  fé¬ 
lon  le  commandement  de  Dauid  ,  ÔC  de 
Salomon  fon  fils  *  Car  au  temps  de 
Dauid  ÔC  d’Afaph ,  dés  le  commence¬ 
ment  y  auoit  dés  princes  dés  chantres 
de  cantique, de  louenge  ,ÔC  de  confif- 
fion  de  Dieu*  Et  tous  ceux  d’Ifrael, 
és  iours  de  Zorobabel,et  és  tours  de  Ne* 
hemias  ,donnoient  portions  aux  chan-  #cnce>|Z 
très  ,  ÔC  aux  portiers  chafcun  iour  :  ÔC  kur 
•ianftifioient  lés  Leuites:  pareillement 
lés  Leuites  fanctifioient  lés  fils  d’A-  chofcs 
haron*  des  alla- 

uoir  lés . 


CH  AP* 


X I  IL 


décimes* 


ET  en  ce  iour  la  fut  leu  au  voulu-  . 
me  de  Moyfe,oyant  le  peuple* 

Et  fut  trouué  eferit  en  iceluy,  que  w  >  * 
lés  Ammonites  ÔC  lés  Moabites  ne  dc- 
uoient  point  entrer  en  la  congrégation 
de  Dieu  à  iamais  :  pource  qu’ils  ne  vin- 
drent  point  au  deuant  des  enfans  d’Ifracf, 

an  rr 
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âuec  pain  ÔC  eaue:  mais  ils  louèrent  B  a,  bitoient  en  icelle,  apportaient  dés  poif  * 
laam  à  lencontre  d’eux,  pour  les  maudi*  fons,ÔC  toutes  chofcs  qui  fe  vendent*  Et 
rc  :  ÔC  noftre  Dieu  conuertit  la  maledi*  vendoient  aux  enfans  de  luda  en ierufa* 


éri'on  en  benediâion  *  Et  quand 
ils  eurent  ouy  la  loy ,  ils  fepareTent  tou* 
te  gent  meslée  d’ifracl*  Et  deuantee 
Eliafib  facrificateur  auoit  «fté  mis  fus  la 
chambre  de  la  maifon  de  noftre  Dieu,  ÔC 
eftoit  prochain  à  Tobias  ♦  Il  feii  donc 
pour  luy  vne  grande  chambre  ,  la  ou 
[  deuant  j  que  ie  veinffe  eftoient  ceux 
quimettoient  lés  dons,  ÔC  l’encens.ÔC  lés 
vaiffeaux,  ÔC  la  difmc  du  froment,du  vin, 
ÔC  de  l*huylc,qui  citaient  commandées 
pour  lés  Leaitcs  ,  &  lés  chantres,  &  lés 
portiers ,  ÔC  lés  prémices  dés  facrifîca*. 
teurs  *  Mais  u  ne  fus  point  en  le* 
rufalem  en  toutes  cés chofcs  la:car  en  l*an 
trentedeuxiefme  d’Arthaxerxes  Roy  de 
Babyloneievins  au  Roy*  Et  en  la  fin 
des  iours  ieimpetray  du  Roy,  ÔC  vins  en 
Icrufalcm*  l’entendis  le  mal  qae  Elia* 
Gb  auoit  faiét  pour  Tobias  ,  en  faifant 
pour  luy  vne  chambre  au  paruis  delà 
maifon  de  Dieu,  ÔC  me  defpleut  grande¬ 
ment*  Ieicttay  auloing  lés  vaiffeaux 
B  delà  maifon  de  Tobias,  hors  de  la  chant 
brer  ÔC  feis  commandement  qu’on  net/ 
toiaftlcs  chambres*  le  reporraylà  lés 
vaifleaux  de  la  maifon  de  Dieu ,  aucc 
l’ob/arion  ôc  l’encens*  Et  con* 

gneu  que  la  part  des  Lcuites  ne  leur  eftoit 
point  donnée,  ÔC  qu’vn  chafcun  dés  Lt' 
uires  ÔC  dés  chantres  faifant  l’oeuure 
eftoit  enfuy  en  fa  région:  Et  reptins  le 
magiftrat  ,ÔC  dis:  Poutquoy  delaiffons- 
nous  la  maifon  de  Dieu?  Je  lés  raflem* 
*  blay,  ÔC  lés  feis  tenir  en  leurs  lieux.  Et 
tous  ceux  de  luda  apportoient  la  difmc 
du  froment ,  du  vin  ,  ôc  de  l*huyle  aux 
threfors[du  temple**]  Et  OTdonnay  fus 
lés  threfors ,  Sclemia  factificateur  ,  &C 
Za doc  le  Scribe,  ÔC  Phadaia  dés  Le * 
•Aucc  uites ,  ôc'iouxte  leurs  mains  Hanan, 
eux*  filzdeZachur,fil~de  Mathania,  pour* 
ce  qu’ilz  furent  reputez  fidèles: ÔC  a  eux 
fut  commis  de  deftribuer  la  portion  à 

5  us*  <  *  d* lcurs  tTCTCS*  *Mon  Dieu  aye  fouue* 

6  6  d  *  nince  m°y  Pour  C€^e  cho^c  ;  &  n’etfa* 
*  *  *  ce  point  ma  gTace  que  i’ay  faiôeen  1a 

maifon  de  mon  Dieu,ÔC  en  fés  obfcr* 
u  irions*  En  ces  iours  la,  ie  veis  en 

luda  aucuns  qui  prefloient  lés  prefloirs 
au  fabbath:  ÔC  ceux  qui  portoient  lés 
gerbes,  ÔC  qui  chargeoient  fur  lesafnes, 
le  vin  ÔC  lés  grappes,  ÔC  lés  figues  ,  ÔC 
tout  fardeau,  ÔC  le  portaient  en  Ierufa^ 
lem  au  iour  du  fabbath*  Jelés  admon* 
neftayduiour  auquel  ilz  deuoientven* 
dre  la  vnande*  Et  ceux  de  T yr  qui  ha* 


lem  au  fabbath*  Je  reptins  donc  lés 
princes  de  luda,  ÔC  leur  dis*.  Quelleeft  ce-  C 
fte  mauttaife  chofe  que  vous  faiâes  ,  ÔC 
violez  le  tour  du  fabbath?  Voz  perts 
n’ont-ilzpas  faict  telles  chofcs,  ôc  no* 
frire  Dieu  a  faiél  venir  tout  cernai  ieyfus 
nous,ÔCfusccftecité?  Etvousaugmen 
tez  le  courroux  fus  I  frael,en  violant  le 
fabbath*  Et  aduint , que  quand  lés 
portes  de  Jerufalcm  faifoient  vmbrede, 
uantle  fabbath  :  iecommanday  que  lés 
portes  fufl*em  fermées,  ÔC  dis  qu’on  ne 
lés  ouurift  point  iufque  après  le  fabbath* 
I’ordonnay  de  mes  feniiteurs  fus  lés  por* 
tes,affin  que  nul  n 'apportai! quelque  char 
ge  au  iour  du  fabbath  *  Et  lés  marchans 
ÔC  vendeurs  de  toutes  les  mardundifcs, 
logèrent  vne  foys  ou  deux  hors  de  lcru* 
falem,  aufquds  remonftray,ÔC  leur  dis: 

Pourquoy  logez  vous  à  l’endroit  de  la 
muraille?  Si  vous  faictes  cela  pour  la 
fécondé  foy$,it  mettray  la  main  fus  vous* 

Ainfl  depuis  ce  temps  la,ilz  11c  vindrent 
plus  au  Sabbath*  le  dis  auf si  aux  Le* 
uites  ,  qu’ilz  fe  nettoyaflent ,  ÔC  que  lés 
gardes  dés  portes  vinlfent,  pour  fancrifîer 
le  iour  du  Sabbath*  Aufsi  pour  ccfte 
chofe  aye  mémoire  de  moy  mon  Dicu,ÔC 
me  pardonne  félon  la  mi  il  ri  tude  de  ta  mi* 
fericordc*  Pareillement  en  ces  iours  D 
la,ie  veis  les  Iuifz  qui  prenoient  des  fem* 
mesd’Azot,dés  Ammonitcs,ÔC  Moabi* 
tes*  Et  leurs  enfans  partaient  en  partie 
La ngaigede  ceux  d’Azot,ÔC  nefauoient 
parler  le  luif:  mais  félon  la  langue  d'vn 
peuple  &  d'autre*  Parquoy  ie  lés  te n* 
fay,ÔC  lés  maudis:  ôc  battis  aucuns  d’i* 
ceux,ôd  leur  arrachay  lés  cheueux,ÔC  lés 
feis iurer  par  Dieu[leurdifant*]*Vous  ne  3  *  Roys 
donnerezpoint  voz  filles  a  leurs  filz,  ÔC  j*b * 
fi  ne  prendrez  point  de  leurs  filles  pour 
voz  fil z,ncpouT  vous*  Salomon  le  Roy 
d’ifraél  n’a  il  point  pechc  par  telle  manie 
rc?  yEtneantmoins  entre  beaucop  dés  $*  Roys 
nationsil  n’y  auoit  pas  de  Roy  fembla*  ir*a* 
ble  à  luy ,ÔC  eftoit  aymé  de  fon  Dieu.ôC 
Dieu  le  mift  Roy  fus  toutlfraÜl:  ÔC  tou* 
tes  foys  lés  femmes  eftrangercs  le  feirent 
pécher*  Obéirons  nous  donc  i  vous 
pour  faire  tout  ce  grand  mal  icy  ÔC  que 
vous  pechiez  contre  noftre  Dieu,prcnant 
dés  femmes  eftrangeres  ?  Et  l’vn  dés 
filz  de  loiada,  filz  d’Eliafîb  le  grand  fa* 
crifîcateur  ,  eftoit  gendre  de  SanabaUat 
horonite  ÔC  ie  le  defchafTay  arriéré  de 
moy*  Mon  Dieu  aye  mémoire  de  ceux 
qui  fouillentla  facriflcature,  ôc  l’alliance 
B  $  de 


DBS 

de  la  facriflcihire  ÔCâis  Leuites*Et  afnG 
Us  nettoyay  de  tous  cftrangers,  ÔC  ordon 
nay  les  obfcruations  aux  facrifîcatenjs 
&  aux  Lcuites ,  a  vn  chafcun  félon  fon 
ocuurc,&  pour  lés  oblations  dés  boy#  en 
temps  ordonnes,  ÔC  pour  les  pren^ces* 
Mon  Dieu  aye  mémoire  de  mov  en 
bien*  J 


Fin  du  liurc  de 
Ntfien^as, 


W 


LE  LIVRE 
d’Efthcr* 

C«APf  I* 

&  *y  Lgduint iu  temps  d'Afluenw  ,  lex 
Rfiue  '  I  quel  reghoit  depuis  Indciufqnc  en 
rus,  (J  tft  I  Ethiope,  fus  cent  vingt  ÔC  feptpro- 
aufsi  ap'  M  uinces*.  En  ccs  iours  la  quand  ledift 
pelle*  Ar»  Roy  Affjicrus  feoit  fur  le  thronne de  fon 
taxerxcs  rCgne  ervSufan  ville  capitale  au  nroiflef  * 
me  air&|u*il  regnoit:  il  fat  ni  cotiuiue  i 
tous  fés  princes  ÔC  feruiteurs ,  Et  eftoit 
l’exercite  de  Pcrfe,  ÔC  de  Medc,  ÔC  aufsi 
les  Prtuofts  princes  des  prouinces,cftoict 
deuant  luy:Et  iceluy  mcnftroit  les  richef* 
fes  3c  gloire  de  fon  Royaume,  8c  liions 
neur  de  fa  grande  maiefte:  ÔC  ce  par  plu-» 
Ceurs  /ours, aflauoir cent  oftante  iours* 
Et  quand  cés  iours  furent  accomx 
plis,le  Roy  fcit  a  tout  le  peuple  (  qui  fut 
trouuc  en  la  cité  de  Sufan,  depuis  le  plus 
grand  iufquc  au  moindre)  vn  comimc  par 
fept  iours  en  la  court  du  iardin  du  Pax 
laysRoya!:[  ou  eftoit]  vne  couuerture 
de  couleurs  blâche,verde,  ÔC  de  hyacintc, 
fouftenuede  cordes  de  ffn  lin  ,&depour, 
pre  [  fouftenuz]  par  aneaux  d'argent  ,& 
coulomncs  de  marbre,cty  auoit  dés  liftz 
d’or  ÔC  d'argent  fut  le  pauement  [  faift  ] 
,  de  Iafpc,  de  marbre,  d’allebaftrc,  &r  de 

porphyre*  E  t  le  boire  eftoit  en  va iffelle 
P  d'or*Et  tanfoft  en  vne  forte  de  vaifltaux, 
tantoft  en  I  *autre,du  vin  Royal  en  abonx 
dance  félon  la  magniflccnceduRoy^Et 
le  boire  eftoit  ainlt  ordonne  qu'on  ne 
contraignoit  mil  [  de  boyrc]  car  ainfî 
l’auoit  diîpofc  le  Roy  a  tous  lés  maiftres 
de  fon  hoftel.qu’ilz  fe/ftent  félon  la  vo¬ 
lume  £*yn  chafcim*  Parcillcmcm, 


S  T  H  B  r; 

Vafthi  la  Roync  feit  Vn  banque/  au* 
femmes  en  la  maifon  Roy  aile,  qui  eftoit 
audift  Afluerus  *  Or  au  feptiefme  iour 
comme  le  Roy  auoit  le  coeur  ioyeux  * 
apres  le  vin,  il  dift  i  Mehuman,  Ba/ 
satha ,  Harbona  ,  Bagatha  ,  Abagtha, 

2athar ,  ÔC  Carcas  ,  fept  '  Eunuques,  *C’dl 
tcfquels  feruoient  deuant  le  Roy  A  fluc,  fiders 
rus,  qu'ils  amenaftent  Vafthi  la  Roy  ne,  courte 
deuant  le  Roy,  auec  la  couronne  Roy, 
aile,  pour  monftrcr  aux  peuples  &  aux 
princes  fa  beauté  :  car  elle  eftoit  belle 
deregard*  Mais  Vafthi  la  Roync  C 
ne  voulut  venir  ,  pour  la  parolie  du 
R  oy:  qui  eftoit  [par  la  commifsion  don 
nce]  aux  Eunuques*  Dont  le  Roy  fut 
fort  marry  ,,  ÔC  fon  ire  f 'enflamma  en 
luy  *  Alors  le  Roy  dift  aux  fages  , 

SLyans  congnoiflance  dés  temps ,  car  ainlï 
eftoit  la  couftume  du  Roy  ,  de  propofer 
deuant  tous  ceux  qui  congnoifloient  [les 
caufes]lés  couftumes  &  lés  iugementz  ♦ 
Btcftoient prochains  de  luy,  Charfena, 

Sethar ,  Admatha  ,Tharfis  ,  Mares  . 
Marfena,  Mamuchan,  fept  princes  de 
Pcrfe  dù  de  M ede  ,  regardons  la  face 
du  R  oy ,  lefquejjz  e/loient  lés  premiers 
afsis  au  Royaume  [il  leur  dift  donc]  pat 
qutUe  Loy  fau\t  il  pïoeeder  autc  V  afthr 
la  Royne,pounant  quelle  n'a  point  faici 
félon  la  parolie  du  Rcy  A/ruerus,par 
la  commifsion  donnée  aux  Eunuques? 

Lors  Mamuchan  refpondit  en  la  prex 
fence  du  Roy  ÔC  des  princes  *  La 
Roync  Vafthi  n'a  point  feulement  of«* 
fen fé  le  Roy:  mais  tous  lésprinces,6£ 
tous  les  peuples  qui  font  par  toutes  les 
proitinas  du  Roy  Afluerus*  Car  la 
ê  parolie  de  la  Roync  paniiendra  i  tou-»-  *Ce  qy’j 
tes  lés  femmes  ,  ÔC  mefprifcront  leurs  fai<3  i3 
marys  en  elles  mcfmes  ,  en  difant  :  Le  Roync* 
Roy  Afluerus  auoit  dift  qu’ils  amenaf  -  o 
fent  deuant  luy  Vafthi  la  Roync,  ÔC 
elle  n’eft  pas  venue,  Ainft  dirent  aux 
fourdhuy  lés  princcflcs  de  Pcrfe  &  de 
Mede  à  tous  les  princes  du  R  oy, quand 
elles  auront  entendu  la  parolie  de  la 
Roync:  au  moyen  dequoy  fera  vn  me* 
fpris  ÔC  indignation*  Que  f'il  femx 
Me  bon  au  Roy,  que  parolie  Royalle 
forte  de  fa  prefencc,&  qu’elle  foir  eferix 
te  entre  lés  ccuftumes  de  Pcrfe  ÔC  de 
M  ede  a  laquelle  nul  ne  ccntrcutent,que 
Vafthi  ne  vienne  phis  deuant  le  Rcy  Afx 
fucrus  ,  &  que  le  Roy  de  fine  fen  Rcyx 
aume  a  vnc  autre  meilleure  qu’elle*  Et 
quand  on  aura  ouy  l'edift  du  Royjecuel 
fera  fafft  par  tout  fen  Rcy  autre,  qui-  eft 
gïandttoutes  les  femmes  feront  hbneur  à 
leurs  marys,  depuis  le  grâd  ittftjue  au  pt' 

tit* 
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Ht*  Adonc  la  parolle  pleut’au  Roy,  &  ir  onfaifoit  d'cile*  Et  quand  le  temps 
aux  princes*  Et  le  Roy  ftit  félon  la  par  de  chafeune  fille  fut  Tenu,  pour  entrer  C 
rollede  Mamuchan,& enuoya  dés  let*  versIêRoy  Aiïiierus,cnlafindudouzicf 
très  pat  toutes  les  prouinecs  du  Roy  ,  i  me  moys  félon  la  couftume  dés  femmes* 
chafcuneproutnce  félon  fon  efetitjôc  i  car.  ainfi  lés  iours  de  leurs  purgations 
chafcun  peuple  félon  fa  langue:  que  tout  f  ’accompliflfoient  ,  par  fix  moys  elles 
homme  ait  domination  en  fa  maifon ,  ÔC  eftoient  oinAes  aucc  h uyle  de  inyrrhe,d£ 
qu’il  cxpo(e[  l’edi  A]&  la  langue  de  fon  par  fix  moys  elles  vfoient  de  chofes  aro/ 
peuple*  matiques  ,&  autres  préparations  de  fem/ 

C  H  A  P*  1 I*  mesîlors  en  ccft  eftat  la  iuucncclle  venoit 

A  A  Prés  cés  chofes  ainfi  faiAcs  ,  ÔC  au  Roy  :  tout  ce  qu’elle  demandoit,  luy 
que  le  mal  talent  du  Roy  Aflue,  cfioit  donne  peur  aller  aucc  elle,  depuis 
*  rus  fut  refroidé,  il  eut  mémoire  de  la  maifon  des  femmes  iufque  i  l’hoftcl  du 
ce  que  V affhi  auoit  fai  A,  ÔC  de  ce  qui  a,  Roy*  Elle  y  entroit  au  foir,  &  de  matin 
uciteflé  décidé  contre  elle*  Et  lés  ferui»  elle  retcurnoit  en  la  fécondé  maifon  dés 
reurs  ÔC  miniftres  du  Roy  dirent  :  Que  femmcs,cn  la  commifsion  de  Saafgas  Eu 
Ion  cerche  au  Roy  dés  ieunes  filles  vier^  nuque  du  Roy,  gardien  d es  concubines* 
ges, belles  de  regardât  le  Roy  conftitua  Puis  elle  n’entroit  plusvers  le  Roy,finon 
dés  commifiaires  par  toutes  lés  prouinces  quand  le  Roy  la  v€>.»loit,  &  qu'elle  fut 
de  fon  royaume,aufqueIz  il  commift  d’af  appellce  par  nom*  O^.  cjuand  vint  le  D 
ferabler  toutes  lés  filles  vierges  belles  de  temps  d’Efthcr  fille  d’Afcihatl , oncle  de 
viaire,  en  la  cité  de  Sufan  ,en  la  maifon  Mardochée,îaqnellc  ancitprins  pour  fa 
des  femmes, foubz  la  main  d’Egei  Eunu/  fille,qu*elle  cniraftchfz  le  Royellene 
que  du  Roy,  gardien  dés  femmes ,  &  leur  requift  rien, linon  ce  que  auoit  diA  Hegai 
donner  aornemens  propres*  Et  la  pucelle  l’Eunuque  du  Roy,gardien  des  temmesr 
qui  pîaitoit  au  Roy,  regneroit  au  lieu  de  &  Efther  receut  grâce  deuant  tous  ceux 
Viàhi.  Et  la  chofe  pleut  au  Roy,  8c  qui  la  veoienr*  Efther  donc  fut  menée 

feit  ainfi*  Lors  eftoit  vn  home  Iuif  en  au  Roy  Afiiterus  ,  i  la  maifon  royalle 
la  cité  de  Sufan,  ÔC  le  nom  d’iceluy  cfioit  d’iceluy  au  dixiefmc  moys  (  leouel  cft  le 
Mardoche'e,  le  fils  de  Iair,  fils  de  Semet,  moys  Tcbeth  )  au  feptiefmc  an  de  fon 
B  filzdcCis>ommedeIcmini:lequclauoit  règne*  Et  le  Roy  ayma  Eflher  fus  toiv 
efte  transféré  de  Icrufalem  auec  lanrante  tes  lés  fecnmcs,ÔC  eut  grâce  &courtoy fie 
migration  qui  fut  translatée  auec  Iccho  deuant  luy  plus  que  toutes  les  vierges,tel 
nias  Roy  de  Iuda, laquelle  feit  transférer  lement  qu'il  mift  la  couronne  du  royaux 
Nabuchodo-nofor  Roy  de  Babylcne*  me  fur  \atefttd’iceUe,&  la  feit  regner  au 
Aufsi  il  nourrifToit  Hadafa , \aque\Vt  eft  lieu  deV  afthi*  Adonc  le  Roy  feit  vn 
Efther  fille  de  fon  oncle  :  car  ellen’auoit  grand  conuiuc  d  tous  fée  princes  &fés 
point  de  pere  ne  de  mer  c  :  8c  la  iuuencellc  fcruitcurs,[l  ’appellâtjle  côuiue  d*E  fther: 
cfioit  de  belle  forme  ctd’vn  beau  regard *  ÔC  donna  repos  aux  prouinecs, ÔC  donna 
i*Roy«  -^Et  apres  la  mort  du  pere  &  de  la  mere  dés  prefens  félon  la  magnificence  royalle* 
A+d*  d'icelle  ,  Matdochce  laprint  pouT  fiile*  Et  quand  vne  autrefoys  rafTembloiét 
Or  quand  la  parolle  du  Roy  fut  ouye,  les  vierges, M  a rdoch ce  fe  feoit  à  la  por*. 

ÔC  fon  edi  A,  ÔC  que  plufieurs  iuuencclles  te  du  Eoy;or  Eflher  n’auoit  point  dedai 
f'anrembloicnt  en  la  cite  de  Sufan,  par  la  rc  fa  génération  ne  fon  peuple  ,  comme 
commifsion  de  Hegai,Eflher  fut  menée  en  luy  auoit  commandé  lediA  Mardochée* 
la  maifon  du  Roy  pat  la  comtnÜsionde  Et  Efther  mettoit  en  cffeA  la  parolle  de 
Hegai  garde  des  femmes:  &  la  icune  fille  Mardochée ,  comme  quand  elle  eftoit 
luy  pleut,  &  icelle  trouua  grâce  deuant  nourrie  auec  luy*  En  cés  iours  la 
luy:  ÔC  il  luy  feit  incontinent  donner  or*  donc  Mardochée  fe  feant  à  la  porte  du 
nemens,  ÔC  fes  dons,  ÔC  luy  bailler  fept  RoyrBagathan  et  Thares  deux  dés  Eu* 
damoi telles  notables  de  la  maifon  du  nuques  du  Roy  qui  gardoient  l'entrée  fe 
Roy, ÔC chengea [encore] le  traiercment  mutinèrent ,  ÔC  cerchoient  de  mettre  la 
d’elle  Aide  fes  damoi  telles  en  la  maifon  main  au  Roy  A  fluerus  .laquelle  chofe 
dés  femmes*Toutesfoys  Efther  ne  declai  Mardochée  congneut  ,&  le  ftgnifîa  à 
ra  point  fon  peuple  ne  fa  génération:  car  Efther  la  Royne*Puis  Efther  le  redift  au 
Mardochée  luy  auoit  commandé  qu’elle  Roy,  au  nom  de  Mardochée*  Adonc 
ne  le  declairaft  point*  Et  Mardochée  fut  la  chofe  enquifc,&  fut  trouucc ,  dont 
fe  pourmenoit  tous  lés  iours  dcuantla  furent  tous  deux  pendus  à  vn  boys  ,(î 
court  de  l*hoftel  dés  femmes, pour  fauoir  fut  eferit  au  liurc  dés  Chroniques  de* 
comment  fe  portoit  Efthcr,&  quelle  cfip*  uant  le  Roy* 

CH  AP* 


CH  AP< 


D  B  B  S  T  H  E  R. 


•  III» 

A  A  Préj  ces  chofcs ,  le  R07  Afluerus 
/-X  magnifia  Haman  fîlz  de  Hama- 
J  *  datha  Agagien  ,  lequel  il  esleua, 
ÔC  mift  Ion  throne  par  deltus  tous ,  lés 
princes  qui  eftoient  auec  luy*  Et  tous  lés 
fenmeurs  du  Roy  (qui  eftoient  i  la  por/ 
te  du  R 07  )  f  ’enclinoient  &  adoroient 
Haman:car  ainfi  leur  auoit  commandé  le 
Roy*  Mais  Mardochée  ne  f ’enclinoit 
point, &:  ne  l’adoroit*  Lors  lés  ferui- 

leurs  du  R07  (qui  eftoient  à  la  porte  du 
Roy)  dirent  a  Mardochce*  Pourquoy 
tranfgrefte-tu  le  commîdemenf  du  Roy? 
Et  combien  qu’ils  luy  diïotent  chafcun 
iour,nonobftant  neleurobeyiToit  point, 
dont  le  lignifièrent  i  Haman  pour  veoir 
fi  lés  parolles  de  Mardochce  eftoient  con 
liantes  :  car  il  leur  auoit  efté  declairé 
B  qu’il  eftoit  Juif*  Et  Haman  veit 
que  Mardochée  ne  f ’enclinoit  point  ÔC 
ne  fe  profternoit  deuant  luy  ,dont  Ha/ 
man  fut  remply  de  fureur:  ÔC  luy  fembla 
peu  de  chofe  de  mettre  la  main  feullement 
fus  M  «dochée,(ear  on  luy  auoit  denon^ 
cé  la  nation  de  Mardochce*)  Parquoy 
Haman  cerchoir  de  deilruire  tous  lés 
Iuifz,la  nation  de  Mardochce,  qui  eftoiét 
par  tout  le  royaume  d’Aftuerus* 

Au  premier  moys  (qui  cft  le  moys  de 
Nifan)  au  dousiefme  an  du  Roy  Aflue- 
rus, on  ietta  Phur  (c’eft  i  dire  le  fort)  de' 
uant  Haman ,  en  quel  iour  ÔC  en  quel 
'aflauoir,  moys*  [pourroit  ce  faire:]  ôc  efeheut  au 
deftruire  douzicfme,quuft  le  moys  Adar*  Etdift 
lesluifz  *  Haman  au  Roy  Afluerus  :  Il  y  a  cy  vn 
certain  peuple  difperfé.  Si  diuflé  entre  lés 
peuples  par  routes  lés  prouinces  de  ton 
royaume  ,  Si  leurs  couftumcs  font  diuer/ 
C  fes  de  tout  peuple,  &  fi  ne  vcullent  point 
faire  lés  cou  lûmes  du  Roy,5£  n’eft  point 
vtile  au  Roy  de  lés  lai/ïer*  Si  plaift  donc 
au  Roy,  qu’on  cfcriuc  pour  lés  deftruys 
re.  &  iepayeray  dix  mille  talents  d'ar¬ 
gent  és  miitis  de  ceux  qui  feront  Tarifai/ 
re,  pour  le  reduire  és  threfors  du  Roy* 
Lors  le  Roy  tira  fon  aneau  de  fa  main, 
ÔC  le  donna  à  Haman  fils  de  Hamadatha 
A  gagien , ad  utrîaite  dés  luifs*  B  t  dift  le 
Roy  a  Haman,quc  argent  te  foit  donné, 
&  fais  a  ce  peuple  comme  bonté  fem* 
D  blera*  Et  au  trcziefmc  iour  du 

premier  moys  furent  appelles  lés  (cribes 
du  Roy:  3c  fut  eferit  tout  ce  que  Haman 
auoit  commande  aux  Barons  duRoy,& 
aux  Ducs  qui  font  fus  chafcuncprouin/ 
cc,&  aux  princes  de  chafcun  peuple  ÔC 
chafcane  prouince  félon  fon  eferiture, 
ÔC  à  chafcun  peuple  félon  fa  langue,  au 


nom  du  Roy  AfiTueras ,  eferit  ÔC  Ggné 
auec  le  cachet  du  Roy*  Puis  furent  léj 
lettres  enuoyées  par  la  main  dés  poftes  i 
toutes  lés  prouinces  du  Roy,  pour  difsi/ 
per,occir.  Si  deftruyre  tous  lés  Iuifs,de* 
puis  le  icunc  iufque  au  vieil ,  lés  petis  8C 
lés  femmes,  en  m  iour  au  tresiefme  iour 
du  dousiefme  moys, qui  cft  Adar,&  leur 
defpouille  enproye*  Le  contenu  de 
l’efcriture  eftoi  t  de  dôner  ordonnance  par 
vne  chafcuneprouince,publiéc  i  tous  lés 
peuples,  pour  eftre  appreftes  enceiouf 
la*  Lés  poftes  donc  contrains  par  la  pa* 
rollc  du  Roy  fortirenr,  Ôi  fut  Tediér  don/ 
ne  en  la  cité  de  Sufan*  Et  le  Roy  &  Ha/ 
man  eftoient  afsis  Si  bcuuoient,&  la  cité 
de  Sufan  eftoit  en  perplexité* 


C  H  A  P* 


II II* 


LOrsquc  Mardochce  feut  toutee  A 
qui  eftoit  faiét,il  defehira  fés  vefte/ 
mens  ,  ÔC  fe  veftit  d’vn  fac.  Si  de 
cendrer&yfsit  au  milieu  de  la  cité  ,  ÔC 
crya  par  grande  voix  ÔC  amere*  Et  vint 
iufque  au  deuant  de  la  porte  du  Roy:car 
il  n’efto il  point[  licite  Jd’entrer  i  la  por, 
te  du  Roy ,f  eftant  veftu  de  fac*  Et  en 
chaîcunt  prouince  ô6  ltcu(  ou  la  parolle 
du  Roy  ÔC  fon  edict  eftoit  paruenu)grâd 
dueil  fut  faift  par  lés  luifz  ,  ÔC  i  eu  inc  ÔC 
pleur,  ÔC  lamentation:3c  plufieurs  cou/ 
cheoient  en  facs  fus  cendres*  Lors  B 
vindtentlcs  damoyfclIesd,Efther,&  fés 
Eimuqucs,3i  luy  dénoncèrent  cc,dont  la 
Roynefut  grandement  dolêtc,&  enuoya 
dés  veftemens  pour  veftir  Mardochée,& 
oftcrfonfacdedc(TusIuy:mais  il  ne  les 
printpas*  Et  Efther  appella  Hathach 
lVn  dés  Eunuques  que  le  Roy  luy  auoit 
ordonné  pour  la  ferutr,&  luy  commanda 
touchant  Mardochce  de  fauoir  3  c’cftoit, 

ÔC  pour  quelle  chofe  [il  faifoit  ]  cela* 

„  Hathach  donc  yfsit  à  Mardochée  à 
la  place  de  la  cité ,  qui  eftoit  deuant  la 
porte  du  Roy*  Et  Mardochce  luy  ma/ 
nifefta  tout  ce  qui  luy  eftoit  aduenu  ,  ÔC 
Tof&e  de  l’argent  que  auoit  dicl  Haman 
de  payer  au  threfor  du  Roy  ,  a  caufe  des 
IuifzpourJés  deftruire*  Et  la  cop-  C 
pie  dés  lettres  dudift  edift  (  qui  auoit 
efté  mis  en  Sufan  ,  affîn  de  lés  deftruire) 
luy  fut  donnée  pour  monftreri  Efther, 

ÔC  luy  deelairer  ÔC  commander  qu’elle  al* 
laft  au  Roy  pour  le  fupplicr,  &  rc, 
quérir  deuant  foy  pour  fa  nation  ♦ 
Ainfi  Hathach  vint ,  ÔC  aunonf* 
i  Efther  lés  parolles  de  Mardo  / 
clvéc*  Et  Efther  dift  à  Hathach  ,  ÔC 
luy  commanda  [de  dire]  à  Mardo/ 
chéct 


DE  ESTER.  i9S> 

chce:  Tous  les  feruiteurs  du  R  oy ,  &  le  rcfpondit,&  dift:  Ma  demande  ÔC  ma  re* 

quelle  eft,fi  i’ay  trouué  grâce  par  ilcucrs 
le  Roy,  ÔC  f  ’il  plaift  au  Roy ,  de  donner 
ma  demande,  ÔC  de  faire  ma  requefle:  que 
le  Roy  ÔC  Haman  viennent  auccnuiue 
que  ie  leur  feray,&  ic  feray  demain*felon  'Luy  de¬ 
là  parolle  du  Roy*  EtHamamfortit  clarît  ma 
en  ce  iour  la  ioyeux  ÔC  de  coeur  guay*  demande* 
Et  quand  Haman  veit  Mardochée  i  la  C 
porte  du  Roy,  ÔC  qu’il  nefe  leuoit  point, 

ÔC  ne  fe  mou  u  oir  pour  lu  y,  le  dift  Haman 
fut  remply  d’ire  contre  M  aîdochée,&  fe 
contint  toutesfois  ,  Sc  vint  enfanuifon: 
puis  il  enuoya  quérir  fes  amys  ÔC  Zarcs 
fa  femme*  Adonc  Haman  leur  com* 
prala  gloire  de  fés  richeffes,  ÔC  la  mulri- 
tude  de  fes  tnfans  ,  ÔC  toutes  les  chofes 
par  Icfqucllcs  le  Roy  l’auoit magnifié,# 
qu’il  l’auoit  cslcuîé  fus  lés  princes  ÔC  fer- 
uiteuis  du  Roy*  De  rechef  Haman  dift: 
D’auaiuaige  laRoyne  Efther  n’a  faift 
venir  au  banquet  qu’elle  à  faidt  aucc  le 
gez  ÔC  ne  beuues  de  troys  iours,  tant  la  Roy.fi non  moy,&  fi  fuis  encore  demain 
nuiét  que  le  iour*Aufsi  ie  ieufneray  ainfi,  appelle  à  elle  auec  le  Roy*Et  tout  cela  ne 
&  mes  damoyfelles*  Et  ainfi  ic  viendray  me  vault  rien,duranr  tout  le  temps  que  ie 
au  Roy, ce  qui  n’eft  point  toutesfois  félon  verray  Mardochée  Iuif  feant  à  la  porte 
la  loy:Et  fi  ie  mcursje  mourray*  Mar*  du  Roy*  Et  Zarcs  fa  femme  ÔC  tous  q 
dochéc  donc  f'en  alla,  ÔC  frit  félon  toutes  fes  amys  luy  refpondircnt:  qu’on  face  vn 
lés  chofcs  que  luy  auoit  commandé  boyshaultde  cinquante  coudées,  ÔC  de¬ 
main  dis  au  Roy,  qu’on  pende  à  iceluy, 
Mardochée:#  tu  iras  ioyeux  au  cornue 
auecle  Roy*EtIachofeplcut  i  Haman, 

ÔC  feir£  faire]  le  boys* 


peuple  des  prouinces,  du  Roy  congnoif  ' 
fentque  tout  homme  ou  femme  qui  entre 
vers  le  Roy,  à  la  court  de  dedans,  lequel 
n’eft  point  appelle  ,  c’eft  vn  faid  que 
ccluy  la  meure,  excep  é  que  le  Roy  luy 
téde  le  feepere  d’or,  car  lors  il  ne  mourra 
point,  ÔC  ia  trente  iours  a,  que  ie  ne  fuis 
point  appelle*  pour  aller  au  Roy*  Et 
ils  dénoncèrent  les  parollcs  d’Efther  £ 
)  Mardochée*  Et  Mardochée  dift  qu’on 
reFcraft  a  Efther  [  ainfi  :]  Ne  penfe 
point  que  la  maifon  du  Roy  te  puifie 
fauuer,  d’entre  tous  les  Iuifs*  Car  fi  tu 
te  tais  en  ce  temps  cy,  refpiration  ÔC  de, 
liurancc  fera  aux  Iuifs  d’vn  autre  lieu: 
Mais  vous  perires,toy ,  ÔC  1a  maifon  de 
ton  pcre:Et  qui  fait  fi  pour  ccfte  occafion 
tu  és  paruenue  au  Royaume?  Et  Efihcr 
dift  qu’on  referai!  a  Mardochée:  Va  & 
aftcmblctous  lés  Iuifs  qui  fetrouuentcn 
Sufan,  &icufnezpourmoy:  ÔC  ne  m an/ 


Eflher* 


CH  AP* 


V* 


CH  AP* 


ET  aduint  au  troifîefmc  iour  que 
Efther  fe  veftit  d’accouftrcmcnt 
Royal,  &fe  tint  en  la  court  de 
l’hoftel  du  Roy,  laquelle  cftoit  par  dédis 
i  l’endroid de  la  maifon  du  Roy ,  ÔC  le 
Roy  eftoic  afsis  fur  le  thronne  de  (on 
Royaume  en  l’hoftel  Royal  contre  la 
porte  de  la  maifon*  Et  comme  le  Roy 
veit  la  Roy  ne  Efther  amftée  en  la  court, 
elle  trouua  grâce  enuers  luy,  ÔC  le  Roy  deux  des  Eunuques 
luy  eften dit  le  (ceptre  d’or  qui  eftoit  en  fa  l’en trce,lefquels  auoit 


VI* 


CEftenui&lale  Roy  fut  fansdor-- 
mir>8c  dift  qu’on  luy  apportai!  le  A 
hure  des  geftes  notables  ÔC  hiftoi- 
res,&  furent  leuz  deuant  le  R  oy*  Lors 
fut  trouué  par  efetit  que  Mardochée 
auoit  fignific  de  Bagathana  ÔC  Thares 
jues  du  Roy  ,  gardes  de 
auoienrcerchc  démettre 


main*  Adonc  Efther  rapprocha  ÔC  toutes  mains  au  Roy  Aflucrus*  Lors 


cha  le  fommet  du  feeptre*  Et  le  Roy  luy 
dift:  Qu’as-tu  R oyne  Efther  ?  ÔC  quelle 
cft  ta  demande?  ÔC  fuft  iufque  i  lamoytie 
du  Royaume,  fi  tefera  il  donne*  M ais 
®  Efther  rcfpondit:  S’il  plaift  au  Roy, que 
le  Roy  vienne  ÔC  Haman  au/ourdhuy  au 
conuiue  que  ie  luy  ay  préparé*  Et  le 
Roy  dift:  Appeliez  incontinent  Haman 
pour  exploiter  la  parolle  d’Efther* 

Le  Roy  donc  vint  ÔC  Haman,  au  con^ 
uiucque  faifoit  Efther*  Et  le  Roy  dift  i 
Efther  au  conuiue  de  vin:  Que  demande 
tu?  ÔC  il  te  fera  donné*  Quelle  eft  ta  rc^ 
quelle?  Si C’eftoit  iufque  i  lamoytie  du 
Royaume,fi  fera  il  faiét*  Adonc  E  fther 


le  Roy  dift: quel  honneur  ÔC  magnifîcen-* 
ce  à  cfté  faiéte  à  Mardochée  pour  ce?  Et 
les  feruiteurs  ÔC  gardes  du  Roy  dirent: 
rien  ne  luy  i  cfté  faiét*  Et  le  R  oy  dift: 
Qui  eft  à  la  court?  Or  Haman  eftoit 
venu  en  la  court  de  dedans  l’hoftel  du 
Roy,  pour  dire  au  Roy  qu’il  feit  pen* 
dre  Mardochée  au  boys  qu’il  luy  auoit 
faiét  apprefter*  Et  lés  feruiteurs  du  Roy 
luy  dirent:  voicy  Haman  afsiftant  à  la 
court*Et  le  Roy  dift:Qu’il  entre*  Et 
Haman  entra  .auquel  le  Roy  diftjQu’clle 
chefe  eft  il  de  faire  i  vn  homme,  lequel  le 
Roy  veult  honnorer?  Et  Haman  dift  en 
fon  coeur:*  qui  vouldroit  faire  le  Roy 
plus 


DE  BS 

plus  d’honneur  que  £  moy'  Haman  donc 
dift  au  Roy:  L’homme  que  le  Roy  vou, 
droit  honnorer,  qu’on  luy  apporte  le  vc/ 
ftement  Royal,  duquel  le  Roy  fe  veft,  ÔC 
le  cheual  fur  lequel  monte  le  Roy  ,  ÔC 
qu’on  luy  donne  la  couronne  Royailc  en 
fa  telle,  6C  qu’on  luy  baille  la  Robbc  ÔC 
le  cheual  parla  main  de  quelcun  des  prin/ 
ces  du  Roy  ou  barons  ,  ÔC  qu’oa  vefte 
liions  rue  lequel  le  Roy  veulr  honnorer, 
Sc  qu’on  luy  face  cheuaucher  le  cheual 
par  les  rues  de  la  cité,  puis  qu’on  cryc  de * 
uant  luy:  Ainlî  eft  il  faift  à  l’homme,que 
p  le  Roy  veult  honnorer»  Adonc  le 
Roy  dift  à  Himan:defpeche,prcns  Ilia, 
biliemenr  ÔC le  cheual,  comment  as  parle 
SC  fats  ai  nu  £  Mardochéc  le  fuif,qui 
lied  £  la  porte  du  Roy;ne  ptrmetz  qu’il  y 
ait  faulte  d’vnc  parolle  de  toutes  celles 
que  tu  as  parlé»  Haman  donc  pn'nt 
le  veftemenc  ÔC  le  cheual, &  veftic  Mar  do 
chée,&  le  feitchcuaucher  par /a  rue  de  la 
cité,  ÔC  cryoit  en  fa  prefencc;  Ainli.  fera 
faift  a  l1iomme,que  le  Roy  voudra  hon* 
norer*  Ht  Mardochéc  retourna  à  la 
porte  du  Roy,  &  Haman  fut  contraint 
fpar  grande  ire]  fe  retirer  en  fa  maifon 
do!ent,&  ayant  la  telle  couuertc.  Et  Ha¬ 
iti  an  recita  i  Z  ares  fa  femme,  ÔC  i  tous 
fis  amys  tomes  léschofes  qui  luy  cftoiét 
fur uen ue*»  Lors  tes  fages  iuy  refpondL 
rcnt&  Zircs  fa  femme:  Si  Mardochée 
(deuant  la  face  duquel  tu  as  commencé  £ 
te  proilerner  )  eil  Iuif,*u  ne  pourras  rien 
contre  luy, mais  tu  tomberas  deuant  luy* 
Et  eux  encore  parlons  aucc  luy,  lés  Eu/ 
nuques  du  Roy  furuindrent ,  ÔC  fe  halle/ 
rent  d’amener  Haman  au  conuiue  que 
fui  foi t  Efther* 

C  H  A  P*  VIT» 

»  T  E  Roy  donc  8c  Haman  vindrent 
A  I  banqueter  aucc  laRoyne  Eilher* 
Et  le  Roy  dift  encore  i  Eilher  au 
fécond  iour  en  btuuant  au  conuiue  de 
vtnrQue  demandc-tu  Efther  Royne,  ÔC  7 
il  te  fera  donné'’  SC  qu’elle  eft  ta  rcquellc? 
'encore  que foititifque  à  la  moytitdu  Ro¬ 
yaume,  fi  fera  il  faift*  Et  la  Roync 
Efther  refpondit  ÔC  dift:  Si  i’ay  trouué 
grâce  vers  toy  ,  o  Roy:  8c  f’iLpliift  au 
Roy , que  ma  vie  me'  foit  donnée  pour  ma 
demande,&  de  mon  peuple  £  ma  reque, 
B  lie*  Car  nous  femmes  vendus  moy& 
mon  peuple  pour  ellre  defttuiftz,tucz,& 
perdus»Qire  fi  nous  cllions  vendus  pour 
ferutteurs  SC  feruantes  ie  mefulïe  teué: 
combien  que  i’aduerfaire  ne  confidere 
point  le  dommage  du  Roy*  Et  le  Roy 
Affuerus  parla ,et  dift  i  la  Royne  Eilher: 
Qui  eft  ccftuy  :  ÔC  de  quelle  qualité  cil  ce* 


T  H  E  R* 

luy  qui  £  remply  fort  courage  pour  faire 
liniîrEf  Eilher  refpondit:  L’homme  ad* 
uerfaire  ÔC  cnnemy  cil  ce  mauuais  Hamâ* 

Et  Haman  fat  efpouantc  de  la  face  dit 
Ko  Y  SC  de  la  Royne*  Et  le  Roy  fe  Ieua 
en  fa  fureur  du  conuiue  de  vin,  [pour  en* 
trer]  auiardin  du  Palays*Mais  Hamait 
afsiftoit  pour  faire  requefte  pour  fa  vie  £ 
la  Royne  Eilher:  caril  veoit  que  le  Roy 
atioit  conclud  mal  cotre  luy»  Et  quand  C 
le  Roy  retourna  du  iardin  du  Palays,au 
lieu  du  banquet  du  vin: Haman  elloit  iette 
fur  le  1  ift  que  Eilher  auoit,  dont  le  Roy 
diftî'Veultil  encore  «{forcer  la  Royne 
chez  moyen  ma  maifon:*  Et  incontinent 
que  la  parolle  y fsit  de  la  bouche  du  Roy, 
ilz  couurircnt  lafacc  de  Haman*  EtHar 
bona  l’vn  dés  Eunuques  dift  en  la  prefert* 
ce  du  Roy: V oicy  encore  le  boys  que  Hi 
man  auoit  faift  pour  Mardochéc  qui 
auoit  dift  bone  chofc  pour  le  Roy,lequel 
ell  debout  en  (a  maifon  de  Haman, de  cin 
quante  coudées  de  hault*  Bt  le  Roy  dift: 
pendcs-Ve  £  iceluy*  Et  ilz  pendirent 
Haman  au  boys  qu’il  auoit  prepaté  pour 
Mardochée:8c  l’ire  du  Roy  fut  appaiféc* 
CH  AP*  VIII* 

EN  ce  iour  la  fe  Roy  Affuerus  don  a 
ni  £  la  Royne  Bfthet,\a  maifon  de 
Haman l’aduerfaire  dés  Iuifz»  Et 
Mirdochée  vint  deuant  ic  Roy:  car 
Efther  dec laira  dequoy  il  luy  apparte- 
noit.Et  le  Roy  ofta  fon  aneau  qu’il  auoit 
faift  ofter  de  Haman,  &  ie  dona  à  Mar, 
dochéer  ÔC  Efther  conftitua  Mardochéc 
fus  la  maifon  de  Haman»  Et  Efther 
recommença  à  parler  en  la  prefence  du 
Roy,Sd  cheantdeumt  fés  piedz,  ploura» 
&le  fuppliade  faire  paffer  lama  lice  de 
Haman  Agagien,3c  le  propos  qu’il  auoit 
penfc  contre  lés  ruifz.Et  le  Roy  eftendif 
la  verge  d’or  a  Efther*  Laquelle  fe  leua, 

ÔC  f ’arrefta  deuant  le  Roy ,  ÔC  dift:  S’il  B 
plaift  au  Roy ,  ÔC  que  i’aye  trouué  grâce 
’enuers  ltiy,&r  eftehofe  coticnable  vers  le 
Roy,<fc  que  ie  luy  foye  aggreable: qu’on 
eferiue  de  reuoquer  lés  lettres  du  propos 
de  Haman  fîlz  de  Hamadatha  A^agien, 
lequel  auoit  eferit  pour  deftruyre  les  Iuifz 
qui  font  par  toutes  lcs,putnccs  du  Roy* 
Car  cornent  pourroye-ieveoir  le  mal  qui 
rencontrera  mon  peuple  ,et  cSment  pour* 
roye-ic  veoir  la  perdition  de  mon  parenta 
gef  Et  le  Roy  Affileras  dift  £  Efther  >& 

£  Mardochée  Tuif:  Voicy,  i’ay  donné  U 
maifon  de  Haman  i  Efther,&  l’ont  pen 
du  au  boys,pourauoir  mis  fa  main  fin:  lés 
luifzrÔC  vous,  efcrfucs  aux  Iuifz  (  com¬ 
me  bon  vous  fcmblcra  )  au  nom  du 
Roy,ÔC  fignezdc  l’ancau  du  Roy:  car 

Us 
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lés  cfcritufts  qui  Corn  c fer i tes  au  nom 
du  Roy,  ÔCfont  lignées  de  l’aneau  du 
Roy , ne  fe  rerraiéten  t  point*  H t  en  ce 

C  temps  la ,  au  troy lïcfmc  moys  qui  eft  le 
raoys  de  Siuan,au  vingt  troilïcfme[iout] 
d*iceluy:lcsXcribes  du  Roy  furent  appela 
les*  Et  fut  eferit  félon  toutes  les  chofes 
que  Mardochce  commanda  aux  luifs, 
aux  Barons.Ducz  ÔC  Princes  des  prouin 
Ces  qui  eftoient  de  Inde  iufque  à  Etliio- 
pierafTauoir>  cet  ÔC  vingtfept,  à  chafcune 
prouincc  félon  leur  efcmurc,&  à  chafcun 
peuple  félon  leur  Jangue,ôC  aux  luifs  fe- 
Ion  leur  eferiture  ÔC  félon  leur  Ianguc*Et 
eferit  au  nom  du  Roy  AflTucrus,  ÔC  ligna 
de  l’aneau  du  Roy,  ôc  manda  les  lettres 
par  la  main  dés  polies  à  cheual ,  cheuaiv 
«Il  ne  chans  *  monture  legiere,  ÔC  mulets, pou- 
us  cfl  lains  de  iumens ,  lefquelles  le  Roy  bailla 
rrain  ^1  aux  luifs  qui  ell  oient  par  chafcune  cité: 
elle  e-  pour  f’aflembler  ,ÔC  afsifter  pour  leurvie, 
)it  ,  ou  affin  de  defeonfire,  tuer  ,ÔC  perdre  tout 
omadai  exercite dépeuplé,  ÔC  deprouince  qui  lés 
s  ,  ou  tormentent  auec  lés  petis  ÔC  lés  femmes, 
aracaux  &  piller  les  defpouilles*  Et  ce  en  vn  iour 
I  autres  P*r  toutes  les  prouinccs  du  Roy  Aiïue- 
rus,le  treziefme  iour  du  dousiefme  moys, 
lequel  eft  le  moys  Adar*  La  coppic  de 
E>  l’efcriture  elloit  pour  bailler  là  l’ediél 
par  toutes  lés  prouinccs  manuelle  à  tous 
lés  peuplcs,que  lés  luifs  fuffent  prefts  en 
ce  iour  pour  prendre  vengeance  de  leurs 
cnnemys*  Les  polies  donc  cheuau- 
chans  montures  legieres  ÔC  mulets,  forti 
rentfe  defpcchans  ÔC  haftans  par  la  paroi 
le  du  Roy  :  ÔCfutl’edi&donnc  enla  titt 
de  Sufan*  Et  Mardochce  y  fsit  de 

deuant  le  Roy  auec  vn  iccouftrcment 
royal  de  hyacinte,<&:  bUnc,&  vne  gran, 
de  couronne  d’or,  ÔC  vn  vellement  de  iîn 
lin,ÔC  de  pourpre  :  ÔC  ladté  de  SuCan  fe 
récréa  Sc  C ’cfiouyf*  Et  aux  luifs  fut 
darté;lye(re,relîouyflancc  ÔC  hôneur.Et 
en  chafcune  prouinec,  ÔC  en  chafcune  cité 
ÔC  lieu  ou  la  parolle  du  Roy  ÔC  fon  ediét 
paruenoir,fut  lycffe  ÔC  ioyc  aux  luifs, co- 
uiue  ÔC  iour  de  fclle  ÔC  plulîeurs  du  peu- 
pie  de  la  terre  fe  fiifoient  luifs  :  car  la 
crainte  dés  luifs  cheut  fur  iceux* 

CH  A  P*  IX* 

A  T^v  One  au  dousiefme  moys,quieft 
I  1  le  moys  Adar  au  tresicfmc  iour 
d’iceluy  que  la  parolle  du  Roy, 
ÔC  fon  edift  paruint  pour  le  mettre  en  exe 
cution,au  iour  que  lés  cnnemys  dés  luifs 
efperoient  dominer  fus  eux,futl’oppo(i, 
tercar  iceux  Iirifs  dominèrent  fus  ceux 
qui  lés  h ay oient*  Or  lés  luifs  f’affcmble 
rent  en  leurs  cites  par  toutes  lés  proutcv 
ces  du  Roy  :  AJTueius  ,pour  mettre  la 
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main  fur  ceux  qui  procuroient  leur  mal: 
ôc  nul  ne  refifta  contre  euxtcar  la  crainte 
d’iceux  cheut  fur  tous  lés  peuplcs*Et  tous 
lés  princes  dés  prouinces,Barons,  Ducs, 

ÔC  ceux  qui  faifoiem  l’ocuure  qui  apparte 
noit  au  Roy  honnorerent  lés  luifsîcar  la 
paour  de  Mardochce  cheut  fur  eux,pour 
tantquc  Mardochée  elloit  grand  «t  la 
maifondu  Roy,  &  fa  renommée  alloit 
par  toutes  lés  prouinccs:  car  c’eft  homme 
M  ardochc c  profit roit  ÔC  deuenoit  grand*  ® 
Et  lés  luifs  frappèrent  tous  leurs  enne- 
mys  i  coups  d,efpce,d,occiÆon,ô£  perdis 
tton,  tellement  qu’ils  feirent  à  ceux  qui 
lés  h  ay  oient  félon  leur  votante*  Aufsicn 
la  cité  de  Sufan  lés  luifs  occirent  ÔC  per¬ 
dirent  cinq  cens  hommes, &  Pharfanda^ 
thi,ÔC  Delphon,&  Afplutha,ÔC  Phora- 
tha,&  Adalia,  ÔC  Aridatha,  ôc  Pharma- 
ftha.ÔC  Arifai,  ÔC  Aridai,ôC  Vaizatha, 
dix  fils  de  Haman  ,  fils  de  Hamadatha 
aduerfairedcs  Iuifsjefquels  occirctimais 
ils  ne  mirent  point  leur  main  au  butin* 

En  ce  iour  la  lenôbre  dés  occis  paruint  C 
en  la  cité  de  Sufan  deuât  le  Roy*  Et  le 
Roy  dift  i  la  Royne  EftherrBn  la  cite 
de  Sufan  lés  Juifs  ont  occis  et  perdu  cinq 
cens  homes,&  dix  fils  de  Hamanran  rclî 
du  dés  prouinccs  du  Roy  ^pefe-tu  qls 
ayét  faiét'ÔC  quedemâde-tu,ÔC  il  te  fera 
dônc'ÔC  cetchc  tu  d’auîtage ,  ÔC  il  fera 
faict^EtEfther  refpoditrPi!  plaît  au  roy, 
qu*il  donne  encore  demain  aux  Tuifs  qui 
font  en  Sufan,de  faire  félon  l'cdtA  d’au- 
ioutdhuy  ,8 C  pendet  au  boys  lés  dix  fils 
de  Hamâ*Et  le  Roy  dill  qu’on  frit  alnlî, 

ÔC  fut  donné  l’arrell  en  Sufan  ,dont  lés 
dix  fi/s  de  Haman  furent  pendus*  Les  D 
luifs  donc  qui  efioient  en  Sufan  f’aflem- 
blerent  encore  au  quatorsiefme  iour  du 
moys  Adar ,<3c  occirent  en  Sufan  troys 
cens  homrties:  mais  ils  ne  mirent  point 
leurs  mains  ait  butin*  Et  la  relie  dés 
luifs  qui  elloient  par  lés  prouinccs  du 
Roy  f’affcmblerent  ÔC  afsillerent  pour 
leur  vie ,  ÔC  eurent  repos  de  leurs  cnne- 
mis,ÔC  occirent  de  ceux  qui  lés  hayoient 
feptante  cinq  mille  :  mais  ils  ne  mirent 
point  leurs  mains  au  butin*  Et  ce  fut  au 
treziefme  iour  du  moys  Adar,&  au  qua- 
torzicfmedu  mefme  ils  ceflerét  ÔC  le  ce- 
lebrerct  pour  ioinr  de  cÔuiuc  ÔC  de  lyeflê* 

Et  lés  luifs  qui  eftoiét  en  Sufan  Pattern-  E 
bPrctau  tTcsiefme  et  quatorsiefmeQ'out^ 
du  mefmetmoySjlôC  repoferît  au  quin^ 
siefme  d’iccïuy,ÔC  le  celebmet  pour  iour 
de  côuiue  ÔC  de  lyefle*  Pourcelcs  luifs 
des  villages  q  habiter  es  villes  no  mutées, 
celebrent  le  quatorsiefme  iour  du  moys 
Adar  en  lydïe ,  conuiuc  ÔC  iour  ioyeux, 

&  Tvn 


de  fis 

8c  1  Vn  enuoyc  dcsprefens  i  l'autre* 

Et  Mardochce  efcriuitccs  parollcs,dC 
enuoya  les  lettres  à  tous  les  Iuifz,  qui  «/ 
ftoirnt  par  toutes  les  prouinces  du  Roy 
À^Tuer  us  .prochaines  ÔC  loingtaincs,leur 
eftabliffanc  qu’ilz  celebraffent  le  quator, 
aiefme  iour  du  moys  Adar,et  le  quinzief 
me  iour  du  mefme  par  chafcun  an*  Selon 
les  iours  aufquelz  les  Iuifz  ont  eu  repos 
de  leurs  ennemys:&  le  moys  qui  leur  fut 
conuerty  de  doleur  en  licffe,et  de  pleur  en 
iour  ioyeux,  pour  celebrer  cés  iours  de 
conuiue  ÔC  deioye ,  8c  qu’ilz  enuoyent 
donsl’vn  à  l’autre,  aufsi  dons  aux  pao/ 
F  ures*  Et  lés  Iuifz  l’acccpfcrcnt  ÔC  le 
commencèrent  à  fairc,&  ce  que  leur  eferi/ 
uit  Mardochce:  pourtant  que  Haman 
fîlz  de  Hamadatha  Agngien  l’aducrfaire 
de  tous  les  Iuifz,auoit  propofe  contre  les 
Iuifz  de  lés  perdre,  &  auoit  fatet  tomber 
Phurfquj  eft  le  fort)pour  lés  troubler  ÔC 
lés  perdre*  Et  quand[  £  fther^fut  ver 
nue  deuït^le  Roy,3ü  dift  .pat  lettres  >qut 
fon  mauuais  propos  (qu’il  auoit  propofé 
contre  lés  Iuifz)foit  retourné  fur  fa  telle , 

ÔC  le  pendirent  ÔC  fés  fîlz  au  boys*Pour/ 
ce  ont  ils  appelle  cés  iours  Phurim  par 
#c’eft,fort  le  nom  de  *Phur,&  pour  toutes  les  paroi 
les  de  celle  lettre,ÔC  ce  qu’il z  ont  veu  fur 
ce  y  8c  ce  qu’il  leur  eft  aduenu  ,  lés  Iuifz 
ont  appTouué,&:  receu  fus  eux  et  fus  leur 
femêce,&  fus  tous  leurs  complices,  de  ne 
point  faillir  à  célébrer  félon  leur  efcriturc 
cés  deux  iours  ÔC  faifon  par  chafcun 
an, Et  cés  iours  font  rcdui&z  en  memoi* 

G  re  ÔC  folennizez  par  chafcune  génération, 
par  chafcune  famille,  par  chafcune  pro/ 
uince,  ÔC  chafcune  cité  *  Et  cés  iours  de 
Phurim  ne  paieront  point  du  milieu  dés 
I uifz,&  la  mémoire  d’iceux  ne  derfaudra 
point  de  leur  femencc*  EtlaRoyne 
Efther  fille  d’Abihail  efer iuit  ÔC  Mardo/ 
chée  le  Juif  route  la  confîrmaticrr  pour 
eftablir  celle  lettre  de  Phurim  pour  la  fe* 
conde  foys*  Puis  enuoya  dés  lettres  i 
tous  lés  Iuifz  aux  cent  vingt  &  feptpro' 
uinccs  du  Royaume  d’Affuerus  ,  auec 
parolles  depaix  ÔC  de  vérité,  pour  efta/ 
blir  cés  iours  de  Phurim  en  leurs  faifons, 
comme  Matdochée  Iuif  leur  a  «ftably  ,& 
la  Royne  Efther:  &  comme  ilz  ont  efta- 
bly  fur  leur  ame  ÔC  fur  leur  femencc  ,  tés 
paroi  les  des  ieufnes  ÔC  de  leur  cry>  Et 
le  didd’Efiher  confirma  césparollcs  de., 
Phurim,&  fut  eferit  au  liure* 

CH  AP.  X* 

A  T  le  Roy  AfTuerusimpofa  ttibut 
H  fur  la  tene,  ÔC  lés  fsles  de  la  mer* 

Et  tous  ltsgcftes  de  fa  force,  ÔC 
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puiffancc:&  ladeclaration  de  la  magnifia 
cence  de  Mardochce,  de  laquelle  le  Roy 
l’auoit mzgnifié,ne  fontelles  paseferite* 
au  liure  dés  Chroniques  dés  Roys  de 
Mede  ÔC  de Perfe'commcm  le  di<ft  Mar/ 
dochée  Iuif  cftoit  fécond  après  le  Roy 
Affuerus,  ÔC  grand  vers  les  Iuifz,  ÔC  ag/ 
greabîe  à  la  multitude  de  fés  frères  .lequel 
procuroit  le  bien  i  fon  peuple,  ÔC  parloit 
paix  i  toute  fa  fcmence* 


Fin  du  liure  d  Efther* 


LE  LIVRE 
de  lob  * 


CH  AP.  I . 


JL  fut  vn  homme  en  la  terre  de  Vs,  A 
ie  nom  duquel  cftoit  lob*  Et  ceft 
homme  icy  cftoit  *  fimple  ÔC  droiét  Entier 
ÔC  craingnant  Dieu,ÔC  foy  retirant  pariaid 
du  mal*  .Or  luy  furent  nayzfept 
fîlz  &  troys  filles*  Et  cftoit  fa  poffef/ 
fîon  de  fept  mille  ouai/les,  ÔC  de  troys 
mille  c/umeaux,&  de  cinq  cens  couples 
de  boeufz ,  ÔC  de  cinq  cens  afncffes  ,  ÔC 
cftoit  fa  famille  fort  grande:3c  cftoit  ceft 
homme  icy  plus  grand  que  tous  lés  habi 
tans  en  Orient*.  Et  fés  filz  Pen  al/ 
loient  ÔC  faifoient  conuiues  par  leurs 
maifons  vn  chafcun  en  fon  iour*  Hz  en- 
uoyoict  aufsi  appeller  leurs  troys  foeurs 
pour  manger  ÔC  boire  auec  eux*  Et 
quand  lés  iours  du  conuiue  cftoient  paf/ 
fez  félon  le  tour  :  lob  enuoyoit  vers  eux 
ÔC  lés  fan&ifîoit:&  foy  lcuant  au  matin 
oftroitdés  holocauftes  félon  le  nombre 
d’eux  rous*Car  il  difoitrf  ie  feray  ce}que 
parauencure  més  filz  n’ayent  péché  ÔC 
maudift  Dieu  en  leurs  coeurs,  Ainfi  fai/ 
foit  lob  tous  lés  iours*  Mais  vn  B 
iour  comme  lés  fîlz  de  Dieu  cftoient  ve/ 
nuz  pour  afsitcr  deuant  le  Scigneur,Sa/ 
tan  aufsi fe  trouua  entre  eux*  Adonc  le 
Seigneurdift  i  Satan:  D’ont  viens-tu? 

Et  Satan  rcfpondit  à  Dieu,difant:De  ciir 
cuir  la  terre  dC  de  tracaffer  par  icelle* 

Et  le  Seigneur  luy  dift:N’as-tu  pasco n 
fideré  mon  feruiteur  lob?  Car  il  n’y  a 
femblable  à  luy  en  la  terre ,  homme  fini/ 
ple,&  droict,ôe  craingnant  Dicurde  foy 
retirant  du  mal*  Auquel  Satan  refpon/ 
dant  dift:Iob  craipt  il  Dieu  pour  néant? 

As-tu 
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•  c'eft ,  #As-tu  pa*  mil  vnehaye  i  lentour  de 
tie  ras-ru  luy,&  de  fa  maifon  ÔC  de  tout  ce  qui  cil 
point  en  fîcn  à  lemriron'T u  as  bcneiA  l'aeuurc  de 
toutescho  fés  mains ,dont  fa  poflcfsion  eft  crcutc  en 
Tes  gardé  la  terre* Mais  cftends  ta  main  ÔC  frappe 
je  mal?  tout  ce  qui  luy  appartient ,  pour  veoir 
Pii  ne  te  maudira  point  en  face*  Par* 
quoy  le  Seigneur  dift  à  Satan  :  Voicy, 
tout  ce  qui  eft  Gén  cil  en  ta  main:nonob# 
fiant  tu  n’eftendtas  point  tes  mains  fus  fa 
perfonne*  Lois  Satan  fe  partit  de  la  pre- 
C  fonce  du  Seigneur*  Or  aduint ,  qu*vn 
iour  comme  fés  filz  ÔC  fés  filles  mâgeoient 
ÔC  beuuoient  le  vin  en  la  maifon  de  leur 
frere  le  premier  nay  :  vn  mcflTager  vint  i 
lob  ,  lequel  dift:Lés  boeufs  labouroient 
ÔC  lés  afneffes  paifloient  en  leurs  lieux  ,& 
lés  Sabéens  fe  font  iettes  fus  eux  ÔC  lés 
ont  prins,  ÔC  ont  frappé  lés  feruiteurs  au 
trenchant  de  l'efpce;&  ie  fuis  fcul  efchap 
pé  pour  le  t  'annoncer»  Et  comme  ce.» 

ftuy parloit  encore,  vn  autre  vint  ÔC  dift: 
V  n  feu  de  Dieu  eft  tobé  du  ciel,  et  a  bruf 
lé  lés  brebis ,  et  lés  fcruiteurs,ÔC  les  a  con 
Comme:  dC  le  fuis  feul  efchap  pé  pour  le 
t 'annoncer»  Et  comme  ccft  uy  parloit 
encore,  vn  autre  vint  &dift;Lés  Chai' 
déens  ont  conlhtué  troys  bendes  ,  ÔC  fe 
font  ruez  fus  lés  chameaux  ÔC  les  ont 
prins>&  dont  aufsi frappé  lés  feruiteurs 
au  trenchant  de  l'efpée  :  ÔC  ie  fuis  feul 
D  efehappé  pour  le  t'annoncer*  Et  conp 
me  ccftuy  parloit  encore,  vn  autre  entra 
ÔC  dift:Comme  tes  filz  ÔC  tés  filles  man. 
geoient  ÔC  beuuoient  le  vin,et\  Va  mavîon 
de  leur  frere  ai(né,vn  grand  vent  eft  venu 
de  delà  le  dcfert,&  a  frappé  contre  1  es 
quatre  coings  de  la  maifon ,  laquelle  eft 
tresbuchce  fur  les  enfans,dont  font  mois; 
ÔC  ie  fuis  feul  efehappé  pour  le  t'annoiv 
ccr.  Adonciobfe  leua  ÔC  defehira 
font  veftement  ÔC  tondit  fa  te(le,ôc  fe 
ccl*  ?*c»  iettât  en  terre  adora  difant:*Ie  fuis  forty 
i*Tuû*b  duventredema  mere  toutnud,&  tout 
nudy  retourneray»  Le  Seigneur  l'a  don 
né  ,  aufsi  le  Seigneur  l’a  ofté.le  nom  du 
Seigneur  foit  beneit*  En  tout  ce,  lob 
n'a  pas  pcché,&  n’a  rien  attribué  de  fol 
à  Dieu» 


CH  A  P* 


IL 


OR  vn  iour  aduint  que  lés  filz  de 
Dieu  eftoient  venus  pour  afsiftcr 
deuant  le  $eigneur,&  Satan  aufsi 
vint  entre  eux  pour  afsiftcr  deuant  le 
Seigneur*  Lors  le  Seigneur  dift  i  Sati: 
D'ont  viens-tu? Lequel  refpondit  au  Sei¬ 
gneur,  ÔC  dift:  De  circuir  la  terre,&  de  me 
pourmenerenicclie»  Lors  le  Seigneur 
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dift  i  Satart:N'a*-tupascon(îderc  mon 
feruiteur  Iob,qu'il  n'y  à  nul  fcrablable  a 
luy  en  la  terre^omme  fimple  ÔC  droiAu 
rier  ÔC  craignant  Dicu,ÔC  foy  retirant  du 
mal,&  encore  perfeuerant  en  innocence? 

Combien  que  tu  m'ay  es  efmeu  cotre  luy 
pour  le  ddfaire  fans  couipe*  Et  Satan  B 
refponditau  Seigneur,#  dift; Chafcun 
donnera'peau  pour  peau,#  tout  ce  qu'il  ThSen'a 
a,pourfavie*  Mais  maintenant  enuoye  rien  tant 
Umain>&  touchcfcsos&  fa  chair,[#  cherqlnc 
tu  verras  ]  fil  ne  te  maudira  pas  en  face:  done,po* 
Et  le  Seigneur  dift  i  Satan:  V oicy ,  il  eft  auoir  fa 
en  ta  main:mais  toutesfoys  garde  fa  vie*  viefauue# 
Quand  donc  Satan  fut  yflii  de  la  pre- 
fencedu  Seigneur ,il  frappa  lob  de  tref' 
mauuaiferongne,depuislaphnte  de  fon 
pied  iufque  au  couppet  'de  fa  tefte*  Et  il  #ou,fom' 
prenoit  vn  'tais  pour  f  en  gratter  ,  ÔC  fe  met* 
feoit  dedans  lés  cendres*  Lcrs  fa  fem-  'La  pièce 
me  luy  dift:Petfeuere-tu  encore  en  ta  fîm  d’vn  vaif 
pleffeî’Beneis  Dieu  ,  ôc  fî  moums«Etil  feau  roui 
luy  dift:T u  as  parié  comme  vne  des  fol.  pu» 
les[femmes*]Si  nous  receuons  lés  bics  de  C 
Dieu ,  pourquoy  ne  receuons  nous  lés 
'maux?En  toutes  céschofesicyjob  n’a  'c’eft,  ad* 
p  as  offtnfé  par  fés  leures»  A  in  fi  quand  uerfitez  ♦ 
lés  troys  amys  de  lob  ouyrent  [parler]  D 
de  tout  ce  mal  cy  qui  luy  eftoit  aduern», 
vn  chafcun  vint  de  fon  licu:affauoir,Elü' 
phas  Themanite  ,  ÔC  Baldad  Suhite  ,& 

Zophar  Naamathite,#prindrent  corn# 
plot  enfcmble  pour  le  venir  recréer  et  con 
foler*  Et  quand  de  loing  ils  eslcuercnt 
UutsyeuXjilz  ntle  recongneurcnt  pas» 

Et  eux  eferians  plourerent,#  defehireret 
vn  chafcun  fon  veftement,  &  cfpardircnt 
ia  poudre  fur  leurs  teftes  vers  ie  ciehEt 
fafleirent  aucc  luy  fur  la  terre  parfepe 
iouis  et  fept  nui  et  z  ,  fans  ce  que  nul  Itiy 
dift  vn  mot.-car  ils  veoient  que  la  doleur 
eftoit  trefgrandc* 

C  H  A  P*  IIL 

ET  apres  ce, lob  ouurit  fa  bouche  \ 

ÔC  maudiA  fon  iour ,  ÔC  f'eferiant 
dift:  Que  le  iour  auquel  ie  fus  nay 
pcrifTc  ,  ôc  la  nuiA  en  la  quelle  fut  diA 
l'homme  eft  conceu«Ceftc  tournée  foit 
tournée  en  tcnebres*Quc  Dieu  de  deflus 
ne  la  requière  pas,#  qu'elle  ne  foit  pas 
efdarcie  de  lumière»  Que  lés  tenebres  ÔC 
l’vrabrede  la  mort  la  rendent  obfcurc» 

Que  la  nuée  demoure  obfcurc  fus  «Ile» 

ÔC  que  la  chaleur  du  iour  l'efpouâte*Quc 
l'obfcurité  polTede  ceftenuiA*  Qu'elle  ne 
foit  p  as  entre  lés  iours  de  l'an,#  qu’tlle 
ne  vienne  pas  au  nombre  entre  lés  moys» 

Que  ceftenuiA  foit  folitaire,que  point  ne 
viorne  rcftouyflancc  en  icelle»  Que  ceux 


DE  I  o  b; 

qui  maudîcnt  le iour (lefquels  font  appa,  malice  ,ilz  le  recueillent ,  iceux  periïïent 
teilles  de  fufeiter  leur  dudl)la  maudient*  par  le  fouffle  de  Dieu,&  font  cÔfommcs 
£  Que  les  eftoilles  foient  obfufquécs  par  par  le  vent  de  fon  ire*  Le  rugtfTement  du 
obfcurité  d*icelle*  Qu’elle  attende  la  lu^  lyon,&  la  voix  de  la  leonefte  8c  les  dits 
miere,8c  nefviéne  pas  ]  ÔC  ne  voye  point  dés  petits  lyons  font  rompus*  Le  lyon 
l’aube  du  iour*Pouîce  qu’elle  n’a  pas  fer  eft  pery  par  faulte  de  proye ,  8c  lés  faons 
me  lés  huys  de  mon  ventre,&  n’a  pas  ca  du  lyon  fe  font  feparez*  Or  parolle  C 

ché  do  leur  arriéré  de  més  yeux*  Pour,  m'a  efte  dicte  en  cachette,  8c  mon  aureillc 

quoy  ne  fuis-ie  pas  mort  en  la  matrice,  a  vn  peu  receu  d’icelle*  En  cogitations  8c 
ou  3  ne  faillis-je  quîd  ic  fus  yffu  du  ven  vidons  de  niuét^uand  le  fommeil  prent 

tref  Pourquoy  me  teint-on  fus  lés  gc/  lés  hommes  :  Crainte  m’eft  aduenue  8c 

noux?5c  pourquoy  ay-ic  aliaidé  lés  mï'  frayeur  qui  a  efpouantc  tous  més  os.  Et 

melles'Car  maintenant  ie  feroye  gifant,  vnefpritpafladeuant  moy,&  feitdrcfler 

ÔC  me  tairoye,&  me  repoferoye,dés  lors  lés  poils  de  ma  chair*  II  Parrefta  >  âc  ie 

C  auec  lés  Roys  8c  lés  Confeilliers  de  la  ne  congnoifloye  point  fon  regard  :  vn 
terre, qui  [en  leur  viuanf  ]reftauroient  lés  image  eftoit  deuant  mes  yeux  ,ÔC  en  (i, 
lieux  folitaircs  pour  eux  :  ou  auec  les  lence  i'oyoic  vne  voix,[  difant:]  LTion^ 

Princes  qui  auoient  l’or,&  rcmpliffoient  me  fera  il  plus  i ufte  que  Dieu  *  ou  fera  il 
leurs  maifons  d’argent*Ou  que  ne  fus-ie  plus  pur  que  fon  createurj'V oicy  al  ne  fe  D 
comme  l’abortif  qui  eft  muffé.ou  comme  fie  point  en  fes  fcruitcurs ,  8c  a  mis  follic 

lés  enfant  qui  n’ont  pas  veu  la  lumière?  en  Ces  anges*  Combien  plus  ceux  qui  de* 

*  affa  '  Lés  mefehans  *  là  ceflTent  de  [leur]  trou'  meurent  es  maifons  de  terre ,  defquelz  le 

«oir,en  la  blc,&  ceux  qui  font  laffez  en  [leur]  for/  fondement  eftpouldre-.fttont  ilz  confom 

®Of  t*  ce  ont  rePos*  Les  ptifonniers  repofent  mes  comme  pourriture? Ils  feront  caftes 

-  enfemblc,#  n’oyent  pas  la  voix  de  l’op/  depuis  le  matin  iufque  au  vefpre,  8c  peti/ 

prefleur*Le  petit  ÔC  le  grand  font  là ,  ÔC  rom  éternellement  fans  que  nul  y  penfe* 

eft  là  le  feruite ur  a ifiranchy ,  de  fon  Cei /  Leur  excellence  ne  paflera  elle  point  auec 

D  gneur*  Pourquoy  eft  donnée  la  lit/  eux? Ilz  mourront  ,et  non  pas  en  fapiëce* 
mitre  au  miferable ,  &  la  vie  à  ceux  qui  C  R  A  P*  V*  _ 

font  marris  en  courage?  Lefquels  atten/  A  P  pelle  maintenant  pour  veoit  ^ 
dent  la  mort  ÔC  ne  vient  pas,&  la  cerchët  L\  Vil  y  a  quelcun  qui  te  refponde,  - 
plus  que  le  threfor*LefqueIz  faoientbïen  a  *8c'te  tourne  vers  aucun  dés  ** 
ayfcs  fe  reffouyflans  par  lyefle»f ils  trou  fainftz*Car  courroux  occit  l’homme  fol,  2  fou™4 
uoient  le  fcpulchre*  Cc[feroit  ioye]  à  ÔC  enuie  met  i  mort  le  conuoiteux*  l’ay  *an*  * 
l’homme  duquel  la  voye  eft  muffee^t  que  veu  le  fol  auoir  belle  ïacine:mais  incon/  cou*P*»« 
Dieu  a  enclofe*Car  mon  foufpir  viet  de*  tinent  ic  *  maudis  tantoft  fon  habitacle*  cntf,leI' 
liant  que  it  mange ,  ÔC  mon  gemiflement  Ses  enfans  feront  loing  de  falut ,  8c  fer5t  Pa*ltncc 
eft  comme  léseaucs  desbordantes*  Aufsi  foulles  en  la  portc,6C  n’y  aura  perfonne  rcPu* 
la  crainte  que iecraignoyem’cft  aduenue,  qui  les  deliure*  Duquel  celuy  qui  aura  £“rcma' 
&ccqucieredoutoyem*cft  venujen’ay  faim  mangera  la  moiflon ,  8c  la  rauira  heureux 
pas  efte  en  proiperitcàe  n’ay  pasefté  en  [  voyre]  d’entre  lés  cfpine$,&  celuy  qui 
feuretcàc  n  ’ay  pas  efic  en  repos; QC  trou/  aura  foif  engoullera  fon  auoir*  Car  l’inl-  ü 
bit  m’eft  aduenu*  quiré  ne  fortira  point  de  la  pouldre,&  ne 

C  H  A  P*.  î  1 1  T*  germera  point  la  malice  de  la  terne  * 

A  T  Ors  rcCpondit  Eliphaz  Thema»  Mais  l”h5e  eft  nay  pour  le  labeur ,  ainû 
I  mtc,& dift;Si  on  eflaye  i  parler  q  lés  petis  oyfeaux  qui  Pesleuct  pour  vo 
■ f  i  toy  te  fafeheras-tu?  Mais  qui  Ur*Toutesfoys  ierecjrroye  Dieu  8c  met* 
fera  celuy  qui  fe  pourra  contenir  de  par,  troye  ma  parolle  vers  Dieu  lefj[l  faiét  grî* 
ler?Voicy,tucn  as  enfeigne  p  ht  (leurs ,  8c  des  chofes,fans  qu’on  lés  puiffe  cÔprêdre, 
as  renforcé  lés  mains  lafïccs: tes  parollcs  et  merueillcufcs  tât  qu’elles  font  fans  not¬ 
ent  confirmé  ceux  qui  vadllofent ,  ÔC  as  bre*Leq!  donc  la  pluye  fus  la  terre,et  en, 
conforte  les  genoux  tremblans*  Mais  uoye l’caue  parmy  lés  rues*  Affin  ql  met" 
maintenant  [  mal]  t’eftaduenu ,  8c  en  es  rc  lés  hublcs  en  hault,&  q  les  contriftes 
fafeheri!  t’a  frappé ,  ÔC  tu  en  és  troublé*  foiét  esleues  en  falut*  *  LeCfl  difsippe  lés 
Eft-ce  là  ta  crainte?ta  fiance , ton  efpe/  pefées  des  cautdeux,affin  ëj  leurs  mains  Q 
B  rance,&  la  fimplr/Te  de  tés  voyes?  Aye  ne  puf/Tent  parfaire  aucune  chofe*Lequel 
rccordarion  (  ie  te  prie  )  qui  eft  l’innocet  furprent  lés  fages  en  leur  fînefife:&  le  con 
qui  jamais  perift,&  ou  ont  efte  extermi/  fcil  dés  peruers  cft[  par  luy  ]  abbatu*  Ils 
nés  lés  droiftutiers  f  Comme  i’a y  veu  rencontreront  de  iour  les  tenebres  ,  8C 

ceux  qui  labourent  iniquité  ÔC  fanent  tafteront  au  raidy  comme  en  la  nuifr* 

-  ----- 


D  U 

Ma is  il  fatmera  1«  pacarc  de  l'cfpéc.de  la 
bouche,  ÔC  de  U  main  du  fort*  Et  findi^ 
gent  aura  efperancc:mais  iniquité  fermer 
ra  fa  bouche.  V oicy , bienheureux  eft 

rhomme que  Dieu  corrige*  Ne  defprife 
faq^i*  b*  pas  donc  la  cotreAion  du  T outpuiffant: 

D  caT  c’eft  luy  qui  faiA  la  play«,«t  met  l’em 
plaftrc,56  fcs  mains  tendront  la  fanté,  Il 
te  deliurera  de  fix  tribulations ,  56  en  la 
fcpttcfme  le  mal  ne  te  touchera  point  ♦  Il 
te  deliurera  de  mort  en  la  faraine,Ô6  en  ba 
taille  de  la  puiifancc  de  l’cfpce*  Tu  feras 
caché  de  la  flagellation  de  la  langue ,  ÔC 
quand  la  calamite  viendra  tu  ne  la  crain 
dras  point.Si  que  tu  te  riras  en  la  calami/ 
té  ÔC  en  la  famine  ,  56  ne  craindras  point 
dés  bettes  de  \a  terre.  Mais  ton  alliance 
fera  auec  lés  pierres  dés  régions, 86  la  be/ 
ftc  des  champs  te  fera  paiiîble  .  Et  fauras 
que  ton  pauillon  fera  en  paix,8c  tu  vifite 
tas  ton  tabernacle  ÔC  n’ofténferas  point* 
T u  fauras  aufsi  que  ta  feraencc  fera  en 
grand  nombte  ,Ô6  ta  lignée  comme  Hier* 
be  de  la  terre.T u  entreras  au  fepulchrc  en 
•ou  vi /  #vieüldTe,comme  le  tas  de  bled  fc  leue  en 
bueur  !  ion  V oicy  ,nous  auons  enquefte  ce 

'  fte  chofe,Ô6  eft  ain(i:efcoute  la,  ÔC  la  con/ 

gnoys  pour  toy* 


CH  A  P*  VI* 


Ais  lob  refpondant  dift  :  A  la 


I  \/  1  mienn<  volunte  que  mon  l'ndi, 
■1  ▼  A  gnation  fuft  pefc'e,  86  mes  do/ 
leurs  fuflent  enfemble  esicuees  en  U  ba* 
lance.  Car  elle  ftroit  plus  ptîantt  que  le 
grauicr  de  la  mer ,  pourtant  mes  parolles 
font  abforbces[  dedans  moy:  Jcar  les  fa* 
gettes  du  Toutpu/tTant  fonren  moy,  de£ 
quelles  mon  efprit  boit  le  venin  ÔC  lés  ter 
teuts  de  Dieu  bataillent  cotre  moy.D’aD 
ne  fauuagc  recancra-il  auprès  de  l’herbe? 
ou  ,1c  boeuf  mugira-il  deuant  la  prouuan 
de'Cequi  n’a  pas  faueur  Icmangtra-on 
farts  fel?ou,ya  fl  gouft  au  blanc  de  l’œuf? 
Et  lés  chofcs  que  mon  ame  n’eut  point 
voulu  toucher ,  font  comme  les  angoif  * 


i  o  b; 

ÔC  que  ma  fubftance  cfl  fouflratVte  de 
moy?  Celuy  qui  cft  defolc  doit  auoir  C 
bénéfice  de  fon  prochain  :  mais  iceluy  a 
la  crainte  du  ToutpuifTant.  Mes  frère* 
m’ont  deccu ,  Hz  font  pattes  comme  le 
torrent  ÔC  comme  le  Rot  dés  fieuucs  :  Ici* 
quels  font  fai Az  obfcurs  par  la  glace 
que  la  neige  comité  ♦  Ils  detfiiiJcm  au 
temps  qu’iU  fontefchautfcz,&  en  la  cha* 
leur  font  deftoumcZ  de  leur  lieu*  Hz 
déclinent  du  train  de  leur  voye:  ils  decou 
lent  en  rien,  ÔC  pcniTem  <  Ils  ont  régir* 
dé  lés  fentiers  de  Thema,  ÔC  lés  chemins 
de  Seba  ÔC  ettans  venus  iufque  là,ont  eu 
cfpoir*  Ils  font  honteux,  pource  qu’ils 
ont  efperé ,  ilz  ont  efté  confus  ♦  V  ous  D 
eftes  maintenant  comme  ce  [fleuue  ;  J  car 
vous  aues  veu  ma  play e,dont  vous  auez 
craint  ♦  Vous  ay-iedi  A,  apportez  moy 
£  quelque  chofe:  ]  ÔC  me  donnez  de  vcftre 
fubftance?  Ou,deliures-nioy  delà  main 
de  l’ennemy,  ÔC  me  Tefcoucz  delà  main 
des  tyrans?  Enfcignez  moy,  86  ie  me  tai# 
ray  :  ÔC  fi  i’ay  failly  en  quelque  chofe, 
donnes  le  moy  à  cntendrc*Combien  font 
fortes  lés  parolles  de  vérité  *  8c  qui  de 
vous  y  pourra  reprendre  quelque  chofef 
Ne  penfes  vous  pas  mes  parolles  pour 
reprendre,^  £  tenez  ]commc  vent  lés  pa* 
rollts  de  V’affligé- Encore  vous  vous  rues 
fus  l’orphelin  ,  ÔC  (aides  vne  fofle  pour 
fubuertir  voftre  amy.  Or  maintenait 
vueilles  moy  regarder,  fi  ie  menti  ray  en 
voftre  prefence.  Couer  rifles  vousie  vous 
prit \ÔL  qu’il  n’y  ayt  point  d’iniquité.  Te-* 
tournes  £dys-it3  encore  86  vous  £  con* 
gnoiflxezjma  iufltce  en  icelle  [rclponfe.^ 

Ya  il  iniquité  en  ma  langue,  ou  mon  pi" 
lays n’appeiyo/t il  peint l'aftiiâioni 


CHAP«  VII* 


B 


(es  de  ma  chair*  Qui  fera  que  ma  de/ 


mande  vienne,  ÔC  que  Dieu  me  donne  ce 
que  i’attends'Afffn  que  Dieu  me  vucille 
brifer,qu*il  cftende  fa  main,  ÔC  il  me  fera 
profflt*  Et  ce  encore  me  feroit  confola/ 
tion  ÔC  m’efgairoye  en  ladolcur,f ’ii  ne 
m’efpargnoit  pas  :  car  ie  ne  contrediray 
point  és  parolles  du  SainA.  Car  quelle 
eft  ma  force,  dont  ie  puiflè  fouftenir’ou, 
quelle  cft  ma  ttn,dont  ie  prolonge  ma  trie? 
Ma  force  eft  elle  comme  la  force  dés  pier/ 
r  es'.  ÔC  mi  chair  cft  elle  d’acrain?  Eft-il 
pas  ainfi  qu’il  n’y  x  en  moy  nulle  aydç. 


LE  temps  n’eft  il  point  détermine  i  & 
l’homme  qui  cft  fur  la  terre,  56  fcs 
iours  ne  font  ils  pas  comme  lés 
tours  du  mercenaire  ?  Corne  le  fcruitcur 
defire  IVmbre,  ÔC  comme  le  mercenaire 
attend[  le  loyer  de^fon  otuurc:  ainfi  pa* 
icillement  ay -ie  eu  en  héritage  les  moy  s 
vains,  ÔC  me  font  conftituces  dés  nuiAs 
Iabourieufcs ♦  Si  ie  me  couche, ie  dy: 
Quand  me  leueray-ie  ?  ÔC  £mon  cœur 3 
mefure  le  vefpre,  56  fuis  faoulé  de  me  de* 
mener  iufque  au  point  du  iour.Ma  chair 
eft  veftuc  de  vers,  ÔC  des  ordures  de  la  8 
poudre,  ma  peau  eft  rompue  ÔC  abomi* 
nable.  Mes  iours  paflent  plus  legicTe* 
ment  que  la  nauette  du  tiiTti  at\t,5c  défait* 
lent  fans  aucun  efpoir*  Il  te  fouuien# 
gne  que  ma  yi«  n’eft  quevem.ôc  que  mon 

-  Ci  «U 


D  B  I  O  B, 

«il  ne  retourne  plu#  pour  veoir  aucun  foy s  deuant  tout  Therbage  eUcfeichcn,  C 
bien*  L’oeil  de  ccluy  qui  me  voit,  ne  me  AinG  font  lés  voycs  de  tous  ceux  qui  ou* 
regardera  plus  :  tés  yeux  [feront]  fus  blient  Dieu,&  l’cfpcrince  de  Thypocrite 
mojt&C  û  ne  feray  plus*  Comme  la  nuée  périra*  Duquel  l’cfpoir  perira,&  fa  con* 
dettault  ÔC  f*cn  va>ainG  celuy  qui  defeend  fiance  fera  comme  la  maifon  de  l’araigne* 
au  fepulchre  ne  remonte  plus,il  ne  retour*  Il  f  'appuyer a  fur  fa  maifon ,  mais  icelle 
ne  plus  en  fa  raaifon,&  fon  lieu  ne  le  con  ne  fe  pourra  fouftenir  :  il  la  rcparera,mais 
Ç  gnoift  plus*  Parquoy  aufsi  ic  n’cfpar  elle  ne  fera  point  drtflee*  Comme[  vn 
gneray  pas  ma  boucherie parleray  en  la  arbre]  verd  eft  deuant  le  foleil ,  &  fon  D 
deftrefle  de  mon  efprit,&  deuifeiay  auec  rainceau  f  ’eftend  en  fon  iardin,&  fés  ra* 
amertume  de  mon  amr*Suis-ie  la  mer  ou  cines  f  'entourrei lient  auprès  de  la  fontai* 
la  baleine,  q[  tu  mette  garde  fus  moyc'Si  ne,&  fe  recourbent  atnfi  qu’vne  •  maifon  'for t  gri 
îe  dy  mon  liA  me  cofolera  ÔC  f 'en  ira  [ma  de  pierre*  Si  quelcû  l’arrache  de  fon  lieu,  de  coe  vi 
doul«ur,]quand  ie  penfe  ainfi  en  ma  cou*  ÔC  le  renyer  [  difam,]ic  ne  t’ay  pas  veu*  rocher* 
che*T u  m’cfpouenteras  par  fonges  ÔC  me  Voicy  cefte  cft  la  lyclTe  defavoyc  qu’elle 
rends  paoureux  par  viiîons*  Parquoy  croific  en  autre  territoire*  Ainfi  Dieu  ne 
mon  ame  a  esleu  refiranglcmcnt  ÔC  la  débouté  pas  le  fimple  ,  &  ne  prent  point 
fceft  plus  *nort,pluftoft  que  mes  “o s*  l’ay  en  hor,  la  main  des  mauuais  *  Iufque  à  ce  qu’il 
S  la  vie*  rcurE vlc»  vainaay  point  tout  ayt  ttmply  ta  bouche  de  r is,&  tes  leurcs 
"  *  iours:deporte  toy  donc  de  moy,  car  mes  de  triumphe  ♦  Ceux  qui  te  bayent  feront 

io urs  ne  font  rien*  Qu’eft-cc  de  l’hom*  veft us  de confufion,  &  le  tabernacle  dés 
■p,  me  que  tu  le  magnifie, &  que  tu  metz  ton  mefehans  ne  fera  plus  en  efire* 
u  coeur  en  luy?T  u  Ve  vifitt  Ve  matin ,par  cha  C  H  A  P  *  IX* 

feun  iour,et  l’efprouue  de  moment  en  mo  T T  lob  refpondit,  difant  :  le  fay  A 
ment*  Commet  ne  te  départs  tu  de  moy,  r*  véritablement ,  qu’il  cft  ain6  ,  ÔC 

SC  ne  me  laide  point,  tant  que  ie  i’aye  a  >  A--*  comment  l 'homme  feroit  il  iuftifif 

uallc  ma  filiue  i  1  ’ay  péché,  que  te  fera  y  auec  Dieu?  S’il  veult  difputer  contre,  luy, 
îe,  ô  toy  garde  dés  hommes  <  pourquoy  il  ne  luy  pourra  tefpondre  de  mille  cho* 
m’as-tu  mis  contraire  à  toy,  tellemêt  que  fes  l’vnc  *  II  cftfage  de  coeur,  ÔC  fort  en 
ie  me  fuis  grief  à  moy mcfmc*. Pourquoy  puiftanct  *  Qui  a  faiA  rudement  contre 
ne  pard5ne-tu  pas  mon  iniquité,&  p»ur*  luy,  ÔC  a  eu  paix?  C’eft  celuy  qui  franC- 
quoy  n’ofte-tu  mon  péché?  Car  mainte*  mue  lèsmontaignes,  ÔC  n’en  huent  rien, 
nant  ie  coucheroycen  la  poudre,  ÔC  lî  tu  c’eft  celuy  qui  les  renuerfe  en  fa  fureur* 
me  cerchoys  au  matinée  ne  feray  plus*  Qui  efmeut  la  terre  de  fon*  lieu,  fi  que  les 

C  H  A  P*  VIII*  colomnes  d’icelle  tremblent  *  Qui  com*> 

Il  Ais  Baldad  Suhite  rrfpondant,  mande  au  foleil  ÔC  ne  fe  Icue  pas,  ÔC  enfer* 

A  |\  / J  dift  :  Combien  encore  parleras  me  lés  cftoilles  comme  foubs  le  feau  * 

1  y  Ji  tu  telles  chofes,&  feront  lés  pa*  Qui  eftend  les  deux  tout  feul,  ÔC  chenu# 
ro  lies  de  ta  bouche  comme  vn  vent  vehe*  ne  fus  lés  h  aults  lieux  de  1a  mcr*Qui  fai  A 
ment? Dieu  peruertitil  le  iugemenf.ou  ce*  l’eftoille  ArAurus  &Orion  ÔC  les  eftoil* 
luy  qui  cft  Toutpuiffant  fubuertit  il  la  fu  les  Hyades,  ÔC  lés  fecretz  de  M idy*  Qui 
fttee,  fi  tes  fils  ont  péché  contre  1  uy,8c  il  fa  iA  grandes  chofes  ÔC  incomprehenfi  * 
lés  a  enuoyes  au  lieu  de  leur  iniquité?  b  les  ,8c  mcrucilleufes.lefqa  elles  font  fans 
Mais  G  tu  cerche  Dieu  de  matin  ÔC  prie  le  nombre*  V oicy,f’il  pafle  deuant  moy  ie  Q 
_  Toutpuiffant.Sifucspur  &dtoiA,cer*  ne  le  verray  pointrf  ’il  fe  rctirefiene  l’ap* 

®  tes  incontinent  il  fufcitera[chofe  bonne]  perceuray  point.V oicy  f  ’il  rauit.qui  luy 
fus  toy ,8c  rendra  l’habitation  de  ta  iufti,  fera  rellituet?  Qui  eft  celuy  qui  luy  dira, 
ce  pacifiquc,Etiafoit  que  ton  commence  pourquoy  fais-tu  cela?  Dieu  ne  reuoque 
ment  ait  cfté  ptm,toutesfoys,  ton  dernier  point  fon  ire,  foubs  lequel  font  courbes 
croiftra  en  grands  chofes*  Pourtant  ceux  qui  Ce  confient  en  orgueiLCombien 
ie  te  prie  interrogue  l’anciene  génération,  moins  donc  luy  refpondray-ie,esliray-ic 
ÔC  t’enquefte  diligemment  de  leurs  percsv  mes  pirolles  auec  luy?  Qttc  fi  i’efioy  e  iu*  cgo»| 
pfal*i44>  Car  nous  ne  fournies  que  du  iour  d’hier,  fte,G  ne  refpondroye-ie  rien,  ains  feroye  KM 
a#  ÔC  ne  fauonsfrie  n  ]car  nos  iouTS  font  vn  fupp  ication  vers  mon  iuge*  E  ncore  ^ 

vmbre  fus  la  terre*  Iceux  ne  t’enfeigne*  je  crie,&  qu'il  me  rcfponde:  G  ne  croùray 
rontil  pas  ÔC  parleront  à  toy  ÔC  pro*  iepis  qu’il  ayt  ouy  ma  voix*  Car  il  me 
fercront  pixoVVes  de  leur  cœur  f  Le  lonc  brife  par  tourbil!on,&  me  faiA  plufieurs 
peult  il  croifire  en  vn  lieu  fec,  ou  la  prae*  play  es  fans  caufe*  Il  ne  permet  nullement 
rie  croiftre  fans  eaue;  Encore  qu’elle  foit  que  ie  r  prenne  mon  alleine  :  mais  il  me 
<n  fa  verdure  ÔC  fans  efire  coppc;  toutef,  faoule  d’ama  tumes*S  ’U  eft  [queftion  ]de 
- —  -  -  -  -  -  -  forCe, 
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foret, il  cil  robafte*  S’il  eft  C  quefttott ]  de 
C  iugement,qui  tcfmoignera?  Si  ic  me  veux 
iuftifîer,ma  bouche  me  condamnera*  Si  ie 
fuis  parfaiéUl  me  ingéra  peruers*Com' 
bien  que  ie  foyc  innocent ,  ôc  ne  me  fente 
de  rien  coulpable  en  mon  amc,toutesfois 
ie  contemne  ma  vie*  C’eft  tout  vn ,  par,» 
quoy  i’ay  dictjil  confommera  le  bon  ÔC 
le  mefchant*S’il  flagclle[lc  mcfchât,]que 
ne  roccift-ilincontinctril  ferit  de  la  pei' 
ne  des  innoccns*Ta  terre  eft  donnée  en  la 
main  du  mef chant ,  ÔC  couure  la  face  dés 
iuces  d’icellc*Que  fi  ce  n’cft  pasQainfi,  3 
donc  ou  cfl-ceïÔC  qui  eft-ce^  Mes  iours 
ont  efté  plus  legiers  que  ie  pofte  ,  ilz  f ’en 
font  fuys  ÔC  n’ont  pas  veule  bien*  Ilz 
font  paffez  comme  auec  lés  nauires  d’E* 
behi,&  comme  l’aigle  volant  pour  man* 
ger*Qtftnd  ie  penferay,! 'oubliera  y  mon 
j)  proposée  delaifieray  mon  ire  ÔC  mere' 
conforteray*le  tremble  de  tous  més  tra# 
uaux,congnoifiant  que  tu  ne  me  iugeras 
point  innocent*  Mais  (î  ic  fuis  mefehant 
pourquoy  laboure-ie  en  vainfSi  ie  me  la* 
ue  comme  dés  eaues  de  la  neige ,  ÔC  net# 
*ou  ,  au  nuins'en  la  fontaine, lors  tu  me 

fauon*  plongeras  en  la  fange, ÔC  feront  més  ha' 
billcinens  abominabIe$*Car[  Dieü]n*eft 
pas  homme  comme  moy  >  que  ie  luy  re* 
fponde,&  que  nous  venions  enfemble  en 
lugemcmjln’y  a  pas  entre  nous  d’arbt* 
tre ,  qui  mette  fa  main  entre  nous  deux* 
Qu’il  ofte  de  moy  fa  verge ,  ÔC  que  fa 
craintene  m’efpouante  point  Je  parleray 
&  ne  le  craindray  pointîpourcc  qu’il 
n’eft  point  ainfi,ie  me  tays* 

C  H  AP*  X* 

A  Tk  J  On  ameefi  ennuyée  de  ma  vie . 
j\/|  ieUchcriy  fus  moy  nu  paroi, 
JL  ▼  X  ic  Je  parleray  en  l’amertume  de 
mon  ame,ie  diray  à  Dieu: Ne  me  vueiUe 
point  condâner* Monftre  moy  pourquoy 
tu  plaidoye  contre  moy*  Tefemblc-il 
bon  que  tu  me  face  tort,<&T  que  tu  reproti' 
ue  le  labeur  de  tés  mains, &  que  tu  au&O' 
rife  le  confeil  des  mefehans  <  As-tu  lés 
yeux  charnel-, ou  regarde-tu  coe  Pitons* 
me  regarde'T és  iours  font  ilz  comme  lés 
iours  dés  hôme$,&  tés  ans  font  ilz  com^ 
me  lés  temps  de  l’hommec’Quc  tu  t’enque 
fie  de  mon  iniquité,&  que  tucerche  mon 
péchés  Tu  congnoys  que  ie  n’ay  point 
mefehamment  faict ,  ÔC  que  nul  ne  fi  me 
P  peult]deliurer  de  ta  main;  T  és  m  ains 

m’ont  formé  ÔC  faict  enfemble  à  lenui' 
ron,&  tu  me detfaidz  { le  te  prie  que  tu 
aye  mémoire  que  tu  m’as  faict  comme 
boue,&  que  tu  me  réduiras  en  pouldrc* 
Ne  m’as-tu  pas  çoullé  comme  le  laiét,& 
amaffé  comme  le  fromage' T u  m’as  veftu 
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de  peau  ÔC  de  chair, et  m*as  compofe  d’os 
ÔC  de  nerfz*T u  m’as  donné  vie  ÔC  grâce, 

&ta  vifitation  i  gardé  mon  cfprir*  Tu 
cele  c  és  chofes  en  ton  cœut,toutesfois  ic 
fay  bien  que  ce  cil  en  toy*  Si  i’ay  C 
péché  tu  me  garde ,  ÔC  ne  me  rendz  pas 
exempt  de  mon  iniquité*Si  i’ay  faiét  mef» 
chamment  malheur  fus  moy:fi  i’ay  faict 
infirment ,  fi  ne  leucray-ic  pas  ma  tefie 
c5me  remply  d’opprobre,&  voyâtmon 
afflictioiniaqueile  à  la  mienne  volume 
accroÜTe,&  que  tu  me  prenne  comme  le 
lyommais  tu  te  conucritras  ÔC  te  mon* 
ftreras  admirable  enuers  moy*Renouuel# 
le  tés  playes  enuers  moy  ,ÔC  multiplie  ton 
ire  contre  moy  :  mutations  ÔC  exercites 
foient  chez  moy*  Pourquoy  m’as-tu  D 
mis  hors  delà  matrice'à  la  mienne  volun 
téqueiefuffedefailly.&que  nul  oeil  ne 
m’euft  vciul’cuffe  efte  comme  fi  ie  n’euffe 
iamais  efte ,  fi  i’euffe  efté  rranfporté  du 
ventre  au  tombeau*  Te  nombre  de  mes 
iours  eft-il  point  petit'qu’il  foit  doc  ofte 
de  moy  ÔC  que  ie  me  reconforte  vn  petit 
auât  que  ie  m’en  aille, &  que  iene  retour# 
neplusenla  terre  tenebreufe,&  vmbre 
de  mort*  En  terre  obfcure  comme  tene' 
bres,là  ou  eft  l’vmbrc  de  mort,&  là  ou  il 
n’y  a  quelque  ordrejmais  la  lueur  y  eft 
comme  obfcurité* 

CH  A  P  XI* 

T  Zophar  Naamathite  rcfpon^  A 
dant ,  dift: N e rcfpodra-on  pas  à 
multiplicité  de  parolles,ai  fi  l’ho# 
me  de  beaucop  de  parolles  fera  iuftifiéf 
Tes  menteries  font  taire  lés  hommes ,  ÔC 
qu2inl  tu  te  moque[  des  autres]  nul  ne  te 
rend  confuz*Car  tu  as  ditf:  Ma  doririne 
eft  ncttc,&  fuis  pur  en  taprefence*  M ais 
â  la  mienne  volunté  que  Dieu  parlai!,  ÔC 
qu’il  ouurift  contre  toy  fés  leures  *  Et 
qu’il  te  deelairaft  lés  fccretzdc  fapience, 
pourquoy  tu  as  mérité  le  double  félon 
qu’il  eft  requis>&  que  tu  fâche  que  Dieu 
t’oublie  pour  ton  iniquité*  Quand  B 

tu  cerchcras  Dieu,le  trouucras-tu'  ÔC  à 
la  parfin  rrouueTas-tu  le  T out  puiffantf 
Es  haulteffes  dés  deux ,  que  feras-tuf 
L’inquifirion  d’iceluy  eft  plus  baffe  que 
l’enfer  ,&  que  congnoiftras-tufTa  mefu* 
ic  d’iceluy  eft  plus  longue  que  la  tcrre,& 
plus  large  que  la  mer*S’il  oftc,ou  donne, 
ou  raiicïnble,quile  deftournera'  Car  il  a 
congneu  lés  hommes  méfongiers,  il  veoit 
l’iniquité:ne  l’cntendroit-il  pas^T’hom* 
me  vain  prefumera  l’apperceuoir  >com* 
bien  que  l’homme  foit  nay  comme  le  C 
poullain  de  l’afne  fauuage*  Situ 

préparé  ton  coeur ,  ÔC  que  tu  eftende  tés 

- - Ç  ^ 
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miinsvers  Tuy,ffl  y  a  iniquité  en  ta  main 
icttc-la  loing,&  ne  meta  en  tés  tabema* 
des  aucune  iniquités  Adonc  pourras-tu 
leucr  ta  face  fans  macule,&  feras  ferment 
ne  craindras  point*Car  tu  mettras  1a  mi* 
fereenoubly,&  en  auras  memoire,ain(7 
D  que  dés  eaues  qui  font  pafTces  outre«.Et  Le 
temps  f’csteucra  plus  tclairj  que  le  mi* 
dy:tu  refplendiras  Si  feras  comme  la  lu* 
mitre  du  mitin,&  auras  co fiance .pource 
qu’il  y  aefpcrancei&comme^su  auois 
faift  vn  folle  [  i  lentour  de  toÿ  ]  tu  dor* 
miras  feurement.  T u  repoferas  8c  n’y 
aura  perfonne  qui  t’efpouante ,  &  plu* 
fie  u  r  s  feront  fupplication  vers  roy*M  ais 
lés  yeux  des  .mefehans  detFairdront ,  Si 
perdront  leur  refuge,&  leur  attente  fera 
angoiJïc  de  l’ame* 

CH  AP*  XI  U 

A  A  Donc  lob  rcfpondit,difant:V «ti 
AA  tablement  il  femble  que  vous 
*  elles  le  peuplc,&  que  auec  vous 
mourra  fapience*! ’ay  aufsi  vn  coeur  conv¬ 
oie  vous  ,  8C  ne  fuis  point  moindre  que 
vous,&  qui  c/l  celuy  auquel  ne  foictùm 
Prouerb*  blables  chofts?*Ic  fuis  comme  eduy  qui 
|4*a*  cfl  moqué  de  fon  amy  ,lcql  inuoque  Dieu 

dl  l’exauce: le  iufte  Si  le  (impie font  rao> 
quenelle  fuis}  comme  la  lampe  c5tcm* 
née  en  l’opinion  durichc:&  ainfi  que  ce* 
luy  qui  eft  preft  à  chancelier  des  pieds* 
3Lés  tabernacles  dés  rapineurs  profperct, 
et  ceux  qui  irritent  Dieu  habitent  en  af* 
feurâce  és  chofes  qu’il  leur  a  amené  entre 
B  lés  mains  ♦  Mcfme  interrogue  lés 
belles, &  elles  t’enfeigneront  :  interrogue 
lés  volailles  du  dd,8l  elles  te  le  deelaire* 
ront*Ou,  parle  à  la  terr c:3c  icelle  t’enfei* 
gneratSc  lés  poiflfons  de  la  mer  le  te  ra, 
compteront*Qui  cft  ccluy  qui  ne  fait  par 
toutes  cés  chcfcs  que  la  main  du  Seigneur 
à  cefaiftÆn  la  main  duquel  cft  l’ame  de 
tout  viuant  dll \Cprit  de  toute  chair  hu, 
maint*  L’aureille  ne  difcernc  tlle  pas 
le  parler  ?  &  le  palais  ne  goufte  il  pas  le 
manger  *  Es  anciens  eft  fapience,  &  pru, 
dcnce  cft  en  la  longitude  de  femps*Auec 
C  luy  eft  la  fapience  Si  la  force,&:  a  le  con, 
Ifaie  11  J  feil  &  l’intelligence»  *S’iï  dem  o* 

Apoc»xb  !it,il  n’y  a  perfonne  qui  le  réedifte,f*il  eiv 
ferme  1  ’hommcdl  n’y  a  nul  qui  luy  jauilTe 
ouurir.S’ii  retient  lés  cauts  elles  feiche* 
irontî&ril  lés  iafchc,elles  fub  sertiront 
la  tcrre»Enuers  luy  eft  la  force ,  &  la  fa* 
pience»A  luy  eft  celuy  qui  fault,Sl  qui 
faift  faillir*  llfaift  clicmincrlés  confeil» 
liers  pou  eftre  pilles ,  dl  rend  lés  iuges 
fols  f  II  deslit  le  lieo  dés  Roys ,  &  lie 
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leurs  reins  d’vtie  ceinAufeJ!  fciA  aller  lés 
princes  pour  eftre  en  proye ,  &  renuerfe 
lés  forts*Il  ofte  la  parolle  aux  véritables, 

&  ofte  le  fens  aux  anciens*  Il  refpâd  fui 
lés  nobles  mefpm,&  débilite  la  foret  dés 
puiflTansJi  dcfcouureïés  lieux  profonda 
dés  tenebres  ,  dl  faiét  forrir  en  lumière 
1  Vmbre  de  la  mort*  Il  multiplie  les  gens, 
dl  les  dcftruiâ.-il  efpart  les  nations ,  Si 
lés  reduiéMloftc  le  coeur  des  chefs  du 
peuple  de  la  terre  ,  &  lés  faict  foruoyer 
es  dcfertz,fans  voyc*  Ils  taftentlcs  tene* 
bresfans  lumière ,  Si  lés  fa i<ft  errer  com* 
me  l’yurongne* 

CH  AP.  xriT, 

Oicy ,  mon  œil  *  veu  toutes  c es  A 
chofes,&  mon  aureille  les  a  ouy 
&  la  entendu»  le  l’ay  aufsi  con* 
gneu  comme  vou$,&  ne  fuis  point  nioin* 
dre  que  vous*  T ouiesfoys  ie  parlcray  au 
Toutpui(Iant,<5£  de/ire  de  difputer  auec 
DiciuNlais  certes  vous  elles  forgeurs  de 
menfonge,&  tous  médecins  de  nulle  va* 
leur*  Et  à  la  mienne  volunté  que  vous 
vous  taififsiezjcar  ce  vous  fercit  réputé 
i  fapience  «  Efcoutez  maintenant  B 
ma  corrcéh'on  ,  dl  en  tendes  aux  argu* 
ments  de  mes  leutes*  Parles  vous  ini* 
quemetupour  Dicii,&  parles  vous  pour 
luy  en  fraude'Rcgarderes  vous  à  la  per, 
fonne  d*i  celuy ,  ou  débattrez  vous  pour 
luy  {Seroit-il  point  bon  qu’il  vous  inter' 
roguaftî  Car  ainfi  le  tromper  vous,  corne 
on  trompe  l’homme* IL  vous  reprendra 
grefuement  fi  vous  regardez  à  la  face  en 
fecrct*Son  excellence  ne  vous  efpouantc 
elle  point  f  dl  fa  crainte  ne  tombe  elle 
point  fus  vous^Vcftrc  mémoire  eft  acco* 
parée  a  la  cedre,&  vos  corps  aux  corps 
de  boue*  Taifes  vous  pour  l’amour  de 
moy,afün  queic  parle,ccqui  meviêdra» 
Pourquoy  ofte-ie  ma  chair  a  tout  mes  C 
dctSydl  mets  ma  vie  en  dager?  V  oicy  yCil 
me  tuoityü  auray-ie  efperâce  en  luy: tou* 
tesfoys  ie  ccrrigeray  niés  voyes  en  fa 
prefence*  Aufsi  ceftuy  me  fera  en  falut, 
car  l’hypocrite  ne  viendra  point  deuant 
luy*  Efcoufes  diligemment  ma  pa/ 
rollc  &  [  rcccuez  3  en  voz  aurrillcs  ,cc 
que  ie  vous  annonce:  Voicy,mainten2nt 
i’ay  préparé  le  iugement,&  fay  que  ie  fe* 
ray  iufte*  Qui  cft  celuy  qui  débattra 
auec  moy?  Car  maintenant  fi  ie  me  tais, 
ie  deftaudray*  Mais  toy  ne  me  fais  point 
gdeuxchofes ,  &  adonc  ie  ne  me  cache*  iottroj 
ray  point  de  ta  face*Eslongne  ta  main  ar*  moydciq 
rierede  moyrdl  ê\  la  paour  i’ay  de  toy,  chofes» 
ne  m’efpouâte  point :et  appelle[moy^etie  D 
le  refpôdraytou  que  ie  parlent  refpodz 
tnoy* 
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flioy*  Cobroi  iy-fe  d’iniquités  &  de  pe* 
ches?Monftre  moy  mon  iniquité  ÔC  mon 
péché  *  Pourquoy  cache- tu  ta  face  ?  ÔC 
pourquoy  me  repute-tu  ton  cnncmy?Bri 
fe  tu  la  fucîllc  débattue?#:  pourfuys  tu  le 
chaume  fec?  Car  tu  cfciis  cotre  moy  amer 
tûmes, ÔC  méfait  porteries  iniquités  de 
ma  ietmeffir*  Et  mets  mes  pieds  au  ceps, 
&  prens  garde  à  tous  mes  rentiers  :  lef* 
quels  [.ceps  "]  font  imprimes  fus  le  talon 
de  mes  pieds»  Etfuis  comme  le  [boys 3 
pour r y  qui  fc  confomme,#  corne  la  rob/- 
be  que  la  ligne  mange* 

CH  A  P.  XI III* 
'Homme  qui  eft  nay  de  la  femme, 
cftdebricf  temps ,  #  remply  de 
troublemcnf*  Il  fort  hors  comme 
la  fleur ,ÔC  eft  coppc,3cfuyt  comme  i'vm- 
breôc  ne  demeure  point*  Encore  ouure 
tu  tés  yeux  fusiccluy  Sc  tu  memeincras 
ofal  <1  a  en  iugement  auec  toy'Qui  fera  celuy  net, 
*  *  qui  [vient 3  de  chofe  immunde  ?  il  n’en  y 

a  pas  vru  Ses  iouts  ne  font  ils  pas  deter* 
minez?le  nombre  de  Ces  moys,  cft  entiers 
toy+Tu  as  faieft  l’ordonnance,#  ne  patte 
ra  point  outrc*Redre  toy  de  luy  ,&  il  cet 
feraiufque  a  ce  quefon  iour  deftré  vie n* 
g  ne  connue  du  mercenaire*  ^  Car  Par* 
bre  a  efperancc  f  'il  eft  coppé,  qu'il  met* 
fera  encore,  ÔC  Us  rainccaux  ne  ccftcrcnt 
point*  Si  fa  racine  f  ’enuicilüt  en  la  terre, 
ÔC  quefon  tronc  meure  en  la  poudrejilger 
mera  parla  vigueur  de  i'ezae,  âc  fiera  dés 
rameaux  comme  la  plante*  Mais  U  puiÇ 
fant  meurt  ÔC  eft  affMbly  &  drifauttiuie 
rement, &  ou  eft-il?  Comme  les  eaucs  fe 
retirent  de  la  tncr>ÔC  que  le  (leuue  fc  defei, 
ch  c  ÔC  fe  tarit:  ainfi  l’homme  apres  qu'il 
cft  endormy  ne  fe  releue  plus*  Il  ne  fe  ref* 
ueillcra  pisiufque  à  ce  que  lés  citux  ne 
feront  plus,  &  ne  fe  relaiera  pas  de  fon 
q  fouine*  A  ma  volunfc  que  tu  me  ci' 
chalTc  dedans  le  fepuJchre:  ÔC  m'abfcon, 
fade  iufque  i  ce  c(.ta  fureur  foit  p allée,  ÔC 
que  tu  me  conftitue  temps  pourauoir  m z* 
moire  de  moy*  Si  vn  homme  meurt,  reui* 
ura  il?  Tous  lés  iours  de  mon  temps  i*at- 
tendrayjufque  à  ce  que  mon  changement 
Proucrb*  viennc**Tu  m'appelleras,#  ie  te  rcCpon»» 
pd*  dray  :  pourtant  que  tu  defire  l'oeuure  de 
tes  mains* Mais  tu  as  compté  mes  pas,# 
point  ne  diffère  mon  péché*  Mon  iniquité 
eft  fignéc comme  en  vn  Cachet, et  as  adiou 
♦fus  ma  fié  fus  "mon  iniquité*  Certes  la  mon* 
peine*  taigne  haute  choit  ÔC  découle  en  bas  ,  ÔC 
D  la  roche  cft  oftéc  de  fon  lieu:  &  les  caucs 
cauent  lés  pierres,et  fés  inundations  cou* 
urent  tout  ce  qui  croift  en  la  poudre  de  la 
terre*  Et  fera s-tu  perdre  l’efpcrance  de 
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l'homme  ?  Tu  feras  touffeurs  plus  fort 
que  l'homme,  ÔC  il  mourra,  tu  changera# 
fa  face,#  l’enuoyeras*  Si  fés  flls  enrichie 
fent.il  ne  le  foura  pointjet  Cils  font  ch et 
tifsÂl  n’en  entendra  rien*T outafoys  tlt 
que  fa  chair  fera  furluy,  elle  fendra  do* 
leur,#  fon  ame  lamentera  fus  luy* 

CH  A  P*  XV* 

T  Eliphas  Themanite  rcfpon"  ^ 
dft,  difomrLe  fage  refpodra-il  c5 
tut  vue  fcience  de  vent,  ÔC  rempli.» 
ra-il  fon  ventre  du  vent  d’orient?Rcpien 
dra  il  par  parollc  non  conuenable,#  par 
diéts  efquels  n'y  a  point  d’vtilité' Auîsi 
tu  as  rompu  la  crainte ,  &  as  ofté  oraifon 
de  deuant  Dieu*Car  la  bouche  enfeignera 
ton  iniquité,  ÔC  que  tu  as  csleu  la  langue 
dés  mefchans*T a  bouche  te  condemne  ÔC 
non  pas  raoy,#  tes  letires  refpôdem  con* 
tre  toy*Es-tu  le  premier  homme  nay,  ÔC 
formé  dcujpit  lés  montaignes?As-tu  ouy 
le  confeil  de  Dieu,#  fera  la  fapicncedinit  g 
nuée  par  toy?*Qucllc  chofe  congnois-tu,  cccf^^f  ^ 
que  nous  ne  fauons  point  ?  Quelle  chofe 
entends-tu ,  qui  ne  foit  en  nous?  Aufsi 
l’homme  chenu  ÔC  vieil,  eft  entre  nous, 
beaucop  plus  ancien  que  ton  pcre*T e  fem 
blc-il  peu  de  chofe  dés  confondons  de 
Dieu?  mais  en  tey  eft  parollc  de  nienfon- 
sc:  Quelle  chofe  a  comprins  ton  cœur,# 
pourquoy  1j gnifïen t  tes  yeux?  Car  tu  re<* 
fponds  en  ton  efpric  à  Dieu  ,  ÔC  proféré 
paiolle  de  ta  bouche*Qu’eft-ce  de  l'hom* 
me,  qu’il  puift  «ftte  net,  ÔC  qu’il  fe  puift 
monftier  iufte  nay  dcli  ftrame?Voicy,  il 
ne  fe  fie  point  en  fes  Saincfis:  &  lés  deux 
ne  font  point  net  z  deuant  luy*  Combien 
plus  fera  l'homme  abominable  ÔC  inuti* 
le.lcquel  boit  iniquité  comme  eaue? 

le  te  monftteray  efeoute  moy,#  te  rc*  G 
citeray  ce  quei'ay  vcu.Ce  que  ont  annon 
Ci  les  fages ,  &  n'ont  point  caché  ce 
f  qu’ils  onteifjdés  leurs:aufquels  feuls  a 
efté  donnée  la  terre,  ÔC  nul  cftranger  n'a 
point  patte  parmy  eux  *  Le  mefehant  en»* 
famé  tous  les  iour$,&  le  nombre  des  ans 
de  fa  tyrannie  eft  incertaiiuLe  fon  de  ter*- 
reur  eft  en  fés  aureillcs  ,  ÔC  quand  il  eft 
paix  le  pilleur  luy  furuient  *  Il  ne  croit 
p  is  qu'il  puift  retourner  dés  tenebres  :  ÔC 
voyant  l'cfpéc  deuant  foy>il  eft  vaga* 
bond  pour  le  pain,  ou  il  congnoit  que~  le 
iour  de  tenebres  cft  appareille  en  fa  main* 

La  tribulation  &angoiflc  l’cfpouante»» 
rout,  ÔcCe  fortifieront  contre  luy,  comme 
vn  Roy ,  qui  eft  preft  a  la  bataille*  Car 
il  a  eftendu  fa  main  contre  Dieu »  ÔC  f  ’cft 
efforcé  c5tre  le  toutpuiflam*Et  pourcc  la 
mzinCdc  Dicujf’auâcera  c5tre  luy  au  col 
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encore  ayant  (c  corps  garny  de  fon  efcu* 
D  Pourtât  qu’il  a  couuert  fa  face  de  fa  graif 
le  >  &  a  f ai  A  des  rayes  fur  fcs  rains  :  ÔC 
qu’il  a  habité  és  cites  defolécs  ÔC  es  mai' 
fons,  qu’on  ne  habite  point,  lefquelles 
ftoient  i  monccaux[dclaiirées*]  Il  ne  fe* 
rapasenrichy,&  ne  perfeuerera  pas  fa 
fubftance,  ÔC  fa  profperité  ne  f ’eftendra 
point  en  terre*  Il  ne  fe  retirera  point  des 
tenebres,!a  flamme  feichera  fés  branches, 
ÔC  fera  ofté  par  l’efprit  de  fa  bouchejl  ne 
croit  pas  qu’il  endettant  en  Vèl/hx:  «nais 
vanitc  luy  fera  amertume  *  Son  iour  fera 
'ou,  cop'  'complet  deuant  le[terme,]et  fon  rameau 
pe#  neverdoycra  point*  Et  [  D/eu  ]  Portera 
comme  la  vigne  fon  aigre/!,  &lcicttera 
arrière  comme  l’oltue  fa  fleur*Car  la  con* 
gregation  de  l’hypocrite  fera  defolée,S£  le 
feu  deuorera  lés  tabernacles  de  ceux  qui 
prennent  /es  dons*  Il  conçoit  malice ,  ÔC 
Ifa«  f>a*  enfante  la  menfonge,&  fon  ventre  prepa/ 
pfal*7*d*  re  fraude* 

CH  AP*  XVI* 

Ais  lob  refpondit,difant  :  I’ay 
fouucnt  ouy  telles  chofes*  Vous 
■  eflcs  tous  cofohteurs  fafeheux * 
N’y  aura-il  point  de  fines  parolfes  de 
vent?  Ou  qui  te  faiA  fi  hardy,  que  tu  re, 
fponde?  le  pourroye  aufsi  patltt  comme 
vous:  fi  voftre  ame  eftoit  au  lieu  de  mon 
ame*ïe  compoferoye  parolles  c5rre  vous, 
ÔC  mouueToye  ma  tefte  contre  vous  *  le 
vous  fortifîeroye  ma  bouche,&  la  com* 
pafsion  de  mes  leures  retircroit  £la  dou- 
leur*]  Mais  fi  ie  parle,  ma  doleur  ne  fe 
lafehera  point  :  ÔC  fi  ie  cefle,  que  perdra  y 
g  ici  Toutesfoys  [Dieu]  me  trauaillé 
maintenanf,tu  as  de fo/é  toute  ma  congre- 
gation*  T u  m’$$  faiA  dés  rides  pour  eftre 
en  tefmoingnagie  :  ÔC  f  ’cft  esleué  en  moy 
vne maigretc,  laquelle  tcfmoingne  en  ma 
face*  Sa  fureur  me  defehire,  ÔC  m’eft  co/v 
traire  ÔC  grinfle  fcs  dents  fus  moy  :  mon 
ennemy  a  aguifé  fés  yeux  contre  moy* 
Ils  ont ouuert leur  bouche  fus  moy.ilz 
m’ont  frappé  lés  ioués  par  opprobre,  ÔC 
fe  font  congreges  enfemble  centre  moy* 
Dieu  me  fait  enclotrepar  l’inique,  ÔC  me 
fai  A  auoir  frayeur  entre  lés  mains  des 
mefchans*7*auoye  profpcritc,  mais  il  m  *a 
diminuc,&  a  appréhendé  mon  col,etm’a 
fouldroyé,  ÔC  m’a  esleué  à  Coy  pour  vne 
butte*  Sésarchiers  m’en uironnent.il  me 
bat  lés  reins  ,  ÔC  n’efpargne  rien  ,  ÔC  re* 
fpand  mon  fiel  fur  la  terre*  U  m’a  derom* 
pu  de  rompure  fus  rompure ,  il  a  cornu 
C  fus  moy  comme  vn  géant*  I’ay  cou/ 
fu  vn  fac  fur  ma  peau,  ÔC  ay  deshonnorc 
ma  gloire  en  U  pouldlt*  Ma  face  eft  tav 


1  O  B* 

nye  par  pleins,  ÔC  fur  mes  paupières  eft 
l’vmbre  de  mort  :  la  foit  qu’il  n’y  ayt 
point  de  fraude  en  mes  mains.et  que  mon 
oraifonfoitpure*  O  terre  ne  couure 
point  mon  fang,  ÔC  que  mon  cry  n’ayt 
point  de  lieu*  Aufsi  maintenant  voicy 
mon  tcfmoing  qui  eft  au  del,&  mon  gu  a' 
ranteft  éshaults  lieux*  Méscompai* 
gnons  multiplient  parolles  contre  moy: 

ÔC  mon  œil  découlé  enuers  Dieu  *  Que 
n’eft  il  loilîble  à  l’homme  de  difputer  a, 
uec  Dieu  ,  ainfi  que  le  fils  de  l’homme 
[difpute] auec  fon  prochain?  Car  lés  ans 
qui  font  nombres  viennent,  &  la  voye 
eft  prés  par  laquelle  ie  chemine  ÔC  n’en 
retourneray  point* 

ch  a  p*  xvir*- 

MOn  haleine  eft  corrompue,  mes  A 
l'ours  font  abrégés,  ÔC  lés  fcpul* 
chres  me  font£  appreftes*]  Il  n’y 
a  que  mefehans  auec  moy,  ÔC  fi  demeure 
mon  œil  en  amertumes *\e  te  ptie  mets  af 
fîgnc  plrige  enuers  toy:  qui  eft  celuy  qui 
touchera  en  ma  main  f  Car  tu  as  caché 
leur  cœur  hors  d  intelligence  uffîn  qu’ils 
n’entendenf:pourtant  tu  ne  lés  exalteras  q 
point  *  Qui  annonce  flaterics  aux  amys, 
les  yeux  de  fés  fils  deftiudront*  Il 
m’a  mis  comme  au  prouerbe  du  comun, 
qui  eftoie  deuant  leur  ioye*Mon  œil  f’en 
eflobfcurcy  par  indigna  (ion, &  mes  mem 
bres  font  tous  comme  l’vmbre*Lés  iuftes 
feront  eftonnes  de  celle  chofe,  ÔC  lïnno- 
cent  C  ’esleuera  contre  l’hy poctite*E  t  le  iu 
fte  tiendra  fa  voye  ,&  le  net  de  mains  Q 
augmetera  fa  force,Vou$  tous  donc  con 
uertifTez  vous  ,&  venez  maintenant  :  car 
ie  n'ay  point  trouué  entre  vous  de  fage* 
Mes  tours  font  piffes.més  entreprifes 
font  difsipées,  ÔC  lés  cogitations  de  mon 
cœur* Il  m’ont  mis  la  nuiA  pour  le  iour: 
&r£eftoftée]la  lumière  prochaine  arriéré 
dés  tenebres*Si  i’attends.le  fepulchre  eft 
ma  maifcn:&  ay  ordonne  mon  iiA  en  te 
nebres*  I’ay  appcllé  la  pourriture,  [diV  q 
fant:]Tuésmon  pere:  &lés  vers  [vous 
eftes]  ma  mere  ÔC  ma  fœur*  Ou  eft  donc 
maintenant  mon  efperance,  ÔC  qui  confia 
derera  mon  attente?  Elles  descendront  és 
coftes  du  fepulchre ,  ÔC  fi  repoferont  en* 
femble  en  la  poudre* 

CH  AP*  XVIII* 

A  Lors  Baldad  Suinte  refpondit,  * 
difant  :  Quand  mettrez  vous  fin  ** 
a  vos  parolles  ?  Entendes  >  puis 
apres  parlons,  Pourquoy  fouîmes  nous 
réputés  comme  b  eftes,  ÔC  femmes  félon 
voftre 
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voftrc  aduis  fallesqTu  es  comme  ]dl  qui 
rauit  Ton  arae  par  fa  fureur»  La  terre  fera 
elle  delailTée  pour  toy?  #  les  Roches  fc* 
ront  elles  tranfportées  de  leur  lieu  i 
Aufsi  la  lumière  du  mefehant  fera  efteirv 
de,#  lî  ne  refplcndira  plus  l'eftincelle  de 
B  fon  feu»  1-a  lumière  fera  obfcurcieen 
fon  tabernacle,&  fa  lampe  qui  eft  fus  luy 
fera  efleindc»  Lés  pas  de  fa  force  feront  re 
ftreindz ,  &  fon  propre  confcil  le  mettra 
bas*Car  lés  fileta  font  mis  a  fés  piedz,# 
cheminera  fur  la  retz»  Le  laqs  prendra  le 
talon ,#  tiendra  contre  foy  lés  brigans, 
fon  cordatge  eft  caché  en  la  terre,  &  fa 
trappe  fur  le  chemin  «.Frayeurs  l’efpouan 
teront  a  lenuiron ,  #  l'accableront  à  fés 
C  piedz*  Safubftanceferaen  famine,  &  la 
calamité  fera  préparée  à  fon  collé*  Il  man 
gera  la  force  de  fa  peau,  et  le  premier  nay 
de  la  mort  mangera  fés  membres»  Sa 
fiance  fera  oftéc  de  fon  tabernacle,#  le  fe- 
ra  marcher  vers  le  Roy  efpouantable* 
On  habitera  en  fon  tabernacle,  telles 
ment  qu’il  ne  fera  plus  fien,  &  foulphrc 
fera  efpars  fur  fon  habitation* S és  racines 
defcicheront  par  embas,&  fon  rameau  fe¬ 
ra  coppé  par  enhault*  Sa  mémoire  fera 
perié  de  la  terre,#  n'aura  plus  renommée 
D  par  lés  rues»  Onlepoulfera  de  lumière 
en  tenebres,  &  on  le  déboutera  du  mon- 
de*.  Il  n'aura  point  de  iîlz  ne  de  nepucu 
entre  fon  peuple  &  ne  refléta  aucun  en 
fés  demeures*  Lés  derniers  feront  cllon- 
nez  pour  fon  iour,  &  horreur  faifîra  lés 
ancicns*Certcs  telles  font  les  habitations 
du  maling,#  tel  cft  le  lieu  de  celuy  qui  ne 
congnoit  point  Dieu» 

CH  A  P.  XIX * 

-  T  lob  refpondit,  difant:  Tuf  que  à 

^  l“"<  quand  torméterez  vous  mon  ame, 

éc  m’oppreflerez  de  parolles?  la 
par  dix  foys  m’auez  rendu  confus,  & 
n'auez  pas  eu  home  de  vous  moquer  de 
moy*Quand  aufsi i'auroye  de  vray,fail- 
lyjma  faultc  demeure  auecmoy*  Si  véri¬ 
tablement  vous  parlez  haulrainnemcnt 
contre  moy,  &  me  reprenez  de  mes  op¬ 
probres  :au  moins  congnoiflez  que  Dieu 
»n*a  faiS  tort,#  m'afatd  enuironne  de  fa 
retz*Votcy,ie  crye  de  l'extorfionrmats  ie 
n’ay  point  de  icfponfc:  le  m*efcrye>mais 
il  n’ya  point  de  iugemêt*  Il  a  enferré  mon 
chemin  dont  ne  puis  palier  outre,#  a  mis 
tenebres  en  ma  voye»  Il  m'a  defpouillé  de 
B  ma  gloire,  &  a  oflé  la  couronne  de  mon 
chef»  Il  m’a  dellruid  de  toutes  pars,  # 
m’en  fuis  allé:#  a  faid  départir  Je  moy 
mon  cfpcrancc,  comme  de  l’arbre  [ana- 
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chc*]Sa  fureur  (  *eH  enflâmée  cotre  moy, 

#  ma  réputé  comme  fonennemy»  Sés 
bendes  fontvenues  cnfemble,#  ont  prins 
leur  chemin  vers  moy,#  ont  tout  autour 
afsiegé  mon  tabernacle*  11  a  faid 
cslongner  mes  freres  de  moy,#  ceux  que 
ie  congnoiifoye  fc  font  aufsi  efirang ez 
de  moy*Més  prochains  m’ont  deiaific,  # 
ceux  qui  me  congnoiffbient  mont  mis  en 
oubly*  Lés  gens  forains  demi  maifon,#  ç 
mes  feruantes  m'ont  eftimé  comme  eftran* 
ger,  #^v  efté  denant  leurs  yeux  comme 
forain*  l'ay  appelle  mon  feruiteurrmais  il 
na  point  refpondu ,  encore  que  le  priaflfe 
de  ma  propre  bouche*Mon  ha  laine  a  cfté 
elirange  à  ma  femme,&  prioye  les  tïlzdc 
mon  ventre*  Aufsi  lés ieunes  m’ont  eu  en 
horreur:  #  quand  ie  me  leuoye,  il z  par¬ 
taient  contre  moy*  Tous  lés  hommes  de 
mon  fecret  m’ont  eu  en  abomination,  # 
ceux  que  i’aymoye  fefont  reuirez  contre 
moy*  Mon  os  f’eft  ioind  a  ma  peau  &  à 
ma  chair,#  fuis  rcfchappc  a  tout  la  peau 
de  mes  dentz ♦  Ayez  mercy  de  moy,  q 

ayez  mercy  de  moy  ,  au  moins  vous  qui 
elles  mes  amys:  car  la  main  de  Dieu  m’a 
touché*  Pourquoy  me  perfecutez  vous 
comme  Dieu,  &  ne  vous  faoulez  de  ma 
chair'A  ma  volunté  que  maintenant  mes 
parolles  f’efcriuificnt,  à  ma  vnluntc  qu’ci 
les  fuffent  eferites  en  vn  liure d'vnc  gralfe 
de  fer,  ou  de  plomb ,ou  quelles  fulfent  cn- 
taillées  en  pierre  éternellement* Car  ie  fay 
bien  que  mon  rédempteur  vit,#  qu'il  me 
xefufcitetafuT  la  teîte  au  dernier  ieur*Et 
combien  que  lés  vers  ayent  rongé  celle 
[  chair  Japrés  ma  peau,  toutesfoys  ie  ver- 
ray  Dieu  en  ma  chair ♦  Lequel  ie  comem- 
pleray  en  moy,  &  mes  yeux  le  regarde¬ 
ront  #  non  autre:  mes  reins  font  défail¬ 
lis  à  mon  fein*  Si  vous  dictes:  en  quoy  le 
pourfuyurons  nous ,  &  quelle  racine  de 
caufe  cil  trouucecn  moy'T  rcmblez  pour 
l’efpce:  car  l’efpce  ell  vengeance  désini- 
quitez  ,  affîn  que  fâchez  quel  eft  le  iu- 
gemcnt* 

CH  A  P*  XX* 

Vis  Zophar  Naamathite  refpon,  A 
dant,dift:Pourcemcfommés  pen- 
fées  refpondrc,  #  pource  en  moy 
e!>  ma  hafliuetc*  Car  i'efeoute  la  corre- 
dion  de  mon  opprobre  :  mais  l’cfprtt  de 
mon  intelligence  me  faid  refpcndre.N'as 
tu  pas  ce  congneudésle  temps  iadis,# 
dés  que  l'homme  a  efié  mis  fur  la  terre; 
que  la  gloire  dés  mefehans  cft  de  bref 
temps,  &  que  laioyc  de  /'hypocrite  cft 
comme  vn  moment*  Quand  fahaultefle 
monteroit  iufque  au  ciel,  &  que  ion  chef 
Ç  y  toucUcroit 


D  B  I  O  Bé 

„  .  f  toucheroit  les  nuées,  fl  fera  il  perdu  en  h  ne  feroit  mon  efprit  tn  zngoiftcf  EnktO 

cos  il  le  fin/commc  fa  fiente;  ÔC  ceux  qui  l’auoiet  des  i  raoy,fi£  vous  cfpouuanfes,  ÔC  m et* 

tournera*  vcu,diront*Ou  eft  ilf  II  f ’enuolera comme  tes  la  main  fus  la  bouche*  Mefmes  aufsi 
le  fonge^fic  point  ne  le  trouuera-on,&  quand  ieme  confîdcre  ic  fuis  troublé:  ÔC 
pillera  c5me  la  vifîon  de  la  nuift*  L’oeil  tremblement  fai  fît  ma  chair*  *  Pour# 

B  qui  l’auoitveu  ne  le  verra  plus,  de  ne  le  quoy  viuendcs  mcfchans,dCf ’enuieillif^  Haba*k 
verra-on  plus  en  fon  lieu*  Ses  enfans  fc/  fent,  fie  encore  font  puiftans  en  richdTesj  ~~  ^ 

ront  contraints  de  faire  amitié  a uec  les  Leur  femence  eft  fiable  en  leur  prefence 
paoures,  ÔC  fés  miins  reftitueront  fés  ri #  3C  auec  cux,&  leur  génération  eft  deuant 

chefles*  Ses  os  feront  remplis  dés  os  de  leurs  feux*  Leurs  maifons  font  paifsi,  g 

fon  adoltfcence,  fie  dormiront  en  la  pou#  blcs  fans  crainte,5c  laverge  de  Dieu  n’eft 
dre  auec  luy*Car  quand  le  malci^oit  quel  pas  fus  eux*Lcur  boeuf  vient  à  faillir,fi£ 
que  fois  douJx  en  fa  bouche  il  if'çachcoit  ne  faufe  point  la  femence:  leur  vache  véel# 
deffoubz  fa  langue»  II  i’cfprrgnoii  ÔC  lc,fic  n’abortit  point*  Ils  enuoyent  hors 
ne  le  laiîToxt  pat,  ÔC  le  comennoi  t  dedans  leurs  petis  comme  brebis:  ÔC  leurs  enfans  • 
fa  gorge*  Sa  viande  fera  leans  en  fesen#  fa:iltent,llzesleucnt  [la  voix]  au  tabou/ 
trailles  comwrmecn  heid’afpicz*  Il  vo*  rir^fic  à  la  harpcr&Sfcrefîouy  fient  au  fon 
mira  la  fubftance  qu’il  a  deuoréc,  Sc  Dieu  dés  orgucsJls  pafient  leurs  iours  en  bic, 
la  tirera  hors  de  fon  ventre.  Il  fucccrala  ÔC  en  repos  defeen  Jent  au  fepulchre*  Et 
tefie  dés  afp icz,  fie  la  langue  delavipere  difent  i  Dieu  •  Hetire  toyde  nous, car 

C  l’,oc?ra*  Il  ne  verra  pas  lés  ruifieaux,  nous  ne  voulons  point  la  fciencedctcs 

lés  riuieres  ,  ÔC  lés  fkuues  de  miel  fie  de  voye$**Quteft  le  TourpuiïTir,  que  nous  , 
beurre*!!  rendra  le  labeur ,5c  n’en  aualle/  feruions  à  luy'lôc  quel  proffit  aurôs  nous,  m  -  ^ 
ta  point ,  SC  iu  fc  refîouyra  point  ainfî  lî  nous  le  fupplions?  Voicyjeur  bien 
que  la  fubftancc  de  permutation:  car  il  a  n’efî  pas  en  leur  main  ,  ÔC  le  confeil  des 

foullé  fie  a  abandonné  les  paoures,  il  a  ra  mefehans  Coït  loing  de  moy*  Toutes  les 

uyla  maifon  laquelle  il  n’a  pas  édifié*  foysqut  la  lampe  dés  mefehans  f^fiein^ 

Pourtant  ne  congnoit  il  point  «quand  il  dta,  8c  qut  leur  tuinc  viendra  fus  eux,& 

eft  faoul  en  fon  ventre:  ÔC  point  nefehap#  qu'il  diuiferz  lés  cordeaux  par  fa  fureur;  G 

pera  par  fés  chofes  prccieufcs*  U  ne  de*  Ils  fcrontconie  lechzume  deuant  le  vent,  * 

mourcra  rien  de  fa  viande:  ÔC  pourtât  nul  ÔC  corne  la  paille  que  lt  tourbillon  foub- 

n’attendra  fon  bien*  Quand  ü  fera  rem#  ftraiél*  Dieu  gardera  aux  fils  d’iceiuy 

ply  à  fa  fuffifance  il  aura  angoifîe,  ia  foit  la  douleur  [  du  pcrc :]  ÔC  quand  il  luy  au 

que  toute  main  qui  laboure  vienne  à  luy*  ta  rendue,adonc  le  congnoiftra-i/*  Scs 

—  .  *Qi$and  il  voudra  remplir  fon  ventre,  yeux  verront  fa  ruine,  ÔC  beuura  de  la  fu# 

ücc*  [Dieu]«ntioyera rire  de  fa  fureur  en  luy,  reur  duToutpuffiant*  Etque  luy  chaule 

ÔC  la  f era  plouuoir  fur  luy  pour  fa  vian#  il  de  fa  maifon  apres  luy,  quand  le  nom# 

de*Il  fuy  raies  armures  de  fer,et  l’arc  d’ae#  bre  de  fés  moy  s  fera  coppc?enfcignera-H 

rain  le  tranfpercera*  f  L’a  renier]  i  tire  la  factice  à  Dieu  qui  mge  les  chofcs  h  aul* 

[fa  flefche,]&  la  fiid  fortir  du  corps, fit  tes?  Ceftuy  mourra  en  fa  pleine  force 

areluiVt  de  fonfîcl*  Les  horreurs  iront  tout  ayfe  ÔC  paifîble*  Ses  mammelles  font 

*c’efi,ilnc  fus  luy,  'toutes  tenebres  font  mufiees  en  pleine  de  lai  A, &lcs  os  d’iceluy  font  ar#  £> 

fs  pourra  fes  lieux  fecretz *  Le  feu  qui  nef  ’efirint  rofes  de  moelle,Et  I’aufrc  meurt  en  amer# 

cacher  des  pointleconfomtnera,  fi£  lereftc  qui  eft  en  fume  de  fon  ame,fiC  ne  mange  point  du 

périls*  fon  tabernacle  fera  affligé*  Lés  deux  rene  bien*  Et  toutesfoys  enfemblc  dormiront 

lcront  fon  iniquité',  ÔC  la  terre  f  ’csleuera  en  la  poudre,&  lés  vers  lés  couurirofit* 
contre  luy *Le  fr uiâ  Ce  partira  de  la  mai*  V oicy  M  congnoy  vos  penfées  ÔC  entrer 
fon:  ÔC  fés  chofcs  découleront  au  iour  de  prinfes,  dont  vous  me  faites  tort*  Car 
fon  ire*  Celle  eft  la  portion  de  l’homme  vous  diètes:  Ou  eft  la  maifon  du  prince? 
mefehant  qu’il  a  de  Dieu,  ÔC  l’her/tage  de  &,ou  eft  le  tabernacle  de  l’habitation  dés 
fon  dire  [ qu’il  a  ]  d’ictluy*  mefehans?  N’aues-vous  pas  fmerroguc 

ceux  qui  partent  par  la  voye,  ÔC  ne  con* 
CHAP*  XX T*  gnoi/Tes vous  pas  lerns  Cgnes?  Carie 

_  mauuais  eft  retenu  pour  le  lourde  perdi# 

^  |  *  T  lob  refpondit.difant:  Efcoutes  tion,&  fera  mené  au  iour  de  fureur*  Qui 
I"*  mon  propos,  ÔC  foit  ce  pour  voz  annoncera  fa  voye  en  fa  prefence?  ÔC  qui 
■*— 1 '  çonfolations*  Supportes  moy,  &  luy  rendra  ce  qu’il  a  fatct?Ceftuy  fera  me,  'auccprs 
ie  parleray:  &  apres  que  i’auray  parlé,  né  au  fepulchre,  &  relîdera  au  tombeau*  mort  tout 
moques  vous*Ne  [  addrefle]  ie  pas  mon  Le  rerreir  "  gleireux  luy  fera  doulx  ,  fie  lieu,  eft 
propos  vers  vn  homme:  pourquoy  donc  tirera  tout  home  après  luy^  ceux  de  de/  ,pptç* 

uaijt 


DE  I 

naht  luy  font  fans  nombre  Com ^ 

ment  donc  me  confolez  voue  en  vain,  ÔC 
eft  en  voz  rcfponfcs  reftee  preuarication? 


C  H  A  P*  XXII* 


M: 


Ais  EîiphazThcmanite  refpon 
dit,  difam:  L’home  peut  il  faire 
•  proffît  à  Dieu'  mais  celuy  qui 
cft  entendu  proffitera  à  foymefmc*  Eft  ce 
le  plaiftr  du  Toutpuilîant,que  tu  foys  iu 
fte'ou  vtilité,qne  tu  face  parfaitement 
tés  voyes'T  e  refpondra  il,pource  qu'il  te 
craint 'viendra-il  auec  toy  en  iugement? 
Ta  mauuaiftie  n'eft  elle  pas  grande  <  ÔC 
tes  iniquités  ne  font  elles  pas  fans  fin? 
Car  tu  as  prins  guage  de  tes  frères  fans 
caufe ,  ÔC  as  dcfpouillé  les  veftemens  de 
ceux  qui  cftoient  nudz*  Tu  n'as  point 
donne  d’eaue  atilaffc,  &  as  empefehé  le 
pain  à  celuy  qui  auoit  faim*  Mais  l’honv 
B  me  qui  auoit  puiflance,a  eu  la  terre:  ÔC  ce^ 
luy  qui  cftoit  perfonnage  vencrable.habi 
toit  en  icelle*  Tu  as  enuoyé  lés  vefues 
vnydes,&  les  bras  des  orphelins  ont  efte 
caftez*  Pourtant  es-tu  enuironne  de 
laqs  ,  ÔC  la  feudaine  paour  te  trouble* 
Ou,lés  tencbres[t'aduienn€nt,]  affîn  que 
tu  ne  voye,  ÔC  l'abondance  d’eauc,  aftîn 
qu'elle  te  couure*  Dieu  n'eft-il,  pas 
fiault  es  deux'  regarde  le  fommet  des  c/ 
Itoillesîcar  elles  font  hault  csleuces* 
Maistu  dis  :  Quelle  chofe  congnoit 
Dieu'  ingéra  il  par  nuée' Les  nuces  font 
ou  il  fe  cache,  8c  ne  voit  point,  ÔC  chcmU 
ne  par  le  cercle  du  ciel*As-tu  prins  garde 
i  la  voye  du  Gec\«,que\cs  hommes  inû 
ques  ont  marchéfLefquels  ont  efté  oftes 
fans  qu'/f  fut  temps,8c  leur  fondement  eft 
comme  le  fleuuecfondré  *  Lcfquclz  di' 
foient  i  Dieu  :  Retire  toy  de  nous  :  ÔC  le 
C  Toutpuiflant  que  leur  fera-iK  T outeP 
foys  il  auoit  remply  leurs  maifons  de 
biens:  mais  le  confcil  dés  mefehans  foit 
ipfa*io7*d*0,,lg  *Lésiuftes  le  verront,#  fe 

refiouyront  :  de  l’innocent  fe  moquera 
d'eux*  Noftre  fubftance  eft  elle  point 
dcfconfttet'  mais  le  feu  n’a-il  pas  confom* 
me  de  demourant  d'iccux  ?  Accointe 
toy  donede  luy  ie  te  prie,  &  fais  paix:& 
par  c is  chbfes  auras  tu  ben  rcuenu*  Re* 
çoy  ie  te  prie  la  loy  de  fa  bouche,&  mets 
tes  parolles  en  ton  coeur*  Si  tu  te  retour* 
ne  vers  le  T outpuiflant  tu  feras  édifié,  ÔC 
cslongncras  l'iniquité'  de  ton  tabernacle* 
T  u  mettras  l'or  fur  la  poudre,  ÔC  l'or  de 
Ophir  comme  cailloux  dés  fleuues*  Et 
fera  le  T outpuiffant  ta  fortrefle,  ÔC  auras 
l'argent  par  monceaux*  A  donc  te  deleétc* 
ras-tu  fus  1c  T outpuiflfant,#  cslcucras  ta 


O  B* 

face  vers  Dieu*  Tu  le  prieras,  &  il 
t'exauccra,&  fi  rendras  tés  voeux*  Tu 
décréteras  la  chofe,  ÔC  elle  te  fera  cftablie, 

ÔC  la  lumière  refplendira  fus  tés  voyes* 

★Si  [lés  mefehans]  font  mis  bas,ie  fuis  Prou^d 
csleué  :  &  [Dieu  [fauuera  l’humble  dés  *  pour  vit 
yeux*L'innoceht  "dcliurera  la  Rcgio,&  iufte,dieu 
fera  deliurépar  la  pureté  de  fés  mains*  pardônc» 


c  h  a  p*  xxirr* 

ET  lob  refpondit ,  difant:  Encore  A 
auiourdhuy  eft  ma  parollc  en  amer 
t.rme,  &  ma  playe  aggrauce  fus 
mon  gcrmïTemcnt*  A  ma  volume  que  ie  le 
fcuiTc  trouuer  ,  i'entreroye  iufque  à  fon 
lieu*  I'ordonneroye  deuant  luy  le  iuge * 
ment,  ôc  rempliroye  ma  bouche  d'argu* 
men$*Ic  fauroye  lés  parolles  qu’il  me  re*. 
fpondroit ,  &  entendroye  quelle  chofe  il 
me  diroir*Difputeroit-il  par  grand  puif» 
fance?  non,  malsil  mcftroit[  vertu]en 
moy  *  L'homme  droiét  raifonne  là  B 
auec  liry*Ie  feroye  donc  deliuré  r*en\eL 
Icment  par  ma  raifon*Si  ie  voys  en  auât, 
il  n’apparoift  pointrfî  ie  voys  en  arriéré, 
ienc  l'entendray  point*  Si  ie  tire  à  la 
feneftre  ou  il  faift  fon  oeuur e,ie  ne  le  ver 
ray  point ,  8c  Cil  fe  cache  à  la  dextre  ,  ie 
ne  le  verray  point  *  Pourtant  qu’il  C 
congnoifl  ma  voye  il  m’efprouuera  ,  ÔC 
foniray  en  auant  comme  l'or*  Mon 
pied  a  prins  fon  rrain ,  i'ay  gardé  fa 
voye:8c  ne  m’en  fuis  point  deftournerie 
ne  me  fuis  point  bougé  du  commande^ 
ment  de  fés  leutes  ,  &  ay  caché  lé#  pa< 
Toiles  de  fa  bouche  plus  que  mon  eftat* 

Et  Cil  eft  en  vn  propos  qui  le  deftourne*  D 
ra^Sa  voluntc  le  dcfire,&  le  faift  •  car  il 
parfait  ce  qui  m'eft  befoing  ,  ÔC  plu* 
lîeurs  ,  chofes  femblables  enuers  moy* 

Et  pourtant  fuis-ie  troublé  de  fa  Face, 

ÔC  en  leconfiderant  ay  crainte  de  luy* 
Dieu  a  amoly  mon  coeur, &  le  Tout 
puifTant  m’a  troublé*  Carie  ne  fuis  point 
perdu  par  lés  tenebres,#  a  fa  ici  couurtt 
l'obfcurite  arrière  de  moy* 

C  H  A  P#  XXIIII* 

POurquoy  ne  font  lés  temps  ca*  A 
chez  du  ToutpiiifTant  i  ÔC  que 
ceux  qui  le  congnoi/Tent  ne  voyét 
fés  ioursf  Aucuns  tranfmucnt lés  ten* 
mes,#  pillent  lés  troppeaux,#  lés  paiT 
fent*ÏIz  chaflfcnt  l'afne  dés  orphelins  ,  ÔC 
prennent  pour  gaige  le  boeuf  de  la  vefue* 
Ils  deftournent  fe  paoure  de  la  voye ,  ÔC 
lés  débonnaires  de  (a  terre  fe  font  en* 
femble  caches  *  Les  autres  comme 
afnes  fauuages  au  defert ,  font  fortis  à 
leur  ouutagc ,  fe  leuans  matin  pour 
auoir 


vu  pays* 


1 
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auoir  proye  t  il  a  du  defert  le  pain  pour  il  ne  rcluyra  point  Uni  que  la  lune.&  tes 
foy,&  pour  fés  enfans*  Hz  moiflonnent  eftoilles  ne  font  pat  nettes  deuant  f ci 
B  au  châp  leur  prouoyance,  ÔC  lés  mefchâs  yeux*Et  de  combien  moins  l'homme  qui 
vendengent  la  vigne*  Ilz  font  loger  l’ho*  cft  pouirrirure ,  ÔC  le  filz  de  l'homme  qui 
me  nud  fans  veftement,  tellement  qu’il  n'a  eft  vermine* 
point  de  couuerture  pour  la  froidure*  Hz 
font  mouillez  de  l’impetuolîté  dés  mon" 
taignes>&  cm  b  raflent  la  pierre  fans  cou, 
ucrture*llz  rauiflent  l'oiphelin  de  la  ma " 
nielle ,  ÔC  prennent  gaige  du  paoure  *  Hz 


ET1 
net 
de  t 


font  cheminer  l’homme  nud  fans  vcftc" 
#ou,gcrbc  ment,  &  dés  atfaraez  prennent  ffiaglei" 
ne*  Hz  font  l’huyle  entre  leurs,  ni  ut  ail" 
les,et  foullent  lés  prcfibirs.cc  ont  foif*Lés 


CHAP*  XXVI* 

T  lob  refpondit,difant:A  qui  don  A 
tuayde'i  celuyqui  n'a  point 
vertu'  Q^i  as-tu  fauuc?le  bras 
de  celuy  qui  n’a  point  de  force?  A  qui  as- 
tu  donne  confeil'à  celuy  qui  n'a  point  de 
Sapience? ÔC  à  qui  as-tu  monftré  ta  granr 
de  ,puindéce?A  qui  as-tu  deelaire  lés  pro" 
hommes  gemiflent  de  la  cité ,  ÔC  Pâme  dés  pos,&  le  foufflement  d  ’iceluy  qui  fort  de 
occis  crye  :  ÔC  Dieu  ne  met  point  [fon  toy?  ,  Lés  ch ofes  mortes  font  formées  B 
cœur} à  la  fupplication*  Iccux  font  entre  foubs  les  caues  ÔC  en  fés  lieux  voylîns  * 
ceux  qui  ont  en  horreur  la  lumière,  ÔC  ne  L'enfer  eft  nud  deuant  luy,  ÔC  n'ya  quel, 

C  congnoiftent  point  lés  voyes  d'icelle,  &  que  couuerture  a  la  perdition*  i  leftend 
fi  ne  fe  lient  pas  en  fés  fentiers*Au  point  Aquilon  fus  te  liai  vague,  ÔC  pend  la  terre 
du  iour  fe  leue  i 'homicide,  ÔC  occit  le  pao  fus  rien  Ai  lie  lés  caues  en  fes  nuées,  af  fin 
ure  ÔC  foulfreteux:  ÔC  de  nuiét  eft  comme  que  la  nuée  ne  f’enfondre  Coubz  icelles*ll 
le  larron*L’œil  de  l’adultere  prent  garde  tient  le  deuant  de  fon  thronne,  fus  lequel 
aux  tcnebrcs,difant  :  Nul  oeil  ne  me  ver"  il  eftend  fa  nuce*  Il  a  ordonné  terme  fus 
ra,&  couure  fa  facrjlz  percent  lés  mai ,  lés  eaues  iufque  a  la  confommation  de  la 
fons  en  tenebres  iefquclles  auoiét  /ignées  lumiere,ÔC  dés  tencbres*Lcs  colomnes  da 
de  iour,i!z  n'onf  point  congneu  U  lumics  ciel  trembler  ÔC  f’efponzntent  i  fon  mou" 
rcjiVIais  enfcmblc  leur  eft  le  matin  corne  uement*  IV  appaife  la  mer  par  fa  vertu,&  Q 
Pvmbre  de  mort  fî  quclcun  lés  côgnoift,  frappe  par  fon  intelligence  les  chofes  for" 
lors  leur  font  troublez  de  l'vmbre  de  tes*  Par  fon  cfprit  lés  deux  fontaomez: 
mort,  11  eft  legier  comme  la  chofe  nagean  ÔC  par  fa  main  a  forme  Vc  ferpen  t  comme 
tefurl'eaue,  maudire  fera  fa  part  en  la  rortu*  Voicy  aucunes  parties  de  fés 
tcrre,il  neverra  point  la  voye  dés  vignes»  voy es: 8C combien  peu  de  chofe  eft  ce  que 
Comme  la  terre  feiche,  ÔC  la  chaleur  ra*  nous  foyons  de  luy,  ÔC  qui  entendra  fon 
uiftent  lés  eaues  dés  neiges:ain(i  le  fepul  puiflfant  tonnoirre? 


CHAP*  XXVIL 


E  rechef  lob  reprint  fa  fentence,  £ 
ÔC  dift:  Le  Dieu  viuanta  ofte 
mon  iugemeut,  ÔC  le  T outpuif  " 
fant  a  mis  mon  ame  en  amertume  :  car 


D: 


~  chre  ceux  qui  pechét*Lc  pitoyable  le  met 
tra  cnoubly,le  ver  fentira  doulceur  de 
luyraufsi  il  ne  fera  plus  en  memoire,&  fe 
ra  l'inique  rompu  comme  le  boys*  J1  tra  i 
àe  mal  la  fterite  qui  n'enfante  pas ,  &  ne 
faift  aucun  bien  à  la  vefiic*  Il  attraiét  lés 
fors  par  fa  for ce,&  f’esleue  contre;  ÔC  ne  tout  autant  que  i'haleme  fera  en  moy,& 
fe  fie  pas  i  fa  vie*Il  luy  donnent  feurté^if"  quel'fpntde  Dieu  fera  en  mes  nanties; 
find’eftre  fauuez,& fés  yeux  [eft oient]  Mésleures  ne  parleront  pas  iniquité,  & 
fur  leurs  voyes*  Ils  font  vn  petit eslcuez,  mz  langue  ne  proférera  pas  menfonge*Ia 
ÔC  n’ont  plus  apparu,  ÔC  ont  eftéappaou*  ne  m’aduienne  que  le  vous  cftimeeftrciu, 
fou,  fyez  ris  dc  toutes  chofesjilz  ont  efté  'farrez,8d  ftesgmfquc  à  ce  que  iedetfaudray:ie  n'ofte 
coppez  comme  le  fommet  dés  cfpicz  *  rzy  point  mon  innocence  demoyje  tiens 
Que  f'il  n’eft  ainfi  qui  me  fera  mentir 3ÔC 
mettre  més  parolles  à  néant? 

CHAP*  XXV* 

A is  Baldad  Suhite'ïtfpor.ditidf 


ma  iuftice,laquelleie  ne  delaiflferay  point: 
mon  coeur  he  fera  nulle  reproche  de  mes 
iours*  Mon  ennemy  fera  comme  le  me" 
fehanr,  ÔC  celuy  qui  f’esleue  contre  moy 
comme  I'inique»Car  quelle  eft  l'efperance 
fant:  La  puiflance  ÔC  la  paour  de  l’hypocrite ,  qui  eft  adonné  à  auarice, 
eft  enuers  celuyqui  faiét  paix  quand  Dieu  rauira  fon  ame?  Dieu  orra 
#ou.  Qui  entre  fes  chofes  haiilfainnes»  'Yailnom"  il  fon  ay,  quand  la  tribulation  viendra 
cft  celuy  bre  de  fés  bende$?&  fus  lequel  nef 'eslc,  fus  luy?  Prendra  il  fa  plaifance  au 

qui  peult  uera  fa  lum/ere?  Et  comme  fe  iujftifïeroit  T outpuiiTant  :  ÔC  reclamera  il  Dieu  en 

norabrer»  l’homme  auec  Dieu?  ÔC  comment  feroit  tout  temps?  Ic  vous  en  feigne  * 

£  net  celuy  qui  eft  nay  delà  fcmtoe?Voicyv  tzy  ce  qui  cft  en  la  main  de  Dieu, 

ÔC  ne 


M 
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ÔC  neceleray  pointa  qui  cft  cnueis  U 
T outpuiflant  ♦  V oicy ,  vous  l’aues  veu 
tous:  pourquoy  donc  parlez  vous  ainli 

C  chofesvaincs,CdifansOCciledft  lapor, 

non  de  rhomme  mefehant  aucc  Dieu  ,  oc 
l’héritage  dés  tyran*  qui  rcceuront  du 
Toutpuüfant*  Sifés  fils  font  en  grand 
nombre,  ils  feront  [txpofez]  a  l’eTpre: 

ÔC  (a  génération  nt  fera  pas  rafla jjee  de 
pain*  Ceux  qui  (trot  reftes  de  luy  ,feront 
cnfeutlis  en  la  mort:ÔC  fes  vefues  ne  plou" 
Tcront  point*  Quand  il  amaffcroit  l  arget 
comme  poudre ,  Si  qumd  il  appareille^ 
ïoit  des  veftemens  autant  que  de  bouc,  u 
les  appareillera  :  mais  le  iufte  fera  vcftu 
n  d’iceux,ÔC l’innocent  partira  1* argent*  il 
édifié  ta  maifon  comme  la  tigne^ôC  conv 
me  la  loge  que  faiA  le  mefsier*  Quand  le 
riche  f  ’endormira ,  il  n’amaflera  rien:  U 
ouurira  fés  yeux,  &  rien  n’apporoiltra* 
Troublementz  l’apprchendcront  comme 
l’eaue,  ÔC  en  la  nuia  la  tempeftcledefro, 
bera^De  vent  d’Orient  l’emportera,  ÔC 
Penira,&  le  rauiradefon  lieu,  comme  vn 
tourbillon*  [i iettenfus  luy  [des  maux,] 

&  ne  l’efpargnera  point:  il  f ’enfuyra  de 
fa  main*  Il  entre-frappera  de  fes  mains 
contre  luy  ,  ÔC  ùblera  contre  luy  de  Ion 
lieu» 

CHAP.  XXVIII* 

.  T  'Argent  a  fon  yiïue,& i’or[fon] 

A  I  lieu  dont  on  fond*  Le  fer  cft  prins 
JL- /  de  la  tetre,  ÔC  de  la  pietTt  eftl’ae* 
tain  fondu.tDieu>mis  ftn  aux  une* 
btes,8c  ccrche  toute  chofe  parfai Ae,  en  la 
pierre  d’obfcuritc  ÔC  vmbte  de  mort*  11 
rompt  le  fie  uue  contre  rhibititcur,  lies 
caues]font  oubliées,  tellement  qu’on  ne 
paffe  point ,  SC  font  eslcuces  plus  hault 
que  rhomme,ôt  Ce  font  bougées*  D  icelle 
terre  fort  le  pain,  ôcfoubz  icelle  fonlieu 
»  eft  change  comme  feu*  Ses  pierres  font  le 
lieu  du  Saphir,  &  y  a  l’or  [fés]  mottes* 
L’oyfeau  n’y  a  point  Congneu  defentier, 
ÔC  l’oeil  de  l’autour  ne  l’a  point  regarde* 
Lés  faons  du  Lyon  n’y  ont  point  mar, 
ché,le  Lyon  n’a  point  pafle  auprès*  Il 
met  fa  main  à  la  Roche,  &  renucrfeles 
montaignes  iufquc  aux  racines*  II**"' 
che  lés  ruilTcaux  dedans  les  pierres,#  fon 
oeil  voit  toute  chofe  prccicufc*  Il  lie  les 
fleuucs  qu’ils  ne  dtfbordent  point ,  ÔC 
achees  *  produiA  lés  chofcs  mulîées  *cn  lumière* 
Mais  dont  cft  trouucela  fapience,  ÔC 
ou  eft  le  lieu  d’intelligence?  L’homme 
ne  fait  pas  fon  pris  ,  ÔCn’cft  pas  trouué 
Ç  en  la  terre  de  ceux  qui  viuent*  L’abyfme 
dit,ellc  n’cft  pas  en  moy  idc  la  mer  dit, elle 


n’eft  pas  aucc  moy*  Le  fin  or  ne  fera  pas 
donné  pour  elle ,  ÔC  l’argent  ne  fera  point 
pefé  pour  fon  efehangement*  Elle  ne  fera 
pas  eftimcc  aucc  la  mafle  d'or,  auec  rO' 
nix  précieux, &  le  Saphir*  *L’or,nelc  Sapicn* 
criftal  ne  feront  point  efgaux  à  elle,  ÔC  7*a* 
point  nt  fera  l’efehange  auec  Jésvaifleaux 
d’or  fin*  Point  ne  fêta  faiAe  mention  du 
Coral  ne  du  Gabis,et  la  fapience  cft  plus 
predeufe  que  les  perles  *La  Top  ace  d’E" 
thiope  ne  fera  pas  faiAc  efgale  à  elle:  ÔC 
ne  fera  pas  appréciée  auec  1a  mafle  de  pur 
or*  Dont  vient  donc  Sapience?  ÔC  ou 
cft  le  lieu  d’intelligencc?Eilc  cft  abfconfec  D 
dés  yeux  de  tous  lés  viuans ,  ÔC  a ufsi  eft 
celée  aux  oyfeaux  du  dcl*  La  perdition, 

&  la  mort  difent:  Nousauons  ouy  dc 
no 2  aureilles  la  renommée  d’icelle*  Dieu 
entend  fa  voye,&  aftuy  mefme  côgnoift 
fon  lieu*  Car  il  regarde  iufquc  au  bout  de 
la  terre ,  ÔC  voit  tout  ce  qui  eft  foubz  le 
ciel.-affin  qu’il  face  le  poids  aux  vents, « 
poife  lés  eaues  par  mefure*  Quand  il  faift 
ordonnance  à  la  pluye,  ÔC  voye  aux 
cfclairs  dés  tonnotrres*  A  donc  veit  U,  oC 
nombra  icelled’appareilla  ÔC  la  confidt" 
ra*El  dift  à  Phomc:»*Vr oicy  la  crainte  du  prou*l*« 
Seigneur  eft  ccfte  mefme  Sapience,  ÔC  foy 
retira  du  mal  eft  intelligence* 


CH  AP*  XXIX* 

ET  lob  reprint  fa  parabole,&  dift:  ^ 
A  ma  volume  que  iefufle comme 
au  temps  iadis  ,  ÔC  félon  lés  iour* 
*ufquelzD\eu  me  gardoit*  Quand  fa  latn 
pe  refpltndiflroU  fus  mon  chef  ,  ÔC  par  fa 
lumière  chcminoyc  en  tenebres*  Comme 
l’ay  elle  es  tours  de  mon  adolefcécc,quâd 
fecrettement  Dieu  efloitfarmon  taberna 
cle.Quand  le  Tou tpuiftant  eftoit  encore 
auec  moy  ,ÔC  mes  enfans  autour  de  moy  ♦ 
Quand  ie  lauoyemés  voyes  de  beurre, 
et  que  la  pierre  me  icttoit  ruiffeaux  d’huy 
le*Quand  ie  fortoye  à  la  porte  au  tribu/ 
nal,  ÔC  me  faifoye  appareiller  vne  chaire 
en  la  rue*  Les  iuuenccaux  me  voyoïent 
ÔC  fe  muflfoient,  ÔC  les  anciens  fe  leuoient 
[  deuant  moy  ,]&  fe  tenoient  de  bout*Lcs 
princes  f’abftcnoient  de  parler ,  ÔC  met" 
toient  fa  main  fur  leur  bouche*  La  voix 
dés  princes  eftott  cachée  ,  &  leur  langue 
cftoit  attachée  i  leur  palaits*  Qijand  Tau  B 
reille  m’efeoutoit ,  elle  me  bcatifioit  :  ÔC 
quand  l’oeil  me  regardcit.il  me  donnoit 
tefmoignage*  Car  ie  deliuroye  le  parure 
quand  il  crioit,  &  l’orphelin  quin’auoit 
point  d*ayde*La  bcnediAionde  celuy  qui 
deuoit périr  venoit  fus  moy,  &  confoloye 
le  coeur  de  U  vefue  ♦  I  c  veftoy  e  iuftice,ÔC 
clic  raeveftoit  mon  iugement  comme  vn 
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mattfcau  ce  vil  diadtmej’ay  eflé  les  yeux 
i  l’apeuglc,  ÔC  les  pieds  aux  boiteux* 
l’cftcyclcpcrc  aux  paoures ,  ÔC  enque# 
C  ftoyc  diligemment  lacaufe  queic  igno 
roye*  Icfroi/Toye  lés  mâchoires  du  ma# 
ling,&  oftoye  hors  de  fés  dents*  Et  di# 
foye;  le  mourray  en  mon  nid,  ÔC  multi, 
plicray  lés  jours  comme  le  fable*  Ma  ra# 
rine  f ’eft  ouuerte  auprès  dés  eau  es,  ÔC  la 
rofée  le  tiendra  en  ma  moiïïoruMa  gloire 
fe  renouuellera  enuers  moy ,  ÔC  mon  arc 
fera  reflauré  en  ma  main*Ilz  m’oyoient  et 

D  attendoicnr,&  fe  taifoient  à  mon  confeil* 
Ils  ne  repliquoient  rien  apres  mes  parole 
les,  ÔC  ma  parolle  diftilloitfus  ?//x*  Ilz 
m’attendotent  comme  b  piuyc ,  ÔC  ouu* 
toicnr  leur  bouche, comme  apres  lapluye 
du  foir*Si  ie  me  rioye  i  eux  ils  ne  le  a<y 
yoient  pas,  8c  ne  fiifoient  point  cheoir  la 
fcclUoye  "lumière  de  ma  face*  l’eslifoyc  1a  voye 
d’iceux,  ÔC  feoye  au  haultbout,  ÔC  babi* 
toye  comme  vu  Roy  entre  l’armée,  ÔC 
comme  celuy  qui  confcle  lés  defoles* 

chap*  XXX* 

Ail  Aintenant  fc  moquent  de  moy 
j\/|  ceux  qui  font  plus  icunes  de  teps 
quemoy:pourceque'i*ay  refufé 
mettre  leurs  peres  auec  lés  chiens  de  mon 
troppeau*  Aufsi  la  vertu  de  leurs  mains, 
à  quoy  m’euft  [elle  proftïtc?  ]  quand  en 
eux  pcrilïoit  l’eage*  Iceux  deflituez  par 
difette  ÔC  famine  fuyoïent  en  lieu  folitai* 
re,tcnebreux,defolé  &defert*Ilz  tailloiét 
dés  herbes  auprès  dés  arbres,&  la  racine 
dés  geneures  pour  f  *efchautfcr*IlzcfloiÉt 
dechalfczdu  milieu  [dés  gens,]  ÔC  crioit 
on  après eux,comme  après  le  larron:  tel* 
lemcnt  qu’ilz  [  alloient  ]  habiter  es  per * 

B  tuis  des  fleuues  aux  cauernes  de  la  terre, 
ÔC  es  pierres *  Ilz  bruyoient  entre  les  ar# 
bres,&  f ’afîèmbloiét  (oubzlés  bui/fons* 
Les  fol  z  en  fan  s,  aufsi  lés  enfans  fins  te* 
nom  ont  eflé  humiliez  plus  que  la  terre* 
Orfuis-ie  maintenant  leur  chanfon,  ÔC 
leur  fuis  matière  de  diuifer *  Ilz  m’ont  en 
abomination^  f’enfuyent  ioingdemoy: 
êC  ne  ceiTent  de  cracher  en  ma  face*Pour# 
tant  que  [  Dieu)  a dcsîié  ma  corde,&  ma 
humilié:ilz  ont  lafchcla  bride  de  ma  bou 
chr*  Les  ieuncs  eftoient  leuez  debout  i 
ma  dextre:  ilzpoulfoient  més  pfedz,  ÔC 
marchotent  fur  moy  ,  comme  fur  lés  fen* 
tiers  de  leur  ruine*  Ilz  ont  difsipé  mon 

V  chemin  pour  me  deftruire  :  ilz  font  mon* 
tcz,mitsnon  point  pour  m’ayder*  Ilz 
font  venus  comme  vn  large  defbourde* 
ment  [d’eaue:]  &  par  vne  calamité  fc 
font  aflfemblez  contre  moy*  Lés  trouble- 
mens  font  tournes  fur  moy;&  ont  pour# 


fuiuy  comme  le  vent  mon  vouloir ,  ÔC 
roonfalutefi  paiTécomme  la  nuce*  Et 
maintenant  mon  ameTcfpand  en  moy:&  'Cfft,  ** 
lés  iours  de  mon  affliction  me  faififlent*  vi«  def 
Més  os  font  percez  hors  moydenuiefc 
ÔC  més  nerf z  ne  repofent  point#  Par  la 
grand  force  de  la  douleur  mon  veflement 
Prit  changé:  &  m’a  enuironné  comme  la 
bordure  du  vertement*  On  m’a  ietté  à  la 
bo uetÔC  ay  eflé  comparé  i  la  poudre,&  4 
la  cendre*  le  crie  i  toy,  ÔC  tu  ne  me 
rcfpondz  pas  :  ie  m’arrefte,  ÔC  tu  ne  me 
confldercpas*  Tu  es  tourné  vers  moy 
comme  cruel, ÔC  m’es  contraire  par  la  for# 
ce  de  ta  main*T u  m’as  esleué  fus  le  vent, 

ÔC  me  Pas  fai<fl  cheuauchcr:  tu  m’as  faict 
detfjillir  la  force*  Car  ie  fay  que  tu  me 
réduiras  à  ia  mort,  ÔC  au  domicile  qui  efl  P 
deflïné  i  tous  v iuansd  Mais  il  ne  met* 
tri  point  li  main  au  fepulchre:  ÔC  en  la 
ruine  de  par  luy  auront  ilz  cry?  Ne 
plouroye-ie  pas  pour  le  dur  iour,ÔC  mon 
ame  n’eftoit  elle  pis  contriftée  pour  le 
paoure?Si  i’attédoye  le  bienje  mal  m’ad 
uenoitrAr  G  i’attendoye  la  lumière,  lés  te* 
nebres  iduenoienK  Més  entrailles  bou& 
loient  fins  requoy  :Jcs  iours  d’affliéh'on 
m’ont  preuenu*  le  cheminoyé  trille  fans 
chaleur.it  me  leuoyc  ÔC  crioyeen  l’aflent 
b\ée*l*ay  eflé  frété  au  dragon,&  compas 
gnon  dés  auftruches*Ma  peau  f’cft  faide 
noire  fur  moy ,  ÔC  més  os  fe  font  feichcz 
de  chaleur*  Mahatpeeft  tournée  en  la* 
raentation,&  més  orgues  en  voix  de  ceux 
qui  pleurent* 

CHAP*  XXXI# 

’Ayfaift  p  action  auec  més  yeux,&  H 
que  ay-ie  pcfé  de  la  vicrge?Et  qu’el# 
le  part  me  feroitdu  Dieu  delaflus, 

ÔC  quel  héritage  du  Tout  puiflTant  dés 
haulrz  lieux?  Perdition  n’eft  elle  pas  au 
maling  ?  ÔC  eftrangcmcnt  aux  ouuriers 
d’iniquité?  Cefiuyne  voit  il  pas  més 
voyes ,  ÔC  ne  nombre  il  point  tous  més 
pas?  Si  i’ay  cheminé  en  vanité,  ÔC  G 
mon  pied  (’eft  h  afté  d’aller  i  la  trôperie: 
qu’il  me  poife  en  la  iufle  balance,  ÔC  que 
Dieu  congnoi/Te  ma  fimplefTe*  Si  mon 
pas  f  eft  deflourne  delavoye,&(î  mon 
coeur  a  enfuiuy  mon  oeil,  ÔC  lî  quelque 
macule  f’eftadheréeà  mes  mains:  queie 
fcme,&  qu’vn  autre  le  mange,  ÔC  foitma 
génération  dcfracince*  Si  mon  coeur 
a  efté  deceu  de  la  femme,&  fi  i’ay  fanft  le 
guet  à  Phuys  de  mon  prochain:  que  ma 
Femme  moule  i  vn  autre  ,  ÔC  que  lés  au# 
très  fe  courbent  fur  elle*  Car.c’eft  la* 
fchcré,&  l’iniquité  [qui  requiert  la  feiv  B 
tence  ]  dés  iuges*  Car  c’cft  feu  qui  don- 


rera 
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rtriiufque  i  h  pttdition.et  attachera  Ici  ré.Si  i’ay  mange  fon  fmict  fans  argent, ÔC 
raci ncs  de  tout  mon  reuenu*  Si  i’ay  mef.  G  i’ay  tourmente  l’ame  de  les  poflefteurs: 
prife  le  iugeraent  de  mon  fcrimcui,  ÔC  ma  que  le  chardon  forte  au  lieu  du  froment, 
feruante  .quand  il*  debattoient  contre  SZ  liuroye  au  lieu  de  forge*  Le*  P1' 
moy: quelle  chofe  feray-ie^quand  Dieu  fc  toiles  de  lob  font  achcuces* 

I  tuera?  ÔC  quand  il  [me  JviGtera,  que  luy  CHRP*  XXXII* 

tefpôdray-ic  ?  Le  faâeur  d’iceluy  ne  m’a  _ 

il  pas  f  aift  au  ventre?  ÔC  vn  ne  nous  a-il  R  ces  troys  hommes  icy  centrent  A 

point  forme  en  la  matrice?  Si  i’ay  denyé  I  Jde  refpondre  i  lob  ,pource  qu’il 
aux  paoures  ce  qu’il*  dcfîroiét.à  G  i’ay  V**/ efKmoit  eftre  t  ufte  en  fcymefme* 
fit  et  confommer  les  yeux  de  la  vefue.  Si  Mais  lors  Elihu  fils  de  Barachtl  Busite 
i’ay  mangé  fcul  mes  morfeaux,&  $  for*  de  la  famille  de  Ram  fut  courroucé ,  ÔC 
phelin  n*ay  t  pas  mangé  d’iceux.  Car  des  fort  indigné  contre  lob  :  pourtant  qu’il 
ma  ieuneflè[Porphelin]eft  creu  auec  moy,  auoitiuftifîé  fon  ame  plus  que  Dieu.  Pfc» 
côe[  fi  ie  luy  fuiTe  ]pere:&  dés  le  vetre  de  reillement  fut  courroucé  contre  fés  troyi 
ma  mett  i’ay  gouuerné  icelle  [vefue.]  Si  amys,  de  ce  qu’il*  n’auoient  rien  trouuc 
i’ay  veu  celuy  qui  perifloit  fans  vcftemét,  que  refpondre  ,  ÔC  (î  auoient  condemnc 
&  le  paoure  fans  couuerture.  Si  fés  reins  j ob.  Donc  Elihu  attendoit  lob  qui  par* 
ne  m’ont  beneiéï,SC f ’il  n’a  efté  efcfuufft:  j0it:  car  il*  eftoient  plus  anciens  de  temps 
C  de  la  toifon  de  mes  ouailles.  Si  i’ay  leué  que  luy.  Et  Elihu  voyant  qu’il  n’y 
ma  main  fus  l’orphelin,  ia  foit  Q  ieyeiffe  auoitnulle  refponfeen  !a  bouche  de  ces 
en  la  porte  mon  ayde,Que  mon  palleron  troys  pcrfonnages,fut  enflammé  en  cour-  ^ 
tombe  de  mon  cfpauletct  mon  bras  foit  roux,  Elihu  donc  fil*  de  Bara* 
caiTé  de  fon  oflrimr*CarJa  ruine  de  Dieu  chel  Bucite  refpondit  ,difant:Ic  fuis  le 
mefcroitefpouatablc,ctne  pourroyepor  plus  ieune  de  temps, &  vous  eftes  an-» 
ter  fa  charge*  Si  i’ay  mis  men  efpoir  en  eiens:pou'r‘tnt  ay-ie  eu  paour  ÔC  crain* 
for,  ou  G  i’ay  di à  i  la  mafie  d’or  :  tu  és  te  de  vous  declaircr  mon  opinion,  le  di> 
ma  fiance,Si  ie  me  fuis  refiouy,pourtât  $  foy  t  lés  ;ours  parleront ,ÔC  la  multitude 
i’auoye  beaucop  de  biens>&  pource  q[  ma  dés  ans  tnfcigncTont  fapicnceJtoutesfoys 
tnain  a  trouué  plufieurs  chofes.Si  i’ay  re^  Pefprit  eft  en  l’homme,mais  l’infpiration 
garde  /a  lumière  quand  elle  luy  foit,  ÔC  1a  du  tout  puiflantfera  entendre  ccs  chofes* 
lune  cheminât  noblcmct*  Et  fi  mon  coeur  Us  maiüres  ne  font  point  [  foufiours] 
ï  ’eft  feduict  en  (ecret,8c  que  nu  main  ayt  /âges  ,  ÔC  lés  anciens  n’entendent  point 
baife  nu  bouche,  A ufsi  c’eft  iniquité  [la'  ^touGouts*]  le  iugement  ♦  Pourtant  ie 
quelle  doit  dire  fcntendceldcs  iug.es  *.  cat  dy\tîcoutt  moy  ,St  it  mauifefteray  aufsi 
t’autoye  àenyéleDieuà’enhiuU^Siie  me  mon  opinion.  Voicy  ,i*ay  attendu  vos  - 
fuisreftouy  delaruinede  ceftuy  qui  me  parollcs,preilantl’aureilIe,pendant  vos 
hayoit  :  ÔC  fî  ie  me  fuis  efmeu[  de  ioye  J  appareils  :ÔC  durant  que  vouscerches 
£)  quand  mal  luy  efioit  aduenu.  Caricn’ay  lés  propos*  Alors  ie  vous  confiée* 
pas  addôné  ma  gorge  a  pechc'.affln  de  de'  toyc-.mais  il  n’y  auoit  nul  d’entre  vous 
mîdet  malédiction  de  fon  ame.  Si  Us  ho,  qui  reprint  lob  ,ne  quircfpondift  à  fés 
mes  de  mon  tabernacle  n’ont  di&:  Qui  parollcs.  Àftfn  parauenture  que  vous 
donnera  de  la  chair  d’iccluy?nous  ne  fom  ne  difîesrNeus  auons  trouuc  la  fapien* 
mes  point  faoulez. L’eftranger ne  Jogeoit  cerDieua  d eietté  {celuy  [lob,]  3c  non 
pas  dehors,  i’ay  ouuert  mes  portesau  pas  l’homme*  Il  n’a  point  addr effe 
voyagier.  Si  i’ay  muflTé  mon  forfait  [fés]  parollcs  contre  moy  :  ÔC  fi  ne  luy 
comme  Adam,  pour  celer  mon  iniquité  rcfpondray  pas  félon  vos  parollcs* 
en  mon  fein*Sit’ay  eu  paour  delà  gran'  Alors  craignirent  ilz,&  ne  rcfpon* 
de  multitude  :  ÔC  G  l’homme  mcfprifé  de  dirent  plus,&  ainG  cefïerent  de  parler* 
la  famille  m’aefpouanté  ,&  me  fuis  teu  Or  ay-ie  attendu  jmais  il*  ne  parlent 
fans  fortir  dehors  démon  huys*  A  ma  point ,  ils  f  arreftent ,  ÔC  ne  refpondent  _ 
volonté  que  t’cneu/Te  vn  qui  m’ouyft*  plus*  le  refpondray  aufsi  à  mon  . 
Voicy,mon  figneeft  que  IeToutpuiflant  tour,&  monflreray  aufsi  ma  fcience* 
me  refponde,<x  que  aucun  efcriue  vn  liu.  Carie  fuis  plein  de  parolles  ,  ÔC  l’cfprit 
rc  demacaufe:  fi  ie  ne  le  porte  fus  mon  démon  ventre  me  conftreinA*  Voicy » 
efpaule,&  ne  m’en  lie  comme  d’vnecoit'  mon  ventre  comme  le  vin  qui  n’cft 
tonne*  le  luy  annonccray  le  nombre  de  point  ouuert,&  eft  comme  lésnouueaux 
mis  pas,&  comme  vn  prince  i’approche,  baril*  lefquels  fe  rompent.  le  par, 
ray  de  luy.  Si  ma  terre  a  crie  contre  lcray  donc  ÔC  auray  refpiration,i’ouuri» 
«oy,&£enfcmblefcs  royons ont plou'  ray  mis  lcurcs  ÔC  G  refpondray.  Ic 

n’acceprcray 
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n’accepteray  pas  maintenant  la  perfon ne  la  chofe  dro iAe>8c  fi  ne  ma  de  rien  profil; 
de  l’homme,  8C  ne  flatteray  point  lltont*  té*!!  a  deliuré  mon  ame  ,  affin  qu’elle  ne 
me*Car  ie  ne  fay  fî  ic  flattoyc,fî  mon  fa/  pa/Taft  par  la  fofle,  8c  que  ma  vie  veift  la 
âteur  me  prendroit  point  incontinent*  lumicre*Voicy,  Dieu  fai&  toutes  cés  cho 

CHAP*  XXXIII*  fes  par  troys  maniérés  vers  l’homme  :  af/  I 
A  T^\  Arquoy  donc  ie  te  prie  Iob,cfcou*  fin  qu’il  rappelle  fon  ame  de  la  fofTe,pour 
1-^  te  mon  propos,&  prefte  l’aureille  eftre  illuminé  en  la  lumicre  dés  viuans* 

«A  à  toutes  mes  parolles  *  Voicy  Entends  lob  (î  m’efeoute,  tais- toy  8C 
maintenant  i’ay  ouuert  ma  bouche ,  8C  ieparleray*  Si  tu  as  quelque  propos  re* 
ma  langue  parie  en  mon  palays*Mcs  pa  fpondz  moy  8c  parle:  car  ie  te  veux  de* 
roi  les  font  de  mon  coeur  droicLet  mes  le,  clairet  iufte*  Autrement  efeoute  moy,tais 
ures  parleront  pure  fentence*  L’efprit  de  toy,&  ie  t’enfeigneray  fapience* 

Dieu  m’a  faicc.OÉ  le  fouffle  du  Toutpuif/  CHAP*  XXXIII  7* 
fantm.i  donné  vie*  Refpondz  moy  fi  tu  R  Elihu  parla,difant;  Vous  fages  A 

peux,difpofc  toy  8c  t’arrefte  en  ma  pre*  I  louyez  mes  parolles,  8c  vous  qui 
ïence* Voicy  te  fuis  comme  toymefme  cm  eftes  fauans  efeoutez  moy*  Car 

uers  Dieu:&  fuis  aufsi  forme  de  la  boue*  l’aureillc  efprouue  la  paro!le,&  le  palays 
Voicy  mon  horreur  ne  t’cfpotiantera  goufte  la  vïande*Eslifonsiiigemcnt  entre 
point, &  mon  effort  ne  te  fera  point  grief:  nous,et  fâchons  en  f re  nous  ce  qui  cil  bon* 
toutesfoys  tu  as  dtô  en  mes  aureilles,  8c  Car  lob  dit  :  Jefuis  iufte,  8c  Dieu  a  ofié 
ay  ouy  la  voix  de  Us  parolles*  le  fuis  net  mon  fugement*  le  raentiray  en  mon  iuge* 
fans  tranfgrefston,ie  fuis  innocét  8c  n*ya  ment.mon  Ç  coup-]  de  flefehe  efl  grief  fans 
point  d’iniquitc  en  moy*V oicy  il  a  trou/  auoir  forîaiêt*  Qui  eft  homme  pareil  i 
g  uc  quelques  occafîons  fur  moy,&  m’a  re  lob  qui  boit  la  moquerie  comme  l’eaue, 

** puté  fon  ennemyril  a  mis  mes  pieâz  aux  qui  chemine  en  la  compaignie  de  ceux 
ceps, de  a  prins  g  arde  i  tous  mes  f entiers *  qui  font  iniquité,  ÔC  chemine  auec  lés  hom 
Voicy  en  ce  tu  n’as  point  fjiâ  iufteméu  mes  mefchansî'Car  //  d/Vt  :  l'homme  ne 
Et  ie  te  refpondray  que  Dieu  eft  plus  profitera  de  ricn,qu and  il  voudra  conu 
grand  que  l’homme*  Pourquoy  cfttv  plaire  à  Dieu*  Pourtant  vous  hom/ 
ue-tu  contre  luy ,  de  ce  qu’U  n’a  pas  ref*  mes  *  courageux,efcoutez  moy:  la  n’ad,  #ou  » vt 

pondu  i  toutes  tés  parolles  f  Car  Dieu  uienne  qu’il  y  ayt  iniquité  en  Dieu  ,8c  tueux* 

parie  d’vnc  forte  8c  d’autre,  i  celuy  qui  quelque  milice  au  Toutpuiffant*  Car  il  A 

ne  voit  point  la  choferaflauoir  par  le  Ion'  rendra  à  l’hStne  félon  fon  oeuure,&  trou/ 
ge  en  la  vifion  de  nu ià ,  quand  le  fomne  uera  vn  chafcun  félon  fa  voye*  Certaine* 
chict  fus  lés  hommes  ,  8c  qu’ilz  dorment  ment  aufsi  Dieu  ne  condamnera  point 
au  liéhllouurc  alors  l’aureillc  des  hom*  mefehamment ,  8c  le  Toutpuifiant  ne  t  .. 

mes,dc  lés  efpouante  paT  inftru&ions  :  af*  fubuertira  pas  le  iugement*Qui  a  il 1  con'  ?u  *  ^ 
En  qu’il  face  deftourner  1  ’homme  dés  cho  ftirué  auec  foy  fus  la  terre,&  qui  a  mis  le  tc# 
fes  qu’il  a  fa iû,8c  qu’il  cache  l’orgueil  de  monde  vniuerfcl' S’il  luy  plaift  il  raflent* 
l’homme,  8C  qu’il  retire  l’ame  d’iceluy  de  blera  i  foy  fon  efprit  8c  fon  foufflemét* 

^  la  folle ,  ÔC  que  fa  vie  ne  pâlie  point  par  Lors  toute  chair  deffaudrit  enfemble  ,  8c 
l’efpée*  Aufsi  le  reprent  il  par  d  ou,  l’homme  retournera  en  poudre*  Situ 
luge  fes  leur  fus  le  liefk,  d^^par  la  multitude  de  fes  as  donc  entendement  efeoute  cecy  ,8c 
os  fottement:tan  t  que  fa  vie  a  en  abomi,  prefte  l'nureille  a  la  voix  de  mon  propos  : 
nation  le  pain,  8c  fon  ame  la  viande  ap*  aflauoir-mon  ,  lî  celuy  qui  hay  t  leiuge* 
petilTante*  Sa  chair  derirault,  tellement  ment  dominerai  Aufsi  eftimeras-tu  mef* 
qu’elle  ne  voit  rien*  Ses  os  font  caliez,  G  chant  celuy  qui  eft  moult  iuftc?Diras-tu 
qu’on  ne  lés  voit  point*  Son  ame  f*ap'  au  Roy,tu  és  peruers  :  8C  aux  Princes, 
proche  du  fepulchte,  8c  fa  vie  dés  entet'  vous  eftes  mcfchans«*  *  Lequel  £  Dieu  J  deuf*  i©* 
reurs#*  S’il  yamefîager  eloquenrf  vn  n’accepte  nullement  la  perfonne  dés  **Chror 
*Dc  ceux  d’entre  mille)  pour  dénoncer  a  l’homme  princes,8C  ne  reçongnoift  le  riche  deuam  i9*c*  . 
«jentemt  fadroiéture,&£Di«u]aye  pitié  de  luy,  lepaoure  ;  car  eux  tous  font  l’œuure  de  Colof*} 
les  mort z  Sc  die:  Deliure-le/afrtn  qu’il  ne  defeende  fés  mains*  Lés  peuples  mourront  fubi/  Ro*a  *  b 

Dénia  folie  :  i’ay  trouué  réconciliation  *  tement,&  feront  troublez  en  la  mfnuyct  Gala*i*l 
Lors  fa  chair  fera  plus  tendre  que  celle  de  &  p  afletont ,  on  ofteta  le  fort  fans  main*  C 
l’enfant, &  retournera  au  temps  de  fa  ieu*  Car  fés  yeux  font  fus  lés  voyes  de  l’hom 
nefle*  Il  fuppliera  a  Dieu,  l’appaifera*  me ,  8c  regarde  tous  fés  pas*  Il  n’y  a 
&  verra  fa  face  en  triumphe,  8c  fera  ren*  milles  tenebres  ne  vmbre  de  mort ,  pour 
due  i  l’homme  fa  iuftice*  Il  regardera  lés  mufTer  la  ceux  qui  font  iniquité*  Car  il  . 
hommes, &  dira:  l’ay  pcchc  8c  ay  rcuirc  ne  mettra  rien  d’auantage  fur  l’homme 

[q<ÎI 


D  E  I  O  B  ;  !•£ 

[  qa*fl  n’ayt  fald,]  pour  aller  vers  Dieu  qui  m’a  faid,qui  donne  lis  'chanfons  de  •  c’cft, 
en  iugement*  Il  brifera  les  fortz  fans  nuid'Qui  nous  enfeigne  plus  que  lés  bc,,  refiouyf / 
inquilîtion ,  ÔC  en  fera  tenir  des  autres  de  la  terre ,  ÔC  nous  donne  congnoif  fance  en 
pour  eux  :  pourtant  il  fera  congnoiftre  fance  par  deflus  lés  oyfeaux  du  ciel*  Ilz  la  tribula 
leurs  oeuurcs  ÔC  conuertira  la  nuid  ,  ÔC  crieront  Ü  ÔC  ne  les  exaucera  point ,  à  tion* 
feront  brifcz*  Il  lés  a  frappé  au  lieu  caufe  de  l’orgueil  dés  roauuais*  Tou--  D 
dés  mefehans ,  ÔC  au  lieu  de  ceux  qui  tesfoys  ce  fera  en  vain.  Dieu  ne  l’efcou* 
voyent*  Pourtant  qu’ilz  fe  font  reti'  terapas,ÔC  leToutpuÜTant  ne  regarde*. 
iez  de  luy  ,6c  n’ont  pas  voulu  entendre  ra  point  cela*  Combien  plus  quand  tu 
fés  voyes:  tellement  qu’ïlz  ont  faict  ve/  dis,que  tu  ne  le  voys  pas?  Le  jugement 
nir  iufque  à  luy  le  cry  de  l’indigent ,  ÔC  deuant  luy,efpere  en  luy-.lors  mainte* 
a  ouy  la  clameur  dés  paoures*  Et  quand  nant  qu’il  ne  vifîte  point  enfonire,ÔC 
ceftuy  donnera  repos,qui  eft  celuy  qui  le  ne  prent  pointcongnoiflancedela  tant 
condamnera."  Et  quand  il  aura  mufle  fa  grande  multitude  de  péchez*  Maislob 
face, qui eft  celuy  qui  le  pourra  veoir  ?  Il  °«ur«  f*  bouche  en  vain  et  multiplie  pro* 
eft  fus  lés  gens ,  àc  enfcmble  delTus  lés  pos  fans  fcience# 
hommes  :  affin  que  l’homme  hypocrite 

ne  regne,ÔC  qu’il  n’y  ayt  point  de  fean*  CHAP#  XXXVI# 

T)  dale  au  peuple*  Combien  que  l’on  pcult 
dire  en  la  perfonne  de  Ditui’ay  pardon*  ’Auantage  Elihu  dift  :  Attends  A 

né,ie  ne  deftruiTay  plus*  Mais  ce  que  I  J  moy  vn  petit,&  ie  te  diray*Car 
ic  n’ay  appcrceu ,  cnfeigne-lc  moy  toy'  -A— ^  il  y  a  encore  quelque  propos 
mefme*  Si  i’ay  melchamment  faid ,  ie  pour  Dieu  *  le  profereray  ma  fcience 
ne  le feray  plus*  Sera-ce  pour  toy  qu’il  au  Iong,&  donneray  iuftice  à  celuy  qui 
parfcra?car  ru  l’as  mefpifé#Combien  que  m’a  faid*  Et  certainement  mes  parolles 
tu  aye  commencé  [de  parler]  non  pas  ne  font  point  fauifcs,veu  aufsi  que  le 
moy*  Toutcsfoys  parle  ce  que  tu  fais*  parfaid  en  fcience  eftauec  toy*  Voicy, 

Que  gentz  de  cœur  parlent  à  moy  ,ÔC  Dieu  puiiTant  nereiette  peifonne,luy  qui 
que  l’homme  fage  m’efeoute*  Car  lob  eft  fort  en  vertu  de  courage*  11  ne  viui* 
n’a  point  parlé  par  fcience  ,  ÔC  lés  parole  fie  point  le mefehant ,  mais  il  fera  iuge* 
les  d’iceluy  ne  font  po  nt  en  prudence*  ment  pour  affligez  *  Il  n’oftera  point 
Mon  pcre,que  fob  foit  efprouuc  iuîque  fes  yeux  dés  iuftesrmais  [ilz  feront]  au 
en  la  fin  :  pour  fés  refponfcs  [qui  font  en  thronneaucc  JcsRoys  ,lefq  uels  il  fa  id 
faueur  ]  des  hommes  dïniquité*  Car  feoir  éternellement ,ÔC  font  exaltez*  Et 
il  adioufte  fus  fon  peché,preuaricatiotui\  qwarvV  encore  iV  îetoient  liez  en  cepz ,  ÔC 
il  frappe  *  f’efiouyt  entre  nous  muVùplie  îés  pa*  detenuz  auec  cordes  d’affliction:  il  leur 

ésmains  rollcs  contre  Dieu*  annoncera  leurs  iniquités, 6c:  leurs  franf*  - 

ri  figne  grefsioiisxar  elles  font  multipliées*  Il  ° 

Inousa  CHAP*  XXXV*  leur  ouurc  l’aureiile  pour  comdion , ,ÔC 

aigné*  did  qu’ilz  fe  retournent  de  l’iniquité* 

A  1  OncEühu  rcfpondit,difant:As  S’ilz  oyentôC  qu’ilz  fetuent  i  iceluy, 

J  tu  ce  penfé  félon  Taifon  quand  ilz  finiront  par  vieillc/Te  leurs  tours  en 
tu  as  did,ie  fuis  plus  iufte  que  bien  ,ÔC  leurs  ans  en  délégations  *  Mais 
Dieu?  Car  tu  as  didtfQge  teproffiteta  f  ilz  ne  veullentouyr  ,tlz  paieront  par 
il ,  ÔC  quelle  vrilité  auray-ic  de  mon  p e*  l’efpce ,  ÔC  deifaudront  fans  fcience  * 
ché*  Or  ie  refpondray  aucunes  pa*  Les  hypocrites  de  cœur  mettent  [en 
rolles  à  toy ,  ÔC  à  tés  compaignons  [qui  eux]l’ire:&  ne  cryent  point  quand  il  lés 
B  font  ]  auec  toy*  Regarde  le  ciel  ÔC  voys,  lie*  Leur  ame  meurt  en  icuneflfc ,  ÔC  leur 
&  contemple  lés  nuées  qu’elles  font  plus  vie  eft  entre  lés  paillard z  «  Il  deliure 
haultes  que  toy*Si  tu  peçhe,que  feras-tu  lés  affligez  çn  leur  afflidion ,  ÔC  ouure 
contre  luy  ?  ÔC  quand  tés  forfaidz  fe*  lés  aurrilles  d’iceux  durant  l’opprcfsion* 
ront  multipliez ,  que  luy  feras-tu  <  Si  tu  Et  aufsi  il  te  mettra  du  lieu  eftroid ,  en 
és  iufte,que  luy  donneras-tu?ou  que  re*  lieu  large  non  enferré  delfoubz  :  ÔC  ta 
ceùra-ilde  tamain?A  vn  chafcun[nuyt]  table  repofera  pleine  de  graille,  Tu  Ç 
péché,  comme  i  toy  le  tien  •  ÔC  iuftice  as  accomply  le  jugement  dés  mefehantz, 
[proffite,commei  toy  ]  la  tienne  au  filz  lefquclz  fouftiendront  [ta]  caufe  ÔC 
Ç  de  l’homme*  Hz  cryent  à  caufe  de  taifon*  Et  eft  aufsi  l’ire  [de  Dieu  pro* 
la  multitude  de  ceux  qui  lés  aflaillent,ÔC  chaine,]  affin  qu’il  ne  t’ofte  auec  ta  chc* 
f’eferient  à  caufe  de  la  p  utilance  dés  mai/  uancc ,  ÔC  que  la  multitude  de  dons  ne  te 
ftres*  Et  nul  ne  4rô:Oueft  le  Dieu  deliure#  Eflimera-il  ton  auoir?  non 
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pas  mefme  t’orne  tou*  ptriffans  de  ver' 
tu*  Ne  te  fafche  point  confomm ant  U 
nuiàjcomme  font  lés  peuples  perdus  en 
leur  lieu*  Adtxife  toy  que  tu  ne  regarde 
i  l*iniquité,car  icelle  as-tu  «lue  à  caufe 
de  raftti&ion*  Voicy ,  Dieu  gua* 
rantitparfa  puiflancc*  Qui  eft  fcmbli' 
blc  i  iuy  qui  enfeigne?  Qui  a  vifîte  au/ 
prés  de  luy  fes  voy es?  Et  qui  eft  eduy 
quidirarTu  as  faict  iniquité?  Aye  me* 
noire  que  tu  magnifie  fon  œuurc ,  la  quel* 
le  lés  hommes  chantent*  T ous  hommes 
n  le  voyent ,  ÔC  la  perfonne  le  regarde  de 
U  loing*  Vcicy,  Dieu  eft  excellent  >  ÔC 
eft  le  nombre  de  fés  ans  incongneu  fans 
qu’on  le  puifTc  enquérir  *  Car  il  fou* 
flraift  lés  gouttes  de  I’eauc  ,  &  lés  pluyes 
dégouttent  par  fa  vapeur  :  car  lés  nuées 
diftillent  ÔC  defcoulent  abondamment 
fus  lés  hommes*  N’a-il  pas  aufsi 
cftendu  les  exeen  fions  de  la  nuce  t3c  les 
cleu irions  de  fon  tabernacle*  V oicy,  il 
eftend  fus  icelle  fa  lumière ,  ÔC  couurc  les 
racines  de  la  mer*  Car  par  telles  cho* 
fes  il  luge  lés  peuples  ,  ÔC  donne  vivres 
abondamment*  Il  couure  la  lamie y 
re  par  fés  mains,  &  leur  commande  de 
venir  tus*  Sa  compaigne  annonce  d’iceb 
le  que  c’eft  fa  poffeCsion  &  qu'elle  peuU 
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pour  flcau,foit  pour  fa  terre, foift  pour  U 
grâce ,  il  la  fera  trouuer*  O  lob  C 
cfcoutccéschofes,arrcftc  toy  >&  entends 
lés  mcrueflles  de  Dieu*  As-tn  congneu 
quand  Dieu  a  mis  [commandement]  fus 
icelles?  Et  qu’il  a  faict  luyre  la  lumière 
de  fa  nuce?As-tu  congneu  les  différences 
de  la  nuce  ,  ÔC  les  mcructlles  de  cciuy  qui 
eft  faift  en  fcienccs?  Pourquoy  font 
cluuda  tes  veftemens ,  qnand  il  fatft  re» 
pofcrla  terre  de  IVIidy?  As-tu  eftendu 
les  nuées  auec  luy,  lefquelles  font  fortes 
comme  le  miroir  de  fonte?  Moiv 

ftre  nous  quelle  chofe  nous  Iuy  dirons: 
car  nous  n’ordonnerons  point  noftre  q 
propos  dés  tenebres*  Luy  racomptc' 
ra-on  .quand  ie  paT\eray?Si  quclcun  luy 
dit  j  fera-il  abforbé?  Aufsi  maintenant 
ne  veyent  ils  point  la  Jumicrc,quand  e\* 
leluiâ  es  naces:  ÔC  Vefptit  paire  ÔC  lés 
nettoye?  D’aquilon  vient  £  le  fe^  apar 
rain>]&: 0  laloutnge  eft  vers  le  Dieu  ter/  D£u  t< 
riblc*C’cft  le  T  outpuififant  >  lequel  nous  ^jc 
n’auons  point  trouué  :  car  il  eft  exccl* 
lent  en  vertu  ,ÔC  en  iugement  s  ÔC  abon'  ioaci;gC 
dam  en  iuÛice  lequel  n’afflige  point  * 
Pourtant  le  craindront  les  hommes,  ia 
foit  que  tous  lés  fages  de  coeur  ne  le 
voyent* 


monter* 


CHAP* 


XXXVIL 


_  A  VCsipoar.ce&e  caufe  refpoitan/ 
8*  ZA  te  mon  coeur ,  ÔC  tteflfaut  de  fon 
JT\  Heu  *  Efcoutes  le  bruyt  de  fa 
Voix,&  le  fon  qui  fort  de  fa  bouche*  Il 
addreflfe  ce  fus  tous  les  deux ,  &falu* 
micre  fus  lés  extr émîtes  de  la  terre* 
Après  Iceluy  bruyt  le  fon ,  ÔC  tonne  par 
fa  voix  magnifique ,  ÔC  ne  tardera  point 
encés  [chofes  ]  quand  fa  voix  aura  efté 
ouye  *  Dieu  tonne  mtr udllcufement 
par  favo ix,&  faict  cliofcs  grandes  qu’on 
necongnoir  point *  Car  il  commande  i 
la  neige  qu’elle  £fo(Yj  en  la  terte.ôi  aux 
artoufemtns  de  phrye  ;  ÔC  l’arroufemtnt 
®  dés  pluyesfont  fa  force*  #J1  enfenre  par 
•il  conîH'  fa  main  tous  lés  hommes ,  affin  quVn 
tue  fîgne  chafeun  congnoiffe  fon  oeuure*  Labe 
en  la  maï  entre  aux  embufches,&:  habite  en  fés 
de  tout  repaires*  Le  tourbillon  vient  de  la  par* 
Homme*  tI€  je  Midy,&  la  froidure  d’ Aquilon* 
Par  le  foufflement  de  Dieu  eft  donnée  la 
gelée ,  ôC  cslargcment  d’cauc  au  Heu 
cûroift  *  Aufsi  pour  le  froment  fai& 
trauaiUer  ta  nuee,  ÔC  faitt  efpandrt  la 
Huée  fut  l’herbage  ♦  Et  icelle  tourne  a 
lenuiron  par  le  confdl  d*iceïuy, pour  ex< 
ploicter  toutes  lés  chofcs  qu’il  leur  a 
commande  fut  la  terre  vmuerfeUe ,  foit 


C  H  AP*  XXXVIII* 

»  A 

LOrs  le  Seigneur  n: /pondit  à  lob* 
du  tourbillon  ,  ÔC  diü.Qui  eft  ce 
Guy  qui  obfcurcit  U  confdl  par 
parolles  fans  fciencc  ?  Ceinfts  mainte* 
nant  tes  reins  comme  homme,  ie  t’inter* 
rogueray ,  &  tu  me  le  donneras  à  con* 
gnoiftre*  Ou  eftois  tu  quand  ie  mettoye 
lés  fondemens  de  la  terjre?  monftrc-lc 
moy,fi  tu  as  entendement*  Qui  a  mis 
lés  mefures  d’icelle ,  G  tu  le  congnois? 
ou,qu i  a  eftendu  fus  icelle  la  ligne  ?  Sus 
quor  font  fondez  fcsa  fondemens  ?  ou, 
qui  a  ietié  la  pierre  de  Panglet  d’icelle? 
Quand  lés  cftoilles  du  matin  [tc]louoyét 
cnfcmblc,&  que  tous  lés  enfans  de  Dieu 
crycient  par  mumphe*  Qui  a  enferme 
la  mer  [comme ]pir  huys,laquellequid 
fe  vient  a  ruvder,fort  comme  de  la  mis 
trice?quandie  mettoye  la  nuée  centime 
fon  reftement ,  ÔC  l’obfcurité  comme  fés 
bandelettes  *  l’ay  décrété  fus  icelle  a 

mon  ordonnance,  &ay  mis  des  barres 

ÔC  dés  huys  *  Puis  ic  dis  î  T u  vien# 
dras  iufque  icy  ,ôC  ne  paflferas  point 
plus  auant ,  ÔC  icy  mettras  l’esleuation 
de  tés  vndes*  As-tu  pas  cÔmâdé  au  matin 
depuis  cj  tu  és  nay?ou,fî  tu  as  peint  faiéfc 

fauoil  à  l’aube  du  tour  fon  lieu  ?  Aftfn 

- -  -  -  - 
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de  côprendre  les  extremitez  de  li  terre,& 
que  lés  mefehans  foient  deiettez  d’icelle* 
Tu[lés]couuertiras  comme  l’argilie  4 
imprimer,  affln  qu’ilz  fe  tiennent  comme 
le  veftement*Et  aux  mefehantz  fera  cm,, 
pefehée  leur  lumière,  &  le  bras  eslcué  fc* 
ra  rompu*.  Es-tu  entré  iufquc  au  pro* 
fond  de  la  mer ,  Sc  t’es  pourmené  pour 
confîderer  Us  abyfmes?  Lés  portes 
de  la  mort  t’ont  elles  eftéouuertes?  as-tu 
veu  aufsi  lés  huys  ténébreux? As -tu  con* 
fydctc  iufquc  és  lieux  profonds  de  la  te r* 
rVDeclaire  fi  tu  congnois  tour  cela* 

C  Quelle  eil  la  voye  ou  habite  la  lumie* 

r e?&  ou  cft  le  lieu  dés  tenebres?  affin  que 
tu  la  reçoiue  en  fon  termc,&  que  tu  enten 
de  lés  rentiers  de  fon  domicilie*  Sauois 
tu  adonc  que  tu  efteis  encore  à  naiflre  le 
nombre  de  tant  de  tés  iours?  Es-tu  pas 
entré  és  threfors  de  laneige,as-tu  veu  auf 
iî  lés  threfors  de  la  gresle,  queie  retiens 
£enclofe]pour  le  temps  de  l’aduerfité,  & 
pour  \e  iouï  du  cl\oc  &  de  la  bataille? 
Par  quelle  voye  eft  diuifee  la  lumière,  3c 
elîle  vent  d’Orient  cfpirs  fus  la  terre? 
Qui  cft  celuy  qui  a  diuifé  le  decours  pour 
la  p!uye,&  la  voye  pour  l’efclair  dés  ton 
noi nés ^ pour  faire  plouuoir  fur  la  terre  en 
laquelle  n’y  a  petfonne ,  &  fur  le  defejrt 
auquel  n’y  a  nul  homme,  pour  remplir  Je 
lieu  fauuage  Si  hydcux,et  pour  Caire  pro* 
D  duyrelegetton  d’hcrbc*Qui  eftlepercdc 
la  p\uye?ou,quf  a  engendré  les  gouttes  de 
la  rofée?  Du  ventre  duquel  e/l  fortie  la 
glace?  3l,  qui  eft  celuy  qui  a  engendré  U 
bruyne  du  dttfLés  caues  îe  cachent  com* 
me  la  pierre ,  Si  la  face  de  l’abyfme  fc  re* 
eolI  p]*/,  tirent.Pourroys-tu  conioindre  les  'liens 
antes  in*  des  Pléiades ,  AT  deslier  h  vertu  attira», 
luenecs*  te  d’Orion  ?  Pourroys-tu  faire  fortir 
la  [ conftellation]  de  Masaroth  en  leurs 
temps,  conduirois  tu  aufsi  Arclurus  a, 
ou  frutA  ,,cC  *  Congnoys-tu  l’ordre  du 

i7tif /eux  &  pourroys-tu  mettre  la  domina, 

*iion  d’iceluycn  la  terre?  Esleucrois-tu 
ta  voix  vers  la  nuée,  &  l’abondance  dés 
eaucs  te  couurironr  elles  :Enuoye»ois-tu 
lés  efclairs,3fîtn  qu’ilz  voilent, SC  te  dient 
nous  voicy?Qui  a  mis  la  fapiece  es  reins 
[de  l’homme?  ]  ou,  qui  a  donné  au  coeur 
intelligence?  Qui  pourroit  nombrer  lés 
nuées  par  fapience?  AT,  qui  feroit  repofer 
'les  nuées  les  'barilzdu  ciel?  quand  fc  vient  i  en' 
durcir  la  poudre  commeîa  fonte,  Si  que 
lés  lieux  gleireux  f ’eutTetienenuChafle* 
ras  tu  la  proye,pour  lclyon,&  rempliras 
*eu,lés  tu  "l’aJTemfolée  des  leonccaux:  quand  ilz 
âmes*  couchent  en  leurs  repaires,  &  demeurent 
en  cachettes  pour  faire  le  guct?Qni  appa* 
rcille  au  corbeau  fa  ptoye,  quand  fes  fe. 
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tis  cryent  vers  Dieu,  lefqueîz  font  errans 
par  feulfe  de  mangeaillc? 

CH  AP*  XXXIX* 

S-tu  congncu  le  temps  que  les  A 
chamois  font  leurs  petis?  As-tu 
prins  garde  au  [si  à  celuy  qui 
faift  faonner  lés  biches  ?  Pourroys-tu 
nombrer  les  moys  quand  elles  font  plei¬ 
nes  ?  congnois-tu  aufsi  le  temps  de  leur 
productions?  elles  fe  courbent  ,&  font 
'départir  leurs  petis,  Si  iette nt  hms  leurs  /ou>  jjci£^ 
doleurs*  Leurs  faons  f ’engraififent  ,ilz  urctrafla- 
multiplient  par  le  froment ,  ils  fortent  uoir ,  par 
hors,&  ne  retournent  point  vers  elles*  gTidc  pci 
Qui  a  lafehe  l’afne  fauuage  en  liber,  ne* 
té,&  qui  a  deslié  lés  liens  de  l’afne  faro u*  pfa!^; 
chc  ?  La  maifon  duquel  ay  mis  au  de, 
fert,  &  fés  domicillej  és  falines*  Il  fe  rit 
«de  la  multitude  de  la  cité,  il  n’oyt  point  *011>dti 
le  cry  de  Fexaéleur*.U  cerche  és  montai'  tr0uble* 
gnes  pour  fa  pafture,&  cerche  après  tou*  g 
te  verdure*  La 9  Licorne  te  vou'  #aucûs,rt- 
dra  elleferuir,  ou  demeurera  elle  auprès  noceros* 
de  ta  crciche?  pourras-tu  lier  ladite 
Licorne  de  fon  lien  [pour  labourer]  és 
rayes  ,  ou  rompra  elle  lés  mottes  de  la 
terre  dés  vallées  apres  toy?  T e  fieras-tu 
en  elle  pourtant  que  fa  force  cft  grande, 

ÔC  luy  commettras  ton  trauail?  Croi* 
ras-tu  à  elle,  qu’elle  rende  ta  femcnce,& 
que’lle  ra/Temble  en  ta  grange?  A  $- 
[tu  donne  J  lés  plaif antes  aesles  aux 
#paons?ou  lés  pennes  &  plumage  i  la  ci*  #auc{js  aw 
CQtt|nt?quidc\aÜîe  Us  osufz  fur  la  ter*  ^ruche  ^ 
rc,  &  les  faiA  efchaufivr  for  la  poudre*  f>efiOUyft 
Et  oublie  que  le  pied  marchera  deftus, 
ou  que  la  beÜedu  champ  lés  preifera  *  jcs 
Elle  fe  monftre  cruelle  vers  fés  petis  q* 
comme  f ’ilz  n’eftoient  pas  fiens  ,  Si 
comme  Cî  fon  trauail  eftoit  vain,  fans  en 
auoir  crainte *  Car  Dieu  la  priuée  de 
fapience,  &  ne  luy  a  pas  departy  intelli¬ 
gence*.  Quand  il  eft  temps  elle  fe  leuc 
en  hault  ,  Si  fe  moque  du  cheual  Si 
de  fon  cheuaucheur*  Donneras-tu 
force  au  cheual  ?  ou  enuironneras-tu 
fon  col  de  henniflement  ?  L’cfpouante  * 
ras-tu  comme  la  fautcrelle  ?  Le  fon  de 
fés  narines  cft  vn  efpouantemcnt,il  fouift: 
en  la  vallée,  il  f  ’cfîouyft  de  la  force  Si 
fort  au  deuant  dés  armures  ,  il  fe  rit  de 
la  paour,  &  ne  craint  point,  &  nefe  re¬ 
tourne  ,point  arriéré  de  l’efpce  :  Encore  q 
que  contre  iceluy  fonne  la  troufte  ,  le  fer 
de  la  lance,  &  de  la  hache,  11  deuore  la 
terre  parferucur,  8c  parfremiCTcment,  SC 
ne  fe  fie  que  au  fon  de  la  trompette  *  En¬ 
tre  lés  trompettes  il  diét:ha,ha*  Ilfemla 
bataille  de  loing,  SC  le  tumulte  dés  prin- 

-  •  P  %  ^ 
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ècs,  8C  te  crÿi  L’efprcuicr  volcta-il 
par  ton  intelligence,  en  cftendant  fés  aef- 
les  vers  le  Midy?  L'aigle  f  ’csleuera 
elle  par  ton  commandement  8c  mettra  el 
lehaultfonnid  ?  Elle  demeure  entre  les 
pierres,&  faiftfon  logis  fur  la  breche  du 
rocher  ÔC  fur  les  tours*  Elle  cfpie  d’illcc 
la  viande,etfés  yeux  regardent  ait  loing* 
Ses  petis  engloutiflentle  fang,&  eft  la  ou 
font  les  corps  mors* 


C  H  AP* 
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B 


«ou,  reior 
tille-* 

C 

«ou,  chef: 
affauoir 
desautres 
belles, 
«alTauoir, 
pour  le 
tuer* 


ET  le  Seigneur  refpondit  a  lob,  àu 
fant  :  Celuy  qui  eftriue  auec  le 
T  outpuiffant  fe  defiournera-il?cil 
qui  reprend  Dieu,  qu’il  refponde*  Et 
lob  refpondit  au  Seigneur,#  dift:  Voicy, 
ic  fuis  de  vile  condition  que  te  refpon- 
dray-ie?  ie  mets  ma  main  fur  ma  bou* 
che  :  l’ay  parlé  vne  foys,  &  ne  refpon- 
dray  point:  voire  deux,mais  ie  ne  ptoce# 
deray  point  plus  auant*  Et  leSri* 
g neur  refpondit  à  lob  de  l’obfcuritc,  di- 
fant  :  Ceings  maintenanttés  reinscomme 
homme,ie  t’interrogueray,  ÔC  me  le  feras 
fauoir*  Aflfauoir-mon  1 i  ta  rompras  mon 
iugement ,  ÔC  me  condemneras-tu,  affin 
que  tu  fois  iuftifié?Ou  fi  tu  as  btas  corn* 
me  Dicu,&  fi  tu  bruy  s  de  ta  voix  comme 
luy?  A  orne  toy  maintenant  de  magnifia 
cencc  ÔC  excellence,  veftz  toy  de  Iouenge 
6c  de  gloire  *  Efpars  l’ire  de  ta  fureur,  ro 
garde  tout  orgueilleux,  8c  l'abailfe*  Re- 
garde  tout  arrogant,#  le  fais  humilieT,# 
confonds  les  mefehans  en  leur  lieu  ♦  Ab* 
feonfe  lés  enfemble  en  la  poudre ,  ÔC  lie 
leur  face  en  lieu  caché*  Et  ie  te  coutelier 
ray  ,  que  tadextre  te  pourra  fauucr*^ 
Voicy  maintenant  Behenioth  que  i'ay 
fai  A  auec  toy,il  mange  l’herbage  comme 
le  boeuf* Voicy  maintenant  fa  force  eft  en 
fés  reins, &  fa  vertu  cft  au  nombril  de  fen 
ventre*  Il faid  fefte  de  fa  queue  laquelle 
eft  comme  vn  cedre,#  les  nerfs  de  fés  ge* 
nitoires  font  flentrcIa/Tez*Sés  os  font  fors 
comme  aetain,&  lés  menus  os  font  ccni/ 
me  barreaux  de  fer*  Ceftuy  eft  le#com- 
mencement  désvoyes  de  Dieu*  ,Qui  la 
faid  &[  luy]  applique  fon  'glarue*Certes 
lés  montaignes  luy  apportent  fruid  ,  ÔC 
toutes  le  s  belles  du  champ  fe  louent  la* 
Il  gift  foubz  l’vmbrage,au  feaet  du  rou* 
feau  ÔC  dés  lieux  moiftes*Lc$[atbre$[vm 
brageux  le  comment  de  leur  vmbre  ,  les 
faulx  dufteuue  l’enuironnent*  V oicy  ,il 
faideflfert  aufteuue  ÔC  nef  ’eflône  point, 
&  fe  confie  que  le  Iordan  coulera  par  fa 
gueullc*  On  le  prendra  par  fés  yeux ,  & 
pcrcera-on  fés  narines  [le  tuât]par  iaqz. 
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Tirctas-tu  Lcutathan  par  lTuim,#  1 
lieras-tu  aufsi  fa  langue  d'vnc  corde  f 
Mettras-tul’haim  en  fés  narines?ou  per/ 
ceras-tu  fés  mâchoires  d  ’vne  efpinc?  M  al 
tiplicra-il  vers  toy  fés  prières?  ou  parlera 
il  à  toy  chofesdoulces?Fera-il  alliance  a/ 
uec  toy, &  le  prendras  tu  pour  feruiteur 
i  toufioursmais  ?  T'esbatrras-tu  auec 
luy  comme  auec  l'oy  fellet,ou  le  lieras-tu 
pour  tés  iuuenccllcs?  Les  compai gnons 
banqueteront  ils  de  luy?  Et  lés  marchas 
le  diuiferont  ils  entre  eux? Rempliras-  tu 
de  fa  peau  lés  engins,  ÔC  de  fa  telle  la  na/ 
ce  dés  poiflonniers?  Metz  ta  main  fus 
luy,il  te  fouuiennc  de  labataille,&  tu  ne 
procéderas  point*V  oicy,  l'cfperance  d’i- 
celuy  eft  fruflrce,#  ne  fe  retirera  il  point 
de  fon  regard? 


CH  AP* 
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IL  n'y  a  nul  fi  cruel  'qui  l'ofc  refuefl  A 

1er*  Qui  eft  donc  celuy  qui  confifte,  ^ou, fore¬ 
ra  deuant  moyy  Qui  eft  celuy  qui  Iere*  ço*j 
viendra  deuant  moy,&  ie  luy  fatisferay? 
tout  ce  qui  eft  foubz  le  ciel  eft  mien  *  le 
ne  me  tairay  de  la  force  de  fes  membres, 
ne  de  toute  fa  puifiance,ne  delà  grâce  de 
fa  difpofition*  Qui  defcouutira  le  deuant 
de  fon  veftement,  ÔC  qui  viendra  £  à  luy  ] 
auec  fa  double  bride?Qui  ouurira  lés  por 
tes  de  fa  face,#  le  tour  de  fés  dentz  tant 
terribles?  Sés  efcailles  font  comme  fortz 
efeuflons  fermes  de  feau  emprins  *.  l’vne 
eft  appliquée  a  l'autre  ,  tellement  que  le 
vent  n'entre  point  parmy  icdles  ♦  Elles 
font  conioindes  l’vne  à  l’autre, elles  f ’cn- 
tretiennent, ÔC  ne  fefeparent  point*  Son 
efternuement  eft  comme  fplendeur  de  lu* 
mierc  ,  ÔC  fes  yeux  font  comme  la  lueur 
du  matin  ♦  De  fa  bouche  procèdent  Uni- 
pes,  &  treflfaillent  eftincclles  de  feu:&  fu¬ 
mée  fort  de  fés  narines,comme  d’vn  pot 
bouillant  ou  chaudière*  Son  haleine 
faid  ardofr  lés  charbons, ÔC  flamme  fort 
de  fa  bouche*  Force  demeure  en  fon  col,  -  . 

ÔC  de  deuant  fa  face  eft  tfr dette  labeur*  c  .  '  J 
Lés  parties  de  fa  chair  font  conioinétes, 
vne  chafcune  eft  mafsiue  en  luy ,  fans  * 

qu'il  fe  bougeas  on  coeur  cft  mafsif  corn* 
me  la  pierre,  #  dur  comme  U  meulle  de 
defloubz  *  Lés  fors  tremblent  quand  elle 
f  ’esleue ,  ÔC  pour  la  crainte  ilz  fe  fouille- 
ronr*  Quand  le  glaiuele  touchera  il  n’ar* 
reftera  point,ne  la  lance,nc  letraift,nc  le 
haubergeon*  Car  il  repute  le  fer  comme 
paille  ,ÔC  l’aerain  comme  boys  pourry* 

L'archier  ne  le  pourra  dechalfer,lé$  pier¬ 
res  de  fa  fonde  luy  font  tournées  en  chaul 
me*  Lés  dardz  luy  font  autant  cftimez  O 
- -  comme 
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comme  le  chaulmc,  ÔC  fc  moque  du 
bransledcla  pteque*  Soubz  luy  font 
teftz  agutz ,  ÔC  eftend  ce  qui  eft  pointu 
fur  la  bouf*  Il  faict  bouillir  le  pro# 
fond  ,  comme  vne  chaudière  :  ÔC  met  la 
mer  comme  vn  mortier*  I  l  faiét  rc» 
luyre  le  {entier  apres  foy  ,  ÔC  repute  l'a* 
byfme  comme  chofe  vieille*  T ellepuiC 
fonce  que  la  iîenne  n’eft  point  fur  la 
tcrre,&  eft  faiefc  pour  ne  rien  craindre*  Il 
voit  toute  haulte  chofe,ceftuy  eft  le  Roy 
fus  lés  fila  d'orgueil* 


C  H  AP* 


XLII* 


a; 


Donc  lob  refpondit  au  Sei* 
gneuï>&  dift:Iefay  que  tu  peux 
«■  toutes  chofes ,  ÔC  que  nulle  pen- 
fcen’eft  celée  de  toy*  Qui  eft  celuyqui 
celc  le  confcil  fans  fcience ?  Pourtant 
ay-ie  ce  declairé ,  ÔC  n’ay  point  entendu 
lés  chofes  inerueilleufes  qui  font  pardef* 
fus  moy  ,\efquelles  ie  ne  congnoy  point* 
Efcoute  ie  te  prie ,  ÔC  ie  parleray^e  t’ùv 
terrogueray  3c  ru  me  le  notifieras*  le 
e’ay  ouy  par  l’ouye  de  mon  aureille, 
mais  maintenant  mon  œil  te  voit»  Pour# 
tant  ay  en  horreur, [ce que  i'ay  dift]  ÔC 
g  me  repens  en  pouldre  ÔC  cendre  *  ^  Or 
apres  que  le  Seigneur  eut  parle  cés  cho* 
fes  i  iob*ildift  a  Bliphaz  ThemanitCî 
Ma  fureur  eft  courroucée  contre  toy 
ÔC  contre  tes  deux  a mys  :  pource  que 
vous  n'auez  point  parlé  droieftemem  de 
moy  comme  lob  mon  feruiteut  *  P  av 
quoy  maintenant  prenez  pour  vousfept 
bouueaux ,  ÔC  fept  moutons,  ÔC  vous  en 
allez  â  mon  feruiteur  Iob,et  offrez  (pour 
vous)holocauftc*  Et  lob  mon  fer* 
c’eft  »  uiteur  priera  pour  vous  *  Car  a  ie  xece* 
:aucc  Uray  fa  face ,  affîn  quela  follie  ne  vous 
foit  imputée: car  vous  n’auez  point  par* 
lcdtoiâanaudemoy  comme  lob  mon 
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feruiteur»  Lors  Bliphaz  Thema^  C 
nite  ÔC  B  aldad  Suhite  ÔC  Lophar  Naa* 
mathite f' en  allèrent ,  ÔC  frirent  ainlî  que 
le  Seigneur  leur  auoit  d iâ:ÔC  le  Seigneur 
receut  la  face  de  lob*  Aufsi  le  Sei¬ 
gneur  Pcft  ‘  conuerty  à  la  repentance  de  po*,rcuo* 
Job  ,  quand  il  prioit  pour  fés  amys  »  quer  lob 
Et  le  Seigneur  adioufta  le  double  a  tou*  de  capti* 
tes  lés  chofes  qui  auoient  efté  à  lob*  uité* 
Aufsi  vindrent  a  luy  tous  fes  frères ,  ÔC 
toutes  fcsfoeurs,&  tous  ceux  qui  para* 
uant  l 'auoient  congneu:  ÔC  mangèrent 
auec  luy  le  pain  en  fa  maifon  :  ÔC  eurent 
compafsion  de  luy  ,  ÔC  le  confolerent  fus 
tout  le  mal  que  le  Seigneur  auoit  faiét  ve* 
nir  fus  luy*  Et  vn  chafcun  d’eux 
luy  donna  vne  pièce  d'argent ,  ÔC  vn 
chafcun  vne  aurcillette  d’or  *  Et  le  O 
Seigneur  benrid  lés  derniers  £  iours]  de 
Iob,plus  que  lés  premiers»  Ee  eut  qua# 
torze  raille  brebis ,  ÔC  fîx  mille  cha* 
meaux  ,  ÔC  mille  couples  de  bœufz,8S 
mille  afneffes*.  Il  eut  aufsi  fept  filz, 

ÔC  troys  filles*  Et  appella  le  nom  de 
l’vnc  Ieraima  ,  ÔC  le  nom  de  l'autre  Cafo 
fia  ,  ÔC  le  nom  delà  troyfîefme  Chercn- 
hapuc»  Et  ne  furent  trouuces  nullesfi 
belles  femmes  que  lés  filles  de  lob 
en  toute  la  tcrre:&  leur  donna  leur  perc 
héritage  entre  leurs  frétés*.  Et  vefquit 
lob  apxcs  ce,cent  ÔC  quarante  ans,&  veit 
fés  filz ,  ÔC  lés  filz  de  fés  enfans ,  en  la 
quarte  génération*  Ainfî  Iofc  mourut 
ancien  ÔC  plein  de  iours* 


Fin  du  liurc  de 
lob* 
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M  E  S  DE 

DAVID. 


PSAL. 


I. 


A  Ienheureux  cft  llicrtime^ui  n*a 

K-^.  point  cheminé  au  côfeil  dés  meL 
1  P  chans,&  ne  f  eft  point  arrcflc  en 
la  voye  dés  pccheurs ,  &  ne  f'eft 
point  afsis  au  banc  dés  moqueurs* 
Maisfon  atfcétion  eft  en  laLoy  du 
Seigneur: &  en  la  Loy  d'iceluy  penfera 
nuiâ  &  iour* 

Ïerc47*b  *Et  il  fera  corne  I 'arbre  planté  auprès 
B  dés  ruifTeaux  dés  eaucs,  qui  donnera  fon 
fruift  en  fa  faifon,&  fon  fueiîlage  ne  de* 
cherra  peint  :  ÔC  tout  ce  qu'il  fera  ,pro^ 
fpercra  * 

Les  mefehans  ne  ^  font  1  pas  ainfi, 
mais  Qilz  (ont]  comme  la  paille  que  le 
vent  poulie* 

q  Pource  ne  fubfifteront  peint  la  mcA 
chans  en  fugement ,  ne  les  pécheurs  en  la 
congrégation  des  iuftes* 

'meurs  Car  "le  Seigneur  congnoit  la1  voye 
cSdition  l  dc's  t“ft«:niais  la  voye  dés  mefehans 
cftau  ‘  *  P«lra* 

PS  AU  IL 
■r^  Ourquoy  ont  efté  efmeuz  lés 
A  Sens  »  &  p ourquoy  ont  penfe  lés 

A  peuples  chofc  vaine? 

Pourquoy  Ce  prefenteront  lés  Roy  s  de 
la  tcrre,3e  ccnfultcront  cnfemble  lés  prin 
ces  cotre  le  Seigneur, &  cotre  fon  Chrift? 
Rompons  fdifent  8  ilz]  leurs  lien$,ct 
•aflaucir,  mettons  de  nous  leur  ioug* 
lés  enne/  L-e  Seigneur  qui  habite  es  deux  fe  rira 
MT*t  dC  moquera  d 'eux* 

®  Lors  il  parlera  à  eux  en  fon  ire,&  les 
troublera  par  fa  fureur* 

I  'ay  conftituemon  Roy  fus  Zion  mà 
fainâe  montaigne* 

le  racomptetay  l*orionnance,£que]le 
A&*  Seigneur  m'a  dift*.*tu  és  mon  ftiz,ie  t'ay 
Ebr*  i*b*  auiourdhuy  engendre* 

Ç  Demande  mcy,&  ie  te  donnera  y  pour 
ton  héritage  lés  gens  ,8c  pour  ta  poflcù 
fîon  lés  fins  de  la  terre* 

Tu  lés  defrôpras  par  vne  verge  de  fer, 
&  lés  briferas  coe  levaifleau  d’vn  potier* 
Païquoy  entendez  maintenant  vous 
Roys,foyts  inftruidz  vous  qui  iugez 
la  terre* 

Seruez  au  Seigneur  en  crainte,&  vous 
D  cftouyffes  auec  tremblement* 


pâes  4*e 


Baifez  le  fîlz  affîn  qu’il  ne  fe  cotritetË 
ce,&  q  vous  nepcrifsicz  delavcyeiCar 
encore  q  fon  iref'cmbrafe  vn  bien  peu: 
bienheuteux  font  tcus  ceux  qui  ont  efpc 
rance  en  luy* 

PSAL*  III* 

★pfalmc  de  Dauid,qirand  il  f’enfuit  Samuel 
de  devant  Abfalem  fen  fîlz*  ifd* 

S  Ligne  m  combien  font  multipliez  A 
més  aduerfaircs.'q  pluficurs  f'eslc^ 
uent  contre  moy.' 

Pluficurs  dient  de  moname,iln’y  a 
pcintdefalut  pour  luy  en  Dieu*  Séla* 

Mais  toy  Seigneur  tu  és  le  bouclier 
cntcur  moy.magloire,&  celuy  quieslc- 
ue  mon  chef* 

I’ay  cryédemavoix  au  Seigneur,  &  g 
il  m’a  refpcndu  de  fa  fainâe  montai#- 
gne*  Séla* 

le  me  fuis  couché  Sc  endormy  ,&  me 
fuis  refueiilcxir le  Sefgnrm'emretcnoir* 

Parquoy  ie  n’euffe  craint  dix  milles 
peuples, q\u fe  iulRnt  mis  contre  moy  à 
lenuirou* 

Seigjïr  leue  t oy,mon  Dicufauue  meyt 
car  tu  as  frappe  en  la  iove  tous  més  ertne#- 
mis,&  as  rop»  les  dexz  des  mefehans * 

Salut  eft  du  Seigneur. ta  benediâion 
eft  fus  ton  peuple*  Séla* 

PSAL*  IIII* 

Au  principal  Chantre  par  Ne#- 
ginothJyfalme  de  Dauid* 

O  Dieu  de  ma  iuflice,quand  ie  crye  _ 
refpondz moy ,quand  [i'ay  efté]  A 
en  dcftroiâ  tu  m’as  mis  au  large, 
ayemercy  de  moy>&  exauce  mooraifô* 

Filz  dés  hommes ,iufque  à  quâd[  fera3 
ma  gloire  en  infamic,iufque  à  quand  ay# 
merez  vous  vanité  ,&  cercherez  men* 
fonge?  Séla* 

Or  fâchez  que  le  Seigneur  a  choyfi 
pourfoy  le  gracicux:le  Seigneur  [  me  3 
exauccra,quandic  l’inuoqucray* 

★Tremblez  8c  ne  pechez  poinfmedi'  Ephe*4* 
tez  en  voz  coeurs  fur  voz  couches ,  Sc 
vous  tenez  quoy*  Séla* 

Sacrifiez  facrifice  de  iuftice  ,  &  ayez  B 
efpoirau  Seigneur* 

Pluficurs  difcntiQui  nous  fera  veoir  le 
bien?Seigneur  leue  fus  nous  la  clairté  de 
ta  face* 

Tu  as  donné  lyefle  cr.  mon  coeur  ,qu.ïd 
en  la  faifen  leur  grain,&  leur  mouft  ont 
efté  multipliez* 

le  me  coucheray  en  paix,&  enfemble 
auec  eux  dormiray  :  car  Seigneur  toy 
fcul  me  feras  habiter  feurement* 

PSAL*  -V* 

Au  principal  Chantre  par  Ne-' 
hiloth,Pfalme  de  Dauid* 

Seigneur 
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A  Eigncur  prefte  l’aurcillc  à  mes 
^  parolîes ,  entendz  à  ma  médita* 
^  tion* 

Entéds  à  la  voix  de  mon  cry  mo  Rcy 
Si  mon  Dieu  car  ie  te  fuppliîay* 

Seigneur  tu  exauceras  ma  voix  au  ma 
•vers  toy  tin:  car  du  marin  ie  me  preparcray  'ver s 
attendant  toy,&  regarderay* 
aydc*  Carfun’és  pas  vn  Dieu  qui  veuille 
B  mefchancetc  ,le  mauuais  ne  habite  point 
aucc  toy* 

Lés  folsn’afsifteront  pas  deuant  tés 
yeux: tu  as  hay  tous  ceux  q  font  iniquité* 
Tude/lruins  ceux  qui  parlent  men, 
fongc.le  Seigneur  a  en  horreur  l’homme 
meurtrier  &  trompeur* 

Mais  moy  pour  l’abodîce  de  ta  béni 
C  gnitéie  viedray  en  ta  maifon,  i’adoreray 
en  ton  fainct  téplc,cn  la  crainte  de  toy* 
Seigneur  conduis  moy  en  taiuftice,  à 
eau fe  de  més  ennemis.  Si  dreffe  ta  voye 
deuantmoy* 

Sou*i4*b  *C  at  i\  n’y  a  point  de  droiéhire  en  leur 
ROf$*b*  bouche ,  le  dedans  d’eux  eft  malice ,  leur 
golîer  eft  comme  vn  fepulchre  ouucrt,  ils 
flattent  de  leur  langue* 

D  Sire  Dieu  deftruis-lés,qu*ilz  tombent 
deleurs  confeilz: repou Ife  lés  pour  ta  nml 
titude  de  leurs  mefeluncetez:  car  ils  font 
rebelles  contre  toy* 

Et  tous  ceux  qui  fe  confient  en  toy, 
{ ’efiouyront ,  Si  fe  recréeront  ctemeUe, 


DE  DAVID*  Zil 
fiiéUs  iniquité  :  cat  le  Seigneur  a  ouy  la 
voix  de  més  pleurs* 

Le  Seigneur  a  ouy  mapriere,le  Seignr 
a  rcceu  mon  oraifon* 

Tous  més  ennemis  feront  honteux,  Si 
troubles  grandcmenr,ils  fe  retireiontiS: 
feront  confus  en  vn  moment* 

PSAL*  VIL 
•Sig aion  de  Dautd>qu’il  chante  au  Sei  Veft, 
gneur  pour  lés  parolîes  de  Chus'  ignorâce, 

fils  de  Iemini*  faultetau/ 

SEigneur  mon  Dieu  i’ay  eu  cofîaiv  cuns  ,  vn 
ce  en  toy,fauue  moy, Si  medeliuie  chant,  ou 
de  tous  ceux  qui  me  pourfuyuct*  inftrumet 
Que  par  auenture  ceftuy  ne  rauifîe  de  mufiéjf 
mon  arae.cÔme  vn  lyon,cn  la  defehirant,  "chus.cdt 
Si  n’y  ait  qui  la  deiiurc*  félon  les 

Seigneur  mon  Dieu,  fi  i’ayfaid  ccfie  Ebricux 
chofe,fftJ  y  a  iniquité  en  més  mains*  Saul* 

Si  i’ay  rendu  mal  a  ccluy  qui  eftoiten  'oxij’ay 
paix  auecmoy  :  'qui  ay  laiffe  aller  més  trauaillc 
ennemis  pour  near.r*  mes  enne/ 

Que  l’ennemy  pourfuyuc  mon  arm,ct  mis  fans 
l’atteinde:&  foulle  ma  vie  en  terre,  Si  ql  caufe* 
colloque  ma  gloire  en  la  poudre*  Séla*  & 

DrefTe  toy  Seigneur  en  ta  fureur,  eslc  / 
ue  toy  pour  l’indignation  de  més  aduer* 
fairc$,&  leue  toy  pour  moy, au  iugement 
eiue  tu  as  commande* 

Car  la  congrégation  dés  peuples  t’en/ 
uiioneta.Ôi  pouricelle  retourne  en  hauît* 

Le  Seigneur  jugera,  lés  peuples  :  Set** 


ment, toy  lés  detfendtas  :ôi  ceux  qui  ap  gneur  iuge  moy  ielon  ma  iuftice,  Si  felcn 


*ceft,oda 
ue,  ou  in* 
ftrumet  de 
muftquei 
huiét  cor/ 
des* 


B 


ment  ton  nom, en  toy* 

Car  Seigneur  tu  béniras  lciufte5tu  U 
couronneras  de  bonne  vobmtc ,  comme 
d’vn  paueis* 

PSAL*  VT* 

Au  principal  Chantre  par  Neginoth 
fur  ' Seminith,Pfalme  de  Dauid* 

SEigneur  ne  me  repres  point  en  ton 
ire  ,  &  ne  me  chaftie  point  en  ta 
fureur* 

Seigneur  aye  mer cy  demoyrcar  ie  fuis 
maladerguary  moy  Seigneur,car  més  os 
font  troubles* 

Et  eft  mon  ame  grandement  troublée: 
mais  toy  S  eigncur, iufque  à  quand? 

Seigneur  retourne  toy,  deliure  mon  a, 
tne,&  me  faune  par  ta  grâce* 

Car  nulle  mention  de  toy  eft  faide  en/ 
tre  lés  morts  :  qui  eft  celuy  qui  te  louera 
au  fepulchre? 


mon  innocencc£quieft]en  moy* 

Qnc\a  malice  dés  mefehans  ccfte,  &  q 
tu  aflermiffe  le  iuftetcar  Dieu  qui  eft  iufte  C 
♦efprouue  lés  cœurs  Silés  reins*  i*Chrou* 

AI  on  bouclier  eft  en  Dieu,lequel  faune  iS,b* 
ceux  qui  font  drcidz  de  cœur*  Iere*n*  d 

Dieu  eft  iufte  iuge,&  Dieu  menace  par 
chafcun  iour* 

Que  fi  ceftuy  ne  fe  retourne  ,  il  aguife 
fon  glaiuc,il  eftend  l'on  arc.&  le  prépare* 

Et  il  f ’apprefte  dés  inftrumcs  de  mort, 
et  forge  fcsfleichcs  côtrc  lés  perfecuteurs*  f) 

V oicy,  il  trauaillc  pour  enfanter  inu 
quité,il  a  conccu  affliftion ,  Si  enfantera 
menfonge* 

♦Il  a  fouy  vn  puits,&  la  caué:  mais  il  5US 
chcrra  en  la  fofTe  qu’il  a  faide* 

Son  labeur  retournera  fus  fon  chef.  Si 
fon  outrage  defeendra  fur  fa  tefte* 
le  loueray  le  Seigneur  felo  fa  iuftice,ct 


I’ay  trauaillé  en  mon  gemifiemét,  i’ay  châteray  au  nom  du  Seigneur  fouucrain* 


faid  nager  ma  couche  par  chafcune  nuid. 
Si  mouillé  mon  lid  de  més  larmes* 

Mon  œil  eft  par  mon  marriflemét  ob* 
fcurçy,&  eft  enuieilly  entre  tous  més  en/ 
tiemiî* 

tRetirçs  vous  de  moy  vous  tous  qui 


PSAL*  VIII* 

Au  principal  Chantre  fus  Githith* 
Pfalme  de  Dauid* 

O  Eternel  noftre  Seigneur,^  *6  norn  A 
eft  magnifique  par  toute  la  terre 
vniucrfelle,  q  as  mis  ta  loucgc  fus 
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Ici  deux* 

De  la  bouche  dés  enfans  ÔC  allaidans 
tu  as  confirme  la  force,  à  caufe  de  tes  ad' 
uerfaircs:  affin  de  faire  ceflfer  l’ennemy  ÔC 
le  perfecuteur* 

Quand  ie  verray  tés  deux ,  qui  font 
l’aeuure  de  tes  doigrz:la  lune  ÔC  lés  eftoil 
les  que  tu  as  difpofé* 

lob  y*d*  *Qu’cfl-ce  de  l’homme,  que  tu  as  fou- 
ucnance  de  luy'qu’eft-ce  du  fila  de  l’hom 
B  me,que  tu  le  vifite? 

Ebr*2*b*  *Tu  l’as  aufsi  faid  vn  petit  moindre 
que  lés  Anges,&  l’as  couronné  de  gloire 
ÔC  d’honneur* 

Tu  Tas  conftituc  dominateur  fus  les 
f*CO*i  j#d  otuures  de  tés  mains*,tu  as  mis  tontes  cho 
fes  fouba  (es  pieds* 

Lés  ouailles  ÔC  lés  bœufs  vniuerfcllc- 
ment,&  aufsi  lés  befies  dés  champs# 

Les  oyfcaux  du  acl,&  les  portions  de 
la  mer ,ÔC  ce  qui  pa fie  par  lés  femiers  de 
la  mer. 

O  Eternel  noftre  Seigneut  ^  ton  nom 
e fi  manifique  en  toute  la  terre* 

PSAL*  IX 
AuprincipaPChamrefus  Almut h 
*  Lib  en  ,P  fil  me  de  Dauid * 

I  ioucray  de  tout  mon  coeur  le  Sei¬ 
gneurie  r acomptet  ay  toutes  Us  met 
ueilles* 

le  me  relîouiray  ,  ÔC  m’efgateray  en 
toyiechantetay  ton  nom  6  Souuerain* 
En  tant  que  mes  ennemis  font  retour¬ 
nez  en  arriéré,  ilz  tomberont  ÔC  petiront 
deuant  ta  face* 

gta  as  iu/  Car  'tu  as  faid  mon  iugement,  ÔC  ma 
gé  pour  caufe:  tu  t’és  afsis  au  fîege,  comme  vn  iu- 
tnoy,con-  fteiuge* 

ere  mésen  Tu  as  reprime  lés  gentz,tu  as  defiruid 
nemis*  le  mefeh  ant,tu  as  aboly  leur  nom  a  touf- 
B  iourfmais* 

#ou,glai/  O  ennemydes  defertz*  ont  prins  fin  à 
lies*  iamais  :  ÔC  lés,  citez  que  tu  as  deftruiét  ÔC 
la  mémoire  d’eux  eft  perie  auec  elles# 

Et  le  Seigneur  fera  afsis  cternellemct. 

Il  a  préparé  Con  thronepour  iuger* 

Car  iceluy  iugera  le  mode  par  iuftice, 
ÔC  iugera  lés  peuples  en  équité « 

Et  le  Seigneur  fera  la  derfvnfe  du  pao- 
urc,&i*appuy  en  temps  de  tribulation 


A  L 


ME  S. 

A  celle  fin  que  icracompte  toute  tais  de  cou 
louenge  es  portes  de  la  fille  de  Zion  :  ie  ftume,  me 
m’efiouiray  en  ton  falut*  retirer  de 

Lés  gétz  font  plogez  en  la  fofle  qu’ilz  mort  pr«- 
ont  fatéteicurs  pitdz  ont  eflé  prins  par  la  fente* 
retz  qa’ilz  ont  cache*  D 

Le  Seigneur  eft  côgneu,de  ce  qu’il  faid 
iugemér:lemefch5tcft  enlacé  en  l’auure 
de  fcs  mains*  ‘Higaion  Scia*  'o^medi- 

Lés  mefehanstoumeronten  enfer,  ÔC  tanô,ou, 
toutes  lés  gentz  lefquclles  oublient  Dieu:  louenge* 
mais  le  paoure  ne  fera  pas  oublié  éternel* 
lement,&  l  ’efperance  dés  affligez  ne  péri¬ 
ra  iamais* 

Seigneur  leue  toy  ,  affin  que  l’homme 
ne  f  ’etforcr.que  lés  gentz  foient  iugez  de¬ 
uant  toy* 

Seigneur  metz  leur  me  frayeur,  affin 
que  lés  gentz  congnortfent  qu ’ilz  font 
morte/ z*  Scia * 

Icy  commence  le  dixitfme  Pfal 
me  félon  lés  Hebrieux* 

PSAL*  X*  9 
Ourquoy  Seigneur  demeure-tu  A 


#ou,  de  la 
mort* 
'ou,  A 

ben* 


I 


r  Aufsi  ceux  q  cognoiffent  ton  nom  au- 
C  ront  efperance  en  toy  :  or  ô  Seigneur,! u 


n’as  pas  abâdonné  ceux  qui  te  cerchent* 
Châtez  au  Seignr  q  habite  en  Zfon, 
ÔC  annocezfésœuures  entre  les  peuples* 


rtantloing,  pourquoy  te  cache- tu 
au  temps  de  tribulation i 
Lés  mefeluns  pourfuyuent  par  orgueil 
le  paourerqu’ilz  foient  prins  pat  leuts  fi¬ 
nettes  qu’il  z  ont  penfe* 

Car  le  mcltlvant  fe  glor/fie  du  défit  de 
fon  ame,  ÔC  beneid  l’inique,  lequel  blaf- 
pheme  le  Seigneur* 

Le  mefehant  par  l’outreciiydance  de 
fa  face  ne  cerchc  pointé  Dieu:  3  mais  tou-  3 
tes  les  penfées  font,ql  n’eft  point  de  Dieu* 

Sés  voyes  "profpereront  en  tout  téps:  e£ofl(  mo, 
tés  iugemens  font  oftez  de  fa  prefence,  il 
fouffle  tous  fés  ennemis* 

Il  a  did  en  fon  coeur  :  ie  ne  bougeray 
de  génération  en  génération  £ie  feray  ] 
fans  aucun  mal*  gou  u  ^ 

★La  bouche  d’iceluy  eft  pleine  de  ma  *  ** 
XedicixôyôC  de  troperie,et  de  fraude.-foubz 
fa  langue  eftfelonnie  &  vanité* 

Il  fied  en  embufehes  dés  villagesjl  oc- 
cit  l’innocent  es  lieux  cachez ,  lés  yeux 
d’iceluy  regardent  le  defolé* 

Il  efpie  fecrettemêt  coe  le  lyon  en  fa  ca  c 
uerne,il  guette  pour  attrapper  le  paoure,il  u 
ramt  le  paoure  quâd  il  l’a  tiré  en  fa  Tctz* 

Il  fe  moudre  affligé  ÔC  humble, ÔC  faid 
tomber  par  fa  violence  lés  miferables* 

Il  did  en  fon  coeur: Dieu  l’a  oublié,il  a 


caché  fa  face,affin  é\  iamais  ne  le  regarde* 
Donc  Seigneur  Dieu  drefle  toy, et  hau- 
Car  quâd  il  reqert  le  fang,il  a  mémoire  fe  ta  main ,  ÔC  n’oublie  point  ceux  qui 
d’eux  et  n’oublie  poîr  le  cry  dés  affligez*  font  affligez* 

Seigneur  ayemercy  de  moy,  regarde  Pourquoy  le  mefehant  prouoque-il 
mon  afflidion  que  i’ay  [de  ceux]  qui  me  Dieu^car  il  did  en  fon  coeur,  que  tu  n’en  D 
9  toy  q  ai  hajet  tu  me  relcue  des  portes  dc'la  mort*  feras  point  d  ’inquifition* 


Mail 


DE  DA 

Mais  tu  le  veois  bien:  car  tu  confide/ 
rcla  fafeherie  ÔC  indignation,  affîn  de  le 
mettre  en  ta  miin:lc  paouuref’cft  delaiffc 
à  toy  Sc  as  efté  adiuteur  de  l'orphelin* 
Cafte  le  bras  du  mefehant  Sc  du  mau, 
uais  ,  fais  inquifition  de  fa  mefchanceté, 
[qu’il  a  dift  que]  tu  ne  trouueras  point*. 

Le  Seigneur  eft  Roy  eternellement;lés 
gents  periflentdela  terre  d’iceluy* 
Seigneur,tu  as  exaulcé  le  defir  des  hum 
Pour  te  blesrtu 'prépaie  leur  coeur ,  ton  aureille 
>ricr:ettu  «(coûte*. 

es  exau*  Affin  que  tu  venge  fophelin  SC  l’op/ 
;e*  prefté,  ÔC  que  l’homme  qui  eft  de  terre  ne 
Penorgueillifte  plus* 

PSAL*  XI*  !• 

Pour  le  Chantre,de  Dauid* 

A  T  ’Ay  mis  ma  fiance  au  S«igneur:com 
'Subit  le/  I  nient  dictes  vous  à  mon  amc:*  pifte 
^eremét*  A  omre  dc*voftre  montaigne,  comme 
ou, en  vo  vn  oyfeau? 

\xt+  Car  voicy  les  mefehans  ont  té3u  l’arc, 

ilz  ont  appareille  leurs  flefehes  fur  la  cor/ 
de  pour  tirer  en  lieu  obfcur,  contre  ceux 
qui  font  droiétz  de  coeur* 

Car  quand  lés  fondemens  feront  de* 
B  ftruidz,que  fera  le  iufte; 

Le  Seigneur  eft  en  fon  faind  palais,  le 
Seigneur  a  fon  thronne  és  deux, lés  yeux 
d’iceluy  contemplent,  ÔC  fés paupières 
cfprouuent  lés  filz  dés  hommes* 

Le  Seigneur  efprouut  le  iufte  :  mats 
fon  amc  hayt  le  mefehant,  Sc  celuy  qui 
ayme  extorüon* 

fOU  laqz*  Il  plouuera  fur  lés  mefehans*  cbatbos, 

H  feu,foulfre,&  vent  ttmpefteux  [qui  eft]la 
portion  de  leur  brcuuage* 

Car  le  Seigneur  eft  iufte, il  aymeiufticc, 
la  face  duquel  rtgatde  celuy  qui  eft  droi/ 
âurier* 

PSAL*  XIT*  U 
Au  Chantre  fus  Seminith, 

Pfalme  de  Dauid* 

A  C*  ®18ncur  f*uuc  moY :  car  Ic 

^  eft  failly,  car  lés  fidèles  font  défait/ 
'-J  lys  d’entre  lés  fils  dés  hommes* 
Hz  parlent  menfonges  vn  chifcun  à 
fon  prochain  leur  parolle  eft  doulce>mais 
ilz  p  arlent  aucc  double  coeur* 

Que  le  Seigneur  decoppe  toutes  leures 
qui  flattent,  ÔC  la  langue  qui  parle  chofes 
haultaines* 

B  Lefquelz  difent:  Nous  furmonterons 
'Nous  a/  parnoz  langues  •  noz  leures  font  auec 
ions  ian*  nousîquieftScigncurfus  nous? 
gueâ  plai  Pour  la  defolation  dés  affligez,  ÔC  pour 
fir  >  pour  le  gemiftement  dés  paoures,  ie  me  Icueray 
attirer  le  maintenant(dit  le  Seigneur)  ie  mettTay  en 
monde*  lieu  fcur,[ celuy  que  le  mefehant]  veult 
prendre  au  laqz* 


V  I  D*  ii, 

Lés  didz  du  Seigneur,  font  didz  netz 
comme  l’argent  affiné  au  fourneau  de  ter, 
re,qui  eft  efpuré'par  fept  foys*  9c  ’cft*  fou 

T oy  Seigneur  garde  lés,  ÔC  nous  pre/  uétesfois* 
ferue  de  cefte  génération  éternellement* 

Cariés  mefehans* cheminent  àlcnui/  ‘cerchant 
ron.quand  lés  plus  viles  font  exaltez  en/  occafion 
tre lés  fil z  dés  hommes*  de  nuyre 

PSAL*  XIII.  H  auxbô». 
Pour  le  Chantre*  Pfalme  de  Dauid* 

SEigneur,  iufque  a  quand  m’oubli/  A 
ras-tuftoufîoursc'  iufque  à  quand 
cacheras-tu  ta  face  de  moy' 

Iufque  a  quand' raettray-ieconfeil  en  *c’eft,prê/ 
mon  ame,  ÔC  angoiffe  en  mon  coeur,  par  dray  ie  de 
iouriiufque  i  quand  f’esleuera  mon  enne/  liberatiô* 
my  contre  moy? 

O  Seigneur  mon  Dieu  regarde,  &  me  g 
refpondz,  illumine  més  yeux  de  paour  cj 
ie  ne  m’endorme  en  la  mort* 

A  celle  fin  que  mon  ennemy  ne  die,  ie 
Tay  vaincu:  Si  que  més  aduerfaires  ne  fe 
re(îouyffent,(i  ie  venoye  à  tomber* 

Mais  moy  ,i’ay  eu  confiance  en  ta  be* 
nignité,  mon  coeur  f ’efîouyra  en  ton  fa/ 
lut:  &chanteray  au  Seigneur,*quandi! 
me  l’aura  contribué* 

PSAL*  XIIIL  i. 

Au  Chantre,de  Dauid* 

LE  fol  À  diét  en  fon  coeur,  il  n’cft  ^ 

point  de  Dieu:ilz  ont  corrompu  et  foubz«e* 
faid  oeuure  abominable  :  il  ny  a  5 

nul  qui  faice  bien» 

Le  Seigneur  a  contemplé  du  ciel  fus  lés 
enfans  dés  hommes  pour  vcoir  f’il  ya  au-» 
cun  qui  entende  à  cercher  Dieu* 

*IJa  ont  tous  décliné, ÔC  font  cnfemble  d  ■ 

faiefts  abominables:  il  n’eft  nul  qui  faice  g 
bien,il  n’en  y  a  aufsi  pas  vn* 

Tous  ceux  qui  font  iniquité  ne  l’ont 
ilz  pas  congneu'  lefquelz  mangent  mon 
peuple  comme  f’ilz  mangeoient  du  pain* 

ÔC  n’inuoquem  point  le  Seigneur* 

Ilz  trembleront  li  de  paour, car  Dieu 
eft  en  la  fainéte  génération* 

V ous  auez  confondu  le  cofeil  du  paou  p 
fermais  le  Seigneur  eft  l’efperâcc  d’i/  ° 
celuy*  t 

4 Qui  fera  celuy  qui  donnera  de  Zion  A  *?!? 
falut  à  Ifrael^quand  le  Seigneur  ramené/ 
ra  fon  peuple  captif,Iacob  fe  refiouyra,ct  vlnt* 
Ifracl  aura  liefle* 

PSAL*  XV*  14 

SEigneur  qui  conuerfera  en  ton  p  a  A 
uillon?  qui  habitera  en  ta  fainête 
montaigne? 

Celuy  qui  chemine  en  (Implicite ,  Sc 

—  -  D  $  pda 


Veft,nO' 
bleiTe,  ou 
liurede  U 
gendarme 
tie*Aucûs 
certain  tô 
de  chifo, 
ou  inftru/ 
met  de  mu 
1j  que* 
*C’eft  ,ie 
ne  fera y 
point  nié' 
lion* 


PS  AL*  XVI* 

'Michtam  de  Dauid* 

Mon  amc]  dis  à  TEternel:  tu  es 
|încn  Seigneur,  mon  bien  ne  te  re, 
uient  à  rien* 

Aux  fainftzqui  font  en  la  terre,et  aux 
notables  perfonnages  eft  tout  m5  plaifir* 
Les  angeifles  des  autres  feront  muUb- 
plices,!efque!z  fe  (ont  haftez  d’aller  après 


L  B  S  P  S  A  L  M  E  S; 

faicl  ce  qui  eft  iufte,  &  p  arlc  vérité  en  fon  rien: ma  péfée  ne  pa/îera  pas  ma  bouche*' 

C0C7lII*  i  .  ,  „  le  me  garde  parta  paroi  le  des  faiAz 

lequel  ne  raporte  point  de  fa  langue,  des  hommes  ,&  dés  femiers  dés  peruers* 
oc  ne  taict  point  mal  a  fon  compaignon,  Soubftiens  mes  pas  en  tes  femiers,  af  '  B 
?  ne  foulrre  point  que  diffame  foit  fa ici  i  fin  que  lés  plantes  [de  mts  pieds  1  ne 

fon  prochain*  gliffent*  P  J  C 

Enucrs  lequel  l’abominable  n’cftrien  O  Dieu  ie  t’inuoque,  pourtant  quetj 
eiiime,  inais.prife  ceux  qui  cratngnent  me refpôdzrtcndz  ton aureillevers mov. 
Dieir.iliure  combien  que  foit  à  fondom,  &  efeoute  ma  parolle* 
magc,toutesfois  il  ne  change  point  ,pPos*  Fais  ta  bonté  admirable,  toy  qui  par 
Qui  ne  baille  point  fon  argét  à  vfurc,ct  ta  ma/n  comregardc  dés  refiftans  ceux 
ne  prent  aucû  do  fus  l’innocct*  Celuy  qui  qui  [ en  toy  ]  fe  confient* 
faid  ces  chofes  ne  bougera  éternellement*  Garde  moy  corne  la  prunelle  de  Poeil,  C 

cache  moy  en  l’ombre  de  tes  aisles* 

A  caufe  dés  mefehans  qui  me  dcflruL 

O»,  ,  fent,&  de  mes  cnncmys  qui  m’cnuiroimct 

Mon  ame]  dis  a  TEternel:  tu  es  pour  [  m’ofter  ]la  vie* 
tnen  Seigneur,  mon  bien  ne  te  re ,  \\z  font  ferrez  de  graiffe  ,  &  de  leur 

ment  a  rien.  bouche  parlent  orgueiileufement* 

Ils  nous  enu/ronnenf  maintenant  en 
noz  voyes,i!z  difpofent  leurs  y  eux  "pour  'aflaucii 
les  tourner  en  terre*  pour  flk 

‘  ""T’Ttv"  "-T*"  Ceftuy  eft  femblable  au  1,100, lequel  prendre* 

vn  autre  \_picu:  ]  le  ne  faenfieray  point  dtlîrc  de  rauir:  &  comme  le  lconc«u,qui  P  " 
leurs  faenheej  qui  fe  font  par  fang,&  ne  habite  es  lieux  fecrctz.  D 

prendray  point  leurs  noms  par  mes  Lcue-toy  Seigneur,  auancc-toydeuât 
leurcs*  luy,&  l'accable:  IJ  delitire  mon  ame  du 

Le  Seigneur  eûlapatt  de  monherita.  mtfehant,  [quicft-Uonglame'* 
gc,<xdemon  hanap:  tu  tiens  fttme,  mon  Et  dés  Sommes  \^qu\  font  ]  ta  main  *  par  Ira 
,  *  4  r-  .  Seigneur,dés  hommes  qui  font  du  monde,  tn 

Us  cordeaux  me  fot  efcheuz  en  lieux  defquels  la  part  eft  en  la  vie,  affin  que  tu  Us  home 
plaifanSiaufsi  vn  excellent  héritage  m  eff  rempliffc  leur  ventre  de  ton  thtefor,  âc  câmr  nu 
[aduenu*]  que  leurs enfans  ayent  aflêz,  ÔC  qu’ilzdex  vn 

!r^C!.gi1CUr.  Cqud  1?C  ??n'  liilTcnt  leuï  refidu  *  ^uts  petis  enfans*  g  * 

. .  ’  ‘  Mais  moy  ie  verray  ta  face  en  iufiiee , 

ic  feray  raflafié  quand  ie  feray  cfutillc 
par  la  femblancc  de  toy* 

PSAL*  XVIH*  i7 

Au  principal  Chantre  de  Dauid  fer' 
uiteur  du  Seigneur, lequel  dift  au  **  Saura, 
Seigneur  lés  parolles  de  ce  canrique,  Xi*a* 
au  iour,  auquel  le  Seigneur  le  deliu, 
ra  de  la  main  de  tous  fes  cnncmys. 

Si  de  la  main  de  Saul,&  dift* 

S  Eigneur,  qui  és  ma  force,  ie  t’ay> 
meray*  A 

Le  Seigneur  eft  ma  Roche  & 
baftillon  ,  &  mon  libérateur  ,  *  mon 
Dieu,  ma  fbrtrcfteâ’me  côfieray  enluy:  ^bUUC\ 
il  eft  mon  bouclier  ,  &  la  corne  de  mon 

S  falut,&mcn  refuge* 

Eigneur  efeoute  ma  luftice ,  en,  rinuoqueray  le  SEIGNEVR 
pr*eft£el’™ItÜ1.e  *  cn  ,c  louant>&  fauué  de  mes  en, 


ne  confeil,&  aufsi  mes  reins  me  chaftient 
B  durant  lés  nuiAz* 

AAes*l  d  *  L  mct::  touftours  le  Seigneur  au  de' 
uant  de  moyrcar  puis  qu’il  eft  i  ma  dex* 
treje  ne  bougeray  point* 

Partant  mon  coeur  Peftefîouy,  8Z  ma 
langue  en  a  eu  liefte,  aufsi  ma  chair  en  a 
habitéfeurement* 

Car  tu  ne  delaüTera!  point  mon  ame 
aufepulchrc  ,  &ne  permettras  point  i 
#0u,à  ton  debonmire*7  veoir  la  corruption* 
ton  fain A  T  u  mc  donn€ras  à  congnoiftre  le  fen, 

AAes  %  ♦  her  dc  vieil’abondance  de  ioye  eft  vers  ta 
face,&  plaifance  eft  en  ta  dextre  eterne!' 
lement* 

PSAL*  XV  IL  z<5 
O  rai  fon  de  Dauid* 

Eigneur  efeoute  ma  iuftice ,  en, 
tends  moncr y:  preftel’aureille  i 
mon  oraifon  [que  ie  fay  "ifans  leu, 
tes  fraudulentes, 


nemys* 

Les  liens  de  mort  m’ont  enuiron- 


‘  ï  -  u1-  mort  m  ont  enuiron  * 

Que  mon  Jugement  forte  de  ta  prefen'  né,«3c  lés  fleuues  du  peruers  m’ont  efpo' 
cc,que  tes  yeux  voyent  Fequitc*  uantc* 

Et  prouue  mon  coeur,  ÔC  le  vifi  te  de  Lés  lies  du  fcpulchre  font  entour  moy^ 

nai<H:  elTaye-moy ,  8£  tu  n’y  trouucus  &  i«  ImS  de  mort  m’ont  preuemu 


DE  D  A  V  1  D* 


*i4 


Mais  k  imioq [uoyc  le  Seigneur  en  ma 
*ribulatton,&crioyevers  mon  Dieuje^l 
ouyt  de  fon  palays  raa  voix,&  mon  ary¬ 
en  tra  iufque  à  f es  aurcilles» 

Et  la  terre  f  ’efmouuoit  et  croloit,aufsi 
le  fondemét  dés  motaignes  trcblott  et  brâ 
loit,pcurce  qu’il  eftoit  courroucé» 

La  fumée  mont  oit  de  fés  narines ,  &  le 
feu  de  fa  bouche  confommoit,  lés  char, 
bons  eftoient  embrafes  de  luy* 

Il  enclinalés  deux  ÔC  defccndit,ct  ob* 
feutité  eftoit  foubs  fés  pieds» 

Et  eftoit  môté  fur  le  Chérubin  ÔC  vo, 
loit>tl  voloit  fus  lés  aisles  dés  vents» 

Il  mettoit  lés  tenebres  pour  fa  couuer-* 
fure  ,&  entiiron  foy  fon  tabernacle,  alla' 
uoir,obfcutitc  d’e2ue,&  nuces  efpcfles» 
Pour  la  fplendeur  de  faprefcnce  lés 
B  nuées  paiToient,  lagrcsle,ÔC  lés  char, 
bons  de  feu» 

Lors  le  Seigneur  tonnoit  dés  deux, le 
T  rcfifouuerain  faifoit  retentir  favoix  auec 
gre$lc,&  dards  de  feu» 

Il  iertoit  fés  flefehes,  ÔC  difperfoit  ice U 
les :il  hi foit  phiiïeurs  e  Celait  s,  ÔC  eftour- 
difibit  iccux* 

#  Les  flots  deseaues  apparoilToicnt ,  ÔC 
lés  fondemens  du  monde  eftoient  defeou# 
uers,par  ta  menace  Sdgneur,  ÔC  par  le 
foufflement  de  l’cfprit  de  ton  ire» 

Il  enuoyoit  dutrcshault  lieu.il  me  pte 
noit,&  me  tiroit  deplulieuTs  eaues» 

Il  medeüuroic  démon  puiftant  enne* 
my,&  de  ceux  qui  me  hayfibient,  car  ils 
eftoient  plus  fort  s  que  moy» 

Ils  mepuenoient  autour  demonaffli 
érion:mais  le  Ssigmut  fut  mon  appuy* 
Et  m’a  mené  en  lieu  large,&  m’a  dtlL 
uré.poarcc  qu'il  m’a  ayinc. 

Le  Seigneur  m  ’i  rétribue  fclon  maiu" 
fHce  :  ÔC  m’a  rendu  félon  la  pureté  de 
«nés  mains*. 

Car  i’ay  garde  lés  voyes  du  Sri' 
gncur,&  ne  me  fuis  point  rcuoîfc  de  mon 
Dieu» 

Car  tous  fés  droirtz  font  en  mapro 
fence,  ÔC  n’ofteny  point  de  moy  fés  op 
q  donnances* 

l’ayeftc  entier  enuers  luy.&mc  fuis 
gardé  d’iniquité* 

Parquoy  le  Seigneur  m’a  rendu  fclon 
ma  indice, &  fclon  la  pureté  de  mes  mains 
deuant  fés  yeux* 

T 11  te  monftrc  bening  enuers  le  bening, 
ÔC  entier  er.ucrs  l’hcmme  cm'  eft  entier* 
Tu  és  pur  auec  le  pur,  ÔC  au cc  lés  per# 
nets  tu  fais  du  peruers* 

Car  tu  as  contregardé  le  peuple  affli, 
gc,&  as  Humilié  lés  yeux  esicues» 

Car  Sdgneur  tu  as  faiét  luyrc  ma  lanV' 


pe,mon  Dieu  illuminera  més  taitbrcs+ 

Car  par  ton  'moyen  ie  courray  par 
l’armée,  Sc  de  par  mon  Dieu  ie  Caultcray 
outre  la  muraille* 

C’eft  Dieu  duquel  lavoye  eft  entière, 
la  parolle  du  Seigneur  eft  efprcuuce.ice*» 
luy  eft  le  bouclier  à  tous  ceux  qui  fe  con* 
fient  en  luy» 

Car  qui  eft  Dieu  Gnon  le  Seigneur^ 
qui  eft  fort  Gnon  noftrc  Dieu? 

C’eft  Dieu  qui  m’a  armé  de  force,  ÔC 
m’a  donné  ma  voyc  entière* 

11  amis  més  pieds  comme  ceux  dés 
cerfs  ,  ÔC  ma  faicr  tenir  fur  lés  haults 
lieux* 

★Il  a  enfdgnc  més  mains  à  la  bataille,  2*  Samu* 
ÔC  l’arc  dacier  a  efté  mis  en  pièces  par  2i*ç* 
més  bras* 

Aufsi  tu  m’as  donné  l’efcuffon  de  ma 
fauu«garde?&  ta  dextre  m’afoubftcnu.Ss 
ta  bénignité  m’a  donne  accroilTement* 

T u  as  foubs  moy  eslargy  niés  pas,5c 
més  talons  ne  font  point  glÜTes* 

I’ay  poutfuiuy  més  ennemis, &  les  ay 
attain&,&  ne  fuis  point  retourné  iufque 
à  ce  qu’ils  ont  efté  mis  à  fin* 

Je  les  ay  tellement  frappé  qu’ils  ne  fe 
pouuoient  releuer  ,  ÔC  ont  efté  rues  ius 
foubs  més  pieds» 

T  u  m’as  aufsi  cein  A  de  vertu  pour  la 
guerre,et  as  abbafu  foubs  moy  ceux  qui 
me  refîûcicnt* 

Et  as  fafét  pour  moy  tourner  le  dos  à 
mes  ennemys  ,  &  ay  deftruict  ceux  qui 
m’ auoient  eu  hay  ne  » 

11s  cryoicnt,maisil  n’y  auoit  nul  qui 
lés  fauuaft:£ilzcryoiét]aprcsle  Seignr, 
mais  il  ne  lés  a  point  exauces* 

A  ufsi  les  ay  brifes  corne  pouldrc  [qui  £) 
eft  iettée]par  le  vent,&  ne  les  reputoye 
non  plus  que  la  fange  des  rues* 

Tu  m’as  deliurc  des  contentions  du 
peuple}tu  m'as  côfiituc  chef  dés  nations, 

8:  le  peuple  que  ie  ne  covgnoiiToye  point 
m’a  feruy» 

T âtoft  qu'ils  ont  ouy[parlcr  de  moy,] 
ils  m’ont  obcyrlés  cftrangers  fe  font  fer* 
uilcmenr  fubmis  i  moy» 

Les  cftrangers  font  chcus,&  ont  trem 
blc  en  leurs  lieux  fermes* 

Viuc  le  Seignr ,&  bcneiA  foit  mo  créa 
tcur:&  foit  exalté  le  Dieu,  de  mon  falut* 

C’eft  Dieu  qui  me  donne  les  vengeant 
ces.&T  rcduiA  les  peuples  foubs  mcy*. 

Il  me  deliurc  de  més  ennemys,et  m’esle 
uc  fus  ceux  qui  f’esleuct  contre  moy  ,il  me 
dclfure  de  l*hcmme  faifant  violence* 

Pourcc.tc  Ioucray-ie  Seigneur ,  entre 
lés  nations,&  châtcray  en  ton  nom* 

Qui  a  magnifie  le  falut  de  fon  Roy,& 
a  faiA 


LES  P 

a  faîct  bénignité  i  fon  Oind  Dauid,&  à 
fa  feraence  i  toufioursmais# 

PSAL*  XIX*  iS 
Au  principal  des  Chantres,Pfal 
me  de  Dauid» 

A  T  Ls  deux  racomptcm  la  gloire  de 

I  Dieu,  ÔC  le  rirmament  declaire  les 
oeu ures  de  fés  mains# 

Le  iour  profère  la  parolle  à  l’autre 
iour,&  la  nuiét  enfeigne  fcicnce  à  l’autre 
nuift» 

II  n’y  a  point  de  language,  ne  de  paroi 
les  :  parlcfquelzlavoixd’iceux  ne  foit 
point  ouye# 

Ro»io#d#  *Lc  fon  d’îccux  eft  yflu  par  toute  la  ter 
re,&  leurs  propos  aux  bouta  du  monde, 
efquelz  il  a  dreiîé  vne  tête  pour  le  folcij* 
Et  ceftuy  eft  comme  vn  efpoux  ferrât 
hors  de  fa  couche,  ÔC  guay  corne  vn  geât 
pour  courir  par  la  voye» 

Son  departement  eft  dVn  bout  des 
deux,  &  fon  tour  iufque  i  l’autre  bout 
d’iceux,  ÔC  n’y  a  rien  qui  fe  puiffe  cacher 
de  fa  chaleur* 

La  loy  du  Seigneur  eft  entière  récréât 
l’amefte  tefmo/ngnage  du  Seigneur  cil  ce r 
tain  donnant  fapience  aux  ignorans* 

Les  mandemens  du  Seigneur  font 
droiftz,re(îouyfl*ans  le  coiut:  lecomman- 
dement  du  Seigneur  eft  net, illuminant  les 
yeux* 

La  reuercnce  du  Seigneur  eft  pure,per- 
manéte  i  iamaisilés  iugemes  du  Seigneur 
font  veritc,&  font  enfcmble  iuftes# 

R  Ils  font  plus  defîrables  que  or,  ÔC  que 
®  plu tî cnrs  gemmes  precieufes,&  font  plus 
doulx  que  miel,&  ray  de  miel*  # 
Aufsi  ton  feruiteur  a  efté  aduife  par 
iceux ,  grand  loyer  eft  en  robferuarion 
d’iceux#  , 

Qui  eft  ctluy  qui  pourra  entendre  les 
faul  tesr'exempte  moy  dés  maux  fecretz* 
Retire  aufsi  ton  feruiteur  de  ce  qu’il  a 
commis  par  hardiefte,  affin  qu’il  ne  do- 
mine  point  en  moy,  adonc  ie  leray  entier 
&  exempt  de  grand  forfait** 

Lés  parolles  de  ma  bouche  feyentfe- 
Ion  [ta] volume:  méditation  de 

mon  coeur  foit  en  taprefcnce*  Seigneur 
tu  es  mon  crcateur,&  mon  rédempteur# 
PSAL*  XX*  19 
Au  principal  ChantreJLlme 
de  Dauid» 

À  T  B  Seigneur  te  vueille  refpondte  ati 
iour  de  tribulation  :  le  nom  du 
Dieu  de  Iacob  te  deftènde* 

Qu’il  enuoyc  ayde  pour  toy  de  foi* 
faiiiét  lieu, de  te  foubftienne  de  Zion» 


S  A  L  M  E  S* 

Qu’il  ayt  mémoire  de  toutes  tes  oflfèr- 
tes,&  conuertiiTe  ton  holocaufte  en  cen* 
dre*  Séla* 

Qu’il  te  donne  félon  ton  coeur, ÔC  ac- 
complifife  tout  ton  confeil# 

Nous  nous  efiouyrons  de  ton  falut,&  B 
dreflerons  la  baniere  au  nom  de  noflre 
Dieujle  Seigneur  accoroplifle  toutes  tes 
requeftes# 

I’ay  congneu  maintenant  que  le  Sei¬ 
gneur  a  fauuc  fon  Oind:il  luy  refpondra 
de  fés  fainélz  cieux,par  la  vertu  falutaire 
de  fa  dextre* 

Lés  vnz  [fe  fîoiêt]  en  chariotz,&  les 
autres  en  cheuaux:  mais  nous  au  nom  du 
Seigneur  noflre  Dieu  auons  eu  recor  * 
dation# 

Iceux  fot  courbez  ÔC  trefbuchez:mais 
nous  nous  femmes  releuez  ÔC  redreflez#  #gr€C>  fai! 

Seigneur,  Tauue[  nous,]  que  le  Roy  UgjCr0y^ 
nous  refponde ,  au  iour  auquel  nous 
crierons*. 

PSAL*  XXL  io 

Au  principal  Chantre,pfalmc 
de  Dauid» 

Eigneurle  Roy  f’efiouyra  pour  ^ 
ta  vertu,&  quant  grande  lyeffc  au 
ra-il  de  ton  faluu 
T  u  luy  as  donné  le  delir  de  fon  coeur, 

ÔC  n’a  pas  cmpefché  Uprolation  de  fés 
leures*  Séla» 

Car’tu  l’as  preuenu  en  benedifiions  de 
bien  ,&  as  mis  fur  fon  chef  vnc  couronne 
de'flnot. 

Il  t’a  demandé  la  vic,&  tu  luy  as  don 
ne  [  de  viure  3  long  temps  &  à  touf- 
iourfmais*  R 

Grande  eft  la  gloire  d’iceluy  par  ton  D 
faiut.-tu  as  mis  fur  iceluy  honneur  ÔC  ma¬ 
gnificence* 

Car  tu  l’as  mis  pour  abonder  à  touf- 
iours,tu  l’as  efiouy  de  ly efle  par  ta  face# 

Car  le  Roy  a  eu  efpcrance  au  Seignr, 

ÔC  pour  la  bénignité  du  T reflbuucrain,il 
ne  trefbucha  point#  r 

T  a  main  a  rencontre  tous  tes  enne-  C 
mys ,  &  a  ta  dextre  attainâ  tous  ceux 
qui  te  hayffoient* 

Tu  lés  as  mis  comme  vnefoumaife 
de  feu  au  temps  de  fon  ire  :  le  Seigneur 
lés  engloutit  par  fa  fureur  >  ôC  le  feu  lés 
confomma» 

T  a  as  perdu  leur  fruit*  de  l  a  terre ,  ôC 
leur  femencc  d’entre  lés  filz  dés  homes» 

Car  il z  ont  penfc  mal  fur  toy ,  ÔC  ont  Q 
penîé  entreprtnfc,dont  ilz  n’en  pourxoiét 

venir  à  bout»  _ I 

Car  tu  lés  as  mis'i  part,&  auec  ta 'Grec,  eà 
corde  as  prins  la  vifée  contre  leurs  faces»  fuyitc# 
- -  ^cuc 


A 

Îat*i7c 

arc*if.c 


DE  D  A  V  I  D.  xif 

Delîure  mon  ame  du  glaiuc,&:  ma  feul  C 


Leue  toy  Seigneur  par  ta  vertu?  nous 
chanterons  &par  Pfalmes  cdcbrcrons  le  £  vie]  de  la'pattedu  chien* 


ta  puiffancc* 

PSAL.  XXII.  ii 
Au  principal  Chantre  fus  Aiclcth 
de  l’aube  du  iour,  Pfalme 
de  Dauid. 

MOn  Dieu,mon  Dieu,  pourquoi 
m’as-tu  delà iffii  ÔC  es  loing  de 


•ou ,  rage 


Sauue  moy  de  la  gueullc  du  Lyon,  &  &  violécc 
m’exauce  à  caufe  dés  cornes  dés  licornes* 

■♦'le  reciteray  ton  nom  À  mes  fmes,  ic  Ebr.  *.e. 
te  louer  ay  au  milieu  de  l’a/Tonblée* 

Vous  qui  craingncs  le  Seigneurjoues 
le,toutc  la  femence  de  ïacob  glorifîes-le, 

ÔC  toutelafeméce  d’Ifratl  craingnes-Je* 

Car  il  n’a  point  mefprifé  ne  eu  en  abo. 
mon  falut ,  &  des  parolles  de  mination  l’affliction  du  mifctable,  ÔC  n’a 
mon  cry i  point  abfcofé  fa  face  d’iceluy:mais  quâd 

Mon  Dieu  ic  t’appelle  par  iour ,  mais  il  CTyoit  a  luy,Ü  l’a  exaucé * 
tu  ne  mercfpôds  point:&  par  nuift,mais  La  louenge  que  [ie  feray  ]  en  la  grau 

il  nem’eft  pas[dône]occafiô  de  me  taire*  de  aflemblée,fera  de  toy:ie  rendra  y  mes 
M  ais  tu  es  le  f  ainft  qui  habite  en  1(  '  voeux  en  la  prcfcnce  de  ceux  qui  le  crains 
rae\, lequel  te  Voue*  gnent* 

Nos  peres  auoient  fiance  en  toy,  ils  Les  paoures  mangerot  &  feront  faoir;  D 
auoient  confiance,#  tu  Us  as  deliures*  les,  ils  loueront  Je  Seigneur  ÔC  le  rcquer* 
ils  cry  oient  après  toy,  ÔC  ont  efle  de.  ront:&  voftre coeur  viura  éternellement* 
liuresrilz  fe  fioient  en  toy,et  n’ont  point  T outes  lés  fins  de  la  terre  auront  me. 

efté  confus*  moire,&fcconuertiront  au  Seigneur,  ÔC 

Mais  moyie  fuis  vnver,  &  non  pas  toutes  lés  familles  de  gens  f  ’cnclineiont 
homme:  opprobre  dés  hommes,  ÔC  le  me.  deuant  toy. 

fprfs  du  peuple*  Car  le  Royaume  eft  au  Seigneur,  &  a 

T ous  ceux  qui  me  voyent,  fe  moquent  feigneurie  fus  lés  nations* 
de  moy,&  font  la  moue  dés  leures,&  ho.  Tous  lés  riches  de  la  terre  mangeront,’ 

client  la  telle*  &  Penclincront  ÔC  tous  ceux  qui  defeen. 

Il  a  eu  [dicntils]  fon  refuge  au  Sei.  dent  en  la  poudre  Pagenouilleront  deuant 
gneur.qu’il  le  deliure,&  le  fauuc:cai  il  eft  luy :lefque\s  ne  pcuuent  referuer  leur  vie* 
affrété  ai  luy*  La  pofterité  [  d  Vccux  J  luy  feruira,& 

Car  tu  es  ceftuy  qui  m’as  retiré  hors  fera  ce  acompte  du  Seigneur  en  la  gene. 
du  ventre,  ÔC  m’a  s  fa  ià  auoir  efperance  ration* 

[cftant  encore]  es  mamelles  de  ma  mere*  Ils  viendront  &  annonceront  la  iufti. 

I’ay  efté  commis  à  toy  dés  la  matrice*.  ct  à’icduy  au  peuple  qui  fera  engendre, 
tu  es  mon  Dieu  dés  Ve  ventre  de  ma  mere*  pourquoy  c’eft  qu’il  l’a  f  aitte* 


B  Ne  t’eslongne  point  de  moy:  caria 
tribulation  eft  prochaine,  ôcfin’Ânul 
qui  a yde* 

Pluiîeurs  taureaux  m’ont  enuironne, 
lés  gras  taureaux  m’ont  afsiegé  à  létour* 
Ils  ont  ouuert  leur  gueule  contre  moy. 
Comme  le  Lyon  rauilîant  ÔC  bruyant 


PSAL .  XXIII* 

Pfalme  de  Dauid. 

LE  Seigneur  eft  mon  paftcur,ie  _ 

n’auray  faute  de  rien*  tL  n  . 

lime  faict  repofeics’pafquiers  ^aitiit*» 
herbeux ,  il  me  meine  auprès  dés  eaues  §cs* 

l’ay  efté  efcoulc  comme  eaue,  ÔC  tous  quoyes**  MUçP:Ut" 

mes  os  fe  font  defioinfts,  ÔC  f  ’eft  fondu  II  refeftionne  mon  ame,  il  me  conduiét  Dle*f 
mon  coeur  corne  cire  entre  mes  entrailles*  par  lés  rentiers  de  iuftice,pour  fon  nom* 

Ma  vigueur  a efté  feichée  comme  va  Quand  aufsi  ic  chcmineroyc  par  la 
teft,  ma  langue  f’cft  affichée  à  mon  pa.  vallée  de  l’ombre  de  mort  ,  ienecrain. 
laits,  ÔC  m’as  préparé  pour  mettre  en  la  droye  nul  mal:car  tu  es  auec  moy:ta  ver. 
poudre  de  mort*  ge,ÔC  ta  houlette  *m’ontconfolé._  ton 

Car  ils  m’ont  etiuironné:commc  chics  T  u  appareilleras  la  table  deuât  moy,  ltonpa*to. 

ÔC  l’afTemblée  dés  malicieux  m’a  circuyt,  prefent  ceux  qui  me  tormentent:  tu  en. 
ils  ont  percé  mes  mains,&  mes  pieds*  grailleras  mon  chef  d’oingnement,  ÔC  ma  ü 
le  nombreroye  bien  tous  més  os,icmx  couppe  eft  remplie  à  comble* 
me  confidcroient  &  meveoyent*^  Touresfois  [ta]  bonté  ÔC  bénignité 

m*t*î7*d  +Ilsont  party  entre  eux  mes  vefte/  me  fuyuront  touslésioursde  ma  vie:  ÔC 
Ich.ipfC,  mens, &  ont  ietté  le  fort  fur  ma  robbe*  habiteray  long  temps  en  la  maifon  du 
Mais  toy  Seigneur  ne  t’eslôgne  point.  Seigneur* 
toy  qui  es  ma  force  hafte  toy  de  moy  PSAL.  X  X 1 1 1 1* 
ayder.  Pfalme  de  Dauid* 

■  -  -  —  -  '  La 


LBS  PSLALMBS. 


LA  tem tll lu  Stigneut  8c It  con. 
tenu  d'icelle,! a  rondeur  de  la  terre. 


B 


'  de  ceux  qui  habitent  en  icelle 
Car  celuy  l'a  fondée  fur  la  mer,  de  la 
eftablie  fus  lés  fleuucs* 

Qui  fera  celuy  qui  montera  en  la  mon* 
taignedu  Seigneur,  Se  qui  demoureraen 
fon  faincl  lieu? 

Celuy  qui  cft  innocent  de  mains  de  net 
de  coeur,  qui  n'eskue  point  fon  courage 
en  chofevaine,et  ne  iure  point  par  fraude* 
Il  rcccura  bénéfice  du  Seigncur,&  iufti 
ce  de  Dieu  fon  famteur* 

~  Celle  «fl  la  génération  de  ceux  qui  le 
•C’cfl  ,  la  quierent,  qui  quierent  ta  1  face  o  Iacob*. 
faucur  de  Scia* 

>  Vous  portes  esîeuez  vos  telles  ,&vous 
huys  éternels  haulfesvous,&  le  Roy  de 
gloire  y  entrera* 

Qui  efl  ce  Roy  de  gloire?  le  Sdgneur 
fort  &  puiflanf,  le  Seigneur  puiÛhnt  en 
bataille* 

Vous  portes  esleuesros  telles, et  vous 
huys  eterneîs  haul/ez  vous  }de  le  Roy  de 
gloire  y  entrera* 

Qui  efl  ce  Roy  de  gloire?  Le  Seigneur 
désarmées,  cefluy  cille  Roy  de  gloire* 
Scia* 


Seigneur  pardonne  moymon  iniquité,' 
pour  l'amour  de  tonnom:car  il  efl  moult 


ton  Dieu* 


O 


B 


P  S  AL*  XXV* 

Pfalmcde  Dauid* 

Seigneur  i'esleue  mort  affe<fHon 
U  toy* 

—  En  toy  mon  Dieu  ie  me  con* 
fie, que  ie  ne  foyc  confus  de  que  mes  cnne, 
mys  ne  f  ’efiou  y  fient  point  de  moy* 

Car  aufst  tous  ceux  qui  f  'attendent  à 
toy, ne  feront  point  confirmais  ceux  qui 
font  desloyaumcnt  a  ceux  qui  ne  l'ont 
point  mérité  .feront  confus* 

Seigneur  fais  moy  congnoiftrc  tes 
voyes ,  &  m'enfeigne  tés  (entiers* 

Adreflc  moy  en  ta  vérité,  de  m’enfei/ 
gne:car  tu  es  le  Dieu  de  monfalut,te  m'at 
tends  à  toy  tous  lés  îouts* 

Seigneur  aycfouuenance  de  tés  commi 
ferarions  &de  tes  mifericordcs:  car  elles 
font  dés  à  toujours  mais* 


grand*  #  . 

Qui  efl  celuy  homme  qui  craint  le  Sri*  y 
gncur?il  luy  enfeignera  la  voye,  laquelle 
Ï1  eslira* 

Son  ame  logera  entre  lés  bicns,&  fa  ft* 
mence  aura  la  terre  en  héritage* 

Le  fecret  du  Seigneur  [efl  reudé  ]  à 
ceux  qui  Iccraingnent.&defon  paét  leur 
efl  donnée  congnoiffance * 

Mes  yeux  font  continuellement  vers 
le  Seigneur:  car  il  tirera  mes  pieds  hors 
de  la  rets*  ■ 

★Regarde  vers  moy ,  8e  aycmercy  de  PfalfS$*r 
moytcar  ie  fuis  feul  &  affligé*  D 

Les  tribulations  de  mon  coeur  fone 
eslargies,tire  moy  hors  de  angoifles*, 

Regarde  mon  affliélion  Se  ma  peine, 
de  me  pardonne  tous  mes  pèches* 

Regarde  mes  ennemysrcar  ils  font  plu 
iîeurs ,  de  me  bayent  par  hayhe  vio> 
lente* 

Garde  mon  ame,  &T  me  d«lmre,affîn 
queiene  foye  confus: car  i ’ay  mis  mon 
eiperanceen  toy  * 

Simplicité  et  droicrure  me  prefauerôt: 
car  ie  m'attends  à  toy* 

O  Dieu,deliure  Ifraél  de  toutes  fe$  ad- 
ucrfî  tes* 

p  S  AL*  XXV  ï* 

De  Dauid* 

SEigneur  iuge  moy , car  i'ay  chemi-  A 
né  en  mon  innocence, aufsi  i'ay  eu 


efperancc  au  Seigneurie  ne  varib 
lcray  point* 

Seigneur  cfprouue  moy ,  de  me  tente, 
examine  mes  reins  de  mon  coeur* 

Car  ta  bénignité  efl  deuant  mes  yeux'. 

Se  ch emineray  en  ta  vérité*  # 

le  n’ay  point  hanté  auec  les  hommes  B 
vains,  de  ne  fuis  point  allé  aucc  lés  cau- 
teleux *  f 

I'ay  ha  y  la  compatgme  des  mauvais, 
de  ne  me  fuis  pcît  afsis  aucc  lés  mefchâs* 
le  laueray  mes  mrins  en  innocence,  de 
emüronneray  ton  autel  Seigneur*  q 

Affin  de  faire  ouyr  la  voix  de  loucgc,  - 


M 'aye  point  îouucnance  dés  péchés  &:  pour  racompter  toutes  tes  merueilles* 
de  ma  ieunefte,  ne  de  mes  tranfgrefsions:  Seigneur  i’ayme  l'habitation  de  ta  mat 

mats  Seigneur  aye  mémoire  de  moy  félon  fon,&  le  lieu  du  tabernacle  de  ta  gloire, 

*  ...  TJr  radius  noint  mon  ame  aucc  les  p 


lllrtU  UUgMfcW*  »  - - 

ta  mifericorde  pour  ta  bon  te, 

Le  Seigneur  efl  bon  de  dïoift,  pource 
enfeignera-il  la  voye  aux  pécheurs* 

11  addreflera  lés  débonnaires  emuge, 
ment,  de  enfeignera  fés  voyes  aux  hum¬ 
bles* 

Tous  lés  fentiers  du  Se/gneut  font 
bénignité  de  fidelité,  i  ceux  qui  gardent 
fon  alliance  de  (es  ptoteftatioiu* 


Ne  réduis  point  mon  ame  auec  lés  pe* 
chetirs,ne  ma  vie  auec  lés  homme$[,efpan* 


dans]  le  fang*  r\ 

Car  en  leurs  mains  efl  lafehete,  de  leur  ^ 


d'extre  efl  remplie  de  dons* 

]VJ  ais  moy  ie  chemine  en  mon  innocen 
ce:rachete  moy,&  aye  mcrcy  de  moy* 
Mon  pied  fcft  arrefté  en  la  chofe  drol 
ftefle  loueray  le  Seigneur  és  alïemblces* 


D  A 


D  B 

P  SAU  XXVII* 

De  Dauid* 

A  T  E  Seigneur  eft  mi  lumière  &  mon 
I  falut  :  de  qui  auray-ie  crainte?  le 
■A—*  Seigneur  cft  la  force  de  ma  vie:  de 
qui  auray-ic  paour? 

Quand  les  tnaluciUans,  mû  aduerfai* 
r es  ÔC  mes  cnnemys,me  liureront  la  guer 
re  pour  manger  ma  chair ,  iceux  choppc/ 
ront  fiC  chertont* 

B  Sivnoft  m’auoit  afsiegé,raon  coeur 
ne  craindra  point  :  fî  la  guerre  Fesieuoit 
[u5 il  tft  contre  moj^encorc  auroye-ie  en  ce  'efpo- 
5  falut*  rance, 

Fay  demande  v ne  chofe  au  Seigneur, 
ie  la  Tequetray/:’ eft, que  ie  habite  en  la 
maifon  du  Seigneur  tous  lé»  iours  de  ma 
vie  :  affîn  que  te  contemple  lés  chofes 
plai  fontes  du  Seigneurie  que  ie  viftte  fon 
temple* 

Car  ilmemuflfcroiten  fon  tabernacle 
au  temps  d’aduerGté,  &  me  tien  droit  ca* 
ché  au  feaet  de  fa  tente,  ÔC  m’cslcueroit 
furJeroch* 

Et  maintenant  il  cslcueramon  chef,  _ r  j  _ 

par  deffus  mes  cnneiuts,qui  font  à  lentour  tage ,  gouucrnc  lés,fié  lés  exalte  éternel* 
r*  de  moy  *  dont  facrifîeray  en  fon  taberna/  kment* 

-  de  facrifîce  de  triumphe,&  chaatcray  ÔC 
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loir, fie  foye  fcmblable  à  ceux  qui  defeen, 
dent  en  la  fofle* 

Exauce  la  voix  de  ma  prière  quand  ie 
cric  après  toy,  ÔC  quand  i'«leuc  ma  main 
•vers  ton  fainét  oratoire*  #C’cft ,  4 

Ne  me  tire  point  auec  Us  mefchans,ny  toy* 
au  ce  ceux  qui  font  iniquité,  leCquelz  par/  B 
lent  paix  auec  leurs 'compaignos,^  mal  'ou ,  pro* 
eft  en  leur  coeur*  chains* 

Donne  leur  félon  leur  oeuure,  &  félon 
la  mauuaiftiedelcurs  entreprinfes, donne 
leur  félon  le  faift  de  leurs  mains,  rends  à 
iceux  félon  leur  mente* 

Car  ils  neconfiderent  point  les  oeiiu*  C 
res  du  Seigneur ,  ne  aux  fa ici  s  de  (es 
mains:parquoy  il  lés  deftruira,  ÔC  ne  lés 
édifiera  point* 

Le  Seigneur  foit  regracié:  car  il  a  exau 
ce  la  voix  de  ma  fupplicaticn* 

Le  Seigneur  cft  ma  force  ÔC  mon  efeuf-  D 
fon,mon  coeur  a  eu  efperancc  en  luy ,  ÔC 
ay  efte  aydé,dont  mo  cœur  Feft  refîouy, 

ÔC  le  loucray  par  mon  cantique* 

Le  Seigneur  cft  #  leur  vertu ,  ceftuy  eft  §  de  ceux 
la  force  qui  a  preferuefon  OinA*  quieftciét 

Sauue  ton  peuple ,  ÔC  beneis  ton  heri/  auec  moy 


diray  Pfalme  au  Seigneur* 

Seigncurexaucema  voixJieQte]inuo/ 
que:aye  mcrcy  demoy,&  m’exauce* 
Mon  cœur  a  penfé  de  toy,mafacc£tej 
requiert  ie  requerray  ra  foce  Seigneur* 

Ne  cache  point  ta  face  de  moy  ,  ne 
fais  point  pat  ire  tiret  ton  feruittui  arm* 
te: tu  aseftémon  aydc,ue  mi  vueille  laif/ 
fer  ne  abandonnent oy  qui  à  U  Dieu  de 
mon  falut* 

£  Car  mon  pare  ÔC  ma  mere  m'ont  a/ 
bandônetmais  le  Seigneur  m’a  recueilly* 
Seigneur  entdgnc  moy  tavoyé,ÔC  me 
conduis  parle  fentier  droiA ,  à  caule  de 
ceux  qui  me  trau aillent* 

Ne  m'abandonne  pointait  vouloir  de 
ceux  qui  m’aflaiilem:  car  faux  tcfmoings 
fe  font  eslcues  contre  moy  ,  ÔC  ceux  qui 
ont  machiné  quelque  extorfion. 

Nonobftant  ic  fuis  certain  de  veoir 
lés  biens  du  Seigneur  en  la  terre  dés  vi' 
sans* 

Attcndz  toy  donc  au  Seigneur,  porte 
toy  vaillant ,  ÔC  iceluy  confermera  ton 
cœur,fit  efpere  au  Seigneur* 

P  S  AL*  XXV  IIL  17 
De  Dauid. 

A  Eigneur  ,  ie  t'inuoqueray  ,  orna 
^  pierre  ne  me  fois  p  oint  four  d,  affîn 
w/  qm  tune  me  mette  en  noncha' 


PSAU  XXIX*  i9 

Pfalrae  de  Dauid * 

F  Hz  des  princes  donnez  au  Sei/  A 
gneur,donnes  au  Seigneur  gloire 
ôc  force* 

Donnes  au  Seigneur  la  gloiw  [_  deue} 
i  fon  nom  .adores  le  Seigneur  en  fa  fairv 
âc  maUfU* 

La  voix  du  SagnrcÜ  fus  Us  eauesje 
Dieu  de  gloire  faiA  tonner,  le  Seigneur 
tft  lus  pluGeurs  crues* 

La  voix  du  Seigneur  cft  en  vertu  ,  la  ® 
yeix du  Seigneur  eft  en  magnificence* 

La  voix  "du  Seigneur  froifte  lés  ce* 
dresyôc  froi/Te  le  Seigneuries  cedres  du 
Liban* 

11  lés  faict  treflaillir  comme  le  veau  ,le 
Liban  ÔC  $  Sinon  comme  le  faon  de  la  'aufremît 
Licorne*  Hermon  « 

La  voix  du  Seigneur  efHncelle  par  C 
Gammes  de  feu* 

La  voix  du  Seigneur  fa iA  trembler  le 
defert  ,1e  Seigneur  esbranlele  defert  de 
Cades  * 

La  voix  du  Seigneur  faiét  faonner  les 
biche$,d£defcouurelc$  forts:  vn  chafcun 
donc  luy  dira  gloire  en  fon  temple* 

Le  Seigneur  fied  fur  le  déluge,  ÔC  le  D, 
Seigneur  cftant  Roy  prcfîde  éternel* 
lement* 

Le 


LES  P 
Le  Seigneur  donne  vertu  i  fon  peuple, 
le  Seigneur  bencrô  fon  peuple  en  paix* 
PS  AL*  XXX*  20 
P  filme  du  cantique  de  la  dedi- 
cafte  de  la  maifon,de  Dauid* 


S  A  L  M  E  S* 

Seigneur* 

le  m’efîouyray,  ÔC  auray  Iicftcpouf 
ta  bcnignitc.-cn  ce  que  tu  as  regarde  mon 
af  fliftion,&  as  congncu  mon  ame  dire  en 
tribulations* 

Et  ne  m’as  point  enclos  es  mains  de 


Eigneur|et’exalteray,pourceque  l’ennemy:  mais  as  mis  mes  pieds  en  lieu 
tu  m’aseslcuc,  ÔC  n’as  point  faict  fpacieux, 
refiouyr  mes  ennemys  de  moy* 


Seigneur  mon  Dieu  ie  crioyc  vers  toy, 
ôe  tu  m’as  guary* 

Seigneur  tu  as  faift  remonter  mon  ame 
du  fcpulchre,tu  m’as  rcftituéia  vie,[  affîn 
que  ne  foye]deceux  qui  defeendent  en  1a 
fofte* 

Chantez  au  Seigneur  vous  qui  elles 
B  fés  debonnaires,et  célébrés  fa  fainde  me/ 
moire* 

Car  fon  ire  fe  pafle  en  vn  inftant:  mats 
vie  eft  en  fon  bon  plaiûr:le  pleur  deraou- 
re  au  foir,mais  la  liefte  cft  au  matin* 
Qijandi’eftoye  en  ma  profperitc',  fe  df, 
foye.iamais  ne  trcsbuchcray* 

C  Seigneur,  par  ta  volunté  tu  as  confit- 
tac  force  à  ma  montaigne  ;  ÔC  quand  tu 
abfconfas  taface,iefus  trouble* 

Lors  Eternel  ie  t’inuoquoy e,  ÔC  fai' 
foy e  fupplicatiou  i  mon  Seigneur* 

Quelprofttty  auroitilen  montang, 
quand  ie  defeendroye  en  la  folTe?  la  pou- 
dre  te  louera  elle,  ou  annoncera  elle  ta 
vérités 

D  Seigneur  efcoute,et  aye  mercy  de  moy. 
Seigneur  foys  mon  adiuteur* 

Tu  as  change  ma  lamentation  en  dan 

»  *>•  -%  »  A  a  mnn  r  As  «m’t*  fflnA- 


Seigneur  aye  mercy  de  moy,car  ie  fuis  C 
en  angoifte  :  mon  oeil,  mon  ame,  ôe  mon 
ventre  font  anéantis  par  cnnuy* 

Car  ma  vie  cft  deffiillie  par  douleur,5c 
mes  ans  par  gcrai(Temcnt,ma  vertu  eft 
decheutte  par  ma  calamitc,ct  mes  os  font 
pourris* 

l’ay  efte  en  opprobre  à  tous  mes  ad- 
uerfaires,&  à  mes  voy  fins  grandement, 

Ôt  en  crainte  i  ceux  qui  m’ont  congneu, 
de  ceux  qui  me  veoient  dehors ,  fe  reri, 
roient  arriéré  de  moy* 
l’a  y  elle  mis  en  oubly  de  coeur,  com¬ 
me  celuy  qui  cft  raort:i'ay  efte  faiâ, com¬ 
me  le  vaifteau  perdu* 

Car  i’ay  ouy  le  vitupère  de  plufieurs,  O 
ÔC  ay  efteenuironne  de  crainte, quand 
ils  confultoient  enfemblc  contre  moy,& 
tafehoienf  de  prendre  mon  ame* 

Mais  Seigneur  i'ay  eu  efperance  en 
toy  i’ay  dift:T u  és  mon  Dieu* 

Més  temps  font  en  ta  main  ;  deliure 
moy  de  la  main  de  mes  ennemys  ,  ôe  de 
ceux  qui  me  pourfuy lient* 

Faisluyre  ta  face  fus  ton  fermieur,&  £ 
me  fauue  par  ta  bénignité* 

Seigneur  que  ie  ne  foye  pas  confus,car 


ce,  tu  as  deslié  monfac,&  m’asceind  ie  t’ay  inuoquétquc  les  mefehans  foyenfc 


de  liefte* 

Pourtant  ma]  langue  te  célébrera  par 
Pfalmcs,  &  ne  fc  taira  point  :  Seigneur 
mon  Dieu  ie  te  confefferay  éternellement* 

P  S  A  L*  X  X  X  I*  jo 
Au  principal  Chantre,Pfaï, 
me  de  Dauid* 

K  C  ^Sn,l/r  *'2Y  «nis  mon  «fpoir  en 
^  toy,ie  ne  feray  jamais  confus,de* 
'  liutemoy  par  ta  iaüice* 

Encline  ton  aurei/lc  vers  moy,  deliure 
moy  haftiuement,fois  moy  pour  vne  for¬ 
te  pierre,&  pom  vnc  maifon  munie,affîn 
que  tu  me  fauue* 

Car  tu  es  ma  Rocht,8C  mon  dongeon: 
donc  pour  l’amour  dç  ton  nom  adrefTe 
moy,&  me  conduis* 

Tire  moy  hors  du  laqs  qu’ils  ont  ca¬ 
che  pour  moy  .*car  tu  es  ma  force* 


çonfus,&  qu’ils  fe  tiennent  quoy  £eilâs  } 
au  fepulchre* 

Que  les  leures  menfongiercs  foyent 
frittes  muettes,lefquelles  parlent  contre 
le  iufte  chofe  grefue  par  orgueil  ÔC 
mefpris* 

Que  tés  biens  font  grands  ,  lcfquels 
tu  as  cachcspourceux  qui  te  craignent, 

ÔC  que  tu  as  faifls  pour  ceux  qui  fe  con¬ 
fient  en  toy  ,  en  la  prefencc  dés  fils  dés 
hommes* 

Tu  lés  mufte  au  fecret  de  ta  face ,  i  Ç 
caufe  de  l’orgueil  dés  hommesjtu  lés  ca* 
che  au  tabernacle  pour  le  murmure  des 
langues* 

Le  Seigneur  Coit  regracic.car  il  a  vfc 
menieiUeufcment  de  fa  mifericorde  en 
moy,en  la  cité  munie* 

Quand  ie  m’en  fuioye  haftiuement ,  ie 
difoyc:iefuis  débouté  de  deuât  tés  yeux: 


B  le  recommande  mon  efprit  en  ta  main,  mais  toutesfoys  tu  as  exaucé  la  voix  de 
tu  me  racheteras*Seignr  Dieu  véritable*  ma  fupplication ,  quand  ie  m’eferioye 
I’ay  hay  ceux  qui  f’addonnent  es  cho-  vers  toy* 
fes  vaine$;mai$  moy  i’ay  eu  efperance  au  Ay  mes  le  Seigîir ,  vous  tous  qui  eftes 
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DE  DA 
fcs  dcbonnaires.le  Seigneur  garde  Us  fi* 
dcUcs,8t  rend  abondamment  à  celuy  qui 
fai  A  orgueil* 

>fal*l7*d  *Vous  tous  qui  auez  voftre  attente  au 
Scigneur.employes  vous  vaillamraent,et 
il  confortera  voftre  coeur» 

p  S  A  L*  XXXII*  51 
Erudition  de  Dauid* 

%  *p\  ïcnheureux  eft  celuy  ,  auquel  la 
trâfgrefsion  eft  pardohnée,ÔC  diu* 
^  quel  le  péché  eft  couuert 
orn»4*a.  ^Bienheureux  eft  l*homme,auqnel  le  Sei 
gneur  n’impute  point  l’iniquitcrct  en  l’ef' 
prit  duquel  n’y  a  point  de  fraude* 

T  andis  queic  me  fuis  teu,mcs  os  lan» 
guiffoient^armon  rugiffement  £  faid  3 
tout  le  four, 

pourtant  que  ta  main  me  prelïoitiour 
8c  nuict,mon  humeur  eft  changée  comme 
la  feicherefte  d’efté*  Séla* 

"  le  t’ay  notifié  mon  pechc,ct  n’ay  point 
celc  mon  delift,Ic  difoye:ie  confefleray 
contre  moy  mon  forfaict  au  Seignr.*&  tu 
asoftélacoulpedemonpechc*  Séla* 
aif^j’fd  *Pourcc,quiconque  eft  débonnaire  te 
fuppliera  au  temps  de  trouuer  [gTace:](i 
que  Tinundation  de  pluGeurs  canes  n’ap/ 
procheront  de  luy* 

Tu  es  mon  lieu  îccret ,  tu  me  garde  de 
tribulationrtu  m’enuironne  de  la  ioye  de 
deliurance*  Scia» 

C  je  te  donneray  entendement,#  t’enfei 
gneray  la  voye  par  laquelle  tu  chemine/ 
’eft,i*au  ras,0#  te  feray  figne  de  mon  otil* 
iy  te/  Ne  foyez  point  comme  le  cheual ,  & 
i  comme  le  mulet  lefquelz  font  fans  rai* 
»y  par  fondés  mufcauxdcfquclz  il  faul tcftrein» 
a  p roui  dre  de  cheucfirc  &  de  btide ,  aftïn  qu’ils 
nce*  ne  rapprochent  de  toy* 

D  Maintes  doleurs  feront  au  meîchanti 
mais  bénignité  enuironnera  celuy  qui  a 
efperance  au  Seigneur» 

V ous  iuftes  ehouyflcz  vous,  ÔC  ayez 
liefle  au  Seigneur  ,  &  foyez  guays  vous 
tous  qui  auez  le  cœur  droict* 

PS  AL»  XXXIII* 

A  \  J  Ous  iuftes  efîouyffcz  vous  au  Sei 
\/  gneur  :  caï  c’eft  belle  chofe  aux 
V  droicturiers  quand  ilz  le  louent» 
Louez  donc  le  Seigneur  par  harpe  8C 
violle  ,  chantez  à  luy  par  inftrument  de 
dix  cordes* 

Chantez  luy  chanfon  nouuelle  ,trah 
Ctez  bien  la  fonnerie  auec  triumphe* 

Car  la  parolle  du  Seigneur  eft  droiéte, 
ÔC  toute  fon  œuurc  eft  félon  vérité* 

11  ayme  iuftice  ÔC  cquité,la  terre  eft  ré/ 


V  I  D* 
pl  je  de  la  bofitc'  du  Seigneari 
Les  deux  font  faiftz  par  la  parolle  B 
du  Seigneur ,  ÔC  tout  l’ordre  d’iceux  par 
l’efprit  de  fa  bouche* 

*11  a  aftemblé  lés  eaues  de  la  met  com  G<n»  uzé 
me  en  vn  monccau,&  2  mis  les  abyfmcs 
comme  en  vn  threfor* 

Toute  la  terre  craigne  le  Sagneurt 
ÔC  tous  lés  habitans  du  monde  ayent 
paour  de  luy» 

♦Car  ceftuy  a  diefc,  ÔC  a  efté  Lift ‘.il  a  a 

commandé,#  a  efté  eftably*  ^  Iudith  16 * 

Le  Seigneur  difsipe  le  confeil  dés  gés, 

ÔC  empefehe  les  penfees  dés  peuples * 

Mais  le  confeil  du  Seigneur  demeure  ç 
éternellement,#  lés  penfées  de  fon  coeur 
font  de  génération  en  génération* 

La  gent  eft  bienheureufc,de  laquelle  le 
Seigneur  eft  fon  Dieu ,  #  lcpeuple  qu’il 
a  eslai  pour  fon  héritage* 

Le  Seigneur  regarde  du  ciel,#  voit 
tous  les  enfans  dés  hommes* 

Ilconfiderede  Dubitation  de  fa  de» 
meure,tous  ceux  qui  habitent  en  la  terre* 

Car  luy  feul  a  formé  leur  coeur ,  #  erv 
tend  toutes  leurs  œuures* 

Le  Roy  n’eft  point  fauuc  par  la  grolTc  esTy 
armée ,  le  géant  n’eft  point  deliuré  par  la 
grande  vertu* 

Le  chcual  fault  a  donner  fecours,#  ne 
deliure  nul  pat  fa  grande  puiflancc* 

Mais  voicy  l’ail  du  Seigneur  eft  fus 
ceux  qui  le  crtignc^ÔC  fus  ceux  qui  f’at* 
tendent  2  fa  bonté* 

Affin  qu’il  deliure  leur  ame  de  mort,  ~ 

#  qu’il  lés  preferuc  en  vie ,  durant  la 
famine* 

Noftre  ame  donc  f’artenJe  au  Sei¬ 
gneur  :  ceftuy  eft  noftre  ayde ,  noftre 
efeufton* 

Car  noftre  coeur  TcGouyra  en  luy, 
pource  qu’auons  mis  noftre  confiance  en 
fon  fafnft  nom* 

S eigfiTjta bénignité  foit  fus  nous,ainfî 
que  nous  auons  efpoir  «n  toy* 

PSALt  XXXIIII*  5* 

♦De  Dauid,quand  ceftuy  changea  j*Samud 
fon  maintien  en  la  prefencc  a 

d’Abimelech  ,  lequel  le 
chafla  #  fen  alla* 

IE  loueray  le  Seigneur  en  tout  téps,  A. 
fa  louenge  fera  toufîours  en  ma 

bouche* 

Mon  ame  remploiera  i  louer  le  S  eû 
gneur:que  lés  humbles  oyent  ce ,  ÔC  C’en 
efîouy  lient» 

Magnifiez  le  Seigneur  auec  moy  ,  ÔC 
exaltons  le  nom  d’iceluy  cnfemble, 

~ -  -  -  2  j,ay 


LES  PSALMBS 

Vay  rcquîs  le  Sdgmur,&  m’a  refporv  ^  mc,n  ay  dt* 

4u,&  m’a  deliure  de  toute  ma  crainte*  Tire  la  lance ,  &  la  ferre  contre  ceux 


Ceux  qui  regardent  vers  luy  font  il* 
luminez,&  leurs  faces  ne  font  peint  coru 
fufes  * 

Quand  l’afflige  in ueque  le  Seigneur, 
iH’exai;ce,dC  le  deliure  de  toutes  fes  an* 
goififes* 

B  L’ange  du  Seigneur  afsied  i’oft  i 
lentour  de  aux  qui  le  craignent ,  &  lés 
deliure* 

Gouttez  8c  voyez  que  le  Seigneur  cft 
bon  :  bienheureux  eft  l’homme  qui  fe  fie 
en  luy* 

Craignez  le  Seigneur  ,  vous  qui  cttes 
fés  faintf  zjcar  rien  ne  deffault  4  ceux  qui 
le  craignent* 

Léslyonsdeuienncntpaoure<,S£  font 
affamez: mais  ceux  qui  quierent  te  Seignr 
n’auront  faulte  de  quelque  bien  * 

Venez  mes  cnfans,cfcoutcz  moy  :  car 
le  vous  enfeigneray  la  crainte  du  Sei' 
gneur* 

ï  Pie  î*b  *  Qui  t  ®s"tu  1  °  homme  qui  defïre 
|a  vie ,  &  ayme  lés  iours  pour  veoir 
le  bien? 

C  Garde  ta  langue  du  mahet  que  ta  learc 
ne  parle  fraude* 

Dcftoumetoy  du  mal ,&  fais  bien^n/ 
quiers  la  paix,&  la  fuis* 

Ecc1*iC.d  *  Les  yeux  du  Seigneur  [font  versj 

EbriU*C  fes  aureilles  vers  leur  cry* 

Lés  regarcîz  du  Seignr  font  fus  ceux 
qui  font  le  mal, pour  exterminer  leur  me. 
moire  de  la  terre* 

Quand  [lcsiuftcs]cryent,lc  Seigneur 
lés  exauce, &  les  deliure  de  toutes  leurs 
tribulations* 

Le  Seigneur  cft  prés  de  ceux  qui  font 
defolcz  de  coeur  ,  8c  fauue  ceux  qui  font 
amatis  d’cfprit* 

Lés  aduenitez  duiufte  font  en  grand 

u  nombre,to«tetfoys  le  Seigneur  Je  deliure 
de  toutes* 

Il  garde  tous  fes  os, tellement  que  l’vn 
d’iceux  ne  fera  point  cafte* 

La  malice  mettra  a  mort  le  raefehant, 
SC  ceux  quihaylïcnt  le  lutte  feront  def- 
confis* 

Le  Seigneurrachctera  lés  âmes  de  fes 
feruzteurs,&  tous  ceux  qui  ont  efpoiren 
luy  ne  feront  point  defeonfis* 

PS  AL*  XXXV*  *4 
De  Dauid* 

H  Eigneur  fouttiens  ma  caufe  contre 

V  ceux  qui  débattent  contre  moy  ,& 

x-x  guerroyé  contre  ceux  qui  me  font 
la  guerre* 

Prens  l’cfcuflon  8C  la  lance ,  ÔC  te  leue 


qui  me  pourfuyuent:dis  à  mon  amt  :  le 
fuis  ton  falut* 

Ceux  foyent  confus  ÔC  honteux  qui 
quierent  mon  ame,que  ceux  qui  penfent 
mal  contre  moy  fe  recullcnt  arriéré ,  3c 
foyent  deshonnorez* 

Qu’ilz  feyent  comme  la  paille  deuant 
le  vcnt,&  que  l’ange  du  Sdgneur  £  lés 3 
pculfe* 

La  veye  d’iceux  foit  tencfcreufe  8c 
gliflante,&  que  l’ange  du  Seigneuries 
pourfuyue* 

Car  ilz  m’ont  caché  fans  caufc  la  fefle 
de  leur  laqs  ,  &  ont  i  tort  faift  vne  fofve 
pour  mon  amc* 

La  calamité  dont  il  ne  f ’admfoit  point 
luy  vienne, &  fa  retz  qu’il  amofteele 
furp renne  ,  ÔC  qu'il  trébuche  en  icelle 
nef  me  mifere* 

Mais  mon  amefeGouyfle  au  Seignr, 

8z  prenne  licflTc  à  caufe  de  fa  deliurance* 

T ous  més  os  diront  :  Seigneur  qui  eft  B 
femblable  à  toy^eliurant  l’affligé  de  ce^ 

J  uy  qui  eft  pî us  fort  que  luy  ,&  le  p  aoure 
«S C  te  fcutfi  cteux  de  celuy  qui  le  pille i 
Tefmoingz  oufrageux  f’esleuoient, 
lcîquclz  m’tnterroguotem  des  chofes  que 
ie  n’auoyc  pas  cougneu* 

Ilz  me  redoient  mal  pour  bien,&[taf' 
choient  de  me  J  priuer  de  ma  vie* 

Mais  môy,c;uand  iccux  cûoicnt  de* 
bilitcZji’auoyevn  faepout  veftemcntiic 
humilioyc  mon  amc  par  ieufne,&  cftoye 
du  tout  addonne  à  oraifon* 

I’ay  dieminé  auec  eux ,  comme  auec 
mon  amy  ou  mon  frcreûe  me  fuis  hurai- 
liéjCcmme  celuy  qui  pleure  menanf  dueil 
pourfamere* 

Mais  quad  i’enoye malade, ilz  fe  font 
Ciîoays,&  fc  font  affembks:mcfm«s  lés 
boy izcx  fe  font  aflcmblez  centre  moy, 

8C  ne  ra’en  apperceuoye  point:  ilz  ont 
ouuert  [leur  bouche,]  &  ne  fe  font  point 
tenus  quov* 

Ilz  ont  grinfle  leurs  dentz  4  lencontre  C 
de  moy  auec  flattcurs,et  moqueurs  addon 
nez  »i  frianditt* 

Sefgncur,quand  regardcras-tu'deliure 
mon  amc  dés  miferes  qu’ilz  me  font,  & 
ma  feullc  £  vie  ]  des  leonceaux* 

Te  te  collaudcray  en  la  grande  aflem, 
btceje  te  loucray  entre  le  puilfant  peuple* 

Que  mes  ennemis  ne  f’eflouyflcr  point 
faulcemé*  de  moyret  q[  ceux  qui+mehayf  Ichî  i<*#j 
fent  fis  caufe,ne  facêt  poît  fîgne'dc  l’œil*  *foy  moi 
Car  ilz  ne  parlent  point  de  paix.mais  quans  dfl 
ilz  penfent  parolles  de  fraude  contre  lés  moy* 
paiübles  de  la  terre* 

Et  ont 


D  B  DA 

Ef  ont  oiluert  leur  bouche  contre 
AfTauoir  moy,  SC  ont  dit;  Aha,  aha,  noilrcceil 
i  ruine  [i»a]'vcu* 

e  ceftuy  Seigneur  tu  as  [ce]  veu  ,  ne  te  tais 
5e  nous  point  :  Seigneur  ne  t’cslongne  pas  de 
"prions*  moy*  , 

D  O  mon  Dieu  &  mon  Seigneur  refue!' 
le  toy  ,  &  te  leuc  pour  mon  iugement  oC 
ma  caufe* 

Seigneur  mon  Dieu  iuge  moy  félon  ta 
iuftice,&  qu'ils  nef ’efiouyflcm  point  de 
moy* 

Affin  qu’ils  ne  dict  peint  en  leur  coeur. 
Aha  nofirc  ame  :  ÔC  qu’ils  ne  dient  nous 
Tauons  cnglouty* 

Ceux  qui  Ce  Ttfiouyffent  de  mon  mal» 
{oient  enfcmble  confus  &  honteux  :  & 
ceux  qui  f  ’eslcucnt  contre  moy  loient  ve 
fius  de  honte  SC  vergongne* 

Ceux  foient  en  ioye  &  en  lyefTc,  aux¬ 
quels  plaift  maiuflice,&  qu’ils  dient  m* 
ceftammenf.Le  Seigneur  foit  magnifie,  le 
quel  ayme  la  paix  de  Ion  feruitcur* 

Et  ma  langue  recitera  ta  iuftice,&:  ta 
louengc  tous  les  iours* 


US 


p S  AU  XXXVI*  31 


Au  principal  ChantT€,de  Dauid 
feruiteur  du  Seigneur* 

A  \  Jfl  On  cœur  a  telle  opinion  de  la 

[\/|  mauuaifiiedumcfchât,qu’\\n’y 
1  ▼  a  p0,nt  de  Dieu  deuâtfés  yeux. 

Car  il  fe  flatte  piaffant  à  foymefi ne, 
tant  que  fon  iniquité  foit  treuuce  en 
hayne*  . 

Les  parolles  de  fa  bouche  font  iniques 
&  pleines  de  fraude,  il  a  delaiiTé  d 'enten¬ 
dre  3l  de  bien  faire* 

B  II  penfc  iniquité  fur  fi  couche, il  fc 
lient  fut  le  chemin  mauuais,  &  n’a  pas  en 
horreur  le  mal* 

Sdgneur  ta  bénignité  eft  iufque  aux 
cieux,&:  ta  fidélité  iufque  aux  nuées* 

Ta  iuftice  «fi  comme  les  haultes  mon' 
taignes,  tes iugemens  font  vnc  grande  a- 
by  fine;  Seigneur  tu  garde  l’homme  âï  la 
befie» 

P  O  Dieu  que  ta  bénignité  efi  noble! aufi 
^  filés  fils  dés  hommes  aurontconfiar.ee 
cnTvmbrc  de  tes  aesles* 

Ils  feront  ratfafies  de'l’abondance  de 
•ou  5la  mjifon,  &  tu  les  abbreueras  du  fleuue 
graifie*  t^s  delices* 

Car  fontaine  dévie  efi  vers  toy,&  par 
le  moyen  de  ta  lueur  nous  verrons  la 
clairté. 

Efiendz  ta  bonté  fus  ceux  qui  te  con, 
D  gnoilîenr,  &  ta  iufiiee  fus  ceux  qui  font 
droifts  de  coeur* 


V  I  D* 

Affin  que  le*  orgueilleux  n’adtfin* 
cent  point  le  pied  'vers  moy»  5c  que  la 
main  dés  mefehans  ne  me  face  point  pied  d  or 
mouuoir*  SU£lî* 

Là  font  trébuches  ceux  qui  font  mi# 
qui  te,  ils  ont  elle  déboutés  ôc  ne  fe  font 
peu  reieuer* 

PS  AL*  XXXV  IL  3< S 
P  falme  de  Dauid* 

N  B  t’cntremesle  point  auec  les  A 
mauuais,  3c  ne  prens  point  d’en- 
uyc[de  fuy  ure]  ceux  qui  font  ini 

quité* 

Car  ils  ferontincotincntcoppes  com 
me  le  foin,  ôc  feicheront  comme  l’herbe 
verde* 

Mais  aye  ton  efpoir  au  Seigneur ,o£  te 
mets  i  bien  faire, affin  que  tu  habite  en  la 
tem,&  foye  repeu  de  vérité* 

Prens  ton  plaifir  au  Seigneur,  &  il  te 
donnera  ce  que  ton  cœur  demande* 

'Commets  ta  voyc  au  Scigneur,&  aye  '0u,  reuc- 
efperanceen  luy,&il  le  fera*  ^  le* 

Il  mettra  en  auant  ta  iufiiee  coe  l’aube 
du  iour,&  ton  équité  comme  le  midy* 

Attens-toy  au  Seigneur ,  de  aye  cfpc- 
rance  en  luyrn’aye  contention  contre  ce- 
hi7  qui  a  profperitc  en  fa  voye,  contre 
l’homme  qui  f  aict  méchanceté* 

Retire  toy  de  courcoux  &  ddaifle  fu¬ 
reur  ,n’ayc  point  d’enuie  au  moins  de  mai 
fiirCé. 

Car  ceux  qui  font  mil  feront  extetmi  q 
nesitvms  ceux  qui  attendent  le  Seigneur, 
poîïcderont  lateirc* 

Et  aduiendrz  dedans  vn  petit  de  feps, 
qu: /emefcliantncfera  p/us:tu  confîdere 
ras  fon  lieu,&  ne  fera  nulle  part* 

★Mais  lés  humbles  poflederont  la  tnv 
re,&  fe  délecteront  en  grade  profoerité* 

Le  mefchant  machine  contre  le  iufic,ct 
grinflTc  fes  dents  fus  luy* 

Mais  le  Seigneur  fc  rira  de  luy,  pour¬ 
tant  qu’il  preuoit  que  fon  iour  vient* 

Lés  mefehans  ontdefgaincle  glaiuc,et 
ont  tendu  leur  arc  pour  faire  trébucher 
l’affligé 5é  le  paoure,&  pour  ueurtrir 
ceux  qui  font  droiéls  de  cœur* 

Leur  glaiue  entrera  en  leurs  propre* 
cœurs,&  leurs  arcs  feront  rompus*  Prouerb* 
★Mieux  vault  peu  de  chofe  que  a  le  iu  g  ^ 
fie, que  lés  grands  richeflfes  de  plufiturs 
mefehans*  '  B  c’€f> 

Car  'lés  bras  dés  mefehans  feront  caO 
fes  :  mais  le  Seigneur  fouftient  lés  iu-  CJ/dc 
fies* 


ü*  chtfleté 

Le  Seigneur  côgnoift  les  tours  de  ceux  -  *  - 

ti  font  innocens ,  &  l'héritage  d’iccux 


qui _ 

fera  à  perpétuité* 


LES  P 

Hz  ne  feïont  point  confus  au  temps 
d’aduerfitc  &  feront  faoulcz  au  temps  de 
famine* 

Mais  les  mefehans  périront,  ÔC  lés  en¬ 
nemis  du  Seigneur  feront  confommez  co 
«ne  la  graifle  dés  agneaux,^  detfaudront 
comme  la  fumée. 

Le  mefehant  emprunte ,  ÔC  ne  rettitue 
rien,raais  leiufie  faict  grace,&  donne, 
ma t,2$,d  ♦Car  ceux  qui  font  de  luy  beneiz,  pof 

federont  la  terre:&  ceux  qui  font  de  luy 
maudiélz,fcront  exterminez. 

Lés  pas  de  l’homme  font  adreflez  par 
le  Seigneur,&  ayme  fa  voyc. 

Quand  il  tresbuchera,  il  ne  fera  point 
#ou,froif-  4bleiré;carle  Seigneur  fouillent  fa  main, 
fé.  *I’ay  efté  icune  enfant,  ÔC  fî  fuis  en- 

Iob4,b*  uieillyjtontesfoys  ie  n’ay  pas  veu  le  iu- 
ccclc*i,e,  fte  delaiflc  ,  ne  fa  fcmence  mendiant  le 
*  pain. 

Il  fai&  toujours  mifericorde,&  prerte, 
&  fi  eft  fa  femcncc  en  bénédiction* 

Retire  toy  du  mal,&  fais  bien  :  ÔC  tu 
habiteras  éternellement* 

D  Car  le  Seigneur  ayme  iugement,  ÔC  ne 
iaifle  point  fés  debonnaires,iiz  fetôt  eter 
nettement  gardez  !  mats  la  femence  des 
mefehans  fera  exterminée. 

Les  iuftes  poflederont  la  terre,  ÔC  Ivabi 
feront  en  icelle  à  toufioursmais. 
lfa,?i,C*  *Li  bouche  du  iufie  proféré  faptence, 
f  f  *  &  fa  langue  parle  ce  qui  e(i  équitable . 

La  loy  de  fon  Dieu  eft  en  fon  coeur^et 
fés  pas  ne  vacilleront  point. 

Le  mefehant  guette  le  iufte,ctle  quiert 
mettre  à  mort* 

Mais  le  Seigneur  ne  le  laifTera  point 
es  mains  d'iccluy,  ÔC  ne  le  tiendra  point 
pour  mefehant ,  combien  qu'il  foie  iugé 

C^O 

Attends  le  Seigneur  &  prens  garde  à 
fa  voye,&  il  t’cxaltcra,affîn  que  tu  pofie- 
de  1a  terre  :  ÔC  verras  la  dtftruéh'on  dés 
mefehans. 

I*ay  veu  le  mefehant  puiflfant  ÔC  ver¬ 
doyant  comme  le  verd  laurier , 

Et  ie  fuis  pafic ,  ÔC  voicy  il  n’efteit 
plus,ie  l’a  y  cer  chômais  il  ne  fe  frouuoit 
point , 

Garde  innocence,  &  confidere  ce  qui 
cftdroidrcar  le  dernier  de  tel  homme  eft 
la  paix. 

Mais  les  tranfgrefieurs  feront  enfem- 
bledefiruictz,  le  dernier  falairedés  mef¬ 
ehans  eft  perdition. 

Le  falut  dés  iuftes ,  eft  du  Seigneur, 
iceluy  fera  leur  force  au  temps  de  tribu¬ 
lation. 

Car  le  Seigneur  leur  aydera,  ÔC  lés  dé¬ 
butera  :  il  lés  dejiurtra  des  mefehans  a  ôc 


s  A  L  M  E  s 

lés  pre{erutn,pourtât  qu’il*  ont  tu  tfpt 
rance  en  luy, 

PSAL*  XXXVIII* 

Pfaime  de  Dauid  pourrcduyre 
en  mémoire, 

SE  igneur  ne  me  corrige  point  par  A 
courroux  ,  &  ne  me  chafh'c  point 
par  fureur. 

Car  tés  flefchcs  font  fichées  en  moy,&: 
ta  main  eft  appcfantiefur  moy. 

Il  n’y  a  rien  d 'entier  en  ma  chair,à  eau 
fedeton  indignarion,ne  de  repos  en  mes 
os  à  caufe  de  mon  péché. 

Car  mes  iniquité z  font  montées  par 
deiTus  ma  telle, &  comme  vne  pefante 
charge  font  plus  pefantesque  iene  puis 
porter, 

M  es  ptayes  font  pourries  ôc  corrom- 
pues, à  caufe  de  ma  follie, 
le  fuis  affligé  Ôc  humilié  moult  gran-  g 
dément,  i’ay  cheminé  tout  le  iour  «fiant 
ennuyé. 

Car  mes  reins  font  remplis  d’ardeur,et 
en  ma  chair  n  ’y  a  nulle  faute. 

le  fûts  moult  fort  débilite  et  defrem pu, 
ie  gémis  pour  l’emotion  de  mon  cœur. 

Seigneur  tout  mon  défit  eft  en  ta  pre* 
fence,ÔC  mon  foufpir  ne  t’efi  point  celc. 

Al  on  coeur  eft  tourne  d’vn  coftc  ÔC 
d’autre ,ma  vrrtu  medelatflTe,&  la  cia  r té 
de  niés  yeux  :  pareillement  iceux  ne  font 
plus  auec  moy,  p 

Més  amys  et  mes  compaignons  fe  tien  - 
rient  atricre  de  ma  playe,  ÔC  més  ^chams 
f  ’arrefient  loing* 

Et  ceux  qui  quierent  mon  ame,ont  ten 
du  lés  laqsret  ceux  qui  pourchaflent  mon 
mal  parlent  mefehantement,  ÔC  penfent 
dés  tromperiestouslés  fours* 

Maiscômevn  fourd  ie  n’oyoie  rien, 

ÔC  cftoie  côme  vn  muet  qui  n’ouure  point 
fa  bouche, 

i’ay  cftcfemb  labié  à  l’homme  lequel 
n’entend  rien,&  qui  n’a  point  en  fa  bou¬ 
che  chofe  qui  puifl  refpondre, 

M  ais  i'ay  mon  efpoir  en  toy  Seigneur, 
tu  refpondras  Seigneur  mon  Dieu, 

Car  i’ay  dtd,affin  qu’il  ne  f’efiouyf-  £) 
fent  de  moy  ,car  ilz  fe  font  esleucz  contre 
moy,quand  mon  pied  chanceloit, 

E  t  ie  fuis  prés  de  tomber  en  r uyne,  ÔC 
ma  do  leur  eit  cor/nuellcmcnt  cotre  moy* 

Car  iedec faire  mon  iniqutré,&  fuis  en 
efmoy  pour  men  péché. 

M  ais  mes  ennemis  viuans  fe  font  fbrtî 
fiez:&ccux  qui  me  hayent  faiilfement,. 
font  multipliez, 

Aufsi  ceux  qui  rendent  mal  pour  bien 
me 


•  c’eft  ,1c 
norad'vn 
châtre;  du 
ql*i*chro 
ni*  i6*d* 
&i?*a* 


CE  DA 
me  font  contraire*,*  caufe  que  U  fuynoie 
le  bien* 

Ne  me  !aifle  point  doc  Seigneur  mon 
Dieurne  t'eslongne  point  de  moy* 

Hafte  toy  de  venir  i  mon  ayde,ScP 
gneur  qui  es  mon  falut* 


PSAL.  XXXIX*  33 
Au  principal  Chantre  à  a  Idithun, 
Pfalme  de  Danid* 

I’Ay  diâ  [à  moymefme:]  le  pren* 
dray  garde  à  mes  voyes,affin  que  ie 
n’otftnfe  par  ma  langue: «Si  mettray 
A  à  ma  bouche  vne  clofture,pendât  que  le 
mefehan f  eft  i  lendroitde  moy* 

Je  me  fuis  tenu  quoy  comme  vn  muet, 

&  me  taifoye  du  bien  ,  mais  ma  dolcur 
f ’eft  rengregée* 

Mon  cœur  f ’eft  efehauffé  dedans  moy, 

Sc  en  ma  méditation  vn  feu  brusloit,8i 
ay  commencé  i  parler  de  ma  langue* 

B  Seigneur  donne  moy  à  congnoiftre 
quelle  eft  ma  fin,3i quelle  eft  la  mefure  de 
mes  iours  ,  que  ie  congnoifte  quel  eage 
m’eft  ordonné* 

Voicy  tu  as  ordonné  mes  iours  félon 
la  mefure  d’vnc  paulme  ,  ÔC  mon  temps, 
comme  fi  ce  n’eftoit  rien  deuât  toy;com“ 
bien  que  tout  homme  qui  eft,eft  toute  va* 
nitc*  Scia* 

Car  certes  l’homme  chemine  comme  en 
l’vmbrc,<3i  fe  trouble  pour  neât.'il  amaL 
fe,8i  ne  fait  qui  le  recueillera* 

G  Et  maintenant  q[  attendroys-ie  Sci^ 
gneur?  mon  efpoir  eft  en  toy* 

Dcliure  moy  donc  de  tous  mes  for* 
faiéts  ,  ÔC  ne  permets  point  que  ie  foye 
deshonnorc  par  le  fol* 

le  me  fuis  teu,&  n  'ay  point ouuert  nu 
tu  m*as  bouchc;car  tu  •  ascefiict* 

:nuoyé  ce  Ofte  de  moy  fa  playe ,  ie  fuis  defailly 
le  tribut  par  la  froilTurc  de  ta  main* 
lation*  Quand  cnchaftiant  tu  corrige  l’hom' 

D  me  pour  l*intquité,tu  fais  a neantir(  com* 
me  la  verminc)ce  qui  eft  beau  en  luy ,  tât 
eft  chofe  de  néant  tout  homme*  Scia* 
Seigneur  efeoute  mon  oraifon  ,  «Si  prc> 
fie  l’aureille  à  moncry,&  ne  difsimule 
point  i  mes  larmes: carie  fuis  aduenaire 
ÔC  effranger  chez  toy ,  comme  tous  mes 
per es* 

Déporte  toy  de  me  [  affliger ,]affin  que 
ie  foye  remis  en  vigueur ,  auant  que  ie 
m’cnuoyfe,8i  que  nefoye  plus* 

P  S  AL*  XL*  39 
Au  principal  Chantie,PfaL 
me  de  Dauid  * 

A  y  ’Ay  bien  attendu  le  Seigneur,&  Teft  q 
I  encline  vers  moy  ,  ÔC  a  exaucé  mon  t; 
JLcry* 


v  r  d; 

Il  m’a  fai  A  faillir  hors  du  puits  h  y- 
deux ,  «Si  de  la  boue  falle,il  a  colloque 
mes  pieds  fur  J  a  pierre,  ÔC  a  drefte  met 
pas* 

Et  a  donné  en  ma  touche  comme  nou 
ueîu  cantique.louenge  pour  noftre  Dieu: 
plufteurs  le  verront  <3i  craindront ,  ÔC 
efpereroftt  au  Seigneur* 

Bienheureux  eft  l’homme  qui  met  le 
Seigneur  pour  fon  efperancc,&  ne  regar* 
de  pas  aux  orgueillcux,ne  à  ceux  qui  fc 
diuertiflent  paTmenfonge* 

Seigneur  mon  D  ieu  tu  as  faici  moult  £ 
de  chofes  ,  tés  merueilles  «Si  penfees  font 
enuers  nousril  n’y  a  pas  de  comparai  fon 
à  toyjie  lés  annonccray  «Si  diray ,  mais 
elles  font  plus  grades  qu’on  ne  lés  pour^ 
roit  racompter* 

Tu  n'as  pointprinsplaifircn  facri/îce 
n’en  oblationrmais  tu  m’as  percé  lés  au* 
refiles, r u  n’as  point  demandé  holocaufte 
n  'offerte  pour  le  péché* 

*Adonc  i'ay  di«ft:Me  voicy  venu:au  Lbr*i«*d 
roulle  du  liure  il  eft  eferit  de  moy* 

Pour  faire  ta  volunté^non  Dieu,il  m’a 
pleu:«Si  ta  loy  eft  dedans  mes  entrailles* 

I  ’ay  annoncé  [  ta]  iuftice  en  la  grofle 
aflTemblccjvoicy  ie  n’ay  point  empefdié 
més  leures,tu  le  fais  bien  Seigneur* 

le  n’ay  pas  caché  ta  iuftice  en  mon  G 
cœur  ,i*ay  récité  ta  fidelité  «Si  ton  falut, 
ie  n’ay  pas  nyc  ta  bénignité  ÔC  ta  vérité 
à  la  grande  compaignie* 

T oy  aufsi  Seignr  tu  ne  retireras  point 
de  moy  tés  mifericorde$:ta  bénignités 
vérité  me  gardent  touftours* 

Car  tant  de  maux  m’auoyent  emu’ron 
ne, qu’on  ne  lés  fauroit  nombrer:més  ini* 
quitez  m’auoyent  appréhendé ,  tellement 
que  ne  lés  pouoye  veoir, elles  ont  efleen 
plus  grand  nombre  que  les  cheurux  de 
ma  tefte,ef  pource  le  coeur  m’eft-il  failly* 

Seignr  tonplaiftr  foit  de  me  deliurer:  D 
Seigneur  hafte  toy  de  venir  à  mon  ayde* 

Ceux  foyent  confus  «Si  enfemble  defr 
honnores  ,  qui  quierent  ma  vie  pour 
l’efteindre:  ÔC  que  ceux  qui  défirent  mon 
mal,recullent  en  arriéré  ÔC  foyent  rendus 
infâmes* 

Ceux  foyent  defolez  pour  le  falaire  de 
leurconfufion.qui  difoiét  de  moy,41  la  là*  "peut  pa 
T ous  ceux  qui  te  quierct  ay ent  lieffe,  T°^e  <*c 
ÔC  foyent  ioyeux  en  toy  :et  ceux  qui  ay*  m0CIue*i« 
ment  ton  falut ,  dient  continucllementjle  «GouyŒS 
Seigneur  foit  magnifié*  ce  du  mal 

Or  eftoys-ic  paoure  ÔC  indigent:mais  d’autruy* 
le  Seignr  a  penfe  de  moy:toy  mon  Dieu, 
qui  es  mon  ayde  ÔC  ma  drtiurancc ,  ne 
Urde  point* 

P  S  A  L*  XLL  40 

B  $  Ay 


LES  PS 

Au  principal  Chantre;PfaL 
me  de  Dauid* 

A  T}  Icnheureux  eft  celuy  qui  entent  au 
rK  paoureicar  le  Seigneur  le  ddiutera 
au  temps  d’aduerfitc* 

Le  Seigneur  le  gardera  ÔC  le  preferuc, 
ra  en  viejil  le  fera  bienheureux  en  la  ter 
re:&  tu  ne  l’abandonneras  point  au  veu 
loir  de  fés  ennemys* 

Le  Seigneur  le  confortera  fur  le  lid  de 
doleur: tu  tourneras  tout  fonli<t,cn  fa 
maladie* 

B  l’ay  dirttScigncur  aye  mercy  de  moy, 
guaris  mo  ameicari’ay  péché  cotre  toy* 
Mes  cnncmys  ont  diâ  mal  contre 
moy  :  Qu  âd  mourra-il,et  périra  f on  nom? 

Et  fi  aucun  venoit  pour  me  vifiter  ,  il 
parloit  mcfonges,Ic  coeur  d’iceluv  affem' 
bloit  malice,il  fortoirdchor$:&  le  difoit* 
Tousceux  qui  m’auoienten  hayne, 
C  murmuroiét  enfemble  contre  moy,&pen 
foient  mal  de  moy ,  [,  affouoir*] 
ffa  tna^  "Quelque  mamiaifechofc  Ta  ferré,  ÔC 
ladic  eft  celuy  qui  eft  couché,ne  fe  releuera  plus* 
grefue  ÔC  Mefmc  celuy  qui  eftoit  mon  familier, 
n’en  rele/  auquel  ic  me  fioyc,&  qui  *mangeoû mon 
uera  poït*  pain/a  leué  le  talon  contre  moy* 
mat*a<S*b  Toy  donc  Seignr  aye  meTcy  de  moy, 
#m’a  c5te  &  mc  redrefle ,  &  ie  leur  rendray.En  ce 
néetpro"  p ay  côgncu  que  tu  mefauoiife,quemon 
cure  mon  ennemy  ne  triumphe  point  de  moy* 

«<dt  Mais  tu  m’as  maintenu  en  mo  entier, 

ÔC  m’as  colloqué  deuâttoy  eterncllcrnêt* 
Le  Seigneur  Dieu  d’Ifrael ,foit  loué  des 
le  commencement  6c  à  toufiourfmais* 
Ain  fi  foit  ôc  ainfi  foi  t* 


LE  DEVXIES" 

me  traitte* 

PS  AL*  XL  IL  41 

•  ïnftru^  Au  principal  Chantre  des"  Mafchil, 
métdcmu  aux  fils  de  Coré* 

fique ,  ou 

genre  de  / — ^  Ommt  U  cerf  ardamment  defire 
chmfon*.  /  lés  decours  dit  caves: ainfi  te  de- 

Am.  ,  Grc  mon  araeo  Dieu* 

^ y  Mon  ame  a  eu  foif  de  v-c  n/r  i 
Dieu, à  Dieu  viuant  ,quind  viendtay-ie 
pour  me  prefenter  deuant  la  face  de 
Dieu? 

Mes  larmes  m’ont  cfté  pour  pain  iour 
&nuiA,quandcn  nicdifoitpar  chafcun 
lour.ou  eft  ton  Dieu? 

g  Quand  i’ay  fouuenance  de  ces  chofcs, 
i’efpans  mon  ame  fus  moy»quand  iepafi 


A  L 


MES 

foy  e  en  flottc,&  lés  accopaignoye  îufqufc 
à  la  maifon  de  Dieu,aucc  voix  de  triuphe 
ÔC  delouenge  de  la  multitude  manifefte* 
Mon  ame  pourquoy  és-tu  trifte  ,  ÔC 
pourquoy  me  trouble  tu  ?  aye  efpoir  en 
Dieutcarie  le  louera  y  encore  pour  ladt/ 
liurarce  de  fa  prefencc* 

Mon  Dieu,mon  ame  eft  toute  failiye 
en  moy/pourtant  me  fcuuient-il  de  toy, 
du  pays  de  Iordan,&  de  Hermon,&  *  de 
la  petite  mor.taigne* 

L’abyfme  appelle  l’autre  abyfme  au 
fou  de  tés  ventailles.toutes  tés  vagues  ÔC 
tés  flots  ont  pafle  fur  moy* 

En  quelque  iour  le  Seigneur  enuoyera 
fa  benigntté,&  la  nui<ft  fon  cantique  fera 
auec  moy  ,  ÔC  otaifon  enuers  le  Dieu  de 
ma  vie* 

le  diray  à  Dieu  *  tu  es  ma  roche, pour/ 
quoy  m’as-tu  mis  en  oubly?pourquoy 
chemineray-ie  dolent  pour  l’oppreftion 
de  [mon^ennemy? 

Mes  aduerfaircs  mc  diffament  corne  fi 
irn  glaiiie  me  perçoit  lés  os,quand  ils  me 
«lient  par  chafcun  iour: ou  eft  ton  Dieu? 

Mon  ame, pourquoy  és-tu  ainfi  faiU 
lye?&  pourquoy  t  \fmeus-tu  cotre  moy? 
aye  cfpctanct  en  Dieu  ,  carie  le  loueray 
encore,1e  fai  ut  de  ma  face, 86  mon  Dictu 


C  1 

'aftaucfr 
affin  de  1; 
renforce! 
par  ton 
ayde* 
'afïauoîi 
en  laqll 
ie  fuis* 


D 


PS  AL,  XL  II L  4* 


REuengcmoy  Seignr  >&  dcftlnds  ^ 
ma  caufc  de  la  gent  qui  eft  lans  mi 
f<ricorde:deliure  moy  de  l’hom/ 
mc  plein  de  fraude  ÔC  d’iniquité* 

Car  tu  és  le  Dieu  de  ma  force  :  pour* 
quoy  m’as -tu  déboute  Jpourquoy  chemi* 
ncray-ic  dolent  pour  l’opprefsion  de 
mon  ennemy? 

Enuoye  ta  lumière  ÔC  ta  veritc,afnn  £ 
qu’elle  me  conduife ,  ÔC  introduite  en  ta 
fatnete  mcntaigne.&en  tes  tabernacles* 
Lors  i’entreray  a  l’autel  de  Dieu  >  au 
Dieu  de  nu  lyeftc.  ÔC  refîouyffanceîSi  te 
loueray  auec  la  harpe  û  Dieu  mon  Dieu* 
Mon  ame,pourquoy  és-tu  ainfi  faiL 
lye?&  pourquoy  murmure-tu  contre 
moyi'efpcre  en  Dieu,car  encore  le  loue' 
ray-ic,le  fa/ut  de  ma  facc,&  mon  Dieu* 


PSAL*  XLriIf*  45 


Au  prinripal  Chantre  dés  Mafchil, 
aux  fils  de  Coré* 


O  Dieu  nous  auons  entendu  de  nos  A 
anreilles ,  nos  pères  nous  ontra/ 
comptéd’otuure  que  ta  as  fai  à  en 
leurs  iours,au  temps  iadis* 

Comfnt  tu  as  de  ta  main  defchaffélés 


*afl"auoîr, 
nos  pe  * 
tes ♦ 

I  m 


B 


C 


#Si  qu’il 
lifent  ce* 
ftuy  eft 
aufsi  ifir* 
me  qu’vu 
iuif* 


D 


Ro*3*g* 


DE  DA 

rutions,  affîn  que  tu  lés  'plantaire  :  tu  as 
affligé  les  peupIcs,ÔC  lés  as  defehafiez* 

Car  ils  n’ont  point  con quelle  la  terre 
par  leur  glaiue.ne  leur  bras  ne  les  a  point 
fauuc:nuis  ta  dextre,ton  bras  et  la  litrme 
re  d:  ta  face, pourtant  q|  tu  lés  as  ayme* 

O  Dieu  tu  és  toymefme  mon  Roy,c5' 
mande  lefalut  à  Ucob* 

Par  ten  moyen  nous  repeuiferos  nos 
aduerfaires^par  ton  nom,nous  marchcrôs 
fus  ceux  qui  f  ’esleuentcontre  nous* 

Car  ie  ne  me  confieray  point  en  mon 
arc,â£  mcnefpec  ne  me  fauuera  point* 
Mais  tu  nous  as  fauuc  de  nos  aduer* 
faircs  ,  Si  as  confondu  ceux  qui  nous 
hayiToient* 

Nous  glorifier 5s  Dieu  tous  lés  iours, 
&  magnifierons  ton  nom  i  perpetui* 
te*  Sel  a* 

Mais[maintenant]tu  nous  as  debout 
té  &  rendu  confus,  Si  n’as  plus  marché 
aueenos  armées* 

T u  nous  as  faiél  tourner  en  arriéré  de 
noz  aduerfaircs  &  ceux  qui  nous  haif* 
foient  ont  pillé  [noflrc  bienjpour  eux* 

T  u  nous  as  mis  d  l’abandon,  comme 
brebis,pourcftremangez:  &  nous  as  «(* 
pars  entre  lés  gens* 

Tu  as  vendu  ton  peuple  fans  aucune 
cheuance,&n’as  point  augmenté Q ton 
bien  ]pour  le  pris  d  ’iceluy* 

T  u  nous  as  mis  en  opprobre  i  nos 
Voifins,en  moquerie  &:  blafonncment  à 
ceux  qui  font  autour  de  nous* 

T  u  nous  as  mis  'en  fimliitude  parray 
lés  gens,&  en  bran$Um«\tdeu£U  en* 
tre  les  peuples* 

Ma  honte  m’eft  toufiours  deuât  moy , 
Si  la  vergongne  de  ma  face  m’a  couuetu 
Pour  la  voix  du  difiàmateur  Sc  blaf* 
phemateur  à  caufc  de  L’ennemy  SL  du 
perfecuteur* 

T out  ce  nous  eô  aduenu ,  8c  iî  ne  t’a* 
uons  point  oublié,  &  n’auons  point  faul* 
fc  ton  alliance* 

Nollre  coeur  ne  f’eft  poît  dellourné  aT 
ricrc.nc  nollre  pied  décliné  de  tés  rentiers* 
Quand  tu  nous  as  deietté  au  lieu  dés 
dragon s,&  nous  as  couucrt  de  l’vmbie 
de  mort* 

Si  nous  auions  oublié  le  nom  de  nollre 
Dieu,&  fi  nous  auions  eftédu  noz  mains 
aux  dieux  eftr  anges* 

Dieuncf’enqueftcroit  il  point  de  ce, 
veu  qu’il  congnoift  lesfecretz  du  coeurs 
Mais  nous  auonsefté  occis  chafcû  iour 
pour  toy,nous  auons  efié  ellimez  comme 
brebis  ordonnées  pour  tuer* 

Scignr  efueill«-toy,pourquoy  dors-tuf 
rclueille-toyjne  nous  débouté  iaraais* 


V  i  d;  a* 

Pourquoycaché-tu  ta  f  ace^pourquoy 
oublie-tu  nollre  affliéfion:&  noftre  op* 
prefsion? 

Car  nollre  ame  eft  abbaiffée  iufqt  ch  la 
poudre,et  nollre  vetre  eft  affiché  en  terre* 

Leue  toy  en  neftre  ayde ,  de  nous  ra* 
chettc  pour  l’amour  de  ta  bénignité* 

PS  A  T*  XL V*  44 
Au  principal  Chantre  fus 'Sofanim,  f,* 
aux  enfans  de  Corc  enfeignant  c  <Jt,cer> 
Camique  d’amour*  n  ln  " 

,  ,  uniment: 

On  coeur  a  médité  tonne  paroi  ri„n, 
l«,‘ie  dis  mes  a«urcs£«fire]  du 
Roy: ma  langue  fera  comme  la  unifie  ro* 
plume  d’vn legier  efcriuain*  fe,lys* 

Tu  és  le  plus  beau  dés  fils  dés  homes,  #CjpU*  ,*c 
grâce  eft  efpâdue  en  tes  leures, courte  que  veuxefert 
Dieu  t’a  bcneiét  cternellemenr*  re  ^ 

Ceings  ton  efpée  fur  ta  cuilfc,ô  trefpuif  mefsias* 
Tant, pour  ton  honneur  Si  ta  gloire*  *4  * 

Et  triüphe  en  ta  gloirc,&  fois  motefus  ^ 
la  parolle  de  vérité,  de  douceur  &  de  iu* 
ftice:&  ra  dextre  t’enfeigner a  choies  ter* 
ribles* 

T  es  flefehes  fot  agues,lés  peuples  cher 
ront  foubz  toy,[  elles  ch  errent]  au  coeur 
dés  ennemys  du  Roy* 

O  Dieu  ton  thrôneeft  à  toufiourfmais. 

Si  le  feeptre  de  ton  royaume  eit  U  {ce*- 
ptred’equité* 

T  u  ayme  iuftice,&  hays  mefehanceté,  q 
pourceDieu  ton  Dieu  t’a  ein<ft  de  l’huyle  ^ 
de  licfie,plus  que  tés  compaignors* 

Tous  tés  veficmens  font [_ pleins  d’o# 
dunfjde niyrrhc,d’aloes,&  de  cafle,[for* 
tjnt]dcs  palays  d’hyuoire,defquelz  ils 

t’efiouyflenu*'  «aflauoiV 

Les  filles  dés  Roys  font  contre  tes  no 
b/es  £ femmes:  ]  la  Roy  ne  afsifie  à  ta  de*  J.  P€U  - 
xcre[parée]d’ord’Ophir*  5* 

Efcoutc  fille  &  regarde,  Si  encline  ton 
aureillc,  &  oublie  ton  peuple  Si  la  mai* 
fon  de  ton  pere* 

Et  le  Roy  prendra  pl  ai  fi  r  en  ta  beau* 
te: car  iceluy  eft  ton  Seigneur,  Si  tu  luy 
portcrasreuerence* 

La  fille  de  T  yr  aucc  dons,et  les  riches 
du  peuple  fupplieront  taperfonne* 

La  fille  du  Roy  eft  toute  pleine  de  gloi  q 
re  au  dedans,  de  laquelle  le  veftement  cfi 
/Jbroded’or*  'ou  bro  ^ 

Elle  fera  prtfentée  au  Roy  en  vefte*  Chéd’or* 
mens  de  broderie,&  lés  vierges  fés  com*  * 

paignes  qui  le  fuyuent  te  feront  ame* 
nées* 

Elle  feront  prefen fées  en  liefife&  ret 
i o uy fiance  ,  Si  entreront  au  palays  du 
Roy* 

T  és  enfans  feront  au  lieu  de  lés  pères, 

B  4  lefq uelz 


LES  P 
Irfquelz  ta  confli tuerai  princes  par  toute 
la  terre* 

Icferay  commémoration  4e  ton  nom 
en  toutes  générations,*  pource[que  tu  et 
lél]lcs  peupla  reloueront  éternellement* 


B 


PSAL*  XLVI*  4f 


Au  principal  Chantre, dés  enfans 
de  Cote  fur  'Alamcih* 


::D 

n*  1 _ / 


leu  eft  noftre  refuge  *  force.  Si 
cfttrouuc  de  grand  fecours  du* 
tant  les  tribulations* 


#ïnftru* 
mctdemu 
lîque ,  ou 
fommen 

ciment  de  pourUnt  nc  craindrons  nous  point, 
cantique*  quantj  la  lcrre  feroit  tranfmuce,  Si  que 
-■  les  montaignes  tresbucheroient  'au  coeur 

de  la  mer»  .  „ 

Quand  les  eaues  d’icelle  bruyroient  Si 
fe  troubleroienr,*  (j[  les  montaignes  trem 
bleroient  pour  fon  elcuation*  bêla* 
Touteafoy  s  les  luiiTeaux  du  fleuue  ref. 


S  A  L  M  fi  S 

Dieu  eft  monté  aucc  triumphe ,  le  Sci« 
gneur[eft  monté  ]en  fon  de  trompettes* 

Chantez  à  Dieu, chantez  :  chantes  i 
noftrc  Roy,chantes* 

Car  Dieu  eft  Roy  de  toute  la  terre, 
chantescndoétrine* 

Dieu  régné  fus  lés  gens  :  Dieu  eft  afsfe 
fur  fon  fainét  tluonne* 

Les  princes  des  peuples  fe  font  aflem,  Ro*i;*  a* 
blés  et  le  peuple  de  Dieu  d’Abrahamrcar 
à  Dieu  (ont  lés  procédions  delà  terre  il 
eft  moult  exalte* 


P  SAU  XLVIIT*  47 

Cantique  du  Pfalme  aux  fils 
de  Coré* 


lieu* 


B 


iouyront  la  cité  de  Dieu, le  faind  lieu  des 


*  v*»»  •••  - - — - j- 

habitacles  du  SouueTain* 

Dicu[eft]  au  milieu  d’icclle^ourquoy 
cllene  chancellera  point  :  Dieu  l’aydera 
"dés  le  point  du  iour* 

•  c  eft,  de  Lés  g-.s  ont  troubles,*  lés  roy au 
bôneheu  -  -  *•  •  —  tr - 


te* 


1  mes  fe  font  efmcus:  il  a  esleué  fa  voix.  Si 
la  terre  en  eft  decoulce* 

Le  Seigneur  des  batailles  eft  aucc 
nous,  le  Dieu  de  Iacob  eft  noftre  protêt 
dion*  Scia*  . 

Vencs  voyez  lés  œuures  du  Seigneur, 
P  lequel  a  mis  chofes  merueilleufes  en  la 
ferre* 

Il  faid  ceflfer  lés  batailles  iufQ  au  bout 
de  la  terre,il  rompt  l’arc,  il  coppe  la  lan/ 
cc,il  bruslc  lés  chariots  au  feu* 

Defiftez ,  Si  congnoiffes  que  ie  fuis 
Dieu  ,  ie  feray  exalté  entre  lés  gens  ,* 
exalté  en  la  terre* 

Le  Seigneur  dés  batailles  eft  auec 
nous, le  Dieu  de  Iacob  eft  noftre  prote* 
dion*  Séla* 


PSAL*  X  L  V  1 1#  45 

Pfalme  au  Chantre,  dés  enfans 


de  Coté* 

TOus  peuples  monftres  voftre  ioye 
frappis  lés  mains.efiouyffes  vous 
en  Dieu  par  voix  ioyeufe* 

Car  le  Seigneur  eft  hault,  terrible ,  Si 
grand  Roy  fus  toute  la  terre* 

Il  a  redu  fubtedz  lés  peuples  i  ncus,et 
lés  nations  deffoubs  noz  pieds* 

Il  aesleu  pour  nous  noftre  héritage, 
qui  eft  la  magnificence  de  Iacobplequel  il 
a  ayrné#  Séla* 


LE  Seigneur  eft  grand,* moult 
louable  en  la  cité  de  noftre  Dieu, 
fafatndc  montaigne* 

La  montaigne  de  Zion  eft  belle'cn  fi' 
fuation.larcfiouiflancc  de  toute  la  terre, 
es  coftes  d’Aquilon,la  cite  du  grand 
Roy* 

Dieu  eft  ccngncu  peut  fecours,  es  pa- 
la ys  d  ’icelle* 

Car  voicy  que  lés  R  oys  efloient  con> 
uenus,&  pa/Toientenfcmble* 

Iceux  l’ont  veu,&  fe  font  ainfi  efmer' 
ueillez,i\z  ont  efte  cftonnez  et  fe  font  pre 
cipitamment  retires* 

Crainte  lés  a  là  faifis,*  doleur  telle  cj 
de  celle  qui  enfante* 

*T u  romps  comme  par  le  vent  d’O/ 
rient  Jcs  nauires  de  Tharfis* 

Comme  nous  auons  ouy,  ainfi  auons 
nous  veu  en  la  cité  du  Seigneur  dés  ar# 
me  es, en  la  cité  de  noftre  Dieu:  Dieu  la  c5 
fermera  à  toufioursmais*  Séla* 

O  Dieu  nous  auons  attendu  ta  béni* 
gnité, au  milieu  de  ton  temple* 

O  Dieu  telle  eft  ta  louenge  comme  ton 
nom  iufque  aux  boutz  de  2a  terre /ta  de* 
xtre  eft  pleine  de  milice* 

La  montaigne  de  Zionfoit  en  Iiefle, 
*  que  lés  filles  de  luda  ferefiody fient  à 
caufe  de  tes  iugemens* 

Emuronnes  Zion  ,  *  la  drcuyflez, 
nombres  fes  tours* 

Confidcres  fa  première  muraille ,  Si 
magnifies  fes  palays,affin  que  vous  le  ra 
compties  à  la  génération  aduenir* 

Car  iceluy  Dieu  eft  noftre  Dieu  a 
<oufiowrsmais,ilnousconduira  iufque  à 
la  mort* 


'afiauoil 
pour  la 
predre  & 
deftruin 


3*Roys 

n.g* 


C 

“c  ’eft^e 
tu  fais  e 
iufte* 


PSAL*  XLIX*  43 


Pfalme  au  principal  Chantre, 
1  *r  des  fils  de  Coré* 


Vous 


D  B 


lt  poptt' 


D 

VÛirë  tous  peuples  ouyez  celle 
chofc:  vous  tous  qui  habite*  au 
monde  «{coûtez* 

Vous  aufsi  filzM’Adam,  ÔC  vous  fils 
aire  ÔC  de  Thème enfemble  leriche  &lcpaoure* 
e'snobles  Ma  bouche  parlera  fapicnce,&  la  me/ 

puif*  ditarion  de  mon  ctxur, prudence*  .  f  .  _  ,  „  0  % 

ann  lt  pixfteray  Tauteillc  au  prouerbe  î  point,lc  feu  deuorera  en  fa  prefence,  ÔC  a 

'pour  pa  pcxpoferay  ma'parabolca  tout  la  harpe*  lentourdc  luy  fera  moult  grande  ccrn- 
olleshau  Pourquoy  auray-ic  crainte  au  temps  pefte, 
s  et  gra  d’âduct&té  , 4  pourquoy  m’enuironnera 
B  Taffliétion  de  mon  talon? 


ats.  _ 

JPour/  Ceux  [craignent]  qui  fe  fient  en  leur 
juoy  pre  vertu,  8cU\ vantent  en  Tabondance  de 
Sray  trop  leurs  richefles * 

;râd  fofg  L’homme  ne  rachètera  point  fon  fre* 
>our  le  re,&  ne  donnera  point  à  Dieu  la  rançop 
lerniet  de  d’iceluy* 

na  vie?  Car  la  ranfon  de  leur  ame  eft  trop  pre/ 
cicufCjÔC  que  [  la  mort  J  cefife  à  ianiais* 
Et  qu’il  viuc  à  tourfmais  ÔC  ne  voye 
point  la  fcfiTe* 

Car  il  voit  les  fages  qui  meurent,  en/ 
femble  le  fol  &  l’ignorant  qui  periflTcnt, 
ÔC  qui  hiflent  leur  fub fiance  aux  autres* 
C  Tcutesfois  leur  defir  eft  que  leur  mai/ 
fon  foit  éternellement,^:  que  leurs  habita 


V  I  D*  III 

E  Dieu  des  dieux  le  Seigneur  a  A 


I  parle,  &  a  appelé  la  terre  depuis 
le  fbldl  leuant  iufque  à[fo!til  ]cou 
chant* 

Dieu'f  trefclairement  appatu  de 
Zion,qui  eft  de  parfaidc  beaultc* 

3SÎ  oftre  Dieu  viendra  ÔC  ne  fe  taira 


Il  appellera  lés  deux  d’enhault,&la 
terre  pour  iuger  fon  peuple* 

A  item  b  les  moy  mes  fain&z,  lefqutlz 
ont  traiâé  mon  alliance  auec  facrifice* 

Et  lés  deux  annonceront  fa  iuftice;c ar  B 
Dieu  eft  le  iuge*  Scia*. 

Efcoutc  mon  peuple,  &  ie  parlcray: 
[efcoute]]frael,&  ie  tebaillcray  tefmoin 
gnage  que  ie  fuis  le  Dieu  qui  eft  to  Dieu* 
le  ne  te  reprendray  point  pour  tés  fa* 
crifices.nc  pour  lés  holocauftes[  qui  n’ont 
point  efle]  continuellement  deuant  moy* 
IcncprcTulray  point  de  taureau  deta 
maifon,ne  dés  bouez  de  tés  parez* 

Car  tous  lés  animaux  de  la  foreft  font 
imoy,&  lés  belles  qui  font  en  milles 
montaignes* 


lions  foient  en  tout  cage ,  ilz  appellent  le  congnoy  toutes  les  volailles  dés 
leurs  terres  de  leurs  noms*  montaignes  ,  ÔC  lés  belles  fauuagcs  des 

Mais  l’homme  ne  demourera point  en  champs  font  en  ma  puififance* 
fa  magnificence,ilfcrafemblableaux  be/  Sii’ay  faim,  ie  ne  le  te  diray  point?  — 
fles,lefquellcs  perififent*  dar  le  inonde  eft  i  moy,  &  le  contenu  ^ 

Celle  leur  voye  eft  leur  foliée,  ÔC  leurs  d’icel uy* 

'Ebr*COU  fucccffeurs'enfiiyucnt  volunriers  leurs  cô/  P  enfe-tu  que  ie  mange  la  ch  air  des  tau 

rent  en  la  mandemens*  Séla*  «aux,&  que  U  borne  le  (ang  dés  bouez? 

bouche  Hz  fer  ont  mis  au  fepvAcbte  comme  bre  Saaific  louenge  à  Dieu,  ÔC  rendz  tes 

4’ictux*  bisja  mort  lés  repaiftra,  lés  droiâuriers  voeux'autreftuulf* 

domineront  fus  eux  au  matin,  ÔC  leur  fi/  Et  m  Ynuoque  au  temps  d’aduer Cite,ÔC 
sure  viendra  à  défaillir ,  ÔC  la  foffe  fera  ie  te  deliurcray,&  tu  me  feras  honneur*  cotormes 
leur  domicile*  Mais  Dieu  a  dict  au  mefehât:  A  quoy  * 

D  Mais  Dieu  deliurera  mon  amc  du  ft/  t’appartient-il  deracompter  mes  or  don/  J.cfd/5ICU 
pulchre,quand  il  me  reccuta*  Séla* 

Ne  crains  point  quand  aucun  fera  de* 
uenu  riche,  &  quand  la  gloire  de  fa  ma u 
fon  fera  augmentée*  # 

Car  quand  il  mourra  il  n’emportera 
pointtout,&  fa  gloire  ne  defeendrapas 


nancesfpourquoy"prens-tu  mon  alliance  IfaUfi* 
par  ta  bouche?  4c’eft,fa is 

Car  tu  as  hay  la  correélion,  ÔC  as  reiet  métis* 
te  mes  parollcs  derrière  toy*  D 

Si  tu  vcoys  vn  larron, tu  couroys  aucc 
luy , et  ta  portion  clloit  auec  lés  adultérés* 


après  luy*  ~  Tuas  addonne  ta  bouche  a  mal,  ÔC  as 

Combien  qu’il  ayt  beneift  fon  ame  en  applique  ta  langue  à  tromperie* 
fa  vie, mais  on  te  louera  quand  tu  te  feras  T u  t’es  af sis,&  as  parlé  contre  ton  fre 

du  bien*  fe,dc  as  baillé  blafme  au  filz  de  tamere*. 

Il  paruiendra  i  la  génération  de  fés  Tuasfaiél  cés  chofcs,  &  me  fuis  teu, 
peres  ,  mais  ilz  ne  verra  iamais  la  lu*  ÔC  as  eftime  que  ie  foye  fcmblablc  à  toy: 
mieTe.  mais  ie  te  reprendray  ÔC  mettray  [  ce  que 

L’homme  qui  eft  en  magnificence  ÔC  tu  as  faift  ]  deuant  toy* 
ellfans  raifon,il  eft  fcmblable  aux  belles  Vous  qui  oubliez  Dieu,  entendez  ie 
qui  perillent*  vous  prie  cefte  chofe  :  affin  que  ie  ne 

vous  rauiiTe ,  ÔC  n’y  ayt  qui  vous  puift 
p  S  A  L*  L*  4p  deliurer* 

Pfalmc  a  Afaplt*  Ccluy  qui  faoifie  louenge.m’honnore: 

-  -  E  5  ÔÇà 


LES  P 
&  icehiyqui  ordonne  faroyc,i«  luy 
raonflreray  le  falut  de  Dieu* 

P  S  A  L  *  L T*  Ço 
Au  principal  Chantre,  Pfalme  de 
Dauid,quand  le  prophète  Nathan 
#cc«>  eut  vint  à  luy,aprcs  qu’il  *  fut  entré  à 
compu  *  Btth-fabée* 
gnie  auec 

i*Sam*is  Ieu>  aye  œercy  de  moy  félon  ta 

A  !  J  mifericorde,  ertacc  mes  iniquitez 
félon  tés  grandes  compafsions* 
Laue  moy  trefbien  de  mon  iniquité,& 
me  nettoye  de  mon  péché* 

Car  ierecongnoy  mes  tranfgrefsions: 
ÔC  mon  péché  eft  continuellement  contre 
moy* 

l’ay  pcché  contre  toy  fcul,  8c  ay  mal 
faift  deuant  tés  yeux  ,  affîn  que  tu  foies 
congneu  iufte  en  ton  parler  ,  3c  que  tu 
foies  net  quand  tu  iugeras* 
Voicfji’ayefté  engendré  en  iniquité, 
ÔC  m.i  merc  m’a  conceu  en  pcché* 

B  V oicy.tu  dcmâde  vérité  és  intentios,&: 
m’as  doné  i  congnoiftre  en  fecret  f  ipicce* 
Purge  inoy  d’Yfope,&  ie  feray  net: 
laue  moy,â£  ic  fera  y  plus  blanc  C\  neige. 

Fais  moy  apperceuoir  ioye  8c  lic(le,ÔC 
les  os  que  tu  as  freifié  fe  reûouyront* 
Cache  ta  face  arrière  de  més  pcçhezt 
8C  eiface  toutes  mes  iniquiccz* 

Dieu  crée  en  moy  vn  coeur  net,  8c  r e- 
nouelic  dedans  moy  vn  efprftdroiA* 

C  Ne  me  reiette  point  de  deuant  ta  face, 
ÔC  ne  m’ofte  point  ton  fainA  efprit* 
Rends  moy  la  liefTc  de  ton  falut ,  SC 
que  l’efprit  franc  me  foubftienne  ♦ 
I’enfeigneray  aux  rranfgrcffeurs  tes 
voyes,  5c  lés  pécheurs  fc  conuertiront  i 
toy. 

O  Dieu,Di«udcmon  falut  delture  moy 
de  coulpe  d’homicide,&  ma  langue  chan< 
£>  tera  de  taiuftice* 

Seigneur,ouure  mes  Icures,  ÔC  ma  bou* 
che  annoncera  fa  louenge* 

Car  tu  n’appete  point  de  facrifice:  au* 
trement  i’en  eufle  donne, fu  ne  prends 
'c’e/Lccr-  point  plaifîr  à  1  i’holocaufte* 
tain  facri  Lés  facritices  de  Dieu  font  l’efprit  de- 
fice  qu’on  fole,ô  Dieu  tu  ne  mcfptiferas  point  le 
foloit  bru  coeur  contrit  ÔC  humilié* 
sler  du^l  Fais  bien  par  ta  beniuolcnce  à  Zion, 
Geâ  *S*d  ♦  Qc  édifié  lés  murs  de  lerufalenn 

Adonc  affèAeras-tu  lés  facrifices  de  iu 
ftice,lho!ocaufte  Ôt  l’otfer te, adonc  ils  of- 
friront  lés  veaux  fur  ton  autel* 


A  L  M  E  S 
meen  vint  i  Saul  &  luy  ffgnL 
fia,  &dift:'Dauid  eft  venu  a  U 
maifon  d’Achi-melcch* 

POurquoy  te  vante  tu  du  mal  toy  A 
puîTTantî'ia  bénignité  de  Dieu  eft 
tous  lesiours* 

Ta  langue  penfe  malicejrifant  fraude 
comme  vn  rafoir  affilie* 

T u  ayme  plus  ic  mal  que  le  bien  ,  ÔC 
mentir  que  parler  ce  qui  eft  iufte*  Séla* 

T  u  ayme  toutes  chcfcs  qui  ameinent  à 
deftru<Ttion,&  la  langue  de  fraude* 

Dieu  auf si  te  ruyncra  éternellement,  il  Q 
tebrifira  ÔC  te  rafera  du  tabernacle,  ÔC  te 
defracinera  de  la  terre  dés  viuans*  Séla* 
Lors  lésiuftes  voyans  Lcejcraindrôt, 

ÔC  fe  riront  de  ceftuy  la* 

Vofcy[  diront  ilz]  l’homme  qui  n’a 
point  mi  s  Dieu  pour  fa  force;  mais  il  f  ’eft 
fié  en  l’abondance  de  fés  richefles,&  f’cft 
fortifie  par  fa  malice* 

Mais  moy  comme  vne  oliue  verdoyati 
te  en  la  maifon  de  Dieu,  ic  me  fie  en  la  bé¬ 
nignité  de  Dieu  i  toufiourfmait* 

le  te  foueray  éternellement  ,pouTtant 
que  tu  as  ce  faiti,  ôc  attendray  ton  nom: 
car  il  eft  b5,en  la  prefence  de  tés  fainAz* 


P  S  AL*  LIIL  Çi 

A  u  principal  Ch  an  tie  fus* M  a 
halaeh,  Mafchil  de 
D  auid  * 


'Certaine 
chïfô,ou 
inftrumc* 

LE  fol  a  dirt  «n  fon  coeur, Ün’cft 

pointde  Dieu:  ilsfc  font  corrom^  »• 
puz  &  ont  faict  iniquité  abhomi-  ™  herijjJ 


PSAL*  LU*  fi 
i  «  Samu*  Au  principal  Chantre  Mafchil 

de  D  auid,  quand  Doeg  Idu/ 


nable^l  n’y  a  nul  qui  face  bien, 

■►Dieu  a  contemplé  du  ciel  fus  lés  fîlz 
dés  hommes  ,pour  vcoir  f.’il  ya  aucun  qui  $ 
entende  ÔC  qui  ccrche  Dieu*  f 

Mais  tous  devinent,  ÔC  font  enfcmblc 
faiâz  abhomir.ables:  il  n’eft  nul  qui  face 
bien>il  n’en  y  a  aufsi  pas  vn* 

Ceux  qui  font  iniquité  ne  l’ont  ilz 
point  congncu  i  lefquelz  deuorent  mon 
peuple  comme  f  ’ilz  mangeoient  du  pain, 

ÔC  n’inuoquentpoint  Dieu* 

Hz  ont  tremble  de  paour  là,  ou  fl  ny 
auoit  rien  i  craindre:  car  Dieu  a  efpars 
lés  os  de  ceux  qui  t’afsiegent  :  tu  lés  as 
rendu  confuz,  pource  que  Dieu  lés  a  eu 
en  horreur* 

Qui  fera  celuy  qui  donnera  de  Zion 
falut  à  Ifraei  f  affin  que  Dieu  ra  * 
mcine  fon  peuple  captif ,  ÔC  que  la  * 
cob  f  ’elîouy fie ,  ÔC  lfraél  ay t  liefifei 


PSAL*  LUI  I*  n 


Au 


♦Samuel 


B 


DE  DAVID» 

Au  principal  Chantre  cn*Negincth  fu/Te  cache  deluy* 
Mafchil  de  Dauid  quand  lés  Zi* 
pheens  vindrentet  dirent  à  SauljDa 
uid  n'dl-il  point  cache  vers  nous? 

O  Dieu  fauue  moy  par  ton  nom,  ÔC 
me  venge  par  ta  puiflancc* 

ODicuefcoute  mon  oraifon, 

ÔC  prefteTaureiUc  aux  parolles  de  ma 
bouche* 

Car  lés  eftrangcrs  fe  font  esleuez  con* 
tre  moy,  ÔC  gens  puiflans  ont  cerché  ma 
vie  ,  &  n'ont  point  mis  Dieu  deuant 
eux*  Scia* 

Voicy,Dieu  m'ayde,1e  Seigneur  eft  a* 
uecceux  qui  fouftiennent  ma  vie* 

11  rendra  le  mal  à  mes  aduerfaires  :  de* 

(huis  lés  (don  ta  fidelité* 

le  te  fer ay  facrificc  par  vn  franc  coun 
ge.* Seigneur  ic  celebreruy  ton  nom, pour* 
tant  qu'il  eiî  bon* 

Car  tu  m'as  deliuré  de  toute  tribula* 
tion,Ô£  mon  oeil  verra  [U  vengeance ]  fus 
u ks  cnnemys* 

PSA  L*  L  V* 

Au  principal  Chantre  en  N eginoth, 

Mafchil  de  Dauid* 

O  Dieu  prefic  l'aureille  à  mon  crai, 
fon,&  ne  te  cache  point  arriéré  de 
mafupplicatioh* 

Entends  à  moy  ÔC  merefpondsdela* 
mente  en  mon  parler  8c  meine  bruit* 

Pour  la  voix  de  l’cnncmy,  ôc  d  cm  Ce 
de  la  vexation  du  mefehant  :  car  ils  ont 
tenucric  l'iniquité  fur  moy,  ÔC  awee  vue 
ire  m’ont  hay» 

Mon  coeur  ell  tout  tréblât  dedâs  moy, 
ôc  frayeur  de  mort  eft  tumbéefurmoy* 

Crainte  ÔC  tremblement  font  venus 
en  iney,&  horreur  m'a  couuert* 

Et  ic  difeye  [  en  moy:]  Qui  me  don* 
liera  atsles  comme  à  la  coulombe,  afnn 
que  ie  m’en  vc!eaSc  me  tepofe? 

Voicyjc  m’enfuiroye  loingm’cfcar* 
tant,ÔC  herbergeroye  au  defert*  Scia* 
le  me  hafteroye,  pour  m'efehapper  du 
vent  vehement  ôc  de  la  tempdle» 

5  Seigneur  defifaiétz  ÔC  diuife  leur  hn, 
gue;car  i’ay  veu  extorfion  &  mutinerie 
en  la  cité* 

Cés  chofes  l’enuironnent  nuicT  ÔC  icitr 
fur  fes  murailles,iniqiiiic  ôc  fdonmc  font 
an  milieu  d'elle* 

Malices  font  au  milieu  d’icdle,  fraude 
ÔC  tromperie  ne  fe  partent  point  de  fés 
rues* 

Car  celuy  <J  m'a  vitupéré  ncQu’cftoit ] 
point  cnncmy, autrement  iel'culîe  enduré: 

6C  celuy  qui  f'eft  eslcuc  contre  moy  ne 
m’auoit  point  en  haine ,  autrement  ie  me 


Mais  tu  cftois  homme  eftimé  félon 
moy, mon  précepteur  ôc  mon  familier* 

Qui  communiquions  £  nos-]  fccretz 
enfcinble:  ÔC  conuerfionscn  lamaifon  de  C 
Dieu  auec  la  multitude» 

Qu’il  leur  face  venir  la  mcrt;qu'ils  de* 
feendent  tout  vifs  en  la  fofîe:  car  maux 
font  au  milieu  d'eux,  en  leurs  habitatiôff* 

Mais  moy  i’inuoqueray  Dieu,  ÔC  le 
Seigneur  me  fauucra* 

le  pricray  au  fo ir,  ÔC  au  matin,  8c  à 
midy,  ÔC  mener ay  bruyt:  ÔC  il  exauetta 
ma  voix» 

Il  ddiurcra  ma  vie  en  paix,  de  la  guet/ 
re  qui  eft  contre  moy:  car  plufieurs  font 
contre  moy* 

Dieu  qui  prefide  dés  le  commencemet, 
efeoutera  ÔC  les  affligera»  Scia:  car  il  n'y 
a  point  de  changement  en  c ux,ôc  ne  crain 
gnenr  point  Dieu»  p 

Il 4  a  mis  fa  main  fur  ceux  qui  viuctèt  Jr- 
paifiblcment  auec  luy  ,  ÔC  a  violé  fon  ^  * 

il  Sa  bouche  cil  plus  molle  que  beurre,  f"“UftrC 
mais  guerre  eft  en  fon  coeur  :  fes  parolles  *  * * 
font  plus  doulccsque  huyle.mais  elles 
font  comme  glaiues»  D-  . 

^Commets  ta  charge  au  Seigneur ,  ÔC  i*™*T*» 
il  te  fouftiendta ,  ÔC  ne  permettra  point 
que  le  iufte  trebufehe  iamais* 

Mais  foy  Dieu  tu  feras  defeedre  ’.ceux 
au  puits  de  pcrdition:lés  hommes  efp  an* 
dans  le  fang,ÔC  pleins  de  fraude  ne  par* 
méditât  point  à  la  mcytic  de  leuts  iours: 
mais  moy  i'auray  fiance  en  tey* 

P  S  Ab*  LVI» 

Au  principal  Cbantrc/us  La  cou* 
lombe  muette  qui  cft  de  loing  , 

*Mictham  de  Dauid,quâd  les  Phi*  i.Szœ+zi 
liilhins  le  piinürent  en  Geth* 

O  Dieu  aye  mercy  de  moy,car  l?h5*  A 
inc  m’engloutit ,  ÔC  en  bataillant 
tous  lés  iours,il  m'oppreiTe* 

Ceux  qui  me  troublent  ,  m’cngloutiC 
fou  tous  lés  ioursrcar  il  y  a  plufieurs  ba 
taiUans  contre  moy,ô  Treftbuucrain* 

Mais  au  iour  que  ie  craingz,ie  me  fie* 
ray  en  toy* 

le  inc  gîorifîcray  en  Dieu  de  fa  paroi*  B 
le.ic  m*  conlîerav'  en  Dieu  ,3c  pourccie 
ne  craicdray  choie  que  la  chair  me  ptult 
faire* 

lizcalumnient  teufiours  mes  parolles, 

ÔC  toutes  leurs  penfees  font  pour  me  mal 
faire* 

Ilz  fe  font  aflemblcz  ÔC  C2Chez,iceux  C 
prenne  garde  à  mes  talos,ç5e  f’ilz  atté* 
doient 


L  B 

<Joient£a  pren  drt]mon  ame* 

.  a®f0?t  'Ils  efperentd’efchapper  parmefchan 
_  dch  '  ccti .  5  Dleu  dcfccndrc  lés  peuples 
unccpar  par[fonI*rC  4] 

leur  mig*  u  aJ  nombre  mes  fu  y  tes,  mctz  mes 
!c»  larmes  en  ton  baril:ne  font  elles  point  en 
ton  regiftre? 

.  Lors  mes  ennemis  fe  retireront  en  ar> 
rîere>an  iour  que  ieinuoqucray:ie  lefays, 
car  Dieu  eft  pour  moy* 

^ ™  I*  me  glorificray  en  Dieu  de  la  'paroi 

le,ie  me  glorifleray  au  Seigneur  de  la  pa* 
rolle* 

u  I*ay  Race  en  Dieu,ie  ne  craindray  cho 
fe  que  l’homme  me  puift  faire* 

O  Dieu  tes  voeux  font  fur  moy,ic  te  ren 
dray  louenge* 


P  S  A  L  M  B  S 

Au  principal  Chantre,  afffn  que  tu 
ne  d’eftruife  point,  Midham 
de  Dauid* 


Ous  qui  tenez  confeil  prononcez  A 
vous  vrayement  ce  qui  eft  iufte? 


«nette* 


vous  fils  des  hommes ,iugez  vous 
félon  lés  chofes  droites? 

Vous  traidez  pluftoft  iniquité  au 
coeur,  voz  mains  balancent  en  la  terre 
l’extorfion* 

Lés  mefehan s  font  aliénez  [  de  venté] 
des  la  matrice,  ils  font  fouruoyez  dés  le 
ventrc,pajlans  menfonge* 

Hz  ont  du  venin  femblablc  au  venin  B 
du  ferpcnt,&  comme  l’afpic  fcurd,qui 
eftouppe  fon  aur cille* 


C  as  tu  as  deliurc  mon  amc  de  la  mort,  _  Lequel  n’oy  t  point  la  voix  dés  enchan 


i+  Samuel 
2  UÔC  14* 


OS 


&  mes  pieds  du  trefcuchemcnt,  aftîn  que 
ie  chemine  deuant  Dieu, en  la  lumière  des 
viuans* 

PS  AL*  L  V  1 1* 

Au  principal  Chantre,  affîn  que  tu 
ne  medeftruife  point,  *Midhara  de 
Daufd, quand  il  f  ’enfuytdelapro 
fence  de  Saul  en  la  cauerne* 

.Dieu  aye  pitié  de  moy ,  aye  pitic 
f  de  moy  :  car  mon  ame  a  efpoir  en 
toy,et  ay  efpoir  en  l’vmbre  de  tés 
aisles,tant  que  malice  foit  paflee* 
le  crieray  à  Dieu  le  fouuerain,  i  Dieu 
qui  conduid  ma  caufe* 

Il  enuoyera  du  ciel,  ÔC  me  fauuera  de 
l’opprobre  de  celuy  qui  me  vcult  englou- 
R  tir*Séla:Dicu  enuoyera  fa  bénignité  ÔC  fa 
fidelité * 

Mon  ame  eft  au  milieu  dés  lyons ,  ie 
habite  entre  gens  ardâs,  entre  les  Riz  des 
homes,  defquels  lés  dents  (ont  lances  ÔC 
flefches,et  leur  langue  eftvn  glaiue  aigu* 
O  Dieu  esleue  roy  fus  lés  deux,  ÔC  ta 
gloire  foit  fus  \a  terre* 

£  Car  ilz  ont  apptefte  la  retz  à  niés 
j  -  pas,  il  'a  fa/d  courber  mon  ame:  ilz  ont 
.  .  *  creufe  vne  folle  deuant  moy,mais  ils  font 

Tku.  »«b«a*dan.  faite.  Sêla. 

p/.  «  *0  Dieu  mon  coeur  eft  préparé, mon 

~  -  ion*  coeur€ft  préparé  :  afiîn  que  ie  chante  & 
die  Pfalmes* 

Refueille-toy  ma  gloire  ,  reCucillez 
vous  pfaiterion  ÔC  harpe,ie  m’efueilkray 
à  l’aube  du  iour* 

D  Seigneur  ie  te  loueray  entre  lés  peu- 
pics,  ie  te  diray  Pfalmc  entre  les  natios* 
Car  ta  bénignité  eft  grande  iufquc  au 
ciel,&  ta  fidélité  iufque  aux  nuées* 

O  Dieu  esleue  toy  fus  les  cieux,&  foit 
ton  honneur  fur  toute  la  terre* 

"  PSAL  LVUH 


ttursyÔC  du  forder  expert  en  forceleries* 

O  Dieu  cafTe  leurs  dentz  en  leur  boiu* 
chc,ô  Seigneur  romps  les  mâchoires  dés 
leonccaux* 

Qu’ilz  defcoulent  comme  l’cauc  ,  ÔC  Q 
qu*ilz  f’en  voifent  d’eux  mcfmes  :  qu’ilz 
dreftent leurs  fiefches,&  qu’elles  foyent 
comme  rompues* 

Qu’ilz  aillent  comme  la  limace  qui  fe 
glifie,&  qu’ils  ne  voyent  point  le  folcil, 
comme  l’abortif  de  la  femme* 

Comme  la  chair  crue  deuant  que  vos  q 
potz  fentent  [le  feu  de]  I’efpine,ainfi  la 
fureur  lés  rauifle  par  violence* 

Lciuftei’efîonyra  quand  il  verra  la 
vengeance^l  lauera  fes pieds  "au  fang  du 
mefehant* 

Et  chafcun  dira:  Certainement  il  y  a 
fruià  pour  le  iuftejcertainemem  Dieu  eft 
iuge  en  la  terre* 

PSA  L*  L I X*  fS 
★Au  prinripal  Chantre,affin  que  tu 
ncdeftruife  points  Midham  de  Da- 
uid,quand  Saul  enuoya,affin  qu’on 
Çardaft  la  maifon  pour  le  mettre 
a  mort* 

O  Dieu  deliurc  moy  de  mes  ennemis, 

detfends  moy  de  ceux  qui  f’esle,  A 
uent  contre  moy* 

Deliure  moy  de  ceux  qui  font  iniquité, 
ÔCme  fauue  dés  hommes  £  qui  défirent] 
le  fang* 

Car  voicy  qu’ils  font  embufehes  con¬ 
tre  mon  ame  ,  ÔC  les  forts  fe  font  ajTcm' 
blez  contremoy:nonpoint  Seignr  pour 
ma  dctfaulté,nepar  mon  pechc* 

Ils  fon  t  accourus  &:  fefont  prépares  B 
fans  ce  que  i’aye  faid  iniquité  :  efueille 
toy  pour  venir  au  deuant  de  moy,  & 
regarde* 

Et  toy  Seignr  dieu  dés  armécs,dieud*If 
raiü  refucÜU  tpy ,  pour  vifiter  toutes  lés 
nations: 


•Ou  fa 
mains* 


z  *Sara»i< 


c 

{fin  que 
labba, 
:  car  ic 
Ÿ  puis 
fîfter* 


DE  D 

tarions  :n*aye  poinf  mcrcy  de  tous  ceux 
qui  nu!icieufement  tranfgreffent*  Scia* 
Ilz  retournent  au  vefpre  »  &  bruyent 
comme  chiens,3i  cnuironnentlaritc* 
Voicy  >  ils  parlent  feulement  en  leur 
bouche,&  gl aines  font  en  leur*  Ieuresjcar 
[iUdient]  qui  eft  celuy  qui  oytf 


A  V  I  D* 

mour  de  la  vente*  Séla* 

Affin  que  tes  bien  ày  mes  foyent  deliu* 
restais  la  deliurance  par  ta  dcxtre,& 
raerefponds*  B 

Dieu  a  parle  en  fon  fairnft  lieuse  me  ref* 
iouiray,  ie  partiray  Si cheni ,  ÔC  mefurc# 
ray  la  vallce  de  Succoth* 

Mais  tev  Seigneur  tu  le  rins  d’eux,  Galaad  m’appartient,  aufsi  M  anaflê* 
tu  te  moqueras  de  toutes  lés  gents*  &  a  moy,&  Ephraim  eft  la  force  de  mon 

le  te  garderay  la’forccd’iceluy:  car  o  chef, luda  eft  mon;duc*  *ou,Iegif* 

Dieu  tu  es  ma  p  rote  Aon*  *Moab  eft  le  pot  de  mon  laucmentûe  iat€ur> 

Le  Dieu  de  nu  mifericorde  me  prernen  tetteray  mon  chaudement  fur  Edom,Phi*  Qenc*  49 
dîa  Dieu  me  fera  veoir  [  cequeie  deftre]  lifthee  criera  tnumphe  de  moy* 
fus  mes  adüerfaircs*  Qu»  ('r*  ccluY  4ul  me  conduira  en  la 

Ne  les  occis  point,  que  parauenturc  cite  garnie  f  qui  me  meinera  îufque  en 
mon  peuple  ne  l’oublyc:  efpars  lés  en  ta  Edomf 

-  '  ~  ' -  O  Dieu  nous  auroy$-tupointdcbou*D 

téiô  Dieu  ne  marcheras  tu  point  aufsi 
auec  nos  cxcrcites? 

Baille  nous  ayde  en  la  tribulationîcar 


vertu,  ÔC  les  mets  au  bas,  toy  Seigneur 
qui  es  noftre  bouclier* 

Pour  Je  peebe  de  leur  bouche,&  la  pa* 
rollede  leurs  lettres,  qu’ils  foyent  prins 


en  leur  orgueihqui  parlent  en  malédiction  l’ayde  del’hemme  eft  vain* 

&  menfonge*  Nous  ferons  vaillammétdepar  Dieu: 

Confommc  lés  en  fureur,  confomme  &  ceftuy  foullera  nosaducrfaires* 


iu,quâd 
c  ne  fe* 
t  point 
ouïes , 
s  le  lo* 
:ronr* 


lés,af/în  qu*ilz  ne  foyent  plus :  ÔC  que  Ion 
congnoifte  que  Dieu  domine  en  Iaco b,& 
tufque  es  fins  de  la  terre*  Séla* 

Et  fe  tournent  vers  le  vefprc,&  bruyêt 
comme  chiens,  ÔC  courent  à  lenteur  de  la 
ville* 

Ils  irontdecofté  ÔC  d’autre  pour  auoir 


O 


PS  AU  LXT*  Co 
Au  principal  Chantre  fus  Ne* 
ginath,de  D auid* 

Dieu  efeoute  mon  cry,  ÔC  entends  A 
à  mon  oraifon* 

ïecrieray  a  toy  du  bout  delà 


à  manger;"fi  ne  font  ilz  point  faoulcs,ils  terre,  quand  mon  coeur  deftaudra:  meine 
murmurcrcn  t*  moy  fur  la  Rochejaqutlle  foit  bien  haul 

Mais  moy  ie  chantera  y  ta  forceyÔC  lo*  te  pour  moy* 
ueray  vers  le  matin  ta  mifericorde:  pour/  Car  tu  es  mon  efpoir,&  ma  forte  tour 
tant  que  tu  m’as  cflé  vne  deffenît  ÔC  relu*  durant  Vennemy* 
ge, au  temps  que  v’auoyc  tribulation*  ]e  conuerferay  en  ton  tabernacle  £ 

M  a  force  Je  te  chanteray  P  fa!  mes  :  car  tou  11  ours  mais  Je  me  confîeray  au  lieu  fe* 
Dieu  eft  ma  proteéh'on,  ÔC  le  Dieu  de  ma  cret  de  tés  atsies*  Séla* 

Car  toy  Dieu  tu  as  exaucé  mes  de  (1rs, 
et  as  donné  la  pofifefsion  d  ceux  qui  crain 


mi f aie  or  de* 
PS  AL* 


rnftru  * 
nt  de 
uGque* 

S  a  mu* 
&.10* 

►Chr*iS* 


LX*  Ç9  gnenttonnom* 

T u  adioufteras  iours  fus  lés  iours  du  g 
Roy,af/în  que  fes  ans  foyent  comme  plu* 
fieurs  eages* 

Il  demourera  éternellement  en  la  pre* 
fence  de  Dieurapparcille  bénignité  ÔC  fi* 
délité, lefquellcs  le  garderont* 

Ainfi  ie  celebrtray  par  Pfalmes  ton 
nom  éternellement ,  affin  que  ic  rende  mes 
voeux  de  iour  en  iour* 

PSAL,  LXU*  61 
Auprindpal  Chantre  peur  Iduthun, 
Pfalme  de  Dauid* 

MOn  ame  a  feulement  fon  regard  A 
à  Dieurcar  mon  falut  eft  de  ïuy* 
Iceluy  feulement  eft  mon  Ro 
chier  et  ma  fauucgarde,  il  eft  ma  deffence. 


Au  principal  Chantre,  fus®  Suhn 
Heduth,  Miétham  de  Dauid  pour 
enfeigner;  quand  il  batailloit  con* 
tre  Syrie  de  M  efopotamie,  ÔC  con* 
tre  Syrie  de  Zoba:  ÔC  que  loab  re* 
tourna,  ÔC  frappa  d’Edom  douze 
mi!ie,en  la  vallée  de  la  Saline* 

O  Dieu  tu  hous  as  déboutes  ,  tu 
nous  as  départis,  tu  t’és  courrou- 
ce:  mais  retourne  toy  à  nous* 

Tu  as  efmcu  (a  terre,  ÔC  l’as  rompue: 
guaris  fes  caflurts.car  elle  décliné* 

Tu  as  denionftrc  chofc  dure  i  ton  peu 
pie:  tu  nous  as  abbrcuuc  du  vin  de  per* 
pic  xi  te* 

T  u  donneras  la  baniere  à  ceux  qui  te  dontie  ne  vacilleray  pas* 
craignent ,  affin  de  la  dcfptoicr  pour  l’a,  Iufque  £  quand  machinerez  vous  con* 

‘  "  ire 


c 

xæ 


*C’cft,ilz 

poifcnt 

moins* 


'aiTauoir, 
de  Ziplu 
A 


B 


C 


D 

'a'Tauoir, 
Saul:  ou, 
l’exercite 


LES  PSALMES 
ère  vn  chafcd'vous  tous  ferez  occis  com>  quiconque  iurcra  par  icefuy ,  il  fe  glorifie* 
me  le  mur  qui  décline ,  3C  la  paroy  qui 
tombe* 

Ils  confuUent  tant  feulement  d’ab# 
bai(fer[rvn  Pautrc}  de  la  haulteflfe  de 
Dieuûls  prennent  plailîr  en  menfonge, 
ils  benyent  de  bouche  :  mais  ils  mauJi- 
fent  dedans  eux*  Scia* 

Mais  toy  mon  ame,  ay*  regard  feule/ 
ment  i  Dieurcarmon  attente  cft  de  luy* 


Ceftuy  feulement cft  ma  Roche  &Z  ma 
fauucgirde,il  eft  ma  detfenfe,  ie  ne  vaciP 
leray  point* 

Ë  n  Dieu  eft  mon  falut  3C  ma  gîotrejen 
Dieu  cft  la  Roche  de  ma  force  ,  <3£  mon 
efperance* 

O  peuples  ayez  tfpcrance  en  luy  en 
tout  temps,  3z  defeharges  voftrc  courage 
deuant  luy: Dieu  cft  noftre  cfperâce*Scla* 

Certes  ce  n*eft  rien  des  fils  des  honv 


rarcar  la  bouche  de  ceux  qui  parlcntfau/ 
fement,fera  eftouppée* 

PSAL*  LXIIII*  <?* 

Au  prinripal  Chantre,  Pfalme 
de  Dauid* 

V  /^VDieu  efeoute  ma  voix  quand  ie  i 
fi  Iparie:  garde  ma  vie  de  la  crainte 
>  del’enncmy* 

Tu  me  cach:ras  icaufcdcla  fecrettc 


entreprife  dés  nialuueiilans ,  3z  du  trou-» 
ble  de  ceux  qui  font  iniquité* 

Lefqucis  aguifent  leur  langue  comme 
vnglaiue:  &  ont  drefle  comme  leurs  fie/ 
fehes  parollc  araere* 

Pour  tirer  en  lieu  fecret  contre  Pinno'  ] 
ccnt.ilz  le  frapperont  foubdainement,  ÔC 
ne  craindront  point* 

Ils  ont  propofe  en  eux  chofe  mauuai' 
fe,  3 C  ont  traiâé  Je  mufifer  dés  laqz,ils 


meSjC’eft  menfonge  des  tîls  dés  hommes,  ont  Jiétrqm  lés  verra? 


Icfquels  mis  es  balances®  montent  plus 
hault  enfemblc  que  la  chofe  de  néant* 

N  ‘adonnez  point  voftre  efperance  en 
extor  (îon  ny  en  rapine  quevous  ne  foyes 
rendus  vains:  quand  lacheuancc  abonder 
ra.n’y  mettes  point  le  coeur* 

Dieu  a  vne  foys  parlc'.voiredeux  foys, 
&  ie  l’ay  ouy  que  en  Dieu  eft  la  puiflan 
ce*Et  que  en  toy  Seigneur  cft  bénignité: 
car  tu  rendras  à  vn  chafcun  félon  fon 
oeuure* 

PSAL*  LXIII*  6z 
Pfalme  de  Dauid,  quand  il  eftoitau 
Mcfcrt  de  IuJa* 

O  Dieu  qui  es  mon  Dieu,  ie  te  ccr, 
chc  de  marin,  mon  ame  a  foif  de 
toy , ma  chair  tedefîve  en  cefte  ter-» 
te  defcrtc&  défrichée,  ou  n’y  a  point 
d’eaue*  A  in(t  queie  Payvcuaii  famck 
lieu  .que  ie  voye  ta  force  &  ta  gloire* 

Car  ta  borné  cft  meilleure  que  la  vie: 
mes  leures  te  loueront* 

Ain(i  te  beneiray  en  ma  vie,  3t  eslcue, 
ray  mes  mains  en  ton  nom* 

Mon  ame  fera  raftafiéc  c^me  de  crcy* 
me  &  de  graiire,quand  ma  bouche  fera  lo 
uenge  auec  huTts  de  refiouy  fiance* 

Ain!»  ay-it  tu  fouuenance  de  toy  en 
mon  lia,&  ay  ptnfédc  toy  és  veilles* 
Car  tu  és  mon  aydetaulsi  nPefiouyray 
ie  en  Pombre  de  tes  aislcs* 

Mon  ame  f  ’eft  conioinàe  ap *és  toy, 
car  ta  d’extre  m’afouftenu. 

Mais  ceux  qui  ccrchent  mon  ame  pour 
la  defttutre,  entreront  és  bas  lieux  delà 
terre* 

On  ®  le  deftrenchcra  au  trenchant  de 
1  *e(pce,3z  feront  la  portion  dés  regnards* 
Mais  le  Roy  f  ’cfiouyra  en  Dieu,  & 


Ils  ont  caché  lés  iniquitez  , ils  ont 
acheué  d’enquerir  le  cas  qu’ils  cerchoict, 
&  le  dedans  d’vn  chafcun,  &  le  coeur 
profond* 

Mais  Dieu  lés  frappera  foubdainemét 
de  quelque  faiette,  lefquels  feront  *caufe 
de  leurs  playcs* 

"Et  feront  emptfehement  à  eux  par 
leurs  propres  langues:  tous  ceux  qui  les 
verront  fe  retireront* 

Tous  le's  hommesverront  ce,&  racom 
ptaont  Pocuure  de  Dieu,d£  entendront  le 
faiftd’iceluy* 

Le  iuftt  f ’efionyra  au  Seigneur,^  au* 
raefpoir  en  luy:  8C  tous  ceux  qui  font 
droifts  de  coeur,f  *en  glorifieront* 
PSAL*  LXV*  64 
Au  principal  Chantre,Pfalme 
&  Cantique  de  Dauid* 

O  Dieu  loucngc  t’eft  deue  en  Zicn,et 
le  voeu  te  fera  rendu* 

Toute  créature  viendra  vers 
fcy.qui  exauce  h  prière* 

Léschofcs  iniques  m’auoient  vaincu, 
mais  tu  feras  propice  à  nos  tranfgref/ 
fions* 

Bienheureux  eft  celuy  lefjl  tu  as  eslcu, 
&  fait  approcha  de  toy  ,affin  qu’il  habt^ 
te  en  tes  palays;  car  ils  fer5t  remplis  dés 
biens  de  ta  maifon.en  ton  fainft  temple* 
O  Dieu  de  neftre  falut,  tu  nous  refpon* 
dras merueilltufement  parta  rufticc.toy 
quiés  Pefpetance  de  toutes  les  fins  de  la 
terre,&  de  1a  mer  loingtaine* 

Lequel  cftablit  les  montaignes  par  fa 
varu,cftant  enuironne  de  puifiânee* 
Lequel  appaife  le  bruyt  de  1a  mer,  le 
btuye  de  fes  vndes ,  ÔC  l’efmotion  dés 
peuples* 


‘Ou,d 

playcs 


Et  ceux 


DE  DAVID»  il* 


Et  ceux  qui  habitent  es  fins  de  la  ter-* 
Du,etde*  ire,  ont  crainte  pour  tes  fignes:'&  lés 
lairc  la  rends  ioyeux  de  la  fortie  du  matin  &  du 
megepar  yefpre* 

i  fortie  T u  viftte  la  terre  &  l’arrofe:  tu  l’enri, 
chis  grandemcntjle  ruy  fléau  de  Dieu  eft 
plein  d’eauc!  tu  appareille  le  froment  d *w 
D  ccux,car  ainfi  la  difpofe-tu* 

Tu  ai  rofe  aufsi  lés  rayons  d’icelle,  8z 
Mi,  fais  'abbaiflefcsmottcSjtularédzmollepar 
tfeendre  pluye,&  'beneis  fon  germe* 
is  fésfeil  T  u  couronne  l’annce  de  tés  biens,  ôc 
>n s*  tés  pas  dégouttent  la  graifle, 

#ceft.  Lés  habitations  du  defert  dégouttent, 
faicta  Sc  lés  montaignes  font  enuironnées  de 
roiftre,  lieiTe* 

omme  Les  campaigncs  font  reueflues  d’oinil 
ïcnc* i*c  les,&  les  vallées  fût  couucrtes  de  fromet, 
dont  loycufuncnt  aient  ÔC  chantent* 

P  S  AL*  LXVI» 

Au  principal  Chantre,  chanfen 
du  Pfalme* 

A  ^T"1  Oute  1  a  terre  meneur  ioye  eh  dieu* 
Cclebrez  la  gloire  de  fon  nem, 
fa/ércs  honneur  à  fa  loucnge* 
Diètes  à  Dieu  :  Que  tu  es  terrible  en 
us  PfaL  tes  œuures,tés  ennemis  *te  feront  feruilïo 
iç  iS*d*  ment  fubieéèzpour  ta  grande  force! 

T  oute  la  terre  t,adcrera>&  te  célébre¬ 
ra  ,& chantera  pîalmes  en  ton  nom, Scia* 
Venez  &  voyez  lés  oeuures  de  Dieu, 
&  combien  il  eft  terrible  en  faids  fus  lés 
6  fils  dés  hommes*  Scia* 

Il  a  mué  la  met  en  terre  ftichc,ilz  ont 
pafle  le  fie  une  à  pied,  là  cftions  nous  reP 
iouysdeluy* 

11  domine  par  fa  pui(Tjmcc  eternelle* 
ment ,  f es  yeux  regardent  lés  gens  ,  lés 
rebelles  ne  f  ’exaltcrcnt  peint  en  eux  mef 
mes*  Scia* 

Vous  peuples  beneiffez  nofl rc Dwi,& 
r  faiétes  ouyr  la  voix  de  fa  louengc * 

^  C’eft  luy  qui  a  mis  noftrc  ame  en  vie, 
&  n’a  point  permis  que  noz  piedz  chan' 
celaflenf* 

Car  Dieu  tu  nous  ascfprouuc,  tu  nous 
as  examiné  comme  on  examine  l’ar/ 
gent* 

T  u  nous  as  amène  en  Ja'tetz,  tu  as  mis 
angoiiTe  en  noz  reins* 

Tuas  faiétmonter  l’homme  fus  no' 
lire  telle, nous  fommes  entrez  au  feu  ôi  en 
l’cauermais  tu  nous  as  retiré  en  lieu  plan' 
luretix* 

I’cntrctaycn  ta  maifon  auechclocau' 
flcs,&  tcTendray  mes  voeux* 

Lefquelz  mes  leures  ont  vouez,  &  ma 
bouche  a  promis  ,  quand  i’auoye  tifbu/ 


lation* 

le  t’otfriray  holceauftes  de  gras[aghe' 
aux,]auec  lés  enccnfemens  de  moutonsrie 
facriticray  dés  boeufs  aucc  dés  bouez* 

Scia* 

V  ous  tous  qui  cra/ngnez  Dieu,  venez  D 
&  efcourez,&  ie  racomptcray  quelles 
chofes  il  a  faiét  à  mon  ame* 

Jel’ay  inuoque  de  ma  bouche, &  a 
efte  exalté  par  ma  langue* 

Si  i’culîe  eu  regard  en  mon  coeur  à  ce 
qui  eft  iniufie,le  Seigneur  ne  m’euft  point 
exaucé* 

M ais  vrayement  Dieu  m’a  e(couté,8C 
a  entendu  à  la  voix  de  mon  oraifon* 

Ecnc/r  foit  Dieu  qui  n’a  point  rebouté 
mon  oraifon,  ne  fa  bénignité  arriéré  de 
moy* 

P  S  AU  LXVII*  66 

Au  principal  Char(trc,cn  Neginoth, 

Pfalme  &  Chanfon* 

Lu  ayt pitié  denotis,&  nous  bc*  A 
nie ,  qu’il  face  reluyre  fa  face  fur 
nous*  Séla* 

Affin  que  ta  voye  foit  congneue  en  la 
terr e,&  ton  falut  en  toutes  gens* 

O  Dicu,que  lés  peuples  te  louent ,  que 
tous  lés  peuples  te  louent* 

Les  natiôs  foyent  en  lieflc  &  f’cflcuyf 
fcnt,pource  que  tu  iuge  les  peuples  en 
équité, &  que  tu  adrc/Tc  lés  nations  en  1a 
tare*  Se'ia* 

O  Dieu  que  les  peuples  te  louent ,  que  B 
tous  lés  peuples  te  louent* 

Que  la  terre  produife  fon  gcnnejDicti 
qui  eft  noflre  Dieu  nous  benie* 

Dieu  nous  benieyctc\uc  tous  lés  tins  de 
/a  terre  Payent  en  cninte * 

PSAL*  LXVIU*  <S7 
Au  principal  Chantre, Pfalme 
&  chant  de  Dautd* 

Jeu  fc  vueille  esleutr,&  éj  fes  en*  A 
nemys  foyét  cfpars,  &  ceux  qui 
lehayétTenfuyét  arriéré  de  luy* 

Tu  [lés^J  feras  cfuanouyr  c5e  la  fu, 
méc  Tefuanouyt  :  lés  mefehans  périront 
deuant  la  face  de  Dieu ,  comme  la  cire 
fond  deuant  le  feu* 

Mais  lés  iuftes  f’eflouyront,&  auront 
liefte  en  la  prefencc  de  Dieu,&  treflaillP 
ront  de  ioye* 

Chantez  à  Di'cu,diflcs  pfalmcs  en  fon 
nom:cxaltcz  celuy  qui  eft  monté  fus  les 
haultz  deux, il  a  nom  l*Eternel:or  vous 
refiouyflcs  en  la  prefence  d’iccluy*  'c’eft,  qui 
II  eft  le  pere  des  orphelins ,«  le  iuge  désktôauoir 
vefues:  Dieu  eft  en  fon  fainét  habitacle,  lignées  à 
Le  Dieu  'qui  faiét  q  ceux  qui eftoient  ceux  qui 
feulietz  foyent  en  maifonflequel  retire  lés  n’en  a  * 
prif&nnicrs  de  ceps:  mais  les  rebelles uoictpoît 
habiteront 


LES  PS 
h  abitcront  en  terre  defertc* 

O  Dieu  quand  tu  marcheois  deuant 
ton  peuple  :  quand  tu  paflbys  par  le  de/ 
fert*  Séla* 

E  La  terre  f  ’efmouuoit,  aufsi  les  deux 
degouttoient  pour  la  prefence  de  Dieu:5£ 
ce[mont]  de  Sinai  deuant  Dieu  Je  Dieu 
d'ifracl* 

O  Dieu  tu  as  fa ifi  dégoutter  la  pluye 
volontaire  fur  ton  héritage:  ÔC  quand  elle 
eftoit  lafTéCjtu  Tas  renforcée* 

Ton  aflemblce  a  habite  en  icelle  ,  ô 
Dieu  tu  drefteras  le  paoure  par  ta  bonté* 
#ou,cellcs  Le  Seigneur  donnera  la  parolle  ,  *  à 
qui  anno  celles  qui  annoncent  de  la  grande  armée* 
ceront  Ce*  Lés  Roys  dés  armées  f  ’cnfuyront,iIz 
ront  grâ/  f  *enfuyront,Sc  la  compaignie  qui  refide 
de  côpai/  enlamufon  diuifera  lés  defpoui  Iles* 
gnie*  Quâd  vous  coucheriez  entre  lés  *potz, 

*  en  lieux  fi  ferez  vous  c5me  lés  aisles  de  la  colom* 
noirs  coe  b c  couucrtes  d’argent,  &  de  laquelle  les 
là,  ou  on  plumes  font  comme  l’or  iaune* 

met  potz  Quand  le  T outpuifiant  difperfera  lés 
ÔC  chau  /  Roys  par  elle, elle  dcuiendrablâchecom, 
dieres*  me  neige  en  Zalmoii* 

La  niontaigne  de  Dieu  eft  coe  la  mon/ 
taigne  de  Bafan,  la  haulte  montaigne  eft 
comme  la  montaigne  de  Bafan* 

*  c'eft,  les  Pourquoy  f aultez  vous  'haultcs  mon-' 
puilTans  taignes  1  Dieu  adefité  cefte  montaigne 
Roys*  P0l,t  y  habitcr,aufsi  le  Seigneur  y  habite 

ra  éternellement* 

La  cheualerie  de  Dieu  eft  de  vingt  mil/ 
le  Sc  de  milliers  d’anges  :  le  Seigneur  eft 
entre  eux  au  fanétuaire  comme  en  Sinai* 
Eph*4*  b  és  monté  en  hault ,  tu  as  emmené 

lés  captifs,  tu  as  prins  dés  dons  d’entre 
lés  hommes ,&  mefmes  dés  rebellcs,pour/ 
tant  que  l’Etcrnd  Dieu  habite  là* 

Le  Seigneurfoitiournellement  loue, le 
Dieu  de  noftre  falut  nous  charge  [  de 
biens*]  Scia* 

C  Dieu  eft  noftre  Dieu  pour  la  deliuran/ 
ce,&l’ylTuc  delà  mort  eft  au  Seigneur 
Dieu* 

Certes  Dieu  murera  le  chef  de  {es  en* 
nemy$,&  le  fotnmct  de  la  perruque  de  ce/ 
luy  qui  chemine  en  fés  vices* 

Le  Seigneur  a  dictj  le  rameneray  [  lés 
miens  comme]  de  Bafan,  ÔC  lés  feray  to> 
tourner  dés  profonds  lieux  de  la  mer* 

Afiïn  que  ton  pied  foit  teinêt  au  fang 
[qui  eft]  dés  ennemis,  &  que  la  langue 
de  tes  chiens  le  [lefehent*] 

^  O  Dieu  [lés  tiens]ont  veu  tés  entrées, 
lés  entrées  de  mon  Dieu,  ÔC  de  mon  Roy 
qui  eft  au  lieu  fainét* 

Lés  chantres  allofent  deuant  ,  puis 
après  lés  ioueurs  d’inftrumens  ,  ÔC  au 
milieu  les  icuncs  filles  fonnantes  dés  ta/ 


A  L  M  E  S 
bourins* 

Vous  qui  cftes  de  la  fource  d’Ifralfbboi 
niftez  es  congrégations  Dieu,  qui  eft  le 
Seigneur* 

1  liée  domine  fus  eux  lepent  Bcn-ia/  D  I 
min,lés  princes  de  Iuda  eftoient  leur'com  *ou,oa 
paignie,  lés  princes  de  Zabulon,  ÔC  lés  ment*  f 
princes  de  Nephthali* 

T  on  Dieu  a  mande  la  force  pour  toy  : 
ô  Dieu  fortifie  ce  que  tu  as  faid  pour 
nous* 

Lés  Roys  te  prefenteront  dons  en  le/ 
rufalem"pour  ton  temple*  gou,p1 

Argue  la  compaignie  munie  de  lances,  parau 
&  la  congrégation  dés  taureaux  auec  les  neftoil 
veaux  dés  peuples,  "lcfquelz  fe  glorifient  ton  tê| 
en  fortunes  d’arrent.-deftruiétz  les  peuples  '  ou,  t 
qui  défirent  la  guerre*  çfrz  fi 

Gens  d’autorifc  viendront  d’Egypte:  plicre 
Ethiopc  cftendr a  haftiuement  fes  mains  c'cft  , i 
vers  Dieu*  foyer 

Royaumes  delà  terre  chantez  à  Dieu,  faidz 
chantez  Pfalmcs  au  Seigneur*  Séla*  butaû 
A  ccluy  qui  eft  monté  fus  lés  deux 
dés  deux  dés  le  commencement  :  voicy, 
il  fera  retentir  de  fa  voix  vn  fort  fon* 

Donnez  la  force  J  Dieu, h  magnifieen / 
ce  eft  fus  lfraél,6c  fa  force  es  nuées* 

O  Dieu  tu  temonftïe  terrible  de  tés 
frindz  lieux: le  Dieu  d’Jfrael  luy  mefme 
donnera  force  ÔC  puiflance  au  peuple : 

Dieu  foit  b  en  ci  fi* 

P  S  AL*  LXIX*  63 

Au  principal  Chantre  fus  S 0/ 
fanim,de  Dauid* 

Dieu  fauuc  moy,car  lés  ea nés  font  ^ 
entrées  iufque  en  l’amejie  fuis  en/ 
fondre  au  profond  du  limon  ,  ÔC 
n’y  a  point  de  lieu  ferme  :  ie  fuis  venu 
en  la  profondeur  dés  eaues,&  la  tempefte 
m’a  plongé* 

I  ’ay  efté  las  de  cricr,ma  gorge  en  a  efté 
cnroucc,més  yeux  font  défaillis  en  atten 
danc  apres  mon  Dieu* 

Ceux  qui  m’ont  hay  fans  caufe ,  font 
en  plus  grand  nombre  Q  lés  cheueux  de 
ma  tcfte:ceux  qui  faulfement  me  trauafL» 
lent ,  ôC  més  ennemis  ont  efté  lés  plus 
fortz:  lors  ic  rendis  ce  que  ie  n’auoye  pas 
rauy* 

O  Dieu  tu  as  congneu  ma  follie,ct  mes 
vices  ne  t’ont  point  efté  cachez* 

O  Seigneur  Dieu  dés  armées,ceux  qui 
f’attendent  à  toy  ne  foyent  point  con* 
fus  par  moy:ô  Dieu  dMfraé!,ceux  qui  te 
cerchent ne  foyent  point  renduz  honteux 
par  moy* 

Car  pour  toy  ay-ie  fouftenu  oppro/  B 


D  B  DA 

bre,&  [ajvergongne  couuert  ma  face* 
le  fuis  uiâ t  effranger  à  mes  frères  t  ÔC 
incongneu  auxenfans  de  ma  mere* 

[eh  an  i*d  *Car  ie  selc  [  que  i’ay  ]  de  ta  mai' 
f°n  m’a  mangé, &  lés  opprobres  de 
ceux  qui  te  deshonnoroient  font  cheus 
fur  moy* 

l’ay  aufsi  plouré  durant  que  mon  ame 
ieufnoit,&  cem’aefté  en  opprobre* 

Et  ay  mis  vn  fac  pour  mon  veftemét: 
rn  fable*  mais  ie  leur  ay  efté  faiA  vn  *  diAon* 

C  Ceux  qui  eftoient  afsis  à  la  porte  deui 
foient  de  moy;&  ceux  qui  beuuoient  le 
vin,[chantoiem  ]  chanfons  de  moy* 
Mais  moy  Seigneur  ie  [  addrefToye  ] 
mon  oraifon  à  toy  ,  au  temps  pour  [  re, 
ctuoit^  ton  bon  vouloirrô  Dieurefpods 
moy  par  ta  grande  bcnignité,&  par  la  fl* 
délité  de  ta  fauuegarde* 

Deliure  moy  de  la  boue  ,  afiîn  que  ie 
n’y  foye  point  fiché  ,  Sc  que  ie  foye  de' 
liuré  de  ceux  qui  me  hayent,&  dés  eaues 
profondes* 

D  Aftîn  que  h  tempefte  dés  eaues  ne  me 
noyé  point  ,&  que  le  profond  ne  m’en' 
gloutifle  pas,&  que  le  puits  ne  ferme  fa 
gueullc  fus  moy* 

#  Seigneur  exauce  moy,car  ta  brnigni' 
té  eft  bonne  :  regarde  à  moy  ,  félon  ta 
grande  compafsion* 

Et  ne  cache  point  ta  face  de  ton  fer* 
uitcur,car  i’ay  affliAion:hafte  toy  donc, 
ÔC  m’exauce* 

Approche  toy  de  mon  ame  ,  &  la  ra- 
chette  :  deliure  moy  à  caule  de  mes  en* 
nemys* 

£  Tu  as  congneu  mon  opprobre,ma  con 

fufion,&mon  deshonneur/fous  mes  ad' 
uerfaires  font  en  ta  prefence* 
Opprobrem’a  rompu  le  cœur, &  fuis 
languiflfant:&  ay  attendu  que  aucun  euft 
pitic  de  moy  ,  mais  il  n’en  y  a  pointai: 
&  que  aucuns  me  cofolaflentjnais  ie  n’en 
ay  point  trouuc* 

Jls  m’ont  donné  fiel  pour  ma  viande, 
&  pourmafoif  m’ont  abbreuué  de  vin 
aigre* 

om*nb  *  Leur  table  foit  faiAe  en  laqs  deuant 
u,  leurs  cux,&  leurs "chofesp ai ft blés  en  ruine* 
lYs»  Leurs  yeux  foyent  fai  As  obfcurs  ,  af, 

F  fin  qu’ils  ne  voycnt:&  fais  continuelle' 
ment  esbranler  leurs  reins* 

Efpauds  ton  indignation  fur  eux ,  & 
que  la  fureur  de  ton  ire  lés  fayH/Te* 

Aes  i*d  Leur  domicilie  foitdcfolé,&  n’y  ayt 
aucun  qui  habite  en  leurs  tabernacles* 

Car  ils  ont  perfecuté  celuy  que  tu 
auois  battu  ,8c  ont  compté  touchant  de  la 
doleur  de  tésnaures* 

Mets  iniquité  fur  leur  iniquité  a  6^ 


V  I  Dé 

qu’ils  'n’entrent  point  en  ta  iuffice *  'c’eft,  q!s 

Qu’ilsfoyent  effaces  dulinre  de  vie,  ne  foyent 
&  qu’ils  ne  foyent  point  eferits  auec  lés  point  par 
iuftesrmais  ie  fuis  affligé  &  dolét,ô  Dieu  ticipis  de 
ta  fauucgarde  me  dciftndra*  ta  iufticc* 

le  loueray  le  nom  de  Dieu  par  canti' 
que,&  le  magnifieray  par  louenge. 

Et  icelle  plaira  plus  au  Seigneur ,  que  G 
le  bœuf  ou  le  veau  [  qui  eft  garny  j  de 
cornes  &  d’ongles* 

Lés  débonnaires  verront  ce  ,&  ceux 
qui  quierent  Dieu  f’efîouyront:&  voflre 
coeur  viura* 

Carie  Seigneur  exauce  lés  paoures,ct 
ne  defprife  point  fés  prifonniers* 

Que  le  ciel  &  la  terre  le  louent,Ia  mer, 

&  tout  ce  qui  fe  meut  en  icelle* 

#  Car  Dieu  preferuera  Zion,&  édifiera 
lés  dtes  de  Iuda,&  là  habiteront,#  poL 
federont  icelle* 

Et  la  femencedés  feruiteurs  d’iceluy 
l’h  enteront,#  ceux  qui  aymét  fon  nom, 
habiteront  en  icelle* 

P  S  A  L*  LXX*  6ç> 

Au  principal  Châtre,dc  Dauidpour 
réduire  en  mémoire* 

Dieu  [viens1]  moy  deliur«r,ô  Sri'  A 
gneur  lufte  toy  [  de  venir  ]  à 
mon  ayde* 

Ceux  foyent  confus  #  deshonnores, 
qui  quierent  mon  amerccuxfoycntrebou 
tes  en  arriéré  #  remplis  de  honte,qui  me 
défirent  mal* 

Ceux  qui  medifoient  ah  a  aha ,  qu’ils 
reuirent  le  dos  en  leur  confufîon* 

T ous  ceux  qui  te  quierent  f’efiouy  f,  ° 
fent,&  ayet  lieife  de  toy:&  que  ceux  qui 
ayment  auoir  deliurance  de  toy,  dient 
toujours:  Dieu  foi  t  magnifiée 
Mais  moy  o  Dieu  ie  fuis  afflige  & 
paoure,hafte  toy  [de  venir]  à  moy, tu  es 
mon  ayde,&  celuy  qui  me  deliure.'O  Sei# 
gneur  ne  tarde  point* 

PS  AL*  L  XXI*  7m 

Eigncur  i’ay  mis  mon  efperance  en  A 
toy ,  que  ie  ne  foye  point  confus 
éternellement* 

Deliure  moy  par  ta  iufticc,&  me  mets 
hors  de  danger  :  tends  ton  aureillc  vers 
moy,&  me  prcfcruc* 

Soys  moy  pour  fortrochier,af/în  $  ie 
y  puifletoulioursentrer;tuasd6nc  man 
dement  pour  me  preferuer.car  tu  és  ma 
pierre  #  mon  dongeon* 

Mon  Dieu  deliure  moy  de  la  main  du 
mefehant,#  de  la  main  de  l’homme  pet' 
u as  de  violent# 


F  Car 


les  PS 

Car  Seigneur  Dieu  eu  is  mon  attente, 
&  ma  confiance  des  ma  ieunefle* 

B  le  me  fuis  appuyé  fus  toy  dés  le  ven, 

tre,  tu  m’as  retiré  hors  des  entraillesde 
ma  mere,tna  louengc  cft  continuellement 
de  toy* 

le  fuis  faift  i  plu (îeurs  comme  fîgne 
admirable: mais  tu  és  mon  ferme  efpoir* 
Ma  bouche  fera  remplie  de  ta  louent 
ge  ,  ÔC  de  ta  magnificence  tous  les 
jours  * 

Nemereictte  point  au  temps  de  ma 
ritiltefle:quand  ma  vertu  fera  deffaillie. 
Ut  me  laiiTe  point* 

Car  mes  ennemys  ont  parlé  de  moy  ,et 
Ceux  qui  prcnoicr.t  garde  à  mon  arac  ont 
prins  confeil  enfemblc* 

En  difant:Dieu  l’a  delaifTé  pourfup 
uez-le ,  ÔC  vous  l’apprehenderez  :  car  il 
n’y  a  nul  qui  le  deliurc* 

C  O  Dicunet’eslongne  point  de  moy: 
mon  Dieu  hafte  toy  [de  venir]  à  mon 
ayde* 

Ceux  qui  font  aduerfafres  à  mo  ame, 
foycntconfus  ÔC  dertaillent:&  que  ceux 
qui  quierent  à  me  nuyrc,foycnt  enutlop* 
pez  d’opprobre  ÔC  de  honte* 

Mais  moy,i’attendray  toufioixts  ,  ÔC 
augmenter ay  toute  ta  louenge* 

Ma  bouche  racomptera  taiuflicc  ÔC 
ton  falut,tous  les  iours  :  combien  que  ie 
ne  congnoy  point  le  nombre* 

le  viendray  par  la  puiflfance  du  Sei* 
gneur  Dieu  :  ie  ramenteuray  ta  feuile 
tuftice* 

O  Dieu  tu  m’as  cnfcigné  dés  maicu-' 
neflTe ,  &  iufque  icy  i’annonccray  tés 
œeruei/ies* 

Et  aufsi  Dieu  tu  ne  me  dclaiftcras 
point  iufque  en  la  vieillcffe  ÔC  ancien 
cageriufque  i  ce  que  i’annonce  ton  bras 
en  la  génération  ,  &  ta  puifTance  i  vn 
chafcun  qui  eft  i  venir* 
j)  Aufsi  ta  iufticc  ô  Dieu  £c(l]  hifque  en 
hzultîcar  tu  as  faict  grandes  chofcs  :  O 
Dieu, qui  tfl  femblable  à  toy  i 

Qui  nous  faict  expérimenter  plufieurs 
tribulations  &  raaux,quand  tu  feras  rap 
paifé  tu  nous  rendras  la  vie, &  me  retire* 
f  as  derechef  dés  abyfmes  de  la  terre* 

Tu  augmenteras  ma  gloire:&  quand 
tu  feras  rappaifé.tu  me  confoleras* 

Aufsi  mon  Dieu  ie  te  loueray  ta  vêtir 
te  par  inftrumens  de  vioHt.ô  Sainft  d’if- 
taëlie  tecelebreray  par  harpe* 

Mes  leurcs  menerôt  ioyc,car  ie  chatt' 
ray  de  toy,&  mon  ame  cj|  tu  as  rachetée* 
Ma  ligue  aufsi  ruminera  toujours  ta 
îuftice,pource  Cj  ceux  qui  procurée  de  me 
nuy re  feront  cofus  ÔC  deshonnorez* 


A  L  M  B  8 

PS  AL*  LXXII*  7Ï 
De  Salomon* 

O  Dieu  donne  ton  iugcmët  au  Roy,  A 
ÔC  ta  iufticc  au  filz  du  Roy* 

Il  iugera  ton  peuple  en  iufHcc, 
ôC  tés  affligez  en  équité* 

Lés  montaignes  apporteront  la  paix 
au  peuple ,  ÔC  les  montaign ettes  la  iu» 
fticc* 

Il  iugera  lésdcfolezdu  peupleal  pre* 
ferucra  les  filz  du  paoure,&  reboutera  le 
calumniateur# 

Ilz  te  craindront  tant  que  le  foleil  ÔC 
la  lune  dureronf,par  tous  les  eages* 

Il  defcendracommelapluye  fusl’het/  B 
be  faulchée,&  comme  lés  gouttes  qui  ar< 
roufcntla  terre* 

Le  iuRe  fïorira  en  fés  iours ,  ÔC  grand 
paix  fera ,  iufque  a  tant  que  la  lune  ne 
fera  plus* 

Il  dominera  depuis  vne  mer  iufque  i 
l’autre,&  depuis  le  fleuuc  iufque  aux  ter* 
mes  de  la  terre* 

Lés  *  Ethiopie*  ployeront  les  genoux 
deuantluy  ,ÔC  fés  ennemys  *  lefeheront 
la  terre * 

Lés  Roys  de  ThatRs  ÔC  dés  Islcs  ap/ 
porteront  dons,lés  Roy  s  de  *  Saba  ÔC  de 
éS cba  luy  prefenteront  dons * 

Et  tais  lés  Roys  l’adoreront ,  ÔC  tou / 
tes  lés  nations  luy  feruiront* 

Car  il  deliurera  le  p 20 ure  qui  crie ,  ÔC 
l’affligc:&  celuy  qui  n’a  aucune  ayde* 

Il  aura  pitié  de  l’indigët  &du  paoure, 

ÔC  deliurera  lés  âmes  dés  difetteux* 

Il  rachètera  leur  ame  de  fraude  ÔC  de 
violence, &  leur  fang  fera  précieux  de, 
uanrfés  yeux* 

Il  viura.Sc  luy  fera  donné  de  l’or  d’A*- 
rabie,il  priera  continuellement  pour  luy, 

ÔC  lebeneira  toujours* 

Abondance  de  froment  fera  en  la  ter* 
rc,au  fommet  des  montaignes  ,  fon  fruift 
mènera  bruyt  comme  le  Liban  ,  ÔC  de 
la  cité  a  floriront  comme  l’herbe  de  la 
terre* 

Son  nom  fera  éternel  lcment,fon  renom 
perfeuerera ,  tant  que  le  folril  fera:&  par 
luy  toutes  lés  nations  feront  beneites,â£ 
le  diront  bienheureux* 

Le  Seigneur  Dieu,qui  eft  le  Dieu  d’If» 
racl  foit  loué, lequel  fcul  faict  chofes  mer* 
ueilleufes* 

Le  nom  aufsi  de  fa  gloire  foit  loue 
etcrnellemé^fa  maiefté  rcmpiÜTe  toute  U 
terre*Ainû  foit  il,ain(ifoû  il* 
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Pfalmeà  Afaph* 


CErtainemc 
racij  ccu: 

Touch: 
a  peu  pies 


:*cft 
ne  et 


ErtaincmcntDieu  eft  bon  à 

ceux  cj  font  netz  de  coeur* 
T  ouchât  moy,  mes  piedz  ont 
peu  prés  décliné ,  ÔC  ne  f  ’en  a 
guaircs  faillu  q  mes  pas  ncfoyct  gliftcz* 
Car  il  m’a  prins  enuie  [d’enfuyuir] 
lés  fols  ,  ÔC  a  y  veu  là  piofpeiité  des 
mefehans* 

Car  il  n’y  anulzliensen  leur  mort, 
mais  vi goreufe  eft  leur  force* 

Ils  ne  font  point  au  trauail  humain,# 
«c  font  point  flagellez  aucc  les  hommes* 
Pour  cefte  caufc  orgueil  lés  enuirohne, 
comme  vn  carquant,#  l’habit  de  violent 
ce  lés  couure* 

Leur  oeil  boute  hors  pour  ta  graifte,ilz 
ont  plus  que  leur  coeur  n’apenfc* 

Hz  font  diflolus,#  deuifent  de  t»al,& 
parlent  de  violence  par  outrecuidance* 

B  II*  ont  mis  leur  bouche  au  ciel,#  leur 
langue  chemine  en  la  terre* 
pourcefon  peuple  fe  retournera  defa: 
pourtant  que  l’eaue[  du  calice]  plein,lcur 
cil  preflee* 

Si  ont  diéb*  Comment  le  congnoiftro/t 
Dieu?  quelle  congnoiflunce  y  auroit  il  j 
celuy  qui  cil  en  hault? 

Voicy  cés  mefehans  (ont  heureux  au 
monde,#  ont  attrapé  les  richefles* 
Certainement  i’ay  en  va  in  tenu  mon 
coeur  pur,#  laué  mes  mains  en  netteté* 
Et  ay  efté  flagellé  tous  lés  iours ,  & 
toutes  lés  matinées  [.ay  enduré]  ma  ca* 
ftigarion* 

Quand  ie  propoferoyc  de  conférer  fc* 
Ion  ce,  voicy  ie  feroye  iniurieux  vers  la 
génération  de  tes  enfans* 
q  Si  ie  me  metto ye  à  pcnftr  pour  cognoi 

fl re  telle  chofe,cc  m’eftoit  vne  choCe  diffi* 
cile  enuers  moy* 

Iufque  à  ce  que  fuis  entré  au  fanéhiaire 
de  Dieu,  i’ay  coniidcré  iufque  aux  taiâz 
derniers  d’iceux* 

Maistuics  as  mis  en  lieux  gliflans, 
tu  les  feras  trébucher  es  ruines* 

Comme  ils  ont  efté  en  dcfolation  ilz 
fontfoudainement  défaillis  :  ÔC  ont  cité 
confommez  par  horreur* 

Hz  font  comme  le  fonge  de  celuy  qui 
,efti'  eft  efueillé  :  Seigneur,  tu  mefprifcras  leur 
gloi  *imageen  la  ciic* 

W  Car  mon  cçeur  cftoit  en  fiiiTon ,  ÔC  en 


a  v  i  d; 

mes  reins  fentoye  ttdtdiaifons* 

Et  eftoyc  abruty  ÔC  ne  congnoifToye 
ricnX’efloyc  enuers  toy  comme  vne  befte* 

Et  toutesfoys  i’eftoye  continuelle  -  D 
ment  auec  toy ,  ÔC  te  noyé  ma  dextte  de 
[  ta  ]main* 

Tu  m*as  conduift  par  ton  confeil,  ÔC 
après  m’as  receu  par  honneur* 

Qui  ay-ie  au  cieK  ÔC  aucc  toy  ie  n’ay 
rien  voulu  aymerenla  terre* 

M2  chair  deflrault,&  mon  coeur: Dieu 
cft  la  force  de  mon  coeur,  #  ma  portion 
éternellement* 

Car  voicy  ceux  qui  f ’eslongneht  de 
toy  périront: tu  deftruiras  tous  ceux  qui 
fc  donnent  à  autre  que  à  toy* 

Mais  moy  i’ay  eftimé  bonne  chofe  de 
f  ’adioindre  à  Dieu: i’ay  mis  mon  cfpcran 
ce  au  Seigneur  Dieu, affin  que  ie  racom* 
pte  toutes  tés  oeuures* 

PSAL*  LX  XI II I*  7* 

Mafchil  à  ACaph* 

O  Dieu  pourquoy  nous  as-tu  de;  £ 
bouté  à  toujours?  pourquoy  fu< 
me  ta  narine  cotte  le  troppeau  de 
ta  pafture? 

Ayc  mémoire  de  ta  congrégation  que 
tu  as  iadis  aquife,  ÔC  de  la  verge  de  ton 
héritage  que  tu  as  rachetée,  ÔC  de  cefte 
montaigne  de  Zion  ,  en  laquelle  tu  ha< 
bite* 

Ltue  toy  en  auantpour  deguîfler  cttr 
nellementi’enneiny,qui  met  à  mal  toutes 
choies  au  faind  lieu* 

Tés  aduerfaires  ont  mené  vnbruyt  au 
milieu  de  tés  aflcmblécs;ilz  ont  mis. leurs 
fignes,pour  Agnes  [de  victoire]* 

Celuy  qui  l’euoit  la  coingncrfur  les  ar 
bres  e(pcs  ''cftoit  congneu  comme  qui  eut 
csleuc  les  arbres  en  haulr* 

Et  maintenant  ilz  caftent  cnfemble  bci?POu* 
fes  cntretailiurcs  auec  lés  coingnées  ÔC  c<1:**er  ,c 
marteaux*  temple  e* 

ILz  mettent  à  fieu  tés  faintftz  lieux  ,  ÔC  ^0IJC 
contaminent  l’habitacle  de  ton  nom,[i*ab  c°c  S J®* 
battant]par  terre*  £ut 

llzontdtâen  leur  coeur  :  Nous  les  a^ieu* 
defeonflrons  tous  cnfemblerilz  bruslenc  ** 
tous  lés  conliftoires  de  Dieu[  lés  mettant] 
par  terre* 

Nous  ne  voyons  plus  nous  Agnes,  il 
n’y  a  plus  nul  prophète,  ôc  n’y  a  aucun 
auec  nous  qui  fâche  iufque  i  quand£  ce  fe 
ra]ce* 

O  Dicu,iufque  i  quand  l’aduerfaire  chf 
famera-iT  iufque  à  quand  l’enncmy  bla b 
phemerà-il  ton  nom  éternellement? 

F  l  Pourquoy 


rqui  cops 
poit  le 


LES  PS 

C  Pourquoy  retirc-tu  ta  matn:’&  retiens 
ta  dextre  dedans  ton  fein'  confomme  les* 
Mais  Dieu  eft  mon  Roy  pâlie  long 
tcmpsjcqucl  faid  deliurancc  au  milieu  de 
la  terre* 

Tu  as  diuifé  la  mer  par  ta  force  ,  ÔC  at 
cafté  lés  telles  des  dragons  és  eau  es* 

Tu  as  brifé  la  tefte  du  Lcuiathan ,  tu 
Pas  baillé  pour  viande  au  peuple  demou 
rant  au  defert* 

•tu  as  fen  Tu  as  'fendu  fontaine  ÔC  fleuue  :  tu  as 

du  léspier  défriché  de  puiffans  fleuues* 
res  ÔC  en  Le  iour  eft  i  toy  ÔC  aufsi  eft  la  nuid, 
as  faid  f5  tu  as  ordonné  la  lumière  ÔC  le  foleil* 
«aines*  Tu  as  cftably  tous  lés  termes  de  la  ter 
D  re,tu  as  crée  l’efté  ÔC  Phyirer* 

Aye  mémoire  de  ce  q  l’ennemy  a  faid 
deshonneur  au  Scigneur,&  que  le  peuple 
fol  a  blafphemé  ton  nom* 

N’abandonne  pointa  la  belle  l’ame  de 
ta  tiirter£llc,n’oublie  point  les  alTemblées 
de  tés  affligez  éternellement* 

Regarde  i  Palliance:  car  lés  lieux  ob' 
feurs  de  la  terre  font  réplis  d’habitations 
de  violance* 

Celuyqui  eft  paoure,ne  fe  retourne 
pointconfus:  l’humble  ÔC  lepaoure  loue 
ront  ton  nom* 

O  Dieu  leue-toy,pour(u{s  ta  cauCe:aye 
mémoire  de  ton  opprobre  £faid]  par  le 
fol  tous  lés  iours* 

N’oublie  point  la  voix  de  té^ad uer^ 
faires,&  le  bru  y  t  de  ceux  qui  f  ’csleucnt 
contre  toy,qui  monte  continuellement* 

P  S  AL*  LXXV*  74 

Au  principal  Chantre,affin  que 
tu  ne  deftruife  point,  Pfalmc  ÔC 
Cantique  à  Afaph* 

A  /-v  Dieu  nous  te  louerons,  nous  [tt] 
■  1  louerons :car  ton  nom  eft^pchain, 

V^/  on  racomptera  tés  merueilles* 
Quand  i’auray  'prins  le  temps ,ie  iugC' 

ray  par  équité* 

La  terre  eft  déclinée  ÔC  tous  ceux  qui 
habitent  en  eUe:  i’ay  affirrmy  Us  colom- 
nés*  Scia*  .  t 

I’ay  dict  aux  fols ,ne  faides  point  foL 
lemcnt:&  aux  mefehans,  n’esleues  point 
la  'corne* 

N  ’esleues  point  vollre  corne  en  nauir, 
ne  parles  point  d’vn  col  toide* 

Car  ne d'Oricnt,ne  d*Ocadent, ne  du 
»defert[  viendra  ]rexaltation 

jVLais  Dieu  eft  le  iuge,  lequel  abbanTe 

lVn&  exalte  l’autre*  .  _  c  . 

Car  le  calice  eft  en  la  main  du  bel' 
gneur ,  ÔC  eft  plein  de  vin  trouble  de  la 
boüTon,&veifedeccftuy,  mais  tous  les 
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A  L  M  E  S 

mefehans  delà  terre fucceront  etbeuront  C 
de  la  lie  d’iccluy* 

Mais  moy  i’annonceray  à  toujours* 
mais,&  chanteray  Pfalme  au  Dieu  de 
Iacob* 

Et  froifteray  toutes  lés  cornes  dés  mef 
chans  :  mais  lés  cornes  des  iuftes  feront 
exaltées* 

PS  AL*  LXXVT*  7* 

Au  principal  Chantre,  en  Negi 
noth,  Pfalme  ÔC  cantique 
à  Afaph* 

Dieu  eft  cohgneu  en  Iudcc,  ÔC  fon 

nom  eft  grand  en  I  fraél*  'c’eft,  I< 

Et  fon  tabernacle  eft  en  'S a' 
lem>&  fon  habitacle  en  Zion*  gen#  ^ 

J]  a  rompu  là  lés  flefehes  de  l*arc ,  le  fcc({>tu 
bouclierje  ghiue,ÔC  la  bataille*  Scia*  piu/,,,, 
'Tués  noble  ÔC  magnifique  plus  que  uancux* 
lés  montaignes  que  lés  beftes  viuantcs  de  c5tre  t(J 
proy  e  és  mon  taignes*  ennemis 

Ceux  qui  eftoient  robuftes  de  cœur  ^  k, 
ont  efté  defpouiWez  ,ils  ont  dormy  leur 
fomne,&  tous  lés  homes  de  guerre  n’ont  lcs  *<jc 
point  trouuc[  de  vertu  en  fleurs  mains*  pr0ve* 
O  Dieu  de  facob, te  chariot  ÔC  lcche*  ^ 
ua\  ont  efté  endormis  à  ta  repr chenfîon* 

Tues  horrible ,  toy  *.  ÔL  qui  fe  pourra 
tenir  en  ta  prefcnce,depuis  que  ton  ire£  fe 
ra  enflammée:'  1 

Tu  as  faid  ouyr  du  ciel  le  /ugemcnt,1a 
terre  en  a  eu  cïainte,&  f  ’eft  teué* 

Quand  Dieu  fe  leuoit  pour  leiugc* 
ment,  affin  de  garder  tous  lés  affligez  de 
la  terre*  Scia. 

Car  l  ire  de  l 'homme  eft  ta  louengc,  tu 
reftreindras  la  refte  de  ta  fureur* 

V oues  ÔC  rendez  au  Seigneur  voftre 
Dieu, vous  tous  qui  eftes  i  Icntour  de  luy, 

ÔC  pottes  dons  au  terrible* 

11  ofte  'lefprit  dés  princes  :  il  eft  terri'  'ou,  va 
ble  vers  lés  Roy  s  delà  terre*  denge* 

PSAL*  LXXVII*  76 

Au  principal  Chantrc,pour 
iduthun,  6c  Afaph, 

Pfalme* 

MA  voix  efteit  vers  Dieu  &  A 
crioyeimavoix  cftoit  vers  dieu, 

ÔC  U  m’a  prefté  Paureille* 

I’ay  cerché  le  Seigneur  au  iour  de  ma 
tribulation,ma  playe  coulloitpar  nuid 
fans  cefter,etmon  amerefufoit  d’eftre  con 
folée*  ,  . 

I’auoye  mémoire  de  Dieu  ,  ÔC  1  citou 
troublé  :  ie  parloie ,  ÔC  mon  efprit  defail' 
lois*  Séla* 

Tu  rctenois  les  paupières  de  mes 
—  - -  -  -  ycux# 


DAVID; 


D  E 

yeuxj’eftoye  tellement  troublé  que  ne 
parloye  point* 

le  conffderoye  lés  iours  anciens^  lés 
ans  pafles* 

®  Il  me  fouucnoitde  més  cantiques  de  la 
nuictrie  medicoye  en  mon  coeur ,  ÔC  mon 
«fprit  faifoit  inquifition* 

Le  Seigneur  nous  deboutera-il  éter¬ 
nellement  ?  ne  le  mettra-il  plus  à  faire 
plaifir? 

Sa  clemence  efl  elle  faillie  à  toujours? 
faparolic  [deconfolation  ]  a  elle  prins 
fin  en  génération  ÔC  génération? 

Dieu  a  il  oublié  à  faire  mifericorde? 
retiendra-il  en  fon  ire, fés  mifericor, 
des?  Séla* 

Et  ie  difoyetc’cft  ma  fîn[il  me  fouuint] 
dés  ans  de  la  dextre  du  Souuerain* 
l’eu  mémoire  dés  fiicts  de  l’Etemel: 
car  il  mefouuinc  dés  merucilles  [faites] 
du  temps  paflfé* 

C  penfay  en  toutes  tés  oeuures,tt  par^ 
lay  de  tés  geftes,[&  dis.] 

O  Dieu,  ta  voye  eft  en  fainâeté,qui  eft 
le  Dieu  (i  grand  comme  Dieu? 

Tu  és  le  Dieu  qui  faiftz  merueilles  ,  tu 
a.s  donné  à  congnoiftre  ta  force  aux 
peuples* 

Tu  as  racheté  ton  peuple  par  ton  bras, 
lés  filz  de  lacob  ÔC  de  lofeph*  Séla* 

O  Dieu,  lés  eaues  t’ont  veu,  lés  eaues 
t’ont  veu  ,  elles  ont  aufsi  craint  ÔC  lés 
abyfmesont  tremblé* 

D  Lés  nuces  ont  efpan du  l’eaue  ,&  lés 
nuées  ont  faiêi  retentir  le  fon  ,  ÔC  tés 
9  c’eft,  Maiettes  voloiem* 
grès  le*  Le  fon  de  ton  toimoirre  efto/f  en  la 

fphere  [de  l’aer,  7 lés  efclairs ont  efetairé 
par  le  monde, /a  terre  a  tremblé ,  ÔC  a  efté 
ef  meute* 

T  a  voye  eft  en  la  mer,&  ton  rentier  en 
maintes  eaues  :  ÔC  tés  pas  ne  font  point 
congneuz* 

KO*  i4*c  +  Tu  as  conduit  ton  peuple  comme 
ouailles,par  la  main  de  Moyfc&  d’A' 
haron* 

PSAL*  LXXVIII*  77 
Mafchil,a  Afaph* 

A  TL  1  On  peuple  efeoute  ma  loyrten- 
J\/|  des  vos  aurcillcs  aux  parolles 
JL  ▼  A  de  ma  bouche* 

I’oiiuriray  ma  bouche  pour  dire  pro- 
uerbes  ie  profereray  queftions  obfcures 
du  temps  paflTé* 

C  e  que  nous  auons  ouy  ÔC  congneu,& 
que  nos  peres  nous  ont  racomptc* 

N  ous  n’en  cèlerons  rien  à  leurs  enfans, 
«n  la  gencration  aduenir  9  en  raçoniptant 


lés  louenges  du  Seigneur^  fa  force  et  fés 
merueilles  qu’il  a  faiftes* 

*L1  a  eftably  le  tefmoignagc  en  lacob,  Deutc*  6* 
ÔC  a  mis  la  loy  en  Ifraélilefquellcschofcs 
il  cômanda  à  nos  peres,afiîn  de  lés  don-* 
ner  à  congnoiftre  à  leurs  enfans* 

A  celle  fin  que  la  génération  qui  vietu 
dra  aprcs,Ics  côgnoiflTe:&  que  lés  enfan* 
quinaiftront  ÔC  iuccederont ,  lés  puiftenf 
aufsi  «compter  à  leurs  enfans* 

Et  qu’ils  mettent  en  Dieu  leur  efperati 
ce,ÔC  qu’ils  n’oublient  point  lés  oeuurcs 
de  Dicu,&  qu’ils  gardent  fcj  commis 
demens* 

Et  qu’ils  ne  foyent  point  femblables 
à  leurs  peres  génération  rebelle  ÔC  inobe 
diente, génération  laquelle  n’a  point  af* 
fermy  ion  cœu^&î  de  laquelle  1’efpm  ne 
f’eft  point  fié  à  Dieu* 

Les  fils  d’Ephraim  armez ,  tirans  de  ® 
l’arc, ont  tourné  le  doz  au  iour  delà 
bataille* 

Hz  n’ont  point  gardé  l’alliance  de 
Dieu  ÔC  ont  rcfufé  de  cheminer  félon  la 
Loy  * 

Et  ont  mis  en  oubly  lés  fa ifis  d’ice, 
luy,ÔC  fés  oeuures  merueilleufes  qu’il  leur 
auoit  monftrées* 

Il  afaiét  merueilles deuint  leurs  peres,' 
en  la  terre  d’Egypte,au  chip  de  *  Zoan*  'ou.  Ta; 

*11  diuifx  la  iner.dc  lés  feit  p aller  ou-  ois* 
tre ,  ÔC  feit  arrefter  lés  eaues  comme  vn  cxo*i4*e* 
monceau* 

*  Et  lés  mena  de  iour  par  ta  nuée  ,ÔC  Exo*i$# 
toute  la  nuiét  par  feu  luyfant*  i4*c*f* 

*11  fendit  lés  roches  au  defert,et  lés  feit  fouao4  d 
boire  comme  en  grands  abyfmes *  cxo*i7*b 
Et  feit  fortir  dés  ruifiea ux  hors  de  la 
roche ,  ÔC  feit  defeendre  lés  eaues  comme 
riuietes* 

Et  encore  n’ont  ilz  point  cciTé  de  pe* 
cher  contre  luy,&  de  prouoquet  à  ire  le 
Souucrain  au  defert* 

Et  ont  tenté  Dieu  en  leurs  coeurs, 
quand  ilz  demandèrent  viande u  pour  #fclo  leur 
leur  ame*  defir* 

♦Et  ont  parlé  contre  Dieu,&  ont  d ift:  n5b*n*a 
Dieu  nous  pourra-il  préparer  table  au 
defert? 

Woicy ,  il  a  frappé  le  rochier ,  ÔC  lés  nob*io*b 
eaues  en  font  faillie  s  ,et  lés  riuicres  en  font  C 
forties  à  foifonrmais  pourra-il  aufsi  don 
ner  du  pain  ,011  appareiller  delà  chair  i 
fon  peuple? 

*Parquoy  le  Seignr  lés  oyant  fe  coinv  nob*H*a* 
roufa,&  le  feu  fe  princ  en  Iacob,dC  l’ire 
aufsi  f’eft  enflammée  contre  Ifract* 

Pour  autant qu’ilz  ne  creurent  point  £ 

Dieu ,  ÔC  n’ont  point  mis  leur  efperancc 
en  fon  fecours* 

F  $  Toutesfoyt 


LES  PS 

Toutesfoys  il  manda  aux  nuées  d’eft/ 
Me  ce  mat  hault  >  &  ouutit  les  portes  du  ciel ,  &  le 
Nob*  ii ♦  ' Manplut  fus  eux  pour  le  mâger:&  leur 
donna  le  froment  du  ciel. 

L’homme  mâgea  le  pain  des  puiflanst 
il  leur  enuoya  viande  iufque  à  faouler* 

11  feit  mouuoir  U  vent  d’Onét  au  ciel, 
#ou,aphri  &  amena  par  fa  force  le  vent  de'  Midy* 
que,TCgi5  Et  plut  fur  eux  de  la  chair  comme 
neftàmi  pouldre,&  volaille  emplumée  comme  le 
dy  de  lu/  fablon  de  la  mer* 


déc* 


A  L  M  E  S 

lés  ont  deftruiAz* 

Et  donna  leur  fruict  i  la  chenille  :  & 

Leur  labeur  à  la  fanterclle* 

Et  gafta  leurs  vignes  par  gresle ,  & 
lairs  figuiers  par  la  bruyne* 

Il  accabla  leurs  iumens  par  gresle ,  SC 
leurs  troppeaux  parfouldre. 

Il  enuoy  a  fus  eux  la  vengeâce  de  fa  fu 
rcur,  courroux  3c  marrifiement ,  ÔC  an/ 
goifle,impetuofité  des  mauuais  anges* 

Il  dre  fia  voye  à  fonire  ,il  n’a  point  p 
efpargné  de  lés  mettre  i  mort ,  &  a  liuré 
'leur  vie  i  la  pefte*  'ou ,  atl^I 

Et  frappa  tout  premier  nayenEgy*  maux* 
pte,&  lés  prémices  de  leurs  labeurs  aux 
tabernacles  de  Ch  am* 

11  feit  départir  fon  peuple  corne  ouatl/ 
les ,$£  1rs  mena  parmy  le  defert  comme 
vn  troppeau* 

Et  lés  conduilît  feurcment ,  tellement 
qu’ilz  n’auoyent  point  de  crainte  :  &  la 
mer  acouucrt  leurs  cnnemys* 

E  t  lés  a  menez  iufque  au  ferme  de  fon  fCf  J 


LMUII  MV  IA  UUI» 

Et  lés  feit  cheoir  au  milieu  de  leur  oft, 
à  lentour  de  leurs  tabernacles* 

Et  en  mâgerent  ÔC  en  furent  bien  faou 
lez,&  fatisfeit  à  leur  defir* 

Hz  n’ont  point  efté  priuez  de  leur  de* 
fir ,  &  leur  viande  eftoit  encore  en  leur 
bouche: 

D  Quand  l’ire  de  Dieu  cft  montée  con* 

0c\(t  no*  tre  eux  ,  &  occit  les  plus  *  gras  d’entre 
bits’  &  eux,&  feit  abbaüler  lés  gens  d’esluc 

cuiiTans*  d’Ifn'él*  ,  ,  . 

*  Ilz  ont  encore  pcchc  en  toutes  ces  cho 

fes,&  n’ont  point  adioufté  foy  à  fés  mer/ 
ueilles* 

parquoy  il  confomma  leur s  murs  mu 

fcrableracnt,&  leurs  ans  en  trouble ♦  oc  ^ux  a  m'V,Tb^  rm~ 

Quand  il  lés  occifoir,lors  ilz  le  que/  &  colloqua  les  lignes  d  tfracl  en  leurs 

roienc,&  feretoumoûnt  ,ôC 'CeVeuoicnt  tabernacles*  , 

*  c  “J  ’  demain  vers  Dieu*  Néanmoins  ilz  ont  tente ,  ÔC  prouo* 

Adonc  auoientilz  mémoire  que  Dieu  que>  Dieu  fouucrain,&  n’ont  point  gar 
Sioient P  leur  force, &  quclc  Dieu  fouucrain 

eftoit  leur  rédempteur* 

Mais  ilzl’ont'trompé  de  leur  bouche, 

ÔC  luy  ont  nienty  de  leur  langue* 

Car  leur  cœurn’eftoit  point  droift  en/ 
uers  luy, &  n’ont  point  efté  loyaux  en 
jfon  alliance*  .  „  . 

Toutesfoys  luy(  corne  il  eft  mtfericoiv 
dieux)leur  pardonna  leurfaulte,&  ne  lés 
deftruifoit  point: &  fouuét  rcuoquoit  fon 


JU>  *  a  lâivtiv*-  - - - -  CCIIv  I Cl ^  j 

fatnét  lieu,  iufque  i  ceftc  *  montaigne  que  re  picltiç  ■ 
fa  dextre  a  acquife*  de  motaifl 

Et  a  dechàfle  les  gentz  de  deuât  eux,  gneî# 

&  leur  a  fafrt  efehoir  rhetitsge  par  fort. 


Jflattc* 


ire,&  n’a  point  efmeu  toute  fa  fureur. 

E  Car  il  a  eu  recordation  qu’ilz  font 


Xi  ®  «•**  - 

•c’eft ,  vn  chair,&  comme  vn  0  efprit  qui  va ,  of  ne 
.vent  qui  retourne  point* 


pafife* 


Exode  $, 


luuint  puiuit  r  . 

Cobien  de  foys  l'ont  ilz  proucquca 
ire  au  defert, et  l’ont  molefté  en  la  fotitu* 
dc'Et  fe  font  aufsi  mis  de  rechef  à  tenter 
Dieu  ,  Si  ont  limité  £  la  puififancc]  du 
fainét  d’Ifraél* 

Us  n’ont  point  eu  fouuenance  de  fa 
main,n«  du  iour  auquel  il  lés  deliura  de 
fa  duer  faire* 

Ne  dés  (ignés  lefquelzil  mit  en  Egy, 
pte,ne  dés  miracles  au  champ  de  Zoan* 

Comment  ileom/ertit  leurs  flcuiics,& 
leurs ruifiTeaux  en  fang  ,  affin  qu’ilz  n  en 
beufifent* 

*11  enuoya  fur  eux  vne  meslce  de  mou 


*11  enuoya  lur  eux  vnc  mo«i  V  ’ 

ches/jui  les  ont  dcuqr«,ct  grenouilles  qui  ligneed  Ephtaim 


dé  fés  comraandcmcns*  # 

Et  fe  font  deftournez  SC  luy  ont  efté 
desloyaux,  ainfî  que  leurs  peres  ,ilzfe 
font  renuerfé  comme  l’arc  deceuable* 

Et  l’ont  prouoque  i  courroux  par 
leurs  haultz  licux,&  l’ont  efmeu  à  indu 
gnation  par  leurs  images* 

Dieu  l’ouyt  &  fie  courroufa,8i  eut  fort  Vj 
en  abomination  Ifracl* 

♦Etdelaiiïa  l'habitacle  de  Silo,&  le  nSarnut 
tabernacle  qu’il  auoit  colloqué  entre  lés  4*a* 
hommes*  #  ,  ,  -  ,, 

Et  permit  que  fa  'force  futprinfe  o C  fa  c  eit,i  a 
noblefie,en  U  main  de  l’aduerfaire*  chelus  1; 

11  aÜuréfon  peuple  au  glaiue  ,  &  f’eft  quelle  > 
marry  contre  fon  héritage*  ^  monltroi 

Le  feu  a  dtuorc  leur  l'euncs  côpatgnos,  lavertu  c 
et  leursvierges  n’ont  point eftc'honorces*  fa 

Leurs  facrificateurs  font  tombez  par  afUuon 

refpce,etleur  vefues  n’ont  point  plourc*  par  ma 

Et  le  Seigneur  f’eft  cfueillé  comme  nage* 
fil  eut  dormy,&  comme  le  puiftantetye, 
apres  fon  vin* 

Et  a  frappé  fés  aduerfaires  en  la  partie 
de  derrfcre,&  lés  a  mis  en  opprobre  i 
jamais* 

Toutesfoys  il  a  eu  en  deteftition  le  ti* 
bernacle  de  lofeph,ôi  n’a  point  esleul» 


Mai* 


D  B  DA 

M iis  il  a  «slcii  la  lignée  de  Iuda , 
lamontaigne  de  Zion,  laquelle  il  a  ay> 
mee* 

E«  a  édifié  fonfainct  lieu  corne  h aul ta 
palays ,  ÔC  Ta  fondé  a  perpétuité  comme 
la  terre* 

Eta  esleu  Dauid  fon feruiteur, 8c  l’a 
p ri  ns  dés  parcs  dés  ouailles* 

Et  de  U  ou  il  fuyuoit  lcs[beftes  jprain 
gncs,il  Ta  amené  pour  paiftre  fon  peuple 
Iacob,&:  Ifrael  fon  héritage* 

A.ufsi  les  a  repeues  félon  la  (Implicite 
de  fon  coeur,  ÔC  lés  a  conduits  en  difcrc* 
lion  par  fés  mains* 

PS  AL*  LXXIX*  7S 
Pfalme,â  Afaph* 

.  Sr“\  Dieujés  gentz  font  entrez  en  ton 

A  |  Iheriragc,  ils  ont  pouilu  ton  faiuél 
temple, &  ont  rédigé  Ierufalem  en 
tnoncciux£de  pierres* 

Hz  ont  donné  lés  corps  mottzdc  tés 
feruiteurs  pour  viande  aux  oyfeaux  du 
ciel, 3c  la  chair  de  tés  débonnaires  aux 
beftes  de  la  terre* 

Ils  ont  efpan du  le  fang  d’iceux  corne 
caue,à  lentour  de  lerufalem,  &  n’y  auoit 
nul  qui  lés  enfeuelift* 

«  Nous  auonsefté  faiétz  en  opprobre  à 

nos  voifins,&  en  moquerie  ÔC  derifion  i 
ceux  qui  font  enuiron  nous* 

Iufque  i  quand  Seigneur, feras-tu  touf 
iours  courroucée  &  f  ‘enflammera  ton  ire 
comme  feu? 

.  *Efpands  ta  tuteur  Cus  lès  gentz,  lef, 
Icrc*iû*a*  queljes  ne  t»ont  point  congneu;  ÔC  fus  lés 
royaumes , qui  n*ont point  inuoque  ton 
nom* 

r  Car  ils  ont  deuorc  Iacob,  ÔC  ont  defo 

C  lé  fon  habitation* 

*N  e  te  fouuienne  plus  de  nos  premier 
|£a*<>-Mf  |çj  iniquités, mais  ^  ta  mifericordenous 
preuienne  haftiuement  :  car  nous  fo mines 
fort  mifcrables* 

O  Dieu  noftrc  falut  ayde  nous  ,  pour 
l’honneur  de  ton  nom,  ÔC  nous  deliure  ÔC 
fois  propice  à  nos  pèches, pour  l’amour 
de  ton  nom* 

Pourquoy  diront  lés  gentsjou  cft  leur 
DicuCla  vengeance  du  fang  de  tés  ferui¬ 
teurs  qui  eft  Tcfpandu,foir  donnée  à  con/ 
gnoiftre  entre  lés  gentils  deuant  nos 
yeux* 

Que  le  gemifiTement  du  prifonnier  vien 
ne  iufque  en  ta  prefence,  ÔC  referue  félon 
la  grandeur  de  ta  puififance  ceux  qui  font 
defiines  i  mort* 

O  Seigneur  rends  i  nos  voifins  en 
leur  fcûi  tep i  toys  au  double  leur  oppro* 


v  i  d;  ^  h* 

bre.par  lequel  ils  Pont  blafmé* 

Mais  nous  qui  fomracs  ton  peuple,  ÔC 
lés  ouailles  de  ta  pafture.nou s  tclouerô* 
éternellement, &  «compterons  ta  louen* 
gc  de  génération  en  génération* 

P  S  A  L*  L  X  X  X*  79 

Au  principal  Chantre  fus  So/ 
fannim  Hedmh,Pfalme 
i  Afaph* 

Oy  qui  és  pafteur  d’Ifraél  efeou'  A 
te:  toyquimeine  iofeph  comme 
'brebis  >  &  qui  és  afsis  entre  lés  'qui  as  ,p 
Cherubins,monftretafpIendeur*  nus  me#» 

Excite  ta  puififance  deuant  Ephraim,  ner  i5  peu 
Ben-iamin,&  Manaftc:  ÔC  viens  pour  pie  douce 
nous  fauucr*  ment* 

O  Dieu  rcuoquenous,  ÔC  fais  reluyre 
ta  face,&  nous  ferons  guaramiz* 

O  Seigneur  Dieu  des  exercites,iufque 
a  quand*fumeras-tu  fus  l’or  ai  fon  de  ton  «te  mon  i 
peuple?  ftreras  tu 

T  u  leur  as  fai<ft  manger  le  pain  de  lar*  court  ou  r 
mes:&  leur  as  faid  boire  larmes  en  gram  ce* 
de  mefure*  b 

T  u  nous  as  mis  en  contention  i  nos 
voifins,  ÔC  nos  ennemys  fe  moquent  de 
nous  entre  eux* 

O  Dieu  dés  exeteites  conuertis  nous, 

ÔC  fais  reluyre  ta  face ,  ÔC  nous  ferons 
fauues* 

Tu  as  tranfportc  la  'vigne hors  d*E'  «Eaviene 
gypte:8 C  ayant  dechaflfe  hors  lés  gentz,  p0r  icpeij 
tu  l’as  plantée*  pic  d’U* 

T  u  as  préparé  vn  lieu  deuant  elle,  ÔC  a  ja^ 
prins  racine,ôC  a  remply  la  terre* 

Les  montaignes  ont  etté  couucrtes  de 
fon  vmbre ,  ÔC  fés  rameaux  font  comme  q 
haults  ccdres* 

Elle  a  eftendu  fés  branches  iufque  à  la 
mer,ÔC  fés  lettons  iufque  au  flcuue[d’Eu* 
phrates*^ 

Pourquoy  as-tu  rompu  fés  hayes,  ai, 
fin  que  tous  ceux  qui  paflent  par  la  voyc 
la  vendengent? 

Le  fanglier  de  la  foreft  l*a  guafté,&  la 
belle  des  champs  l’a  rongé* 

O  Dieu  des  exercites  retourne  toy  ic  _ 
te  prie,  regarde  du  ciel  ÔC  voys,  ÔC  vifîte  ü 
celle  vigne. 

Et 'la  plante  que  ta  dextre  a  plante, 

ÔC  fui  le  rameau  que  tu  as  fortifie  pour  0U4cVt* 
toy*  £«♦ 

Elle  eft  bruslée  par  feu,  &  decoppée: 
fis  périront  pour  la  reprehenfion  de  ton 
ire* 

Ta  main  foitfus  l’hoirie  de  ta  dextre, 

ÔC  fus  le  fils  de  l’homme  que  tu  as  conftx 
mé  pout  toyf  _ 

”  l  4  Ei 


LES  P 
Et  nous  ne  nous  départirons  point  de 


•Inftru' 
met  de  mu 
fique  ap* 
porté  de 
geth  félon 
aucus,  ou 
prefloirs 


toy, rend  z  nous  la  vie,  affîn  que  nous  in/ 
uoquons  ton  nom* 

O  Seigneur  Dieu  des  armées  réduis 
nous, fais  reluyre  ta  face,  &  nous  ferons 
fauuez* 

P  S  AL*  LXXXI*  So 
Au  principal  Chantre  fus  *GL 
thih,  i  Afaph* 

ME  nez  ioyc  à  Dieu  noflre  force, 
triumphez  pour  le  Dieu  de  la/ 

Prenez  le  pfalme,frappez  le  tabour  ySC 
la  plaifante  harpe  auec  le  pfalrerion* 
Sonnez  la  trompe  en  la  nouuelle  lune, 
au  temps  ordonné,au  iour  de  noftre  fo/ 
lennité*  M  _  _  t 

Car  ce  eft  ordonne  en  Ifrael,  &  clt  le 
droiA  du  Dieu  de  Iacob* 

B  II  a  mis  cefte  conftitution  en  Tofeph, 
quand  il  yflfoit  du  pais  d’Dgypte:  & 
oyoie  le  language  que  ie  ne  congnoiflToye 
point* 

I  ’ay  faiA  fouftraire  fon  dos  de  la  char/ 
ge,  &  les  mains  d’iceluy  ont  efte  retirées 
*ou,dés  arriéré  dés  "cophins* 

Dots  qui  Quand  tu  cryois  en  tribulation  ,  ie 
foloict  fai  t’ay  deliuré:ic  t’ay  rcfpondu  au  fecret  du 
t e,ou  four  tonnoirre,&  t’ay  efprouué  auprès  des  ca. 
tieaux*  ues  de  contradiction*  Scia* 

Efcoute  mon  peuple,&  ie  te  bailleray 
tefmoingnage  6  Ifrael  fî  tu  m’efeoute* 

C  S’il  n’y  a  point  en  toy  de  Dieu  cftran* 
ge,&  que  tu  n’adore  point  d’autre  Dieu* 
•Si  tu  me  'Si  ie  fuis  le  Seigneur  ton  Dieu,qui  t’ay 
rccognds  tiré  du  pays  d’Egypte.ouure  ta  bouche, 
pour  ton  &  le  f ’empliray* 

Dieu  de.  Mais  mon  peuple  n’a  point  ouy  ma 
mande  &  VOix,&  I  fraül  ne  m’a  point  voulu* 
ie  le  te  d5  Et  k  lés  ay  laîffc  c«  u  pnfumption  de 
tieray*  leur  cotur:  Pour  cheminer  félon  leur  con. 
feil* 

B  aruch  *0  G  mon  peup le  m’euil  ouy,  lt  luzU 

-h  euft  chemine  en  mes  voyes* 

*  £)  I’euffe  en  bien  peu  de  temps  humilie 

leurs  ennemys  ,  &  eufife  fai  A  tourner  ma 
in  lin  fur  leurs  aduerfaires* 

.  Ceux  qui  hayentlc  Seigneur 'luyeuf/ 

•Eurent  fcnt  ie  temps  d’iceux  eut  elle  a 

nye  par  pCrpefUj^ 

cramtca  a  £tr  Dicu  -tlcur  eut  donne  à  manger  de 

tioir  rien  {(Tc  du  fromcnt>  &  ie  t’euffe  raflafîc 

mal  voulu  ^  mI*cl  de  la  pferre* 
afonpeu  pSAU  L  XXXI I*  Si 
P  [aime  à  Afaph 


S  A  L  M  E  S 

Iufque  i  quand  iugerez  vous  iniuftc> 


ment  ,  &  porterez  faueur  aux  mef* 
chans?  Scia* 

FaiAesiugementau  paoure  8z  i  l’or/ 
phelin  :  faiAes  iuftice  a  l’affligé  Sc  au  mi. 
ferable*  . 

*Rctircz  le  chctif  &  l’indigent, &  [les]  Prouetb# 
deliurez  delà  main  des  mefehans*^  *4*a* 

Hz  ne  congnoiflent  de  n’entendet  rien,  B 
ilz  cheminent  en  tcnebres:tous  lés  fonde/ 
mens  delà  terre  font  efmeuz* 

*I’aydiA  :  Vous  eftes  dieux,  &  elles  Lhnft  ex 
tous  enfans  du  SouucTain*  ^  pôle  ce* 

T outesfoys  vous  mourrez  corne  hora  Ie*1*'  I 
mes  ,&  cherrez  comme  l’vn  dés  princes* 

O  Dieu  leue  toy  ,  iuge  la  terre  :  car  tu 
pofTcderas  toutes  lés  gentz  en  héritage* 

P  S  AL.  LXXXI  II*  Si 


Cantique  de  Pfalrne  à 
Afaph* 


Dieu  afsifte  en  la  congrégation 
dés  puiflans^l  iuge  au  milieu  dés 
iuges* 


Dieu  ne  te  tiens  point  quoy,  ne  te  A 
tais  point:  ÔC  ne  t’arrefte  point,  ô 
Dieu * 

Carvo/cy  tés  cnnemysqui  bruyent, 

&  ceux  qui  tchiyent  ont  leué  la  telle* 

Ilz  ont  traiété  cauteleufement  leur  fe/> 
cm  conue  ton  peuple, 8d  ont  prins  con/ 
feil  à  lencontredeceux  qui  font  cachez 
pour  toy* 

Ilz  ont  did:  venez  deftruifonsAis  d’en 
tre  1a  gent,&  que  nefoit  plus  faiAe  men/ 
tion  du  nom  d’ifraél* 

Car  ilz  ont  confultéd’vn  mefme  cou/  B 
rage  enfemble,&  ont  faiA  alliance  coiv 
tre  toy* 

Lés  tabernacles  dés  Iduméens,  &  IL 
maëlites,Moabites,&  Hagariens* 

Lés  Gebalires,&  Ammonites,&  Ama 
lecites ,  Paleftine  auec  lés  habitans  d« 

Tyr* 

Aflur  aufsi eft  accompaigne  auec  eux: 

4 ilz  ont  eûc  le  bras  dés  filz  de  Lot*  ,c 

..  ont  don 

Ea»s  a  iceux  comme  a  Madian,  com/  j 
me  à  Sifara  &  comme  à  Iabin  auprès  du  J 
torrent  de  Cifon* 

★Lefquelz  ont  eftédeftruidzen  En-  ]upcs  *  , 
Dor,&  faidz  comme  le  lien  de  la  terre*  ® 
*NL*tz  lés  princes  d’iccux  en  tel  eftat  TuffeJ-  B 
comme  Oreb  ,&  comme  Zcb,&  com*  ®  ® 

me  Zib ce,&C  comme  Zalmana,  qui  font 
tous  leurs  duez* 

Lefquelz  ont  diA:poffedons  pour  nous 
lés  habitations  de  Dieu* 

Mon  Dieu  fais  lés  fetnblables  à  la 
roue,  &  comme  chaumeLpouIfce^dcuant 
le  vent*  Q. 

Comme  le  feu  qui  bruslc  la  foreft ,  oc 

* - -  "  comme 


c’en ,  il  A 


D  B  DA 

comme  la  flamme  qui  embrafe  les  mon' 
taignes* 

Aintî  lés  potirfuyuras-tu  pat  ta  tempe 
fie,#  lés  troubleras  par  ton  tourbillon* 
Seigneur  remplis  leurs  face  de  honte, 
affïn  qu’ilz  cerchent  ton  nom* 

Qtx’ilz  foyent  confus  &  troublez  de 
plus  en  plus,  #  qu’ilz  foyent  dcfhonno.' 
rez  &  periflent* 

A  celle  fin  qu’iîz  congnoilîent  que  tu 
es  auec  ton  nom,feul  Seigneur  T reflouue 
rain  fus  toute  la  terre  vniuerfelle* 

PSAL,  LXXXIIII*  S; 

Sus  Githith,Pfalme  aux 
fîlz  de  Coré* 

SEigneur  dés  armées,  combien  font 
amiables  Us  tabernacles? 

Mon  amefouhaitte  &  aufsi  def. 
fault  apres  les  paruis  du  Seigneur,  mon 

Or  ,  .-U  _ 1.  : _ 


V  i  d; 


O  Seigneur  tu  t'es  m5flrc  bien  veuil  A 
lant  i  ta  terre, tu  as  fai<fi  retourner 
les  captifz  de  Iacob* 

Tu  as  pardonne  l’iniquité  de  ton  peu# 
pic ,  #  as  couuert  tous  leurs  pechez* 
Sela* 

Tu  as  retenu  toute  ton  indignation,# 
as  reuoque  la  fureur  de  ton  ire* 

O  Dieu  de  nofire  falut  conuertis  nous, 

ÔC  romps  ton  ire  que  tu  as  contre  nous* 
Seras-tu  touRours  courroucé  à  nous? 
eftendras-tu  ton  ire  de  génération  en  go. 
itération? 

Ne  te  retourneras-tu  point  ÔC  nous  B 
vfuifieras,affin  que  ton  peuple  f  ’e/îouyf' 
feen  toy? 

Seigneur  monfire  nous  ta  bénignité',# 
nous  donne  ton  falut* 

I’orray  que  le  Seigueur  Dieu  dirarcar 
il  parler a'paix  à  fon  peuple  ÔC  i  f es  de' 


««  mu  hui,  wuii  il  panera'paix  a  ton  peuple  ÔC  i  fés  de'  'ou  bon* 

coeur  &  nu  chair  trdfrillet  de  toye  après  bonnaires:  &  ne  retourneront  plw  i  chofe  ' 
le  Ijieu. vi  liante  follie*  r 

Certainement  le  falut  d’iccluy  cil  prés 
de  ceux  qui  le  craingnent,affin  que  la  gloi 
rc  habite  en  nofire  terre* 

'Bénignité  &  fidelité  fe  rencontreront  'ou,mife# 
iuflice  ÔC  paix  f  ’entrebaiferon  t*  ricordc  et 

'Vérité germera  delà  terre, # iuflicc vérité* 
regardera  du  ciel*  'ou,foy  et 

Le  Seigneur  aufsi  donnera  du  bien,#  fidélité*  - 
nofire  terre  rend ra  fon  fir uiâ*  î) 

Iuflicc  cheminera  deuant  luy,  #  met# 
tra  [es  pas  en  la  voye* 


le  Dieuviuant* 

Aufsi  lepaifereau  trouuepourfoy  mai 
fon,&  Tarondclie  fon  nid  pour  mettre 
^Aucuns,  fespetis'  enuerstés  autels  Seigneur  dés 
maismoy  exercitcs,  mon  Roy  &  mon  Dieu* 
ne  puis  p  Bienheureux  font  ceux  qui  habitent  en 
uemri  tés  ta  maifon,  lefquelz  te  louent  à  toufîourf' 
autels*  mais*  Séla* 

B  Bienheureux  efi  l’homme  ,  duquel  la 
force  eft  en  toy,  ceux  au  coeur  defquclz 
font  leurs  voyes* 

Iceux  paiïans  par  la  vallée  de  pleurs , 
la  font  comme  vnc  fontaine,  aufsi  le  de* 
étcur  fera  vertu  de  louenges  * 

llziiontdtbende  en  bende:#  chafcun 
d’eux  comparoiftra  deuant  Dieu  en 
Zion. 

Seigneur  Dieu  dés  armées  efeoute  mon 


VS  AL*  LXXXVI*  S* 

Oraifon  de  Dauid* 

Seigneur  encline  ton  aureille,  'te*  A. 

f  pond  z  moy;  car  ie  fuis  paoure,&  'tixaucc 
miferabie*  moY* 


oraifon,Dieu  de  lacob  prefie  cy  l’aureib 
le*  Scia*  Gardcmâ  vie,cariefuis'fain<ft,toy  qui  „  T> 

D ieu  qui  és  boftrc  bouclier ,  regarde  &  és  mon  Dieu  garde  ton  feruiteur,lcquel  fe  *  2Y mc 


contemple  la  face  de  ton  Chrifl * 

Car  mieux  vault  vn  iour  en  tés  faites, 
que  mille  autres* 

I’ay  mieux  ayme  choifîr  d’habiter  fur 
le  fueil  de  la  maifon  de  Dieu,  que  de  de' 
mourcr  es  tabernacles  de  mefchanceté* 
Car  le  Seigneur  Dieu  eft  le  folcil  & 
l’cfcuflTon,  le  Seigneur  donnera  grâce  & 
gloire.il  ne  deftournera  point  lebiende 
ceux  qui  cheminent  en  innocence* 

O  Seigneur  dés  armées,  le  perfonnage 
eft  bienheureux  ,  lequel  fe  confie  en 
toy* 

PSAL*  LXXXV*  84 

Au  principal  Chantre.  Pfalme 
aux  fils  de  Core* 


r,lequelL  ,  , 

fie  en  toy*  et  enfu ys 

Seigneur  aye  mercy  de  moy,  car  iour'  *a*n(^té* 
nellement  ie  t’inuoque* 

Refiouys  l’amc  de  ton  feruitcur,  cat  ic 
csleuc  mon  ame  vers  toy  Seigneur* 

*Car  Seigneur  tu  es  bien  vuciliant& 
clement,  ÔC  de  grande  mifericorde  vers  ^ 
tous  ceux  qui  t’inuoquent*  & 

Seigneur  prefie  l’aureille  àmonorai# 
fon,#  entends  à  la  voix  de  ma  prière* 
le  t’inuoque  au  iour  de  ma  tribulation, 
pourtant  que  tu  me  refpondz* 

Seigneur  il  n’y  a  aucun  entre  les  dieux 
qui  foit  femblable  a  toy,  #  n’eft  rien  fem 
blable  i  tés  ocuurcs* 

Seigneur  toutes  les  nations  que  fu  as  C 
faiétes  viendront^  fe  profterneront  deuât 
toy,#  honnoreront  ton  nom* 

~  - ~  F  *  C« 


LES  PSALMBS 


Car  tu  és  grand  ÔC  faifant  chofes  mer* 
meilleuCes.tu  és  Dieu  feu!* 

Seigneur  enfeigne  moy  ta  voye,affîn 
que  ie  chemine  félon  ta  vérité,  ÔC  induis 
mon  coeur  à  feullcmct  craindre  ton  nom* 
Seigneur  mon  Dieu  ie  te  loucray  de 
tout  mon  coeur,  de  honnoreray  ton  nom 
éternellement* 

D  Car  ta  bénignité  a  efté  grande  vers 
moy,  ÔC  as  deliuré  mon  ame  de  la  baffe 
foffe* 

O  Dieu  les  orgueilleux  fefontesleuez 
contre  moy,&  l’affembice  des  gentz  vio 
lens  ont  ccrché  mon  ame,  ÔC  n’ont  point 
eu  de  regard  4  toy* 

cXo*;4*b  *Mus  toy  Seigneur  Dieu  tu  es  pitoya 
ble  ôC  mifencordieux ,  tardif  à  ire  ÔC  de 
grande  benefîcence  ÔC  vérité* 

Regarde  moy,  ÔC  aye  mercy  de  moy, 
donne  de  ta  force  a  ton  feruiteur,  ÔC  pre* 
ferue  le  filz  de  ton  ancelie* 

Fais  quelque  Ggne  de  bonté  enuers 
moy.affin  que  ceux  qui  me  hayent  le 
voyent  ÔC  foyent  confus ,  par  ce  que  tu 
m’auras  ayde  ÔC  confolé* 

PSAL*  LXXXVIF*  86 
Pfalmc  ÔC  Cantique  auxjils 
de  Coré» 

▼  Es  fondemens  d’icelk'Cont  és  fattv 
.  I  êtes  montaignes* 
aliauoir,  A—/  Le  Seigneur  ayme  les  portes  de 
Icxufalc*  2ion,  plus  que  tous  lés  tabernacles  de 
Iacob* 

O  cité  de  Dieu  ,  chofes  honnorablcs 
,  _  font  d  ides  de  toy*  Séla* 
c  elt,egy  jc  rfduiray  à  mémoire'  K  ah  ab  8c  B  a/ 
pre,laqile  kyjonc  »  ±  méj  entendeurs*  voicy  la  Phi- 
eft  aifî  di  &  Tyr,auec  Etluope,cefluy  cft  l’a 
6eifa«?i 

A  ceux,  £t  Zion :  on  dira  dêceftuy  li  ÔC  ce 
qfe  van*  Ucftnay  en  icelle,  ÔC  le  Souueïain 
réedetout 

entendre*  Le  Seigneur  quand  ilefctira  lés  peu - 
_  B  pi«s,il  rédigera  par  eferit  que  celuy  eft  la 
raffauotr,  «nay+  Scla* 

en  egy  p  te  £  t  Chamtrcs  comme  lés  ioueurs  d’in 
babilone  lumens,  tomes  mes"  fontaines  feront  en 

feu*  -oyLZion.] 

PSAL*  LXXXVHI*  $ 7 
Cantique  dePfalme  aux  fila 
deCoré,  au  principal  Chantre 
♦fus  Mahalath  pour  refpondrt 
Mafchil  i'Heman  Esrahiv* 

SEigneui  le  Dieu  de  mon  falut,i*ay 
cryédc  iour  ÔC  de  nuiêt  deuant 
toy* 

Que  mon  oraifon  vienne  en  ta  picfco^ 


rcupii» 

ÔC  grâces 
en  abon¬ 
dance* 
Sus*ps  ç; 
"de  Hcmî 
Tvn  dés 
maiftres 
chantres  ♦ 

A 


certendz  ton  aureiile  à  mon  Cty* 

Car  mon  ame  eft  remplie  dcmauX:&  U  Ch r*d# 
ma  vie  a  attainet  lefepulchre*  &*aC>* 

l’ay  efté  eftimé  comme  fi  i’eftoycaucc 
ceux  qui  defeendent  «n  lafolTe,  ÔC  a  y  efté 
faiét  comme  l’homme  auquel  n’y  a  point 
de  force* 

Et  ainfi  deliuré  [de  tout  Rentre  lés  B 
mortz,  comme  lés  occis  gifans  au  fepul- 
chre  dcfquelz  la  mémoire  n’eft  plus,ct  qui 
font'fepares  de  ta  main*  ,  'mis  loîg 

T u  m’as  mis  en  la  baffe  foffe,  és  lieux  de  to  ay$ 
tenebreux  ÔC  prefondz*  de* 

T  a  fureur  f’eft  affermi  fur  moy , et  m’as 
affligé  de  tous  tés  flotz*  Séla* 

Tu  as  eslongné  de  moy  ceux  de  ma 
congnoiffance,  tu  m’as  mis  en  abomina* 
non  vers  eux ,  ie  fuis  cncloz  ÔC  ne  puis 
forttr* 

Mes  yeux  ont  languy  par  affli&ion,  ç 
Seigneurie  t’ayinuoqué  tous  lés  jours* 

ÔC  ay  eftendu  mes  mains  vers  toy* 

Feras-tu  merutilles  aux  mortz?  lés 
mortz'refufciterontilz,aftîn  qu’ilz  te  lo  »  Deuant 
uent?  Séla*  leur  jolir 

R  acomptera-on  ta  bénignité  au  fepul  qUi  ^ 
chre,&  ta  fidelité  en  U  perditi on?  generale 

Congnoiftra-on  tés  merueilles  en  tene*  ïefutr€  f 
bxts ,8«C  ta  iuttice  enla  tette  d’oubliince?  ^on# 
Mais  moy  Seigneurie  ctyeàtoy.ÔÉ  p  ' 
mon  oraifon  te  preuientau  marin* 

Seigneur  pourquoy  debo ute-tu  mon 
ame,&  cache  ta  face  de  moy? 

IcCuispaouure  ÔC  comme  morant  des 
ma  icuneffc,i*ay  foutfeittés  cfpouantemcs 
ie  doubte* 

Tés  fureurs  font  paffées  fur  moy,  ÔC 
tés  eftonnemens  m’ont  oppreffé* 

Ils  m’ont  journellement  enuironné 
comme  l’eaue,  ilz  m’ont  encloz  de  tou¬ 


tes  pars* 

Tu  as  eslongné  de  moy  l*amy  ÔC  le 
prochain,  ÔC  ceux  de  ma  congnoiffance 
[ font  es]  'tenebres* 

PSAL*  LXXXIX*  SS 
Mafchil  à  Ethan 
Ezrahite* 


'ilz  ne  fe 
monftrét 
point  i 
moy* 


JE  chanteray  éternellement  lés  mife-  A 
ricordcs  du  Seigneurie  manifefltray 
de  ma  bouche  ta  fidelité  en  toute  go 
neration* 

Car  i’ay  diét  [  en  moymefme:  ]  '  béni-  '  roiferi  $ 
gnité  fera  perpétuellement  édifice,  tu  as  corde* 
«ftably  ta  vérité  és  deux* 

*I’ay  faiêt  alliance  aucc  mon  es  leu,  2*  Sarau* 
i’ay  iuré  4  Dauid  mon  feruiteur*  y*c*  ^ 

lecofcrmeray  ta  femécc  iufque  4  tout* 
iqur*,&  ediiiexay  ton  tfuonnc  de  généra* 

lion 


D  B  DAVID* 


tien  ««génération,  Scia* 

Seigneur  le*  deux  célébreront  tés  mer 
ueilles  ,  8c  ta  vérité  en  la  congrégation 
désfainâz* 

Car  qui  fera  efgal  au  Seigneur  aux 
nnccs  qui  fera  femblable  au  Seigneur  en 
Pfal*Z9*  tre  lés  *filz  des  dieux? 

Dieu  eft  moult  efpouâtable  au  confeil 
dés  faiflétz ,  Si  terrible  par  defifus  ceux 
qui  font  à  lentour  de  luy* 
g  O  Seigneur  Dieu  dés  excrrites3qui  eft 
femblablc  à  eoy  trefpuiflant  Eternel?  & 
ta  fidelité  eft  à  lentour  de  toy* 

Mat*8*  Tu  as  domination  fus  l’crgucil  de  la 
mer ,  quand  fés  vagues  f  ’esleuent  tu  lés 
fais  rabaiffer* 

#ceft,egy  >  T  u  as  humilié  •  Rahab  comme  le  na* 
pte  >  ou,  uré,&  as difperfé  tés  ennemys  par  ton 
l’orguriU  fort  bras* 

leux*  Lés  deux  font  d  toy,aufsi  eft  la  terre 
Qcn*lr  a,  *  toy  ,1e  monde  êc  le  contenu  d'icelle,lef, 
quels  tu  as  fondé* 

Tu  as  crée  Aquilon  &  MiJy  •*  Tha' 
bor  &  fiermon  demeinent  ioye  en  ton 
nom* 

Tu  as  le  bras  auec  puifTance,  ta  main 
foit  ren  forcée,  &  ta  dextre  esleuée* 

Iuftice  &  équité  font  l’appareil  de  ton 
thronne  :  mifericorde  &  vérité  precedent 
ta  face* 

C  Bienheureux  eft  le  peuple  qui  fait  voix 
de  refîoui/Tance* 

Seigneur  i\z  chemineront  en  la  cUirté 
de  ta  face* 

Hz  fe  refîouyront  loutncWemet  en  ton 
nom  ,8c  feront  exaltez  pat  ta  iuftice* 

Car  tu  és  la  gloire  de  leur  force,  &T 
#Ceft,puif  «^altéras  no z  a  cornes  par  ton  bon  von * 
fonce*  loir* 

Car  noftre  efcuiïbn  eft  au  Seigneur ,8c 
noftre  Roy  eft  au  îainft  d’Iftael* 

Adonc  as-tu  parlé  en  vifion  i  tés 
fa inÔz:Sc  as  dirt.ie  metttay  ayde  fus  le 
puiflanr,&  exalteray  du  peuple  Tes/eu* 

X  *  Samu*  *l’*y  trouuc  Dauid  mon  feruiteur,  ie 
iS.c*  »’ay  oind  de  ma  fa  in  été  huyle* 

Actes^d  Patquoy  ma  main  fera  ferme  auec 
U  luy,aufsi  mon  bras  le  renforcera* 

L’cnnemy  ne  le  furprendra  point,8c  le 
Jc’cft,ma'  malice  ne  l’affligera  point* 

lidcux*  fouldroiray  deuant  luy  fés  aduerfai' 

res,dC  accablcTay  ceux  qui  le  bayent* 
#verité6C  'Ma  fidelité  &  bénignité  font  auec 
mifericor  IuY  »  &  par  mon  nom  fera  exaltée  fa 
de*  corne* 

ebr*  main  Ef  mettny  fa*domination  fur  la  mer, 
Ebr*dex'  8c  fa^puiflfancc  és  flcuucs* 

Ceftuy  m’a  appelle:  [difanr,]  Tu  es 
mon  perc,mon  Dieu,  fle  la  Roche  de  mon 
folut* 


**• 

Aufsiierordonncray  le  premier  nay, 
fouuerain  fus  lés  Roys  de  la  terre* 

Je  luy  garderay  ma  mifericorde  efer* 
ncl1emct,et  mon  alliance  luy  fera  certaine* 

Et  feray  C]  fa  fetnence  fera  d  toufiours, 

&  que  fon  thronne  [demourera]  comme 
lés  iours  du  ciel* 

Si  lés  filz  d’iccluy  delaiflenf  ma  toy,& 
ne  cheminent  poin  t  félon  mes  dro/etz*  E 
S’ils  violent  mes  ftatutz,&qu’ilznc 
gardent  pointâtes  commandemens* 

Ie'vifiteray  leur  iniquité  auec  la  ver-» 
gc,&  leur  pechc  par  plares*  »c ’eft,  p & 

w  Mais  icne  luy  ofteray  point  ma  mife,niray:c5« 
ricorde,&  ne  luy  fauferay  point  mafoy*cxo*ao*a 
le  ne  violeray  peint  mon  alliance,  âc 
ne  mueray  point  ce  qui  eft  procédé  de 
mes  lettres* 

l’a  y  vne  foys  iuréparma  fainâeté,ie 
nemenriray  pointa  Dauid* 

*Safrmêce  fera  rerpetuel/emct,&  fon 
thrône  fera  coe  le  foleil  en  ma  piefencc*  x.Satnocl 
Et  fera  affcrmy  éternellement  comme  7<<j* 
la  lune, laquelle  [en  fera]  certain  tcf/ Jehan  n 
moingaucicl*  Sé  la* 

Mais  tu  l’as  rcbotitéct  l’as  eu  en  afco, 
minationJ&  as  efté  courroucé contretotiK 
Oind*  • 

Tu  as  enfrainét  l’alliance  de  ton  ferais 
tcut,tu  as  fouille  fon  diadefme  [le  iettât] 
par  terre* 

Tu  as  rompu  toutes  fés  fermetures/u 
as  mis  fés  fomefles  en  ruine* 

T ous  ceux  qui  ontpaffé  par  la  voye 
V’ont  foullé  aux  picds,il  eft  en  opprobre 
d  fes  voifins* 

Tu  as  exalté  la  dextre  de  fes  aduerfai* 
res,tu  as  refiouy  tous  fés  ennemys* 

T  u  as  aufsi  deftourné  la  roydeur  de 
fon  cfpée.ôc  ne  luy  as  point  donné  vidoi* 
re  en  la  bataille* 

Tu  as  faifi  cefier  fon  noble  cftat,&  as 
tiré  pat  terre  fon  thronne* 

T  u  as  abfcregé  lés  iours  de  fa  ieunefte,G 
8c  l’as  couuertdcconfufion*  Séla* 

Sagnr,iuf3  d  quâd  te  cacheras-tu  c6/ 
tinuelleméf,et  ardra  ta  fureur  coe  le  feu? 

Souuienne  toy  de  quel  temps  iefurs: 
pourquoy  aurois-tu  crée  en  vain  tous  Us 
enfans  dés  hommes?  t 

Qui  eft  l’homme  qui  viura,&  ne  verra 
point  la  mort? 

Qui  pourra  deliurer  fon  ame  de  la 
puiftance  du  fcpulchre?  Scia* 

Seigneur  ou  font  lés  premières  miferL 
cordes,q  tu  as  turc  à»Dauidpar  ta  foy?l*Samucl 
Seigneur  aye  mémoire  de  1  ’opprobre  7*c* 
de  tes  feruiteurs,que  ie  porte  en  mon  fein* 
de  tous  lés  peuple!  qui  font  en  grand 
nombre* 

Par 


LES  PSALMES 


Par  lefquelz  tes  ennemis  [nous]  re* 
prochent  Scigncur,par  Icfc^lz  ils  [nous  ] 
•Que  ton  reprochent  les  pas  de  ton  "Chrift* 

Chrift  ne  Le  Seigneur  foit  loue  éternellement* 
viendra  A  mil  foit  il,ainfî  foit  il* 
poït  pour 
ce  ql  dif- 

feretât  à  LE  Q_V  A  TRIES  ME 


venir* 


tnidc* 
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Oraifonde  Moyfe  homme 
de  Dieu* 

Eignenr.  tu  nous  as  cfté  vn  refuge 
de  génération  en  génération* 
il  Deuant  que  lés  montaignes  fuf, 
*  t  crées  la  t€Trc  f ut  formée, 

ÔC  le  monde  :  ô  Seigneur  tu  as  toufiours 
cfté ,ÔC [feras] encore  i  roufioursmais* 

Tu  conuertis  l’homme  iufque  i  ce 
•qu*il  foit  quTl  foit  "tout  comminué,&  tu  dis:V ous 
retourné  fils  dés  hommes  retournes* 
en  cendre  *Car  mille  ans  deuant  tés  yeux,  font 
«t  puis  tu  comme  le  tour  d’hycr  qui  eft  pafle,&  c 5* 
le  reuoq[  me  la  veille  delà  nuiét* 
en  vie*  Tu  les  faict  z  pafler  comme  me  f  nun* 
i*pier*$*b  dation  d’eaue,&  font  comme  le  Congé,  ÔC 
Jd  comme  l’herbe  du  m  »tin  qui  fe  change* 
Elle  flourit  au  matin  ÔC  croift ,  ÔC  au 
ycfpreeftcoppée  ÔC  fe  defeiche* 

Car  nous  fommes  dctâiillis  par  ton  ire, 
&  fommes  troublez  par  ta  fureur* 

Tu  as  mis  noz  iniquités  en  ta  prefen 
ce,&  noz  chofes  fecrettcs  en  la  lumière 
de  ta  face* 

Car  tous  noz  tours  fe  font  déclinez 
par  ton  ire,&  auons  confommé  noz  ans 
c  comme  vne  parolle* 

EccI*iS*a  Lé*  tours  de  noz  ans  efquelz  nous 
fommes,font  foixante  dix  ans,<fc  de  ceux 
qui  ont  plus  de  vigueur,  quatre  vingtzt 
nonobftant  la  pompe  d’iceux  n’eft  que 
peine  ÔC  mifere:  car  elle  eft  rafee  incontt' 
nent,&  nous  nous  en  volons* 

Qui  congnoit  la  force  de  ton  ire?  aufsi 
ton  ire  eft  comme  la  crainte  de  toy* 

Par  ainfî  donne  nous  à  congnoiftre  de 
«ombrer  noz  tours,  affin  que  nous  a  me* 
nions  noftre  coeur  À  fapicnce* 

Seigneur  retourne  toy,  iufque  à  quand 
[feras-tu  abfem?]&  t’appaife  vers  tés 
feruitcurs* 

D  Remplis  nous  au  matin  de  ta  bonté, 
affin  que  nous  menions  ioye,et  que  foy5s 
«n  liefle  tous  noz  iours  durans* 

Refîouysnous  pour  lés  iours  que  tu 
nous  as  affligé ,  ÔC  pour  lés  ans  efquelz 
nous  auons  veu  lés  maux* 


T  on  oeuure  appanoifle  à  tes  feruîteurt* 

ÔC  ta  magnificence  fus  lés  fijz  d’iceux* 

Et  la  gloire  du  Seigneur  noftre  Dieu 
foit  fus  nous  ,  ÔC  nous  difpofe  l’ocuure 
de  noz  mains,  ÔC  conferme  l’oeuurc  de 
noz  mains* 
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CEluy  qui  habite  es  lieux  fecretz  A  I 
du  T relïbuuerain  ,  ÔC  demeure  en 
l’vmbredu  Toutpuiftanr* 

Il  did  au  Seigneur:  mon  D  ieu  eft  mon 
cfperance  ÔC  mon  dongeon,  te  me  confie- 
ray  en  luy* 

Car  iceluy  te  deliurera  du  laqz  du  ve»; 
neur,&  de  la  pefte  dangereufe* 

11  te  couuriradc  fc$  plumes,  &  feras 
afteuré  foubz  Ces  aisles,  duquel  la  fidelité  I 

eft  comme  vn  cfcuCTon  ÔC  vne  rondelle* 

Tu  ne  craindras  point  ce  qui efpouan  » 
te  de  nui<ft,ne  la  fléché  volante  de  iour* 

Ne  la  pefte  cheminant  en  l’obfcurite,  M 

ne  "la  maladie  foudainequt  degafte  au  'aucuns,'  1 
Midy*  vêt  dâge*  j 

Mille  cherront  i  ton  coftc[feneftrc,]&  reux,  ouf  I 
dix  mille  i  ta  dextre,affin  qu’on  ne  puif*  diable*  I 
fe  approcher  iufqtie  a  toy* 

Mais  tu  contempleras  de  tés  ye ux,& 
regarderas  la  rétribution  dés  mefchâs* 

Car  Seigneur  tu  és  mon  efperance ,  ni  C 
as  mis  ton  manoir  hault  pour  ta  re- 
traicte* 

Maine  t’aduiendra point, 8c  playe ne 
f ‘approchera  point  de  ton  tabernacle* 

*Car  il  a  commandé  à  fés  anges  de  te  Mat*4*ail 
garder  en  toutes  tés  voyes*  Luc  4+b  fl 

Ilz  te  porteront  en  leurs  mains,affin 
que  tu  ne  hurte  ton  pied  contre  la  pierre* 

T u  marcheras  fur  le  lyon,&  l’afptc,& 
foiilleras  le  leonceau  ÔC  le  dragon* 

Car  il  a  mis  fon  amour  en  moy,&  D 
pource  ie  le  dcliureray,&  le  detfendray: 
car  il  a  congneu  mon  nom* 

Il  m’appellera  ÔC  ie  luy  refpondray,ic 
feray  auec  luy  en  tribulation,ie  le  fecou* 
rcray  ÔC  glorifîeray* 

Ielererapliray  de  longue  vie,  &  luy 
monftrcray  mon  falut* 
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iPfalmc  ÔC  Cantique  du  iour 
du  Sabbath* 

’Eft  bonne  chofe  de  louer  le  Sei-  A 
gneur,&  de  chanter  à  ton  nom  ô 
T  reflbuuerain* 

Et  d’annoncer  au  matin  ta  beneficco» 
ce,&  ta  fidelité  de  nuiét* 

Par  infiniment  de  dix  cordes ,  ÔC  par 
pfaltcrion,&  par  châfon  auec  la  harpe* 

Car 


DE  DA 

Cat  Seigneur  tu  m’as  reGouy  par  tes 
oeuurcs,&  mcncray  ioyc  pour  lés  oeuu- 
res  de  tes  mains» 

B  O  Seigneur  que  tés  oeuures  font  gran- 
des,  tés  penfees  font  moult  profondes» 

L’homme  infipient  ne  congnoit  point 
ce>&  le  fol  ne  l’entend  point* 

Quand  lés  mefehans  auront  germe 
comme  l’herbe  ,ct  que  tous  ceux  qui  font 
iniquité  auront  ftoury  ,ilz  ferot  dcftruidz 
éternellement» 

Niais  toy  Seigneur  tu  es  le  fouucrain 
à  toufiours  mais» 

C  C  ar  voicy  tés  ennemys  S eigneur,  voi/ 
cy  tés  ennemys  perifienf,  8c  tous  ceux 
qui  fontiniquité  font  difperîez* 

Niais  tu  exalteras  ma  corne  comme 
celle  de  la  Licorne,&  feray  oinft  d’huy- 
le  frefehe. 

Et  mon  oeil  verra  fus  mes  enncmys[ce 
que  ie  dcfîrc ,]  més  aureilles  orront  de 
ceux  qui{  ’eslcucnt  contre  moy  comme 
maluueillans» 

Lciufte  florira  comme  la  palme  ,  ÔC 
croiftra  comme  le  cedre  au  Liban» 
p  Ceux  qui  font  plantez  en  la  maifon  du 
Seigneur ,  floriront  és  paruis  de  noftre 
Dieu» 

Encore  feront  ilzfruictzen  viciilcflc, 
il 2  feront  gras  &  fraiétz» 

Pour  annoncer  que  le  Seigrteur  eft 
droiét:  lequel  eft  mon  Roc,&  n’y  a  point 
en  luy  de  malice» 

PSAL»  XCIII*  9% 

^  T  E  Seigneur  Tegnc,tl  Pcft  veftu  d’vn 

I  cftat  magnifique,  le  Seigneur  f  ’cû 
'  veftu  de  force  âC  f  ’cft  ccinâ:  aufsi 
il  a  aftêrmy  le  monde ,  tellement  qu’il  ne 
bougera  point» 

Ton  thronne  a  elle  préparé  dés  lors;& 
B  as  efté  desl’eternite, 

*  Seigneur  lés  fleuucs  ont  esleuc,  lés  fieu 
ues  ont  esleué  leur  bmyt  :  lés  fleuucs  ont 
esleuc  leurs  flotz* 

Le  Seigneur  qui  eft  en  hault,eft  plus 
admirable  que  le  bruy  t  de  plufieurseaucs, 
dC  que  lés  admirables  vagues  de  la  mer* 

T  es  tefmoingnagcs  font  fort  certains: 
SeigneuT.fainéteré  conuicnt  à  ta  maifon, 
à  long  temps» 
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S  Eigneur  Dieu  dés  vengeances  , 
Dieu  dés  vengeances,  monftre  toy 
clairement» 

Toy  qui  iuge  la  terre  esleue  toy, rends 
rétribution  aux  orgueilleux» 


V  I  D»  *jt 

O  Seigneur  lufque  i  quad  lés  mefchâs, 
iufque  i  quand  lés  mefehans  fe  refiouy- 
rontilz? 

Ils  bouillent,  ils  parlent  choies  arro¬ 
gantes  ,  ilz  magnifient  tous  ceux  qui 
font  iniquité» 

Seigneur, ilz  foullent  ton  peuple,&  a& 
fligenc  ton  héritage* 

Hz  occifcnt  la  velue,  &  l’eftranger,  ÔC 
tuent  lés  orphelins» 

Encore  dient  ilz:  l’Eternel  ne  le  verra 
point, &  le  Dieu  delacob  ne  l’entendra 
point» 

Vous  quieftes  hebetez  entre  le  peu,  B 
pie, entendez:  SC  vous  folz,  quand  ferez 
vous  prudents? 

Celuy  qui  a  planté  l’aureille,  n’orreit 
il  pas'ccluy  qui  a  formé  l’oeil,  ne  verroit 
il  point? 

Celuy  qui  chaftie  lés  gen tz,  &  qui  en- 
feigne  fciencc  i  l’homme ,  ne  reprendra 
il  point? 

Le  Seigneur  congnoit  que  lés  penfees 
dés  hommes  font  vaines» 

Seigneur  bienheureux  eft  l’hommcjc- 
quel  tu  auras  chaftie,  &  que  ta  auras  in- 
ftruiét  de  ta  loy* 

Afffn  que  tu  luy  donfie  repos  au  teps 
d’aduerfité  pendant  que  la  folle  foit  fouye 
pour  le  mefehant» 

Carie  Seigneur  n’abandonnera  point  q 
fon  peuple,  &  ne  delaiftera  point  fon  hé¬ 
ritage» 

Carilteduyralc  iugement  à  iuftice,& 
tous  ceux  qui  (ont  droicts  de  coeur  iront 
après  luy. 

Qui  f’csleuera  pour  moy  contre  les 
maluueillans?  qui  m  ’afsiftcra  contre  ceux 
qui  font  addonnez  i  iniquité ? 

Si  le  Seigneur  nem’cuft  efiéenayde, 
gueres  ne  f  ’en  a  faillu  que  mon  ame 
n’ay  t  habitées  lieux  de  fîlence» 

Si  ie  difoye:  mon  pied  glifle:  Seigneur 
ta  bénignité  me  foùbflenoit» 

Selon  la  multitude  dés  penfemens  que 
i’ay  dedans  moy ,  tes  confolations  ont 
recrée  mon  ame* 

Le  thronne  de  peruerfîté  fe  conioin  -  ^ 
dra-il  auec  toy,  qui  controuue  calumnie 
par  couftumc* 

Ils  fe  bendent  contre  l’ame  du  iufte,& 
condemnent  le  fang  innocent» 

Mais  le  Seigneur  me  fera  pour  dcflxn, 
fe,  &  mon  Dieu  fera  pour  le  Rocher  de 
ma  fiance» 

Et  leur  rendra  leur  iniquité,  &  lés  dc- 
ftruira  en  leur  malice,  le  Seigneur  noftre 
Dieu  lés  deftruira» 
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Venez, 


A 

B 

C 

D 

Ebri*4*a 

A 

l*Chron* 

is.c* 

«ccl.  4$*d 
B 


LES  P 

VEn es  ;  rcRouiflbns  nom  au  Sd/ 
gneur,  triuraphons  pour  le  rocher 
de  noftrc  falut* 

Auançons  nous  deuant  1a  face  auec  lo# 
venge ,  ÔC  chantons  triumphamment  de 
luy  par  pfalmcs* 

Car  le  Seigneur  eft  grand  Dieu.&T  eft  le 
grand  Roy  par  deffus  tous  lés  dieux* 

En  la  main  duquel  font  lés  lieux  pro# 
fonds  de  la  terre,  ÔC  à  luy  font  lés  hau* 
tcurs  dés  mottaignes* 

Auquel  cft  la  mer ,  ÔC  luymcfme  Ta 
fiiet ,  ÔC  fés  mains  ont  ferme  la  tene 
ferme* 

Venez,adorons-le,  encl/nons  nous,& 
nous  agenouillons  deuant  le  Seigneur  qui 
nous  afaict* 

Car  il  eft  noftrc  Dieu,&  nous  fommes 
le  peuple  de  fa  pafture  ,  &  lés  ouailics 
[qu*ilconduift]de  fa  main*  S»  vous 
ouyes  auiourdhuy  fa  voix, 

N  ’endurciffez  point  voftir  coeur  ,ainfî 
que  en  la  contention, &  comme  à  la  iour# 
née  de  tentation  au  defert. 

La  ou  vos  pcrcs  me  tentèrent  ÔC  m’ef- 
prouuercnt,encoKe  qu’ils  euflentveumes 
oeuures* 

♦l’ayefté  ennuyé  par  quarante  ans  de 
cefte  génération,  tellement  que  ie  difoyet 
ce  peuple  eft  du  tout  errant  de  coeur ,  ÔC 
n’a  point  congneu  mis  voy es* 

Parquoy  i’ay  iurc  en  mon  ire,  qu’il 
n’entr croit  point  au  lieu  de  mon  repos* 
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C  Hantes  au  Seigneur  nouueau  can 
tique,  chantes  au  Seigneur  tous 
[lés  habitans  ]  de  la  terre* 
Chantes  au  Seigneur,  loues  fon  nom, 
ÔC  annonces  de  iour  en  four  fon  falut* 
♦Racoraptes  entre  lés  gents  fa  gloire, 
ÔC  fésmeiueilles  entre  tous  les  peuples. 

Car  le  Sdgneur  tft  grand  ÔC  moult  lo* 
uable  :  il  eft  à  redoubtti  fus  tous  lés 
dieux. 

Car  tous  les  d/eux  dés  peuples  ne 
font  point  Dieuximais  le  Sdgneur  a  faid 
lés  deux* 

Loue nge  ÔC  magnificence  eft  en  fa  pro 
fenec,  force  ÔC  gloire ,  font  en  fon  famé* 
lieu. 

Vous  lignées  des  peuples  bailles  au 
Seigneur  ,  baillez  au  Seigneur  gloire  ÔC 
puififancc* 

Bailles  au  Seigneur  la  gloire  [deué] 
£  fon  nom:  apportes  dons,  ÔC  entres  en* 
fés  paruis* 

Adores  le  Seigneur  en  la  magnifieen 
ce  de  fa  fainctecc ,  trembles  deuant  luy 


S  A  V  M  E  S 
vous  tous  [qui  habites]  en  la  temi 
Dictes  entre  lés  gen tz:  le  Seigneur  rc# 
gne  :  pourcc  le  monde  fera  ferme,  ÔC  ne 
bougera  point, il  iugera  lés  peuples  par 
équité*  O 

Les  deux  foyent  ioyeux,  ÔC  la  terre 
foit  en  lyefle  :  la  mer  en  face  bruyt,  ÔC  le 
contenu  d’icelle* 

Le  champ  &  tout  ce  qui  cfteniceluy» 
f’en  refiouifîe:  lors  tous  arbres  de  la  fo* 
reftf ’efîouiront  ♦[&  ce] 

Deuant  le  Seigneur:  car  il  vient ,  car  il 
vient  iugcT  la  terre  :  il  iugera  le  monde 
félon  iufticc,  ÔC  les  peuples  fden  fa  fi# 
délité* 

PSAL*  XCVII*  9<S 

LE  Seigneur  règne,  que  la  terre  f’en  A 
reûouyfle  ,  ÔC  plufteurs  Isles  en 
foyent  en  lyefle* 

Nuée,  ÔC  obfcuTué  font  alentour  de 
\uy,l*appat€ilde  foufiege  eft  iufticc&: 
jugement. 

Le  feu  chemine  deuant  luy,  ÔC  embrafe 
tout  à  /en uiron  fés  aduerf aires* 

Séscfcla/rs  ont  illuminé  le  monde,  la  B 
terre  l*a  veu  ÔC  en  2  tremblé* 

Lés  raontaignes  fc  font  fondues,  com# 
me  dre  deuant  l’ Eternel,  deuant  ie  S  ci# 
gneur  de  toute  la  terre* 

Lés  deux  ont  annoncé  fa  iufticc ,  ÔC 
tous  lés  peuples  ont  veu  fa  gloire,  Q 

♦Soient  confus  tous  ceux  qui  feruent  Bxo*l«  i 
aux  images,  ce ux  qui  fe  glorifient  en  ce  Leu.zôJ 
qui  n’eft  point  Dieu:  vous  tous[autm]  Deut.ç*; 
dieux  adores-le* 

Zton  la  ouy,&  f  ’en  eft  efiouye:  aufsi 
lés*  filles  de  Iudafe  font  efîouyés  pour  'C’cft,vil 
tés  iugemcns,ô  Seigneur*  jcs  &  vijr 

Car  tu  és  le  Seigneur  fouuerain  par  j3gC$  fuH 
deflus  toute  la  terre,  tu  ésfort  exalte  fus  iedesai 
tous  lés  dieux*  rufalem*  l\ 

Vous  qui  aymes  le  Sdgneur,  hay es  le  Amos*f  J 
mal:  iceluy  garde  lés  âmes  de  fcsdeboiv  Kom*il[fcj 
naires,  il  lés  deliurc  de  la  main  des  me*  p  T 
f cli  ans. 

Lumière  eftefparfe  pourleiufte  ,  ÔC 
lyefle  pour  ceux  q  font  droidz  de  coeur* 
Iuftes,eftouyfiTes  vous  au  Seigntur,5c 
rendes  grâces  en  commémoration  de  fa 
faindeté* 

PSAL*  XCVHI* 

Pfalme* 

C  Hantez  au  Seigneur  nouueaû  « 
cantique  :  car  il  a  faid  chofes  - 
merueilleufes  ,  fa  dextre  ÔC  foa 
foind  bras  f  'cft  prépare  falut* 

Le 


1 


D  B  DA 

Le  Seigneur  a  donne  i  eongnotftre  fon 
falut>fi  a  reuelé  fa  iufticc  deuant  lés  yeux 
dés  gcntilz* 

c*  *11  a  eu  fomicnance  de  fa  mifericorde, 
&  de  fa  vente  pour  la  maifon  d’Ifraél* 
B  tous  les  fins  de  la  terre  ont  veu  le  falut  de 
n  offre  Dieu* 

Tous  [habitant}  de  la  terre  eferiez 
vous  de  ioyc  au  Seigneur jChâtez  et  vous 
cfîouyfles,  &  chantez  pfalmes* 
Chantez  pfalmes  au  Seigneur  en  hat/ 
C  pe,cn  harpe  &  en  voix  de  chant* 

En  trompettes  Sc  en  fon  de  cornet,d&« 
uant  lcRoy,qui  eft  le  Seigneur* 

Que  la  mer  bruy  e ,  <5 C  le  contenu  d'f* 
celle,  le  monde  &  ceux  qui  habitenten 
teeluy* 

D  Que  lés  Heuucs  { ’efîouiftcnt  comme 
frappant  des  mains,  que  lés  montaignes 
«neinent  enfemble  ioye* 

fin  la  prefence  du  Seigneur  :  cir  il  eft 
venu  pour  iuger  la  terre, il  iugera  le  mon 
de  par  iufticc  ,&  les  peuples  par  équité* 


P  S  AL*  XCIX*  9S 

A  T  E  Seigneur  régné,  les  peuples  en 

I  foient  nroubles  :  il  fîed  entre  lés 
Chérubins  ,  la  terre  en  foit  ef* 

meute* 

Le  Seigneur  eft  grand  en  Zion,  aufsi 
foitil  fouuerain  fus  tous  les  peuples* 
o  Qu’ils  confeftent  ton  nom  eftre  grand, 
°  terri ole,&  fainA* 

L’empire  du  Roy  ayme  iugement  :  tu 
as  prépare  equitc,  tu  f ais  iugement  ÔC  iu* 
ftice  en  lacob* 

Exaltez  le  Seigneur noftre  Dieu,& 
vous  profternez  deuant  la  fcabelle  de  fés 
piedz.-car  il  cft  fainA* 

Moyfe  âc  Aharon  font  entre  fésfacri/ 
ficateurs,  &  Samuel  entre  ceux  qui  inuo* 
fZv  quent  fon  nom  :  ilz  inuoqueient  le  Sei* 
gneur,&  il  leur  refpondoie* 

II  parloit  i  eux  en  la  colomne  de  nuce : 
ilz  ontgirdéféstcfmo:gnages,&  l’ordon 
nance  qu’il  leur  auoit  donnée* 

O  Seigneur  tu  és  noftre  Dieu,  tu  leur 
^  refpondoys  :  ô  Dieu  tu  leur  pardon 
noys  ,  3c  as  prins  vengeance  de  leurs 
oeuiires* 

Exaltez  le  Seigneur  noftre  Dieu,  ÔC 
vous  profternez  vers  fa  fainAc  montai' 
gne  :  car  le  Seigneur  noftre  Dieu  eft 
fainA* 

P  S  AL*  C*  99 


Pfalmc  de  louenge* 

Ous  [habitant ]  de  ü  terre  trium* 
phez  au  Seigneur* 

Seruez  au  Seigneur  en  ioyc,vc' 


V  i  d;  m 

nez  deuant  luy  en  îyefTei 
Congnoift'ez  que  le  Seigneur  cft  Dieu: 
il  nous  a  faiA,  <fc  ne  nous  fommes  point 
faiAz,nous  mcfmcsrnous  fommes  fon  peu 
pie  &  lés  ouailles  defa  pafturc* 

Entrez  és  portes  d’iceluy  auec  collai  B 
dation, &  en  fés  parais  auec  louenge: con* 
feflez-le,<fe  beneiffezfon  nom* 

Car  le  Seigneur  cft  bon,fa  mifericorde 
eft  éternellement,  3c  fa  vérité  de  gênera* 
tion  en  génération* 

PS  AL*  CU  ko 
Pfalme  de  Dauid* 


IE  chanteray  de  mifericorde  3c  h  *  & 
gement  :  Seigneur  ie  te  chantera? 
pfalme*  1 

I’cntendray  à  la  voye  parfaiAe  ; 
quand  viendras-tu  à  moy'  ie  chemins 
ray  en  l’innocence  de  mon  coeur  au  mi* 
lieu  de  ma  maifon* 

le  ne  mettray  point  deuant  mes  yeux 
mefehante  chofc,i*ay  eu  enhayne  pre* 
uaricatfon  ,  elle  ne  f’adioindra  point  i 
moy* 

Le  coeur  peruers  fe  deftourne  de  moy, 
ie  ne  congnoiftray  point  le  mauuais* 

Celuy  qui  detraAe  en  fecrct  de  fon  pro 
chain,ieleferay  mourirjceluy  qui  eft  de 
yeux  esleué,3c  de  coeur  grosse  ne  le  fouf 
friray  point* 

Mes  yeux  font  vers  lés  fidèles  de  la  fi 
terre, pour  lés  faire  feoir  auec  moyrceluy 
qui  chemine  en  voye  d’innocence ,  il  me 
f traira* 

Celuy  qui  faiA  tromperie,ne  demou* 
rera  point  en  ma  maifon  :  celuy  qui  par* 
le  mtnfongc,ne  demourcra point  deuant 
moy* 

redeftruirayen  chafeun  iour  tous  lés 
mefehans  de  la  terrc,afiin  que  i’cxtermi* 
ne  de  la  cité  du  Seigneur  ,  tous  ceux  qui 
P  ad  donnent  à  mauuaiftic* 

P  S  AL*  Cil*  roi 


Oraifon  de  l’afflige, quand  il  eftoit 
«n  angoifte,&  qu’il  proférait 
fa  complainte  deuant 
le  Seigneur* 


SEigneur  exauce  mon  oraifon ,  3c 
que  mon  cry  parutenne  iufque  i 
toy* 

Ne  cache  point  ta  face  de  moy,  tendz 
ton  aureillc  vers  moy  ,  au  iotir  que 
i’auray  tribulation  :  hafte  toy  de  me 
refpondre ,  au  iour  que  ie  t’inuoque* 


A 


LES  PSALMBS 


Car  mes  tours  font  défaillis  comme  la 
futnée,ct  mes  os  font  embrafes  comme  vn 
•oud'atre 'tifon* 

du  feu,  Mon  coeur  a  eftr  frappe ,  ÔC  eft  leichc 
fouyer*  comme  l*herbc:car  i’auoyc  oublie  i  man 
*ccft,vian  g**  mon  'pain* 
de*  Mes  os  ont  tenu  à  ma  chair  a  caufc 

de  la  voix  de  mon  gemiflement* 

Fay  efté  faift  fcmblable  aupellican, 
[qui  fetient]  au  defert:  ÔC  fuis  comme  le 
Chahuant,qui  eft  es  folitudes* 

#ou>  loyfe  I«  vcille,&  fuis  faict  comme  le  #paflL 
|C t*  reau  folitaire  fur  le  toift* 

B  Mes  ennemys  me  font  iournellement 
•comme  opprobre,  ÔC  ceux  qui  me  louoyent  #iu' 
par  chofe  rent  par  moy* 

vile&  cj[  Carie  *m angeoye cendre  c5mepain,et 

on  ncdoit  mesloye  mon  boire  de  pleurs* 
craîdre  de  A  caufe  de  ton  indignationC  eft  ce]  et 
pariurer  «  de  ton  ire:car  tu  m’as  esleué  ôc  puis  ietté 
'de  grâd  en  bas* 

doleur  le  Mes  iours  font  déclinés  comme  l’vm, 
pain  me  bre:&  fuis  feiché  comme  l’herbe* 
fembloit  Mais  toy  Seigneur,tu  demoure  eternel 
cendre»  Icment,#  la  mémoire  de  toy  [fera]*  le  ge* 
ncration  en  génération* 

Tu  te  leueras,  tu  auras  pitié  de  Zio n: 
car  il  eft  temps  que  ru  Iuyfauorifc,pout, 
tant  que  le  temps  eft  venu* 

C  Car  tes  feruiteurs  aymem  les  pierres  d’i 
celle, ÔC  ont  pitic  de  la  poudre  d’icelle* 

Et  lés  gens  craindront  le  nom  du  Set/ 

gncur  ,&tous  lés  Roys  de  la  terre  ta 
gloire* 

Quand  le  Seigneur  édifiera  Zion  ,  ÔC 
fera  veu  en  fa  gloire* 

Quand  il  regardera  i  la  priere  du[  peu 
pic  ] folitaire,  ÔC  ne  mefprifcra  point  leur 
oratfon* 

Ce  fera  eferit  pour  la  génération  a due* 
nir,&  le  peuple  qui  fera  crée  louera  le  Sei 
gneur* 

Car  il  a  regardé  du  fuult  âe  fon  fainéfc 
lieu  :  le  Seigneur  à  regarde  du  del  en  la 
tene* 

Affin  qu’il  oye  le  gemi/femét  de  celuy 
qui  eft  lié,&  quil  deslie  ceux  qui  font[iu* 
ges]  à  mort* 

n  A  celle  fin  qu’ilz  racomptent  le  nom 
V  du  Seigneur  en  Zion, &  fa  loucnge  en  I&* 
rufalcm* 

Quand  lés  peuples  feront  aifemblez  en 
vn,& que  lés  Royaumesferuiront  au  Sei 
gneur* 

Il  a  affligé  ma  force  au  cheminai  a  ab* 
bregé  mes  iours: 

le  dis: mon  Dieu  ne  me  rauis  point  au 
milieu  de  més  iours  :  car  tés  ans  font  de 
génération  en  génération* 

ebr*  i*C*d  *Tu  as  iadis  fondé  U  terrent  lés  cieux 


font  lés  ouures  de  tés  maint* 

Iceux  périront,  mais  tu  feras  perma* 
tient; &  tous  iceux  f  ’enuieilliront  comme 
laRobbc,tu  lés  mueras  comme  levefte* 
mem,&  ils  feront  muez* 

Mais  tu  es  celuy  [qui  demourera,  ] 
&  tés  ans  ne  prendront  l'amais  fin* 

Lés  enfans  de  tés  feruiteurs  habite* 
ront,  ÔC  leur  femence  fera  eftablie  en  ta 
prefence* 


P  S  A  La  CIIL 

De  Dauid* 


loi 


MOn  ame  beneis  le  Seigneur:  ÔC  ^ 
que  toutes  lés  chofes  qui  font 
leans  en  moy,  [b  en  cillent]  fon 
fainét  nom* 

Mon  ame  bcncis  le  Seigneur  ,  ÔC  ne 
vueiile  point  oublier  tous  f  es  bénéfices* 

Lequel  pardonne  toutes  tés  iniquitez, 
lequel  guaût  toutes  tes  maladies* 

Lequel  guarantit  ta  vie  de  la  fofle, 
lequel  te  couronne  de  mifericorde  ÔC 
miierarions* 

Lequel  ra/Tafie  ta  bouche  de  bien ,  ÔC 
«ft  ta  ieumfTe  renouuelUe  comme  de 
l’aigle* 

Le  Seigneur  fai&  iuftice  ,  ÔC  droiâ  i 
tous  ceux  qui  feufftent  iniuie* 

Il  a  donné  à  congnoiftre  {es  vo  y  es  B 
i  Moyfe ,  ÔC  (es  oeuures  aux  enfans 
d’ifraél* 

*  Le  Seigneur  eft  enclin  à  pitié  ÔC  Nombt 
mifericorde ,  tardif  a  ire ,  ÔC  de  grande  z4*c# 
bénignité* 

11  ne  débattra  point  toufîours,  ÔC 
ne  garde  point  [  fon  ire  *]  perpétuel*, 
lcment* 

Il  n’a  point  faitft  auec  nous  félon  nos 
péchés ,  ÔC  ne  nous  a  point  rendu  félon 
nos  iniquitez* 

Car  d’autant  que  le  ciel  eft  plus  hault 
que  la  terre,d’autant  eft  grande  fa  miferi/ 

Corde  fus  ceux  qui  le  craignent* 

D’autant  que  Orict  eft  eslongné  d’Oc 
cidem,d*autantailcslongnc  nos  iniquû 
tes  de  nous* 

Le  Seigueureft  mifericordieux  à  ceux 
qui  le  craignent ,  ainfi  que  le  pere  a  aife* 

Àion  vers  fés  enfans* 

Car  il  congnoit  quels  nous  fommes  q 
fui  et  z  ,  ÔC  a  mémoire  que  nous  fommes  ^ 
pouHre* 

Les  iours  de  l’homme  font  comme 
l’herbe,  il  florit  comme  1a  fleur  du 
champ* 

Car  le  vent  paffe  fur  luy  ,  ÔC  n’cft 
plus,&  fon  lieu  ne  le  recongnoift  plus* 

Mais  1a  mifericorde  du  Seigneur  eft 

-  —  -  -  <jç$ 


DE  DA 
des  le  fîcde  ,  &  fera  à  toufiourfmais  fus 
ceux  qui  le  craignenr;&  fa  iuftice  [  par- 
uient  ]  iufquc  aux  enfans  dés  enfans. 

A  ceux  qui  gardent  fon  alliancc,et  ont 
recordation  de  fés  commandcmens  pour 
lé  s  faire* 

Le  Seigneur  a  cftably  fon  thronne  au 
ciel ,  ÔC  fon  royaume  a  domination  fus 
tous* 

D  CoJIaudcz  le  Seigneur  vous  qui  elles 
lés  anges  d’iceluy  ,  puiflans  en  verturqui 
faites  fés  parolies,en  obeiflant  à  la  voix 
d’icelle* 

ColLudez  le  Seigneur  vous  toutes  les 
armées  d’tceluyrvous  qui  elles  fés  mini' 
ilres.qui  fai&es  (a  volume* 

Coitaudez  le  Seigneur  vous  touteslcs 
eeuures  d  ïce/uy ,  en  tous  lés  lieux  de  fa 
feigneuue:ô  mon  ame  *  collaude  Le  Sei¬ 
gneur* 

PSAU  CIIIT*  ioj 

A  Mon  ame.beneis  le  Seigneur  :  O 

I  1  Seigneur  mon  Dieu  tu  es  fort  ma- 
gnific  ,  tu  es  veftu  de  louenge  ÔC 
de  magnificence* 

1 1  fe  couure  de  lumière  comme  d Vn 
veftement,«Si  eilend  les  deux  comme  vne 
courtine* 

Lequel  alfemblc  fés  haultz  édifices  en* 
tre  lés  eaues  .lequel  met  les  nuées  pour  fon 
chariot ,  lequel  chemine  fus  lés  aislcs  du 
vent* 

qui  fa  ià  *11  foiét  dés  vents  fés  meffagers,&  du 
:s  anges  feu  ardant  fés  valletz* 

'pritz,&  ü  a  fondé  ia  terre  fus  lés  fondemens 
zs  mini-  d’icelles, (i  qu’elle  ne  bougera  iamais* 
res  Je  Tu  l’as  couuertede  l’abyfme  comme 
:u  ardât,  d’vn  vefiement.lés  eaues  f  arreftent  fus 
:bri*i*c*  les  montaignes* 

ü  Elles  f’en  font  fuyes  i  ta  reprchenGon, 
ÔC  fe  font  deiettées  fubitement  au  fon  de 
ton  tonnoirre* 

Lés  môtatgnes  font  montées  en  hault, 
ÔC  lés  vallées  ont  defcendu,au  Lien  auquel 
tu  lés  as  fondées* 

T u  leur  as  mis  vn  terme  lequel  ne  paf 
feront  point, &  ne  retourneront  point 
pour  coHurir  la  terre* 

ou  ,  par  Iceluy  faiA  fortir  lés  fontaines  '  en  ri- 
ésvallées  uieresîlefqutllesontieurscours  entre  lés 
montaignes* 

Toutes  lés  beftes  des  champs  en  boy- 
uent  &tcs  afncs  fauuages  en  efianchent 
leur  foif* 

Les  oyfcaux  du  ciel  habitent  auprès 
ou.fueil-  j’icdics  ,  ôc  donnent  leurs  voix  en  “  la 
ramée* 

P  II  abbreuue  lés  montaignes  de  fés 


v  i  d; 

haultz  lieux ,  ÔC  cft  ta  lemfaoulcedu 
fruiét  de  tés  eeuures* 

Il  fait*  croiflre  le  fein  pour  le  befiail* 

ÔC  l’herbe  pour  le  feruicc  de  l’homme.aÉ- 
fin  qu’il  face  yfsir  le  pain  de  la  terre* 

Et  le  vin  ,  lequel  refîouyt  le  coeur  de 
l’homme ,  ÔC  l’huile  pour  recréer  la  face, 

ÔC  le  pain  affin  qu’il  fubftante  le  coeur  de 
l’homme* 

Lés  arbres  du  Seigneur  font  raiTa fiez, 

ÔC  lésccdrcs  du  Liban  qu’il  a  planté* 

Efquelz  lés  oyfeletz  font  leurs  nidz,et 
la  Cicongne  y  a  fa  maifon  es  fapins* 

Les  haultes  montaignes  font  pour  lés  D 
1  daims  ,  ôc  les  pierres  le  refuge  des  1  b°ucfi 
connilz*  fauuages* 

Il  a  fait*  la  lune  pour  lés  faifon$,&  le 
foleil  congnoiftfon  abfconfement* 

T  u  metz  les  tenebres  ,  ÔC  eft  faiéle 
nuiâ.en laquelle  toutes  lés  belles  delà 
foreft  cheminent* 

Lés  leonceaux  bruyent  pour  auoir 
quelque  proye,&  pour  dénuder  de  D  ieu 
leur  manger* 

Le  foleil  fe  lcue:&  ilz  fe  reduifent  ÔC 
fe- recouchent  en  leurs  cauernes* 

L’homme  fort  pour  aller  à  fon  œuurc,  E 
ÔC  à  fon  labeur  iufque  au  vefprc* 

O  Seigneur  que  tés  oeuurcs  font  en 
grand  nombre.lefquelles  tu  as  toutes  fai¬ 
tes  fagement;  la  terre  eft  pleine  de  ton 
demaine* 

Celle  mer  ell  grande  ÔC  fpacieufe,l4 
font  dés  beftes  nageantes  fans  nombre, 
dés  petites  beftes  aucc  dés  grandes* 

*Là  vont  lés  nauires,<fe  Leuiathan,  lob  4c*d 
lequel  tu  as  formé  pour  fesbatre  en 
icelle* 

Toutes  cés  chofes  f attendent  apres 
toy.affin  que  tu  leur  donne  viande  en 
leur  temps* 

Quand  tu  leur  donne, ilz  la  recueilles 
ÔC  quand  tu  ouure  ta  main ilz  font  rafla- 
fiez  de  biens* 

Quand  ru  cache  ta  face, ilz  font  trou-  p 
blez:&  quand  tu  ofle  leur  efprir,ilz  dé¬ 
faillent^  retournent  en  leur  pouldre* 

Quand  tu  enuoye  ton  efprit,ilz  font 
créez  :  ÔC  tu  renouuelle  la  face  de  la 
terre* 

La  gloire  du  Seigneur  fera  a  perpé¬ 
tuité  :  le  Seigneur  f efiouyra  en  fés  ceu# 
ures* 

Lequel  f’il  regarde  la  terre ,  elle  tremi 
ble  :  fil  touche  lés  montaignes ,  elles  fu¬ 
ment* 

le  chanteray  au  Seigneur  .durant  ma  G 
vie:ie  diray  pfalme  à  mon  Dieu ,  tandis 
qiieicferay* 

Ma  parolle  luy  (oit  doulcc  :  ie  me 
G  refiouyray 


LES 


P  S  A  L  M  E  S 


refîouyray  au  Seigneur* 

Que  les  pécheurs  foyent  con  femmes 
de  1a  terre ,&  lés  mefehans  ,  tant  qu’ils 
n’en  foyt  plus  nuis:  Mon  ame  bencis 
le  Seigneur*  Loues  l’EtcrncL 

P  S  A  L*  C  V#  i©4 

A  ¥  Oues  le  Seigneur  ,inuoques  fon 
■  nom, donnes  à  congnoiftre  fes  ge/ 

•A-*  ftes  entre  les  peuples* 

Chantes  à  luy,dirtcs  luy  pfalmes:dt/ 
uifes  de  toutes  fc s  memeilles* 

Glorifies  vous  en  fon  faincl  nom  :  le 
Coeur  de  ceux  qui  quierent  le  Seigneur 
f’efiouyffc* 

Cerches  te  Seigneur^  fa  force  :  que/ 
res  continuellement  fa  face* 

Ayes  mémoire  de  fés  memeilles  qu’il 
a  fa iétes,de  fes  miracles,Ô6  dés  iugemens 
de  fa  bouche* 

O  femenced*  Abraham  feruitcurs  d’icc 
luy,ô  enfans  de  Iacob  fés  eslcus* 

»  Iceluy  Seigneur  cft  noftre  Dieu ,  du* 
quel  lés  iugemens  font  par  toute  la 
tetre* 

Il  a  toudours  fouucnance  de  fon  al/ 
Iiance,&  delaparolle  qu’il  a  mande,  en 
mille  générations* 

Laquelle  il  a  traiéiéaucc  Abraham, 
Sc  de  fon  (urement  £  qu’il  a  faict  ]  à 
Ifaac* 

Etaeftablie  icelle  i  Iacob  pour  vnc 
ordonnance^  à  Ifraél  pour  vne  alliance 
perpétuelle* 

Genc*  il*  En  difant  :  *  Te  te  donneray  la  terTc 
C*d*  de  Chanaan  pour  la  portion  de  voftre 
héritage* 

Quand  ils  cftoient  en  petit  nombre  de 
gens}&  cfirangers  en  icelle* 

Et  ont  pa fCé  de  nation  en  nation  ,8C 
d’vn  royaume  i  vit  autre  peuple* 

Il  il ’a  point  permis  que  aucun  homme 
leur  feit  inturc: mais  a  chafhé  lés  Roys  j 
«aufe  d’eux* 

Ne  vucillcs  toucher  mes  Oinéts,&  ne 
nuyfes  point  à  més  Prophètes* 

Vcft,  feit  II  '  appella  la  famine  fus  la  terre  ,  Sc 
venir*  ^rompit  toute  la  fubftance  de  pain* 

*  c’eft ,  *1 1  enuoy a  vn  homme  deuant  eux :I<v 

deftruifit  feph  fut  vendu  comme  efclaue* 
tous  vi'  Duquel  ils  edreignirtnt  lés  pieds  au 
ores*  C«p,&  fut  fon  corps  mis  aux  fers** 
Gcne*î7*  Iufque  au  temps  que  la  parolle  vint, 
f«39’d*  la  paTolie  du  Seigneurie  purgea* 

C  *  Le  Roy  enuoya  pour  le  deliurer ,  le 
gen#  4l«b  gouuerneur  dés  peuples  le  deslia* 

II  le  conftitiu  feigneur  de  fa  maifon,& 
gouuerneur  par  tout  fon  demaine* 

Pour  auoir  puiffancc  fus  fés  princes  fc# 


4  <*♦*» 


Ion  fa  vo!unté,&  pour  cnfeigncrfapiciKC 
i  fés  anciens* 

★Et  Ifracl  entra  en  Egypte  :  Sc  Iacob 
conuevfa  en  la  terre  de  Cham* 

Etfcit  moult  accroiftre  fon  peuple  ,  & 
le  rendit  plus  fort  que  ceux  qui  le  tra/ 
uailiofen  u 

Il  changea  leur  coeur  tellement  qu’ils 
auoient  fon  peuple  en  haync,&  roachi/ 
noient  contre  fés  feruitcurs* 

★  il  enuoya  Moyfe  fon  feruiteur,&  Exo*i*bl 

A haron  lequel  il  auoit  cslcu*  c*j*C*  4* 

★  Ils  mirent  fus  iceux  lés  parollcs  de  ^t* 

fés  lignes  :  &C  lés  miracles  en  la  terre  de  ô 
Chann  <7*2;  | 

★Il  enuoya  tenebres  &  feit  ofcfcur ,  &  l0*f* 

ne'refiftcrent  point  à  fés  parolles*  *aflTaiiL 

Il  conuertit  leurs  taues  en  fang,&  tua  moyfe 
leurs  poiïïbns*  Aharoi 

Leur  terre  produidt  grencuillcs,iufque 
aux  chambres  de  leurs  Roys* 

★  Il  commandai  vnc  meslce  de  ir.ou/  ex0+  g^flj 
ches  vint,&  dés  pouls  par  toute  leur 
Contrée* 

★1/  feit  Cdeucnit}  leurs  pluyes  en  gref/ 
le,&  en  feu  bruslant  en  leur  terre* 

Et  frappa  leurs  vignes  Sc  leurs  fi* 
guiers ,  &  rompit  lés  arbres  de  leur 
quartier* 

Il  commanda^  la  fautcrelfe  vint  Sc 
chenilles  fans  nombre * 

★Et  mage  a  toure  l’herbe  en  leur  terre, 

Sc  deuora  le  huict  de  leur  territoire*  $us  §, 

★Et  frappa  tout  premia  nay  en  leur  cxo#  z; 
terre ,  ÔC  lés  premières  chofes  de  tous 
leurs  labeurs* 

+  Et  les  mena  hors  aucc  or  SC  argent:  ij^l 
Sc  n’y  auoit  en  leurs  lignées  aucun  £, 
malade* 


il 

rcn^ 


Egypte  fut  cfiouye  à  leur  departemét: 
car  la  crainte  qu’elle  auoit  d’eux  ,  efioit 


tombée  fus  elle*  m 

*11  efiendit  la  nuée  pour  vne  couuertu'  aus  7^ 


re,&  le  feu  pour  luyre  de  nuift*  ^  ■ 

•Mis  ont  dctnandé,&  il  leur  amena  dés  Exo*i® 


cailles,&Mcs  rafialTadupaindu  ciel* 

★Il  ouurit  la  pierre  8c  les  caues  deccu/  nob*  iq 
lerent ,  Sc  courcient  comme  riuicrcs  par 
lieux  fecs*  n 

★Car  il  eut  mémoire  de  fa  fainéte  paroi  <jene*i 
le  Si  d’ Abraham  fon  feruiteur*  c*d,^ 

★El  tira  hors  fon  peuple  en  liclTc^t  fés  lofuc  $  J 
es  Vus  en  re  flou  y  flan  ce* 

Et  leuT  donna  lés  terres  des  nations^t 
ont  pofl'edc  le  labeur  dés  peuples* 

A  celle  fin  qu’ils  gardaflent  fés  ordo n> 
nanccs,&  qu’ils  obferu a flfcnt.fés  loix* 

Loues  l’Eternel* 


PS  AL*  çyu 


lof 

Coilaudei 


D  H 

Collaudcs  l 'Etemel* 


D  A  V  T  d; 


**4 


LOuez  le  Seigneur: car  il  e/l  bon, et 
fa  bénignité e/l  i  toufioursmais* 
Quieftccluy  qui  pourra  dire 
les  prouefles  du  Sdgnr?  ÔC  qui  fera  ouyr 
#  toutes  f es  louenges^ 

ïudith  i;  *  Bienheureux  font  ceux  qui  gardent 
U  iugemcnt,&  font  iuftice  en  tout  temps* 

rccl*4;«d  Seigneur  aye  mémoire  de  moy  félon  le 
bon  vouloir  que  tu  as  vers  ton  peuple;vi 
(îte  moy  auec  ton  falut* 

A  fttn  que  ie  voye  les  biens  de  te's  ef- 
!  eux ,  Arque  ie  m’efiouyfle  de  la  iufiiee 
de  ta  gent ,  ÔC  que  ie  me  glorifie  aucc  ton 
héritage* 

a  *Nousauons  péché  aucc  nos  pères, 

!uduh  7  nousauons  Uid  iniuüement  ,&  auons 
1*  mcfchammentfaûfi* 

B  Noz  ptres  n’ont  point  entendu  tés 
merueilles  en  Egypte ,11s  n’ont  point  re- 
duré!  en  mémoire  U  multitude  de  tés  bene 
fices  :  ai  ns  ont  efié  rebelles  auprès  de  la 
merRougr* 

Toutesfoys  il  les  fauua  pour  l'amour 
de  fon  nom,affin  qu’il  donnai!  a  congnoi 
ftrefapuiflance* 

7xo*i4*  *^11  menaça  la  mer  Rouge,  ÔC  die  f tu 

g*  cha,&  lés  c5duifit  par  les  abyfmes  com 

me  par  Jedefert* 

Il  lés  preferua  de  la  main  de  ceux  qui 
lés  hayoient,  ÔC  lés  guara ntifi  delà  puiX- 
fancc de  l’cnnemy* 

Et  lés  eaues  couurirent  leurs  aduexfai 
res , tellement  qu’il  n’en  dtmouti  point  vn 
feul  d’iceux* 

Adonc  creurent  ilz  a  fes  purclles,  ÔC 
chantèrent  loucnge* 

Mais  ilz  curent  tan toÛ  mis  en  oubly 
fes  oeuurcs  ,  ÔC  n’attendirent  pas  fon 
confeil* 

xo*ir*a  *ris  brusletent  par  vnc  concupifccn^ 
ce  au  defert,  Sc  tentèrent  Dieu  en  lafo, 
litude* 

iOD*n*g  jj  jfur  jonna  ce  qu^'ls  auoient  de^ 
^  mandé,&  enuoya  vue  maigreur  en  leur 
corps* 

Ils  efmeurcnt  à  courroux  Moyfe  au 
camp,&  Aharon  le  fainét  du  Seigneur* 
*JLa  terre  f  ’ouurit,  ÔC  engloutit  Da/ 
than  :  ôc  couurit  la  congrégation  d’A' 
birom* 

ko*  ji*a  *Lc  feu  aufsi  f  ’efprint  en  leur  congré¬ 
gation,!!  flamme  bruslalés  mefehans* 

Ils  frirent  vn  veau  en  Horcb  ÔC  ado- 
_  terent  l’image  de  fon re* 

Ceft,  dieu  pt  niuerent  Icut  'gloire  en  cfpecc  d  Vn 
jui  eftoit  fo0UUeau,qui  mange  le  fein. 
eut  gloi*  jjz  ont  oub\ié  Dieu  leur fauueur .lequel 
auoit  faict  de  grades  chofes  en  Egypte 


i5b*itf*e 


Chofei  merueilleufes  en  la  terre  de  D 
CJtam  ,  ôc  fa iAz  terribles  a  la  mer 
Rouge* 

*P  arquoy  il  di/l,  qu'il  lés  defiruiroit,  exo*;i,c* 
n’eufl  efié  Moyfe  fon  eslcu  ,  qui  afsifia 
en  ce  defroy  deuant  luy,  pour  ddiourner 
la  fureur  d’iceluy  ,affin  qu’il  ne  lés  def- 
feift  point* 

Et  ont  eu  en  mefpris  la  terre  de  lira-» 
bîe ,  ôc  n'ont  point  adioufte  foy  i  i és 
parolles* 

Ils  fe  mutinèrent  en  leurs  pauillons,&;  c 
n’obeyrentpointàla  voix  du  Seigneur*  *  ** 
★Partant  iceluy  leuafa  main  contre  ngu  , 
eux, pour  lés  abbatre  au  defert*  *  ‘t* 

Et  pour  drietter  leur  femence  entre  lés 
nations, &  les  efpardre  parmy  les  pays* 

Et  fe  ioingnirent  à  Bcel-phegor,et  ml 
gèrent  lés  fa crifices  dés  morts* 

Et  prouoquerent  Dieu  à  ire  par  leurs  — 
ceuures,&  leur  aduint  vne  playe*  ^ 

★Et  phinehes  y  afsiftant  exécuta  iufii/  *  . 
ce,&  la  playe  fe  refhcingnit*  noD*  “ 

Et  ce,  luy  fut  réputé  aiufiice  de  ge/ 
neration  en  génération  ÔC  a  toufiourf- 
mais* 

★ Derechef  l'efmeurcnt  a*  courroux  a ur  nob*xo*i 
prés  dés  eaues  de  contradiction,  ÔC  il  c/l 
fut  mal  i  Moyfe  pour  l'amour  d  ’eux* 

Car  ilz  irritèrent  fon  efprit  ,  telles 
ment  qu'il  parla  'hardiment  de  fes  le,  'ou, tenir- 
******  raircmet  * 

Ils  n’ont  point  deftruiA  lés  peuples, 

Icfquels  leSEIGMEVR  leur  a, 
uoit  diéU 

Et  fe  meslerent  ertfre  les  gentz,  ôc  ap- 
prindrent  leurs  œuvres* 

Et  fouirent  à  leurs  images,  lef quelles 
leur  furent  en  ruync* 

T ellement  qu'ils  facrifîercnt  leurs  fils 
ôc  leurs  filles  aux  diables* 

Et  efpandirent  le  fang  innocent,  le 
fang  de  leurs  ülz  ôc  de  leurs  filles  , 
lefquelz  ilz  facriiicrent  aux  images  de 
Chanaan  ,  ÔC  la  terre  fut  contaminée  du 
fang* 

Et  ont  efié  fouilles  par  leurs  oeuurcs,et 
ont  paillarde  par  leur  faiCtz* 

Parquoy  l’ire  du  Seigneur  f  ’enflam- 
ma  contre  fon  peuplc,&  eut  en  abomina¬ 
tion  fon  héritage* 

Et  lés  donna  és  mains  dés  gentils,  & 
ceux  qui  lés  hayfToieot  curent  domina¬ 
tion  fus  eux* 

Et  leurs  cnnemys  lés  oppre/Toient ,  ÔC 
furent  humiliczfoubz  leur  main* 

Mainrexfoys  il  lésdeliura,  mais  iceuX 
refifterent  par  leurs  confcilz,&  ont  cfté 
humiliez  par  leuT  iniquité* 

T outesfoys  ils  Ici  regarda  quand  ils 

G  *  cfiOKflt 


LES  P 
cftoicnten  tribulation,lors  qu’il  ouyt  leur 
lamentation* 

D  eu*jo*a  *  Et  eut  mémoire  de  fon  alliance  qu’il 

auoit  auec  eux, et  fe  repentit  par  fa  grade 
mifericorde* 

Et  leur  feit  obtenir  mifericorde  enuers 
tous  ceux  qui  les  detenoyent  en  captif 
uité# 


S  A  LM  E  S 
Maisquandils  crièrent  au  Seigneur  B 
en  leur  tribulation  ,  il  les  fauua  de  leurs 
angoifles* 

lUcs  tira  hors  dés  tenebres  ÔC  del’vm 
bre  de  mort.dC  defrompit  leurs  liens* 
Qu’ils  celcbrent  donc  le  Seigneur  j 
pour  fa  mifericorde  ÔC  [qu’ilz  racon  * 
tent]  fes  merueilles  aux  enfans  des  hom/ 


Seigneur  q  és  noftre  Dieu  fauue  nous,  mes* 

ÔC  nous  recueille  hors  dés  nations  pour  C  ar  il  a  rompu  lés  portes  d’aerain,  ÔC 

collauder  ton  fainct  nom  ÔC  célébrer  ta  a  briîé  lés  barreaux  de  fer* 


louengc* 

Beneift  foit  le  Seigneur ,  le  Dieu  d’IP 
rael  dés  lés  fiecles  8c  i  touiîourfmais,  & 
que  tout  le  peuple  die*  Ainft  foit  il* 

Louez  l’Eternei* 


LE 


CINCLVIESME 

traifte* 


L 


Les  fois  pour  la  voye  de  leur  tranL 
grefsion,&  pour  leurs  iniquités  ont  efte 
affliges* 

Leur  ame  f  ’eft  fafchcc  de  toute  viaiu 
de,  ÔC  ont  attaind  iufque  aux  portes  de 
la  mort* 

Maisquandilscrierent  au  Seigneur 
en  leur  tribulation ,  il  lés  fauua  de  leurs 
angoifles* 

Il  a  enueyé  fa  parollc  8c  lés  a  guaris, 
ÔC  deUurcs  de  leur  corruptions* 

Qu’ils  ceVcbrent  doc  le  Seigneur  .pour 
fa  bénignité  &  [racontent] fes  merueilles 
aux  enfans  dés  hommes* 

Et  qu’ils  (àCti  fient  facrilïces  de  louen, 
gc,&  qu’ilz  racontent  {es  œuures  en  rcP  | 
Oues  le  Seigneur, car  il  eft  bon ,ct  iouyflance* 

fa  mifericorde  eft  éternellement*  Eux  defeendans  en  la  mer  par  nauP 

Ceux  qui  font  rachetez  du  Sei  res,&  faifans  leurs  befongnes  engrofles 
gneur,dient[louenge]  iefquds  il  eaucs* 

'  ■  '  .  '  !  Iceuxonr  veu  les  œuuresdu  Seigneur, 

ÔC  fés  merueilles  és  lieux  profonds* 

Car  il  commande  ÔC  faift  compas 
roir  le  vent  tempeftueux ,  ÔC  csleuc  fes 
vagues*  a  ,  _ 

llz  montent  iufque  au  ciel,  ÔC  defeen* 
dent  iufque  aux  abyfroes ,  tellement  que 
l’ame  d’iceux  eft  tranfsieen  maux* 

Ils  font  troublez,  ÔC  chancellent  com* 
me  l’iurongne  ,  ÔC  tout  leur  fens  def* 


PSAL*  CVIL  ioc> 


y.iAitu  a  racheté  de  la  main  de  l’aduerfaire* 

•*uai  n  x*  Et  lés  a  ralTemblé  dés  régions  d’O, 


ÔC 


rient ,  ÔC  d’Occcident ,  d’Aquilon 
de  Midy* 

Ils  ontefté  errans  au  defert  par  vn  che 
min  hydcux,ne  trouuans  point  cité  pour 
habiter* 

Iceux  ont  eu  faim  ÔC  foif,  lî  que  leur 
amedefailloitcneux* 

Et  ils  cryerent  au  Scigneut  en  leur 


tribulation,  ÔC  il  lés  deliura  de  leurs  an*  fault* 
soiflTes^  Mais  quand  ils  crient  au  Seigneur  en 

Et  lés  mena  par  droiA  chcmin.pour  al  leur  tribulation.il  les  retire  hors  de  leurs 
1er  en  cité  habitable*  angoifTes* 

Qu’ils  celcbrent  le  Seigneurpour  fa  Et  ordonne  que  la  tempeftef  appaue, 
bonté,&  fés  merueilles  enuers  lés  enfans  ÔC  fés  vndcsfetaifent* 
iis  hommes.  Adonc  ils  f ’tfiouylTent ,  quand  elle. 

Car  il  araifafié  l’araequi  auoitfoif,&  font  appaifees  ,  8c  les  conduilt  au  port 
a  remply  de  biens  l’ame  atfamee*  qu  ils  ont  defiré* 

Quand  ils  feoyent  en  tenebres  ÔC  i  Qu’ilz  célèbrent  doc  le  Seigneiur,pour 
l’vmbre  de  mort,  ÔC  cftoient  lies  ÔC  afflP  fa  benignité,&  [  qu’ils  racontent]fes  mer 
és  fers*  ueilles  aux  enfans  des  hommes* 

Pourtant  qu’ils  auoyent  efté  rebelles  Et  qu’ils  l’exaltent  en  la  congrégation 
aux  parolles  du  Seigneur,  &  qu’ils  a*  du  peuple,  ÔC  le  louent  au  conftiloire  des 
uoyent  reiette  par  contemncment  le  con*  anciens* 

fen  du  Souutrain.  .  Lequel  red.ge  le,  fleuues  en  defett,  &  le. 

Il  humilia  leur  cœur  par  pefnejils  trtP  fources  des  eaues  en  fetcherelle* 


r  La  terre  fructueufe  en  Valûtes, pour  la  'ou.fi, n 

a  -  - -  malice  de  ceux  qui  habitent  en  icelle*  te* 

cuu  — - -  -  -  il  met 


kftang*. 

D 


9  c’eft , 
aicl  croi/ 

^rCiCÔint 

jcnc»u 


ob  îZ*c* 


A 

de  mon 
me,  qu’il 
ppelle  la 
loire 
ource  ql 
i*y  a  rié 
aeilleur 
n  l’hoe* 


B 


mon  l *' 
tislatcur* 

C 


DE  DA 

Il  met  le  defcrt  en  9  maraitz  d’eaues, 
ÔC  la  terre  feiche  en  yflues  d’caue* 

Et  faift  habiter  li  ceux  qui  auoient 
faim,&  batilfcnt  cité  habitable* 

Et  fementlcs  champ$,&  plantent  des 
vignes ,ÔC  font  fruits  du  reuenu* 

Il  lcs'beneift  ,  &  multiplient  gran* 
dément,  ÔC  n’appetiiïent  point  leur  be* 
ftail  * 

Derechef  ils  appetiflent,&  font  humi/ 
liez  par  tyrannie,affli(Sion,&  mftciîe. 

Et  refpand  vn  mefpris  fus  lés  princes, 
ÔC  lés  faift  errer  es  lieux  defertzjà  ou  il 
n’y  a  point  de  chemin* 

Mais  il  esleue  le  paoure  d’affliétion, 
&fairt  venir  lés  familles  comme  ouaiU 
les  * 

Ceux  qui  font  droiâs  voyent  ce,  ÔC 
f’en  cfîouyflent:  mais*  toute  iniquité 
eftouppe  fa  bouche* 

Quiconque  eft  fage  qu’il  prenne  garde 
à  cés  chofes  ,ÔC  il  entendra  la  bénignité  du 
Seigneur* 

PS  AL.  CV1TU  1 07 
Cantique  du  Pfalme  de 
Dauid* 

ODieu,mon  coeur  eft  préparé  4e  châ- 
teray  &  diray  Pfalme,aufsi  *  de 
ma  gloire* 

Refucillc  toy  pfalterion  ÔC  harpe  :  ie 
mefueillcray  à  l’aube  du  tour* 

Seigneurie  te  loueray  entre  lés  peu/ 
pies  ,3c  te  diray  Pfalinesentrt  lés  tu* 
tions  * 

Car  ta  mifericorde  eft  grande  par 
deflus  les  deux ,  ÔC  ta  vérité  eü  iufque 
aux  nuées* 

O  Dieu  esleue  toy  fus  les  deux, et  foit 
ta  gloire  fur  toute  1a  terre* 

*Affîn  que  tés  bien  aymez  foyent  de/ 
liurez;preferue[moy]  parta  dextre,<3c 
m’exauce* 

Dieu  a  parle  en  fon  faintt  lieu  ,  ie  me 
refîouyray  ,&  diuiferay  Sichera,&  mefu* 
rcray  la  vallée  de  Succoth* 

Galaad  eft  à  moy,&  Manalîé  eft  mié, 
ÔC  Ephraim  eft  la  force  de  mon  chef, lu/ 
da  eft  mon'Duc* 

Moab  eft  le  pot  de  mon  lauement ,  ie 
ietteray  mon  chauiTemcnt  fus  Edom  ,  ie 
triumpheray  de  phitifthéc* 

Qui  me  mènera  iufque  en  la  cité 
garnie?  qui  me  conduyra  iufque  en 
Edom? 

O  Dieu  nous  as  -tu  point  débouté  ?0 
Dieu  ne  fortiras-tu  point  aucc  noz 
exer  cites? 

B  aille  nous  ay  de  en  trü>ulation:car  le 


V  I  D* 

falut  de  l’homme  eft  vain* 

Nous  ferons  vaillâment  de  par  Dieu, 

ÔC  ccftuy  foullera  noz  aduerfaires* 
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Au  prinripal  Chantre,PfaP 
me  de  Dauid* 

O  Dieu  de  ma  louenge ,  ne  te  tais  A 
point* 

Car  la  bouche  du  mefehant  ÔC 
la  bouche  du  trompeur  font  ouuertes  fus 
moy,&  ont  parlé  contre  moy  par  faulfe 
langue* 

Et  m’ont  enuironné  par  paro lies  hay * 
neufes,&  ont  bataillé  contre  moy  fans 
caufe* 

Au  lieu  que  les  aymoye,ilz  m’ont  efte 
aduerfairesimais  ie'prioye*  *q0e 

Et  m’ont  rendu  mal  pour  bien ,  ÔC  i^s  VOu, 
haynepourm,dile6i°n.  lu.am.ii, 

Conftitue  le  mefehant  fus  luy,&  l’ad.  <jer# 
uerfaire  fe  tienne  A  fa  dextre* 

Quand  on  l’aura  iugé,qu’il  forte  con-  *Qye  fa 
damne, &  que  fa  priere*foit  en  otfinfe*  pri^e  ,'r<* 
*Que  fés  iours  foyent  en  petit  nombre,  rlte  jc  ^ 
ÔC  qu  Vn  autre  prenne  fon  eftat*  gc  contrc 

Scs  filz  foyent  orphelins  ÔC  fa  femme  |Uy,4 

vefue*  ,  Iehâ  17  x 

Et  que  fés  filz  foyent  vagabond z ,  ÔC 
qu’ilz  mendtent,&  ccrchenr  [leur  pain,  g 
fortis  J  de  leurs  lieux  ruinez* 

Que  le  créditeur  attrape  tout  ce  qui  eft 
(ien  ,  ÔC  que  lés  étrangers  rauilTcm  tout 
fon  trauatl* 

Qu’iln’ay t  petfonne  qui  f’employe  à 
luy  bien  fairc,&  n’y  ayt  aucû  qui  ayt  pi 
tié  de  fes  orphelins * 

Sa  pofletitc  foit  dcflruifte,&  leur  nom 
foit  crfacé  en  l’autre  génération* 

L’iniquité  de  fés  peres  rcuienne  en  mé¬ 
moire  au  Seigneur:#  le  péché  de  fa  mcrc 
ne  foit  point  effacé* 

Ains  foit  continuellement  deuant  le 
Scigncur,&  que  leur  mémoire  foie  abolie 
de  la  terre* 

Pour  autant  qu’il  n’a  point  eu  metnoi/ 
re  de  faire  bénignité  :  mais  a  perfecuté 
l’homme  affligé,#  l’indigent ,  ÔC  dolent 
de  coeur, pour  le  mettre  à  mort* 

Il  a  aymé  malediftion,qu’ellc  luy  vicn,  C 
ne,#  il  n’a  point  voulu  benediétion ,  que 
icelle  f’eslongne  de  luy* 

Il  f’eft  veftu  de  malediftion  comme  de 
fon  veflcment,&  eft  entrée  dedans  luy  côe 
cauc,&  comme  huyle  en  fes  os* 

Qu’elle  luy  Toit  faiâc  comme  vn  vc/ 
ftement, duquel  il  fecouurira, ÔC  comme 
vnc  ceinture  de  laquelle  fe  ceindra  coru 
tmucllement* 

G  ?  Ce, 


les  PS 

€e,folt  TœuUîe  de  par  le  Seigneur, 
pour  ceux  qui  me  font  aduerf aires  ,ct  par¬ 
lent  mal  contre  mon  ame» 

Mais  toy  ô  Eternel  Seigneur.fais  auec 
moy  pour  Tamour  de  ton  nomtcar  ta  mi 
fericorde  eft  bonne,deliure  moy» 

Car  tc'fuis  affligé  &  paoure ,  &  mon 
D  cœur  eftnauré  dedans  moy» 

le  m’enuoys  comme  l’vmbre  quand 
«lie  décliné ,  &  fuis  efeouz  comme  la 
fauterclle» 

Mes  genoux  font  débilitez  par  ieuf- 
nc,&  ma  cliair  eft  amaigrie  par  faulte  de 
graifle» 

Aufsi  ie  leur  ay  cfté  faiften  oppro, 
bre  ,  ceux  qui  me  voycnt,hofchent  leur 
telle» 

Seigneur  mon  Dieu  ayde  moy  ,  fiuuc 
moy  félon  ta  mifericorde.affîn  qu’ilz  con 

fnoiflfcnt  icelle  eftre  ta  main  ,ÔC  que  toy 
eigneur  as  ce  faiét» 

lceux  maudiront ,mais  tubeneirastilz 
Tcskucr ont, mais  ilz  feront  confuz  :  SC 
ton  feruiteur  f’efiouyra* 

Que  mes  aduerfaires  foient  veflus  de 
honte:  &  foient  couuers  de  leur  confufion 
comme  dVn  manteau» 

le  confcffcray  le  Seigneur  grande/ 
ment  de  ma  bouche ,  &  leloueray  entre 
plufieurs* 

Car  il  afsiftera  à  la  dextre  du  paoure, 
pour  deliurer  fon  amc  de  ceux  qui  la  con- 
damnent» 
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Pfalme  de  Dauid» 

^  T  ’Etemel  a  dift  à  mon  Seigneur: 

B  Siedz  toy  à  ma  dextre^'ufque  à  ce 
que  ie  mette  tés  ennemys  comme 
la  fcabelle  de  mes  pieds* 

Le  Seigneur  enuoyera  de  Zion  la  ver 
ge  de  taforce,pour  feigneurier  au  milieu 
de  tés  ennemys* 

Ton  peuple  [viendra]  volunticrs  au 
iour  de  ta  vertu  en  la  beauté  de  ta  fain- 
ctetc.dcs  la  matrice  et  des  le  point  du  iouï 
cil  la  rofée  de  ta  natiuitc. 

Le  Seigneur  a  iuré,&  ne  Ven  repentira 
pointjtu  és  ficrifîcateur  i  perpétuité ,  fo 
Ion  Tordre  de  Mclchi-zcdech» 

»en  »î4*c  -KLe  Seigneur  eft  à  ta  dextre.ilfroiflera 
Ebr»?*b»  lés  Roys  au  iour  de  fon  ire» 

II  fera  iugement  dés  nations.il  rempli/ 
ra  [tout]  de  corps  mortztil  frappera  le 
chef  fus  La  grande  terre* 

Il  beuura  du  torrent  en  la  voye  :  & 
pourtant  il  exaltera  fon  chef» 

PS  A  U  CXI»  Bi 


A  h  M  E  S 

Louez  TE  terne!» 

IE  loueray  le  Seigneur  de  foui  mon  A 
cœur ,  au  concil  &  aflembléc  dés 
droifluriers» 

Lés  œuures  du  Seigneur  font  gran^ 
des  ,  &C  requîtes  à  tous  ceux  qui  lés  dé¬ 
firent» 

Son  œuure  eft  louenge  &  magnift, 
cçnce ,  &  fa  iuftice  demoure  éternel¬ 
lement»  ! 

Le  Seigneur  qui  eft  clement  &  p y  B 
toyable.a  faiét  qu’on  a  mémoire  de  (es 
meruciUes» 

Il  a  donné  vicluailTe  à  ceux  qui  le  crai 
gnent ,  il  a  eu  éternellement  mémoire  de 
fon  alliance» 

Il  a  declairéà  fon  peuple  la  vertu  de 
fcs  œuures, en  leur  donnant  l’heritagedes 
gentils»  . 

Lés  œuures  de  fcs  mains  font  vérité  &C 
iugement  .tous  fcs commandcmcns  font 
véritables» 

Hz  font  confermez  à  touGourfmais,  C 
&  font  fiifiz  en  loyauté  &  droifture* 

II  a  enuoyé  rédemption  à  fon  peuple* 
il  a  commande  fon  alliance  eternefiemet, 
fon  nom  eft  f  aitvft  ÔC  terrible» 

*  Le  commencement  de  (apience  eft  Prouenl 
la  crainte  de  Dieu:  bon  entendement  3*3$ 
eft  i  tous  ceux  qui  font  telles  chofes,  » 

la  louenge  d’iceluy  demoure  éternel, 
lement» 

PSAL»  CXII»  ni 
Louez  TE  terne!» 

Bienheureux  eft  celuy  qui  craint  le  ^ 
Seigneur  ;  8c  prent  grand  plaifir 
en  les  commandemens» 

Sa  femence  fera  puifTanre  en  la  ter, 
re:la  génération  dés  drotôuiiers  eft  bien- 
heureufe» 

Cheuance  Sc  richcfTcs  font  en  fa 
maifon  :  ÔC  fa  iuftice  demoure  éternel¬ 
lement»  _ 

Lahimtcre  reluit  entenebresi  ceux  ü 
qui  font  droiétz.affauoir  au  clement, pi- 
toyable,&  iufte» 

Le  bon  homme  faiét  mifericorde  8C 
prefte  ,  il  gouuerne  fés  affaires  par 
raifon» 

Cariln’esbranlcraiamais.lciufie  fera 
en  mémoire  perpétuelle* 

Quand  il  orra  quelque  nnuuaifc  cho- 
fe.il  ne  craindra  point  :  car  fon  cœur  eft 
ferme  fe  confiant  au  Seigneur* 

Son  coeur  eft  affleure,  tellement  qu’il  ne  Ç 
—  . .  craindra 


A 

mala*  uc 


DE  D 
craindra  point,  iufque  à  ce  qu’il  verra 
_____  [ce qui  delîre]cn  fés  aduerfaires* 
*fC0r*9*C  ★Il  diftribuc  &  donne  aux paourcs, fa 
iufticc  deraoure  éternellement: fa  corne  Ce*» 
ra  exaltée  auec  gloire* 

Le  nufehant  le  verra ,  ÔC  en  fera  mar, 
ry ,  il  griniïera  fés  dents.  ÔC  fera  tranfsi, 
ledcdr  dés  mefehans  périra* 
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V! 


✓ac  ne* 


^Van< 

f  Ahm 
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Loues  l’Eternel* 

Ous  qui  elles  les  feruîteurs  du 
Seigneur,  louez  le  nom  du  Set 
gneur* 

Le  nom  du  Seigneur  foft  loué  de  ccft 
hcure,&  a  touiîourfmais* 

Le  nom  du  Seigneur  eft  louable,  do 
puis  le  folcil  leuant  iufque  au[foleil]cou 
chant* 

Le  Seigneur  eft  excellent  par  deflus 
toutes  gens,&  eft  fa  gloire  par  deftus  les 
deux* 

QuieftcSmele  Seigneur  noftre  Dieu* 
lequel  f  ’exalte  pout  habiter* 

Lequel  f’abbaifle  pour  vcoirau  ciel 
ÔC  en  la  terre* 

Lequel  esleue  le  chétif  de  la  pouldre, 
ÔC  ★releue  le  pioure  de  la  fiente ,  affin 
qu’il  le  face  feoir  auec  lés  princes  de  fon 
peuple* 

Lequel  faiéfc  que  celle  qui  eftoit  fterile, 
ait  fatnille.et  foie  mere  fe  refioiuiTampovix 
fes  enfans*  Loues  l’Lternel* 

PSAL*  CXiriI*  nj 


Vand  iaaiHToù  d’Bgypte,  & 
nuifon  de  lacob  du  peuple  e* 
ilranger* 

— ^  iuda  fut  fiià  pour  fa  fainéte 
tc,ÔC  Ifrael  pour  fa  feigne  une* 

★La  mer  a£  ce]  veu,  ÔCf'enei l firye,  le 
£xo*ix*f  jordan  f  ’en  eft  retourne  en  arriéré* 

4»f*  Les  montaignes  ont  faultcicôme  mou 

tons,et  lés  montaignettes  corne  aigneaux 
dés  brebis* 

Omer,  qu’as-tu  qae  tu  t’en  es  fuye* 
[ofue*?*d  -k&toy  Iordan,quetu  t’es  retourné  en 
arriéré* 

Et  vous  montaignes ,  que  vous  aues 
faulté  comme  moutons*  ÔC  vous  mon* 
taignettes ,  comme  lés  aigneaux  dés  bre, 
bis* 

O  terre,  tremble  pour  la  prefencc  du 
Seigneur, pour  le  Dieu  de  Jacob* 

Sus  73fCf  ★Lequel  a  conuetty  la  pierre  en  eftang 
d’c*ue,&  le  roch  en  fontaines  d’eaucs* 


N  On  pas  £  nous  Seigneur  ,ncn 
pas  à  nousjmais  à  ton  nom  don/ 
ne  la  gloire,#  caufe  de  ta  mifert 
corde  ÔC  de  ta  vérité* 

Pourquoy  diroyent  lés  gents:  Ou  eft 
maintenant  leur  Dieu* 

Car  noftre  Dieu  eft  au  ciel^l  faûft  tout 
ce  qu’il  luy  plaid: 

★Mais  lés  im2ges  d’iceux  font  or 
ÔC  argent ,  ÔC  fayon  dés  mains  de  l’hom# 

me* 

Ils  ont  bouche  ,  &  n’en  parlent 
point  :  ils:  ont  dés  yeux,  ÔC  n’en  voyent 
goutte* 

Us  ont  des  aurrilles  ,&  n’en  oyent 
point  :  ils  ont  des  narines ,  &  n’en  fen# 
tent  rien* 

Ilz  ont  dés  mains  ,  ôc  n’en  tou  # 
chent  point  :  ils  ont  des  pieds  ,  ÔC  n’en 
cheminent  point  :  ÔC  ne  parlent  point  de 
leur  goder* 

Ceux  qui  lés  font  ,  foient  fcmbla  / 
blés  à  eux,  ÔC  quiconque  fe  confie  en 
eux* 

Que  Ifraéi  ayt  fon  tfpoir  au  Sd  * 
gneur  :  car  iccluy  eft  fon  ayde  &  fon 
bouclier* 

Que  la  famille  d’Aharon  efpcre  au 
Seigneur;car  iccluy  eft  fon  ayde  &  fou 
bouclier* 

Que  ceux  qui  craingnent  le  Seigneur, 
ayem  cfperancc  au  Seigneur  :  car  iceluy 
eft  leur  ayde  &  leur  bouclier* 

Le  Seigneur  aura  mémoire  de  nous, 
il  nous  • beneira  ,  il  beneira  la  mai/ 
fon  d’ifracl  il  beneira  la  maifon  d’A, 
baron* 

Il  beneira  ceux  qui  craingnent  le  Sri/ 
gneur,lcs  péris  auec  lés  grands* 

Le  Seigneur  vueille  augmenter  fa  li# 
beraliréfur  vous, fur  vous  ÔC  fur  vos 
enfans* 

Vous  eftes  ceux  c[  le  Seigneur  bcncid, 
lequel  a  faict  le  ciel  ÔC  la  terre* 

Le  ciel  dés  deux  eft  au  Seigneur;  mais 
il  a  donné  la  terre  aux  enfans  dés  hora> 
mes* 

★Lés  morts  ne  loueront  point  le  Sd* 
gneur , ne  tous  ceux  qui  defeedent  és  lieux 
*de  Glcnce* 

Mais  nous,  nous  bencirons  le  Seignr, 
de  cefte  heure, ÔC  à  toufioufinais* 

Loues  l’Etemel* 


A 

CKOtlJfU 


pfal*Tjf*c 

Ifa*4°*d* 

Sap*if*d 

baiuch*tf 

B 


/Il  fera 
bien, don*» 
nera  fa# 
ucur  & 
multiplie 
ra* 

Genc*i* 

D 


Baruch 

id* 

'au  fepul* 
Chre* 
Dan*i*  e* 
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PSAL*  CXVI, 

’Aymele  Seigneur  :  car  il  »  exauce  A 
la  voix  de  nu  prier  e, 

'  G  4  Çw 
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Car  il  a  encline  fon  aurcillc  vers  moy: 
ÔC  pourtant  ie  i’inuoqueray  en  mes 
tours* 

Lés  dolcurs  dé  mort  m*auoient  enuL 
ronné  ,  ÔC  lés  dcftrcfles  du  fepulchre 
m’ont  trouuéii’ay  trouué  angoinTe  ÔC  tri- 
ftcfie* 

Parquoy  ie  inuoquoye  le  nom  du  Sri* 
gneur  [difant:]ic  te  prie  Seigneur  deliure 
mon  amr» 

B  Or  le  Seigneur  eft  mifericordieux  ÔC 
iufte:S<:  noftre  Dieu  eft  pitoyable* 

Le  Seigneur  garde  les  (impies;  i’eftoye 
miferable,&  il  m’a  preferué* 

Mon  ame>  retourne- toy  à  fon  repos; 
car  le  Seigneur  ta  faiét  du  bien» 

Car  tuas  deliuré  mon  ame  de  mort,  SC 
mes  yeux  de  larmes,  ÔC  mes  pieds  de  tre^ 
buchcmcnr* 

le  chemineray  en  la  prefence  du  ScL 
gncur.es  terres  des  viuans* 

C  I’ay*creu,parquoy  ie  parleray  îi’eftoye 
Veft  cy  fort  affligé* 

le  pfaime  le  difoye  en  mon  'fubit  departement: 
nf  »  félon  tout  homme  eft  menteur* 
les  grecs*  Quelle  chofe  rendray-ie  au  Sei * 
*ou,enme  gneur,  pour  tous  fes  biens  fiiétz  enuers 
haftât  de  moy? 

fouyr*  le  prendray  le  hatup®  de  falut>&  inuo 
Jen  plain  queray^toufiours^lenomdu  Seigneur#* 
c5uiué*Ie  Ierendray  maintenant  mes  vœux  au 
prendray  Srigneur,en  la  pfence  de  tout  fon  peuple* 
le  hanap  La  mort  des  fainftz  du  Seigneur  eft  en 
declairât  eftime  enuers  luy* 

3  ie  fuis  [  Ainlî  cft-il  Seigneur:]  car  ie  fuis  ton 
deliuré  p  feruiteur,te  fuis  ton  feTuiteur  le  fils  de  ta 
grâce*  feruante.-tu  as  rompu  mes  liens* 

D  le  te  facrifîeray  facrifices  de  loucnge, 
ÔC  inuoqueray  le  nom  du  Seigneur* 
le  rendray  maintenant  mes  vœux  au 
Scigneur,prefent  tout  fon  peuple: 

Esparuisde  lamaifon  du  Seigneur, 
au  milieu  de  toy  Ierufalcm*  Louez 
l’Etcrnel* 

PSAL*  C  X  V  IL  IKS 

A  'l  /  Ous  toutes  gens  ,  louez  le  SeL 
Ro*ij*c*  \/  gneur:  vous  toutes  nations,hon' 
Ich*  U*e#  ▼  nores-le* 

Car  fa  mifericorde  eft  augmentée  fus 
nous,&  la  vérité  du  Seigneur  eft  i  perpe 
fuite*  Loues  l’Etcinel* 

PSAL*  C  XVI  IL  H7 
A  -p|  Endes  grâces  au  Seigneur:  car  il 
eft  bon ,  ÔC  eft  fa  mifericorde  cter 
À  V  ncllement* 

Ifracl  die  mrintenant,quc fa  mifcricot' 
de  eft  éternellement* 


Lamaifond’Aharondie  maintenant,' 
que  fa  mifericorde  eft  éternellement* 

Ceux  qui  craingnent  le  Seigneur  dient 
maintenant ,  que  fa  mifericorde  eft  eter/ 
ncllement* 

I*ay  inuoqué  le  Seigneur  en  tribula* 
tion:&  le  Srigneur  m’a  octroyé  de  m’ef  * 
largir*  . 

Le  Seigneur  eft  pour  moy,  parquoy  ie  1 

ne  craindray  chofe  que  l’homme  me 
face* 

★Le  Seigneur  eft  pour  moy  entre  ceux  Ebr*i;*;|l 
qui  m’aydem:  parquoy  ie  verray  en  mes  B 
ennemis  [ce  que  i’ay  déliré*] 

Il  vault  mieux  auoir  efpoir  au  Sei* 
gneur,quc  de  fe  fier  aux  hommes* 

Il  vault  mieux  auoir  efpctance  au  Sei* 
gneur, que  d’auoir  confiance  aux  prin* 
ces* 

Toutes  gens  m’ont  emiironné  &[i’ay 
efpcre]au  nom  du  Seigneur  que  ie  les  de* 
feonfitay* 

Ils  m’ont  ccinft  ÔC  «mitonné, &[ i’ay 
cfperc]au  nom  du  Seigneur  queie  lés 
delferay* 

Hz  m’ontenufronne  comme'aeSjtt  ils  *ou 
ont  efté  eücinâz  comme  le  feu  dés  efpi*  {cs^5 
nés:  &  [Vay  efperé]  au  nom  du  Seignr 
que  ie  lés  driconfitay* 

T u  m’as  poulfc,  pour  me  faire  cheoir: 
mais  le  Seigneur  ma  ayde* 

*Le  Seigneur  eft  ma  force  ÔC  cantique,  F  J 

lequel  m’a  efté  en  falut*  ‘  *  J 

La  voix  de  refiouyfliince  ÔC  de  falut  q  *  *  j 
eft  és  tabernacles  desiuftes:  car  la  dextre  ^ 
du  Seigneur  a  fatet  vertu* 

La  dextre  du  Seigneur  eft  haulte  ,1a 
dextre  du  Seigneur  a  faift  vertu* 

le  ne  mourray  point,  mais  ie  viu, 
ray,  &  racompteray  lés  fairiz  du  Seû 
gneur* 

Le  Seigneur  ma  chaftié,&  ne  m’a  point 
liurc  i  la  mort* 

Ouures  moy  lés  portes  de  iufticeii’en*» 
treray  en  icelles  ,  ÔC  loueray  le  Sei* 
gneur* 

Icelle  eft  la  porte  du  Srigneur,  en  la* 
quelle  lés  iuftes  entreront* 
le  te  regrarierayrcar  tu  m’as  exaucé,& 
m’as  efté  en  deliurance*  u 

*La  pierre  que  lésedifîans  ont  reprou  niat*ii,a 
uéc,a  eftéfaifte  pour  le  chef  de  l’anglet*  Luc*io*i 
Cefte  chofe  a  efté  faicte  par  le  Sri'  Aaes*4l 
gneur, laquelle  eft  merueilleufedeuantnos  Komaini 
yeux* 

Icelle  eft  la  tournée  que  le  Srigneur  a  3 

faia,cfiouyfifons  nous  ,  ÔC  prenons  liefle  Ha*l3*d< 
en  icelle* 

Srigneur  ie  te  prie  fapue  maintenant: 

Srigneur  ic  te  prie  donne  maintenant 
profpetitc* 


D  B 


DAVID* 


profpetite* 

,  Benciét  foit  celuy  qui  vient  au  nom  du 
Nous  <j  Seigneur:  nous  vous  auons  beneis*  de  la 
5mes  de  maifon  du  Seigneur* 
a  maifô*  Le  Seigneur  eft  Dieu  qui  nous  a  illu* 
minéjliez  de  cordes  la  belle  pour  le  facr i* 
fîce,iufque  aux  cornes  de  Pautel* 

Tu  es  mon  Dieu,aufsi  te  confcfleray- 
|e:Tu  es  mon  Dieu, aufsi  t’exalteray-ie* 
Loues  le  Seigneur: car  il  eft  bon,  ÔC  fa 
mifericotdc  eft  à  perpétuité* 

PS  AL  CXIX*  uS 

i  |nv  Jenheureux  font  ceux  qui  font 
AlCpn.  I-/  entiers  en  la  voye,  cheminans  en 
A  JL#  la  loy  du  Seigneur* 

Bienheureux  font  ceux  qui  gardent 
'comman  fcV  tefmoingnzges,  ÔC  de  tout  le  coeur  le 
!  cm  en  s  p  requièrent* 

lefqueis  Cariceuxnc  font  point  iniquité',  ai  ns 
l  tcfmoi*  cheminent  en  fés  voyes* 

;ne  de  fa  Tu  as  commandé  que  tés  commande* 
roluntc*  mens  foyent  gardez  diligemment* 

A  ma  volume  que  mes  voyes  foient 
adreflfécs,pour  garder  tés  ordonnances* 
Adonc  ne  feray  point  confus,  quand 
i’auray  regardé  a  tous  tés  commande* 
mens* 

le  te  louetay  de  coeur  droiét,  quand 
i’auray  aprins  tés  iuftes  iugemens* 

Cobfcrucray  tés  ftatus,affîn  que  tu  ne 
me  delaiftc  point  par  trop* 
aPf.U  En  quoy  *  amendera  l’adolcfcent  fa 
voye^cn  y  prenant  garde  félon  ta  pa* 
'ou,  net*  ronr4 

oyera  »  je  t’ay  cerché  de  tout  mon  coeur  :  ne 
E  me  laiiTe  point  foruoyer  de  rés  comman* 
démens* 

Lay  abfconfé  ta  parolle  en  mon  coeur, 
affin  que  ie  ne  pcche  contre  toy  ♦ 

Seigneur  tu  és  beneiél  »cnfeignt  moy 
tes  ftatus* 

Tay  annonce'  par  mes  Icures,  tous  les 
jugement  z  de  ta  bouche* 

le  me  fuisdeleété  en  la  voye  de  tés  tcf* 
mo{gnages,comme  en  toutes  richefles* 
le  mediteray  en  tés  commandemens,et 
confîdcreray  tés  fentiers* 

GimcL  *c  mt  de,cAcray cn  **s  ftatus>  &  n>ou' 

w  blieray  point  ta  parolle* 

r  Fais  bien  à  ton  feruiteur  ,  affîn  que  ie 
^  viue.ôc  que  ie  garde  ta  parolle* 

Defcouure  més  yeux,  affîn  que  ie  con, 
fidere  lés  merucilles  qui  font  de  ta  loy* 
le  fuis  peletin  en  la  terre,  ne  me  tiens 
point  fecrets  tés  commandemens* 

Mon  courage  eft  tout  dcfrompu,par 
deftr  qu'il  a  en  tout  temps  enuers  tés  iu* 
gementz* 


Tu  as  afprement  ienfe  les  orgueil  * 
lcuxriceux  font  maudis,  qui  fe  defuoyent 
de  tés  commandemens* 

Ofte  moy  l'opprobre  ÔC  le  contemne* 
mcnticari'ay  gardé  tés  tefmoingnages* 

Aufsi  quand  lés  princes  fe  font  afsis,& 
ont  pirlé  contre  moy:  ton  feruiteur  deui* 
foie  de  tésftatus* 

Aufsi  tés  tefmoingnages  font  més  de* 
leêtations ,  ÔC  lés  gens  de  mon  con  „ 
f dU  1  , 

Mon  ame  a  efté  fichée  à  la  terre:  mais  sJdlCtu* 
yiuifie  moy  félon  tés  promettes*  D 

I*ay  référé  mes  voyes:  refpondz  moy 
donc,&  m’enfeigne  tés  ftatus* 

Fais-moy  entendre  la  voye  de  tés 
commandemens,&  ie  parleray  de  tés  mer 
ueilles* 

Mon  ame  f’eft  pafmée  cFangoiiïe^con 
ferme  moy  félon  ta  promette* 

Ofte  de  moy  la  voye  de  faulfeté,& 
que  tonplaifîr  foit  de  moy  donner  ta 
loy* 

ray  esleula  voye  de  vérité,  ÔC  raefuis 
propofé  tés  iugemens* 

Seigneur  ieme  fuis  adhéré  à  tés  tef* 
moignages  ,  ne  permets  point  que  ie 

foye  confus.  .  *C’dî,ta 

le  courray  par  la  voye  de  tes  comman  mc  ^ 
demens  .quand  tu  auras*  eslargy  mon  rcfiOU7ct 

coeur*  ^  recréé* 

Seigneur  en  feigne  moy  la  voye  de  tés  * 
ftatus:&ie  la  garderay  iufque  au  bout* 

Donne  moy  entendement,^  i’obferue 
ray  loy»  &■  de  tout  mon  coeur  y  pren* 
dray  garde. 

Conduys-moy  par  Je  fenticr  de  tés 
commandemens:  car  en  iccluyi’ay  mon 
plaittr* 

Fais  que  mon  coeur  foit  enclin  à 
tés  tcfmoignages  :  ÔC  non  point  en  aua* 
rice* 

Deftourne  mes  yeux,  quinevoyent 
chofe  vaine:  viuifie  moy  en  ta  voye* 

Conforme  ta  promette  à  ton  feruiteur» 
lequel  eft  cn  ta  crainte* 

Ofte  mon  opprobre  que  i’ay  craint: 
car  tés  iugemens  font  bons* 

Voicy.i'ay  conuoité  tés  commando 
mens.  viuifie  moy  félon  ta  iuftice* 

O  Seigneur,  quêta  bénignité  vienne  V4W» 
fus  moy  ,  ÔC  ton  falut  félon  ta  pro*  E 
mette* 

Affîn  que  i'aye  pour  refpondre  a’  ce* 
luy  qui  me  faiét  opprobre:  car  ie  me  con* 
fie  en  ta  parolle* 

Et  ne  permets  iamais  que  la  paroi* 
le  de  vérité  foit  oftée  de  ma  bouche  : 
car  ie  me  fuis  arnfté  i  tés  iuge* 
mens*  ' 

G  y  Et 
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Et  te  garderay  continuellement  ta  loy, 
te  à  ronliourfmais. 

Etchcnuntray  comme  en  lieu  large, 
pourtant  que  t*ay  caché  tes  commande 
mens* 

Etparleray  de  tes  tefmoingnages  de# 
liant  lés  Roy s, te  ne  feray  point  confus* 
Et  me  delederay  en  tés  commande  * 
mens,lefquelz  i* ay  ayiné* 

Et  Ieueray  mes  mains  i  tés  comman* 
démens  que  i’ ay  aymé,  te  parlaay  de  tés 
ftatus* 

y  •  Somuennc  toy  de  ta  parolle  [faiétc]  à 
^  c  ton  Jfcru*tcur  >  Par  laquelle  tu  m’as  fai  A 
F  efperer* 

Icelle  eff  ma  confolation  en  mon  affli# 
ctiomcar  ta  parolle  m’a  viuifié* 

Lés  orgueilleux  m’ont  moque  tant  te 
plus:  mais  ie  n’a  y  point  décliné  de  ta 
loy* 

Seigneur  i* ay  eu  mémoire  de  tés  i uge- 
mens  dés  le  temps  iadis ,  te  en  ay  éfté 
confole'* 

Vn  horreur  m’a  faify  i  caufe  dés  me; 
fchans,qui  delaiflcnt  ta  loy* 

T  es  ftatus  m’ont  efte  pour  châfonSyen 
la  mai  fou  de  ma  conuerfarion* 

Seigneur i’ay  eu  fouuenance  parnuift 
de  ton  nomtaffin  que  ie  gardaflTe  ta  loy* 
I’ay  eu  cela  en  moy,  affin  que  i’obfer# 
uaffe  tés  comman  démens* 

Hcffr*  Ô  Seigneur  qui  es  ma  portion,  i’ay 
A  propofé  de  garder  tés  parollcs* 

^  l’ay  fupplic  ta  face  de  tout  mon  coeur, 
aye  raercy  de  moy  félon  ta  promette* 
l’ay  pente  à  mes  voyes  ,  &  ay  tourne 
més  piedz  ms  tés  tefmoingnages, 

le  me  fuis  hafté,  te  n’ay  pointdiffaé 
de  faire  tés  commandement 

Lés  complots  dés  mefehans  m'ont 
pillé:mais  ie  n’ay  point  oublié  ta  loy* 
le  me  Ieueray  a  mynuiét  pour  te  re# 
gracier,*  caufe  d  e  tés  iuftes  iugemens* 
le  fuis  compaignon  de  tous  ceux  qui 
te  craingnent,  te  de  ceux  qui  gardent  tés 
commandemens* 

Seigneur  la  terre  eft  pleine  de  ta  béni# 
gnité-.enfeignemoy  tés  ftatus* 

T etb.  O  Seigneur,  tu  as  faift  grâce  auec  ton 

H  feruiteur, félon  ta  promette* 

Enfeigne  moy  bonté,  çongnoi/Tancc, 
te  fdencercar  i’adiouftefoy  à  tes  cornant 
4  cm  en  s* 

Deuant  queie  fufle  affligé, i’erroye: 
mais  maintenant  te  garde  ta  parolle* 

Tu  ésbon,5£bien  faifant ,  apprefls- 
moy  tés  ordonnances* 

Les  orgueilleux  m’ont  attribue  men# 
fonge  :  mais  ie  garderay  de  tout  mon 
eqeur  tes  comman demensf 


M  t  H  E  S 

Le  coeur  d’iceux  eft  gras  comme  fainf 
mais  ie  me  delccteray  en  ta  loy* 

Il  m’eft  bon  que  i’aye  efte  humilié,  af  * 
fin  que  t’apprenne  tes  ftatus* 

La  loy  de  ta  bouche  m’eil  meilleure 
que  mille  pièces  d’or  te  d’argent. 

T és  mains  m’ont  fa icft  te  formé :don*  r*! 
ne  moy  entcndcment,affin  que  i’apprenne  -  u* 
tés  commandemens*  * 

Ceux  qui  te  craignent  me  verront,  te 
feront  ioyeux,  pourtant  que  ie  me  fie  en 
ta  parolle* 

le  congnoy  Seigneur  que  tes  iugemens 
font  tuiles,  te  que  tu  m’as  humilie  en  ve# 
rite* 

le  te  prie  que  ta  bénignité  me  ccnfole, 
félon  ta  promette  [  faiéte  j  4  ton  feruû 
teur* 

Que  ta  compafsion  m’adnienne,  te  ic 
viuray  îcar  ta  loy  cil  ma  delcftation* 

Lés  orgueilleux  {oient  confus,  car  ils 
m’on  faiét  faufement:  mais  ic  .  méditer  ay 
en  tes  commandemens* 

Ceux  qui  te  craignent  foient  tournes 
auec  moy  ,  te  ceux  qui  congnoittent  tés 
tefmoignages* 

Mon  coeur  foit  entier  eh  tés  ordonnan 
ces.affin  que  ie  ne  foye  pointconfus* 

M.on  ameefl  faillie  après  ton  falut:  Cdt>h* 
car  ie  m’attends  à  ta  parolle*  jç  c 

Mes  yeux  font  défaillis  apres  ta  pa* 
rolIc,dtïanr:quand  me  confoleras-tu? 

Pourtant  que  ie  fuis  comme  le  baril  en 
la  fumée:  mais  ie  n’ay  point  oublie  tés 
ftatus* 

De  combien  font  lés  iours  de  ton  ferui* 
teur?  quand  feras-tu  iugement  de  ceux 
qui  me  pourfuyuent? 

Lés  orgueilleux  ont  fouy  dés  fofles 
pour  moy,ce  qui  n’eft  point  félon  ta  loy# 

Tous  tés  commandemens  font  vérité: 
ils  me  perfccutcm  faulfement  ,parquoy 
ayde-moy* 

Ils  m’ont  i  peu  prés  confommé  en  la 
tcrre:mais  ie  n’ay  point  dclaifté  tés  coin# 
mandemens* 

Repart-moy  félon  ta  bénignité:  te  ic 
gaTdcray  lés  tcDnoignages  de  tabou# 
çhe. 

Seigneur  ta  parolle  demoure  éternelle 
ment  auec  le  ciel* 

Ta  fidélité  eft  de  génération  engenc#  ^ 
ration  :  tu  as  fondé  la  terre ,  te  elle  de* 
meure* 

parlés  iugemens  y  lis  choies  per  feue* 
rent  iufquc  au  iourdhuy:  car  toutes  cho# 
fes  te  feruent* 

Se  ta  loy  n’euft  efté  ma  délectation:  ie 
faTe  alors  per  y  en  mon  affliction* 
le  n’oublicray  point  éternellement  tes 
~  -  —  —  comnun 
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commanderons  i  car  lu  m’ai  viuific  en 
iccux* 

le  fuis  à  toy,fauue  moy:  car  i’ay  cer# 
Ché  tés  commandemens* 

Lés  mefehans  m'ont  attendu  pour  me 
deflruire  ;  mais  i’entendray  tes  tcfmoi/ 
gnages* 

le  puis  veoir  la  fin  de  toute  confom/ 
mation:mais  ton  comandement  eft  moult 
large* 

Jftttn*  Combien  ay-ieaymc ta loy ficelle  eft 

-  M  ma  deuife  tout  le  iour* 

Tu  m’as  faiïl  plus  prudent  que  mes 
cnnemys,  par  tés  commandemens  ie  les 
ay  toujours  enuers  moy* 

I'ay  efté  faift  plus  prudent  que  tous 
ceux  qui  m’enfeignoient  :  pourtant  que 
tés  tefmoignagcs  font  ma  méditation* 
I’ay  entendu  plus  que  lés  anciens  : 
pourtant  que  ie  garde  te?  commande/ 
mens* 

I’ay  retenu  mes  pieds  de  toute  voye 
«nauuaife,affin  que  ie  gardatte  ta  parollc* 
Je  ne  me  fuis  peint  deftourné  de  tes  iu* 
gcmcns,pource  que  tu  m’as  enfeigné* 

Que  tes  parolles  ont  efté  hietts  doul/ 
ces  à  mon  palais/  &  plus  que  le  miel  à 
ma  bouche* 

l’ay  intelligence  de  tés  mandemens: 
#  pourtant  i'ay  hay  toute  voye  de 
faulfeté* 

tJUtU  T  a  parollc  eft  la  lampe  à  mon  pied,  # 
jq  la  lumière  de  mon  fentier* 

^  I’ay  iuré ,  &  maintiendray  de  garder 
les  fugemens  de  taiufUcc* 

Seigneur  ie  fuis  fort  affligé ^iuifîe  moy 
félon  ta  promtfle* 

Seigneur  ie  te  prie  que  lés  oblations  de 
ma  bouche  te  (oient  aggreablcr,  G  m'en* 
feigne  tés  iugemens* 

JEbr*en  Monameeft  continuellement*  en  ha* 
ma  main,  sardjmais  ie  n'oublie  point  taloy* 
comme  *  ^cs  tnefehans  m’ont  tendu  le  laqs:t ou 

lu^es  il *  tes  foy s  ie  ne  me  fuis  point  dcfuoyé  de  tés 
®  mandemens* 

^  I'ay  acquis  perpctucllemct  en  héritage 
tes  tcfmoingnagesrcar  Hz  font  la  dclcéla, 
tion  de  mon  coeur* 

I’ay  encline  mon  coeur  à  faire  tés  fta/ 
tus  éternellement  fans  fin* 

cu  cn  hay ne  lés  iniques;  mais  i’ay 

zmeen  aymi;  ta  loy^ 

O  Tu  es  mon  lieu  fecrct,et  mon  efeuflon: 
ie  m'attends  à  ta  parolle* 

Vous  quieftcsmauuais,deportcs  vous 
de  moy,&  ie  garderay  les  commandcmcs 
de  Dieu* 

Conferme  moy  félon  ta  promette,#  ie 
viuray:  &nc  permets  point  quç  ie  fois 
confus  de  mon  attente* 


SoubfHcns-moy,  &  ieferay  laitue;  8c 
prendray  continuellement  plaifir  cn  té$ 
ordonnancer* 

Tu  fouleras  au  pied  fous  ceux  quife 
defuoyim t  de  tes  fiatus;  car  leur  braffe/ 
ment  eft  faux* 

T u  fais  anéantir  comme  l’efcume  tous 
lés  mefehans  de  la  terre;  8c  pourtant  i'ay 
ayme  tes  tefmoignagcs* 

Ma  chair  a  eût  efpouantée  pour  la 
crainte  de  toy:ÔC  a  y  cu  pacur  à  caufe  de 
tés  iugemens* 

I'ay  faict  jugement  #  iufliceine  me  ^ 
baille  point  à  ceux  qui  me  font  iniure*  p  * 

Guarantis  ton  feruîteuren  bien,#  que^ 
lés  orgueilleux  ne  me  facent  nulle  in# 
ïure* 


Mes  yeux  ont  deffailly  après  ton  fa# 
lut,&  apres  la  parollc  de  ta  iuflice* 

Fais  auec  ton  feruiteur  félon  ta  béni/ 
gnitc,fi  m'enfeigne  tes  ftatuts* 

le  fuis  ton  feruiteur,donnc  moy  à  en* 
tendre,af/ïn  que  ie  congneifte  tés  tefmoi/ 
gnages* 

1 1  eft  temps  au  Seigneur  de  le  fairexar 
ils  ont  difsipé  ta  loy* 

A  cefte  caufe  ay-ie  aymé  tes  comman 
demens  ,  plus  que  or  &  pierres  pre/ 
cieufes. 

Pour  cefte  caufe  aufsi  ay-ie  eftimé 
droiétz  tous  lés  commandemens  de  tou# 
te  chofe: mais  i’ay  cn  hayne  toute  faulfe 
couftumc* 

Tés  tefmoignages  font  dignes  d'admi/  Phc* 
tatlompourtant  lés  carde  mon  arae*  q 
L’cnuerfure  de  tes  parolles  illumine, 

#  donne  intelligence  aux  fols* 

I'ay  ouuert  ma  bouche,#  ay  baaillé: 
car  i'ay  appeté  tés  commandemens* 

Regarde  moy,&  aye  mercy  de  moy, 
félon  le  jugement  de  ceux  qui  ayment 
ton  nom* 

Addrcfic  mes  pas  félon  ta  parollc;# 
ne  permets  dominer  cn  moy  iniquité 
quelconque* 

Deliurc  moy  de  l'infime  des  hommcs,et 
ie  garderay  tés  commandemens* 

Fais  luyre  ta  Face  fur  ton  ferufteur  ;  & 
fi  m’apprtns  tés  ordonnances* 

RuifiTeaux  d'eaues  font  defeendus  de 
raés  ycuxîpouttant  qu'ils  ne  gardoient 
point  ta  loy* 

Seigneur  tu  es  iufte ,  #  ton  jugement  Z dlc* 
«ft  droift*  #  # 

Tu  as  commâdé  par  tés  tefmoignagcs 
iuftice,&  fidelité  principallement* 

Mon  scie  m’a  eftouftetpource  que  mes 
aduerfaires  oublioyent  tés  parolles* 

T  a  parolle  eft  moult  effayée ,  #  ton 
feruiteur  l’ayme* 

le  fuis 
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le  fuit  petit  SC  mefprifc:  touttsfoyt  ie 
n’oublie  point  tés  commandemens* 

T  a  iuftice  eft  vnc  iuftice  i  perpétuité, 
&  ta  loy  cft  venté* 

Tribulation  &  angoifle  m’ont  trou' 
uc :  nuis  tés  commandemens  font  ma  dele 
dation* 

Tes  tefmoignages  font  iufticcs  etemel 
lement  :  donne  moy  intelligence ,  ÔC  ie 
viuny* 

I’ay  crié  de  tout  moft  coeur,  refpondz 
moy  Seigneur:  affîn  que  ie  garde  tés  or* 
donnances* 

le  t’ay  réclamé ,fauue  moy:  &  ie  garde 
ray  tés  tefmoingnages* 

le  preuiens  le  point  du  iour,  &  crie: 
car  ie  me  fi e  à  ta  promette* 

Mes  yeux  ont  preuenu  les  veilles  [[de 
lanuid,]  affin  queie  médite  en  tapa, 
rollc* 

Seigneur  efeoute  ma  voix  félon  ta 
bénignité  :  viuitie  moy  félon  ton  iugC' 
ment* 

Mes  perfecuteurs  fe  font  approchez 
pour  faire  quelque  lafeheté:  car  ilz  fe  font 
cslongnez  de  ta  loy* 

Approche-toy  Seigneur:  car  tous  tés 
commandemens  font  de  vérités 

I*a y  eu  des  le  commencement  celle  con 
gnoilTance  de  tés  tefmoignages,que  lés  as 
fondez  éternellement* 

Regarde  mon  affliction,  ÔC  me  deliure: 
car  ie  n’oublie  point  ta  loy* 

Detfendz  ma  caufe  Sc  me  guarantis: 
viuifîç  moy  félon  ta  promefTc* 

Le  falut  cft  loingdés  mefehans ,  car 
ilz  ne  f ’enquierent  point  de  tés  ftatus* 
Seigneur  tés  compafsions  (ont  gran' 
des:  viuifîe  moy  félon  ton  iugemenf* 
Plufieurs  (ont  qui  me  perfecutent,  SC 
me  trauaillent:  mais  ie  n’ay  point  décliné 
de  tés  tefmoingnages* 

X’ay  veu  lés  desloyaux  ,  &  en  ay  eu 
tnnuy.pource  qu'ils  negardoient  nulle' 
ment  tés  parolles* 

Seigneur, tu  voys  que  i’ayme  tescom/ 
mandemens:  viuifie  moy  félon  ta  béni' 
gnitc* 

Ta  parolle  eft  véritable  des  le  comme' 
cernent: &  tous  lés  iugemens  de  ta  iuftice 
font  à  perpétuité* 

Lés  princes  m’ont  perfecuté  fans  eau' 
fc:&  mon  coeur  a  eu  crainte  pour  ta  pa* 


rolle* 

y  le  me  reiïouy  pour  ta  parolle,  comme 
Ctluy  qui  trouuc  grotte  defpouille* 

I’ay  eu  faulfete'  en  hayne,  &  en  abomi 
nation: mais  i’ayrae  ta  loy* 

#c’eft,  plu  je  te  loue'fept  foys  le  iour.pour  lés  iu/ 
fieursfois  gemens  de  ta  iuftice* 


A  L  M  E  S 

Grande  félicité  [fera  ]  i  ceux  qui  ay* 
ment  ta  loy:&  n’auront  aucune  ruine* 

I’ay  attendu  ton  fecours  Seigneur,  te 
ay  faid  tés  commandemens* 

#  Mon  amc  garde  tes  teimoignages ,  6C 
lés  ayme  moult  fort* 

I’ay  gardé  tés  mandemens  SC  tés  te f' 
moignages:  car  toutes  més  voyesfont  en 

tjprrfcnct.  ThdU, 

Seigneur  que  mon  cry  approche  en  ta 
prefence: donne  moy  entendement  félon  X 
ta  parolle* 

Ma  priereayt  entrée  deuanttoy:  de' 
liure  moy  félon  ta  promettre# 

Més  leurcs  prononceront  Iouenge , 
quand  tu  m’auras  enfeigné  tés  ordon  * 
nan  ces* 

Ma  langue  chantera  ta  parolle:  car 
tous  tés  commandemens  font  iuftes* 

Ta  main  me  {oit  en  ayde:  car  i’ay 
es  leu  tés  commandemens* 

Seigneur  i’ay  deGré  [d’auoir]  ton  fa' 
lut:&  ta  loy  font  més  délégations* 

Mon  ame  viura  &  le  louera: &  tés  iu 
gemens  me  feront  en  ayde* 

Tay  efte  defuoyc  corne  la  brebis  per* 
due,cerche  ton  Xenu leur; car  ie  n’oublie 
point  tés  commandemens* 

P  S  A  L*  CXX*  itp 
Cantique  dés  degrez* 

I*Ay  inuoqué  le  Seigneur  en  ma  tribu  A 
Iafion,&il  m’a  refpondu* 

Seigneur  deliure  mon  ame  dés 
faulfes  leures ,  &  de  la  langue  pleine  de 
fraude* 

Quelle  chofe  te  donnera ,  ou  quelle 
chofe  t’auanccra  la  langue  pleine  de 
tromperie? 

Icelle  eft  comme  Us  flefehes  agues  du 
puittant ,  &  comme  les  charbons  de  gC' 
neure* 

Las t  qui  m’eft  [mal ,]  pourtant  que  b 
fuis “ comme eftranger  en  Mefech,&  hà'  iou  j 
bite  és  tabernacles  de  Ccdar*  peregrina 

Mon  ame  a  faid  longuement  fa  de'  non 
meure  auec  celuy  qui  auoit  la  paix  en  prci5gçe 
hayne*  r  * 

le  demande ye  la  paix:mais  quand  i’en 
patloye,iceux  [  Pcfmouuoient  ]  à  U 
guerre* 

P  S  AL*  CXXI*  uo 
Cantique  dés  degrez* 

I’Esleue  mes  yeux  aux  montaignes:  A 
d’ont  me  viendra  fecours* 

Mon  ayde  eft  du  Seignenr,qui  a 
faid  le  ciel  &  U  terre* 

Il  ne  permettra  point  chanceler  tés 
piedz;&  celuy  qui  te  garderie  fommeil' 


lera  point*  ,  „  „  ,  T 

Voicy,celuyqra  garde  Ifraelne  fonu  I 
rillera  point,&  ne  f  ’endormira  point* 


D  E  D  A  V  I  D* 

Srael  die  maintenant*.  Si  le  Seigneur  A 


n’euft  efté  pour  nous* 

meitlera  point,&  ne  f  'endormira  point*  —  Si  le  Seigneur  n’euft  efté  pour 
Le  Seigneur  te  garde,  le  Seigneur  eft  nous,quand  les  hommes  f  ’esleuoitnt  con* 
Ion  rmbre  [  preft  ]à  ta  main  dextre*  tre  nous* 


Du,  teC' 
loingna- 


Le  folcit  ne  te  frappera  point  deiour, 
ne  la  lune  de  nuiét* 

Le  Seigneur  te  gardera  de  tout  mal:  il 
gardera  ton  ame* 

Le  Seigneur  gardera  ton  yttue  «  ton 
cntrce,depuis  l’heure  prefente  &doref, 
nauant* 

P  S  AL*  CXXII*  ni 
Cantique  des  degrés 
de  Dauid* 

E  me  fuis  cfiouy,  aucc  ceux  qui  me 
âifoietu:  nous  irons  à  la  maifon  du 
Seigneur* 

N  os  pied z  f  ’arrefteront  en  tes  portes, 
ô  Ierufalcm* 

Ierufalcm ,  laquelle  eft  editîce  comme 
cite  qui  eftenfoyconioinfteenfemble* 
En  laquelle  montent  les  lignées,  lés  1  i* 
gnées  du  Seigneur  qui  font  la'  congrega' 
tion  d’Ifracl,pour  célébrer  le  nom  du  Sei* 


I 


Alors  ilz  nouseuflent  engloutis  tous 
vifz,durant  que  leur  fureur  eftoit  enflam* 
mee  contre  nous* 

Alors  nous  euttent  les  eaues  noyez,  le 
torrent  euft  patte  fur  noftre  ame* 

Alors  futtent  pattées  fur  noftre  ame  lés  B 
eaues  impetuettfes* 

Le  Seigneur  foit  ben  ei<ft ,  lequel  n’a 
point  permis  que  nous  ayôs  efté  la  proye 
de  leurs  dentz, 

Noftre  ame  eft  efehappce  comme  Poy* 
feaudu  laqsdcs  oyfelcurs  :  le  laqzeft 

tompu>&  nous  fournies  efehappez* 

N  oftre  aide  eft  par  le  nom  du  Seignr» 
lequel  a  faict  le  ciel  &  la  terre* 

PS  AL*  CXXV*  ii4 
Cantique  des  degrez* 

i  Eux  qui  fefîct  du  Seigneur  [font]  A 


CJ  _  _ 

comme  la  montaigne  de  Zion,la* 
quelle  ne  fe  meut  point  de  foa 

B  Car  là  font  afsislés  Heges  pour  îugcr,  ]icu:majs  demeure  éternellement* 

Lés  montaignes  de  Ierufalcm  font  a 
lenuiron  d’elle,  &  le  Seigneur  à  lenuiron 
de  fon  peup!e,dcs  leprefent  iufque  a  tou/ 
fiours  mais* 

Car  la  vtTge  de  mefchanccte  ne  repofe*  B 
ra  point  fur  le  fort  dés  iuftes,  affin  que  lés 
’eftictc  compaignons,  kie  te  parlcray  maintenant  iuftes  n>aiuncent  point  leurs  mains  à 
uhaitte  de  félicite*  .  l'iniquité* 

A  caufe  de  la  maifon  du  Seigneur  no*  Seigneur  fais  biens  aux  bons,  &  aux 


gneur* 

Car  là  font  afsislés  fîeges  pouriugcr, 
les  fieges  de  la  maifon  de  Dauid* 

Demandez  félicité  pour  Ierufalé:  ceux 
qui  t’aymentfoyenten  pro  [petite. 

Félicité  foit  à  ta  muraillc,;&  abondant 
ce  en  tés  palays* 

Pour  l’amour  de  més  frétés  SC  de  mes 


*Y  paIX  flrc  Dieu,ie  te  procureray  du  bien* 


I 


P  S  AL*  CXXIII*  ni 
Cantique  dés  degrez* 

E  leue  més  yeux  à  toy,  qui  es  habL 
tant  es  deux* 

V  oicy, comme  lés  yeux  dés  feruîV 
leurs  font  à  la  main  de  leurs  feigneurs, 
&  comme  la  Tentante  a  les  yeux  après 
la  main  de  fa  dame:  ainfî  auonsnous 
noz  yeux  apres  le  Seigneur,  iufque  à  ce 
qu’il  ayt  mercy  de  nous* 

>  A  y  e  mercy  de  nous  Seigneur, aye  mer^ 

*  cy  de  nousrcar  nous  femmes  moult  rem< 
plis  de  mcfpris* 

Noftre  ame  eft  grandement  remplie  de 
la  moquerie  dés  rïches,&  du  mefprifemct 
des  orgueilleux* 

pSAL*  CXXIIII*  H} 
Cantique  dés  degrez 
r  de  Dauid* 


droielz  de  coeur * 

Ceux  qui  déclinent  après  leurs  dittolu* 
tions,le  Seigneur  les  amènera  auec  ccux 
qui  font  iniquité:  mais  paix  fera  à  If* 
rael* 

p  S  AL*  CXXVT*  H* 

Cantique  dés  degrez* 

V  and  le  Seigneur  faifoit  retour*  * 
jner  les  captifs  de  Zion,  nous 
eftions  comme  ceux  qui  fongenr* 

Lors  noftre  bouche  eftoit 
remplie  de  ris,  &  noftre  langue  de  refîo/ 
uyttanceftors  ilz  difoient  entre  lés  gens: 
le  Seigneur  a  faict  grandes  chofcs  i 
ceux  ia* 

Le  Seigneur  a  fairt  grandes  ch ofes  en^  g 
uers  nous,  dont  nous  fournies  ioyettx* 

O  Seigneur  fais  nous  retourner  de  ca- 
ptiuité,commctorrensau'Midy*  #En  terre 

Ceux  qui  femoient  e/i  larmes ,  ilz  ro»  fciche* 
cuiilliront  en  ioyc* . 

Hz 


/-^yVanc 

I  lnCTl 

V/eftior 


les  p 

Hz  alloteitt  8c  plouro ient  pcnîi  leur 
femence.mais  ilz  rcuiendront  auec  gayt/- 
te, portant  leurs  gerbes* 


PS  AL*  C XX VII*  ncs 


Cantique  dés  degrez 
de  Salomon» 


A  ^  I  le  Seigneur  n’edifïe  la  maifon, 
X  ceux  qui  l’edifîcnt-  trauaiücnt  en 
y-*  vain:  lî  le  Seigneur  ne  garde  la  cL 
té,ccluy  qui  la  garde, veille  en  vain* 

Ce  vous  eft  chofe  vaine  à  vous  qui 
mangez  le  pain  pénible,  de  vous  leuer  de 
matfn,&de  tarder  j  repofet:  fi  le  Set-* 
gneur  ne  donc  lefomne  i  fes  bienaymez* 
3  Voicy,  les  filz  font  I’heritage  du  Sci* 
gneur.le  fruîdt  du  vétre  eft  le  loyer[qu’il  1 
donne» 

Ainfiquelés  fiefehes  font  en  la  main 
du  puÜTant  ainfi  font  lés  jeunes  fîlz* 
Bienheureux  eft  celuy  qui  a  rempîy 
fon  carquoys  d’icelles  :  car  ilz  ne  feront 
point  confus ,  quand  ilz  parleront  auec 
leurs  ennemys  en  la  porte* 


S  X  L  M  E  S 

lés  cordeaux  désmefehans* 

T ous  ceux  qui  ont  Zion  en  hayne  fc*  C 
ront  confus,&  reculez  en  arriéré* 

Ilz  feront  comme  l’herbe  dés  toiétz, 
laquelle  eft  fciche  deuant  qu’elle  foit  ar/ 
rachce» 

De  laquelle  le  moifîenncur  ne  remplit  D 
point  fa  mainrne  le  gletneur  fés  aiflelles» 

Dont  lés  paflans  ne  diront  point:  la  be 
nediétion  de  Dieu  foit  fus  vous,uousvous 
1 btneiftons  au  nom  du  Seigneur*  0  C’eft  J 

„  prions  i 

PSAL#  CXXX,  U9  fouhatt 
Cantique  dés  W 

degrez  * 


O 


Eternel,ie  t’inuoque  des  lieux  prof  A 
'fond  z» 


PS  AL*  CXXVIII*  iz7 


Seigneur  efeoute  ma  voix,  & 
que  tés  aureillcs,  foyent  ententiues  à  la 
voix  de  ma  prière. 

O  Eternel  fituprens  garde  aux  ini* 
quitez>qui  eft  celuy  Scigneurqui  pourra 
fubfîfte  vt 

Pourcequ’ilya  pardon  enuers  toy,af" 
nn  que  tu  foys  craint » 

Fay  attendu  le  Seigneur ,  mon  amea 
attenduîôc  ay  eu  efperanccenfaparolle* 

Mon  amt  eft  [  attendante  >crs  le  Sei^ 

Bt  ,  „  .  gneur, "depuis  la  veille  du  ifcati»  iufquc  à  ,  _ 

Ienheureux  eft  quiconque  craint  l’autre  veille*  ê  Aucuns 

le  Seigneur,  3c  chemine  en  (es  Ifracl  Fa  ttende  au  Seigneur:  car  il  yaPlus  ^ 

_  voyes*  mffericorde  enuers  le  Seigneur,  Ar  grande  CeVx„ 

rédemption  eft  enuers  luy»  veillét ,at 

Eticeluy  deliurera*l£racl,de  toutes  fés  tcnd*5 
iniquifez* 

P  S  A  L*  CXXXI* 

Cantique  des  degrez 
dcDauid* 


Cantique  dés  degrez* 


voyes. 

Car  tu  mangeras  le  labeur  de  tés 
mains:tu  feras  bienheureux ,  &  bien  te 
fera» 

Ta  femme  fera  comme  vne  vigne  fri*» 
âueufe  és  coftez  de  fa  maifon:  tes  enfans 
feront  comme  plantes  d’oliucs  à  lcnuiron 
de  ta  table» 

g  Voicy  qu’ainfi  fera  l'homme  "  bcncid 
fc’eft,rcm  qui  craint  le  Seigneur» 
ply  de  Ainfi  dc  z[on  te  bcncira  le  Seigneur, 
biens*  '  L 


matin* 


&  verras  le  bien  de  Iemfaiem  tous  lés 
iours  dc  ta  vie* 

Et  verras  lés  enfans  dc  tés  enfans,  ôc 
la  paix  en  Ifracl» 


iz$ 


PSAL»  CXXIX* 

Cantique  dés  degrez* 

Ve  Ifracl  die  maintenant  2  ilz 
\ m’ont  fouuent  tortnenté  dés  ma 
/ieune/Te» 

_  Ilz  m’ont  fouuemesfoys  tra* 

uaillc  des  maieuneflrejfoutesfoy s  ilz  n’ont 
point  eu  puiflancc  fus  moy* 

®  Lés  laboureurs  ont  labouré  fus  mon 
dos, & ont  allongé  leurs  rayes» 

Mais  le  Seigneur  qui  eft  iufte  a  coppé 


A  f'Won 

XT1 


SEigneur  mon  coeur  n’eft  point 
haultain  ,  &  més  yeux  ne  font  A 
point  csleuez,&  n’ay  point  chemi¬ 
ne  es  chofes  plus  grandes  6c  plus  merueil 
leufes  que  à  moy  n’appartenoif» 

Ains  pluftoft  me  fuis  déporté,  Sc  tenu 
quoy  mon  courage,  comme  celuy  qui  eft  & 
[de  nouucau])  ofte  de  la  mammelle:  mon 
courage  donc  eft  en  moy,  comme  celuy 
qui  eft  feuré* 

Ifraelf ‘attende  au  Seigneur  des  a  pre* 
fent,Ô£  à  toirfioursmais» 

PSAL»  CXXXII»  i;i 
Cantique  dés  degrez* 

SEigneur,ayc  fouuenâcede  Dauid,A 
SI  de  toutes  (es  affii&ions* 

Lequel  aiuré  au  Scigneur,ct  faift 
voeu  au  PuifTant  [  Dieu  ]  dc  Iacob* 
le  n’entre  ray  pas  au  tabernacle  de  ma 
aaüo§ 


D  B 

imifoti,  dé  ne  mefttaray  fur  le  lift  de  ma 

couche* 

le  ne  donneray  point  de  fomne  à  mes 
ycux,dé  ne  laifferay  fommeillcr  mes  pau 
pieres: 

B  Iufque  à  et  que  i’auray  trouué  lieu  au 
Seigneur  ,&  dés  tabernacles  au  Puiflant 
£Dieu]deIacob* 

Voicy  nous  Bâtions  ouy  en  Ephra* 
Utnous  l’auons  trouué  en  la  région  de  la 
foreft* 

Nous  entrerons  en  fcs  tabernacles: 
nous  nous  enclinerons  deuant  1a  fcabellc 
de  fés  pied*. 

Cbron*  'Seigneur  ,leue  toy  pour[  venir  ]au  lieu 
♦g*  de  ton  repos  ,toy  ÔC  l’aTche  de  ta  force* 

C  Tés  facrificateuTs  foy  ent  veftus  de  iu' 

ftice  j  Sc  tes  débonnaires  chantent  loucn# 
ges, 

mci*e*  ♦  Peur  l’amour  de  Dauid  ton  fcruL 
tft*2*e*  teur,ne  Meftourne  point  la  face  de  ton 
;’eft  ,  ne  Chrift. 

dette  Le  Seigneur  a  iuré  vérité  à  Dauid,&  il 
Dintjoti,  ne fedefdira point  d,icel|e,[difant  :]  ie 
e  defdai  mettray  dufruiftdeton  ventre  fur  tou 
nepoit*  ihronne* 

Si  tés  fils  gardent  mon  alliance  et  mes 
tcfmoignages  q[  ie  leur  enfeigneray:  aufsi 
lés  fils  d’iceux  fc  ferrot  i  touGouifmais 
fus  ton  thronne* 

D  Car  le  Seigneur  1  esleu  Zion,  Sc  l*a 
appetc  pour  fon  fiege,cefle[d/r  il]eft  mon 
repos  éternellement:  ie  demoureray  icy, 
pource  que  ie  I’ay  appetcc* 

Je  beneiray  fa  viande,  Sctaffafieray 
fés  paoures  de  pain* 

Etvcftirayfés  facrificateurs  de  hlut, 
ÔC  fés  fainftz  mèneront  ioye* 

Luc  i*g*  *U  feray  là  fiourir  la  corne  de  Da^ 
nala*  $«a  uid  ,  &  prepareray  la  lampe  pour  mon 
Chrift* 

Luc  i*b«  Te  vefti ray  lés  cnnemys  d’iceluy  de 
COufuGomdé  fon  diademe  fiorira  far  luy* 

PS  A  L*  CXXX  ITT*  m 
Cantique  des  degrez 
de  Dauid 

&  \  T  Oie  y  que  ceft  bonne  chofe  8c  plai 
\/  faute,  que  ftercs  habitent  enfem* 

V  blc? 

Comme  le  précieux  oingnement  «fpan 
du  fus  le  chef,  dé  fus  la  barbe.la  barbe 
[dy-ie]  d’Aharon:  lequel  defeend  fus  le 
bord  de  fcs  veftem'ns* 

Comme  la  rofeede  Hermon,  ÔC  celle 
qui  defeend  fus  lés  montaignes  de  Zion: 
car  le  Seigneur  alienuoié  benediftion, 
ÔC  vie  à  rouGours~m2is* 

~  PA  AL#  CXXXIIIIa  13) 


*4* 

Cantique  dés  degrés* 

Oicy  louez  le  Seigneur  vous  tou*  A 
feruiteurs  du  Seigneur, qui  vous 
tenez  de  nuift  en  la  maifon  du  Sci 

gneur* 

Esleuezvoz  mains  au  fanftuaire,d£ 
louez  le  Seigneur* 

Le  Seigneur  te  benyede  Zion,Icqucl  a 
faift  le  del  ÔC  la  terre* 

PSAL*  CXXXV*  134 
Louez  TEternel* 

COUaudez  le  nom  du  Seigneur*  A 
vous  feruiteurs  du  Seigneur,  lo# 
uez-le* 

Vous  qui  elfes  en  la  maifon  du  Sef* 
gneur, &  és  panus  de  la  maifon  de  noftrc 
Dieu* 

Collaudcz  le  Seigneur,  car  le  Seigneur 
cft  bonrehantez  Pfalmecn  fon  nom, car  il 
cft  plaifant* 

Car  l’Eternel  a  esleu  Tacob  pour  foy, 

ÔC  Ifracl  pour  fon  •  proprietaire*  'peuple 

Certes  i’ay  congneu  que  l’Etemel  cft  propre  et 
grand,&  que  noftre  Seigneur  eft  par  def,  peculier  * 
fus  tous  lés  dieux* 

Le  Seigneur  a  faift  toutes  lés  chofes  B 
qu’il  luy  a  pieu, au  ciel  de  en  la  terre ,  en 
la  mer, de  en  tous  les  abyfmts* 

■►Lequel  faift  monter  lés  nuées  du  bout  Ier&lo*C* 
de  la  terre, il  faift [  venir]  lés  efdairs 
auec  /a  pluye ,  ÔC  dre  le  vent  hors  fés 
threfors* 

♦  Lequel  a  ftippé  lés  premiers  nayz  exo*i2*d 
d'Egypte  ,  depuis  l’homme  iufque  au 
beftail* 

Lequel  a  enuoyé  lignes  ÔC  miracles 
parmy  toy  ô  Egyptcxontre  Pharao  ÔC 
contre  tous  fcs  feruiteurs*  Noh  iC 

♦Lequel  a  frappe  pluGeurs  nitions,dt  f  4  4 
occis  lés  puitTans  Roys*  #  A  ** 

Comme  Sehon  le  Roy  dés  Amoréens,  ^ 

ÔC  Og  le  Roy  de  Bafan ,  &  tous  lés 
royaumes  de  Chanaan*  T  f  ^ 

♦  Et  a  donné  leur  terre  en  héritage,  Ç 

pour  l’heritage  d’Ifracl  fon  peuple*  ^ 

Seigneur, ton  nom  cft  i  pcrpeiuitc:Sei/ 
gneur,la  mémoire  de  toy  eft  de  généra* 
tion  en  génération* 

Car  le  Seigneur  vengera  fon  peuplent 
fe  rippaifera  i  fés  feruiteurs* 

♦Lés  images  des  gentz  font  or  ÔC  2t'  Pfa!,tf** 
gent,ouurage  dés  mains  de  l’homme*  Sap. K.d* 
Ils  ontbouchc.de  ne  parlent  point:  baruch  6 
ils  ont  dés  yeux,dé  ne  voyent  rien  « 

Ilzontdésaureilles.de  n’oyent  gcut*  D 
te:  aufsi  n’yail  point  d  haleine  cnleui 
bouche* 

Ceux  qnf  les  font  foyent  femblables  i 
eux, de  quiconque  efpcrc  en  eux* 

Maifon 
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..■  ^ay°i"in1.^il>*^“.1%S°g"clir;  Lc<’"'1  nou*  '«^1*  abbailTfZ  a  tu  mO 

maifon  d  Ah2ton,bcneirtez  It  Seigneur.  moirt  dt  nousicar  fa  bénignité  eft  etemel 
Maifon  deLeui,  beneiftez  le  Scignr:  liment,  °  t  mel 

Y?“s  ctafagnta  le  Seigneur,  beneit  Et  nout  a  deliuré  de  nos  aduetfaûer: 


fez  le  Seigneur, 

De  Zion  foit  beneiA  le  Seigneur ,  le* 
quel  habite  en  Icrufalem*  Collaudcz 
l’Etcrncl* 

PS  AL*  CXXXVL  i$f 

A  T)  Endez  grâces  au  Seigneur  :  car  il 
f\  eft  bon,  &  fa  mifcricorde  eft  eter„ 
**  Vnellement* 

Rendes  grâces  au  Dieu  dés  dieux:  car 
'mifericor  fi  'bénignité  eft  éternellement* 
de* 


Ni 


Rendes  grâces  au  Seigneur  dés  fei* 
gneurs.-car  fa  bénignité  eft  éternellement* 
Lequel  feul  a  faid  grandes  merueilles: 
car  fa  bénignité  eft  éternellement* 


mon  pi* 


B 


car  fa  bénignité  eft  éternellement* 

Lequel  donne  viande  a  toute  crcatu* 
rejear  fa  bénignité  eft  éternellement* 
Rendez  grâces  au  Dieu  dés  cicux:  car 
fa  bénignité  eft  éternellement* 

PSAL*  CX XX VII*  130 

Ous  auons  efté  afsi*  auprès  dés  J 
fleuuesde  Babylone.  &  auons 
plouré  quand  nous  auions  fouuc 
nance  de  Zion* 

Nous  auons  pendu  no z  harpes  aux 
faulx  au  milieu  d’el/e* 

Caria  ceux  qui  nous  ontmenéprifort 

- 7  *  .  „  niers,nous  ont  demandé  pirolles  de  ch  an 

Us,  c!cux  mgwioifc  trerie,&  ceux  qui  fegaudiiroient  de  nous 
n  *fteternellcm£nt*  quelque  ioyeufcté,[difms:lChantes  nous 

Cene*i*a*  Lequel  a  eftendu  la  terre  fus  léseaues;  quelque  chanfonnettc  de  ZionîfEt  nous 
car  fi  bentgmte  eft  éternellement,  rcfpondioni- ]  L 

Lequel  a  faiA  les  grandes  lutnieres:car  Comment  chanterions  nous  clianfon 
fa  bénignité  eft  éternellement,  du  Seigneur  en  terre  effrange? 

Lefoleil  pour  auoir  domination  par  Si  ie  te  metz  en  oublie  JtruùUm  que 
louricar  fa  bénignité  eft  éternellement,  ma  dextre  oublie  Lfon  oimrage.q  * 

B  _;L  n  ,&  1 tftoilles.pout  auou  do  Ma  langue  foit  attachée  à  n 

mmationdenunftxarfabenignncefteter  -  • 
ncllcment* 

♦Lequel  a  frappe  lés  Egyptiens  auec 
leurs  premiers  nais  :  car  fa  bénignité  eft 
cxo*iî*  d  ctefnellenienf* 

♦Et  a  retiré  Ifraél  hors  du  milieu 
d’cuxxar  fa  bénignité  eft  éternellement* 
ex o*ij*d*  £n  ma*n  en  bras  eftendu  :  car 

fa  bénignité  eft  éternellement* 

Lequel  a  diuiféla  mer  Rouge  par  par* 
ties:car  fa  bénignité  eft  éternellement* 

Eta  faiék  pafter  Ifraél  par  le  milieu 
d’icelle  car  fa  bénignité  eft  eternelle  „ 

Cxo*i4«g  ment. 

q  ^Et  a  renuerfé  Pharao  &  fon  armée 
en  la  mer  Rouge:car  fa  bénignité  eft  eter* 
ncllcment* 

ttob*  lue  *^ccl11*1  a  «w*  /on,  peuple  par  le  de* 
fertrcar  fa  bénignité  eft  éternellement* 

Lequel  a  frappé  lés  grandz  Roys:car 
fa  bénignité  eft  éternellement* 

Et  à  occis  lés  Roys  magnifiques:  car 
D  fa  bénignité  eft  éternellement* 

Comme  Sehon  Roy  des  Amoréens, 

carfa  bénignité  eft  éternellement*  T" u  m'as  refpondu  au  iour  cme  i’av  B 


la itz,fi  ie  n’ay  mémoire  de  toy:fî  ie  ne 
préféré  Icrufalem  au  plus  hault  de  ma 
Ize/Te* 

O  Seigneur  aye  mémoire  désenfans 
d’Edom,lefquelz  difoient  à  la  tournée  de 
Ierufaleratrafez-la  rafez-la ,  iufque  au 
fondement  d’icelle* 

O  fille  de  Baby lone digne  d’eftre  de* 
ftrui<3e,bienheureux  fera  celuy  qui  te  ren 
dra  la  pareille  que  tu  nous  as  faiér* 

♦  Bienheureux  fera  celuy  qui  pren*  I**16** 
dra  tés  enfans,  ÔC  lés  froiflera  à  la 
pierre* 
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PSAL*  CXXXVIII* 

De  Dauid* 

E  te  rendray  grâces  de  tout  mon 


coeurjie  te  chantcray  Pfalmes  en  la 
prefence  dés  fouuerains* 
l’adorer ay  à  ton  fainct  temple,  & 
loueray  ton  nom  pour  ta  mifericordc 
&  vérité  :  car  tu  as  magnifié  par  deflus 
toutes  chofes  ton  nom  &  tes  parolles* 

-  Tu  m’as  refpondu  au  iour  que  i’ay 

Et  Og  le  Roy  de  Bafan:car  fa  benigni  cryértu  m’as  augmenté  fortifiant  mon 


te  eft  éternellemen  t* 
ïof*u*Cf  ^Et  a  donné  leurs  terres  en  héritage: 
car  fa  bénignité  eft  éternellement* 

Pour  l’héritage  d’Ifràél  fon  feruiteur; 
car  fa  bénignité  eft  éternellement* 


ame* 

Seigneur ,tous  lés  Roys  de  la  terre  te 
louerontrcar  ilz  ont  ouy  les  parolles  de 
ta  bouche* 

Et  chanteront  dés  voyes  du  Seigneur, 
pourcç 


DE  DA 

petircc  que  la  gloire  du  Seigneur  eft 
grande* 

Car  combien  que  le  Seigneur  foit 
hault  :  toutesfoys  il  voit  lés  chofes  baf¬ 
fes  ,  ÔC  congnoit  de  ioing  lés  chofes  «le- 
uées  ♦ 

D  Si  ie  chemine  au  milieu  de  la  tribula- 
tion ,  tu  me  preferue  la  viejtu  auancc  ta 
main  contre  l’ire  de  més  ennemys,&  ta 
dextre  me  preferue* 

Le  Seigneur  parfaid[  tout]pour  moy: 
•miferk  Seigneur  ta  9  bénignité  eft  éternellement, 
corde*  ne  laifle  point  discontinuer  l’œuure  de 
tés  mains* 

P  S  AU  CXXXIX*  13S 

Au  principal  C/untre,P/aL- 
me  de  Danid* 

A  Eigneur  tu  m’as  examiné, &  m’as 
\  congneu* 

Tu  cognois  quâd  ie  m’afsiedz, 
&  quand  ic  me  leue  :  tu  enrendz  mon  af¬ 
fection  de  loin  g* 

Tu  as  enuironné  mon  allure  ÔC  ma  re- 
traide,  ÔC  as  coniîderc  toutes  mes  voy es* 
Car  il  n’y  a  peint  encore  de  parolle 
en  #na  langue ,  quand  défia  Seigneur 
tu  l’as  congneu  totalement* 

T u  m’as  formé  par  derrière  ÔC  pat  do- 
uant,  ÔC  as  mis  fur  moy  ta  main* 
Lafcience  dececft  par  trop  meruefl- 
leufe  pour  moy  ÔC  excellente , laquelle  ne 
puis  [  comprendre*} 

Ou  iray-ie  arriéré  de  ton  efpïit,^  ou 
fuiray-ie  arrière  de  ta  face? 
tmos  9*a  *  Si  ie  monte  au  ciel ,  tu  y  és:R  ie  fay 

&  mon  lidaufepulchre,tuyés* 

Si  ie  prens  lés  aisles  de  l’aube  du  iour, 
ÔC  que  ic  habite  es  dernières  parties  de 
la  mer: 

Aufsi  ta  main  mcconduyra  li,ÔC  ta 
dextre  me  tiendra* 

Et  ay  didiaumoins  les  tenebres  me 
abfconferont,mais  la  nuid  me  fera  pour 
lumière* 

Aufsi  lés  tenebres  ne  te  font  point 
d'obfcuri(c,&  la  nuidrefplcndit  comme 
le  iour,tellemct  que  lés  tenebres  font  fem 
blables  2  la  lumière* 

tu  con,  Car  tufl  poftede  mes  reins,&  m’as  cou 
;nois  tou  uCrt  au  venue  de  ma  mere* 
csmés  pé  le  te  rendray  grâces  pourtant  que  fuis 

ées  ÔC  af  faift  par  fi  terrible  ÔC  mcrucilleufc  ma- 
edions*^  nierertes  oeuures  font  merueilleufes ,  ce 
Ç  que  mon  ame  ccngnoit  tresbien* 

Ma  corporcnce  ne  t’eft  pas  cachée: 
combien  que  fuis  faid  en  (ecretjôC  façon¬ 
né  au  bas  de  la  terre* 


V  I  D,  *41 

Tés  yeux  ont  veu  quand  i’eftoye  en* 
coreimparfaid,&r  tous  mis  [membres,} 
lefquelz  ont  eflé  formez  en  plufieurs 
iours,cftoient  eferitz  en  ton  liure  ,  quand 
il  n’en  y  auoit  point  encore  vti  feul* 

O  Dieu  cobicn  precieufcs  font  enuers 
moy  tés  penfees  ,  &  que  '  grande  eft  la  'ou  ,  for; 
9 fomme d’icelles*  te:  afl~a- 

Si  ie  lés  veux  calculer ,  elles  font  en  uoir  à  c 5 
plus  grand  nombre  que  le  fablonrquand  prendre  « 
aufsi  ie  veiiIeroye,&  feroye  encore  vers  'ou,com* 
toy*  mÇceméf* 

O  Dieu  n’occiras-tu  point  le  mefehât,  D 
affln  que  lés  hommes  refpandans  lefang 
départent  de  moy? 

Lefquelz  font  tés  ennemys,tc  pro- 
uoquans  malicieufement ,  ÔC  iurans  en 
vain* 

Seigneur  n’ay-ie  point  hay  ceux  qui 
te  hayoientfet  ay  eftc  marry  contre  ceux 
qui  f  esleuoient  contre  toy? 

le  lés  haifibye  de  parfaidc  hayne ,  ÔC 
lés  tenoye  pour  més  ennemys* 

O  Dieu  eflfaye  raoy,&  congnois  mon 
coeur  :his  l’experience  de  moy,&  confia 
dere  més  penfées* 

Et  regarde  f’il  y ‘a  en  moy  aucune 
voye  peruerfe  :  ÔC  me  conduidz  en  la 
voy  e  éternelle* 

P  S  A  L*  C  X  L*  i}ç> 

Au  principal  Chantre,pfal- 
me  de  Dauid* 

Eigneu r  dcliurc  moy  du  mauuais  A 
hommetgarde  moy  de  l'homme  fai 
Tant  violence* 

Lefquelz  penfent  mal  en  leur  coeur: 
ilz  f’afTemblent  tous  lés  fours  à  la  ba^ 
taille* 

Hz  affilent  leurs  langues  comme  le  fer 
pent  :  le  venin  de  l’afpic  eft  foubz  leurs 
leurcs*  Séla* 

Seigneur  garde  moy  dés  mains  du 
mefchant,&  me  contregarde  de  l’homme 
violent ,  qui  propofent  de  rebouter  mes 
pas  ♦ 

Lés  orgueilleux  m’ont  mufle  le  laqs:  o 
ÔC  ont  eftendu  lés  cordes  delaretz  :  ÔC 
m’ont  mis  iouxte  la  voye  dés  trebufr 
cher  z*  Séla* 

I’ay  dfd  auSeignr:TuésmonDicu, 

Seigneur  prefte  l’aurcille  a  la  voix  de 
ma  prière* 

O  Eternel  Seigneur  qui  es  la  force  de 
mon  falut,couurc  mon  chef  au  iour  de  la 
bataille* 

Seigneur  ne  permetz  point  au  mefehât  Ç 
faire  a  fon  appétit  ;  n’ottroyc  point  fa 
H  p  enfer. 


LES  PS 

pmfce^ont  il*  foyent  exaltes*  Scia* 
ro«  ,  la  0  Que  U  fclonnie  de  leurs  leurcs  les 
félonie  de  couure  ,  &  le  chef  de  ceux  qui  m'enui' 
leurs  le*  tonnent* 

ures  cou*  Que  les  charbons  tombent  fus  eux,& 
ure  la  tt'  les  facent  tomber  au  feu,&  es  folles,  tant 
fie  de  qu’ils  ne  fe  relcucnt  point* 
ceux  qui  Que  l’homme  languard  ne  (oit 1  ad, 
m’enuiro  dreiîc  en  la  terre  ,  A:  que  le  mal  ch  aile 
nent*  apres  l’homme  violent ,  tant  qu’il  l’aura 
*ou ,  fia,  accable* 

t>lc*  C  ar  ie  fay  que  le  Seigneur  vengera  l’af 

fligé,&  iugera  les  paourcs* 

Toutesfoys  lés  iurtc*  loueront  ton 
nom  ,  &  lés  droitfuricrs  habiteront  en/ 
uers  toy* 

PSAL*  CXLI*  14® 
Pfalme  de  Dauid* 

K  £  Etgneur  ie  t’inuoque  ,  hafte  toy 
^  [^devenir]  a  mey:  tend  s  l’aurdlle 
a  ma  voix  ,  tandis  que  ie  cricray 
i  toy* 

Mon  oraifon  fou  drefiVe  vers  toy , 
comme  l'encens:  &  le  don  de  mes  mains, 
comme  le  facrifîcc  du  vefpre* 

B  Seigneur  mets  garde  à  ma  bouche, 
garde  le  guichet  de  mes  leures* 

Ne  fais  pas  incliner  mon  cotur  i  mau* 
uaife  chofe,pour  commettre  aucunes  en/ 
treprinfes  par  mefehanceté  aucc  lés  hom^ 
mes  faifans  iniquité ,  &  que  ic  ne  mange 
de  leurs  delices* 

C  Que  le  iufte  mefrappe,&  cerne  *cra 
benttictncei&C  qu’il  me  reprenne,&  ce  fe, 
ra  cingnement  pour  ic  chef,lcqucl  ne  rom 
pra  point  ma  teftc:mai$  encore  mon  orai 
fbn  fera  pour  leurs  maimatfties* 

Leurs  iuges  foient  iettes  és  lieux  pier 
reux>aâîn  que  les  autres  oyent  més  pa^ 
roIles,car  elles  font  doulces*  , 

Nos  os  fontefpars  auprès  daCepuU 
chre,comme  fi  on  coppoit  ôC  faidoit  U 

tn  terre, 

^  Mais  ô Eternel  mes  yeux  font  vers 
toy  ,i’ay  eu  fiance  en  toy  n’ofte  point 
mon  amc* 

Garde  moy  du  laqs  par  lequel  me 
tafehent  enlacer  ,  &  dés  trebufehets  de 
ceux  qui  font  iniquité* 

Que  lés  mefehans  trebufehent  enfcm< 
ble  en  leurs  propres  rets^ant  que  ie  fe' 
ray  pa/Té* 

PS  AL*  CXLII*  i4t 

wq\j ,  eru* 

ditiom  '  f  Mafchil  de  Dauid  ,  Oraifon 
u  s  amu*  quand  il  eftoit  en  la 

caucrne* 


A  L  K  P  S 

E  crioye  de  ma  voix  ver»  ic  Srigftr,  & 
ie  faifcie  fupplication  d«  nia  voix 
vers  le  S  cigneur* 
rcfpandoye  deuanc  Iuy  ma  prière  :  ic 
declairoye  mon  angoiffe  en  fa  prefence* 

Quand  mon  efprit  eftoit  en  efmoy: 
mais  tu  as  bien  congneu  mon  cheminais 
m’ont  caché  vn  laqs  au  fentier  pat  le¬ 
quel  i'alloye, 

1  Regarde  à  la  dextre  &  voys  qu’il  9  aucuns» 
n’y  a  aucun  qui  me  congnoilTe,lc  refuge  iecontem 
eft  perdu  pour  moy, Ai:  n’y  a  aucun  qui  re  ployé  o C 
quicre  mon  ame*  veoye* 

Parquoy  Seigneur  i’ay  crié  vers  toy, 

&  ay  dictrtu  és  mon  cfpotr  ,  &  ma  por* 
tion  en  la  terre  dé»  viuans* 

Entends  i  mon  cry,  car  ie  fuis  gran>  “ 
dément  appaoury  :  deltute  moy  de  ceux 
qui  me  pourfuyuét,car  ils  font  plus  puif' 
fans  que  moy* 

Tire  mon  amc  hors  de  prifon  pout 
louer  ton  nonv.lés  iuftes  viédront  autour 
de  moy ,  pourtant  que  tu  m’auras  faift 
du  bien* 

PSAL*  CXLIII*  141 
Pfalme  de  Dauid* 

SEignair  efeoute  ma  prièrent  pre,  A 
ftt  l’aurcillci  ma  fupplicationrAc 
me  refponds  félon  ta  fidelité ,  ÔC 
iuftfce* 

Et  n’entre  point  en  jugement  auec  ton 
feruiteur:car  nul  viuant  qui  (bit ,  ne  fera 
trouué  iufte  en  ta  prefence*  #  _ 

Carl’ennemy  pourfuytmon  ame,ilaB 
abbaifte  ma  vie  en  terre:  il  m’a  misés 
lieux  ténébreux ,  comme  ceux  qui  font 
morts  iadis* 

Et  mon  efprit  eft  en  mclencolie  en 
moy, Ad  eft  mon  cceur  defolé  dedans 
«noy* 

l'ay  mémoire  du  temps  paflTe,ic  médite 
en  tous  tes  fai<fts,A:  deuifede  l’œuure  de 
tés  mains*  r 

l’eftends  mes  mains  vers  toy ,  mon  L 
ame  eft  après  toy,comme  la  terre  laquelle 
a  foif*  Scia* 

O  Seigneur  hafte  toy  ÔC  me  refpond*: 
mon  efprit  eft  deffailly.nc  cache  point  ta 
face  de  moy , ou  ie  feray  femblablc  i  ceux 
qui  defeendent  en  la  fofle* 

Fais  moy  ouyr'au  matin  ta  bénignité,  c  cit>j® 
car  i'ay  efpoir  en  toyjfais  moy  congnoi,  otl  de  dî 
ftre  la  voye  en  laquelle  ie  chemineTay,  ne  *,<ur 
car  i’ay  esleué  mon  atïtAion  vers  toy* 

Seigneur  deliure  moy  de  més  ennemis!  *-> 
car  ie  me  confie  en  toy* 

Enfagne  moy  i  faire  ta  volunté ,  car 
tu  és  mon  Dieu: que  ton  bon  efprit 

me 


O  B  DA 

me  conduife  en  la  terre  droite* 

Seigneur  A  me  recréeras  pour  l'amour 
de  ton  nom  »  #  retireras  mon  amc  hors 
d'angoifle  par  ta  indice* 

Et  par  ta  bénignité  tu  dedruiras  tout 
mes  cnnemys,  #  perdras  tous  ceux  qui 
irauaillcntmon  ame  :  carie  fuis  ton  fer/ 
tuteur* 

PSAU  CXLIIII,  i4l 

De  Dauid* 

A  T  One  foit  le  Seigneur,  mon  rocher 
I  lequel  enfetgne  mes  mains  à  ma/ 

'  nier  lés  armes  a  #  niés  doigta  à 
guerroyer* 

Iceluy  ed  ma  ben/gnitc  #  ma  fortref/ 
fe,ma  Jeffinfe.ma  fauuega rde>#  mon  bou 
clier  :  i’ay  ma  confiance  en  luyjc^l  rend 
fubieâ  mon  peuple  foubs  moy* 

;uj  3*314  O  Seigneur  *qu'eft-ce  de  l’homme, que 

tu  le  recongnoys  ainfrou  du  filz  del’ho/ 
me, que  tu  i’eftimeiam? 

B  LTiSme  ed  femblable  à  rien:  les  iours 
font  comme  l'vmbre  qui  pafle* 

Seigneur  encline  tés  cieux  ,  #  de* 
feenda, touche  lés  montaignes,&  elles  fu 
nieront* 

Jette  les  cfcïairs,  #  lés  difsipe  enuoye 
tes  flefehes,#  les  trouble* 
ou ,  fats  Enuoye  ta  main  d'enhauît ,  'refeeux 
noy  ou/  mc7  &  me  deliurede  tant  d’eaues,dcla 
lerture»  main  des  fila  de  reftranger.dtfquelz  la 
bouche  parle  chofe  vainc,  8 C  la  doute  tft 
la  dexrre  de  fauUcié* 

q  O  Dieu  ic  te  chanteray  nouurlle  chan/ 
fon:ie  te  dtray  p  filmes  au  pU\tcrion,Ôi  à 
rindrument  de  dix  cordes* 

Lequel  donne  deliurance  aux  Roys: 
lequel  fauuc  Dauid  fon  fauittur  de  l'ef/ 
pée  nuyfanre* 

Sauue  moy  #  me  deliurede  /a  main 
des  enfant  cfh anges,  dcfquetz  la  bouche 
parle  chofe  vaine ,  &  defquelz  U  dextre 
ed  dextre  d’iniquité* 

Affin  que  noz  fila  foient  comme  peti* 
tes  plantes  croifians  en  leur  ieunelîc  :  & 
noz  filles  comme  lés  coing z  d’cntaillcu/ 
res  à  la  fimilitude  du  temple* 

Noz  greniers  foient  pleins  redondans 
de  toute  manière  de  prcuiltomnoz  ouaiP 
les  augmentent  par  mille,  #  fortent  par 
militons  en  noz  rues* 

Noz  borafz  foient  duifans  a  porter 
charges: qu'il  n’y  ait  pointderuync  ,ne 
d’efgarementjny  de  cry  en  noz  rues# 
Bienheureux  ed  le  peuple  auquel  il  ed 
ainlî .‘bienheureux  eft  le  peuple»  auquel  le 
Seigneur  cft  ton  Dieu* 
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Louenge  de  Dauid* 

On  Dieu  mon  Roy  ic  t’exalte 
ray  ,  &  bendny  ton  nom  à 
loufiourfmaiSi 
le  te  beniray  par  chafcun  jour,#  loue 
ray  ton  nom  éternellement* 

Le  Seigneur  eft  grand  &  moult  loua/ 
blc,  tellement  que  fa  grandeur  cft  ineen;, 
prchenfible* 

Vnc  génération  annoncera  tes  oeuures 
i  l’autre  génération,#  declaireront ta 
p  ui  (Tance* 

feraconteray  l’honneur  de  la  gloire  de 
ta  magnificence ,  &  tés  geftes  nicrucit- 
leux*  ~ 

Et  parleront  de  la  force  de  tes  aeu,  B 
ures  terribles  :  #  raconteront  ta  gran* 
dtur* 

Hz  prononceront  la  mémoire  de  ta 
gtande  bonté  ,  ÔC  annonceront  ta  iuu 
ftice* 

Le  Seigneur  cft  dement  #  pitoyable, 
Utdid  ire,#  de  grande  mifericorde* 

Le  Seigneur  eft  bon  à  tous,  #  fés  mL 
fcricordcsLf  ’eftendent]  par  deflfus  toutes 
fés  oeuures* 

Seigneur  toutes  tés  otuurcs  te  louent, 

#  tésfainftzte  benyent* 

Hz  dient  l’honneur  de  ton  régné,#  re-  C 
citent  rapuirfance* 

Affin  de  donner  à  congnoiftre  ta  puif* 
fance  aux  hommes,  &  la  gloire  magnifi¬ 
que  de  ton  royaume* 

T  on  régné  eft  le  règne  fans  fin  ,  # 
ti  domination  eft  en  toutes  généra¬ 
tions* 

Le  Seigneur  fouftient  cous  ceux  qui 
trébuchent  #  redreife  tous  ceux  qui 
tombent* 

L es  yeux  de  tous  ont  cfpcrance  tn 
toy,  affin  que  ru  leur  donc  viande  en  fen 
temps* 

T u  ouure  ta  main ,  #  tu  raflafic  tous 
animaux  de  benediftion* 

LeSEIGNEVReft  iufteen 
toutesfésvoyes,#  benirg  en  toutes  fés 
oeuures* 

Le  Seigneur  eft  prés  de  tous  ceux  qui  q 
l’inuoqucntjde  tous  ceux  qui  Tinuoquent 
en  venté* 

Il  fera  la  volume  de  ceux  qui  le 
craingncnt,  &  exaucera  leur  cry,#  lés 
fauuera* 

Le  Seigneur  garde  tous  ceux  qui  l'ay# 
ment  :  mais  il  defiruift  tous  lés  mef  # 

Ch  ans* 

Ma  bouche  parlera  la  louchge  du 
Seigneur ,  #  toute  créature  beneira  fon 
-  H  *  (2iaâ 
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fainA  nom  éternellement* 

P  S  AL*  CXLVL 
Louez  l'Eternel* 

A  \  4  On  ame, loue  le  Seigneur* 

W/l  Ieloucrayle  Seigneur  en  ma 
1  ▼  A  yie  ,  ÔC  chanteray  Pfalmes  à 
mon  Dicu,tant  que  ie  feray* 

N  e  vous  fies  rien  aux  princes,  ne  à 
fils  d’homme,  auquel  n’y  a  point  de  fa* 
lut* 

kB  L’efprit  d'iccluy  Ce  part,  ÔC  retourne 
en  fa  terre ,  ÔC  en  ce  iour  la  pendent  fes 
cjitreprifes*  . 

Bienheureux  cftceluy  auquellcDieu 
de  Iacob  eft  pour  ay dc,ôc  duquel  l’attend 
te  eft  au  Seigneur  fon  Dieu* 

Lequel  a  faift  le  ciel  ôc  la  terre,  ÔC  la 
mer  ÔC  tout  ce  qui  eft  en  iceux:  lequel  gar* 
de  foy  éternellement* 

aftes  t4*c  ^Lequel  faiét  iugement  à  ceux  auf* 
Apo*i4b  quels  on  faift  iniure:  lequel  donne  vian, 
C  de  à  ceux  qui  ont  faim:  le  Seigneur  deslie 
ceux  qui  font  lies* 

Le  Seigneur  donne  la  veut  auxaueu' 
gles,  le  Seigneur  redrefle  ceux  qui  tom/ 
bent  :  le  S  eigneur  ay  me  les  iuftes* 

Le  Seigneur  gardera  lés  eftrangers,il 
foullage  l'orphelin  ÔC  la  velue >ÔC  dtftruy* 
ra  la  voye  des  mefehans* 

Le  Seigneur  régnera  cterncllement:<a 
Zion  ton  Dieu  eft  de  génération  en  go 
ncration* 


S  À  L  M  '  E  S 
aux  péris  du  co  rbcau  qui  PinuequenL 


Il  ne  prent  point  plaifîr  en  la  force  du  C 
chenal ,il  n'a  point  fa  volume  és  geambe* 
de  l'homme* 

Le  Seigneur  ayme  ceux  quilecrain 
gnent ,  ÔC  ceux  qui  f  'attendent  à  fa  be/* 
nignitc, 

‘ O  lerufalem  loue  le  Seigneur  :  loue  'C’eft  icy 
ton  Dieu  Ziom  le  pfalme 

Car  il  renforce  lés  verroux  de  tés  por,  i47*fdcn 
tc$,ii  beneift  tés  fils  au  milieu  de  toy*  lés  grccs< 
Iceluy  met  paix  en  tés  marches,  ÔC  te  mais  felr* 
raflafiede  fleur  de  froment*  les  he  * 

Lequel  enuoye  fa  parolle  en  la  terre:  breiux  ci 
fa  parolle  court  trefhaftiuement*  eft  prie  df 

Lequel  donne  la  neige  comme  la  laine,  preccdét 
ÔC  cfpart  la  bruyne  comme  cendre*  D 
Lequel  iette  fa  glace  comme  mor  * 
ceaux ,  qui  pourra  durer  deuant  fa  froi' 
dure  * 

Aufst  il  enuoye  fa  parol!e,&  les  fond: 
il  reduift  fon  vent,  ôC  lés  eaues  deeou* 
lent* 

Il  annonce  fés  paroi  les  à  Iacob,fés  fta* 
tus  ÔC  fes  iuge mens  à  ïfrael* 

Il  n'a  f aid  point  ainfi  à  toutes  lés  n a-» 
tions ,  ôc  ne  leur  a  point  donne  à  con* 
gnoiîhe  îcs  tugemens  «  Louez 

l'Eternel* 


Louez  l'Eternel* 

PSAL*  CXLVII*  146 

COllaudes  l’Eternel:  car  il  eft  bon 
de  chanter  à  noftre  Dieu,car  il  eft 
pl; 


*  plaifant,  ÔC  la  louenge  en  eft  ag' 
greable* 

Le  Seigneur  édifié  lerufalem,  il  raflent' 
ble  ceux  qui  font  efparsde  lerufalem* 
Ilguarit  ceux  qui  font  faillis  de  cou* 
raige,  ÔC  applique  médecine  à  leurs  pla, 
y  es*  .  , 

11  compte  le  nombre  dés  eftoiUe$,il  les 


appelle  toutes  par  leurs  noms* 

®  Noftre  Seigneur  eft  grand  ÔC  de  grarn 

3 _ ...  Ar  fon  eft  fnenar* 


de  vertu  ,  ôc  fon  intelligence  eft  in  en  a  r, 
rable*  , 

Le  Sefgncurfoubleue  les  affUges.-mais 
il  abbaiffe  lés  mefehans  iufque  à  terre* 
Chantes  au  Seigneur  par  loucnges , 
diètes  Pfalmes  i  noftre  Dieu  en  har* 


pes  *  , 

Lequel  couurc  le  ciel  de  nuces  ,  ÔC 
appareille  la  pluye  pour  la  ten-e  :  le* 
quel  produit  l'herbe  es  montaignes* 
matt*$*d*  ^Lequel  donne  au  beftail  fa  viande,# 


PSAL*  CXLVIIL 


Collaudes  l'Eternel* 


VOus  qui  eftes  es  ci  eux ,  loues  le  ^ 
Seigneur:  vous  qui  eftes  es  haults 
lieux,loues-le* 

Tous  anges  d’iceluy  ,  loucz-le  :  tous 
exercites  d'iccux,louez-le:foIeil  ÔC  lune, 
louez-lc:  toutes  eftoilles  luroineufes,  lev 
ues-le*  ,  ; . 

*Le  ciel  dés  deux,#  les  eaues  qui  Qini€l*>( 
font  fus  lés  ciciix,loues-le* 

Qu’ilz  louent  le  nom  du  Seigneurrcar 
iceluy  a  commandé,  ÔC  toutes  chofes  ont 
cfté  crées* 

Illés  acftably  éternellement,  il  a  mis 
vne  ordonnice  laquelle  ne  piffera  point* 

Loues  le  Seigneur  vous  qui  eftes  en  U 
terre  dragons  &  tous  abyfmes* 

Feu  ÔC  gresîe,  neige  ÔC  vapeur,  le  vent  C 
de  tourbillon  qui  faite  fa  parolle* 

Montaignes  ÔC  toutes  montaignettes, 
arbres  fruélueux  ÔC  tous  cedres* 

Animau  ÔC  toutbeftail  reptiles  ÔC  oy* 
féaux  empennes* 

Roy  s  de  la  terre  ÔC  tous  peuples,  q 
princes  ÔC  tous  iuges  de  la  terre ,  ieu* 
nes  6c  aufsi  pucclles ,  anciens  autc  ado* 
lefcens*. 

!j  Qu’ilz  louent  1c  nom  du  S«gn«ur  :car 
*  lenom 
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DE  DAVID. 

(e  nom  d’iccluy  feul  cil  excellent ,  ÔC  eft 
fa  magnificence  fus  U  terre  ÔC  fus  lés 
deux. 

Il  exaltera  la  corne  de  fon  peuple ,  la 
louenge  ell  à  tous  fes  débonnaires ,  ÔC 
aux  en  fans  d’ifraebqui  cil  le  peuple  pro# 
Chain  de  luy*  Loues  l’Eternel* 

PSAL.  CXLIX* 
CoUaudes  le  Seigneur* 

A  Hantes  au  Seigneur  chanfon  nou 
1  udle,&:  que  fa  louége  foit [ouy  e  3 
ou, dés  ^^en  la  congrégation*  dés  debon* 
ainétSr  naires. 

Quclfraél  ayt  Iiefle  en  celuy  qui  1  a 
faict,d£  que  lés  fils  de  Zion  f ’eliouyfient 
en  leur  Roy* 

Qu’ilz  louent  fon  nom  à  la  fleutte, 
qu’ils  Iny  dient  Pfalmescn  tabour  ÔC 
en  harpe. 

B  Car  le  Seigneur  pTent  plaifir  en  fon 
peupleril  rendra  magnifiques  les  affliges 
par  la  Jeliurance. 

Lés  débonnaires  f ’efgayeront  en  gloi* 
rc,&  chanteront  fur  leurs  couchettes. 

Lés  excellences  de  Dieu  feront  en  leur 
gorgc,&  efpées[trenchantes]  à  deux  CO' 
lies  en  leur  main. 

q  Pour  faire  vengeance  dés  nations,  & 
pour  chafticr  lés  peuples. 

Pour  lier  leurs  Roysde  chaînes.  & 
leurs  barons  en  ceps  de  fer. 

Affin  qu’ils  facent  d’eux  le  iugement 
efcritrmagnificcnce  eil  à  tous  fes  debon* 
naires*  Loues  l’Etcrnel. 

PSAL*  CL* 

CoUaudes  le  Seigneur* 

A  J  Oues  Dieu,  en  fon  fan  ici  lieu: 

loucs-le  au  firmament  de  fa  force. 

Loues-le  ,  pour  fa  puiflance; 
Ioues-le,fe!on  fa  grande  haultefle. 

Loues-le,en  fon  de  trompe:  loues-le, 
en  Pfalterion  ÔC  en  harpeîloues-le,en  ta 
bour  ÔC  en  phifiTe:loues-lc,en  orgues  ÔC 
en  cornemufe* 

Loues-le, de  cymbales  refonantes: 
loues-le,de  cymbales  bruyantes* 

•  Tout  ef*  out  ct  qui  tefpirejloue  PEternel* 
prit  ou,  *  Loues l’Eternel* 
aine* 

Fin  dés  Pfalmes* 


LES  P  R  O  V  E  Ru 

BBS  DE  S  A# 
lomoji  * 

C  H  A  P*  I* 


Es  '  paraboles  de  Salomon  fils  a 
de  Dauid,Roy  dTfraélrpour  con  "déstroys 
gnoiilre  fapience  ÔC  inilruction,  mlUe 
pour  entendre  p  arolies  d’intelli/  rJboles  * 
gcnce,pourrcceuoir  correélion  depruden  ^r0vs  4* 
ce,iulHce,iugcmenr,&  lés  chofes  equica* 
bles.Affin  de  donner  aux  (impies  difcres 
tion,&  à  l’adolefccnt  fauoir  ÔC  aduife* 
ment.  Le  fageefcoutera,&  aura  plus 
de  doélrine,&  le  prudent  acquellera  con/ 
feils  ingenieux.Affin  d’entendre  lés  para 
boles  ÔC  lés  interprétations  ,lcsparolUs 
dés  fages  ÔC  leurs  dicts  obfcurs.  *  La  E 
crainte  du  Seigneur  ell  commencement  de  Eccl*i*b* 
fciencc:maislésfols  mefprifent  fapience 
ÔC  inftruâion*  Mon  fils  efeoute 
l’inftruâion  de  ton  pere  :  ÔC  ne  delaifle 
point  la  loy  de  ta  mere*  Car  icelles  font 
comme  grâce  adiouflée  à  ton  chef cob 
liers  à  ton  col*  Mon  fils  fi  lés  pe*  B 
ch curs  te  veulent  afrrairen'y  va  point. 

S'ils  difent  :  viens  autc  nous>mettons  lés 
embufehes  au  fa»g,&  faifons  le  guet  à 
l’innocent ,  fans  cauCe.Engloutilïbn$  les 
vifs  comme *  l’enfer  ,  ÔC  entiers  comme  Vcitje  Ce 
ceux  qui  defeendenten  la  fciïe*  Nouspulchre* 
trouuerons  cheuancc  precieufe,&  rempli 
rons  nos  maifons  de  butin.  Mets  ta 
part  auec  nous,&  foit  vne  bourfe  [com/ 
mime 3  à  nous  tous*  *  Mon  fils  ne  Ifai*  ?9*b 
chemine  point  en  la  voye  auec  eux,retirc 
ton  pied  de  leurs  fentiers.Car  leurs  pieds 
courent  apres  le  mal,&  fe  haftent  pour 
refpandre  le  fang  ;  Maispour  néant  ell 
cllenduela  rets  deuant  lés  yeux  de  tout 
oyfeau.Aufsiiceux  l’embufehent  contre  C 
leur  propre  fang ,  i\z.  confpirent  contre 
leurs  vies.  Ainli  font  ifs  femiers  de  tout 
homme  qui  f  employé  à  lauaricc  :  mais 
dlefurprendrala  vie  de  fon  poflefleur. 

La  fapience  crye  dehors  ,dle  .rend  fa 
voix  es  mes.  Elle  crye  aux  carrefours 
ou  (ont  lés  multitudes  ,  ÔC  proféré  fes 
diéts  à  l’entrée  dés  portes  ÔC  en  la  cité* 

Iufque  à  quand  [dift  elle  ]  ô  fots  ay* 
tneres  vous  (ottiefôC  lés  moqueurs  appe* 
teront  moquerie  '  ÔC  lés  fols  auront  en 
h ayncfcicnce? Retournes  vous  a  ma  cor* 
reélion.V  oicyd'e  vous  declaireray  mon 
cfpnt ,  ÔC  vous  donner ay  à  congnoiflre 

H  i 
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més  parolier*  Voicf  4*ay  cryé ,  mais 

Ifat*tf<*h  vous  lercfufcz:i’eft«ndz  ma  main  ,  mais 
lire*  7#C#  il  n’y  a  nul  qui  y  entende  *  V ous  auez 
débouté  tout  mon  cônfeii  ,  #  n'auez 
D  point  voulu  ma  cotreftion*  Pourquoy 
te  me  riray  de  voftre  perdition,ie  me  mo/ 
querav  quand  voftre  frayeur  furuiendra* 
Quand  vofhre  paour  comme  la  calamité 
aduiendra,#  voftre  perdition  comme  la 
tempefte  fera  prochaine  :  quand  viendra 
fur  vous  tonnent  #  angoiÎTe*  Alors  ils 
m’appelleront ,  mais  ie  ne  rcfpondray 
pointais  me  ccrchcront  de  marin ,  mais 
Hz  ne  me  trouucront  point*  Pourautant 
qu’ils  ont  hay  fcicnce  ,  #  n’ont  point 
esleu  la  crainte  du  Sdgncur*  Ils  n’ont 
poin  t  voulu  de  mon  confciI,mais  ont  te/ 
nu  vile  totallemciît  ma  correction*  Par' 
quoy  ils' mangeront  dufruict  de  leurs 
voyes,#  feront  faoulez  de  leurs  con/ 
feilz.  Car  le  repos  dés  fotz  lés  occira  ,  & 
la  profperité  dés  fols  lés  perdra*  Mais 
ccluy  qui  m’onra  habitera  feurement,# 
repolcra  fans  aaintc  de  mal* 

CHAP,  II* 

X  "Tk  A  On  fils  fi  tu  reçois  mes  paroi/ 
j\  / 1  les,#  cache  en  toy  mes  comin/ 
i.  ▼  X  démens  tellement  que.  tés  aurciP 
les  entendent  à  fapiencettu  enclineras  ton 
coeur  À  intelligence*  Car  fi  tu  appelle  ia- 
tellfgence,&  addonne  ta  voix  apres  l*in/ 
telligcnce,#  fi  tu  la  cerchc  comme  l’at/ 
gent,#  la  quierscommethrefors  :  Lors 
ru  entendras  la  crainte  du  Seigneur  ,’# 
B  trouueras  la  congnoi/Tance  de  DiciuCar 
le  Seigneur  donne  de  fa  bouche  la  fapicn 
ee,Ia  fcicnce,  &  l’intclligence*Et  confcrue 
aux  droi fturiers  promdence,&  eft  le  bou 
clier  i  ceux  qui  cheminent  innoccntcment 
pour  garder  lés  voyes  des  iugemens  ,  & 
garde  la  voye  de  fés  débonnaires  • 
Adonc  entendras-tu  iuftice,iugcmenf, 
&  equitc,#  tout  bon  train*  Si  fa- 
pience  vient  en  ton  coeur ,#  que  congnoif 
fance  foit  aggrcable  a  ton  ame:lors  con- 
feilte  garderai  intelligcce  te  confcrue/ 
C  ra*Affln  de  te  deliurer  de" mauuaife  voye, 
#  de  l’home  q  parle  chofes  peruerfes ,  & 
de  ceux  qui  delaiffent  le  droift  f entier 
pour  cheminer  par  voyes  de  tenebres,# 
de  ceux  qui  fe  rcfîouyflcnt  à  mal  faire,# 
fe  deleftent  en  peruerfites  &  malices* 
Lcfquelz  peruerriffent  leurs  fentitrs ,  # 
fous  7*a*  font  desbauchez  en  leurs  trains  •  *  Et 

afffn  de  te  deliurer  de  la  femme  eftrange/ 
re  #  de  la  foraine ,  laquelle  flatte  par 
fés  parollcs,#  delaiffe  le  maiflre  de  fon 
adolefcencc ,  &  oublie  le  paft  de  ion 
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Dieu*  Car  fa  maifon  tend  i  la  mort,  D 
&  fon  train  vers  lés  morts*  T  ous 
ceux  qui  vont  i  elle  n’en  retournent 
point,&  n’atcouchcnt  point  les  fenriers 
'désviuans*  Pource  chemine  en  «ou,  de 

la  voye  dés  bons  ,  &  garde  les  feniiers  vie* 
désiuftes*  Car  lesdroietz  habiteront 
en  la  terre,#  Us  inncccns  relieront  en 
icelle*  *Ma is  les  mefehans  feront  ar* 
rachez  de  la  tcrrc,ct  lés  desloyaux  feront 
rafez  d’icelle* 

CHAP*  III* 

On  filz  ne  metz  point  en  oubly 
ma  loy  ,#  que  ton  coeur  obfer. 
uemes  commandemens*  Car 
ilz  augmenteront  la  longueur  de  [  tés  ] 
tours,#  lés  ans  de  [ta]  vie,#  la  félicité* 

Affîn  aufsi  que  bénignité  #  fidélité  ne 
t’abandonnent  point,lieIés  fur  ton  col, 
et  lés  eferitz  fut  la  table  de  ton  coeur* 

Et  tu  trouueras  grâce  #  bonne  pruden/ 
ce  ctiuers  Dieu  &  lés  hommes*  +Coufie  *vOtu*t 
toy  au  Seigneur  de  tout  ton  cœur  ,  &  ne 
te  fonde  point  en  ta  prudence;#  en  tou- 
tes  tés  voyes  recongnois-lc ,  &  icduy 
dttffcra  tés  Un  tiers»  Ne  fois  point  B 
Cage  en  toymtfme ,  mais  crains  le  Sa'/ 
gneur,#  te  retire  du  mal*  *  Car  ce  fera  Tob*4* 
f»n té  i  ton a  nombril ,  #  réfrigération  à  a 
tes  os*  *  Honnore  le  Seigneur  nouïnff 

de  ta  fubfiance ,  #  dés  premiers  fruiftz  J”™** 
de  tout  ton  reuenu:&  tés  greniers  feront  ^uc  H 
remplis*  foifon,#tcs  prefioirs  abonde, 
rout  en  moufi*  *Mon  filz  ne  re/  Lbrua, 

fufe  point  le  chafiiemem  du  Seigneur,#  Apoc*$ 
ne  te  fafche  point  pour  fa  correétion.Car 
le  Seigneur  chaftie  celuy  qu’il  ayme  ,  # 
l’a  a  plaifircommeleperel’cnfant* 
Bicnheiirciixcft  l’homme  qui  trouuc 
fapience d’homme  qui  obtient  intelligen* 
ce*Car  meilleure  cft  fa  marchandife  que 
la  marchandife  d’argent,#  fonreuenu 
que  le  fin  or*  Icelle  eft  plus  precieufe  ^ 
que  lés  çemmes,#  toutes  chofes  defira/ 
blés  ne  ëmr  point  i  comparer  à  elle*  La 
longueur  dés  tours  eft  en  fa  dextre:#  en 
fa  feneftre  richeffes  &  honneur*  Ses 
voyes  font  voyes  plaifantes  ,  #  tous  fés 
fentiers  font  paifiblcs*  Ceftc  eft  l’arbre 
de  vie  à  ceux  qui  la  prennent,#  beatitu/ 
de  i  ceux  qui  la  tiennent*  LeSc{/ 
gneur  a  fondé  la  terre  par  fapicnce ,  #  a 
préparé  lés  cicux  par  intelligence*  Lés 
abyfmes  font  rompuez  par  la  fdcncc 
d’iceluy  ,  #  lés  nuées  diftillent  la  rofée* 

Donc  mon  filz  que  cés  chofes  ne  f’eslcn 
gnent  point  de  tés  yeux  :  mais  obftrue 
fcicnce  #  confiai,#  ilz  te  feront  vie 
itOB 
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i  ton  ame,  ÔC  grâce  à  ton  col* 

Adonc  tu  chemineras  afteurement  par 
ta  voye,  ÔC  ton  pied  ne  choppcra  point* 
Si  tu  te  couche  tu  n’auras  point  paour* 
Quand  tu  gerras,  tu  ne  c’efpouanteras 
point:et  fi  tu  dors, ton  fomne  fera  doulx* 
Tu  ne  craindras  point  de  la  paour  fou' 
D  daine,  ne  de  la  calamité  dés  mefehans, 
quand  elle  aduiendra  :  car  le  Seigneur 
fera  i  ton  coftc,&  gardera  ton  pied  de  la 
prinfe* 

N’ofte  point  le  bien  de  ceux  qui  en 
ont  aÆjire,quand  il  feroit  en  ta  puiffance 
de  le  faire* 

Ned/s  point  a  ton  prochain:  va  ÔC  re# 
tourne,&  ie  le  te  donneray  demain,quâd 
tu  Tas  par  deutrs  to y* 

Tu  ne  machineras  point  mal  de  ton  a* 
my .«quand  il  habite  en  fiance  auec  toy* 
Ne  prens  point  noife  fans  caufe  auec 
aucun  homme,f  ’il  ne  t’a  point  faid  mal* 
T u  ne  prendras  point  d’enuie  [d’en' 
qui  f  ’en  fuyure  Jl’hoe' violent, tu  n’esliras  rien  de 
ichit  par  toutes  fés  voyes*Car le  peruers  eft  en  a* 
:ap:ne  ÔC  bomination  au  Seigneur,  mais  fon  fectet 
riolencc  ♦  «fi  auec  les  droiduriers* 

^i'al*j7*  La  malédiction  du  Seigneur  eft  en  la 

maifon  du  mefehanttmais  il  beneid  llu/ 
bitation  desiuftes*  Il  fe  moque  des  mo 
queurs  :  mais  il  donne  grâce  aux  hum' 
blés* 

Lés  fages  héritent  honneur  :  mais  lés 
folscsieuent  [fur  eux]deshonneur* 

C  H  A  P*  IIU* 

^  TT-1  Nfans  efeoutes  l’inftrudion  du 
■üucrir  T  Pctc»ent<n^cs  pour*fauoirpruden 
Sapience  ce  *  Car  ie  vous  brille  bonne  do, 

[on  îruid  3rine,ne  1  rifle  Z  point  donc  ma  loy  :  I’ay 
ttlavoye  aufsi  «ft*  enfant  auptés  de  mon  pere  ten' 
•cefi  mi *  ^fc  &  'nuque  deuant  ma  merc*Et  Ctftuy 
Cher*  m’a  inftruid  ÔC  m’a  did,  que  ton  coeur 
*  prenne  ma  parollc  :  garde  niés  commaii' 
démens,  ÔC  tu  viuras*  Acquiers  fapience, 
acquiers  intelligence,  ne  mets  pas  en  ou, 
bly.&ncfe  retire  point  des  parolles  de 
ma  bouche*Ne  l’abandonne  point,&  el# 
le  te  gardcra.'ayme  la>&  elle  te  conferue^ 
ra*  Le  commencement  de  Sapience, 
cft  que  tu  acquière  Sapience,&  pour  tou' 
te  ton  acquifition  acquefte  intelligence* 
Eslcuc  icelle,5d  elle  t’exalter  a:  &  te  glori 
fiera  quand  tu  l’embrafleras,  ÔC  donnera 
fur  ton  chef  accroiiïement  de  grâce,  ÔC  te 
couurira  d’vne  noble  couronne* 
Efcoute  mon  fils  ÔC  reçoys  mes  paroi 
les,  ÔC  clic  t’augmenteront  les  ans  de  la 
vie* le  t’ay  enfeigné la  voye  de  Sapience, 
ÔC  t’a  y  conduyt  par  U  droictc  yoyef 
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Parquoy  quand  tu  chemineras,  ton  allc'e 
ne  fera  point  efiroide  :  ÔC  fi  tu  cours,  tu 
ne  tomberas  point  :  Prens  donc  infini# 
dion,&  ne  la  delailTc  point,gardc  la  :  car 
icelle  cft  ta  vie*  N  ’entre  peint  au 
fentier  dés  mefehans  :  ÔC  ne  marche  point  q 
en  la  voye  des  malings  :  Euite  la ,ÔC  ne 
pafie  point  en  icelle: ains  décliné  toy  d’i# 
celle  ÔC  pâlie  outre*  Car  ils  ne  donnent 
point  f ’ils  n’ont  faid  mal,etcft  leur  foui 
meilofié ,  f’ils  n’ont  faid  cheoir  quel' 
qu’vn*  Car  ils  mangent  le  pain  dt  mcO 
chancetc,&  boiuentle  vin  de  violence* 

Et  le  fentier  desiuftes  eft  reluyfant  co 
me  la  lumière,  laquelle  ya  ÔC  rcluift  iuf# 
que  i  ce  que  le  iour  cft  accomply*  Mais 
la  voye  des  mefehans  eft  comme  l’obfcu* 
rite ,  ÔC  ne  fauent  point  ou  ils  trebus 
fehent* 

Mon  fils  erttends  i  mes  paroiles ,  P 
eftends  ton  auieille  i  mes  d ids,&  qu’ils 
ne  fe  retirent  point  de  tés  yeux  :  mais  lés 
garde  dedans  ton  coeur*Car  ils  font  vie 
a  ceux  qui  lés  treuuent,  ÔC  fantc  à  toutes 
fés  créatures* 

Parquoy  fur  toute  diligence  garde  ton 
coeur:car  de  luy  fort  la  vie* 

Ofte  de  toy  la  bouche  peruerfe,  ÔC  ef# 
longnc  de  toy  lés  leuret  diffolues* 

Que  tés  yeux  regardent  le  droid  :  ÔC 
que  tes  paupières  f  oient  droides  deuant 
toy* 

Poifsr  l’allure  Jetés  pieds  ,ôc  toutes 
tésvoyes  feront  prepaices*  N«  décliné 
point  à  dextrcnc  i  fcncftrc.raais  deftour 
ne  ton  pied  du  mil* 

CH  A  P*  V* 

On  fils,  entends  a  ma  fapien,  A 
ce ,  prefte  Taureille  à  ma  pru- 
dcnce.affin  que  tu  garde  [mes] 
confeils ,  ÔC  que  tés  lettres  conferuent 
fcience  *  Car  les  ïeures  de  l’eftrangcre  di' 
ftillcnt  comme  la  raye  *dc  mkl,6l  eft  fon  'lubrique 
palaitzplusdoulxquerhuyle:  mais  les  gliftant* 
dernières  chofes  d’icellc  font  ameres  com 
mel’aloyne  ,ÔC  agucs  comme  le  glaiue  g 
[  trenchant  ^dés  deux  coftez  *  Ses  pieds 
defeendent  a  la  mort:fon  allcure  tend  à 
l’enfer*  PafTeras-tu  [auec  elle]  le  fentier 
de  fa  vie!  fés  pas  font  tant  mobiIes,que 
tu  ne  le  congnoiftras  point*  Main* 

tenant  donc  en  fans  cfcoutcs-moy  ,  ÔC 
ne  vous  retirez  point  dés  dids  de  ma 
bouche*  Fais  que  tés  voyes  foient  loing 
d’elle  :  ÔC  n’approche  point  de  la  porte 
de  fa  maifon:  Affin  que  tu  ne  donne  aux 
eftrangers  ta  louengc  ,  ÔC  tés  ans  aux 
cruels,  Affîn  que  les  effranges  ne  foient 
H  <4  fcoulcs 
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C  faoules  <Jc  t a  vertu,  &  que  tés  labeurs  ne 
foient  en  la  maifon  du  forain,  ÔC  que  tu  te 
lamente  i  la  parfin,  quand  ta  chair  defau/ 
dra,&  ta  vigueur*  Et  que  tu  die  pour/ 
quoy  ay-ie  hay  inftruction  ,  ÔC  mon 
coeur  n’a  tenu  compte  de  la  corftâion?& 
n’ay  point  obey  i  la  voix  de  ceux  qui 
m’enfeignoyent  ,  ôc  n’ay  point  tendu 
tnon  aureille  i  mes  maifircsf  A  peu  près 
que  n’ay  efté  en  tout  mal  entre  la  congre 
*ou,  tiens  gation,&  TafTemblée*  *£oy  des 

foy  feulle  eaucs  de  tes  ciftcrnes,&  des  ruilTea  jx  du 
ment  i  ta  milieu  de  ron  puits*  Que  tes  fon  rat, 
femme#  nés  debourdent  dehors,  &  tés  ruifleaux 
d’eaue  par  lés  tues,  ÔC  Cotent  à  toy  ftul, 
ÔC  non  point  aux  cftrangiers  auec  toy* 
T  a  vcine[foit]beneidc,&  te  refiouys 
de  la  femme  de  ta  icuwfl*e*Bt  foit  comme 
la  biche  amyable ,  ÔC  le  cheureul  gra/ 
j)  deux  :  que  iis  mammellcs  t’enyurent  en 
tout  tcmps,&  tedclede  toutîours  en  fon 
amour*  Et  pourquoyraon  fils 

te  foruoye-tu  auec  l’eftrangere ,  ÔC  cm, 
brade  le  tem  de  la  foraine  ?  Veu  que  de/ 
uant  les  yeux  du  Seigneur  Confiés  voy  es 
de  l’homme  ,  ÔC  qu’il  poife  tous  lés  pas 
lob  î4#C#  d’iceluy  ♦  *Lés  iniquités  du  mefehant  le 
*  furprendront,&  fera  appréhendé  par  les 
cordes  de  fon  péché*  {celuy  aufsi  moutra 
#ou  ame/  ^^uétioo  >  ÔC  errera  par  fa  grand 
demenr*  ^Uic# 

C  H  AP*  VI* 


•ou,ab# 
baille  toy 
&  le  ma, 
gnifie  a  / 
uectcs  2' 
nais# 


B 
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MOn  fils,  fi  tu  as  pldgc  ton  pro, 
chain,et  as  touché  ta  main  pour 
l’eftranger*T u  é$  enlacé  par  lés 
paroïles  de  ta  bouche,  ÔC  &  prins  par  lés 
dictsdcta  bouche*  Pourtant  mon  fils 
fais  maintenant  cecy,  ÔC  te  deliure  :  puis 
que  tu  és  venu  en  la  main  de  ton  pro/ 
Chain*  Va,  'marche,  ÔC  follidte  ton  pro/ 
chain,N  e  donne  point  fornne  à  tés  yeux, 
ne  fommeil  a  tés  paupières*  Deliure  toy 
comme  le  daim  de  la  main  [du  veneur,]ct 
comme  l’oyfeau  delà  main  de  l’oy  feleur* 
V  a  paredeux  a  la  formis  ,  ÔC  aduife 
is  voy  es  ÔC  y  prens  Cage  ment  garde  * 
Combien  qu’elle  n’ay  t  point  de  prince, 
de  preuoft,  ou  de  dominateur,  toutesfoys 
die  préparé  en  Telle  fa  viande,  ÔC  amalfe 
durant  la  moifion  fa  mangealle*  O  pa/ 
refieux  iufque  à  quand  dormiras-tu? 
quand  te  feucras-tu  de  ton  fomne?  Tu 
prendras  vn  petit  de  fomne,  tu  dormiras 
vn  peiit ,  tu  plieras  vn  petit  lés  mains 
pour  dormir  ÔC  ta  paouretc  viendra  coin, 
me  le  voyager  ,&  ta  difette  corne  Thcnv 
■ie  cquippé*  L’hcmme  depraué,  & 
Thommc  inique  chemine  en  bouche  per, 
«crfctll  faifl  ligne  de  fés  ycçxjü  pitfle  de 
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fes  piedSjil  enfeigne  de  fés  doigts*  Cho; 

Ces  peruerfes  font  en  fon  coeur,  il  machine 
mal  en  tout  temps,  ÔC  met  en  auant  co n* 
tentions*  Au  moyen  de  quoy  viendrais 
continent  fa  ruyne,il  fera  fu  bit  enflent  bri# 
fé  ÔC  n’y  aura  point  de  fanté*  Dieu 
hayteés  fix  chofes,&  fon  ame  a  la  fcptteC 
me  en  abomination  :  aflauoir ,  les  yeux 
haultafns  :  la  faulfe  langue  :  ÔC  lés  mains 
qui  rcfpandrnt  le  fang  innocent  :  le  cœur 
machinant  mauuaifcs  emreprinfes  :  les 
pieds  foy  haftans  peur  courir  au  mal  :  le  ç 
f aulx  teîmoing  qui  proféré  merrfongesîet 
celuy  qui  met  débats  entre  lés  frères» 

Mon  fils  garde  le  commandement  de 
ton  pere  ÔC  ne  dclaiffe  point  Tadmoni* 
tion  de  ta  mere  :  A  ins  lés  lie  continuelle^ 
tnent  fus  ton  coeur ,&  lés  attache  fur  ton 
coJ*Qixand  tu  cheminera  s, elle  te  conduy 
ta:ÔC  quand  tu  te  coucheras,cile  te  garde 
ra;&  quand  tu  te  refueillens ,  elle  deuife/ 
ra  auec  toy*  Car  le  cômandement  eif  corn 
me  la  lampe,&  la  loy  comme  U  lumière, 

ÔC  la  voyc  de  vie  tfi  correAion  ÔC  cbaflic 
ment  pour  te  garder  de  la  mauuaife  fem/ 
me,  ÔC  des  flatteries  de  la  langue  de  Ve* 
ftrangcrc*  Ne  deCire  point  fa  beauté  en 
ton  cœur,&  que  tu  ne  fois  point  furpiins 
par  fon  rtgard.Car  "pour  la  femme  pa il/  #ou 

larde[Thomme  fera  rédigé] iufque  à  vn  fubftanCC 
morceau  de  pain, a  ÔC  la  femme  clufife  a,  j€  |a  fcjn 
prés  l’amc  precicufe  de  I  ’homme*  Au,  mçPaî||ar 
cun  peult  il  entretenir  le  feu  en  fon  fein,  <je 
ÔC  que  fés  veftetmns  ne  bruslent  point:'  ç.uc 
ou  aucun  cheminera-il  fur  lés  charbons,  ;0Uj  m^3 
ÔC  fés  pieds  ne  feront  point  btusics?Ain/  la  f€mme 
fi  celuy  qui  entre  i  la  femme  de  fon  pro/  ,  iepîtie  ) 
chain*Quiconque  touchera  icelle,  ne  fera  ph5me 
point  innocent*  Ils  ne  mcfpriferont  pr^t  jame 
peint  le  larron,  quad  il  defrobe  pour  rem  pjus  pc^ 
plir  fon  ame  :  car  il  a  fai  A  pir  faim  *  Et  eicufeF 
f  ’il  eft  trouué.il  le  recompenfera  fept  fois  ^ 
plus,&  donnera  [  fi  mefiiet  eft  ]  toute  la 
fubliance  de  fa  maifon*  Maisqui  com> 
met  adultéré  auec  la  fcmmcjl  (il  iafche  de 
courage  &  celuy  defiruit  fon  ame  .qui 
fai  A  ainfî*  Il  ttouuera  playe  ÔC  dtshon^ 
ncur,  ÔC  fon  opprobre  ne  fera  point  ctfa# 
ce. Car  ialoufie  de  l’homme  eft  fureur,  ÔC 
ne  pardonnera  point  autour  de  la  ven* 
geance*  Il  n’acceptera  point  la  face  de 
quelconque,  pour  la  réconciliation,  ÔC  ne 
confentiraen  rien,  encore  que  tu  donne 
beaucop  de  dons* 


C  H  A  P*  V  II* 

On  fils  prends  garde  à  mes  pa/  ^ 


Mroï  le  s,  ÔC  cache  vers  toy  mes 
commandcmens  ,  Garde  més 
commandement^  tu  viuras,  ôc  mon  ad^ 
«nomtioa, 


Lie  les  en  tes  doigts,  #  lés  eferis  fur  U 
table  de  ton  coeur*  Dis  à  fapicnce: 
Tu  es  ma  foeur,#  appelle  prudcnce[  ta] 
familière ,  affîn  quelles  te  gardent  de  la 
femme  cftrange,  #  de  la  foraine  qui  ad' 
doulcitfésparolles*  Car  quand  ic 
regardoyeà  la  fcncftrc  de  ma  maifonpar 
lés  treiliis,ie  reis  lés  fois,  &  confideray 
entre  Us  enfans  vn  iuucnceau  de  coeur 
failly,  Lequel  paflfoit  par  vue  ruelle  prés 
B  le  coing  d’icelle,  #  alloit  le  chemin  de  1a 
maifon  d’icellc  ,  fur  la  nuict  le  iour  fail# 
lant,cn  l’obfcuritcde  la  nuicl  &  au  trou* 
ble*  Etvoicy  vne  femme  au  deuant  de 
luy  en  eftatdc  putain ,  ayant  tant  feule/ 
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Btonttion,Cômme  la  prunelle  de  tés  yeux,  dés  haults  lieux  prés  la  vofe,  #  parmy 

lés  chemins*Ellc  aye  auprès  dés  portes, 

&  à  lendroit  de  la  cité,  #  à  rentrée  delà 
porte  *  O  vous  hommes,  ic  vous 
appelle,#:  ma  voix[  f  ’addrefle]  aux  en- 
fans  dés  hommes*V ous  fîmples  entendes 
la  finefie,vous  fols  entendes  de  coeur* 

Efcou tes  ,  car  ic  parlcray  des  chcfcs 
principalles,#  oimriray  més  leures[poüt 
enfeigner  ]  lés  chofes  drotétes*  Car  mon 
palaits  médité  la  vérité,#  mes  lentes  ont 
en  horreur  la  mefchanceté  *  Tous  lés 
dicts  de  ma  bouche  font  en  iuftice,  il  n’y 
a  rien  en  iceux  de  peruers ,  ne  difloluu 
Mais  ils  font  tous  vnys  à  ceux  qui  en# 
tendent,  #  droiâs  à  ceux  qui  trouuent 
ment  le  coeur  caché,  laquelle  eftoit  plaine  feiener*  Prenes  donc  mon  inftruéiion  # 
de  langaige  #  vagabunde,lés  pieds  de  la  non  point  argent,  #  fcicnce  plus  que  l’or  B 
quelle  n’arreftent  point  en  famaifonrcar  exquis*  Car  fapicnce  eft  meilleure  que  lés 
maintenant  elle  eftoit  dehors,  maintenant  gemmes,  &  toutes  lés  voluptés  ne  font 
es  rues,  #  faifoit  le  guet  a  chafcun  carre*  pointa  comparer  à  elle*  Je  fapier* 
fourg*  Et  elle  prenr  iccluy  #  le  ce  habite  auccfinefte  ,  #  ay  trouué  les 
baife,#  de  face  afleutee  luy  diéh  1  ’auoy e  confeils  de  fcicnce*  La  crainte  du 
voué  au  iourdhuy  facrifices  pacifiques.  Seigneur  hayt  le  mal*  Orgueil,arro/ 
i’ay  payé  més  voeHX*  Parquoy  fuis  for/  gance,&  mauuaife  conuerfation,  #  aufsi 
rie  au  deurnt  de  toy,  cerchant  de  bonne  i’ay  en  hayne la  bouche peruerfe*  l’ay 
heure  ta  perfonne.or  t’ay-ie  trouué*  l’aj  confril  &  ad  dre  (Te,  i’ay  prudence  #  for# 

ce*  Par  moy  lés  Roy  s  régnent,  &  lés  con 

feilliers  decernent  iuftice  p  ar  moy*  P  ar 
moy  lés  princes  dominent,#  tous  lés 
fetgneurs  i ugent  la  terre*  l ’ayme  ceux 

qui  m’aynjînt:  &  ceux  qui  me  cerchent 
en  amours*  Car  le  mary  n’eft  point  en  diligemmcnr,metrouueronr*  Richef# 
fa  maifon,  mats  f  ’en  cft  allé  en  voyc  lo.  fes  #  honneur  font  aucc  moy,  cheuance 
ingtaine*ïl  a  ptins  aucefoy  vne bougaté  de  diirée  #  iuftice*  Mon  fruid  vault 
d’argent,  il  retournera  en  certain  temps  mieux  que  l’or  ne  que* la  gemme,  #  mon  fin  or 

Ain  G  la  enhorté  par  reuenu  plus  que  l’argent  exquis*  le  n 
/ay  cheminer  au  fentierde  iuftice  &au 
milieu  dés  chemins  de  fugement,  affîn  que 
ie  face  heriter  l’auoir  a  ccuxqui  m’aymét, 

&  que  ie  remplifte  leurs  threfors*  *Lc  o,0I*  Q  k 
Seigneur  m’a  poftede  dés  le  commence*  P  *-*■ 
ment  de  fa  voye,  &  eftoye  défia  deuât  fés 


paré  mon  liét  d’ornemens,  de  tapifterie  # 
draps  d’Egypte*  l’ay  perfuméma  cou' 
chc  de  myrrhejd’alocs,  &  de  cinamomr* 
Viens  donc,  enyurons  nous  de  mammel* 
les  iufque  au  matin,  #  nous  îefouyiTons 


«n  fa  maifon, 
fon  grand  att,&  l’a  induict  par  !és  attire 
mtns  de  fes  leures  :  T ellement  qu’il  eft 
allé  après  elle  incontinent,#  f’cnva 
comme  le  boeuf  à  la  tuerie,  #  comme  le 
fol  aux  ceps  pour  eftrcchaftjé:  tant  que 
la  flefehe  a  tranfpercé  fon  foye, et  comme 


l’oyfelct  qui  fehaftef  pour  aller]  aulaqs,  ocuures*  l’ay  cfté  ordonnée  dés  le  fiecle, 
#  ne  fait  point  que  ce  cft  ffaid  ]  pour  fa  dés  le  commencement,  &  auant  la  terte* 


vie*  Maintenant  donc  enfans 

efeoutez  moy,  #  entendez  aux diéts  de 
ma  bouche:#  que  ton  coeur  ne  décline- 
point  es  voyes  d’icelle,&  n’erre  point  en 
fés  voyes:  car  elle  en  a  faiél  tomber  plu* 
fleurs  naures,&  lés  forts  font  tous  tues 
par  cl(e*La  maifon  d’icellefont  lés  voyes 
d’enfer  lef  lueîlcs  font  defeendreés  clum* 
bres  de  morr* 


N 


CHAP*  VIII* 

B  crye  point  la  fapicnce’#  la 
prudence  ne  donne  elle  point  fa 
voix’ elle  f’eft  mife  au  fo omet 


l’ay  efté  engendrée  lors  qu’il  n’y  auoit 
point  encore  d’abyfme,  #  que  lés  fontai/ 
nés  n’efloient  point  pleines  d’eaues*  Et 
ay  cfté  formée  auant  que  lés  montaignes 
fulTcnt  fichées,#  deuant  lés  montaignet* 
tes*^  Il  n’auoit  point  encore  fai<ft  la  terré, 
ne  les  places  :#  deuant  la  poulderedu 
monde  £  eftoye*]  Et  quand  il  preparoit 
lés  deux  ie  y  eftoyerquand  il  conftituoit 
par  le  côpas  le  deflus  dés  abyfmes,quanil 
il  confetmoit  lés  nuées  de  là  fus, quand  il 
fortifioit  lés  fontaines  dés  aby  fines ,  #  J 
quand  il  mettoit  fon  ordonnance  J  h  mer 
&  aux  eaues  qu’elles  ne  paflalîent  point 
leurs  bozdz?quand  il  eftabliiToitiés  fon# 
H  $  démens 


LES  PROVERBES 

dcmsns  de  la  terre*  I’eftoye  auec  luy  Les  paraboles  de 

compofant  toutes  chofes,  de  efloyeen  Salomon* 

delices  tous  lésiours,&  fi  me  iouc  deuant 

luy  en  tout  temps,&  m’cfbas  à  Ientour  de  T  ’E  nfant  fage  refiouy  t  le  pereî  maïs  fl, 
fa  terre, &  mes  foulas  font  d’eftre  auec  les  I  le  fol  enfant  eft  caufe  de  trifteffe  a  " 
fils  des  hommes*  Parquoy  enfant  fa  mere* 

efeoutes  raoy  maintenant:  car  bienheus  Lésrhrefors  de  mefehanceté  ne  prof  > 
reux  font  ceux  qui  gardent  mes  voyes*  fiteront  rien  :  mais  iufticc  deliute  de 
EfcourcS  donc  l’inftrudion,  &  foyes  fa-»  mort* 

ges,&  ne  la  déboutés  point* Bienheureux  Le  Seigneur  ne  permet  point  leiufie 
cft  rhomme,qui  m’efeoute:  afftn  qu’il  veil  auoir  faim  ,  il  Jciare  l’auoir  dés  me  #» 
le  à  mes  portes  tous  les  iours ,  de  qu’il  fehans* 

garde  les  pofieaux  de  mon  h uys*  Car  ce»  La  main  lafehe  faiét  la  paoureté: 
luy  qui  me  trouue,  trouue  la  vie,  &ob'  mais  la  main  dés  diligens  ,  engen  + 
lient  faueur  du  Seigneur*  Mais  ccluy  qui  dre  * 

nrctftnfe,!!  faid  tort  a  fon  ame  :  &  tous  L’enfant  prudent  amafle  l’efté:  mais  ce 
ceux  qui  me  haycntjayment  la  mort*  luy  qui  dort  durant  la  moiflon,cft  enfant 

confus* 

C  H  A  P*  IX#  Bénédictions  font  au  chef  du  iufte: 

mais  la  bouche  des  mefehans  couure  l’ou 
fl  Q  Apience  a  bafiy  fa  maifon  ,  de  a  trage* 

*Ou,pUi'  ^  taillcfés  'feptcolomnes  ,  elle  a  tué  La  mémoire  du  iufte  fera  benade: 
fieursreer  '  fa  viduaille.dC  a  verfe  fon  vin,  elle  mais  le  nom  des  mefehans  pourrira*  B 
tain  nom*  a  aufsi  apprefté  fa  table*  Elleacnuoyé  Le  fage  de  coeur  receura  lés  com* 
bre  pour  fes  damoifcllcs  pour  appel!»  fus  lés  mandemens  :  mais  le  fol  de  ieures  fera 
incertain*  haults  dongeons  de  la  cité,[difant:]  S’il  battu* 

y  a  quelque  fimple  qu’il  fe  retire  icy,&  Celuy  qui  chemine  en  innocence  , 
celuy  qui  eft  lafehe  de  coeur,  &  diA  à  vn  chemine  fetiremem  ;  mais  celuy  qui 
chafcun;  Venez, mangez  de  mon  pain,  &  petuertit  tés  voyes  ,  fera  bien  con* 
beuues  de  mon  vin  que  i’ay  verfc*Delaif*  gneu* 

fes  la  follie ,  ÔC  vous  viures,  &  marches  Celuy  qui  faid  figne  de  l’oeil ,donne  f a 
B  pat  la  voyc  de  'prudence*  Celuy  qut  fchcric:&  le  fol  de  1  cures  fera  battu* 

•afTauoir,  chaftie  le  moqueur, il  en  refoit  viüenie:  Se  La  bouche  du  iufte  eft  comme  la  veine 
itf/udio  ♦  celuy  qui  reprent  le  mefehant  [en  repor-  de  vie:mais  la  bouche  des  mefehans  celle 
te]  fa  fouiIIure*Ncreprcns  point  donc  le  l’outrage* 

moqueur, affin  qu’il  ne  te  hay  e,  ains  repres  +Hay  ne  efmeut  lés  noy  fes  :  mais  chari/  Up{t  g 

lefage,&ilt’aymera*  Donne  au  fage,  té  couurc  tout  forfaids*  i*cor«i«fa 

ç  de  il  fera  encore  plus  fage*  Enfeigne  le  iu<  Esleurcs  du  prudent  eft  trouuce  fa* 

Sus  i*a*  il  f  Augmentera  la  dodrine*  *Le  piencr.de  la  verge  au  dos  deccluy  qui  eft 

D  *  *  commencement  de  fdence  eft  crainte  du  lafehe  de  coeur* 

g  Qu  Sc%neur,&  '  çongnoiftre  lés  chofesfaûv  Lés  fages  gardent  fdence  :  mais 
feiece  dés  dcs,eft  prudence*  Car  par  moy  font  'crainte  cil  prochaine  de  la  bouche 'c'efetij 
faidz  eft  oiultipliez  tes  jours ,  de  les  ans  de  la  vie  du  fol*  injtc' 

orudencc*  tcfctont  augmenter*  St  tu  as  fap/en*  La  cheuance  du  riche  luy  efl  comme  ç  f 
^  ce, tu  feras  fage  pourtoymtfme  :  mais  fi  vne  forte  cité:  mais  U  paour  dés  difetteux 

tu  vfede  moquerie,  tu  foutfriias  tout  feul*  cft  leur  paoureté* 
r)  La  folle  criarde,  pleine  de  volupté,  de  L’ocuure  du  iufte  [tend]à  la  vie:  mais 
qui  ne  fait  chofe  quelconque*  Elle  fied  i  le  reuenu  du  mefchant,i  péché* 
l’entrée  de  fa  maifon  fur  vn  hzult  fiege  de  Celuy  qui  garde  l’inflrudion,  chemine 

la  cité.  Pour  appcller  ceux  qui  pafTent  la  i  la  vit :  mais  celuy  quidelaiffe  la  corrc/ 
voye,allâs  droiA  leurs  chemins,[difartt;^  étion,ft  foruoye* 

S’il  y  a  quelque  fimple  qu’il  fe  retire  en  Lésfaulfcs  Ieures  difsimuîcnt  la  hay#.’ 

Ç2,dC  celuy  qui  cft  lafehe  de  coeur:  de  did  ne: &  qui  proféré  le  blafme.eft  fol* 

À  vn  chafcun:  Lés  eaues  defrobées  font  En  mu/rifude  de  parollej  il  n’eft  point 
doulces.&le  pain  prins  fccrettement eft  qu’il  nY  ayt  quelque  vice  :  mais  ce* 
aggreable*  Or  ne  congnoit  il  point  luy  qui'  attrempe  fes  Ieures  ,  cft  pru  *  #ou,  efpaî 
que  là  (ont  lés  morts,  &  que  fés  inui*  dent*  gncet  ab 

tes  font  en  la  profondeur  d’enfer*  La  langue  du  iufte  eft  comme  argent  (lient* 

exquis  :  mais  le  coeur  dés  mefehans  eft 
t  C  H  AP*  X*  comme  rien* 

-  -  -  Les 


D  E 

Les  tares  du  iufte  paillent  pluGeurs: 
mais  les  fols  pour  leurs  lafcncs  courages 
mourront* 

La  bcnedi&ion  du  Seigneur  enrichit, 
&  n’adioufte  point  fafeherie  aucc  elle* 

C’eft  comme’  moquerie  au  fol  de  faire 
•aflauoir,  quelque  crime  :  mais  fapience,eft  'intelli/ 
pour  foy  gcnce  à  l’homme* 
cotrcgaï/  Ce  que  le  mefehant  craint,  luf  ad' 
der*  uiendra  :  mais  le  dtfîr  des  iuftes  fera 
donne* 

D  Le  mefehant  n’apparoit  non  plus  que 
la  tempefte  qui  paflt:  mais  le  iufte  eft  com 
me  le  fondement  perpétuel* 

Comme  le  vinaigre  eft  [nuyfant]  aux 
dcntz,&  la  fumée  aux  yeux:ainfi  eft  le 
pareffeux  à  ceux  qui  l*enuoycnt* 

La  crainte  du  Seigneur  augmente  les 
ioursrmais  les  ans  dés  mefehans  font  di/ 
minuez* 

L’attente  des  iuftes,eft  lieffe:  mais  l’ef/ 
poir  dés  «nefcluns.pnir* 

La  voye  du  Seigneur  eft  force  a  l’inro 
cent  :  mais  la  paoureft  à  ceux  qui  font 
iniquité* 

Le  iufte  ne  bougera  point  éternelle* 
ment  î  mais  les  mefehans ,  n’habiteront 
point  en  la  terre* 

La  bouche  du  iufte  produira  fa/ 
pience  :  mais  la  langue  peruerfe ,  fera  ar* 
tachée* 

Lés  leuresdu  iufte  congnoirtent  la  cho 
fe  aggreable:mais  U  bouche  dés  mefchâs, 
ta  chofc  peruerfe* 

CH  A  P*  XI* 

^  T  A  faulfe  balance  eft  en  abomina, 

I  tion  au  Seigntunmais  lt  poidz  lu 
fte  luy  plaift  * 

Quand  l’orgueil  vient,  aufsi  viendra  le 
mefpris:  mais  entiers  lés  humbles  fera  la 
fapience* 

L’innocence  dés  dro iâuriers  léscon* 
duyrarmais  la  peruerfîté  dés  desloyaux, 
lés  gaftera* 

CCCU  ?*c*  cheuance  ne  proffftera  rien  au 

iour  de  i’indignauon:mais  iuftice  deliurc, 
ta  de  la  mort* 

La.  iuftice  de  l’innocent  dreiTera  fa 
voycrmais  le  mefehant  tombera  en  fa  me/ 
fchanceté* 

La  iuftice  dés  droicturiers  lés  deliurera: 
«nais  les  desloyaux  feront  attrapez  par 
l’iniuftice* 

Qumd  l’homme  mefehât  mcurM’efpoir 
£d’iccluy  ]  périt:  ÔC  l’attente  des  iniques 
périra. 

Sapi»  J  «C*  *Le  iufte  eft  deliuré  de  tribulatio;  mais 
le  mefehant  vient  en  fon  lieu* 


Le  fimulateur  porte  dommage  a  fon  B 
prochain  par  la  bouche  :  mais  lés  iuftes 
font  deliurez  par  fcicncc* 

La  cité  fe  refiouy  t  par  la  bonté  dés  iw 
ftcs:mais  ellecryedc  ioyepour  laperdi* 
don  dés  mefehans* 

La  ville  eft  exaltée  pour  la  benediftion 
dés  droiéturiers:  mais  elle  eft  fubuertic 
parla  bouchedés  mefehans* 

Ceïuy  qui  eft  lafehe  de  courage,  mo 
fprife  fon  prochain:  mais  l’homme  pru/ 
dent  fêtait* 

Le  raporteur  reuelle  le  fecret:mais  le  fi*' 
dele  de  courage  cele  la  chofc* 

Le  peuple  tombe  ou  il  n'y  a  point  de 
confeihmais  par  la  multitude  de  gens  de 
confeil,eft  la  deliurance* 

Celuy  fera  malmené  qui  plcigera  #l*c/  ç 
ft  ranger  .*  mais  celuy  qui  haytléscau/  «Celuy» 
tions,«fl  afliuré.  tu  ne  cS, 

La  femme  graneufe  obtient  honneur:  gnoispoit 
«nais  lés  fiers  fai  fuient  lés  richeftes*  6  t 

L’homme  débonnaire  faiét  bien  à 
fon  ame  :  mais  le  cruel  trouble  fon  pr<v 
Chain* 

Le  mefehant  fa iâ  faulfe  oeuurc:mais 
à  celuy  qui  feme  iuftice ,  fera  loyer  çer< 
tain* 

A  in  fi  que  iuftice  eft  a  la  vie,  aufei  le  ma 
ltng  pourfuyt  à  fa  mort* 

Ceux  qui  font  de  coeur  deprauez,  font 
en  abomination  au  Seigneur  :  mais  ceux 
qui  font  de  conucrfation  innoccns  ,  luy 
font  i  plaifir* 

Quelque  confédération  qu’il  y  ay t,  le 
roaling  ne fert  point  exempt:  mais  la  fe# 
mcnce  dés  iuftes  fera  deliurce* 

Comme  l’anneau  d’or  au  groin  de  la 
troye,  ainfi  eft  la  femme  belle  fans  iuge* 
ment  de  raifen* 

Le  fouhait  dés  iuftes  eft  feulement  i 
bien:  mais  fefperancc  dés  mefehans  eft 
indignation* 

Aucuns  font  qui  départent  leur  bien 
8c  deuicnnent  plus  riches,lés  autres  efpa» 
gnenrplus  que  de  droift,  8c  il z  viennent 
en  indigence*  #  ^ 

L’ame  qui  beneift,  fera  engraiffee:  8c  ** 
qui  eny  ure,aufsi  celuy  fera  enyure* 

Qui  fubftraiét  le  froment,  le  peuple  le 
maudira:mais  la  bénédiction  fera  au  chef 
de  celuy  qui  l’cxpofc  en  vente* 

Celuy  qui  ccrche  le  bien  il  acquiert'fa/  #ou,chofe 
ucur:mais  qui  ccrche  le  malil  luy  aduien/  aggrea  * 
dra*  b*e* 

Celuy  qui  fe  confie  en  Us  jrichefles,tom 
berarmais  lés  iuftes  verdoyeront  comme 
les  fucilles* 

Qui  trouble  fa  maifon ,  il  héritera  le 
vent  :  &  le  fol  faa  feruiteur  au  fage 

de 


salomon; 


LES 


QV 

pien 

il  cft 


#ou ,  dili* 
gente* 


P  R  O 

de  catuù 

Le  fruid  du  iufte  eft  comme  l’arbre  de 
rie  :  &  «tuf  qui  apprent  lés  gens  tft 
.  {*Z'- 

wpicr*4d  Voicy,le  iufte  fera  paye 'en  la  te r* 
*c*eft,afla  re  :  combien  plus  le  mefehant ,  &  le  pc* 
uoir.ni  a  cheur? 

«nçsfjict.  CHAP.  xrr. 

VI  ayme  correélion,  il  ayme  fa* 
pience  :  mais  qui  hay  t  difcipline, 
il  eft  fol* 

Le  bon  obtientdcDieufa  * 
ueurrmais  il  condemnera  l’homme  niachi 
nateur  de  mal* 

Le  mefehant  ne  fera  point  cofîrmé  par 
fa  mefehanceté  :  mais  la  racine  dés  iuftes 
ne  bougera* 

La  femme  "vertueufe  eft  la  couronne  de 

w _  fon  m  iry  :  mais  celle  qui  eft  'infâme ,  eft 

*ou  *  con*  comme  pourriture  es  os  d’iccluy* 
fufe*  Lés  penfees  dés  iudes,  font  jugement: 

mais  le  confeil  dés  mefihans,eft  fraude* 

Les  parollcs  dés  mefeluns,  font  embu* 
fehes  aufangîmais  la  bouche  désdxoiâz 
lés  deliurera* 

[Dieu]fubuerttra  lés  mefehans  ,  ÔC  ne 
feront  plus  :  mais  la  matfon  des  iuftes  de* 
mourcra* 

B  L’homme  fera  eftimé  pour  fa  bouche 
prudente  :  mais  le  coeur  depraué,fera 
mcfprifé* 

Ecc1*i©*d  Meilleur  eft  l'homme  Vilain  ,  &qui 
*c’eft,  ab*  ^ert  *  foymefme  que  ccluy  qui  fc  glori* 
îeét  àc  de^e  &  ?  déflfaultede  pain* 
nulle  cfti,  ,ufte  recongnoit  Pâme  de  fon  be* 
me*  '  ftail  :  mais  Patftdion  dés  mefehans  eft 
cruelle* 

ccc*zo*  d*  /Ccluy  qui  laboure  fa  terre,  fera  rafla* 
fie  de  pai nrmats  celuy  qui  fuyt  royfiue* 
té, eft  de  lâche  courage* 

Le  defîr  des  mefehans  cftvneVhaf- 
fe  :  mais  la  racine  dés  iuftes  donnera 
[fruid*  ] 

Le  mauuais  eft  enlacé  par  le  vice 
dés  leures  :  mais  le  iufte  forma  d«  l’ad* 
uerfité* 

q  Qhifcun  fera  raflafic  de  bien  ,  par  le 
fruift  de  [fa]  bouche:  mais  la  recompen* 
fe  dés  mains  Je  l’hommejuy  fera  rendue* 
•c’eft  luv  voYe  d droifte  en  fés  yeux: 
plaift  y  raa,s  T11  efeoute  confeil  ,eft  fige* 

”  *  Le  fol  eft  congneu  au  temps  de  fon  in* 

dignation.-mais  le  cault  cache  la  vilenie* 

Qui  parle  venté  il  an  noce  iuftice:  mais 
le  faulx  tefmoing  vfe  de  fraude* 

Parler  temerairement  eft  comme  lés 
poindes  d’efpée:  mais  la  langue  des  fa* 
ge$,cft  fanté* 

JLâ  leure  véritable  eft  ferme  i  tout* 


VER 


B  E  S 

iours  :  maisla  faulfe  langue  varie  façon* 
tinent* 

Fraude  eft  au  cœur  de  ceux  qui  machi 
nent  malrmaisioye  eft  i  ceux  qui  confeil 
lent  paix*  D 

Aucune  'malignité  n’aduiendra  peint  'ou,do* 
au  iufte  :  mais  lés  mefehans  feront  rem*  leur* 
plis  de  mal* 

Le  Seigneur  a  en  abomination  lés 
faillies  leures  :  mais  ceux  qui  font  vérité, 
luy  vienne»  ti  grc* 

L’homme  fin  'cele  la  fciencc  :  mais  le  'affauoir 
cœur  dés  fol  z  crie  la  follie*  pour  la  d 

La  main  désdiligens  dominera  :  mais  rc  en  foi 
la  main  lafehe  fera  feubz  le  tribut*  temps* 
Sollicitude  au  coeur  de  l’homme  Pac*  Sus*io* 
courbift.maisla  bone  parolle  le  refiouift* 

Le  iufte  'eft  plus  excellent  que  fon  *ou,a 
prochain. mais  la  voye  des  mefehans  les  plus  de  r< 
fera  errer*  fte,eflpluj 

Le  parefleux  ne  brusle  point  fa  chafi  abodanfc 
fermais  l’auoir  de  l’homme  diligent ,  eft 
précieux* 

La  vie  eft  au  fentier  de  iuftice ,  &  en 
cefte  voye  il  n’y  a  point  de  mort* 

CHAP*  XI  II* 


LE  fage  enfant  [  prent  J  Pinftro*  - 
âion  du  pere  :  mais  le  moqueur  ** 
n’efeoute  point  la  reprehenfion* 


*ou,venc/ 

rie# 


Chafcun  mâgera  du  bien  par  le  fruid 
defabotichejmaisPamc  dés  desloyaux 
[mangera]  injure* 

Qui  garde  fa  bouche,il  garde  fon  ame: 
mais  bleflure  fera  à  celuy  qui  téméraire* 
ment  ouure  fés  leures* 

Le  parefleux  appete,&  touresfoys  fon 
ame  n'aura  rien.mais  Pâme  dés  diligens  ,  ,  -  r 
9  engraiflera*  Vcft/era 

Le  iufte hayt  faulfe  parolle: mais  le riche* 
mcfchant,faidfafcherie  &  confufion* 

Iuftice  garde  l’innocent  en  la  voyeî 
mais  la  mefehanceté  fubucrura  le  pe* 
cheur  ♦ 

Il  y  a  tel  qui  fe  faidriche,&  n*a  chofe 
quelcoque:ct  il  y  a  tel  qui  fc  faid  paoure, 

&  a  grotte  cheuance* 

Aucun  deliure  fon  ame  par  fés  ri  chef* 
fes  :  mais  le  paoure  n’oy t  point  de  re* 
prehenfien* 

La  lumière  dés  iuftes  donne  lyeflV:  B 
mais  la  lampe  dés  mefchâs  fera  efteincte* 

T ant  feullement  p  ar  orguei  !  eft  donné 
debar.mais  auec  ceux  qui  font  rafsis ,  eft 
la  fapience* 

La  cheuance  qui  eft  acquife  par  vanité 
fe diminuermais  celuy  quiamafle  parla 
main  aura  beaucop* 

L’efpoir  difterefaid  languir  le  coeur; 
mais  fi  le  fouhayt  vient[incontinent{]  eft 
. .  comme 


D  B  S  A  L 

comme  l'arbre  de  vie* 

Celuy  qui  mefprife  la  parolle  Ü  itfti 
dommage  pour  elle:  mais  qui  craindra  le 
commandement, celuy  fera  en  paix* 
L’inftrudiondu  fage ,  eft  comme  vne 
fource  viuepour  euiter  les  laqz  de  mort* 
C  La  bonne  prudence  donne  grâce  tenais 
la  voye  dés  preuaricateurs  cft  dure* 

Celuy  qui  eft  rüfc  fera  toutes  chofes 
par  fciencc  :  mais  le  fol  mantfefteia  fa 
fol  lie* 

Le  mef chant  melîager  choit  au  malt 
tuais  l’ambafladeur  fidele,eft  fanté* 
Paouretc  ÔC  vilenie  font  entiers  ccluy 
qui  reiettt  tnftruction  :  mais  qui  garde  la 
reprchenfîon}fera  honnorc* 

Si  le  fouhayteft  accomply,il  dcleftc 
Tametmais  fe  deftourner  du  mal,  eft  a±>o/ 
tnination  aux  folz* 

D  Qui  conuerfe  aueclés  fages,  il  deuien/ 
dra  fagc:iruis  le  compagnon  des  fo|z,fe/ 
ra  afflige*  .■  ■■■  ■  - 

Aducrfîtépourfuyt  les  pécheurs:  mais 
aux  iuftes  fera  rendu  le  bien* 

Le  bon  fera  hcriter  les  enfans  des  en, 
fans,  ÔC  au  iufte  eft  referueela  fubftancc 
du  pécheur* 

Il  ya  beaucop  à  manger  au  champ  des 
paoures.mais  celuy  périt  qui  eft  fans  iu, 
gemenr* 

Qui  efpargne  fa  veTge;il  hayt  fon  filz: 
mais  qui  rayme,illuy  procure  chaftie/ 
ment* 

Le  iufte  mangera  iufqueà  faouler  fon 
défît:  mais  le  ventre  dés  mefehans  aura  dû* 
fette* 

CHAP*  XI II  J* 

^  T  A  femme  fage  édifié  fa  maifon: 

mais  la  folle  par  (es  mains  la 
■A-/  ruine, 

ob  a*  *Qui  chemine  en  fa  droiture,  U  craint 
*  1  le  Seigneur: mais  celuy  quieftdiuerty  de 

fés  voyes  le  mefprife* 

Bnla  bouche  du  fol  eft  la  verge  d’or/ 
gueihmais  les  leures  des  fages  les  garde/ 
ront* 

Ou  il  n’y  a  nul  boeuf,  ,1a  crefche  eft  vuy 
dermais  il  y  a  beaucop  de  reuenu  par  la 
vertu  du  boeuf* 

Le  véritable  tefmoing  ne  ment  point: 
mais  le  faux  teimoing  proféré  mente  / 
ries* 

Le  moqueur  cerche  fapience,  ÔC  ne  la 
'ou,  lcgc^  trouue  point:  mais  la  fciencc  eft  *  facile  à 
c  ÔC  ay  /  celuy  qui  entend* 

!ée  :  afla  /  Vat’en  anierede  l’homme  fol ,  aufsi 
loir  à  bien  ny  congnoiftras-tu  point  lés  leures 
xouuer*  de  fciencc* 


O  M  O  Ni  147 

La  fapience  de  l'homme  fin  eft  con* 
gnoiftre  fa  voyejmais  la  follie  dés  folz  cft 
deccuable* 

Lés  folz  fe  gaudiflent  du  mesfai&i  B 
mais  beniuolence  eft  entre  lés  dreietz* 

Le  coeur  congnoit  l’amertume  de  fon 
ame,&  Teftranger  ne  f’entremcslcra  point 
en  fa  ioye, 

La  maifon  dés  mefehans  fera  démolie: 
mais  le  tabernacle  dés  droiftzflorira* 

Il  cft  vne  voye  *  qui  eft  droiéte  deuant  «c’eft,  qui 
l’homme  .mais  lés  chofes  dernieres  d’ieek  fcmble  & 
le  font  voyes  de  mort*  pialt>  cgc 

Aufsi  en  ris  le  coeur  cft  bien  dolent  :  dcfius*ij* 
ÔC  la  fin  de  ioye  eft  ttiftefte* 

Le  coeur  peruers  fera  raflafic  de  fés 
voyes :mais  le  bon  homme  [viura  ]  de  fes 
frmetz*  «  .  — 

Celuy  qui  n’a  experiencefefîe  a'  toute 
parolle:  mais  celuy  qui  eft  fin  confîdere 
fés  pas* 

Le  fage  ctaint>&  fe  retire  du  mal:  mais 
le  fol  paire  outre,&  fe  tient  feur*  C 

L’homme  impatient  perpètre  la  follie: 
mais  l’homme aduifé[ la]  hayt* 

Lés  folz  hériteront  follie: mais  lés  pru/- 
dens  feront  coronnez  de  fciencc* 

Lés  mauuais  f’enclincnt  deuant  lés 
bons:  ÔC  lés  mefehans  deuant  lés  portes 
dés  iuftes* 

Le  paoure  eft  hay  melme  de  fon  pro/ 

Chain;  mais  plufîeuis  font  amys  du  ri/ 
chc* 

Celuy  qui  mefprife  fon  prochain,  pc/ 
chc: mais  cil  qui  a  mifericorde  dés  afflL 
ges,eft  bienheureux* 

Ceux  errent  qui  machinent  mal,  mais 
mifericorde  ÔC  vérité  [  fera  ]  à  ceux  qui 
font  bien* 

En  tout  labeur  y  a  quelque  prouffît: 
mais  la  parolle  des  leures  cft  feulement  i 
dctftultc* 

Aux  fages  font  leurs  richcflcs  comme 
vne  coronne;&  la  follie  dés  folz  n’cft 
rien  quefollie* 

Le  tefmoingveritable  deliure  lés  âmes: 
mais  celuy  qui  parle  menfonge  eft  trom* 
peur* 

En  la  crainte  du  Seigneur  eft  la  for/ 
te  fiance  :  ÔC  fés  enfans  auront  efpe/ 
rance* 

La  crainte  du  Seigneur  eft  comme  vne 
fource  viue,  pour  euiter  lés  laqz  de  la  O 
mort* 

La  magnificence  d’vn  Koy  cft  en 
beaucop  de  peuple  :  mais  la  honte  d’vn 
prince  eft  au  dertâult  du  peuple* 

Celuy  qui  cft  paticnt,eft  de  grande  pru 
dencc:  mais  celuy  qui  eft  impatient,  csle/ 
ue  follie* 

Le 


les  prover 

L*  cotin  faiit  tfl  (a  vit  de  ia  chair:  continutl» 
ttiiif  inuic  eft  comme  pourriture  dés  os» 

Couz,i7a  *Qin  i ûa  tort  au  paoure.  il  faift  def  * 

honneur  i  cclu y  qui  l*a  faift  :  mais 
cil  qui  a  mifericorde  du  paoure,  l*hon* 
norc* 

Le  mefehani  cft  débouté  pour  fa  mali* 
ce:mais  leiufte  aefperance  en  fa  mort* 

La  fapience  repofe  au  coeur  du  pru* 
dent,&  eft  congneu  au  milieu  dés  fois, 

La  iuftice  exalte  la  gent:  mais  le  péché 
cft  opprobre  aux  peuples* 

Le  plaifir  du  Roy  cft  au  feruiteur  pru 
dent  .‘mais  le  courroux  de  iuy  fera  contre 
celuy  qui  eft  confufible* 


8  B  8 


CHAP,  XV* 


L 


#ou,omc. 


A  doulce  refponferappaife  la  fa* 
rcurmiis  la  parolle  rude  fait*  mon 
ter  !e  courroux* 

La  langue  désfages'vfe  bien  defeien^ 


cmbcl  ce:  T11*5  Ia  bouche  Ms  fol z  jette  hou  la 


Meilleur  cft  vn  peu  aaec  crainte  ât 
Dteu,quc  grand  threfor  auquel  cft  tiroir 
blement* 

Mieux  vaultvn  banquet  deporéet, 
ou  cft  amytfe,  qu’vn  gras  taureau  là  00 
cft  hayne* 

L’homme  furieux  «fmeut  le  débat  f 
mais  l’homme  patient  appatfe  la  neife* 

L2  voye  du  pareiTeux  cft  comme  bon 
chéed’cfpinestmais  le  fenticr  des  droiftu# 
riers  eft  plein* 

Lefage  enfant  reftotiytlc  perermais 
l*homme  fol  mcfprifefa  mere* 

La  follie  cft  refiouy  Tance  a  celuy  qui 
eft  lafehe  de  coturrmais  l’homme  prudent 
dreflieféspas* 

Lés  penfees  font  fruftrees,  ou  il  n'y  a 
point  de  fecret:  mais  confirmation  eft.ou 
il  y  a  beaucop  de  gens  diferetz* 

loyeeft.i  l’homme, 'par  larefponfede  #C*tft, 
fa  bouche: 5c  la  parolle  en fon  temps  com  fpondr< 


|ir< 


1  CCI.  34c 
fi 


follie* 

Lés  yeux  du  Seigneur  font  «n  tous 
lieux  comemphns  les  mauuais  de  lés 
bons* 

La  langue  faine  eft  comme  l'arbre  de 
vie:  mais  f  ’il  y  a  chofc  peruerfe  en  eiicjtl  y 
aura  attennementd’efprit* 

Le  fol  refufe  la  difcipline  de  fon  pc/ 
re:  mais  celuy  qui  garde  correction  eft 
diferet* 

Il  ya  grand  auoir  en  la  maifon  du  iV 
fte  :  mais  trouble  cft  au  reuenu  du  me* 
fehanr* 

♦Léslcures  dés  fages  communiquent 
la  fctcnccrmais  le  coeur  des  fols  ne[faift} 
pas  ainft* 

Lefacrifîcedcs  mifchans  eft  abomina 
tion  au  Seigneur  «mais  l’oraifon  des  droi 
•éturiers  luy  eft  a  gré, 

La  voye  du  mefehant  eft  exécration 
au  Seigneur: ÔC  ay niera  celuy  quifuyt  lu* 
flice. 

Caftrgation  très  dure  eft  pour  celuy 
ejui  dclaiife  le  rentier*  ÔC  qui  hayt  corre* 
ction,mourra* 

Enfer  &  perdition  font  deuani  le  Sei. 
gncurcombien  plus  lés  coeurs  dés  enfans 
dés  hommes? 

Le  moqueur  n’ayme  point  ctlay  qui 
le  reprent:5c  ne  va  point  vers  lés  fages* 
fou2,i7«d  Le  coeur  joyeux  cmbcllift  la  face: mais 

en  triftefte  de  cotur,Fefprit  languir* 

Le  coeur  du  prudent  ccrchc  feien  * 
ce  :  mais  la  bouche  dés  fols ,  paift  la 
follie* 

#C*eft,io*  Tous  lés  iours  de  l*af flfgé  fontmau* 
yeux*  C  uais;  mais  le  f  bon  coeur  eft  vn  conuiuc 


propos*» 


bien  eft  elle  bonne: 

Le  fenticr  de  vit  eft  en  hault  pour  le 
prudenr,affin  qu’ilfe  retire  duprefund 
d’enfer* 

Le  Seigneur  démolît  fa  maifon  dés  or* 
gueilleux:&  affermit  l’eftar  de  la  vefue*  D 

La  penfée  du  mauuais  cft  abomina* 
tion  au  Seigneur  :  mais  lés  parolier  de 
ceux  qui  font  netz  font  plaçantes* 

Celuy  qui  (’addonne  4  auarice,  trotL 
blefa  maifon:  mais  celuy  qui  hayt  lés 
donSjilviura* 

Le  coeur  dtiiufte  médité  larcfponfe: 
mais  le  coeur  dés  mefehans  9  efpand  cho-  fou ,  d 


f es  mal  ici  eu  fe  s. 


Le  Seigneur  eft  loing  dcV  mefehans: 
lais  i!  exauce  l’oraifon  dés  iuftes. 


gorge* 


'Vn  viaircferain  reftouytle  coeur, &  'ebr*!a! 
la  bonne  renommée  engraiflfe  lés  os*  mIcrc  d< 
L’aurcillc  efeoutant  la  corredion  de  yeux* 
vie  logera  entre  lés  fages*  1 

Qui  rejette  la  difcipline,il  ne  tient  com 
pte  de  fon  amer  mais  qui  efeoute  la  corre* 

<ftion/il  acquiert  coeur.  'c*tft  il 

La  crainte  du  Seigneur,  eft  inftruétion  rafage. 
de  fapience  :  âC  l’humilité  eft  deuant  * 
l’honneur* 


CHAP* 


XVI* 


L  Es  préparations  du  coeur  font  de  » 

_ r _ r.  J.  .  11 

£ 


l’homme:  mais  1a  refponfe  de  la  lan 
gue  eft  de  par  le  Seigneur* 

Toutes  lésvoyes  de  l’homme  font 
nettes  en  (es  yeux:  mais  le  Seigneur  poife 
lés  efpritz» 

Reuelle  tés  befonvnes  au  Seigneur:  d C 
tes  penfees  feront  diipofécs* 

La 


B  B  SI  L  Û  M  O  N.  X4S 

L»  Sôgneut  a  fat  A  font  pour  foymtC/  l'homme  de  laquelle  la  flneSlavofe  de 
m?s,&  aufsi  le  mefehant  pour  le  mauuais  la  mot t. 

^o»r+  L'ame  de  celuy  qui  trau  aille,  tnuaîlîe  D 

Le  Seigneur  a  en  abomination  tou-  pour  foy  .-car  fa  bouche  le  conireinâ. 
te  hautdYc  de  cceur,&  fi  ne  fera  point  L'homme  peturrs  desfourt  le  mal,  SC 
Ibnnjaî  «xempe  quelque  confpiration  *  qu*il  y  *tn  (es  leures  eft  comme  vu  fai  hrurlanf/otf/ur* 
main  ♦  L'homme  peruers  mec  en  auant  le  de- 

is*h*c*  L’iniquité  fera  pardonner  par  miferi-  batj&le  mutin  fepare  lé?  prince», 

corde  &  foy,  &  par  la  crainte  du  Scignr  L'homme  inique  feduy t  fon  proch  ain. 
on  cuite  le  mal*  &le  faict  cheminer  par  vne  voye  qui 

Quand  lés  voy es  de  l'homme  plaifent  n’cft  pas  bonne. 
à  Dieu,il  appaife  aufsi  fés  ennemys  auec  Celuy  qui  feinfl  fon  regard  ,  machine 

chofe  peruerfe:&  qui  ferre  (es  leures,  il  a 
B  Mieux  vault  vu  peu  auec  iuftice,  que  achcuélemal* 

gros  reuenu  fans  équité.  Vieillcfle  eft  vnehonnefte coronncrice! 

Le  coeur  de  l'homme  délibéré  de  fa  le  fera  trouue'e  en  la  voye  de iuftice* 

Voye:mais  le  Seigneur drefie  fés  pas*  Le  parient  eft  meilleur  que  lefort:  ÔC 

Df  ui  nation  eft  es  leures  du  Roy,&  fa  celuy  qui  domine  fon  courage,  que  celuy 
bouche  ne  fc  fomoyera  point  d’equité*  qui  prent  la  cité* 
fous  lés  Le  jugement  du  Seigneurcft  *  crochet  On  iette  le  fort  an  giron  ,  niais  tout 
xgemens  &  balance  :  &  tous  lés  poids  du  faciict,  fon  iugement  eft  de  par  le  SeigncuT* 
u  feignr  fontfon oeuurc*  #  CHAP.  XVII*  A 

ot  iullcs  Faire  mefchancete  eft  abomination  m  Teuxvault  vn  morceau  de  pain, 

orne  au  auxRoystcar  le  thronne  cftatfcrmy  par  fWI  fcc,&  pa{x  auec  ice;tly  .  que  |a 
oix#  inflfçc*  1  V  1  maifon  pleine  de  beftes  ruées 

Les  leures  iuftes  plaifent  aux  Roy»,  aUecnoife* 
feayment  celuy  qui  parle  chofes  droi,  *  Le  prudent  feruiteur  dominera  fus  ***+*• 

l’enfant  infame,&  diuifera  l'héritage  en- 
La  fureur  du  Roy  eft  comme  méjuger  tre  lés  frères, 
de  mortjmais  l’homme  fage  l'appaifera*  Comme  la  touclie  l’argent ,  8c  le  four; 

C'eft  vne  vie  ,  que  le  viairc  ferain  d'vn  nnu  l’orjstnfi  eft  le  Seigneur  efprouucur 
Ro y,&  fa  beniuolence  eft  c5me  la  pluye  des  coeurs* 

tardiuc*  Le  mauuais  entend  à  la  leure  d'ini- 

Il  vault  mieux  acquérir  fapience ,  que  quité  ,  &  le  menteur  efeoute  la  faulfe 
ot:il  eft  plus  exquis  d'aquerir  prudence,  langue*  ç 

que  argent.  *Qui  fe  moque  du  paoure,il  faidt  iniu-  ^us 

ç  Lt  chemin  dés  droidurfers  décliné  du  rea’fon  fadeur:&  celuy  qui  fe  redouyt 
mal  :  celuy  gardefo/i  amc,  qui  garde  fa  de  la  perditions  fera  pas  impuny* 
voye*  Lés  enfans  dés  enfans  font  la  corcnnc 

L'orgueil  eft  deuant  1e  dcfbrifemcnt:  dés  anciens,^  la  nobleflc  dés  enfans  font 
8c  la  hautefle  d’efprit  eft  deuant  la  leurs  pères. 

Parolle  d'autorité  ne  conuient  point 
Mieux  vault  humilier  l'efprit  auec  lés  au  folrcombicn  moins  la  faulfe  leure  au 
humbles  ,  que  de  diuifer  lés  dcfpoutllcs  princef  R 

auec  les  orgueilleux*  Le  don  eft  comme  la  pierre  prerieiife  ® 

lf_.  a  *0^  cntW“  cn  parollcsal  trouuera  és  yeux  de  fon  pofleffeurraffin  qu'il  foit 
*  1«  bien:  &  qui  fe  confie  au  Seigneur  ,  eft  prudent  par  tout  ou  il  fe  tourne* 

bienheureux.  Qui  cele  le  mcflfuct.il  acquiert  amyfié: 

On  appellera  le  fage  de  coeur,  pru/  mais  celuy  qui  eft  muable  en  parollc^l  di 
dent:  &  la  doulceur  dés  leures  accrciftra  u{fc  lés  princes, 
la  dodrine.  La  reprehenfion  faid  plus  de  paour 

Prudence  eft  a  fon  maiftrt  comme  vne  au  prudent,quc  cent  coups  au  fol* 

(ornez  vfue:  mais  l’inftruction  des  fols  Le  mauuais  cerche  feullemert  rebef^ 
follie*  lion  .  mais  |e  meflager  cruel  luy  fera 

Le  coeur  fage  conduift  prudemment  enuoyc. 
fa  bouche,  &  adiouftera  doctrine  fus  fés  u  vauldroit  mieux  i  l'homme ,re»con- 

leures*  tr er  vne  ourfe priuée  [de  fés  pctis,]qu'vn 

Les  dids  phifms  font  comme  raye  de  fG|  en  fa  folie*  Ro*ii.d* 

.  miel^oulceur  a  l’ame,&:  famé  aux  os*  *Ccluy  qui  rend  le  mal  pour  le  bi«J«l*P,cr*Rb 
E*  Il  y  a  vne  voye  qui  femble  droide  i  mai  nc  fe  partira  point  de  fa  maifon*  x*thcf.j4 

Li 


L  B  S  P  R  O 

Le  commencement  de  débat  eft  com- 
#ou,ouurc  me  celuy  qui «  fa ià  defbourder  l’caue; 
dcftiche*  mats  auant  que  la  noife  fe  mesle,dcfifte* 

C  *Celuy  qui  iuftifle  le  mcfchant,ct  celuy 
Ifa*;*c*  qui  condemnc  le  iufte,  ils  font  tous  deux 
en  abomination  au  Seigneur* 

Que  fert  le  prins  en  la  main  du  fol 
pour  acheter  la  fapience,  #  n’a  point  de 
coeur? 

L’amy  ayme  en  tout  temps,#  eftcom 
me  le  frere  nay  à  la  tribulation* 

L’homme  de  coeur  failly  touche  des 
mains,#  eft  pleige  pour  fon  amy* 

Qui  ayme  le  débat,  ayme  le  mesfaicl: 
celuy  qui  esleue  fa  porte  ,  il  cerche  la 
ruine* 

Celuy  qui  eft  peruers  de  coeur,ne  trou* 
uera  point  le  bien:#  celuy  qui  eft  depra- 
ué  en  fa  langue,chcrra  es  maux* 

D  Le  fol  naift  à  fa  triftefte  :  #  le  pere  du 
fol  ne  fc  refiouyra  point* 

Le  coeur  ioyeux  embellit  le  teinft: 
miis  l’efprit  dolent  deftefehe  lés  os* 
Sus*i$*b*  *Lc  mefehant  pirent  le  don  de  fon  fein, 

pour  deftourner  en  arriéré  Je  iuge  - 
ment* 

Eccl*z*c*  *La  faPI€tîC€  en  ia  prefence  du  pru# 
S*a*  dent :m iis  lés  yeux  du  fol  font  au  bout 

delà  terre* 

Le  fol  enfant  eft  mamfleraent  à  fon 
pere  ,  &  amertume  à  celle  qui  l’a  en* 
fantc* 

Certes  il  n’eft  pas  bon  de  condcmner 
le  iufte ,  #  frapper  lés  princes  pour  la 
droicture* 

Celuy  qui  congnoift  la  fcicnce,  efpar- 
fOu  tstt'  8nc  :  ^  l’homme  prudcnt"eft 

w  cher  d’efprit* 

^  Aufsi  le  fol  quand  il  fe  taift,il  eft  repu# 
té  fage:  #  celuy  qui  boufehe  fés  leurcs, 
prudent* 


CH  AP*  X  V 1 1  T* 


Vipar  délectation  cerche  fepara- 
^  '■  r‘  confondra  en  tout 


Qvi par  aejea 
tion  ,  il  fe 
eftat* 

Le  fol  ne 


_ >1  ne  prent  point  plaiftr 

en  prudencejmais  en  ce  qu’il  pourpenfe  en 
fon  cœur* 

Quand  le  mefehant  vient,  aufsi  vient  le 
mefpnfemcnt:  #  le  reproche  auec  le  def  # 
honneur* 

Lés  parolles  de  la  bouche  de  l’homme 
[  fage]  font  comme  eaues  profondes:  # 
la  fourcc  de  fapience  eft  comme  vn  fleuue 
qui  fourde* 

•c’cft,  por  1 1  n’eft  pas  bon  de  9  rcceuoir  la  face  du 
ter  faueur  mcfchant,pour  faire  décliner  le  iufte  en  iu 
1  gement* 


VER  BBS 
Lés  leures  du  fol  viennent  auec 1  f en-  •titdl 
fon  ,  #  la  bouche  d’iceluy  appelle  les 
coups*  — 

La  bouche  du  fol  luy  eft  ruine:  #  fés  B 
leurcs  laqs  a  fon  ame* 

Lés  parolles  du  mutin  font  comme 
ble/Tures,  #  icelles  defeendent  iufquc  au 
dedans  du  ventre* 

Aufsi  celuy  qui  eft  lafehe  a*  fa  be  * 
fongne,  eft  frere  de  l’homme  qui  dif- 
fîpe* 

Le  nom  du  Seigneur  eft  comme  me  * 
forte  tour,i  laquelle  le  iufte  courra  #  fc-* 
ra  guaranty* 

#  L’auoirdu  riche  eft  comme  fa  forte  ci¬ 
té,#  comme  vne  muraille  garnie  félon 
fon  imagination* 

Le  coeur  humain  fe  haulfe  deuant 
la  ruine  :  &  la  détection  deuant  la 
gloire* 

Qui  rcfpond  à  la  parolle  deuant  C 
qu’il  ay t  ouy  ,  ce  luy  eft  folie  #  ver* 
gongne*  - 

L’efprit  de  l’homme  fouftiendra  fon 
infirmité  :  &  l’efprit  dolent  qui  le  fup# 
portera? 

Le  cœur  du  prudent  acquefte  fciencc: 
ÔCV’autdUe  dés  Cages  quiert  congnoif- 
fance* 

Le  don  de  l’homme  luy  faiét  place,# 
le  conduift  deuant  les  plus  grands* 

Le  iufte  eft  premier  en  fa  cauferfon 
prochain  viendra,#  le  cerchcra* 

Le  fort  faiét  cefler  lés  difeorda,#  ofte 
le  difltrent  entre  lés  pui/Tans* 

#  Le  frere  a  plus  forfait  qu’vne  forte  d  D 
té ,  #  lés  noifes  [d’iceluy ]  font  comme 
lés  verroux  du  palays* 

Du  fruiél  de  la  bouche  de  l’homme  fe* 
ra  raflafic  fon  ventre:#  fera  rafla  fié  du 
reuenu  de  fés  leurcs* 

La  mort  #  la  vie  font  en  la  puiflancc 
de  la  langue,#  ceux  qui  l’ayment  man- 
geront  des  ftuidz  d’icelle*  f 
Celuy  qui  trouue  la  femme  [bonne,]il 
trouue  le  bien ,  #  obtiendra  faueur  du 
Seigneur* 

Le  paoure  parle  par  prières: mais  le  ri¬ 
che  refpond  par  rudefle* 

L’homme  fe  doit  accompaigner  aux 
amis:&  y  a  tel  amy  qui  eft  plus  [  ferme# 
ment]  conioinâ  que  le  frere* 


C  H  A  P* 


XIX* 


MEilleur  eft  le  paoure  cheminant  A 
en  fa  (implicite  que  celuy  qui 
peruertit  fés  leures,#  eft  fol* 

Aufsi  n’eft-il  pas  bon  fans  fcicnce  de 
l’ame,#  celuy  qui  fe  hafle  dés  piedz 
il  choppe* 


D  B 


SALOMON.  149 


il  choppe* 

La  fol lie  de  l’homme  petuertira  lavoye 
d’iceluy*&  fon  cœur  fe  defpitera  contre 
le  Seigneur* 

L’auoir  allemble  beaucop  d’amys* 
mais  le  paoure  eft  feparc  de  fon  amy* 
Dan*!?**  *Le  *aux  kfmoing  ne  demourera  pas 
*  impuny:&  qui  dit  mcnfonge$,il  n’cfchap 
pera  point* 

Plufîeurs  fupplient  la  face  du  prince: 
&  vn  chafcun  cil  amy  à  l’homme  qui 
donne* 

Tous  lés  freres du  paoure  lehayentj 
combien  plus  f es  prochains  fe  retirent  de 
luy  ,lequel  fuy  t  lés  didz  qui  ne  leur  font 
point  à  grc? 

js  Celuy  qui  poflfcde  le  cœurfil  ayme  fon 
15  ame:&  celuy  qui  garde  prudencc,trouue 
le  bien* 

Le  faux  tefmoing  ne  fera  point  impu- 
ny  :  &  celuy  qui  parle  menfonges  pe, 
rira* 

Les  délices  ne  conuicnncnt  point  au 
folxombien  moins  au  feruiteur  de  domi- 
ner  fus  lés  princes? 

L’homme  prudent  dirtvrrefon  ire  ,  ÔC 
î’eft,  dif*  eft  gloire;  à  luy  de  '  paflfer  fur  le  for- 
mulcr ,et  faid, 

ifTer  paf  *  L’indignation  duRoy  efl  corne  le  fre 
ar  l'oifen  mûrement  du  lyon:mais  fa  bcneuolence 
'*  eft  comme  la  rofee  fus  l’hetbe* 

lous  Zo*  Le  fol  enfant  eft  doleur  à  fon  pere  :  ÔC 
lés  noifes  de  la  femme  font  comme  vne 
gouttière  continuelle* 

La  maifon  ÔC  les  richeflfes  eft  l’heritage 
dés  peres.*mais  la  femme  prudente  eft  de 
C  par  le  Seigneur* 

P  arefie  faict  venir  le  fommcilJ&  Pâme 
oyfcufe  fera  atfamee* 

Qui  garde  le  commandement ,  il  gaTdc 
fon  aine  :  ÔC  qui  mefprifc  fes  voyes, 
mourra. 

Celuy  prefte  au  Seigneur, qui  a  miferi- 
corde  du  paoure,&  luy  payera  fa  rétri¬ 
bution* 

Chaftie  ton  enfant ,  tandis  qu’il  y  a 
cfpoir:&  n’eslcue  point  ton  courage  pour 
le  tuer* 

Car  celuy  qui  eft  de  grand  importera 
la  peine  :  mais  fi  tu  le  deliure,encorcy, 
pourras-tu  adioufter  [chaftiement*  J 

Efcoute  confcil,&  prens  corredtomaf 
fin  que  tudeuiennefage  cy  apres* 

Plufieurscogitationsfontau  coeur  de 
D  Vhommermais  le  confcil  du  Seigneur  eft 
ferme*  #  P 

Le  fouhait  de  l’homme  eft  la  bénigni¬ 
té  d'iceluy:&  le  paoure  eft  meilleur  que 
l’homme  menteur* 

La  crainte  du  Seigneur  eft  à  la  vi«,& 


logera  faoulé ,  fans  qu'il  foit  vifité  du 
mal* 

Le  parefleux  cache  fa  main  en  fon 
fein,cncore  ne  la  daigne  il  appliquer  à  fa 
bouche* 

Si  tu  frappe  le  moqueur,le  fot  deuien- 
dra  cault:&  fi  la  reprehenfion  eft  faidc 
au  prudent^l  entendra  la  fdence* 

Celuy  qui  deftruid  le  pere ,  ÔC  fa id 
fuyr  la  mere ,  il  eft  enfant  confufible  ÔC 
infâme* 

Mon  filz  déporté  toy  d’ouyr  la  difei- 
pline,quicft  i  faire  errer  dés  parollesde 
fdence* 

Le  tefmoing  inique  fe  moque  du  iuge* 
ment:& la  bouche  dés  mefehans  englou*  f 
tit  iniquité* 

Lés  iugemens  font  appareillez  aux 
moqueurs  :  ÔC  lés  battures  au  corps  des 
fois* 

CHAP.  XX* 

LE  vin  [  engendre  ]  irrifion ,  ÔC 1  la  A 

ceruoife  tumulte  quiconque  erre  Sus  19. 
en  iceux  n  ’eft  pas  fage*  #ou> 

La  terreur  du  Roy  eft  comme  le  rugif»  dre* 
femet  du  leonceau,celuy  qui  le  faid  cour* 
roucer  peche  contre  fon  ame* 

Gloire  eft  à  l’homme  decefler  delà 
noife:miis  tout  fol  f’y  entremeslc* 

Le  pareffeux  ne  laboure  point  2  caufe  x  , 
de  l’hyuer  :  mais  il  mendiera  l’efte,  ÔC 
n’aura  rien* 

Le  confcil  au  coeur  de  l’homme  eft  com 
me  l’eaue  profonde  :  mais  l’homme  pru* 
dent  l’efpuifera* 

Plufieurs  hommes  font  appeliez  mife- 
ricotdicux  :  mais  quitrouuera  l’homme 
"fidele?  'ou,veri# 

Le  iufte  conuerfe  en  fa  fimplicité  :  lés  table* 
enfans  d’iceluy  font  bienheurez  apres  B 
luy. 

Le  Roy  feant  fur  le  fiege  de  iudicatu- 
rc,dtfsipe  tout  mal  par  fon  regard* 

*  Qui  dira  ,i*ay  purge  mon  cœur,ie  i.lch*i*a* 
fuis  net  de  mon  pèche?  3  *  *voy  ® 

Double  poidz  ÔC  double  mefurc,font 
tous  deux  abomination  au  Seigneur* 

Aufsi  l’enfant  eft  congneu  par  fes  ma¬ 
niérés  de  faire  ;  fi  fon  œuure  eft  pure  ÔC 
droide* 

Tant  l’aureille qui  oyt,  que  l’œil  qui 
voit  Dieu  lés  a  faidz  tous  deux* 

N’ayme  point  le  fomne ,  aflîn  que  tu 
nedeuienne  paourerains  ouure  tés  yeux* 
affin  que  tu  te  faoule  de  pain* 

C’cft  mal,c’cft  mal  dict  l’acheteurjmais 
en  Pen  allant,lors  il  fe  glorifie* 

Il  eft  de  l’oi  ÔC  beaucop  de  perles:  C 
I  mais 


LES  PROVERBES 


mais  les  1  aires  de  fticnce  font  nobles 
bagues* 

Prens  le  vertement  de  celuy  qui  a  re* 
fpondu  pour  l’ertrang:r,et  l’engage  pour 
l’cftrangere* 

Le  pain  acquis  parfaulieté  eft  doulx  à 
l'hommertnais  apres  fa  bouche  feri  rem- 
plie  de  grauier* 

Afttrmy  tes  penfées  pir  confeilret  f ais 
la  guerre  auccfubtiiz  moyens* 

Celuy  qui  reuelle  le  fecret ,  chemine 
fraudulentemeut  :  SC  ne  t’entremeslcras 
point  auec  celuy  qui  flatte  de  Us  le* 
ures*  ^ 

Exo«ai*c  *  Celuy  qui  maudift  fon  petc  Sc  (a  tnt/ 
leui*  xo.b  rc,fa  Jampe  fera  efteinftc  au  trouble  des 
ttnebres* 

L  héritage  haftiuement  acquefte  au 
commencement ,  à  la  pavtîn  ne  fera  point 
benetéu 

Sus  17.C*  *Nc  lis  point  ,ie  rendray  le  mal: 
Ro.i2*d*ains  attends  le  Seigneur  ,&  iltedeli' 
i*pier*5*b  urera* 

j*thef*Ç*d  Le  poi  ls  dîners  eft  abomination  au 
Seigneur,^  la  faulfe  balance  n'eft  point 
aggreible* 

Les  pas  de  l’homme  font  de  par  le  Sri 
gneur:comment  donc  l’homme  entendra 
il  fa  voye? 

C’eft  ruine  à  l’homme  d’engouler  Fa 
#ou,â  def/  chofe  '  fainfte  ,  6C  cercher  apres  lés 
dice*  vaux* 

y)  Le  fage  Roy  difsipe  tés  mefehans ,  8c 
faict  renuerfer  la  roué  fur  eux* 

La  lampe  du  Seigneur  eft  Tame  de 
l'honnne.qui  enquiert  tout  le  dedans  du 
ventre* 

Bénignité  8c  vérité  conferuent  le 
Roy  :  &  fon.  thronne  eft  fouftenu  par 
benigr.itc. 

La  noble/Te  dés  ieunes  eft  leur  ver, 
tu  :  &  la  dignité  dés  anciens  eft  la  vieil' 
kiTe* 

La  bouc  de  la  pîaye  fft  '/ne  purge  au 
mauuatsrâc  ainfï  font  les  blaTures  ieans 
dedans  le  ventre* 

CH  AP*  XXL 

A  ¥  Ecaur  du  Roy  eft  en  la  main  du 

I  Seigneur  comme  lés  decours  dés 
eaucSjSi  l’encline  à  touteschofes 
quiyeult* 

La  voycd’vn  chafcun  plaift  à  fey,. 
mefme  :  tuais  le  Seigneur  difpofc  lés 
cœurs* 

Faireiuflicc&iugement.cft  plus  ag" 
grcablc  au  Seigneur  que  facrificc* 

Lés  yeux  esleues,&  le  cœur  enfle ,  & 
la  lampe  des  tncfçhans  eft  péché* 


Lés  penfées  du  diligent  font  tant  feulle 
ment  i  l'abond  Ici:  mais  tout  homme  qui 
fe  iufte,  feu  llemcrt  vient  à  deftaulte» 

Ceftuy  qui  fiift  dés  threfors  par  faulfe 
langue  ,  fatft  vaincmcnt:&  fera  poulfc 
*  aucc  ceux  qui  ccrchcnt  la  mojp*^— *  'eu,  entï 
La  rapine  dis  mefehans  les  defpece, 
ratcat  ils  n'ont  point  voulu  faire  iuge^ 
ment* 


La  voye  de  l'homme  [  raefchanQ  et  de  B 
l'eftnnger  eft  per uerfe: mais  de  l’homme 
pur  fon  oeuure  eft  droifte* 

Ml  vault  mieux  de  habiter  au  cotng  fcusif 
d’vn  toift,que  auec  femme  riotteufe  en 
ample  maifon. 

L’amedu  mefehant  de rtre  le  mal 
fon  prochain  n’eft  point  aggreablc  en, 
uers  luy*  Sus 

*Qu  jJ  on  punift  le  moqueur, le  fot  de. 
uient  fag c:8c  quand  on  inftrutctle  fage, 
il  reçoit  Ufctencc* 

Le  iufte  conftdere  prudemment  la  ma  i* 
fon  du  mefehant ,  C  Dieu  ]  fubuertit  les 
mefehans  pour  le  mal. 

Celuy  qui  eftouppc  fon  aurcillc  au  cry 
de  l'indigent  ;  il  criera  ,mais  il  ne  fera 
point  exauce*  _ 

Le  don  faict  en  fecret  >tcftrtinct  Pire:  L 
&\e  piefent  £boutc  au  fein  ,  la  forte 
fureur* 

C’eft  ioye  au  iufte  de  faire  iugement: 
mais  ruine  i  ceux  qui  font  iniquité*^ 

L’homme  qui  fe  foruoye  de  la  voye  de 
prudenceÂl  fera  colloqué  en  la  compai' 
gnie  dés  morts* 

L’homme  indigcnt.qui  ayme  volupté, 
qui  ayme  le  vin  &  L  graifle ,  n'enrichira 
pcfnr* 

Le  mefehant  fera  la  rançon  du  iufte,<5t 
le  dcsloyal  pour  lés  droiétz* 

Ml  vjult  mieux  de  habiter  en  terre  EccLx< 
drferte  ,  que  auec  la  femme  noyfeufe  & 
furieufe* 

Le  threfor  predeux  ,  &  l'huile  eft  en 
tfiahftacle  du  fagertnais  I  hommc  fol  de. 


uorera  ce* 

Celuy  qui  procure iufti ce  &  benitKV 
lence.il  trcuuera  la  vie ,  la  iuftice ,  &  la 
gloire* 

Le  fage  prent  par  aflault  la  cité  dés 
[ottZsfc  rabbaifte  la  force  de  la  confiant 
ce  d'icelle* 

Qui  garde  fa  bouche  &  fa  langue.il  D 
ganle  fen  ame  de  tribulations* 

Orguei!Ieux,eftourdy,moqucur ,  eft  le 
nom  de  celuy  qui  fai&  arrogamment* 

Le  defîr  du  parefteux  te  tue;car  fés 
mains  ont  refufe  de  bcfcngntr* 

[.  Le  pareiTeux  ]  appete  toufîours 
par  vn  dciîr  :  mais  le  iufte  donne  3c 
n'efpargnc 


Ifo*l.d. 


A 

tccle.7.  a 


B 


*cefi,libe' 

val. 


D  B 


S  A 


1*0 


L  O  M  o  n; 

n’efpargne  rien*  "T*  Endz  ton  aureillc,  #  cfcoutc  les  pa/ 

*L c  facrifîce  des  melchans  cft  abonné  *  rolles  dés  fages,#  metz  ton  coeur  i 
nation:combien  plus  f  'il  l'apporte  auec  ma  fcience.  Car  "tu  feras  plaifant  fi  tu  lés  fcu,c*efl 
crime:’  garde  en  ton  ventre, &  qu'elles  foyent  en  chofeplai 

Le  tefmoing  menfongter  périra  :  #  femble  fermes  en  tés  lcures  +  Affîn  que  ta  fonte. 
rhoinme<]ui  efeoute  toufiours  il  parlera,  fiance  foit  au  Seigneur,  ie  t'a  y  faifi  aufsi 
L'homme  mefehât  afieure fa  faccrmais  entendre  [ce]  auiourdhuy.  Ne  t'ay-ie 
le  droiclurier  difpcfc  fes  voyes*  pas  eferit  en  *  trop  s  fortes  [pour  acquêt  *en  plu* 

Il  n’y  a  ne  fagefie^ie  prudence,  ne  con  rir  ]  confcilz  &  fcience'  Affin  de  te  don-  fieurs  for 
feil  contre  le  Seigneur.  ner  à  congnoiflre  l'afieurance  des  pareb  tes* 

Lechcualeft  apprefic  pourleiour  de  les  de  vérité,  pour  refpondre  paroi  les  de 
la  bataille  :  mais  le  falut  cfi  du  Sei/  vérité  i  ceux  qui  enuoyent  vers  toy' 
gneur.  Ne  pille  point  le  paoure ,  pourtant 

qu'il  efi  indigent,#  n'opprime  point  Taf 
C  H  A  P.  XXII.  fiigé  a  la  porte*  Car  le  Seigneur  traictc, 

ta  leur  caufe  &  fera  rudement  auec  ceux 

LA  renommée  cfi  plus  exquife  que  qui  lés  ont  traidc  rudement. 

grottes  richefics  :  &  bonne  grâce  Ne  t'accompaigne  point  auec  rhom„ - 

plus  que  argent  ny  or.  me  ireux,#  ne  va  point  auec  l'homme  fu 

.  Le  riche  &  le  paoure  f ’entreren  con/  rieux:  affin  que  tu  n’apprenne  fés  ccndi* 
trcntrmaisle  fadeur  de  tousiceuxeft  le  lions,#  ci  tu  ne  refoiue  ruine  à  tonamc. 

Seigneur*  T u  neferas  point  de  ceux  qui  f  ’oblb 

Le  fin  preuoit  le  mal  #  fe  cache:  mais  gent  en  la  main,  ne  auec  lés  plciges  pour 
les  fslz  paflent  #  font  addommagez.  debtes.  Que  fi  tu  n’as  point  pour  payer. 

Pour  l'humilité  &  la  crainte  du  Seb  pourquoy  prcndra-il  ta  couche  de  deb 
gneur  ,  viennent  lichette ,  &  gloite ,  &  foubz  toy? 

vie*  T  u  ne  tranfporteras  point  la  borne  an 

Ilyadésefpines  etdéslaqscnlavoye  ciennc  que  tés  peres  ont  f  aide, 
du  peruers.mais  celuy  q  ayme  fon  ame,  As-tu  veu  l’homme  habile  en  fa  bcfoti 
fe  retireralcing  d’iccux.  gne'il  fera  colloque  entre  les  Roys,ct  ne 

Tofiauds  l’enfant  en  fa  voye  :  affln  fera  point  colloqué  entre  gens  de  bas 
que  quand  il  viendra  vicil,qu*il  ne  fe  ietb  eftat. 


re  d’icelle. 

Le  riche  domine  fus  lés  paoures:  &  ce 
luy  qui  emprunte,efi  feruiteur  i  l'homme 
qui  prefic* 

Celuy  qui  feme la  malice, il  recueil, 
lira  iniquité,  &  la  verge  de  fon  ire  deb 
faudra. 

Le  *bon  ccil  fera  bencidicar  il  a  doiv 
né  de  fon  pam  au  fcutfmeux.  ^ 

Dcchaite  le  moqueur  ,  #  la  nay  * 
fe  fortira  j  #  ccficra  la  qucrcltc  #  l'in- 
turc. 


QV  and  :i 
auec  le  S 
qui  fer. 


CH  AP.  XXII  T. 

V  and  tu  feras  a  bis  pour  manger  ^ 

— -,  le  Seigneur,confidcre  bien  ce 

feradeuam  toy.  fct'metzle  ^ 

couftcau  en  ta  gorge,  fi  tu  es  g,  ’  ‘ 
maifiredctonalK-dion.  J  un’appcteras  c-‘c  * 
point  lés  morceaux  d’icduy:car  c’eft  viâ  auoî-  , 

dî  de  vanité,  coufleau  i 

Ne  trau aille  point  pour  cfire  riche:  iaooiç,c 
ains  tedeporre  de  telle  tienne  prudence.  °  °  * 
Quand  tu  jetteras  tes  yeux  fus  ce  s  rues, 
toutesfoys  point  ne  fera[ pour  toy:  ]  car 

•  1  f.'rn  dt-C  '»!«(.«  «Allf  f^Mr  I  - 


Qui  ayaie  pureté  de  coeur,  #  grâce  de  il  fera  dés  aisles  pour  foy  comme  de  l'ai' 
fés  leures  il  fera  attocic  au  Roy.  gle,#  "f  'en  volera  au  ciel.  ,  -  . .  » 

Lés  yeux  du  Seigneur  ont  efgard  à  Ne  mange  point  la  viande  auec  celuy  .  ^ v  f  f 
fcitnce,&  fubuertit  lés  parolles  du  tranb  qui  a  nuuuais  oeil,  #  ne  délire  point  fés  r  * 
greifeur.  morceaux  :  car  comme  il  a  eftime  en  fon  ^  ®  *  * 

Le  pardieux  dit: U  lyon  cfi  dehors,  ie  courage,ainfi  cfi  il. Mange  &  boy  (te  db  rom* 
feray  occis  au  milieu  dés  rues.  ra-il:)  &  toutesfoys  fon  coeur  n'efi  pas 

La  bouche  de  l'efirangere  efi  comme  entiers  toy  .Ton  morceau  que  tu  as  man- 
rnt  folle  profonde  :  celuy  auquel  le  Seb  gé,tu  le  vomiras  #  perdras  tés  parolles 
gneur  cfi  courrouce ,cherra  la.  piaifantes. 

Lafolliecft  lyce  au  coeur  de  l’adole.  Ne  parie  point  es  aureillcs  du  foi:  car  B 
feent: mais  la  verge  de  chaftteraent  la  fera  il  mefprifcra  la  prudence  de  ton  propos, 
eslongner  de  luy.  *Tune  remueras  point  la  borne  anc i&  Sus  2l*d 

Qui  faiét  tort  au  paoure  pour  fey  aug'  ne,&  ne  viendras  pointés  champs  dés  or 
mcnter,&  donne  au  riche,certes[il  vient]  phelins:car  l'affîn  d'iccux  efi  fartât  trai. 

4  auoit  fauitc.  éwa  la  caufe  d'iccux  contre  toy. 

-  j  x  Faif 


I 


N: 


E  R  B  E  S 
Ayc  enuic[d’enfuyurc]les  hem  A 


mes  mauuais  ,  ÔC  ne  deftre  point  Sus  lj*b 
deftre  auec  eux*  Car  leur  cœur 


LES  P  R  O 
^  *Fais  venir  ton  cœur  à  inftruction:& 

Sus  tés  aureilles  aux  parollcs  defcience* 

ccclc*jota  N’empefchepointlfinfttuétion  de  l’en  _ _ 

fant:  car  fi  iule  frappe  de  la  verge,  il  ne  penfe  à  rapine:  &  leurs  leurcs  parlent  inû 
mourra  poim*Si  tu  le  frappe  de  la  verge,  quité* 

ru  deliurcras fon  ame  de  i’enfer*  La  maifon  fera  édifice  par  fapience,  ÔC 

— *— *  Mon  filz  ,  fi  ton  cœur  cft  fage,  mon  fera  confirmée  par  prudence*  Par  fcience 
cœur  Feu  refiouyra  et  moy  aufsi.F.t  mes  les  châbres  feront  remplies  de  toute  fub# 
reins  trefiailiiront  de  ioye,quâd  tés  lturcs  fiance  precicufe  ÔC  plaifante* 
parleront  chofes  droictes*  L’hcmmcfage  efi  fo»t,&:  l’homme  con 

Sou*x4*a  *Qhc  ton  cœur  n’atfccU  poinflcs  pe,  gnoifiant  renforce  la  vertu*Car  par  indu 
Chcurs  :  ains  la  crainte  du  Seigneur  tous  “  ‘ 

#ou  , retri'  lés  iours*Car  ce  fera  la  derniere  "chofe,^ 
bution*  ton  efpcrance  ne  fera  point  fruftrée* 

Mon  fils  efeoute,  ÔC  tu  feras  fage,  ÔC 
drefie  ton  cœur  en  la  vcye[du  Seigneur*] 


ftric  tu  feras  la  guerre,et  laviétoire  cft  par 
beaucop  de  ccnfeiliicrs* 

Lés  chofcs  fages  font  haultes  au  fol,& 
n’ouurira  point  fa  bouche  en  la  porte* 

Celuy  qui  penfe  faire  mal,  on  l’appelle 
Ne  foyepas  aucc  les  yurongnesuie  auec  inuentcur  dés  maux* 
les  gourmans  :  car  l’iurongne  ÔC  le  gomv  La  penfee  du  fol  cft  pechc  :  ÔC  le  mo  * 
mant  appaourironr*Kt  le  [trop]  dormir  queur  cft  en  abomination  à  l’homme* 
q  faiét  vefiir  de  robbes  defebirées*  Si  tu  es  'defiùilly  au  iour  de  tribut  flceft,  fi  tu 

Efeoute  ton  pere,  lequel  t’a  engendre,  tien, ta  vertu  cft  diminuée*  detfiulcz 

ÔC  ne  dcfprife  point  ta  merequâd  elle  de^  Deliure  ceux  qui  font  menez  i  la  mort,  cn  rctaiio 

uiendra  ancienne*  ÔC  ceux  qui  tombent  en  occifion,  û  tu  y  par  impa 

Achctte  vérité,  ÔC  ne  vendz  point  fa*  peux  donner  empefehement*  tience,» 

pience,inftruétion  &  prudence*  Si  tu  dis  :  Voicy  nous  ne  le  congnoif'  vertu  eft 

Lepere  du  iuftefc  refiouyra,  ÔC  ce,  fons  point  :*celuy  qui  difpofe  lés  cœurs,  pCU  dli* 
Iuy  qui  a  engendre  le  fage  aura  ioye  de  ne  l’cmcndra  il  point"  &  celuy  qui  garde  mée* 
luy*  ton  ame, ne  le  congnoiftra-il  point, &  pfal«94b 

[Fay]^  ton  pere  fe  refiouyfle,&  ta  me  «rendra  à  l’homme  félon  fon  œuure?  Ifa*j*c* 
re  :  Sc  que  celle  qui  t’a  enfanté  en  aye  Mon  filz,mangelemiel,car  il  eft  bon,  g 
lyefie*  ÔC  1  a  raye  de  miel  qui  eft  doulcc  a  ton  pa 

Mon  fils  donne  moy  ton  cœur,&  laitsrAtnfieftlacongnoifiancedcfapien 
que  tes  yeux  ayent  regard  à  més  voyes*  ce  à  ton  ame  quand  tu  l’auras  trouuce,<3£ 

Car  la  paillarde  eft  comme  vncfofiepro/'  eft  la  ch ofe  derniere,  ÔC  ton  efpcrance  ne 
fonde  ,  ÔC  l’eftrangiere  comme  vn  puis  périra  point* 

eftioiét  :  elle  fc  tient  en  embufehe  comme  N  ’efpie  point  comme  le  mefehant  au 
vn  larron,  ÔC  aflfemble  £  à  elle  ]  lés  hom,  domicile  du  iufle,  ÔC  ne  guafte  point  fon 

gifte*  Car  le  iufte  chet  'feptfoys  ÔC  fe  ic,  Veft,  pai 
leue  :  mais  lés  mefehans  trebuLhent  au  plufieurs 
maE  fois  félon 

Quand  ton  ennemy  tombera  ne  t  en  jés  Ebri\» 
qui  la  dctfailiancc  des  yeux?  A  ceux  qui  refiouys  point;  ÔC  ne  prenne  point  ton  cux* 
demeurent  fus  le  vin,&  mettent  leur  eftu^  cœur  lyefle,  quand  il  trebufehera  :  Affin  -gçj 
de  à  trouuer  grandz  vaiffeaux  pleins  que  par  aduenture  le  Seigneur  ne  le  voye,  *** 

[devin*]  ôC  qirïlluy  ddfplaife,tellcmi:c  quideftour  Q 

#ne  déliré  Ne'regarde  point  le  vin  pourtât  qu’il  ne  fon  ire  de  luy**  "afiauoir 

point  le  rougit,quâd  il  donne  au  hanap  fa  coleur,  N  e  hante  point  aucc  lés  ma?tngs,et  ne  pour  fevg 
vin  pour  fi  cntre  droift®  jMais  en  la  fin  il  poindra  prens  point  d’enuie  [de  fuyure]  les  met  «cr 
fa  coleur,  COmmc  le  ferpcnt,& donnera  fon  efguiF  cluns.-car  la  fin  ne  fera  pas  [bonne]  aux  toy  en 

mauuais ,  ÔC  la  lampe  dés  mefehans  fera  iuy  don. 

nant  rcP« 

Mon  fils,crainslc  Setgnr&T  le  Roy:  unce# 

. _  .  .  &  ne  t’en rremeslc  point  aucc  ccuxtj  font 

de  la  mer  :  ÔC  comme  celuy  qui  dort  au  variables*  Car  leur  perdition  f  ’esleuera 
fommet  du  mas*  Hz  m’ont  battu  [  diras  incontinent:&:  qui  fait  la  ruyne  d’eux? 
ta,]&  n’ay  point  eu  de  doleuriilz  m’ont 

frappé,  ÔC  ne  l’ay  point  fentu  :  quand  te  Aufsi  cés  chofes"[f ’addreflfem]  4oo,  fe  di* 
*affauoir,  feray  efueillé  encore  le  "cercheroy-ie*  aux  fages*  fcntplcs 

le  vin*  Ongnoiftre  lés  faces  en  iugement  fages* 

^  n’eft  pas  bon* 

Celuy 


n  mes  mefehans* 

^  A  qui  eft  le  malheur?  à  qui  eft  la  do* 
leur?i  qui  eft  la  noyfe?i  qui  eft  le  gemifle 
ment?a  qui  les  battures  fans  caufe?  ÔC  à 


maispour  jon  comme  l’afpic* 
ta  foif*  Lors  tés  yeux  verront  lés  eftrangie* 
Hl  fe  boit  resyôc  ton  cœur  parlera  chofcs  peruerfes* 
facilemct*  Et  feras  comme  celuy  qui  dort  au  milieu 


CHAP*  XXIIIL 


DE  SALOMON*  i<i 

Celuy  qui  dît  au  mefchant,tu  es  iufte,  Tra iâe  ta  caufe  aucc  ton  procfiainrA:  B 

le  peuple  le  nuudift,&  les  gens  rauront  ne  reuellc  point  le  fecree  à  vn  autre  ,  que 
cndeteftariomMais  à  ceux  qui  le  repren  paraduenfureceluy  qui  efeoute  ne  le  te 
nent  fera  chofe  plaifanre,<5c  fus  eux  vieil,  repre>cbe,&  que  9  tu  ne  puifle  dtftourncr  *ou,  q  tS 
dra  la  bonne  bcncdiAiom  ton  blafme+  diffame 

On  baifera  lés  Icures  de  celuy  qui  rc*  Comme  font  lés  pommes  d'or  aucc  ne  retour 
fpond  parolles  droites*  figures  d’arg€nt,ainfi  cft  la  parolle  didtc  ne* 

Préparé  la  befongne  dehors,  &  or*  félon  fa  guyür* 
donne  ton  champ  apres  tu  édifieras  Celuy  qui  reprent  lefage  ayant  1* au/ 
ta  maifon*  reille  obediente.eft  comme  vne  auretllctte 


D  Ne  foys  point  tefmoing  vain  contre 
ton  prochain  :&  ne  dejo ys  point  par  tés 
lettres* 

Sus  i©*b*  *  Ne  dis  poinfeome  il  m'a  faift,ainiî 

luy  feray-ie:Ie  rendray  à  vn  chafcun  fe/ 
Ion  fon  œuure* 

I'ay  paiTé  auprès  du  champ  de  Chom* 
me  parelTcux ,  &  auprès  de  la  vigne  de 
l'homme  de  cœur  failly.Et  voicy,par 
tout  f’eftoient  esleuées  dés  efpines  ,  ÔC  lés 
orties  auoient  couuert  le  deffus  d’iceux,et 
leurclofture  de  pierre  eftoit  difsipée*Lors 
ie  le  contempîay  ,1e  mettât  en  mon  cœur, 
êc  y  vifay,affin  q ue  i 'aprin fie  in ftruého* 
Il  faultvn  petit  dormir  *  f  diras-tu]  il 
„  fault  vn  petit  fommeilUr'il  fault  ployer 
bus  mafnspourrepofer^Lors  viendra  ta 
paoureté  comme  le  voyager  ,  &  ta  def, 
faulte  comme  l'homme  equippé* 

CH  A  P*  XXV* 


CE  SONT  A  V  S  S  I 
icy  lés  paraboles  de  Salomon, 
que  lés  hommes  d'Esc, 
chias  Koydeluda 
auoienrcop/ 

pitz  ♦ 


^  T  A  gloire  de  Dieu,cft  de  celer  la  pa 
rolle.mais  la  gloire  désRoys  cil 
d'enquefter  laparolle* 

Le  ciel  eftenhault,&  la  terre  en  bas: 
mais  le  cœur  dés  Roys ,  ne  font  point  à 
ferutiner* 

Oftel'cfcumede  l’argent,&  il  en  for* 
tira  vn  vaifteau  au  fondeur*  Oile  le  mef, 
ch  ant  de  deuant  le  Roy ,&  fon  fîege  fera 
aîtermy  par  iuflice* 

mm*  Ne  te  glorifie  point  deuant  leRoy,& 
ne  te  tiens  point  au  lieu  dés  grands*  Car 
il  vauit  mieux  qu'on  te  die  monte  icy, 
qu’on  t'abbaifiTe  deuant  le  prince ,  lequel 
tés  yeux  regardent* 

Ne  fors  p  oint  incontinent  pour  eftri, 
uer  :  autrement  que  feras-tu  i  la  parfin 
quand  ton  prochain  t'aura  confondu? 


d'or,&  comme  vne  bague  de  fin  or. 

Comme  la  froidure  de  la  neige  au 
tcmpsd'efté,ainlîcft  l'ambalTadeur  fide# 
le,à  ceux  qui  l'enuoyent,&  recrée  l'amc 
de  fon  feigneur* 

Corne  lés  nuées  et  le  vent  qui  font  fans 
pluye,ainfi  cil  l’homme  qui  fc  vante  du 
faux  don* 

Le  prince  efl  appaifé  par  p*ticnce:&  /a 
langue  doulcc  brife  lés  os.  r 

Quand  tu  auras  trouué le  miel,  mange  ^ 
en  à  ta  fouffîfance  :  affln  que  toy  eilant 
faoulé  d’iceluy^te  le  vomifle* 

Retire  ton  pied  de  la  maifon  de  ton 
prochain  :  affinque  luy  eftant  faoulé  de 
toy, il  ne  te  Haye. 

L'homme  qui  tcfmoignc  faux  tefmof, 
gnage  contre  fon  prochain^  comme  la 
macc,  l'efpée,&  la  flefehe  ague* 

Celuy  qui  fe  fie  au  desloyal  au  temps 
de  tribulation,eft  comme  le  mauuais  dent 
ÔC  le  pied  vacillant. 

Celuy  qui  oile  la  robbe  au  temps 
d’h  y  uer,  efl  comme  le  vin  aigre  fus  ie 
4  fauomdc  celuy  qui  chante  a  l’homme 
qui  a  le  cœur  marry*  aucuns. 

*Si  celuy  qui  tehayt  a  faim  .donne  jjum* 
luy  i  manger  du  pain:&  Pii  à  foif ,  don/  Ro.H.d* 
ne  luy  à  boire  de  l'eaue*  Car  tu  luy  a f» 
fembleras  dés  charbons  fus  la  telle ,  ÔC  le 
Seigneur  le  te  rendra. 

Corne  le  vent  de  bife  débouté  la  pluye, 
ainiT  [  faiét  ]Ja  face  qui  menace  la  langue 
fecrettement  rapportant* 

*  Il  vault  mieux  d’habiter  au  coing  Sas  2i*b* 
d'vn  toiél,que  auec  la  femme  noyfcufc,&  g 
4maifon  ample*  ou  >  zr} 

Lés  bonnes  nouuclles  de  terre  loingtai  maifonc5 
ne .font  comme  l'eaue  froide  à  laperfoiv  niunc* 
ne  latte* 

Le  iufte  qui  cline  deuât  le  mefehant,  eft 
comme  la  fontaine  troublée,  &  la  fourcex 
corrompue* 

-*  Comme  il  n'eft  pas  bon  de  manger  Eccl*j*f# 
par  trop  de  miel ,  aufsi  de  cerchcr  beau* 
cop  de  gloire* 

L'homme  qui  ne  reftreint  point  fon 
efprit^ft  comme  la  cité  defpecéc ,  ÔC  fans 
muraille* 

CH  A  P*  XXVI* 

-  I  i  Comme 


LES  P  R  O 
A  Offlme  !  “i  nage  en  efté  8c  la  pluye 

I  en  la  moiflon  :  ainfi  ne  conuient 
/  point  au  fol  gloire* 

Comme  l’oyfclet  fcdemaine,&  l’aron 
ielle  volle,aintî  la  malédiction  ne  rôtira 
point  fans  eau fe* 

Comme  le  fouet  efl  pour  le  cheual,&  le 
chtueftre  i  l’afne,ainfî  eft  la  verge  pour 
le  dos  Jés  fols* 

#C*eft  ne  #Nerefpondz  point  au  fol  félon  fa 
luy  réds  follie.aftîn  que  tu  ne  foyc  aufsi  fa ift  fe  m- 
point  in-  blable  i  luy* 

iurepour  9  Rcfpondz  au  fol  félon  fa  follie, 
iniure*  afftn  qu’il  ne  f’eftime  point  cftrcfagc* 
#c’eft ,  re*  Comme  celuy  qui  eft  court  de  pieds, 
prés  le  fol  8C  ccluy  qui  boit  riniureuiniï  eft  celuy 
pour  fa  qui  raâdc  aucunes  paroües  par  l’exploit 
follie#  d’vn  fol* 

B  Comme  les  geambes  du  boyteux  font 
difterentcs,ainli  cil  la  parabole  en  la  bou 
che  dés  fols* 

Comme  ccltry  qui  lie  la  pierre  en  la 
fonde  ,  ainiî  cft  celuy  qui  donne  gloire 
au  fol* 

Comme  l’efpine  fe  prent  à  la  main  Je 
i*yuïongne,ainfî  efl  la  fcntencccn  la  bou 
che  dés  fols* 

Le  maiflre  qui  a  formé  toutes  chofes 
donne  loyer  au  fol ,  8c  G.  donne  loyer 
aux  tranrgreiTeurs* 

Le  fol  qui  répété  fa  follie,  eft  comme 
i*pie*l*d  *  le  chien  retournant  i  fon  vomifle* 
ment* 

Si  tu  voys  l’homme  quicuyde  eilre 
fage,  efpere  plus  toü  du  fol  que  de 
luy* 

Le  pardTeux  dicl  î  le  lyon  cil  en  la 
roye.le  lyon  eft  par  lés  rues* 

Comme  i’buys  tourne  fus  fés  gonds, 
ainiî  le  pardieux  en  fou  lift* 

Le  parefleux  cache  fa  mai n  au  fein ,  8c 
ce  luy  eft  peine  de  la  remettre  i  fa 
bouche» 

c  *  Le  parelïeux  f’eftime  «ftre  plus  fage. 
Sus  t£*d*  cïuc  ftp*  qui 9  refpondcnt  à  propos* 
♦ou,ren*  Comme  celuy  qui  prent  lés  aurcilles 
dent  rai'  du  chien  ,  ainiî  eft  celuy  qui  le  courrou 
fon#  ce,fe  mettant  au  débat  qui  ne  luy  tou* 
che  rien* 

Comme  celuy  qui  fe  cache  ieffant  flam 
beaux,flcfches,â£  chofes  raorteiles,ainft 
eft  l’homme  qui  trompe  fon  amy,&  dift; 
ne  me  iouc-ic  pa si 

Parfaultedeboys  le  feu  f’efteinft:aitv 
fî  fins  rapporteur  la  noife  f’appaifera* 
teçU  îS*b  *  Comme  le  charbon  eft  pour  faire  I  a 
braife.Sc  le  boys  pour  faire  le  feu  :  ainiî 
l’homme  noyfeux  peur  allumer  la  dü> 
fentton* 

D  Les  parolles  du  (nutin  font  comme 


VERBES 

blelîurcs,  &  elles  defeen dent  iufquc  sa 
dedans  du  ventre* 

Comme  l’argent  [plein*]  d’efeume  eft 
couuert  auec  vn  teft:ainiî  font  lés  leures 
ardantes,1  8c  le  coeur  mauuais*  Ja(T:nïot] 

On  congnoit  celuy  qui  hay  t  par  fés  le*  à  noyfci 
ures,&  dedans  foy  il  met  la  faraude* 

Quand  il  priera  auec  fa  voix  ,  ne  le 
croys  pcintrcar  en  fon  coeur  y  a  plufieurs 
abominations* 

Qui  couure  lahayne  par  déception, 
fa  malice  fera  reuelléc  en  la  congrcga* 
rion* 

*QuifouytIafofic,il  trebufehera  en  iccl  eccFf*io, 
le:8c  qui  roule  la  pierre,  elle  retournera  eccl*i7< 
fur  luy* 

Lafaulfe  langue  hayt  fon  amattiflc/  fou;cau 
ment  :  &  la  bouche  lubrique  •  faift  la  fo  debo 
perdition*  t  cnient* 

C  H  A  P*  XXVII* 

E  te  glorifie  point  du  iour  de  A 
demaimcar  tu  ne  fais  quelle  cho* 
fe  le  iour  couue* 

♦Que  sut  ruy  te  loue,  &  non  pas  ta  eccLi^ 
boucherque  ce  foit  vn  eftranger ,  &  non 
point  tés  icures* 

La  pierre  eft  ptfante,&  le  fable  pcife: 
mais  l’ite  du  fol  eft  plus  pefante  que  tous 
lés  deux* 

Cruauté  eft  en  fureur ,  ÔC  fmpcruofitc 
eti  ire: mais  qui  pourra  amfterdcuant 
emjicf 

Correftion  manifcfte,vault  mieux  que 
amour  fecrette* 

Les  play  es  [données*]  par  Celuy  qui 
ayme/ont  ftddcs:mais  lés  b  ai  ficis  de  ce* 
luy  qui  hay  t.font  pleins  d’atftiftcries* 

♦L’ame  faoulée  reiette  la  raye  de  miel:  lob  tf*l 
mais  Â  l’ame  qui  a  faim  toute  chofe  amc* 
rcluyeftdculcc* 

Comme  p'oyfeau  abandonne  fon  nid,  B 
ainfî  l’homme  abandonne  fon  lieu* 

Comme  roingnement  &  le  perfum 
reficuy  lient  le  coeurjainfiladoulccur  de 
fon  amy  pour  le  confeil  de  l’ame* 

Ne  delaiflc  point  ton  amy  ,ne  l’amy  de 
ton  pcrc:&  n’entre  pas  en  la  maifon  de 
ton  frere  au  teps  de  ta  pcrtercar  mrilleur 
cft  Ic-voifin  qui  cft  prochain ,  que  le  frere 
qui  eft  loi ng* 

Mon  fils  foysfage,  8c  refiouys  ton 
coeur: affîn  que  icrefpondcquelque  chofe 
i  celuy  qui  me  faift  deshonneur* 

Le  fin  quand  il  voit  le  ma) ,il  fe  cache: 
mais  lés  fols  paffent  outre, &  font  ad* 
dommages* 

♦Prens  le  veftement  de  celuy  qui  f’eft  Sus  lt#Ç 
obligé  pour  |*eftranger,(î  l’engage  pour  G 
l’eftrangere* 

Celuy; 


D  B  S  A  L 

# aflauoîr,  Celuy  qui  beneit  'fon  amy  par  grande 
haftiue,  voix/c  leuant  d:  matin,  malédiction  luy 
met  de  in  fera  réputée. 

dignemet  La  gouttière  qui  eft  continuelle  au 
temps  de  la  pluye:  &  la  femme  riotteufe 
fe  reflemblent* 

*ou,  et  eft  Qui  la  cache  il  cache  le  vent  »  ede  l’ap* 
Coc  celuy  prile  comme  l’huyle  de  fa  dextre* 
qui  cuy-  Le  fer  f *aguyfc  par  le  fer.-'ainlî  Hiom 

de  retenir  aguyfe  la  face  de  fo»  prochain* 
l’huile  en  Qui  garde  le  fîguier,il  mangera  de  fon 
fa  main*  fniift  :  ainiî  celuy  qui  garde  fon  raaiftre, 
'  Ain  fi  ferahcnnorc* 

1  Vn  M'  Comme  en  l’eaue  la  face  [apparoit  ]  à 

ne  l’autre  l’autre  face  :  ainfi  le  coeur  de  l’homme  à 
l’homme* 

D  L’enfer  &  la  perdition  ne  font  iamais 
raffafiez;aufsi  ne  font  iamais  Louiez  les 
yeux  des  hommes* 

Comme  la  touche  eô  pour  Pargcnt, 5e 
le  fomeau  pour  l’or,  ainiî  efl  Htomme  i 
la  bouche  de  celuy  qui  le  loue* 

Si  tu  broyois  le  fol  au  mortier  au  mi* 
lieu  des  grains  pilez  auec  le  peftel,fa  folie 
ne  fe  partira  point  de  luy  * 

#c’eft,aye  Congnois  l’eflat  de  tés  ouailles,  '  de 
foing  5C  mttz  top  coeur  aux  parcz.Car  le  threfor 
foingnedi  n’€^  point  i  touitoursmais  nelacoronne 
Ügement,  de  gencration  en  génération* 

Lefeinferadefcouuert  de  l’herbe  appa 
roiftra,#  feront  recueillies  lés  herbes  dés 
montaignes* 

Lés  aigneaux  feront  pour  ta  vefturc.-et 
le  pris  du  champ  feront  lés  bouez* 

Et  fufflra  le  lai  fi  des  chieurcs  pour  ton 
manger,#  pour  le  manger  de  ia  maifon, 
5e  pour  la  vie  de  tés  chambrières* 


CHAP*  XXV I  IL 


A 

pfil*i4*c 


LEs  mefehantzfuyent  fans  qu’on 
les  pourfuyue  :  mais  les  iufles  font 
afleurez  comme  le  lyon* 

Pour  le  forfaifi  du  pays  font  pfuiîrurs 
princes  en  iceluy:  &  par  l’homme  prudét 
&  aduifé  fera  prolongé  le[regne*] 
L’homme  qui  eft  paoure  &  fai  fi  ex* 
torfions  aux  nccefsitcux  ,  eft  comme  la 
pluye  abondante,  dont  n’en  eft  point  de 
pain* 

Ceux  qui  dclaiiTent  la  loy  ,  louent  le 
mefeh animais  ceux  qui  gardent  la  loy, 
font  irritez  contre  eux* 

Lés  mauuais  hommes  n’entendent 
point  le  iugement  :  mais  ceux  qui  ccr* 
client  le  Seigneur,  entendent  toutes  cho» 
fes* 

Meilleur  cil  le  paoure  cheminant  en  fa 
Bmplictté,  que  celuy  qui  eft  de  peruerfes 
conditions,#  eft  riche» 


O  M  O  N#  i*x 

Celuy  qui  garde  la  loy,  efl  enfant  ptar  B 
dent: mais  celuy  qui  paift  lés  gormandz, 
il  faict  honte  à  fon  perr* 

Qui  augmente  fon  bien  par  vfute  de 
par  furcrois,  il  lés  aflemblcra  pour  en  fai 
rc  aulmofne  âuxpaourcs* 

Qui  deftourne  fen  aurcille  d’ouyr  la 
loy ,  aufsi  fon  oraifon  fera  abhotnina* 
ble* 

Celuy  qui  deftourne  en  mauuaif* 
voye  ceux  qui  cheminent  drcicfUl  tombe 
ra  en  fa  propre  fofle,#  les  innoccns  hciw- 
feront  le  bien* 

L’homme  riche  cuyde  cfire  fage  en 
foymefme.-mais  le  paoure  qui  cil  entendu,  *Pour 
le  cerchera*1  mieux  iu 

Quand  les  îuftcs  fe  refiouyflent,  il  ya  gcr  <je  fa 
grand  gloirermais  quand  mcfchâtz  f  *eù  codirion* 
leusnt, l'homme  eft  ’cerché*  *ou,fouil* 

Qiji  cache  fés  mcfifaiftz^l  ne  profpere*  ié,  *  * 

ra  point  :  mais  celuy  qui  lés  'confefle  6e  Veft ,  re* 
del  aille  ,il  obtiendra  mifericorde*  congiîoit 

Bienheureux  eft  l’homme  qui  eft  tout  Soubz  c* 
tours  craintifrmaisqui  endurcit  fon  coeur, 
il  tombera  es  maux*  ç 

Le  dominateur  mefehant  fus  le  paoure 
peuple,eft  comme  vn  lyon  «giflant  et  vn 
ours  aftàmé* 

Le  prince  défaillant  de  prudence ,  il 
faift  beaucop  d’extorfionstmais  celuy  <j 
haytl’auarice,il  ptolcngera  [fés]  tours* 

L’homme  faifant  violence  c5tre  le  fang 
de  la  perfonne  il  fuyra  iufque  i  la  fcfle,af 
fin  qu’on  ne  l’empongne* 

Qui  chemine  innocentement.il  fera  fait 
ué  :  mais  qui  eft  peruers  de  condition  ,il 
tombera  vne  foys* 

★Qui  laboure  fa  terre,  il  fera  raflafié  Sus  u*b 
de  pain  .-mais  celuy  qui  enfuir  lés  oyfeux,  Ccd*  zo.d 
fera  rcmply  de  paouretc* 

L’homme  fidele  abondera  en  benedi' 
fiions  :  mais  celuy  qui  fe  hafte  de  Cenru 
chir,il  ne  fera  point  innocent* 

Il  n’eft  pas  bon  de  'reccngnciftrc  la  t 
face  :  de  pour  vne  pièce  de  pain  l’homme  cc"a  atCf 
faift  desloyaument*  Pter  L  fi' 

L'homme  de  faulx  œil,  fc  hafte  aux  tu  *on,tc* 
chefles:mais  il  necongnoit  point  que  faul  ^ 
te  luy  aduiendra* 

Celuy  qui  reprent  l’homme,  il  trouue- 
ra  grâce  apres,  plus  que  celuy  qui  ama, 
doue  de  la  langue* 

Qui  pille  fon  pere  de  fa  mere,  de  dit  a 
ce  n’eft  point  foïfaift  :  iceluy  eft  compas 
gnon  de  l’homme  'qui  difsipe* 

Celuy  qui  eft  enflé  de  couraige,  il  pro*  'rtauo iré 
uoque  la  nommais  celuy  qui  fe  confie  bl«n*r 
au  Seigneur, il  cngrçflcra*  ©u,brig3c 

Qui  fe  confie  en  fon  coeur  ,  il  eft 
formais  celuy  qui  chemine  en  fapicnce, 

ï  4 


LBS  PROVERBES 

il  fera  dcliurc*  Us:car combien qu'il  l'entende , il  tierce 

Qui  donne  au  paoure,  n’aura  point  di  fpond  poin^ 
fctte:mais  celuy  qui  cache  f es  yeux,  aura  Voy-tu  vn  homme  haftif  en  fés  paroi* 
beaucop  de  mifere*  les, aye  plus  d'efpoir  du  fol  que  de  luy. 

Quand  les  mefchîtz  f  ^esleuent,  l*hom  traiAc  delfcatement  fon  ferui  *  D 

me^fe  cache: mai*  quand  üz  penflfent,  le*  teur  d(is  j a  icimeff-e  >  à  u  parfîn  fl  fc  ftra 

rebelle* 


iuftes  multiplient 

CH  AP* 


XXIX* 


k  T  'Homme  qui  eft  reprins  ÔC  endur- 
I  cit  fon  col,  il  ferafoubdain  brife 
fans  guarifon* 

Quand  il  y  a  beaucop  de  iuftes  Jepeu*. 
pic  fe  reftouyt:mais  quand  le  mefehât  do 
mine,lc  peuple  fe  lamente* 

L'homme  qui  ayme  fapience,  refiouyt 
fon  peremiais  celuy  qui  entretiét  lés  paib 
lardes,il  perd  la  fubftancc* 

Le 


L’homme  ireux  efmeut  la  noyfe  :  ÔC 
l'homme  furieux, fai  A  maintz  fbrfaiétz, 

♦L'orgueil  de  l'homme  lcfaiA  rabaif*  lob  !!♦# 
fer  :  mais  la  gloire  foubftiendra  lltum* 
bled’efprit* 

Celuy  qui  parridpe  auec  le  larron  ,  il 
hayt  fon  ametil  oyt  le  pariuremenf,&  ne 
le  ftgnifîe  point* 

La  frayeur  de  l'homme  mettra  la  ruy> 
ncrmais  celuy  qui  fe  confie  au  Seigneur, 
fera  guaranty* 

Plufîeurs  quierent  la  face  de  celuy  qui 


•on  ,im, 


poftz* 


t  Roy  maintient  le  pays  par  mge*  domine: mal» du  Seigneur  eiUciugement 
::miisrh5mtquiCprocutc]lcs*pr^  dVn  chafcun. 


fens,il  le  ruyneTa*  .  . 

L'homme  qui  flatte  fon  prochain  ,  il 
cftend  la  rhetz  deuant  les  pas  d’iceluy* 
Le  laqs  eft  au  forfaiA  de  l'homme 
mauuais  :  mais  le  iufte  chantera  ÔC  fe 
refiouyra*  r 

g  Le  iufte  congnoit  le  iugement  des  pao/ 
uresmiais  le  mefehant  n'entend  point  la 
fdcnce* 

•'ou  entre  Gens  pleins  de  bauerie  •efmcuueut  la 
lacent*  dté:mais  lés  fages  appaifentl*ire* 

L'homme  fage  qui  traite  la  caufe  auec 
l'homme  fol,  foit  qu’il  fe  courrouce  ou 
qu'il  fc  rie,il  n’aura  point  de  repos* 

Lés  hommes  meurtriers  ont  en  hayne 
•aflauoir,  *c  *  ma*s  l*8  droiAz  •quierent  fon 


L'homme  inique  eft  abomination  aux 
iuftes: mais  celuy  qui  eft  de  droiAe  couer 
fa rion, eft  abomination  dés  mefehant* 

CH  A  P*  XXX, 

LES  PAROLLES  DE 


Agur,fîlz  de  Iacc*La  prophétie 
"que  dit  l'homme  à  ltliiel,à 
Ithiel,&  Vchal* 


1 


•ou.etdié 

de  lhôi 

Lithicl,e 

Lithiel 

Vchal* 

A 


pour  la 
deliurer* 


ame* 

Le  fol  boute  hors  toute  fa  penfee;  mais 


le  fage  en  tardant  la  réprime* 

Le  prince  qui  entend  à  parolle  men* 
fongiere,  tous  fés  miniftres  font  mef* 
chantz*  . 

Le  paoure  &  l’homme  vfurier  f  entre 
rencontrent  :  mais  le  Seigneur  illumine 
lés  yeux  de  tous  deux* 

Le  Roy  quiiuge  lés  paourcs  par  vert 
té,fonfiege  fera  éternellement  atrermy* 
La  verge  &  lacorreAion  donnent  fa' 
pience:mais  l'enfant  abandonné  confond 
famere* 

Quand  il  y  aura  beaucop  de  mêleras, 
la  mefchanceté  multipliera:  mais  lés  iu/ 
ftes  verront  la  ruyne  d'iceux* 

Corrige  ton  enfant:&  il  te  donnera  te 
pos:&  baillera  pl aifance  à  ton  ame* 
•cu„pphe  Quand  il  n’y  a  point  de  •vifîon,  le  peu 
lie,  ceftja  pie  eft  difsipé  :  ÔC  celuy  qui  garde  la  loy , 
doArîe  de  eft  bienheureux* 

Dieu*  Le  ferf  ne  f  'amende  point  par  paroi/ 


E  fuis  plus  fol  que  homme  qutlcon' 
que,&  n’ay  point  aucune  prudence 
d’hommeÆtn'ay  point  apprins  fa> 
picnce,&  fi  n'ay  pas  congneu  la  fcience 
dés  fainAz* 

Qui  eft  monté  au  ciel,  ÔC  eft  defeendu? 

Qui  areduiAlc  vent  en  fés  poings  Qui  à 
ferre  lés  eaues  en  fa  robbe:  Qui  a  confti/ 
tué  tous  lés  termes  de  la  terrecQuel  eft  le 
nom  de  celuy  1  Et  comme  eft  le  nom  de 
fon  fils,que  tu  fachef 

♦T oute  parolle  de  Dieu  eft  purgée:  ÔC  pfai#ïQ*i 
eft  le  bouclier  a  ceux  qui  ont  efperance  en  £,eiu  4<a 
tcelle*N'adioufte  point  à  fés  parolles,af/  & 
fin  qu’il  ne  te  reprenne,&  que  tu  ne  fois 
trouué  menteur* 

le  t’ay  requis  de  deux  chofes,  ne  m’ef* 
condys  point  deuant  que  ie  meure*  Eslon 
gne  de  moy  vanité,  ÔC  parolle  de  men' 
fonge.ne  me  donne  ne  paoureté  ne  richef/ 
fes,mais  entretiens  moy  de  pain  félon  ^ 
mon  eftat*  Que  par  aduenture  quand  fe*  - 
roye  faoulé  ic  ne  renye,&  die:Qui  eft  le 
Seigneur  Ou  que  quâd  ie  feroye  paoure: 
ie  ne  defrobe:&  que  ne  prennc[en  vain  J 
le  nom  de  mon  Dieu* 

N’accufe 


de  salomon;  a** 

N’accufc  point  le  fcruitcur  cnuers  fon  Si  tu  as  faiA  follement  quand  tu  as  efté 
maiftre,  affîn  qu’il  ne  te  maudiiTe ,  &  que  cslcué,ct  fi  tu  as  mal  pêfc,[metz  ]la  main 
tu  ne  peche*  à  la  bouche* 

Ilya  telle  génération  qui  maudiA  fon  Quand  aucun  efpraint  le  laiA, il  fa iA 
pere.de  ne  beneiA  point  fa  mere*  fortir  lc  beorre:&  qui  tord  le  nez,  il  faiA 

Il  7  a  telle  génération  qui  cuyde  eftre  fortir  le  fang  :  ainfî  qui  eftraint  l’irc ,  il 
nette  :  de  toutesfois  de  fés  ordures  n’cft  fai  A  fortir  la  noyfe* 
point  lauce* 

Il  7  a  certaine  génération  qui  esleue 

fés  yeux,  de  torfte  en  hault  fés  paupic-  C  H  A  P*  XXXI* 


Il  y  a  telle  génération  de  laquelle  les 
dentz  font  comme  efpccstdC  fa  machoe- 
re  comme  couftcaux,  pour  confommer  de 
la  ferre  les  a ffligez,ÔC  lés  paourcs  d’entre 
lés  hommes* 

La  fanglue  a  deux  filles  [,  lefquelles 
fou,auant  dient:] 'apporte  apporte* 
auant*  Il  ya  troys  choies,lefquellesne  fe  faoul 
C  lent  point:  de  la  quatriefme  ne  dit  point 
#  C*eft  le  c’eftaflfez:  Affauoir^’enfer^a  matrice  fte 
fepulchic  rille,  la  terre  qui  n’eft  point  raflTafiée  d’ea- 
ue,&  le  feu  qui  ne  dit  point  c’eft  aflfez* 
L’oeil  qui  fe  moque  du  pere.de  mcfpri' 
fe  renfeignement  de  la  mererlés  corbeaux 
du  torrent  le  creucront ,  de  lés  petis  de 
l’aigle  le  mangeront* 

Troys  chofes  me  font  rnerueilleufcs, 
voire  quatre  lefquelles  ie  ne  cognoys 
point*  La  voyede  l’aigle  en  l’air,  la  voyc 
du  ferpentfur  la  picrrc,le  chemin  delà na- 
uire  au  coeur  delà  mer  ,  de  la  voyede 
l’homme  après  la  pucclle* 

T  elle  eft  aulsi  la  voye  de  la  femme 
adultéré  qui  mange  de  torche  fa  bouche, 
de  dit:  le  n’ay  point  faiA  l’iniquité* 
Pour  troys  chofes  fe  trouble  la  terre, 
de  ne  peult  endurer  la  quatriefme*  Pour 
leferuiteur  quand  il  régné,  de  pour  le  fol 
quand  il  cftfaoulé  de  viande,pour  la  [fan 
me  ]  hayneufe  quand  elle  fe  marie  ,  de 
pour  la  feruante  quand  elle  hérité  à  fa 
raaiftrefle* 

D  Quatre  chofes  font  petites  en  la  terre, 

toutesfoys  elles  font  plus  faiges  que  lés 
Sus*  <S*a*  faiges*  *Aflfauoir,lés  fbrmis  qui  font  vn 
genre  non  fort ,  &  neantmoins  elles  pre- 
parent  durant  l’efté  leur  mangeaillc*  Les 
connilsqui  fontvn  genre  non  puiflant, 
lefquelz  font  leurs  maifons  en  la  pierre: 
Lés  fauterelles  n’ont  point  de  Roy,  ÔC 
toutesfoys  elles  fortent  toutes  équipées: 
L’araine  attrape  auec  lés  mains,&  eft  es 
palays  du  Roy* 

Troys  chofes  fontqoi  ont  vn  pas  hon 
ncfte,dc  la  quatriefme  marche  tTcfbien:  lc 
'Aucuns,  Lyon  fort  entre  le  beftail,  lequel  ne  fc  re- 
le  coq,  ou  tourne  point  pour  quel  qui  foitr'le  leu- 
le  leo  <  ricr,le  bouc.dd  le  Roy  auquel  on  ne  peult 
pudf  refifter* 


LES  PAROLLES  D7 
Roy  Lamuel,&  prophétie,  qu« 
fa  mere  luy  enfeigna* 


QVellc  cKofe  mon  fîlz  ,  &  quelle  » 
chofe  filz  de  mon  ventre, &  quel/  A 
le  chofe  mon  cher  filz [diray-icQ 
—  Tune doncras  point  ta fub# 
ftance  aux  femmes,ne  tés  yoyes,pour  de< 
ftruire  les  Roys* 

Il  n’cft  point  conuenablt  au  Roy  6 
Lamucl.il  n’eft  point  conuenablc  au  Roy 
de  boyrc  de  vin,ne  aux  princes  de  lacer- 
uoffe,affin  qu’ilz  ne  boyuent  &  oublient 
l’ordonnance,&  qu’ilz  changent  le  inge* 
ment  de  tous  lés  enfans  affligez* 

Donnez  la  ceruoife  à  ccluy  qui  périt, 

&  le  vin  i  ceux  qui  ont  amertume  de 
coeur  ,  affin  qu’ilz  boyuent ,  &  oublient 
leur  paoureté  et  leur  mifere,&  n’en  ayent 
plus  de  record* 

Ouure  ta  bouche  pour  le  muet  en  la 
caufe  de  tous  les  enfans  de  quelque  part 
quecefoit*  Ouure  ta  bouche,  iuge  iufte- 
ment,&[deflfendz]la  caufe  de  l’affligé  SC 
du  paoure*  Aleph* 

Qui  trouuera  femme  vertueufe  <  «  &  B 
le  pris  dïccllefurpaflcra  bien  loing  lés 'ou*  &  le 
perles*  Beth*  prisd’icel 

Le  coeur  de  fon  mary  fe  confie  en  eb  le  eft  a  p* 
le  ,  de  n’aura  point  faulte  dedefpouib  Ccrer 
les*  Gimel* 

Elle  luy  redra  bien,&  non  point  mal, 
tous  lés  iours  de  fa  vie*  Dalcth* 

Elle  cerche  de  la  laine,&  du  lin,&  be^ 
fongne  de  fés  mains  par  plaifir*  He* 

Elle  eft  ainfi  q  la  nauire  du  marchant, 
laquelle  ameine  fen  pain  de  loing*  Vau* 

Elle  fe  leue  qu’il  eft  encore  nuiA,  ÔC 
donne  la  repeue  à  fa  maifon,et  ordre  i  fés 
chambrières*  Zain* 

Elle  confidcrc  le  champ,  «5c  le  prcnt,& 
plate  la  vigne  désfruiAz  de  fa  main*Heth 
Elle  trouiTe  fés  reins  de  force.  Si  for  ti, 
fie  fés  bras*  Teth*  C 

EUe  goufte  fî  fa  marchandife  eft  bon- 
X  $  ne  ;fa 


t'BCCLB  !m  te; 


tiCîfa  lampe  n’eftdndra  point  en  la 
nuifl*  Iod* 

Elle  met  fés  mains  au  fufeau  ,  aufsi 
Us  mains  empongnent  la  quenouil  <* 
le  ♦  Caph* 

Elle  cftend  fa  main  à  l*affligé,&  auan* 
ce  fa  main  au  paourc*  Lamed* 

Elle  ne  craindra  point  la  neige  pour  fa 
f amillercar  toute  fa  famille  eft  veftue  d’e* 
fcarla te*  Menu 

Elle  f  ’eft  faift  des  tapis:  le  fin  lin,&  le 
pourpre  eft  fa  vefture*  Nun* 

Son  mary  eft  congneu  es  porte$,quand 
il  fied  auec  les  anciens  du  pays*  Samedi* 
Elle  fiici  des  linceux  ÔC  lés  vend :  ÔC 
baille  ccindturcs  au  marchant*  Hain* 
D  Force  ÔC  dignité  eft  fa  vefture ,  ÔC  f’efr 
iouira  au  dernier  iour*  Phe* 

Elleotiure  fa  bouche  par  fapience:  ÔC 
laloy  de  bénignité  eft  fur  fa  ligne* Zade* 
Elle  contemple  le  train  de  fa  maifon: 
&  ne  mange  point  le  pain  en  oyfiue*. 
té  *  ,  Coph* 

Scs  enfans  fe  leuent,&  la  difent  heureux 
(e,8c  fon  mary  la  loué*  Res* 

Plufieurs  filles  préparent  lés  b  ic  s:  mais 
far  lés  fur  mon  te  toutes*  Sin* 

La  grâce  eft  deceuable,&  la  bcaulté  eft 
vainc: mais  la  femme  qui  craint  le  ScP 
gneur.eft  a  louer*  T  au* 

Donnez  luy  des  fruiftzde  fés  mains, 
&  que  fés  oeuurcs  la  louent  és  portes* 


Fin  dés  Prouerbesdc 
Salomon* 


E  LIVRE  DE 
L’ecclcfiafte , que  les  Br 
brieux  appellent 
Coheleth* 

CHAP*  I* 

LEsparollcs  de  rEcclefiaftc  filz 
de  Dauid.Roy  de  Ierufalcm* 
Tout  eft  vanité,  ditft  PEccleGa* 
fte:  tout  eft  trefgrande  vanité* 
Que  reportera  l’homme  de  tout  fon  la* 
beur .qu’il  laboure  foubz  le  foleil?  V ne 
génération  parte  ,  ÔC  l’autre  génération 
vient:  mais  la  terre  demeure  toufiours* 
Le  foleil  fe  leue  ÔC  fc  couche: &  retour 
ne  en  fon  lieu  de  là  ou  de  rechef  fe  leue* 

B  Lèvent  fouffle  vers  Midy,  ÔC  circuit 
Aquilon,#  en  circuyantpretournc  au  lieu 


d’ont  aaoit  commencé*  T  eus  les  ffetiues 
vont  en  la  mer  .et  I  amer  n’en  eft  point  rem 
plie:  ÔC  retournent  au  lieu  d’onr  viennent 
lés  fleuues.pour  reuenir  derechef*  T  ou/ 
tes  chofes  font  de  plus  grand  labeur  ÔC 
dificulté.que  i*hôme  ne  peult  dire*  +L’ocil  Prouerb# 
n’eft  iamais  faoul  de  veoir:  nel’aureillc  2,7*6* 
remplie  d’ouyr*  Qu’eft-ce  qui  a  efté?ce  eccUi4*b 
qui  fera*  Qu’eft-ce  qui  a  efte  fai<ft?ce  qui  ■ 

fe  fera:  ÔC  n  Y  a  rien  de  nouueau  foubz  le 
foleil*  Eft-il  quelque  chofe.de  quoy  on 
peuft  dire: Regarde,ccla  eft  nouueaufce  a 
défia  eftéés  ficelés  qui  nous  ont  précédé* 

Il  n’eft  mémoire  dés  premiers,  ÔC  dés  der, 
niers  qui  feront,ne  fera  point  de  mémoire 
vers  ceux  qui  feront  en  après*  Je \'Eo 
clefiafte,ay  cfté  Roy  fus  Ifra'cl.en  Ierufa* 
lcm*Et  ay  addonne  mon  coeur,  à  cercher 
&  enquérir,  par  fapience,  tout  ce  qu’eft 
f  jict  foubz  le  ciel*  Cefte  mauuaife  *  affilé  sOÜ  f0j|4 
érion.  Dieu  a  donné  aux  enfans  des  hom^  alU(jc 
mesjaffin  que  en  ce  f’affligcaftenr*  I’ay  f0jne  * 
veu  ÔC  regardé  tout  ce  qui  fe  fatér  foubz  ** 
le  foleil:#  voicy  ft’ay  trouué  ]  que  tout 
n’eftoif  que  van/re  ÔC  affliction  d’efprit* 

Le  tortu  nefe  pcuFredrcfler:  ÔC  la  faulre 
nefe  peult  nombrer*  le  parloyc  en  r\ 
m5  cocur.difant:  Voicy, te  fuisfaid  grâd: 

ÔC  excede  en  fagelTc  tous  ceux  qui  ont 
efté  deuant  moy  en  lerufalem:  ÔC  a  ve» 
mon  coeur  moult  dt  fapience  ÔC  fdence* 

Et  ay  donné  mon  coeur  pour  fauoir.tant 


fapience  ÔC  fdence  que  '  erreur,  ÔC  follie*  *  *  UCum - 
l’ay  congneu  que  ce.aufji  eftoit  affliction  .:ç  <.«.  Jïîg 
d*efprir*Car  la  ou  eft  moult  de  fapience,  d:ffncl  a, 
Y  1e  :  ÔC  qui  adioufte  fric  )0ujgC^ 


ce,il  adioufte  dolcur* 
CH  A  P* 


d’intelli* 
gcnce* 

’Ay  dit  en  mon  coeur;  'Or  fa.quc  k  ^ 

t’eforOUUC  en  liefie;  'omis  hnn  t?rv«î  * 


IT* 


It’efprouuc  en  IlefTe:  'prens  bon  teps:  ^.u  ’ 

ÔC  voicy ,  [  i’ay  trouué  ]  que  ce 
n’eft  oit  rien*  I’ay  dit  au  ris:  T  u  es  hors  . ,  # 
du  fens  ,  ÔC  à  la  lieffc  :  que  fais- tuf  Lors  y?_olr  ic 
propofay  en  mon  coeur  retirer  ma  chair  . 
de  vin:  ÔC  induire  mon  coeur  à  fapience,  00 

#le  rctenirde  follie:  itifquc  à  ce  queie  cicn* 
veifte  quel  eft  le  bien  des  enfans  des  hom 
mes, qui  feroiem  foubz  le  ciel  pendant  lés 
iours  de  leur  vie*  l’ay  faift  més  oeu* 
ures  grandes, te  me  fuis  édifié  maifons,  ic 
me  fuis  planté  vignes,  ic  me  fuis  faict  iar* 
dins,  ÔC  a  paradis,  &  en  iceux  ay  plante  'c’eft.vctè 
arbres  de  tous  fruiétz  *  le  me  fuis  faià  giers^ 
cifternes  d’eaues  .  pour  d’icelles  arro*  “~ 
fer  la  foreft  d’arbres  verdoyans* 

I’ay  acquis  feruiteurs,  chambrières,# 
ay  eu  famille,  &  fi  ay  eu  plus  grandz 
troppeaux  de  boeufz  ÔC  de  brebis.^  tous 
ceux  qui  ont  efté  auant  moy  en  Icrufalc- 


le 


vn  c  c  l 

le  me  fuis  aufsi  amafife  argent,  &  or.  ÔC 
U  threfor  dés  Roys  ÔC  dés  prouincts,  le 
me  fuis  ordonné  chantres  &  chamreffes, 
ÔC  lés  délices  dés  enfans  dés  hommes,  ÔC 
tout  exccz.  Ht  nie  fuis  faiefc  grand, 
ÔC  ay  efté  augmenté  plus  que  tous  ceux 
qui  ont  efié  auant  moy  en  Icrufalcm  , 
Aufsi  ma  fapience  a  perfeueré  auec  moy* 
Et  n’ay  rien  refufé  à  mes  yeux  de  tout  ce 
qu’ils  ont  defiré:&  n’ay  fubftraid  nulle 
ioye  à  mon  cœur,  car  mon  cœur  f  'eft  et* 
iouy  de  tout  mon  labeur.  Et  ce  a  elle  ma 
part  de  tout  mon  labeur.  Lors  regar* 
day  toutes  lés  œtiures  que  niés  mains  a* 
uoientfaid,&  tout  le  labeur  que  auoyc 
prins  en  lés  faifant:&  veis  que  tout  n’e* 
ftoit  rien:ains  afflidion  d’efprit,  ÔC  qu’il 
n’y  a  rien  permanent  foubs  le  foleil. 

C  Et  me  fuis  addonné  à  veoir  tant  fapio* 
ce,que  erreur  ÔC  folie.  Car  qui  eft  l’honv 
me  qui  viendra  apres  le  Roy,  qui  ne  face 
ce  que  les  autres  auront  ia  faid?  Et  i’ay 
Sou,  S,a,  veu  que  la  fapience  eft  plus  vtile  que  fo* 
Prouerb,  licrcommc  la  lumière  cil  plus  vtile  que  te 
nebrcs.Car  le  fage  afés yeux  en  fa  tefte* 
mais  le  fol  chemine  efoienebres*  Et  aufsi 
ay  congneu  que  a  eux  tous  aduiendra  vn 
nufmc  accident.  Pourtant  i’ay  penfé  en 
mon  coeur,  G  ainfî  m'aduient  comme  acL 
uient  au  fol ,  de  quoy  me  proffîtera  lors 
auoir  efté  plus  faige?  ÔC  ay  dit  en  mon 
coeur  que  aufsi  ce  n’eftoit  que  vanité. 
Car  il  ne  fera  point  de  mémoire  du  fage 
non  plus  que  du  fol  éternellement:  quand 
lés  iours  qui  font  ia  à  aduenir  feront 
#ou,com'  tous  mis  en  oubly ,  ÔC  'comme  le  fage 
metmeurt  meurt,ainfi  fera  le  foUParquoy  i’ay  hay 
le  fage  ï*  la  vie, car  l'affaire  qui  fe  faifoit  foubs  le 
sec  le  fol?  folcil  m’a  defpleu  :  pourtant  que  tout  eft 
D  vanité,  ÔC  afflidion  d’efprit,  I’ay 
aufsi  hay  tout  mon  labeur  que  i’auoye 
prins  foubs  le  foleil  :  pourtant  qu’il  le 
me  fault  laifler  à  l'homme  qui  fera  apres 
moy.  Car  qui  fait  f  'il  fera  fiige  ou  fol? 
neantmoins  fera  il  feigneur  de  tout  mon 
labeur  que  i'ay  prins  ,  ÔC  de  ce  quei'ay 
cftéfaige  foubs  le  foleil:  cela  aufsi  n’eft 
que  vanité*  Pourquoy  fuis  conucrty 
i  deftourner  mon  coeur  de  tout  le  labeur 
quei’auoyc  prins,  &  de  me  faire  faige 
foubs  le  foleil.  Car  l’homme  combien 
qu’il  ayt  faid  fon  labeur  auec  fapience, 
fcÎ€nce,&addrefte,neantmoins  il  faolt 
qu’il  dounefapart  a  l'homme  qui  iamais 
n’y  à  labouré.Ce  aufsi  eft  vanité  ÔC  grâd 
mal,  Carqucà  l’homme  de  tout  fon 
labeur  ÔC  afflidion  de  fon  coeur,  qu’il  a 
prinj  foubs  le  foleiP  Car  fous  fés  lours 
ne  font  que  dolcar,&  fon  occupation  que 
deplÿfîr:  ÔC  ne  repofe  fou  coeur  la  nuid. 


E  S  I  A  S  T  E;  V4. 

Aufsi  ce  n’eft  que  vanité,  *0000 
il  n’eft  bien  à  l’homme,  Gnon  (Ranger  SC 
boire,  ÔC  faire  iouyr  fon  ame  du  bien  de 
fon  labeur:  i'ay  aufsi  veu  que  ce  eft  de  la 
main  de  Dieu.  Car  qui  mangeioitdc 
prendront  fes  plaifirs  pluftoftquc  moy£ 

C  ar  il  donné  à  l'homme  quiluy  plaift,fa* 
pience>fdence,3f  feye:  mais  au  pécheur ,il 
donne  occupation  affin  qu’il  recueille  ÔC 
afTcmble:noncbftant  que  cela  (oit  donne 
à  celiiy  qui  platft  à  Dieu,  Aufsi  ce  eft  va* 
tiitéjdc  afflidion  d’efprit* 

C  H  A  P,  III* 

TOutes  ch ofes  ont  leur  faifon,&A 
toutechofe  de  foubs  le  delà  fon 
temps. 

T emps  de  naiftre,&  temps  de  mourir, 

T  emps  de  planter,  &  temps  d’arracher  c* 
qui  cft  planté, 

T  emps  de  tiKr,&  temps  de  guarir* 

T  emps  de  deftnrire^  temps  d’edifîer, 

T emps  de  pleurer, ÔC  temps  de  rire, 

T  emps  de  lamenter, &  remps  de  faulter. 
Temps  de  ietter  pietrcs,&  temps  de  Us 
recueillir. 

Temps  d’embrafler,&:  temps  dcPcslon* 
gnerdes  embra/Temens, 

T  emps  de  cercher,&  temps  de  perdre* 

T  emps  de  garder>&  temps  de  Tcicttcr* 
Temps  dedefchircr,&  temps  de  coudre* 

T  emps  de  taire, &  temps  de  parler, 

T  emps  d’ayraer,&  temps  de  hayr, 

T  emps  de  guerre, &  temps  de  paix*  R 
Qu’eft-ce  que  a  d’auantage  celuy  qui  “ 
befongne  de  ce  qui  trauaillc?  I’ayrc* 
gardé  l’ocupation  que  Dieu  a  donne  aux 
filz  dés  hommes,pour  f  occuper  en  iceb 
le. Il  a  faid  tout  beau  en  fon  temps:aufsl 
a  il  donné  vne  chofe  perpétuelle  en  leur 
ceeur,afftn  que  l’homme  ne  peuft  tîoiiuer 
l’œuure  que  Dieu  a  faid  depuis  le  com* 
menccmnit  iufquc  à  la  fin  *  Parquoy 
i’ay  congneu  qu’il  n’eft  rien  meilleur  en 
cés  chofes  li,que  f’efiouyr  ÔC  faire  bien 
en  fa  vie.  Et  aufsi  que  tout  homme, 
mange,  ÔC  boyuc,  ÔC  iouyfie  du  bien  de 
tout  fon  labeur:c’eft  don  de  dieu.  I’ay  ~ 
congneu  que  tout  ce  que  Dieu  faid, il  fera 
à  perpcfuïté,&  que  fur  ce  ne  fc  peult  rien 
adioufter,nerien  de  cc  diminucr:&  faid 
cela  Dicu,afi?n  qu’en  ayt  crainte  de  luy* 
Ce  quia  cfté,eft  ia:&  ce  qiu  fera,a  défia 
cfté:&  requerra  Dieu  ce  qu’eft  enfuiuy. 
Puis  ay  veu  foubs  le  foleil, le  lieu  de 
jugement ,  li  ou  [reenoit  ]  mcfchancctc: 
ÔC  le  lieu  dciufticc,!/ ou  [prefidoit]l’iiv 
iuftice.  Lors  dis  en  mon  cœurrDicu  iu* 
géra  le  iufte  ÔC  l’iniufle  .  Car  tout  cc 
que  tu  peux  defircr ,  a  fon  temps  :  ÔC 
feu  [fen  iugcmcmj  li  fur  tout  oeuure* 
Quant 


L  ’  E  C  C  L 
Quant  i  l 'affaire  des  en  fan  s  des  hom, 
mts,i'ay  di&cn  mon  coeur:  que  Dieu  lés 
cfprouuc,  ÔC  leur  monftre  que  iceux  font 
comme  beftes*  Car  la  fin  des  enfarts 
D  des  hommes  ,  ÔC  d es  belles  cft  vn  mefme 
fin  i  euxjcomme  meurt  l'vn,  aufsi  meusr 
ê  De  le  l'autre:&  ont  tous  vn  mefine1  efprit  :  ÔC 
cfprit  de  n'a  rien  l'homme  plus  que  la  befte  :  car 
vie  fenfi.  tout  cft  vanité*  T out  va  en  vn  lieu,  ÔC 
tiue  ÔC  tout  cft  de  pouldre  :  ÔC  tout  retourne  en 
Charnelle,  pouldre.Qui  congnoit  (ï  1’cfprir  de  la  be 
non  de  ftedefeend  foubz  la  terre?  Parquoy,  ay 
l'ame  im*  veu  qu’il  n'y  arien  de  bon  ,  (înon  que 
mortelle  ♦  l'homme  f 'efiouyfle  en  fés  oeuures  pour* 
tant  que  c'eft  fa  pare*  Car  qui  le  ramené* 
ra,pDur  veoir  ce  qui  fera  apres  luy? 

A  C  H  A  P*  IIII* 

Les  mife»  T"'1  T  me  fuis  tournc,&  ay  veu  toutes 
resdésaf*  r*  lés  excoriions  qui  fefont  foubz 
fligez  4  le  foleil,et  ay  veu  larmoyer  lés  op 

tort*  primes, &  nul  ne  lés  confoloitrnul  ne  lés 

confoloitde  la  main  de  ceux  qui  par  for* 
ce  lés  opprimoient  *  Parquoyay  plus 
loué  les  mortzqui  deiîa  eftoient  morts: 
que  lés  viuans,  qui  font  viuans  iufque  4 
prefent*  Et  ay  eftiroé  meilleur  que  eux 
deux.celuy  qui  n’a  encore  cftc:car  il  n'a 
point  veu  la  mauuaife  oeuurequi  fe  faid 
foubs  le  foleil*  Puis,  ay  regardé 
tout  le  labeur,  ÔC  tout  art  de  meftier,  SC 
ay  trouué  qu'vn  chafcun  eft  enuieux  de 
fon  prochain*Ce  aufsi  cft  vanité  ÔC  affli* 
dion  d  ’efprir*  Le  fol  ioind  fés  mains, 

g  ÔC  mange  fa  chair*Mieux  vault  plein  la 
paulme  de  la  main,auec  repos  :  que  plein 
lés  deux  paulmes,auec  labeur  ÔC  afflidiÔ 
d’efprir*  Puis,  me  fuis  tourné, ÔC 

ay  veu  la  vanité  foubz  le  foleil*  C'eft  de 
l’homme  qui  cft  feul  :  qui  n'a  ne  fils  ,  ne 
freres:&  neantmoins  ne  met  aucune  fin  à 
tout  fon  trauail,&  ne  font  fés  yeux  rafla 
fiez  de  richefies*  Et  [ne  penfe  point] 
pour  qui  trauaille-ie,  ÔC  priue  mon  ame 
du  bien?  Ce  aufsi  cft  vanité  ÔC  affliction 
ç  mauuaife*  Mieux  vault  cftredeux, 

qu'vnï  car  ilz  ont  meilleur  loyer  de  leur 
labeur*  Au  motns,f’ilz  trebufchentd'vn 
s  leuera  l'autre: &  malheur  eft  i  celuy  feul, 
car-  f  'il  trebufehe,  vn  autre  n'y  eft  point 
pour  le  reuclcr*  Aufsi,Gdcux  donnent 
cnfemble.ilz  ont  plus  de  chaleur:  maiscc* 
luy  qui  eft  feul,  comment  f  efchauflfera-il? 
Que  (î  quelcun  le  furmonte,  au  moins  lés 
deux  luy  pourront  refîfter  :  ÔC  le  fil  de 
troys  cordons  ne  fe  rompt  point  fi  toft* 
Meilleur  eft  l'enfant  paoure  ÔC  fage, 
que  le  Roy  ancien  ÔC  fol,  qui  ne  fait  pre* 
ueoirpour  l'aduenir*  Car  il  aduient 
que  quelcun  fort  de  prïfoa  pour  régner: 
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&C  que  celuy  qui  en  fon  Royaume  eft  1 

nay,foic  paoure*  Et  ay  veu  cous  lés 
viuans  qui  cheminoienr  foubz  le  foleil, 
auec  l'enfant  fécond  ,  qui  régnera  pour 
luy*  Le  nombre  eft  infiny  de  tout  le  peu* 
ple,detous  ceux  qui  ont  efté  parauant: 
aufsi  ceux  qui  viendront  aprcs,nc  f  'efio#* 
uyronten  luy*Pourrant,cftce  aufsi  vani* 
té  ÔC  afflidion  d'cfprit*  Quand  tu 
entreras  en  la  maifon  de  Dieu,  près  garde 
i  ton  pied:  ôC  approche  plus  pour  ouyr, 
que  pour  donner  ,  comme  lés  folz  [  of# 
frans]  tefacrïfice  :  car  ilz  ne  faiucnt  le 
mal  qu'il z  font* 

C  H  A  P*  V* 

E  te  hafte  point  de  parler,  ÔC  ne 
fe  hafte  ton  coeur  de  proférer  pa* 
rolles  deuant  Dieu:  car  Dieu  eft 
au  cicl,&  tu  és  fur  la  terre:  pourtant,  vfe 
de  peu  deparolles*  Car  [comme] le  fon* 
ge  vient  par  beaucop  d'occupations: 

[  ainfi  ]  eft  la  voix  du  fol  en  beaucop  de 
parolles*  *  Quand  tu  auras  vou‘é  Deu*25*d 
voeu  4  Dieu,ne  différé  le  rendre  :  car  il  ne 
prent  point  de  plaifîer  és  folz*  Rends 
donc  ce  que  tu  auras  voue  :  car  il  vault 
mieux  que  tu  ne  voues  point  ,quc  de 
voucr,&  ne  rendtepas*  Ne  per* 
met  z  point  que  ta  bouche  face  pecher  ta 
chair:&  ne  dis  deuant  l'ange,qu'il  igno* 
rercar  le  Seigneur  fe  courrouceroit  fur  ta 
parolie  ,  &  difsiperoit  l'oeuure  de  tés 
mains*  Car  la  ou  font  pluficurs  fonges,  S 
là  eft  moult  de  vanité  ,  ÔC  de  parolles: 
mais  crains  Dieu*  St  en  la  prouince 
tu  voys  l'opprefsion  du  paoureja  pille* 
rie  de  jugement  ÔC  iuftice.nc  t'en  esbahys 
point  pour  cefte  volunté[diuine:]car  ce* 
luy  qui  eft  plus  hault  esleué  que  le  haute, 
y  prentgarde,&  fi  en  y  a  de  plus  hault 
eslcuez  qu’eux*  Et  eft  la  terre  plus  que 
toutrcar  le  Roy  pour  l'amour  du  champ 
cftfa/a  ferf*  Quiconque  ayme  l'ar* 

gent,  iamais  ne  fera  raflafié  d’argent:  ÔC 
quiconque  ayme  l'abondance,il  eft  fans 
fruiéLC'cft  aufsi  vanité* Ou  il  y  a  beau* 
cop  de  bien$,li  font  beaucop  qui  lés  man  p 
genf*Et  quel  proffit  en  vient  il  i  fon  fei*  ^ 
gneur ,  finon  qu'il  lés  voit  de  fés  yeux?  j  , 

*Doulx  eft  le  dorniir  de  celuy  qui  labeu,  loD 
re,foit  qu'il  mange  peu  ou  beaucoptmais 
la  fadeté  du  riche,  ne  luy  permet  repos 
en  dormant*  C'eft  vnc  mauuai* 
fe  maladie  que  i'ay  veu  foubz  le  fo* 
Uil,qu«lé$richefles  gardées  [tournent] 
en  mal  4  leurs  feigneurs  *  Car  c  és 
richeffes  periflfent  ,  par  mauuaife  occu* 
pation:il  a  engendré  vn  enfant,&  ne  luy 
[  demeure]  rié  en  la  raain^Commc  il  eft  l&t 
forty  du  ventre  de  fa  merc  nud ,  ainfi 
retourne 


Liicun$> 

:au  ce 
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reCournethaffîn  de  f  ’en  aller  comme  il  eft 
venu>&  ne  portejien  de  fon  labeur  en  la 
D  main  quand  ilf’cn  va»  C’eft  aufsi 
vnmauuais  mal,  que  tout  en  la  maniéré 
qu’on  eft  venu, on  ù  départ: ÔC  quel  prof  - 
fît  a  il  d’auoir  labouré  au  vent?  Il  a  aufsi 
tous  lés  iours  de  fa  vie  mange  en  tene- 
bres,aucc  grande  folicitude,  langucur,& 
;us*i4d*  courroux*  *  Voicy  donc  ce  que 
i» ay  veu  de  bon:  afTauoir  boire  &  man/ 
ger,  ôc  iouyr  du  bien  de  tout  fon  labeur 
qu’il  a  pïins  foubz  le  foleil  :  durant  lés 
iours  de  fa  vie, que  Dieu  luy  a  don  né:  car 
c’eft  fa  part*  Aufsi  à  tout  homme  i 
qui  D/eu  à  donné  richefles  ÔC  cheuance, 
èc  luy  a  donné  faculté  d’en  manger  8c 
prendre  fa  part,  &  f  ’efiouyr  de  fon  la* 
beur.c’eft  don  de  Dieu*  Car  il  n’eft  point 
bcaucop  de  mémoire  dés  iours  de  fa  vie, 
que  Dicu'pource  occupe  de  lyeiTe  fon 
pour  la  coeur* 

icyc.  C  H  A  P.  V  T. 

2  ^  T  Lya  vn  mal  que i’ay  veu  foubz  le 

I  foleil, qui  aduient  fouuenc  à  l’hom, 
a*-  me*  C’eft  de  L’homme  à  qui  Dieu  a 
donne richefles , cheuance, gloire: &  ne  def- 
fault  à  fon  ame  rien  de  tout  ce  qu’elle  do- 
fire:neantmoin$  ne  luy  a  point  donné  fa- 
culte  d’en  pouoir  manger:  mais  l’homme 
cftrangcr  eft  celuy  qui  les  mangera:  ce 
qu’eft  vanité,&  vn  trefmauuais  mal*  Se 
g  l’homme  euft  engendré  cent  [enfans,"]  &C 
euft  vefeu  moultd*ans,&  euflcnc cfté fort 
multipliezlcs  iours  de  fés  ans,  &  néant- 
moins  fon  ame  n’ayt  efte  raflaftée  de 
bien,ne  aufsi  ayt  eu  fcpulture:  ie  dy ,  que 
meilleur  eft  l’abortif  que  luy*  Car  en 
vanité  cil  venu,&  C’en  va  en  tenebrcs:& 
fera  fon  nom  couuertde  tenebres *  Aufsi 
pourtant  que  fi’abonif]  n’a  veu  le  fo- 
leil,necongneu,cc  luy  eft  plus  grand  re¬ 
posée  n’eft  à  ceftuy-la*  Que  f  ’il  auoit 
vefeu  par  deux  fois  mil  ans,&n*eufteu 
ioyflTance  de  bien,  tout  ne  va-il  point  en 
vnmcfme  lieu?  Tout  le  labeur  de 
C  l’hôme  eft  pour  fa  bouche:  &  n’eft  iaraais 
fon  ame  remplie  *  Car  que  a  lefage  plus 
que  le  folfou ,  que  proffite  au  paoure  fa- 
uoir  bien  cheminer  deuant  lés  viuans  ? 
Meillaireft  le  regard  des  yeux ,quc  i’anie 
iftauoir,  'qui  f ’en  va:cc  eft  aufsi  vanité,  &  affii- 
l’aban-  <ftion  d’efprit*  Etcequi  aefteia  fon 
n&  fe  nom  eftnommé:&  faiton  qu’il  eft  hom- 
,n  fon  me:  &  qu’il  ne  pcult  debatre  aucc  celuy 
ouloir*  qui  plus  fort  que  luy*  Car  beancop  de 
P  parolles  multiplient  vanité*  Qu’en  eft  il 
d’auantage  i  l’homme?Car  qui  congnoit 
ce  qu’eft  bon  d  l’homme  en  fa  vie,pendat 
lés  tours  de  fa  vie  de  neât,lefquelz,a  paflë 
comme  vmbref  ou  qui  a  monfttc  i  l’hom' 
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mc,ce  qui  fera  après  luy  foubz  le  foleil? 
C  H  A  P*  VII* 


Mieux  vault  le  bon  renom,  que  A 

bon  oingnement:  &  le  iour  de  Prcuerb* 
la  mort,  que  le  iour  de  la  natini-  2i*a* 
te*  Il  vault  mieux  aller  en  la  maifon 
de  pleur, que  aller  en  la  maifon  de  conui- 
ue.pourtant  qucc’tft  la  fin  de  tout  hem^ 
me,  &  met  ce  le  viuant  fur  fon  coeur* 

Meilleur  eft  le  courroux,que  le  ris:car 
par  rrrftefle  de  la  face,  le  coeur  fera  ccni- 
ge*  Le  coeur  dés  fages  eft  en  la  mai¬ 
fon  de  plcur:&  le  coeur  dés  folz  en  la  mai 
fon  de  liefle*  Il  vault  mieux  ouyr  la 
corredion  dufage,quela  ch  an  tr  cric  dés 
folz*  Car  comme  eft  le  fon  dés  cfpi- 
nés  foubz  le  pot,  ainfi  eft  le  ris  du  fol:& 
ce  eft  aufsi  vanirc,  Car  l’opprefsion 
trouble  le  fage  :  ÔC  faict  le  don  perdre  le 
coeur*  Meilleure  eft  la  fin  de  la  cho- 
ft*,que  fon  commencement*  Et  meil¬ 
leur  eft  l’efprit  patient,  que  l’efprir haul- 
tain*  Ne  foys  foubdain  d’efprit  i 
irejearirerepofe  au  fein  dés  folz*  Ne  B 

dis  poin  t  pourquoy  tft-ce,  que  lés  iours 
paflez  furent  meilleurs  que  ceux  cy?  car 
tu  n’as  pas  demande  fur  ce,en  fapience* 

Bonne  eft  fapience  auec  héritage:  &C 
plus  que  ceux  qui  voyent  le  foleil.  Car 
foubz  l’vmbrc  de  fapience  [  l’homme  rc- 
pofera,]  comme  foubz  l’vmbre  d’argent: 
mais  plus  eft  la  congnoiflance  de  Lpien- 
ce,  qui  donne  la  vie  a  fés  poflefleurs* 

Regarde  lés  ouures  de  Dieu:  car  qui  eft 
ce  qui  pourra  redtefler  ce  que  iceluy  i 
courbe?  Au  iour  bon  prens  fruition  du 
bien.&T  regardeau  tour  mauuais*  Car 
Dieu a  fatâl’vn  contre  l’autre:  affin  que 
l'homme  ne  trouuaft  rien  après  luy*  I’ay 
tout  veu  es  iours  de  ma  vanité*  Il  y  a 
tel  iufte  qui  périt  en  fa  iuftice:  &  y  a  tel 
mcfchant,qui  prolonge  [fes  iours]  en  fa 
malice*  Ne  foys  ne  trop  iufte, ne  trop 
fage,que  tu  ne  foys  defolé*  N e  foys  trop 
'temeraire,  &  ne  foys  fol,  affin  que  tu  ne  'Aucuns, 
meure  auant  ton  temps.  Il  eft  bon  que  paoureux 
tu  retienne  celle  chofe,  St  que  aufsi  tu  ne  ou  mef  * 
lâchetés  mains  d’iccllc  :  car  qui  craint  chant* 
Dieu,euifc  tout  cela*  La  fapience  for  Q 
tifîe  plus  le  fage,  que  dix  feigneurs  puif  - 
fans>qui  font  en  la  dté*  *Car  il  n’eft  ^  R0ys* 
homme  iufte  en  la  terre,  qui  face  bien ,  & 
qui  ne  peche*  Ne  donne  point  aufsi  2.Chron* 
ton  coeur  à  toutes  lés  parolles  qui  fe  di,  6, g* 
fentraffin  que  tu  n’oyc  ton  feruiteuî  mal- 
difant  de  toy.  Car  aufsi  plufieurs  foys  il 
a  congneu  ton  coeur,  que  pareillement  tu 
as  mal  diél  dés  autres*  I’ay  eflayé 
tout  ce  auec  fapience, &  ay  dit:  le  m’ad- 
donnerayàfapiencctmais  cilcf’eft  don- 

gncc  # 
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gnct  d«  moy.Loing  cft.qu’en  fera  ïVprcv 
fond  cft  l’abyfmcrqui  la  trouuera'  le 
me  fuis  tourné  Se  mon  coeur  .pour  fauoir, 
pour  cfpkr,<5c  ccrchcr  fapience,  &  inucm 
tien:  aufsi  peur  fauoir  la  malice  de  follie, 
&  les  foi  lies  d’erreur*  Et  i’ay  trouué  la 
femme  plus  amere  que  la  mort  :  car  fon 
coeur  rfl  comme  les  filletz  &  !aqs,fe's 
mains  comme  liens,ccluy  qui  eft  ben  de* 
uant  Dicuefehappera  d’elle  :  mais  le  pe> 
cheur  fera  prins  d’elle*  Voyez  dit 
D  l’Ecclcfîafle:i’ay  trouué  ce[quand  ie  cer 
choyé]  l’vn  apres  l’autre,  pour  rrouuer 
la  raifcn*Et  certes  iufquc  à  prefent  mon 
ame  a  ccrché,&  n’a  rien  trouué  :  bien  ay 
iejTcmic  vn '[  pre ud  Ihomme  entre  mille: 
mais  pas  vne[preudc]fcmmc  n’ay  trouué 
entre  elles  loures*  Seullcment  vofcy  ce 
que  ay  t rouué:  Que  Dieu  a  faiA  l’homme 
droit  :  mais  ilz  ont  ccrchc  beaucop  d’in' 
uentions* 

C  H  A  P*  V  1 1  I* 

A  y^Vi cft  ainfi  9UC  kgcf  &  Q11*  hft 
prouetb*  |  ll’interprctation  de  lachofc'La  fa* 
l7,d*  V/pience  de  l’homme  Iuy  illumine 
lob  9*d*  la  face:5f  fera  changée  la  for 

ce  de  fa  face*  1  c  prens  garde  à  la  bouche 
#ou,dcs  du  Roy:  3e  alaparolle  du  iurement  "  de 
dicux:ceft  Dieu*  NTc  te  hafte  point  de  ioy  retirer  de 
luges*  **  hcc,  de  ne  te  riens  en  chcfe  mauuaife: 
6  car  il  fera  tout  ce  qu’il  luy  plaira*  Pour> 
tant  que  la  parolle  du  Roy  eft  puitfante, 
3e  qui  luy  dira.*  Que  fiis~tuf  Qui  gar* 
de  le  commandemcnt,ne  congnoiftra  rien 
de  mal:&  le  coeur  fage  congnoit  le  teps 
3e  le  iitgcmcnt*Car  à  toute  chofc  y  a  teps 
3e  opportunité  :  3e  cft  le  mal  de  l’homme 
grand  fur  luy*Car  il  ne  fait  ce  qui  aduien 
dra*Et  qui  luy  monftrera  quand  ce  fera? 
g  L’homme  n’a  aucune  puiffance  fur 
l’efprit,&  ne  le  peut  retenir: Se  n’a  puif' 
lance  du  tout  de  la  mort.nc  de  deliurance 
en  guerre  :  Se  la  malice  ne  ddiurcrapas 
fon  raaiftrc*  I’ay  veu  tout  cela:5c  ay 
addonné  mon  coeur  i  tout  ocuurc  qui  fe 
faiAfoubz  lefoIfiI;&  ayveuletcps  que 
l’homme  domine  fur  l’homme  en  fon  mal* 
Et  lors  ay-ie  veu  lés  mefehans  infidèles 
enfcuclis  lefquelz  quand  ilz  viuoient 
cftoient  au  lieu  fainA,&  n’en  cft  mémoire 
en  la  cite  ou  il  ontainfi  faiA*  C’cft  aufsi 
C  chofc  de  néant*  A  caufe  que  la  fentence 
fur  eux  ne  fe  faiA  incontinent  de  l’oeuure 
mauuais:  pourtant  eft-ce  que  es  en  fans 
dés  hommes  eft  le  coeur  remply  pour  mal 
faire*  Car  comblé  que  le  pccheur  euft  faiA 
mal  cent  foys:ctque  nonobftant  hiy  ayt 
Dieu  prolongé  fa  vie  ,  fl  congnoy-ie 
neantmoins  que  bien  fera  i  ceux  qui 
craingnent  Dicu,&  ont  rcuerence  a  fa  fa 
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ce*Et  ne  fera  point  bien  au  mefehatif  *  St 
ne  luy  prolongera  fes  iours,  ains  feront 
comme  IVmbrc,pcurtant  qu’il  ne  craint 
point  la  face  de  Dieu*.  Telle  vani- 
té  eft  fur  la  terre,  qu’il  ya  aucuns  iuftes, 
aufquelz  adulent  ainfi  que  f’ils  auoient 
faiA  l’oeuurc  dés  mefehans* Aufsi  au  con¬ 
traire,^  aucuns  mefehans,  aufquels  ad¬ 
uien  t  ainfî  que  f’tlz  auoient  faiA  oeuure 
de  iuftesrparquoy  i’ay  di A  que  c’cft  vani 
té*  Et  ay  loue  lietTe.qu’il  n’y  a  rien  D 
foubz  le  foleil  meilleur  à  l’homme  que 
manger  Se  boire, &  f  ’efîouyr:  &  que  au 
moinscela  luy  fera  adioinA  de  fon  la^ 
beur,îés  iours  de  fa  vie.que  Dieu  luy  don 
ne  foubz  le  foleil*  Pourtant  i’ay  don 
né  mon  coeur  à  congnoiftrc  fapicnce,  St 
veoir  l’occupation.qui  fefaiA  fur  la  terre: 
que  aufsi  ne  ioirr  ne  nui'A  ne  donne  1^5- 
me  repos  i  fés  y  eux*  Et  ay  regardé 

tout  l’ocuurc  de  Dieu  ,  veir  que  l’homme 
ne  peult  trouuer  ce  qui  fe  faiA  foubz  le  fo 
leil .combien  qu’il  trauaillc  à  leccrchcr,fl 
ne  le  trouuera-il  point ,  combien  aufsi 
qu’il  dife:Tefcray  fage,  pour  le  fauoir,  fl 
ne  le  pcurra-il  trouuer* 

C  H  A  P*  IX* 

Tout  cccy  ay  addonné  mon  a 
coeur*Pour  difeerner  tout  ce  que 
lés  iuftes  ,de  les  f  âges, 8c  leurs  fer- 
uiteurs  font  en  1a  main  de  Dieu:  & 'ne  fait  /ç»eft 
l’homme  ne  l’amour,  ne  la  hayneîcequi  i)jeu  * 
cft  tout  deuant  luy*  T  eûtes  chofes  [  ad-  nie  * 
uiennent]  parcilleméti  tous»Vnemefme  hayt  qui 
fin  cft  au  iufte  ,  au  mefehant ,  au  bon,  au  Cujj  s 
net.au  pollu.au  facrifiant,  3e  à  celuy  qui 
ne  facrifie  point*  Côe  «ft  le  bon,  ainfi  cft 
lepecheurrcome  celuy  qui  iure  ainfî  cft  ce 
luy  qui  craint  iuremér*  C’cft  le  mil  entre 
tout  ce  qui  fc  faiA  foubz  le  foleil,  que  à 
tous  cft  vne  mefme  fin;  aufsi  que  le  coeut 
dés  enfans  dés  hommes  eft  plein  de  mal: 

Se  qu*itz  ont  follie  aux  coeurs  en  leur  g 
vie:  3e  apres  ce  [  paruf  ennêt  ]  aux  mortz* 

Il  y  a  quelque  efpcrancc  à  celuy  qui 
eft  afFocié  auec  les  viuans:car  le  chien  vi* 
uant  eft  meilleur  que  1e  Lyon  mort*  C  ai 
lés  viuans  faiucnt  qu’ilz  mourront:  mais 
lés  mortz  ne  faiucnt  rien ,  3e  n’ont  plus 
aucun  loyer :car  leur  mémoire  eft  mife  en 
oubly*  Aufsi  leur  amour,  leur  hayne,lcur 
enuic  eft  ia  perie:  3e  n’ont  plus  nulle  part 
au  monde,en  tout  ce  qui  fe  faiA  foubz  le 
foleil*  V  arrange  ton  pain  aucc  ioye* 

&  boy  de  ben  coeur  ton  vin:  car  Dieu  a  'C’eft,  r 
iates  oeuures  aggreablcs*  +Tc svt*  foys  po 

ftementz  foyent  blancz'en  tout  temps:  faile  Sc 
3e  ne  deflfaille  l’huyle  deflus  ta  tefte*  hord,  co 
Regarde  de  viure  auec  la  femme  que  tu  négligé! 

as 


L*  E  C  C  L 
C  as  aymé.tous  les  iours  de  ta  vie  pleine  de 
vanité,  tous  tes  iours  vains  que  Dieu  t’a 
donné  foubz  le  foleilicar  ce  eft  ta  part  de 
ta  vie  ,  &  de  ton  labeur  que  tu  as  prins 
foubz  le  foitil*  T out  ce  qui  te  viendra 
en  la  main  pour  faire,  fais-Ie  de  ton  po/ 
uoirreat  au  fepulchre  ou  tu  vas»  n’y  a  ne 
oeuure.neinduftriejauoir  ne  fapience* 
ïc  me  fuis  tourné,  &  ay  veu  foubz  le 


E  S  I  A  $  T  E*  1*6 

icelles  i  8C  qui  fend  le  boys  fera  blccc 
par  iceluy*Si  le  fer  eft  reboucé,  &  cj  le  tail 
lant  :  nefoit  point  poly  encore  vainque/ 
ront  lés  puiflanî  ,  mais  c’cft  excellence  C 
que  fapience  adrefle* 

Si  lefcrpêt  mord  fans  fibler,cen*eft  riî 
plus  Ç  ccluy  qui  a  la  lâgue  de  detradion* 
Gracieufcs  font  lés  parollcs  delà  bon 
ebe  du  fage: mais  lés  leures  du  fol  le  deuo 


fole/l  que  n’eft  aux  legiers  le  cours  ,  ne  rem*  Car  le  commencement  dés  parollcs 
aux  fortz  la  bataille,ne  aux  fageslepain,  de  fa  bouche  eft  follie:&  le  dernier  de  fa 
ne  aux  prudentz  lés  richeflcs  ,  &  n’eft  bouchc.eft  erreur  trefmauuais* 


aufsi  aux  fauans  la  grâce  :  mais  vient  à 
tous  comme  le  temps  &  fortune  f ’addom 
ne*Car  aufsi  ne  fait  l’homme  fon  temps: 
«nais  comme  lés  poiffons  qui  font  prins 
en  la  retz  mauuaifc,&  lés  cyfeaux  prins 
aux  laqs  ,ain(î  font  enlacez  lés  enfans 
D  dés  hommes  au  temps  mauuais ,  quand 
foubJain  tombera  fur  eux*  l’ay  veu 
aufsi  cefte  fapience  foubz  le  ciel:  Si  l’efti/ 
mcgrande/lfutvnerité  petite.là  ou  peu 
d’hommes  cftoient, contre  laquelle  eft  ve- 
nu  vn  grand  Roy,  &  l’a  «nuironnéc  :  & 


De  fol  multiplie  paroîles  :  mais  liront/ 
me  ne  fait  ce  qu’il  fera,  SC  qui  iuy  annon* 
cera  ce  qui  fera  après  luy* 

Le  labeur  des  folz  ne  faid  que  lés  af/ 
fliger:car  ilz  ne  fauent  aller  en  la  cité/ 

Malheur  à  toy,terre,quand  ton  Roy 
eft  ieune:&  tés  princes  qui  mâgent  le  ma  ciuiieméf* 
tin*0  bienheureufe  toy  terre,  quand  ton  û 
Roy  eft  noble: tés  princes  mangent  en  Ifa^a* 
temps  ,  pour  la  nccefsiré,&  non  point 
pour  yurongnerie*  Par  parefle  fab/ 
bailfc  Jetoid:  Sc  par  mains  lafches,il 


'Hz  ne  fa 

uér  viure 


contre  elle  a  édifié  grands  baftillons*  Et  pleut  en  la  maifon*  Ilz  font  le  pain 
fetrouua  en  icelle  vnpacure  hbmtfagc:  pour  volupté, A:  le  vin  refiouyt^  l«  vi* 
lequel  deiiura  par  fa  fapience,  la  cité  :  8c  tia ns,&  foutes  chef es  obeiflent  à  i'argêt* 

Ne  dis  point  mal  du  Roy  en  ta  pen/ 


lequel  ddiura  par  fa  fapience 
nul  n’a  eu  mémoire  de  ce  paome  homme* 
A  donc  i’ay  did:  Meilleure  eft  fapience  q[ 
force:ce  nonobftant  la  fapiîcc  du  paoure 
us  6  z*  dcfprifée:&  nc  font  ouyez  f«s  paroL 
lcs*Léspirolles  désfages  font  cuycs  en 
repos ,  plus  que  le  cry  du  puiflant  entre 
lés  folz*  Meilleure  eft  fapience  que  tous 
lés  tnftruraens  de  guerre  *  Mais  vn 
Cheur  pert  moult  de  bien* 

C  H  A  P*  X, 


fcc,&  ne  dis  point  mal  aufsi  du  riche  en 
la  chambre  de  tacouche.*carlés  oyfèaux 
du  ciel  porteront  cefte  voix: SC  ce  qui  a 
aislcs  annoncera  la  parolle* 

CH  AP*  XI* 

Etz"  ton  pain  fur  lés  eauesicai  A 
moult  de  iours  après  tu  le  trou/  *  Donne 
ueras .  Fais-en  part  tn  fept  auxpaev 
[  iours  en  huiéhCartu  nc  fais  quel  urcsieitas 

_ f  _  -f C  ...  1  _  -  Cfl  lZ#>  m-mmw&n*  fV\  f  J  _ 


UIV  W  L 

pt-  M; 


*  Omme  lés  mouches  mortes  font  ma/  viendra  fur  la  terre.  Si  lés  nuées  font  caue  de 

m  puir  l’oingnement  de  Vapotiai,  pleines  .elles  efvuydcront  la  pluye  fur  la  pleurs* 
V_>  re.aîft  vne  petite  folie[  faid  puir"]  terrc*Et  G  le  boys  chct  vers  Midy,ou  en 
celuy  qui  eft  noble  en  fapience  &  gloire*  Aquilon*. au  lieu  ou  tombera  le  boys  ,  là 
Le  coeur  du  fage  eft  en  fa  dextu:  &  le  fera  il*Qui  prêt  garde  au  vent ,  ne  femera 
cœur  du  fol  en  fa  feneftre*  point: &  qui  regarde  lés  nuées  ,  ne  mcif*  • 

Et  aufsi  quand  le  fol  chemine  par  la  fonnera*Côme  tu  ne  fais  point  quelle  eft 
voy c,fon  coeur  deftault:  Sc  dit  de chafcff,  la  voyc  du  vêt.ne  lés  os  au yéîre  de  celle 
ceftuy  eft  fol*  qui  eft  enceime,ainfi  ne  fais-tu  rœuure 

Si  l’efptit  de  ceîuy  qui  domine  f ’esleue  de  Dieu  qui  faid  tout* Au  marin ieme  ta 
Contre  toy,&  te  furmonte,  ne  laifTe  point  femence  :  SC  nc  laifl'e  le  foir  repofer  tes 
ton  licurcar  foy  déporter  appaife  grâdz  mainsrcar  tu  ne  fais  le^l  eduient  mieux, 
maux*  cccv  ou  cela:&  G  tous  deux  font  pareil/ 

B  II  ya  vn  ma!  que  i’ay  veufouhz  le  fo/  iemét  bnns*La  lumière  eft  doulce  *•  Si  eft 

lcil.corome  eft  l’erreur  qui  fort  de  la  face  bon  aux  yeux  de  veoir  le  foleil*  Car  G 

r>  erb  6e  celuy  qui  dominr*Le  fol  eft  mis  en  grâ  l’hSe  a  vefeu  mouît  d’ans.cf^lz  tous.fe 

Frou  d*  riches  font  afsis  en  foi t  chou vii  réduira  bié  en  mémoire  lés 

en 
rie* 


ferufteors* 

of  1  d  *QHi  caU€  ,a fort**  tombera  en  icelle: 
pial  47*  quj  romp«  ja  haye.lt  fcrpêt  le  mordra* 
Qui  remue  lés  pierres,  il  fc  fera  mal  par 


C  H  A  P*  XII* 

ESiouys  toy  feum.en  ta  ieuneflTe:8d 
foit  gaillard  ton  coeur  es  iours  de 
ta  ieuneffe  :  &  conueife  ftlon  lés 
voyes 


LE  'C  A  N  T  I  ; 

•c** 

que  dés  Can  - 
tiques* 

grand 

excell 

d’entr 

autres 

CHAP*  I* 

tiques* 

Le  Cantique  des  can¬ 
tiques  de  S* 
lomon  * 

(  J  dés  b 
W  amou 


IL  ME  BAISE 
baifiers  de  fa  bouche:  car  tes  _ 
amours  font  meilleurs  que  le  vin*  fe* 
Pour  l’odeur  de  tes  bons 
oingneraens,  ton  nom  eft  comme  l’oin  - 
gnement  efpandu  :  pourcc  les  pucellcs 
t’ont  a ynic*  T ire-moy ,  nous  courrons 
apres  toy*  Le  Roy  m’afaid  entrer 


'Dcfirs*  'voyes  de  ton  coeur ,  8c  félon  le  regard 
de  tés  yeux*  ,  Mais  congnoysque 
pour  toutes  ccs  chofes  t’amcincra  Dieu 
cniugeracnf*  Oftelc  marriflement  de 
ton  coeur:  ÔC  ofte  le  mal  de  ta  chair:  car 
enfance  Si  ieuneiTe  ne  font  que  vanité* 

Ayc  mémoire  de  ton  créateur  és  iouts 
de  ta  icundïe,  ÔC  deuant  que  viennent  les 
tours  mauuais,  ÔC  furuicnnent  lc's  ans,def 
quels  tu  die:  le  ne  prens  plailîr  en  eux* 

Auant  que  le  foleil,  la  lumière,  la  lune, 
lés  eftoillcsf  ’obfcurcuTent,&  retournent 
lés  nuces  après  la  pluye*  Lors  que  trem 
bleront  lés  gardes  de  la  maifon  ,  ÔC  fe 
courberot  lés  hommes  fortz,&  celles  qui 
£  mcullêt  feront  inutiles, &  diminuccs:&  fe 
ront  obfcurcis  lcsvoyâs  par  les  feneftres* 

Et  ferôt  fermées  les  portes  dés  rues,&  fe¬ 
ra  baffe  la  voix  de  la  moeule,  Sc  fe  leuera 

a  la  voix  de  Toyfeau  ,  iî  feront  humiliées  ,  _ Æ  _  _ _ 

toutes  les  tilles  de  chant*  Aufsiils  crain-  en  fés  chambrettes*  Nous  nous  esbat  - 
dront  le hault,&  trembleront  en  la  voye:  trons,&  rcfîouyrons  auec  toy ,  nous  au- 
&  l’amandierflorira,et.fera  chargé, d’vne  rons  fouuenance  de  tés  amours  plus  que 
fauterelle,  &  fera  defchafTéela  volupté,  de  vin*  Lés  droiduriers  t’ayment*  O 
*au  fcpul*  Çat  l*hSePen  va  en  la  maifon  dcfon'etcr  filles  de  Ierufalem ,  ie  fuis  brune,  mais 
chre*  nité:3c  tornoyerôt  en  la  rue  ceux  qmei-  plaffante^ommelés  tabernacles  de  Ce* 
nent  dueil*  Auant  quelachainne  d’ar-  dar,&  comme  lés  courtines  de  Salo- 
gent,fedefpece,&  l’efguierc  d’or  fe  rom-  mon*  N’ayez  efgard  à  moyîpource 
pe,  8c  foit  cafTêe  la  cruche  à  la  fontaine  ,  que  ie  fuis  brunette,car  le  foleil  m’a  1  rc- 
C  &  que  foit  briiee  la  roue  ilacifteme,&  gardée*  Lés  fil  2  de  maniéré  fc 

que  la  poudre  retourne  en  terre,  comme  a  font  marris  contre  moy.ilz  m’ont  confti- 
efté,et  quel’efprit  retourne  à  Dieu  qui  L’a  tuée  la  garde  dés  vignes:  mais  ie  n’ay 
donné*  C’cft  vanité  trefgrande,  dit  le  point  gardé  la  vigne, que  i’auoye*  Si* 
Prefcheurjtout  n’eft  rien*Et  d’auantage,  gnifie  moy,celuy  que  mon  ame  ayme,ou 
pourtant  que  le  Prefchcur,  non  feulement  tu  repaiftz,&  ou  tu  feiourne  an  Midy* 
a  efté  fage:mais  encore  a  il  enfeignéau  Carpourquoy  me  retireray-ie  vers  lés 
peuple  la  fcience,& l’a faid  apperceuoir,  troppeaux  de  tés  compaignons?  Si 
ÔC  a  enquis,  ÔC  ordonne  maintes  fenten-  tu'ne  le  fais,ô  belle  entre  lés  femmes,fors 
ces*  Le  Prefcheur  feft  misa  chercher  par  lés  pas  du  troppeau  dés  brebis,  & 
de  trouuer  propos  aggreables,  eferipture  paiftz  tés  cheureaux  auprès  dés  maifon* 
droide,  Sc  vrayes  parolles*  Léspa-  nettes  dés  pafteurs*  Ma  bien  aymée 
rolles  dés  fages  font  comme  aguillons:&  ie  t’ay  comparée  à  la  cheualerie  des  cha* 
comme  doux  plantez  parlés  maiftres  riotzde  Pharao*  Tés  ioues  font  aor- 
D  dés  congrégations  baillées  par  vn  pa*  nées  [de  la  beauté]  dés  tourterelles  ,  ÔC 
fteur*  Et  foys  affez,  mon  fi!z,par  c és 
chofes  icy  admonnefte  :  car  défaire  plu- 
fîeurs  liures  ,n’fa  fin  aucune:  ÔC  beau- 
cop  d'eftude  n’eft  que  afflidion  de  chair* 

Or  oyons  la  fin  de  toutes  chofes*  Crains 
Dieu:  SC  garde  fés  commandemens:  car 
,  c’eft  le  tout  de  l’homme*  *Car  Dieu 


A 

L’efpi 


'c’eft, di 
coulorc 


Ôc  hasli 
B 


L’efpoi 


i*Cor*jrb 


ton  col  de  carquans*  Nous  te  ferons 
dés  templcttes  d’or  auec  boutons  d’ar¬ 
gent*  Tandis  que  le  Royeftoit  L’efpot 

en  fa  couche  mon  afpic  a  donné  fort 
odeur*  Mon  bien  aymé  eft  versmoy,  C 
comme  vn  faifeelet  de  myrrhe:il  fera  logé 
entre  mes  mammelles*  Mon  bien  ay- 
ameinera  tout  oeuure  en  iugement:  mef  -  mé  eft  j  moy  corne  vn  raifin  de  cyprès  , 
me  tout  ce  qui  eft  caché,  foit  bien,  foit  és  vignes  d’En-gadi*  Ma  bien  L’efpou 

mal*  ayméc,voicy  tu  és  bellc,voicy  tu  és  bel* 

le  Ités  yeux  [  font  comme  yeux  "]  de  co- 
lombes*  Mon  bien  aymé  ,  voicy  L’cfpou, 
tu  és  beau  ÔC  ioly ,  et  aufsi  nbftre  cou-  fa 
chc  eft  de  fiieillage*  Lés  chéurons  de 
noz  maifons  font  de  cedres ,  ÔC  lés  foli- 
ucaux  de  cyprès* 

. .  CH  AP* 


Fin  du  liure  de  l’Ecclefîaftc, 
autrement  did 
Prefcheur  * 


CHAP, 


A 

L*efpoux 
“  aucüsda 

Violette* 


./efpOU' 


C  A 


« 


N 

II# 


T  I 


I 


,*efpou« 

re* 


dés  vallées*Commc  la  rofe  eft  entre 
lés  efpines,ainfi  eft  ma  bien  aymée 
entre  les  filles*  Comme  le  pom, 
mie r  eft  entre  lés  arbres  de  la  foreft ,  ainfî 


Q~  V  E*  lf7 

Le  guet  qui  tournoyoit  la  cite', m'a  B 
trouué*  A  uez  vous  pas  veu,  [  leur  df* 

E,  fuis '  le  lis  dés  champs,#  la  rofe  foyc-ie  :]  celuy  que  «non  ame  ayme? 
d«  vaiiéM.fînmmr  la  mfe  Quand  ie  lés  en  vn  petit  parte ,  adonc  iê 

trouuay  celuy  que  mon  ame  ay  me  :  ie  le 
prinsâc  ne  le  laifteray  point  aller, iufque 
“*■«  *•»*  »'-*»  «uim  uc  i4  turc» ,  «mm  a  ce  que  ie  l'auray  mené  en  la  maïfon  de 

eft  mon  amy  entre  lés  filzioubs  l’vmbre  ma  mere  ,  #  en  la  chambre  de  celle  qui 
duquel  bien  defirée.ie  me  fuis  aîsife.et  fon  m’a  conccué*  le  vous  adiure  filles  de  L'efpoux 
fruiA  m’a  efte  dnniv  a  mrm  r»ai ti  Ierufalem  par  lés  cheureaux  ,  &  par  lés  C 

biches  dés  champs,quc  vous  n'cfuciiliez 
&  ne  meniez  bruy  t  i  l'amyc  tant  qu'elle 
vueillr*  Qui  eft  celle  qui  monte  du 
defert  comme  vne  colomne  de  fumée,fjP 
été  de  perfum  de  myrrhe  &  d'encens  ,  # 
de  toutes  pouldresd’apoticairefVcicy  le 
lict  de  Salomon  :  lequel  foixante  forts 
hommes  enuironnent ,  qui  font  des  plus 
forts  d'Ifrael*  Lefquels  tous  manient 
l'eipée  ,&  tresbien  apprins  à  la  guerre, 
r.^.. .  K«,  iv»  muiuéigiio ,  chafeun  fon  efpée  fur  fa  cuyfiepour  la 

tteffaillant  parlés  momafgnettes*  Mon  craintedés  nuiéte*  Le  Roy  Salomon  Q 
amy  eft  femblable  au  cheureau,ou  au  faon  a  fai6  pour  foy  vn  palays  dés  arbres  du 
des  cerfzivotcy  il  f’arrefte  derrière  noflre  Liban*  Il  afaiA  lés  colomnes  d’iccluy 
paroyt,regardant  dés feneftres,vifant  par  d’argent,#  fon  pauement  d'or  ,  fon  cha, 
les  treillis*  Mon  amy  a  parlé  ,  dé  m’a  riot  de  pourpre,#  le  milieu  d’iceluy  afle r 
diétrLcuc  toy  ma  bien  aymée  ma  belle,  ty  de  dileétion  pour  lés  filles  de  lerufa^ 

&  viciISîDir  Vftiüv  mfT#  ri  m  _ Or _ ~ 


UIVII  ut|iiL%}U  UJt  AUIO  «mu.u 

fruiérm'aeftc  doulx  à  mon  paiaits*  Il 
m'a  mené  au  cclicr  4  vin  ,  #  amour  eft 
fa  baniere  fur  moy.  Suftentes  moy  de 
fleurs  8c  me  confortezde  pommes:car  ie 
languy  d'amour*La  feneftre  d’iceluy  eft 
foubs  mon  chef,#  fa  dextre  m'a  embraf, 
,'ef|-etix  fée*  O  filles  de  Ierufalem  ie  vous  ad- 
B  iure  par  lés  cheureaux  ,  &  biches  dés 
champs  ,  que  vous  ne  reueilles  &  trou, 
blés  J'aymcc  tant  qu'elle  vouldra* 
C'eft  la  voix  de  mon  amy, le  voicy ,  il 
vient  faultant  par  les  montaignes,  # 


/effoux 

C 


- — .«.a  «ymtc  nu  utile,  unïaion  pour  tes  nues  de  icrula' 

8C  viens: Car  voicy  l'hyuer  eft  paflV,f  le  lcm*Sortes  hors  filles  de  Zion,#  regar, 
temps")  de  pluye  eft  châgé,&  f’en  eft  allé*  des  le  Roy  Salomon  en  la  coronnc,de  la' 
Les  fleurs  an  paroi  fient  en  la  terre.  \e  Quelle  fa  mere  le  rn^mo  «a..»  .t»  rj. 


Lés  fleurs  apparoiflenten  la  terre  ,1e 
temps  du  chant  [  dés  oyfeaux]  eft  venu, 
&  eft  ouye  la  voix  de  la  tourterelle  en 
noftre  terre *  Le  figuier  a  produi et  fés  fi, 
gués,#  lés  vignes  Boudantes  ont  rendu 
odeur* Leue,[  o”]  toy  donc  #  t'en  viens 
ma  bien  aymée  ma  belle, viés-t’en  dis-ie* 
M  a  colombe  [  qui  és  ]  és  pcTtuis  delà 
pierre  ,és  cachettes  dés  degrets  :  monftre 
moy  la  veucdctoy,&  me  faisouyr  ta 
voix  :  car  ta  voix  eft  doulce  ,  #  ton  re, 
gard  plaifant  *  Prenes  nous  lés 
regnardz  lés  petis  regnardz  ,qui  gaftent 


quelle  fa  mere  lccoronnaau  iour  de  fés 
nopces ,  #  au  iour  de  la  lyefic  de  fea 
coeur* 

C  H  A  P*  IUl* 


Ml 


'Amye  te  voicy  belle  ,  te  voicy  » 
belle:  tés  yeux  font  comme  ceux  A 
dés  colombes  entre  tés  *  treices,  t.nttnn^ 
ta  cheuelure  eft  comme  vn  troppeau  de  . 
chcures,qui  font  toufee$,dc  la  montaigne 
de  Galaad*  Tés  dents  font  comme  vn  * 
troppeau  [de  brebis]d’vnc  mefmegran, 

- • - ,^«1  gAiitni  deur,  qui  montcntdu  lauoir:d'efquelles 

'efpou^  lcs^j8ncs> car  noz  yignes  font  en  fleur*  chafcune  faiéfc  deux  petis  aigneaux  ,  # 

,  Mon  amJ  e{i  *™oy,&moyd  luy:  n'y  a  nulle  fterile  entre  elles*  Tés  le, 

lequel  repaift  entre  les  rofes  ,  iufque  a  ce  ures  font  comme  vne  bendc  de  couleur  de 
que  le  tour  poingne  ,  &  que  lés  vmbres  graine:#  eft  ta  parolle  délectable*  Tes 


f’enfuyent*  ^  Mon  bien  aymé  retour' 
ne  toy,#  fois  femblable  au  cheureau,ou 
*  p  bichelot  dés  cerfs  fus  lés  montaignes 
f>u,deBe  *  imparties*  6 

1er* 

C  H  A  P*  III. 


I’Ay  cerché  de  nuiél  fus  mon  lift, ce* 
luy  que  mon  coeur  ayme*fe  l’ay 
ch  c;  mais  ie  ne  l'ay  pas  trouué* 


/cer, 

- l'ay  pas  trouué*  le 

me  leucray  maintenant ,  &  m’en  iray  à 
lentour  de  la  ciré  par  les  tues  #  places. 


ioues  font  par  dedans  comme  vne  pièce 
de  pomme  de  grenade, entre  tés  treices* 

T  on  col  eft  comme  la  tour  de  Dauid,  la' 
quelle  eft  édifice  auec  *  baflillons*  Mille  #ou  ,  ero* 
bouelierspendent  en  icclle,tous  boucliers  neaux,# 
dés  forts.  Tés  deux  mammellcs  font  canonnic 
comme  deux  bichelots  grumeaux  de  la  rcs* 
biche,p  aftutans  entre  lés  rofes, iufque  i  ce  B 
que  le  iour  poingne  ,&  que  lés  vmbres 
foyent  inclinées*  le  m’en  iray  à  la  mon' 
taigne  de  myrrhe  ,  &  à  la  montaignetre 
d'encens*  Ma  bien  aymée  tu  és  toute 


- - — - -  f-iavw,  U  IHWtll**  *Vi  4  D 

#  cercheray  celuy  que  mon  ame  ayme*  belle  ,  &  en  toy  n»y  a  point  de  macule* 
le  ay  cachc;mais  ie  ne  1  ayj)as  trouuc*  Viçns  du  Liban  mon  cfpoufe,[  viens  ]da 


K  Liban 


C  A  N  T  I  Q,  v  b; 

Liban  aoec  moy, fe  regarde  du  coppcau  que  vous  luy  fignifîcz  que  îc  langnis 
d*Amina.dufoinmetdeSanirfedcHer-  d’amour#  O  tresbelle  entre  les  L^fP0*® 

mon: dés  repaires  dés  lyons.fe  des  mon/  feinmes.quel  eft  ton  amy  plus  cher  entre  les  a  L  ci 
taignes  des  Pardz*Ma  Coeur  monefpou-  les  aurres?Queleft  ton  amy  fur  tous,  lés  poufe# 
fc  tu  m’as  oft  cm  on  coeur.  Tu  m’asofté  amys,que  tu  nous  as  ainfi  adiinrccs? 
mon  coeur  par  vn  [regard ]de  tes  ycux.cc  Mon  aray  eft  blanc  fe  vermeil  plus  L’efpou, 
C  par  vn  carquâc  de  ton  col*  Combien  font  magnifique  que  dix  raille*  Son  chef  eft  f«* 

#ou  ,  tes  belles  tcs'amouTs.ma  Cœur  mon  efpoufer  comme  vne  maiTe  d’or  precteux/a  perru- 
tnâmellcs  combien  bones  font  tes  amours, plus  que  que  crefpe,noirc  comme  le  corbeau*  Sé* 
le  vin, fe  l’odeur  de  tés  oingnemens  exee-  yeux  font  comme  ceux  dés  colombes, 
de  oingnemens  quelconques.'  Mon  efpou  fus  lés  ruiiTeaux  dés  eaues  .lefquels  font 
fe.tés  leures  font  comme  diftillâtcs  rayes  comme  laucs  de  laift ,&  font  refidens  au 
de  mieljmiel  fe  laift  eft  defloubs  ta  ian-  prés  dés  encluftures  [de  pierrerie**}  Sés  D 
gue.fe  Todeur  de  tés  veftemens  eft  corne  ioues  font  comme  parquets  de  chofes 
l’odeur  du  Liban#Mafœur  mon  efpoufc  odoriférantes  .qui  croi/Tenr  pour  lés  apo< 
eft  comme  vniardinenclos,c5mc  la  four-  ticaires*  Scs  leures  font  comme  rofes 


ce  ferrée,  fe  la  fontaine  fignee*.  Tés  ra* 
~  meaux  font  comme  vn  paradis  de  p5mes 
*"  de  grenades  auec  lés  dotilx  fruifts.le'cam 
eu, trou-  phrc  auec  pafpic^  Lauende  fe  fatfran,fu- 
ne*  cre  &  canelU,auec  tous  lés  boys  du  Li¬ 
ban#  Mirrhc  &  aloes  auec  tous  princi- 
piux  oingnemens.  La  fontaine  dés  iar- 
dins,lc  puits  dés  eaues  viues,fe  lés  ruif- 
féaux  du  Liban*  Reueille  toy  Aquilon  et 
viens  Aufter,foufile  par  mon  iardin.affin 
que  fés  liqueurs  odoriférantes  diftiilent* 
L'efpou-  Mon  bien  aymé  vienne  en  fon  iardin,& 
fé*  mange  du  fiuift  de  fés  p  5  mi  ers  délicats# 
_  CH  AP*  #  V* 

A  y  E  fuis  venu  en  mon  iardin,ma  foeur 
L’efpoux  I  raon  efpoufe,i’ay  recueilly  mon  myr- 
A  rhe  auec  mes  liqueurs  foucfdairans* 
ï’ay  mangé  ma  raye  auec  mon  mielri’ay 
beu  mon  vin  auec  mon  laiéi#  M  anges 

bien  aymts  fe  bornes  i  amys  enyures 
L’efpou-  V”Ous*  le  dors  mais  mon  cœur  veille* 
fc*  C’eft  la  voix  de  mon  amy  qui  hurte,[di- 
fant:]Ouure  moynia  fœurm’amye,  ma 
co'5be,mon  cnticrercar  mon  chef  eft  plein 
de  rofee,&  mes  chcueux  de  gouttes  de  la 
nuift*  I\*y  defpouillé  ma  robbe,[  di- 
fois-ic:]comment  la  veftiray-ie?Pay  la- 
ué  mes  pieds, comment  lés  fouillerois-ie? 
B  Mon  amy  a  aduancéfa  main  par  le  per- 
tuys,&  mes  entrailles  fe  font  efuieues  en 
moy.Ie  me  fuis  leuée  pour  ouurir  i  mon 
amy:mais  mes  mains  diftiilerent  myrrhe, 
#ÀtiCuns,&  mes  doigts  myrrhe  paflans' fus  lés 
par  lés  garnitures  de  la  ferrure*  Payouucrtà 
paulmes  mon  amy: mais  mon  amy  f’eftoit  retirc,& 
fermées#  eftoit  paifé  outre*  Mor  ameeft  trcftail- 
lie  pour  fon  parler*  le  l’ay  cetchcjmais  U 
nel’ay  pas  trouué:ie  l’ay  appellerais  il 
ne  m’a  pas  refpondu.  Lés  gardes  qui 
alloient  au  tour  dz  la  cité, m’ont  trouucc, 
C  ils  m’ont  battue  fe  m’ont  blefTce*  Lés 
L’efpou-  gardes  des  murailles  m’ont  ofté  mon 
fe  aux  pu  voyle#  le  vous  aditire  filles  de  Ie- 
telles#  ntfalem ,  que  fî  vous  uouuez  mon  amy. 


diftillâtes  le  myrrhe  qui  cfpart [ l’odeur *3 
Scs  mains  font  comme  cercles  d’or  rem¬ 
plis  de  Hyarinte,fon  ventre  comme  yuoi- 
re  enutronné  de  Saphirs ,  fés  geambes 
comme  colomnes  de  marbre  fondées  fur 
foubbaiTemcns  d’or  précieux  ,(on  viaire 
eft  comme  le  Liban,exquis  comme  le  cc- 
dre,  [lés  parolles]  Je  fon  palaitz  font 
doulces.fe  tout  ce  qui  eft  en  luy  eft  defira 
ble.Ceftuy  efi  mon  mignon, &  fi  eft  mon  ,  - 
amy  .5  filles  de  lerufalcm#  O  la  .P 

tresbelle  entre  lés  fera  mes, ou  eft  allé  ton  c  # 
amy’Ouf’tftdeftournc  ton  aniy.fe  nous 
le  cacherons  auec  toy? 

C  H  A  P*  VT# 

On  bien  aymé  eft  defeendu  en  f 
fon  iardin.au  parquet  dés  cho-  ° 
fes  odorifer  antes, affin  qu’il  re- 
p  ai  (Te  és  vagers,&  qu’il  cueille  des  rofes# 
le  fuis  i  mon  amy,fe  mon  amy  à  moy, 
lequel  paift  entre  lés  rofes*  Mon  , # 

amye.tu  és  belle  comme  Thirza.dclefta- 
ble  comme  lerufalem .terrible  comme  ar*. 
niée  ordônce  foubz  lés  enfeignes.Deftour 
ne  tés  yeux  de  moy: car  il  me  fonten  or- 
gueillir.Ta  cheiielme  eft  comme  vn  trop-  ° 
peau.de  cheuies.lefquellcs  font  toufées  de 
Galaad*  Tés  dents  font  comme  vn  trop- 
peau  de  brebis  , qui  font  momccs  du  la- 
uoir,kfquellcs  toutes  geumellent.fe  n’y  a 
nulle  fterile  entre  dlcs  *  'ï  és  temples 
fon  t  comme  vne  piece  de  pomme  de  gre¬ 
nade  .dedans  tes  treflurcs*  Elles  font 
foixante  Roy  nés, «fe  oft  ame  concubines, 
fe  des  iuuencelles  fans  nombre#  Mais 
vne  feulle  eft  ma  colombe,  fe  ma  parfai¬ 
re*  Elle  eft  faille  i  fa  mere ,  &  esluc  à 
celle  qui  Ta  enfantée  *  Les  filles  de  ^ 
Zion  l’ont  veut ,  &  lés  Roynts  l’ont 
eftimée  bienhrrureufe ,  fe  les  concubines 
l’ont  louée*  Qui  eft  celle  qui  apparoit  Les  | 
comme  l’aube  du  iowr .belle  comme  la  lu-  cejies.c 
ne.purc  comme  le  foleil ,  terrible  comme  ^  «po 
vne  armée  «quippée  de  bannières? 

-  '  le  fuis 


CA  NT 

JL’efpoiix  le  fuis  defccndu  au  iardin  des  noyers, 
#ou  ,  mis  pour  vcoir  les  fruits  du  flcuuc,  ÔC  veoir 
po*  eftre  (î  1a  vigne  gertonnoit  :  ÔC  fi  lés  pommes 
chariot  du  de  grenades  floriflbient*  le  n’en  ay  rien 
peuple*  feeu,  mon  ame  m’a  'troublé,  à  caufe  dés 
*ceft,paifî  chariot  zd’ A  mi-nadab*  Retourne  toy, 
ble*  retourne,  ô4Sul  a  mit  h  .retourne  toy  retour 

Lcspucel  ne,  affin  que  nous  te  contemplions* 
les*  Quelle  chofe  verrez  vous  en  laSula* 

l’efpoufe*  mith,linon  les  compaignies  ÔC  armées? 

C  H  A  P*  VI I* 

A  ✓'"v  Fille  de  prince  ,  combien  font 
Les  pucel  I  y  beaux  tés  pas  en  chauftures?  Lés 

Us  :  ou ,  ioindures  de  tés  cuifTes  font  coni/ 

JLefpoux  me  loyaux  par  oeuure  de  main  d’outirier* 
<  Ton  nombril  comme  vn  hanap  tout 
rond,  lequel  ne  detfault  point  de  breuua/ 
ce*  T  on  ventre  eft  comme  le  monceau  de 
fiomet  auironné  de  rofes*T es  deux  mam 
mdles  font  comme  deux  bichelotz  gett* 
meaux  de  la  biche*T on  col  efi  corne  vne 
tour  d’yuoire*  T és  yeux  font  ccmtne  lés 
pifeines  en  Hefebon,  auprès  de  la  porte 
B  de  la  fille  de  la  multitude*  Ton  nez  eft 
comme  la  tour  du  Libanjaquellc  regarde 
vers  Damas*Ton  chef  fur  toy  eft  comme 
Charmcl,S£  1a  cheucleure  de  ta  teftecom 
fou  ,'le  me  pourpre  Mu  Roy, liée  par  plis*  Que 
Rcy  eft  tués  belle, ÔC  décorée, ô la  trefaymée  en 
lyé  à  te>  deiiees?  Cefie  tienne ftature  eft  femblable 
les  lyai  *  à  la  palme, &  tés  mammelles  comme  aux 
fons,c’cft,  grappes*  l’ay  did:le  menteray  à  la  pals 
prins  &  me,&  apprehenderay  f es  branches;  ôcfc* 
attacheda  ront  maintenant  tés  mammelles  comme 
rnour*  lés  grappes  de  la  vigne,&  Todeur  de  ton 
C  nez  comme  dés  pommes  *  Et  ton  palais 
comme  le  bon  vin, pour  aller  droideraent 
à  mon  amy ,  ÔC  faifant  parler  lés  lettres 
L’efpou  '  des  vieux*  le  fuis  à  mon  bien  aymé, 
fe*  &  'fur  moy  eft  le  plaifir  d’iceluy*  V iens 

Jc*cft,  il  a  mon  bien  aymé,fcrtons  aux  champs,  de^ 
puiifance  mourons  aux  villages*  Leuonsnousde 
ÔC  iouyf'  matin  pour  aller  aux  vignes,  ÔC  voyons 
fance  en  fi  la  vijpie  florift.f’elle  a  ietté  fon  aigret, 
inoy*  &  fi  les  pommes  de  grenade  floriflent  :  U 
te  donneray-iemés  amours*  Lés  man* 
D  dragores  ont  donne  leur  odeur,ÔC  en  nos 
portes  font  tous  fruidages  nouueaux  & 
anciens*  Mon  amy,  ie  Us  ay  caches 
pour  toy* 

CH  A  P*  VIII* 

^  A  Ma  voluntéquetu  foys  comme 
L\  mon  frere,lucfant  lés  mammelles 
*  de  ma  mere ,  que  ie  te  trouue  de* 
hors,&  que  ie  te  baife,&  que  alors  on  ne 
te  mefprife*  I«  te  coaduiray  ÔC  mènera/ 


[  Q.  V  L  1rs 

en  la  maifon  de  ma  mere  t  tu  mVnfeigne^ 
ras  làjCtie  te  feray  boire  du  vin  confit,# 
du  mouft  de  mes  pommes  de  grenade*  Sa 
main  feneftre  fera  foubz  mon  chef,  ÔC  fa 
dextre  m’embrafiera*  le  vous  ad  L’efpoutf 
iure  fillesde  lerufalcm,  que  vous  n’efueil*  ^ 
lez,  ÔC  que  ne  faides  efueiiler  la  bien  ay* 
mée,iufque  à  ce  qu’elle  le  vueille*  Qui  g 
eft  celle  qui  monte  du  defert,  appuyée  fus  pU; 
fon  amy, te  t’ay  refueillée  foubz  vn  pcm'  ccu€j# 
miertli  ta  conccu  ta  raere,là  coceuant  t’a 
enfanté  ♦  Mets  moy  comme  vn  fignacle 
fuj  ton  coeur,  ÔC  comme  vn  figne  fus  ton 
brasrcar  l’amour  eft  forte  corne  la  mort, 

ÔC  la  ialoufie  comme  le  *fepulchre*  Ses  #ctftadire 
embrafemens  font  comme  embrafement  iamort# 
de  feu,&  comme  flamme  vehemeftte* 

Beaucop  d’caucs  n’ont  peu  efteindre  l’a* 
mour:&  lés  fleuues  aufci  ne  la  feront  pas 
noyer*  Si  vn  homme  donnoic  la  cheuance 
de  fa  maifon  pour  ceftc  amour,on  la  meL  c 
priferoit*Nous  auonsvnc  petite  foeur,&  ^ 
n’anulles  mammelles*Quelle  chofe  ferôs 
nous  à  noftre  fœur,  au  iour  qu’on  doit 
parler  'à  ellefSt  c’eft  vn  mur,edifions  fus  . 
icelle  vn  palays  d’argent  :  ÔC  fi  c’eft  vne  ou>  Peur 
porte,  fortifions  la  de  Cedre*  le  fuis  -  , - 
le  mur, et  font  mes  mammelles  comme  lés  “T  dP0U  5 
toursjlors  ie  fus  en  fés  yeux,conmie  celle  te* 
qui  trouue  la  paix*  Salomon  a  eu  vigne 
en  Béel-hemon,il  a  baillé  la  vigne  aux 
gardes, chafeû  homme  en  apportera  pour 
le  fruid  d’icelle  miMe[pieccs]d*argenr* 

Ma  vigne  qui  eft  mienne  eft  i  mon  co* 
mand*  O  Salomon  a  toy  en  [appartiens  ™ 
ncnQmille,#  deux  ceux  à  ceux  qui  gar 
dent  fcsfruidz*  T oy  qui  habite  és  iar, 
dins,lés  copaignons  entendent  à  ta  voix, 
fais  que  iel’oye*Mon  bien  aymcjuisiôc 
foys  femblable  au  cheureau,ou  au  faon 
dés  cerfz  fus  lés  montaignes  dés  chofes 
aromatiques* 


Fi/l  du  Cantique  de 
Saumon* 

K  % 
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A  vifion  d’Ifaiefifzd’AmoZjla*. 
quelle  il  vcit  touchant  Iuda  ÔC  le 
rufalem  és'iours  d’Ozias,Ioa^ 
tham,Achaz,  ÔC  Ezechias  Roy  s 
Efcoutez  deux  ,  ÔC  toy 


en  icehnr  ie'tc  prcflc  l*aureille:car  l’Eternel  a  par* 
dés  R  o  »ourrF  dés  enfans  ÔC  lés  ay  cslc* 

î*  d  uesrnuij  iceux  m’ont  eftc  rebelles*  Le 
Y  hp  bœufacongneufon  pofleflcur,  &  l’afne 
14.  iufa  *a  cre^e  l°n  m21^(:D)aû  Ifrael  ne  l*a 
au  1  eti  P°*nl  congneu,mon  peuple  ne  l*a  pas  en* 
Chrcnic*  tcn^u*  'Hâtent  pechercffe,peupleag* 
deouis  le  grau^ <i*i»i*cl»>,tc,|»iauaaîfc  femence,enfans 
p  corrompu*  :  il*  ont  delaifle  le  Seigneur, 
iufüue  au  ils  ontPtouocJu* Saind  d'ifraél, ilz  fe 
4  o  font  retirez  en  arriéré*  Pourquoy  fe* 
*ou  Ma  rIÉZVOUSP*u*  battu*,  veu  que  vous  ad* 
ltdtAifi  a  ioufte*  prcuarication?  Tout  le  chef  lan* 
-  guit,&  tout  le  coeur  eftamaty*  De. 

°  *  puis  la  plante  du  pied  iufque  à  la  telle  il 

n’y  a  rien  en  luy  d’cntier^l  y  a  mcurtriL 
fure,  ÔC  playe  pourrie,  playe  ouucrte  ÔC 
lefqucilcs  n’ont  elle  guaries  par  emplaf  / 
très  n’cnucloppées  n’adoulcies  d’huyle  * 
Sou*  <  d  *  Voftre  terre  eft  deferte  ÔC  voz  cites 
*  font  bruslées,lés  cftrangiers  deuorent  en 

^  voftre  prefence  voftre  région  ,  &  fera  de* 
ftruicte  comme  en  la  deftruélion  dés  en* 
nemys*  Et  la  fille  de  Zion  fera  de. 
lanTcc,comme  vnemaifonnetrecs  vignes, 
&  comme  vne  loge  au  lieu  dés  concom* 
bres  ,  ÔC  comme  la  cite  qui  eft  afsiegce* 
R  f*Si  le  Seigneur  dés  armées  ne  nous  euft 
1^om*^*rreferué  quelque  peu  de  relie,  nous  euf* 
gen*i9*c*  ^onJ  ^  comme  Sodomc>&  (crions  fem* 
blablcs  à  Gomorrhc*  V ous  pnn. 
ces  de  Sodome  efeoutez  la  parolle  du 
Seigneur, vous  peuple  de  Gomorrhepre' 
lies  Laureille  i  U  Loy  de  noftre  Dieu* 

D  Que  ay -ie  aifaire  (dit  le  Seigneur)  de 
#ou,  le  la  multitude  de  voz  facrifices?  le  Tuis 


faoul  dés  holocauftcs  des  moutons ,  Sc  fuis  plein 
de  la  graille  dés  belles  grattes*  le  i«  n’ay 
n’ay  point  delîré  le  fangde  veaux,  ne  point  défi 
d’aigneaux.ne  de  boucs,  *Quandvous  ré&c* 
veniez  pour  comparoir  en  ma  prefence,  Iere.  <>♦«* 
qui  a  requis  ce  de  voz  mains  ÔC  que  amos  f*u 
vous  marchiez  fus  mes  parais?  N  ’ortrez 
plus  oblation  vainc,  l’encenfemcnt  m’eft 
en  abomination*  Je  ne  puis[fouftrii  vo 
lire]  nouuelle  lune,  ne  le  Sabbath.n’ap* 
peller  voftre  aflembléc*  Mon  amc  9  ou,voa 
hayt  vos  nouueiles  lunes  ,9ÔC  voz  feftes  aflebléc* 
ordonnées  :  icelles  me  font  en  charge ,  ÔC  font  int  * 
fuis  las  de  les  porter*  Et  quand  vous  ques* 
eftendrez  voz  mains ,  ie  cacheray  més 
yeux  de  vous:  ÔC  quand  vous  multiplie*  E 
rez  l’oraifon,iencl’orray  pointrcar  vos 
mains  font  pleines  de  fang  *  ♦Donc  Sou*$9*J 
laucz-lcs ,  foyez  netz  ,  oftez  le  mal  de 
voz  cogitations  de  deuant  mes  yeux* 

♦Ceflczde  malfaire,apprenez  i  bien  i*pler*j  l 
faire,  querez  iugement,  aydez  celuy  qui 
eft  foullé,reuengez  l’orphelin  défendez  la 
vefue*  Venez  maintenant  (  dit  le 
Seigneur)  &  nous  corrigeons*  Quand 
voz  pechez  feroient  rouges  comme  la 
graine ,  ft  feront  ilz  blanchis  comme  la 
nrige:& quand  ilz  feroient  rouges  com* 
me  le  vermcillon,  lî  feront  ilz  ^blancs] 
comme  laine*  Si  vous  consentez  ,  ÔC 
obeiifez,  vous  mangerez  dés  biens  de  la 
terre  :  mais  lî  vous  relufez,  ÔC  que  foyez 
defobeiftans,  vous  ferez  confommes  par 
l’efpée  :  car  la  bouche  du  Seigneur  l’a 
diét*  Comment efHai&e  paillarde,  la  F 
cité  fidèle/  Elle  eftoit  pleine  de  iuge* 
ment ,  ÔC  iuftice  logeoit  en  icelle  :  mais 
maintenant  il  y  a  dés  meurtriers*  T  on 
argent  cft[  tourné  ]cn  efeume,  ÔC  ton  vin 
eft  meslc  d’eaue*  Tés  Princes  font 
desloyaux,&  compagnons  dés  larrons, 
ilz  ayment  tous  lés  prefens,  ilz  fuyucnt 
lés  ‘rétributions*  ♦Hz  ne  font  point  de  «ou,  don 
iugement  pour  l’orphelin  :  ÔC  la  caufe  de  ÔC  paye 
la  vefue  ne  paruiem  pas  i  eux  *  mens* 
Pource  âiét  le  Seigneur  le  Dieu  dés  [erc*  f*g 
armées,  le  fort  d’ïfrael  :  Ha,  ie  me  con* 
foleray  de  més  aduerfaires,  ÔC  me  venge* 
ray  de  més  ennemys*  le  tourneray 
ma  main  fus  toy  ,  &  refondray  au  net 
ton  efeume  ,  ÔC  ofteray  tout  ton  plomb, 

ÔC  reftitucray  tés  luges  ,  comme  ilz  ont 
cfté  parauanr  :  ÔC  tés  Confeilliers  ,  com, 
me  ils  ont  cfté  premièrement*  A  prés  (j 
ce,  on  t’appellera  cité  de  iuftice>vilie  fidc* 
le*Zion  fera  rachetée  en  équité, &  retour 
neront  à  elle  en  iuftice*  Lés  peruers,  ÔC 
1  es  pécheurs  feront  enfemble  brifez  :  ÔC 
ceux  qui  ont  dcUifTé  le  Seigneur  feront 
confommez*  Car  ilz  feront  confus,  pour 
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lés  Dieux  que  vous  auezdcfîré:#  ferez  rites  cofies  esleuées*  Et  fus  toute  haulte 
deshonnorez,pour  les  vergiers  que  vous  tour,#  fus  toute  muraille  garnie,  #  fus 
au ez  esleu*  Car  vous  ferez  comme  le  toutes  lés  nauires  de  Tharfis  ,  &  fus 
chefn  e,  du  quel  les  fueilles  déchoient  :  &  tous  bafiimens  plaifans*  Et  abbaiffe" 
comme  le  iardin,qui  n  *a  point  d*eaue*E  t  ta-  la  haultcfte  de  l’homme  ,  &  humiliera 
*i[  appel**  fera  le  '  fort  comme  l’efiouppe  ,  &  celuy  la  haulteur  dés  hommes*  Et  le  Seigneur 
le  l’idole  q«i  l*a  faiA  comme  l’eftincelle  :  &  tous  fera  feul  exalté  en  ce  tour  la  :#lésima" 
fort  par  deux  feront  cnfcmble  allumez,#  n’y  au  gts  feront  totalement  brifées*  Us  D 
moquerie  ta  nul  qui  l’efteingne*  entreront  es  caucrnes  dés  pierres ,  &  es 

car  il  ne  fortes  foubz  la  terre,  pour  la  crainte  du 

peult  rie*  C  H  A  P*  1 1*  Seigneur,&  pour  la  gloire  de  fa  maiefié, 

quand  il  fe  leuera  pour  condamner  la 

A  T  A  parolfeque  Ifaie  fils  d’Amoz  terre*  *  En  ce  iour  laj’homme  iettera  Sous 
Mie*  4«a  I  veitfus  fuda  &  lerufalem»  Il  ad"  fés  dieux  d’argenf,#  fés  dieux d’orrflcf" 

'artiuoir,  u fendra, que  aux  derniers  *  iours  quels  Pefioit  faiA  pour  adorer)aux  taul 

dcChrifi*  la  montaigne  de  la  maifondti  Seigneur  pes  #  chimie  for is  *  *Et  entrera  JLuc 

feraprcpaTée  auxeouppeaux  des  mon"  es  fentes  des  pierres  ,  &  es  caucrnes  dés  Ofce*io*b 
t  lignes,  &  fera  eslcuée  par  dertus  lés  roches  ,  pour  la  crainte  du  Seigneur  ,  ÔC  apoc*o*b 
monUigncites *  Et  plufieurs  gens  a c-  pour  la  gloire  de  fa  maiefté,quand  il  fera 

courront  a  elle,  &  bcaucop  dépeuples  leué  pour  frapper  la  terre*  Depor* 
yront,& diront:  Venez,#  montons  à  la  tez  vous  de  l’homme  duquel  le  fouffle 
montaigne  du  SeigncuT,  &  à  lamaifon  efi  en  fés  narines  :  car  en  quoy  ert  il 
du  Dieu  de  Iacob:&  il  nous  enfeignera  efiiinc; 
fés  voyes ,  &  cheminerons  p  ar  fés  fen" 

tiers:  car  la  loy  fortira  de  Zion,&  lapa-  C  H  A  P*  III* 

roi  le  du  Seigneur  de  lerufalem*  11  iu" 

géra  entre  les  gens  ,#  aTgucra  plufieurs  Ar  voicy  le  dominateur  le  Sei"  \ 

Mic*4»b  peuples*  *Us  forgeront  leurs  efpées  I  gneur  dés  armées  lequel  ofiera  de 
en  coultres,#  leurs  lances  en  faux*  lerufalem  #  de  lud a  , le  pui/Tant 

Vne  gent  n’es  leuera  plus  l’efpée  con-  #  la  puirtante ,  toute  fubftentation  de 
tre  l’autre gent:#  ne  f’cxercitcront  plus  pain, #  toute  fubftentation  d’eaue,Ic  fort 
B  »  la  guerre*  Vous  maifon  delà-  &  legendarme,lc  iuge  &  le  prophète  ,1e 
cob  venez,#  que  nous  cheminions  en  la  deuin  &  l’ancien  ,  le  cinquantenier  & 
lumière  du  Seigneur*  Certes  tu  as  l’homme  d’auAoritc  ,1c  confeillier  ÔC  le 
delaiftc  ton  peuple  la  maifon  de  Iacob,  fage  entre  lés  attifans&:  l’orateur*  le 
pource  qu’ilz  fc  font  remplis  de£fuper  donneray  dés  enfans  pour  leurs  princes, 
ftition]plus  que  ceux  d’Oiient:&  de  ÔC  lés petis  domineront  fus  eux*  Et  le 
deuinStCcmmc  lés  Philifihins  :  #fe  font  peuple  fera  effort  l’vn  contre  l’autre,  & 
accointez  aux  enfans  étrangers *  La  vn  chafcun  contre  fon  prochain*  L’en" 
terre  eft  pleine  d’or  ÔC  d’argem,ÔC  n’y  a  fant  oultragcra  l’ancien,#  le  *  villain  le  #0lI 
pas  de  fin,  en  leurs  threfors*  Leur  noble*  Car  vn  chafcun  prendra  fon  Q1*  J 
terre  cft  remplie  de  cheuaux,&  leurs  cha"  frere,le  domefiique  de  fon  pere,[  ÔC  dira*]  J!  .. 
riotz  font  fans  fin*  Leur  terre  eft  Tu  as  vn  veftement,fois  noftre  prince, 
remplie  de  Dieux  [  de  vanité:]  ilz  ont  & 'ce  perilfoit  foubz  tés  mains*  Etce*  o  * 
adore  l’œuure  de  leurs  mains,ce  que  leurs  ftuy  en  ce  iour  la ,  iurcra ,  difant:  le  n’y  tcent 
doigts  ont  fai  A*  Et  la  petfonne  f’eft  puis  point  fubuenir,&  en  ma  maifon  n’y  d „ 

inclinée  ,  &  f’cft  Thomme  abbaiffe*  a  ne  pain  ne  veftemenr*  Ne  mccon" 

C  Donc  ne  leur  pardonne  point*  Entre  ftituez  point  donc  prince  du  peuple: 
en  la  pierre,et  te  cacheenlapouldre,pour  Car  lerufalem  eft  trebufchée,&  luda  eft 
la  crainte  du  Seigneur,&  pour  la  gloire  cheut: pourtant  que  leur  langue,  &  leurs 
de  fa  maiefié*  Il  humiliera  lés  yeux  inuentions  ont  efté  contre  le  Seigneur, i 
cslcuez  :  &  abbaiffera  la  haultelfe  dés  prouoquer  lés  yeux  de  fa  maiefié*  La 
hommes*  Et  le  Seigneur  fera  feul  exal"  recongnoiflancc  de  leur  face  refpondra 
té  en  ce  iour  la*  Car  le  iour  du  Sei-  contre  eux*  Hz  ont  aufsi  public 
gneur  désexcites  cft  fus  tout  orgueil"  leur  péché  comme  Sodomc,#  ne  l’ont 
leux  #  haultain,#  fus  tout  eslcué  pour  pas  celé*  Malcdicrionfus  leurs  per" 
l’humilier*  E  t  fus  tous  lés  cèdres  du  Lÿ  fonnesjcar  mal  leur  fera  rendu*  DiAes 
ban  haultz  &  cslcuez  >#  fus  tous  lés  au  iufte, que  quand  il  fera  bon  il  mange" 
chefnes  de  Bafan  «  Et  fus  toutes  lés  ralefnüÂde  fes  inuentions*  Malt" 
haultes  montaignes,#  fus  toutes  les  pC"  diAion  au  mefehant  nuyfable  :  car  la 

K  $  rétribution 
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rétribution  de  (és  mains  luy  ferafaiAe* 
Les  exafteurs  de  mon  peuple  (ont  en* 
fans,&  les  femmes  ont  domine  fus  luy* 
Mon  peuple  ,  ceux  qui  te  conduiftnr, 
feeux  te  feduifent ,  te  difsippent  le  chez 
C  min  de  ton  allure*  Le  Seigneur 
cft  debout  en  iugement  te  afsilîc  pour 
ApOCUtb  iuger  lés  peuples*  *  Le  Seigneur  vicn* 
dra  au  iugement.auec  les  anciens  de  fon 
peuple  ,  8C  aucc  fes  princes*  Car  vous 
auez  confouimc  la  vigne ,te  la  rapine  du 
paoure  eft  en  voz  maifons*  Pour* 
quoy  fouliez  vous  mon  peuple  f  te  froif* 
fez  la  face  dés  paourcs ,  dict  le  Seigneur 
dés  batailles?  Et  le  Seigneur  dift: 
Pour  autant  que  lés  filles  de  Zion  fe 
font  cslcuées,&  ont  chemine  le  col  cften* 
du,&  lés  yeux  alfeitez*  Et  ont  marché 
cheminant  frappant  dis  mains  te  fais 
fant  fon  dés  piedz*  Le  Seigneur  ofte* 
ra  le  poil  de  la  tefte  des  filles  de  Zion:& 
le  Seigneur  defcouurira  leurs  parties 
£)  honteufes*  En  ce  iour  la ,  le  Seigneur 
oftera  i 'ornement  dés  efearpins  ,  te  lés 
•affauoîr,  coittes,&  lés  lunelettes ,  te  lés  *  flafeon* 
pour  met  netz,&  lés  braceletz ,  te  lés  atours,  te 
tre  bau*  lés  chappelc tz,te  lés  iarretiers,&  lés  de*, 
mes  et  fen  niiccintz  ,  te  lés  bagues,^  les  aiircillct* 
leurs*  tcs»  &  lcsanneaux,&  lésorncmcns  du 
nez  ,  te  lés  roquetz,&  les  manteletz  ,  te 
•ou ,  vo*  lés  'guimples,&  lés  bourfes  ,  te  lés  mi* 
lctz*  toir$,<3c  lés  toillettes,&  les  diademes,& 
lés  couurechcfz*  Et  au  lieu  de  fouef 
odeur ,fera  puantcurtct  au  lieu  de  ceincfcu* 
rc,rompure:&  pour  la  façon  de  la  trefle, 
•  aucuns,  pellure:&  pour  le  corfet ,  le  fact  *  ce  que 
bruslure ,  fera  au  lieu  de  1a  beaulté*  ^  Aufsi  tés 
ou,haslu,  hommes  cherront  par  I’cfpee,&  ta  puif* 
tu  fance  en  la  guerre*  Et  lés  portes  d*icel* 
le  fe  plaindront  te  lamenteront: te  fera 
afcife  comme  dcfoléc  en  la  terre* 


î  ï* 

fang  de  Ierufalem  du  milieu  d’ictfl# ,  en 
efpritdeiugemem,&en  efprit  d’ardeur* 
Et  aufsi  le  Seigneur  créera  fus  tout  lieu 
de  la  montaigne  de  Zion ,  te  la  ou  il  cil 
appcllé,vne  nucc  par  iour,  &  vne  fu* 
mce,&  fptendeurde  feu  flamboyant  par 
nuiA*  Car  il  y  anra  vne  protcAion 
en  toute  gloire*  Et  y  aura  vn  tabar* 
naclcpour  l’vmbrc  du  iomr  à  caufe  de  U 
chaleurtfc  pour  refuge  Si  cachette  i  eau* 
fe  du  tourbillon  te  de  la  pluye* 


CH  AP* 


IEchanteray  maintenant  pour  mon  A 
amy,le  cantique  de  mon  bien  aymé, 
pour  fa  vigne* 

Monamyeut  vnevigne,en  vn  cou* 
(lau  en  lieu  gras* 

Et  il  luy  feit  vne  haye:  te  tira  lés 
pierres  hors  d’ic<llc,&  la  planta  de  feps 


«acquis*  mit* 

♦Il  édifia  vne  tour  au  milieu  d’icelle,  mn****W 


CH  AP* 


I III* 


T  en  ce  iour  la  1  fept  femmes  pren 
dront  vn  feu!  homme,  difant: 


A 

Vcft,plll*  »  n  •  flr 

lieurs  JL-r  Nous  mangerons  noltre  pain  ,  te 
4  nous  retirons  denoz  habillcmemrfcul* 
lement  que  ton  nom  foit  renommé  fus 
nous,ofte  noftrc  opprobre*  En  ce 

ê  ,  n  tour  la  *  fera  le  a  germe  du  Seigneur  ,  en 
r.  *  magnificence  te  en  gloire*. te  le  fruiA  de 
y  nuit*  [3  (€rre  par  exccilence  &  nobfcflTc,4 
ceux  qui  feront  réchappez  d’ffraeL  Ee 
aduiendra  que  celuy  qui  fera  refte  en 
Zion,&  qui  fera  demturéen  Ierufalem, 
on  l’appellera  fain&raffauoir  tous  ceux 
qui  font  efetits  entre  lés  viuans,cn  îeru* 
B  falem.-quand  le  Seigneur  aura  lauc  les  or* 
dures  dés  filles  de  Zion;&  nettoyer*  le 


te  y  accoufira  vn  prefloir, 

Et  attendit  qu’elle  feiftdés  grappes: 
mais  elle  feit  dés  B  lambrunces*  î® “f®4 

Maintcnantdonc  voushabitans  de  le 
rufalem,&  vous  hommes  de  Iuda  iugez  j;<Iyral 
entre  moy  te  ma  vigne*  .  uu 

Quelle  choie  ay-ie  deu faire  i  mavigne  Sw* 
que  ie  ne  luy  aye  fai  A? 

Car  f’ay  attendu  qu’elle  feifi  des 
grappes  :  mais  elle  a  faiét  dés  lambrun* 

CCS* 

*  Et  maintenâtie  vous  monfireray  quel* 
le  chofe  i  c  feray  i  ma  vigne*  ,  R 
I’ofieray  fa  haye,&  fera  broutée  :  te  a 
demoliray  fa  cloifon  ,  te  elle  fera  foub 
lee* 

Et  la  mettray  comme  deferte  ,  elle  ne 
fera  plus  taillée  ,  ne  fofibyée  :  te  en  elle 
monteront  ronces  te  cfpines,te  comnan 
deray  aux  nuccs, qu’elles  nefaccnt  plus 
chcoir  la  pluye  fus  elle* 

Or  la  imifon  d’Ifraet  eftla  vigne  du 
Seigneur  des  armées  ,  te  lés  hommes  de 
Iuda  font  fa  plante  delcAable* 

Fl  a  attédu  cquiec,&  voicy  opptefsion: 
te  iuftice,&  voicy  crycrie* 

MalcdiAion  fus  vous  qui  ioingnez 
maifon  i  maifon,&  adiouftez  vn  champ 
a  l’autre  iufque  à  tant  qu’il  n’y  ayt  plus 
de  lieu  [  pour  le  paoure*]  Habi* 

ferez  vous  feulz  parmy  la  terre?  Cés 
chofcsfonrés  aureilles  du  Seigneur  dés 
armées:fipJufieurs  maifons  grandes  te 
belles  ne  feront  defertes,3i  fans  habitans* 

Car  dix  arpans  de  vignes-,  ne  feront  C 
qu’vn  Bath:&  la  femence  dVn  Ho^ 
mer, ne  fera  qu’vn  Epha* 

MaUd^ton 
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Malediéh’on  Tus  vous  qui  voua  leuez 
au  msdn  pour  fuy  uir  yurongneric,  ÔC  i 
ceux  qui  demeurent  iufquc  au  foir  tant 
que  le  vin  lés  efchautfc*  La  harpe, 
le  lcuc,îe  tabourin  ÔC  la  fleufle,  ÔC  le  vin, 
font  en  leurs  conuiues  :  ÔC  ne  regardent 
point  l’oeuure  du  Seigneur ,  ÔC  ne  confît 
derenr  point  les  oeuures  de  fés  ni  uns* 
Pourtant  eft  mon  peuple  menéprifon' 
D  nier,pource  qu’il  n’a  pas  eu  de  feience,  ÔC 
{ es  nobles  ont  elle  alfimez^  fa  muhitu 
de  eft  feichée de  fo if  ♦  Pourtant  a  en# 

fer  eslargy  fon  amc:&  a  ouuert  fa  gurul, 
le  fans  mefure*  Et  les  magnilîquesy 

defeendronr,  ÔC  le  commun  peuple  d’icc, 
luy>&  la  pompe  d’iceluy ,  &  la  ioye* 

Et  fera  la  perfenne  abbaiirée,&.  l’hom 
toc  fera  humilic,ei  lés  yeux  des  haultains 
feronr  rauallcz*^  Le  Seigneur  dés  exe r 

cites  fera  exalié  en  iugemtnt:  ÔC  le  Dieu 
Sainél,fera  fanâificen  iufticc*  Les 
•ou,  civ  aigneaux  paftureront  félon  leur  'couftiv 
droiét,  ou  me,&  lés  cftrangiers  mangeront  es  lieux 
adreffe#  deferts[changez]en  fertilité*  Male* 
di&ion  fus  ceux  qui  rirent  l'iniquité  com 
me  pir  cordeaux  de  vanité  >  ÔC  le  pechc 
comme  le  lyen  du  chariot*  Qui  dient: 
Qu’il felufte,  ÔC  que  fon  oeuure  vienne 
bien  tort,  affîn  que  nous  le  voyons  :  ÔC 
qu’il  f 'approche ,  ÔC  que  le  confeil  du 
E  SainS  d’ifraél  vienne, afiîn  que  nous  le 
congnoiftbns*  MaîcdiéUon  fus  ceux 
dlfcnr  le  mal  eftrc  bien,&  le  bien  efire 
•  mal  :  qui  mettent  tensbres  pour  lumière, 
ÔC  lumière  pour  tencbres.  qui  mettet  cho* 
fc  doulcc,  ÔC  chofe  doulcc  pour  chofe  a* 
more*  J\1  aledidion  fus  ceux  qui  font 

£igcs  en  leurs  yeux,  ÔC  prudeniz  en  eux 
mefmes*  MalcdicHon  fus  ceux  qui 
font  puilîantz  i  boire  le  vin:3c  aux  h om 
mtsfortz  pour  entonner  la  ceruoife* 
Qui  iuftûtent\*iniufte  pour  dons  ,5c 
oftenc  la  iuftice  i  ceux  qui  font  iuftes* 
f  Pource  ainfî  que  le  flambeau  de  feu 
confomme  le  chaulme,  ÔC  la  flamme  brut 
le  la  paille ,  ainû  fera  la  racine  d  ïceux 
comme  pourriture,  fie  leur  germe  monter 
ra  comme  la  poulciere*  Car  ilz  ont 
reiette  la  loy  du  Seigneur  des  batailles ,ct 
ont  blafphemc  la  parolledu  Sainct  d’if' 
racl*  Pourtant  f ’eft  embrafee  l’ire  du 
Seigneur  fus  fon  peuple  :  &  a  eftendu  fa 
inaln  fus  luy  ,  ÔC  l’a  frappé*  Et  ont 
lés  montaignes  tremble,  ÔC  ont  efté  leurs 
charongnes  'comme  la  fiente  au  milieu 
•ou,defpe  dés  rues*  ^  En  toutes  ces  chofcs  icy 
cées*  n’cft  pas  retirée  fon  y  re,  mais  encore  eft 

G  fa  main  cftendue*  *11  csleuera  le 
Sou*o*e*  figne  aux  nations  loingtaines,  ÔC  'iifltra 
fil  içs  ap  i  luy  des  fins  de  U  terre  ;  &  voicy ,  il 
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viendra  abiUemeht  ÔC  kgierement*  Il  pelkrac* 
n’y  aura  nul  d’entre  eux  qui  foit  las  ne  me  aufifr 
qui  choppe,nc  qui  fommcille,  ne  qui  do  y,  fier* 
me:  &  ne  fera  pas  desliée  la  ceinéture  de 
fes  rcins,&  la  corroyé  de  fon  fouilici  ne 
fera  pas  rompue*  ScsflefiJics  font  a# 
gués,  ÔC  tous  fes  arcs  font  tendus*  Lés 
ongles  de  fés  chcuaux  font  reputez  com* 
me  cailloux,&  fés  roues  font  comme  le 
tourbillon*  Son  rugifferaent  eft  com 
me  celuy  du  lyon,  ÔC  bruyra  comme  les 
lconceaux*  Il  frémira ,  ÔC  tiendra  fa 

proye,  ÔC  la  ferrera,  Sc  n’y  aura  nul  qui 
ladetiurc*  Et  bruyra  en  ce  iour  la 
fus  Iuy,ccmme  le  bruit  de  la  mer*  Et 
L  l fr ici  ] regardera  en  la  terre,  ÔC  voicy  te 
nebres  de  tribulation,  &  la  lumière  ob r 
fcurcie  en  fon  ciel* 

CH  A  P*  VU 

N  l’an ,  auquel  mourut  le  Roy 
Oziis  :  ie  veis  le  Seigneur  feant 
fus  vn  Gege  hault  ÔC  esleué,  ÔC  (es 
‘franges  rempli/Toient  la  fale*  Lés  Sera  •ou.tapif' 
phinsfetenoientfus  iceluy  ;  ÔC  vn  cha*  fcr£  * 
feun  d’eux  auoit  fix  aisies*  Dés  deux  ilz 
couuroiêt  leurs  faces,&  de  deux  couunv 
ient  leurs  piedz,&  de  deux  voloicnt*  Et 
crioient  l’vn  à  l’autrc,&  difoiétî^Saind,  *  <•* 
Sainct,  Saind  eft  le  Seigneur  dés  ar  *  *  f 

niées  ;  toute  la  terre  eft  plaine  de  fa  gloû 
re*  Et  les  furfueilz  ÔC  pofteaux  fu*  g 
rent  cfmemz ,  pour  la  voix  de  ctluy  qui 
cryoit  :  ÔC  la  maifon  fut  remplie  de  fu* 
niée*  Alors ic dis:  Moy  malheu* 
reux,car  c’eft  fahft  de  moyrpourceque  ic 
Cuis  homme  fouillé  dés  kurcs,  ÔC  demeiv 
re  au  milieu  du  peuple  qui  a  les  kurcs 
fouillées  :  pourtant  aufsi  que  mes  yeux 
ont  veu  le  Roy,  le  Seigneur  dés  armées* 

Et  l’vn  dés  Séraphins  vola  vers  moy,  ôâ 
en  fa  main  eftoit  vn  charbon  ardant  qu’il 
auoit  prins  de  l’autel  auec  dés  tenailles, 

ÔC  en  toucha  ma  bouche,  ÔC  dift  :  Voicy  -, 

[ce  charbon  ]a  touche  tés  kurcs,affin  que  ^ 
ton  iniquité  foitoftée ,  ÔC  que  ton  pechc 
foit  nettoyé*  Et  ouy  la  voix  du  Sei* 
gneur,difant  î  Lequel  enuoiray-ie  ÔC  le* 
quel  yra  pour  nous'Et  ie  dis:  Me  voicy, 
enuoyc  moy*  Et  il  dift:  Va,  &  dis  à  ce 
peuple  icy  *  Oyez  ÔC  n’entendez  point:  . 

voyez, ÔC  ne  congnoiftez  point*  Endur,  b 

cis  le  cœur  de  ce  peuple  icy ,  ÔC  cftouppc 
fés  aureilles,&  ferme  fes  yeux,  affin  qu’il  {ruc 
ne  voye  de  fes  yeux3ÔC  qu’il  n’oye  de  fés 
autcillef,  ÔC  qu’il  n’entende  de  fon  coeur,  lX- 
ÔC  qu’il  ne  fe  conuertifl*e:&  que  ne  le  gue  _ 
rifte*  Et  ic  diî:Iufque  à  quand  ScL  H 
gneui:  Et  ü  Uifii Iufquc  i  ce  que  lés  citez 
K  ^  loient 
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foicnt  defolées,  fans  habitant,  ÔC  la  mai' 
fonfans  homme,  ÔC  que  la  terre  f oit  laif, 
fée  deferte  :  ÔC  le  Seigneur  fera  eslongner 
les  hommes*  Et  moult  grand  lieu  fera  de, 
laifle  parmy  la  terre  :  mais  encore  fera  en 
icelle  la  dixiefme  partie* Et  retournera,^ 
fera  defnuée  comme  le  tillot  ÔC  le  chefne, 
quand  ce  vient  i  deietter  lés[fueilles:]ôc 
toutesfoys  le  tronc  demeure  en  eux: 
ainfi  fera  la  fainde  fcmence  en  fa  fub, 
fiance* 

C  H  AP*  VII* 

A  T  aduint  aux  iours  d’A  chazfilz 

4*Roys  r-*  de  [oatham,fils  d’Osias,  Roy  de 
i<5*a*  •*— '  luda  :  que  RazinRoy  de  ♦Syrie, 

Jtbr*arâ*  &  Phacée  fila  de  Romelias  Roy  d’If, 
racl, montèrent  en  Terufalem  pour  batail 
lcr  contre  elle  ,  ÔC  ne  la  peurent  vaincre* 
Et  on  annonça  à  la  maifon  de  Dauid,di' 
#0u  a  mis  fant;  Syrie  “i ’eft  repofeefus  Ephrairn:  ÔC 

le  camp  a  ^°n  coeur  »  ^  Ie  cocur  ^on  PcuPle  fat 
ucc#  efmeu,  ainfi  que  font  meuts  les  boys  des 
foreftz^par  le  vent*  Lors  le  Sei/ 
gneurdm  i  Ifaie*  Sors  maintenant  au 
deuant  d*Achaz,toy ,  ÔC  Sear-iafub  ton 
fils  vers  la  fin  du  conduit  dereaue,de  la 
haulte  pifeine  ,  en  la  voye  du  champ  du 
foulon,  ÔCluy  diras:  Regarde  que  tu  te 
taife*  Ne  crainspoint,  ÔC  que  ton  cœur 
ne  f’amolliftc  pour  lés  deux  queues  de 
cés  liions  fumants  ,  pour  l’embrafement 
de  l’yre  de  Rasim  ÔC  de  Syrie,  ÔC  du  fils 
de  Romeliasjdc  ce  que  Syrie  a  prins  con 
feil  en  mal  contre  toy  auec  Ephrairn,  ÔC 
le  fils  de  Romelias ,  difant  *  Montons 
H  vers  Judée  ÔC  la  rcfueillons,  ÔC  l’vfaî' 
ü  pons  a  nous,  ÔC  mettons  pour  Roy  au 
milieu  d’clic,  le  fils  de  T abéel*  Le 

Seigneur  Dieu  dit  telles  chofes  :  Ce  n’au' 
ra  pas  de  fiabilité ,  ÔC  ce  ne  fe  fera  pas* 
Car  fechef  de  Syrie  fera  Damas  :  ÔC  le 
chef  de  Damas,Rasin*Et  encore  foixan, 
ce,&  cinq  ans*Ephraim  ceflera  defire  vn 
peuplejôc  le  chef  d’Ephraim  fera  Sama' 
rie ,  ÔC  le  chef  de  Samarte  fera  le  fils  de 
Romelias»Que  fi  vous  necroyes[â  ce,] 
c’eft  pourtant  que  vous  n’eftes  point  fi* 
delesC  à  Dieu*]  Et  le  Seigneur  de, 
rechef  parla  à  A  chas,  difant  :  Demande 
ligne  pour  toy,  du  Seigneur  ton  Dieu* 
Demande-le,  foit  en  lieu  profond ,  ou  en 
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tera  vn  fils  ÔC  appelleras  fon  nom'Eraa,  #c«ft>di«» 
nu-el*  Il  mangera  beurre  ÔC  miel,  auec  nou* 
tant  qu’il  fâche  rcprouuer  le  mal,  ÔC  eslb 
re  le  bien»  Carauant  que  l’enfant  fâche 
reprouucr  le  mal,ÔC  eslire  le  bien  ;  la  ter' 
re  que  tu  as  en  deteftarion  ,  fera  delaiffce 
de  la  prefcnce  de  fés  deux  Roys*  Le 
Seigneurfera venir  fus  toy,ÔC  fus  ton 
peuplc,ÔC  fus  la  maifon  de  ron  pere ,  dés 
iours ,  qui  ne  font  pas  venus ,  depuis  lés 
iours  que  Ephrairn  fefeparade  iuda  a, 
u ce  le  Roy  d’Afliir*  Et  aduicn' 
dra  qu’en  ce  iour  la,  le  Seigneur  fifflera 
la  mouche,  qui  cfi  en  la  fin  des  fleuues 
d,£gFPte  >5c  le  'és  qui  cfi  au  pays  de  „La  mou 
Affur  :  elles  viendront  toutes  ÔC  repofe*  cheàmid 
ront  és  vallées  deferies  ÔC  es  cauernes  dés 
pierres ,  ÔC  en  toutes  efpines ,  ÔC  en  tous 
buy fions*  En  ce  iour  la  ,1e  Sei, 

gneur  rafera  du  rafo/r  loue  (par  ceux  qui  D 
font  outre  le  *fleuuc,par  le  Roy  Afiur)  ‘aflatioir, 
latefie  ÔC  lés  poils  dés  pieds,  ÔC  acheuc'  Euphra  - 
ra  aufsi  la  barbe*  Et  aduiendra  en  tes* 

ce  temps  la  ,  qu’vn  chafcun  nourrira  vne 
vache,  ÔC  deux  brebis  :  ÔC  pour  l’abon, 
dance  du  laitf  qui  fera  fard,  il  manger  a 
du  beurre*  Car  tout  homme,  qui  fera  de' 
laiflTé  parmy  la  terre,  mangera  beurre  ÔC 
miel*  Et  en  ce  iour  Ia,tout  lieu  la  ou 
auront  efté  mille  vignes ,  [ vai llan  t]  mille 
f  pièces]  d’argent,  deuiendra  cfpincs  ÔC 
ronces*  On  y  entrera  auec  lés  fie, 
fehes  ÔC  arc*  Car  en  toute  la  terre  ne  fe - 
ront  que  ronces  ÔC  efpines*  Et  en 
toutes  lés  montaignes  qui  feront  cfier , 
tecs  par  la  ferpe,  ne  viédras,  de  paour  dés 
efpines ,  ÔC  dés  ronces  :  mais  fera  pour 
la  pafiure  du  boeuf ,  ÔC  pour  marcher  la 
brebis* 

CH  AP*  VIII* 

T  le  Seigneur  me  dift  .*  Prcns 
pour  toy  vn  grand  roule  ,  ÔC 
eferitz  en  iceluy  d’vne  grafix  à 
la  maniéré  dés  hommes  :  pour  faire  haficr 
à  ladcfpouille ,  ÔC  fe  defpcchcr  au  bu' 
tin*  Lorsie  prins  auec  moy  dés 
fideles  tefmoingz  ,  afiauoir  Vrie  facrifi, 
cateur ,ÔC  2acharie,fils  de  Barachias. 

Et  tn’approchay  de  la  propheteflè, 
laquelle  conceut  ÔC  enfanta  vn  fils*  Et 


haultlafus*  £t  A  chas  dift  :  le  n’en  le  Seigneur  me  dift:  Appelle  fon  nom: 
demanderay  pas,ÔCnc  tenteray  pas  le  Haftc  toy  i  la  defpouille ,  diligente  toy 
Seigneur*  Lors  il  dift  :  Efcoutes  au  pillage*  Car  auant  que  l’enfant  fa' 
maintenantmaifon  de  DauidrVousfcm/  che  crier  mon  pere  ,  ou  ma  mere,  la 
ble-ilpeude  chofede  fafeher lés h5mes,  force  de  Damas  fera  o ftée,ÔC  lés  def, 

C  fevou?  ne fafehes  aufsi  mon  Dieu^Pour'  pouilics  de  Samarie,enla  prefence  du 
Mata.d*  ce  vous  donnera  le  Seigneur  vn  figne*  Roy  dés  Afiyriens*  Et  le  Sei, 
Luc  i*c*  *VoicY  la  vierge  conceui  a ,  ÔC  enfan/  gneur  derechef  parla  i  moy, difant:  Pour,  B 


ce  que 


ISA 

et  que  et  peuple  icy  i  mette  lés  eaucs  de 
Siloa  lefquelles  courent  doulccment,&: 
f'cft  efiouy  auec  Razin  ,  ôc  auec  le  fils 
deRomelias:  pour  celle  caufe,  votcy  le 
Seigneur  fera  venir  fus  eux  les  eauesdu 
flcuu€,foTtes  ÔC  grandes,  airauoir  le  Roy 
des  Adyriens,&  toutefa  gloire*Et  mon 
tera  fus  tous  f es  ruyfieaux ,  ÔC  coullera 
pardefius  toutes  fés  riues,&  paflferaen 
Iuda,il  defbourdera,  ÔC  palfera  oultretât 
qu’il  l’atteindra  iufque  au  coUEt  l’exten- 
fion  de  fés  aisles  emplira  la  largeur  de  ta 
terre  o  Emanu-eU  Vous  peuples, 
aflembles  vous,  ÔC  vous  ferez  deifaidz: 
ÔC  efcoutcz.voüs  tous  de  terre  loingtaine* 
Equippez  vous,&  vous  ferez  detfaietzj 
foyez  equippez,  ÔC  v°us  ferez  detfaiétz: 
prenez  confeil,  ÔC  il  fera  dtfsipc:  diètes  la 
parolle,  &  elle  ne  fera  point  eftablie:pour, 
p  ce  que  le  Seigneur  eft  auec  nous»  Carie 
Seigneur  me  parla  ainli ,  par  grieue  ad, 
monttion,  ÔC  m’inftruict  de  non  aller  en 
la  voye  de  ce  peuple  icy,difant:  Ne  pen- 
fez  point  coniuration  en  toute  ce  en  quoy 
ce  peuple  icy  penfe  totalement  coniura- 
tion:  ÔC  n’ayez  crainte  d’eux, &  ne  vous 
efpouantez  point*  Sanctifiez  le  Sei- 
gneur  dés  armécs,&  qu’iceluy  foitvoftre 
crainte  ÔC  vollrc  cfpouantement  ,  ÔC  il 
vous  fera  en  fanétification  :  mais  il  fera 
comme*  pierre  d’empefehement,  ÔC  corn- 
Luc*  pierre  de  ruyne  ,  aux  deux  maifons 

Rom,9*g  a>xfraüj;cn  laqz  &en  retz,  auxhabitans 
u  Pierre*  de  plufieurs  d’iceux  y  chop 

peront,&  chetront,  ÔC  feront  froiÏTcz,& 
feront  enlacez,  ÔC  prins*  #  Lieletef- 
moingnage,lîgne  la  loy  à  mcsdifciples» 
l’attendray  te  Seigneur  lequel  cache  fa 
face  de  la  maifon  de  lacob,&  l’atiédray* 
*Me  voicy,moy  ,ÔC  mes  enfans,  que  le 
Ebri*t*d  Seigneur  in’a  donne  pourfigne  ÔC  pour 
O  miracle  en  J fraél:  [ces  chofes  font^par 
le  Seigneur  dés  batailles,  lequel  habite  en 
la  montaignede  Zion*  Et  quand ilz 
vous  diront,  demandez  aux  forciers,  ÔC 
aux  dtuins  ,  quiiafent  ÔC  barbouillent: 
[  Refpondez,]  le  peuple  ne  f  enqueftera  U 
point  vers  Dieu?  Recourra  il  auxmortz 
pour  lesviuans?  Plus  toft  à  la  loy  ÔC  au 
tefmoingnagc*Que  f ’ilzne  parlent  fes¬ 
ton  cefte  parolle  ,  la  lumière  du  matin  ne 
leur  fera  pas  [donnée*]  Il paflera  par 

icelle  ayant  difficulté,  ÔC  faim:  ÔC  quand 
il  aura  faim  il  fe  courroucera,  &maudi- 
ra  fon  Roy,  ÔC  fon  Dieu»  E  t  regardera 
en  hauit ,  puis  regardera  en  la  terre  ÔC 
voicy  tribulation  ÔC  tenebres,  angoifle 
volante,  ÔC  obfcuritc  poulféc.  Et  nefe  re- 
tirera  point  deceluy  qui  en  eft  affligé* 
Au  premier  temps  fut  grieuemenc  af. 
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fligee  la  terre  de  Zabulon,  ÔC  la  terre  de 
N  ephthali:  ÔC  au  dernier  a  tfté  aggrauce 
par  la  voye  de  la  mer  outre  le  lordan,  de 
Gali!ée,dés  gentilz* 

CHAP*  IX* 

E  peuple  quf  habitoit  en  tenebres  ^ 
a  veu  grande  lumière:  ÔC  la  lumie ,  4^ 

re  a  reluiét  fus  ceux  qui  habitoient 
en  la  terre  de  l’vmbre  de  mort»  Tu  as 
Multiplié  la  gent ,  ÔC  ne  luy  a  point  ma* 
gnifié  la  lyeift*  Hz  fe  refiouyront 
deuant  toy,ainfî  que  ceux  qui  ferefio- 
uylfent  en  la  moilibn:5É  ainfî  que  f  ’efio- 
uylïent  ceux  qui  diuifent  lés  dcfpouilies* 

Car  tu  as  defpecé  le  ioug  de  fon  fardeau, 

ÔC  le  bafton  de  fonefpaule,&  la  verge  de 
fon  exadeur,  comme  autour  de*  Ma'  *  *  , 

dian#  Car  tout  pillarr  pille  auec  tumul-  * 
te :ÔC  eft  le  veftement  meslé  de  fang,  mais 
icy  fera  bruslement  de  feu  confom- 
mant*  Car  le  petit  enfant  nous  eft  g 
n’ay,  ÔC  le  fîlz  nous  eft  donné:  ÔC  fa  do* 
minationeft  mife  fus  fonefpaufe:  ÔC  fe- 
ra  (on  nom  appellé  admirable,  confeil- 
lier,Ie  Dieu  fort,  pere  eternel ,  prince  de 
paix*  Son  empire  fera  augmenté,  ÔC  fa 
paix  n’aura  point  de  fin*  Il  fera  fur 
le  lîcge  de  Dauid,  ÔC  fus  fon  Royaume, 
pour  le  confermer,  ÔC  entreteniren  iuge- 
ment,  ÔC  en  iuftice  dés  maintenant  6c  i 
tou  fi  ours-mais  «  Le  zele  du  Seigneur 
dés  batailles  fera  cela*  Le  Seigneur 
à  tnuoyé  la  parolle  en  lacob,  ÔC  eft  cheu- 
te  en  lfiacl*.  #  Et  tout  le  peuple 
d’Bphraim,  ÔClés  lubitans  de  Sama- 
rie  le  ùuront  :  lefquelz  difent  en  or  - 
gueil  ÔC  en  grandeur  de  coeur  *  Lés  Q 
briques  font  tombées:  mais  nous  l’edi- 
fierons  de  pierres  de  taille*  Lés  figuiers 
fauuaiges  font  coppez  :  mais  nous  les 
changerons  en  Cedres*  Et  le  Sei¬ 
gneur  fera  esleuer  les  ennemys  de  Razin 
fus  luy  :  ÔC  meslera  fés  ennemys  [con¬ 
tre  luy  «  ] ★Syrie  vers  Orient  ÔC  lés  Phi-  Sus*$J+ 
lifthins  d’Occident:  Scdeuorcront  Ifrael 
à  pleine  bouche»  En  toutes  cés  chofes 
icyn’eft  pas  retirée  fa  fureur,  mais  ch - 
coreeft  fa  main  eftcnduc  :  ÔC  n’eft  pas  le 
peuple  retourne  vers  celuy  qui  le  frap- 
poit,&  n’ont  pas  requis  le  Seigneur  dés 
exercites  *  Et  le  Seigneur  tout  en  vn 
iour  taillera  d’Ifraél  la  tcfte,&  la  queue, 
le  rameau  ÔC  lcionc*  Ceftuy  qui 

eft  ancien,&  honnorable,  c’eft  la  relie:  ÔC 
le  prophète  enfeignant  menfonges,  c’eft 
la  queue*  Et  lés  redeurs  de  ce  peuple 
icy,  font  fedudeurs,&  ceux  qui  font  cn- 
ue  eux  gouuernes  »  feront  detfaidz  ♦ 

K  $  Pource 
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D  Pource  nefe  rcfîouyra  pis  le  Seigneur 
fus  U  ieundîe:  ôc  n'aura  point  cornpaf- 
fionde  fes  orphelins  ,  ne  dés  veues:  Car 
rnehafeun  d’eux  eft  hypocrite  &  mau* 
va is,&  toute  bouche  paile  follement* 
r  En  toutes  ces  chofes  icy  n’cft  pas  xeti, 
rce  fa  fureur  :  mais  encore  eft  fa  main 
cftendue*  Car  l’infidel itéeft  embrafée 

comme  le  feu  telle  dcftruyra  les  ronces  ÔC 
lés  efpincs*  Et  f  'allumera  en  i’cfpef- 
feur  de  la  farcft,&  f  ’cnucloppera  comme 
f ’csleuc  la  fumée*  La  terre  a efté ob¬ 
scurcie  ,  pour  l’yrc  du  Seigneur  dés  ar¬ 
mées^  fera  le  peuple  comme  la  confond 
anation  du  feu*  L’vn  n’efpargne, 
ta  point  l’autre,il  rauira  [ce qui  eft]  à  la 
dextre  ,  ÔC  fî  aura  faim:  il  mangera  [  ce 
qui  eft  ]  i  la  fencftre,&  fî  ne  fera  pas  raf  * 
fafîc*Vn  chafeun  mangera  la  chair  de 
fon  bras*  Manafic  contre  Lphraim, 
ÔC  Ephraim  contre  Manaflé:&  iceux  en- 
Sus*f*f,ct  fcmble  contre  Iuda*  *En  toutes  cés 
chofes  icy  n’eft  pas  retirée  fa  fmeur:mais 
encore  cil  fa  main  cftendue* 

C  H  A  P*  X* 

A  A  Alediétion  fus  ceux  qui  confti- 
J\/I  tuent  ordonnances  iniques:  ÔC 
E  ▼  A  fus  les  efertuturs  qui  cfcriuent 
•Ou  ,  fl'  Chofc  “  difficile ,  ;pour  fubuenir  le  droiâ 
cheufe  ÔC  de s  paoures,  ÔC  pour  rauir  p  ar  iugement 
labourieu  lés  affiiges  de  mon  peuple:  ÔC  affin  que 
f£>  les  veues  foient  leur  proye  ,  ÔC  qu’il  z 

pillent  les  orphelins*  Quelle  cho¬ 

ie  ferez  vous  au  iour  de  la  vifitation,  ÔC 
de  calamite  qui  vient  deioing?  A  qui  rc- 
courrez  vous  pour  auoir  aydt?  ou  laifte- 
res  vousvoftre  gloire?  fans  moy  cheoir[ce 
peuple]  entre  lés  prifonnier$,&  cherront 
£  foubz  les  occis  ôc  en  toutes  ces  chofes 
icy  n’eft  pas  retirée  fa  fureur:  mais  en- 
core  eft  fa  main  eftenduc*  Ha  Af  - 
fur  la  verge  de  ma  fureur:  qui  eft  au  (si 
mon  bafton*  Indignation  cil  en  fa 
nnin*  Iel’enuoyray  a  lagent  feinéte:  ÔC 
contre  le  peuple  de  ma  fure urjuy  mander 
ray  qu’il  defpouillc ,  ÔC  pille,  ÔC  qu’il  le 
mette  pour  cftre  foullé ,  comme  la  boué 
des  rues  ♦  Mais  iceluy  ne  l’eftimera 
pas  ainfî,  &  fon  coeur  ne  le  penferapas 
ainfî:  mais  aura  en  fon  coeur  pour  de- 
ftruyre  ÔC  exterminer  beaucop  de  gens* 
Car  il  dira  :  Aies  princes ,  ne  font  ils 
q  point  Roy  s?  Calanno  n’cft-il  pas  ainfî 
que  Charchamis:  ÔC  Hemath  comme  Ar„ 
phad?  Samaric  n’cft  elle  pas  comme  Da¬ 
mas?  Comme  par  ma  punîancci’ay  con- 
quefté  ces  Royaumes  [  adionnes  ]  à  leurs 
idoles  ÔC  images  ,  excepté  Icrufalcm  ÔC 


I  E* 

Samarie*  N tittay-upit  aiofli  lenû 
falem  ÔC  à  fes  idoles,  comme  i’ay  faift  i 
Samarie  ôc  i  fes  images?  Et  ad- 
uiendra  ,que  alors  que  le  Seigneur  aura 
accompjy  toute  fen  otuure  en  la  montai* 
gne  de  Zion  ÔC  en  ierufalem:ie  vifîteray 
lus  le  fruiâ  de  la,  grandeur  du  coeur  du 
Roy  d’Aftur,  ÔC  fus  la ,  gloire  de  la  haul, 
tefTe  de  fes  yeux*  Car  il  a  dict:  lel’ay  D 
faiéi  par  la  vertu  de  ma  main,  ÔC  par  ma 
fagcfïc*Car  ie  fuis  entendu*  E  t  pour  cc 
ay-ie  cfîé  lés  termes  des  peuples ,  &  ay 
pillé  leurs  ch  refors:  ÔC  a  y  faiâ  dcfccndrc 
ceux  qui  feroient  comme  en  [lieu]  fort* 

Ma  main  atrouuc  comme  vnnid,  la 
cheuancc  dés  peuples:  ÔC  ainfî  que  ion  re- 
cueille  lés  oeufz  qui  font  laiifez,  ainfî  ay 
ic  aflcmblc  toute  la  tcrre.et  n’y  a  nul  qui 
ayt  remué  i’aisle,  ne  qui  ouunft  la  bou¬ 
chera  qui  grondaft*  Lacoingnée  fe 
glorifiera  elle  contre  celuy  qui  «n  coppe? 
ou  la  fye,  fe  magnifiera  elle  comte  celuy 
qui  la  tire?  Comme  fî  la  verge  f’esleuoit 
contre  celuy  qui  l’esleue;  ÔC  que  le  bafton 
feesleuaft  comme f’iJn’eftoit  pas  boys? 

Pource,  le  Seigneur  dominateur  dés  ar* 
mées  enuoyra  la  mairretté  en  fis  gras  :ÔC 
au  lieu  de  fa  gloire  il  allumera  vne  arfure  g 
bruslante,  comme  bruslure  de  feu:  ôc  ta 
lumière  d’I&acl  Utacn  feu,  ÔC  fon  Sainét 
fera  en  flamme:  laquelle  ardra  ÔC  confoni 
mer  a  lés  cfpines  ,  ÔC  lés  ronces  d’iceluy 
tout  en  vn  iour:  ÔC  mettra  à  fin  la  gloi¬ 
re  de  fa  Cor  eft  tÔC  de  fon  territoire  fer- 
tille  tant  l’ame  comme  la  chair*  Et  fera 
detfriét  comme  1e  portc-enfeigne  :  ÔC  lés 
autres  arbres  de  la  foreft  feront  faciles  à 
nombrcr,tant  qu’vn  enfant  lés  eferiroit* 

Etencc  iour  la,  le  refidu  d’Ifraél  ÔC 
ceux  qui  feront  refehappez  delà  mai- 
fon  de  Jacob,  ne  f ’appuyront  plus  de  re> 
chef  fus  celuy  qui  lés  a  happé  :  mais  fe 
appuyrom  fus  le  Seigneur,  le  Sainct  d’if 
rael  en  vérité*  La  refte  fera  conucrtic, 
la  refte  de  Iacob,au  Seigneurfort*  Car  ô 
Ifracl  quand  ton  peuple  *  auroit  efté  com 
me  le  fablon  de  la  mer ,  fî  fera  ce  vne  Soubz* 
refte  d’iceluy  qui  fe  retournera  en  luy*  iS*f* 

La  confommation  abrégée,  fera  abon-  E, 
damment  venir  iuftice*  Car  le  Seigneur 
le  Dieu  dés. batailles  fera  confomma  - 
tion,  ÔC  1a  définition  au  milieu  de  toute 
la  terre  *  Pource  dit  le  S  E  1- 
G  N  E  V  R  le  Dieu  dés  batailles* 

Mon  peuple,  qui  habite  en  Zion,ne 
crains  point  Aflur  *.  Il  te  frap  * 
pera  de  la  verge >ÔC  leuera  fon  bafton  fus 
toy,cn  lavoye  d’Egypte*  Mais  en¬ 
core  vn  bien  petit  efpacc  de  temps  . 
mon  indignation  ,  ÔC  ma  fureur  fe- 

u 


G  Seigneur  des  armées  fufettera  fus  luy 
luges  7  g  vn  ricau  comme  la  f>laye  de  *Madian,au 
rochier  d’Or«b,&  fon  bafton  fus  la  raci: 
Sc  l’eslcucra  comme  contre  les  Egy  / 
pricm*  Et  en  cciourla  ,fon  fardeau 
fera  ofte  de  ton  cfpaule ,  SC  fon  ioug  de 
ton  coi:  SC  le  ioug  Ce  pourrira,  à  caufc  de 
la  gr aifle*  Il  viendra  en  Aioth,il  paC 

.  fera  en  Magron ,  Sc  en  Machinas  afsi, 
•aflauoir,  gnera  fés  armure  s*Ilz  font  patfez  le'paf^ 
iu  lordâ*  fageils  ont  prins  logis  en  Gabaa  Rama 
’  a  eu  crainte*Gabaa  de  Saul  eft  fuye*  Fil' 

Je  de  G al/m  esleue  ta  voix, fais  quel’oye, 
et  Laifa  et  la  paoure  Anathoth*Medcme 
na,f  ’eft  efeartée*  Ceux  de  Gabin  fe  font 
^ou >  con/  'aflfemblcz^ncore  eft  il  iour.pour  f ’arre* 
iortes*  fter  en  Nob*  Il  csleuera  fa  main  fus  la 
moiitaignedelafille  de  Zion,&fus  la 
ccfte  de  lerufalem*  V'oicy  le  Seigneur, 
dominateur  des  batailles  defrompra  lés 
rameaux  par  force  :  Si  [lés  arbres  ]  qui 
font  de  h  aul  te  1U  turc  feront  coppez,3c 
les  plus  haultz  feronthumiliez*Bt  taille' 
ra  lés  efpcftcurs  de  la  foreft,auec  le  fer,  Si 
U  Liban  cherra  par  force. 


I  S  A  I  Fa  a*» 

racctifcmmé  en  leur  perdition.  Et  le  requeront  cefte  racine  de  TeffcMaquellc  C 
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A 

'qui  eft 
Jfai* 

AéLtj*d* 


L  Ors  yfcira  vnc  verge  du  tronc  de 
Méfie ,  Si  le  rameau  aoiftra  de  fa 
racine,  Si  repofera  fus  fceluy  l’ef* 
prit  du  Seigneur  ,1’efprit  de  fapiencc  Si 
d’intelligence  J*efpnt  de  confeil  &  de  for* 
ce,l*efprit  de  feience  Si  de  crainte  du  Sei* 
gncur:5i  le  fera  odoriférant  en  la  crainte 
du  Seigneur*  Il  ne  iugera  pas  félon 
la  veuê  des  yeux,  &  n’arguera  pas  félon 
l’ouye  des  aureillcsrmaisti  iugera  lés  pao 
urcs  en  iuftice,&  arguera  en  équité,  pour 
les  affligczdela  terre*  Et  frappera  la  ter* 
»*  Theflf*  rc  Par  la  verge  de  fa  bouche, *&  occira  le 
>*b*  mefehant  pirl’efpritdefés  leures*  Jufti. 

ce  fera  la  ceincture  de  fa  hanche,  Si  foy 
Soubz*  Jï  ceinture  de  fés  reins,  *Lc  loup  ha* 
bitera  auec  l’aigneau,  Si  le  pard  couche* 
ra  auec  le  chcurcau*  Le  veau  Si  le  leon* 
ceau,&  autre  beftail  [  feront]  enfcmble, 
Si  vn  petit  enfant  les  conduyra*  La 
vache  Si  lours  paiftront,  leurs  péris  ger* 
ront  cnfemble  ,  Si  le  Lyon  mangera  le 
foin  comme  le  boeuf*  Ht  l’enfant  à  latét 
(’esbatra  fus  lés  pertuitz  del*Afpic:&  ce 
luy  qui  cfl'fcurc ,  mettra  fa  main  au  trou 
duBafîîic*  Hz  ne  nuyronf  pas  Si  ne 
guafteront  [perfonne  ]  en  toute  mafain* 
de  mont  ligne;  car  la  terre  eft  remplie  de 
lafdence  du  Seigneur,  comme  C  lés  eaucs 
de  la  mer  couuroient  [  toutes  chofes*] 
Rom*i  J  a  *En  ce  iour  la  aduitndra  que  lés  gentils 


eft  csleuce  pour  le  ligne  dés  peuples:  Si 
fon  repos  fera  glorieux*  *Et  fera  en  ce  uRo* 
iour  la, que  le  Seigneur  adioufteîa  fecon# 
dément  fa  main  pour  pofleder  le  iefidu 
de  fon  peuplc,lequel  fcradclaififé  d’Afiuf 
&d’Egypte,&:  dePhetros,  &d’Ethio* 
pe,&  d’Elam  ,  Si  de  Sennaar,  Si  de  K e» 
math,  Si  dés  Islesdcla  mer*  Il  eslcucra 
le  ligne  es  nations, &  afiemblera  les  fugi* 
rifzd’Ifra‘c'1,  Si  recueillera  ceux  qui  font 
efpars  de  Iuda  dés  quatre  coings  de  la 
terre: Si  fera  oftcc  la  rancune  d’Ephraim, 

Si  lés  aduerf aires  de  Iuda  feront  extermi 
nez  «  Ephraim  n’aura  plus  enuic 
contre  Tuda,  Si  Iuda  n’efcarmouchera 
plus  Ephraim*  Hz  voileront  fus  lé* 
efpaulles  dés  Philifthins,  vers  Occident: 
ilz  pilleront  enfcmble  lés1  filz  d’Orient*  'c’cft ,  lié 
Idumcc,<fe  Moab  feront  fubmisfoubz  habitans 
leurs  mains  :  &lés  filz  d’Arrmon  leur  ou  gens 
rendront  obeitfance  «  Aufsi  le  Sci/  d’Oricnr* 
gnntrdefolcra  la  langue  de  la  mer  Egy,  D 
ptienne.dr  leucra  fa  main  contre  le  '  fîeu, 
ue  par  fon  fort  ventr&T  le  frapperaf  le  di.  phrates* 
uifant]  en  fept  flcuues  ,  tellement  qu’il  y 
fera  marcher  auec  les  fouliers*  Et  fe- 
ra  voye  au  refidu  de  fon  peuple ,  qui  fera 
laifleparlcs  AiTyriens:  *  ainiî  qu’il  fut  Exo*i4* 
i  Ifracl  au  temps  qu’il  monta  du  pays 
d’Egypte* 


CH  AP,  XIi; 

ET  diras  en  ce  iour  la:Seîgneur  i«  A 
te  rendray  grâces, combien  que  tu 
aye  efte  courroucé  contre  moy* 
ton  ire  eft  conuertie,&  m’as  confolé* 
Voicy,Dicu  eft  mon  fauueur  ,  i’auray 
confiance ,  &  ne  craindray  pas  «  Caf 
le  Seigneur  eft  ma  force ,  Si  ma  Iouenge, 

Si  a  cfté  mon  Salut*  V  eus  puyferca 
dés  eaues  en  ioye.dés  fontaines  de  falut* 
Et  direz  en  ce  iour  la*  Cor» feriez  le 
Seigneur ,&  inuoquez  fon  nom*  Fai'  B 

«fies  congnoiftre  es  peuples  fés  ceuurcs* 

Il  vous  fouuienne  que  fon  nom  eft  hau!^ 
tain*  Chantez  au  Seigneur  :  car  il  a 
faift  chofes  grandes  Si  ce  eft  diuulgué  en 
toute  la  terre  *  Habitante  de  Zion 
refiouys  toy,&chante:carle  grâd/ainék 
d’Ifra'él ,  eft  au  milieu  de  toy  * 


C  H  A  P* 
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LA  prophétie  de  Babifone,  que  A 
Ifaie  fils  d’Amoz  veit*  Le* 
uez  labanicre  fus  lahaultemon' 
taigne:&  esleuez  la  voix  vers  cux,leuez 
la  main  et  les  princes  entreront  es  portes* 
- ^  -  i>ay 


.1  S  AI  E* 


I’aymandé  i  mes  (znâificz,&  a  y  appela 
le  mes  fortz  pour  accomplir  mon  ire,eux 
refiouyiTans  en  ma  gloire*  La  voix 
de  (a  multitude  eft  és  montatgnes  comme 
de  peuple  en  grand  nombre  :  la  voix  du 
fon  des  royaumes  comme  de  gentz  afTem 
blés*  Le  Seigneur  dés  armées  met  en 
point  l’ordonnance  de  gurere  *  Ils 
viennent  de  la  terre  loingtaine,  de  Pextre 
mité  du  ciel ,  tant  le  Seigneur  que  lés  in* 
ftrumêns  de  fon  ire,  pour  deftruire  toute 
la  terre*  Cryes,  car  le  iour  du  Sei, 
gneur  eft  prochain  ,  lequel  viendra  du 
tout  pmfiant  comme  le  fouldroyeur* 
Pourcc  toutes  mains  feront  debüitces,& 
le  coeur  d’vn  chafcunfera  efperdu*  Ils 
B  feront  efpouantcz,Dcflrefles,  ÔC  doleurj 
lés  faifîront,&  fe  dueiliiront  comme  cel* 
le  qui  enfante*  Vn  chafcunf’esbahi- 
ra  vers  fon  prochain  ,  leurs  faces  feront 
comme  faces  enflammées*  Voicyle 
iour  du  Seigneur  viendra, cruel,  ÔC  plein 
d’indignation,&  d’ire, &  de  fureur  :  pour 
mettre  la  terre  en  defert,  ÔC  pour  extirper 
hors  d’icelle  fés  pécheurs  *  Car  les  eiloi 1- 
les  du  ciel,&  fés  planettes,  ne  ferot  point 
Sou*l4d  l«yKl*ur  lumicre*  *Lc  foleil  f’ob- 
csec*ji*b  fc|ircyra  quand  il  fc  leucra,  ÔC  la  lune  ne 
IocLi*g  ftra  point  luyrc  fa  lumière*  Ievifïteray 
&  les  maux  fur  le  monde ,  &  fur  lés  mef- 

ch  ans  leur  iniquité*  le  feray  celTer  l’arro- 
gance  dés  orgueilleux  :  ÔC  humilieray 
l’outrecuydance  dés  tyrans*  Icfe- 
q  ray  le  perfonnage  plus  précieux  que  l’or 
fin,  ÔC  l’homme  plus  que  la  maflfe  d’or  de 
Ophir*  Pource  ie  troublcray  le  ciel, 

&  la  terre  fe  mouuera  de  fon  lieu  ,  pour 
l’indignation  du  Seigneur  dés  batailles, 

ÔC  pour  le  iour  de  l’ire  de  fa  fureur*  E  t 
fera  comme  le  Dain  qui  efï  chatte ,  ÔC 
comme  I2  brebis,  ÔC  n’y  aura  nul  qui  le 
raflemble*  Vnchafcun  retournera  à 
fonpeuple,&vnchafcunfuyra  a  fa  ter- 
ie*  Quiconque  fera  trouuc,  fera  percé; 

ÔC  quiconque  y  fera  adioinrt  ,  il  cherra 
par  l’cfpéi'  Leurs  enfans  ferot  meur- 
tris  deuant  leurs  yeux,  leurs  maifons  fe* 
font  pillées,&  leurs  femmes  violées* 

P  V oicy  ie  fufdteray  fus  eux  lés  Me* 

déens  ,lefquelz  ne  font  nul  elîime  d’ar- 
gent  \ÔC  qui  n’ayment  pas  l’or,  ÔC  feri- 
rontlés  enfans  auec  arcs,  ÔC  n’auront  pas 
pitié  du  fruift  du  ventre,&  leur  oeil  n’cf  - 
pargnera  pas  les  enfans*  Et  Babylone 
(  laquelle  a  elle  la  gloire  dés  Royaumes 
&la  gloire  ÔC  magnificence  dés  Chai 
déens)fera  comme  Sodome  ÔC  Gomorrh* 
que  Dieu  à  fubuerty*  Elle  ne  fera  iamais 
habitée,&  ne  fera  plus  hantée  de  généra  " 
tion  en  génération*  Et  l’Arabicnne  fiche  ¬ 


ra  plus  là  fés  tentes,  ÔC  lés  payeurs  ne  fe 
poferont  plus  là*  Mais  là  repeferont  lés  'befjl 
leur*  maifons  feront  remplies  de  horribl 
'Ohim.Et  habiteront  là  lés  Aufiruces:&  'furoil 
lés  'luitrons  faulterôtlà:&  là  chanteront  'beftJ 
les  chatzhuans  en  leurs  paîays,  ÔC  lés  dra  Velue! 
gons  és  pourpris  de  plaifance* 

CH  AP*  XI III* 

L  eft  prcs,que  fon  temps  vienne,  ÔC  A 
fés  iours  ne  feront  plus  eslongnez* 

Car  le  Seigneur  aura  pitié  de  Iacob,  j 

ÔC  en  cslira  encore  d’ifracl,  ÔC  lés  fera  re- 
pofer  fur  leur  terre*L’eftrangeï  f ’adioin- 
dra  auec  eux  ,  &  Paccomp  signera  à  la 
maifon  de  Iacob*  Et  lés  peuples  pren¬ 
dront,^:  lés  amèneront  enleurüeu.  Et 
la  maifon  d’ifracl  lés  pofledera  lus  la  ter, 
redu  Seigneur  comme  femiteurs,  ÔC  fer, 
uintesiÔc  prendront  ceux  qui  lés  auoirnt 
prins,  &  rendront  fubiedz  ceux  qui  les 
opprcfToient*  Et  en  ce  iourla,  quand  B 
Dieu  t’aura  donné  repos  de  ton  labeur, 

ÔC  de  ta  crainte ,ÔC  de  ta  dure  feruitude,  de 
laquelle  par  auant  tu  as  feruy:  fupTédrai 
ceilc  parabole, contre  le  Roy  de  B  abylo- 
ne,&  diras: Commen t efî  ceflel’exaékur, 

ÔC  eft  cefic  le  tribut.'  Le  Seigneur  a  ropu 
le  ballon  dés  mefehans,#  la  verge  dés  do 
minateurs, frappât  lés  peuples  en  "indigna, 
tion,par  playe  incurable  ,  afïub  iedifiant 
lés  gés  en  ire,ÔC  lés  pourfuyuât  fans  mife 
ricorde*  Toute  la  terre  f’eft  repofce, 

ÔC  Peft  appaifée;elle  f’eft  rel?ouyc,&  tref-  J 

failliront  f tous J  de  lyettfc*  Et  lés  fapins  n 
fe  font  relîouys  fus  toy  ,  ÔC  lés  cèdres  da 
Lib 5: depuis  que  tu  es  cndormy,nul  n’efl 
monté  pour  nous  copper*  L’enfer  en 
bas  f'eft  troublé  de  toy, pour  la  rencon¬ 
tre  de  ta  venueûl  t’a  fufcité  dés  mortz* 

Eta  faid  leuer  tous  les  princes  de  la  ter¬ 
re  de  leurs  lîeges ,  &  tous  lés  Roy  s  des 
nations*  Ilz  refpondront  tous  ,  ÔC  te 
diron  t:T»i  es  aufsi  nauré  comme  nous,tu 
csfaiâ  fcmb/ablc  à  nous*  Ta  pom¬ 
pe  eft  tirée  aux  enfcrs,&  le  bruy  t  de  tes 
violes*  Soubz  toy  fera  efparfe  la  figne, 

ÔC  lès  vers  feront  ta  couuetture.  Com¬ 
ment  és-ru  cheutc  du  ciel  ôcftoille  1  our- 
nalfe,fortant  du  mâtiné  Toy  qui  af, 
folloys  lés  gens, tu  es  rabbatne  iufque  en  I 

terre*Cat  tu  difoys,en  ton  coeur: le  mon, 
teray  au  cielà’esleueray  mon  fiege  par 
defius  lés  efioilles  de  Dieu,  ie  feray  afsis 
en  la  montzigne  du  tefmoignage  ,  és  co¬ 
llez  d’Aquilon*  le  mon  teray  D. 

par  dclTus  la  haulteur  dés  nuées ,  ie  feray 
îemblableau  Souucrain*  Mais  tou- 
tesfoys  tu  es  tirée  iufque  en  enfer ,  és 
collez  du  lac-  Ceux  qui  te  verront  fc 
tourneront  vers  toy,&  te  çonfîdcrerom, 

[difanuj 


I  S  A  I  B*  as* 

LA  prophétie  de  Moab»  Car  A  rdc  a 
Moab  a  efté  mife  à  fac  de  nui  A, 
cite  a  efté  exterminée  *  Car  Cir 
de  Moab  a  cflé  faccagéc  de  nuift,  die  a 
efté  exterminée*  Il  a  monté  en  la  mai- 
fon  [  dés  idoles  ]  ÔC  en  Dibon,ou  font  lés 
haults  lieux, pour  plourer*Moab  lamen¬ 
tera  fus  Nabo  ôi  fus  Medaba*  *En  Iere*4$*f 
tous  fés  chefs  ftra  pellure,&  toute  bar-  £scc*7*« 
be  fera  rafée*  Ils  feront  ceinfts  de  facs 
en  leurs  quarrefours,  fus  leurs  toicts,5c 
en  leurs  rues,  elle  vlera  toute,  deicendant 
enpleur*Hcfcbon,  &  Eiea!ccryciÔt,leur  B 
voix  fera  ouycfufque  en  I  ah  as*  Pour  cc- 
ftechofe,lé$  genfdaimes  de  Moab  cryc- 
ront:  l’ame  d’vn  ch afeun liera  i  par  foy* 

Mon  coeur  crycra  pour  Moab,&  fés  fil 
gitifs  [ paruien Jront  ]  iufque  à  Zoar,qui 
eft  comme  tenice  de  troy*  ans*  Car  par 
là  on  monte  en  Luhiih,ils  y  monteront 
auec  pleursrcar  ils  esluieront  le  cry  de  la 


CdifantO  N’eft-ce  pas  c*cft  homme  icy, 
qui  croubloit  la  terre,  ÔC  qui  faifoit  trem¬ 
bler  lés  Royaumes  ,  ÔC  a  mis  le  monde 
comme  defert,  ÔC  à  deftruift  lés  cites,  ÔC 
iTaiamais  ouucrt  à  fés  prifonniersja  pri- 
fon?  Tous  lés  Roy  s  de  toutes  gens  font 
I  n  fon  endormis  en  gloire,vn  chafcun  en  fa*  mai- 
uichrc*  fon:  mais  tues  ictté  arriéré  de  ton  fepul- 
chre.comme  la  plante  mcfprifce,  ÔC  com¬ 
me  le  veftement  dés  occis  qui  ont  efte 
tranfpcrces  de  l’cfpée,  ÔC  font  defeédus  es 
pierres  du  fepulchre, comme  lacharongnc 
foullée:  ÔC  ne  feras  pas  vny  auec  eux  en 
'C  fepulture*  Car  tu  as  gafté  ta  terre,  ÔC  as 
occis  ton  peuple*  Lafemcnce  déstref/ 
mauuaisne  feras  pas  nommée  éternelle, 
ment*  Préparés  occifion  à  fés  fils 

pour  l*iniquité  de  leurs  peres*  Ils  ne 
f  ‘esleueront  plus,ÔC  n’auront  plus  la  ter 
re  en  Heritage:  ÔC  ne  rempliront  point  le 

.  monde  de ‘ennemis*  le  m’esleue-  - - - - 

u  *  iaY  fus  eux^iu  le  Scfgncur  dés  batailles:  ntmc,enla  voyede  Horonaim*  Catles 
n»ï/  &  cxtcrinineray  le  nom  de  Babylone,&  eaues  de  Memrim  font  g  allées,  le  foin  eft 
,  ou  de  ^  r€ftCjle  u  nepueu,  dit  le  Scignr*  feché,&  l’herbe  eft  faillie,»  n’ya  point  de 

tz*  El  ic  redigeray  pour  la  poirefsicn  dés  verdure*  Pourtant  ce  qui  leur  fera 
#  bieures  >ÔC  en  marets  de  eaues,&  le  bal,  faift  de  refte  il  l’a  ÔC  leur  prouifion,  ils  le 
u,he'  lierayd’vn  balay  deftruifant,  dit  le  Sei-  porteront  au  flcuuc  dés  faulx:Car  le  cry 
gneur  dés  exercices*  Le  Seigneur  irai  lcnuirondu  terme  de  Moab*  Et 
dés  armées  a  iuré,difant:  Certainement  il  fon  vlement  [eft  venu  ]  iufque  à  E glaira, 
fera  ainfi  comme  ic  l’ay  déterminé,  &  &  fa  clameur  iufque  en  Beer-elim:  car 
ainfî  fera  confirmé  comme  ie  l’ay  conful- 
tc:queic  froifferay  lés  Affyriens  en  ma 
terrc,ct  lés  foulleray  fus  més  montaignes: 

ÔC  fera  ofié  fon  ioug  d*iccux,  ÔC  fon  far¬ 
deau  fera  ofté  de  leurs  efpaules*  C’cftlc 
confeibquei’ay  prins  fus  toute  la  terre, & 
icelle  eft  la  maineftendue  fus  toutes  gccs* 

Carie  Seigneur  des  armées  \’ a  décrété, 

ÔC  qui  le  pourradtfsiperrSa  main  eft  cften 
due  ,  ÔC  qui  la  deftournera  ?  En 

Pan  que  le  Roy  Achas  mourut,  ccftc 
prophétie  fut  faiéte*Toy  tome  la  Philif 


ions* 


lés  eaues  de  Dimon  font  remplies  de  fang, 
tellement  que  i’cn'feray  combler  Dimon,  'Aucuns, 
ÔC  [  enuoycray]  le  Lyon,  i  ceux  qui  fe-  £uoieray* 
ront  refehappes  de  Moab,&  i  la  refte  de  d’auanta- 
la  terre*  ge* 


chap* 


XV  U 


ENuoyes  Taigncau  au  dominateur  ^ 
de  la  terre ,de  la  Pierre  du  defert,  à 
la  moi 


montaigne  de  1a  fille  de  Zion, 

r_r _  4  Et  aduiendra  que  lés#  filles  de  Moab  fe- ^ 

thée^ne  te  refiouys  point ,  poureeque  la  ront  au  partage  d’Arnon  ,  comme  Poy-  jCJ^ 
verge  de  celuy  qui  te  frappait  eftbrifce*  feau  fugitif  qui  eft  deietté  de  fon  nid* 

-  -  *  *  *  *- - i’"“  AfTemble  Ieconfcil,faisiugement:  mets 

ton  vmbre  au  Midy,  comme  la  nuift* 

Muce  ceux  qui  fuyent:  ÔC  ne  deeele 
point  ceux  qui  lont  vagans*  Més  fugi¬ 
tifs  habiteront  vers  toy*  Moabfoit 
leur  cachette,  i  caufe  de  celuy  qui  ga- 
fte:  Car  l’oppreflfeur  finira  ,  ÔC  def  - 


Car  de  la  racine  de  la  coulcuure  yfsira 
vn  Basilic.ôC  fon  fruift  fera*  ceraftes 
neefpe-  volant*  Lés  premiers  nais  dés 

de  fer-  foutfreteux  feront  repeus  ÔC  les  paoures 


nU  rtpoferonc  en  confiance*  le  feray  mou. 
Tir  de  faim  ta  racine.ct  iccluy  occiraceux 
qui  te  feront  demou res*  Toyporte.vle: 


toy  rité^rye:  foys  efperdue  toute  la  Phi-  faudra  celuy  qui  gafte  ,  ÔC  fera  confom- 

tiilUJim  P,.  Ii  iTtrnrlri  rl’Annitntl*  m»  -fliltr  -lui  frulllpl}  tCTTC*  Et  l£ 


lifthée*Car  la  fumée  viendra  d’Aquilon; 
ÔC  n’ya  pas  vnqui  puift  efehapper  fa 
foulle*  Et  quelle  chofe  rcfpondront 
lés  meflfagers  dés  gents  i  Car  le  Sei¬ 
gneur  a  fondé  Zion  ,  aufsi  lés  affli  - 
ges  de  (on  peuple  auront  cfperance  en 
luy* 

CHAP*  XV* 


me  celuy  qui  foulle  la  terre*  Et  le 

fiege  fera  préparé  en  bénignité,  ÔC  fera 
afsls  fus  ceftuy  en  vérité,  au  tabernacle 
de  Dauid,  iugeant  &querant  jugement, 

ÔC  rendant  legierement  ce  qui  eft  iufte* 

♦Mous  auons  ouy  l’orgueil  de  Moab,  Iere*4$*c 
lequel  eft  fort  orgueilleux*  Son  orgueil,  B 
&  fon  arrogance  ,&  fon  indignationfef  , 
quelles 


I  S  A  I  E* 


quelles  ne  font  peint  connue  fa  force* 
Pourtant  vlera  Moab,pour  lés  Moa, 
bices[occis]  vn  chafcun  vlera  *  Vous 
deuiferez  des  fondements  de  Cir-hare , 
fethrmais  vous  eftans  blecez  *  Car  les 
champs  de  Hefebon  font  defolezi  &  la 
vigne  de  Sabama,  de  laquelle  lés  Sci* 
C  gneurs  des  gentil z  ont  taillé  les  prouins, 
lefqutlz  paruenoient  tufqut  à  laser,  ÔC 
cftoient  errans  par  le  defert ,  ÔC  fés  ra* 
mcaux  f ’eftendoien  t tellement  qu’ils  paf' 
foientlamer*  Pour ceie  ploureray  la/ 
ser ,#  le  vignoble  de  Sabama*  Hefebon, 
#  Eleale,  ie  t’enyureray  de  mes  larmes: 
carie  cry[de  guerrejeft  cheut  fur  te' s 
Ierc+4S»e  fruiftz  meurs.#  fur  ta  moiflbn  *  *La 
D  lte/Te  ÔC  la  ioye  fera  oftée  du  champ  ferrie 
le,#  ne  fe  retîouyra  plus,  &  ne  fera  plus 
iubilation  c's  vignes*  Ceiuy  ne  pref' 
fera  plus  le  vin  au  prefloir,  qui  auoit  ao 
couftumé  de  le  preflfer,  i’ay  fai  A  cefler  le 
crydeioye*  Pourtant  fonneront  me's 
enrraillcscomme  la  harpe  fus  Moab;  & 
le  dedans  de  moy  fus  Cir-harefeth*  Et 
quand  il  apparoiftra  que  Moab  aura 
trauaillé  és  haultzlieux,il  entrera  en  fon 
fainA  lieu,  pour  prier:  mais  il  ne  pourra 
rien*  Cefte  eft  la  parolle  que  le  Sci/ 
gneuradit  à  Moab,  dés  ce  temps  la,  ÔC 
maintenant  le  Seigneur  a  parle  difant:En 
troys  ans  [  qui  ftront  comme  lés  ans 
du  mercenaire  fera  oftée  la  gloire  de 
Moab, de  tout  le  grand  nombre:  ÔC 
ce  tant  peu  de  refte  qui  fera  ,  ne  fera 
pas  grand* 


rael*  En  ce  iour  la  regarder a  H\cm; 
me, à  ceiuy  qui  l’a  faiA,  ôc  Us  yeux  ver/ 
ront  le  fainA  d’Jfraël:  ÔC  ne  f  •'enclinera 
plus  aux  autels  que  f és  mainsont  faiA, 
#  que  Tes  doigts  ont  cuuré;ilz  ne  regar 
deront  plus  les  boys, ne  le's  images  du  fo* 
loi*  En  ce  iour  la,feront  leurs  for* 
tes  cites  delaiflccs,  comme  lés  bûches,  & 
comme  lés  rameaux  qui  ont  cflé  dclaifiez 
parlés  enfans  d’ifracl ,  &  fera  deferte* 
Car  pource  que  ru  as  mis  en  cubly  le 
Dieu  ton  fauucur,  #  n’as  peint  eu  recor* 
dation  de  la  pierre  de  ta  force:  pour  cefic 
caufc  planteras  tu  dés  plantes  plaifantes, 
&  fermeras  vn  germe  eftrange *  Au  iour 
tu  feras  croiftre  ta  plante:  &  au  matin  fe* 
ras  flourir  ta  fcmcnce*  Et  au  temps  qu’oti 
leuera  la  moiflbn,tu  feras  malade  &  dou, 
loreufement  affligée  *  Malheur  a 
la  multitude  de  plulîeurs  gens  ,  Iefqutlz 
bruyem  comme  le  bruyi  de  la  mer:  de  le 
tumulte  dés  nattons.lefquelks  tempeftent, 
comme  la  tempefte  dés  eatfes  impetueu* 
fes*  Lés  peuples  bruyront  comme  le 
bruyt  de  plufteurs  canes:  mais  il  lés  me/ 
naccra,  #  f ’enfuyronf  Icing*  Et  feront 
pourfuiuys  comme  la  paille  des  montai 
gnes  de  deuant  le  vent,#  comme  le  four* 
billon  deuant  la  tempefte*  Au  temps  du 
vefpre ,  voicy  troublemcnt ,  ÔC  auant  le 
matin  ne  fera  plus  en  cftrr*  Icelle  eft  la 
part  de  ceux  qui  nous  ont  fourragez:# 
le  fort  de  ceux  qui  nous  ont  pillez* 


C 


D 


CH  AP*  XVIII* 


CH  A  P*  XVII* 

^  T  A  prophétie  de  Damas* Voicy 
I  Damas  finira  d’eftrecité  :  ÔC  fera 
en  mine,  comme  vn  monceau  ab* 
batu*  Les  citez  d’Aroer  feront  dclaif* 
fées  pour  lés  troppeaux:  ÔC  la  repoferont 
ÔC  n’y  aura  nul  qui  les  efpouantc*  A  uf  * 
fî  la  fortrefte  d’Ephraim  celfera ,  ÔC  le 
Royaume  de  Damas:#  la  refte  de  Syrie, 
feront  comme  la  gloire  dés  enfzns  d’If* 
rael, dit  le  Seigneur  des  batailles*  Et 

en  ce  iour  la,  fera  la  gloire  de  lacob  dimi* 
nuée:#  la  grailTede  fa  chair  amaigrira* 
Et  fera  comme  ceiuy  qui  afifcmble  la 
B  moiffon  dés  bleds:#  fon  bras  recueil' 
lira  les  efpicz*  Et  fera  comme  ceiuy 
qui  recueille  lés  efpics  en  la  vallée  de  R  a ' 
phaim*  Et  les  raifins  qui  feront  demou* 
te  z  en  iceluy  feront  comme  quand  on 
tfeout  l’oliiricr,  ÔC  [en  refte}  deux  ou 
troys  grains  au  fommet  de  U  branche, 
ÔC  de  fon  fruiA  en  fés  rameaux  qua/ 
licou  cinq ,  dit  k  Seigneur  le  Dieu  d’ü/ 


MAlediAion  fus  la  terre,  [qui  fe  ^ 
fie  foubz  ]  l’vmbre  dés  ailles, 
qui  eft  enuiron  le  fleuuc  d’Ethio 
p«:  laquelle  enuoye  par  la  mer  dés  am/ 
bafladeurs,#  ce  és  batteaux  de  rofeaux 
fus  lés  caues*  Allez  poftes  Icgteijà 
la  gent  qui  eft  difsipéc  ÔC  defchirce,au  peu 
pie  terrible,  après  lequel  n’en  y  a  pas 
d’autre:*  la  gent qui  eftralée#  foullée, 
de  laquelle  lés  fleuues  ont  tout  pillé  fa 
terre*  V ous  tous  qui  démolirez  au  mon 
de,#  qui  habitez  en  U  terre:  quand  le  fi* g 
gne  feraesleuéés  montaignes,  vous  ver* 
rez  #  orrez  le  fon  de  la  trempette:  car 
le  Seigneur  m’a  diA  ainfî  :  Te  me  repofe/ 
ray,  &  confidermy  en  moft  lieu:  ccm* 
me  la  chaleur  du  Midy  au  ferain  ,  ÔC 
comme  la  nuée  delà  rofée,  à  la  chaleur 
de  moiftbn*Car  auant  la  moiflbn.inconti* 
nent  que  la  fleur  fera  parfaiAe  #  que  lai# 
grct  feraicté,et  foit  la  fueilletfés  rameaux 
ferôt  coppez  aucc  lés  faux,  ÔC  ce  qui  fera 
delaiffe  fera  coppé  et  efcousret  ferot  enfem 
blc  delaiflccs  aux  oy  féaux  dés  môtagnes,  C 


ï  S  A  r  B*  2S4. 

ëZ  aux  bcfta  de  1a  ttrre  :  ÔC  feront  les  vomifiant*  Et  n'y  aura  pas  d’ceuurc  en 
©yfeaux  fur  luy  ,tcut  au  long  de  l*efté:&  Egypte, qui  face  1a  tefte,  ou  la  queu’cV  ra<  #c’eft,foit 
toutes  l es  beftes  de  la  terniront  leur  hy  meaux,ou  ionc*  En  ce  iour  la,  Egy*  ou  fraie* 
uer  fur  luy*  En  ce  temps  U, fera  ap*  pte  fera  comme  lés  femmes,  &  fera  efton* 

porté  le  don  au  Seigneur  des  batailles,  ncc,  &  craindra  pour  la  main  cslcucedu 
par  le  peuple  diftraift  Ôe  defehiré,  par  le  Seigneur  dés  batailles,que  ceftuy  mouuc* 
peuple  terrible,  apres  lequel  n’en  y  a  pas  ta  fus  elle*  Et  la  terre  de  luda  fera 


d’autre  par  la  gent  qui  cil  rafee  ,  &  foui* 
léerde  laquelle  lés  fleuues  ont  miné  la  ter* 
re,au  lieu  du  nom  du  Seigneur  dés  bataii 
la  j  la  montaigne  de  Zion, 

CHAP,  XIX* 

LA  prophétie  d'Egypte*  Voicy  le 
Seigneur  montera  fus  la  nuée  le* 
gi«re,&  viendra  en  Egypte:  ÔC  lés 
idoles  d’Egypte  fc  mouucromdcuant  fa 
face,  de  le  coeur  d’Egypte  f ’atfadira  au 
milieu  de  foy*t  t  feray  efmouuoir  lés  E' 
g yptietis  contre  E gyptiens  :  ÔC  vn  cha^ 
leun  bataillera  contre  fon  frere,&  vn  cha 
feun  conttAon  amy  :  cité  contre  cité, 
royaume  contre  royaume  :  ÔC  euanuyra 
l’efprit  d’Egypte  en  foymeCmc  :  ÔC  detfe* 
ray  fonconfeil,  &  imerrogucront  leurs 
idoles,  ÔC  leurs  deuins,  &  leurs  forciers, 
ÔC  leurs  magiciens  :  ÔC  bailleray  Egypte 
en  la  main  des  Seigneurs  cruels,&  le  fier 
Roy  dominerafus  eux,dit  le  Seigneur  le 
aflauoir ,  Dieu  dés  armées*  Et  lés  eaucs  de  1  a  nier 
e  N  île*  *  deffaudront,  &  le  ‘fleuue  fera  vuide  ,  ÔC 
ou,  d’£*  tary^  Et  les  fleuues  f  ’eftans  efeartes,  lés 
rypte*  ruiifeaux  Mes  leuca  feront  diminues,  & 
g  fcichcz*  Lcrofeau.ôC  le  ioncf’amati* 
iont.La  verdure  au  prés  du  lac,  &  fut  le 
riuage  dulac.di  toute  femenccdu  lac  Cet 
chera:&  fera  deiettée,  tcllemét  qu’elle  ne 
fera  plus*  Et  lés  pefeheurs  gémiront ,  Se 
tous  ceux  qui  iettent  l’haim  211  flcuue  fe 
lamenteront: et  ceux  qui  eiîendent  la  rets 
fus  lés  eaucs  languiront.Ceux  qui  befon 
gnentdelinen  diuerfes  maniérés  feront 
confus,&  ceux  qui  tiffent  lés  maü!cs*Et 
feront  dolents  pour  leur  na(Tcs,tous  ceux 
’c'cft  tan  qui  font  des  eftangs  &î  viurers*  Certes 
lis*  7  lé*  princes  de  *Zo  an  font  fol  s,  ÔC  le  con* 

fétides  fages  confeilliers  de  Pharao  eft 
am3ly*Commcm  dires  vous  à  Pharao: ie 
fuis  le  fils  dés  fag es,&  le  fils  dés  roix  an 
ciensc'Ou  font  ni  aintenât  tcsragcs^Qu’ilz 
t’annoncent  maintenant  ,  &  te  notifient 
quelle  chofe  le  Seigneur  des  armées  a  de * 
t’eftjMc  c°ntTe  Egypte  ♦  Lés  princes  de 
?his**  Zoan  font  fols:  lés  princes  de  '  Nopli 
1  Q\çt,  le  ont  erré:  ils  ont  faiâ  errer  Egypte,  qui 
uult*  '  eft a  l’anglet  de  fés  lignées*  Le  Seigneur 
q  2  meslé  au  milieu  d’icelled’efprit  peruers: 
Se  ont  faiét  errer  Egypte  en  toute  fon 
©euure; aiafi  que  errc,celuy  qui  eft  yure,ct 


craindre  Egypte*  Et  quiconque  au* 

ra  recorda  tien  d’icelle,  il  craindra  pour  le 
confeil  du  Seigneur  dés  armées,  quil  a  de- 
crête  fus  icelle*  En  ce  iour  la,  feront 
dnq  cites  en  la  terre  d*Egypte,qui  parle* 
ront  le  langage  des  Chananéens,  ôe  force¬ 
ront  par  le  Seigneur  dés  exercita*  L’vnc 
fera  appellée  la#  cité  du  Soleil*  Encc  #Ou,  de 

iour  la,fcr a  l’autel  du  Seigneur  au  milieu  dcfoUtiq 
du  pays  d’Egy ptetet  le  tiltre  du  Srigueur 
fera  au  prés  de  fon  terme:&  fera  en  figne, 
ôe  en  tefmoincnage  au  Seigneur  dés  excr 
cites  en  la  terre  d’Egypte*  Car  ils  crie*  D 
ront  au  Seigneur,  pour  la  prefence  des 
opprefieurs':  puis  leur  enuoyera  vn  fau- 
ueur  &  prince,qui  lés  deliurera*  Et  fe* 
raie  Seigneur congneu  de  ceux  d’Egy* 
pte  :  ÔC  encc  tour  la  congnoiftront  lés 
Egyptiens  le  Seigneur,&  feront  facrifî* 
ce  ôe  oblation  voueront  voeux  au 
Seigneur, &  lés  payeront*  L<  Sei¬ 
gneur  frappera  Egypte,&la  guetira.*& 
retourneront  à  la  fin  au  Seigneur ,  &  fera 
appaifé  vers  eux,&  lés  guérira*  En 
ce  iour  la  >  fl  y  aura  voye  d’Egypte  en 
Aïïur,&  l’Aflyrien  viendra  en  Egypte, 

Ôe  PEgyptien  en  Aflur:&  lés  Egyptiens 
Ceruiront  auec  A  (fur  [_  au  Seigneur*  3 
En  ce  iour  lajfracl  fera  vn  troyfiefme, 
à  PEgyptien  ôe  l’Aflÿrien  :  la  ben  edi* 
étion  fera  au  milieu  de  la  terre  ,  à  laquelle 
Je  Seigneur  dés  armées  a  faiét  benedi* 
dion,difant:Bentit  foit  mon  peuple  d’E¬ 
gypte^  AfTur  l’oeuure  de  mes  mains,& 

Ifraeleil  mon  héritage* 

C  H  AP*  XX* 

EN  Pan  auquel  Th  arthan  entra  en  ^  , 

1  Afdod  ,  quand  9  Sargon  le  Roy  9  qui 
dés  Afiyricns  Peut  enuoyé  ,  &  Azot* 
qu’il  eut  bataillé  contre  Afdod  ,  ÔC  qu’il  >cf  c“ 
l’eut  prins  ,  en  ce  temps  la  ,le  Seigneur  ,cs  ^brl* 
parla  par  Ifaic  fils  d’Amos,  difant:  cux  ^cn< 
Va ,  &  deslie  le  fac  de  tés  reins ,  ÔC  def.  nahcrib* 
Chauffe  tés  fouliers  de  tés  pieds*  Il 
feit  ainfi  :  allant  nud  &defchau(fé* 

Et  le  Seigneur  dift  :  Ainfi  que  mon  » 
feruiteur  Ifaie  a  cheminé  nud ,  Se  def* 
chauffé  :  ce  fera  le  ligne  ÔC  le  miracle, de 
noys  ans  fus  Egypte ,  ôe  fus  Ethto* 
pe*  Ainfi  mcineraleRoy  dés  AfTy* 
riens  lés  captifs  d’Egypt«,&  lés  trifpor* 

tes 
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tczd’Ethiope:lésicuncs  Sc  les  vieux  :  le 
nud  et  dcfchauflfé,ayantz  lés  fiefles  defeou 
uertes,  à  la  honte  d’Egypte*  Hz  cra in' 
dront  Sc  feront  confus  d’Ethiopc  leur  re/ 
fpeft,&  d’Egypte  leur  gloire*  Et  celuy 
qui  habite  en  cefte  isle,dira  en  ce  iour  la: 
Voicy  eft  ici  noftre  rcfpeft,  ou  nous  a- 
uionsrefugc,pour  auoir  aydeuffin  qu’ilz 
nous  deliuraflfcnt  de  la  face  du  Roy  dés 
Aftyricns  *  Et  comment  pourrons  nous 
efehapper:’ 

CH  AP*  XX  I* 

^  T  A  Prophétie  de  la  mer  deferte* 

Abacuc  I  Comme  la  tempefte  du  Midy.en 

püTint  vient  du  defertterre  hy- 
deufe:  ainfi  m’a  efté  dénoncé  vne  viûon 
afpre*Le  preuaricateur[viennc]contre  le 
preuaricateur  Sc  le  faccagcur  contre  celuy 
qui  faccagc*  Monte  h  lan,afsirgc  Mc* 
dai  :  ieferay  ceffer  tout  fon  gemiffement* 
Pourtant  font  mes  reins  remplis  de  dou¬ 
leur, <3£  angoiifes  m’ont  faify  :  comme  lés 
angoiifcsde  celle  qui  enfante*  l’ay  efté 
g  eftourdy, quand  ie  l’efeoutoye  :  i’ay  efté 
°  troublé, quand  ie  l’ay  veu*  Mon  cœur  fe 
demenoit ,  Sc  horreur  m’efpouantoir ,  âc 
tranfpofoit  mon  deür  en  frayeur,par  ob- 
feurité*  Qu  and  on  appreftoit  la  table, 
le  guet  guettoit,  Sc  quand  ie  beuuoyc,  Sc 
mingeoye,  [  on  difoit^  leuez  vous  prin/ 
ces  oinguez  le  boucler  *  Car  le  Seigneur 
m’a  dift  telles  chofes  :  Va,  Sc  mets  vne 
guette, &  qu’il  annonce  ce  qu’il  verra*  11 
veit  vn  chariot  &  deux  cheuauchcurs,aL 
fauoir  vn  monté  fus  vn  afne,  &  vn  mon* 
té  fus  vn  chameau:  &  lés  regarda  par  dili 
p  gente  confïdcration*  *Et  cria  comme 
..  ^  vn  lyon*0  Seigneur  ie  fuis  I  a  guette  con 

133  uc  tinuellement  par  iour:  &  me  tiens  fus  mi 
****  garde, toutes  lés  nuiftz*  Voicy  ceft  hom- 

m:qui  eft  monté  fus  la  charrette  auec 
deux  chetuucheurs,vient:  SC  a  refpondu, 

*  &adift:  *  Elle  eft  cheute,elle  eft  cheute 

Babylonc  :  ÔC  toutes  lés  images  de  leurs 
/ipo*i4D  font  (jebrifez  en  la  terrc*Q  mibat 
ture,&  ce  qui  eft  [  efeoux  J  en  mon  aire,ic 
vous  ay  annoncé  ce  que  i’ay  ouydu  Sei¬ 
gneur  dés  batailles,  du  Dieu  d’/fraéi* 

La  prophétie  de  Idumée  *  V oicy  qui 
crie  i  moy  de  Seir*  T oy  gardeur,quelle 
chofe  eft  il  de  la  nuift:gatdeur,  quelle  cho 
-,  feeftil  de  la  nuiftf  La  garde  refpond: 
u  Le  matin  eft  venu,  3c  au  (si  la  nui  et*  Si 
vous  le  demandez  ,  demandez-le:  retour¬ 
nez  vous, 3c  venez*  La  prophétie 
contre  Arabie*  Vous  dormirez  au  vefpre 
en  la  foreft ,  és  fentiers  de  Dodanim  * 
Vous  qui  habitez  la  terre  de  Thema, 
portez  del’caue  en  allant  au  deuant  de 
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celuy  qui  a  foif:  venez  au  deuant  de  ce* 
luy  qui  f  ’enfuyt  auec  dés  pains*  Car  ilz 
f’en  font  fuys  pour  la  defeonfi cure,  pour 
refpécdefgaincc.pour  l’arc  tendu, pour  la 
griefue  bataille*  Carie  Seigneur  m’a  dit 
c és  chofes  icy:  Bncorc  vn  an  comme  l’an 
du  mercenaire,^  toute  la  gloire  de  Cedar 
defaudra,  Sc  lés  dernourans  du  nombre 
désfortz  archiers  dés  filz  de  Cedar,  fe* 
ront  diminues*  Car  le  Seigneurie  Dieu 
d’Ifraéi  l’a  dicL 

CH  A  P*  XX  IL 

LA  prophétie  de  la  '  vallée  de  vi-  A 
Gon*Qy:eU«  chofe  aufsi  te  fault-il  t 
que  tu  és  montée  rotallcmem  fus  rufaien 
les  toiftz:  toyqui  és  pleine  de  clameur, 
cité  peuplée,  Sc  ville  ioy  eu  fcc*  Tésoccis 
ne  font  pas  tuez  par  l’efpce.nc  tés  mottz 
par  guerre*  T ous  tés  princes  font  enfem* 
blc  fuys  ,  Sc  font  liez  par  les  archiers* 

T  ous  ceux  qui  ont  efté  tr<&uez  en  toy , 
ont  efté  liez  cnfcmblc  ,  ÔC  ceux  qui  f  ’cn 
efto/ent  fuys  au  loing*  Pourtanr  ay-ie 
diâ.deftourncz  vous  demoyie  plourc- 
ray  amèrement*  Ne  vous  efforcez 
point ,pour  me  confoler,pour  la  deftru- 
dion  de  la  fille  de  mon  peuple*  Car  il  B 
eft  le  iour  de  commotion  ,de  perplexité, 

ÔC  d’opprefsion  ,  par  le  Seigneurie  Dieu 
dés  armées,  en  la  vallée  de  vifion  en  de* 
moliftant  la  muraille  Sc  criant  a  la  mon- 
uigne*  Et  Elan  aprinsle  carquoys, 

ÔC  font  lés  chcuaucheurs,au  chariot:&  la 
[cité  ]  de  Cir  a  defcouuert  le  bouclier* 

T  és  vallées  esleutcs  feront  pleines  de 
chariots  :  ÔC  lés  cheuaucheurs  mettront 
[leur  fîege]  contre  la  porte:<k  la  *  cou-  ic»eQ 
uerturede  Iuda  fera  defcouuerte*  Et  ver-  t-  jc  * 
ras  en  ce  iour  lai’armoirie  delà  maifon 
delà  foreft:&  verrez  lés  brefehes  de  la  penf0Jej 
cité  de  Dauid  ,  pource  qu’elles  font  en 
grand  nombre*  Et  aflembierez  lés  eaues  ^  ® 

de  la  bifte  pifcînc,&  nombrerez  lés  mai- 
fons  de  lerufalem,&  deftruirez  lés  mai/ 
fons  pour  fortifier  la  muraille*  Et  ferez 
vn  lac  entre  lés  deux  murailles,  pour  lés 
«au es  de  la  pifeine  ancienne:  Sc  ne  regar# 
derez  point  après  celuy  qui  l’a  faiâ.er  ne 
verrez  point  celuy  qui  de  long  temps 
l’a  formé*  Et  le  Seigneur  le  Dieu  dés 
bataiiles,vous  appellera  en  ce  iour  la  *  i 
pleurs  Sc  i  gemiiremcns,&  i  tirer  les  chc 
ueux  ,  ÔC  à  ceindre  le  fac*  Et  voicy  D 
ioye,&  liefte, tuant  dés  baeufz*efgorgcant 
lés  moutons,mangeant  la  chiir  :  Sc  beu- 
uant  ie  vin  ,  [difant:]  +  Mangeons  Sc  i*Corinl 
bernions, car  demain  nous  mourrons*  Et  K*d* 
quâd  il  fera  reucilé  es  aur cilles  du  Scignr  fous 
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des  armees ,  ce  fie  iniquité  ne  vous  fera 
point  pardonnée ,  iufquc  i  ce  que  vous 
mourrez, dûft  le  Seigneur  Dieu  des  batail 
E  les*  ^  Ain  fi  dict  le  Seigneur  Dieu  dés 

armées  :  V  a  ,  entre  a  ce  threforier  vers 
Sobna.qui eft  [prcuoft]fusl’hoftcl,  \_ÔC 
luy  diras:]  Qu’as-tu  icy  [affaire,] & 
qui  as-tu  icy'Pource  que  tu  as  icy  taillé 
pour  toy  vn  fepulch renomme  celuy  qui 
entaille  au  hault  lieu  fon  fepulchre,&  ca* 
ue  en  la  pierre  vn  habitacle  pour  foy* 
Voicy.le  Seigneur  te  fera  ietter  en  captif 
uité:&  te  couurira  [de  confufion  ,]  & 
t’enudoppera  d’vn  enueloppemcnt.et  c5* 
me  vne  pelotte  [  te  iettera]  en  terre  large 
ÔC  fpacieufetU  mourras-tu ,  ÔC  li  fera  le 
chariot  de  ta  gloire,  le  deshonneur  delà 
*  maifon  de  ton  Seigneur*  Ettebouteray 
hors  de  ton  eftjt ,  &  t’ofteray  de  ton  ad-» 
miniftration*  Etenceiour  la  i’appeb 
leray  mon  feruiteur  Eüacim.fîtz  de  Heb 
ciis.dc  le  veftiray  de  tés  robbes.A:  le 
rcnforceray  ae  ton  bauldrier:&  luy  don* 
neray  en  les  mains  ta  puifiTancc  :  &  fera 
.  comme  pere  a  ceux  qui  habiteronten  Te, 

lPoc0*d  cn  |a  maifon  jU(ja^  * 

3Dtz»D*  mettray  la  clef  de  la  maifon  de  Dauid 
fus  fon  efpaule;il  ouurira  ,  ÔC  n’y  aura 
nul  qui  la  ferme:i!  fermera.^  nul  ne  fera 
**  qutl’ouurr*  Et  le  ficheray  .comme  vn 
Clou  en  lieu  fîdde:&  fera  au  fiege  de  gloi* 
re  de  la  maifon  de  fon  pere*  Et  on  pren 
dra  fur  luy  toute  la  gloire ,  de  la  maifon 
de  fon  pere, dés  enfans  ÔC  nepueux .toutes 
vtenfiles  [  voire  ]  petites  .depuis  lés  vaif, 
féaux  dés  hanaps.iufque  à  tous  lés  infini 
ment  z  de  mu  fi  que*  En  ce  iour  la  (  dift 
le  Seigneur  des  batailles  )  fera  oflé  le 
clou  qui  auoit  efié  fiché  au  lieu  fidele ,  ÔC 
fera  rompu  ,  ÔC  cherra:&  la  charge  qui 
cfioit  fur  iceluy,  périra  .‘car  le  Seigneur 
ra  diét* 

CH  A  P*  XXIIÏ* 

A  T  A  prophétie  de  ‘  Tyr:Vlez  vous 

Ebrieu  I  nauires  •  de  Tharfis  r  car  elle  eft 

^°r*  gaftée ,  tellement  qu’il  n’y  a  plus 

:’cft,ma*  de  maifon  ne  de  lieu  pour  entrer ,  [ce 
ine*  au*  mal  ]leur  adlc  reuelé.de  la  terre  de  *  Ce, 
uns  de  thim*  Vous  qui  habitez  en  l’isle  ,taifez 
ïilicie.  vous,&  march  ans  de  Zidon,lefquel  z  paf 
:’eft,  Cy  fans  la  met  te  rempli/Toienf*  Par  l’abon 
UyôC  au  dance  d*eaue,le  froment  du  Nil  efio it 
res  islcs*  [ trâfporté:  ]  la  moifion  dés  fleuues  cfioit 
fon  rcuenu«Et  icelle  cfioit  la  foire  dés  g«n 
tilz*  Aye  vergongne  Zidon*  Car  la 
mer  qui  a  la  puilfance  maritime  a  diâ  en 
afivrmantrle  n’ay  point  conceu,ny  enfan 
té,ÔC  n’ay  pas  nourry  aucuns  ieunes  ,  ÔC 
B  n’ay  esleuc  aucunes  pucellcs^  Et  quand 


ce  fera  ouyen  Egyfe ,  ils  auront  dueil 
quand  ilz  auront  ouy  de  Tyr*  Paflex 
en  Tharfis  ,vlez  vous  qui  habitez  es 
islcs*  N  ’cft-cc  pas  icelle  voftre  [  cité  ] 
menant  ioye ,  de  laquelle  l’antiquité  eft 
fort  ancicnc’Sés  piedz  la  menerot  loing, 
pour  aller  en  pays  effrange*  Quia 
confoltcceftc  chofe  contre  T yr,Ia  coron, 
née, de  laquelle  lés  marchans  cfloient 
princes.d:  fés  fafteurs  eftoient  lés  nobles 
de  la  terre?  Le  Seigneur  dés  batailles  a 
confulté  cefte  chofe  :  affin  qu’il  amatifi 
l’orgueil  de  toute  gloire,&  pour  defano^ 
blir  tous  lés  nobles  de  la  terre*  Pafle  de 
ta  terre  comme  vne  riuiere  a  la  fille  de 
T  h  arfis,plus  n’y  a  de  force*  1 1  a  cftciv 
du  fa  main  fus  la  1  mer,&  a  troublé  lés  #Ü  ented, 
royaumes*  Le  Seigneur  a  commandé  Tyr  Æ  - 
à  lencontre  de  la  foire.pour  defeonfir  lés  tue€  en  la 
fort  z  d  ’icdle*  Et  a  diét:  T oy  vierge ,fîl* 
le  de  Zidon,qui  foudre  iniure ,  tu  ne  re*  C 
commenceras  plus  à  te  refiouyr*  Leue 
toy,&  paffe  outre  cn  Cerhim  :  au  fsi  n’au# 
ras- tu  pas  li  de  repos*  V oicy  la  terre 
dés  Chaldéens.tel  peuple  ne  fut  onc.Affiir 
l’a  fondée  par  ceux  qui  habitoient  és 
defenz*  Ils  ont  csleué  leurs  tours: 
mais  ilz  ruineront  fés  palays  ,  ÔC  la  met* 
trout  en  ruine*  Vlez  nauires  de  Thar* 
fis:car  voftre  force  eft  gaftée*  Et  fera 
en  ce  iour  la  que  T yr  fera  mife  en  oubly 
par  feptante  ans, félon  lés  iours  d’vn 
Koy*  Mais  après  feptante  ans  , Tyr 
fera  comme  la  chanfon  de  lapaiHarde* 

Prtns  la  harpe.circuy s  la  cité ,  paillar*  D 
de  donnée  en  oubly*  Chante  bien.chante 
fouucnt.afffn  quïl  foit  mémoire  de  toy* 

Er  apres  feptamc  ans.le  Seigneur  vifitc* 
raTyr;&  le  ramènera  à  fés  marchandé 
fcs:&  traffiquera  aucc  tous  lés  royaumes 
de  la  terre, qui  font  parmy  le  monde*  Et 
fera  fa  marchandife  &  pratique  fanétificc 
au  Seigneur*  Elle  ne  fera  enferrée  ne  ca 
chée:car  a  ceux  qui  ont  habité  en  la  pre- 
fencc  du  Seigneur, fa  marchandife  fera 
pour  manger  i  faf$icté,&  pour  la  vcfturc 
de  la  vieillciTe*. 

CHAP*  XXIIII* 

Oicy,  le  Seigneur  defnucra  la^ 
terre ,  ÔC  la  difsipera ,  ÔC  afflige* 
ra  la  face  d’icelle, &  deftruyra 
lés  habitans  *  Le  facrificateur  fc* 
ra  comme  1c  pcuple:&  le  feigneur ,  com* 
me  fon  feruitcur  :  ÔC  la  dame ,  comme 
fa  feruante  :  le  vendeur ,  comme  l’ache, 
teur:celuy  qui  prefte ,  comme  celuy  qui 
empruntent  créditeur, comme  le  debteur* 

La  tare  fera  dcfaucc,#  pillée*  Car 
h  |? 
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1 1  Seigneur  «  dlA  eeftc  patelle*  La  afTemblez  en  ta  congrégation  comme 
terre  a  lamenté  &  eft  dechcutet  le  monde  les  prifonnier*  en  la  fofic  ♦  Et  feront 
«ft  defolé ,  &  ruiné :lcs  hauhefle*  du  peu-  enclos  comme  en  prifon  :  ÔC  après  plu- 
pic  delà  terre  font  anéanties  :  &  la  ter-  (leurs iours  feront  vifltez*  ♦La  lune  Susij*b 
re  eft  faiefe  inufilc,par  ceux  qui  habitent  aura  honte,&  le  foleil  fera  confus ,  quand  Iere*?l*l 
en  icelle  jpource  qu'ilz  ont  tranfgrefic  le  Seigneur  dés  batailles  régnera  en  la  Ioeli*g 
lés  loix.ilz  ont  changé  l'ordonnance ,  &  montaigne  de  Zion,8c  en  Ierufalem  :  êc  ÔC  j*c* 
B  ont  enfraint  ralliance  éternelle*  Pour  quand  il  (cra  glorifié  en  la  prcfcnce  de 
cefte  caufe,malcdtâion  deuortra  la  terre:  fes  anciens* 
car  les  habitons  d’icelle  ont  méfiât  ft  :  Sc 

pourtant  ardront  lés  habitateurs  de  la  CH  A  P*  XXV* 

terre ,  SC  peu  dés  gens  feront  delaiflfez* 

La  vendenge  eft  faillie,  la  vigne  eft  Eigneurtucs  mon  Dieu  4c  t’exab  A 
affoiblicîtousccuxquieftoientioycuxde  ^  t«ray,&  confefleray  ton  nom* 
coeur  ont  gcmy*Laioye  des  tabourins  eft  '—J  Car  tu  as  faift  chofes  merueilleu- 
ccflTéc,le  fon  de  ceux  qui  fe  rcfiouyfibicnt  fes  ,  SC  preuois  de  loing  lés  confeilz ,  &C 
eft  cefTé:  la  doulceur  de  la  harpe  fe  taiét*  eftablis  chofes  certaines*  Car  tu  as 

Ils  ne  bcuuront  plus  de  vin  i  la  chaiv  fatet  de  la  cité ,  vne  monioye  :  &  de  la 
tmie;Ia  boiffon  fera  amere  i  ceux  qui  la  forte  ville  ,  vne  ruine  :  que  l'habitation 
beuuront*  Ladre  de  vanité  eft  de-  dés  efîrangers  ne  foit  plus  cité  ,  &  que 
gaftee  ,  toute  maifon  eft  fermée ,  que  nul  éternellement  ne  feit  plus  édifiée*  #  De 
n’ y  entre*  Il  y  aura  clameur  pour  le  ce,  te  louera  le  peuple  fo*;ladte  des 
vin  es  rues  ,  toute  lidTe  eft  laificc,la  ioye  gens  redoutables  te  craindra*  Car  tu  B 
de  la  terre  eft  tranfoortee*  Solitude  es  1 2  force  du  chétif la  force  du  paewe 
cftdelailTéeen  lacitc^&fera  la  porte  frap-  en  fa  tribuLtfon,lc  refuge  contre  le  tour- 
pée  de  dcfolatiomcar  telles  chofes  feront  bf!lon,&  IVmbrage  contre  la  chaleur* 
au  milieu  de  la  terre  , &  au  milieu  des  Car  l'efprit  dés  [hommes*] cfmeuz  , eft 
C  peuples*  Comme  ft  on  auoit efeous  Poli-  comme  la  tempefte  battant  Iaparoir* 

uicr,&  comme  la  grappaifon  ,  quand  la  Tu  rabbaifteras  le  tumulte  dés '«(Iran  4c*eft,rr 
vendenge  eft  finieuceux  csleueront  leur  gers, comme  la  chaleur  au  lieu  fec  .*  ÔC  lui-  chas  et  1 
troix  .  <5c  f’eftouvront  &  mèneront  l'oye  milieras  le  eetfon  dés  tyrans ,  comme  la  fîdeles* 


Dieu  d’Ifrafcl  [foit]  ésisles  delà  mer*  graflfesMc conuiue dés  chofes  gardccs.dés 
Nous  auons  ouy  du  bout  de  la  terre  les  graifl*es  de  moe!les,&  de  vin  efpurgé  de  fa 
louenges  ,  &  la  gloire  du  iufte*  Et  ay  lie*  Et  ofteralc  voile  qui  cache  la  face  de 
dfdrMon  fccret  «ft  i  moy, mon  fecret  eft  tous  lés  peuples ,cc  la  couuerturcqui  cou 
i  moy  :  malheur  fus  moy*  Lés  dtD  urc  toutes  lés  nations*!!  deftruira  la  mort 
loyaux  ontdesloyalîememfaiét ,  SC  par  à  touffours*  *Et  le  Seigneur  Dieu  Apo c*‘ 
desloyauté  ont  lés  desloy  aux  desloyal  «fluyera  lés  larmes  de  toutes  lés  hccs,8c  d*ct  n* 
lement  faict*  La  crainte,  la  fofle  ,  &  oftera  l'opprobre  de  fon  peuple  ,  de  toute 
le  laqs  eft  fur  toy,qui  es  habitant  en  la  la  terre.car  le  Seignr  l’a  dift*  Etdira-on 
terre*  Et  fera,que  eduy  qui  fuyra  ar-  en  ce  iour  la  :  Voicy  iceluy  eft  noftrc 
fiere  de  la  crainte,  il  cherra en  la foffe:  Dieu,nous  l'auons  attenduraufsi  il  nous 
iceluy  qui  fera  failly  hors  la  fofle,tl  f3uuera*Ccftuy  eft  le  Seigneur,nous  nous  D 
fera  attrappc  du  laqsrcar  lés  ventailles  fommes  attendus  i  luy,aufsi  nous  ferons 
des  haultz  lieux  font  ouuertcs  ,  ÔC  crol-  en  licife ,  &  nous  reftouyrons  en  fon  fa- 
lent  les  fondements  de  laterre*  La  lutrcar  la  main  du  Seigneur repofera  fus 
terre  fera  rompue  par  fraétion:&  la  ter,  cefte  montaigne*  EtMoab  ferafroif- 
D  rc  fera  froiflfée  par  btifure*  La  terre  fc  defioubz  Iuy,ain(î  que  lés  pailles  font 
fera  efmcute  par  commotion  ,  la  terre  froiffées  aufienr*Eteftendrafés  mains  au 
ferademencc  par  esbranlement  .comme  milieu  dù'ccîuy, ainft  que  celuy  qui  na- 
l’yurongne  :  &C  fera  tranfporréc  comme  ge,  lés  effend  pour  nager  :  &  rabbaf fiera 
vne  loge  [d  Vne  nuich]  Et  fon  meffâici  fon  orgueil.auec  l’appuy  de  fés  mains*Et 
la  greuera,&  trebufchera:&  ne  fc  pour-  abbaiftera  la  haiilre  munition  de  tes  mu¬ 
ra  plus  releuer*  Et  en  ce  iour  r ailles ,&  les  mettra  bas,&  rédigera  en  la 

la  ,  le  Seigneur  leuera  la  haulte  gendar-  terre  iufquc  à  la  pouldre* 


merle  qui  eft  la  fus:  &  IcsRcysdeia 
terrerai  font  fus  la  tare*  Et  feront 


C  H  A  P* 
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En  ce 


I  $  A  I  B«  iss 

A  y*  N  et  iout  b  fera  chante  ce  canti,  ÔC  ctic  en  doteumlnfî  auons  nous  «Hé  de* 

K*  que  en  la  terre  de  f  uda*  uant  toy  Seigneur* 

JL*  Nous  auons  forte  cité  fa  mu/  N ous  auons  conceti  ÔC  auons  traitai!'  D 

raille  ÔC  les  boitillons  donneront  fauue*  lé,  c5mc  il  nous  eufsions  enfante  le  vent* 
garde*  Car  falut  n’a  point  efté  faift  en  la  ter* 

O u ures les  portes  ,  ÔC  la  gent  iufte  y  rs,&  ceux  qui  habitent  au  monde  ne  fent 
entrera, qui  garde  vérité.  point  cheuz* 

Tu  garderas  en  paix  celuy  q  a  fo  deftr  Mais  tés  morts  viuront ,  ÔC  auec  lés 
en  toy ,  en  paix  dis-ie,car  il  fe  fie  en  toy.  corps  refufeiteront  ♦  Refueilles-vous  ÔC 
Contiez  vous  au  Seigneur  eteinclle*  vous  reGouyflfes.vous  qui  habites  en  la 
ment:car  au  Seigneur  Dieu  eft  la  force  de  pouldrejcar  ta  roufee  eft  comme  la  roufée 
tout  le  monde*  dés  près  ;  mais  tu  feras  tomber  la  région 

Car  il  fera  abbaifiTer  ceux  qui  habt  dés  puiiTans. 
lent  es  haulrs  lieux,  il  humiliera  la  haul*  V  iens  mon  peuple,  entre  en  tes  chant* 

te  cite*  bres.et  clos  tés  huys  après  toy  ,rauce-toy 

Il  l’humiliera  iafque  à  1a  terre,&  l’at*  vn  petit  corne  vn  moment,iufque  à  ce  que 
tirera  iufquc  à  la  pouldrc.  l’indignation  fe  paffe* 

De  pied  marchera  defifus  icelle, les  pieds  *Car  voicy  le  Seigneur  fortira  de  fon  Micheas 

«  des  affligez,#  lés  pas  dés  paour es.  lieu, pour  vilîter  l’iniquité  de  ceux  qui  ha 

13  Le  rentier  du  iufte cil  dreid,  tu  dr efle*  bidt  fus  la  tcrrerlors  la  terre  reuelera fen 
ras  le  fentier  du  iufte[ô  Dieu.]  fang,&  ne  couurira  plus  les  occis. 

A  ufsi  Seigneur,  nous  t’auons  attendu  CHAP.  XXV  II* 

au  fentier  de  tés  iugemens  :  ÔC  le  defir  de  ip»  N  ce  tour  la,le  Seigneurvifitera  de  £ 

[noftre]ameeft  à  ton  nom,&  à  ta  recor*  l-«  fon  glaiue  dur, grand  ÔC  fort  "Le,  ipar  ce  fj 

dation.  A-'  uiathan  leferpent  grand  ÔC  Lcuia  entend  lés 

Mon  ame  t’a  defîrc  de  nuid ,  aufsi  ie  than  le  ferpent  tortu:&  occira  la  Baleine  puüTans 
rcillcray  après  toy  du  matin,  en  mon  cf'  qui  eft  en  la  rner.  Enceiourlaon  la  Roys  ôC 
prit,dedans  moy.  dira  par  chant,vigne  fertile.re  fuis  le  Sei*  princw# 

Car  puis  que  tes  iugemens  font  en  la  gneur  qui  la  garde,ie  l’arrouftny  diligem 
terre,  lés  habitateurs  du  monde  appren,  ment. Et  affin  Cj  nul  ne  ra(?aille,ie  1a  gar, 
dront  iutti ce.  deray  nuid  ÔC  iourje  n’ay  point  de  cour 

Mais  encore  que  le  imfchant  ayt  obte  roux.  Que  Ion  me  laiflfe  aller  en  bataille 
nu  mifeticorde ,  toutesfoys  il  n’apprend  cotre  lés  ronces  ÔC  cfpines,  ie  iray  centre  g 
pointiuflice  ,  Ains  en  la  terre  ia  corrigée  'icelles, &  les  brusleray  enfemblc.  Mais  *oujCclîe 
faid  iniquementtôc  n’aduife  point  la  ma'  qui  prendra  de  ma  force,iccluy  fera  paix  ^  |a 
iefté  du  Seigneur*  auec  moy ,  voire  il  fera  paix  auec  moy. 

Seigneur  ils  ne  veullcnt  point  conGdc  [Lés  jours  J  viendront  q[  lacob  prendra 
rer  ta  mainrquandelle  eft  csleuée  mais  ils  racine^lfraïl  germera  ÔC  ftorira,  ÔC  repli* 
laconftdeKronr,  &  feront  confus  par  le  ronfle  monde  de  fruid.  Le  frappera-i!  fe* 
scie  du  peuple,  ÔC  feront  deuores  par  le  ion  la  playe  de  celuy  qui  cftoit  frappé  de 
feu  qui  confomme  tés  aduerftires»  luy  &  tuera  il  félon  l’ccriiton  de  fés  oc* 

Seigntur  tu  nous  difpofcras  la  paix:  cis'SdÔ  la  mefure  qu’elle  aura  mife,tu  la 
tCQ*11**  tu  as  aufsi  faiét  en  nous  toutes  nos  jugeras:  il  rauoit  ofté  par  fon  vent  afpre 

^  oeuures.  au  iour^  [fouffle]le  vent  d’Oriene^Pour  q 

,  ★Seigneur  noffre  Dieu  ,  lés  Seigneurs  ccftecaufe  fera  pard5néc  l’iniquité  de  la* 

>us  nous  ont  fubiugué  fans  toy  :  mais  nous  cob.Sc  ctftuy  oftera  tout  le  fruid  de  fon 
ferons  records  feuVUmem  de  toy  ÔC  de  pcchc,quandtl  aura  mis  toutes  lés  pierres 
ton  nom.  de  l’autel, c5e pierres  brifees  en  moceaut 

Iceux  morts  neviuent  plus,n«  lés  tref,  |e's  boys  ÔC  images  ne  feront  point  redref 
PfaUl*  pafTe2  ne*  refufcitcntpointrpourtât  que  fées*  Car  la  cité  garnie  fera  defolée,  &  la 
tu  lés  as  viGtcs.et  as  perdu  leur  mémoire*  belle  feTa  delaiflfée  ôC  abâdonnée  corne  le 
Mais  Seignr  tu  as  accreu  la  genc,  [  en  defcrt.niec  paiftra  le  veau, là  couchera- il 
bien ]  tu  as  accreu  la  gcm,tu  as  efté  glori*  &  côfommcra  fés  brâches.Quâd  fés  brâ  D 
fié,quand  tu  lés  as  esloingnei,  par  toutes  ches  feront  feiches  elles  fe  ropront,  ÔC  lés 
lés  fins  de  la  terre.  femmes  qui  viendront  lés  bî us leront.Car 

Seigneur  ils  t’ontvifîté  en  angoiflc,ils  le  peuple  n’a  point  d’entendement,  pour* 
t’ont  adrefleleur  oraifon  quand  ta  ccrre*  tant  n’aura  point  compafsion  de  luy  ce* 
dion  eftoit  fus  eux*  luy  qui  l’a  faid  :  ÔC  celuy  qui  l’a  formé 

AinG  que  celle  qui  eft  enceinde  quand  ne  luy  fera  point  de  grace  «  Et  en  ce  iota 
clic  approche  pour  enfanta  die  tiauaülc  laïc  Seigneur  frappera  depuis  le  dccours 
"  -  -  L  i  du 


ISA 

‘ccÛ,  Eu*  du  'flcuueiufque  au  flcuue  d’Egypee*  Et 
phratcs*  vouscnfans  d’Ifraél  ferez  aflemblez  vn 
4  vn*  Et  en  ce  iour  la  fera  Tonne  de  la 
grande  trompette, ÔC  viendront  ceux  qui 
efloient  perdus  en  la  terre  d’Aflur:&  qui 
cftoicntdeictrcz  en  la  terre  d*Egypte:& 
lors  adoreront  le  Seigneur  en  1a  fainâe 
montaignc,eii  lerufalcm* 

CHAP*  XXVIII* 

A  TL  A  Alcdiction  fus  la  couronne  or* 
JX/I  gueilieufe  désyurongnes  d’E' 
▼  A  phraira,&  fus  la  fleur  defeheant 
du  defir  de  fa  gloire  (lefquelz  efloient  au 
plus  hault  de  fa  trefgraffe  vallée)  oppref# 
fez  de  vin*  V oicy  la  force  ÔC  puiflan 

ce  du  Seigneur  comme  la  tempefte  de  la 
gresle ,  comme  le  tourbillon  debrifanr* 
comme  la  vehemence  de  fortes  eaucs  cou# 
rantcs,fc  pofera  par  tout  fus  la  terre  *  La 
couronne  d’orgueil  des  yurongnes  d’E' 
phraim  ,  fera  foullée  aux  pieds  :  &  la 
fleur  de  la  ioyc  de  fa  magnificence  dccher 
ra,  laquelle  «fl  fus  le  coppeau  de  la  val' 
®  lcedés  gras.comme  le  premier  fruiâ,  de* 
uant  l’efté  ,  lequel  quand  l’aura  veuc  ce' 
luy  qui  l'apperfoit  il  le  deuore  auant 
qu’il  par uienne  en  fa  main*  En  ce 
iour  la,le  Seigneur  des  batailles  fera  com 
me  la  couronna  de  gloire  ,ÔC  comme  le 
diademe  de  magnificence, au  refîdu  de  fon 
peuple  :  ÔC  fera  l’efprit  de  iugement  à  ce/ 
luy  qui  fera  afsis  fus  lcthronne>&  la  for# 
ce  4  ceux  qui  retourneront  de  iabatail' 
le,4  la  porte*  M  ais  certainement 

iceux  ont  failly,4  caufe  du  vin:&  ont  er 
ec  4  caufe  de  l’iurongnerie^T ant  le  facrifl 
cateur  que  le  prophète  ont  erré  ,  4  caufe 
de  l’iurongnericiils  ont  eflé  abforbez  de 
vin, ils  ont  erre  en  yurongnerie  :  ils  ont 
defailly  en  la  vifionjlz  ont  choppé  en  iu# 
gement*Car  toutes  leurs  tables  ont  efté 
remplies  de  vomiflemens,  ÔC  d’ordures: 
C  tellement  qu'il  n’y  aiioit  plus  de  place* 
Auquel  enfcignera-il  la  fcience  i  ÔC  au' 
quel  fera-il  entendre  la  voix^il  font  conv 
me[de  nouueau  ]  retires  du  laid,  ÔCoûez 
delà  mammellc*Car[4  tels  on  adioufle] 
commandement  fus  commandement: man 
dement  à  mandement, inftmdion  fus  nv 
flru&ion.reigle  fus  reigle-.vn  petit  icy ,  vn 

i*co*i4*b  P0*1* 2  *  ce  PcuPle  cy 

'aflfauoir,  Paï  #lcurM  begues  ÔC  langue  effrange, au# 
félon  leur  **  2  di<$  :  Ce  ,c  rcPos>  vous 
tugcmêt»  bonnes  repos  4  celuy  qui  eft  lafTé  :  ÔC  ce 
6  eft  le  foulageraent.maisilz  n’ont  pas  vou 
lu  efcouter*Et  leurfera  la  parolle  du  Sei 
gneur ,  commandement  fus  commande# 
ment: commandement  fus  côraandcment. 


I  E* 

reigle  fus  reigle,reigle  fus  reigle:  vn  petit 
icy,  vn  petit  14;  affln  qu’ils  voifent ,  ÔC 
qu’ils  tombent  4  la  rcnucrCe  :  ÔC  qu’ils 
foyent  debrifez,&  qu’ils  foyent  enlaces, 

&  prins*  Pource  efeoutes  la  pa*  D 
rolle  du  Seigneur ,  vous  hommes  mo# 
queurs,qui  dominez  fusse  peuple  qui  e(l 
en  lerufalem*  Car  vous  atitz  di&  :  Nous 
auons  traicté  alliance  auec  la  mort,  ÔC  a' 
uons  faift  paflion  auec  enfer*  Quand  la 
flagellation  courante  paflTera,  elle  ne  vien 
dra  pas  fus  nous  :  car  nous  auons  mis 
menfonge,pour  ncftreefperance  ,&  fom# 
mes  rnuces  par  faulfeté*  Pourtant 
dit  le  Seigneur  Dieu  ainfi**Voicy  i’afler  pfal*Ti 
ray  la  pierre  en  Zion,la  pierre  ferme,  an*  mat*  ii 
gulaire,preaeufe,tnife  au  fondement*  Ce*  Atf*4* 
luy  qui  croira ,ne*choppera  point# le  met*  i*picr*; 
tray  i ugement  4  la  mefure,  ÔC  iuflice  4  la  E 
mefure*  Et  la  gresle  fubuertira  l'efpcran'  Ko*  io 
ce  de  menfonge,  ÔC  les  eaucs  noyeront  le  'ou  ,  ni 
lieu  caché  *  Et  fera  abolie  voflre  alliance  hafte  p 
auec  la  mcrt:&  voflre  paétlon  auec  enfer 
ne  tiendra  pas*Quand  la  calamité  couran 
te  paflera  ,  vous  ferez  fouliez  d’icelles* 

Toutes  ÔC  quîtes  foys  qu’elle  paflera, el# 
le  vous  emportera  ♦  Car  elle  paflera  tous 
lés  matins  ÔC  de  iour  ÔC  de  nuift  :  ÔC  tant 
feullcment,la  frayeur  fera  entendre  la  cho 
fe  ouyc*Car  le  Hd  fera  êflroiét  :  tellement 
qu’on  ne  f  *y  pourra  cftendre:  &  la  cou' 
uerture  eftroicte  pour  f  ’enuelopper*  ★Car  F 
le  Seigneur  f ’esleuera  comme  en  la  mon*  z*Sami 
taignede  Perazim:&  f<  courrouflera  CO'  y*d* 
me  en  la  vallée  qui  eft  en  Gabaon ,  pour  i*  Chrc 
faire  fon  oeuure,  fon  oeuurt  eftrangc  :  ÔC  i4*a* 
pourbefongner  fa  befongne,fa  befongne  lof*tc*< 
eftrange*  Et  maintenante  vous  ma# 
ques  point,que  parauenture  vos  liens  ne 
foyent  renforcez*  Car  i’ay  ouy  du  Sei' 
gneur  le  Dieu  des  armées  la  confomma' 
tion,&:  la  difflnirion  fus  toute  la  terre* 

Preftez  l'aurcille  ÔC  oyez  ma  iro ix.cn# 
tendes  <5Cobeifle z  i  ma  parolle*  Cefluy 
qui  laboure,  laboureTa-il  toute  la  iour#  q 
nce,ouurira-iI  ÔC  coppera-ilfa  terre,pour 
femerf  Qijand  il  aura  fai&la  face  d’icelle 
cfgale,nefemera-il  pas  la  vcfle,ct  n’efpar 
dra-il  pas  le  comtn,&  ne  mettra-il  pas 
le  froment  par  ordre,&  l’orge  afsignc,& 
la  peitc  «a  fon  endroit  Aufsi  fon  Dieu 
l’inftrufra,#  l’enfeignera  pour  auoir  rai# 
fon*  Car  trèfle  ne  fera  point  battue 
uec  inflrument  dentu ,  ne  la  roué  du  cha„ 
riotne  tournera  point  fur  le  comin î  mais 
la  veflefera  efeoufle  par  la  verge,&  le  co# 
min  au  bafton,le  pain  fera  froiflë*  M  ais 
C  le  grain  donnant]  le  pain  combien  que 
celuy  qui  le  froifle ,  ne  k  froiflera  pas  4 
touftours;&  ne  demenera  point  4  la  roué 
de  fon 
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de  fort  chariot  &  né  le  diminuera  point  f°n  cœur  cil  loing  de  moy ,  &  cil  leur 
auec  fés  ongles*  Et  ce  eû  ytf u  du  S ei-  crainte  enuers  moy  comme  par  comraan 
gneur  le  Dieu  dé*  exercites:affln  q u’il  feit  dement  prms  dés  homraes.pourtant  voi¬ 
le  confcil  admirable ,  &  qu’il  magnifia»  cyje  feray  que  derechef  feray  efmcrucil- 
l’équité  1er  ce  peuple  icy  :  parchofe  tcmble ,  ÔC  E 

CHAP*  XXIX*  merueilleufe:*car  la  fapience  de  fés  fages  Abdi*  i*c 

MAlcdiAionfus  Arid,Aricl  la  ri-  pcrira,&  l’intelligence  de  fés  prudeiu  fe  i*Cor*i*c 
té  en  laquelle  Dauid  a  demouré*  cachera*  MatediAion  fus  ceux  qui  ecdU^C 
Adiouftez  années  fus  annces,&  font  de  coeur  profond,pour  cacher  le  con 
qu’on  tue  lés  aigneaux  de  la  folennitéje  f«l  am'ere  du  Seigneur  :  &  defquels  lés 
imttray  le  fiege  contre  Ariel,&  fera  tri  oeuures  font  faiAes  en  tenebrcs,&  difent: 

{le Sc  dolente: &  me  fera  comme' Ariel*  Qui  nous  voit i  ÔC  qui  nous  congnott' 
le  t’enutronneray  comme  vn  cercle  ,  ÔC  Voftre  fubuerfion  certes  eft[en  ma  mam] 
t’afTi/Uiray  par  baftillons ,  &  leueray  ne  fera  elle  pas  réputée  ainfî  que*] ’argillc  Sus  jî*d> 
contre  toy  dés  rampars*  Tu  feras  hu-  du  potier,  comme  fi  l’oeuure  difoit  a  cc- 


celle  de  l’en  chanteur ,  &  ta  parolicmor.  debrcfle  Liban  nefera  il  pas  conuerty  F 
monnrra  delà  pouldre*  Et  la  multi/  en  Charmel:& Charmel  ne  ferai!  pasre- 
tude  de  tés  étrangers  [ennemis  ,]  fera  puté  en  forclL  Et  lés  fourdz  orront  en 
comme  la  pouldre  deliée:&  la  multitude  ce  iour  la  lés  parolles  du  liurej&lés 
dés 'redoutez, fer  a  comme  la  paille  tra/  yeux  dés  aueugles  verront  [deliurez  ] 
uerfant*  Et  ce  fera  fubit  comme  en  vn  dfobfcurité  iC  de  tenebres*  Et  lés  affli/ 
moment*  Tu  feras  vifitée  parlcSei*  gez  prédront  derechef  lielTe  au  Seigneur; 
gneur  dés  batailles  ,  aucc  tonnoirre ,  &  &  les  hommes  paoures  fe  refiouyront  au 
auec  commotion  ,  &  grande  voix  ,  auec  fain  A  d’Ifra*A:car  celuy  qui  faifon  violen 
tourbillon  ,tcmpcfte,&  flamme  de  feu  de-  cé  detfaudra,&  le  moqueur  fera  confoni- 
uorant*  Et  la  multitude  de  tomes  lés  mé:&  tous  ceux  qui  pcrfoierent  en  im*. 
gens  qui  batailleront  contre  Ariel  &  de  quité  feront  exterminez:ceux  qui  font  pe 
tout  l’cxercite  à  lencontre  d’elle ,  &  mu-  cher  l’homme  en  la  parolle,&  qui  pro, 
nicion  contre  elle ,  ÔC  de  ceux  qui  I’affli-  curent  mal  a  celuy  qui  arguoic  en  la  por- 
gem  feront  comme  le  fonge  de  la  vifion  te  ,  ÔC  qui  ont  faiA  décliner  en  nen  [la  Q 
de  nui  A*  Et  comme  celuy  qui  a  faim,  cauCe]  du  iufte*  Pource  ,  dit  ainfî 

fonge  qu’il  mange  ,mais  quand  il  eft  le  Seigneur  qui  racheta  Abraham,  a  la 
cfueillc.fon  amc  eft  vuide*  Et  ainft  que  maifon  de  Iacobïlacob  ne  fera  plus  main 
celuy  qui  a  foif  fonge  qu’il  boit,&  apres  tenant  confus ,&  n’aura  plus  maintenant 
qu’il  eft  efueilléjl  eft  las  ,  &  fon  ame  ap-  U  hcevergongncu(e:mûs  quand  ilver- 
pete*  Ainfî  fera  la  multitude  de  toutes  ra  fés  filz,lcs  oeuures  de  ma  main,au  mrV 
lés  gens  qui  bataillent  contre  la  montai/  lieu  de  foy  ilz  fanAificront  mon  nom: 
gnede  Zion*  Penfez  aflfez  ÔC  vous  aufsi  fan  édifieront  le  fainA  de  lacob  ,ÔC 
efmert:eillez,ilz  font  aueuglez,  &  aueu-  craindront  le  Dieu  d’Jfraél*  Et  ceux  §  , 
gliflent  [ lés  autres*!  ilz  font  cny urez,«fc  qui  erroient  d’efprit  auront  intelligence:  * 
non  pas  de  vin.-ifz  font  timeuz  ,  ÔC  non  &  ceux  '  qui murmuroient  apprendront 

doArine*  “€tr*' 

CHAP*  XXX*  *curs* 

AlcdiAion  fus  lés  enfans  rebel*  A 


MAlediAion  fus  les  enfans  rebel* 

les, dit  le  Scignfur:tant  qu’ilz  ^ous 
font  confcil, &  non  de  par  moy: 

&  cachet  le  fecrct,&  nonparmonefprit; 


VTau<*a 
iarc  7*b 


parceruoife*  Car  le  Seigneur  vous  a 
rempli  de  l’efprit  du  fomne:&  a  fermé 
voz  yeux,3c  a  couuert  voz  prophètes  8c 
voz  princes,qui  ontlés  vifions*  Et  la 
vifion  de  tous  [lés  prophètes,]  vous  fe- 
ra  comme  lés  parolles  du  liure  fermé  ,1c,  ^ 

quel  quand  ilz  le  donneront  à  celuy  qui  pourquoy  ilz  aftemblêt  péché  fus  péché* 
congnoitlés  lettres  ,  il  diront  :  Nous  te  Qui  cheminent  pour  defeendre  cnBgy* 
prions  lis  en  iceluy,<3£  il  refpondra:Ie  ne  pte:&  n’ont  point  interrogué  ma  bou- 
puis:car  il  eft  fermé*  Puis  fera  donné  le  che.poui  fe  fortifier  par  la  force  de  Pha- 
liure  i  celuy  qui  ne  congnoit  pas  les  let-  rao:&  pour  auoir  confiance  en  l’vmbrc 
tres,&  luy  f«Ta  ditîNous  te  prions  lis  en  d’Egypte: mais  la  force  de  Pharao  vous 
iccluy^t  il  refponJntie  ne  cègnois  point  fera  en  confuGon,et  la  confiance  en  l’vm- 
lés  lettres*  Et  le  Seigneur  dift:+Pour-  bred’Egypte,«n  vilenie*  Car  fés  pruv  f 
tant  que  ce  peuple  icy  approche  de  fa  ces  eftoient  en  '  Zoan  ,  8c  fés  mciïagcrs  00  *  Ta/ 
bouche, me  honncrc  de  fés  lcurcs,oiais  font  paruenuz  iyfque  cnHancs*  Tous  nw* 

'  -  -  _  -  -  La  feront 
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feront  cSfus  pouf  lé  peuple .lequel ne  leur 
pourri  profiter ,nc  leur  dire  en  ayde,n*y 
a  aucune  vûlitérmais  en  confulîon  8e  en 
opprobre* 

B  CCa  prophétie  dés  beftes,dc  la  patrie 
de  Midy*  En  la  terre  d:  tribulation,# 
d’angoiirc.ou  cfl  le  lyon  8c  la  lconeflTcle 
baiilic  de  le  ferpent  volanullz  porteront 
leurs  richcfles  fus  les  cfpaules  de  leurs  af* 
nes:&  leurs  chrefors  fus  lés  dos  dés  cha* 
mcaux,au  peuple  qui  ne  leur  pourra  prof' 
titer*  Car  en  vain  ,  &  pour  néant  lés 
Egypriens  donneront  aydc*Pourtant  ay 
ie  cryé  fus  cela,letir  audace  ceflera*  Encre 
donc  maintenant,#  eferitz  celle  [prophe 
lie]  deuant  eux  fus  tablettes:#  le  graue 
au  liure:#  ce  au  dernier  iour  fera  en  tek 
moignage  i  toufîourfmais*  Car  ce  peu^ 
pie  e(l  rebelle ,  #  font  fîlz  mcnteurs:/îlz 
q  qui  ne  veulient  pas  efeouter  la  loy  de 
Dicu*QuidtfentauxVoyin$,ne  vueik 

lez  point  veoir:#  aux  Prophètes, ne 
nous  vuetllcz  point  prophetizer  lés  cho* 
fes  qui  font  droiftes*  Mais  difles  nous 
chofes  plaifantcs,voyez  dés  abuz ,  eftez 
vous  de  la  voye,dcftournez  vous  du  fen* 
tier,faiAes  celTer  le  Sain  A  d’Ifraél  de  no* 
ftre  prefencc*  Pourtant  dit  ainfi  le 
SainA  d’IfraéLPottrce  que  vous  auez  re* 
prouué  laparollc,#  auez  efperé  en  vio/ 
lence  #  iniquité ,  8e  vous  elles  appuyez 
fus  cela»  Pourçe,vous  fera  celle  iniquité, 
comme  vne  ruine  qui  chet,#  comme  vne 
tompure  foy  iettant  8c  pendant  Hors  en 
quelque haulte  murailletde  laquelle  le  tre 
bufehement  vient  foubdam  &  à  coup*Et 
fa  froilTure  fera  c5me  la  froiflure  du  pot 
du  potier,lequel  on  calTe  fans  PefpargneT, 
tellement  qu’il  ne  fe  trotiHe  point  de  fés 
pièces  vn  teft, auquel  ont  puift  porter  du 
q  fcudufoyer.ouqwlcn  pcull  puifer  de 
l’caue  de  la  fofle*  Car  ce  dit  le  Seignrje 
fainA  d’IGraeESi  vous  retournez,  «que 
Lament*  V0ÏIS  volls  tajfoZiVOüS  çerez  fauuez.+En 

filencc  &  en  efp  rance ,  fera  voilre  forcer 
mais  vous  ne  l’autz  point  voulu*  Car 
.  vous  auez  diA*  Nommais  nous  fuyrons 
'pour  eut  fus  «  cheuaux*Pour(ant  fuyrez  vota* 
ter  nozen  g  t  fî  môterous  fus  lés  plus  legi«rs*pour^ 
ntnuc*  tant  ceux  f<ront  pjtjç  izptrs  qui  vous 
pourfuyurot*Mille  d’entre  vous  fuyrez 
i  la  menace  d’vn,#  à  la  menace  de  dnq 
fuyrez  vous[  tous:  ]iufque  à  ce  que  vous 
foyca  délai  fiez, comme  le  mas  de  la  naui* 
re,au  couppeau  du  mont,&  comme  le  (i, 
gne  fus  la  montaignette*Pourcam  attend 
le  Seigneur,affîn  qu’il  ait  pitié  de  vousjct 
pourcefera  il  exalté  en  vous  pardon' 
nantrcarle  Seigneur  cfl  le  Dieu  dciuge* 
menf*  Bienheureux  font  tous  ceux  qui 


I  E* 

l’attendent*  Certainement  6  peu/  E 
pic  qui  es  en  Zion  8e  habitant  en  Icruf  a 
l cm, tu  ne  pleureras  plusrceluy  qui  faiA 
mifericcrde,aura  pitié  de  toy*Incontinent 
qu’il  t’aura  ouy,il  te  rcfpodra:i  la  voix 
detoncry*  Et  le  Seigneur  te  donnera 
le  pain  de  tribulation,#  l'eaue  d’angoik 
fe:#  ne  différera  plus  9  ta  pluye  :  8e  tés  *ou,tf>  do 
yeux  verront  ta  pluye  :  8e  tés  aurciUcs  fleur* 
orront  la  parollc  de  celuy  qui  eft  derrière 
toy,difant:Icelleeftla  voye^heminez  en 
icel!e,ne  vous  deftournez  ne  à  dextre  ne 
i  fcndlre*  Et  (i  ru  as  poilu  la  couuertu 
re  dés  images  de  ton  argent ,8e  le  veftemet 
couuert  de  ton  ot  :  tu  les  cfpardras  au 
loing,commc  l'ordure  de  la  femme  menr 
ftrueufe,&  luy  diras: vuide  hors*Et  Dieu 
donnera  la  pluye  i  ta  ftmence ,  là  ou  tu 
femeras  en  U  terre;#  le  pain  du  reuenu 
de  la  terre  fera  fertile  8e  gras*  En  ce 
iour  la  ton  beftail  pafturcra  en  châp  fpa# 
deux:  8e  les  baeufz,#  lés  afnonsqui  la' 
beurentla  terre,mangcront  le  pur  femv 
rage,#  ce  qui  a  eflé  vanné  en  Pairc,&  au  „ 
van*  Ety  aura  ruifleaux  d’caucs  cou»  r 
ran tes  fus  toute  haulte  montaigne^t  fus 
toute  code  csleuce.au  iour  de  la  grande 
occifion,quand  lés  tours  feront  cheutcs* 

Et  la  lumière  de  la  lune  fera, comme  la  lu' 
miere  du  foltil:#  la  lumière  du  foleil  fe-» 
ra  au  fepriefme  double  ,comme  la  lumière 
de  fept  tours,  au  iour  qut  le  Seigneur  au^ 
ra  cnueloppé  la  playe  de  fon  peuple  :  & 
qu’tl  aura  gucry  le  coup  de  fa  playe* 

Voicy.le  nom  du  Seigneur  vient  de 
loingiïa  face  eft  ardante,#  pefante  à  por 
tcr,rSés  lettres  font  remplies  d'indigna* 
tion:&  falangue,eftcommeIe  feu  deuo> 
ramvSon  efprit  eft  comme  vn  fleuue  inun- 
darrt  duquel  le  milieu  attaint  iufque  au 
col, pour  vâner  lés  ges  au  van  de  vanité, 

8c  co me  la  bride  d  erreur ,  es  mâchoires 
de's  peuples*  Vous  aurez  le  cantique,  ** 
comme  en  la  nuiA  delafainAe  folennité: 

A:  lieffe  de  cœur ,  comme  quand  quelcun 
chemine  auec  (a  fleuîîe  en  la  montaigne 
du  Scigneur,aufort  d’Ifracl*  Et  le  Seignr 
feraouyr  fa  voix  magnit?que,et  monftre^ 
rafon  bras  auancc,aucc  fureur  de  fon  ire, 

8e  flamme  de  feu  deuorant,au«c  brifemét, 
tempcfte,6i  pierre  de  greslc*  Car  A  ftur 
f’efpouuantcra  de  la  voix  du  Seigneiir(lc^ 
quel  2  frappé  [lés  autres  1  de  la  verge:) 

8e  fera  (a  verge  affichée  [  à  luy  ]  par  tout 
ou  paflera  laquelle  le  Seigneur  mettra 
fus  Uiy:auec  tabourins,&  harpes, 8e  par 
batailles  esîcuées  lés  combatra*Car  défia 
eft  préparée  la  gchennc:et  pour  le  Roy  eft 
elle  appreflée,laquelle[Ic  Seigneur  la  fai  A 
profonde  8c  largc,f a  nourriture  eft  feu,& 
beaucop 
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beiucop  Je  bois,  &  le  vent  du  Seigneur 
eft  cornait  vn  torrent  Je  foulfrc,qui  l’a!» 
lume* 

CH  AP*  xxxr* 

AA  J  Aledidion  fus  ceux,qui  defeen 
j\yl  dent  en  Egypte  pour  auoir  ay, 

J-  V  A  de  :  &  ont  «fperance  en  chc  ✓ 
uiux  ,ôc  mettent  leur  confiance  es  cha» 
riotz,  pourcc  qu’ils  font  en  grand  nom'- 
brc,3c  fus  les  cheuaucheurs,pource  qu’ils 
font  fort  puiflans  :  3C  n’ont  pas  regarde 
au  Saindd’Ifraél,&  n’ont  point  requis 
£  le  Seigneur*  Lequel  comme  il  eft  trdfage 
il  a  amené  le  raal>&  ne  deflourne  point  fa 
parolle*!!  f’esleucra  centre  la  maifon  des 
m  muai  s ,  ÔC  contre  l’ayde  de  ceux  qui 
font  iniquité»  Les  Egyptiens  font  hom/ 
mcs,&  non  pas  Dieu  :  Ôi  leurs  cheuaux 
font  ch  air, &  non  pas  cfprit*  Le  Seigneur 
eflendrz  fa  main  ,  ÔC  l’auxiliateur  trebul, 
cher  r  :  ÔC  cherra  aufsi  celuy  à  qui  ayde 
eft  donnce,&  tous  iceux  feront  cnfemble 
confommez*  Car  le  Seigneur  m’a 
C  dift  a/nfi*  Comme  le  lyon,  3c  le  leonceau 
rugit  après  la  proye,  quand  multitude  de 
pafteurs  crient  à  lcncontre  de  luy  ,  &‘n« 
craint  pas  pour  leur  voix,  &  ne  f  ’humi* 
lie  point  pour  le  bruyt  d’iccux:atnfî  def» 
cen ira  le  Seigneur  dés  batailles,  pour  ba 
tailler  fus  la  montaigne  de  Z  ion  ,  &  fus 
la  cofte  d’icelle.  Le  Seigneur  dés  aiv 
niées  dépendra  Icrufalem,ainfi  comme  lés 
oyfeauxqui  volcnttla  défendant,  ÔC  del i< 
urant,palfantoutre,a:  la  fauuant»  V ous 
enfans  d’ifratl  retournes  vous  ,  de  ccftc 
D  incrédulité  en  laquelle  vous  vous  eftes 
Sus  l*d*  pîongez.Car  en  ce  iour  la  vn  chafcun  re, 
jettera  fes  images  d’argent,  ÔC  fes  idoles 
d’or,  que  vos  mains  ont  hià  en  péché* 
Et  À ATur  chcrra  par  l'cfpce.mais  non 
point  de  l’homme:  ÔC  l’efpée  le  deuoma, 
mais  non  celle  de  l’homme*  Mais  il  fuy» 
ti  pour  la  prefcnce  du  glaiue  »  ÔC  fes  ïcü' 
nés  feront  faidz  lafehes*  Et  pa/ftra  pour 
la  craime,à  fa  fortrcftc;3£  fés  princes  fuy* 
ront  comme  de  la  banicre  [.des  enne» 
mvs*]  Le  Seigneur  l’a  dit, duquel  le  feu 
eft  en  Zion  :  ÔC  fon  fourneau  cfl  en  I* 
rufalem. 

CH  A  P*  XXXI  T* 

h  \  y  o|cy lc  ^ °y  rfsnm  cn 

\  /  &  lés  princes  prefidcîora  cn  equi 
V  té*  Et  fera  ceft  homme  la  comme 
le  lieu  ou  on  fe  cache  du  vent,  &  la  muce 
pour  la  tempefte  :  comme  font  les  ruyf- 
féaux  dés  eaucs  eu  lieu  fcc>&  l’vmbre  de 
la  grotte pierre  cn  la  terre  defertc*  Lés 
yeux  dés  voyants  ne  f ’esblouyrot  plus, 
&  lés  auitiUes  dés  oy  anu  efeoutaont  di 
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ligemment*  Etlccœuï  deseflourdisen* 
tendra  fdencc>&  la  langue  des  bègues 
parlera  legiertmcnt  ÔC  diftindcmenuC ar 
le  fol  ne  fera  plus  appellé  liberal: ne  l  aua 
ricieux  ne  fera  plus  dict  large*  Car  le  fol  B 
parlera  folie,  &  fon  cœur  fera  iniquité, 
pour  parfaire  1a  fidion,&  pour  parler  et* 
reur  contre  le  Seigneur  :  ÔC  pour  rendre 
vuydc  l’ame  de  celuy  qui  a  faim:  ÔC  ofter 
le  boyrc,i  celuy  qui  a  foif*  Lés  armes  de 
i’auaricicux  font  très  mauuaifes*  Car  il 
traide  chofe  maligne  pour  attnppcr  par 
parolle  de  menfonge,lcs  affligez,  ÔC  pour 
parler  cn  jugement  cotre  le  paoure*Mais 
le  liberal  traide  lés  chofes  liberales  :  ÔC 
iceluy  eft  esleué  par  libéralité*  V  ous  C 
femmes  'riches,  leuez-vous  ,  ÔC  efeoutez  «ou,qui  a» 
ma  voix*V ous  filles  qui  viuez  afleurccs,  Uez  vos 
preftez  l’aureille  à  ma  parolle*  Par  cer^  ayfes* 
tain  temps  outre  vn  an  vous  qui  auez  a£r 
feurance  ferez  troublées*  Car  la  vendant 
gc  eft  faillie,  le  recueil  de  grains  ne  viedra 
plus*  V  ous  qui  eftes  riches,  foy  cz  eftoiv 
ncesrvous  qui  auez  afleurâcc.foyes  tiou 
blécs,eftans  defpouiliées,nues,  ÔC  ceinâes 
[de  facz]fus  lés  reins:  lstncn  tâtions  £fe* 
ronQius  lés  mammelles.fus  le  champ  do 
Erable,  &  fus  la  vigne  frudueufe*  Rom* 
ces  ÔC  efpincs  monteront  fus  la  terre  de 
mon  peuple:  voire  fus  toute*  lés  maifens 
deioye  ôC  cites  de  licffe*  Car  lés  pa^ 
lays  feront  delaifîezja  multitude  de  la  ci* 
te  fera  abandonnée.  Lés ,  toms  ÔC  mu» 
nitions  feront  cauetnes  a  tcufîoursnuis*  p 
Là  fwa  la  récréation  dés  afncs  fauuab 
gcs,5c  la paftuTe dés  troppeaux,  iufque  i 
ce  que  VeSptit  feit  refpandud’enhaultfus 
nous*  *Er  UdeCcit  fera  comme  le  champ  guJ 
labouré,  ÔC  le  champ  labouré  fera  réputé 
comme  foreft.  Le  jugement  habitera  au 
deiert  :  ÔC  iuftice  fera  afsife  au  champ 
labouié*  Paix  fera  l’oeuurc  de  iuftice.i 
l’office  de  iuftice  fera  repos  ÔC  feureté  iuL 
que  à  tculîourr*  Et  mon  peuple  habite.» 
ra  cn  habitation  paifible,  &  es  taberna» 
clés  de  feureié ,  ÔC  en  trcfriche  repos  * 

Mais  la  cresîe  defeendra  fus  la  forefl: 
di  la  clic  fera  humiliée  en  bas  lieu*  Bien»* 
heursux  eftes  vous  ,  qui  feraez  fus  tou»- 
tcs'eaucs ,  &  y  mettez  le  pied  de  l’afnc  ÔC 
du  boeuf* 

C  H  A  P*  XXXIII# 

Atcdidion  fus  toy  qui  pille,  ÔC  A’ 
fi  n’és  point  pillé»  Et  toy  qui 
defprife  ÔC  n’es  point  dcfpri» 
fé*  Quand  tu  auras  acheué  de  pii» 
lcr  ta  feras  aufsi  pillé:  &  quand  tu  fc* 
ras  las  de  dcfprifcr,  tu  feras  dcfprifé* 

- »  -  -  ^  ^  Çcignew 
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Seigneur  vft  mercy  de  nous  :  cat  nous 
nous  fommes  fies  à  toy  :  fois  le  bras  d*L 
ceux  de  bonne  heure  3 C  noftre  falut  ,  au 
temps  de  tribulation*  Pour  la  voix  de  la 
multitude ,  les  peuples  f  ’en  fuyront  ,  ÔC 
pour  ton  exaltation  les  gents  feront  ef- 
par*.  Et  vos  defpouilles  feront  artem- 
blées,  ainfi  que  la  petite  fauterelle  eft  raf, 
femblcc,&  iront  entre  icelle  comme  iceux 
qui  vont  apres  lés  locuftes*  Le  Seigneur 
foit  exalté,  car  il  habite  au  ha ult  lieu»  11 
remplira  Zion  de  iugement  ÔC  de  iuftice* 
Et  la  fby  fera  en  fés  temps*  Force,  falut, 
fapience,fcience,&  crainte  du  Seigneur  fe- 
B  ra  fon  threfor*  Voicy  ,  leurs  he» 

raulx  cryent  dehors,  ÔC  lés  meflagers  de 
paix  plourenr  amèrement  *  Les  voyes 
font  dffsipces,lepaflTant  ne  parte  plus  par 
le  fentier,ia  paction  eft  rompuc:il  a  reiet- 
te  lés  cites,  il  n*a  réputé  a  rien  les  hom* 
tnes.La  terre  lamente  ÔC  languit*  Le  Li- 
ban  eft  defcheu*Et  eft  fai<ft  Saron  comme 
vn  defert:&  Bafan,&  Charmel  font  rues 
ius*  Maintenant  me  leueray  ,  dit  le 
Seigneur,  maintenant  feray  exalté,  main, 
tenant  feray-ie  esleué  ♦  Vous  conceurcs 
la  paille,  ÔC  enfanteres  l’eftculle  :  voftre 
cfpm  vous  deuorera  comme  le  feu,  ÔC  lés 
peuples  feront  comme  la  bruslure  de  1a 
chaux,  ÔC  feront  comme  lés  cfpines  cop- 
pécs  qui  bruslent  au  feu*  Vous  qui 
eftes  loing  ,  efeoutez  quelles  chofes  i’ay 
faûft  :  ÔC  vous  qui  eftes  prochains,  con- 
gnoiftez  ma  force*  Lés  pécheurs  crain- 
p  dront  en  Zion,  ÔC  frayeur  faifira  lés  hy- 
^  pocrites*  Lequel  de  nous  pourra  habiter 
auec  le  feu  deuorant^Lcql  de  nous  demou 
rera  auec  lés  ardeurs  eternelles?Celuy  qui 
chemine  en  tuftices,  ÔC  parle  chofes  droi» 
<ftes,celuy  qui  renrouüe  l’auarice  oppref- 
Tante,  et  efeout  (es  mains  affin  de  ne  pren 
dre  point  dons*Celuy  qui  cftouppe  fés  au 
reilles  :  affin  qu’il  n’oye  lefang,<Sc  ferme 
fés  yeux, affin  qu’il  ne  voye  point  le  mal* 
Ceftuy  habitera  es  haults  lieux, (a  haul- 
telTe feront  munitions  de  pierres*  Le  pain 
luy  fera  donne  &  fés  eaues  feront  fcurcs, 
fés  yeux  verront  le  Roy  en  fa  beaulté,et 
fi  regarderont  la  terre  loingfaine*  T  on 
i*Cor+i*C*  coeur  méditera  la  crainte**  Ou  eft  le  feri- 
bef  Oucftceluyqui  porte?  Ou  eft  celuy 
qui  compafîé  lés  tours?  T u  ne  verras 
point  de  pVuple  fier,  de  peuple  d’obfcure 
parolle,qu’on  n’apperçoit  pointret  eftran 
ge  de  langue,  qu'on  n’entend  point* 

D  Regarde  Zion  la  cité  de  noftre  folen, 
nité*  T  es  yeux  verront  Ierufalem.habi- 
tation  tranquille,Ie  tabernacle  que  nul- 
lement  ne  fe  pourra  tranfporter,  ÔC  ne  fe- 
ront  a  iamais  fés  doux  oftez ,  ÔC  nul z  de 


r  e* 

fés  cordeaux  ne  feront  enmrillts  i  Clt 
vrayement  là  le  Seigneur  fort  nous  fera 
comme  vn  lieu  de  ficuucs  ÔC  de  riuieret 
trefamples  :  efquelles  n’ira  point  lanauL 
re  aux  auirons.ne  la  grofte  nef  n’y  parte* 
ra  point*  Car  le  Seigneur  eft  noftre  iuge, 
le  Seigneur  eft  noftre  législateur ,  le  Sei- 
gneur  eft  noftre  Roy*  Ceftuy  nous  fau- 
uera*T  éscordeaux  font  lafchcz*E  r  n*ont 
point  atïtrmi  le  mas,  ÔC  n’ont  point  eften 
du  le  voile*  A  donc  fera  diuifé  le  butin  de 
plufteurs  defpouilles:^  lés  boiteux  pille 
ront  la  rapine*  Et  ne  dira  pas  l'habita- 
teur,ie  fuis  malade*  L’iniquité  du  peuple 
qui  habitera  en  icelte,fera  oftée* 

C  H  A  P*  XXXIIII* 

Pprochez  vous  gentz,pour  efeou  A 
ter  :  ÔC  vous  peuples  entendez: 
que  la  terre  ÔC  le  contenu  d’icelle 
efeoute,  lc  monde  ÔC  toute  faproduftîbn: 
car  l’indignation  du  Seigneur  eft  fus  tou* 
tes  les  gentz  ,  &  la  fureur  eft  fus  toute 
leur  armée*  Il  lés  a  degafté  ÔC  lés  a  don» 
né  à  occilion.Et  leurs  occis  feront  icttez 
au  loing:  ÔC  puanteur  montera  de  leurs 
corps  mortz*  Lés  montaignes  découle¬ 
ront  de  leur  fang,  ÔC  tout  *  Tcxercite  des  '  c’eft  ,  ©4 
cieuxdecherra,&  lés  deux  feront  defuc-  ftoille*  1 
loppez  comme  vn  liure:  &  toute  l’ar- 
méed’iceux  decherra,ainfi  que  tombe  la 
fueillc  de  la  vigne ,  ÔC  comme  elle  choit 
du  figuier  ♦  Car  mon  glaiuc  eft  £ 
enyuré  au  ciel:& voicy  il  defeendra  con* 
tre  Edom  en  iugement,  ÔC  contre  le  peu¬ 
ple 'de  mon  ocdlion*  L’efpée  du  Sei-  'que  i’ayl 
gneur  eft  remplye  de  fang, elle  eft  engraif-  délibéré  I 
fée  de  la  graifTe  ÔC  du  fang  dés  aigneaux,  occir  %  0  J 
ÔC  dés  bouez  ,  ÔC  de  la  grailîe  des  ron-  deftruire  J 
gnons  des  moutons  car  le  facrifîce  du 
Seigneur  eft  de  Bozra  ,  ÔC  grande  occi- 
fion  eften  la  retre  d’E dom*.  Et  les  Ly» 
cornes  defeendront  auec  eux  :  ÔC  lés  tau, 
reaux  auec  les  puiftans*  Et  leur  terre  fe¬ 
ra  euyurce  de  fang  :  ÔC  leur  pouldre  fera 
engraiflee de grairte*  Car  c’eft  le  iour  de 
la  vengeance  du  Seigneur  ,  ÔC  l’an  de  rc- 
tribution  pour  iuger  Zion  *  Ses  riuie-  ^ 
res  feront  conuerties  en  poix,&  fa  poul¬ 
dre  en  foulfre  :  &  fera  fa  terre  en  poix 
ardaffte,  ÔC  ne  fera  pas  efteinfte  nuict  ne 
iour*  Sa  fumée  montera  éternellement* 

Elle  fera  defoléedcgenetation  en  géné¬ 
ration*  Il  n’y  aura  iamais  nul  qui  parte 
par  icelle  :  ÔC  le  B  utor,  ÔC  la  Cicogne  la 
poflederont  :  le  Hibou  ,  ÔC  le  Corbeau 
habiteront  en  icelle*  Eteftendra  fus  el¬ 
le  la  ligne  de  defolation  réduite  à  néant: 

ÔC  le  niueau  pour  réduire  i  rien*  Ses  no- 
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.  blcs  feront  diâzn'ayîs  plus  U  de  royau 
me:  ÔC  tous  fés  princes  feront  i  néant» 

D  Lés  efpines  croiftront  en  fés  palays  : 
l'ortie  ÔC  le  chardon  en  fes  fortrefTes  :  ÔC 
fera  le  repaire  dés  Dragons,  ÔC  l'habita* 
Sus»i;*d»  don  dés  Auftruces*  *Et  fe  rencontreront 
lés  belles  fauuages  8c  dés  Isles:&  le  Luit 
ton  crycra  apres  fon  compagnon*  Là 
couchera  la  Faéc,  ÔC  trouuera  repos  pour 
Aucuns,  cllejllec  fera  fon  nid*  Cipos  ÔC  fe  retire, 
iericeon,  ra,il  fouyra,&  entretiendrais  lés  fiens  ]en 
m  hibou»  l’vmbre  d'icelle*  Et  là  feront  aflem, 
blczlés  Autours  l'vn  auec  l'autre  * 
Ccrchez  au  liure  du  Seigneur,  ÔC  lifcz. 
Tvn  d’iceux  nedeffaudra  point  :  l’vn  ne 
deflfaudra  point  d'aucc  l'autre  fon  pareil: 
car  fa  bouche  l'a  commandent  fon  cfprit 
lés  affemblcra  :  ÔC  ceftuy  leur  a  ietté  le 
fort:&  fa  main  leur  à  demie  icelle  par  la 
ligne  r  ilz  la  poflcderbt  i  coufiours  mais, 
ilz  habiteront  en  icelle  de  génération  en 
génération* 

CH  A  P*  XXXV* 

A  T  E  defert,&  lieufauuage  fe  refiouy 

I  ront ,  ÔC  le  lieu  folitaire  mènera 
A—/  ioye,  ÔC  flourira  comme  le  lis* 

II  germera  grandement  ÔC  fe  refiouira 
Soubz*  atifsi  de  ioye,  3c  chantera*  *La  gloire 
<*»*«♦  du  Liban  luy  fera  donnée,  la  noblefTe  de 

Charmel  ÔC  de  Saron*  Iceux  verront  la 
gloire  du  Seigneur,  &  la  noblefTe  de  no* 
ftre  Dieu*  Confortes  lés  mains  faillies,& 
renforcez  lés  genoux  débilités*  D  ictes  i 
ceux  qui  font  troubles  de  coeur  ,  foyes 
„  confortes  ÔC  ne  vueilles  plus  craindre* 
B  Voicy  voftrc  D/eu  ,  il  viendra  prenant 
vengeance.  Dieu  viendra.donnant  retribu 
.  ,  tion ,  ÔC  nous  fauuera»  *  Adonc  feront 

n«*iv  ♦  oaaers  lés  yeux  dés  aueugles,  ÔC  lés  au* 
reilles  dés  fourds  feront  deftouppées* 
Adonc  faulterale  boyteux  comme  Je 
cerf,&  la  langue  dés  muets  chantera  1  o* 
uengcîcar  lés  caues  font  rompues  au  de* 
^  fert,  ÔC  lés  fleuucs  au  lieu  foliraire,Et  lés 
^  lieux  qui  cftoiét  fecs  font  corne  eftangz: 
&cequiauoit  foif,  eft  comme  fontaines 
d’eauc$*Et  aux  repaires  dés  dragons(  ou 
ils  fouloienr  gefir  )  fera  verdure  du  ro* 
feau  ÔC  du  ionc.Et  là  fera  le  fentier  ÔC  la 
voye,&  fera  appellée  la  iToycfvncte*  Et 
celuy  g  eft  fouillé  ne  pafTera  poît  par  icel 
lerelle  leur[  fera]voye  cogneué,t£llement 
_  que  lés  fols  n'erreront  plus  [  en  icelle *] 
u  II  n'y  aura  plus  là  de  Lyon,  ÔC  nulle  be* 
ftemiyfante  ne  montera  par  icelle;  mais 
on  y  cheminera  fauf*  *Bt  lés  rachetez  du 
boubs,  Sagncur  .retourneront  &  viendront en 
ï1***  Zion  auec  louenge,&  lycfte  éternelle  fera 
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fus  leur  Chief*  Hz  obtiendront  hyeôc 
lycfte  ;  ÔC  douleur  ÔC  gemiflfement  f  'en 
fuyronr* 

C  H  A  P*  XXXVI* 

R  aduint  en  la  quatorziefme  an*  A 
née  du  Roy  Hesechias,  que  Sen*  4*Roys 
nacheribRoydés  Aflyriensmon  i$,c* 
ta  contre  toutes  lés  citez  garnies  de  fu*  i,Cbro« 
da,&lés  print*  Et  le  Roy  des  A fly  riens  jz*a* 
enuoya  Rabfaccs  de  Lachis.cn  lerufaîern 
au  Roy  Hezechias ,  auec  vne  grofTe  ar* 
mée,&  f  'arrefta  au  conduict  de  l'eaue  de 
la  haultc  plfjne.en  la  voye  du  champ  du 
foulion*  Etyfsit  à  luy  Eliacim  fils 
de  Helcias  ,  qui  eftoit  [Prcuoft  ]  de  l'ho* 
ftel,&  Sobna  le  feribe,  ÔC  loah  fils  d'A* 
fa  pli,  Fndidaire*  Et  Rabfaces  leur 
dift.Diftes  maintenat  à  Hezechias;  Ainfî 
dit  le  grand  Roy,  le  Roy  dés  Afly  tiens: 

Quelle  eft  ccfte  confiance  par  laquelle  tu 
teconfie*raypenfé,que  [ton ]  ccnfeil  ÔC 
force  pour  la  bataille  ne[  gift  ]  feulement 
que  en  parol!es:maimenant,  en  qui  te  con 
fîe-tu.que  tu  te  rebelle  contre  moyfVoi*  B 
cy  ,tu  te  confie  fus  cc  ballon  icy  de  rofeau 
rompu,fus  Egypte,fu$  lequel.fi  l’homme 
f  'appuye.il  entrera  en  fa  roain,&  la  per* 
cera:ainfi  eft  Pharao  le  Roy  d’Egypte  i 
tous  ceux  qui  fe  fient  en  luy*  Que  iî  tu 
me  refpondz , nous  auons  confiance  au 
Seigneur  noftre  Dieu:  n’eft  ce  pas  celuy, 
duquel  Hesechias  a  ofté  lés  hauïts  lieux, 

ÔC  lés  autels:  ÔC  aditi  luda  8c  Icrufa, 
lemtV ous  adorerez  d*  tunt  ccft  autel  icy' 
Maintenant  donc  appointe  auec  noftre 
flrc  le  Roy  dés  Aflyriens:d£ie  te  donne* 
ray  deux  mille  cheuaux  ,  fi  tu  peux  de 
toymefme  liurer  gens  pour  monter  fus* 

Et  comment  mettroys-tu  ai  fuyte  vn  dés 
princesfcroiteursde  mon  feigneur, voire 
dés  plus  péris?  Et  toutesfois  ru  t’ofecon* 
fier  en  Egypte ,  pour  les  chariots,  ÔC  lés  ' 
cheuaucheurs*.  Suisieaufsi  maintenant 
monté  i  celle  terre  pour  la  perdre,  fans  le 
Seigneur?  Le  Seigneur  m’a  dift:  Monte  i 
cefte  terr e,&  la  deftruys*  Adonc  Elia* 
dm  ÔC  Sobna  et  loah  dirent  à  R  abfaces:  C 
Parle  ie  te  prie  i  tés  feruiteurs  en  langua* 
g ede  Syrie, car  nous  l'entendons  bien.ne 
parle  point  à  nous  ouyant  le  peuple(  qui 
eft  fus  lés  muraillcs)en  langue  Tudaîquc* 

Et  Rabfaces  leur  dift:  Mon  feigneur  m'a 
il  enuoyci  ton  feigneur  ÔC  à  toy  ,  pour 
dire  ces  parolles  icy?  N’eft-ce  pas  plus 
aux  hommes.qui  font  afsis  fus  la  murai!* 
le,affînqu’ilz  mangent  leur  ftente,ÔC  boy 
uent  leur  vrine,  auec  vous?  R  abfaces 
donc  fe  tint  debout,  ÔC  crya  à  grande 
voix  en  langue  Tudaique,  &  dift:  Efcou* 
tez  les  parolles  du  grand  Rcy  ,  le  Roy 
L  ç  des 


i 


A 

4*Roy* 
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dés  AATv  iten?#Le  Roy  dit  ainG:  Que  He  direz  ainfi  i  voflre  feigneur;  Telle*  cho* 
zeeut  »s  ne  vous  abufe  poiticar  it  ne  vous  fes  dit  le  Sa'gncur:Nc  crains  point,  pout 
pouxia  dciiurcr,  Si  q  Hezechias  ne  vous  les  pirolies  que  tu  as  ouy,  par  leiquellcs 
face  confier  au  Seigneur,  difant:  Le  Sci'  les  fetuiteurs  du  Roy  des  A  Aynes  m’ont 
gneur  qui  dcliure,nous  deliurera:cefte  dtc  blafphemé*  V" oicy  it  mettray  vn  vent  8C 
ne  fera  pas  donnée  ,en  la  main  du  Roy  orra  le  bruyt,&  retournera  en  fon  pays? 
dés  AtTyriens,  Ne  vudilez  efeouter  Hc#  St  le  feray  tumber  par  l*cfpée,en  fa  terre# 
zcchiis*  Car  le  Roy  dés  A  ATy  riens  diA  Aufsi  Rabfaccs  l’en  retourna  St  trou# 

atniLFaiAes  appointement  aucc  moy.dû  ua  le  Roy  dés  Affyriens,combatant  con# 
fortes  vers  moy  :  ôc  qu’vri  chafcun  de  treLcbna*  Car  il  aucit  ouy  qu’il  eftoit 
D  vous  mange  fa  vigne,  St  vn  chafcun  fon  party  de  Lachis*  E  t  ouyt  [parler]  de 
figuier: &  qu’vit  chifcun  boyue  Teaue  de  Tharaca  Roy  d*£thiope,qu’on  difoit:  Il 
fa  ofterne,iufque  à  ce  queie  vienne,  &  eftyflupour  batailler  contre  loy*  El 
que  ie  vous  tranfporte  à  la  terre,  laquelle  quand  il  eutouy,iicnuoyadés  ambafta# 
eft  comme  voftre  terte:  vne  terre  de  fro#  des  i  Hezechias ,  difant:  Vous  parlerez 
ment  St  devin:  vne  terre  de  pains  &dt  ainfi  à  Hezechias  Roy  de  Iuda,&di# 
vigncs,affin  que  Hezechias  ne  vous  trom  rez:  Que  ton  Dieu  auquel  tu  as  ccnfian/ 
pe  point,  difant:  Le  Seigneur  nous  delL.  ce  ne  te  deçoiue  pas,  difant:  lerufalem  ne  Q 
ur  cruLés  dieux  dés  Gemilz,  vn  chafcun  fera  pas  donnée  és  mains  du  Roy  dés  Af#  ' 
d’eux  a  il  deliuré  fa  terre,  de  la  main  du  fy riens#  Voicy ,tu  as  ouy  les  chofes,que 
Roy  des  A  fly  riens 'Ou  eft  le  Dieu  deHe'  LésRoys  dés  Aflyricns  ont  faiA  itou* 
math  St  d’Arphad'  Ou  eft  le  Dieu  de  Se*  lés  pays.en  lés  ayant  mis  à  fac:  St  toy 
pharuaim'Aflauoir-monf ’ilz  ont  deli/  pourras- tu  eftre  deliureV  Lés  Dieux 
urcSamariede  mamainî*  Lequel  eft  de  dés  Gentz  lefquelz  mes  pères  ont  de# 
tous  lés  dieux  décès  terres  icy,  qui  ayt  ftruict,  lés  ontilz  deliurez ,  aftauoir  Go# 
deliurc  fa  terre  de  ma  main' que  le  Seû  zan  ,  &Haran,  &  Rezcph,&lés  fils 
gneur  deliure  lerufalem  de  ma  main?  d’Edcn  qui  efioienten  Thalaflar'  Ou  eft 
Maisilz  feteurent,  St  ne  refpondirent  le  Roy  de  Hemath,&  le  Royd’Arphad, 
pasvnmor#  Carie  Roy  leur  auoitman'  St  le  R  oy  de  la  cité  de  Sephatuaitn,  Hc# 
dc,difant:Neluy  rcfpondez  point*  Et  na&Aua#  Lors  Hezechias  prinl 
Eliacim  filzde  Helchias  ,  lequel  eftoit  les  lettres  dés  mains  dés  meflageis,  &  lés 
[Preuoft]del’hoft«l,  &  Sobnalcfcribe,  leut,  puis  monta  en  la  maifon  du  Sei  # 

St  Ioah  filz  d’Afaph  lndiciaire,entrcrcnt  gneur, St  les  ouurit  deuant  le  Seigneur, dû 
à  Hezechias  lés  veftemens  defehirez:  St  pria  au  Seigneur >di(ant:  Seigneur  dés  ar# 
luy  annoncèrent  les  parolles  dtRabft'  mecs  le  Dieu  d’lfra‘cl,qui  es  afsisdeffus 
ce s*  lés  Chérubin  ,  tu  és  le  feul  Dieu  de  tous 

les  Royaumes  de  la  terre  :  tu  as  faiA  le 
CH  AP#  XXXVII*  ciel  St  la  terre,  SEI  G  N  EV  R 
epeline  ton  aurrille,  St  efccute:  Ouure  tés 
Ors  quan  j  le  Roy  Hezechias  eut  yeux ,  St  regarde.  Si  efeoute  toutes  lés 
ouy ,il  rompit fés veftemens  :  StCc  parolles  de  Sennacherib,hfquellcs il a  en# 
couuritd’vn  fac,  St  entra  en  la  uoyé  pour  vitupérer  le  Dieu  viuant# 
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maifon  du  Seigneur*  Et  enuoya  Eliacim 
qidcftoit[Picuoft]  dcrhoftel,&  Sobna 
le  fcribe,&  lés  plus  anciens  facrifîc3tcurs 
ccuucrs  de  faez, i  Ifaie  filz  d’A  raos  piO' 
phcte,&luy  dirent:  Hezechiasdit  ainG: 
Ceftc  tournée  eft  la  tournée  de  tribulation 
St  d’incrcpation  ,  St  de  bf afpheme  i  car 
lés  filz  fontvenusiufque  à  l’enfantement, 
&  n’y  a  point  de  vertu  d’enfanter#  A  la 
mienne  volunté  que  le  Seigneur  ton  Dieu 
oye  lés  parolles  dcRabfaces,quele  Roy 
dés  Aftyriens  fon  feigneur  a  enuoyé 


Orvrayeft  Seicmur  ,que  lés  RcysD 
dés  A  ftyriens  ont  ueftrin A  tous  lés  pays 
St  la  terre  d’iceux:&  ont  mis  au  feu  leurs 
Dieux(car  ilz  n’efioient  point  dieux  t 
mais  efloicm  ceiiures  de  mains  dés  hom# 
mes  ,  boys  St  pierre  pource  lés  ont  de# 
ftruiAz#)  Et  maintenant  S  El# 

G  N  E  V  R  qui  és  noflrc  Dieu , 
fauue  nous  de  f és  mains:  affin  que  tous 
lés  Royaumes  de  la  terre  congnoiAfent 
que  tu  és  fcul  Dieu#  Lors  Ifaie 
filz  d’Amoz  enuoya  i  Hezechias  ,  di# 
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pour  blafphcmer  le  Dreuviumt:&  pour  fant  :  Le  SBÏGN  E  V  R 
reprocher  par  parolles,  lefquelles  le  Sei'  Dieu  d’Iftaél  dit  ainfi:  Pource  que  txt 
gneur  ton  Dieu  a  ouy#Eslcue  donc  l’orai  m’as  prié  touchant  Sennacheiib  Roy 
B  fon  pour  la  refte  quieft  trouuée#  Lés  dés  Afiytiens  telle  cft  la  parolle  que  le 
feruiteurs  donc  du  Roy  Hezechias  font  S  E  I<G  N  E  V  R  a  parle  contre  luy# 
venus  i  Ifoir#  Dont  Ifaie  leux  dift;  Vous  La  vierge  fiUe  de  Zion,  l’a  mtfprifc,  Sc 
- -  ’  "  — -  '  ~  '  '  l’a 
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f  i  moqué  :  h  vtrrçc  fille  de  Ierufalcm  * 
meut  U  tefle  derrière  toy*A  qui  as-tu  dit 
opprobre ,  ÔC  lequel  as- tu  bl  alpin  mé,  ôC 
fus  lequel  as-tu  esleuc  ta  vcix,&:  as  esle* 
vc  en  haulr  tes  reux'C’eft  côirc  le  Sainct 
£  d’Iûracl*Tu  as  dit  opprobre  au  Seigneur, 
par  l’exploit  de  tes  fer  tuteurs,  ÔC  as  dît: 
Je  fuis  monté  en  la  multitude  de  més  du* 
riotz,cn  la  haulteur  des  montafgnes,és  co 
fteadu  Liban:5c  ay  coppéfés  haultz  Ce 
dres,ÔC  fés  Sapins  exquis*  I’ay  entré  iuf> 
que  au  bout  du  plus  hauit  lieu  d’icduy, 
âantésforefts  qu’en  fés  lieux  champs 
firts*ray  percé  [la  terre  ay  beu  Te*/ 
oe:&  ay  friche  par  la  trace  de  més  piedx 
toutes  riuicres  ayans  leuéc$,Nsas-tu  pas 
©uy  quelle  chofe  i’ay  faid  long  temps 
y  a'&  que  iel’ay  fermée  dés  les  tours  an, 
ciens?  Et  maintenant  l’ay  faict  venir  pour 
réduire  en  monceaux  ÔC  lés  dtez  munies 
en  ruynes*Lcs  habitans  d’icelles  entené 
comme  manchots  :  ÔC  ont  efté  confus, 
faiétz  comme  l’herbe  des  champs, &  cem 
me  le  germe  yerd,  &  i’herbaige  du  toiét, 
jp  laquelle  eft  fctchc  deuant  quelle  vienne  à 
maturités  I’aycongncu  ton  habitation, 
ton  yftiie,  6c  ton  entrée,  ÔC  comment  es 
tu  forfenc  contre  moy?  Pourtant  que  ta 
frenaific  &bruytcft  monté  en  mes  au- 
teilles*  le  mettray  vn  cercle  en  tés  rari' 
■es,d£  vne  bride  en  tés  lentes:  ÔC  te  rame- 
nerav  en  la  voye  par  laquelle  tu  és  verni* 
Et  tu  auras  ce  figne*[  Ezechias3tu  maiv 
géras  cefte  année  léschofes  qu’on  tecucil- 
1  e,&  au  fécond  an  ce  qui  cioift  de  foy  meC 
me*  Mais  au  troyfîefmc  an,  vous  feme- 
rc2,&  moiflronnerc2,&  planterez  dés  vi' 
gnes,&  mangerez  le  fruid  d’icelles, Et  ce 
qui  ama  efté  refeou  de  la  maifon  de  Juda 
reprendra  racine  en  bas,  &  fera  froid  en 
hautt*Carde  lerufakm  fortira  aucun  de 
refie  ,  5c  de  la  montaient  de  Zion  ce  qui 
cfl  rcfcou*Lc  zele  du  Seigneur  des  ba ta/l 
les  fera  cefte  chofe*  Et  pourtant  dit  ainft 
le  Seigneur, du  Roy  dés  Aftyricns:  Il 
°  n’entrera  pas  en  cefte  dré ,  &  n’y  iettera 
pas  fa  flefche,5c  le  bouclier  ne  l’occupe*' 
ra  point,5c  n’arrengera  point  aucun  ba- 
flillon  contre  elle*  Il  retournera  par  la 
voyc.par laquelle  ileft  venu,5c  n’entre- 
ra  pas  en  cefte  cité,dit  le  SeigncimTe  def- 
fendray  cefte  citc,affîn  que  ie  laprcftruc 
pour  l’amour  de  moy.ôc  pour  l’amour  de 
Dauid  mon  feruiteur*  *Bt  l’ange 

du  Seigneur  yfsit,&  frappa  au  fîrge  des 
4*Roys  A  iïyriens  cent  quatre  vingfz  ,  &  cinq 
*9*S*  mille*  Lors  fe  leurrent  au  matin ,  ÔC 
Tob*r*d*  voicy  tous  lés  corps  qui  cfl  oint  mortz* 
eccl’MS  d  Et  Scnnachcrib,Ie  R  oy  dés  Aftyricns  fe 
partit ÔC  f’en  alla^I  ftn  retourna ,  5c  ha. 
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tira  en  N  im«e*£t  aduinf  que  comme  il 
adorott  au  temple  de  Nefrochfon  Dieu, 
Àdramelech  .ÔC  Sanzar  fés  fi'.z  ,  le  frap* 
perent  par  l’efpe'e^is  fe  fauuerent  en  la 
terre  d'Armenic:  A:  régna  Afat-haddcn 
fon  fils  pour  luy* 

CHAP.  XXXVIIT* 

EN  ccs  ioursla  Hezechias  fut  mi'  A 

lade  iufquc  i  la  mort*  Et  Ifaic  filz  4 .  Roy  s 
d’Amoz  prophète  vint  x'ers  luy.et  10*a* 
luy  diftrLe  Seigneur  ditainfirDifpofe  de  u Chro* 
ta  maifon, car  tu  meurras ,  &  ne  viuras  + 
plus*  Lors  Hezechias  tourna  fa  face 
vers  la  paroit,&  pria  le  Seigneur,5c  dift: 

O  Seigneur  ie  te  prie  ,aye  maintenant 
(ouucnance  comment  i’ay  chemine  en  ta 
prefencc,cn  vérité  ,  ÔC  en  cœur  entier ,  ÔC 
que  i’ay  hid.ee  qui  te  plaid*  Et  Keze- 
Chiasploura  par  grand  gfmiflTtmenf* 

Lors  la  patelle  du  Seigneur  fut  faicte  à 
Ifaie.difant:Va,5i:  dis  iHezechiasiAinfî 
dit  le  Seigneur  le  Dieu  de  Dauid  ton  pc- 
re:Pay  ouy  ton  craifon,5c  ay  veu  tés  lar  b 
mes*  V oicy  4’adicuftcray  fus  rés  icurs, 
quinze  ansr©<:  te  dcîiureray  de  la  main  du 
Roy  dés  Afty  riens  ,  Bc  cefte  cité ,  ÔC  la 
dctfcndray*  Et  ce  te  fera  pour  figre  de 
par  le  Seigneur ,que  le  Seigneur  fera  la  pa 
relie  qu’il  a  dfd:  Voicy  te  feray  retour¬ 
ner  l’vmbre  dis  degrez  (  «fquelz  eft 
descendue  en  l’horloge  d’Achaz  auec  le 
foleil  )  dix  degrez  en  anierc*Et  le  foleil 
retourna  de  dix  degrés ,  par  lés  degrez, 
par  lefquelzil  cftoit  defeendtu 

L’efcriturc  de  Iiezechias  Rcy  de  lu# 
da>quand  il  eut  efté  malade  ÔC  qu’il  fut 
gucry  de  fa  maladie* 

l’ay  did  au  decfcppemcnt  de  mes 
iours  :  ie  m’en  iray  aux  portes  d’en- 
fcT,ic  fuis  deflitué  du  refidu  de  més 
ans  * 

l’ay  diél,ie  ne  verray  point  le  Scignr,  ç 
le  Seigneur  dis-ieenla  terre  dés  viuans: 
et  ne  regarderay  plus  l’hcmme,auec  ceux 
qui  habitent  au  monde* 

Mon  habitation  eft  transférée ,  ÔC  a 
parte  outre  de  moy  .‘comme  le  tabernacle 
du  pafteur* 

l’ay  *  coppc  ma  vie  comme  le  tiffc/  fpar  mes 
tan  [  coppe  la  toillc  il  me  coppera  péchez* 
par  atténuation, du  matin  iufque  aufoir 
tu  me  confommeras* 

le propofoy e  d’eftre  iufque  au  matin, 
ainfî  brifoit  il  tous  mes  os  (comme  vn 
lyon  t  )  tu  me  feras  fîncr,du  matin  iufque 
à  la  nuiéL 

le  gafouilloye  comme  la  grue ,  ÔC  IV 
rondelle:5f  grumeloyc  corne  la  colombe, 

mes 
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mes  yeux  font  dctFiillis  en  regardant  en  bylonc*  On  n y  Liftera  rien  dit  le  Set 
h  iulr*  Seigneur  ie  feurfre  violence,  guaran^  gneurrllz  prendrontde  tes  filz  qui  fortin 
tis-moy*  ront  de  toy,  lefqudz  tu  auras  engendré; 

Que  diray-ieril  m’adid  [queiene  mour  ÔC  feront  lés  Eunuques  en  la  court  du 
ray  point  ]&  Ta  fairt*  le  paflferay  tous  Roy  de  Babylonc.  Lors  Hezechias 
mes  ans  en  l’amertume  de  mon  ame*  dift  à  Ifaie:  La  parolic  du  Seigneur  que 
Seigneur  [lés  hommes]  vturont  outre  tu  dis  eft  bonne*  Et  dift:  Au  moins  que 
iceux;_  ans] mais  en  tous  ceux  fera  la  vie  paix,&  feuretc  foit  en  mes  iours* 
démon  efprit*  Tu  m’auoys  endormy:  CH  AP*  XL. 

mais  tu  m 'as  rendu  la  vie*  Onfolez ,  confolez  mon  peuple,  A 

#ou,  au  V oicy  #en  paix  m’eft  venue  cefte  tref/  I  dit  voftre  Dieu:  Donnez  ioy e  au 
temps  de  amere  amertume*  Mais  il  t’a  pfeu[dede/  ^ — /  coeur  de  Icrufalem  ,  ÔC  luy  cryez 

ma  felîcttf  tiurer]«non  ame  delà  folTe  de  corruption:  que  fon  temps  eft  accomply  ,  l’iniquité 

té*  tuas  ietté  tous  mes pechez derrière  ton  d’icelle eft  pardonnes*  Elle  a  receude 

dos*  la  main  du  Seigneur  au  double,  pour  tous  mJtt  -  j. 

Car  iefepulchre  ne  te  confeflera  point,  féspechez*  *La  voix  eft  cryant  au  jVIari 

ÔC  la  morraufsi  ne  te  louera  point:  ceux  defert:  préparez  la  voye  au  Seigneur:  * 

qui  d»ïccndem  en  la  foflfe ,  ne  célébreront  faites  au  defert,lés  fentiers  droietz  à  no*  -an# 
point  ta  fidelité*  ftre  Dieu.  T oute  vallée  fera  eslcuée,  ÔC 

'ou^n  Mais  le  flviuant,le  viuant[dis-ie]  ce/  toute  montaigne,&  montaignette  fera 
chafcâ  vi  Guy  te  confeflera  :  comme  aufci  moy  au  abbaiflee:&  les  chofcs  tortues  feront  rc/ 
want*  iourdhuy  :  ÔC  lepeie  fera  congnoiftre  ta  dreflces,&  lés  chofcs  rudes,cn  voyes  ap*  R 
vérité  aux  enfans*  planies.La  gloire  du  Seigneur  fera  reue*  - 

Seigneur  fauue  moy,&  nous  chanteros  Iée:&  toute  chair  verra  enfemble ,  que  la 
més  cantiques  ,  tous  lés  iours  de  noftre  bouche  du  Seigneur  a  parlé*  La  voix  a 
vie,en  1a  mai  fon  du  Seigneur*  diâ:Crye*Et  iedis:  Quelle  chofe  crie*  p. 

Lors  Ifaie  commîda  qu’on  prinft  vne  ray-ie?*T oute  chair  eft  foin:&  toute  fa 
mafle  de  figues,  &  qu’ilz  fciflYntvn  em*  gloire, eft  comme  la  fleur  du  champ.  ■Iacl‘I*b* 
plaftre  fus  la  playe,affin  qu’il  fuft  guery.  L’herbage  eft  feiché,&  la  fleur  eft  fiai,  I»Plcr^*< 
EtEzechias  dift:  Quel  fera  le  ligne,  que  trie  pource  que  le  vent  du  Seigneura 
ie  monteray  en  lamaifon  du  Seigntur?  fouffle  fus  elles*  Vrayement  le  peuple  eft 
C  H  A  P*  XXXIX*  herbage.L’herbagc  eft  feiché  ,  ÔC  la  fleur 

A  T^1  N  ce  temps  la,  Merodich  Bala*  eft  flaitric:  mais  la  parolle  du  Seigneur  r 
a*Roy$  dan,  filz  de  Baladan,Roy  de  Ba/  demeure  éternellement.  Zton  qui  v 

2o,c*  -L*  bylone  enuoyadés  lettres,  &  vn  porte  nouuellc, monte  fus  la  haul te  mon* 

prefent  à  Esechias.  Car  il  auoit  ouy  di/  taigne*  O  fcrufalem  qui  porte  nouuelle, 
re  qu’il  auoit  efté  malade  ÔC  qu’il  cftoit  esleue  en  force  ta  voix  ,  csleue  la,&  ne 
guary.Et  Ezechias  fut  ioyeux  d’iceux,  crains  point*  Dis  aux  citez  de  luda: 
&leurmonftra  la  maifon  dés  threfors,  Voicy  voftre  Dieu*  Voicy,le  Srigncur 
l’or  ÔC  l’argent, &  les  odoremens ,  &  du  Eternel  viendra  en  force:&  fon  bras  au* 

B  trefbon  oignement,  ÔC  tous  fés  cabinetz  ra  dominalton*Voicy,fonfalaireeft  auec 
de  fés  vtenltles ,  ÔC  toutes  lés  chofcs  qui  luy,&  l’œuurc  d’iceluy  eft  deuant  luy*I! 
furent  trouuées  en  fés  threfors*  II  n’y  eut  paiftra  fon  troppeau^omme  le  bergierrit 
rien  en  fa  maifon,  n’y  en  toute  fa  feigneu/  aftcmblera  tés  aigneaux  en  fon  bras ,  ÔC 
rie  qu’il  ne  leur  monftraft*  Mais  lés  leuera  en  fon  frin:&  mènera  doulcc* 

Ifaié  le  Prophète  vint  vers  Hezechias  le  ment  celles  qui  font  preignes*Qui  eft  ce/ 

Roy,&  luydift:  Quelle  chofe  ont  dit  cés  luyqui  amefuré  léseaucs,auecfon  poing: 
homes  icy,  ÔC  d’ont  font  ilz  venus  à  toy?  ÔC  a  copaffc  lés  deux  de  fa  paulrae?  Qui 
C  Et  Hezechias  refpondit:  Ilz  font  venus  eft  celuy  qui  a  comprins  la  pouldre  de  la 
imoy  de  terre  loingtaine,  deBabylone*  terre,aucc  troys  doigtz:3c  a  pefé  aucro* 

Derechef  il  dift:  Quelle  chofe  ont  il  zveu  chet  lés  montaignes  ,  ÔC  lés  montaignet* 
en  ta  maifon?  Hezechias  refpondit:  Ilz  tes  en  balance?  Qui  a  addrefte  l’eC*  D 
ont  veu  toutes  lés  chofes  qui  font  en  ma  prit  du  Seigneur  ,*  ou  qui  a  efté  fon  Ro*n*b4 
maifon*  Il  n’y  a  eu  chofe,que  ne  leur  aye  confeiller  ,  ÔC  luy  a  monftré?  Auec  le*  UW*lA 
D  monftré,en  més  threfors*  Et  Ifaie  dift  quel  a-il  prins  confeil ,  ÔC  qui  l’a  in/ 
à  Hezechias:Efcoute  les  parolles  du  Sri/  fttuict  ÔC  enfeigné  le  fentier  deiugement, 
gneur  dés  batailles:  Voicy, lés  iours  vien  ÔC  qui  lùy  a  apprins  la  fcience ,  ÔC  qui 
dront.que  toutes  lés  chofes  qui  font  en  ta  luy  a  monftré  la  voye  de  prudence?* 
m  n  fon,  &f]ue  tés  peres  ont  thefaurizé  Voicy,  lés  gens  font  comme  la  goût/ 
iufquc  À  ce  tourneront  emportées  en  Ba*  te  du  feau ,  ÔC  font  réputées  comme  le 

moment 
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moment  delà  balance*  Voicy ,  les  Isles» 
font  comme  petite  pouldre,  qui  cft  ie«ce, 

&  le  liban  ne  fuffirott  pas  pour  brusler 
T  les  facrificcs,*]  de  Us  bettes  d’iccluy  ne 
fetoient  point  fuffif antes  pour  l’holocau- 
ftr*Toutcs  lés  gentz  font  deuant  luy.com 
me  fi  elles  n’eftoient  rien:  de  luy  fontr* 
putées  comme  chofe  de  néant  de  vaine^A 
qui  donc  ferez  vous  refTemb  1er  Dieu.de 
E  quelle  femblance  difpoferes  vous  pour 
luy'  L’ouuricr  ne  fend  il  point  l  ima¬ 
ge  ,1’orfeure  ne  l’eftend  il  point  d’or,  de 
l' argentier  de  lames  d’argentée  thrcforier 
dés  offrandes  ne  choifit-il  pas  vn  boys, 
qui  ne  pourrit  point  >  de  le  fage  ouuticr 
luy  cerchera  pour  préparer  vn  image  qui 
ne  puifie  bouger?  N’en  auez vous  rien 
congneu?  N  'en  aucz  vous  rien  ouy?  Ne 
vous  a-il  pas  efté  annonce  dc's  le  com¬ 
mencement?  N’auez-vcus  point  entciv 
du  lés  fondementz  delà  terre Iceluy 
fîed  fus  la  rondeur  de  1a  terre,  les  habi- 
tans  d’icelle  luy  font  comme  locuftes*IC€' 
luy  eftend  lés  cieux  comme  vne  cortine, 
aufsi  iceluy  lés  a  eftendu  comme  vn  pa- 
uillon  pour  habiter*  Iceluy  réduit  les 
princes  à  rien,  de  faift  lés  iuges  de  la  ter, 

F  re comme  chofe  vaine*  Aufsi  ne  font 
ilz  point  comme  plantez  ,  ne  femcz,  ne 
leur  tronc  ne  prent  point  racine  en  la  ter* 
re:  mais  il  lés  foufflera  ,  de  feront  fet- 
chez, dC  lés  emportera  le  touTbillon.com* 
éf*i7*d  me  l’cftcuUc*  *  Or  à  qui  me  ferez  vous 
Soubz*  femblable  ,  de  feray  accomparc,  dift  le 

4.<S*b*  Sainét?  Esleuez v«z yeux  enhault, de 

regardez, qui  a  crée  cés  chofes*  Qui  eft  ce- 
luy  qui  a  produict  par  nombre  leur  exer- 
cite,  de  lés  appelle  tous  par  noms?  Par 
la  multitude  de  fa  force,  de  de  fapuif- 
G  fance  de  vcrtu.il  n’en  ya  aucune  qui  def  * 
faille*  Pourquoy  donc  dis-tu  la* 

cob.de  pourquoy  parle-tu  Usait:  Ma 
voye  eft  celée  au  Seigneur,  de  mon  iuge- 
ment  eft  paffé  outre  de  mon  Dieu?  Ne 
fais-tupas  ,ou  n’as-tu  pas  ouy  que  le 
Dieu  eternel  le  Seigneur  qui  a  cirée  les  ter 
mes  de  la  terre:  il  ne  fc  laite  point ,  de  ne 
prent  point  de  peint:  de  fon  intelligence 
cft  infcrutablc:  mais  iceluy  donne  vertu 
à  celuy  qui  cft  laite,  de  multiplie  la  puif , 
fance  a  celuy  qui  n’a  point  de  forcr*Lcs 
iuuenceanx  fe  lafient  de  fc  travaillent, 
de  lés  ieunes  fc  foullent  *  Mais  ceux 
qui  ont  efperance  au  SB  I  G  N  E  V  R, 
v  changeront  la  force :lcs  aisles  leur  croy- 
tront  comme  aux  aigles:ilz  courront,  de 
nefe  trauaillerôt  point:  ilz  chemineront, 
de  ne  fc  laflfcront  point* 

CHAP*  XL  T* 


I  E*  *71 

QVclés  islcs  r«  tarifent  pont  tnoy  A 
[  efeouter ,  ]  de  que  lés  peuples 
changent  1a  force*  Qu’ilz  appro- 
client ,  de  adonc  qu’iîz  par- 
lentîque  nous  conuenions  enfemblc  en  iu- 
gernent*  Qui  eft  celuy  qui  a  fufeité 
d’Orient  la  iuitice?il  l’appellera  pour  vc- 
nir  apres  foy*  Cefluy  luy  a  donné  à  corn- 
mand  lés  gentz:  de  a  faift  affubicétir  lés 
Roys*  11  les  a  liuré  à  fon  glaiuc,  com¬ 
me  la  pouldre:5e  à  fon  arc, corne  l’cücul- 
le  poulfce*  Il  lés  a  pouriuiuy,  de  eft  paffe 
en  paix  la  voye  par  laquelle  n’cft  pas 
allé  i  pied*  Qui  rii  celuy  qui  l’a  ouuré  de 
faiét.appcllant  lés  générations,  dc's  le  ccm 
œenccmem?  *  Moy  le  Seigneur  fuis  Soubs* 
prcmicr.de  fi  fuis  après  les  deinier$*Lés  44*1  #  fc 
isles  m’ont  veu,de  ont  eu  craintedés  der,  4$^* 
niercs  parties  de  la  terre  ont  efté  efpouen-  Apo,i*b* 
rccsélz  fe  font  approchez  de  font  venus*  de*n*c* 
V  n  chafcun  donnera  ayde  à  fen  prcv  3 
chain.de  dira  à  fon  frere,  fois  conforté* 
Lcmenuficr  a  conforté  l’orfcurc,  lequel 
frappoit  par  coups  de  marteaux  fus  l’en¬ 
clume  ,  &  difoit  :  il  eft  bon  pour  lappli- 
quer,  ainfi  il  le  feit  tenir  i  tout  l£s  doux, 
en  difant:af/în  qu’il  ne  fc  bouge*  Mais 
toy  Ifracl  tu  és  mon  feruiteur,  &  Iacob, 
quei’ay  eslcu.femence  d’Abraham,  que 
i'ayme  :  car  ie  t’ay  fortifie  dés  dernières 
parties  de  la  terre,  de  t’ay  appelle  de  fet 
lieux  loingtains.de  t’ay  diteTu  es  mon 
feruiteur,  ie  t’ay  esleu:  6e  ne  t’ay  pas  de*, 
bouté*  *N  e  crains  point  donc, car  ie  fuis 
auec  toy.ne  foye  point  troublé, car  iejuis  gou^^ 
ton  Dieu*  le  t’ay  confortc,&  t’ay  aydé:  “ 

de  t’ay  foubftenu  par  la  dextre  de  ma  iu  g* 
ftice*  V  oicy  «tous  ceux  qui  t’affaillcnt  fc- 
rontconfus  de  honteux*  Hz  feront  re* 
digez  à  néant:  de  lés  hommes  qui  débat¬ 
tent  auec  roy,pertTont*  Tu  les  ccrcheras, 
et  ne  lés  trouueras  point, afifauoir  les  hom 
mes  qui  refont  rebelles:  de  feront  comme 
rien,&  feront  comme  côfommez  lés  hom 
mes  bataillans  contre  toy  :  car  ie  fuis  ton 
Seigneur  Dieu,  prenant  ta  main,  de  tedi- 
fant:  Ne  crains  point,  car  ic  t’aideray* 

Ne  crains  point  ver  de  Iacob,  vous  D 
hommes  mortels  d’Jfraïl*  Iet’aydcray, 
dit  le  Seigneur  ,  de  feray  ton  garant ,  le 
Sainét  d’IfrücUV oicy  ict’ay  mis  comme 
le  ploutroir.de  1  a  nouuelle  herce,  ay  ât  des 
poinétes*  Tu  froi fieras  lés  momaignes, 

Ôe  lés  réduiras  en  petites  pièces:  &  met¬ 
tras  lés  montaignettes  comme  lapoulcie* 
re*Tu  lés  vanneras,  de  le  vent  lés  empor- 
fera.de  le  tourbillon  lés  efpardra*  M  aïs 
tu  te  refiouyras  au  Seigneur:  de  te  glori¬ 
fieras  au  Saincl  d’Ifracl*  ^  Les  affligez, 
de  lés  paourcs  cercheront  lés  eaues,  de  ne 
feront 
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feront  pas»  leur  langue  eft  altérée  de  foif  * 
Moyqui  fuisleSrigneurJeiés  exauce* 
My.moyqui  ruts  le  Dieud'Ifracl ,  ie  ne 
ks  laifleray  pas,  I'ouuriray  les  flcuues 
,  aux  haultz  licux,&  lés  «fontaines  au  rai* 
Plainte  ♦  Ikudés  vallées,  *Ie  mettray  le  defert 
en  elhng  d’eaue,&  ta  terre  friche  en  four* 
ces  d’eaucs,  le  mettray  au  defert  le  ccdre, 
ôt  le  pin,&  le  meurte,  ÔC  l'arbre  d’oliue* 
le  mettray  au  defert  le  f apin,  l'ourme  ÔC 
le  bouixcnfemblerafnnqu’ilz  voyent,& 
qu'ilz  fâchent  ÔC  qu'ils  penfenr,&emen 
dent  enfcmble,  que  la  main  du  Seigneur  a 
faiA  telles  chofes:  ÔC  que  le  Sain  A  d'Ifracl 
F  lc«  a  crée,  Prefentes  voflre  caufe, 
dit  le  Seigneur:5£  amenés  vos  fortes  rai* 
fons,dit  le  Roy  de  lacob,  Qu’ils  f'ap* 
prochent,  ÔC  qu’ils  nous  annoncent  ce 
qui  aduiendra  ♦  Annonces  les  chofes 
qui  ont  efté  par  auant,&  nous  y  mettrons 
noftre  coeur  ,&  congnoiftrons  leur  fîntou 
faiAes  nous  entendre  lés  chofes  qui  font 
à  aduenir*  Annonces  lés  chofes  qui  font 
à  aduenir  cy  après:  &  nous  congnoillros 
que  vous  «fiés  dieux,  F  aides  aufsi  bien 
G  ou  mil,  ÔC  nous  nous  efmcrucii,lerons& 
verrons  enfcmble,  Voicy,  vous  elles  de 
rien,&  voflre  ocuure  eft  de  rien.-  abomina 
ble  fera  qui  vous  eslira,  Icl'ayexci* 
té  d’Aquilon,  ÔC  viendra,  U  «moquera 
mon  nom  de  foleil  leuant,  ÔC  viendra  fur 
lés  princes  comme  fur  la  bou5:&  marche* 
ra  fur  eux  comme  le  potier  fur  l'argille. 
Qui  eft  celuy  qui  a  annonce  du  comraen* 
cernent,  af/în  que  nous  le  congnoifsionsî 
&  du  par  auant,  ÔC  nous  dirons  qu'il  cil 
iuiief  Mais  il  n’y  a  aucun  qui  l'annonce, 
ne  qui  le  donc  à  entendre,  ne  qui  oye  vos 
parolles,  ^  Le  premier  (dis-ie  )  a  Ziont 
voicy  ,  lés  voicy:  ÔC  donneray  qui  dira 
bonnes  nouuelles  i  Ierufalem,  Et  ay  re* 
gardé,&  n ’y  auoit  nul  z  d 'iceux,qui  don* 
nall  confril*  Aufsi  l'ay  inferrogué  : 
mais  il  rte  refpondoit  point  vne  parollr, 
Voicy,tousceux  cifont  vains,  &  leurs 
oeuures  font  de  néant:  leurs  fimulachres 
font  vent  ÔC  chofe  vaine. 
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que  a  ce  qu’il  mette  fugeraené  eh  la  iem; 

ÔC  que  lés  Islcs  attendent  /a  loy,  Ainff 
dit  Dieu  l'Etemel,  qui  a  crée  lés  cieux,ÔC 
les  a  rilcndu.qui  a  applany  la  terre,  auec 
lés  chofes  qui  germent  d’iceilc,qm  a  doiv 
né  refpiration  au  peuple,  qui  eft  fus  ice lier 
ÔC  efprit  à  ceux  qui  conuerfenc  en  icelle* 

Moy  qui  fins  le  Seigneur,  ie  t'ay  appelle 
en  iullicc:  ÔC  ie  prendray  ta  main,  ÔC  te 
garderay,  ★Et  te  feray  l'alliance  du  peu  Scub-J 
ple,&:  la  lumière  dés  gcntsraffîn  d’ouurir  4o  b  1 
les  yeux  dés  aueuglcs,  ÔC  retirer  hors  de  i 

la  prifon  Le  prifonnier  :  ÔC  ceux  qui  font  ■ 

afsis  en  tenebres ,  de  la  maifon  de  la  pri/ 
fon  Je  fuis  l'Etemel,  tel  «fl  mon  nom, 

★le  ne  donneray  pas  ma  gloire  àvn  coub~ 
autrc,ne  ma  louengc  aux  images.  Les  4o  ^ 
chofes  qui  ont  rilé  parauant,  voicy  elles  j» 
font  venues  :  aufsi  i’annoncc  nouuelles  ■ 

chofes,&  lés  vous  feray  ouyr  deuât  qu'ci 
les  foient  venues*  ★Chantez  au  Sri* 
gneur  nouueau  cantique  ,  fa  louenge  foie 
dés  lés  fins  de  la  tene.  Que  ceux  qui  de*  "  -  ] 

fondent  en  la  mer,  ÔC  le  contenu  d'icelle: 
lés  Islcs  ÔC  lés  habitans  d'icelles  [chan* 
tenf, J  Que  le  defert  csleue  [ fa  voix  ]  ÔC 
fés  c itez:3c  lés  bourgades  ou  habite  Ce/ 
dar.  Que  ceux  qui  habitent  es  Roches 
meintnt  ioye,qu*tlz  f  'eferient  dés  coup* 
peaux  dés  montaignes.  Qu'ils  donnent 
gloire  au  Seigneur,  ÔC  annonccntfa  Iouen 


gt  és  Isles,  Le  Seigneur  fortira  comme  /-* 
le  fort,il  fu Tarera  le  Zcle,  comme  l’hom*  U 


me  combatant.il  triumphera,  ÔC  criera,& 
fe  fortifiera  contre  fes  ennemys*  le  me 
fuis  la  longuement  teu  ,  ÔC  me  fuis  tenu 
quoy,&  me  fuis  retenu:  mais  ores  iecrie* 
ray  comme  celle  qui  enfante,  le  difsipc/ 
ray  et  cngloutiray  tout  enfemb1e,ic  feray 
lés  montaignes  ÔC  lés  raontaignettes  élire 
defertes:  ÔC  defricheray  toute  leur  herbe, 
le  mettray  les  fleuucs  a  fcc,&  feray  tarir 
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leseftangs*  Teconduiny  lés  aueuglescn 
la  voye  qu'ils  ont  ignorc.à  lés  feray  che 
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A  \  T  Oicy  mon  feruiteurje  m’appuie* 
\/  r«r  luy,  c'eft  celuy  que  t'ay 
▼  cslcu.mon  ameaprins  fon  plaifir 
en  luy,  ★l’ay  mis  mon  efprit  fur  luy :il 
proférera  iugement  aux  gemz*  11  ne 
criera  point,  &  ne  f  ’cslcuera  point:  ÔC  fa 
voix  ne  fera  point  ouye  dehors*  Il  ne  bri 
fera  pas  le  rofeau  cafle:  ÔC  n’efteindra 
pas  ie  lin  fumant*  Il  produira  iugement 
«av$rifc;il  ne  fera  troubU  n'cfioyr4y»ftifc 


miner  es  fenriers  qu’ils  ne  fauent  point, 
le  comierriray  les  tenebres  deuanf  eux  en 
lumière,  &  lés  chofes  tortues  en  droictes, 

T  elles  chofes  leur  fieray-te ,  ÔC  ne  lés 
abandonneray  point*  Qu'ils  fe  retirent 
donc  en  arriéré ,  ÔC  foient  confus  ceux 
qui  fe  confient  en  l*imag«  entaillée  ,  8C 
ceux  qui  difent  à  l’image  forgée:  Vous 
elles  nos  dieux  *  Vous  qui  elles 
fourJs  ,  efeoutez  :  ôC  vous  qui  efles  — 
aucugles,  regardez  pouryeoir*  QuieftV 
aueugle.  Gnon  mon  ferrnteurf  ÔC  fourd, 
Gnon  celuy  quei’ay  enuoyé comme  mef* 
fagerf  Qui  eil  aueugle,commc  ccluy  qui 
cil  parfaiét  ?  &  qui  cil  aueugle,  comme 
5?  fewîlfinf  dtt  Seigneur  {  Tu  voys 
bcaucojp 


nus; 


feeawcôp  àc  chofes  i  maïs  tu  ne  cemudete 
ritn.Lcs  aurdUcs  font  ouucrtcs: mais  nul 
n’efeoute  *  Le  Seigneur  eft  mifeii  ' 
cordieux .pour  l'amour  de  fa  iuftice.'il  ma 
f  ni  fie  Si  anobli  ft  fa  lof*  Mais  ce  peuple 
àcy  eft  pillé  &foullé*Dom  tout  leurs  icu* 
«tes  gens  feront  enlaces,  Si  feront  muces 
dedans  lés  priions*  Ils  feront  donnes  a 
pillage,&  n’y  aura  aucun  qui  lé»  dcliurc: 
ils  feront  fourrages,  &  n*y  aura  aucun 
qui  dife.rcds:  Qui  cft  entre  vous,qui  oye 
telle  chofe,qui  entende  Si  efeoutelés  cho¬ 
fes  à  vcniriQui  a  donné  Iacob  en  fourra 
gement,&  Ifrafl  aux  pillars?  N'a  ce  pas 
cfté  le  Seigneur  ,celuy  contre  lequel  auons 
péché  t  Si  n'ont  point  voulu  cheminer  en 
fésvoycs,&  n’ont  pas  cfcoutcfa  loy? 
Dont  il  a  efpandu  (us  luy  la  fureur  defon 
ire ,  Si  la  forte  guerre  ,  Si  l’a  enflammé  à 
ienuirontmais  il  ne  l’a  pascongneu^dé  la 
bruslc:mats il  nef  ’en  cft  pas  foueyé* 

C  H  A  P*  XLIIL 
A  T"*  T  maintenât  ditainfole  Seigneur 
*-"«  qui  t’a  crée,  Iacob  :  Si  qui  t’a  fer* 
Aw  mé  îfraél*  Me  crains  point,car  ie 
t’ay  rachètent  t’ay  appelle  par  ton  nom: 
tu  es  a  moy  ♦  Quand  tu  pafleras  par  lés 
eaues, ic  fetay  auec  toy,&  les  fleuucs  ne  te 
noycront  point*  Quand  tii  chemineras 
par  le  feu,  tu  ne  feras  point  bruslé,  Si  l  a 
flamme  ne  t’ardra point: carie  fuis  le  Sei¬ 
gneur  ton  Dieu.tc  Sainéfc  d'JfraH.ton  fau- 
ucur*I'ay  donne  Egypte  pour  taredem^ 
ptionrEthiope  Si  Saba  pour  toy*  Pour* 
ce  que  tu  as  cfté  fai  A  honnorable,d£  £to* 
rieux  deuant  mes  yeux,&  t’ay  ayme  :  ie 
B  donneray  dés  hommes  pour  toy  ,  Si  dés 
5ut4i*c*  peuples  pour  ton  ame**Nc  vueille  crafn 
dreicar  ie  fnis  auec  toy  *  Te  feray  venir  fa 
femcnce  d’Ori«nt,&  t’a/Teœ  bleray  d’Oc 
cidcntjcdiray  à  Aquilon,  donne:  Si  zu 
Alidy.ntdetïends  point*  Ameinemés 
fils  de  Icing:  Si  mes  filles, du  bout  delà 
terre*  A ftauoir .tous  ceux  qui  inucquent 
mon  nomtcar  ie  lés  ay  crées, &  lés  ay  for 
mes,&  faicts  pour  ma  gloire*  Ameine 
hors  le  peuple  aueugle,qui  a  dés  yeux:& 
lés  fourdz,qui  ont  des  aureilles*  T ou* 

tes  les  gent  z  foyent  aflcmblées  enfcmble: 
&  lés  nattons  foyent  rccuillies*  Lequel 
d'entre  eux  annoncera  ccftc  chofe?  8i  le * 
quel  nous  fera  ouyr  lés  chofes  qui  font 
premières?  Qu’ils  donnent  leurs  tcf* 
moingz,&  ilz  feront  iuQifiez:  autrement, 
qu’ils  oyent ,  Si  difent  :  qu’il  cft  vray* 
Vous  eftes  méstefmoingz.ditlcSeigneur: 
Si  mon  feruiteur  lequel  i* ay  csleu*  Par/ 
quoy  vous  congnoiftrcz  Si  me  croire 2  Si 
entendrez  .que  le  fuis*  Dcuantmoy,n*y  a 
pas  de  Dieu  formateur,  &  n'en  y  aura 


pi*  apres  moy  ♦  *Cc  fuli-te  moy,cc 
fuisse  qui  fuis  le  Seigneur,  Si  n’y  a  fau-  Hof«*i$b 
ueur  fors  que  moy*  i'ay  annonce.^  ay  C 
fauué.dC  ay  fai&  ouyr:  Si  n’y  auoit  pas 
d'autre  entre  vous*  Vous  eftes  méstef- 
moing2,dtt  le  Seigneur:  que  ie  fuis  Dieu, 

Si  queiefuis  dés  le J  commencement:  Si  *ou  tour* 
n'y  a  nul  qui  puiftefehapper  de  ma  main* 

Ieferay  mon  oeuurc,&  qui  fera  celuy 
qui  le  deftournera?  Telles  chofes  dit 
le  Seigneur  voftre  rédempteur, U  Sainâ 
d'IlrachPour  vous  ay-ie  enuoyéen  Ba- 
bylone,&  ay  faiét  redescendre  Qéspuif * 
fants  *]  il z  font  tous  fugitifs  auec  lés 
Chaldccns,defquels  la  gloire  cftoit  és  na- 
uircs*  le  fuis  le  Seigneur  voftre  Sainéf, 
créateur  d*Ifraïl,&  voftre  Roy*  Ainfl 
dit  le  Seigneur,  qui  a  donné  voye  en  la 
mer, Si  femier  es  eaues  vehementes*  Le- 
quel  a  tiré  hors  le  chariot  ,8i  lecbeual, 
l'armée  Si  pui!Tancc>ilz  font  tous  enfeni* 
ble  couchez, &  ne  fe  releucront  poinr:üz 
font  cftouflfcz.cSe  f’eftaingnent  lés  cftoup 
p«s*Ncfai<ftcs  nulle  mentiondes  chofes  D 
prcmtcres,cf  ne  coûdcrcz  point  lés  chofes 
anciénes**  Voicy,ie  fay  chofes  nouuclLcs,  i,cor.<*d 
et  nAintenâr  nitftrom:nclcs  côgnoiftres  apoc**i*b 
vous  pas?  le  mettray  la  voye  au  deferr. 

Si  lés  fleuucs  au  lieu  folitaire*Et  la  belle 
duchâpme  glorifierais  dragons  &lcs 
auftruces:  pource  que  i'ay  dôné  dés  eaues 
au  defert,&  déc  fleuucs  au  lieu  fauuage, 
pour  donner  i  boire  i  mon  peuple, 3[  i’ay 
estauFay  formé  pour  moy  ce  peuple:  il 
racomptera  ma  loucnge*  Iacob  tu  ne 
m’as  pas  inuoqiié:quâd  tu  as  cfté  trauaillc 
'pour  moyô,  llracl/T u  ne  m’as  point  of  •  tu  2* 
fert  Taigneau  de  ton  holocauftc,et  ne  m'as  prins  en 
point  glorifié  de  tés  facrifîces*  le  ne  t’ay  trauaii  SC 
point  faiéf  feruir  par  oblation:&  ne  i'ay  fafcheiie 
point  baillé  labeur  en  l’encês*T u  ne  m'as  me  feruir 
point  acheté  pour  argct.la  canne  odorife- 
râtetet  ne  m’as  point  enyuré  delà  graifle 
de  tés  facriflces*  Mais  tu  m’as  donné  la** 
beur  par  tés  pechez:&  m’as  fiià  trauail- 
1er  pour  tés  iniquités*  C'eft  moymef- 
me  ,  c'eft  moymefme  qui  efface  tés  foi- 
quitez  pour  l'amour  de  moy:&  n’auray 
pas  record  de  tés  péchez*  F  ais  moy 
fouuenir  ,  Si  que  nous  foyons  iugez  en* 
fcmble.-raconipte  C  tu  as  quelque  chofe 
pour  te  fortifier*  Ton  premier  pere 
a  péché  ,  Si  tés  doAcurs  ont  cfté  preuari* 
catcurs  enuers  moy  ♦  I’ay  fouillé  les 
princes  du  fainft  lieu:&  ay  mis  à  la  mort 
Iacob ,ÔC  Ifrael  en  opprobre* 

C  HA  P*  XLIIII* 

T  maintcnantjacob  mon  ferui-  A 
teur,cfcoute,&  toy  Ifrafl.quei’ay  Icre^e*b 
cslcu  ♦  Ainfî  dict  le  Çcigneut  Si  46*g* 
qui 
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qui  t'a  faiA  &  forme,  Se  ton  adiuteur  d és  la  mange;  Se  en  cuit  le  rofty ,  de  en  eft 
le  ventre* Ne  vucilie  craindre  Iaceb,  qui  faouié,aufsi  il  f  ’en  chauffé,  <5 C  dit:  voyia 
es  mon  feruiteur,  &  droiAuricr  que  i'ay  bon,ie  me  fuis  chauffe,  i'ay  veu  la  lueur* 
cslcu*Car  ie  refpandray  des  caues  fus  cel  Mais  du  refîdu  il  en  faiA  vn  Dieu,  afla* 
le  qui  a  foif  :  Se  dés  riuieres  fus  celle  qui  uoir  fon  image*  11  f  'encline  deuant  ce- 
eft  friche*  le  refpandray  mon  efprit  fus  ta  ftuy,&  l’adore  Se  le  prie,  &  die:  Deliure 
femence,  Se  ma  benediAion  fus  ta  lignée  moy,car  tu  es  mon  Dieu*  Us  ne  fauent 
Si  croiftront  comme  l’herbage,^  comme  8e  n’entendent  rienrcar  tel  eft  l’cftourdif  * 
lés  faulx  auprès  des  caues  courantes*  fement  qu ’ilz  ne  voyent  point  dés  yeux, 
L  Vn  dirade  fuis  au  Seigneur  :  Se  l’autre  Se  qu’ils  n’entendent  de  leur  coeur*  II* 
appellera  au  nom  de  lacob  *  Et  l’autre  ne  reduyfent  point  en  leur  coeur,  &ne 
eferiradefamain:  [lefuis]  auSeigneur:  [ont ]pomt  tarde fcicce ne d’entendemér, 

B  Se  fe  renommera  du  nom  d’Jfracl*  pourdire:  I'ay  brusléla  moytiede  cecy 
Ain fî  dit  l 'Eternel, le  Roy  d’Ifrael,  au  feu,et  en  ay  cuiA  lés  painsfus  lés  char 
Sus  4t*b  fon  redempreur,le  Seigneur  des  batailles:  bons  ;  Se  en  ay  rofty  la  chair  ,  Se  en  ay 
Se  fou  a  **c  fuls  le  premier.  Se  fuis  le  dernier  :  Se  mangé,&  du  refîdu  d’iceluy,  en  feray-ie 
43*b*  "T3  Point  d’autre  Dieu  que  moy*  Qui  vne  image  <  M 'enclin  eray-ic  deuant  vn 

Apo*t.d*  ^  fcmblable  à  moy  <  Qu’il  appelle  Se  tronc  de  boys*Il  eft  repeu  comme  de  cen* 
SC  xi* c*  cJu’li  annonce,#  qu'il  m’ordonne  l'ordre,  dre*  Et  le  coeur  abufé  l'adore.  Se  ne  de* 
depuis  que  i'ay  ordonné  le  peuple  ancien:  liurera  pas  fon  ame  ;  Se  ne  dira  point: 
qu’il  leur  annonce  lés  chofes  futures  ,  Se  N  *eft-ce  point  menfonge  en  ma  main? 
qui  font  à  venir*Ne  vucillcz  craindre,&  lacob  Se  Ifraél,  aye  mémoire  de  telles  ^ 
nefoyes  troublez*Ne  te  l’ay-ie  pas  faiA  chofes :car  tu  és  mon  feruiteur*  O  Ifraél,  U 
ouyr,dé$  ce  temps,#  ay  annoncée  Et  cer  ie  t'ay  formé,affîn  que  tu  me  fufle  feruk 
tes  vous  eftes  mes  tcfmoings.  Y  a  il  vn  teur,ne  m’oublie  point  donc*  I'ay  efti 
Dieu  autre  que  moy?&  ya  il  quelque  créa  cé  tés  iniquités  comme  la  nuée:#  tes  pe* 
yts>  tcur  queiene  congnoifle?  Donc  tous  chez,comme  la  nieble*  Retourne  toy  à 
pourtrayeurs  d'images  ne  font  rien  :  Se  moy,car  ie  t’a  y  racheté*  V  ous  cieux,don 
leurs  chofes  les  mieux  ayméesne  prof/k  nez  louenge:car  le  Seigneur  l’a  fai  A, 
feront  rien*  Et  certes  ilz  leur  font  tek  refiouiflez  vous,vous  parties  battes  delà 
moing  s.qu'ilz  ne  voyent,#  ne  congnoiL  terre  ,  menez  triumphe*  V ous  mon* 
Sap.i?*C*  rCnt  PointIeurs  ornemens  :  parquoy  ils  taignes  faiAes  refonner  louengc,  foreft 
feront  confus*  *Qui  eft  donc  ccluy  qui  a  aufci,#  tout  arbre  qui  eft  en  icelle  :  car 
formé  Dieu,&  a  forge  l’image  entaillé  à  le  Seigneur  a  racheté  Iacob,&  a  monftré 
Baruc  6*  rl€P  vtilc-  VoicY tous  ccux  ^ont  pa r*  fa  gloirccn  Ifraél*  Ainfi  diA  le  Stû 
ticipans  auec  luy,feront  confondus**Car  gneur  ton  rédempteur ,  Se  celuy  qui  t'a 
les  ouuriersfont  dés  hommes*  Ilz  feront  forme  dés  le  ventre:  le  fuis  le  Seigneur, 
tous  a/femblez^lzconuiendront  etferont  qui  faiA  toutes  chofes.Tay  eftendufeul 
eftonnez  Se  confus  enfemblc*  Le  forgeur  lés  cieux ,  Se  ay  dilaté  la  terre ,  fans  que 
de  fer,[  prent] le  ferrement  &  vfe  de  char  aucun  fuft  auec  moy:l*enfrains  les  fi, 
bons,  SC  le  forme  auec  marteaux.  Se  le  gnes  des  deuins ,  Se  tourne  lés  magiciens 
faiA  par  la  force  de  fon  bras  riant  qu'il  a  en  fureur*  Dcftournant  les  fages  au  re« 
faim  ,  Se  n’a  point  de  vertu ,  Se  ne  boit  bouts ,  Se  fa/fant  leur  fcience  eftre  folle* 
point  d’eaue.  Se  eft  laffé*  Lecharpen,  Lequel  fufeite  la  paroile  par  fon  feruk 
fier  eft  end  fa  rrigle,#  la  pourtraiA  auec  tcur,#  accomplit  le  confeil  de  fes  méfia* 
la  craye*  Il  faiA  ceftuy  auec  les  efquar,  gers*  Qui  diA  à  Tcrufalem  :  Tu  feras 
res,#  le  forme  au  compas:  Se  le  faiA  i  la  habitée: Se  aux  citez  de  Iuda,vous  ferez 
Wemblance  de  l’homme.  Se  comme  la  re*  «difiées,&  rediefferay  fés  lieux  defertz* 
prefentation  de  la  perfonne  pour  habiter  Qui  diA  i  l’abyfme  ,  fois  défrichée, Se 
en  la  maifon*  [Il  fort]  pour  foy  cop,  ie  feicheray  tés  fl  eu  ues*  Qui  diA  à  Cy* 
per  dés  cedres  :  Se  prent  vn  pin,  3e  vn  rus:T u  és  mon  pafteur,#  il  accomplira 
chefnc:  Se  i  'esforce  apres  lés  arbres  de  la  toute  ma  volunté*Et  diA  i  Ierufalcm: 
foreft:  tellement  qu’il  plante  vn  pindequel  Tu  feras  édifice,  &  au  temple  tu  ferai 
la  pluye  a  nourry*  Et  l’homme  en  vfe  fondé* 
pour  bruster,#  en  prent.  Se  f  ’en  chauffé. 

Se  en  chauffe  le  four,& en  cuyt  le  painjet  CH  AP*  XLV* 

puis  il  en  faiA  vn  Dieu,  Se  l’adore.  Se  en 

faiA  vne  image  taillée,  &  f ’encline  deuît  A  Infî  diA  le  Seigneur,*  Cyrus  fon  A 

luy* H  brusle au  feula  moytie d’iceluy :&  Z-l  OinArduquel ay  prins  la  dextre, 

de  la  moytic  d*iceluy  en  çtûA  Uçhar,#  *  ai&n  quc  ie  rende  fnbicAz  lés 

gen# 
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gens  Jeu  an  t  fa  face:  ÔC  queie  deftituede 
vertu  les  Roys,aftfn  qu’on  ouure  deuant 
luy  lés  luiys  ,  &  que  lés  portes  ne  foient 
pas  fermécsje  iray  deuant  toy,&  feray 
droides  lés  voyes  tortues  Je  rompray  lés 
portes  d’acrain,&:  briferay  lés  verroux 
de  fer*  Ht  te  donneray  lé*  threfors  mu. 
cez,&  les  chofes  cachées  es  lieux  fecrctz, 
aflin  que  tu  fâche  que  ie  fuis  le  Seigneur, 
appelant  ton  nom, te  Dieu  d’IfraeLPour 
caufede  monferuiteur  [acob>&  d’Hraél 
mon  esleu,ie  t’ay  nommé  par  ton  nom: 
ÔC  t’ay  appellé, combien  que  tu  ne  m’cufTe 
B  point  congneu*  le  fuis  le  Seigneur  :  ÔC 
n’en  y  a  pas  d’autre  Jl  n’y  a  pas  de  Dieu 
fors  que  moyjet’ay  armé  encore  que  tu 
ne  m’eufife  point  congneu  :  Pource  ceux 
qui  font  vers  le  foleil  leuant:&  ceux  qui 
font  vers  Occident ,  congnoiftront  qu’il 
W  ny  rien  fans  moy*  le  fuis  le  Set# 
gneur,&  n’en  y  a  pas  d*autre:formant  la 
jrofiepr  lumière  ,&  créant  lés  tenebres:  fai fant  la 
':,8c  ad#  *paix,&  créant  le  mal*  *Iefuis  le  Sel# 
trfîté*  gneur  faifant  toutes  ces  chofes  la*  Vous 
mos  j*b  cieux,enuoycz  la  rofc'e  de  deffus  ,  ÔC  que 
lés  nuces  faccnt  diftiller  iu(Hce,&  que  la 
terre  f  ’ouure ,  ÔC  que  le  falut  ÔC  la  milice 
f  nidifient  Icfquellcs  icelle  face  germer  en# 
femble*  Moy  qui  fuis  le  Seigneur  ,  ie 
l’ay  créé*  Malcdidion  fus  ce# 

luy  qui  cftriue  contre  fon  fadeur,comme 
Lo*  9*d*  1«  Pot  enuers  le  potier  de  terre*  *L’argilIe 
diroit  elle  à  celuy  qui  l’a  figuré.que  fais 
Ebrieu  tufton  ceuure #  n’eft  pas  à  point?  Ma/ 
’apasde  ledidion  fus  celuy  qui  dit  à  fon  perc, 
tains*  pourquoy  engendte-tu  ?  &  à  fa  mcre, 
pourquoy  enfante-tu?  T  elles  chofes  dit 
le  Seigneur, le  Saind  d’Ifracl,qui  eft  fon 
formateur  Jnterroguez  moy  lés  chofes  i 
venir  ,  touchant  mcsfilz ,  ÔC  demandez 
moy  touchant  l’oeuurc  de  mes  mains* 
l’ay  faidla  tcrre,&  ay  créé  l’homme  fus 
icelle*! ’ay  eftendulc  ciel  de  mes  mains, 
ÔC  commandé  à  tout  leur  cxercitcje l’ay 
fufritépar  iuftice.A:  adrefieray  routes  fés 
C  voyes*  Celuy  édifiera  ma  citc,&  laififera 
aller  més  captifz,  non  point  pour  pris,ne 
pour  dons,dit  le  Seigneur  dés  batailles* 
Ainfi  dit  le  Seigneur:!*  labeur  d’Egj 
pte,&  la  marchandifed’Ethiopc ,  ÔC  dés 
Sabéens,gens  de  grande  ftatuîe  pafieront 
vers  toy,&  feront  à  toy*  Hz  chemine/ 
ront  apres  toy,ilz  pafîcroirtliez és  ceps, 
ôc  te  feront  reuerence  ÔC  te  fupplferont* 
Seullementen  toy  eft  Dieu  ,  ÔC  n’eft  pas 
d’autre  Dieu  que  toy*  Vraycment  tu 
és  le  Dieu  qui  te  cache ,  le  Dieu  fauueur 
d’Ifracl*  Tous  i  ceux  feront  confus, 
ÔC  aufsi  honteux, en  femble  f  en  iront  lés 
ouuricrs  damages  auec  vergongne*  Mais 
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Ifraéleft  fauuè  pat*  le  Seigneur,  de  falut 
eternel*  V  ous  ne  ferez  point  confus  ,  ÔC 
ne  ferez  point  honteux,dorefnauant  ôl  à 
toufiourfmais*  Car  relies  chofes  dit  le 
Scigneur,quia  créé  les  de uxrceîny  mef# 
me  Dieu  qui  a  formé  la  terre,&  l’a  faide* 
iccltiy  mefme  qui  l’a  préparée*  Il  ne  l’a 
point  crée  en  vain  ,  ains  l’a  formée  pour 
habiter*  le  fuis  le  Seigneur  ÔC  n'en  y  a 
point  d’autreJc  n’ay  point  pailc  en  fr, 
cret,n’y  en  lieu  tenebreux  delà  terre,  le 
n’ay  pas  did  i  la  femence  de  IacobjQue# 
rez  moy  en  vain*Ie  fuis  le  Seigneur  par# 
lant  iuftice,&  annonfant  les  chofes  droi#  d 
des*  Aflemb!czvous,&  venez  ,  ap# 
prochez  cnfemb!e,vous  q  cfteslés  efchap 
pez  dés  Gentilz, ceux  qui  honnorent  le 
boys  de  leur  image:&  ceux  qui  fuppJict 
le  Dieu  qui  ne  peultfauuerrne  congnoif# 
fentrien*  Anr.onccz&:  approchez, AT 
vous  confeillez  cnfemble*  Qui  a  faid 
ouyr  telles  chofcs,dés  le  teps  paflefQui 
l’a  annoncé  iadis?Ne  fuis-ie  pas  le  Sei¬ 
gneur  ^il  n’eft  aufsi  nul  autre  Dieu  ,  fînon 
moy*II  n’y  a  pas  de  Dieu  iufte  qui  fauue, 
fors  que  moy*  Vous  tous  lés  termes 
delà  terretregardez  vers  moy, et  vous  fc- 
rez  fauuez  r  car  ie  fuis  Dieu,&  n’en  y  a 
pas  d’autre*  l’ay  iurepar  moymefme: 
la  parollepariufticeeftfonie  hors  de  ma  Ro*i4*b* 
bouche, &  ne  retournera  point:*car  tout  philu  i*b 
genouil  fepIoyeradeuantmoyî&  toute 
langueiurera  [à  moy*]]  A  donc  il  z 
diront:  Certes  i’ay  par  le  Seigneur  (  dira 
il  )  iuftice  &  force  il  viendra  a  Iuy:&  fe# 
ront  confondus,tous  ceux  qui  luy  repu- 
gnent*  T oute  la  femence  d’Ifrael, 
fera  iuûifice  par  le  Seigneur,  ÔC  glo¬ 
rifiée* 

C  H  AP*  XLVI* 

BEI  eft  chcut,Nabo  eft  abbatu,  A 
leurs  fimulachres  ont  cflczf  mis  3 
fur  lés  bcftcs,&  les  fumée  z:  lefquel 
les  vous  portoient  ont  eftez  foulées  de  la 
charge, tant  qu’elles  cftoient  laiïccs*  Et 
ont  efte  froifie'cs ,  ÔC  ruez  bas  cnfemble* 
Etn’ontpaseudepoiftance  d’efehapper 
de  la  charge, &  leur  amc  eft  allée  en  capti 
uité*  Maifonde  Iacob  ,efcoutez  B 
moy aufsi  tout  le  refidu  de  la  maifon 
d’Ifra«l,qui  eftes  portez  dés  le  vcntre,5C 
fouftenus  dés  la  matrice*  le  portera? 
moymefme, iufque  à  la  vieille/Te:&  iufque 
aux  anciens ioors*  +Ie  l’ay  faid,  ÔC  le  Sus 
portcray:iel«  porteray  ÔC  le  fauucray* 

Auquel  m’aue z  vous  faid  fcmblablc  ÔC 
cfgal:&  auquel  m’auez  vous  comparé, 
pour  cftic  faid  fcmblablc?  Hz  tirent  l’or 
r  -  M  delà 
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de  îa  boutfe,&  poffent  l’argent  en  la  ba-  coeiir:C  ’eft  moy  n’y  a  peint  d'autre 
lance^  marchandent  à  vn  OTfeure«pcur  que  moy*.  Je  ne  feny  pas  afsifc  comme  C 
faire  vn  Dieu:affîn  qu’ils  Pendillent  de.  vcfue,&  ne  fauray  que  ce  fera  de  ftciilitc. 

C  uant  luy,&  l’adorent** lis  l’cslcucnt  fur  Cés  deux  chofes  te  viendront  fubitement 
Baruc  6* c  Qleurs  3  vfpaulc$,3c  le  portent  &  le  met.  en  vn  ioutjaflauoir, ftcrilité ,  ÔC  vcfuage# 
tent  en  fon  lieuraffîn  qu’il  fc  tiennc.ttllc-  Elles  viendront  entière  ment  fus  toy  «peur 
ment  qu’il  ne  bouge  de  fa  placerais  la  multitude  de  tés  enchanteurs  ,&  pour 
quand  quelcun  criera  i  luy  ,il  ne  rcfpon-  la  grande  abondâce  de  tes  deuins*  Tu  as 
dra  pas:&  ne  lefauuera  pas  de  fa  tribula  eu  cofiar.ce  en  ta  malice»&  as  difljll  n’y 
tion*  Ayez  fouuenance  de  telle  chofe.ct  a  nul  qui  me  voye*  Ta  fapience  &  ta 
cfuertuez,&  retournes  à  [  voftrejcoeur  6  feience  t’ont defioumce>tellcment  que  tu 
vous  pre uiricateurs*  Ayez  recordaticn  as  dtVt  en  ton  coeunlc  fuis,&  n’y  nul  ait' 
dés  chofes  precedentes  ,  qui  ont  elle  iadis  tre  que  moy*  Le  mal  viendra  fus  toy, 
qucmoymefme  ie  fuis  Die u:&  n’y  a  &  ne  fauras  point  fon  commencement: 
point  d’autre  Dicu:&  n’y  a  rien  de  fem.  calamité  viedra  fus  toy «laquelle  ne  pour- 
blablc  i  moy  «qui  annonce  dés  le  com-  ras  débouter  de  toy*La  mifere  que  tu  ne 
mencemct,lcs  chofes  dernières: et  du  corn,  fais  point«viendra  fubitement  fus  toy«Or  u 
nuncemét.lés  chofes  qui  n’ont  pas  encore  te  tiens  aucc  tés  dcuins.ct  auec  la  multitu- 
X)  efté  faiftes*Qui  dis  mon  confeil  tiendra:  de  de  tes  cnchanfnirs(cfqucls  tu  as  prins 
ÔC  feray  toute  ma  volume*  Appellant  peine  dés  ton  adclefctncr)  fi  parauenturc 
i’oyfcau  d’Grûnc,3£  l’homme  de  mon  tu  en  pourras  atioir  proffît.ou  fi  tu  en 
confeil  de  la  terre  lointaine*  I’ay  parlé,  pourras  eftrc  confortée*  Tu  és  fafehée  en 
ÔC  feray  venir  cefte  chofc,ie  l’ay  forme ,ct  la  multitude  de  tés  confeils^Quc  mainte- 
le  feray*  Efcoutes  moy  «vous  qui  eftes  nant  afsiftct  ÔC  te  fauutntjés  inquififeurs 

durs  de  cœur  ,  5c  qui  eftes  loing  de  la  ht#  du  ael,&  ceux  qui  contemplent  lés  efioil 
fticr*  l’ay  approché  ma  iuftice>&  ae  fe,  les  predifans  par  lunesjés  chofes  qui  font 
ra  plus  tslongncc:&  mon  faltit  ne  tarde/  a  aduenir  fus  toy*  Voicy.ils  font  faiéfs 
ra  pas#  le  donneray  falut  à  Zion ,  ÔC  c5mc  l’efteullede  feu  lés  a  brusles*IIz  ne 
ma  gloire  i  1  fraél*  débuteront  point  leur  amc,de  la  velumen 

cedelaflamraeül  n’y  a  pas  de  charbons 
CH  AP*  XL  VIL  peur  eux  chauffer,&  n’y  a  pas  de  lueur 

pour  eux  afiêoir  auprcs*Tels  aufsi  feî5t 
Vierge  fille  de  Babylonc  defeeds,  faiéts  ccux,ffquels  ru  as  irauaüléjrt  auec 
I  Ifieds  toy  en  la  pouldre,fied2  toy  lcfquels  tu  as  traffiqué  dés  ta  ieunrlTe; 

en  la  terre  :  t!  n’y  a  plus  de  fîege  chafcun  à  fen  cofté  fe  fouruoyera  ,  &  n’y 
pour  la  fille  dés  Chaldéens:  car  tune  fe.  aura  nul  qui  te  puiflTe  fauuer* 
ras  plus  appellée  la  tendre  ,  la  délicate* 

Prens  la  rmule,d£  fais  moudre  la  farine*  C  H  A  P*  X  L  V  III# 
Deftrcufle  tés  treflurrs  «  dtfnuc  le  pied, 

defcouurelageambc,affinquetupaffclés  T"»  Scoutes  ce,  maifon  deTacob  «qui  A 
Nahum  fltuu€%  +Ta  vilenie  fera  rcuelée,&  ton  |-t  eftes  appelles  du  nom  d’Ifra’el ,  ÔC 
opprobre  fera  veu*Te  prendray  vengean-  A—#  eftes  yfltr*  dés  eaucs  de  Iudarquiiu 
ce,&  ne  viendray  point  au  deuant  de  toy  res  au  nom  du  S  rigncur,&  aues  recorda- 
[  en  mifericorde  comme  a  vn  homme*  tien  du  Roy  dTfraebmaisnon  pas  en  ve 
C’cft  neftre  rédempteur ,  le  nom  d’iceîuy  rité,n*y  en  iuftice*  Cartls  font  appelles 
eft  le  Seigneur  dés  armécs.le  Sainél  d’if'  de  la  fainétc  dté:&  fe  font  appuyez  fus 
iracl*  Sicdztoy  te  tenant  quoye  ,  &  leDieud’Ifraebduqucllenom  eft  le  Sei- 
entre  és  tenebres,fillc  dés  Chaldécns:car  gneur  dés  bataillcs*r’ay  annoncé  iadis  lés 
tu  ne  feras  plus  appellée  la  dame  dés  chofes  precedcntcs,&  font  y flucs  hors  de 
B  royaumes*  l’ay  efté  courroucé  contre  ma  bouche  :&  ay  Lift  qu’elles  ont  efic 
mon  pcuplc-ray  mis  en  defroy  mon  hcri  ouyespe  lés  ay  fubitement  faiftes  et  font 
tage:&  lés  ay  donné  en  tés mains/Tu  ne  venues* le  congnoy  que  tués  dur,&  que 
leur  as  point  faiét  mifcricorde*  Tu  as  ton  col  eft  comme  vn  nerf  de  fer  *  ÔC  que 
griefuemrnt  appefanty  ton  icug  fus  l’an,  ton  front  eft  dur  comme  aerain*  le  t’ay 
apOCfiSb  dîjtt  as  dict:*Ie  feray  dame  à  toufiours;  prcdtôjcng  teps  deuant te  l’ay  mon. 

tellement  que  tu  n’as  pis  cuiufquc  icy,cés  ftré  par  auât  qu’ils  vinftentique  piraucn- 
chofes  icy  en  toncœurtÔC  n’as  point  eu  turc  tu  nedife  «més  idoles  ont  faift  cés 
mémoire  de  la  fin  d’icelle*  Et  mainte  chofes  ,  ÔC  més  images  entailles  ÔC  for- 
nant  donc efeoute  ce,toy  vo!uptueufe,&  gcs,ont  mandé  telles  chofes*  Regar- 
habit3teenaiTcurancc:laquelJcditen  fon  de  toutes  les  choies  que  tu  as  ouy* 

.  ""  ‘  '  "  '  Et  vous 
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Et  vbus  ne  l*annoccres  rôus  pairie  t’ay 
faid  ouyr  les  nouuclles  chofes.dés  main- 
tenant,  lefquclles  ont  cfté  conferitccs  ,  ÔC 
B  «c  les  as  pas  congncucs.  Maintenant  font 
crées,&  non  point  iadis,&  deuant  ce  tour 
icy  ne  lés  as  point  ouy ,  que  parauenturc 
tu  ne  dife,voicy  ictcs  a  y  ûongnetuTu  ne 
lés  as  n’ouy  ,necongneu  :  aufsi  alors  ton 
aureille  n’a  pas  efle  ouuerte*Car  i’ay  feeu 
que  tu  fcroisdesloyaumeni,pourtant  t’ay 
ie  appelle  tranfgreiTeur  des  le  ventre* 
Pour  l’amour  de  mon  nom,  i’ay  dirtL 
ré  mon  ire  :  ÔC  pour  ma  louenge  me  fuis 
dsparté  amers  toy^fiin  que  ie  ne  te  feiflfe 
exterminer  *  Vouy  ic  t’ay  «fpurc  :  mais 
non  point  comme  l’argent  :  ic  t’ay  csleu 
de  1a  fournaife  d’afflidion*  pour  l’amour 
de  inoy,pour  l’amour  de  moyi’ay  ce 
faid:  car  autrement  combien  contamine, 
roit  on  £mon  nom?}  Certes  te  ne  donne, 
us  4i*b  r2Y  P1*  raa  S,oir€  *  autre.  Efcou 
rtià*  tc  m°Y  ïiCob  &  Mraïl  que  i’ay  nomme* 
q  C’cft  moy,c’cft  moy, qui  fuis  le  «premier, 
us  4t*b  ^  ^ÜI  1e  dcrnicr:ma  main  a  fonde'  la 
4*  a»  ÔC  tc.tre>  ^  ma  a  raefuré  les  deux*  le 
g  *5/  iis  a  y  appeliez ,  ÔC  ont  comparu  enfein* 

po*u  a*  Vous  tous  f°Ytz  Jtffemblez,  ÔC 

>  efeoutez  lequel  d’iceux  a  annoncé  telles 

chofes*. Le  Seigneur  l’a  aymc.il  fera  fa  vo 
lunté  contre  Babylone  :  ÔC  fon  bras  [fe- 
ra]contre  lés  Chaldéens*C’cft  inoy,c  eft 
«noy  ,  qui  ay  parle  ,  ÔC  l’ay  appelle  :  ie 
l’ay  amené, &  fa  voy e  a  elle  adrclKe*  Aj> 
proches  vous  de  moy  ,  ÔC  efcou tez  ccs 
chofcs.Ic  n’ay  poît  parlé  en  fecret  depuis 
le  commencement*  Alors  que  ce  fut 
f  Atdji’eftoye  là  :  ÔC  maintenant  le  Domi¬ 
nateur  l’Eternel,  6c  fon  cfpiir  m’a  en* 
uoyc*  Telles  chofes  dit  U  Seigneur 
Dieu,  ton  rédempteur,  le  Saind  d’ilraél: 
..  le  fuis  le  Seigneur  ton  Dieu,  qui  t’enfd, 
u  gne  chofcs  villes  :  &  qui  te  gouueinc  tu 
la  voye  par  laquelle  tu  dois  cheminer* 
A  la  mienne  volume,  que  tu  euflTe  enten, 
du  à  mes  corn  ni  an  démens*  T  a  paix  eut 
efte  faid*  comme  vn  flcuuc:  6C  ta  iuftice 
comme  lés  flotz  de  la  mer,  &  *ut  elle  ta 
fcmcnce  comme  le  fablon,  &  la  lignée  de 
ton  ventre  comme  îc  dedans  d’icelle*  Son 
nom  n’eut  pas  efte  extermine  ne  deftruid 
de  ma  face*  liTcz  hors  de  Babylone, 
fuyez  arriéré  dés  Chaldcens*  Signifiez 
par  voixd’exultation,faides  la  ouyr,& 
tranfferez  iufque  aux  bouts  de  la  terre* 
Didcs:  Le  Seigneur  a  racheté  &n  fetui, 
xo*i7*d  tcur  «Iacobjdc  n’ont  pas  eu  foif  quand  il 
ob*zo*b  lés.feit  cheminer  par  Us  defers*  Il  leur 
ap*u«a*  feit  faillir  how  l’eaue  de  la  picrrt,&  brifa 
ZA  pi«nre,  &  les  eaues  coururent*  11  n Y  a 
point  de  paix  aux  mefchâs,du U  Seignr» 


I  H* 
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EScoutcz  moy  Islcs ,  &  entendis  A 
peuples  lointains  ;  Le  Seigneur 
m’a  appelle  des  le  venue  :  il  a  eu 
rccordation  de  mon  nom  dés  les  entrait 
les  de  ma  inerc*Et  a  faid  ma  bouche  cens 
me  vn  glaiue  aigu-.il  tua  cache  en  lVmbre 
de  fa  main,  ÔC  m’a  faict  comme  la  fiefehe 
csleutc;  il  m’a  tnucé  en  fa  euftode,  &  m’a 
diduu  c's  monferuiteur,lfracl  lu  es  eduy 
auquel  ie  me  glorilicray  en  toy*Et  ie  dis: 
l’ay  labouré  en  vain,i’ay  confommé  ma 
force  pour  néant  &  en  vain*  Toutcf- 
foys  mon  iugcmem  eft  vers  le  Seigneur, 

&  mou  ocuure  eft  aucc  mon  Dieu*  B 
Et  maintenant  du  le  Seigneur:  qui  m’a 
forme  dés  le  vemre  peur  fon  feruiteur,  af 
fin  que  ic  rameinc  lacob  a  luy,encoxe  que 
lfra'clnc  fevueillepas  raifcmblcr*  l’ay 
efte  glorifié  es  yeux  du  Seigneur,&  mon 
Dieu  a  cilé  ma  force*!  t  a  did  :  eft  ce  peu 
de  chofe,que  tu  me  foys  feruiccur  pour  fuf 
citer  les  lignées  de  lacob  :  ÔC  pour  reftb 
tuer  lés  chofcs  dkfolccs  d’ifraîh’  «Carie  Sus  4i*d 
t’ay  auCsi donné  pour  lumière  aux  gen*  Ad*r;*g* 
fil  s:  af  fin  que  tu  foys  mon  falur  iufque  au 
bout  de  la  terre*  Airtft  dit  le  Seigneur  C 
le  rédempteur  d'ifraél  le  Saind  d’tceluy 
àlapcrfonne  mtfprifée ,  âc  abominable 
aux  gentils  au  fciuûeur  dés  Seigneurs* 

Lés  Roys  verront, &  les  princes  fe  leuc. 


ront,&  fupplicront  pour  l’amour  du  Sci 
gneur.qui  eft  fidele  :  &le  Saind  d’ifraél, 
qui  t’a  csUu*  Ainfi  dit  le  Seigneur* 

«le  t’ay  exaucé  en  temps  acceptable,  ÔC  a,cor  $*a 
t’ay  ay  dé  en  temps  defalut*  lct’aygar/  * 
de,  3c  r’ay  donne  tn  alliance  au  peuple: 
aflîn  que  tu  fufciie  la  terre,  5 C  que  tu  pof, 
fede  lés  héritages  dtfolées  :  &  que  tu  dife 
à  ceux  qui  font  liez,  vuy  des  hors  :  ÔC  à 
ceux  qui  font  en  tcncfcrcs,  failles*  Hz 
prendront  leurs  pafturcs  fus  lés  voycs,d£ 
leurs  pafturcs  feront  par  tous  hauliz  .  , 

lieux*«llz  n’auront  ne  faim  ne  foif:  ÔC  la 


chaleur  ne  les  frappera  plus,  ne  le  folcil; 
car  celuy  qui  a  pitié  d’eux  lés  ccnduy* 
ra.et  16  abbrcuuera  aux  fontaines  dés  ca* 
ues*  Isrcduitay  toutes  més  montaignes  p* 
en  voyes,  ÔC  mes  rentiers  feront  rckucz*  ^ 
Voicy  ceux  de  loing  qui  viendront  :  ÔC 
voicy  ceux  d’Aquilcn,  ÔC  de  la  mer:  ÔC  e 
ceux  de  1a  terre  de  'Sinis.  Vous  deux  0lV  dc 
Chantez  ,  ÔC  toy  terre  cftouys  toy  :  ÔC 
vous  montaignes  rc  Tonnes  de  louenge* 
carie  S  B  1  G  N  E  V  H  a  confié 
fon  peuplc,&  aura  compafsion  defcs  af/ 
fliges*  Et  Zion  a  did  :  Le  Sei¬ 
gneur  m*a  delaifle,  ÔC  le  Dominateur  m*a 
oublie»  JL^  femme  peut  elle  oublier  fon 
M  ?r  çnfan|, 


ISA 

enfant,  qa’elle  n*aye  pitié  du  EU  de  fon 
venue?  Autsi  quanû  îccilel’auroit  oti' 
blié,  encore  ne  t’oublier  ay-ie  pas*V oicy 
ie  t'ay  pourtraid  par  [mes]  mains  :  tés 
murs  font  continuellement  deuant  mes 
E  yeux.  Ceux  qui  t’edifieront  fe  hafteront: 
mais  ceux  qui  te  deftruifoient  ÔC  gaftoiét, 
I£u  6o*a*  partiront  arriéré  de  toy,  *Lcue  tes  y  eux 
à  lenuiron,&  regarde  ;  tous  ceux  icy  fe 
font  aflfemblcs  :  ils  font  venus  pour  toy* 
le  fuis  viuant  dit  le  Seigneur,  que  de  tous 
ceux  icy  feras  veftue  comme  d’vnornc» 
ment  :  ÔC  feras  parée  d’iceux  par  atours, 
comme  l’ef  pouf e  ,  Car  tes  defers,  ÔC  tes 
lieux  folit aires ,&  ta  tene  definiidc[font 
ainlî.*3  Mais  maintenant  tu  feras eftroi" 
de, pour  lés  habitans  :  ÔC  ceux  qui  te  de* 
flr  uifoicnt  f  ’csloingneront*Encore  diront 
en  tés  aurcillcs  lés  fils  de  ta  fteriliïc*  l’ay 
lieu  trop  eftroid,fais  moy  place,affin  que 
te  habite.  Et  diras  en  ton  cœur  :  Qui  m’* 
engendré  ceux  icy  ?  V eu  que  i’ftoic  bannie 
p  ÔC  emmenée  :  i’ay  efté  tranfportée  ÔC  ra* 
r  uie*  Et  qui  m’a  nourry  ceux  icy?  V oicy 
*  ie  fuis  delaÜîcc  feullc,ceux  icy  d’ont  font 
ils?  Ainfî  dit  le  dominateur  Eternel, 
Voicy  ieleueray  ma  main  aux  gentils: 
ÔC  exalteray  mon  figne  aux  peuples* Ils 
apporterons  leurs  fils  en  leurs  bras>&  ap 
porteront  leurs  filles  fus  leurs  efpanlcs. 
Et  ceux  qui  te  nourriront  feront  Roy  s: 
ÔC  tés  nourrices  feront  princefles*  I  ls  te 
ferontreuercncelafacefbaiflee}  en  terre: 
ÔC  lefeheront  la  pouldre  de  tés  pieds.  Et 
fauras  ^  ie  fuis  le  Seigneur,  auquel  ceux 
f  qui  fe  confient  ne  feront  pas  confondus* 
°  La  proye  fera  elle  oftée  du  fortfou  lés  ca* 
ptifs  de  ceux  qui  les  détiennent  iniufte* 
ment,efchapperontils?  Car  ainfi  dit 
le  Seigneurmon  feullement  ce  que  le  fort 
aura  prins  fera  recou uert: mais  aufsi  la  ra 
pinedés  tyrans  fera refeouffe*  Car  moy, 
«nefmc  ie  detfendray  ta  caufe  contre  ceux 
qui  te  contrarient  :  ÔC  aufsi  moymefme 
preferueray  tés  enfans  *  Et  feray  manger 
ités  ennemys  leurs  chairs,&  feront  eny* 
ures  de  leur  fang,  comme  de  moud  ♦  Et 
toute  chair  congnoiflra,que  ic  fuis  le  Sei* 
gneur  qui  te  fauue  :  ÔC  ton  rédempteur  le 
fort  de  lacob* 

CH  A  P*  U 

A  A  InG  dit  le  Seigneur  :  Ou  eft  le  li* 
ZA  urc  de  refus  de  voftre  meie  ,par 
JL\  lequel  ie  l’ay  delaiftce'Ou  qui  eft 
mon  crediteur,auquel  it  vous  ay  vendu? 
Voicy,  vous  eftes  vendus  pour  vos  ini* 
quites ,  ÔC  voftre  merc  eft  delaifiee  pour 
vos  iniquités  à  quelle  caufe  fuis— ie  venu 


ÔC  nul  n’y  a  prini  garde,&  ay  appelle  ÔC 
nul  n'a  reipondiuMamain  eft  elle  abbre, 
gée,fi  qu’elle  ne  puifte  rachetcrou,  n*v  a 
il  plus  de  vertu  en  moy,  pour  deliurer? 

V oicy,  par  ma  menace  ie  feray  feicher  la 
mer:ie  mettray  les  fleuues  en  defert,  telle, 
ment  que  les  poifTons  fe  pourriront  par 
faulte  d’eaue ,  ÔC  mourront  de  foif  *  le  8 
vefts  les  deux  de  tenebres  :  ÔC  rnctsvn 
fac  pour  leur  couuerture*  Le  Scignr  m’a 
donné  vnc  langue  bien  enfeignée  :  affin 
que  ie  fâche  en  temps  dire  la  parolle  à  ce* 
luy  qui  eft  las*  Il  cfueillera  au  matin,  au 
matin  il  me  rcfucilkra  l’aureiüe, affin  que 
i’oyc  comme  entfaid  les  maiftres:  Le 
Seigneur  Dieu  m’a  ouucrt  l’aurcille:  ÔC  ie 
n’ay  point  efte  rebelle, et  ne  me  fuis  point 
retire  arriéré*  l’ay  donné  mon  dos  à 
ceux  qui  mefrappoient  :  ÔC  mes  loues  à  Q 
ceux  qui  me  butfctoient,*Ie  n’ay  pas  ca* 
ché  ma  face  dés  infametes  ÔC  crachats* 

Mais  le  Seigneur  Dieu  eft  mon  adiutcur: 

ÔC  pourtant  ne  fuis— îc  point  confus  * 

Pourtant  ay-ic  mis  ma  face  ,  comme  la 
pierre  bife,&  fay  que  ic  ne  feray  pas  con  ,  | 
fus,  Celuy  quimeiuftifie  eft  prés.  Qui 
débattra  contre  moy?  Tenons  nous  en" 
femb!«*Qui  eft  mon  aducrfepartte?Qu’il 
approche  de  moy  »  V  oicy  le  Seigneur 
*Dieu  m’eft  en  ayde*Qui  eft  celuy  qui  me 
condemnera?  Voicy  tous  iceux  f’etv 
uieilliront  comme  le  veftement:&  la  tigne 
lés  confommera.  Qui  eft  d’entre  vous 
craingnantle  Seigneur ,efcoutant  la  voix 
de  fon  feruiteur?  Qui  a  chemine  en  tene" 
bres,&  n’a  point  de  lueur?Iceliry  ayt con 
fiance  au  nom  duSeigncur,&  qu’il  f ’ap" 
puye  fus  fon  Dieu*  Voicy, vous  tous  a" 
uez  allumé  lefeu,&  faites  fortir  lés  eftin 
celles.  Chemines  donc  en  la  lumière 
de vofire  feu,&  és  fcintilles  que  vous 
aues  empreintes.  De  ma  main  vous  a 
efte  fai  ci  e  ccfte  chofe.  Vous  gerres  en 
do  leurs, 

CH  A  P,  LL 

Scoutes  moy , vous  qui  fuyues  ivu  A 
ftice  :  ÔC  qui  quercs  le  Seigneur* 
Regardes  à  la  pierre ,  de  laquelle 
vous  eftes coppes,  ÔC  àli  cauernc  de  la 
fofte,dc  laquelle  vous  eftes  tirez  *  Regar* 
des  à  Abraham  voftre  pere,  ÔC  à  Sara, 
laquelle  vous  a  enfanté  :  Car  ic  l’ay  ap" 
pelle  feui  ÔC  l’ay  bencid  ÔC  multiplié* 

Pour  ce  le  Seigneur  a  confolé  Zion,ÔC  a 
confolc  toutes  fesruinesret  a  mis  fon  de* 
fert ,  comme  vn  lieu  de  plaifance  :  ÔC  lés 
lieux  folitaircs d’icelles,  comme  le  jardin 

du  Seigneur*  Ioye  &lieffc  feratrouuée 

,  _  _  .  -  -  en 
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en  icclle,louengc ,  #  voîx  de  chantrcrie*  Il  n’y  a  nuis  de  tous  les  fils  qu’elle  a  <n, 

B  Entends  donc  i  moy  mon  peuple:#  gendre, qui  la  conduife:#  de  tous  les  fils 
efeoute  moy  ma  nation*Car  la  loy  fortL  qu’elle  a  nourry,n*cn  y  a  nul  qui  prenne 
rademoy,#  feray  repofer  mon  iugemet  fa  main*  ♦Deux  chofes  te  font emreue,  Sus  4 7*4 
la  lumière  des  peuples*  Maiufticeeft  nues;qui  te  plafndra'fourragement  #  de* 
prés,mon  falut  ert  yfliu,#  mes  bras  iuge,  guaft,famine  èc  glaiue,cn  quoy  te  confev 
ront  lés  peuples*  Lés  is les  f’attendront  à  leray-ie?  Tés  fils  font  defiàtllisrils  ont 
«noy,&  Pappuyerôt  fus  mon  bras*Esle,  gcu  aux  quarrefours  de  toutes  lés  rues, 
ues  vos  yeux  au  ciel,#  regardes  en  bas  comme  le  boeuf  fauuage  enlacé ,  plein  de 
foubz  laterrc:car  lés  deux  euanouyrôt,  l’indignation  du  Seigneur  ,#  de  la  me, 
comme  la  fumée:& la  terre  fera  vféercom  nace  de  ton  Dieu*  Pourtant  efeoute  Cl 


me  le  vertement,#  lés  habitans  d’icelle  fe* 
ront  femblablement  abolis*Mais  mon  fa 
lut  fera  a  toufiours,#  ma  iuftice  nefau* 
C  draiamais*  Efeoute  s  moy  ,  vous 

qui  congnoifles  laiurticc.peuple  auquel 
maloyeft  en  leur  coeur*  Ne  vueillez 
craindre  l’opprobre  des  homes,#  n’ayez 
paour  de  leurs  iniures*  Car  la  tigne  lés 
mangera, comme  le  vertement:  &  le  ver 
lés  deuorera,commc  la  leine«Mais  ma  iu , 
f  o  lis  J  ei  a  ^era  *  t°ufî°urimais,#  mon  falut  és 

S*ncrati°ns  dés  générations*  ♦O  bras 
du  Seigneur  refueille  toy  ,  refueille  toy, 
verts  toy  de  force*  Refueille  toy  comme 
és  jours  anciens  ,  es  générations  dés  fie, 
clcs*N*as-tu  pas  battu  la  fuperbe[  Egy* 

.  pte,]  #nauréle  dragon-'  N’cs-tu  pas 
’  c  iceluy  [bras  ]  qui  as  faict  *  defleicher ,  la 
mer,#  l’eaue  de  la  grande  abyfme?  Qui 
as  fairt  voye  au  fonds  de  la  mer  :  amn 
qu’ils  paflaflTent  librement*  Et  mainte, 
nant  ceux  qui  font  rachetés  du  Seigneur 
retourneront  #  viendront  en  Zion  aucc 
chant ,  &  liefle  eternell  fus  leurs  tertes* 
Ils  tiendront  ioye#liertc:do\euT  &  ge, 
mirtement  C’en  fuyra*  Moytnefmc  moy, 
mefmefuisceluy  qui  vous  confole*  Qui 
és-tu,quetu  craigne  de  l’homme  mortel, 
&  du  fils  de  l’homme.quiert  mis  comme 
le  foinret  oublie  le  Seigneur  qui  t’a  faiâf 
Lequel  a  cftendu  les  deux,#  a  fondé  la 
terre:#  as  cucotinuellemét#  toufiours 
paour  pour  la  fureur  de  ccftuy  qui  [te] 
vexoit  :  lequel  cftoit  prert  pour  perdre? 
B  Ou  ert  maintenant  la  fureur  de  celuy  qui 
oppreflbit'Le  fugitif  (e  hafie  pour  cflre 
deslié  #  ne  mourra  point  en  la  forte  ,  # 
ne  detfaudra  pas  fon  pain*  Car  ie  fuis  le 
Seigneur  ton  Dieu,qui  rappaife  la  mer, 
quand  fes  vagues  bruycnt:le  Seigneur 
>us  4<>#a  dés  batailles  cft  mon  nom*  >I*ay  mis  mes 
parolles  enta  bouche  :  #  t’ay  caché  en 
IVmbre  de  ma  maimaffîn  que  ie  plante 
lés  cieux,&  que  ie  fonde  la  terre: &  que 
ie  difei  Z  ion, tu  es  mon  peupîe*Refueille 
toy,refucille:leue  toy  lerufalc,qui  as  beu 
.de  la  main  du  Seigneur  ,  le  calice  de  fon 
fpre,  T u  as  beu  #  fuccc  la  lie  du  calice 
defotfen«ie:#l*as  bcu,iufque  à  la  lie* 


cés  chofes  icy,ô  affligée  &  yure,non  par 
de  vin*Ainfi  dit  le  Seigneur  ton  domina* 
teur,&  ton  Dieu,lequel  a  débattu  pour 
fon  peuple*Voicy^’ay  prins  de  ta  main 
le  calice  de  forfenerie  ,  la  lie  du  calice  de 
mafurcur*Tu  ne  le  bcuuras  plus*  Et  le 
mettray  en  la  main  de  ceux  qui  t’ont  af* 
fiigce:lefquels ont  diét  i  ton  ame,ab* 
bairte  toy ,  af fin  que  nous  pafsions  :  # 
mets  ton  corps  comme  la  terre ,  #  com* 
me  la  rue  aux  partant* 

C  H  A  P*  LIL 

Zion  refueille  toy  refueille:  verts  £ 
toy  de  ta  force*  lerufalem  cite  du  5usz*C* 
fain<rt,habillc  toy  de  tés  vertement 
magniflques:car  l’incirccncis  ne  le  fouil, 
lé  ,ne  paflera  plus  par  toy*  lerufalem 
efeoux  toy  de  la  pouldre,leue  toy  ,  &  te 
rteds,Deslie  lés  liens  de  ton  col ,  fille  de 
Zion  captiue*  Car  le  Seigneur  dit 
ainff.V ous  aues  efté  vendus  pour  néant, 
aufsi  vous  ferez  rachetez  fans  argent* 

CaT  le  Seigneur  Dieu  dit  amfi  :  Mon  ® 
peuple  ert  au  commencement  defeendu  en 
Egypte  pour  habiter  là,#  A  fiuc  l’a  ou* 
tragc,fans  caufe*Et  maintena.r;1^  m’en 
chaut-il(dit  le  Seigneur)que  mon  'peuple 
cft  rauy  pour  néants  Lés  dominateurs 
d’iccluy  le  font  cricr.dit  le  Seigneur*  Et 
continuellement  toute  la  tournée  cft  mon 
nom  blafphemc*  Par  ce, mon  peuple 
congnoiftra  mon  nom  en  ce  iour  la  :  que 
moymefme  qui  parloye,  fuis  prefenf* 
♦Combien  font  beaux  les  pieds  fus  lés  naura  i*d 
montaignes,dc  celuy  qui  annonce  &  pu,  Ro* 
blieiapaix.de  celuy  qui  annonce  le  bien,  C 
qui  prefehe  le  falut.qui  dit  i  ZionjTon 
Dieu  régné*  T  és  guettes  esleucront  leur 
voix  ,  &  crieront  cnfemble  d’vne  voix: 
car  ils  verront  oeil  i  œil ,  quand  le  Sci* 
gneur  réduira  Zion*  *0  lerufalem  de.  Sus  4<j*d 
ferte  refiouyrtes  vous ,  #  foyes  enfern* 
ble  en  liefte  :  car  le  Seigneur  a  confolé 
fon  pcuple,il  a  racheté  lerufalem*  *Le  Pfa*9$*a 
Seigneur  a  'rebrarte  fon  bras  fainét.dc,  *  dtfeou/ 
uant  les,  yeux  de  cous  lés  gentils  :  & 
toutes  lés  fins  de  la  terre  verront  le  D. 

Ms 
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falut  de  noftre  Dico»  ♦‘Retires  vous,re, 
t*  Corifl»  tires  vous, yflfcs  de  lime  touches  point 
6  *d»  i(  fouille»  Sortes  hors  du  milieu  d’icel» 
le,foyes  nettoyés  vous  qui  portes  lés 
vaifleaux  du  SeieneunCar  vous  ns  for» 
tires  point  en  effroyrdc  n’irez  point  en 
fuyte»  Car  le  Seigneur  vous  précédera, 
SC  le  Dieu  d’ifraîl  vous  aflembkra.V  oi» 
cy,mon  feruiteur  fegouucrnera  prudem» 
ntenr,5i  fera  exalte, &  csleué,dc  (era  fort 
haulr.conune  pluGeurs  ont  eflê  esbahis 
de  toy  ,dc  ce  que  tu  eftois  ainfi  deifaict 
plus  qu’aucun  de  vifage;Sc  plus  que  les 
enfans  des  hommes  dctforrac.Ainfiplit' 
(kurs  gés  f‘ef»nerueiUerontpour  l’amour 
de  luy  î  &  les  Roys  fermeront  leur  bou» 
Ro,If,C»che  fus  luy»  *  Car  ceux  aufquels 
on  n’aura  point  «compté  ,  le  verront: 
&  ceux  qui  ne  l’ont  pas  ouy ,  le  çonfide» 
feront* 


I  E» 

ay  t  point  eu  de  fraude  en  fa  bouche  i  Le 
Seigneur  l’a  voulu  dcbnlet  par  *  dolcur» 
S’il  met  fon  amepour  le  péché, il  verta 
femence  [.qui  3  prolongera  [fés  3  iours, 
Sc  la  rolunte  du  Seigneur  fera  adreflee 
par  fa  main»  Pour  le  labeur  de  fen  ame, 
il  voyrra,ct  fera  rafiafié,et  luy  mon  iufte 
feruittur  en  iuftifiera  plufîcurs  par  fa 
fc»ence:dC  luy  mefme  chargera  leurs  ini» 
qui  tes*  Pourtanr  ie  luy  en  départi»' 
ray  pluGeurs  ,  fie  diuifera  lés  defpouilles 
aucc  lés  puiiïans  ,pource  qu’il  a  baillé 
fon  ame  à  la  mcrt,&*  qu’il  a  efté  compté 
auec  lés  tranfgrriTeur»*  Iccluy  mefme  a 
porté  lés  prehez  deplufieursy ,  Sc  a  prié 
pour  lés  trajtfgrefïeurs* 
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Vi  cft  celuy  qui  croit  i  noftre  pre 
dication,&  le  bras  du  Seigneur,» 
qui  cft-il  re  ucle?  AuCsi  cefluy  mon 
fera  comme  le  vergeon  deuât 
luy ,  de  comme  la  racine  de  la  terre  qui  a 
Coif  J I  n’y  a  en  luy  forme  ne  beautc:  nous 
l’auons  veu.qu’il  n’y  auoit  regard  qui  le 
nous  feit  defîrer*  Mefprifé  Sc  déboulé 
dés  hommes,horame  de  doleurs,&  ayant 
expérience  d’tnfirmite»Et  contemné,com 
me  de  qui  chafcmvcacheott  fa  face,&  ne 
Mat*S,C»  l'auons  de  riens  cftiraé*  *Vraycmcnt 
g  iccluy  a  porté  nos  langueurs:&  fouftenu 
nos  doleurs*  T outesfoys  nous  l’auons 
•alfaucir,  eftimé  crtre  nauté ,  battu ,  Sc  affligé  '  de 
pour  fés  *0r  eftoit  il  naurc,pour  nos  for» 

pcchez*  iû&zJn  a  eftc  blecc  pour  nos  iniquités* 
La  corrcérion  de  noftre  paix  a  eftc  fus 
i*pie*2*d*  h1!-**  &  par  faplaye  nous  auons  guéri, 
fnn»  Nous  tous  auons  erré  comme  bre» 
bis. -nous  nous  femmes  tournes  yn  chaf» 
cun  en  fa  propre  voye.  &le  Seigneur  a 
faiét  affembler  fus  luy  l’iniquité  de  nous 
ç  tous»  II  a  fouflftrt  violence  Sc  a  eftc  ini» 
quement  traiàé  :  toutesfoys  il  n’a  point 
AAcr  8  °uuert  bouche»  *11  fera  mené  à  l’occi» 
*  *  fîon  comme  l’aign€iu:&  f’eft  teu comme 
la  brebisdeuant  celuy  qui  la  fond  ,  Sc 
n  ’a  point  ouuert  fa  bouche*  1 1  cft  tiré 
hors  de  U  ou  il  eftoit  tenu,&  decondem» 
nation. Et  qui  cft  celuy  qui  récitera  fa  ge 
aération  f  car  il  a  efté  coppé  hors  de  la 
tore  dés  viuans  ,  Sc  a  eftc  playé  peuir  Je 
péché  de  mon  peuple»  Il  a  donné  fon 
fcpulchre  auec  lés  mefchans,&  en  fa 


iibic*l»cf*  mort  ches  le  riche»  *  Combien  qu’il 
F  ji’ayt  point  faift  de  péché  ;  &  qu’il  n’y 


O  Stérile,  qui  n’enfante  pas, chante:  A 

&  toy  qui  ne  conçois  point ,  crie  Gala» 4-*d 
par  louenge  Sc  te  re liouys  :  car 
lés  fils  de  celle  qui  cft  delaiflfée  feront  en 
plus  grand  nombre,  que  les  fils  de  la 
marice.dit  le  Seigneur»  Eslargy  le  lieu 
de  tes  tentes, &  que  les  courtines  de  tés 
tabernacles  feient  efttnducs»  N  ’cfpargne 
rien*  Eslonge  tés  cordeaux  ,  &  fais  te^ 
nir  tés  doux*  Car  tu  feras  multiplié 
i  dextre  êc  i  feneftre  :  &  ta  femence  pot» 
fédéra  lis  gentils  :  &  habireracs  citez 
defertes*  N*  crains  point  :  car  tu  ne 
feras  point  confiife,ne  henteufe#  Si  ne 
feras  point  diffamée  î  mais  tu  oublieras 
U  vergongne  de  ton  adolcfcencc  :  SC 
n’auras  plus  mémoire  de  l’opprobre  de  3 
ton  vefuage*  Car  celuy  qui  t’a  faiA, 
fera  ton  mary  :  le  Seigneur  dés  batailles 
eft  fon  nom,&  ton  rédempteur  le  Saintl 
d’lfracl,fera  appelle  le  Dieu  de  toute  la 
terre*  Car  le  Seigneur  t’a  appellée, 
comme  femme  de! aiflee  ÔC  affligée  d’ef» 
prit  :  ÔC  comme  femme  reiettee  en  ie u» 
neflr.  le  t’ay  delaifice  pour  vn  petit  mo» 
ment  (  dit  ton  Dieu  :  >mais  ie  te  raflent» 
bletay  par  grande  compafsion*  l’a  J 
vn  petit  comme  en  vn  moment  d’indi/ 
gnation,mucc  ma  face  de  toy  :  mais  i’ay 
eu  compafsion  de  toy  par  mifericorde 
crcmelle,dit  le  Seigneur  ton  rédempteur* 

Ce  m’eft  ainfi  ,  comme  les  eaues  de  C 
Noe  :  *Car  comme  te  iuTay  que  ie  ne 
feroye  plus  paffer  lés  eaues  de  Noe 
fus  la  terre  :  ainfi  ay-ie  turé ,  que  ic  ne 
me  courrouceray  plus  i  toy ,  &  ne  te 
tcnccray  plus*  Car  lés  montai» 

gnes  feront  efmcutes,  &  les  montai» 
gnettes  trcmbIeront;mais  ma  mifcricor» 
de  ne  fe  retirera  point  de  toy ,  8c  l’allian» 
cc  de  ma  paix ,  ne  fe  bougera ,  dit  le  Sci» 
gneur 
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gneur  qui  a  compafsion  de  toy*-  Pao- 
urette  troublée  par  tempefte  fans  quel' 
queconfolation*Voicy,ic  couchcray  des 
perles  pour  tés  pierres,  ÔC  te  fonderay  fus 
Saphirs  :  ÔC  mettray  le  Iafpe  à  tés  cre, 
ncaux  ,  ÔC  tés  portes  feront  de  pierre» 
D  d’Efcarboucle,&  tous  tés  termes  feront 
fus  pierres  precicufes.Et  tes  enfans  feront 
Iehâ  6,e*  *cnfcign es  du  Seigneur:&  fera  2bondan, 
ce  de  paix  i  tes  fils*  T u  feras  fondée  en 
iufticr*Et  feras  loing  d’opprobre,  car  tu 
ne  craindras  point  de  crainte  j  car  icelle 
n’approchera  point  de  toy*  Voicy,ccluy 
qui  n’eftoir  point  auec  moy  ,  demourera 
£  auec  toy  J  &  celuy  qui  t’cftGit  eftrau' 
ger  f 'adjoindra  à  toy*  VoicyÂ’ay  créé  le 
marcfchal  foufdant  lés  charbons  au  feu, 
ÔC  faifant  fouir  les  armures  par  fon  aeu* 
are  :  ÔC  ay  créé  le  deftrutfeur  pour  difsî' 
peu  T  eûtes  armures  qui  ont  cfté  fa  ides, 
contre  toy  ne  feront  peint  adreflecs  :  ÔC 
condamneras  toute  langue  qui  f’esleue 
contre  toy  en  jugement. Icelle  eft  l’hcrita^ 
e  dés  feruiteurs  du  Seigneur:&  leur  iu' 
ice  cftde  moy  .dit  le  Seigneur* 

CH  AP*  LV* 

a  x  rOus  tous  qui  aucz  foif ,  rênes 
\  /  aux  eaues  ,  &  vous  qui  n’auez 
V  peint  d’argent  venez, achetez,  SC 
mangez*  Et  venez,  acnuez'fans  aTgtnt, 
&C  fans  quelque  efehangement,  du  \'in  ÔC 
du  laiéf*  Pourquoy  alowez  vous  Far' 
gent  en  chofe  qui  n’cft  point  pain,  ÔC  vO' 
ftre  labeur  en  chofe  qui  ne  raftafie  point: 
efeoute  z, ef coûtez  moy,  ÔC  mangez  ce  qui 
B  eft  bon  ,  ÔC  voftre  amc  fe  ddcctcra  en  la 
graifl>*Enc!mez  voftre  aurdlle  ÔC  venez 
à  moyt  efeotuez  ÔC  voftre  ame  viura  :  ÔC 
i’eflibltray  auec  vous  vne  alliance  etet' 
ntlle.lcs  miftricordes  deDauid  fidèles. 
Voicy,iel*ay  donné  pour  tefmoing  aux 
peuples,pour  prince  &  législateur  aux  na 
ricns-Voicy,  tu  appelleras  la  gent  que  tu 
ne  congnoiflois  point,  ÔC  lés  gens  qui  ne 
t’ont  pas  congneu, courront  à  toy ,  à  eau* 
fe  du  Seigneur  ton  Dieu ,  ÔC  du  Sainft 
d’Ifraél  ,qui  t’a  glorifié*  Qucrez  le 
^  Scigncur,quand  îl  fe  trouue:imioquez-lc, 
quand  il  eft  prés*  Que  l’infidele  de  lai  fie 
fa  voye ,  ÔC  l’homme  iniufte  fes  penfees, 
ÔC  qu  ’il  retourne  au  Seigneur,  ÔC  il  aura 
pitic  de  luy  ,  Sc  i  noftrc  Dieu  :  cat  il  eft 
abon  Jant  pour  pardonner.Car  mes  peu* 
fées  ne  font  pas  voz  pêfccs,ne  més  voyes 
voz  voyes,  dit  le  Seigneur  :  Car  comme 
lés  deux  font  plushaultz  que  la  terre, 
ainfî  font  plus  haultes  més  voyes ,  que 
voz  voyes ,  ÔC  mes  penfees  que  voz  pen* 
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fées*  Et ainfî  que  la  pluye  ôc  la  neige  de* 
feend  du  ciel  ÔC  ne  retourne  plus  la,  mais 
airoufe  la  terre, &  lafaiftptoduyrect  ger 
mcr,affîn  qu’elle  donne  la  fcmencc  au  fe'  D 
meur,&  le  pain  à  celuy  qui  mange  :  ainfî 
fera  ma  parolle,  qui  vuydera  hoi  s  de  ma 
bouchc*E  lie  ne  retournera  pas  i  moy  en 
vain:  mais  fera  tout  ce  que  i’ay  voulu,  & 
profperera  es  chofcs.cfqucllcs  ie  l’ay  en' 
uoyé*  Car  vous  fouirez  en  lycfTc  :  ôc  fc. 
rez  menez  en  paix*  Les  menraignes  ÔC 
montaignettes  chanteront  de u an t  vous 
!oucngc:&  tous  lés  boys  des  châps  frap* 
peront  lés  mains  [de  ioyc*]  Au  lieu  du 
buyiïon.croiftra  le  S3pin  :  ôc  au  lieu  de 
l’cfpinc  croiftra  l’orme*  Et  fera  au  Sei* 
gneur  en  nom  ÔC  en  fîgnc  éternel ,  lequel 
ne  fera  pas  exterminé* 

CH  AP*  L  VU 

Ainfî  dit  le  Seigneur:  Gardez  iuge  & 
ment,  &faiétes  iuflice  :  car  mon 
falut  appïochc  pour  venir,  ÔC  ma 
iufîice  eft  pour  eftre  rcuelce*  Bienheureux 
eft  l’homme  qui  fera  telle  chofe  :  ÔC  le  filz 
de  l’homme  qui  l’apprehendtra*  Celuy 
qui  garde  le  Sabbath  ,  qu’il  ne  le  fouille 
pas  :celuy  qui  garde  fes  mains,  qu’il  ne  fa 
ce  nul  mil*  Et  que  le  ftlz  de  l’eftranger 
qui  eft  adhérât  au  Stigncur  ne  parle  pas, 
difant  :  L«  Seigneur  m’a  diuife  de  fon 
peuple*  Et  que  l'Eunuque ,  ne  dtfepas: 

V  oicy  ,  ie  fuis  vn  arbre  fcc*  Car  ainfî  g 
dit  le  Seigneur  aux  Eunuques  :  Ceux 
qui  garderont  més  fabbatz  ,  6c  csliront 
clrofcs  qui  nie  plaifcnt  ,ôc  qui  obferue^ 
ront  mon  alliance  :  iz  leur  donneray  en 
mi  niaifon,  ÔC  en  mes  murailles ,  heu,  de 
meilleur  nom  .que  de  fitz  ôc  de  Hiles  * 
le  leur  donneray  vn  norn  éternel ,  lequel 
ne  fera  jamais  exterminé  *  E  t  amencray 
en  nia  faincre  montaigne  lés  Hlz  de  Vu 
ftringer,  qui  font  adhci  ans  au  Seigneur, 
aftfn  qu’ilz  luy  adminiftrent ,  ÔC  qifilz  _ 
ayment  fon  nom ,  Si  qu’ilz  luy  foient 
feruiteurs  :  ÔC  tous  ceux  qui  gardent  le 
fabbath  ne  le  fouillans  point  ÔC  tiennent 
mon  alliance  :  ÔC  lés  refîouyray  en  la 
maifon  de  mon  oraifon*  Leurs  hoh>' 
cauftes,  ÔC  leurs  facriftces  feront  aggrea* 
bks  fur  mon  autel  *  *Car  ma  niaifon  mat*ii.b 
fera  appellce  la  maifon  d’oraifo» ,  à  tous  marc  n.c 
peuples*  Le  Seigneur  Dieu  dit  le'  Luc  19*  g 
quel  raftcmble  lés  bannis  d’lfrael:Enco 
re  aflembkray-ic  i  luy ,  Ôc  i  ceux  qui 
luy  font  affemblez  *  Vous  toutes  beftes 
du  charop,vcncz  pour  deucrer  toute»  lés 
beftes  de  la  foreft*  T  ou  te»  leurs 

guette»  font  aucugles  :  ilz  ne  faiuent  D 
M  4  tien; 
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rien  î  ils  font  tous  chiens  muets ,  qui  ne 
peuucmabayer,dormans,gifans,&  ay> 
mans  le  fomne*  Et  font  ces  chiens  félons 
de  courage  lcfquelz  ne  faiuét  eftre  faoulz. 
Et  lés  pafteurx  ne  fauent  rien  entendre* 
1er’*  <>.c*+llz font  tous  retournez  en  leur  voye: 
Sus  i*  b*  vn  chafcun  à  fon  proffît  defon  code, [di* 
bap,z*b*  fmt  :]  Venez  ie  prertdray  du  vin  ,  Si 
nous  enyurerons  de  ccruoifc  :  Si  fera  de' 
main  comme  au  iourdhuy  ,  Si  beaucop 
plus  d’auantage* 

C  H  A  P*  LVIL 
E  iufte  cft  perdu,  Si  n’y  a  nul  qui 
y  penfe  en  fon  coeur  :  Si  les  hom^ 
mes  mifericordieux  prennent  fin 
fans  qu’on  ycntcde*Certes  le  iufte  cft  ofte 
arrière  du  mal,&  [auec  tous  femblable$3 
il  vient  en  paix,repofanten  leur  couche, 
paix  marche  deuit  vn  tel* Mais  vous,filz 
de  la  deuinerefle,  femence  de  l 'adultéré  Si 
de  la  paillarde,  approchez  d’icy*  De  qui 
vous  elles  vous  ioué.fus  lequel  auezvous 
cslargy  la  bouche,&  tire  la  langue?  N  ’c* 
fies  vous  pas  enfans  mefehans,  Si  femen' 
ce  menfongiere?Qui  vous  efehaulfez  prés 
B  des  chefnes,  foubz  tout  arbre  ramu: 
'faifant  fa  *ruâ$  les  enfans  es  vallées, foubz  lés  haul 
crifice  à  tes  pierres*  Es  pierres  polies  du  torrent 
voz  ido,  cft  ta  pirt:iceux,voire  {ceux  font  ton  he 
les*  ritage*  Car  tu  leur  as  aufsi  refpâdu  afper 
iîon:&  leur  as  otfert  oblation*  Prendroy 
ie  plaiftr  en  cés  chofes?  Tu  as  mis  ta  cou' 
che  fus  la  haul  te  montaigne  Si  esleucc:& 
es  montée  la*  pour  immoler  facrifice*  Et 
as  mis  derrière  l*huys  ,  Si  derrière  ie  po 
fteauton  memorial*  Car  tu  t’és  defcouuer 
te  fans  moy,&  es  montée*T u  as  eslargy 
ta  couche,&  as  promis  alliance  auec  eux* 
Tu  as  aymé  leur  lift  en  quelque  lieu  que 
C  tu  veoys*  Tués  allée  vers  le  Roy  auec 
huylcrft:  as  multiplié  tés  odeurs*  Tu  as 
enuoyé  tés  ambaiTades  bien  loing,  Si  és 
abbauTée  iufque  aux  enfers  *  Tu  as  rra' 
uaillé  en  ta  grande  voye:  Si  n’as  pas  dit, 
ie  fuis  faillie*  Tuas  trouué  la  vie  de  ta 
main: pourtant  n’as-fu  pas  languy*Et  de 
qui  auois-tu  paour  Si  craindois  ,que  tu 
as  ainlî  menty,et  n’as  pas  eu  mémoire  de 
moy,&  ne  t’en  és  pas  foueyée?  N  ’cft-ce 
point  pourtant  que  ie  me  fuis  tcu  ,  dés 
toujours  que  tu  ne  me  crains  point*  Te 
annonceray  ta  iuftice,  Si  tes  oeuuTcs,  lef' 
quelles  ne  te  proffiterent  point  *  Qjtand 
tu  crieras,  que  ceux  qui  font  conioinétz 
a  toy  te  deliurent*  Mais  le  vent  lés  esle^ 
uera  tous,  la  vanité  lés  rauira*  Mais  ce' 
luy  qui  a  confiance  en  moy,il  héritera  la 
terre ,  Si  pofledera  ma  fain&e  montai 
gne*  Et  dira;  F  aides  voye,  faiétes  voye. 
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nettoyez  la  voye,o(tez  les  empefehemens 
de  la  voye  de  mon  peuple*  CarainGdit 
le  Seigneur  haultain  Si  esleué,  qui  habi'  D 
te  en  éternité.  Si  duquel  le  nom  cft  faind: 
l’habitcray  au  lieu  hault  Si  fainft,  &  & 
uec  le  contrid  Si  humble  d’cfpritjaffin  de 
viuifier  l’cfprit  dés  humbles ,  Si  viuifier 
le  cœur  dés  contridz*Car  ie  ne  tenceray 
pointa  touftours.  Si  ne  me  courrouceriy 
pas  touGours.'Car  refpritfort  de  moy,5£ 
fait  le  fouffle*  le  me  fuis  courroucé  pour 
l’iniquirc  de  fon  auarice  ,  Si  l’ay  frappé* 

Je  me  fuis  deftourné  ,  &  ay  efté  marry* 

Bt  f  ’en  tft  allé  fe  deftcurnant,en  la  voye 
defon  coeur*  l’ay  veufés  voy es.  Si  l’ay 
guery  :  ie l’ay  ramené.  Si  luy  ay  rendu 
confolations  ,  Si  à  ceux  qui  le  plou  * 
roient  *  le  crée  le  propos  dés  leures , 
la  paix,  paix  a  celuy  qui  cft  loing  ,  Si  a 
celuy  qui  eft  prés  ,  dit  le  Seigneur  :  Si  le 
guery*Mais  lés  mefehans  font  comme  la 
mer  bouillante,  quand  elle  ne  fe  peut  ap' 
paifer:&(*efgarent  de  fés  eaues  l’ordure 
Si  1  a  fange*  *11  n’y  a  point  de  paix  aux  S  us 
rtiefchans,dit  le  Seigneur* 

CH  A  P*  LVIXI* 

Rie  i  [plein] gouGcr,n*cfpargne  \ 
rien:  esleue  ta  voix  comme  la 
trompette.  Si  Ggnifie  à  mon  peu' 
pie  leur  iniquité:  de  à  U  maifon  de  lacob 
leur  peché*Car  iceux  me  quierent  de  iour 
en  iour.ct  délirent  fauoir  més  voyes.com 
me  lagent  qui  aurcit  délire  faire  iuftice: 

&  n’auroit  point  dclaifTé  le  jugement  de 
fon  Dieu,  Hz  me  demandent  iugemens  de 
iufttce:&  appetent  apprçclur  a  Dieu,  [di 
fans  :]  Pourquoy  auons  nous  icufné& 
tu  n’y  as  pas  regardé?  pourquoy  auons 
nous  humilié  noz  âmes  Si  tu  ne  l’as  pas 
feeu?  Voicyauiour  de  voftre  ieufne,  cft 
trouuce  [voftre]  volunté:&  contraingncz 
tous  voz  debteurs*  Voicy,  vous  icufnez 
en  procès  Si  contentions ,  Si  frappez  du 
poing  iniquemét*  V ous,ne  icufnez  point 
ainG  c[  iufque  au  iourdhuy,à  celle  fin  que 
voftre  voix  foit  ouye  en  hault* Eft  ce  telle 
ieufne, que  i’ay  eçlcuraflfauoir.quc  rhom, 
me  afflige  fon  amé  par  iour?Jb  ft-ce  ployer 
fon  chef  comme  le  ionc,&  eftendre  le  fac,  “ 

Si  la  cèdre?  Appellerez  vous  cela  ieufne,  ^ 
Si  ce  iour  acceptable  au  Seigneur?  N  cft 
ce  pas  pluftoft  icy  le  ieufne  que  i  ’ay  esleu? 

Que  tu  deslie  lés  liens  de  mcfchanceté,que 
tu  lafehe  les  fardeaux  de  pefanteur?  Que 
tu Iaiflc  aller  franez  ceux  qui  font  fouliez: 

Si  que  vous  rompiez  toute  ch argc?N-’eft 
ce  pas  que  tu  brife  ton  pain  à  celuy  qui  a 
faim  :  Si  face  venir  en  ta  maifon  lés  affli* 
gez  vagan$?Quand  tu  voys  celuy  qui  eft 

nud. 
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nud  couure  lcr<fe  ne  te  cache  point  de  ton 
prochain.  A  donc  ta  lumière  fe  boutera 
hors  comme  le  matin:ct  ta  famé  le  leuera 
incontinent. T  a  indice  ira  deuant  toy,& 
la  gloire  du  Seigneur  te  recueillera.  Ad5c 
C  inuoqueras-tu,  ÔC  le  Seigneur  te  refpom 
dra:  tu  cryeras,<3£  il  dira,  me  voicy.  Si  tu 
ode  du  milieu  de  toy  la  charge,  ÔC  que  tu 
démette  le  doigt  ÔC  la  mefehante  parolier 
Si  tu  oHfrc  de  courage  «  celuy  qui  a  faim  » 
ÔC  que  tu  raflafie  l’ame  affiigée:ta  lumière 
naiftra  en  tenebrcs,&  tés  tenebres  feront 
corne  le  midy.  Et  le  Seigneur  te  conduy/ 
ta  touftours,&  raiTafiera  ton  amc  «mmy 
la  cherté,  ÔC engrailîera  tes  os.  Et  feras 
comme  le  iardin  arroufé  ,  ÔC  comme'la 
fourcedcs  caues  ,  de  laquelle  lés  caues  ne 
D  fauldront  pas.  Et  en  toy  feront  édifiés 
lés  defertz  du  fîecle.tu  fufeireras  lés  fon/ 
demensde  génération  en  génération.  Et 
t*appellera-on  le  redrefleur  delà  ruine 
et  réparateur  dés  fenriers  pour  y  habiter. 
Si  tu  retire  ton  pied  au  Sabbat, tellement 
que  tune  face  point  ta  volunfé.cn  mon 
fainft  iour:  &que  tu  appelle  le  Sabbat 
[  iour]de  récréation,  fainét  dédié  au  Sei' 
gneur:&  que  tu  le  glorifie  en  non  faifant 
tés  voyes  :  ÔC  que  ta  volunté  ne  foit  pas 
trouuéc,ne  parler  U  paroîle[que  foloys:] 
Alors  feras-tu  en  deleâation  auec  le  Sei 
gneur,  ÔC  te  feray  monter  pardeiTuslés 
haultz  lieux  de  la  terre,  ÔC  te  donneray  i 
manger  de  l’héritage  de  Jacob  tonpere. 
Car  la  bouche  du  Seigneur  l’a  difl. 

CHAP.  LIX. 

’ï  r  Oicy,  la  main  du  Seigneur  n’eft 
,  A  \/  pas  accouriîe,qu’eIIene  puifle  fau 
►us.fo.a.  y  ucr;  &  n’eft  pojnt  fon  aureillc 
N  OD.u.c  cfl0Upp£c  j  qu’elle  ne  puiiïe  ouyr:  mais 
vos  iniquités  ont  fatétla  diuifion  entre 
vous,&  voftre  Dieu:  ÔC  voz  pechez  ont 
mucé  [fa  ]  face  de  vous,  affin  qu’il  n’oyc 
pas.  *Carvos  mains  font  fouilléesde 
fang:&  voz  doigtz  d’iniquitc*  V oz  leu/ 
tes  ont  parlé  menfonge,  ÔC  vefire  langue 
a  monnonné  iniquité.  Il  n’y  a  perfonne 
qui  inuoqucla  iuftice,  ÔC  n’y  a  nul  qui  lu/ 
ge  félon  laverité.iis  fe  fient  en  chofe  vari 
ne,  ÔC  parlent  vanité.  +Ilz  conçoiuent 
[ob.if.d*.  labeur  ,  ÔC  enfantent  iniquité .  Ils  ont 
rompu  lés  oeufs  dés  afpicz  :  ÔC  ont  tifiu 
B  lés  toi! les  dés  araignes.  Celuy  qui  aura 
mangé  de  leurs  ocufs,il  mourrajdc  f  ’il  le 
cafle,tl  en  fortira  Vn  bafilic.  Leurs  toilles 
ne  feront  pas  pour  veftir:  ÔC  ne  feront  pas 
couucrs  de  leurs  ouurages.  Car  leurs  oeu 
ures  font  ocuurcs  iniques:#  roeuure  vio 
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lente  eft  en  leurs  mains.  •►Leurs  pîedz  .pucr.ud* 

courent  pour  mal  :  ÔC  fe  haftent ,  pour 
efpandrele  fang  innocent.  Leurs  pe n» 
fées,  font  penfées  iniquej  :  deftrucricn  ô£ 
deguaft  eft  en  leurs  voyes.  Ils  ne  con* 
gnoiflempas  lavoye  de  paix,  &  n’y  a 
point  de  jugement  en  leurs  pas.  Hz  fe 
font  perueriiscn  leurs  fenriers:  tous  ceux 
qui  y  marchent.ignorent  la  paix*  Pour 
telle  chofe eft  eslongnéiugcmcnt  de  nous, 

ÔC  iuftice  ne  nous  att  rince  point.  Nous 
auons  attendu  la  lumière,  &  voicy  lés  te* 
nebres:  la  fplendcur,  ÔC  nous  cheminons 
en  obfcuruc*  N  eus  auons  taflé  apres  la  c 
paroit ,  comme  lés  aueugles:  ÔC  l’auons 
tafté  dés  mains ,  comme  ceux  qui  font 
fans  yeux*  Nous  auons  choppé  en  plein 
midy  .comme  en  tenebres:  &  fornmes  és 
lieux  defolez.commelés  morts*  Nous 
bruyons  tous,comme  ours:#  gemiilcns, 
commecoulSbcs.Nous  auons  attendu  iu 
gement.ee  n’en  y  a  point;falut,8c  elle  fcft 
cslongnée  de  nous*  Car  nos  iniquités  ont 
efié  multipliées  deuât  toy:  ÔC  nos  pèches 
onttefmongné  contre  nous. Car  nos  pe/ 
chez  font  fus  nous,  de  congnoi fions  nos 
intquitez,  afiauoir  pecher  ÔC  mentireen/ 
tre  le  Seigneurraffin  de  nous  retirer  arrfe/ 
re  de  noftre  Dieu,#  parlct  violence  ÔC  te* 
bellion:  conceuoir  &  méditer  du  coeur, 
parolles  menfongeres,  Iugemem  f ’eft  re* 
tourné  en  arrière  :  ÔC  la  iuftice  f  ’eft  arre. 
fiée  deloing.  Car  vérité  cil  trebufehée  és 
rutstfic  équité  n’y  a  peu  entrer.  La  vz' 
rite  eft  deffaillic:  &  celuy  qui  f  ’cft  retiré 
du  mal, a  cfté  expofe  à  pillage.  Le  SeL 
gneurl’a  veu:  ÔC  luy  adefpleu,  pource 
qu’il  n*y  a  point  de  iugement.  Et  D 
£  Dieajvdt  qu’il  n’y  auoit  aucun [iufle,] 

ÔC  futefmerueillé  de  ce  que'  nul  ne  fe  pre- 
fentoit.Et  fon  bras  l’afauuc,  ÔC  fa  iuftice  *NuI  ne 
l’a  Couftenu.+Il  f  ’eft  veflu  de  iuftice  corne  ^oppofoit 
d  Vn  hanbergeen:  ÔC  le  heaulme  de  falut  à  iniquité 
eftoit  en  fon  chef,  Il  f  ’eft  vcftu  comme  P°ut  defë/ 
dés  veftemens  de  vengeance:  ÔC  f  ’eft  ha»  dre  l’hon 
bille  de  Zele  comme  d’vn  manteau,  Ccm  n€lIf  du 
me  pour  lés  rétributions,  ÔC  comme  voir  frigneur. 
lant  rendre  .vengeance  par  fureur  à  fés  ad/  Ephe.<5.c 
urtf aires,  ÔC  rccompenfc  à  fés  ennemys*  t.Thcffa* 
Ilz  rendra  le  pareil  aux  Isles.  Et  ceux  5*b. 
qui  font  en  occident.craindront  le  nom 
du  Seigneur  :  ÔC  ceux  qui  font  au  foleil 
leuant ,  fa  gloire*  Quand  il  fera  venu 
comme  vn  fleuue  violent,  que  le  Seigneur 
poulfe  par  fon  cfprit  :  ÔC  que  le  redenv 
pteur  fera  venu  en  Zion  ,  ÔC  à  ceux  qui 
retournent  d’iniquité,  en  Iacob  dit  le  Sei* 
gneur.  Or  feray-ie  telle  alliance  auec 
eux,dit  le  Seigneur.  Mon  efprit  qui  eft 
en  toy,  ÔC  més  parolles  quei’ay  mis  en 
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ta  bouche ,  ne  bougeront  pas  Je  ta  bou' 
che,ne  de  la  bouche  de  ta  femcnce,nc  de 
la  bouche  de  la  femence  de  ta  femencc,dit 
le  Seigneur  :  des  maintenant  ÔC  dorefha* 
uant  à  iintai-* 

CHAP*  LX* 

A  J  Hue  toy  [  Ierufalem  ]  fois  cnlumi/ 
|  ncercar  ta  lumière  cil  venue,  St  la 
-“^gloire  du  Seigneur  eft  leuée  fus 
toy*  Car  voicy,iés  tenebres  couuriront 
la  terre,  ÔC  l'obfcurité  couurira  les  peiu 
pies*  M ais  le  Seigneur  fe  leuera  fus  toy: 

Sus*4p*e  &  fa  gloire  fera  veue  fus  toy*  *Et  lés 
gentil:  chemineront  à  ta  lumière:  ÔC  lés 
Koys,à  la  fplendiur  felcuint  à  toy*Eslc 
ne  à  lenuiron  tes  yeux,  ÔC  regarde:  tous 
ceux  quiicy  font  aflcniblcz,ilz  font  vC' 
nus  pour  toy*  Tés  Ris  viendront  de 
loing:  ÔC  tés  filles  a  ton  coflé  feront  csle* 
uées*  Adonc  verras-tu,  ÔC  fa  as  illu* 
miné  :  ÔC  ton  coeur  f  ’cfmerurillera  ÔC 
f  ’ouurira  de  ioye,  quand  la  multitude  de 
la  mer  fera  à  toy  conuertie: &  que  la  puif 

g  fance  dés  gentil:  fera  venue  i  roy*  Abon 
dance  de  chameaux  te  couurira:  les  dro/ 
madaires  de  Madun,&  d’Epha,  Tous 
ceux  de  Saba  viendront,  apporrans  or  ÔC 
encens  ,  ÔC  annonf ans  loutnge  au  Sci  * 
gneur*  T outes  lés  brebis  de  Cedar  f  'af  ' 
Sembleront  à  toy:  lés  moutons  de  Na' 
baioth  te  feruiront*  Et  feront  ©fiers  fur 
mon  autel  de  propitiation:  Scglorifieray 
la  maifon  de  ma  maieflé*  Qui  font  ceux, 
qui  volent  comme  nuées,  ÔC  comme  cou^ 
lombes  a  leurs  fcncfircs  {  Certainement 
aufsi  lés  isles  m'attendent,  Si  lés  nauircs 
de  TharGs  comme  au  commencement:  af* 
fin  qu ’ilz  ametnent  tés  fils  de  loing  autc 
leur  aTgenr,  ÔC  leur  or  aucc  eux  pour  le 
nom  du  Seigneur  ton  Dieu  ,  &  le  (aine! 
d'Ifraél- pour  ce  qu’il  tJa  glorifié*  Et  lés 

C  fil:  désefirangers  édifieront  tésmuriil' 
les,8c  lés  Roys  d'iccux  te  brairont*  Car 
ie  t’ay  frappé  par  mon  indignation:  ÔC 

Apo*Xi*g  par  ma  volume  ay  eu  pitié  de  toy** A uk 
fi  tés  portes  feront  continuellement  oiv 
uer tes,  elles  ne  feront  elofes  ne  nuyft  ne 
iourraffin  que  l’ama:  dés  gentils  peruicn 
ne  à  toy,&  que  leurs  Roys  foyent  ami/ 
ne:  *  Car  la  gent,  &  le  Royaume  qui 
ne  feruira  pas  i  toy  périront,  &  feront 
lés  genrs  gaftez  par  le  glaiue*  La  gloi' 
ie  du  Liban  viendra  à  toy  ,  le  Sapin,  ÔC 
le  Souix,  ÔC  le  Pin  enfeir.ble,  pour  orner 
le  lieu  de  mon  fanAuaire  :  ÔC  glorificray 
le  lieu  de  mes  pied:*  Les  fils  aufsi  qui 
t*ont  affligé  viendront  eux  enclinans  de* 
liant;  ÔC  tous  ceux  qui  mcfdifoient,  de 
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toy,  adoreront  le'#  pas  de  tes  pied 2  i  ôC 
t'appelleront:  La  cité  du  Seigneur,  Zion 
du  faincf  d'ffracl  *  Pource  que  tu  as 
elle  delailTce  ÔC  haye,  ÔC  n’y  auoftnut 
qui  paflfaft  [  par  toy:  ]  ie  te  feray  efire 
en  gloire,  éternellement  ,&  en  ioye,  de  gf' 
neration  en  génération*  T  u  fuccetas  D 
lelaift  dés  gentil z,&  feras  alaiétcedc  la 
mammellc  dés  Roys  *  Tu  fanras  que 
ie  fins  leSEIGNEVR, 
qui  te  garder  ÔC  ton  rédempteur,  le  puif  # 
fa nt  [  Ditul  de  lacob*  le  t’apporteray 
or,au  lieud’acrain:  ÔC  au  lieu  du  fer,t'ap' 
porteray  argent  :  ÔC  aerain ,  au  lieu  de 
boys:  ÔC  fcr,au  lieu  de  pierres*  Et*  me^  s  Ou  li 
traylapaixau  lieu  de  tés  opprefsions:  dcviolï 
&iufHce  pour  tés  exactions*  Violence  &  tyra 
ne  fera  plus  ouye  en  ta  terre,  ne  pillerie  me  tu  a, 
&  opprefsion  en  tés  limite*  :  mais  ta  mu*  ras  pal 
raille  fera  appelléefalut,  ÔC  tés  portes  \os  Qc  fuftic 
uenge*  ■♦‘Tu n’auras  plus  le  foldlpour  Apo*n 
la  lumière  de  iour,<S£  la  lumière  de  la  lune 
ne t'efclairera plus:  mais  le  Seigneurie 
fera  pour  lumière  éternelle ,  &  ton  Dieu 
pour  ta  gloire*  +T on  foleil  ne  fe  cou'  2pofit 
chera  plus  ,  ÔC  ta  lune  ne  fe  diminuera  * 
plus:  car  le  Seigneur  te  fera  pour  lumie' 
re  perpétuelle,  ÔC  lés  iours  de  ton  gemif  t 
fement  feront  finis*  T ous  ceux  de  ton 
peuple  feront  iuftes:  \\s  poflTederont  efer* 
nellementlaterre:ce  fera  le  germe  de  ma 
plante,  ÔC  rocuure  de  ma  main  pour  me 
glorifier*  Le  petit  fera  multiplié  en  mille: 

ÔC  la  moindre  en  gent  tresforte*  le  fuis 
le  Scigneur:ie  feray  ce  fubitemtnt  en  fou 
temps* 

C  H  AP*  LXL 

’Efprit  du  Seigneur  Dicueft  fus  A 
moy  en  ce  qu’il  m’a  oinér*  1 1  m’a  Luc. 4*1 
enuoyé  pour  porter  bonnes  itou.' 
uelles  aux  afflige:,  pour  mederiner  les 
de  foies  de  coeur  ,  ÔC  pour  publier  aux 
capnf:  la  deliurance  ,  8c  aux  prifon# 
niers  l’omiertuie  de  la  prifon  «  Peur 
piefcher  l’an  de  la  bcniuolence  du 
SEIGN£VR:dflc  iour 
de  vengeance  de  nofire  Dieu  *  Pour 
confolertous  ceux  qui  lamentent:  pour 
difpofer  i  ceux  qui  lamentent  en  Zion, 
que  gloire  leur  foie  donnée,  au  lieu  de  la 
cendre:  l'huyle  de  ioye,  au  lieu  delà/ 
menution:  le  manteau  de  !oucnge,pour 
Pcfpritd’angotfle  *  Etlés  appelkra-on  B 
lés  arbres  de  iuftrce,  ÔC  la  plante  du 
Seigneur  ,  pour  le  glotifier*  Hz  »edi' 
fieront  lés  ruines  du  temps  paffé:  ÔC  xe* 
dieflfaontléi  lieux  par  cy  deuant  frfo. 
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lez.&rèKmuelîeroftHéi  cites  dcfcrtcs. 

Si  les  chofes  guattccs,de  génération  en 
génération  ♦  Bt  lés  étrangers  fi  arrefte' 
ront,ÔC  piiftront  vos  ouailles:  Si  les  fils 
dés  étrangers  feront  vos  laboureurs  & 
voz  vignerons*  M  ait  vous  ferez  appel/ 
lez  les  ficrificateurs  du  Seigneur  :  Si  les 
minières  de  noftre  Dieu  ferez  vous  nom/ 
mes*  Vous  mangerez  le  bien  dés  gen, 
tilz:&  ferez  exiliez  en  la  gloire  d’i- 
C  ceux*Pour  voftre  confufion,double[gloi 
te  fera  :  ]  &  pour  la  vergongne,  ilz  f  ’ef/ 
iouyrom  en  leur  partie*  Pource,  polTcde/ 
rom  ilz  au  double  en  leur  terre,  Si  fera  à 
iceux.lieiTe  éternelle.  Car  ic  fuis  le  S  ci/ 
gneur  aymantiugcmcnt.&quihays  rapi 
eor  don  nc  PCWT  l’holocaufte*  l’ordonneray  "leur 
Tav  fe-  oeuureen  vcrité,&  traicteray  aucceux  al 
)n#  liance  perpétuelle*  A ufsi  leur  femence  fc/ 

ra  congncuc  entre  lés  gentils,  Si  leur  ger/ 
me  fera  au  milieu  dés  peuples*Tou$  ceux 
D  qui  lés  verront,  lés  congnoiftront,qu*ilz 
font  la  femence  ,  à  laquelle  le  Seigneur  a 
us  donné bcncdiâion*  ★Iemerefiouy- 

ray  au  Seigneur  :  Si  mon  ame  fe  recréera 
en  mon  Dieu*  Car  il  m’a  vertu  dés  vcftt/ 
menrz  de  falut ,  Si  m*a  babillé  du  verte* 
ment  de  iuftice:  il  m’a  aomé  de  beauté  cÔ 
inc  vn  efpoux,  Si  comme  vne  cfpoufe  pa* 
rcc  defes  affiquetz.  Car  ainfi  que  la  tenc 
ictte  fon  gtrmc,&  comme  Iciatdin  germe 
fa  femence: ainfi  fera  germer  le  Seigneur 
Diciiila  iuftice  Si  la  louenge  Jeuant  tous 
lés  gentils* 

C  H  A  P*  LXII* 

^  x-x  Our  fa  caufc  de  Zion  ré  ne  me 
I-'  tairay  point.  Si  pour  la  caufc  de 
J.  lcrufalé  .ne  me  tiendny  pas  quoy, 
iufquc  a  ce,  que  fa  iuftice  y  rtc  hors  corn/ 
mêla  fplendnir>&  que  fon  falut foit  a\lu 
mé, comme  la  lampe*  Et  lés  gentils  ver/ 
ront  ta  iuftice,<fe  fous  lés  Roys  ta  gloire* 
Et  t’appellcra-on  d’vn  nouueau  nom, 
que  la  bouche  du  Seigneur  a  nommé*T u 
feras  comme  la  couronne  de  nobUftc  en 
la  main  du  Seigneur ,&  corne  le  diadème 
du  royaumc,cn  la  main  de  ton  Dieu-  On 
ne  t’appellera  plusja  dclaiflféc  :  Si  n’ap/ 
pcllera-on  plus  ta  terre  ,1a  dcfolce  :  mais 
_  on  t’appellera  monplaifir  enicelle,&  ta 
terre  la  mariée*  Car  le  Seigneur  a  prins 
fon  plaifir  en  toy:  Si  ta  terre  aura  mary* 
Car  comme  Uieune  compa/gnon  fema/ 
rie  à  la  vierge,atnfi  tés  filz  te  feront  corn 
me  marys*  Et  comme  l’efpoux  fere» 
Couytde  fon  efpoufe  :  ainfi  ton  Dieu  fe 
xcGouyra  de  toy  *  Ierufalem,i*ay 
tonfiitué  dés  gardes  fus  tés  murailles: 
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tout  le  four.  Si  toute  h  nuift  ia  ne  fe  tai¬ 
ront*  Vous  qui  auez  tecotdation  du 
Seigneur,nc  vous  taifez  peint:  Si  ne  luy  C 
donnes  point  de  fîlencc,  iufque  à  ce  qu’il 
repare.  Si  iufque  à  ce  qu’il  mette  Ierufa- 
lem  comme  la  louenge  en  latent.  Le 
Seigneur  a  iurepar  fa  dextre.  Si  parle 
bras  de  fa  force:  le  ne  donneray  plus  ton 
froment  pour  eftrc  mangé  de  tés  cnne* 
tnys:  Si  aufsi  lés  cftrangcrs  ne  beiiuront 
plus  ton  vin,  pour  lequel  tu  as  trau aillé* 

Car  ceux  qui  l’artembleront  le  mange/ 
ront.de  loueront  le  Seigneur:  &  ceux  qui 
le  recueilleront  le  beuurôt  en  mes  faintts 
paruis  *  Partez  outre ,  partez,  par  D 
lés  portes  :  nettoyez  la  roye  au  peuple* 

Préparez , préparez  le  femier,5c  tirez 
hors  lés  pierres.  Si  leuez  la  baniere  aux 
peuples*  Voicy  le  Seigneur  a  farét  ouyr 
iufque  au  bout  de  la  tcrre*Didtcs  à  la  fille 
de  Zion:*  Voicy ,ton  falut  vient:voicy,  Ztc.ç. CÎ 
fon  fiUirt  [qu’il  donnera]  cft  auec  luy:  mat*n*a* 
&fon  oeuuTe  eft  deuant  luy*  Et  les  ap¬ 
pelleront,  le  peuple  faina  ,  rachetez  du 
Seigneur* Mais  on  t’appellera  la  rite  rc/ 
quifc,&  non  abandonnée* 

C  H  AP*  LXIir* 

QVi  eft  celuy  qui  vient  d’Edcm  A 
ayant  lés  veftemens  tainriz  de 
Bozraf  Ceftuy  eft  excellent  en 
-  fa  vert nrc  marchant  en  fa 
grand  vertu»  C’cft  moy  qui  parle  par 
iuflice  ,  Si  fuis  puiflant  pour  fauuer* 
pourquoy  donc  cft  ton  vertement  rouge: 

Si  tés  robbes, comme  de  ceux  qui  prtL. 
fent  au  prefioifî'  I’ay  prefle  le  prrrtoir 
(eul:5c  dés  peuples  n’y  a  eu  pas  vn  hom^ 
me  auec  moy*  I’ay  marché  fur  eux  en 
mon  irt:&  lés  ay  foui  lé  en  ma  fureur*Et 
leur  fang  a  «rtc  cfpars  fus  més  vertemens,  g 
Si  ay  fouillé  toutes  més  robbes*  Car 
le  tour  de  vengeance  cft  en  mon  caurt 
Si  l’an  de  ma  rédemption  cft  venu* 
l’ay  contemplé:  nuis  il  n’y  auoit  pas 
d’adiuteur  :  i’efloye  de  fl  nue  ,  mais  il  n’y 
auoit  nul  qui  fouftint  *  M  ais  mon 
bras  m’a  fauuc  :  Si  ma  fureur  m’a  fou- 
ftenu*  Je  foulleray  les  peuples  eu  mon 
irtySi  lés  enyureray  par  ma  fureur:&  ab* 
batray  en  terre  leur  force*  I’auraf 
record ation  dés  grâces  du  S  E  I' 

G  N  E  V  R  ,  Si  de  la  louenge 
du  Seigneur  :  pour  toutes  lés  chofes  que 
le  SEIGNEVR  nous  a  di- 
firfbué ,  Si  pouT  lés  grans  biens  de  la 
maifon  d’Ifracl ,  qui  leur  a  donné  félon 
fa  mifericorde  ,  Si  félon  fa  grande  béni¬ 
gnité*  Et  a  diri  :  Certes  il?  font  mon 
peupT», 
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baruci, 
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C  peuplc,&  font  fils  qui  ne  menrirot  point, 
8c  eft  faid  lcurfauueur,En  toute  leur  tti. 


l  E* 

dis,n*appcrcai  des  aureillcs* 


~  . —  - MiiH.uuinim  m/  pwiii  veu  ,  seigneur  uieu  nnon  107,1e* 

buUtion  il  a  efte  en  tribulation;  mais  chofes  que  tu  as  faiâes  à  ceux  qui  t’atten 

l'inPf  fir#  Ir't  fi....;  _ r  /r..  _  _  ■  1  . 


v-_rr - - —  .  L’oeil  n’a 

point  veu  ,  Seigneur  Dieu  finon  toy  ,lé* 
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l*angc  de  fa  face  les  a  fauué*  Ccftuy  mef, 
me  lés  a  racheté  par  fadilcetion  ÔC  mer- 
cy:8c  lés  a  porte, &  les  a  esieuc  tous  lés 
iours  du  monder  Mais  iceux  ont  efté  re¬ 
belles^  ont  vexcl’cfprit  de  fon  Saine*. 
Et  leur  a  efte  tourné  en  enncmy.et  iceluy 


dent.  Tués  venu  au  druant  de  celuf 
qui  fe  rcfîouyfloit ,  8C  faifoit  iufticc:  ils 
auront  mémoire  de  toy  en  tés  voycs.Voi-  C 
cy,tu  as  efté  courroucé, quand  nous  auos 
péché  nous  [fournies  3  toufiours  en  iceux, 

&  ferons  fauues.  Etfommes 


*«»»«uiy it«iuy  vjt  ici  uns  iauuez*  ü  nommes  tous  com- 
a  bataille  contre  eux* M ais  il  a  eu  memoi  me  vne  chofe  ordc;  ÔC  toutes  nos  iuftices 
re  des  tours  anciens  de  Moyfe,  ÔC  de  fon  font  comme  vn  drap  fouillé*  Nous  fom- 
peuple*  Ou  eft  celuv  oui  lés  a  fai#  mnn«  mis  tmit  H-rUo ..-r  i> 


peuple*  Ou  eft  celuy  qui  lésa  faiél  mon¬ 
ter  de  la  mer,aueclés  pafteurs  de  fon  trop 
peatfOu  eft  celuy  qui  a  mis  au  milieu  d’i 
44  celuy  l’efprit  de  fon  Sain  à'*  Lequel  a 
mené  Moyfe  à  la  dextrc,parle  bras  de  fa 

m •  nn#  *%  f.-«n  1a «  4. _ a.  


mes  tous  decheuz  ,  comme  la  fueille:& 
nos  iniquités  nous  ont  tranfporté,  com¬ 
me  le  vent*  Il  n’y  a  nul  qui  appelle  ton 
nom,quife  refueillc  pour  fe  tenir  à  toy* 

«*  ‘*4  «c^i*c,p4ne  Dras  ae  ta  Car  tu  as  caché  ta  face  de  nous  :  8c  nou* 
matefte.  qut  a  fendu  lés  eaues  deuant  eux,  fais  euanouyr  à  caufe  de  noftre  iniquité* 
aftfnqu’il  feit  pour  foy  vn  nom  eternel;  Or  maitenant  *Seigncur,tu  es  noftre  pe-  Pfal*7 
qui  les  a  conduit*  par  lés  abyfraes  &:  par  remous  fommes  l’argille,  8c  tu  és  celuy 
le  defertcomme  le  cheual,  affin  qu’ils  ne  qui  nous  forme,  ÔC  nous  tous  fommes  lés 
Choppaflent*  L’efprit  du  Seigneur  lés  oeuures  de  tés  mains*Seigneur  ne  te  cour 
a  mène  comme  la  belle  descendant  au  rouce  pas  tant*  Et  n’aye  plus  recorda, 
champ*  Ainlî  as-tu  conduit*  ton  peuple,  tion  de  noftre  iniquité*  Voicy ,  ie  te  prie 
affin  que  tu  feilïc  pour  toy  vn  nommai  regarde,nous  tous  fommes  ton  peuple, 
gnitfque*  ^Contemple  du  ciel,  ÔC  regarde  les  fainftes  cites  font  defertes,Zton  a  efté 
deton  faint*<fc  mavnifîfinp  comme  deferte ,  Ierufalem  eftdefolécja 

maifonde  noftre  f? net u aire  ÔC  de  noftre 
magnif?cence(ii  ou  nos  peres  t’ont  loué) 
eft  arfe  par  feu :ÔC  toutes  nos  chofes  de- 


d  guuivjuç*  ^v^onicmpie  uu  cici,  oc  regarde 
kd  de  ton  faint*  ÔC  magnifique  habitacle*Ou 
eft  ton  zele  ÔC  ta  force,&  l’efmeute  de  tés 


entrailles  &  de  tés  mifericordes,clles  fe 
font  contenuesf  qu’elles  ne  veinfient]  fus 


vvrfi»'.uut»Liju  «.ms  m.  vciniicnr j  tus  eu  anepar  reu:oc  toutes  nos  chofes  de- 
«noy*  T  u  es  nofire  pere:  car  Abraham  ne  firabîes  font  tournées  en  ruines*Seigneur 
nous  a  pas  fceu,&  Ifraet  ne  nous  a  point  te  deporteras-tu  en  tés  choO*  *■  #» 


nous  a  pas  fceu,&  Ifraet  ne  nous  a  point 
congneu*Mais  Seigneur,tu  és  noftre  pc, 
re,&  noftre  rédempteur  :  ton  nom  eft  dés 


- -  •  IVH  JllSUI  Ut  UV.) 

le  fiecle«Pourquoy  Seigneur,  nous  as-tu 
,  fai<ft  errer  de  tés  voyej  {  ÔC  as  'endurcy 
11*0»  _ _ _ ». _ •  -i 


te  deporteras-tu  en  tés  chofes  ?  te  tairas 
tu ,  ÔC  nous  affligeras-tu  lî  vthemente- 
mentf 


,  noftre  coeur  que  nous  ne  te  craingnif- 
fions?  Retourne  toy,  pour  tés  feruiteurs, 
&  pour  les  lignées  de  ton  héritage*  Ton 
faint*  peuple  a  peu[de  temps]poftedé  ton 
fanétuairc  :  nos  aduerfaires  ont  foullé  ta 
fanérifteation  *  N  ous  auons  efté  ia  dés 


C  H  A  P* 
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I*Ay  efté  ccrché  de  ceux  qui  ne  me  A 
demandoient  point ,  ÔC  ay  efté  trou-  R0*io* 
ué  de  ceux  qui  ne  me  ccrchoient 
point J’ay  dit  i  la  gent  qui  n’inuoqtioic 


— vu»  duuuiuu  u  ucs  puinui  ayuuaiagent  qui  n  inuoquoic 
long  temps  comme  ceux  entre  lefqucls  pas  mon  nom:  Me  voicy  ,me  voicy*  l’ay 
tu  ne  domine  pas:&  fur  lefqucls  t5  nom  toute  la  iournée  eftendu  mes  mains  ,  au 
n’eft  point  inuoqué  fus  eux*  peuple  rebelle: lcaucl  chemine  en  ii  un» 


n’eft  point  inuoqué  fus  eux, 
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A  La  mienne  volume, que  tu  derom 
pifTe  lés  deux,  ÔC  que  tu  defeen- 
diffe:  affin  que  les  montaignes  de 
coulaflent  de  ta  face.  Comme  en  vn  fcruf, 
lement  de  feu  qu’ils  decoulaifent,  ÔC  que 
lés  eaues  bouillifient  comme  au  feu  af fin 
que  ton  nom  fut  manifefté  4  tés  ennemys: 
ÔC  qu*  lés  gents  fuiTent  troubles  pour  ta 
prefencc:Quand  tu  faifois  lés  chofes  mer- 
ueilleufes  nous  ne  l’ai tédios point  ne  n’en 
tendions*  Tu  és  defcendu,&  lés  montai¬ 
gnes  fe  font  efcouléesde  ta  prefence* 

♦  Ils  n’ûnt  nftinf  mm  dn  lr  ffmnc  f 


peuple  rebelle: lequel  cheminecn  lavoye 
qui  n’eft  pas  bonne ,  ÔC  apres  fés  entre¬ 
prises*  Le  peuple  qui  me  prouoque  à 
courroux, eft  toufiours  deuant  ma  face: 
lequel  facri/te  aux  iardins,&  fai<*encen- 
femen*  fus  lés  [  autels  de]  briques:Qui 
refident  és  fepulchres,et  dorment  és  lieux 
fuperftitieux  ;  qui  mangent  ia  chair  de 
porceau ,  ÔC  le  ius  dés  chofes  contami¬ 
nées  en  leurs  vatfleaux*Qui  dient,demeu 
re  ches  toy, ne  m’approche  pas,car  ie  fuis 
plus  fain<*  que  toy*  Ceux  icy  ,  feront  B 
comme  fumée  en  ma  fureur  :  ÔC  comme 
feu  ardant  toute  la  iournée*V oicy,  il  eft 
eferit  deuât  moy:ie  ne  me  tairay  plus,ains 


— v» - j  ■■•v  •«««  é*  j 

■”  —  — ■’  u»  >•  pinvnvw  ie  le  rendray  ÔC  retribucray  en  leurfdn, 

Jllz  n’ont  point  ouy  dé*  le  temps  ia-  yoz  iniquités  ,  ÔC  lés  iniquités  de  vos 

peres 
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pmi  [font  ]  ensemble  (  dit  le  Seigneur)  geront  les  fruiAs  d’iceltej*  Ifzn’cdf/ 

Icfquels  ont  faift  cnccnfemct  fus  lé*  mon  fieront  pas  là,ou  vn  autre  y  habitera:!!* 
tiigne$,&  m’ont  vitupère  fus  Lés  montai/  ne  planteront  pas  là  ou  vn  autre  le  man- 
gnettes:  pour  quoy  ie  remefureray  leur  gera*Car  lés  fours  de  mon  peuple,  feront 
première  oeuure,  en  Leur  fein*  Tel*  corne  les  iours  dés  arbres:  &  mes  eslcuts 

“ -  iouyront  en  vieil  cage  de  l’oeuuTe  de 

leurs  mains»  II 2  ne  trauailieront  plus 
en  vain,  &  n’engendreront  plus  en  con/ 
turbaticmcarc’eft  la  feméce  dés  beneiAz 
de  Dieu,&  leurs  enfans  feront  auec  eux* 

*Et  fera  que  auant  qu’ils  crient,  le  lés  matf*$*b 
exaucera  y  :  ÔC  encore  ioeux  patlans  , 
gne*Êt  més  eslcuts  la  polTederont,&  mes  i’efeouteray*  *Le  loup,  ÔC  l’aigneau  Sus*n»  au 
feruiteurs  habiteront  là*  Et  Saron  fera  piiflront  cnferable  :  le  Lyon  (  comme  le 
pour  la  demeure  des  brebis:  &  la  vailce  boeuf)  mangera  la  paille:  &Ia  pouldrc 
d’Achor  pour  le  repos  dés  boeufs  de  fera  viande  au  ferpem*  IIsnenuyront 

plus  , ne  détruiront  en  toute  ma  fainAe 
montai  gne,dit  le  Seigneur* 


le  chofedit  le  Seigneur:Come  fî  on  trou* 
ue  vn  grain  au  bourgeon  ,  ÔC  qu’on  dife, 
ne  le  difsipe  pas,  car  c’eft  bcncdiAion* 
Ainfl  feray-ie,i  caufe  de  mes  feruiteurs, 
affîn  qu’ils  ne  fout  point  tous  dcftruiAs* 
Et  feray  venir  hors  de  Iacob  la  femence, 
ÔC  de  Iuda  le  pofiefifeur  de  ma  montai/ 


C  mon  peuple  qui  m’a  requis*  Et  vous 
qui  aues  delaifTé  le  Seigneur,qui  aucs  oU' 
blic ma  fain  Ae  montaigne,  appreftans  la 
table  i  Fortune,  ÔC  accomplifians  de  l’a/ 
ererai*7C  fperfion  aux  plancetcs**Ie  vous  compta 
ray  par  l’efpée,  ÔC  feres  tous  rues  ius  par 
occifton  :  pour  ce  que  i’ay  appelle,  ÔC 
n’aues  pas  refponduri’ay  parlé,&  n’aues 
rouerie  P0,nt  écouté , ÔC Caifîcs  le  mal  deuant 
*  més  yeux ,*  et  aues  eslcu  lés  chofes  que  ie 
ne  vouloye  pas*  Pource  dit  le  Seigneur 
Dieu  ainli:  Voicy,més  feruiteurs  mange, 
ront,mais  vous  aurez  faim*  V oicy,mcs 
feruiteurs  beuuront ,  mais  vous  aurez 
fpif*V  otcy,raés  feruiteurs  feront  ioyeux, 
mais  vous  ferez  confus*  Voicy,mcs  feruP 
teurs  chanteront  pour  la  ioye  de  leur 
coeur ,mais  vous  crierez  pour  la  douleur 
de  voftre  coeur: ÔC  vletes  pour  le  defeon^ 
fort  de  l’efptit*  Et  laifferes  voftre  nom 
pour  excecration  à  més  eslcuts,  ÔC  le  Sei 
gneur  Dieu  vous  occira,maisiI  appellera 
fés  feruiteurs  d  Vn  autre  nom*  Qui  Ce  bo 
reira  en  la  terre ,  il  fe  beneira  au  vray 
Dieu,&  qui  iurera  en  la  terre  ,  iliurera 
parle  vray  Dieu,  ca 
fes  feront  oubliées 
^  més  yeux*  Car  vo icy, 

cieux,ÔC  nouuelle  tcrrc:&  le's  chofes  pre* 
ccdentes,ne  feront  plus  en  memoire,&:  ne 
monteront  plus  aucocur:maistcfiouifiez 
vous, &  prenez  lieffe  iiamais,cs  chofes 
que  ie  crée:  car  vot'cy,ie  crée  Ierufalem, 
pour  ioye  :  ÔC  fon  peuple  pour  Itcfie,  Et 
me  refiouyray  en  Ierufalem,  &  feray  io' 
yeux  fus  mon  peuple:  ÔC  en  icelle  ne  fera 
plus  ouyevoix  de  pleur,  ne  de  aryerte.  Il 
n’y  aura  plus  lors  de  ie  une  de  temps,  ne 
d’ancien  qu’il  n’acccmpIifTc  (es  iours,car 
•ou  ,1’en/  qaand  * ccluy  qui  fêt  a  cage  de  cent  ans,, 
fâtmours  mourra,  [il  fera  réputé]  aJolefcent:  mats 
ra  ,  eage  le  pecheur  eage  de  cent  ans  fera  maudift* 
decct  ans*  Hz  édifieront  dés  maifons  ÔC  y  habite» 
ront,  ils  planteront  dés  vignes,  ÔC  man. 
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AInlî  dit  le  S  E I G  N  E  V  R:  A 
Le  ciel  eft  mon  fiege,  ÔC  la  terre 
efl  la  fcabellr  de  mes  piedz*  Ou 
fera  donc  celle  maifon  que  vous  édifierez 
pour  moy:  ÔC  ou  fera  le  lieu  de  mon  re» 
pos?  Car  ma  main  a  fatet  foutes  ces 
choies  icy  ,  ÔC  toutes  ces  chofes  icy  ont 
efte  fai  et  es  dit  le  Seigneur  «  M  ai$  au* 
quel  regarderay-ie  ,  ïînon  i  l’affligé ,  ÔC 
ContriA  d*cfprit,&  à  celuy  qui  craint  més 
parolles?  Celuy  qui  immole  le 
boeuf,  eft  comme  f  ’il  tuoit  vn  homme* 

Celuy  qui  facrifie  la  brebis:  eft  com/  B 
me  f ’il  dtcoUoit  vn  chien*  Celuy  qui 
offre  oblation  ,eft  comme  f ’il  oftroit  le 
fang  du  porceau*  Celuy  qui  faiAcom/ 
memoration  par  encens,  eft  comme  celuy 
qui  beneid  I2  milice*  Ils  ont  esleu  leurs 
voyes:  ÔC  leur  amef  ’eftdeleAce  en  leurs 
abominations*  *Aufsiiechoifiray  leurs  proucr*ic 


&  n’ont  pas  ouy*  Jlsont  fai  A  mal 
deuant  mes  yeux ,  ÔC  ont  esleu  les  chofes 
queien’ay  pas  voulu*  EfcoutesU 
parolle  duSElGNEVR» 
vous  qui  tremblez  à  fa  parolle*  Voz 
frères  qui  vous  onthay,  &qui  vous  ont 
déboute  pour  mon  nom  ,  ont  diA:  Que 
le  Seigneur  monftre  fa  gloire ,  ÔC  nous 
regarderons  voftre licflTe:  Mais  tels  fe* 
ront  confus  *  La  voix  bruit  [ia  ]  de  la  O 
cité ,  la  voix  du  temple ,  la  voix  du  Sei' 
gneur  qui  rend  la  pareille  à  fes  ennemis* 
Elle  a  enfanté  deuant  qu’elle  trauaillaft 
pour  enfanter:  deuant  que  fa  deft refie  fut 
vcnue,clle  a  enfanté  vn  masle*  Qui  ouy  t 
iamais  telle  chofe,&  qui  à  vtu  chofefcnv 
- - -  blablc 
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blable  a  ccûc  îcy  f  La  terre  enfantera 
elle  en  vniour,ou  vne  gent  fera  elle  en. 
famée  à  vncfoitftar  Zion  a  trauailic, 
fc  a  enfante  fes  filz*  Moy  qui  fay  tra* 
uailler  [les  autres  j  n’cnfanteray-ic  pas 
aufii  moy  incfmc  ,  dit  le  Seigneur'  moy 
qui  donne  génération  [  aux  autres]  fc, 
ray-ie  ftcriic,  dit  ton  Dieu?  EGo* 
u  y  lie  2  vous  auec  Icrufal<m,&  foyer 
ioyeux  en  icelle  vous  tous  qui  Payâtes 
vous  tous  qui  lamentiez  fus  eilCjCliouyf' 
fes  vous  aucc  elle  en  liefie:  Affin  que 
vous  allaiâez,  fc  que  foy  es  remplis  dés 
tnammcllcs  de  fa  confolaiion  ,  fc  que 
vous  fuc dcz,&  que  vous  vous  deleâics 
pour  la  fpledeur  de  fa  gloire*  Car 
ainfi  dit  le  Seigneur*  V  oicy ,  i’eftendray 
fus  elle  la  paix ,  comme  vn  flcuue:  fc  la 
gloiie  dés  gents  comme  vn  torrent  abon* 
dant*  Laquelle  vous  allai  âcres,  vous  fc* 
rez  portez  es  codez  fc  fcrcs  icieufcmcnt 
entretenuz  fur  lés  genoux*  Comme  f  ’il  y 
auoit  quelcun  que  la  inerc  confolaft.ainit 
vous  confolcray-ie  moymefnie  :  &  ferez 
con foies  en  Icrufalcm*  Vous  verrez,  fc 
f  'cfîouyra  vcftre  coeur  :  fc  voz  os  ger* 
nieront  comme  l’herbe*  Et  fera  la  main 
du  SEIGNEV  R  congne* 
téenuers  fes  feruitcurs:  mais  elle  fera 
courroucée  contre  fés  cnnemys  *  Car 
voicy  1e  Seigneur  qui  viendra  auec  le 
feu  ,  fc  fés  chariotz  feront  comme  le 
tourbillon  ,  affin  qu’il  face  vengeance  en 
la  fureur  de  fon  indignation,^  fon  in* 
crepation  par  flamme  de  feu  ♦  Car  le 
Seigneur  iugerapar  feu,  fc  auec  fon  glai* 
uc  toute  chair:  fc  pluGeurs  feront  occis 
du  Seigneur*  Car  ceux  qui  f:  font  fan* 
dtifîcz  et  purifiez  es  iardins,auprés  d  Vne 
tpifeine]  au  milieu  mengeant  chair  de 
porc,&  abomination  fc  la  foris  :  ilz  fc* 
ront  cnfcmblc  confommez  >  dit  le  ScE 
gneur*  Erraoy,ie  viens  pour  aflembler 
leurs  ocuures  fc  cogitations  auec  tou' 
talcs  gcntz&  lés  langues*  Lors  ilz 
vicndront,&  verront  ma  gloire*  le  met* 
tiay  figne  en  eux,  fc  enuoyeray  de  ceux 
qui  auront  cité  réchappez  aux  gentz  en 
*Tharfis,en  *  Pul.cn 4  Lud  qui  tircni  de 
Parc, en  4  Thubal,&  en  *  Jauan,  fc  aux 
Isîcs  loingt aines  qui  n’ont  pas  otiyma 
renommée ,  fc  n’ont  point  veu  ma  gloi* 
re*  Hz  annonceront  ma  gloire  entre  lés 
gentils,  fc  amèneront  tous  voz  frères 
de  toutes  les  gentz,pour  don  au  S  E  I* 
G  N  E  V  R:fus  çheuaux,&  encha. 
riotz,&  en  H&crcs,fus  mulctz,&  en 
charcttes,  à  mon  fainct  mont  de  Ierufa* 
lem,dit  le  Seigneur:  ainfi  comme  fi  lés  en* 
fans  d’Ifracl  portofent  vne  obUtioa  çq 


vaifleau  net,en  la  maifondu  Seigneur* 

Et  prendray  d’iceux,  pour  facrüîc aïeux t  G 
&  Leuitcs.dit  le  Seigneur*  Carccra* 
me  lés  deux  nouueaux,  &:la  terre  nou*' 
utile,  que  ie  feray  fc  tiendront  deuant 
moy  C  dit  le  Seigneur  )  ainfi  fera  voftre 
femence  fc  vofirenom  ilable*Et*aduicn'  ,fl 
dra  $  de  mois  en  moi ,  sde  nouuelle  lune,  fera  pcipJ 
en  nouuelle  lune,  fc  de  fabbat  en  fabbat  ruelle  fe  1 
toute  chair  viendra  adorer  devant  ma  ftc  ÔC  ppl 
f ace,dit  le  Seigneur*  Hz  fortiront  hors,  |UCi  repoj 
fc  verront  les  corps  mortz  dés  hom* 
mes, qui  ont  tranfgreflfé  contre  moy* 

*Car  le  vcrd’iceux  ne  mourra pas,&  marc*©  J 

le  feu  d’iccux  ne  fera  point  cfteinft  ;  fc  [c#  - 

rom  en  ditfame  à  toute  chair* 
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CH  A  P* 


Les  parolles, 

de  1ère  mie  filx  de  Elrias,  dés  A 
factificatcurs  qui  fuient  en  Ana* 
thoth,  en  la  terre  de  Ben-iamin« 
Auquel  fut  f  aide  la  parollc  du  Seigneur 
es  iours  de  Iofias  filz  d  Amon  Roy  de 
Juda,autrezi<fmcan  de  fon  regne*Etcc 
fut  faiét  «tours  de  lcacim  ,filz  de  Io^ 
fias  Roy  de  Iuda.iufque  i  la  confomma# 
tion  de  l’vnziefme  année  de  Zcdechias 
filz  de  Iofias,  Roy  de  iuda,iufque  à  U 
tranfrnigtation  de  Icrufalem  ,  au  cin  * 
quicfme  moys  «  La  parolle  donc 
du  S  E  I  G  N  E  V  R  me  fui 
faiâe,difant:  Deuant  ce  que  ie  te  fermaf  * 
fe  au  ventre,  ic  t’ay  congneu  :  fc  deuant 
que  ru  fortifie  de  la  matrice^'e  t*ay  fanéti 
fié;  fc  t’ay  rais  pour  prophète  entre  les 
gens*  Lors  ie  dis;  Ah  Seigneur  Eter^ 
nel:  voicy  ic  ne  fay  parler,  car  ie  fuis  cru 
fant+Et  lc  S  cigneut  me  dift:  N  e  dis  point, 
ic  fuis  enfant  ;  car  tu  iras  par  tout  ou  i< 
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tVhtioycray,  &  pilleras  (eut  ce  que  ie  (e 
commanderay*Ne  crains  point  pour  l’a* 
vicur  d’eux:  car  ie  fuis  au  te  toy .pour  te 
deliurer,  dit  le  Seigneur*  Ht  le  Seigneur 
C  auança  fa  main  ,  ÔC  toucha  ma  bouche, 
puis  il  me  dift:Voicy»i*ay  mis  mes  paroi 
les  en  ta  bouche  :  Voicy,  ie  t’ay  autour* 
dhuy  ccnftitué  fus  les  gems,  Se  fus  les 
royaumesraftîn  que  tu  arrache,&  deftnii* 
fe,pcTde,&  fubuertiiTc:&  que  tu  édifié,  8c 
plante*  fit  la  parolle  du  Seigneur 
me  fut  faiàe,difant:Quelle  chofe  vois-tu 
Icremie?  Etie disrie voy  vne  verge  d’a, 
mandier  [  hâtif*]  Et  le  Seigneur  me  dift: 
Tu  as  bien  veu*  Car  ie  me  hafteray  fus 
maparollc.pcur la  faire*  Derechef 
la  parolle  du  Seigneur  me  fut  faiàe  pour 
la  fécondé  foys,  dlfant:Quc  voys-tu?  Et 
ic  refpcudis:  le  voy  vn  pot  bouillant,  ÔC 
la  face  eftoit  du  coftc  d’Aquilon#  Et  le 
Seigneur  me  difi  :  T out  le  mal  fe  manife* 
fiera  du  collé  d’Aquilon,  fus  tous  les  ha* 
lou»4*b*  bitans  de  la  terre  .*Car  voicy.i’appcllc' 
D  ray  toutes  lés  familles  dés  royaumes  d’A 
quilon  ,dit  le  Seigneur  :  lefqucls  vien* 
dront ,  de  mettront  chafcun  fon  fiege  ,  à 
l’entrée  dés  portes  de  lerufalcm  :  ôc  fus 
tous  fés  murs  a  lenuiron,&  fus  toutes  lés 
ou  vciv  villes  de  luda*  Et  leur  diray  mes  'iuge* 
jeances*  mens,  touchant  tout  le  mal  de  ceux  qui 
m’ont  delailTé,  ÔC  ont  tncenfc  aux  dieux 
cftrargcs,  &  ont  adoré  l’oeuurc  de  leurs 
mains*  T roulTe  donc  tes  reins, &  te  fe> 
uc,  affin  que  tu  leur  die  toutes  Us  chofe  s 
que  ie  te  comande*  N  ’aye  crainte  d’eux, 
que  parautnture  ie  nct’efpouantedcuant 
>cu*iftd*  eux*  *Et  voicy ,ie  t’ay  auiourdhuy  mis 
comme  vne  cité  garnie,  ÔC  comme  vne  co 
lomne  de  fer,  ÔC  comme  vn  mur  d’aerain: 
fus  toute  la  terre,  contre  lés  R  oys  de  lu* 
da,&  fés  princes, vers  fés  facrificateurs,& 
tout  le  peuple  de  la  terre.  Et  ils  bataille* 
font  contre  toy:  mais  il*  nete'furmonte* 
ron  t  point: car  ie  fuis  au ec  toy,  dit  1e  Sei* 
gncur,pcur  te  deliurer* 

C  H  A  P*  II* 

AVfsila  parolle  du  Seigneur  me 
fut  faiàc.dtfantîVa  ÔC  cr ieés  au* 
reillcsde  rerufalem.dc  dis. l’Ete r* 
nel  dît  ainfi:  I’ay  eu  mémoire  de  toy,  3c 
Qllc  i*  delamifcricordequeiet’ay  faiàe  en  ton 
prins  pre*  adolefcence,  ÔC  de  l’amour  que  i’ay  eu  à 
snicr  por  t0y  au  ttmpS  «fc  ta'  difpenfation,  quand 
peuple  en  tu  me  fuyuoyj’  au  dtfert ,  en  la  terre  qui 
ta  pleine  n»çft  paJ  femee*  Ifra’él  «ftoit  comme  la 
beautc  de  choie  fainàe  au  Seigneur  :  aflauoir  lés 
gt^cef  prémices  de  fon  reuenu  de  laquelle  tous 
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t  effranger»]  qui  en  ntcngenf,  font  mau* 
uaifeisrnt:  a:  mal  viendra  fus  eux,  dit  le 
Seigneur*  Maifon  de  Iacobefcou* 
te*  la  parolle  du  SeigncuT,vous  aufsi  tou 
tes  les  familles  delà  maifon  d’Kraél* 

Le  Seigneur  dit  ainfi:  Quelle  iniquité  £ 
ont  trouué  vos  pères  en  moy,  qu’il*  fc 
font  cslongnes  de  moy  ,  ÔC  ont  cheminé 
apres  vamtc ,  ÔC  ont  efte  faiàs  vains  ? 

Et  n’ont  pas  dit,  ou  cft  le  Seigneur  qui 
nous  a  faiét  monter  hors  de  la  terre  d’E* 
gyptejqui  nous  a  mené  par  le  defat ,  par 
vne  terre  inhabitable,  ÔC  fans  voye,  par 
la  terre  fauuaige  ÔC  vmbre  de  mort:  par 
la  terre  en  laquelle  nul  homme  n’eft  paf  ** 
fc,&  ou  nul  homme  n’a  habitée  Et  ie 
vous  ay  mené  en  la  terre  fertile  ,  îffin 
que  vous  mangifsic*  fés  ffuiàz,  &  lés 
biens  d’icclle,  ÔC  quand  vous  y  auesen* 
trc.vous  attez  fouit  lé  ma  ferre  ,  &  aue* 
mis  mon  Heritage  en  abomination»  Lés 
facrificateurs  n’ont  pas  dià:Ou  cft  le  Sei 
gncurfEt  ceux  qui  tenoient  laloy  ,ne 
m’ont  pas  congneu*Lés  pafieurs  ont  pic* 
uariqué  contre" moy  les  prophètes  ont 
prophetifé  en  B  aal,&  ont  cheminé  apres 
léschofesqui  rien  ne  proffîtenr*  Pour 
cefle  caufc  encore  vous  argucray-ie ,  dit 
le  Scigneur:&  debattray  auec  lés  fils  de 
vo*  fils*  Car  pattes  par  lés  Islcs  de  C 
Cethim,&  voyezrenuoycz  en  Cedar  ,  ÔC 
conlîderes  di!igcmment,&  regardez  Pii 
y  a  telle  chofejy  a  il  gent  aucune.qui  ayt 
changé  fés  dieux, lcfquelz  toutesfoys  ne 
font  pas  dicux'nuis  mon  peuple  à  chan* 
gcfagIoire.cn  celuy  qui  ne  peut  ptoffi* 
ter*  O  vous  deux  fo yez  esbahis  fus 

cefle chofc:ayes  horreur, &  foye*  defo* 
lez  grandci»em,dit  le  Seigncur*Car  mon 
peuple  a  faiét  deux  maux*  1 1*  m’ont  de* 
îaiflé^noy  qui  fuis  la  fontaine  d’eaue  vu 
ue,pour  caucr  pour  eux  dés  p uits  ,  voire 
dés  puits  defrompus  :  lefquels  ne  peu* 
lient  contenir  caues*  I  fracl  efl  ilferf.ou 
nay  de  la  maifon  ?  pourquey  donc  cft  il 
donné  au  pillage  f  Lés  lycns  ontrugy 
fus  1uy,&  ont  ietté  leur  voix  :  ils  ont 
mis  leur  terre  en  defolation#  Sés  cites 
font  bruslées.fans  habitateur*  Aufsi  lés 
filzdeNoph,Ar  deTaphnes  t’cntdilïa* 
roc  iufquc  au  driTus  de  la  tefte  *  Ne 
t’eft  donc  point  faiàe  cefte  chofe,  pour* 
ce  que  tu  as  delaiflc  ton  Seigneur  Dieu, 
au  temps  qu’il  te  menoit  par  la  voye? 

Et  maintenant  qu*as-tu  en  la  voye 
d’Egyptejquetu  boiue  l’eaue  du  Nilc? 
Etqu’as-tu  en  la  voye  dés  AiTyriVns: 
que  tu  boiue  l’eaue  du  fieuue 4  ?  Ta  *Euphra* 
malice. te  chafticra,&  ta  rebc/licn  te 
reprendra ,  aÜîn  que  tu  fachc  ÔC  voye 

que 
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que  c’eft  vne  chofe  mauuaife  et  amcrc,que 
tu  as  dclaiiTél’Etcrnel  ton  Dieu  ;  ÔC  que 
ma  crainte  n’cft  pas  en  107, dit  le  Seigneur 
Souz*f*b  Dieu  dés  batailles  **  Car  i’ay  dés  pieca 
rompu  ton  ioug,&  ay  deslié  tés  liens,  üc 
fifTauoir,  tu  as  dit:  le  ne  tranfgrefleray  'point,com 
tés  ordon  me  vne  paillarde  fus  toute  haulte  montai 
nancesco  gne,  ÔC  foubs  tout  arbre  fucillu*  *Etie 
bien  tou,  t’auoye  planté  comme  vnc  noble  vigne, 
tesfoys  q[  de  laquelle  toute  la  fcmcnce  cil  vraye*Cô 
tu  ayes  ment  donc  m’és-tu  conuertic  en  vigne  e- 
couru*  ftrange  &  fauuage?Quand  tu  te  laueroy s 
Ifaic  f*a*  de  4Nitrc,&  que  tu  prendroys  pour  toy 
£  beaucop  de  Sauon,  encore  demourcra  la 
'ou,  alun  tache  de  ton  iniquité  deuant  moy,  dit  le 
ou,croye  Seigneur  Dieu  *  Comment  dis- tu  :  ie  ne 
fuis  point  pollue  ,  ie  ne  fuis  point  allée 
après  B aalim?  Regarde  ta  voye  en  la  val 
!ée,&  congnoys  quelle  chofe  tu  as  fa:  A* 
Car[tués  comme]la  chamelle  legiere,lx- 
quelle  tracaffe  par  fes  voyes*  Et[és  fem- 
blable]a  rafnelfe fauuage, ayant  acouftu 
mé  le  defert:laquelle  par  appétit  de  fon  a/ 
me,  par  occafion  engoulle  le  vent  :  lors 
qui  l’en  deftournera?Tous  ceux  qui  la  cer 
chent,  ne  feront  point  las  :  ils  la  trouue- 
ront[voyre]en  fon  moys*Retire  ton  pied 
arriere,que  tu  ne  foye  defnuée:  ÔC  tagor- 
ge  que  tu  n’aye  foif.Et  tu  dis,c6rae defef- 
perée:Non,  car  i’ay  aymé  lés  eftrangerj, 
ÔC  chcmineray  après  eux* Comme  le  lar, 
ron  eft  confus  quand  il  cft  trouué  ,  atnfî 
font  confus  ceux  qui  font  de  la  maifon 
d’Ifracl,tux,et  leurs  Roys, leurs  princes, 

F  ÔC  leurs  facrifîcateurs,#  leurs  prophètes, 
Sou*ai*f*  dtfans  au  boys:*T u  es  mon  pere:#  à  la 
pierre, tu  m’as  engendré*  lia  m’ont  tour 
né  le  dos,&  non  pas  la  face  :  ÔC  dient  au 
temps  qu’ilz  ont  mal  :  leue  toy,  ÔC  nous 
fauue*Ou  font  tés  dieux, que  tu  as  faiA 
Deu*jz*e  Pour  toy  ^Qu’ils  fe  leuent,  f  ’ilz-tc  peu- 
Sou*n*c*  uent  fauuerau  temps  de  ton  aduerfité* 
Car  6  Iuda,tu  auoys  dés  Dieux,  félon  le 
nombre  de  tés  cites  *  Pourquoy 
voulez  vous  eftriucr  auecmoy,veu  que 
*îiuftemct  vous  aucs  tous  ktà  9  Ufchement  contre 
moy  dit  le  S  B  I  G  NE  VR?  I’ay 
pour  néant  frappé  vos  fîlz  ;  Hz  n’ont 
point  receu  difciplinc*Voftre  efpée  a  con-> 
fommé  vos  prophètes  ,  comme  le  Lyon 
qui gafte[ tout*]  O  génération  voyez 
la  parolle  du  Seigneur*  Ay-ie  eûc  com 
me  le  defert  à  Ifraél,ou  comme  terre  tene, 
t  breufe?  Pourquoy  donc  dit  mon  peu- 

nous  a-  pIe  ^  n0lls  j  feigneurions  ,nous  ne  vien- 
uos  roys  faons  plus  à  toy'  La  vierge  oubliera  elle 
prlnces,et  fon  ornemct:ou  l’efpoufe  fon  quarquan? 
autres  Mais  mon  peuple  m’a  oublié  par  iours 
innumerables*Pourquoy  fais-tu  ta  voye 
V  tant  plaifante,  peur^perir  düe&ion  :  car 
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pource  aufsi  as-tu  enfeigne  malices ,  eti 
tés  voy  ci*Et  en  tés  aislcs  a  eilé  trouué  le, 
fang  dés  paoures  âmes,  &  dés  innocent 
lefqueis  tu  n’as  pas  trouué  en'aflbfsions:  *ouJb 
mais  en  toutes  cés  chofes*  Et  pour  ce  que 
t  «dis:  le  fuis  innocente:  ÔC  pourtant  fa 
fureur  fe  détournera  de  moy*  Voicy.ie 
•  procederay  contre  toy  en  iugemcnt;de  cc 
que  tu  asdiA,ie  n’ay  pas  péché*  Que 
cours-tu  tant  en  changeant  ta  voye?  T  u 
feras  aufsiconfufed*Egypte,comme  tués 
confufe  d’Affur*  Car  tu  fortiras  d’icelle, 

ÔC  tes  mains  feront  fus  ta  tefte:  car  le  Sei¬ 
gneur  a  reprouué  ta  con/iance,&  n’auras 
quelque  profpcricé  en  icelle* 

CHAP*  III* 

On  dit.Si  aucun  dclaifle  fa  femme,  A 
ÔC  que  en  foy  départant  de  îuy,icel 
le  foit  à  vn  autre  mary  retournera 
il  de  rechef  a  elle?  Celle  terre  ne  fera  elle 
pas  pollue?M  a is  toy, tu  as  paillarde  auec 
plufîcurs  amoureux:  toutesfois  retourne 
toy  vers  moy, dit  le  Seigneur:  Eslcue  tés 
yeux  es  haul tz  lieux  :  ÔC  regarde  ou  tu 
11’as  eflé  profternée*  T  u  te  feois  fus  les 
voyes  en  lés  [  attendant ,]  comme  l’Ara- 
bien  au  defcrt:&  as  fouillé  la  terre  par  tés 
paillardifes  ÔC  par  ta  malice*  Dont  pour- 
quoy  ont  elle  empefehées  lés  grolTes 
pluyes ,  ÔC  la  petite  pluye  du  foir  n’a  & 
point  eilé?  Tu  as  eu  vn  front  de  femme 
paillarde:  ÔC  n’as  point  voulu  auoir  hon¬ 
te*  Ne  crieras-tu  peint  déformais  vers 
moy*T u  es  mon  ptre,&  le  conducteur  de 
ma  ieundTe?Ticndra  il  fon  courroux  eter 
nellement,&  le  gardera  il  tufque  à  la  fin? 

Voicy  tu  as  parlé,  ÔC  asfaict  lés  maux, 
tant  que  tu  as  peu*  Et  le  Seigneur 
me  dift  és  iours  du  Roy  lofiasr'N^s-tu  C 
pas  veu,  que  celle  rebelle  :Ifracl  a  faiâ  { 

Car  icelle  C’en  ell  ailée, fus  toute  haulte 
montaigne,&  foubz  tout  arbre  fueillu:  5c 
a  li  paillarde*  "Et  quand  elle  eut  faiét 
toutes  cés  chofes ,  ie  dis  :  Retourne  toy 
vers  moy ,  mais  elle  n’y  retourna  pas. 

Et  [ce]yenluda  fafoeur  la  desloyalle. 

Et  quand  ie  veis  [que] pour  toutes  cés 
caufes,par  lefquelleslfracl  la  rebelle  auoit 
commis  adultéré ,  ie  la  delaiflay,  ÔC  luy 
baillay  le  libelle  de  refusjuda  fa  foeur  la 
dcsloyalle^ie  craingnitpas:ainsf’en  alla, 
ôC  paillatda  aufsi  elle  mefme  :  &  aduint 
que  par  la.  facilite  de  fa  paillardifc ,  elle 
pollut  la  terre  ÔC  commift  adultéré  auec 
la  pierre,#  le  boys*Et  en  toutes  cés  cho 
fesicy  Iudala  desloyalle  fa  foeur,  n’efî 
pas  retournée  à  moy,  de  tout  fon  cocut: 
mais  enmenfonge,  dit  le  Seigneur*  Et 
le  Seigneur  me  dtft:*If«el  1a  rebelle  a  de-  Suî*j*  ; 
”  . .  monflré 
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wonftré  fon  ame,  plus  iuftc  que  Rida  la  de  noftre  honte  bous  couurira  *  car  nous 
desloyalle*  Vadonc,&cryecés  paroi*  auons  péché  contre  le  Seigneur  noftre 
les  icy  vers  Aquilon, &  luy  dis:Retour*  Dieu,nous  ÔC  no s  peres  dés  noftre  ado* 
ne  toy  Ifracl  la  rebclie,dit  le  Scigncurt&  lefcence ,  iufque  à  ce  iour  :  ÔC  n’auons 
ic  ne  ft  ray  point  cheoir  mon  ire  fur  vous:  point  obey  à  la  roix  du  Seigneur  no* 
car  ie  fuis  bening  ,  dit  le  Seigneur ,  ÔC  ne  ftre  Dieu* 
garderay  point  m5  courage  a  toujours* 

•  Toutesfoys  congnoys  ton  iniquité  :  car  CHAP*  II II 4 

lu  as  pechc  contre  le  Seigneur  ton  Dieu, 

&  as  efpars  tes  voyes  aux  eftr  anges,  To y  IfracRfi  tu  te  retourne  (dit  A 

foubztout  arbTC  fueillu  :  ÔC  n’as  point  I  lie  Seigneur  )  retourne  toy  à  moy* 
efeouté  ma  voix,dit  le  Seigneur*  O  vous  '  Si  tu  ofte  tés  abominations  de  ma 
enfans  rebelles, conueruïTes  vous  ,  dit  le  face,tu  ne  feras  pas  tranfportée*  Et  iurc* 

E  Seigneuncaricfuis  voftre  maiftre*  Et  ras ,1e  Seigneur  vit ,  en  vcrité,<Sc  en  iuge* 
vous  prendray,lVn  de  ta  cité,&  deux  ment  ÔC  en  iufticc  ♦&  lés  gens  f*eflime* 
d’vue  lignée:  ÔC  vous  feray  entrer  en  ront  en  luy  bienheureux  ,  &  fc  glorifie* 

Zion*  Et  vous  donneray  dés  pa*  ront  en  luy*  Car  le  Seigneur  dit 
fleurs,  félon  mon  cœur ,  lefquels  vous  ainfî  aux  hommes  de  Iuda,&  de  lerufa,  Ofécie*d 
partiront  de  fcicnce&  d’intelligence*  1  cm  :*Laboures  voilre  champ  ,&  ne  fc* 

Et  quand  vous  ferez  multipliez  ,  ÔC  que  mes  point  fus  lés  efpines*  Vous 
vous  ferez  creuz  en  la  terre  en  ces  iours  hommes  de  luda ,  ÔC  habitateurs  de  Ieru* 
la  (dit  le  Seigneur  )  ils  ne  diront  plus:  falem,foyez  circoncis  au  Seigneur,  ÔC  Dcuf*ie*d 
L’arche  de  l’alliance  du  Seigneur ,  ÔC  ne  +oftcs  lés  prépuces  de  vos  coeurs  :  affin 
leur  montera  plus  au  cœur  ,  &  n’auront  que  paraucnturc  ma  fureur  ne  yfle  com* 
plus  recordation  d’icelle  ,  ÔC  ne  la  vifite*  me  le  feu  ,  ÔC  qu’elle  ne  foit  allumée  :  ÔC 
ront  plus, &  plus  ne  fe  fera*  En  ce  qu’il  n’y  ayt  perfonne  qui  l’efteingne  3 
temps  la  ils  appelleront  Ierufalem  ,  le  ce  pour  le  mal  de  vos  œuurcs* Annonces 
thronnedu  Seigncur:&  toutes  gens  fe*  en  Rida,  ÔC  faiftesouyr  en  Ierufalem,& 
ront  aftcmblez  à  luy  en  Ierufalem  ,au  diétes:Sonncz  de  la  trompette  parla  ter* 
nom  du  Seigneur:&  ne  chemineront  plus  re,cries,&  vous  aniafTcs,&  diètes:  AflTeni 
P  après  l’obftination  mauuaife  de  leur  b’es  l'ous  ÔC  nous  entrerons  és  citez  gar 
r  cœur*  En  cés  iours  la ,  ira  la  maifon  niesresleues  l’en feigne  en  Zion*  Mon* 
de  Rida  auec  la  maifon  d’IfrachSC  enfein  ftres  vous  forts  ,  ÔC  ne  vous  arrefies 
ble  viendrontdc  la  terre  d’Aquilon  ,  à  la  point:car  it  fay  venir  le  mal  d’Aquilon, 
terre  que  i’ay  donnée  en  héritage  à  vos  &  grande  ruine*  Le  lyon  eft  monté 
pères*  Et  i’ay  di<fk  :  Comment  te  met*  bots  de  fa  tanière,#  celuy  qui  gafte  d’en 
tray-ie  pour  fi\z,ÔC  te  donneray  la  ferre  ire  les  gens  eft  pirty ,  ÔC  eft  ylfu  de  fon 
deit  rable  le  noble  héritage, ÔC  lés  armées  lieu  :  2  ftin  qu'il  mette  ta  terre  en  defert,# 
des  gentils?  Et  ic  di$;T u  m’appelleras  que  tés  cites  foyent  giflées  ,  fans  qu’il  y 
pere,&  ne  te  retireras  pas  arriéré  de  ayt  aucun  habitant*  Et  pource  ^ 
moy*  Mais  comme  fl  la  femme  auolt  ceignez  vous  de  faezdamentes  &  vies: 
desloyallcmont  faift  à  fon  mary  ,ainfî  car  la  fureur  de  l'ire  du  Seigneur  n’cft 
aues  vfc  de  des/oyauté  contre  moy,  6  pasdeft  ournéede  vous*Et  en  ce  iour  la 
maifon  d’lfraél,dit  le  Seigneu  r:La  voix  viendra  (dit  le  Seigneur)  que  le  cœur 
a  elle  ouye  fus  les  haultes  places  ,  ÔC  le  du  Roy  fera  efperdu:#  le  cœur  dés  prin 
pleur  des  fupplications  dés  enUns  d’If.  ces,&  lés  facriftcaceurs  feront  cftonnes, 
raélrpource  qu’ils  ont  peruerty  leur  &  lés  prophètes  feront  efpouames* 
voye  ,  &ont  mis  en  oubly  le  Seigneur  Et  ie  dis:  Ah  Seigneur  Dieu*  Certes 
leur  Dieu*  O  vous  enfans  rebelles  tuasdeceu  ce  peuple  icy  ,ÔC  Ierufalem: 
conuertifles  vous,# ie  guariray  vos  re,  difant  vous  aues  paix*  Et  le  glaiue  eft 
G  bellions*Voicy  ,  [  diéles  vous  ]  Nous  venu  iufque  à  l’ame  *  En  ce  temps 
venons  vers  toy  :  car  tu  és  le  Seigneur  la ,  on  dira  à  ce  peuple  icy  ,  ÔC  i  lerufa* 
noftre  Dieu*  Certes  en  va  in  [  on  efpe*  lem*  Le  vent*  fcc  és  haults  lieux  du  Vcft.fort 
re]  dés  montaignettes ,  ÔC  de  la  mulritu*  defert  [  vient]  par  la  voye  de  la  fille  de  ÔC  tien  * 
de  des  montaigncs:mai$  au  Seigneur  no,  mon  peuplernon  pas  pour  efucntelcr  ,  ne  chant* 
ftre  Dieu, eft  le  falut  d*lfraél*  Con*  pour  purger*  Le  vent  véhément  vien,  D 
fufïon  a  confommé  le  labeur  de  nos  pc*  dra  i  moy  de  cés  lieux  la*  Et  mainte* 
rcs,dés  noftre  adolefcenct: leurs  brebis,  nant  aufsi  parleray-ic  mes  iugemens 
&  leurs  bœufzjeurs  fitz,&  leurs  filles*  auec  eux*  Voicy,il  montera  comme 
Nous  dormirons  en  noftre  coofufîon,  la  nuée;#  fon  chariot  fera  comme  la 

N  tempefta 
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tempefte^  S It  cheuaux  font  plut  1 1> 
giers  que  aigles*  Malheur  fur  nous, 
car  nous  Commet  gaftez*  O  lerufalem, 
laue  ton  coeur  de  la  malice  ,affin  que  tu 
foyes  fauuce*  lufquc  à  quand  demoo* 
reront  en  toy  tés  vainnes  cogitations? 
Car  la  voix  annonce  de  Dan  ,  ÔC  publie 
du  mont  d’Ephraim  l'iniquité*  Faites 
mention  auxgentilz>&  publiez  en  leru* 
falem,lés  efpies  vicnenr  de  terre  loingtaf/ 
n e,&  iettent  leur  voix  contre  les  citez  de 
B  luda*  Hz  Pont  enuironné,  comme 
lés  gardes  dés  champs  :  pource  qu’elle 
m’a  irrité  à  courroux ,  dit  le  Seigneur* 
8api*i*b*  +  Ta  voye  ÔC  téseftudes  t’ont  faiét  ces 
chofes*  T  elle  a  efté  ta  malice,&  pour/ 
tant  qu’elle  eft  amere>ellc  t’a  touché  iufi 
que  au  coeur*  ^  Mon  ventre, mon  ventre 
me  laid  maUés  codez  de  mon  coeur  font 
troublezcnmoy:tcllcmene  que  ie  ne  me 
peux  taire*  Car  mon  amc  a  ouy  le  fon 
de  la  trompctte,&  l’alarme  de  la  batail/ 
Ic*Ruinefus  ruine  cil  appellce:car  toute 
la  terre  eft  gaftée  *  Mes  tabernacles 
font  incontinent  gaftez>&  mes  courtines 
foudainement*  Iufque  i  quand  vcr< 
ray -ie  l’enfeigne ,  ÔC  orra y-ie  le  fon  de 
r  la  trompctte?Car  mon  peuple  eft  fol ,  ÔC 
*  ne  m’a  pas  congneu*  Ce  font  folz  en* 
fans  ,  ÔC  n’ont  point  d’entendement*  Ilz 
font  fages  pour  mal  faire  :  mais  ilz  ne 
faiuent  bien  faire*  l’ay  regardé  la 
tcrre,&  voicy ,  qu’elle  efioit  dcfolée  ÔC 
Viiydeîpuis  lés  tieux>&  en  eux  n’y  auoit 
pas  de  lumière*  Ieveis  lés  monraignes, 
àc  voicy  qu’elles  fe  mou  noient ,  ÔC  tou* 
tes  lés  montaignettes  f’esbranloient*  le 
regarday,&  n’y  auoit  pas  vn  homme:Sc 
routoyfcaudu  ciel  f’eftoit  retiré*  Icre, 
garday,&  voicy  le  lieu  fertile  eftoit  de* 
fcn,ÔC  toutes  fés  citez  eftoient  difsipées, 
de  par  le  Seigneur,&  de  par  la  fureur  de 
fon  ire*  Car  le  Seigneur  dit  ainftrT ou* 
te  4a  terre  fera  defolcc:routesfoys  ne  fe* 
ray-ie  pas  la  confummation*  Pource 
la  terre  lamentera,&  lés  deux  feront  con 
G  triftezd’cnhault*  Pourtant  que  i'aydiék 
£  aux  prophètes]  ce  que  i’ay  penfé ,  ie  ne 
m’en  repentiray  point ,  &  ne  me  retour* 
neray  pas  de  ce*  Toute  la  cité  Cenfuyt 
pouT  la  voix  du  cheuaucheur,<5i  de  l’ar* 
*  c’eft  ,  chier*  Ilz  font  entrez  es 1  nuées ,  ÔC  font 
es  haultes  montez  fus  lés  roches*  T outc  la  dté  eft 
montai^  dclaiftéc,&  nul  homme  n’y  habite*  Et 
gnes,c5e  quand  tu  feras  gaftée  que  feras-tu  ?  toy 
attouchi,  qui  te  veftz  de  grainc,&  te  pare  d’orne 
tes  iufque  mes  d’or,&  te  pc inàz  lés  yeux  par  fard: 
auxnuées  tu  t’embellys  en  vain, tés  amoureux 
t’auront  en  horreur  ÔC  cetcheTont  ton 
arae*  Cm  i’ay  ouy  1a  voix ,  comme  de 


celle  qui  enfante ,  &  Pangolfle  comme  de 
celle  qui  trauaille*  La  voix  delà  fille 
de  Zion,qui  gémit ,  ÔC  eftend  fés  mains, 

£  difant  :]  Malheur  maintenant  eft  i 
moyjcar  mon  amc  eft  deffaiUie ,  i  caufe 
dés  meurtriers* 

CHAP*  V* 

Nquerez  vous  par  lés  rues  de  le/  /l 
rufalem,&  regardez  ie  vous  prie: 
fâchez  ÔC  enquerez  pat  fes  places, 
fi  vous  y  trouuerez  vn  homme  ,  qui  face 
iugement,dc  qui  quicxie  vérité:  ÔCie  par* 
donneray  a  la’£cité»  ]Quc  f’ilz  difent ,  le 
Seigneur  vit: ilz  iureront  aufsifaulcc* 
ment*  O  Seigneur  tes  yeux  ne  regar# 
dent  ilz  point  vérité?  T  u  lés  as  frap* 
pé ,  &  n’ont  pas  eu  de  doleur:tu  lés  as 
anéantis  ,  mais  ilz  n’ont  voulu  prendre 
difeipline*  Ilz  ont  endurcy  leurs  faces 
plus  que  1a  pierre:  ÔC  n’ont  pas  voulu  g 
retourner*  Lors  ie  dis  :  Certes  ilz  font  * 
paoures,iIz  font  aflcttis,&  n’ont  point 
congncu  la  voye  du  Seigneur, ÔC  le  luge* 
ment  de  leur  Dieu*  le  m’en  iray  donc 
aux  pLus  grandz,&  parleray  i  eux* 
Cariceuxont  congncu  la  voycduSd* 
gneur,&  le  iugement  de  leur  Dieu*  M  a  it 
iceux  ont  plus  cnfcmbU  rompu  leioug, 

ÔC  ont  rompu  lés  liens*  Pourtant 
les  a  frappé  le  Lyon  de  la  foreft:le  Loup 
du  defert  les  a  gaftez  ,  ÔC  le  Parti  veille 
fus  leurs  citez  :  affîn  qu’il  rauiiïc  ch  a  fi» 
cun  qui.cn  forcira*  Car  leurs  iniquitez 
font  multipliées  ,  ÔC  leurs  rebellions  ren* 
forcées*  Sus  quoy  te  pourray-ie  cftre  ~ 
propice?  Tés  filz  m’ont  delaiffé  ,  ÔC  ^ 
iurent  par  ceux  qui  ne  font  pas  dieux* 
le  lés  ay  faoulez ,  ÔC  ils  ont  commis 
adultère ,  ÔC  fe  font  accointez  en  la  mai* 
fon  de  la  paillarde*  Hz  ont  efté  comme 
lés  cheuaux  engraiffez ,  ÔC  fe  leuans  de 
matin*  Car  vn  chafcun  hynnififoit  après 
la  femme  de  fon  prochain*  Neferay-ie 
pas  vifitation  fus  ces  chofes  ?  (  dit  le  Sd 
gneur)  ÔC  mon  ame  ne  fc  vengera  elle  _ 
pas  de  la  gent  qui  eft  telle  i  *  Mon/  £ 
tes  fur  fés  mur s,3c  lés  difsipes  t  msis  oous  9* 
n’tn  faiftes  pas  la  confommation*  Oftez 
fés  créneaux ,  car  ils  ne  font  point  du 
SEIGNEVR*  Car  la  mat* 
fon  d’Ifntl  ,ÔC  la  maifon  de  Iuda  ont 
faiél  desloyauement enuers  moy.ditlc 
&  E  I  G  N  E  V  R  ♦  Ilz  ont 
nyé  le  S  B  I  G  N  B  V  R ,  &  ont 
diÆ  :  il  n’cft  point  [  de  Dieu ,]  ÔC  ne 
viendra  point  de  mal  fus  nous  :  nous 
ne  verrons  point  le  glaiue,  ne  la  fa* 


1ERE 
m me.  Le*  prophètes,  feront1  en 

\\z  ont  vent,#  la  parollc  n’a  pointeftéen  eux* 
/arlc  me,  Ainfi  leur  fera-il  faiét*Parquoy  dit  ainfi 
onge  ÔC  le  Seigneur  Dieu  dés  arméesjpource  que 
l’auoicnt  vous  auez  dit  ccftc  parollc  ;  Voicy  ie 
_  a  parollc  mets  mes  parolles  en  ta  bouche  comme 
U  Dieu*  le  feu  :  ÔC  ce  peuple  fera  comme  le  boys 
ÔC  le[feu  ]le's  confcmmera*.  O  mai- 
fon  d\!frael,voicy>iefer2y  venir  fus  vous 
vne  gent  de  loing  (dit  le  Seigneur)vne  na 
D  tion  robufte>vne  gent  ancienne,  vne  gent 
de  laquelle  tu  n’emendras  point  la  lan¬ 
gue,  &  n’apperceuras  quelle  chofe  elle  df- 
ra*Son  carquoys  eft  comme  vn  fepulchre 
ouuert:#  font  tous  tresforts*Et  mangea 
r a  ta  mojflbn  &  ton  pain,#  deuorera  rés 
fiis  ÔC  tes  filles,  elle  mangera  tés  brebis 
ÔC  tés  b œufz,#  mangera  ta  vigne  &  tes 
figuiers:#  réduira  a  paoureté  par  le  glai- 
ue  tés  cites  munies,  efqudles  tuas  con¬ 
fiance*  T outesfoys  en  cés  iours  la  (dit  le 
E  ScigneuT)  ie  ne  vous  feray  pas  du  tout 
ou*i6*b  confommer*  *Que  fi  vous  dicles  :  pour- 
quoy  nous  a  faift  le  Seigneur  toutes  cés 
chofes  icy  *  tu  leur  diras  :  [6  prophète] 
ainfi  comme  vous  m’auez  delaifTé,&  a- 
uezfcruy  aux  dieux  cftranges,  en  vofire 
terre  :  ainfi  feruirez  vous  aux  eftrangers 
en  la  terre  qui  n’cft  pas  vofire*  Annon¬ 
cez  ce  en  la  maifen  de  Iacob ,  ÔC  le  pu¬ 
bliez  en  luda,  difans  :  Efcoutez  peuple 
fol,&  qui  n’auez  po/ntde  cœur, qui  auez 
dés  yeux  &  nevoyent  goutte:  &  auez 
dés  aureillcs,  ÔC  n’oyent  point*  Ne  me 
craindrez  vous  point(dit  le  Seigneur)  # 
ne  ferez  vous  point  efpouar.tez  deuant 
ma  hceïQui  ay  mis  le  fablon  pour  le  ter 
me  de  la  mer,  par  ordonnance  perpétuel - 
le  ,  &  ne  lepaffera  pointrfés  vagues  f  ’ef, 
P  mouucnt, mais  elles  n’auront  pas  de  puiî 
r  fancc  :  ÔC  bruyent,  mais  elles  ne  Upaffe- 
ront  po/nf-  Mais  ce  peuple  icy  a  vn 
cœur  incrédule  8c rebelle*  Hz  fe  font  re - 
tirez,  6c  f  ’en  font  allez,#  n’ont  pas  dit 
en  leur  cœur:  Craingnons  maintenant  le 
Seigneur  nofire  Ditu,  qui  nous  donne  la 
pluye  du  matin  ÔC  du  foir  en  fon  temps* 
lequel  nous  garde ,  lés  fcpmaincs  ordon¬ 
nées  pour  la  moirtbn*  Voz  iniquitez  ont 
deflourne  eés  chofes ,  ÔC  vozpcchcz  ont 
detftndu  le  bien  de  vou$:car  en  mon  peu¬ 
ple  ont  «fié  trouucz  gens  mefchâs,agueit- 
tantz.ccmmeceluy  qui  ma  dés  laqz,  ÔC 
comme  ceux  qui  font  U  forte,  affin  qu’ilz 
prennentléshommes*Comjnelaca|e  efi 
G  pleine  d’oyfeaux,aiafi  font  leurs  maifons 
pleines  de  fraudes*  Carenjccftc  manier® 
font  ilz  magnifiez  #  entichisMz  ont  efte 
engrairtez  #  engrof sis  :  encore  outrcpaP 
Cent  ilz  lés  fai#z  du  mauuaisjls  ne  iuget 
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point  aucune  caufe ,  foit  la  caufe  de  l’or¬ 
phelin:#  ont  profpcré,  8c  n’ent  pas  faift 
iugement  pour  le#  paourcs*  Ne  fcray-ic 
pas  vifitation  fus  telles  chofes  (dit  le  Sei¬ 
gneur)#  mon  amc  rtc  fe  vengera  elle  pa* 
fus  telle  manière  de  gcnsrChofc  pour  f’cf> 
bahir,&  auoir  horreur  cft  en  la  terre*Lcs 
prophètes  prophetifentpar  menfonge,  ÔC 
lés  facriiicateurs  prenncm[doni]tn  leur# 
ma!ns,&  m5  peuple  Ta  ainfivculu*Qucl 
le  chofe  donc  ferez  vous  i  la  parfin? 

CHAP*  VU 

OVousfilzde  Ben-iam/n  efforcez  A 
vous  [  pour  fuyr  ]  du  milieu  de  le, 
rufalem  :  ÔC  fonnez  la  trompette 
en  Thecua,#  leuez  la  banicrc  fus  ficth- 
carcm.car  le  mal  cfi  apparu  d’Aquilon,# 
grande  ruine:  i’ay  faiéè  Zion  ferablablc, 
d  vne  belle  [femme]  ÔC  délicate  :  lés  pa¬ 
lpeurs  auec  leurs  troppeaux  viendront  i 
elle*  Hz  ont  fifehé  a  lenteur  d’elle  les  ten 
tes:  chafcun  paiftra  en  fon  lieu*  Prepaiez 
contre  elle  la  bataille,leuez  vous,#  mon¬ 
tons  vers  Midy*  Malheur  fus  nous  .car 
le  iour  efi  failly,  ÔC  les  vmbres  du  vcfpre 
font  enclinées*  Leuez  vous, montons  de 
nuiét,  ÔC  difsipons  fés  palays  :  carie  Sci-  3 
gneurdés  armées  dit  ainfi  :  Coppez  dés 
boys,  ÔC  fondez  contre  ïerufalem  vn  ba- 
ftillon*C«ftc  cfi  ia  cité  qui  fera  vifitce;car 
dedans  elle  tü  par  tout  outrage  *  Comme 
k  puitz  bouillonne  fés  eaucs,ainfi  bouil¬ 
lonne  eUeCa malice*  lniute  ÔC  opprefsion 
feratoufioutsouye  en  elle  deuant  moy, 
auec  maladies  ÔC  p/ayes*  ïerufalem  foys 
enfeignee,  que  parauenture  mon  ativéh'on 
ne  Ce  retire  de  toy:  que  parauenture  ie  ne 
te  mette  comme  terre  deferte  ÔC  inhabita 
ble*Lc  Seigneur  dés  armées  dit  ainfi:  Ilz 
grapprront  comme  la  vigne  lés  refidus  p 
d’IfraèJ*  T ourneta  main  comme  le  ven-  - 
dengeurés  paniers*  A  qui  parleray-ie,# 
qui  admonnefteray-icraffîn  qu’il z  l’cfcou 
tent'  V  o  icy,  leur  aureillc  cft  inrirconcife, 

ÔC  ne  pciiuenc  entendre*V oicy  la  parollc 
du  Seigneur  qui  leur  cft  faifie  en  oppro¬ 
bre,  &  ne  prennent  point  plaifir  en  elle* 

Pourtant  fuis-ie  le  plein  de  la  fureur  du 
Srigncur,#,ay  peine  pour  me  contenir  de 
rcfpandre  fus  lés  enfans  par  la  rue,  3c  en- 
femble  fus  le  confeil  dés  iuucnceaux*Car 
l’homme  fera  prins  auec  la  femme ,  ÔC 
l’ancien  auec  celuy  qui  cft  'plein  de  iours*  Vcftiorf 
Et  leurs  maifons  feront  transférées  aux  viel* 
eftrangers  :  &  lés  champs  ÔC  lés  fera  « 
mes  pareillement  :  car  i’eftendray  ma 
main  fus  lés  habitans  de  la  terre ,  dit  le 
Seigneur*^  Car  vrayement  depuis  te  plus  Sou*  9*<L 
peut  iufque  au  plus  grand  ,  chafcun  Ifa*f6td* 
N  1  faddonne 


I  E  R  E  M  I  B. 

D  f  'adonne  i  auatict  :  8£  tant  lt  propheit,  dulentement,&  font  comme  «tain  et  fer, 
comme  le  facriflcateur,  tous  font  faulfeté.  tous  ceux  corrompent  [touM  Le  fouf. 

Et  iceux  guéri (Toient  le  defconfort  de  la  flet  eft  ars  par  le  feu,  le  plomb  éfl  'demou  '  aucun»! 
'en  rain.  fille  de  mon  peuple 'par  deshonneur,  dt-  ré  entier.Lc  fondeur  a  fondu  en  vain  veu  confom  J 
fans  :  Paix,  paix,  & n'y  auoit  point  de  qut  lés  mauuais  ne  font  point  extraira,  me. 
paix.Onttlz  elle  confua  pour  auoit  faiét  [iz  lés  ont  appellé.argent  reprouuc  :  car 
abomination  ;  certes  ils  n’ont  point  elle  le  Seigneur  lés  a  reprouuc* 
honteux,  ÔC  n’ont  fccu  auoir  vergongne* 

Pour  laquelle  chofe  ils  cherront  entre  CH  AP*  VIT* 

ceux  qui  nrcbufcherontrilz  tomberont  au  T  A  parollc  qui  a  efté  faide  du  Sci'  A 
temps  que  ie  lés  vifitcray,dit  le  Seigneur*  I  gneur  a  Ieremie,difant:  Tiens  tov 
Le  Seigneur  dit  ainlî  :  Tenez  vous  '  a  la  porte  de  la  maifon  du  S  ei' 
fus  les  voyes  &regardez,&interrogucz  gneur  :&  crie  li  cefte  parolle,&  dis: 
dés  anciens  fentiers,&  quelle  eft  la  bonne  Vous  tous  de  Iuda,  efeoutes  la  parollc 
voyetaflin  que  vous  cheminiez  en  icelle,  du  Seigneur:  vous  qui  entrez  par  ccs  por 
&  que  vous  trouuies  foulas  pour  vos  a,  tes, pour  adorer  le  Seigneur,  Le  Seigneur 
£  mes*  Et  ils  refpondircnt  r  N ous  n’irons  dés  armées  le  Dieu  d’ifracl  dit  ainfi:*Fai  fou*iC>*i 
point*  Auto  i’eftablis  fus  vous  dés  guet*  des  voz  voyes  bonnes,#  voz  eftudcs  ÔC  I 

tes,  affîn  que  vous  entendifsiez  le  fon  de  iedemourcray  aueevous  en  ce  lieu  icy* 
la  trompettent  ilz  dirent:Nous  n’y  en*  Bt  n’ayez  aucune  fiance  en  vous  mefme 
tendrons  point.  Pourtant  vous  gens,  pour  lésfaulfes  parolles,difans  :  C’eft  le 
efeoutez:#  toy  congrégation,  congncys  temple  du  Seigneurie  temple  du  Sci* 
quelles  chofes  font  entre  eux*Efcoute  ter*  gneur,lc  temple  du  Seigneur*  Mais  fai'  B 
«♦Voicy,  ie  feray  venir  dés  maux  fus  ce  des  voz  voyes  bonnes,  ÔC  voz  eftudcs: 
peuple  icy,  aflauoir  le  fruid  de  leurs  pen'  &  faides  iugement  entre  l’homme  ÔC  fon 
fees  :  pource  qu’tlz  n’ont  pas  efeouté  mes  prochaine  ne  hi  fies  point  tort  à  1  ’eftran 
If  aie  i*d*  parolles,#  ont  reietré  ma  loy*+Quei  be  gcr,  à  l’orphelin,  ÔC  à  la  vefue  :  &  ne  re* 
foing  ay-ie  que  vous  m’apportiez  en^  fpandez  point  en  ce  lieu  icy ,1e  fang  inno 
cens  de  Saba,  &  la  bonne  canne  aroma'  centret  ne  cheminez  point  apres  lés  dieux 
tique  de  terre  loingtaine'Voz  holocauftes  eftrangers,cn  faifant  mal  à  vous  mcfmes 
ne  me  font  point  a  gré,  &  voz  oblations  &  ie  vous  feray  habiter  en  ce  lieu  icy, 
ne  me  plaifcnt  pas,Pource  dit  ie  Seigneur  en  j2  terre  quei’ay  donnée  à  voz  peres, 
ainfi:  V oicy ,  ie  mettray  en  ce  peuple  icy  depuisvn  (îecle  iufque  à  l’autre  (îecle* 
dés  ruines;  ÔC  en  icelles  trebufeheront  lés  Voicy  .vous  auez  confiance  en  vous  mef- 
peres  ÔC  lés filz enfemble ,  le  voyGn,#  mes  pour  lés  faulfes  parollcs  ,efquelles 
F  fon  prochain  périront*  Le  Seigneur  n’y  a  point  de  profiît,  Defrober  occir,  a* 
dit  ainlî:  Voicy  le  peuple  qui  vient  de  la  dulterer ,  iurer  fauifement ,  faire  encenfe* 
ter«  d’Aquilon,# grande  gent  f  ’esleuc*  ment  iBaal,&  aller  après  lés  autres 
ra  dés  coftez  de  la  terre*  Hz  empongno  dieux  que  vous  ne  congneiflez  point  [fc 
ront  l’arc  &  l’efcu:ilz  font  cruelz  ,8c  pa/Tcra-il  ainfîQ  Touttsfoys  vous  vc* 
n’auront  point  de  compafsion  ♦  La  voix  nez,  ÔC  vous  tenez  deuant  moy,  en  cefte 
d’iceux  fonnera  comme  la  tner,&  monte'  maifon  icy,  fus  laquelle  mon  nom  eft  in* 
ront  fus  dés  cheuaux.apparcillez  comme  uoqué ,  ÔC  difies  :  Nous  fommes  dclt*  n 
l’homme  à  la  bataille  a  /encontre  de  toy  urez  combien  que  nous  ayons  faid  tou'  c 

fille  de  Zion*Nous  auons  ouy  fa  renom  tes  ccs  abominations,*Cefte  maifon  donc  *1  * 
mée,&noz  mains  en  font  arfoiblies*  Tri  eft  elle  f  aide  la  cauerne  dés  briçans  ,  fus  i ‘  .«i 
bularion  nous  a  faify,  #  angoifle  comme  laquelle  mon  nom  eft  inuoqué  deuant  9 ** 
celle  qui  enfante.  Ne  fonts  point  aux  voz  yeux?  Auf si  voicy,  i’ay  veu  [ce 
champs,  ÔC  ne  cheminez  point  par  la  que  vous  penfcz]dit  le  Seigneur*  Allez 
voyercarl’efpéedel’ennemy  &efpouen*  ie  vous  prie  en  mon  lieu  en  Si!o,li  ou 
tement  eft  de  toutes  pars,  O  toy  fille  i’ay  colloqué  mon  nom  du  commence* 

**  démon  peuple  ceintz  toy  de  fac  ,  ÔC  te  ment  :  ÔC  regardez  quelles  chofes  ie  luy 
voultre  en  la  pouldre,F  ais  toy  lamenta*  ay  faid,i  eau  fc  de  la  malice  de  mon  peiv 
tion,  comme  de  l’enfant  vnique ,  ÔC  pleur  pie  Jf raél*  Et  maintenant  pource  que 
trefamerîcar  le  deftrudeur  viendra  fubite  vous  auez  faid  toutes  cés  oeuur es  (dit  le 
ment  fus  nous*  le  t’aymi$[ô  Prophète]  Seigneur)  ÔC  que  i’ay  parlé  à  vous  en 
ou,  muni  'pour  approbation  ÔC  fortreffe  entre  mon  moy  leuant  du  matin  ÔC  parlementant, 
tion*  peuple,affinquctu  congnoiiïe,#  efprou/  ÔC  n’auez  point  efeouté:  *ic  vous  ayPi’OUfl’b* 
ue  leur  voye.  Tous  iceux  font  rc'  appelle,  &  vous  n’auez  point  refpondu:  t*c, 
belles  obftinez  >lcfquels  cheminent  frau*  ie  feray  i  cefte  maifon*  fus  laquelle  mon  b« 

nom 
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1ERE 
nom  eü  inuoque  ,  8c  en  laquelle  vous 
aues  cotifiancc,&:  au  lieu  que  ie  vous  ay 
donné,i  vous,ct  à  vos  perc$,comme  i’ay 
fai  A  à  Silo  :  &  vous  ietteray  arriéré  de 
ma  face,comme  i’ay  ictté  tous  vos  frères, 
aflauoir  toute  la  femencc 'd’Ephraim# 

T oy  donc  ne  prie  pas  pour  ce  peuple 
icy:&  ne  prens  point  le  cry  pour  eux, ne 
l’oraifon:&  mfoyepas  intercdTetir en/ 
uers  moy:car  ie  ne  t’exauceray  pas*  Ne 
voys-tu  pas  quelle  chofe  ils  font  es  ci/ 
tes  de  Iuda>&  és  ni  es  de  Ierufalem  ?  Les 
fils  recueillent  du  boys,&  lés  peres  ab 
lumentle  fcu,&  lés  femmes  difpofent  la 
pallc,pour  faire  des  gafteaux  à  la  *  Roy/ 
ne  du  ciel, &  pour  faire  perfufiens  aux 
dieux  efttangets  ,  affin  qu’ils  me  prouo* 
quent  à  courroux#  Iceux  me  prouo/ 
q uentilz  à  courroux, dit  le  Seigneur'eil 
ce  point  eux  mefme  ,pourla  confufion 
de  leurs  faces?  Pourtant  dit  le  Seigneur 
Dieu  ainfiiVoicy  mon  i re,&  ma  fu, 
leur  fallume  contre  ce  lieu  icy  :  fus  lés 
hommes  ÔCfus  lés  belles ,  fus  les  arbres 
des  champs, &  fus  lés  fruiâz  de  la  terre : 
elle  fera  allumée  ,  &  ne  fera  pas  cllcinâe* 
Ainfi  dit  le  Seigneur  dés  armées  ,le 
Dieu  d’IfraéUAdiouftes  vos  holocauftes 
auec  vos  facrifîces,&  manges  la  chair: 
car  ie  n’ay  point  parlé  auec  vos  peres 
ne  leur  commanday  pas  au  iour  que  ie 
lés  feis  fortir  hors  du  pays  d’Egypte, tou 
chant  lés  chofes  de  l’holocaufle  &  facrifî, 
ceimais  ie  leur  commanday  telle  chofe^i 
fant:Efcoutes  ma  voix,&  ieferay  voftre 
Dieu,&  vousferes  mon  peuple:&  chemi 
neres  en  toute  la  voye  que  ie  vous  ay 
ma  ridée:  affin  qu’il  vous  toit  bien*  Mais 
ils  ne  l’ont  pasouy,&  n’ont  pas  encli' 
né  leur  aurcillejmais  ils  ont  cheminé  en 
leurs  confeils,&  aux  entreprises  de  leur 
mauuaiscoeury&fefont  tournes  en  ar / 
riere,&  non  point  en  auant,depuis  le  iour 
que  leurs  peres  font  fortis  hors  de  la  te r* 
re  d*Bgypte,iufque  à  ce  iour*  Et  te  vous 
ay  enuoyc  tous  més  fetuiteurs  lés  pro/ 
phetes  chafcun  iout.tnfolicitant ,  &  les 
enuoyant;mais  ils  ne  m’ont  pas  ouy ,  & 
n’ont  pas  encline  leur  aur cille  :  ains  ont 
endurcy  leur  col:et  ont  pis  fa ict  que  leurs 
peres*  Tu  leur  diras  donc  toutes  ces 
parollcs  icy  :  mais  ilz  ne  t’cfcoutcrcnt 
pas.tu  lés  appelleras  ,  ÔC  ne  rcfpondrcnt 
point  à  toy*  Et  tu  leur  diras;  Icelle  cft  la 
gentqui  n’a  pas  ouy  la  voix  de  fon  Sei/ 
gneur  fon  Dien,&  n’a  pas  recru  U  difei, 
pline*La  fey  efl  pcrie,&  t(l  oflée  de  leur 
bouche*  T onds  ta  perruque  [  ô  le/ 

rufalem,]  &  la  ictte  au  Ioing,&  esleue  la 
complainte  fus  lés  hauitt  lieux ,  car  le 


MIE»  iS; 

Seigneur  a  reprouué:&  dclaifîc  la  gcnc* 
ration  de  fon  courroux*,  pource  que  lés 
enfansde  luda  ontfaiâ:  mal  deuant  més 
yeux, dit  le  Seigneur*  Ils  ont  mis  leurs  G 
abominationsen  la  maifon  ,fuslaquellc 
mon  nom  cil  inuoque  pour  la  fouiller;& 
ont  edifîcdés  haults  lieux  à  Topheih, 
qui  font  en  la  vallée  du  fils  de  Hennon: 
pour  brusler  leurs  fils  &  leurs  filles  au 
feu  ,ce  que  ie  n’ay  pas  commandé ,  SC 
'  n’eil  point  monté  en  mon  coeur*  Pour,  Vol  >  n* 
tant,voicy  lés  iours  qui  viennent  f  dit  le  l’*y  point 
Seigneur)  qu’elle  ne  fera  plus  appelléc  penfé# 

T opheth,ne  (a  vallée  du  fils  de  Hennon: 
mais  la  vallée  d’occilîon*Car  ils  enfeuc* 
liront  en  T opheth pource  qu’il  n’y  aura 
point  d’autre  lieu*  Et  fera  la  charongne 
de  ce  peuple  icy, la  viande  aux  oy  féaux 
du  ciel,&  aux  belles  de  la  terre:  &  n’y 
aura  perfonne  qui  lés  dechalTe*  *  Aufsi  cscc*x6«C 
ie  feray  ceffer  dés  cites  de  Iuda  ,  &  dés 
tues  de  Ierufalem,\a  voix  de  ioye  ,  &  la 
voix  delie(Te,la  voix  de  l’efpoux  ,&  la 
voix  del’efpoufe*  Car  la  terre  fêta  en 
defolation * 

C  H  A  P*  VIII* 

EN  ce  temps  la ,  dit  le  Seigneurtils  A 
ietteront  hors  les  os  du  Roy  de  lu 
da,&  lés  os  de  fés  princes  ,  lés  os 
dés  facrificateurs,&  lés  os  des  prophètes, 

3c  lés  os  dés  habitans  de  Ierufalcn»,hors 
de  leurs  fcpulchres  :  &  lés  eflendront  au 
foleil  ,&  à  U  lune, &  à  tout  l’cxercite  du 
ciel  qu’ilz  ont  aym é,&  aufquels  ils  ont 
feruy,&  après  lefquels ils  ont  cheminé, 
lefquelsils  ont  cerchc ,  lefqnelz  ilz  ont 
adore *  Ilz  ne  feront  pas  recueillis  n  ’en* 
fcuelis:mais  ils  feront  comme  fient  fus 
la  face  de  la  terre.  Et  fera  la  mort  plus 
toft  eslué.que  la  vie  de  tous  lés  dcmou„ 
rans  qui  font  relies  de  celle  mauuaife  fa, 
millc,par  tous  lés  lieux  ou  i’ay  poulfé  fés 
demourans  ,  dit  le  Seigneur  dés  armées* 

Tu  leur  diras  donc  :  Le  Seigneur  dit ** 
ainfi:  Cherront  ils  ,  Sc  ne  fe  relcueront 
pointVou  [ce  peuple  ]  fe  conuertira-il,<5£ 

[Dieu]  ne  fe  retournera  point?  Pour/ 
quoy  donc  Pell  dellourné  ce  peuple  icy 
en  Ierufalem  par  vn  dcsbauchemét  perpe/ 
tuel?Ils  ont  prins  tromperie,&  nefe  font 
pas  voulu  retourner*  I’ay  efeouté  ,  ÔC 
ay  ouy: mais  nul  ne  dit  ricdebien*U  n’y 
a  nul  qui  fe  repente  de  fon  mal,difantt 
Qu’ay-ie  faiél  ?  T ous  fe  font  tournes  à 
leurs  cours ,  comme  le  cheual  qui  royde, 
ment  fe  fourre  â  la  bataille*  Et  certes  la  Q 
Cicongne  qui  cil  au  ciel,a  congneu  fa  fai* 
fon:la  Tourterelle,  &  l’Arondelle  ,8c  la 
Giuc  gardétlt  temps  de  leur  venuetmai* 

N  3  mon 
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mon  peuple  n*a  pat  congneu  le  iugement 
du  Seigneur*Comment  dictes  vousrr.ous 
femmes  figes  ,  Se  la  loy  du  Sdgneur  eft 
.  .  aueenous?  Vrayement  la  plume  vaine 

•aflauoir  des  feribes  a  eferit  *  en  vain*  Les  fages 
la  loy ,car  font  confuses  font  efpouantes,&  prins* 
nul  ne  la  Car  ils  ont  reiette  la  parolle  du  Scignr: 
garde*  &  la  fapience  que  leur  [pTofritera]  elle? 

Pourtant  donneray-ie  leurs  femmes  aux 
D  eftrangers,&  les  champs ,  à  ceux  qui  lés 
Sus  6»c*  poftederont*  *  Car  depuis  le  plus  petit 
lfai*?9*d+  iufquc  au  plus  grand ,  tous  rappliquent 
à  l’auaricc,&  tant  le  prophète  comme  le 
facrificatcur , tous  font  faufeté*  Ils  gue, 
rilToicnt  la  rompure  de  la  fille  de  mon 
peuple  viUainement>difans:Paix,paix:& 
il  n’y  auoit  point  de  paix*  Ils  ont  efté 
confus  :pource  qu’ils  auoient  faiA  abo, 
mination*  M aïs  aufsi  en  leur  confufîon, 
ilsn’auoient  point  de  honte,  &  n’ont 
feeu  auoir  vergongne*  Pourtant  chéri¬ 
ront  ils  entre  lés  trebufcharstils  tombe/ 
ront  au  temps  de  leur  vifîtation  ,dit  le 
B  Seigneur*  Iclés  afîembleray,ditle 
Seigneur  J1  n’y  a  nulle  grappe  es  vignes, 
êc  au  figuier  n’y  a  nullcs  figues:la  fueille 
«ft  flaitrie:&  ce  que  ie  leur  ay  donné ,  on 
leur  tranfportcra*  Pourquoy  demeu/ 
rons  nous  afsis^afiembles  vous,affin  que 
nous  entrions  és  fortes  cites  ,  &  fcions 
I  j  à  requoy  î  car  le  Seigneur  nofire  Dieu 
nous  a  fai<4  tenir  quoy  ,  Si  nous  a  donne 
y*  i  boire  de  l’eaue  de  fiel:pource  que  nous 
fous  I4*d  auons  Pcché  contre  le  Seigneur*  *  Nous 

-  auons  attendu  paix,&  n’y  auoit  point  de 

bien:&  le  temps  de  mcdicinc ,  Si  voicy 
troublement*  Le  bruit  de  fés  chcuaux 
a  cftéouy  de  Dan:$c  toute  la  terre  a  cfté 
efmeiie  de  la  voix  du  hynnilTement  dés 
[cheuaux]  magnifiques*  Ils  font  ve/ 
nus,&  ont  deuoré  la  terre }Si  le  contenu 
d’icelle: la  cité  ,  Si  ceux  qui  habitent  en 
iccl le* Car  voicy ,ic  vous  enuoyera y  dés 
ferpens  bafilics  ,  contre  Icfquels  rien  ne 
vault  l’enchantcmenti&  vous  mordront, 
dit  le  Seigneur:  le  mevouloye  reconfor* 
q  ter  contre  la  doleurjmais  mon  cœur  eft 
doloreuxen  moy*  Voicy  la  voix  du 
cry,de  la  fille  de  mon  peuple,pour  [  ceux 
qui  viennent]  de  terreloingtaine:Le  Sei/ 
gneur  n*cft-il  point  en  Zion  >ou  fl  fon 
Roy  n’eft  point  en  icelle  <  Pourquoy 
donc  m’ont  ils  cfmcu  a  courroux  par 
leurs  images  tailles  ,  Si  par  lés  vanités 
«ftr anges J La  moiflbn  eft  paflee ,  l’eflé  eft 
flny,&  ne  tommes  pas  fauues*  le  fuis 
defeonforté  Si  contrifté,pour  le  defeon/ 
fort  de  la  fille  de  mon  peuple  :  Si  efton/ 
ficment  m’a  faify*  N’cft-il  pas  de  refîne 
«n  Galaad,ou  n’y  a  il  là  nul  médecin? 


m  i  e; 

Pourquoy  donc  n’a  receauert  la  famé  la 
fille  de  mon  peuple* 

C  H  A  P#  IX, 

Ma  volunté  que  i’eufle  ma  fefte  h 
L  pleine]  d’eaue  &  que  mes  yeux 
fuffent  veine  de  larmes#affin  que 
ie  plourc  iour  Si  nuift  lés  occis  de  la  fille 
démon  peuple*  A  ma  volume  que 
i’euflTe  vn  logis  de  voyager*  au  defertsaf* 
fin  que  l’abandonne  mon  peuple, & 
m  envoife  arriéré  d’cuxrcarils  font  tous 
adultérés  ,Ôi  compaignies  de  desloyaux* 

Ils  eftendent  leur  langue  de  menfonge, 
comme  leur  arc  :  Si  font  puifîans  en  la 
terre,non  point  pour  vérité  ;  car  ils  for* 
tent  de  mal  en  mal,&  ne  m’ont  pas  con/ 
gneu.dirle  Seigneur  ;  Qu  Vn  chafcun  fe  B 
garde  de  fon  prochain  ,  Si  ne  vous  fiez 
point  en  aucun  fmejcar  tout  frere  vfede 
tromperie ,  Si  tout  amy  chemine  fraudu* 
lentement: &  vn  chafcun  déçoit  fon  amy, 

&  ne  parle  pas  la  vérité*  Car  ils  ont 
cnfcignélcur  langue  à  parler  menfonge: 

Si T  ont  prins  peine  de  faire  iniuflement* 

T  on  habitation  [  6  Prophète  ]  eft  au 
milieu  dés  trompeurs  :  ils  ont  refufé  de 
me  congnoiflrc ,  pour  leur  tromperie,dit 
le  Seigneur*  P  oui  tant  le  Seigneur  C 

dés  armées  dit  ainfî:  Voicy  ,  ie  lés  fon/ 
dray  enfemblt,&  lé*  efprouueray*  Car 
autrement  que  feroye-ie  ,pour  la  fille  de 
mon  peuple?  *Leur  langue  eft  vn  traiét  PfabZg* 
agu:ellea  parlé  fraude*  Il  parle  en  fa 
bouche  paix  aucc  fon  prochain  :  mais 
dedans  foy  il  met  fés  embufehes*  Ne 
fetay-iepas  vifîtation  fus  telles  chofes, 
dit  le  Seigneur:ou  mon  aine  ne  fe  venge* 
ra  elle  pasjus  la  gent  qui  eft  telle?  le 
leueray  pleur  Si  gemtflemens  fus  lés  mon 
taignes ,  Si  la  complainte  fus  lés  plai, 
fans  lieux  du  defert  :  pource  qu’ils  font 
gaftes,de  ce  qu’il  n’y  a  homme  qui  y 
priTe,Sc  n’ont  pas  ouy  la  voix  des  trop* 
peaux*  T ant  lés  oyfeaux  du  ciel,  com<  D 
me  lés  belles  dtla  terre  fe  font  enuoles. 

Si  C’en  font  ailes*  Et  ie mettray  Ierufa* 
lem, comme  monceaux ,  Si  retraite  dés 
dragons  :  Si  donner  ay  lés  cites  de  Iuda 
en  dcfolation,fans  ce  qu’il  y  ayr  aucun  ha 
bitant*  *  Ceiuy  qui  eft  homme  fage,  Ofce  i4»é 
entendra  cefte  chofe ,  Si  ceiuy  auquel  a 
parlé  la  bouche  du  Seigneur  annoncera 
ce*Pourquoyeft  la  terre  perie  Si  gaftee, 
comme  vn  defert,  fans  ce  qu’il  y  ayt 
quelque  partant*  Et  le  Seigneur 

a  dift  :  Pource  qu’ils  ont  delaifle  ma 
loy  ,  que  ie  leur  ay  propofé  datant  eux. 

Si  n’ont  pas  ouy  ma  voix,&  n’ont  pas 
cheminé  en  icelle  :  mais  fen  font  ailes 
après 
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apres  lés  entteprifts  de  leur  cœur, étapes  lés  loix  dés  peapto font  yams, Car  ;u> 


Baalim,  ce  qu’ils  ont  aprins  de  leurs  pe, 
B  rts ♦  Pourtant  le  Seigneur  dés  exercé 

ÏU.IU  C  1«  Dieu  d’ifrael  dit  ainfi  î  *V oicy  ie 
donneray  i’atoyne  à  manger  à  ce  peuple 
icy ,  te  leur  donneray  «auc  de  fiel  pour 
boire,&  les  difperferay  entre  lés  gentils- 
que  eux  ne  leurs 


cun  coppe  le  boys  en  U  forcit  de  la  ha¬ 
che,  pour  eftre  £aid  ceuure  de  main  d’ou* 
uricr,  11  l’a  aorné  d’or  &  d’argent,  te  l’a 
faift  tenir  auec  lés  doux  te  le  matteau, 
affin  qu’il  ne  Te  defîoingne  point  *  Ils 
font  comme  la  palme  roidde  *  ils  font 


Leray  entre  ics  genui—,  iuiu  wwuui»-  >•  k"  "  *  , 

peres  n’ont  pas  con*  faiâs  comme  vn  image  forme,  te  ne  par' 

cncu  •  &  enuoyeray  apres  eux  l’efpée,  lent  pointais  feront  portez  peuree  qu  ils 
gneu  .  oc_  cuuuyw  j  _ ,  nr:_n _ nntrh»r  .  Mc  les  crairenes 


XBT 


Ainfi  nt  pcuucnt  msrchrr.N.  lés  cr*ngn« 
dU  r  Scign  ur  daLratcs:  Confias  point  donc,  or  la n«  font  point  d.  mal: 

'  &  appelles  lés  lamenterdTes,  qu’elles  Si  aufsi  n’eft  point  en  eux  de  bien  tore.  B 
viénnemî&  cnuoyca  vers  celles  qui  font  O  Seigneur  il  n  cil  nul  femblable  a  apo.tfd» 
fages,  te  qu’elles  viennent  te  fe  haftent,  toy:tu  Is  grand,  te  ton  nom  eft  9xukô  en 
&  au’ellcs  esleuent  fus  nous  lamétarion,  force*  O  Roy  des  gentil-,  qui  ne  te 
affin  que  noz  yeux  iettent  larmes, &  que  craindra  •  quand  il  te  plaira  L*«|"“ -J 
no-  paupières  diftillent  eaue.Cat  la  voix  Car  entre  tous  les  fagts  dt« i  gentil*,*  en  ,0y  eft  le 
de  lamentation  cil  ouye  de  Zion.  Com.  tous  leurs  royaumes,  il  n  efl  nul  fembto  règne. 

F  ment  femmes  nous  gaflca.vchementement  ble  à  toy.  Mats  en  vne  choie  tls  abrutif. 

F  confus^Pource  que  nous  auons  dclaiHc  la  fent  de  font  follement ,  &  le  boys  efl  i  « 
terie:&  pource  que  noa  tabernacles  nous  flruôion  de  leurs  vamtea.L  at S'"'  'î1'11 
itttent  hors*  Patqvtoy  vous  femmes,  du  eft  apporte  de  Thatfis  ,tel  or  d  O  * 
oves  la  parolle  du  Seigneur,  &  volirt  phaseft  parl’otuurt  de  l*ouuner,&  pour 
aureille  rccoiue  le  did  de  fj  touche  :  &  lés  mains  du  fondeur,  hyacintc,  te  pour, 
tnfeignes  vos  filles  si  limcnter  ,  &  vne  pre  eft  fon  vertement*  Toutes  ces  chofcs 
chadainc  fa  prochaine[i  plourer^car  la  font  l’oeuure  des  fages*  M  aïs  le  Scig"™* 
mort  eft  montée  par  nos  feneftres,  elle  eft  Dieu  eft  vente  Cclt,  y  mefme  Dieu  eft  'Lcurfo' 

entrée  en  nos  palays,pour  exterminer  lés  vie,&  Roy  éternel*  La  terre  fera  efmeute  lie  eft  oio 
enfans  dés  rues  ,  te  les  iuuenceaux  dés  par  fon  indignation  :  te  les  gents  ne  ftrec  par 

G  . _ t-» _ i-  t  »  Cntrnpitr  dît  ainfi  ?  Lés  pourront  fouftemr  fa  fureur*  \  eus  le  boys, 

leur  dires  ainfi  :  Les  dieux  qui  n’ont  qu’il  ccu, 
point  fzid  le  ciel  &  la  terre,  iceux  péri*  urct  d’or 
ront  de  la  terre.te  de  defloubs  le  ciel*  d'argetât 
Celuy  quiafaift  \a  terre  par  fa  vertu,  vertement 
te  adifpolê  Ve  monde  pat  fafapicnce,  &  et  puis  lés 
e  te  que  le  ton  neiegioimc  a  eftendu  les  cieux  par  fa  prudence*  Qui  adoicnt* 
force  :  que  le  riche  ne  prenne  par  fa  voix,  donne  lebruyt  déseaues  au 

- _ rrtite  /-rltrtr  rie\  .  te  fîiét  mOfl tCT  IcS  CXalatiOUS  du 


enrans  un  iuw  , 

places*Paile,  Le  Seigneur  du  ainfi  :  Les 
corps  morts  dés  hommes  cherront,  conv 
me  la  fiente  parmy  les  champs,&  comme 
la  pongnéed’efpics  apres  le  moiflonneur, 
que  nul  ne  recueille*  Le  Seigneur  du 

ainfi  :  *  Que  Ve  laigt  ne  fe  glonhe  pas  en 

*cor*ng  {a  fapience  ,  te  que  le  fort  nefcglotihe 

— 


nas  en  1a  rorce  :  que  ie  ricne  ne  prcmit  - --- 

vis  fi  gloire  en  les  lichettes ,  nuis  celuy  ciel ,  &  hier  monter  les  exalations  du  C 
qui  fe  elotilîc,  qu’il  le  glorifie  en  ce  qu’il  bout  de  la  terre.  *11  toft  tourna  lesef-  pto.tjçb 
g  _ ;* .  ;*  r..ic  i*.  Sc-ô  clcrs  cnpluye:&  faiftfortir  le  vent  hors 


me  fcet  te  congnoit  :  que  ic  fuis  le  Sei' 
gneur  , qui  Vais mifeticoTde  oCiugemcnt, 
SC  iuftice  en  la  terre  :  car  en  ces  chofcs 
prensmon  plaiflr.dit  leSeignein-tVoicy, 
lésiouts  viennent  (dit  le  Seigneur)  que  te 
viftteray  toutLh5e]g  a  le  ppuce  ctrcôcts. 
Sus  ï £YPtc>  te  fus  luda,  te  fus  Edom, 
te  fus  lés  fils  d’Ammon,&  fus  Moab, 
te  fus  tous  ceux  qui  font  eslongncz  es 
fins  terïc]  ^iUiibitent  au  defert: 


UUd  1*1»  «W....  —  r - 

dclis  thtcfoTS  ♦  Tout  homme  «ft  abefty 
par  fafcicncertout  fondeur  eft  confus  en 
ce  qu’il  a  taillé  :  car  fa  fonte  eft  faulfe ,  te 
n’y  a  point  d’efprit  en  icelle*Ce  font  cho 
fes  vaines,  te  ouurage  d’abus*  Ils  péri* 
ront  au  temps  de  leur  vifitation*  La  par' 
rie  de  laccb  n’eft  point  femblablc  à  eux* 
Mais  ceft  le  créateur  de  toutes  chofe$:& 
Ifncl  eft  la  verge  de  fon  héritage*  L« 


fine  rdell  terre  quinaD««u  au  uei«n.  **  V  6  «  •  ,  .  »  # 

rlr  tous  lés  ecntils  font  incirconcis  [  de  nom  duquel  eft,  le  Seigneur  des  armees* 
chair  1  SC  toute  la  maifon  d’Ifracl  ale  Toy  qui  habite  en  lieu  garny  alTcrn^ 

ble  tés  marchandifcs  de  la  terre ,  car  le 
coeur  inctrconciî.  Seigneur  dit  ainfi  :  Voicy ,  a  ceflé  fois 


C  H  A  P*  X4 

VOus  maifon  dTfraél,  efeoutes  la 
parolle  que  le  Seigneur  a  parlé 
fus  vous*  Le  Seigneur  dit  ainfi: 
J<Je  vueiUes  apprendre  les  voyes  des  gen 


ietteray-ie  comme  de  la  fonde  lés  habt' 
tans  delà  tare  :  te  lés  toîmentcray  tel' 
lement  qu’ils  feront  trcuues*  Malhcut 
fus  moy  ,  à  caufc  de  ma  ruyne,  ma  playe 
eft  dolorcufe  :  mais  i’ay  dit  :  Certes  ce* 


Ne  vueiUes  apprendre  les  voyes  acs  gen  eit  uoioreuic  :  mais  1  ay  ou  .  v*- 

lils,  te  ne  craingnent  point  lés  figues  du  ftc  eft  ma  maladie,  te  ic  la  porteray  * 
«ici, comme  lés  g«nÛU  le  ctaingnent  ;  ça»  Mon  tabernacle  eft^gaflé  :  tou^mes  U 


I  B  K  B  M  I  b; 

eordMux  fonif  rompus. Mes  enfans  font  font  retournes  auxiniquitez  de  leurs  pre 
fortts  arrière  de  moy.  Si  ne  font  plus.  Il  miers  peres  .  tefquels  n’ont  pas  voulu 
n  y  zplus  perfonncqui  cftende  materne,  oufr  més  parolles.  Et  font  aulsi  allez  a. 
&  qui  drefte  mes  courtines.  Car  léspa,  prés  lés  autres  dieux  pour  furieux. 

T  i  m  m  J*  fl)»t  */•  .  w 


ftcars  fontdcucnuz  fols,&  n’ont  pas  ccr 
ché  le  Seigneur:pouriant  n’ont  ils  pas  en 
tendu  ÔC  tous  leurs  parcs  ont  efté  efpars* 
V01C7  la  voix  du  bruyt  qui  eft  venue,  ÔC 
grande  commotion  ,  de  la  terre  d’Aqui* 
lontpour  mettre  les  cites  de  Iuda  en  defo 
Iation,&  pour  retraite  dés  dragons* 
t  Seigneur,  ic  congnoy  que  la  voye  de 
l’homme  n’eftpas  en  [Ta  puiflance ,]  ÔC 
ti’eft  pas  en  l’homme  dechermner,&  d’a^ 
pial*  (>*a*  drefler  fcs  pas*  *0  Seigneur  corrige 
moy,toutesfoys  par  iugement.non  pas  en 
ton  ire  :  que  par  auenture  tu  ne  me  réduis 


•  - -  rWMt  C4  1UA# 

l^a  rnaifon  d’Ifract  Sc  la  nuifon  de  Iuda 
ontenfraind  mon  alliance, que  i’auoyc 
accordée  auec  leurs  peres*  Pour  laquelle 
chofc  le  Seigneur  dit  ainfî:  Voicy  ie  feray  G 
venir  maux  fus  eux,defquels  ils  ne  pour 
ront  fortiriils  crieront  i  moy,  mais  iene 
les  exaucera  y  poim*Et  lés  cites  de  Iuda 
lés  habitans  de  lerufalem  f’en  yronf, 

<x  crieront  aux  dieux  aufquels  ils  font 
leurs  cncenfemens  :  mais  ils  ne  les  faimc* 
ront  pas  au  temps  de  leur  aduerfité* 

*Car  ô  Iuda  tuauois  autant  de  dieux  Susi*f# 
que  de  cites  :  aufsi  toy  lerufalem  tu  as  4*Royi 
mis  les  a utels  de  confulîon  félon  le  nom*  i7*d* 


iCJfnein'‘  E  t,rcfPlnJ-  «  fureur  fus  lés  ..... ...  4ülcla  „  conmiion  leion  le  nom. 

gentz  qui  ne  t  ont  pis  congneu,&  fus  les  bre  des  rucj.artauoir  lés  auttlz  pour  fai. 

_  ramilles  qui  n  ont  point  inuoque  ton  re  fuftumigation  i  Baal*  Toy  donc 
pfalf75)  b  nom  :  car  ils  ont  mange  *Iacob,&  l’ont  ne  prie  pas  pour  ce  peuple  icy  ÔC  ne 

habS,  1  °m  C0"f0mm4  &  Con  ?tens  P°int  P°ur  .  n’orai.  foujot  J 

1  aoiracle*  fon  :  car  ic  n’exauceray  pas  au  temps  ge*  1 

CH  A  P*  XJ*  qu’i/z  crierot  i  moy,pour  leur  aduerfité* 

Quejcroit  plus  mon  amy  en  ma  mai* 


-  MuiHiiuo  ut  iuu.( ,  oc 

aux  habitans  de  lerufalem  :  ÔC  leur  dis: 
Le  Seigneur  Dieu  d’Ifraél  dit  ainfi  :Mau 
did  foit  l’homme  qui  n’efeoutera  pas  lés 
parolles  de  celle  alliance,  que  i’ay  com* 
mandé  à  vos  peres,  au  iour  que  ic  lés  ti* 
ray  hors  de  la  terre  d’Egypte,  de  la  for* 
naife  de  fer,difant:Efcoutes  ma  voix,  ÔC 
faites  félon  toutes  lés  chofes  que  ic  vous 


mal  ,lors  tu  t’efiouys*  ‘  Le  Seigneur 

auoit  appelle  ton  nom  Oliue  fueillut ,  bel 
le,  fruéhieufe,  ÔC  plaifante*  Mais  par  la 
voix  de  grand  tumulte,  on  a  allumé  le 
feu  en  icelle  ÔC  furet  rompus  fés  rameaux* 
Car  le  Seigneur  dés  batailles  qui  t’a  plan 
te, a  parlé  mal  contre  toy  ,i  caufe  de  la 
malice  de  la  maifon  d’Ifraél  ÔC  de  la  mai* 


%  'a  ^  v  Ui  maiiw.  ut  1a  mauon  u  iiraei  oc  de  la  mai** 

ay  commande:  &  vous  feres  mon  peuple,  fon  de  Iuda,  qu’ils  ont  fait*  à  euxmef. 
cC  te  feray  voftrc  Dieu*  Affîn  que  ie  con*  mes,pour  me  prouoquer,  en  faifant  encen 
ferme  le  mrcment  que  t’ay  luré  a  vos  pe*  femens  à  Baal*  Et  toy  Sdgneur, me  l’as  n 
rcs.de  leur  donner  la  terre  affluentede  donné  i  congnoiftre,et  l’ay  comrneurlors 
laict  ÔC  de  mielrcomme  [il  appert]  en  ce  tu  m’as  manifefté  leurs  cogitations*Mais 
iour  ♦  Et  te  refpondis,  ÔC  dis  .*  A  infi  foit  i’ay  efté  comme  vn  aigneau  ÔC  comme  vn 
B  Lors  le  Sdgneur  me  bœuf  qui  eft  mené  4  l’occifîon*  Et  n’av 

dift.  Crye  toutes  ces  parolles  es  cites  de  point  fccu  qu’ils  auoient  penfé  contre 
Iuda ,  ÔC  es  rues  de  lerufalem  ,  difant:  moy  entreprinfes[;difans*]  Corrompons  .  - 
Elcoutez  les  parolles  de  cefte  alliance,  ÔC  fon  pain  par  -boys,  ÔC  l’exterminons  de 
les  faietes  :  car  l’ay  protefte  à  vos  peres,  la  terre  dés  viuans  .♦  ÔC  qu’il  ne  foit  plus  Vl'n^ux 
au  tour  que  ie  lés  ay  faift  monter  du  mémoire  de  fon  nom*  Maistoyô  Sei* 
pays  d  Egypte  ,iufque  a  ce  iour  icy  en  gneurdés  exercitesqui  és  iufte  luge  ÔC 
folliatant&admonneft;int,difant:Efcou  *  efprouue  lés  reins  &  le  coeur  :  que  ie  Sou** o*c 
tes  ma  voix ,  mais  ils  ne  l’ont  pas  ouy  :  voye  ta  vengeance  d’eux  *  car  ie  t’ay  rc# 
oC  n’ent  pas  prefte  leurs  aureilles  ,  mais  uelé  ma  caufe*  Pourtant  le  Sei* 
f  en  font  allez  vnchafcun  en  l’entreprife  gneur  ditainff  aux  hommes  d’Anathoth 
de  fon  mauuais  cœur  *  Et  feis  venir  fus  qui  quierent  ton  a  me,  &  difent:  Tu  ne 
eux  toutes  lés  parolles  de  cefte  alliance,  prophetiferas  plus  au  nom  du  Seigneur 
que  te  leur  cotnmanday  de  faire  ÔC  ne  ÔC  tu  ne  mourras  point  par  nos  mains* 
l’ont  pas  faict*  Et  le  Seigneur  me  dift:  Pour  cefte  ch ofe  le  Seigneur  dés  armées 
Conturarion  eft  trouuée  és  hommes  de  dit  ainfi  :  Voicy ,  ie  feray  vifitation  fus 
Iuda,#  aux  habitans  de  lerufalem*  Ils  eux*Lés  iuuéceaux  mourront  par  l’cfpée* 

leurs 
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leurs  fils  &  leurs  filles  mourront  par  fa* 
mine:  ÔC  n’y  aura  en  eux  nuU  demou' 
rans*  Car  ic  feray  venir  le  mal  fus  les 
hommes  d’Anathoth ,  l’an  de  leur  vifi' 
ration* 

CH  A  P*  XII* 

A  P  Eigneur ,  fi  ie  difpute  auec  toy, tu 
bb*Xi*a*  ^  es  iufte:  mais  toutesfois,  que  ie  par* 
iebf  i*C*  w  le  iugemenc  auec  toy*  Pourquoy 
r  profpcrela  voye  dés  mefehans,  ÔC  vient 

a inû  bien  à  ceux  qui  font  des loyaumetf 
Tu  les  as  plantc,&  ont  produid  racines: 
ilz  proffitcnt,&  font  ftuict*T u  es  prés  de 
leur  bouche,mai$  loing  de  leurs  reins*  Et 
toy  Seigneur,  tu  m’as  congneu:  tu  m’as 
veu ,  ÔC  as  efprouué  mon  coeur  enuers 
toy*  T yre  le's  hors  comme  brebis  pour 
l’ocdfion  ÔC  lés  préparé  au  iour  de  la 
tuerie*  Iufquc  à  quand  lamentera  la  ter* 
tc,ÔC  fe  trichera  l’hetbe  de  tous  champs, à 
caufe  de  la  malice  dés  habitans  qui  font 
en  elle?  Lés  belles  font  confomméesfÔC 
lés  oyfexux,  pource  qu’ilz  ont  dit:  il  ne 
g  verra  pas  noftre  dernière  fin*  Si  tu  as 
couru  auec  les  piétons,  ÔC  t’ont  laffe,  com 
ment  te  prouoqucras>tu  à  la  courfc  des 
chcuaux?  Et  iî  tu  penfoys  eftre  afleuré  en 
la  terre  de  paix, que  feras- tu  en  l’eleuatio 
du  Tordant  Car  aufsi  tes  frétés ,  ÔC  la  mai, 
fon  de  ton  pere,  ont  faid  infidèlement  con 
tre  toy,&  ont  cryé  pleinement  après  toy: 
mais  ne  lés  croys  pas,ia  toit  qu’ilz  te  par 
lent  de  bien*  l’ay  delaiffé  ma  maifon, 
i’ay  abandonné  mon  héritage*  I  ’ay  don* 
né  ce  qui  e  fl  oit  bien  xymé  de  mon  ame  en 
la  ma  in  defés  ennemystmon  héritage  m’a 
efté  à  moy,  comme  le  Lyon  en  la  foreft* 
Elle  a  donné  fa  voix  contre  moy,  pour* 
tant  l’ay-iehaye*  Mon  héritage  me  fera 
elle  comme  1  a  volaille  de  diuerfe  couleur:* 
n’eft  elle  pas  comme  la  volxille  a  lenteur 
d’elle?  V cnez,aflemblcz  vous  tous  ani* 
maux  dés  champs:  venez  pour  la  deuo* 
ter*  Plufieurs  pafteuts  ont  gafté  ma  vi* 
gne:  riz  ont  foulié  mon  partage  *  Ils 
_  ontmism’a  portion  qui  eftoit  defirable, 
comme  vn  defert  defolc:  ilz  l’ont  mis  en 
defolation,  ÔC  elle  dcfolée  i  lamenté  vers 
moy*  Or  toute  la  ferre  a  efle  guaftée, 
pource  qu’il  n’eft  nul  qui  la  prenne  à 
coeur*  Lés  difsipatcurs  de  la  terre  font 
venus  fus  toutes  lés  haultes  places  qui 
font  au  defert:  car  le  glaiue  du  Seigneur 
deuorera  depuis  vn  bout  de  la  terre  tuf  ^ 
que  i  l’autre  bout*  Il  n’eft  point  de  paix 
à  toute  chairjlz  ont  femé  du  froment,# 
ont  moi  (Ton  né  dés  efpines  :  ilz  ont  receu 
5*heritage,&  n’y  profiteront  rien*  Vous 


ferez  confus  de  vos  reuenuz,  pour  la  fu> 
reur  de  l’ire  du  Seigneur*  Le  Seigneur  D 
dit  ainfi  ,  contre  tous  mes  mauuais  voi* 
fins  qui  touchent  mon  héritage,  que  i’ay 
hérité,  aiïatroir  mon  peuple  IfraelrVoicy, 
ie  lés  tireray  hors  de  leur  terre:  ÔC  rircray 
la  maifon  de  Iuda  hors  du  milieu  d’eux* 

Et  quand  ie  lés  auray  tiré  hors,  ie  me  r e* 
tourneray,#  auray  pitié  d  ’eux,  ÔC  lés  fe* 
ray  tourner  vn  chafcun  à  fon  héritage, & 
vnchafcun  en  fa  terre*  Et  ffl  aduient 
qu’iiz  ayent  aprins  lés  voyes  de  mon 
peuple:  amn  qu’ilz  lurent  en  mon  nom,af- 
fauoir  viue  le  Seigneur,  ainfi  qu’ilz  ont 
enfeigné  mon  peuple  deiurcr  en  Baahils 
feront  édifiez  au  milieu  de  mon  peupler 
Mais  f  ’ilz  n’obefflent  point,  i’arrache* 
ray  celle  gent’l’oftant  ÔC  perdant,  dit  le 
Seigneur* 

CH  AP*  XIII* 

E  Seigneur  me  dift  ainfi:  Va,  &  * 
achette  toy  vne  ceinriure  de  lin,#  - 
la  mettras  fus  tés  reins  :  ÔC  ne  la 
bouteras  point  en  l’eaue*  Ainfi  i’xchetxy 
vne  cein&ure  félon  la  parolle  du  Sagiîr, 

ÔC  la  mis  fur  mes  reins*  Et  la  parolle  du 
Seigneur  me  fut  faide,pour  la  fecode  fois 
diïant.Prens  lacein&ure  que  tu  as  acheta 
fée  qui  eft  fur  tés  reins: ÔC  te  leue ,  ÔC  t’en 
va  vers  Euphrates:  ÔC  la  cache  là  au  per-» 
tuys  d’vnc  pierre*  Et  m’en  allay  ,#  la 
muçay  en  Euphrates  :  ainfi  que  le  Sdgnr 
m’auoit  commandé*  Et  fut  faid  que  plu¬ 
fieurs  iours  iprcSyk  Seigneur  me  dift:  Le* 
ue  toy ,5c  t’en  va  en  EuphrxteSjÔC  repren  s 
d’illeclx  ceinéturc  que  ie  te  commanday 
de  y  muccr*  Ainfi  ie  m’en  allay  en  Eu* 
phrates:  «Si  fouys,  ÔC  reprins  la  ccindure 
de  là  ou  ie  l’auoye  mucée*  Et  voicy  la 
ceincture  qui  cftoit  pourrie:  tellemct  qu’ci 
le  n’eftoitplus  couenable  à  chofe  qui  foit* 

Et  la  parolle  du  Seigneur  me  futfaide, 
difantrLe  Seigneur  dit  ainfi;  Ainfi  feray- 
ie  pourrir  l’orgueil  de  Iuda,  &  le  grand  B 
orgueil  de  Ierufalcm  :  car  ce  peuple  eft 
mauuais,qui  ne  veullent  pas  eîcouter  mes 
paroi  les  :&  chemincten  la  malice  de  leur 
coeur:  ÔC  vont  apres  lés  dieux  eftrâgers, 
pour  Ie$feruir,&  pour  lés  adorer*  Hz  fe* 
ront  donc  comme  cefte  ceindure,qui  n’eft 
vtile  à  chofe  quelconque»  Car  comme  la 
ceinture  eft  ioinéte  fus  lés  reins  de  l’hom 
me,  ainfi  auoy-ic  ioind  i  moy  toute  la 
maifon  d’Ifracl,  ÔC  toute  la  maifon  de  lu* 
da(ditlc  Seigneur)  affin  qu’ilz  fuflent 
mon  peupIc,mon  nom,ma  louenge,#  ma 
gloire.maisilz  n’ont  pas  ouy*  Tu  leur 
diras  donc  cefte  parolle:  Le  Seigneurie 
N  *  Dieu 


I 
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Dieu  d*Ifracl,dit  ainfi  .-Toute  bouteille  fc 
ra  remplycdc  vin*  Et  ils  te  diront:  Ne 
fauonsnous  pas  bien  que  route  bouteille 
feraremplye  de  vin?  Mais  tu  leur  diras: 
Le  Seigneur  dit  ainfi;  Voicy^c  rempli* 
ray  tous  lés  habitans  de  ceftc  terre,  &  lés 
Koys  qui  [de  la  lignée]  de  D  auid  font 
afeis  fus  fon  thronne,&lcs  facrificateurs, 
ÔC  lés  prophètes,  ÔC  tous  lés  habitans  de 
Ierufalcm,  d’yurongneric:&  lés  difperfe' 
ïay  l'vn  de  l’autre.-femblablementléïpe* 
ies&  lés  fils,  dit  le  Seigneur:  le  ne  lés 
efpargneray  pointée  n’en  auray  point  pi* 
tié,ne  compaision,que  ie  ne  lés  deftruyfe* 
p  Efcoutes  ÔC  entendes  dés  aureilles,  ne 
^  vousvueilles  point  esleuer:  carie  Sei* 
gneur  a  parlé*Donnes  gloire  au  Seigneur 
voftre  Dieu ,dcuant que  lés  tenebres  vien* 
nent,  &auantque  vos  pieds  choppent 
aux  montaignes  renebreufes*  Vous  atten 
dres  La  lumière,  &  il  la  mettra  comme  en 
l’vmbre  de  mort,  ÔC  la  pofera  en  obfcuri' 
té*  Que  (î  vous  n’oyes  point  telle  chofe, 
mon  ame  plourcra  en  fecrer  i  caufe  de 
[  voftre  ]  orgueil*  *Et  larraoyera  mon 
Lame*i*a  jettera  larmes:  pourcc  que  le  trop' 

peau  du  Seigneur  eft  prins*  Dis  donc  au 
Roy  &  à  la  dame:  Abattiez  vous  et  vous 
fées  [fur  la  terre:]  car  voftre  couronne 
magnifique  defeendra  de  voftre  chef*  Lés 
cites  de  Midy  fontfermées,&n’yanul 
qui  lés  ouure*Toute  Iuda  eft  transportée, 
elle  eft  vniucrfellement  ttanfportée*  L«' 
ues  vos  yeux  &  voyez  ceux  quivien' 
nent  d 'Aquilon  ♦  Ou  eft  ta  part  qui  t’a 
cfté  donne ton  noble  troppeau^  Que 
diras-tu  quand  on  te  vifîtera?  Car  tu  lés 
as  inftituéfus  toy  pour  princes  ÔC  capital, 
nts*  Lés  douleurs  ne  te  prendront  elles 
Soubz»  point, comme  la  femme  qui  enfame?*Quc 
jo*c*  fl  tu  dis  en  ton  coeur:  Pourquoy  me  font 
aduenues  telles  chofesî’Pour  la  multitude 
de  ton  iniquité  tés  pans  ont  cfté  efpanis, 
9  ou  ,  ac*  ct  talont  ont  efte*  e$bïanlcs*L’ttliîO' 
couriez*  pîen  pcult  il  muer  fa  peau,  ou  le  Pard  fés 
tache*  *.  aufsi  pourrez  vous  bien  faire, 
vous  qui  eftés  aprins  i  mal  faire*  Mais  ie 
lés  difperfcray  comme  l’cftculle  qui  eft 
tranfportée  par  lèvent  du  defert*  C’eft 
ton  fort  ,&  la  part  de  ta  mefurede  par 
moy  (  dit  le  Seigneur  )  pource  que  tu 
m’as  oublié,  ÔC  que  tu  as  eu  confiance  en 
menfongc*Dequoy  aufsii’ay  rebraffé  tés 
pans  fur  ta  face,  affin  que  ton  infameté  ap 
patoifte^cs  adultères,  ÔC  tes  hynnjflemcs, 
Sc  l’enormitc  de  ta  puterie  fus  lés  mon* 
taignes,&  au  champ,  ÔC  ay  veu  tés  abo^ 
minations*MalediéHon  fus  toy  Ierufalé: 
fil  ne  feras  point  nettoyéedufque  i  quâdv 
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A  parolle  du  Scigîîcur,qui  fut  fafctc  Z 
i  leremic  touchantdés  affaires  de 
la  cherté*  ludée  a  lamenté,  ÔC  fé# 
portes  font  dcfolécs:  elles  ont  efté  contrit 
fiées  en  la  terre,  ÔC  le  cry  de  Ierufalem  eft 
monté*Lcurs  magnifiques  ont  enuoyé  les 
moindres  d’entre  eux  i  l’ciuc,ils  font  ve* 
nus  aux  fofles*IIz  n’ont  pas  trouué  d’ea* 
ue,ÔC  f ’en  fon  retournez  leurs  vaifleaux 
vuidz*  Ils  ont  efté  confus  &  honteux,& 
ont  couuert  leurs  chefs*  Et  pour  ce  que 
la  terre  eftoitguaftéc(car  il  n’y  auoit  poft 
depluyeen  la  terre,)  lés  laboureurs  ont 
efté  confus,  ÔC  ont  couuert  leurs  chefs* 

Caraufsila  biche  a  ictté  fon  faon  au 
champ,&  l’a  abandonne ,  pourtant  qu’il 
n’y  auoit  point  d’herbe*Et  lés  afnes  faits 
uaigesfefonttenus  fus  lés  haults  lieux, 

&  ont  tiré  l’air  comme  lés  dragons: leurs 
yeux  font  detfaillis,pource  qu’il  ny  auoit 
pas  d’herbe*  O  Seigneur,  lî  nos  iniqui'  3 
tes  refpondcnt  contre  nous,fais  à  caufe  de 
ton  nomrcar  nos  rebellions  font  en  grâd 
nombreuse  2 uons  péché  contre  tey*  T oy 
quiés  l’attenté  d’Hraél,&  fon  fauucur  au 
temps  de  tribulation:pourquoy  feras-tu 
en  la  terre  comme  l’effranger,  ÔC  comme 
voyager  qui  fe  deftourne  pour  loger  f 
Pourquoy  feras-tu  eftonne  comme  vn 
homme  vagant,  ÔC  comme  le  fort,  qui  ne 
pcult  fauuen’Car  Seigneur  tu  es  au  milieu 
de  nou*.  ÔC  ton  nom  eft  appelle  fus  nous: 
ne  nous  delailTe  point*  Le  Seigneur 
dit  ainfi  à  ce  peuple  icy,  pourtant  qu’ils 
ont  ainfi  voulu*mouuoir  leurs  pieds, et  ne  /pour  ^ 
lés  ont  point  retenusjls  n’onr  point  pieu  chM 
au  Seigneur*  Mais  maintenant  il  aura  re,  chcr 
cordationde  leurs  iniquités,  ÔC  vifitera 
leurs  peches*Et  le  Seigneur  me  dift:*Ne  j-ans  £  >a 
vueillepzs  prier  pour  ce  peuple  icy,  en  u^er  ; 
bien*  Quand  ils  icufncront,  ie  n’exauce*  £  •  | 

ray  pas  leur  cry  :  ÔC  quand  ils  offriront 
holocauftcs,  ÔC  oblrtions,  ie  ne  lés  receu'  q  *  - 
ray  pas:  ainslés  confcmmeray  parglai*  ^ 
u e,&  par  famin€,&  par  pefte*  Et  iedist 
Aha  Seigneur  Dieu*  V oicy  lés  prophètes 
qui  leur  dient  :  Vous  ne  verres  point  le 
glaiuc,&  la  famine  ne  fera  pas  en  vous: 
mais  ie  vous  donneray  la  paix  en  ce  lieu 
icy*  Et  le  Seigneur  me  diftiLcs  prophe 
tes  prophétisent  faulfetesen  mon  nom* 

★le  ne  lés  ay  pas  enuoyé,  ÔC  ne  leur  ay  foubs* 
pas  cômandé,  ÔC  n’ay  point  parlé  3  eux*  d*i7*C 
Mais  ils  vous  prophétisent  viiîon  faul< 
fc^iuinationjiefueric,  ÔC  trôperie  de  leur 
coeur*  Pourtant  dit  ainfi  le  Seigneur 
touchant  les  prophètes,  qui  prophétisent 
en  mon  nom,  lefquelz  toutesfois  ie  n’ay 
pas  enuoyé,  ÔC  difent  :  le  glaiue  ÔC  la  fa-*» 
minent  fera  pas  en  ccflctetre*  Céspro* 
phete» 
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phtia  feront  conformes  par  le  giafue  ÔC 
la  famine  :  ÔC  aufsi  les  peuples  aufquelz 
ont  prophétisé ,  feront  ict tes  és  rues  de 
Ierufalem  pour  la  famine  ÔC  l*cfpéc:&  n’y 
aura  perfonne  qui  lés  cnfeuclüTc,tant  eux 
que  leurs  femmes  ,  leurs  fils  9c  leurs  fil* 
D  refpandray  (us  eux  leur  malOonc 
Limcia*  tu  leur  diras  ceftc  parollc  *  *  Que  mes 
'  yeux  iettent  larmes  nuiA  8c  iour  ,  9c 
qu’ils  ne  fe  tiennent  point  quoy  :  car  par 
grand  defeonfort  eft  defconfortec  la  vier* 
ce  fille  de  mon  peuple  9c  de  fort  dolorcu 
le  playe*Si  icfors  aux  champs,  voicy  lés 
occis  par  1  ’efpéc  :  ÔC  fi  l’entre  en  la  cité , 
roicy  lés  doleurs  de  faim  *  Car  aufsi  le 
prophète  ÔC  le  facrificateur  tracaflfcnt  en 
la  tene  qu’ils  ne  congnoiffent  points  As 
lu  du  tout  rejette  iuda?  ou  fi  ton  ame  i 
Zion  en  abomination?  Pourquoy  donc 
nous  as-tu  frappé,  tellement  qu’il  n*y  a 
point  de  guarifon?  Nous  auons  attendu 
la  paix,&  n’y  a  point  de  bien:  ÔC  le  téps 
$*c*  dc  guerifon,  9l  voicy  troublcment*  *Sei* 
gneur  nous  congnoiftons  no  fl  re  mefehan 
cetc  ,3c  l’iniquité  de  nos  peres;  car  nous 
auons  péché  contre  toy*  Ne  [nous]  aye 
pas  en  exécration,  à  caufe  de  ton  nom,& 
n’abbats  pointle  fiegede  ta  gloire  :  aye 
fouuenance  ÔC  ne  rompts  point  ton  ab 
lianceffaiâe]  auec  nous*  Y  a  il  entre  lés 
dieux  vains  dés  gentils  qui  facent  plo u* 
uoir  *  ÔC  que  les  deux  rendent  erofies 
gouttes?  N’cft-ce  pas  toy  qui  es  Sri* 
gneur  noftre  Dieu*Or  t’auons  nous  atten 
du:car  tu  as  faid  toutes  ces  chofes* 

C  H  A  P*  XV* 

^  *r^*  T  le  Seigneur  me  diû  :  Quand 
51C*u*b*  I  Moyfe<%  Samuel  te  tiendtoient 
'  deuant  moy ,  fi  ne  feroit  pis  mon 
afitdioni  ce  peuple  icy*  ïette  lésatriere 
de  ma  face,ôi  qu’ils  fortent  hors*  Que 
f ’ils  te  difencO u  fortirons  nous?  tu  leur 
diras  :  Ainfî  dit  le  Seigneur  :  Ceux  qui 
font  ila  mort,[vovfent]  à  ia  mort:  & 
ceux  qui  font  à  l’eîpée,  i  l’eîpée:  &  ceux 
qui  font  à  la  famine  à  la  famincr&r  ceux 
qui  font  a  la  captiuité,i  la  capriuité«Auf, 
fiie  vifiteray  fus  eux  lés  quitte  efpcces 
(  dit  le  Seigneur  )  Leglaiuepour  occir, 
ÔC  1  es  chiens  pour  traîner,  ÔC  lés  volailles 
du  ciel,&  lés  belles  de  la  terre  pour  deuo* 
rer  ÔC  difsipct:&  lés  donneray  en  l’emo' 
tion  de  tous  les  Royaumes  de  la  terre,  à 
4*Koys*  caufe  *  de  Manaifes  fils  de  Esechias 
R  oy  de  Tudarpour  lés  chofcs  qu’il  a  faict 
®  en  Terufalera*  O  Ierufalem  qui  fera  ce* 
luy  vrayementqui  aura  pitié  de  toy?  Ou 
qui  fe  conftiftera  pour  toy?  Ou  qui  ira 
prier  pour  ta  paix;  Tu  m*asdclaÜTé(dit 


le  Seigneur  )  tuéé  allée  arriéré*  Aufel 
i’eftendray  ma  main  fus  toy tÔC  te  deftruy 
ftd*  fafché  de  tant  t’cfpargner*  I< 
lés  difperferay  auec  l’efucntoir  és1  portes  1  c’efi,  cL 
de  la  terre*  I’ay  tué  ÔC  drihuyt  mon  peu/  tes* 
pie,  ÔC  toutesfois  ils  ne  font  pas  retour* 
nés  de  leurs  voyes*  Ses  vefues  me  font  en 
plus  grand  nombre  que  le  fablon  de  la 
mer*  I*ay  amené  fus  la  •  merc  des  ado*  *fcéde  dit 
fcen$,celuy  qui  deftruiét  d  midy.i’ay  faiét  ieune*^  J 
ruyne  fubitement  fus  la  dré,  &  efpouen* 
temens*  Celle  qui  en  auoit  enfanté  fept 
i  efte  affaiblie;  (on  ame  eft  deftaillie* 

Le  foleil  luy  eft  couché,  quand  il  efio it 
encore  iounelle  a  eflé  confufe,  ÔC  honteu*  Ç 
fe*  Et  donneray  ceux  qui  luy  feront  de* 
mourez  à  l’efpéc,  deuant  leurs  ennemy  s, 
dit  le  Seigneur*  O  ma  merc  malheur  fus 
moy*  Pourquoy  m’as-tu  engendre  hom* 
me  de  débat ,  homme  de  difcordc  de  toute 
la  terre;  le  n’ay  pas  preftéà  vfure,  aufsi 
perionne  ne  m’a  riê  prefté  à  vfure:  ÔC  tou* 
tesfoys  chafcun  me  maudit*  Le  Srignr 
dit: Certes  tésdemotirans  [  viendront]  i 
bien,ÔC  feray  venir 0  au  deuant  de  toy  au 
temps  d'aduerfité  ÔC  au  temps  de  tribu  la  DO 
tionJ’enncmyXe  fer  vfcra-il  le  fer  d’A.  ï ’  H  C€ 

quilon,&  Parrain?  Iedonneray  en  pilla*  PP?**  t 
gefans  pris  tafubftance  ÔC  té  s  threfors: 

Ôc  ce  pour  tous  tés  peches,&  en  tous  tés 
termes te  feray  palfcr  auec  tés  tnne* 
mys  en  la  terre  que  tu  ne  fais  point  :  car 
le  feu  eft  allumé  en  mon  ire ,  ÔC  il  vous 
btusleta*  O  Seigneur  tu  le  congnois 
aye  mémoire  de  moy,&  mevifite ,  &  me 
Venge  de  ceux  qui  me  p erfecutenu  Ne 
me  prens  point  en  la  longue  attente  de 
ton  ïre+Congnois  que  t’ay  fouffêrt  oppro 
bre  pour  toy*  T  es  parollcs  ont  eflé  trou,  Q 
uées,&  lés  ay  mangé ,  ÔC  ta  parollc  m’a 
eflé  f  aifte  en  ioye  ÔC  liefle  de  mon  coeur: 
carton  nom  efl  appelléfus  moy, Seigneur 
Dieu  dés  exercites *  le  ne  me  fuis  point 
a flis  au  confcil  dés  moqueurs  ,  ÔC  ne  me 
fuis  point  mcqué  :  ai  ns  me  fuis  afsis  feu! 
i  caufe  de  ta  main ,  pource  que  tu  m’as 
rrmply  d’indignation*  Pourquoy  eft 
fai6e  ma  dolcur  perpétuelle^  ma  playe 
fanscfpcir?Car  elle  a  refufe  d’eftre  gua* 
rie,&  tu  me  feras  comme  menfonger ,  ÔC 
comme  eaucs  infidèles*  Pource  le 
SEIGNEVR  ditainfi  :  Si  tu 
te  conuertis  ic  te  feray  retourner  ,  affîn 
que  tu  afsific  deuant  moy:  ÔC  fi  tu 
fepare  la  chofe  prccicufc  de  la  vile  ,  tu 
feras  comme  ma  bouche*  Hz  fc 
retourneront  i  toy ,  mais  tu  ne  te  re* 
tourneras  pas  a  eux  «  Et  te  don* 
neray  à  ce  peuple  icy  ,  comme  muraille 
d’aerain  ÔC  bataillèrent  contre 

toy> 


I  B  R  E  M  I  E* 

Sus  uâ+  to y,  mais  ils  ne  te  vaincront  pas  :  car  ic  en  vne  terre  que  vous  ne  congnoiflez  pas 
fuis  auec  toy  pour  tefauuer  ,  ôc  pour  te  vous  ne  vos  peres:  ÔC  vous  feruirrs  là 
dclturer,dit  le  Seigneur*  Et  te  deliureray  iour  ÔC  nuid  aux  Dieux  effranges,  ÔC  ou 
de  la  main  dés  mauuais,  ÔC  te  racheteray  ie  ne  vous  feray  point  de  mifericorde  * 
de  la  main  des  violent*  ^Pourtant  voicy  lés  iours  viendront  dit  Soubx< 

p  ir  «  d  Y  rr  T  ,e  Seigneur  qu’on  ne  dira  plus,leSeigncur  *$*b*  ] 

^  n  a  t**  AVI*  vit,  qui  a  faict  monter  hors  de  la  terre 


A  A  Vfsi  la  parolle  du  Seigneur  me 
A-\  fut  faiéte,  difant  :  Tu  ne  prendras 
*  point  de  femmes,  &  n’auras  fils 
ne  ff  lies  en  ce  lieu  ic  y*  Car  le  Seigneur  dit 
ainff:  T ouchant  dés  fils  ÔC  dés  tilles  qui 
font  engendres  en  ce  lieu  icy,  ÔC  touchât 
leurs  meres  qui  lés  ont  enfantes»  &  tou- 
chant  leurs  peres  qui  lés  ont  engendrez 
en  ceffe  terre*  Ils  mourront  par  mort  de 
#qui  vict\'  'maladierilz  ne  feront  pas  ploures,52  ne 
dra  de  feront  pas  enfeuclis  :  mais  ils  feront  fus 
faim*  la  face  de  la  terre  c5me  le  tient,  ÔC  feront 
confommes  parglaiue,&  par  famine  :  ÔC 
leur  charongne  fera  viande  aux  oyfeaux 
du  cieljôC  aux  beftes  de  la  terre*  Car  le 
Seigneur  dit  ainff  :  T u  n’entreras  pas  en 
la  maifon  de  dueil ,  ÔC  n’/ras point  pour 
plaindre  ,  ÔC  ne  t’efmouueras  pas  pour 
eux  ;  car  i’ay  offe  ma  paix  de  ce  peuple 
icy(dit  le  Seigneur)  fcmblablement  mife, 
ricordc  ÔC  compafsion*  Er  mourront  les 
g  grands  ÔC  lés  petis  en  ceffe  terrejilsnefe 
ront  pasenfeuelis  &  nefera-on  point  de 
plaintif  fus  eux  ÔC  nul  ne  fe  de/cirera,  ne 
pelera  pour  eux*  Ils  ne  briferont  pas[  le 
pain]  pouriceuxi  caufe  de  la  lamentas 
lion  ,  aflîn  quel’vn  confolc  i’autre  pour 
le  mort,&  neluy  donneront  pas  le  boire 
du  hanapdeconfolation  pour  fon  pere, 
ou  pour  fa  mere*  N’entre  pas  en  la  mais 
fon  de  conuiue  pour  t’afloir  auec  eux, 
pour  manger  ou  pour  boire  *  Car  le  Sei- 
gneur  des  armées  le  Dieu  d’Ifracl  dit 
ainff  :  Voicy  ,ie  fay  cefiTer  de  ce  lieu  icy , 
deuant  vos  yeux  ,  ÔC  en  vos  iours  ,1a 
voixdeioye,  ÔC  la  voix  de  lyeflc  la 
voix  de  l’cfpoux,  ÔC  la  voix  de  l’efpou, 
fe*  Et  quand  tu  auras  annoncé  à 
ce  peuple  icy  toutes  ces  parolîcs  :  ÔC 
qu’ils  te  diront ,  pourquoy  a  le  Sei , 
gneur  parle  tout  ce  grand  mal  icy  fus 
nous'qu’ellc  eftnoftrc  iniquité,  ou  quel 
eft  noftre  peché,que  nous  auons  péché  con 
tre  le  Seigneur  noftre  Dieu?  tu  leur  diras: 

_  -^Pourtant  que  vos  peres  m’ont  dclaifle 

5u$+?*e*  ^  |C  Seigneur  )  &  font'  ailes  après  le's 
^  autres  dieux,&  lés  ont  feruy,&  adoré, & 
m’ont  abandonné  n’ont  pas  gardé 
ma  loy*Mais encore  auez  vous  faid pis 
que  vos  peres*  *Car  voicy  ,vn  chafcun  de 
5us*7J*  vous  chemine  après  lés  inuentions  de  fon 
mauuais  coeur, af fin  de  ne  m’ouyr  pas*Ie 
vous  dechaflferay  donc  hors  de  ceffe  terre 


d’Egypte  lés  enfans  d’Ifracl.*  mais  le  Scf- 
gneur  vit ,  qui  a  faiét  monter  lés  enfans 
d’Ifracl  de  la  terre  d’Aquilon,  ÔC  de  tou - 
tes  lés  terres  aufquelles  il  les  a  chaffes,  ÔC 
les  rameneray  en  leur  terre,  que  i’ay  don/ 
née  à  leurs  peres*  Voicy ,i*enuoycray  plu 
ffeurs  pefcheurs(dit  le  Seigneur  )  affîn  Q 
qu’ils  lés  pefehent  *  Et  apres  ce,ie  leur  J 
enuoyeray  pluffeurs  veneurs  qui  lés  chaf/ 
feront  de  toute  montaigne,  &  de  toute 
montaignettc,&  dés  cauernes  dés  pierres* 
car  més  yeux  font  fus  toutes  Icursvoyes* 

Elles  nefontpas  celées  de  ma  faccaufsi 
leur  iniquité  n’eft  point  cachée  de  deuant 
mes  yeux*Mais  premieremét  ie  leur  rai/ 
dray  leur  double  iniquité,et  leurs  péchés, 
pource  qu*ilz  ont  fouillé  ma  terre  par  lés 
charongnes  de  leurs  ordures.*&  ont  rcply 
mon  héritage  de  leurs  abominations*  O 
Seigneur  tu  es  ma  force, &  ma  puiflance, 

ÔC  mon  refuge  au  tepsde  tribulationJLcs 
gens  viedront  à  toy  du  bout  de  la  terrc,et 
diront:  Vrayement  nos  peres  ont  hérite 
méfonge  ÔC  vanité,efquels  n’y  a  nulle  vti 
lité*L’homefera  il  dés  dieux  pour  foyf 
Mais  iceux  ne  font  pas  dieux *  Pourtant 
voicy ,  ic  leur  monftreray  à  ceffe  fois  :  ic 
leur  monftreray  ma  main,&  ma  force  •  ÔC 
fauront  que  mon  nom,eft  l’Eternel* 

C  H  A  P*  XV IU  A 

LE  péché  de  Tuda  eft  eferit  de  gref¬ 
fe  de  fer  ÔC  ongle  de  Diamant,gra- 
ué  fus  la  table  de  leur  coeur ,  &  es 
cornes  de  leurs  autels*  Si  que  leurs  fils 
aurot  mémoire  de  leurs  autels, &  de  leurs 
boys  auprès  dés  arbres  fueill us  es  haultes 
montaignesJe  donneray  ma  montaigne 
qui  eft  aux  champs,ta  fubffance  3c  tous 
tés  threfor s  en  piliagetpour  le  péché  de 
tés  haultz  lieux  qui  font  en  tous  tés  quar 
tiersÆt  feras  delaiffcc  de  ton  héritage  <} 
ie  t’ay  donné:  &  te  feray  feruir  à  tés  en¬ 
nemis  ,  en  la  terre  que  eu  ne  cortgnois 
point  *  Pource  que  vous  aues  allumé  „ 

Je  feu  en  ma  fureur,il  bruslera  à  tofiourf-  rousAq 
mais*  Ainff  dit  le  Scigneur:*Maudid  - 
eftl’hommequi  fe  confie  en  l’homme,ô£ 
qui  met  la  chair  pourfon  bras  ,  52  relire 
fon  cœur  arriéré  du  Seigneur*  Car  il  fera 
coe  la  bruyere  au  defert,&,ne  verra  pas 
quâd  le  bié  fera  venu:mais  demourera  au 
defert  en  feichcrefle,en  terre  falée  ôc  inha- 


aî*i*b* 


I  E  R  E  M  I  E*  *#7 

Bcfleia  fait  l’homme  qui  fe  leur  aureillejains  ont  tenu  royde  leur  dol, 
affln  qu’ils  n'ouy fient,  te  qu’ils  ne  iv 


ccuffent  difcipline*  Il  aduiendra donc  O 
fî  vous  m’efeoutez  (  dit  le  Seigneur  )  & 
que  vous  n’apportes  aucus  fardeaux  par 
lés  portes  de  cefte  cité  au  iourdu  repos, 
te  fl  vous  fanétifiez  le  iour  du  repos ,tci- 
lcment  que  ne  faciès  quelque  oeuure  en  ice 
luy:  les  Roys  te  les  Princes  entreront 
par  lés  portes  de  cefte  cité.afsis  fus  le  fie* 
ge  de  D  auid,  te  montes  fus  les  chariots 
te  chenaux, eux  te  leurs  princesses  hom* 
mes  de  luda  ,  te  lés  habitant  de  Ierufa/ 
lem:&  fera  cefte  cité  habitée  *  toufiourf- 
nuis*  Ils  viendront  dés  cites  de  luda ,d£ 
du  circuy  t  de  ferufaleni,&  de  la  terre  de 


bîtable*  . 

confie  au  Seigneur:  te  duquel  le  Seigneur 
eftla  confiance*  *Car  ceftuy  fera  com* 
me  l’arbre  qui  eft  planté  prés  déseaucs, 

&  qui  eftend  fes  racines  par  humeur:  te 
quand  la  chaleur  viendra,  elle  ne  f ’en  ap, 
perceura  point*Et  fa  fueille  fera  vetde,te 
ne  fera  pas  foliciteufeen  l’an  de  feicheref* 

3IM11  fc,&  ne  cefiera  de  faire  fruiét*  *Le  coeur 
£  de  l’homme}  cft  deceuablc  te  peruers 
V  plus  que  toutes  chofes  :  qui  le  congnoi/ 

•  *  ;  j  ftra-f  le  fuis  le  Seigneur  qui  ferutine  le 
°*  ***  coeur tte  efproaut  lés  reins:  &  qui  donne 
i  vn  chafcun  félon  fa  voye ,  &  félon  le 
fruiét  de  fés  inuemions*  Comme  la  per* 
drix  couue£  lés  oeufs]  qu’elle  n’a  point  . 

pond,ainfi  f  aiA  celuy  qui  aficmblc  richef  Ben-iamin,&  de  la  campaigne,&  des  mon 
fes, mais  non  point  en  '  iugemenf*  Il  lés  taignes,&  de  roidy:  lefquels  apporteront 
?n  in  la i/ftra  au  milieu  de  fés  iouts3te  fera  trou  holocaufte/acrifîce, offerte,  te  encens:  te 
*  uc  fol  À  la  parfîn*  O  Seigneur  duquel  apporteront  offrande  de  louenge  en  la 
le  thronne  eft  glorieux  ,UhaultcflTe  des  le  maifondu  Seigneur  Maisfivousne 
commencement,  le  lieu  de  nofttc  fanftuai*  m’efeoutes  ,  afiînque  vous  fancnfieslc 
re,l*efpoi r  d’I f racl ♦  Tous  ceux  qui  te  de*  iour  du  repos,  &  affin  que  ne  portiez  au* 
Ui/Tcnt  feront confus,te  ceux  qui  f  ’en  rc*  cun  fardeau,#  entriez  par  les  portes  de 
tirent  feront  eferits  en  la  terre:  pource  Ierufalem  au  iour  du  repos  :  t’allumeray 
qu’ils  ont  detaiffe  la  veine  dés  eaues  vi* 
ucs, qui  eft  le  Seigneur*  O  Seigneur  gua* 
ris  moy yte  ie  feray  guary:  fauue  moy,& 
ie  feray  fauué  :  car  tu  és  ma  louenge* 

Voicy.ceux  icy  me  difentiOu  «ftla  pa* 
roi  le  du  Seigneur?  Qu’elle  vienne  prefen* 
te  ment*  Mais  ie  ne  me  fuis  peint  trop 
aduancé  pour  eftre  pafteur  apres  toy:  te 
n’a  y  point  defité  le  tout  périlleux ,  tu  l’as 

_  Tî  *.  «fl  f _  «•»««>  ,1  M  Mi»»f 


tcu 


le  feu  en  fés  portes,  lequel  confommera 
les  palays  de  Icrufalem  ,  te  ne  fera  pas 
efteinft* 

CH  AP*  XVIII* 

T  A  parollc  qui  fut  faifte  du  Sci,  ^ 
B  gneur  à  Iercmie  difant:  Lcuc  toy, 
te  descends  enlà  maifon  du  po/ 


congneu*  Et  ce  qui  eft  for ty  de  més  leu-  tien#  U  te  feray  làouyr  mes  parolles* 
res  a  elle  droiét  deuant  toy*  Ne  me  fois  *  ■>  Rendis  en  la  maifon  du  notter. 


point  en  paour:  tués  mon  efperanceau 


Lors  ie  defeendis  en  la  maifon  du  potier, 

. . __ . . . r _  te  voicy  que  iceruyfaifoitfoti  oeuure  fus 

iour  d’àduerfité*Ccux  qui  me  perkeutent  la  roue.Et  le  vai/Teau  qu’il  faifoit  d’argil* 
foient  confus,  te  que  ie  ne  foye  point  con  le  quieftottenfamain,fut  guafté*  Puis 
fus:  qu’ils  ayent  paour,  te  que  ie  n’aye  derechef  en  feift  d’iceluy  vn  autre  vaif* 
point  paour*  Amtine  fus  eux  le  iour  d’ad  feau,comme  il  luy  fcmbloit  bon  de  le  fai/ 
uerfifé,#  lés  opprclfe  de  double  oppref/  re*  Lors  la  parolle  du  Seigneur  me 
(ion*  Le  Seigneur  media  ainfi.*  Va,#  fat  faiâe,di(ant:  +0  maifon  d’ffraélnc  Ifai*4^b 
te  tiens  debout  en  la  porte  dés  enfans  du  vous  pourray-ie  faire  comme  ce  potier 
peuple  :  par  laquelle  entrent  lés  Roys  de  icy, dit  le  Seigneur?  *V oicy,  ainfi  corn/ 
luda,#  par  laquelle  ils  yffent,  te  en  tou  me  l’argilleeft  en  la  main  du  potier:  ainfi  Romains 
tes  lés  portes  de  Ierufalem,  te  leur  diras:  eftes  vous  en  ma  main  vous  maifon  d’ If  ,  s*c* 

—  "  *  °  *  raél*Ie  parlcrayfoubdainemcnt.i  lencon/ 

tre  de  la  nation,  te  contre  le  Royaume,  B 
pour  l’arracher  ,dcfpecer,,  te  deftmyre. 

Mais  fi  cefte  nation  fe  retourne  de  fon 
mal, contre  lequel  i’ay  parléjic  me  repen/ 
tiray  aufsidu  mal,  que  i'auoyepenfc  de 
luy  faire:#  fubitement  parleray  de  la  na/ 

_ _ _ _ _  tion,  te  du  Royaume  ,  pour  l’edi fier,  te 

hors  de  vos  mâifons  lés  fardeaux  au  iour  planter*Si  elle  faiéé  ce  qui  me  defplaift,  te 
du  repos,#  ne  faites  oeuure  quelle  qui  fans  ouyr  ma  voix:  ie  me  repentiray  du 
foitîmais  fanétifiez  le  iour  du  repos,com/  bicn,que  i’auoyc  penfc  de  luy  faire*  Or  Sn**i*b« 
me  i’ay  commandé  à  vos  peres*  Mais  maintenant  donc  parle  aux  hommes  de 
ils  ne  l’ont  pas  ouy,  te  n’ont  pas  encliné  luda,#  aux  habitans  de  IerufaU,  difant* 


Efcoutes  la  parolle  du  Seigneur  ,  vous 
Roys  de  luda,  te  vous  tous  de  luda,  te 
vous  tous  habitans  de  Ierufalem,  qui  en/ 
très  par  cés  portes  icy*  Le  Seigneur 
dit  ainfi:Prenes  garde  pour  vos  âmes, & 
ne  vucillcs  porter  aucus  fardeaux  au  iour 
du  repos:  pour  lés  apporter  par  lés  por/ 
tes  de  Ierufalem  ,  te  ne  vueilles  bouter 


I  E  R  E  M  I  E. 


Le  Seigneur  ditainG:  Voicyicymagfnc 
contre  vous  mal ,  ÔC  pcnfe  contre  vous 
foubz*  1$  quelque  chofe#  *Retournez  vous  donc 
b*#*$f*c  vh  chafcu  de  fa  mauuaife  voye,  ÔC  hictes 
bonnes  vos  voyes,#  vos  a  des*  Et  Us 
rcfpondirent;  11  n’y  a  plus  defpoir,  par-* 
quoy  nous  fuyurons  nozpenfces,  ÔC  ft> 
rons  clufcun  le*  entreprîtes  de  noftrc 
coeur  mauuais*  Pourtant  dit  le  Seigneur 
ainfî:  Demande  s  maintenant  aux  gétilz: 
Qui  a  ouy  telles  chofes  terribles,  que  la 
C  Vierge  d’jfrael  a  faict  chofe  énorme?  Au* 
cnn  delai(Tera-il  la  neige  du  Libart  [  v«' 
liant  ]  de  la  pierre  du  champ'ou  abandon 
ncra-on  léseaucs  qui  fourdent  froides  ÔC 
qui  coii11cnt?Pource  que  mon  peuple  m’a 
mis  en  oub!y>&  encenfenten  vainret  que 
£  leurs  faux  Prophètes  ]lés  ont  faiéf  chop 
per  en  leur  voye,  de  leurs  (entiers  anciens 
afftnqu’ilz  cheminent  par  lés  voyes  ÔC 
Soubs*  chemins  qui  ne  font  point  froyez*  *Af' 
19.C+  49 ♦  ^  qu’ils  mettent  leur  terre  en  defolation, 
cf#*5£fC  &  en  fiblement  eternel:  tellement  que  qui-* 
~  -  conque  paffera  par  icclle,fefmerueillera,ct 
remuera  fa  teffeje  lés  difperferay  deuant 
l’ennemy  par  le  vent  d’orient:  ic  leur  ver** 
ray  le  dos,  ôc  non  pas  la  face,  au  iour  de 
leur  calamité*  Et  {ceux  dirent:  Vc^ 
nez,#  penfons  aucunes  eutreprifes  con-* 
tre  leremie*  Car  aufei  la  \oy  ne  périra  pas 
dufacrifîcatcur,  ne  le  confeil  du  faige,  ne 
la  parolle  du  prophète*  Venez,#  le  frap^ 
pons  de  la  langue,  ÔC  n’efeoutons  point  4 
tous  fés  propos*  O  Seigneur  entendz  4 
P  moy,  ÔC  efeoute  la  voix  de  ceux  qui  ont 
débat  contre  moy*  Le  mal  fera  il  rendu 
pour  le  bien?  car  ilx  ont  caue  vne  foffe 
pour  mon  a  me*  Aye  recordation  que  ic 
01e  fuis  tenu  en  ta  prcfencc  :  affîn  que  ie 
pari  aile  bien  pour  eux,  ÔC  que  ie  deffout' 
naiTe  ta  fureur  atriere  d’eux*  Pourtant 
enuoye  la  famine  à  leurs  enfans,#  les  con 
p.  .  fumme  par  la  violence  de  l’efpcc,  *Que 
FUI  *109*  [eurs  femmes  foient  pr tuées  [d’enfans  J# 
vefue s:  ÔC  que  leurs  marys  foient  mis  à 
mort*  Que  leurs  iouenceaux  foient  frap^ 
pcZ  de  l’efpée  en  la  bataille*  Que  le  cry 
foit  ouy  de  leurs  maifons,  quand  tu  feras 
venir  fus  eux  fubitement  la  bende  [  de 
gcnfdarmes:  ]  car  ils  ont  fouyla  fofle, 
pour  mefurpredre,  &  ont  mucc  des  laqz 
À  mes  pieds*  Mais  ô  Seigneur  tu  corv 
onois  que  tout  leur  confeil  eff  contre  moy 
a  la  mort*  Ne  fois  point  propice  i  leur 
iniquité,  ÔC  que  leur  péché  ne  foit  point 
effacé  de  deuant  ta  facc*Mai$  foient  abba 
tus  cn  ta  prefence.-au  temps  de  ton  ire  fais 
[vengeance]  en  eux* 

gHAP,  XIXi 


E  Seigneur  medift  ainfî  :  Va,  ÔC  A 
achctte  vne  bouteille  de  terre  du 
potier,[  ÔC  aye  aucc  toy]  dés  an* 
riens  du  peuple,  ÔC  dés  anciens  dés  facile 
ficateurs:#  fordras  à  la  vallée  du  filz  de 
Hennom,laquelle  eff  auprès  de  l’entrée  de 
la  porte  dés  9  T effz:  ÔC  prefeheras  là  lés  9Aua 
parolles  que  ie  parle  à  toy,#  dira*:  Vous  du  fol 
Roys  de  Iuda,#  vous  habitans  de  Ieru*  ou  ori 
falcm,efcoutez  la  paTolle  du  Seigneur*  tallc* 
Le  Seigneur  des  armées  le  Dieud’If* 
rael  ditainfî:  Voicy,  ie  feray  venir  mal 
fus  ce  lieu  icy,  tellement  que  quiconque 
l’orra ,  fes  aurriiles  fonneront  :  Pourcc 
qu’ilz  m’ont  delaiffc  &  ont  faidt  ce  Heu 
icy  effrange:  ÔC  ont  fa  ici  encenfemen  s  en 
iceluy  aux  dieux  effrange rs,  que  eux  ne 
leurs  peres  n’ont  pas  congneu ,  ny  les 
Roys  de  Iuda*  Et  ont  remply  ce  lieu  icy  3 
du  fangdés  innoccns  ,  A:  ont  édifié  lés 
haults  lieux  de  Baal:  pour  brusler  leurs 
fils  au  feu ,  en  holocaufle  de  Baal,  que  ie 
n’ay  pas  commandé ,  ÔC  n’en  ay  point 
parlé,#  ne  l’ay  pas  penfc  cn  mon  coeur* 
Pourtant  voicy  les  iours  qui  viendront 
(  dit  le  Seigneur  )que  ce  lieu  icy  ne  fera 
plus  appelle  Tophcth  ,  ne  la  vallée  du 
Ris  de  Hennom:  mais  vallée  d’ocrifîon# 

Et  anmchi.'cray  le  confeil  de  Iuda,  ÔC  de 
Ieiufalem  en  ce  lieu  icy,*#  lés  feray  tom  Sus.  7 
ber  par  l’efpée  en  la  prefcnce  de  leurs  en / 
nemys,#  en  la  main  de  ceux  qui  cerchent 
leur  vie*  Etdonncray  leur  charongnc 
pour  manger  aux  oyfeaux  du  ricl,et  aux 
beflesdcla  terre:  ÔC  mettray  ceffe  cité  cn  q 
efbahifTeracnt  &  Gblement,  tellement  que  ' 
quiconque  paiïera  par  icelle  f’cfbahira, 

ÔC  fîflera  fus  toutes  fés  playes  «  *Ic 
leur  feray  manger  la  chair  de  leurs  fils  Sus*  U 
ÔC  la  chair  de  leurs  filles  :  ÔC  vn  chafcun 
mangera  la  chair  de  fon  prochain  durant 
le  fiege,  ÔC  en  l’angoiflc  en  laquelle  leurs 
ennemys  ÔC  ceux  qui  quictent  leurs  âmes 
les  enferreront*  Tu  briferas  donc  la 
bouteille  deuant  les  yeux  dés  hommes 
qui  iront  auec  toy,  ÔC  leur  diras:  Le  Sei¬ 
gneur  des  armées  dit  ainfî.  En  ceffe  ma* 
nicre  briferay-ie  ce  peuple  icy  ÔC  ceffe  ci* 
té,comme  Ion  brife  le  vaiffeau  du  potier, 
lequel  ne  peut  plus  effre  refaiéf*  Et  feront 
enfeuelis  en  Topheth,pource  qu’il  n’y 
aura  pas  d’autre  lieu  pour  cnfcuclir* 

Ainfî  feray -ie  à  ce  lieu  icy  (  dit  le  S  et*  0 
gneur)#  à  fés  habitans:  tellement  que  ic  ■** 
mettray  ceffe  cité  comme  T opheth*  Lés 
maifons  de  Ierufalem,  ÔC  lés  maifofls  de 
Iuda  feront  fouillées  ,  comme  le  lieu  de 
T  opheth*  *Ainfî  fera  à  toutes  lés  mal*  Su$*7 
fons ,  fur  lés  toiélz  defqucllcs  ils  ont 
cncenfé  à  tout  l’cxcrcitc  du  ciel,  ôc  ont 
offert 


1ERE 

bffor  1  perfafions  aux  autres  dieux* 
Iercmicdonc  fc  partit  de  Tophcth.li 
ou  le  Seigneur  l’auoit  enuoyé  pour  pro* 
phctiscr:&  fetint  debout  au  parais  de  U 
maifon  du  Seigneur ,&  dift  à  tout  1c  peu* 
pie; Le  Seigneur  dés  armées ,1e  Dieu  dif* 
raél  dit  ainfirVoicy  ie  feray  venir  fus  et* 
fie  cité ,  ÔC  fus  toutes  fés  villes,  tous  les 
maux  quci’ay  parlé  contre  elle  :  pource 
qu’ils  ont  endurcy  leur  col,  affîn  qu’ils 
n’cuyflfent  mes  pirolks* 

CHAP,  XX* 

K  A  Donc  Phashur  fila  d’Emmer  fa* 
/-A  crificateur,  qui  cftoit  conftituc  le 
V  prince  en  la  maifon  du  Seigneur, 
ouyt  lercmie,  qui  prophetisoit  telles  pa^ 
toiles*  Et  Phashur  frappa  le  prophète 
tcvm»,  leremie  ÔC  Penney  a  en  la  '  prifon  qui 
cftoit  en  Ja  hauîte  porte  de  Ben-iamin 
prés  la  maifon  du  ScigncwvEt  qua*f  Pen 
demain  fut  venu  Phashur  tira  hors  lert* 
mie  de  la  prifon,  ÔC  Immie  luy  dift  *•  Le 
Seigneur  n’a  pas  appelle  ton  nom  Phaf/ 
liur  :  mais  Pa  appelle  paoura  lenuiron* 
Car  le  Seigneur  dit  ainfi  :  Voicy,  ie  te  fe* 
ray  auoir  paour,toy  ÔC  tous  tes  amys  ÔC 
tomberont  par  Pefpéc  de  tés  «nnemy  s,ÔC 
tés  yeux  le  verront*  le  donneray  tous 
ceux  de  luda  en  la  main  du  Roy  de  Ba* 
bylonc,lequel  lés  transférera  en  Babyl©' 
ne,&  lés  frappera  par  Pcfpée*  le  donne/ 
B  ray  toute  lafubftance  de  cc(lecité,&  tout 
fon  labeur, ÔC  tout  ce  qu’il  a  précieux: ÔC 
donneray  tous  lés  threfors  dés  Roys  de 
luda  en  la  main  de  fés  cnnemy  s  ÔC  les  pii 
leront,  ÔC  emporteront  ,ÔC  les  mèneront 
en  Babylone*  A ufsi  toy  Phashur  ,  ÔC 
tous  lés  habitant  de  ta  maifon  vous  ires 
en  captiuité.ôC  viendras  en  BabyloncjôC 
tu  mourras  li,ÔC  feras  là  cnfeuely,toy  ÔC 
tous  lés  amyt,aufquelz  tu  as  prophétisé, 
menfonge*  O  Seigneur  tu  m’as  ie* 
duift,  ÔC  i’ay  eflé  fed ui<ft  :  tu  as  efte  plus 
al*;i*u*  fcrt  qUc  moy ,  ÔC  m’as  vaincu*  *Je  fuis 
faift  en  derrifîon  toute  la  tournée,  ÔC  vn 
chafcun  fc  moque  de  moy  :  pourct  que 
défia  i’ay  parlé,ÔCcryciniure,ÔC  ayeryé 
la  deftrudion*.  Parquoy  la  parolle 
duSeigneuT  détournée  en  opprobre,  ÔC 
en  farferictoute  la  iournéc*Et  ie  dis:Ie  ne 
V  feray  plus  mémoire  de  lu y,ÔC  ne  parle, 
ray  plus  en  fon  nom*  Lors  [la  parolle 
d*iceluy  3  fut  faiôe  en  mon  coeur  comme 
vn  feu  bnislant,  enfermé  en  mes  os:  ÔC  ay 
dcfàiUy  ÔC  fuis  las  d’endurer  ,  tellement 
que  ie  n’en  puis  plus*  Car  i’ay  ouyle 
vitupéré  de  plufieurs,ÔC  la  crainte  i  1  en* 
uiron,[difansj]  Annonces,  ÔC  nous  an* 
noncetons*  T ous  mes  gens  familliers  re* 
gardent  i  ma  ruync,  [difansj  Voyons,  ] 


MIE*  *** 

fil  pourra  dire  dectu,  ÔC  que  nous  le  far* 
montions,^  que  nous  facions  vengeance 
de  luy*  Mais  le  Seigneur  efl  auec  moy 
comme  vn  puiffant  géant;  pourtant  ceux 
qui  me  perfecutent,  chcrront:  ÔC  ne  pour/ 
rom  rien^ÊC  feront  veliementement  ccn * 
fus:  car  ils  n’ont  pas  entendu  l’opprobre 
éternel,  lequel  iamais  ne  fera  mis  enoa' 
bly*  *Bt  toy  Seigneur  dés  cxeTcites,tu  Soubs* 
efprouue  le  iuflc ,  ÔC  voys  lés  reins  ÔC  le  ij*g* 
cocurrqueievoyc  vengeance  d’eux,  cftte  D 
par  toy  faiéte^ar  ie  t’ay  reuelé  ma  caufe* 

♦Chantez  au  Seigneur,  loues  le  Sci.  Sus*n*d# 
gneur/car  il  a  deliuré  l’ame  du  paourc  de 
la  main  des  mauuais*  Maudit  f bit 
le  iour  auquel  ie  fus  nay  :  ie  iour  auquel 
ma  mere  m’enfanta  ne  foit  pas  bcnciéL 
Maudit  foit  l’homme  qui  annonça  à 
mon  pat,  difantrvn  enfant  maslet’eft 
n’ay,  ÔC  le  rcfiouyft*  C’cft  homme  la 
foit  comme  les  rites  que  le  Scigncnr  a 
fubuerty ,  ÔC  ne  f’en  repentit  pas*  Qu’il 
oye  le  cry  du  matin ,  ÔC  l’exclamation 
au  temps  de  midy*  Que  ne  m’as-tu  mis 
à  mort  dés  la  matrice,ÔC  que  ma  mere  n’a 
efle  mon  fepulchre  ÔC  fa  matrice  perp t* 
tuelle  conception'+Pourquoy  fuis-ie  for  lob 
ty  delà  matricc,pour  veoir  le  labeur ,  & 
la  doleur,ÔC  que  mes  iour  J  ne  font  coty 
fommes  en  confufion? 


CH  A  P* 


XXI* 


LA  parolle  qui  fut  faiflc  du  Sci*  A 
gtmir  à  ïenmie  ,  quand  le  Roy 
Zcderias  luy  emioya  phashur 
filxde.Melchias.ôC  Sophonias  facrifica, 
teur  fils  de  M  «fias ,  difant  :  Intcrroguc 
maintenant  le  Seigneur  pour  nous  :  car 
Nabuchodo-nôsor  le  Roy  de  Baby* 
lone  faiétla  guerre  cÔtrc  nous;  fi  paraueiv 
ture\e  Seigneur  fera  auec  nous  félon  tou* 
tes  fés  merueillcs  ,  ÔC  f’il  remontera  de 
nous*  Et  leremie  leur  dift  :  V  ous  di* 
r es  ainfi  a  Zedecias  :  Ainfi  dit  le  Sei* 
gneur  le  Dim  d’Ifrael:  Voicy  ,ie  feray 
retourner  lés  infiniment  de  gume  qui 
font  en  vos  mains ,ÔC  par  lefqucls  vous 
bataillez  contre  le  Roy  de  Babylone ,  ÔC 
contre  lés  Chaldéensqui  vous  ont  afsie* 
gts  hors  dés  mur  ailles, ÔC  lés  aflemblo* 
ray  au  milieu  de  celle  rite*  Et  vous 
feray  la  guerre  à  main  cftendue  ,ÔC  en 
fort  bras,enire,en  fureur ,  ÔC  en  indigna/ 
tion  grande:ÔC  frapperay  lés  habitant  de 
celle  dté,1ésh6mcsôc  lés  bcftesjefquelz 
mourront  par  grande  peflilence*  Et  B 
après  ce(dlt  le  S rigneur)ic donneray  Zc * 
dccias  le  Roy  de  luda ,  ÔC  fés  feruL 
teurs  ,  ÔC  le  peuple,  ÔC  ceux  qui  font  e£* 
cli  appez  en  cefic  rijé/Jc  U  pefte ,  du  glai> 

-  '  VC, 


I  B  R  E  M  T  E* 

hc,  ÔC  de  la  famine,  en  la  main  de  N  abu'  du  liban*  V rarement  ie  te  Atetfray  en  foi 
chodo-nosor  Roy  de  Babylonc,&en  Iitude,&  en  citez  inhabitables*  Ieprcpa* 
la  main  de  leurs  cnncmys ,  <fc  en  la  main  reray  contre  toy  les  dissipateurs,  vn  cha# 
de  ceux  qui  quierent  leurs  âmes  :  ÔC  les  feunaueefes  armures.-Iefquels  coppcront 
frappera  au  trenchant  de  i’efpée,&  ne  tés  cedres  exquis,  &  les  ietieront  au  feu* 
leur  pardonnera  point,&  n’efpargnera  Bt  plu ftcurs  gens  partiront  par  cefte  cité, 
rien,  8c  n’aura  aucune  pitié*  T u  di*  et  vn  chafcun  dira  i  fon  prochain:*Pour  Deu, 
ras  aufsi  a  ce  peuple  icy:  Le  Seigneur  dit  quoy  a  ainiî  faidt  le  Seigneur  i  cefte  gran  s  *  R 
C  atnltiVoicy  ie  mets  deuât  vous,  la  voye  de  dtcfEt  ilz  refpondront:Pource  qu’ils  s*a* 
SourfS^a  de  la  vie,&  la  voye  de  mort*  *Celuy  qui  ont  dclairtc  l’accord  du  Seigneur  leur  C 
dcmourcra  en  cède  citc.mourra  de  glaiue.  Dieu,  ÔC  qu’ils  ont  adoré  lés  autres 
&  de  famine,  ÔC  de  perte  :  mais  celuy  qui  dicux>ÔCont  feruy  à  iceux*  Ne  plourcs 
fortira  hors,  8c  qui  f  ’en  ira  a  refuge  aux  point  le  mort ,  ÔC  ne  foyes  pas  efmcus 
Chaldcens  qui  vous  ont  afsiegec ,  il  vi*  pour  Iuy  :  mais  ploures  celuv  qui  fort 
ura  :  8c  fon  amefera  comme  dcfpoullle*  hors*Car  il  ne  retournera  plus,&  ne  ver* 

Car  i  ay  mis  ma  face  en  mal  fus  cefte  eu  ra  plus  la  terre  de  fanariuitc*  Car  le  SeL 
té,&  non  pas  en  bien, dit  le  Seigneur:  El  gneur  dit  ainiî  à  Selum  fils  de  Iolîas 
le  fera  donnée  en  la  main  du  Roy  de  Ba^  Roy  de  Iuda,  qui  a  régné  pour  Iolîas 
bylone:&  la  bruslera  par  feut[  Et  diras]  fon  pere  qui  eft  yiTu  de  ce  lieu  icy:  Il  ne 
a  lamaifon  du  Roy  de  Iuda:Efcoutes  la  retournera  plus  icy:  mais  il  mourra  au 
D  parolle  du  Seigneur  maifon  de  Dauid*  lieu  auquel  iel’ay  tranfporré,&  ne  verra  n 
Sou*21*a  Segneur  dit  ainfi:*Iugez  au  matin  le  plus  cefte  terre*  Malheur  fus  ce*  • 
iugement ,  ÔC  deliures  celuy  qui  eft  op.  Iuy  qui  édifié  fa  maifon,par  iniuftice  :  ÔC 
preflTé  parla  main  de  celuy  qui  Iuy  faid  féschambres,fans  iugement,et  qui  fefert 
tortraffin  que  par  aduenture  ma  fureur  ne  de  fon  prochain  pour  néant ,  ÔC  ne  Iuy 
forte  comme  le  feu  ,  ÔC  qu’elle  ne  f  ’allu*  rend  pointf  le  falaire  de]fon  oeuure*  Qui 
me,ÔC  n’y  ayt  nul  qui  l*efteingne,à  caufc  ditîi’cdifîcray  pour  moyvne  large  maifô, 
de  la  malice  de  leurs  inuentions*  Voicy ,  ÔC  dés  chibrts  Cpacieufes:&  Iuy  faiét  fés 
i’en  [  ay  ]  à  toy  habitatereflTe  de  la  vallée  feneftrcs[&  faia}le  plancher  de  Ce* 
de  la  Pierre champeftre,  dit  le  Seigneur*  dre,&  lés  pafnéfc  de  «vermillon*  Régné.  JSin< 


Qui  diftes  :  qui  nous  efpouantera,  ÔC  qui  ras-tu ,  pourtant  que  m  mesle  a uec  lés  ou  A 
entrera  en  nos  domiciles?  le  feray  aufsi  cedres*  Tonperen’a  il  pas  mangé  ÔC  f°«bs 


o 


beu,&  faid  iugement  ÔC  iuftice ,  ÔC  lors  acch* 
lny  eftoit  bien?  Il  a  iugé  la  caufc  du 
paoure  ÔC  de  l’indigent  :  ÔC  lors  [  Iuy  ] 
eftoit  bien*Cela,n’eft-ce  pas  me  cognoi* 
ftre?dit  le  Scignr*  Mais  tés  yeux  :ÔC  ton 
coeur ,  ne  font  lînon  à  ton  auarice ,  ÔC  J 
refpandre  le  fang  innocent,  ÔC  i  faire  in* 
iure  ÔC  opprefsion*  Pourtant  le  Sei. 


yifitation  fus  vous  félon  le  fruiél  de  vos 
inuention$,dit  le  Seigneur  :  Et  allumeray 
le  feu  en  la  foreft  d’icelle:  ÔC  confommera 
toutes  chofes  à  lentour  d’elle* 

C  H  A  P*  XXII* 

A  T  Tr  Seigneur  dit  ainft:  D  efeend s  en 

la  maifon  du  Roy  de  Iuda  ,  ÔC 

parleras  li  cefte  parolle,  &  diras:  _ra. _  _  . . . 

Toy  Roy  de  Iuda  efcoutcla  parolledu  gneur  dit  ainiî  iroacimfîls  delofîas 
Seignr.-toy  qui  ésafsisfusle  thronnede  Roy  deluda:llrnele  plaindront  pas, 
Dauid.toy  &  tés  fcruitcurs,  ÔC  ton  peu*  f  difans :J  ha  mon  frerejia  ma  foeur*  On 
$us*iud*  P,c  qil*emrez  patcés  portes  icy *  *Le  ne  le  plaindra  point ,  [difant:  ]  ha  Sei* 
Seigneur  dit  ainft:  Faites  iugement  ÔC  i  u  gneur,&,ha  fa  magnificence*  Il  fera  en* 
ftice,&  deliures  celuy  qui  eft  opprefle  de  feuely  de  la  fepulturc  de  l’afne.tray né%ÔC 
la  main  de  celuy  qui  outrage:  ne  contri.  iette  outre  lés  portes  de  Ierufalem* 
fiez  point  I  ’orphelin,  l*eflranger,&  la  vc* 
hier  ÔC  ne  faictes  point  d*iniure,  ÔC  ne  re* 
e  fpandes  point  le  fang  innocent  en  ce  lieu 
°  icy*  Mais  mettez  en  cfièét  cefte  parolle* 

Et  entieront  par  lés  portes  de  cefte  mai* 
fondés  Roys  qui  font  afsis  pour  Dauid 
fur  fon  thronne,  montes  fus  lés  chariots 


E 


Monte  au  Liban,&  crye  :  donne  ta 
voix  en  Bafan,&crye  parlés  partages, 
que  tou*  té*  amoureux  font  defeonfor* 
tesj’ay  parle  i  toy  en  ta  félicité  :  mai* 
tu  as  didîJTe  n’efeouteray  pas*  Telle  eft 
ta  voye  dés  ton  adolefcence ,  que  tu  n’as  . 
point  ouy  ma  voix*  Le  vent  paiftra  * 


ÔC  chcuaux  ,  eux  ÔC  leurs  feruiteurs,  ÔC  tous  tes  pafteurs ,  &  tes  amoureux  iront 
leur  peuple*  Que  fî  vous  n’efeoutes  cés  en  captiuité*  Et  lors  feras-tu  confirfe, 
parolles,i*ay  luré  par  moymefme  (  dit  le  ÔC  feras  honteufe  de  toute  ta  malice*  Tu 
Seigneur  )  que  cefte  maifon  fera  dcfertc*  t’és  afsifc  au  Liban  ÔC  as  faiét  ton  nid 
Carie  Seigneur  dit  ainft,  fus  la  maifon  aux  cedres ,  ÔC  que  tu  fera*  grarieufe 
du  Roy  de  Iuda;  GaUad  tu  m’es  le  chef  quand  les  éoleuxs  te  viendront ,  8c  an* 

goifle. 


1ERE 

goifle^omme  de  celle  qui  enfante?  Je  fuis 
autremêt  viuant(dit  le  Seigheur)que  quand  *  Cho- 
cchonias  naias  fils  de  Ioacim  Roy  de  luda  feroît 
vn  aneau  en  ma  main  dextre  ,  fî  te  tire* 
ray-ie  hors  de  ii.  Et  te  donneray  en  la 
main  de  ceux  <]  quierent  ton  ame,&  en  la 
main  de  ceux  défais  tu  as  paour  de  leur 
face.eten  la  main  de  Nabuchodo-nosor 
Roy  de  Babylone  ,ÔC  en  la  main  des 
Chaldéens*  Et  te  tranfporteray.toy  ÔC 
ta  mere  qui  t’a  enfamé,cn  vne  terre  eftran 
ge,cn  laquelle  n’auez  point  efté  nais  ,  8c 
vous  mourrez  la.  Et  en  la  terre  à  laqueL 
le  iceux  leuent/eur  aflfeflion ,  pour  y  re- 

G  rourner,&T  n’y  retourneront  pas.  Ceft 
homme  Chonaias  ,cft-ce  pas  vne  image 
mefprifée  SC  rompue,ou  vn  vaifleau  ,  au,, 
quel  nul  neprent  plailîr'Pourquoy  font 
tranfpo rtezicy,ÔC  leur  fcmence,&  iettez 
en  la  terre  qu’il  s  ne  congnoiflent  pas? 

O  terre , terre.tcrre  ,cfcoute  la  parclle 
du  Seigneur.  Le  Seignr  dit  ainlî  :  Efcriz 
ceft  homme  icy  deftituc  [d’enfans,]  l’hom 
me  qui  ne  profperera  pas  en  fés  iours* 
Carii  n’y  aura  pas  d’homme  de  fa  femen 
ce  qui  profpere,qui  foit  afsis  fus  le  thron 
ne  de  Dauid  ,  8c  a yt  plus  puilïance  en 
luda* 

C  H  AP*  XXIII. 

A  \  il  Alcdiélion  fus  lés  pafteurs  qui 
tsc.j4»a  (\/|  deftruifent  ÔC  efpardent  le  trop 
■A  ▼  A  peau  de  ma  pafture  dit  le  Sev 
gneur:Pourtât  dit  ainfi  le  Seigneur  Dieu 
d’Ifracl, touchant  lés  pafteurs  qui  paillent 
mon  peuplcjVous  aues  difperfé  mes  bre 
bis,8£  les  aues  poulfées  hors ,  8c  ne  les 
2 ites  point  vi Citées*  Voicy  ,ie  viüteray 
fus  vous  la  malice  de  vos  inuenfions ,  dit 
le  Seigneur  :  &  raflfembleray  lés  refidus 
de  mes  brebis  ,dt  toutes  tems  aufquclles 
ie  lés  auray  pou!fccs:&  lés  feray  retour - 
ner  à  leur  retraites  ,  de  fruâi fieront  8c 
multiplieront.  le  feny  leuer  fus  eux 
dés  pafteurs, qui  lés  paiftront.Et  n’auront 
plus  de  crainte ,  ÔC  ne  f  efpouantcront 
plus, ÔC  ne  fe  diminueront  point ,  dit  le 
dus  3  i*C*  Seigneur*  *Voicy  les  tours  vieil. 

B  nent  ,  dit  le  Seigneurrque  it  fufeiteray  à 
Dauid  vn  iufte  germe  ,  &  régnera  Roy, 
il  vfera  de  prudencc,&T  fera  iuftice  8c  iu- 
gement  en  la  teTre*  Es  iours  d’iceluy, 
[eut.  jj.d  fera  luda  faaué,+&  Jfraél  habitera  en  con 
[faieq.b  fimee*  Et  l’appelleront  de  ce  nom, 
$oc*4.fb  i*Bfernel  noftrc  indice.  Pource 

ous  i6.c  voicy  lés  iours  qui  viennent ,  dit  le  Sei- 
[>an.9*g*  gneurrqu’ils  ne  diront  p!us  , le  Seigneur 
vit,qui  a  faict  monter  lés  enfans  d’ifrael 
hors  de  la  terre  d’Egyptcmals  le  Sdgni 
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vit, qui  2  faiâtnoftfcr,  8c  qui  a  amer  é  fa 
femence  de  la  maifon  d’Ifracl,de  la  terre 
d’Aqui/on,ct  de  touteslés  tares  aufqucl- 
les  ie  lés  auoye  poulfé,&  habiteront  en 
leur  terre*  P  ourlés  prophètes  mon  caur 
cft  defolé  au  milieu  de  moy,tous  més  es 
font  efmeus.  I e  fuis  comme  vn  homme 
yure:  8c  comme  l’homme,par  lequel  le  vin 
eft  pafte,deuant  le  Seigneur,#  à  caufedc 
fés  faimftcs  parolles.Car  la  terre  eft  rem# 
plie  d’adulrercs ,  la  terre  a  lamenté  pour 
leiurement,le's  chofes  plaifanres  du  de- 
fert  font  fcichées*  Leur  cours  eftmau,  c 
mis, 8c  leur  force  n’cft  pas  droite*  Car 
tant  le  Prophète  comme  le  facri/îcatcur 
font  ma!î&  ay  trouué  en  ma  maifon  leur 
mauuaiftie,ditle  Seigneur.  Pourtant 
leur  voye  fera  comme  gliftcment  en  tene- 
bres,i!z  feront  poulfes  ÔC  tomberont  en 
icelle.  Carie  feray  venir  maux  fus 
eux.aflauoir  l’an  de  leur  vifitation  ,  dit  le 
Seigneur.  l’ay  aufsi  veu  follie  es  pro* 
phetes  de  Samarie:car  ils  prophetifoient 
en  Baal.Si  faifoient  foruoyer  mon  peu# 
pie  Ifraél*  Aufsi  és  prophètes  de  le- 
rufalem  i’ay  veu  infameté  :  car  ils  com¬ 
mettent  adultères ,8c  cheminent  en  mer-  _ 
fonge.  *lls  ont  aufsi  conforté  lés  mains  9*Ci 
dés  plus  mauuais.affin  que  chafcun  ne  fe 
retournaft  de  fa  malice*  Ils  me  font  tous 
fai étz  comme  Sodome,#  leurs  habit3ns 
comme  G omorrhe*  Pourtant  le  Sei¬ 
gneur  dés  armées  die  ainlî  :  touchant  cés 
prophctes*Voicy,ie  leurdôneray  l’aloy- 
nc  à  manger ,&  leur  doimetay  de  l’eaue 
de*  fiel  à  boire.  Car  par  lés  prophètes 
de  lcrufalcm  ,  eft  yflue  l’hypocr/fte  par 
toute  la  terre*  Le  Seigneur  dés  aimées  b) 
dit  zinfiiNe  vueilles  efeouter  lés  paroî- 
les  dés  prophètes  qui  vous  propherifent, 
vous  enfeignans  chofe  vaine*  Ils  par¬ 
lent  la  vifion  de  leur  coeur ,  8c  non  point 
par  la  bouche  du  Seigneur .  Ils  difent  i 
ceux  qui  me  blafmétrLe  Seigneur  a  di<ft, 
vous  aurez  pa ix:ÔC  difent  a  tous  ceux 
qui  cheminot  en  la  malice  de  leur  coeur,  le 
mal  ne  viendra  pas  fus  vous.  Qui  a  efté 
p refont  au  confeil  du  Seigneur?&  qui  a 
apperceu,#  ouy  fa  parolle?  Qui  a  enten¬ 
du  fa  parolle,#  l’aouy?Voicy  la  tempe- 
fte  du  Seigneur  qui  fort  hors,  aucc  fureur: 

&  le  tourbillon  violent  chem  fus  la  tefic 
des  mefehans*  L’ire  du  Seigneur  ne  re¬ 
tournera  pas  iufque  i  ce  qu’il  face  ,  # 
qu’il  eftabliflTe  la  penfée  de  fon  cœur# 

Vous  entendrez  de  ce  l’intelligence  és  E__ 
derniersiours*  *Ie  n’enuoyoye  pas  lés 
prophe  «s,&  ilz  couroicntric  ne  parloyc  Sus  i4.C* 
pas  i  eux,#  ils  prophetifoient.  S’ils  fe  fous  17 «e 
fuflent  arreftes  en  mon  confeil ,  ÔC  qu’ils  ÔC 
O  çuiïent 
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«uffait  manifcfté  mis  partîtes  à  mon  peu,  chofe  t’a  diA  le  StigBfüt^Si  vous  diâcf , 


plc:ilz  l’euflentdcftournc  de  fa  mauuaife 
voye,&  de  la  malice  de  leurs  inuentions, 
Cuidc-tu  queiefoye  Dieu  de  prochain 
[temps]  (dit  le  Seigneur )ÔC  non  pas 
le  Dieu  de  loing?  L’homme  f e  pourra 
il  mucer  i%  lieux  fecret  z>que  ie  ne  le  voye, 
dit  le  Seigneur?  N  ’emplys-ie  point  le 
ciel  ÔC  la  terre,dit  le  Seigneur?  I’ay  ouy 
ce  que  Ils  prophètes  ont  diA ,  prophétie 
sans  menfonge  en  mon  nom  ,  ÔC  difins: 

1 ’ay  fongé,i*ay  Congé*  Iufquea  quand 
fera  telle  chofe  au  cœur  dés  prophètes 
qui  prophétisent  menfonge,&  prophétie 
sent  tromperie  de  leur  cœur?  Lefquels 
penfent  comment  ils  feront  oublier  i 
mon  peuple  mon  nom,par  leurs  Congés, 
qu’vn  chafcun  d’eux  recite  à  fon  pro, 
Chain  ;  ainfî  que  leurs  pères  ont  oublie 
«non  nom  ,pour  Baal*  Le  prophète 
(  vers  lequel  eft  le  Conge  )  qu’il  recite  le 
fonge:&  celuy(  vers  lequel  eft  ma  pirol- 
Corin*  l«  )qu’il  dife  ma  parollequi  eft  véritable 
6*c*  ^Quelle  [  conuenancc  y  à  il]  de  la  paii- 
F  le  au  froment,dit  le  Seigneur?  Ma  pa, 
rôtie  n’eft  elle  point  comme  le  feu  (  dit  le 
Seigneur  )  ÔC  comme  le  marteau  qui  bru 
9  c#eft ,  Ce  la  pierre?  pourtant  voicy  i’en  [ veux! 
propofet  aux  prophètes  (  dit  le  Seignait)  qui'dtfc 
foubzm5  robent  mes  parolles  vn  chafcun  defen 
nom  au-  prochain*  Voicy,  i’en  [ ay  ]  contre  lés 
tre  chofe  prophètes  (  dit  le  Seigneur  )  qui  enfei- 
3  n’ay  c 5  gnent  de  leurs  langues  ,  ÔC  difent:'  il  dit* 
caandê*  V" oicy  ,i*en  [  veux  ]  à  ceux  qui  prophétie 

'aflauoir,  sent  faux  fonges  (  dit  le  Seigneur  )  ÔC  lés 
IcSeigiU*  récitent  :  ÔC  font  errer  mon  peuple pa* 
leurs  menfonges,&:  par  leurs  barbouille, 
ries: U  ou  ie  ne  lés  auoye  pas  rnandez,& 
ne  leur  auoye  point  commandé:lefqticls 
n’ont  en  rien  proffité  i  ce  peuple  icy, 
dit  le  Seigneur*  Si  ce  peuple  icy  donc 
Jfaie  ij*a  t’intenrogue.ou R  prophète ,  ou  le  (actifi/ 
#ou,char-  cafcur>difant:  ★Quelle  eft  la  ‘prophétie 
gc*  *  du  Seigneur?  T u  leur  diras: Quelle  pro- 


la  prophétie  du  Seigueurjpourcc  le  Sei¬ 
gneur  dit  telles  parolles  :  Pourtant  que 
vous  auez  diA  cefte  parolleja  prophétie 
du  Seigneur:&que  le  vous  ay  enuoyé, 
difantjNe  diAes  plus  ,1a  prophétie  du 
Seigneur  .«pourtant  me  voicy.ôc  n’auray 
mémoire  de  vous  ,  pour  vous  emporter, 
8c  vous  dclaifteray  arrière  de  ma  face, 
vous  <5 C  la  cité  que  ie  vous  ay  donnée ,  à 
vous  ÔC  a  voz  peres,&  mettray  fus  vous 
opprobre  cremcl ,  ÔC  vergongnes  per* 
petuelles  :  tefquclles  ne  feront  point  raife* 
en  oubly* 


CH  A  P* 


XXIIII* 


LE  Seigneur  m’a  monftrc ,  ÔC  voi, 
cy  deux  paniers  de  figues  ,  qui 
eftoirnt  pofez  deuant  le  temple 
du  Seigncnr,aprés  que  Nabuchcdo-mv 
zor  Roy  de  Babylonccut  tranfporic 
Iechonias  fîlz  de  JoacimRoy  deluda, 

ÔC  lés  princes  dudift  Juda  lés  ouuricrs 
ÔC  fetruriers  de  Icrufalcm  :  ÔC  qu’il  lés 
eut  mené  en  Babylonc*  L’rn  des 
paniers  aucit  de  fort  bonnes  fi^uesicom- 
me  couftumictcment  font  lés  figues  pri- 
meraincs*  Et  l’autre  panier  aucit  de 
fort  mauuaifes  figues  :  Icfquelles  on  ne 
pouoit  manger ,  pource  qu’elles  efioienf 
mauuaifes*  Et  le  Seigneur  me 
dift:Que  voys-tu  Ieremie?  Et  ie  dis: 
Désfîgucs,dcs  bonnes  figues  ,  fort  bon¬ 
nes,  <É  dés  mauuaifes ,  fort  mauuaifes, 
qu’on  ne  peut  manger  :  pource  qu’elles 
font  fi  mauuaifes*  Et  la  paroilc  du  B 
Seigneur  me  fut  faiAe,difant  :  Le  Sei¬ 
gneur  Dieu  d*Ifra*l,dit  ainfî  :  Ainfi  que 
cés  figues  icy  font  bonnes,ainfî  congnoî 
ftray-tcUtranfmigration  de  Iuda,que 
i’ay  enuoyé  de  ce  lieu  icy  en  la  terre  des 


^  t  Chaldéens,en  tient  ÔC  mettray  més  yeux 

phetie?  ie  vous  delai/Feray  ,  dit  le  Seis  fus  eux,en  bicn:&  lés  feray  retourner  en 
gneur*  Et  le  ptophete ,  ÔC  le  facrifica-  cefte  tctre,&  lés  edifieray ,  ÔC  ne  les  rui# 
teur,&  lepeuple  qui  aura  diâ  [ainfî  :  3  ticray  pastielés  planteray  ,  &  ne  lés  ar¬ 
ia  prophétie  du  Seigneur  :  ie  feray  vifî-  racheray  pasrdi  leur  donneray  vn  cœur, 
talion  fus  ccft  homme  la  ,  ÔC  fus  fa  mai-  affin  qu’ilz  me  congnoiftent ,  car  ie  fuis 
fon*  Vous  direz  ainfî  chafcun  a  fon  le  Seigneur*  *Et  feront  mon  peuple  ,ÔC  J;005  i1' 
prochain  yÔC  chafcun  i  fon  frererQuelle  ie  fera  y  leur  Dieu:car  ilz  fe  retourneront  v 
chofe  a  refpondu  le  Seigneur  ,ÔC  quelle  i  moy  de  tout  leur  coeur*  Et  ainfî 
~  ~  que  lés  figues  font  mauuaifes ,  qu’on  ne 

peult  manger ,  pource  qu’elles  font  fl 
mauuaifes  ;  ainfî  donneray-ie  (  dit  le 
Seigneur) Zedccias  Roy  de  luda  ,&fcs 
princes  ,  ÔC  lés  autres  de  Jcrufalem  qui 
font  demourez  en  cefte  terre ,  ÔC  qui  de- 

. _ _ _ _ , _ . _  meurent  en  la  terre  d’Egypte*  +  le  les  tout  ip 

fe  t’a  le  Seigneur  refpondu  :  ÔC  quelle  donneray  en  commotion ,  ÔC  vexation  D 

i  tous 


chofe  a  diA  le  Seigneur?  Et  ne  fera 
plus  mémoire  de  la  prophétie  du  Sei¬ 
gneur  :  car  la  parolle  dVn  chafcun  fera 
la  prophétie  de  foynufmr.  Ee  auez 
peruerty  lés  parolles  du  Dieu  viuant ,  du 
Sdgneur  dés  armées  ,  de  voftre  Dieu* 
Tu  diras  ainfî  au  Prophète: Quelle  cho- 
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i  tout  Ici  royaume*  de  la  taxe:  en  op/  ans*  *Et  quand  feptantc  ans  feront  ac* 
probre.en  parabole,  en  fable,  ôC  en  male*  complis,  ie  vifîteray  le  Roy  de  Babykv î*  Ch  ro  * 
diétion  en  tous  lés  lieux  ou  ie  les  ay  iet/  ne,  ÔC  cette  gent  (dit  le  Seigneur)fus  leurs  $S*d* 

U  :  &cnuoy:ray  fuscuxl’efpée.lafami/  iniquités  ,ÔC  la  tetredés  Chaldéens  ,1a/  Sou^iç.e 
nc.&la  pefte*  iufqueice  qu’ils  foyent  quelle  ie  mettray  en  defertz  éternels.  Et  i*Efd*t*a 
confomraex  de  la  terre  que  ie  leur  ay  don  feray  venir  fus  celle  ferre  toutes  mes  pa.  Dan,  $>*a 
née  i  eux  ÔC  à  leurs  perej*  rolles,  que  i’ay  parle  contre  elle  :  tout  ce 

qui  eft  eferit  en  ce  liure  icy  :  tout  ce  que 
CHÀP*  XX  V*  Ieremie  a  prophetife  contre  toutes  gens: 

car  à  eux  feruiront  pluGeurs  gens  ,  ÔC 
A  T  A  parolle  qui  fut  faifte  à  Teremie,  grands  Roys  ♦  Et  leur  tendray  félon 
I  touchant  tout  le  peuple  de  iuda,  leur  faict  ,  ÔC  félon  l’oeuure  de  leurs 
J— *  en  la  quitricfme  année  de  Ioacirn  mains*  Car  ainfî  me  dit  le  Seigneur  ,  le  D 
fiiz  de  lofîas  Roy  de  hidarceflc  efl  la  pre  Dieu  d’ffraél*  Prens  le  calice  du  vin  de 
miere  année  de  N abuchodo-nosor  Roy  cette  fureur,  de  ma  main,  ÔC  en  donneras 
de  Babylone*  Ce  que  ieremie  le  prophète  i  boire  i  toutes  gens  aufquels  ic  t’erv 
parla  à  tout  le  peuple  de  Iuda  ,  ÔC  i  uoye  :  ils  en  beuuront,  ÔC  feront  ef- 
tous  lés  habitans  de  lerufalcm ,  d/fant:  meuts  ,  ÔC  feront  intentez  pour  le  glaiur. 

Depuis  la  treziefme  année  de  lofîas  fils  quei’enuoye  entre  eux,  le  prins  donc 
d’Ammon  Roy  de  Iuda,  iufque  à  ce  Iecaliccdela  main  du  Seigneur  :  ÔC  en 
iour  icy, qui  eft  la  vingt  ÔC  troilîefme  an/  donnay  à  boire  à  toutes  gens,  auxquelles 
nce,  la  parolle  du  Seigneur  m’a  efté  fai/  le  Seigneur  m’a  cnuoyc,  afïauoir  en  U/ 
étr.ôc  ay  pirlé  i  vous  follicitant  ÔC  par/  rufalem  ,  ÔC  aux  cites  de  Iuda ,  ÔC  à  fés 
l«mmtant:mais vous n’aues point  efeou  Roys  ÔC  à  tés  princes  .pour  les  mettre 
té*  Et  le  Seigneur  vous  a  enuoyé  tous  endefolation  ,  en  csbahyUVrcem ,  &  en 
fés  (eruitenrs  prophètes,  foy  leuant  de  fiblement,  &en  nul  edi  A  ion  :  ainfî  com* 
mâtiné  lés  enuoyant  :  maisvous  ne  lés  meeft  cefteiourncc:  a  PharaoRoy  d\E* 
aucs  point  efeouté*  Vous  n’aues  point  gypte  ,  ÔC  à  fés  feruiteurs  .  i  fés  princes, 
g  encline  vos  aureiîles  pour  ©uyr  quand  il  ÔC  à  tout  fon  peuple  ,  ÔC  i  tout  le  com*  £ 
us  i$*b*^0**  :  *  Retour0**  maintenant  vn  ch  a/  mun ,  &  à  tous  les  Roys  de  la  terre  de 
foubs  fcun  ^  mauuaife  voy e,&  de  vos  mau  V  s  ,  ÔC  à  tous  lés  Roys  de  la  terre  dés 
~  uaifes  inuenrions  :  ÔC  vous  demeurerez  Philifthins,  ÔC  Afcaîon,  ÔC  Gasa,  ÔC  Ac* 

^oys  en  la  terre  q  ie  !c  Seigneur  vous  a  don/  caren:  ÔC  la  reftcd’AAfod,  &Edom,& 

^  u  ^  né, à  vous  ÔC  d  vos  peres ,  depuis  vn  ft?/  Moab,  ÔC  aux  fils  d’ Ammon,a  tous  lés  iclJizzot* 
'*  *  cle^ufque  i  l’autre  lieclc*  Et  ne  vucillez  Roys  de  Tyr,&  à  tous  les  Roys  de  Zi 
aller  apres  lés  dieux  eftrangers.  pour  les  don ,  ôC  aux  Roys  dés  Islcs .qui  font  ou/ 
feruir  ÔC  lés  adorer  :  &  ne  me  prouoques  tre  la  mer ,  ÔC  Dedan ,  Thcma  ,  ÔC  Bu z, 
pointa  courroux,  par  lés  oeuurcs  de  vos  ÔC  a  tous  ceux  qui  font  es  derniers 
iminr,  3c  ic  ne  vous  nuiray  pointé  Mais  coings ,  ÔC  i  tous  les  Roys  d’Arabie, 
vous  ne  m’aues  point  ouy  (dit  le  Sci/  ÔC  generallcment  à  tous  lés  Roys  qui 
gneui'jte'.lcment  que  vous  m’aucs  prouo,  demeurent  au  defert ,  &  à  tous  lés  Roys 
qué  à  courroux  ,  pat  Vatuwe  de  vos  deZamri,&i  tous  lés  Roysd’Elam, 
mains,  i  vottre  mal*  Pourtant ,  le  aufsi  à  tous  lés  R  oys  de  ÂTede ,  aufsi  à 
Seigneur  dés  armées  dit  aini?:Pource  que  tous  lés  Roys  d’Aquilon ,  de  prés  ÔC  de 
vous  n’aues  point  ouy  més  parolles:  loing.â  vn  clufcun  contre  fon  frere,  ÔC 
Voicy  i’enuoyeray  ,  ÔC  prendray  aucc  i  tous  lés  royaumes  delà  terre,  qui  font 
«noy  toutes  les  familles  d’Aquilon  (dit  le  fur  la  face  d’icelle*  Et  le  Roy  Scsach 
Seigneur)  ÔC  N  abuchodo-noscr  le  Roy  en  bcuura  après  eux*  Et  leur  diras  :  Le 
de  Babylone,  mon  feruiteur  :  lés  fc/  S  E  1  G  M  E  V  R  dés  armées  le 
ray  venir  fus  cette  terre,  contre  fés  habi/  Dieu  d’I  fracl  dit  ainfî  :  Beuuez,  ÔC  vous 
sa  ns  ,  ÔC  contre  toutes  cés  nations^  i  Icn,  cnyures  ,  vomiflez  ,  chécz ,  ÔC  ne  vous 
uiron  ,  ÔC  lés  mettray  a  fac  :  &  les  met/  rcleuez  pas  pour  l’efpée.quc  i’enuoyeray  ? 
tray  en  esbahiffcment ,  en  fibUmcnt ,  ÔC  entre  vous*  Et  quand  ils  nevouldront 
en defolations  éternelles*  le  deftruiray  pas  prendre  le  calice  de  ta  main, pour 
d’eux  la  voix  de  ioye,&  la  voix  de  lycf,  boire ,  tu  leur  diras  :  Le  Seigneur  dés  ar# 
v  fe,  la  voix  de  l’efpoux,  ÔC  la  voix  de  l’e,  mees  dit  ainfî  j  Certes  vous  beuurcs:  car 
fpoufe  :  la  voix  de  la  meuls  ,’ÔC  la  lumif/  voicy  queie  commence  i  'faire  mal  en  la 
re  de  la  lampe*  Et  toute  la  terre  fera  de*  cité  fus  laquelle  mon  nom  eft  inuoqué*  etpunitio 
fertc ,  ÔC  guaftee  :  ÔC  cés  gens  icy  féru  i/  Bt  vous,  en  ferez  vous  quittes  *  Vous 
font  au  Roy  de  Babylone  par  feptante  n'en  ferez  point  quittes*  Car  Rappelle 
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le  glaiue  fut  tous  lés  habitant  de  la  ter, 
îe,dtt  le  Seigneur  des  armées*  T  u 
prophétiseras  donc  centre  eux  toutes  cés 
ïoeUj*C*  parolles*  Et  leur  diras:  +Le  Seigneur  r \u 
A  mes  i*a  girad’enhault,  Si  donnera  fa  voix  de  fon 
fainA  habitacle  U  bruyra  fus  fon  habita 
lion  :  Si  la  clameur  refonnera ,  comme 
quand  on  preffe  au  prefloir,  vers  tous  lés 
habitans  de  la  terre*  Le  bruyt  eft  venu 
iufquc  aux  fins  de  la  tcrre:car  le  Seigneur 
a  débat  aucc  les  gentils  ,  Si  traicte  luge^ 
ment  aucc  toute  chair ,  Si  baillera  les 
inefehans  à  l’efpéc,dit  le  Seigneur* 
Ainfî  dit  le  Seigneur  dés  cxcrcitcs  : 
Voicylc  mal  qui  fortira  d'vne  gent  en 
G  l'autre,  &  vn  grand  tourbillon  f  'excite^ 
ra  des  cotiez  de  la  terre  :  Si  feront  en  ce 
jour  là  lés  occis  du  Seigneur, depuis  vn 
coing  delà  terre iufque  à  l’autre  bout  d’i 
celle*  Hz  ne  feront  point  plainétz,  &  ne 
feront  point  recueiilis,n’enfeuelis  :  mais 
feront  fus  la  face  de  la  terre  comme  le 
fient*  Vous  pafteuTS  vlcz,&:  criez:& 
vous  magnifiques  du  troppeau,  voulrrez 
vous[en  la  pouldre  :]car  voz  iours  font 
accomplis  pour  eftre  occis ,  &  le  temps 
que  vous  ferez  efpars  f  fl  venu  :  Si  ferez 
brifez  comme  vaifléaux  précieux*  Et  la 
fuitte  fera  perdue  pour  les  pafteurs  ,  & 
l’euafion  dés  magnifiques  du  troppeau* 
Lavoixducry  dés  pafhurs,&  l’vle^ 
ment  dés  magnifiques  du  trop  peau  [feront 
ouys,]  pource  que  le  Seigneur  a  guafté 
leurs  patiures  :  Si  lés  champs  paifiblcs 
font  pour  la  fureur  de  Tire  du  Seigneur* 
Il  a  delaiflc  fa  loge  comme  le  lyon  :  car 
leur  terre  eft  faiéte  en  defo!ati5,pour  l’em 
brafemenr  d’opprefcion,^  pour  la  fureur 
de  l’ire  d’iceluj* 

C  K  A  P*  XXVI* 

^  A  V  commencement  du  régné  de 
Â-\  loacimfilzdeloiîasHoy  de  lu* 
A  »•  da.cetie  parollcfut  faicte  du  Sei* 
gneuT,d>fant;Le  Seigneur  dit  ainfi:Tiens 
toy  debout  au  paruis  de  1a  maifon  du 
Seigneur  :  Si  parle  à  toutes  les  citez  de 
Iuda,venans  pour  adorer  en  la  maifon 
du  Seigneur  ,  toutes  les  parolles  que  ie 
t’ay  commandé  de  parlera  eux  «  N’en 
fouftrais  point  vne  paro  Ile:  pour  [veoir] 
fî  par  aduenture  ilz  efeouteront ,  Si  fe 
conuetrironr  vn  chafcun  de  fa  mauuab 
fe  voye  :  de  que  ie  me  repente  du  mal  que 
i’ay  penfé  de  leur  faire,  pour  la  malice  de 
B  leurs  a&es*  Et  leur  diras  :  Le  Seigneur 
dit  ainfî  :  Si  vous  ne  m’efeoutez ,  affin 
que  cheminiez  en  ma  loyvque  ie  vous  ay 
donnée  Si  fi  vous  o’çfçoiitcz  lés  parolles 
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de  mes  bruiteurs  Prophètes,  que  ie  vcn« 
enuoyc  en  follicitant,  Si  enuoyant  :  mais 
vous  n’auez  point  ouy  :  le  meitray  cefte 
maifon  comme  Silo,&  donner  ay  ectie  ci. 
té  en  malédiction  à  toutes  tés  gens  de  la 
terre*  Lés  facrificatcurs ,  Si  lés 

prophètes ,  Si  tout  le  peuple  efeouterent 
lercmie  qui  parloit  cés  parolles ,en  la  mai 
fon  du  Seigneur*  Et  quand  leremie  «ut 
acheué  de  dire  toutes  lés  parolles  que  le 
Seigneur  luy  auoit  commandé  de  dire  à 
tout  le  peuple:  lés  facrificatcurs  &  lés 
prophctes,&  tout  le  peuple,  le  prindrenr, 
difansjT  u  mourras  de  mort*  PouTquoy 
as-tu  prophetize  au  nom  du  Seigneur, 
difant:  Cefte  maifon  fera  comme  Silo ,  Si  C 
cetic  cité  fera  defoléc  :  tellement  que  nul 
n’y  habitera?  Et  tout  le  peuple  f  aticm^ 
bla  vers  leremie  en  la  maifon  du  Sei  . 
gneur,Et  les  princes  de  Iuda,ouyans  tou 
tes  cés  parolles:  montèrent  de  la  maifon 
du  Roy  en  la  maifon  du  Seigneur ,&  f’af 
feirent  à  l’entrée  de  la  neufue  porte  de  la 
maifon  du  Seigneur*  Lors  lés  facrifica. 
teurs,&  lés  prophetesparlerenf  aux  prin 
ces, Si  à  tout  le  peuple,  difansrCeft  hem. 
me  icy  «ft  digne  de  mort:  car  il  a  prophe. 
tizé  conm  cefte  cité  ,  comme  vous  auez  £) 
ouy  de  voz  ainreilles*  E  t  [  eremie  par, 

la  à  tous  lés  princes,#  à  tout  le  peuple, 
difant  :  Le  Seigneur  m’a  enuoyé ,  pour 
prophétiser  contre  cefte  maifon, &  contre 
ccftc  cite,  toutes  lés  parolles  que  vous  a. 
uez  ouy* ■♦'Maintenant  donc,  faites  que  gUJ  7  « 
voz  voyes  foyent  bonnes,  Si  voz  ades: 

Si  cfco utez  la  voix  du  Seigneur  voftre 
Dieu:  Si  le  Seigneur  fe  repentira  du  mal 
qu’il  à  parlé  contre  vous*Mais  tnt  voicy 
en  voz  mains  ,  faites  moy  ce  qu’il  vous 
femblc  bon  Si  droiét  en  voz  y  eux*  Tou. 
tesfoys  congnoiflez,  Si  entendez  ,  que  fî 
vous  me  mettez  à  mort,  vous  refpandrez 
le  fang  innocent  contre  vous  «ncfmej,  Si 
contre  cefte  cité,  Si  f es  habitaus*  Car  en  « 
vérité  le  Seigneur  m’a  enuoyé  à  vous,af> 
fin  de  vous  dire  prefentement  toutes  cés 
parolles  icy*  Lors  dirent  lés  princes 
Si  tout  le  peuple  ,aux  facrificateurs  Si 
aux  prophètes  :  Il  n’y  a  point  caufc  de 
mort  à  ceft  homme  icy  :  car  il  a  parlé  à 
nous  au  nom  du  Seigneur  noftre  Dieu* 

Lors  feleuerent  lés  hommes  qui  cftoient 
afsis  dés  plus  anciens  du  pays.  Si  parle, 
rent  à  toutela  congrégation  du  peuple,di 
fans: Mich eas  Morafthite  prophciiza  és 
ionts  deEzechias  Roy  de  Iuda  ,  &  dift 
atout  le  peuple  de  Iuda  :  *  Le  Seigneur  nuch*j* 
dés  armées  dit  ainfî  :  Zion  fera  labou. 
rée  comme  le  champ  ,  ôi  Ierufalem  fera 
comme  monceaux,#  la  montaigne  de  la 
-  -  -  maifon 
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maifon  [  du  Seigneur  ]  fera  comme  lés  royaume  qui  ne  feruira  point  à  Nabu/ 
haultz  lieux  des  fbreftz*  Ezechiaslc  chodo-nozor Roy  de  Babylone, &:  qu u 
Roy  de  luda,&  tous  ceux  de  Iuda  Pont  conque  ne  lubmettra  fon  col  au  ioug  du 
ilz  rois  à  mort  i  N’ontilz  pas  craint  le  Koy  de  Babylonerie  feray  vifîtation  fus 
Seigneur,&  prié  fa  facerdont  le  Seigneur  cette  gent  (  dit  Je  Seigneur  )  par  l’cfpée. 
Ptfl  repenti  du  mal  qu’il  auoit  parlé  &  P**  famine  ,&  par  pefle:iufque  a  ce 


(’ell  repenty 
contre  cuxÆt  ainfl  nous  faifons  vn  grâd 
mal, contre  noz  âmes*  Il  fut  aufsi  vn 

homme  qui  propherizoit  au  nom  du  Set/ 
gneur,afTauoir  V rias  filz  de  Seraeias,de 
Cariath-iarim  :  &  prophetiza  contre  ce* 
fte  cité,&:  contre  celle  terre  félon  toutes 
lés  parolles  de  Ieremie*,  Lors  le  Roy 
G  louant, &  tous  les  puilfans  ,  8e  fés  prin/ 
ces  oyans  les  parolles  d’iceluy ,  pour/ 
chalTa  de  le  faire  mourir*  Quoy  oyant 
V  rias  eut  crainte  ,&  fcnïuyt>&  vint  en 
Egypte*  Lors  Ioacim  enuoya  dés  hom/ 
mes  en  Egypte:  afTauoir,  Elnathan  filz 
d’A  chobor  ,  8e  dés  hommes  auecluy ♦ 
Eticeux  retirèrent  Vtias  hors  d’Egy/ 
pte,&  l’amenèrent  au  Roy  Ioacim,&  le 
frappa  de  Pefpée  •  8c  ietta  fon 


que  it  les  confomme  en  fa  main*  V  ous 
donc  n’efeoutez  point  voz  prophètes  ne 
voz  dcuin$,nt  voz  fongeuTs,nc  voz  en¬ 
chanteurs  ,  ne  voz  forciers ,  qui  vous  di, 
fentjVousne  feruirez  point  au  Roy  de 
Babylone:  car  ilz  vous  prophetizent 
menfonge:affîn  qu'il z  vous  lacent  aller 
loingde  voflre  terre,ôe  que  ie  vous  iette 
hors  ,  8e  que  vous  perifiez*  M  ais  U 
gent  qui  réduira  fon  col  foufcz  le  ioug 
du  Roy  de  Babylone ,  &  qui  feruira  i 
luy:ie  la  laiiTeray  en  fa  terre  (  dit  le  Set'/ 
gneur)&  labourera  là  >  &  demourera  , 
en /celle*  Aufsi  ay-ie  parlé  a  Ze de/  ' 
cia  s  Roy  de  Iuda ,  félon  toutes  cés  pa^ 
toiles  .difant:  Submettez  voz  colz  foubz 
la  puiffance  du  Roy  de  Babylone,  &  fer/ 
uez  à  luy ,  8c  à  fon  peuple  ,  8c  vous  vi- 
urez*  Pourquoy  mourrez  vous,toy 
8e  ton  peuple, par  Pefpé«,&  par  famine. 


coips 

^c’eft,  (îm  mort  aux  fepulchres  dés 1  enfans  du 
tlemït du  peuple*  Parquoy/a  main  d’Ahicam 

leuple^ô  fi*2  de  Saphan  fut  auec  Ieremie  :  affin  •  •  . 

ne  publia  qu’on  ne  le  liuraft  en  la  main  du  peuple,  &  par  pefterainfî  que  le  Seigneur  a  parlé 
lues  et  co  &  qu’on  ne  le  tuaft*  *  la  gent  qui  ne  voudra  point  feruir  au 

QUns#  Roy  de  Babylone'  N’oyez  pas  les 

CHAP*  XXVI L  parolles  dés  prophètes ,  qui  vous  difent: 

Ne  feruez  point  au  Roy  de  Babylone: 

A  A  V  commencement  du  regne  de  car  iceux  vous  prophetizent  menfonge* 

/-\  Ioacim  filz  de  Tofias  Roy  de  lu.  Car  ie  ne  lés  ay  point  enuoyé  (  dit  U 
*  da, cefte  parolle  fut  fairtc  du  Scû  Seigneur  )  8e  prophetizent  en  mon  nom 
gneur  à  Ieremie  ,difant:Le  Seigneut  m’a  faute  ment ,  affin  que  ie  vous  débouté  ,  & 
aucuns  ,  diét  ainfi:E  ais  des  liens  8e  dés  *  cordages,  que  vous  periîTez,tant  vous  que  lés  pro/ 
erfz  ou  &  lés  mettras  (us  ton  col;&  lés  enuoye/  phetes  qui  vous  prophetizent*  Aufsi  u 
ras  au  Roy  d’EJom,  8e  au  Roy  de  iepirle  aux  facrificateurs ,  8e  à  tout  ce 
b*  Mo ab,8e  au  Roy  dés  enfans  d  ’A  mmon,  peuple icy,difant:L,e  Seigneur  dit  ai nfi: 

&  au  Roy  de  Tyr ,  8C  au  Roy  de  Zû  Ne  vueillez  efeouter  lés  parolles  de  voz 
don ,par  lés  mains  dés  méfia ger s  qui  font  prophètes ,qui  vous  ptophctizcm,difans;  f 
venus  en  Ierufalemi  Zcdecias  Roy  de  Voicy  lés  '  vaifieaux  de  la  maifon  du  aitauoir, 
Iuda: 8e  leur  commanderas  qu'ilzdifent  Seigneur  retourneront  tantottde  Bafcy*  Q  auoient 
a  leurs  feigneurs.'Lc  Seigneur  dés  armées  Zone*  Car  ilz  vous  prophetizent  men*  ***** tral# 
le  Dieu  d’Ifracl  dit  aintt  :  AinG  direz  fonge*  Ne  lés  vueillez  donc  efeouter:  Partez  a> 
vous  à  voz  feigneursrPay  faift  la  terre,  ains  feruez  au  Roy  de  Babylone ,  affin  uc.c  *cc  ° 
8e  lés  hommes  ,&  lés  bettes  qui  font  fus  que  vous  viuiez*  Pourquoy  feroit  nus* 
la  face  de  la  terre ,  par  ma  grande  force,  cette  cité  en  dcfolation'Etf’ilz  font  pro* 

8e  par  montras  eftendu:&  Pay  donnée  phetes,&  fî  la  parolle  du  Seigneur  cft  en 
B  à  celuy  auquel  il  m’a  pieu*  Et  ainlî  eux.qu’ilz  voifentmaintenant  au  deuant 
maintenant  i’ay  donné  toutes  cés  ferres  du  Seigneur  désexcites  :  affin  que  lés 
îc y  en  la  main  de  Nabuchodo-nozor  vaifieaux  qui  font  demourez  en  la  mai/ 

Roy  de  Babylone  mon  ftruiteur*  fon  du  Seigneur en  la  maifon  du  Roy 
D’auantage  ie  luy  ay  donné  lés  beflej  deTuda,&en  Ierufalem  ,  ne  viennent  en 
dés  champs  pour  ie  feruir  :  8C  toutes  gens  Babylone*  ♦Car  le  Seigneur  dés  ex/  4  *  Roys 
cuti  feruiront  à  luy ,8e  i  fon  *  fil z  ,8e  au  filz  ercites  dit  ainG  :  touchant  dés  colomnes, 
nerodach  de  fon  filz  :  iufquc  à  ce  que  le  temps  de  8e  de  la  meT  ,  8C  dés  foubbafiemens ,  8e 
k  fon  ne  fa  terre  vienne  ,  ÔC  aufsi  de  luy  tsefme*  dés  autres  vaifieaux  qui  font  demourez 
ieu  Balfa  pluficurs  gens  feruiront  à  luy,&  de  cncefic  dté:  lefqudz  Nabuchodo-no/ 
at*  grands  Roys»  Mefmela  grnt&  le  zot  Roy  de  Babylone  n’emporta  pas; 

O  %  quand 
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quand  il  tranfporta  Icchonlai  fil*  de 
loacim  Rov  de  luda ,  de  Ierufalem  en 
B aby!one:&  tous  les  nobles  de  Iuda,d£ 
de  Ierufalem*  Car  le  Seigneur  des  ar/ 
mees  le  Dieu  d*Ifrael  dit  ainfi  :  touchant 
des  vaifleaux  qui  font  demourez  en  la 
maifon  du  Seigneur ,  &  en  la  maifon  du 
Roy  de  luda,&  en  ierufalem: Ils  feront 
tranfport£2  en  Babylone ,  ÔC  feront  là 
'aflauoir,  iufquc  au  •  iour  que  ic  lés  vifiteray,dit  le 
par  le  roy  Seigneur*  Puis  lés  feray  remonter  ,  ÔC 
Çyrus.  rcftûucrcncc  lieu. 

CH  AP*  XXVIII. 

A  T”"*  T  aduint  en  ccfte  année ,  au  com, 
r-«  mcncement  du  régné  de  Zedccias 
Roy  de  Iudacn  la  quattiefme  an* 
rce,au  cinquiefme  moys  :  que  Hananias 
fils  d’Asur,prophete  qui  cftoit  de  Ga 
baon ,  «parlai  moyeu  la  maifon  du  Sei* 
gneur,deuant  lés  facrificateurs  ,  ÔC  tout 
lcpeuple,difant:Le  Seigneur  dés  armé  es 
le  Dieu  d’ifracl  dit  ainfi  :  l’ay  rompu 
le  ioug  du  Roy  de  B  aby  tone*  Enco. 
re  deux  ans  de  iours,&ie  feray  rapport 
ter  en  ce  lieu  icy  tous  les  vai/Teaux  de  fa 
maifon  du  Scigneur,que  Nabuchodo-no 
sot  Roy  de  Babylone  a  emporté  de  ce 
lieu  icy  ,  ÔC  lés  a  tranfporté  en  Babylo, 
ne.  Et  feray  retourner  en  ce  lieu  icy(dit 
le  Seigneur  )  lechonias  fils  de  Ioacim 
Roy  de  Iuda,&  toute  la  tranf migration 
de  luda  qui  font  entres  en  Babylone. 
Carie  briferay  le  ioug  du  Roy  de  Baby* 
g  lonc.  Et  Ieremie  le  prophète  dift 
à  Hananias  prophète  , deuant  lés  yeux 
dés  facrificatcurs  ,  &  en  la  prefrnee  de 
tout  le  peuple  qui  afsiftoient  en  la  mai' 
fon  du  Seigneur.  Ieremie  donc  le  pro* 
phete  dift: Ainfî  foiril.Ainfî  face  le  Sei* 
gneur*  Le  Seigneur  vueillc  eftablir  tés 
parolles:  que  tu  as  prophétisé:  affin 
qu’on  rapporte  les  vaiffeaux  delà  mai* 
fon  du  Seigneur  ,  ÔC  toute  /a  trantmigra* 
tion  de'  B  abyfonc  en  ce  lieu  icy.  Mais 
toutesfoys  efeoute  maintenant  ceftc  pa* 
rolle,quc  ie  parle  en  tés  auTtillcs  ,  ÔC  prev 
fent  tout  le  peuple.  Lés  prophètes  qui 
ont  efté  deuant  moy ,  3c  deuant  toy  dés 
pieya,&  qui  ont  prophétisé  fus  plufieurs 
terres, &  fus  grands  royaumes,de  U 
guerre,^  de  l’affliétion  ,  ÔC  de  la  peftetle 
prophète  qui  a  deuiné  la  paix  ,  quand  fa 
parolle  fera  venue  ,adonc  fera  congneu 
le  prophète  que  le  Seigneur  a  enuoyé  en 
tC  vérité  *  Lors  Hananias  prophète 
print  vne  chaîne  du  col  de  Ieremie  le  pro. 
pheie  ,  ÔC  la  rompit*  Puis  parla  Hana* 
nias  en  la  prefence  de  toutle  peuple  ,  dû 
fantjLe  Seigneur  dit  ainfi  :  En  ce  point 
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rompray-ic  le  ioug  de  Nabudiedo-ftO' 
sor  Roy  de  Babylone ,  encote  apres 
deux  ans  de  temps  ,du  col  de  toutes  gens. 

Et  Ieremie  le  prophète  f’en  alla  en  fon 
chemin*  Puis  la  parolle  du  Sci/ 

gneur  fut  faiAe  à  Ier«mie,aprés  que  Ha/ 
nanias  prophète  eut  rompu  la  chaîne  du 
col  de  Ieremie  U  prophète ,  en  difani:V  a, 

ÔC  parle  i  Hananias,difant:Lc  Seigneur 
dit  ainfi  :Tu  as  rompu  dés  chaînes  deD 
boy  s,mais  tu  feras  pour  icelles  dés  chai* 
nés  de  ferjear  le  Stîgneur  dé*  exercites 
le  Dieu  d’Ifrael  .dit  ainft  :  l’ay  mis  vn 
ioug  de  fer  fus  le  col  de  toutes  cés  gens 
icy, affin  qu’ils  feruét  a  N  abuchodo-no 
sor  Roy  de  Babylone ,  ÔC  feruiront  i 
1  uy  .-pareillement  au fsihiy  ay  donné  lés 
belles  de  la  terre*  Puis  Ieremie  le  pro* 
phetedifti  Hananias  propheterEfcouts 
maintenant  HananiasjLe  Seigneur  ne  t’a 
pas  enuoyé  >ÔC  tu  as  faiA  prendre  coiv 
fiance  à  ce  peuple  icy, en  mé  longe.  Pour/ 
tant  le  Seigneur  dit  ainfi:Voicy,ie  t'en* 
uoyeray  hors  de  la  face  de  la  terre,  tu 
mourras  ceftc  année:  car  tu  as  parlé  i 
tort  contre  le  Seigneur.  E r  mourut  Ha/ 
nanias  prophète  en  celle  année ,  au  fc/ 
ptitfmc  moys. 

CHAP.  XXIX. 

AV  fsi  celles  font  lés  parolles  du  li.  A 
ure ,  que  Ieremie  le  prophète  en* 
uoya  de  Ierufalem  ,  à  la  refit  dés 
plus  anciens  de  la  tranfmigrarion>&  aux 
(actiRcauarSyôC  aux  prophètes, &  à  tout 
le  peuple  que  Nabuchodo-nosor  auott 
transfère  de  Ierufalem  en  Babylonejapres 
que  le  Roy  lechonias^  la  Royne,et  lés 
Eunuques  ÔC  lés  princes  de  I  uda  ÔC  de 
Ierufalem,#  lés  ouuncrs  ÔC  fermiers  de 
Ierufalem,furent  yflus  par  la  main  d’EIa 
fa  fils  de  Saphan,&  de  Gamarias  fils  de 
Hclcias ,  que  Zedecias  le  Roy  de  luda 
enuoya  i  Nabuchodo-nozor  Roy  de 
BabyIone,cn  Babylone^'fantjLe  Seignr  « 
dés  armées  le  Dieu  d’ifracl  dit  ainfi  ,  i 
toute  la  trâfmigrationque  i’ay  fai  A  rr.îf* 
fercr  de  Ierufalem  en  BabyIone:Edifies 
dés  maifons,&  y  demoures.plantcs  dés 
iardins,&  mages  lésffuiAs  d*iceux*Pre 
nés  femmes  engendres  dés  fils  ÔC  dés 
fîlles.-prencz  des  femmes  pour  vos  fils,& 
donnes  vos  filles  aux  homes  affin  qu’eP 
les  enfantée  des  fils  &  dés  fi  Iles:  Cj  vous 
multiplies  Ii,et  ne  foyez  pas  appetifles: 
demandes  la  paix  de  la  cité ,  i  laquelle  < 
ievous  ay  faiA  transférer  :  ÔC  priez  le 
Seigneur  pour  elle:car  vous  aurez  paix 
quand  icelle  fera  en  paix*  Car  ainft 
dit  le  Seigneur  des  années ,  le  Dieu 
"  ~  d’IfraHt 
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iô  moy 


I  E  R  E  M  I  EV  îs>* 

d’Ifra?l:*Qu*  voz  prophttts  ne  voue  f»  Zededu.AJ  comme  Achat»,  qui  le  Rcy 
duiCent  poiiu,qut  font  intre  vous,  ne  ro*  d,BabrIonearoftraufe^^««qu^ 
dtuinsîà: ne vucillcz entendre  i  vos fon,  oncfaiAfolIliin  Ifrael, &  one  comirut 
«a  que  vous  fonge=:c»  iiz  roue  prophe  adultéré  autc  1er  femme*  de  leur*  prc- 
?tfem  faulfcmtnt  en  mon  nom,  veu  que  te  ehaws,  Sc  ont  parle  parolle  faulfemem  en 
ne  lés  a?  pas  tnuovc,dit  le  Seigneur,  mon  nom  ,  ce  que  ne  leur  ay  point  corne 
*Kt  le  Seigneur  dit  ainfî  :  Comme  lé*  mande  :  ce  que  moymefmc  te  fay,  &  fuit 
‘f^tfnteanTrontaccompUs  en  Babylo  tcfmojng.dit  le  Seigneur.  Et  par. 

ne,ie  vous  vifîteray:&  fufeiteray  ma  bon  leras  i  Semeias Ndiclamite.difant: Ainfi 
ne  parolle  fus  vous  ,  c~im“ 


SC  lulcitcray  ma  Don  — v  .  fw  «ir 

pour  vous  faire  re*  parle  le  Seigneur  des  armées  le  Dieu  d  IO 

tourner  en  ce  lieu  icy*  Car  ie  fay  que  lés  ra‘él,  &  dit  ;  Pource  que  tu  as  enuoyeen 
tourner  en  wt  mu  ivy  _ i  . ,  imttte*.  a  tout  le  DCuüle  oui 


Iusi4*c 


ftisvousCditlc  loft  nom  dé*  lettres,  à  tout  lepeuple  qui? 
SESÏÏTff  «£§S^*îaS. «  «*  «  Iarufaltm.dC  i  Zophontas  fila  de 
nnnnoint  d’adue rlité-affin  de  vous  don'  Maafîas  facriflcateur,&  i  tous  les  facri. 
„neX&cdfpmn “m’inuoqucr.z  flça.curMtfant :  U& 

"cheminerez  :  vous  me  fuppliercs,  &  ne  facrificateur  au  Heu  du  facnfîcateur 
ie  vous  exaucerayîvous  me  ctrcheres,&  Ioiada,affin  que[toy  &  les  autres] foyes 
me  trouueres*P  ourtant  que  vous  me  cer,  preuoftz  de  la  maifon  <3u  S?g"îur  ’ 
cherez  de  tout  voflre  coeur  :  aufsi  ic  feray  tout  homme  infenfc,  ÔC  prophetifant .  af' 
trouuc  de  vous,  dit  le  Seigneur*  le  feray  fa  ^ue  tu  le  mette  «n  pnfon,&  aux  ceps* 
retourner  voftre  aptiiiitËft  vous  rafTem  Et  maintenant  pour quoy  n’as-tu  pa« 
bleray  de  toutes  gens,&  de  tous  lés  lieux  réprime  Ieremie  Anathothien ,  qui  vous 
ou  ie  vous  ay  de?tttc,dit\c  Seigneur*  Et  prophétie  Car  fus  c  eft  afl&irc :  il  a ^  en. 
vous  fcîav  retourner  au  lieu ,  d’ont  ie  uoyc  en  Babylone  vas  nous,difant.Ccft 
vous  27  tr72nCportc,pourt2nt  que  vous  a'  vne  longue  chofe:edifiez  des  maifons,  & 
ucz  d  J:  Le  Seigneur  nous  fufeitera  des  y  demeurez, pUntez  des  urdins,  &  man. 
nroDhctcs  en  babylone*  Car  le  gez  les  finuAs  d’iceux*  DoncZo* 

Seigneur  dit  en  celle  maniéré  au  Koy  qui  phonias  facrificateur  leut  ds  lettres ,  es 
«ftafsisfusie  thronne  de  Dautd:  ÔC'd  aurciUcsde  Ieretnie  le  Prophète*  Et  G 
tout  le  peuple  qui  habite  en  cefte  cité  ,  ÔC  la  parolle  du  Seigneur  fut  faifte  a  Icre* 
i  vosfreresqui  ne  font  pas  yffus  auec  mie,difant  :  Enuoyc a  toute  b 
vous  en  la  tranfraigration*  Le  Sei'  graapn,  «WaJit-  L< :Sdgneui dit  ainfî,  4 
gneurdésarméesdit  ainfî  :  Voicy  l’efl'  Scmaas  Nehelamite  r  Pource  que  Se. 
uove  fus  eux  l’cfpée,  la  famine,  &  la  pe'  mcias  vous  a  prophcttfe,&  fi  ne  laf 
ftc& lés  metttay  comme  Us  vihaincs  fi*  point  enuoye  :  &  qu  U  vous  a  fai  A  pten* 
g  lies  qu’on  ne  peult  manger, pource  qu’tl  dre  confiance  en  menlonge  :  po^Mj  Jt 
les  font  mauuaifes  :  ÔC  les  pourfuyuray  Seigneur  dit  ainfî  :  Voicy, le  feray  vifîta/ 
p«  Veft Œnine,  ÔC  par  peRilenci  don  fus  Scmcits  N«hda»ite,&  UêM» 
*Etlcsbailleray  en  vexation  par  tous  mencejl  n  y  2un  de  luY  hoinmc  quifcAt 
lés  royaumes  de  la  terre ,  en  exécration,  afsis  au  milieu  de  ce  peuple ,  ÔC  ne  verra 
en  admiration, en  fixement, &  en  epprev  point  le  bien,  que  ie  feray  a  mon  pcuple, 
bre  i  toutes  nations  acquittes  ie  Us  ay  dit  le  Sefgncurtpource  qu  ü  a  parie  a  tort 
poulfc  ;  pource  qu’ils  n’ont  pas  efeouté  contre  le  Seigneur* 
mes  parolles  (dit  le  Seigneur)  que  ie  leur 

ay  enuoyé  par  mes  feruitcurs  prophètes,  L  ti  A  F*  a  a  a* 

en  follicitant  ÔC  enuoyant  :  ÔC  n’auez 

point  efeouté, dit  le  SeigneuT.  Vous  Efîe  eft  la  parolle^ul 

donc  route  la  tranfmigration  que  i’ay  cn^  f  < 

_ i  j-  <<n  Rihwfnn^  .^fenux  >  I 


B  uovéde  Iemfalem  en  Babylone ,  efeou' 

_ ii-  J..  Atnfi 


tez^iWWliTdîrSdta^TiM'âtT»  Efcritz  toutes  1«  parolles  que  ie  t’vf 
Seieneut  Jés  armées  ,  le  Dieu  d’Jfriël ,  i  dict,en  vnliore*  Car  voiqrles  «ours  qui 
«  ?..  c* _  j -  Rs  i  uirnnent 


Seigneur  des  armccs  ,  le  uicu  a  ,  *  uiu.m  vi.n».w  ” — i  —  .  .  ^ 

Achab  fils  de  Colaias  ,  ÔC  à  Zedecias  viennent  (  dit  le  Seigneur  )  que  le  feray 

fil  z  de  Maafias,  qui  vous  prophetifent  retourner  la  captiuitc  de  mon  peuple  d  lp 
,  _ _  •  \T rsirsr  if  \é<  riïl  .  &  de  Tuda.  dit  le  ScignCUf  î  ÔC  ItS 


filz  de  Maahas,  qui  vous  propncnicni  iauuiii«  i»  . .  r-r.- -  -- 

faulfemou  ?n  m^n  nom  :  Voicy  ie  les  raél ,  &  de  Ma.  dit  le  Seigneur  :  &  le* 
bailleray  en  la  main  de  Nabuchodo-no'  feray  retourner  a  la  terre  quel  ay  donne 
_ _ _ •  Rs  ir«  fnnn^  i  leurs  ocres,  ÔC  la  polTederont*  EtccL 


baillcraven  ia  mam  ae  . - -  ,  , 

sorRov  de  Babylone  :&  lés  frappe*  à  leurs  peres,  ÔC  la  pofTcdcrom*  EtccL 
ra  deuant  vos  yeux*  Et  d’eux  fera  les  font  les  parolles  que  le  Scignnir  par* 
prinfe  vnc malediAion  de  toute  latranf/  la  à  Ifraél  ,ÔC  à  luda*  Carie  Seigneuf 
mieration  de  luda  qui  cft  en  Babylone,  dit  ainfî:  Nous  auons  ouy  la  voix  efpo* 
«n  difant  i  Le  Seigneur  te  mette  comme  uantable;  paour  y  eft,g  non  point  paix# 


I  E  R  E  M  I  E* 

Demandes  mainicnant  >  &  voyez  fi  le  gation  demourcradeuantrooy*  îevifi* 
maste  engendre  ♦  Pourquoy  donc  ay-ie  teray  tous  ceux  qui  l>affligenr  &  fera  de 
veu  que  rout  homme  ayant  (es  mains  fur  luy  fon  magnifique ,  ÔC  fon  dominateur 
ics  reins,  comme  celle  qui  enfante:  ÔC  fortira du  milieu  d’iceluy,  Jeleprcfcntc* 
pourquoy  font  toutes  lés  faces  tournées  ray.&  f ‘approchera  de  moy*  Car  qui  eft 
Iocli*e*  en  couleur  palier  *Malheur,  pource  que  celuy  qui  employé  fon  cœur  pour  le  faire 
amos  r  .e,  cefte  tournée  eft  grande,&  n'y  a  point  de  approcher  de  moy.dit  le  Seigneur*  Vous 
foph*i*d*  femblable  à  elle,  &  eft  le  temps  de  la  tr y  ferez  mon  peuple,^  ie  feray  voftre  Dieu* 

B  bulation  de  lacob  .*  mais  d’icelle  fera-il  Voicy  la  tempeftedu  Seigneur  qui  fort 
fiuué*  Et  fera  en  ce  iourlafdit  le  S  ci'  en  fureur,  comme  le  tourbillon  violent, 
gneurdes  exercites)  que  ie  briferay  fon  qui  rcpoCerafus  la  tefte  dés  mefchans.U 
îoug  de  ton  col,&  rompray  tés  liens:  ÔC  fureur  de  l'ire  du  Seigneur  ne  fe  deftour* 
ne  feruiront  plus  foubs  luy  aux  eftran*  nera  point ,  iufque  a  ce  qu'il  face  &  eft a* 
gers:  mais  feruiront  au  Seigneur  leur  blifle  lés  entreprifes  de  fon  coeur.  Vous 
Dieu, et  à  Dauid  leur  Roy, que  ie  leur  fuf  entendrez  ce  aux  derniers  iours* 

Sou.46  g  citeray*  ★T  u  ne  craindras  point,  mon  n  s  v  v  __  r 

lfa«44+  a  fauiteur  Iacob,dit  le  Setgncur:&  ne  t’ef*  L  rl  A  P*  XXX  u 

pouenteras  point  Ifrael  :  car  voicy  ie  te  »  N  ce  temps  la  (dit  le  Seigneur)  ie  A 


fauueray  de[pays  ]loingtain:«  ta  femen  |~«  fcr2y  le  Dieu  de  toutes  lés  farôil* 
ce  de  la  rem  de  leur  capnuifé*  lacob  re.  JL  jw  d'Ifraél  :  ÔC  iceux  feront  mon 
tournera,&  ferepofera,etfera  en  feurete:  peuple.  Le  Seigneur  ditainfi  :  Le  peu* 

«n’y  aura  nul  qui  luy  face  paour:  car  ie  plt  qui  cftoit  demouré  de  l'efpée  a  trou,  . 

fuis  auec  toy  (dit  le  Seigneur)  pour  te  fau  ul  gracc  au  dcîert*  Ifrael  f  ’en  ira  à  fon  i,cot,<J  d 


ner*  Et  fi  feray  confommation  enfouies  repos*  Le  Seigneur  [diét  le  peu. 
gcns,efquclles  ie  t ’ay  efpars.Neantmoins  pJe j  f>ef}  apparu  de  long  temps  a  moy* 
te  ne  feray  pas  cofommation  detoy:mais  Je  t'ay  a ymé  [  dit  le  Seigneur,  ]  de  dife* 
te  te  chaftieray  en  ïugement ,  affin  que  ie  &ion  perpétuelle:  «  pourtant  ie  t’ay  at* 
ne  te  lame  pas  quitte.  Car  le  Seigneur  tiré  par  pitié.  Et  de  rechef  te  réedi fieray, 
dit  ainfî  :  T  a  bleflure  eft  dangereufe,  &  &  feras  edifiée.toy  vierge  d 'ifrael, Enco* 
ta  playe  eft  langomreufe.  Il  n'y  a  nul  qui  re  feras-tu  ornée  de  tés  tabourins:&  ifsi* 
C  luge  ta  caufe ,  pour  baijler  emplaftre  :  il  ras  aux  danfes  dés  ioueurs*Encore  plan. 


n’y  i  nulle  medecine  qui  te  proffirr*T ou*  teras-tu  dés  vignes  es  montaignes  de  Sa* 
tes  amoureux  t'ont  mis  en  oubly,  &  ne  marie*Lés  planteurs  planteront:  «  "lafe 


.  #  _ planteurs  planteront: &  *lafe  c  dt,vf^ 

te  cercheront  point.  Car  ie  t'ay  frappé  de  ront  commune  :  car  le  iour  viendra  au*  J0”*  *1 
la  playede  l'ennemy,  &  d'vn  cruel  cha*  quel  lés  gardes  crieront  en  la  monta  igné  *ruI<* 


Sus  i?,d,  caufc  de  1*  multitude  de  ton  d’Ephraim.Leuez  vous,«  montons  en  ^cur 

iniquité ,  tés  pechez  fc  font  renforcez.  Zion  à  noftre  Seigneur  Dicii*Car  le  Sei*  mu”  v‘3 
Pourquoy  crie-tu  fus  ton  defcôfortf  T  a  gneur  dit  ainfi:  Refiouyflez  vous  en  la  8?  ./  w  1 
dolcur  eft  perilfcufe*  le  t'ay  faid  cés  cho*  liefle  de  facob  :  ÔC  menez  liefte  aux  chef  UItl3  lS 


fes,à  caufe  de  la  multitude  de  ton  iniqui*  dés  genrilz  :  publiez,louez  ÔC  d ides  :  O  B 
té,  ÔC  que  tés  pechez  fc  font  renforcez.  Seigneur  fauuc  ton  peuple ,  la  refte  d')f* 
Pourtant  tousceux  qui  te  mangent,  fe*  raél.  Voicy  ,ie  les  feray  venir  de  la  terre 
ront  deuorez:  ÔC  tous  tés  aduerfaires,  d* Aquilon ,  ÔC  lés  rafiTembleray  dés  co* 
iceux  tous  iront  en  cap fiu/fé*  Et  tous  ftez  de  la  terre  :  entre  lefquelz  feront  l'a* 
ceux  qui  te  foullent  feront  foullez;«  don  ueugle  ÔC  le  boireux,&  la [ femme ]encein 

de tÔC  celle  qui  enfante  enfemble  :  grande 
compaignic  retournera icy*IIz  viendront 
en  plourant,&  lés  feray  retourner  en  mi* 
fericorde*  Et  lés  ameneray  par  lésior* 
ren  tz  dés  eaucs  ÔC  par  la  droite  voye,  ÔC 
ne  chopperont  point  en  icelle  :  car  ie  fuis 
le  pere  d'Ifracl,  ÔC  Ephraim  eft  mon  pre# 
mier  nay,Vous  gentil z  efeoutez  la  paroi 
le  du  Seigneur  :  &  annoncez  aux  Isles 


neray  à  pillage  tous  ceux  qui  te  pillent. 
Car  ie  te  donneray  fanté ,  ÔC  te  guérira  y 
de  tés  playes ,  dit  le  Seigneur  :  Pourcc 
qu'ilz  t’ont  appelle  Zion  la  dricttée,c*«ft 
celle  qui  n'a  nul  qui  la  requiere*  Ain* 
(î  dit  le  Seigneur  :  V oicy,ie  feray  retour* 
**  ner  lés  captifz  dés  tabernacles  de  lacob: 
ÔC  auray  pitié  de  fis  habitations.La  cité 
fera  édifiée  fur  fa  monioye  :  ÔC  le  palays 


fera  afsis  félon  fon  ordre.Et  d’iceux  for*  qui  font  loing,ÔC  dides-.Ceiuy  q  a  efpars 
tira  la  louengc,  ÔC  la  voix  de  ceux  qui  fe  Ifra*él,Ie  raremblera  :  ÔC  le  gardera, 
refiouyfientrie  lés  multiplier  ay,  ÔC  ne  fe*  comme  le  pafteur  fon  troppeau  *  Car  le 
ront  plus  en  petit  nombre,  ÔC  lés  glorifie*  Seigneur  tachettera  lacob ,  ÔC  le  deliure* 
ray,«  ne  feront  point  appetiflez  :  ÔC  fc*  rade  la  main  du  plus  puüfant  que  luy, 
ront  fés  enfans  comme  iadistÔC  (a  congre*  Ilz  viendtôt  donc  ÔC  donner 5t  louége  au 

hault 


'  ï  E  R  E  M  I  E* 

hault  de  Zion:  ÔC  accourront  aux  biens  fon  d’ifraei,  ÔC  la  maifon  de  Iuda,  de  fe* 
du  Seigneur,  en fromct,*nvtn,&  en  huy,  mence  d’homme,  ÔC  de  femence  des  bc* 
lc>&  en  fruitt  de  troppeaux  de  btftes:  ÔC  fi«*  Et  comme  i’ay  veiné  fus  eux  pour 
fera  leur  ame  comme  vn  iardin  arroufé,  ÔC  lés  atrather,&  les  démolir,  pour  lés  dif  * 
r  ne  languiront  plus*  Adonc  ferefiouyra  fiper,&lés  deftruyre,&  nuyrc:  ainfi 
°  la  vierce  en  la  danfe:lés  ieunes  &  lés  an,  veilleray-ie  fus  eux  pour  les  édifier  & 


la  vierge  «n  la  danfe:lés  ieunes 
ciens  enfemble*  le  conuertitay  leur  la*- 
mentation  en  lieiTe:  ie  lés  confoleray,  ÔC 
lés  rcfiouyraydt  leur  tnftcffe*  l’enyure* 
ray  de  graillé  l’ame  dés  facnficateurs>& 
mon  peuple  fera.  raffafié  de  mon  bien,  dit 
,  ,  le  Seigneur*  Le  Seigneur  dit  ainfi: 

<fcLa  voix  de  lamentation  de  gemiflfement 
ÔC  de  pleurs  amer  à  efté  ouye  cnhault,dc 
Rachelqui  plouroit  fcsfilz,&  refufoit 
d’eftre  confolée  fus  euxrpource  qu’ilz 
n’efloient  pas*Le  Seigneur  dit  ainfi: Con 
liens  ta  voix  de  pJourer  ,  ÔC  tes  yeux  de 
larmes:car  ton  oeuureaura  fon  falaire, 
dit  le  SeigneuT*  Et  retourneront  de  la 
terre  de  l’ennemy  :  ÔC  y  aefpoir  en  tés 
derniers  iours,  dit  le  Seigneur  *  Et  tés 
fils  retourneront  en  leur  pays*  l’ay  ouy 
Ephraim  qui  *  f  ’cfmouuoit,  [difant:] 


pour 

lés  planter,  dit  le  Seigneur*  *En  cés  £re*i$*a 
iours  lanedirontplus,lés  peres  ont  man 
gé  l’aigrct  ÔC  les  dents  dés  fils  en  font 
*  efgafiez  :  mais  vn  chafcun  mourra  en  ‘autremet 
fon  iniquité*  Tout  homme  qui  mange*  aciez* 
ra  raigret,fés  dentz  en  feront  efgalfes* 

*  Voicy  lés  iours  viendront  (  dit  le  Ebri*$*a* 
Seigneur  )  que  ietraiâeray  vne  nouuellc 
alliance  auec  la  maifon  dMfracl  ,ÔC  aucc 
la  maifon  de  1  uda*  Non  pas  félon  l’ai*  y 
liance  quei’ay  faicteaucc  vos  peres,  au 
iour  que  ie  pnns  leur  main  pour  lés  faire 
for  tir  hors  de  la  terre  d’Egypte,  laquelle 
alliance  ilzontcnfrainrie,  côbien  q  i’aye 
dominé  fus  eux,  dit  le  Seigneur:  mais  ce* 
fie  fera  l’alliance  que  ie  feray  aucc  la 
maifon d’IfraéU  *A prés  cés  iours  icy  Sus*i4*c 
(  dit  le  Seigneur)  ie  donneray  maloy  de;  £bri*  S*d 


rou,cfcar  *7^  m>as  <tiTcfpliné ,  ÔC  a  y  eficchaftié  dans  eux;  del’eferiray  en  leur  coeur:  ÔC 


olf*  ^  comme  vn  veau  non  apriuoifé*  Conuenis 
„amc*?c  m0yt&c  icracconuctiiray:  car  tués  mon 
Seigneur  Dieu*  Certes  après  que  tu 
m’as  conucrty  ,ic  me  fuis  repentyret  apres 
qui  me  fut  demonftré,i  ay  frappé  ma  cuif 
fe*  I*ay  efté  confits  ÔC  honteux ,  pouicc 
quei’ay  fouHFert  l’opprobre  de  mon  ado* 
lcfcicc*Ay-ie  pas  Ephraim  fîlz  honnora 
D  ble.n’eftilpas  enfant?  de  plailir  car  de* 
puis  quei’ay  parlé  de  luy ,  encore  auray- 
ie  mémoire  de  luy*  Pourtant  fefont  efme* 
ues  mes  entrailles  fus  luy:  ÔC  auray  pitié 
de  luy , dit  le  Seigneur*  Conftitue  toy 

dés  enfeignes,  ÔC  te  metz  des  monioyes, 
raflauoir,  ÔC  prens  a  garde  au  tendu  t  de  la  voyc , 
ffin  d’y  paï  laquelle  tu  as  chemine*  T oy  vierge 
auoir  re*  d’Ifracl  retourne  toy  ^retourne  à  tés  citez 
ourner*  icy*  Iufque  à  quand  feras-tu  di/Tolu* 
te  en  dclices,fillerebeJlr*  Car  le  Seigneur 
a  crée  vne  chofe  nouuelle  fus  la  terre:  la 
femme  enuironnera  l’homme*  Ainfi  dit  le 
Seigneur  dés  armées  le  Dieu  d’Ifraél: En* 
core  diront  ilz  celle  parolle  en  la  terre  de 
Iuda,&  en  fés cites, quand  i’auray  fiiet 


feray  leur  Dicu,&  icettx  feront  mon  peu* 
pie*  Vn  chafcun  n’enfeignera  plus  fon 
prochain  ,  ne  l’homme  fon  frere,difantt 
congnoiflèz  le  Seigneur  ♦  Car  ilz  me 
congnoiftront  tous  «depuis  le  plus  petit 
d’iceux  iufque  au  plus  grand,  dit  le  Sei* 
gneurxa r  ie  pardonneray  à  leur  iniquité, 

ÔC  n’auray  plus  mémoire  de  leur  péché* 
Ainfi  dit  le  Seigneur,  qui  donne  le  fo* 
leil  pour  la  lumière  du  iour,  ÔC  l’ordon* 
nance  de  la  lune,  &C  dés  cfioillcs  pour  la 
lumière  de  la  nuiét:  qui  rompt  la  mer,  ÔC 
f es  flotz  en  refonnent*  Son  nomcftlc 
Seigneur  dés  armées  ♦  Si  cés  loix  icy 
fontoftées  deuantmoy,dit  le  Seigneur: 
aufsi  certera  la  femence  d’l(raél,qu*ellc  ne 
fera  pas  vne  gent  en  ma  prefence  à  tou* 
/iours*  Le  Seigneur  dit  ainfi:  Si  lés  deux  q 
fe  peuucnt  mefurer  par  de(Tus,&  fi  lés  fon  - 
démens  de  la  terre  fe  peuucnt  enquefier 
pardeftoubz:  aufsi  debouteray-ic  toute 
la  femence  d’Ifraél,  à  caufe  de  toutes  1  es 
chofesqu’ilz  ont  faiâ,dit  le  Seigneur: 

V  oicy  ,  lés  iours  viendront  (  dit  le  SeL 
gnetnr  )  que  la  ciré  fera  édifiée  au  Sci  / 


retourner  leur  captiuité:  Le  Seigneur  te  _ 
beneifife  habitacle  de  iufiice,&  fainfle  gneur:  depuis  la  tour  de  Hananéel,  iufque 
montaigne*  El  demoureront  en  icelle  lu*  à  la  portede  l’anglet*  Etencore  forrira 
da,&  toutes  fés  dtez  cnferablc,  les  labou  hors  le  cordeau  de  la  mefure,  en  fa  prefen 
reurs  ÔC  ceux  qui  cheminent  auec  lés  trop  ce,fus  la  montaignette  de  Gareb:  ÔC  yra 
peaux:car  i’ay  cnyuré  l’ame  la flee,  ÔC  ay  autour  de  Goath  ,  ÔC  de  toute  la  vallée 
remply  toute  ame  languifiante*  Pouuant  dés  corps  mort zôC  dés  cendres,  &  de 
me  fuis-ic  refucillé  ÔC  ay  regardé; &  mon  tous  lés  champs  iufque  au  torrent  de  Ce* 
B  fomne  m’aefic  doulx*  V oicy,  lés  dron:  ÔC  iufque  à  l’anglct  de  la  porte  des 
iours  qui  viennent  (  dit  le  S  El*  chenaux  vers  orient:  ÔC  fera  fanétifié  au 
G  N  E  V  R  )  que  ie  feraeray  la  mai*  S  EIGN  B  V  R  »  &  ne  fera 

O  $  plus 


IEREMIE. 


plu* arrachant ruynt  i umiu  der»ch«  qui  fontfcUccs, &  lit  Itttra 


temps*  Car  Je  Seigneur  dés  armées  le 

rv;_..  A*\C _ *'|  1:^  .îlr  -n _  /• 


née  de  Zedecia s  Roy  de  Iuda,cc/  ÔC  vignes* 


Ht  eft  la  dixhuyticfme  année  de  Nabu"  lé  a  Baruch  fils  de  Neria  lés  lettres  de 
chodo-nozor*  Adonc  auoit  l’armée  du  l’achct,  ie  priay  au  Seigneur,  difant:  Aha 
Roy  de  Babylone  afoiege  Ierufalem*  Et  Seigneur  Dieu*  *Voicy,  tu  as  faift  Exo  U 
Ieremie  le  prophète  eftoit  enfermé  en  la  le  ciel  ÔC  la  terre  par  ta  grande  vertu  ,ÔC  £) 
court  de  la  prifon,  qui  eftoit  en  la  maifon  nulle  chofe  quelconque  ne  t’eft  •  impof ,  »oa  8ifl 
du  Royde  luda*  Car  Z^câeciis  le  Roy  flblc*  Qui  fais  mifericorde  en  milliers,  cilr  ou  c 
l’auoit  enfermé ,  difant*  Pourquoy  pro.  ÔC  rends  l’iniquité  dés  peres  au  fein  de  rhéi 
phetize-tu,difant'Le  Seigneur  dit  ainfi:  leurs  enfans  après  eux*  Dieu  grand  ÔC  ~~  * 
Voicy,ie  donneray  cefte  cité  en  la  main  fort,  ÔC  puiffant,  le  nom  duquel  eft  le  Sei/ 
du  Roy  de  Babylone  ,  ÔC  la  prendra ,  ÔC  gneur  dés  batailles ,  magnifique  en  corn* 

Zedecia  s  le  Roy  de  Iuda  n’efehappera  feil,&  grand  en  geftes*  Du  quel  lés  yeux 
point  de  la  main  dés  Chaldéens.mais  fera  font  ouuers  fus  toutes  lés  voyes  dés  fils 
liuréen  la  main  du  Roy  de  Babylone,  dés  hommes:  pour  rendre  àvn  chafam 
ÔC  parlera  à  Iuybouchc  a  bouche,  ÔC(és  félon  fés  voyes  ÔC  félonie  fruiét  defés 
yeux  verront  lés  yeux  d’iceluy*  Bt  tne^  inuentions.  Qui  as  mis  lés  fignes,  ÔC 
neraZedecias  en  Babylone,  ÔC  fera  là  lés  miracles  en  U  terre d’ Egypte  ,  iufquc 
iufque  à  ce  queie  le  vifiteray,  dit  le  Sei*  à  ce  iour,  ÔC  en  Ifraél,  ÔC  es  hommes: 
gneur*  Que  fi  vous  faiàes  la  bataille  ÔC  t’és  fai  à  vnnom  comme  eft  en  cefte 
contre  lés  Chaldcis,  vous  ne  profpereres  fournée*  Tu  as  retire  ton  peuple  If * 
p  point*  E  t  Ieremie  dift:  La  paroi  le  du  raéldcla  terre  d'Egypte ,  pat  fignes  ÔC 
Seigneur  m’a  efté  faiàe,difant:«Voicy,  pat  miracles,  par  main  forte,  par  bras 
Hanaméel  fils  deSellum  ton  oncle,  qui  eftendu,  ÔC  pat  grande  crainte:  ÔC  leur 
viendra  vers  toy,difant:Achette  pour  toy  as  donne  cefte  terre,  que  tu  auoisiuté  i 
mon  champ  qui  eft  An athoth*  Car  tu  leurs  peres  de  leur  donner,  terre  affluen* 
as  droiA  par  proximité  de  racheter *  te  de  laiét  ÔC  de  miel :  ÔC  y  font  entres ; 

Hanaméel  donc ,  fils  de  mon  oncle  eft  ÔC  l’ont  poftedée*  Mais  ils  n’ont  point 
venu  à  moy, félon  la  parolle  du  Seigneur,  obey  à  ta  voix,  ÔC  n’ont  pas  cheminé  en  * 
en  la  court  de  la  pri(on,&  me  dift:  Acheta  ta  loy:  ÔC  n’ont  pas  faift  tout  ce  que  tu 
te  ie  te  prie  mon  champ  qui  eft  en  Ana*  leurauois  commandé  de  faire*  Et  pour* 
thoth,lequcl  eft  en  la  terre  de  Ben-iamin:  ce  as-tu  faift  venir  tour  ce  mal  icy*  Voi/ 
car  le  droiéi  de  pofteision  t’appartient,  cy  lés  baftillons  qui  font  venus  contre  B 
à  toy  eft  le  rachet*  Achctte-le  donc  la  cité,  pour  la  prendre:  ÔC  la  cité  eft 
pour  toyrcari’ay  entendu  que  c’eft  la  pa/  donnée  en  la  main  dés  Chaldéens  com* 
rolledu  Seigneur*  l’achetay  le  champ  batans  contre  icelle ,  par  l’efpéc  ,  par  fa* 
de  Hanaméel  fils  de  mon  oncle, lequel  mine,  &  par  pefte:  ÔC  toutes  lés  chofej 
eftoit  en  Anathoth*  Et  luy  deliuray  quetu  a  s  dit  font  aduenues  ,  comme  tis 
rargent,affauoir  fept  fioles,  ÔC  dix  [  pie,  vois  eoymefme  *,  Encore  tu  me  dis  Sel* 
ces] d’argent:  &l’efcriuis  en  vnes  let'  gneur  Dieu:achettc  toy  le  champ  pa? 
trcs,&  le  fignay,&  prins  dés  tefmoingz:  argent  ,  &  prens  dés  tefmoingz,  com* 
icpefay  l’argent  en  la  balance,  8C  prin s  me  ainfi  foit  que  li  cité  foit  donnée 
lettres  fîgnées  de l’achctfeloti le  comman  en  la  main  dés  Chaldccns*  Mais 
a  Copp/e  dément  &  lés  ordonnances  [de*  la  loy,]  la  parolle  du  SEIGN  E  V  H 
de  l’origi  8c lettres  ouuer tes*  Et  donnay  lés  let^  fut  faiâe  à  Ieremie,  difant  s  Voicy , 
naL  r>  trc,c*e  l’achct  à  Baruch  fils  de  N  tria  ie  fuisle  S  E  I  GNBVR  Dieu 
C  fils  de  Mahafias  en  la  prefcnce  de  de  toute  chair*  Y  a  il  quelque  chcv 
Hanaméel  mon  oncle,  &  en  la  prefcnce  fe  qui  me  foit  tmpofsible  i  Pour* 
dés  tefmoingz  qui  f’eftoient  foubfcritc  tant  ainfi  dit  le  Seigneur:  Voicy® 
és  lettres  de  Tacher.  &  en  la  prefcnce  de  ie  bailleray  cefte  cité  es  mains  dés 
tous  les  Iuifs  qui  cftoient  afsis  en  la  Chaldéens  ,  ÔC  és  mains  de  Nabu* 
court  de  la  prifon*  Et  comman/  chodo-nozor  Roy  de  Babylone  ,  ÔC 
day  à  Baruch  en  leur  prefcnce,  difant: Le  la  prendra  :  ÔC  les  Chaldéens  entreront 
Seigneur  dés  exercices  le  Dieu  d'Ifracl,  qui  bataillent  contrecefte  cité,&bou/ 
dit  ainfi;  Prens  cés  lettres  icy,  Us  lettres  terontle  feu  en  icelle  la  brusleront 


auçç 


1ERE 

«ticc  les  maifons  ,  (ut  les  toîft*  def  / 
quelles  on  faifoit  tneenfement  à  Baal,  # 
faifoient  perfufions  aux  dieux  cftranges 
pour  me  prouoquer  à  courroux»  Car  les 
enfans  d’ifracl,#  les  enfans  de  Iuda, fai" 
Coient  dés  leurs  ieuneffe  feuUcmetu  ce  qui 
m’eftoit  defplaifant ,  &  lés  enfans  d’Ik 
racl  aufn  m’ont  prouoqué  par  l’ceuure  de 
leurs  mains^it  le  Seigncur»Car  ceftc  cite 
cften  mon  ire  &  en  tua  fureur, depuis 
le  iour  qu’il  z  l’ont  edifiée,tufquc  à  ceiour 
icy  ,pour  la  ruiner  de  ma  prefence ,  pour 
toute  la  malice  des  enfans  d’Ifracl,  te  des 
fils  de  Iuda,qu'ils  ont  faift  en  me  prouo' 
quant  i  courroux  ,  eux  #  leurs  Roys, 
leurs  princes, leurs  facrificateurs ,&  leurs 
f  prophètes ,\és  hommes  de  Iuda,&  lés  ha* 
bitans  de  lerufalem,Et  m’ont  viré  le  col, 
#  non  pas  h  face  ;  #  quand  ie  lés  en  (tu 
gnoye ,  fol licit an t ,  te  apprenant, il 2  n'*/ 
Soient  point  obediens  à  receuoir  difcipli' 
7^»  ne»* Mais  ont  mis  leurs  abominations  en 
lamaifon  ,fur  laquelle  eft  \nuoquc  mon 
nom  ,  pour  la  fouiller  :  te  ont  édifié  les 
haultz  lieux  à  Bail,  qui  font  en  la  vallée 
dés  fils  de Hennom,pour  faire  pafler [par 
le  feu]  leurs  fils  te  leurs  filles  i  Moloch: 
ce  que  ne  leur  ay  pas  commandé,  te  n’ay 
pas  penfé  en  mon  coeur,  qu’ils  feiffent  ce 
Ile  abomination,  te  qu’ils  feiffent  ofttn, 
fer  Iuda»  Et  maintenant  à  caufe  de  ce  le 
Seigneur  le  Dieud'lùaél  dit  a inlî  :  de  ce* 
(le  cité, de  laquelle  tous  diAes,qu’eHe  fera 
liurée  es  mains  du  Roy  de  Babylone, 
par  1  ’efpée,pat  famine,#  par  pefte*  V oi» 
cy  ,  ie  lés  TaffembleTay  de  toutes  Us  ter, 
res,aufquelles  ie  lés  ay  poulfcz  par  ma  fu 
reur,  te  par  mon  ire,  te  par  grande  indt , 
gnaf/on,  te  lés  (et ay  retourner  en  ce  lieu 
n  tey:#  les  y  feray  demourcr  en  feuretette 
^  feront  mon  peup  le,  te  ie  feray  leur  Dieu» 
Et  leur  donneray  vn  coeur,  te  vne  voye 
2 (Un  qu'ils  me  craignent  à  coulîours,# 
que  bien  leur  foir,&  i  leurs  fils  apres 
eux»  Et  leur  feray  vne  alliance  éternelle, 
te  ne  me  tetourneray  point  amcTe  d’eux 
de  leur  bien  faire:  mais  doneray  la  crainte 
de  moyen  leur  coeur,  affin  qu’ils  ne  df' 
ciment  point  de  moy:  te  me  dclerteray 
fuseux.en  leur  faifant  bien, «Et  les  plan* 
♦«ray  en  celle  terre  en  vérité,  de  tout  mon 
coeur  te  de  toute  mon  ame  ;  car  le  Set' 
gneur  dit  en  ce  point  •  A  in(ï  que  i’ ay  faift 
venir  toutee  grand  mil  fus  ce  peuple  icy, 
ainlî  feray-ie  venir  fus  eux  tout  le  bien 
que  ie  leur  dis.  Et  feu  poffedé  le  champ 
en  celle  tcrre.de  laquelle  vous  dictcs.qu’el 
le  eft  defoléc,  te  cil  fans  homme  te  bette; 
te  qu’elle  eft  donnée  es  mains  dés  Chai, 
déçut*  On  achètera  lés  champs  par  ar. 


MÏB* 

g ent,#  eferiront  és  Uttret,  te  figrierent, 
#fera-on  tcfmoingner  lés  tefmoingseti 
la  terre  de  Benjamin,  de  i  lenuirondc 
Icrufalcm,  aux  cites  de  Iuda,#  és  citez 
dés  montaignes,#  és  cites  champeftres, 
te  és  citez  qui  font  vers  m idy:  car  ic  fe/ 
ray  retourner  Leur  captiuité  ,dtt  le  Sci/ 
gneur» 

CHAP*  XXXIII* 


ET  la  paroile  duSeigneur  fut  faiéic  A. 
i  Ieremie  pour  la  fcconde  fois, 
quand  il  cftoit  encore  detenu  en  la 
court  de  la  prifon  ,  difant:  Ainlî  dit  le 
Scigncuriqui  l’a  faict,  le  Seigneur  qui  l’a  *affa  uoir* 
formé  pour  l’ettablir ,  l’E  terne!  eft  fon  Icrufa.f* 
nom»  Crie  après  moy  ,  te  ie  te  refpon' 
dray  ,  &  t’annonceray  des  chofes  gran* 
des  &  fortes,  que  tu  ne  fats  point»  Car 
le  Seigneur  Dieu  d’ifrael  dit  ainlî:  tour 
chant  Us  maifons  de  ceftc  cité,  te  les  mai# 
fons  du  Roy  At  Iuda  qui  font  deftruiftes, 
par  lés  munirions  ,te  par  l’cfpce  ,  affin 
qu'ils  allaient  combattre  côtre  les  Chai 
déens,  affin  qu'ils  lés  rep liftent  de's  corps 
dés  hommes,quei’ay  frappe  par  mon  ire , 
te  ma  fureur,#  que  i’ay  caché  ma  face  dt 
celle  cité  i  caufe  de  toute  leur  malice* 

Voicy,ie  donneray  à  icelle  fanté,#  gua* 
rifonrearie  lés  medecineray ,  te  leur  re/ 
ueleray  abondance  de  paix  te  de  vérité * 

Et  feray  retourner  la  captiuité  de  Iuda, 

ÔC  la  captiuité  A’Ifrael:#  lés  réedificray, 
comme  Au  commencement  :  &  les  net, 
toyeray  de  toute  lait  iniquité, par  laquer 
le  ils  m’ont  ofiènfé  :  te  pardonneray  i 
toutes  leurs  iniquités,  par  lefquelles  ils 
ont  péché  contre  moy  ,  #  m'ont  faid  Q 
lafchemenf  ♦  Et  ce  me  fera  en  rt'  ' 
nom  ,  te  en  ioye  *  en  louengc  te  en  mi/ 
gnificence  vers  toutes  lés  gens  de  la  tel* 
te ,  qui  orront  tous  lés  biens  que  ie  leur 
feray:#  f  efpouanteront,#  trembleront 
pour  tout  le  bien  te  pour  toute  la  paix 
que  ie  feray  i  icelle  [  cité  ♦]  .  Le 
Seigneur  dit  ainlî  :  En  ce  liai  icy  que 
vous  difles  eftre  defert ,  te  qu’il  n’y  a 
hommenc  befteés  citez  de  Iuda,#  és 
places  de  lerufaltm  lefquelles  font  de* 
folées, fans  homme,#  fans  habitant,# 
fans  beftail  :  encore  y  fera  ouyela  voix 
de  ioye  #  la  voix  de  liette ,  la  voix 
de  l’efpoux ,  #  la  voix  de  1’efpoufe  , 
la  voix  de  ceux  qui  diront  donnez 
louengc  au  S  E  I  G  N  E  V  R. 
dés  armées, car  le  Seigneur  eft  bon  ,  &  fa 
roifericorde  eft  a  perpétuité  r  &  de  ceux 
qui  apporteront  oblation  de  louengc  en 
la  maifon  du  Seigneur  *  Car  i« 
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fer  a  7  «tourner  la  captiuifé  de  la  terre, CO'  ra  y  compafsion  Jeu** 
me  du  commencement, dit  le  Seigneur* 

Ainiî  dit  le  Seigneur  dés  batailles:  En  CH  A  P*  XXXIII I* 
ce  lieu  icy  qui  eft  defert  ÔC  eft  fans  hom- 

me  ÔC  fans  befte,  ÔC  en  toutes  fés  cites,  y  T  A  parolle  qui  fut  f aide  du  Sci  -  A 

fera  encore  l’habitation  dés  pafteurs  ,ou  I  gneur  i  Icremi«,quand  Nabucho 

ils  feront  gelîr  le  troppeau  :  ÔC  es  cites  -A— /  do-nozor  Roy  de  Babylone,  ÔC 
de  montaignes,  ÔC  es  villes  champeftres,  toute fon  armée,  ÔC  tous  les  Royaumes 
&  es  cites  qui  font  vers  Midy ,  ÔC  en  la  de  la  terre  qui  eftoient  foubs  la  puiffan- 
terre  de  Ben-iamirt,  ÔC  à  lenuiron  de  lo*  ce  de  fa  main,  ÔC  tous  lés  peuples  bataif* 
rufalem  :  ÔC  encore  paieront  es  citez  de  loient  contre  lerufalem,  ÔC  contre  toutes 
Iudalés  troppeaux  foubs  les  mains  de  fés  cites, difant:  Le  Seigneur  Dieud’If- 
C  celuy  qui  lés  nombrera,  dit  le  Seigneur*  raél  dit  ainiî  :  Va  &  parle  j  Zededas 

Su$i;*a*  Voicy lés iours qui  viennent  (dit  le  Roydeluda  &luydiras:Le  Seigneur 
Seigneur)  que  ie  confermeray  la  bonne  dit  ainiî:  Voicy,  ie  bailleray  celle  cité  en 
parolle,  quci’ay  dit  touchant  la  maifon  la  main  du  Roy  de  Babylone,  ÔC  y  bou- 
d’Ifracl,  ÔC  la  maifon  de  luda  ♦  En  cés  tera  le  feu ,  ÔC  n’efehapperas  point  de  fa 
iours  la,&  en  ce  temps  la  ie  feray  germer  main:  mais  feras  prins  prifonnicr,  ÔC  fe- 
à  Dauid  le  germe  de  iuftice  :  ÔC  fera  iuge,  ras  liuré  en  fa  main,  ÔC  tés  yeux  verront 
ment  ÔC  iuftice  en  la  terre.En  ces  iours  /a  lés  yeux  du  R  o y  de  Babylone,  ÔC  parle* 
luda  fera  fauué,<fc  lerufalem  habitera  en  ra  à  toy  bouche  a  bouche  ,  ÔC  entreras 
afleurance*  Etceftuy  qui  t*appella,eft  le  en  Babylone  ♦  Toutesfois  toy  Zedc- 
Seignr  noftre  iuftice*  Car  le  Seigneur  dit  rias  Roy  de  luda  ,  efeoute  la  parolle  du 
ainiî:  11  ne  faudra  point  qu’il  n’y  ait  au^  Seigneur*  Le  Seigneur  te  dit  ainfirT u 
cun  feant  fus  lethronne  de  la  maifon  d’If  ne  mourras  point  par  l’efpée,mais  meur, 
rael  :  ÔC  qu’il  n’y  ait  aucun  dés  Cacriftca<  ras  en  paix:&  félon  le  br uslement  de  tés 
teurs  Leuites, par  moy,offrant  l’holocau*  peres  lés  premiers  Roys  ,  qui  ont  efté  dé¬ 
fie,  ÔC  fatfant  perfumer  l’offerte  SC  faiîant  uant  toy ,ai*(î  te  bruskront  iis:ÔC  plain- 
perfumer  l’offerte  ÔC  faifant  facrifice  à  drontfur  toyLdffam^  ha  Seigneurrcar 
toulîours  «  Et  la  parolle  du  Sei,  i’ay  parlé  la  parolle  dit  le  Seigneur* 
p  gneur  fut  fai été  à  ïeremie,  difant  :  Le  Sci-  Et  Jeremie  le  prophète  parla  i  Zedc*  B 
gneur  dit  ainiî  :  Si  vous  poues  rompre  cias  le  Roy  de  luda  toutes  cés  parcU 
mon  alliance  [faiéleauec]  le  iour,&  ma  !es,en  lerufalem: ÔC  l’armée  du  Roy  de 
paéh'on  [faifte  auec]  la nuift ,  tellement  Babylone  batailloit  contre  lerufalem, 
queleiour  ÔC  la  nuift  ne  foient  plus  en  ÔC  contre  toutes  lés  citez  de  luda  qui 
leurs  temps  :  aufsi  mon  alliance  pourra  eftoient  demourées:aflauoir , contre  La- 
eftre  rompue  auec  Dauid  mon  feruiteur,  chis,&  contre  A zecarcar  icelles  eftoient 
tellementqu’il  n’y  ait  nul  de  fés  fila  qui  demourees  d’entre  lés  citez  de  luda, 

foit  régnant  fur  fon  thronne,  ÔC  que  lés  citez  garnies  *  La  parolle  qui 

Leuites  ÔC  lés  facrificatcurs  ne  foient  mes  fut,  faifte  du  Seigneur  à  reremie ,  apres 
miniftres*  Car  comme  l’exerci te  du  ciel  que  le  Roy  Zededas  eut  h iA  alliant 
nefc  peut  nombrer,  n’y  le  fablondela  ce  auec  tout  lepeuplcde  rerufalem,pour 
mereftre  mefuré:  ainfl  multiplieray~ie  la  leur  publier  la  ;ibcrté:affîn  qu’vn  chaf- 
femence  de  D  auid  mon  feruiteur,  ÔC  lés  cun  enuoyad  franc  fon  feruiteur  &  fa 
Leuites  qui  m’adminiftrent*  Et  la  feruante  Ebrieu  ou  Ebrieuue ,  fans  que 
parolle  du  Seigneur  fut  (aide  i  Iercmie,  aucun  d’eux  feruent  à  fon  frere  Iuif* 
difant:  N’as-tu  pas  veu  qu’elle chofe  ce  Et  tous  lés  princes  ÔC  tout  le  peu- 
_  .  peuple  icy  a  parlé, difant: Lés  "deux  famil  pie  ,  qui  eftoient  conuenus  pour  ralliait- 

atlauoir,  |CJ  ^  seIgneur  aU0ft  esleutes,  il  lés  a  ce  ,  ouyrent  dire  qu’vn  chafcun  délais 
la  lignée  déboutées:  ÔC  ont  defprifé  mon  peuple:  faft  franc  fon  feruiteur  ÔC  fa  feruante, 

royale  oC  a^n  n>y  ait  plus  gCnt  «fouant  affln  qU>fi2  ne  leur  feruilTent  plus  * 

la  lacer  u  o  Ainiî  dift  le  Seigneur  :  Si  mon  Jlz  ouyrent  donc ,  ÔC  lés  delaifterent: 

*  ■  paéfcn’eft[fai&]  auec  le  iour  &  la  nuiét,  mais  apres  ce  ,  fe  font  retournez,  ÔC 
ÔCdie  n’a  y  point  mis  lés  ordonnances  ont  retiré  leurs  feruftettrs  ÔC  leurs  fer* 
du  ciel  ÔC  de  la  terre,  aufsi  ie  reprouueray  uantes ,  qu’ils  auoient  delaifle  francs* 
la  femence  de  Tacob  ,  ÔC  de  Dauid  mon  ÔC  les  ont  faift  fubiefts  comme  ferui* 
feruiteur,  affin  queie  ne  prenne  de  fa  fe,  teurs  ÔC  feruantes*  Et  la  paroi*  C 

mence,  pour  eftre  lés  dominateurs  fus  la  le  du  S  E  I  G  N  B  V  R  fut  fai- 
femenced’Abraham,Ifaac  &lacob*Car  <fte  à  îeremie  par  le  Seigneur ,  difant: 
te  feray  retourner  leur  çaptiuitéi  U  au-  Le  S  E  I G  N  B  V  R  Dieu  d’Ifrafl 
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dit  ainG-rayfaitt  alliance  auecvozpc'  difant: Va  i  la  maifon  des  Rechabifes,* 
re$  auiour  queie  lés  menay  hors  de  U  ter  parle  à  eux:  &  lés  mèneras  en  la  maifon 
re  d’Eevpte  de  la  maifon  de  feruitude,  du  Seigneur , en  l’vne  des  ch ambres, et  leur 
5  n  a  difant*  *A  la  fin  de  fept  ans  laifles  aller  donneras  du  vin  i  boire*  le  prtns  donc 
£*d  vnchrfcun  fonfrere  Ibrieu  ,  qui  t’a  cfté  le.amasle  fil,  de  lerem/e  ffl.d«&b£ 
vendu :il  te  fouira  fix  ans,  puis  tu  le  ren-  sinus,  ÔC  fe  s  freres,  Sc  tous  fes  fllz,  & 
uoyeras  franc  arriéré  de  toy*  Mais  vos  toute  la  maifon  des  R  cchabites  :  ÔC  les 
ocres  ne  m’ont  pas  ouy  ,&  fi  n’ont  point  menay  dedans  la  maifon  du  Seigneur,  en 
orefle  leur  aureille*  Pareillement  vous  la  chambre  des  fils  de  Hanan  filz  de  leçe 
auiourdhuy  vous  efles  conuertis,&:  aueS  dallas  homme  de  Dieu,  qui  eftoit  auprès 
faift  ce  qui  eftoit  droict  deuit  mes  yeux,  de  la  chambre  des  princes,  &  qui  eftoit 
de  publier  la  liberté  vn  chafcun  à  fon  fus  la  chambre  de  Maafia  s  fil  a  de  Sel- 
prochain  •  ÔC  auez  faicè  l’alliance  en  ma  lum,qut  eftoit  la  garde  de®  l’allee*Et  mis  'ihrefor* 
prcfence,en  la  maifon,  fus  laquelle  cft  mo  deuant  lés  fils  de  la  maifon  des  Rechabl  ne, 
nom  inuoqué*  Mais  vous  vous  efies  rcui-  tes  dés  hanaps  pleins  de  vin,  ÔC  des  gobe 
re-  ÔC  auez  fouillé  mon  nom  :  car  vous  lctz,&  leur  dis:Beuucz  du  vin*  Lefquelz 
auez  retiré  vn  chafcun  (on  fenmeur,&  rcfpondircntjNous  ne  bcuurons  point  de 
vn  chafcun  aufsi  fa  feruante  que  vous  vin;  carlonadab  fils  de  Rechab  noflre 
auicz  delaifTc  francs  en  leur  vohmtc:  &  pere  nous  a  commande,  difant:  Vous  ne  Q 
les  auez  rendus  fubiefrz,tellemfnt  qu’ils  bcuures  point  de  vin,  vous  ne  vozen- 
vous  font  en  feruiteurs  ÔC  en  feruantes*  fans,i  iamais*  Et  n’edifierez  aucune  mai- 
D  Pouttant  ainft  dit  le  SeigncuT*  V ous  (on,  ÔC  ne  femerez  aucune  femence  ,  ÔC  ne 
ne  m’auez  pas  ouy,  pour  annoncer  la  lb  planuttz  nulles  vignes,  ÔC  n’en  aurez 
bertévn  chafcun  i  fon  ftrere,  ÔC  vn  cha-  point:  mais  habiterez  és  tentes  tous  voz 
(cun  â  fon  amy.  Voicy  je  vous  annonce  fours,  afïïn  que  vous  viuiez  longuement 
lïauoir  la 'liberté^  dit  le  Seigneur)  à  l*efpce,ila  fus  la  terre,  en  laquelle  vous  efta  eftran- 
ic  ne  pefte,&  i  la  famine: &  vous  donner ay  en  gers*  Nous  auons  doncobey  a  la  voix 
plus  'commotion  à  tous  lés  Royaumes  de  la  de  ïonadabfilz  de  Rechab  noflre  pere,cn 
ftrefev  ttne*  Et  donneray  lés  homme*  qui  ont  toutes  lés  chofes  qu’il  nous  a  commande, 
tranfgrelîé  mon  alliance  ,  &  qui  n’ont,  tellement  que  n’auons  point  beu  de  vin 


:ur*  tranigrcne  mon  aiujuiic  ,  i — ■*  - 

idifper  point  confirme  lés  patollcs  de  l’alliance,  tous  noz  iours,nous  ÔC  no z  femmes,  nos 

*  f  ..  ••  » _ •  .«  j.  , _ »  —  til  —  As  nn  ~  fîllrc  •  iV  ti  Siinrit  Pitinr 
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laquelle  Hz  ont  traiâée  deuant  moyrquad  fils  ÔC  noz  filles:  ÔCn  auons  edifieaucu- 
ilz  copperent  le  veau  en  deux  parties,  ÔC  nés  maifons  pour  noflre  demoure  :  ÔC 
qu’ils  paflerent  entre  lés  deux  païties  n’auons  eunevigne^eclump.nelemen- 
d’tçeluy.  aufsi  lés  princes  deludiôclés  ce:  mais  auons  habité  és  tabernacles,  ÔC 
princes  de  lerufaVemAcs Eunuques ,8C  Us  auons  eftéobediens,  &  auons faifr  félon 
faCTificateurs,  ÔC  tout  le  peuple  de  la  ter,  toutes  lés  chofes  que  lonadab  noflre  perc 
rc,qui  pafferem  entre  lés  parties  du  veau*  nous  a  commande'*  Maisqtnnd  Nabu- 
le  donneray  donciceux  és  mains  de  chodo-nozorRoydeBabylonefutmon 
leurs  ennemys,  ÔC  es  mains  de  ceux  qui  té  en  noflre  terre,  nons  auons  dit:  Venez, 
demandent  leur  ame  :  ÔC  leur  charongne  Centrons  en  Ietufalem  arriéré  del’ar, 
fera  la  viande  dés  oyfeaux  du  ciel,  ÔC  dés  mêe  dés  Chaldéens,  ÔC  arrière  de  l’armée 
beflesdela  terre*  le  donneray  aufsi  Ze*  de  Syrie;  &  auons  demoure  en  Terufa* 
dechias  le  Roy  de  Iuda,  ÔC  f és  princes  és  1cm*  Et  la  parollc  du  Seigneur  fut  faiSe 
mains  de  leurs  ennemys  ,  ÔC  es  mains  de  i  Icremie,difant:Lc  Seigneur  dés  cxerci-  Q 
ceux  qui  quierent  leur  ame  ,  ÔC  és  mains  tes  le  Dieu  d’Ifraél  dit  amfi  :  Va,  &  dis 
dés  armées  du  Roy  de  Baby\ont,qui  fe  aux  hommes  de  Iuda,  ÔC  aux  habitans  de 
font  retirez  arriéré  de  vous*  Voicy,  ie  Ierufalem:  Ne  receurez  vous  point  difei- 
le  commande.dit  le  Seigneur:  ÔC  lés  feray  pline  pour  obéir  i  mes  parolles  dit  le  Sei 
retourner  en  celle  cifé,8d  batailleront  con  gneur'  Lés  patolles  de  lonadab  filz  de 
treelle:5cla  prendront,  &  y  bouteront  Rechab, qu’il  commanda  a  fés  fils,  de 
le  feu*  Et  mettray  Ic5  citez  de  Iuda  en  non  boire  vin,  ont  cflé  exécutées:  ÔC  n’en 
defolation,  tellement  que  nul  n’y  habi/  ont  pas  beu  iufque  à  ce  iour  icy,carilz 
icr3u  ontobeyau  commandement  de  leur  pe¬ 

re*  Mais  moy,i’ay  parlé  i  vous  leuant 
CHAP*  XXXV«  du  matin  ÔC  parlant:  mais  vous  ne  m’auez 

point  obey*  le  vous  ay  aufsi  enuoyc 
ATA  paroi  le  qui  fut  faifle  du  Sci-  tous  més  (etuitcurs  prophètes  leuant  du 
gneur  à  IeTemie,ésiouîs  de  Ioa-  matin,  ÔC  enuoyant  en  difant:  ♦Mainte- 
JLy  çim  fils  <Jc  IoCas  Roy  de  Iuda,  nant  retournez  vou*  chafcun  de  fa  mau-  oftlftbv 
-  - - -  .  "  uaife 
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uaife  vôye  #  fiiâcs  que  vos  a  êtes  Cnient 
bons  :  de  ne  vueilles  fuyuir  les  Dieux 
effranges  pour  leur  feruir,#  vous  deraou^ 
reres  en  la  terre  que  i’ay  donnée  i  vous 
#  à  vos  peres*  M  ais  vous  n’aucs  point 
encline  voffreaurciUc,#  ne  m’aues  point 

D  efeoute*  Et  ainiî  lés  fils  de  Ionadab  fils 
de  Rechab  ont  mis  en  execution  le  coni/ 
mandement  de  leurpere  qui  leurauoit 
commandé  :  mais  ce  peuple  icy  n’a  pas 
obey  i  mo  Pourtant  dit  ainfî  le  Sri' 
gneur  le  Dieu  dés  armées  Je  Dieud’If-* 
ra’éljVoicy.ie  feray  venir  fus  luda,#  fus 
tous  lés  habitans  de  Ierufalcm,  tout  le 
mal  que  i’  a  y  parlé  a  lencontre  d’eux: 
pource  que  i’ay  parlé  i  eux ,  de  ne  l’ont 
pas  efeouté:  ielés  ay  appelle,  de  n’ont 
pas  refpondu  à  moy*  Et  Urémie 

dtft  i  la  raaifon  dés  Rechabites:  Le  Sci* 
gneur  désexercitcs  le  Dieu d’Jfraei  dit 
ainiî  :  Pource  que  vous  aues  obey  au 
commandement  de  Ionadab  voftrcpere, 
de  que  vous  aues  gardé  tous  fés  com  * 
mandemens  ,  de  que  vous  aues  faift  tou* 
tes  lés  chofes  qu’il  vous  a  commandé. 
Pourtant  dit  ainiî  le  Seigneur  dés  bat  ail' 
les  le  Dieu  d’Jfrafl;  Il  ne  def.u idra  point 
qu’il  n’y  ait  toufîours  aucun  de  Ionadab 
fils  de  Recha,qui  afsiffcra  en  mi  prefence 
i  toujours* 

CHAP,  XXXVI* 

_  A  Duint  que  en  la  quattiefiue  an* 

A  /\  ncedeloacimfilsde  lofias  Roy 
1  \  de  luda  ,  ceffc  parollc  fut  faide 
du  S  E  I  G  N  EVRile* 
remic ,  difant  :  Prens  le  rolle  d’vn  liu^ 
re ,  de  eferis  en  iceluy  toutes  les  paro> 
les,  que  ie  t’ay  di<ftes  à  lencontre  d’If* 
raet  de  contre  luda  ,  Se  contre,  toutes 
gents:  depuis  le  iour  que  i* ay  parlé  à 
toy:aflauoir ,  depuis  les  jours  delofias, 
iufque  à  et  iour:  G  par  aduenture,  fa  mais 
fonde  luda  orra  tous  lés  maux  queie 
penfe  de  leur  faire,#  qu’ils  fe  retournent, 
vn  chalcun  de  fa  mauuaife  voye,affîn  que 
ie  pardonne  à  leur  iniquité,  de  i  leur  pe/ 

B  chc*  Ieremie  donc  appella  Baruch 
fils  de  N cria*  Et  Baruch  efcriwt  de  la 
bouche  de  Ieremie  toutes  lés  parolles  du 
Seigneur  qu’il  luy  auoit  dit ,  au  toile  du 
liure.  Puis  Ietemie  commanda  à  Ba^ 
ruch  difant:  le  fuis  detenu,  de  ne  puis  en* 
trer  en  la  maifon  du  Seigneur  *  Tu  y 
entreras  donc,  dC  liras  au  rolle  auquel  tu 
as  eferit  de  ma  bouche, les  parolles  du 
SeigneuT ,  ouyant  le  peuple, en  la  maifon 
du  Seigneur,  au  iour  du  ieufaç;  4’auyitar 
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ge  aufsi  en  la  prefence  de  tous  ceux  de 
luda,  qui  viennent  de  leurs  cites,  tu  leur 
liras.  Pour  veoir  G  leur  oraifon  chei> 
ra  en  la  prefence  duSElGN  BV  R, 
de  fi  vn  chafcun  fe  retournera  de  fa  j 

voye  mauuaife:  car  l’ire  de  fureur  que  le 
Seigneur  a  parlé  contre  ce  peuple  icy,  cft 
grande*  Bt  Baruch  fils  de  Neria  Q 
teit  félon  toutes  lés  chofes  que  Ieremie  le 
prophète  luy  commanda,  de  tcut  au  liurc 
lés  parolles  du  S  E  I  G  N  E  V  R, 
en  la  maifon  du  Seigneur*  Et  en 
la  cinquiefmc  année  de  Icacim  fils  de 
lofias  Roy  de  luda,  au  neufiefme  raoys, 
on  annonça  le  ieufne ,  en  la  prefence  du 
Seigneur,*  tout  le  peuple  de  Ierufalcm,# 
à  toute  la  multitude  qui  effoit  venue  dés 
citez  de  luda  en  Icrufalera*  EtBa* 
rucli  leur  au  liurc  ,  les  parolles  de  1ère  * 
mie,  en  la  maifon  du  Seigneur,en  la  chara 
brede  Gamarias  fils  de  Saphan  fetibe 
au  'paruis  de  dcfîus,  à  t'entrée  de  la  nou*  sjttit,  ] 
uelle  porte  delà  maifon  du  Seigneur:  *  I 

tout  le  peuple  cfcoutanr*  Et  quand 
Mtchea#  fils  de  Gamarias  fils  de  Sa* 
phan  eutouy  toutes  lés  parolles  du  Set* 
gneur  du  liurc:  il  dcfcenJit  en  la  maifon 
du  Roy  à  U  chambre  du  feribe  *  Et 
voicy  tous  lés  princes  qui  eftoient  fi  af  - 
fis,  afTauoir ,  Elifama  lt  fetibe  ,  de  Da* 
laias  fils  de  Scmeias ,  Elnathan  fils  de 
Achobor,#  Gamarias  fifsde  Saphan, 
Zededasfils  deffananias  ,  de  tous  lés 
princes  *  Lors  M^heas  leur  dénonça 
toutts  les  païolles  qu’il  auoit  ouy  quand  D 
Baruch  lifoit  au  liurc,  prefent  le  peuple, 

Parqtioy  tous  lés  princes  enuoycrcnt  à 
Baruch, 1  Iehudi  le  fils  de  Nathanias,  ui(,$ 
fils  deSelcmias  ,filz  de  Chufy.en  db  ftoit  no 
Tant:  Prens  en  ta  main  le  volume  auquel  attribut 
tu  as  leu  ouyant  le  peuple:  &t*en  viens*  Banicbl 
Baruch  donc,  fils  de  N  crias  print  le 
volume  en  fa  main,#  vint  à  eux,  lef* 
quels  luy  dirent :  Sieds-toy  maintenant 
#  lis  d’iceluy  en  noffre  prefence  •  Et 
Baruch  leut  en  leur  prefence*  Qyand 
donc  ils  curent  ouy  toutes  les  paroi  <■ 
les  ,  ils  furent  effonnes  ,  vn  chafcun 
vers  fon  prochain ,  #  dirent  i  B  a  * 
ruch  :  Dcuons  nous  faire  fauoir  au 
Roy  toutes  cés  parolles  f  Et  luy 
demandèrent  ,  difans  :  Declaire  nous 
maintenant  comment  tu  as  eferit  tou  # 
tes  cés  parolles  ,  de  fa  bouche*  Et 
Baruch  leurdiff:  Il  m’a  ditedefabou* 
che  toutes  cés  parolles  icy  ,  de  ielés 
efcriuoye  d’encre  ,  au  volume  ♦ 

Lors  lés  princes  dirent  i  Baruch:  B 
Va,  &  te  cache ,  toy  #  Ieremie  ,  # 
que  nul  ne  fâche  li,  ou  vout  ferez*  E  t 
-  rcJl 


1  B  R  S  M  ï  3« 


f  *cn  allèrent  rets  le  Roy  au  parait  * 
Mais  ils  recommander  cm  le  volume  en 
la  chambre  d’Elifama  feribe,  ÔC  fîgnific- 
rent  en  UprcfenceduRoy  toutes  Us  pa* 
ui  eft  folles  *  Le  Roy  enuoy a 9  Ichudi 
iruch*  pour  apporter  le  volume*  Et  quand  tco- 
luy  l’eut  prins  delà  chambre  d’BUfama 
feribe»  il  le  leut  en  la  prefencc  du  Roy,  ÔC 
en  la  prefence  de  tous  les  princes  qui  afsi/ 
ftoientenuiron  le  Roy*  L«  Roy 
ftoit  afsis  tn  la  maifon  de  l’hyuer  au 
>ctit  neuflefme  moys  :  ÔC  vne  'chauffe  tteeftoit 
fer*  deuant  luy  ardante*  E  t  quand  Ichudi  en 
eut  leu  trois  piges  ou  quatre,  il  le  coppa 
u,  trcti'  du  'caniuet  du  feribe ,  ÔC  le  ietta  au  feu 
rplume  qui  citait  en  la  chauffette  ,tufque  à  ce 
que  tout  le  volume  fut  confommt  par  le 
feu,  qui  citait  en  la  chauffette*  liane 
f ’ dpousnterentpjs ,  ÔC  ne  rÔpirent  point 
leurs  vc/îeincn s,  le  Roy  ne  tous  fés  ferais 
teurs  qui  ouyrent  toutes  ces  paroltcs  « 
Toutcsfoys  Hlnathan  ,ÔC  DtlaÜas  ,  &C 
Gamariasfuppiiercnt  le  Roy  > qu’il  ne 
ç  bruslaft  leliitre  :  mais  il  ne  lés  efeouta 
point, McCme  Je  Roy  commanda  à  le * 
rahmccl  hlade  Hamaicch,  ÔC  i  Saraias 
filsd’Esricl  yÔC  à  Selcmias  fila  d’Ab- 
datl,qu’ils  prinlTent  Baruch  le  feribe,  ÔC 
le  prophète  IcTcmie  *Mais  le  Seigneur  lés 
abfconfa*  Et  la  parollc  du  Sei, 

gneur  fut  faiâe  à  leremie ,  après  que  le 
Roy  aucit  bnislc  le  volume,  &  les  parole 
les  que  Baruch  auoit  efcrrt  delà  bouche 
de  Ieremie,difant:Prens  de  rechef  vn  au' 
Ire  volume:&  eferita  «n  iceluy  toutes  lés 
premières  patolles  ,  qui  eftoient  au  prc' 
«nier  Hure  que  Ioacim  Roy  de  Iuda  a 
bruslc.  Et  diras  i  Ioacim  Roy  de  Iuda; 
q  Le  Seigneur  dit  ainfî:  Tu  as  bruslé  ce  v o 
^  lumeicy,  difant:  Pourquoy  as-tu  eferit 
en  iceluy,  difant  que  le  Roy  de  Babylo- 
ne  viendrai  qu’il  guafteta  celle  terre,  ÔC 
fera  cefler  d’icelle  lés  hommes  ÔC  lés  bc- 
i les'  Pourtant  le  Seigneur  Dieu  dit  ainfî 
touchant  Ioacim  le  Roy  de  Iuda:  Il  n’y 
aura  nul  dés  Tiens  qui  foit  afsis  fus  le 
thronne  de  Dauid:  &  fa  chatongne  fera 
fettee  pat  iour  à  la  chaleur ,&  par  nuift  à 
la  froidure*  le  vifiteray  fés  iniquités 
fur  luy  ,8c  fur  fa  femence,ÔC  fur  fés  fer* 
uiteurs:&  feray  venir  fus  eux,  ÔC  fus  lés 
habitans  de  Ierufalem,&  fus  lés  hommes 
de  Iuda  tout  le  mal  que  ie  leur  ay  dicl>& 
qu’ils  n’ont  pas  efeouté*  Lorslctt' 
mie  print  vn  autre  volume,  ÔC  le  donna  à 
Baruch  fil z  de  Nerf  a  feribe, lequel  eferi' 
«lit  en  iceluy,  de  la  bouche  de  leremie, tou 
tes  lés  parollcs  du  Iiure,  que  Ioacim  Roy 
de  Iuda  auoit  bouté  au  feu:&  d’auantage 
plufieurs  patolles  femblables  furent  ad- 


iouftees  fus  icelles* 

CHAR  XXXVI  u 

ET  Zedechiis  fils  de  tafias,  îtgna  A 

pour'Chonias  fils  de  Ioacim :  que  'C’eftjo 
N  abuchodo-nozor  Roy  de  B  a*  chonii** 
by  Ione  conftitua  Roy  en  la  ferre  de  lu* 
da :3c  n’obeit  point>luy  ne  fés  fer uiteurs, 
ne  le  peuple  de  la  fem,  aux  patolles  du 
Seigneur,qu’«l  auoit  parlé  par  la  commif 
fîon  [donnée}  a  Ieremias  le  prophète* 

Et  le  Roy  Zedccias  enuoy  a  luchalfils 
de  Sclcmtas,&  Sophonias  le  file  de  Mai 
fias  facrificateurs ,  vers  leremie  le  pro- 
phcte,difant:Prie  maintenant  le  Seigneur 
noftre  Dieu  pour  nous*  Ainfî  leremie  en¬ 
troit  ÔC  for  toit  au  milieu  du  peuple*  Car 
ils  ne  l’auoient  point  mis  en  la  prffon* 

Lcr  s  yfsit  hors  d’Egypte  l'armée  de 
Pharao*  Et  quand  lés  Chaldéens  qui 
auoient  aïsiegé  lcrufalem  cuyrent  lés 
nouuellts  d’iccux  .ils  remontèrent  de 
Ierufalem*  A  donc  la  parollc  du 

Seigneur  fut  fjific  i  leremie  ,  difant: 
LeSElGNEVR  Dieu  d’IL 
rael  dit  ainfî  :  V ous  direz  ainfî  au  Roy  g 
de  Iuda  ,  qui  vous  a  enuoyé  pour  nTin* 
terreguer:  Voicy,  l’armée  de  Pharao 
qui  eft  yflue  pour  vous  donner  ayde, 
retournera  en  fon  pays  d’Egypte:  ÔC 
lés  Chaldéens  retourneront ,  ÔC  Iiure* 
ront  la  guerre  contre  cefte  cité ,  ÔC  la 
prendront ,  ÔC  1a  brusleront  *  Le 
S  E  I  G  N  E  V  R  dit  ainfî  :  *  Ne  Vousdci 
«situez  pas  vos  ames,difans  :  Lés  Chai'  ceuît  Pa* 
déens  f’en  iront  de  nous  :  car  ils  ne  f’en  foUcefpe* 
iront  pas*  Mais  a ufsi  quand  vous  tance* 
auriez  frappé  toute  l’armée  dés  Chal¬ 
déens  ,  qui  bataillent  contre  vous  ,  ÔC 
qu’aucuns  hommes  d’iccux  {croient  de- 
laides  ,  en  outre  peTces,vn  chafcun  fe  !e- 
uera  de  fa  tente,  &  bouteront  le  feu  en 
celle  cité  *  Quand  donc  l’armce 

dés  Chaldéens  fut  remontée  arrière  de 
Ierufalem  ,  à  caufe  de  l’armée  de  Pha¬ 
rao,  Tercmie  fortit  hors  de  Tcrufalcm, 
pour  f’en  aller  en  la  terre  de  Bcn-ia-C 
min,&  pour  *  fe  fequeftrer  d’illec  d’en'  #ou,diui' 
tre  le  peuple*  Et  quand  il  fut  j  la  fer  la  pof 
porte  de  Bcn-iamin  :  il  y  auoit  là  vn  fefsion  au 
homme  ayant  la commifsion  [de  la  por '  milieu  du 
te  ,}  duquel  le  nom  eftoit  Ierias  fils  de  peuple,  af 
Sclemias,fîls  de  HananiasMequcl  print  le  fauoir  er 
prophète  Jeremic  ,dif an t:Tu  t’en  fuys  anathoT 
aux  Chaldéens*  Et  leremie  rcfpon- 
dit  t  Ce  eft  faux,  ic  ne  m’en  fuys  pas 
aux  Chaldéens*  Mais  il  nel’cfcou- 
ta  point,  ains  Ierias  print  leremie, 

Sc  l’amena  vas  les  Princes*  Et 
fe  courroucèrent 


I  E  R  E  M  I  E* 


fc  courrouce  rent  les  prince*  contre  1ère* 
raie  :  ÔC  1e  frappèrent  ÔC  le  mirent  en  la 
prifon  .alfauoir  en  la  maifon  de  Jonathan 
feribe*  Car  ils  rauoient  faiéte  maifon  de 
prifon*  Et  ainfi  Ieremie  entra  dedans 
la  maifon  de  la  foife  ÔC  au  lieu  ou  on  fers 
roit  lés  autres  ,  ÔC  demoura  là  plufieurs 
jours*  Mais  le  Roy  Zedecias  enuoya  ÔC 
D  le  tira:  ÔC  Pinterrogua  fecretement  en  fa 
maifon,&  Iuy  dift:  Y  ail  quelque  parolle 
deparlc  Seigneur'Et  Ieremie  dift:  Il  en  y 
suEt  dift: Tu  feras  liuré  csmains du  Roy 
de  Babylone*  Aufsi  leremiedift  au 
Roy  Zedecias:  QuePe  chofe  ay-ie  otfen- 
té  vers  toy,&  tés  feruireurs.et  vers  ce  peu 
pie,  que  tu  m’a  mis  en  prifon?  Mais  ou 
font  vos  prophètes  ,  qui  vous  prophétie 
soient, difans  :  Le  Roy  de  Babylone  ne 
viendra  point  contre  vous  ne  contre  celle 
terre?  Pourtant  efeou te  maintenant  ie  te 
prie  Roy  mon  feigneur*  Et  que  mainte 
nant  ma  prière  ayt  lieu  en  ta  prefence,8c 
que  tu  ne  me  renuoye  pas  en  la  maifon  de 
Jonathan  leferibe  ,  affînque  ie  ne  meure 
là, Parquoy  le  Roy  Zedecias  comman- 
da  qu’on  mift  Ieremie  en  la  courtdc  la 
prifon  :  ÔC  qu’on  lny  donnaft  tous  lés 
iours  vne  miche  de  pain  de  la  rue  dés  bon 
lcngiers  ,iufque  à  ce  que  tous  lés  pains 
Sous  de  la  cité  feroient  *confommes*Ainfi  de, 
ÔC  z*chro  mour:i  Rtcmie  en  la  court  de  la  prifon* 

Cl i*;tf*  CHAP*  XXXVIII. 

Ais  Saphatias  fils  de  Mathan, 
ÔC  Gedalias  fils  de  Pha$hur,&: 
Juchai  .fils  de  Selcmias  ,  8c 
Phashur  fils  de  Melchias,  ouyïcnt  lés  pa 
toiles  que  Ieremie  parloit  à  tout  le  peuple, 

«  difant  :  Le  Seigneur  dit  ainfi  :  *  Qui  de, 

eus  2U2 ♦  mourera  cn  C€fte  cité,  mourra  par  glaiue, 
par  famine  ,  ÔC  par  pefte  :  ÔC  qui  fortira 
aux  ChaldccnSjil  viura,  ÔC  fera  fon  ame 
pour  defpouillcnuis  il  viura*  Ainlï 
dit  le  Seigneur  :  Ccfie  cité  fera  baillée  en 
la  main  de  l’armée  du  Roy  de  Babylo, 
ne,&  la  prendra*Et  lés  princes  dirent  au 
Roy:  Nous  requérons  queceft  homme 
(oit  mis  à  mort*  Car  par  ce, il  débilité  lés 
mainsdés  hommes  combatans,  qui  font 
demourcs  en  ccfte  cite ,  &  les  mains  de 
tout  le  peuple ,  cn  leur  difant  toutes  ces 
parolles*  Car  ceft  homme  icy  ne  deman 
B  de  point  la  paix  de  ce  peuplerais  le  mal* 
Et  le  Roy  Zedechias  difl:  Voicy,iWft 
en  vos  mainsrcar  le  Roy  ne  vous  pour/ 
ra  [ contredire]  en  rien.  Parquoy  ils 
prindient  Ieremie, &  le  ietterent  cn  lâfoC 
fe  de  Melchias  fils  de  Hammelech  ,  qui 
eftoit  en  la  court  de  la  prifon:  ÔC  auallc, 
rent  Ieremie  aucc  dés  cordes  en  la  foife 


ou  n’y  auoit  point  d’eaue,  mais  de  la  bo- 
ue*Et  ainfi  Ieremie  enfondra  en  la  fange* 

Mais  Abed-melech  Ethiopien,hommc 
eunuque,qui  efioit  en  la  maifon  du  Roy, 
ouy t  qu’ils  auoicnr  mis  Ieremie  cn  la  fof- 
fe*  Le  Roy  feoit  en  la  porte  de  Ben-  C 
iamin*  Et  Abed-melech  fouit  hors  de  la 
maifon  du  Roy  ÔC  parla  au  Roy  difant: 

Mon  feigneur  Roy  cés  hommes  icy  ont 
mal  faiéten  tout  ce  qu’ils  ont  perpétré 
contre  le  prophète  Ieremie,  qu’il  onrietté 
en  la  fofTe,&  meurt  en  ce  lieu  là  de  faim* 
Cariln’ya  plus  nuis  painsen  la  cité* 
Parquoy  le  Roy  commanda  iAbcd-me 
lech  Ethiopien, difant:  Prens  d’icy  trente 
hommes  aucc  toy,  ÔC  fais  remonter  hors 
de  la  foife  Ieremie  le  prophète  deuât  qu’il 
meure*  A  bed-mclech  donc  print  auec 
foy  lés  hommes,  ÔC  vint  en  U  maifon  du 
Roy  au  lieu  foubs  la  threforerie:  ÔC  de 
là  print  dés  vieux  drappeaux  8c  dés 
vieux  vefiemens  ,  ÔC  lés  aualla  à  tout  de's 
cordes  à  Ieremie, en  la  foflfe*  Et  dift 
Abed-melech  Ethiopien  à  Ieremie: Mets 
lés  vieux  drappeaux  foubs  les  aiffelles 
de  tés  bras  par  deflbubs  lés  cordes  ,  ÔC 
Ieremie  fci'r  ainfi*  Ils  tirèrent  donc  hors 
Ieremie  à  tout  lés  cordes.ôc  le  feirent  re, 
monter  hors  de  la  foffe*Et  Ieremie  demou  q 
ra  en  l’allée  de  laprifon*  Et  le  Roy 
Zedecias  enuoya ,  &  feit  amener  à  foy 
le  prohete  Ieremie,au  troyfiefme  porche 
qui  efioit  en  la  maifon  du  Seigneur* 

Lors  dift  le  Roy  à  Ieremie:  le  te  de# 
mande  donc  la  parollejne  me  celc  rien* 

Et  leremiedift  à  Zedecias: Si  ie  te  l’an- 
noncc,ne  me  tueras-tu  pas?Et  fi  ie  te  don 
ne  confeil,tu  ne  m’efeouteras  point*Lors 
le  Roy  Zedecias  iura  à  Ieremie  fccrcte- 
mcm,difant:Le  Seigneur  vit,  qui  nous  a 
faifl  ccfie  ame,ie  ne  t’occiray  pas  ,ÔC  ne 
te  liurcray  point  csmains  de  cés  hommes,  „ 
qui  quierent  ton  ame*  Et  Ieremie  dift  a 

à  Zedccias:Le  Seigneur  le  Dieu  dés  ar¬ 
mées  le  Dieu  d’Ifraél ,  dit  ainfi  :  Si  tu 
forts  pour  aller  aux  princes  du  Roy  de 
Babylone, ton  ame  viura  ,  ÔC  ccfte  cité  ne 
fera  pas  bruslée  par  feu  :  ÔC  viuras  toy, 

ÔC  ta  maifon*  Mais  fi  tu  ne  forts  aux 
princes  du  Roy  de  Babylone,ceftc  cité  fe# 
ra  baillée  és  mains  dés  Chaldécns  ,  ÔC  y 
bouteront  le  feu  :  ÔC  n’efehapperas  point 
de  leurs  mains*  Et  le  Roy  Ze¬ 

decias  dift  à  Ieremie: le  fuis  enfoueyi 
caufe  dés  Iuifs  qui  font  enfuys  aux 
Chaldéens,qu*ils  ne  me  liurcnten  leurs 
mains, &  qu’ils  ne 1  fe  moquent  de  moy*  #  ou  ,  I 
Mais  Ieremie  luy  diftrlls  ne  te  liurc  deshôn 
ront  pas*  le  te  prie  efcoutè  la  voix  du  «nf* 
Seigneur  en  ce  que  ie  parle  à  toyiÔC  il  te  F 

fera 


1ERE 

fera  bten,8c  vîura  ton  ame*  Que  fi  tu 
refufe  de  fortir  ,cefte  eft  la  patolle  que  le 
Seigneur  m’a  monftré*  Voicy, toutes 
lés  femmes  qui  font  demourées  en  la 
raaifon  du  Roy  de  Iuda ,  feront  menées 
hors  aux  princes  du  Roy  de  Babylone, 
ÔC  icelles  dirontrTés  hommes  familiers 
t’ont  incité  ÔC  furmontéîtés  pieds  font 
plonges  en  la  boue,8c  font  recules  en  at# 
riere*  Ils  mèneront  hors  toutes  tés 
fcmmes,8Ctésenfansaux  Chaldéens,& 
n’efehapperas  point  de  leurs  mains:mais 
feras  prins  par  lés  mains  du  Roy  de 
B  a byfone,&  feras  brusler  par  feu  celle 
G  cité*  Parquoy  Zederias  diftâ  lere# 
mie: Que  nul  ne  (ache  de  cés  parolles  icy , 
ÔC  tu  ne  mourras  point*  Mais  fi  lés 
Princes  entendenrque  i’ayeparléà  toy, 
ÔC  qu  ïls  viennent  vers  toy  ,  ÔC  qu’ils  te 
difent  :  D éclairé  nous  ce  que  tu  as  parlé 
auec  le  Roy >  ne  nous  celc  rien  ,8c  nous 
ne  t’occirons  point,  8c  aufri  quelle  chofe 
t*a-il  diél'tu  leur  diras:  l’ay  prefentc  mes 
prières  demntle  Roy,  qu’il  ne  me  feit 
remener  en  la  maifon  de  lonaehan ,  pour 
mourir  li*  Tous  lés  Princes 

donc  font  venus  à  Teremie,<5c  l’ont  inter, 
roguéJI  leur  declaira  félon  toutes  lés  pa; 
toiles  que  le  Roy  auoit  commande*  Et 
ceflerent[de  parier  q  à  luy*  Car  rien 
ne  fut  ouy*  Mais  Teremie  démolira  en  la 
court  de  la  prifonriufque  autour  que  Te* 
rufalemfut  prinfc*Et  aduint  que  Ierufa# 
lem  fut  prinfe* 

C  H  A  P  ♦  XXXIX* 

a 

■p»  N  /a  neufîefme  année  de  Zedt* 
*  cias  Roy  de  Iuda ,  au  dixiefme 

Y  JL-r  moys  N abuchodo-nosor  Roy 
^  '  de  Babylone ,ÔC  toute  fon  armée  vint  con 
tre  IerufaleniîôC  Taîsiegerent*  Mais 
en  IVnzidme  année  de  Zedccias,au  qu  a 
triefme  moys,  au  neuffeûmf  iour  J  du 
moys,la  cité  fut  defpecée ,  ÔC  y  entrèrent 
tous  lés  princes  du  Roy  de  Babylone, 
ÔC  f’alTeirent  en  la  porte  du  milieu  :  alfa-* 
uoir  NeregeLSarezer,  Samegar-N  abo, 
Sar-fachim ,  Rab-faris ,  Neregel,Sarc# 
scr,Rab-mag  ,  ÔC  tous  lés  autres  prin/ 
ces  du  Roy  de  Babylone*  Et 

quand  Zedecias  le  Roy  de  Iuda  lés 
veit ,  ÔC  aufsi  tous  lés  hommes  comba, 
tansîtlx  f’cnfuyrent, 8c  de  nuiôr  fortirent 
hors  de  la  cité  par  la  voyt  du  îardin  du 
Roy ,8c  par  la  porte  qui  eftoit  entre  deux 
mu  rai  lies  :8c  font  yfliis  vers  lavoye  du 
®  defert*  Mais  l’armée  des  Chaldcens 
lés  pourfuyuirent ,  ÔC  prindrent  Zcde# 
cias  en  la  'campaigne  de  Icricho  ;  ÔC 
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l’ayans  prins ,  Hz  Pameflereht  a  Nabu* 
chodo-nozor  Roy  de  Babylone  en  Re# 
b!a,qui  efi  en  la  terre  de  Hemath:5C  par#* 
laauecluy  iugemens*  #  Lots  le  Roy 
de  Babylone  décolla  lés  filz  de  Zedc# 
cias  ,en  Rcbla  deuant  fc's  yeux  ♦  ÔC  le 
Roy  de  Babylone  occifl  tous  lés  noble* 
de  Iuda*  Il  creua  aufsi  lés  yeux  de  Zc* 
decias ,  ÔC  lelya  de  chaînes ,  pour  le  me^ 
ner  en  Babylone*  Lés  Chaldéens  biuf# 
lerent  aufsi  la  maifon  du  Roy,&  lés  mai 
fons  du  peuple: ÔC  démolirent  la  murail# 
le  de  lerufalem*  Et  Nabufar-adan  C 
le  maiftre  de  la  gendarmerie  transfera  en 
Babylone  le  demourant  du  peuple  qui 
eftoit  demouré  en  la  cité ,  &  lés  fugitifs 
qui  eftoient  atfuys  vers  luy ,  ÔC  le  lefîdu 
du  peuple  qui  eftoient  demeures*  Mai* 

11  delaifta  aucunsdéspaoures  gens  ,quî 
n’auoientrien,en  la  terre  de  Iuda  :  ÔC  en 
ce  iour  la  leur  donna  dés  vignes ,  &  dé* 
champs*  Aufsi  Nabuchodo-nozor 
Roy  de  Babylone  auoit  faid  comman# 
dement ,  par  la  commifsion  donnée  i 
Nabufar-adan  maiflre  de  la  gendarme* 

rie  :  touchant  Ieremie,difant:Prens  ce*-  #  « 

ftuy  la,&  '  metz  tés  yeux  fus  luy  ,&  ne 
luy  fais  nul  mal tmais  fais  ainfî  auec  luy  .  ®  - 

comme  il  te  dira  ♦  Parquoy  enuoya  1 
Nabufar-adan  maiftre  de  la  gendarme# 
rie,5c  Nabufasban,&  Rab-faris,8c  Ne# 
regel  fÔC  S2rezer.Sc  Rab-mag  ,  ÔC  tous 
lés  Princes  du  Roy  de  Babylone  en# 
uoycrent  ,ÔC  menèrent  Ieremie  hors  de 
U  coût t  de  \a  pt\îon,ÔCle  baillèrent  i 
Godolias  le  filz  d’Ahicam  ,  filz  de  Sa# 
phampour  le  conduire  en  la  maifon  ,  af,  ~ 
fin  qu’il  habitai?  entre  le  peuple*  M ais  u 

12  paro/fe  du  Seigneur  auoit  efté  fairie  i 
Ieremie,quand  il  eftoit  enferre  en  la  court 
de  la  prifon  ,difant  :Va,  ÔC  parle  i 
Abed-melcch  Ethiopien, difanttLe  Set# 
gneur  dés  armées  le  Dieu  d’Ifraél  dit 
siniùVcicy.ie  feray  venir  més  paTolles 

fus  ceftecité  en  ma(,<3c  non  pas  en  bien:  t  ,  « 

ÔC  en  ce  iour  la 1  feront  deuant  toy  ,  ÔC  te  ? 

deliureray  en  ce  iour  la  , dit  le  Seigneur*  **  n 
Et  ne  feras  point  liuré  U  mains  ‘ 

dés  hommes ,  defquel z  tu  as  paour:  * 

car  ie  te  deliureray ,  tellement  que  tu 
ne  cherras  point  par  l’cfpéc  :  mais  tu 
auras  ton  ame ,  comme  defpouilIe:pour# 
ce  que  tu  as  eu  fiance  en  moy ,  dit  le 
Seigneur* 

CH  A  XL* 

A  parolle  qui  fut  faide  du  Sei*  ^ 
gneur  à  Ieremie  ,  apres  que  Na* 
bufar-adan maiftre  delà gendar# 
p  merie 
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curie  le  biffa  aller  d t  Rama,  quand  il  d*Ammon,5<r  en  Idu«»c'c,&  qui  efleictft 
le  ptint ,  &  eftoit  lié  de  liens  au  milieu  en  tous  lés  pays  :  quand  ils  eurent  ouy 
de  tous  ceux  qui  eftoient  trant ferez  hors  que  le  Roy  de  Babylonc  auoit  donné 
de  Ierufalcm>&  de  Iuda>lefquclz  on  me*  aucuns  demourans  de  Iuda  ,  ÔC  qu’il 
noie  captifs  en  B abylene#  Quand  auoit  commis  fus  eux  Godoliasle  fil s 
donc  le  maiftre  de  la  gendarmerie  pre-  d’Ahicam  fils  de  Saphamtous  les  Iuifs 
noit  Icrcmic,il  luy  dcftîLe  Seigneur  ton  retournèrent  de  tous  les  lieux  aufquelz 
Dieu  a  parlé  ce  mal  fus  ce  lieu  icy#  Le  ils  eftoient  pou!fez:&  vindrent  en  la 
Seigneur  donc  a  faifl  venir,  &  a  faift  terre  de  Iuda,  vers  Godoliasen  Ma  zi 
ainlî  qu’il  auoit  dift,pource  que  vous  pha  :  &  recueillcTcnt  du  vin,  &  dés 
aues  péché  contre  le  Seigneur,  Stn’aucz  fruiAs  d’efte  à  grand  foifon*  Au&i 
point  ouy  fa  voixidont  ccfte  chofc  vous  Iohanan  fils  de  Carea  ,  ÔC  tous  les  prin* 
eft  faiAe*  Maintenant  donc  vei*  c es  dés  armées  ,  qui  eftoient  aux  champs 
cy  ,ie  t’ay  des  lié  auiourdhuy  hors  dés  vindrent  à  Godolias  en  Maspha#  Et 
liens  qui  font  en  tés  mains  #  S’il  te  luy  dirent; Sache  que  Baalis  le  Roy  des 
plaift  de  venir  auec  moy  en  Babylone,tu  enfant  d’Ammon  a  enuoyé  Ifmacl  le 
-  y  viendras  ,  ÔC  mettray  mes  yeux  fus  fils  deNadumas,pour  te  frapper  l’amc* 
°  toy*  Mais  f’il  ne  te  plaift  point  de  Mais  Godolias  filz  d’Ahicam  ne  Us 
venir  aucc  moy  en  B abylone ,  demeure  creutpas#  Puis  Iohanan  fils  de  Ca* 
icy#Vcicy ,  toute  la  terre  eft  en  ton  com,  rea  parlementa  à  Godolias  en  fecret  ,en 
mandcment.ou  bon  &drciA  tcfemblera  Maspha  ,difant:Ie  m’eniray  ÔC  frap* 
d’aller,vas-y#Etluy  n’eftant  pas  encore  peray  Ifmacl  le  fils  de  Nathanias,que 
tourné, [dift;  3  Retourne  vers  Godolias  nul  ne  le  faura*  Pourquey  tefrapperoit 
/ils  d’Ahicara  fils  de  Saphan  ,que  Je  il  1 ’ame: ÔC  que  tous  lés  Iuifs  fuflent  dif, 
Roy  de  Bafcylone  a  commis  fus  lés  citez  ïïpcs,lefquels  font  taflembics  à  toy ,  ÔC 
de  Iuda»  Demeure  donc  aucc  luy  au  mu  que  les  demourans  de  Iuda  periflent? 
lieu  du  peuple  ,ou  va  par  tour  là  ou  il  te  Mais  Godolias  fils  d’Ahicam  dift  a 
plaira  aller* Aufsi  le  roaiftre delà gendar*  Iohanan  fils  de  Carea  «  Tu  ne  feras 
mène  luy  donna  viurts,&  aucuns  dons,  pas  ccfte  cYvoftîcar  tu  par/e  faulfemcitf 
puislclaifla  aller*  IeremicdonC  d’IfmaéL 

f ’en  vint  a  Godolias  fils  d’Ahicam,  en 

•Mazphaj&demoura  auec  luy  au  milieu  CHA  P*  XL  U 

du  peuple  qui  auoit,cfté  dclailfé  au  pays* 

Ç  Et  tous  lés  princes  dés  armées  qui  rsR  adutnt  que  au  feptiefme  moys 
eftoient  aux  champs,  eux  ÔC  leurs  gens  I  llfmaël  le  fils  de  N  aihanias  ,  fils 
ouyrentquele  Roy  de  Babylone  auoit  d’EIifama  ,  delà  femence  royalle 

conftitué  Godolias  fils  d’Ahicam  au  &  lés  princes  du  Roy,&  dix  hom* 
pays:&  qu’il  luy  auoit  commis  les  hom*  mes  auec  luy  ,  vindrent  vers  Godolias 
mes  ÔC  lés  femmes ,  ÔC  lés  enfans  ,  ÔC  au*  filz  d’Alu'cam  ,  en  Maspha  t  ÔC  mange* 
cuns  dés  paourcs  de  la  terre ,  dcfqucls  rent  la  enfemblcle  pain  en  Maspha* 
nulsn’auoient  efté transférés  enBaby*  Mais  Ifmail  fils  de  Nathanias  fe  le* 
lon«*  .Or  vindrent  vers  Godolias  en  ua ,  &  lés  dix  hommes  qui  eftoient  auec 
MazphaîaflTaiioir.Ifmaéi/efils  de  Na*  Juy ,  ÔC  frappèrent  par  l’cfpée  Godo* 
thanias,&  Iohanan, &  Ionathan  lés  filz  lias  le  filz  d’Ahicam  filz  de  Saphan: 
de  Carea  ,  8c  Sareas  fils  de  Thanhu*  &©criient  ceftuy  que  le  Roy  de  Baby* 
meth,&  lés  Riz  d  ’Ophai  M  etoph  a  tirette  lont  auoit  conftitué  au  pays  ♦  Aufsi 
lesaniasfilsde  Maachati,?ux  ÔC  leurs  Ifmaëi  frappa  tous  lésluifs.qui  eftoient 
hommes*  Et  Godolias  fils  d’Ahi*  aucc  luy ,  alTauoir  auec  Godolias  ,  en 
cam  fils  de  Saphan  leur  iura  ,  à  eux  ÔC  i  Maspha,  ÔC  lés  Chaldéens  qui  furent 
leurs  hommes, difant: Ne  craignes  point  là  trouuez  ,  ÔC  lés  hommes  de  guer* 
4#Roysde  feruir  aux  Chaldcens#  *Demourcs  re*  Et  en  la  fécondé  fournée  apres 
en  la  terre  ,  telerues  au  Roy  de  Baby*  qu’il  eut  occis  Godolias  ,  ÔC  que  nul  ne 
lone,&  il  vous  fera  bien#  Voicy.iede^  le  fauoit  :  aucuns  perfonnages  de  Si* 
meure  en  Maspha, pour  afsifter  deuant  chcm  ,  Silo  ,  ÔC  de  Samaiie,rindremt 
les  Chaldéens  qui  viennent  vers  nous#  aflauoir  quatre  vingts  hcmmcs>lés  bar* 
Mais  vous , recueilles  le  vin  ,  le  fruidt  bes  raifes  ,  Sc  les  reftemens  rompus  ,ÔC 
d’efte, &  l’huile  :&  lés  mettes  en  vos  eftoient  cfgratincs  :  ÔC  auoient  dons  ÔC 
vaifleaux,&  demoures  en  vo  z  citez  encens  en  leurs  mains ,  pour  offrir  en  la 
p  que  vous  tenez*  Et  aufsi  tous  lés  I  uifs  maifon  du  Seigneur#  Ifmacl  donc 
qui  eftoient  en  Moab,&  entre  les  enfans  fils  de  Nathanias  yfsit  hors  au  deuant 

-  -  -  -  -  -  j»CUXf 
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à*wx,chemiiiant  de  Mazpha:&  f  ’cn  al*  uo/t frappe  Godolias  le  fîl*  d’Ahicam* 


ïoit  tour  pleurant*  Et  quand  il  Ici  vint 
Ji  rencontrer,  il  leur  dift:  Venez  à  Go* 
dollar  le  fils  d’Ahicam*  Et  quand  ils 
furent  venus  au  milieu  de  la  cité  :  Ifmael 
fils  de  Nathanias  lés  décolla,  enuers  le 
milieu  delà fofle,  luy  &  lés  hommes  qui 
cftoient  auec  luy*  Maisdixhommesfu* 
rent  trouues  entre  eux  ,qui  dirent  i  lù 
maelj  Ne  nous  tue  point:  car  nous  a* 
uons  dés  threfors  aux  champs  ,  alTauoir 
de  froment  Sc  d’orge  ,  d’h uy le  ,  Sc  de 
miel*  Lors  il  delîfta,  Sc  ne  lés  tua 

pas  entre  leurs  frères*  Etlafofle  en  la* 
quelle  Ifmael  auoit  icrtc  lés  corps  dés 
C  hommes  morts  ,  qu’il  occift  i  caufe  de 
Godolias,  c’eft  celle  que  1e  Roy  Afaa* 
uoit  faifte  à  caufe  de  Baafa  le  Roy  d’if* 
rael*  Et  Ifmael  filz  de  Nathanias  la  rem* 
pire  d’occis  «  puis  Ifma'él  emmena  tous 
lés  demourans  du  peuple  qui  cftoient  en 
Maspha  prifennim  >  alTauoir  lés  filles 
du  Roy  ,  Sc  tout  le  peuple  qui  cftoit  de* 
mouré  ta  Maspha  ,  que  Nabufar-adan 
maiftrede  la  gendarmerie  auoit  commis 
à  Godolias  fils  d’Ahicam*  Ifmael 
fils  de  Nathanias  lés  print,  Sc  f ’cn  alla 
pour  palTer  outre  aux  enfans  d‘Ammon* 
Mais  lohanan  fils  de  Carea,  Si  tous  lés 
princes  dés  armées  qui  eftoient  auec  luy , 
ouy rent  tout  le  mal  que  Ifmael  fils  de 
Nathanias  auoit  fafft  *  Et  ayans  prins 
tous  fés  gens,  f ’cn  allèrent  pout  batail* 
1er  contre  Ifmael  le  fils  de  Nathanias: 
&lc  trouumnt  auptés  de  plufuurs  ea* 
ut  s, qui  font  en  Gabaom  Et  quand  tout 
k  peuple  qui  cftoit  auec  Ifmael,  veit  Ioha 
nan  le  filz  de  Caiea  ,  Sc  tous  lés  princes 
dés  armées,  qui  cftoient  auec  luy,  Hz  fu* 
icntioyeux*  Et  tout  le  peuple  que  If* 
Diacl  auoit  prins  en  Maspha  fc  moût* 
na:3c  quand  il  fut  retourne  f  ’cn  alla  auee 
lohanan  le  fils  de  Carea*  Lors  Ifmael 
D  fils  de  Nathahias  efehappa,  auec  huid 
hommes  arrière  de  lohanan  :  &  f ’en  alla 
aux  enfans  d’ A mmon*  P  aîquoy  Ioha* 
pan  fils  de  Carea, Sc  tous  lés  princes  des 
armées, qui  cftoient  auec  luy  prindrent 
toute  la  refte  du  peuple  qu’ils  auoient 
faiA retourner  d’ifmacl  fils  de  Nadia* 
nias,  de  Maspha,  après  qu’il  eut  frappé 
Godolias  le  fils  d’Ah/cam  ,  alTauoir  lés 
forts  hommes  de  guerre  ,  ÔC  lés  femmes, 
Sc  lés  enfans, &  1& Eunuques.qu’il  auoit 
ramené  de  Gabaon*  Et  f  ’en  allèrent,  Sc 
dcmourcrent  en  Geruth  Chamaam  ,  qui 
cft  auprès  de  £cth~1chcm  :  pour  aller  Sc 
entrer  en  Egypte  ,  à  caufe  dés  Chai/ 
déens  *  Car  ils  auoient  crainte  d’eux, 
pource  que  Ifoatt  fils  de  Nathanias  a* 


que  le  Roy  de  Babylonc  auoit  commit 
fur  le  pays* 

CH  AP*  XLÏL 
T  tous  lés  p tinces  dés  armées  ,  Si 
lohanan  fils  de  Carea ,  Sc  lésa- 
nias  fils  d’Ofaias  ,  Si  tout  le  peu*  £. 
pie, depuis  le  petit  iufque  au  grand,  f  ’ap* 
procherent  Sc  dirent  au  prophète  lcre* 
mie*  Que  noftrc  oraifon  ayt  lieu  deuant 
toy ,  &  prie  le  Seigneur  ton  Dieu  pour 
nous,  alTauoir  pour  tous  ccs  demourans 
icyjcar  nous  Tommes  delatlTes  petit  nom 
bre,de  pluficurs  ,  comme  tés  yeux  nous 
voyent:  Si  que  le  Seigneur  ton  Dieu 
nous  annonce  la  voyc,  par  laquelle  nous 
cheminerons,  Sc  la  parollc  que  nous  fe¬ 
rons*  Et  I «renie  le  prophète  leur 

dift,  I’ay  ouy  :  V oicy,  ie  prieray  au  Sei¬ 
gneur  voftrc  Dieu,felon  vos  parolles:  SC 
aduiendra  que  ie  vous  annonceiay  tou¬ 
te  parollt  que  le  Seigneur  vous  tefpon* 
dra,  SC  ne  vous  en  ccleray  tien*  Et  ceux 
dirent  a  leremie  ;  Le  Seigneur  Toit  le  tef- 
moiflg  de  vérité  Sc  de  foy  entre  nous  ,  fi 
nous  ne  faifons  félon  toute  la  parollt , 
pour  laquelle  U  Seigneur  ton  Dieu  t’en* 
uoycravtïs  nous.  Soit  bon  ou  mauuais, 
nous  obéirons  à  la  voix  de  noftre  Sei¬ 
gneur  D/eu,auqucl  nous  t’enuoyons  :  af> 
fin  qu’il  nousfoit  bien, quand  nous  au¬ 
rons  ouy  la  voix  du  Seigneur  noftrc  g 
Dieu*  Et  aduint  à  la  fin  de  dix 
icui  s ,  que  la  parollt  du  Seigneur  fut  fai¬ 
fte  à  leremie*.  Et  appclia  lohanan  le  fils 
de  Carea,  Sc  tous  lés  princes  des  armées 
qui  rfioient  auec  luy ,  Sc  tout  le  peuple 
depuis  le  plus  petit  iufque  au  plus  grand. 

Si  leur  dift  :  Le  Seigneur  Dieu  d’Ifraci, 
auquel  vous  m’aues  enuoyc  pour  pre- 
fenter  mes  prières  en  fa  prefence,  dit  ain- 
C  :  Si  vous  demoutez  en  ccftc  terre  ,  ie 
vous  edifieray,ec  ne  vous  deftruiray  pas? 
ic  vous  planteray  ,Si  ne  vous  arrache- 
ray  pas*  Car  ie  me  fuis  repenty  du  mal 
queie  vous  ay  Lift*  Ne  craingncs  pas 
à  caufe  du  Roy  de  B  abylone ,  duquel 
vous  ânes  paounNc  le  craingncs  point 
(dit  le  Seigneur)  car  ie  fuis  auec  vous, 
pour  vous  fauuer  ,  Sc  pour  vous  deliurer 
de  fa  main  :  le  vous  feray  mifcricorde, 
affin  qu’il  ayt  compafsion  de  vous  ,  ÔC 
qu’il  vous  face  retourner  en  voftre  tem* 
Mais  fi  vousdiftes  :  Nous  ne  demoutc- 
rons  point  en  cefte  terre  ,  Sc  que  vous  C 
n’efeout/es  point  la  voix  de  voftre  Sei¬ 
gneur  Dieu  en  difam»N  on:  mais  nous  en 
irons  i  la  terre  d’Egypte  ,  affin  que  nous 
ne  voyons  point  de  guerrc,&  q  n’oyons 
P  *  pomt 
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point  le  fon  de  la  trompette ,  ÔC  n’ayons  Chaldéens ,  ÔC  qu’il  nous  mette  £  mort,  B 
faim  de  pain,&  habiterons  1£*  Pour-  &  qu’il  nous  tranfportc  en  Babylone* 
ce.efcoutcz  maintenant  la  parollc  du  S ci*  Et  lohanan  fils  de  Carea ,  ÔC  tous  lés 
gneur ,  vous  qui  eftes  les  demourans  de  princes  dés  exercices ,  ÔC  tout  le  peuple, 

Iuda,  L«  Seigneur  dés  armées  le  Dieu  n’efeouterent  pas  la  voix  du  Seigneur, 
d’ifrael  dit  ainfi  :  Si  vous  mettes  voftre  pour  demourer  en  la  terre  de  Iuda*Mai* 
face  pour  entrer  en  Bgypte,  ÔC  que  vous  lohanan  fils  de  Carea  ,  ÔC  tous  lés  prin# 
y  entriez  pour  y  demourer :le  glaiue  que  ces  dés  armées  prindrent  tous  lés  demou# 
vous  craingnes,vous  fayfira  la  en  la  ter#  rans  de  Juda ,  qui  eftoient  retournes  de 
re  d’Egypte  :  ÔC  la  famine  pour  laquelle  toutes  nations  ,  aufquelles  auoient  cfté 
vous  «fies  folliciteux  vous  occupera  en  poulfées  pour  habiter  en  la  terre  de  lu# 
Egypte,  ÔC  mourrez  la*Ettousléshom#  da  :  aflauoir  lés  hommes  ÔC  lés  femmes, 
mes  qui  ont  mis  leurs  faces  pour  entrer  ÔC  lésenfans,&  lés  filles  du  Roy,&  tou# 

«n  Egypte ,  pour  y  demourer,  ils  mour#  te  ame  que  N abufar-adan  maiftre  de  la 
ront  par  l’efpéc,  par  famine,  ÔC  pat  petit:  gendarmerie  auoit  dclaifle  auec  Godo, 
nul  ne  demourer  a  d’eux ,  ÔC  n’efehappera  lia  fils  d’Ahicam ,  fils  de  Saphan  ,  ÔC  le  C 
de  la  prefence  du  mal  ,queieferay  venir  prophète  1er emie ,  ÔC  Baruch  le  fils  de 
fus  eux*  Car  le  Seigneur  dés  batailles  le  Nerii ,  ÔC  entrèrent  au  pays  d’Egypte, 

Dieu  d’Ifraéi,dit  ainfi:  Ain  fi  que  mon  ire  pource  qu’ils  n’ont  pas  obey  a  la  voix 
ÔC  ma  fureur  a  efié  refpandue  fus  lés  ha,  du  Seigneur* Et  vindrét  iufque  en  Taph# 
bitans  de  Ierufalem  :  ainfi  fera  refpan#  nis*  Lors  la  parolle  du  Seigneur 
due  ma  fureur  fus  vous,  quand  vous  ferez  fut  f aide  à  Ieremie  en  T aphnis  ,  difant: 

D  entres  en  Egypte  :  ÔC  ferez  en  detefta#  Prens  dés  grandes  pierres  en  ta  main,& 
tion,&:  en  eftonnement,et  en  rnalcdiélf  on,  lés  muce  en  la  terre  qui  eft  en  la  fornaife 
ÔC  en  opprobre:  ÔC  ne  verres  plus  ce  lieu  à  briques  ,  la  gueulle  c{!  £  la  porte  de  U 
icy*  O  vous  demourans  de  luda,  la  pa#  maifon  de  Phatao>en  T  aphnis,  en  la  pre# 
rolle  du  Seigneur  eft  fus  vous*  Ne  vucil#  fcnce  dés  hommes  de  luda  ,  ÔC  leur  diras: 
les  point  donc  entrer  en  Egypte*  Vous  Le  Seigneur  des  ar/nces  le  Dieu  d’ifrael; 
congnoiftrez  que  ie  vous  ay  admotve*  dit  ainfi  :  Voicy ,  i’cnuoyeray  ,&  feray 
fié  auiourdhuy ,  car  vous  m'auez  dcccu  venir  N  abuchodo-nosor  Ve  Roy  de  Ba# 
en  vos  âmes  ♦  Quand  vous  m’auez  en#  bylone  mon  fcruitcur  :  ÔC  mettray  fon 
uoyé  au  Seigneur  voflre  Dieu.difans:  thronne  fus  ces  pierres  icy  que  i’ay  mu# 

Prie  le  Seigneur  noftre  Dieu,  pour  nous,  cées,  ÔC  efiendra  fon  pauillon  fus  icelles*  q 
ôC  nous  annonce  félon  tout  ce  que  le  Sei#  Et  quand  il  viendra  ,il  frappera  la  terre 
gneur  noftre  Dieu  te  dira,  &  nous  le  fe*  d’Egypte,  ceux  qui  feront  £  la  mor  t,£ 
rons*  Pourtant  vous  l’ay-ie  auiour#  la  mort  :  ÔC  ceux  qui  feront  i  la  capti# 
dhuy  annoncé  mais  vous  n’auez  pas  uité,  £  la  captiuité  :  ÔC  ceux  qui  feront  £ 
efeouté  la  voix  du  Seigneur  voftre  Dieu,  l’cfpée,  £  l’eîpée*  Et  allumera  le  feu  aux 
ne  toutes  lés  chofes  pour  lefquelles  il  maifonsdés  dieux  d*£gyptc,&  lés  bruf# 
m’a  enuoyé  à  vous*  Maintenant  lera:  ÔC  lés  mènera  prifonniers  ,  ÔC  en# 
donc  vous  faures  que  vous  mourrez  par  ueloppera  U  terre  d’Egypte  ,  ainfi  com# 
l’efpée,  par  famine,  &parpefte,  au  lieu  me  le  pafteur  f’enueloppe  de  fon  vefte# 
auquel  vous  auezdeûré  d’entrer  pour  y  ment:ÔC  de  U  fortira  en  paix*  Il  brifera 
habiter*  lés  fiâmes  de  la  maifon  du  SoleiMaquelk 

eft  en  la  terre  d’Egypte:&  boutera  U  feu 
CH  AP*  XL  III*  es  maifons  dés  dieux  d’Egypte* 

A  1""*  T  aduint  quand  Ieremie  eut  ache#  CHAP*  XLIIII* 
ué  de  parler  a  tout  le  peuple ,  tou# 

■Le  tes  lés  parolles  du  Seigneur  leur  T  A  parolle  qui  fut  faiAe  a'  lere# 

Dieu  ,  aflauoir  toutes  cés  chofes  que  le  I  mie,pour  tous  lés  Iuifz  qui  habi*  A 

Seigneur  leur  Dieu  auoit  enuoyé  vers  toient  en  la  terre  d’Egypte  ,  de* 

eux:  Azarias  filz  d’Ofaias  ,  ÔC  ïoha#  mouransen  'Magdalo  ÔC  en  Taphnis, 
nan  filz  de  Carea  ,  ÔC  tous  lés  hommes  en  *  Memphis  ÔC  en  la  terre  de #  Phatu*  Migdor 
orgueilleux  dirent  £  Ieremie*  Tu  parle  res,difant:  Le  Seigneur  dés  exercites  le  *aiitremé 
minfonge*  Le  Seigneur  noftre  Dieu,  ne  Dieu  d’Ifiaél  dit  ainfi:  Vous  auez  veu  Noph* 
C’a  pas  enuoyé,  pour  dire:  N’entrez  tout  le  mal ,  que  i’ay  fai  A  venir  fus  Ieru#  'pathios 
point  en  Egypte,  pour  habiterlà  *  M  a  is  falem,  ÔC  fus  toutes  lés  citez  de  luda  :  ÔC 
Baruch  filz  de  Ncria  t’indtt  contre  voicy , comment  au  iourdhuy  clics  font 
nous ,  affln  qu’il  nous  liurc  is  mains  dés  defertes ,  ÔC  que  nul  ne  demeure  en  iceL 
~  -  - -  les,* 
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les,i  caufe  de  leur  malice  qu’ils  ont  faifl 
pour  me  prouoquer  à  courroux  ,  en  al* 
lant,&  encenfant ,  ÔC  feruant  aux  dieux 
effranges  qu’ils  ne  congnoifloient  pas, 
n’cux,ne  vous,ne  vos  peres*  El  te  vous 
a  y  enuoyé  tous  mes  feruitcurs  prophe* 
tes  leuant  de  matin ,  ÔC  enuoyant ,  ÔC  di* 
fant  :  Ne  faites  point  ie  vous  prie  cefte 
chofe  abominable  , laquelle  iehay  :  mais 
ils  ne  l’ont  pis  efeouté,  ÔC  n’ont  pas  en/ 
cliné  leur  aureille ,  pour  eux  retourner  de 
leurs  maux ,  afiîn  de  ne  facrifîer  aux  au, 
B  très  dieux*  Et  pourtant  f’cft  refpaiy 
due  mon  ire  ÔC  nu  fureur ,ÔC  f’eft  allumée 
es  citez  de  Iuda,&  és  rues  de  Ierufalem: 
ÔC  font  rédigées  en  defolation  ÔC  en  de* 
ftruftion,come[il  appert  3  auiourdhuy* 
Et  maintenant  le  Seigneur  le  Dieu 
des  armées, le  Dieu  d’Ilrael  ,dit  ainfi; 
Pourquoy  faiéfrs  vous  ce  grand  mal 
icy , contre  vos  âmes, tellement  que  l’hom 
me,&  la  femme ,1e  petit  enfant, &  l’allai* 
étant  (oit  exterminé  hors  de  vous,  du 
milieu  de  fuda:&  que  rien  de  reGdu  ne 
vous  foit  delaifle ,  en  me  prouoquant  par 
lés  oeuuresdevos  mains  ,  en  faifant  en- 
cenfemens  aux  dieux  eftranges  en  la  ter, 
re  d’Egypte,en  laquelle  vous  eftes  entres 
pour  y  demourer  affln  que  foyes  exter* 
mines  ,&  que  foyes  en  malcdiéUon,& 
en  opprobre  a  tous  lés  gens  de  la  terre? 
Aues  vous  oublié, les  maux  de  vos  pe- 
res,&  lés  maux  dés  Roys  de  Iuda,  tés 
maux  de  leurs  femme$:&  vos  maux  ,  ÔC 
lés  maux  de  vos  femmes  ,,qu’cVVts  ont 
n  faiét  en  la  terre  de  Iuda,&  es  mes  de  le* 
^  rufalcm  ?  Ils  n’ont  pas  efté  humilies 
iufque  à  ce  iour,ÔC  n’ont  pas  eu  de  crain* 
tc,&  n’ont  pas  chemine  en  ma  loyyn*y 
en  mes  ordonnances,  que  i’ay  baillé  en 
voftre  ptefcnce,&  en  la  prefence  de  vos 
peres*  Pourtant  le  Seigneur  désar* 
Amos*  m4cs>ic  Dieu  d’Ifracl,dit  ainfi:*V o icy,ie 
mettray  ma  face  fus  vous ,  en  mal  ,af/m 
que  i’exterroine  tous  ceux  de  lu da« 

Et  prendray  lés  tefidus  de  Iuda  ,  qui  ont 
mis  leur  face  pour  entrer  en  la  terre 
d*Egypte,&  pour  y  demourer*  Et  fc* 
ront  tous  confommes  en  la  tem  d’Egy* 
ptetils  cherront  par  l’cfpée,&  feront  con 
Tommes  par  famine ,  depuis  le  plas  petit 
iufque  au  plus  grand  :  ÔC  mourront  par 
l’efpée  ,  ÔC  par  famine ,  ÔC  feront  en  de  te* 
dation  ,  en  eftonnement ,  en  malediétion, 
&  en  opprobre*  le  feray  vifita* 
tion  fus  ceux  qui  habitent  en  1a  terre 
d’Egypte  ,  comme  i’ay  vifité  Ierufalem, 
par  l’cfpce ,  par  famine  ,&pat  pefte:& 
n’y  aura  nul  qui  efch appt, &  qui  demeu* 
te  de  la  relie  dés  Ms  de  ceux  qui  vont 
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pour  habiter  en  la  tem  d'Egypte;  affin 
de  pouuoir  retourner  en  la  terre  de  Iuda, 
en  laquelle  iceux  donnent  cfpoirà  leurs 
âmes  d’y  retourner,  &  y  demourer* 

T outesfoys  nuis  ne  retourneront ,  Cnon  D 
ceux  qui  efehapperont*  Mais  touslcs 
hommes  quifauoient  bien  que  leurs  fem# 
mes  facrifioicnt  aux  dieux  eÆrangcs,pa# 
reillement  toutes  lés  femmes  ,  qui  a fsi/ 
ftoient  en  la  grande  congregarion,&  tout 
le  peuple, qui  habitoit  en  la  terre  d’Egy> 
pte,en  Phatures>refpondirent  à  Jeremie, 
d  (Tant:  Nous  n’efeouterons  point  de  toy, 
la  parolle  que  tu  nous  as  dift,au  nom  du 
Scigncur:mais  nous  ferons  par  oeuure, 
toute  parolle  qui  fortira  de  noffre  bou* 
che,pour  faire  encenfement  i  la  royne  du 
ciel ,  ÔC  luy  faifant  perfulîons  ,  comme 
nous  auons  faiéf  ,nous  ÔC  nos  pères  ,  nos 
Roys  ÔC  nos  princes ,  aux  cites  de  lu* 
da  ,  Se  aux  rues  de  Ierufalem ,  ÔC  eftions 
nfTafies  de  pains, ôC  nous  eftions  bien,  g 
ÔC  n’auions  point  veu  de  mal*  Mais 
depuis  le  temps  que  nous  auons  ceffe 
d’encenfer  i  la  royne  du  ciel ,  ÔC  de  luy 
fjirepcrftjfions.nous  auons  eu  faulcede 
tout,&  auons  efte  cÔfommes  parPefpce,  gUJ 
&  par  famine*  *  Et  quand  nous  fai' 
fions  encenfemcns  à  la  royne  du  ciel ,  ÔC 
luy  faifions  perfufions  ,  luy  auons  nous 
fai#  des  tourteaux  ,  6c  luy  auons  nous 
refpandu  dés  perfulîons  fans  nos  ma-» 
rys,pour  la  refiouyr?  Et  Icremie 

dift  i  tout  le  peuple  ,  aux  hommes  ,  ÔC 
aux  femmts  ,  ÔC  à  toute  la  gent  ,  qui  luy 
auoient  refpondu  la  parolle ,  difant  :  Le 
Seigneur  n’a-il  pas  eu  recordation  du 
perfum ,  que  vous  perfumiez  es  cites  de 
IuJi  ,  ôtés  rues  de  Ierufalem  ,vous  ÔC 
vos  peres.vos  Roys,&  vos  Princes  ,  ÔC 
le  peuple  delà  tette?  Ce,luy  cft  monté  au 
coeur  tellement  que  le  Seigneur  ne  le  po / 
uoit  plus  porter  ,  à  caufe  de  la  malice  de 
vos  inuentions,&  i  caufe  dés  abomina# 
lions  que  vous  aues  faiétcs,&  pource  cft 
la  terre  faiéle  en  defolation,&  en  efpouan 
tement,&  en  malédiction,  fans  que  nul  y 
demcure,comme  il  cft  en  ce  iour*  Pour-  p 
ce  donc  que  vous  aues  faiét  petfumiga* 
rions  [aux  idoles,]  ÔC  que  vous  aues  pe# 
ché  au  Seigneur, et  que  vous  n’auez  point 
efeouté  U  voix  du  Sctgneur,&  que  vous 
n’aues  point  cheminé  en  fa  loy,rry  en  fés 
ordonnances,ny  en  fés  tefmoignagcs: 
pourtant  vous  cft  aduemt  ce  mal  icy, 
comme  [appert"]  auiourdhuy*  Aufsi 
Icrrmie  dift  à  tout  le  peuplent  i  toutes  lés 
femmes:  Vous  tous  ceux  de  Iuda,  qui 
cft  es  en  la  terre  d*Egyptc,e  fermes  la  pa- 
toile  du  Seigneur»  Ainfi  a  parle  le  Seignr 
P  i  dés 
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des armées  le  Dieu <nfraél,difam:Vous  CHAP^ 

ÔC  vos  femmes  aues  parle  de  vofare  bou- 
che,&  l'aues  accomply  de  vos  roains,en  T  A  parolle  du  Sefgneur  qui  fut  fai  A 

difant  :  Faifons  nos  vaux  que  nous  I  fteà  Ieremie  le  prophète  ,  contre  4  *  Royi 

tuons  vouî  ,  affln  que  nous  enccn(îons  à  toutes  lés  gens*  Contre  Egypte,  ij«f* 

laroyneduciel,5cquenoushiy  facions  contre  l'armée  de  Pharao  Necho  Roy  i*Chron# 
perfuiiôs*V ous  aues  eftably  vos  vaux,  d'Egyptc,qui  eftoit  auprès  du  fleuue  Eu*  jf*c* 

ÔC  lés  aues  parfaites  par  «urne*  Pourtât  phrates,en  Charcamis,que  N abuchodo-  j*Efd*i*J 
efeoutes  la  parolle  du  Seigîir ,  vous  tous  nosor  Roy  de  ^  B  abylone  frappa  en  la 
deluda,qui  demourcs  en  la  terre  d’Egy-  quatriefme  année  de  îoacim  fils  de  Io- 
pterVoicyd’ay  iurépar  mon  grand  nom  fias  Roy  de  luda*  Appareilles  l'efeu* 

(  dit  le  Seigneur  )  que  mon  nom  ne  fera  ÔC  le  bouclier ,ôc  marches  auant  à  la  ba* 
plus  nomme  par  la  bouche  de  quelconque  taille+Attellez  lés  cheuaux,&  vous  chc- 
h5me  dés  Iuifs,difant:Le  Seigneur  Dieu  uaiier s  montes*  Soyez  arreftes  en  vos 
G  vit  en  toute  la  terre  d'Egypte*  V  oicy  ,ie  heau!mes,fourbifles  les  15ces,vcft«s  vous 
veillerayfuseuxcnmal  tÔC  non  pas  en  de  haubergeons*  Pourquoy  les  ay-ie  B 
bien:&  tous  lés  homes  de  Tuda  qui  font  veu  efpouites  ÔC  recules  en  arriere^lcurs 
en  la  terre  d'Egypte  feront  confommes  hommes  forts  ont  efté  frappes,  &  f'en 
par  l'efpée ,  ÔC  par  famine  ,  iufquc  i  ce  font  fuyslegierement  fans  fc  reuirer  :  car 
qu’ils  foient  totallement  deftruifts*  Et  frayeur  eftoit  i  lenuiron,dit  le  Seigneur: 
petit  nombre  de  gens,qut  font  efehappes  Le  legier  ne  fuyra  pas,ne  le  fort  n'cfchap 
de  l’cfpéc,retourncront  de  la  terre  d’Egy  pera  pointais  font  tombes  ÔC  rues  ius 
pte ,  en  la  terre  de  Iuda:&  congnoifiront  vers  Aquilon, auprès  de  la  nue  du  fleuue 
tous  lés  demourans  de  luda  qui  font  en*  Euphrates^Qui  eft  celuy  qui  monte  com 
très  en  la  terre  d'Egypte  pour  y  habiter,  me  l’eftlg,di  fés  eaues  font  cfmcues  coin- 
quelle  parolle  fera  eftablie ,  la  mienne,ou  me  le's  flcuues?  Egypte  f 'enfle  comme 
la  lenr*Et  ce  vous  fera  pour  ligne  (  dit  le  l’eftang.dè  fes  eaues  feront  efmeues  corne 
Srigncur)que  ie  fcrayviiî tation  fus  vous  les  Acuités  ,&  dift.'Ie  monferay  et  couurû 
en  ce  lieu  icy,affln  que  vous  congnoifsies  ray  l*  tem,&:  deftruiray  la  cite ,  ÔC  ceux 
que  véritablement  més  parolles  feront  qhabitét  en  ice\le*Niontts  fus  cheuaux, 
conferniées  contre  vous, en  mal*  Le  branles  chariots  ,  &  que  les  preux  for* 

Seigneur  dit  ainG  :  V o icy ,  ie  baiileray  tenf*  Ethiopc  ÔC  ceux  de  Libie,tenant 
Pharao  Hophrea  le  Roy  d’Egypte,en  la  l'efculfon  ,  ÔC  lés  Lydiens  maniant  ÔC 
main  de  fés  ennemys,&  es  mains  de  ceux  tendant  l'atc*Cat  cefte  icurnéc  eft  au  Sei- 
qui  quierent  fon  aine:  ainG  que  i'ay  bail-  gneur  le  Dieu  dés  armées ,  le  icur  de  ve  n- 
lé  Zcdecias  le  Roy  de  luda  en  la  main  geancerpour  fe  venger  de  fés  aduerfaircs* 
de  N abuchodo-nosor  Roy  de  Baby-  Le  glaiue  deuorcra,&  fera  faoulé ,  ÔC  fe,  q 
lonc,fon  ennemy,&  de  celuy  qui  queroit  ra  cnyurc  de  leur  fang  *  Carie  Seigneut 
fon  ame*  le  Dieu  dés  armées  a  Tacrifice  en  la  terre 

CHAP*  XLV*  d’Aquilon  auprès  du  fleuue  Euphrates# 

**  T  A  parolle  que  Tercmie  le  prophète  O  vierge  fille  d'Egypte  monte  enGa- 
|  parla  à  Baruch  fils  de  iSIeria,  laad,&prens  de  la  refine*  Tu  multi» 

/  quand  il  efcriuoit  cés  parolles  icy  plie  en  vain  lés  médecines, car  tu  n'auras 
au  îiure  ,  de  la  bouche  de  Ieremie ,  en  la  peint  de  faniéJLés  gens  ont  ouy  ta  vile- 
quatriefme  année  de  Ioacim  fils  de  fo>  me»&  ton  cry  a  remply  la  terre  :  car  le 
fias  Roy  de  luda  ,  difant  •.  Le  Seigneur  fort  a  hurté  contre  le  fort ,  ÔC  font  tous 
Dieu  d’Ifracl  dit  ainfl  detcy  Baruch*  deux  enfemble  cheuts*  La  pa-  ^ 

Tu  as  diA: Malheur  fus  moy  ,car  le  Sei,  rolle  que  le  Seigneur  parla  au  Prophète 
gneur  a  adioufté  triftelîe  fus  ma  doleur*  Ieremie  ,  de  l'aduenement  de  Nabucho- 
I'ay  trauaillé  en  taon  gemiffemêt,ÔC  n'ay  do-nosor  Roy  de  B  abylone ,  affin  qu’il 
pas  trouué  de  repos*  Tu  luy  diras  ainfi:  frappaft  la  terre  d'Egypte*  Annon- 
Le  Seigneur  dit  ainfi:Vro/cy ,  ie  deftmis  ces  en  Egypte ,  ÔC  publies  en  Migdol: 
ceux  que  i'ay  édifies  ,6c  arrache  ceux  ÔC  dtuulguesen  M?phis,&  en  Taphnis, 
que  i'ay  planté ,  ÔC  toute  ccftc  terre  icy*  ÔC  diètes:  Demeure  ,  ÔC  t'appareille  :  car 
Et  tu  demande  grandes  chofcs  pour  toyi  l'efpée  druorera  les  chofes  qui  font  à  len- 
Nelésvueille  pas  dctnandertcar  votcy,  uirondc  toy*  Pourquoy  a  efté  ton 
ie  feray  venir  le  mal  fus  toute  chair  (dit  fort  rcpoulfé?  Il  n'a  pas  efté  ftable: 
le  Seigneur)  ÔC  te  jjailltray  ton  ame  potirce  que  le  Seigneur  l’a  débouté* 
pourdcfpotiiilc,cn  tout  lieu  partout  li  ou  lien  a  faift  trebufeher  pluficurs  ,  ÔC 
tu  iras*  "  ’  irn  chafcun  eft  choit  contre  fon  pro¬ 

chain# 


1ERE 
Chain*  Etdira:Leuc  toy  retournons  à  no 
ftre  peuple,  &  à  la  terre  de  noftrcnatiui. 
te,  arriéré  de  l  ’efpce  op  preflan  te*  A  ppel 
£  les  li  Pharao  Roy  d’Egypte,[Roy]de 
multitude  [  grande]  il  a  faict  paflfer  le 
‘pour  fe  'temps  prcfîx*I«  fuis  viuant(ditlc  Roy) 
ttouueren  le  Scigneurdés  armées  eft  fon  nom*  C»r 
bataille  comme  Thabor  eft  es  montaignes ,  ÔC 
cotre  Na  comme  Charmel  en  la  mer ,  ainü  viendra 
buchodo'  il*0  tille  habitatcrdïe  d’Egypte,  fais  toy 
nosor*  des  hardes  de  tranfmigration:  car  Mem< 
phis feia  deferte  ÔC  defoléc  ÔC  inhabita^ 
ble*  Egypte  eft  comme  la  lenice  bellcrla 
dcftruéhon  viendra  d’Aquilon,il  viendra* 
Aufsi  fes  mercenaires  font  au  milieu  d’i/ 
celle,  comme  veaux  engraiiTcz, ils  fe  font 
retournes  ÔC  enfuys  enfcmble,  ÔC  n’ont 
peu  demourer:  pource  que  le  iour  de  leur 
ruine  eft  venu  fus  eux,&  Je  temps  de  leur 
vibration*  Sa  voix  ira  comme  le  ferpem: 
car  ils  chemineront  auec  l’armée,  ÔC  vien 
dront  contre  elle  auec  coingnccs  ,  comme 
bûcherons*  Ils  ont  coppe  fa  foreft  (  dit  le 
Seigneur)qui  nefe  peult  nombrer  ils  font 
jp  multiplies  plus  que  lés  chenilles  ,  ÔC  le' 
ront  fans  nombre*  La  fille  d’Egypte  eft 
confufc,  ÔC  eft  baillée  es  mains  du  peuple 
d’ Aquilon ,  dit  le  Seigneur  des  armées  le 
Dieu  d’ifrael*  Voicy,  ie  feray  vifitarion 
fus  le  populaire  d’Alexandrie,  &  fus  Pha 
rao,&  fus  Pgypie,&  fus  fés  dieux  Sc  fus 
fés  Roys,&  fus  Pharao  [dis-ie:  ]  ÔC  fus 
ceux  qui  fe  confient  en  fuy:  ÔC  les  donne , 
rayes  mains  de  ceux  qui  quierent  leurs 
ames,&  és  mains  de  N  abuchodo-r.osor 
Roy  de  Babylone,&  és  mains  de  fés  fer* 
G  uiteurs*Et  après  ce,iceUe  fera  habitée  c&. 
îfa*  44*a  mc  211  tcmPs  P^fféyditle  Seigneur *  *A uf' 
tztci  o,b  ^  toY  Dcob  mon  feruiteur  ne  crains 
point,  ÔC  ne  t’cfpouante  pas  Ifraél*  Car 
voicy  iettfauucny  dcloing ,  ÔC  faune* 
ray  ta  femenct  de  la  terre  de  ta  captiuité: 
ôC  lacob  retourncra,&  fc  repofcra,Ar  f e > 
*a  à  fon  ayfe,  âc  n'y  aura  nul  qui luy  {af 
cepaour*  Et  toy  I^cob  mon  feruiteur 
ne  vurille  craindre(dit  le  Seigneur)  car  ic 
fuis  auec  toy  :ÔC  aufsi  ie  feray  confomma 
tion  de  toutes  lés  gens  aufquelles  ie  t’a  y 
poulfé*  Et  ne  te  te  ray  pas  confommer: 
mais  te  chaftieray  en  iugement ,  ÔC  ne  te 
laiflcray  point  quitte * 
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desborderont  fus  la  terre  8c  le  contenu 
d’icel!e,fusla  cité  ÔC  lés  habitans*Lés  hô' 
mes  crieront ,  ÔC  tous  lés  habitans  de  la 
terre  vlercnt,pour  le  fon  ôC  tcmpcftcmcrt  B 
dés  ongles  de  fes  grands[cheuaux,]pour 
le  tumulte  de  fés  chariots ,  ÔC  pour  le 
bruyt  de  fés  roues*  Les  pères  n’ont 
pas  regardé  les  fils  pour  la  débilitation 
de  leurs  mains  à  caufe  du  iour  qui  vient 
pour  gafter  touslés  philifthins,  ÔC  exti t' 
per  Tyr  ÔC  >£idon,aflauoir  tous  autres  C 
donnans  fecours*  CaT  le  Seigneur  a  de. 
flruict  lés  Philifihins  qui  font  les  reliefs 
de  l’isle  de  Cappadoce,  La  pelure  [de  la 
tcfte]cft  venue  fuj  Gasa  :  Afcafon  c  fl 
ruce  en  bas  auec  la  refie  de  la  vallée*  luk 
que  à  quand  te  defehireras-tu?  O  toy  D 
efpée  du  Seigneur  ,  iufque  i  quand  ne  te 
repoferas-tupascRcntrc  en  ta  gaine  :  ap- 
paife  toy,&  t’aquoye*Ccmment  te  repo. 
fer  as-tu  ,  quand  le  Seigneur  luy  a  faift 
commandement  contre  Afcalon,  &  con. 
tre  le  port  de  1a  mer  :  ÔC  l’a.  illec  con' 
fiftuée* 
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LA  parolte  du  Seigneur  qui  fut  fai, 
{le  au  prophète  lcremicrontrc  les 
Phi!ifihins,auam  que  Pharao  frap 
paft  Gaza  *  Le  Seigneur  dit  ainfîi 
V oicy  ,lcs  eaues  qui  montent  d’A  quilen, 
ÔC  feront  comme  vu  torrent  dcfriuc  *  ÔC 


LE  Seigneur  des  armées  le  Dieu  x 
d’Ifracl,ditainfi  à  Meab:  Male, 
diétion  fus  N  abo,  car  elle  eft  ga* 
fice  ÔC  confufe*  Cariath-aim  eft  prinfe, 
celle  qui  eftoit  forte ,  «fi  confufe  &  à  eu 
paour*AIoab  n’a  plus  de  gloire  de  Hete- 
bon  :  car  ils  ont  penfc  mal  contre  elle* 

Venez  &  l’exttrminons  de  la  gent* 

Aufsi  toy  Madmen  tu  Cens  deftruifte,  ÔC 
Vefpée  tcfuyura*  La  voix  de  clameur 
[vient]  de Horonaira,  fburragement  ÔC 
deguaû  grand*  Aloab  efi  b n fée: les  pC' 
tis  ont  faict  ouyrla  clameur  *  Car  par  la 
montée  de  Luith  ,  montera  plourant  en 
pleutstpomtant  que  en  la  defeente  de  Ho. 
ronaim,lés  aduerfaires  ont  ouy  le  cry  de 
la  deQruâio n*  Fuyez  vous.fauues  vos 
perfonnes,  ÔC  vous  ferez  auf$i  comme  la 
bruyere  au  defert  *  Car  pource  que  tu  as 
eu  confiance  en  tes  ceuurcs,  ÔC  en  tes  thre  *r 
fors,tu  feras  aufsi  prinfe*Et  Chamosfor*  ^uS  l7+24 
tira  en  tranfmigration  ,  fes  facrifîcateurs 
ÔC  fes  princes  cnfemble*  Et  le  difsipa^ 
teur  viendra  i  toute  cité:  ÔC  n’efehappera 
aucune  ciré*  Lavallée  perira,&  la  plat» 
ne  fera  définit  été ,  comme  le  Seigneur  l’a 
dit*  Donnes  aisles  à  Moab,  affin  qu’il 
for  te  en  volant ,  car  fés  citez  feront  de- 
feues  f  ÔC  nul  ne  habitera  en  icelles* 

Maudict  cftccluy  qui  faift  l’ocuure 
du  Seigneur  par  fraude  :  ÔC  eft  maudûfc 
celuy  qui  retire  fon  efpée  de  [  refpan  - 
drc]Icfang*  Moab  a  efté  à  fon  aifé; 
des  fa  ieuneflc,&  a  repofe  en  fa  lie*  Il  n’a 
P.  4  P« 


1ERE 

pis  efte  ictté  dVn  ratifiais  en  1* autre  :  ÔC 
n’a  pas  efté  en  tranfaiigratiom  Pourcc  a 
toujours  demeuré  fon  gouft  en  icelle  ,  ÔC 
fon  odeur  n’a  pas  efté  mue*  Pour* 
tant  voicy  lés  iours  qui  viennent  (dit  le 
Seigneur)  que  ie  luy  enuoyeray  gens  qui 
l’cmmeineront  qui  le  tranfporteront ,  ÔC 
efpuiferontfcs  vaifleaux,&  briferont  fés 
bouteilles*  Et  fera  Moab  confufe  ,  de 
C  par  Chamos,  comme  la  maifon  d’Ifracl 
eft  confufe  par  Beth-el,  laquelle  efteit  fa 
confiance*  Comment  dictes  vous  ,  nous 
fommes  forts,  ÔC  hommes  robuftes  pour 
bataillcr?Moab  eft  guaftée ,  ÔC  fc s  citez 
feront  bruslécs,&  fes  iouuéceaux  esleutz 
font  defeenduz  en  occifion ,  dit  le  Roy, 
duquel  le  nom  cft ,  le  Seigneur  dés  ar* 
niées*  La  ruine  de  Moab  cft  prés  pour 
venir  ,  &  fon  mal  accourra  fort  legiere* 
menr*Vous  tous  qui  eftes  autour  de  luy, 
foyez  cfmcutz  fus  luy:  &  vous  tous  qui 
fauez  fon  nom  di êtes:  Comment  cft  rom» 
pue  la  forte  verge,  ÔC  le  bafton  glorieux? 

O  fille  de  Dibon  habitaterefte  ,  de* 
feendz  delà  gloire,  ÔC  te  fiedz  en  la  fo if: 
car  le  deftrudeur  de  Moab  montera  con 
j)  tre  toy,&  mettra  bas  dés  fortrclTcs.T oy 
habitaterefte  d’Aroer,tiens  toy  auprès  de 
la  voye,&  contemple*  Interrogue celuy 
qui  f  ’enfuyt  :  ÔC  celle  qui  cft  efehappée, 
dis  qui  a  il  de  faid?  Moab  eft  confus,car 
il  eft  froifte*  V tez,&  criez,  ÔC  annoncez 
en  Arnon.quc  Moab  eft  gaftée:  ÔC  que  le 
jugement  eft  venu  à  la  terre  champeftre, 
fus  Halon  ,  ÔC  fus  Iahza ,  ÔC  fus  Me* 
phaath ,  ÔC  fus  Dibon,  ÔC  fus  Nabo ,  ÔC 
fus  la  maifon  Deblathaim  ,  ÔC  fus  Ca* 
riathaim,&  fus  Bcth-gamul,&  fus  Beth- 
maon,  ÔC  fus  Carioth  ,  ÔC  ( us  Bozra ,  ÔC 
fus  touteslcs  citez  de  la  terre  de  Moab, 
qui  font  loing  ÔC  prés*  La  corne  de 
Moab  eft  coppée,  ÔC  fon  bras  eft  froifte, 
dit  le  Seigneur*  Enyurez  le  :  car  il  f  ’eft 
«sleué  contre  le  Seigneur*  Moab  frappe* 
ra[dés  mains  ]en  fon  vontiflêment  :  ÔC  it* 
ra  aufsimocquéluy  mefme*  Car  aufsi  If* 
ra*l,ne  t’a-il  pas  efte  en  irrifion?ne  t’a-il 
point  efté  comme  trouué  entre  lés  Ur  * 
rons?  Car  depuis  que  tu  as  parlé  de  luy, 
tu  t’és  efmeu[deioye*]  Vous  qui  demou 
rez  en  Moab,  delaiflez  lés  citez,  &  de* 
v  mourez  en  la  roche,  &  foyez  comme  la 
colom be,Iaquel le faiét fon  nid  , outre  la 
ï6*b#  gUeui|e  <ju  pertuis**Nous  au5s  ouy  l’or 
gudtde'Moab  :  (caril  eft  fort  orgueil* 
leux)aufsifa  haulteftfe,&  fon  arrogance, 
ÔC  fon  orgueil  ,ÔC  1  ’eleuation  de  fon  cœur. 
I’ay  c6gneu(dit  le  Seigneur^fon  indigna* 
tion,  il  ne  faid  pas  droid.ee  font  fés 
menfonges ,  ÔC  n’on.t  point  fâd  yraye* 
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ment*'Pourtant  vlc»ay-îc  fus  Moab:  ÔC 
crieray  à  tous  ceux  de  Moab,  adx  hom* 1  Ce  gl2| 
mes  de  la  muraille  de  'bricque,  [Moab 3  prometto  I 
parlerai  vigne  de  Sabama,i<  ploureray  yent  faire! 
fus  toy  .pour  le  pleur  de  Iazer*T  és  bran*  *ou ,  hae*| 
cites  font  paftees  la  mer,  elles  ont  atreind  ics«4*  ro*J 
iufque  i  la  mer  de  Iazer*  Le  deftrudeur  y  s*  j  ♦  d*i 
f  ’eft  rué  fus  tamoiftbn,&  fus  ta  venden.  ou  eft  difl 
ge*  ★La  l  y  efte,  ÔC  la  ioyeufeté  cft  oftéc  de  Harefeth  J 
Charmel ,  ÔC  aufsi  de  la  terre  de  Moab:  Ifa»i6*  Cm 
ÔC  ay  faid  cefler  le  vin  dés  prefloirs  «  Ce* 
luy  qui  prefle,  ne  chantera  point  la  chan* 
fon  [de  vendenge]  leurchanfon  ne  feu 
plus  chanfon  ♦  Ilz  ont  donné  leur  voix, 
ur  le  cry  de  Hcfebon  iufque  en  Elealc 
Iahiz,  depuis  Segor  iufque  en  Horo* 
naim.la  genifle  de  troys  ans:  car  aufsi  lés 
eauesde  Nemrim  feront  en  defolation* 

Et  fera  y  cefler  en  Moab  (  dit  le  Sei*F 
gneur)celuy  qui  offre  és  haultz  lieux  ,  ÔC 
celuy  qui  encenfe  à  (es  dieux*  Pour* 
tant  fonneta  mon  cœur  à  Moab,  comme 
la  fleutte  :  ÔC  mon  cœur  donnera  le  fon, 
comme  le  phiffre  aux  hommes  de  la  cité 
de  Heres.xar  les  chofes  qu’elle  auott  de, 
laifle  font  peries**Car  toute  tefte  fer  a  pe*  Ifa*if*a#  I 
Uc,8c  toute  barbe  fera  rafée*  Et  fus  tou* 
tes  mains  feront  efgratinures  :  ÔC  fera  le 
fac  fus  lés  teins*  Et  vniuerfellcment  com* 
plainte  fera  fus  tous  lés  totétz  de  Moab, 

ÔC  en  fés  places  :  pource  que  i’ay  brifé 
Moab,  comme  le  vaifleau  auquel  on  ne 
prent  point  plailîr,dit  le  Seigneur*  Com* 
ment  eft  il  frotiTé'vlez.  Commet  a  Moab 
vire  le  col ,  ÔC  eft  confus?  Car  Moab  eft 
faid  en  irrifion  ,  ÔC  en  efpouantement  à 
tous  ceux  qui  font  à  lenuiron  de  foy*Car 
le  Seigneur  dit  ain(î:Voicy[l’aduerfairel 
volera  comme  l’aigle  ,  ÔC  eftendra  fés 
aislcs  par  deflfus  Moab*  Lés  citez  (ont 
prinfes,&  lés  fortrefles  fontfaifies*  Et  le 
cœur  dés  fortz  de  Moab,en  ce  iour  la,fe* 
ra  comme  le  coeur  de  la  femme  qui  eft  en  Q 
tniuil *  Et  Moab  fera  deftruid,  telle* 
ment  qu’il  ne  fera  plus  peuplé ,  pource 
qu’il  (Ml  magnifié  contre  le  Seigneur*  1(4,14,  J 
★O  habitateur  de  Moab,  paour,fofle,  ÔC  1 

laqs  font  fus  toy,ditleSeigneur:ct  celuy 
qui  f  ’cn  fuyra  pour  la  paour,  il  tombera 
en  la  folle  :  ÔC  celuy  qui  remontera  de  la 
foflTe,tl  fera  prins  au  laqz*  Car  ie  feray  vc 
nir  fus  icelle,  afTauoir  fus  Moab,  Pan  de 
fa  vifi tation.dit  le  SeigneutJlz  fe  font  ar 
reftes  en  l’vmbre  de  Hefebon,foyâs  pour 
la  violence  [  de  Pennemy,]  pource  que  le 
feu  eft  yflu  de  Hefebon,  ÔC  la  flamme  du 
milieu  de  Sehon  :  &deuorera  le  quartier 
de  Moab,&  le  fommetdés  enfans  *de  tu  *ou>  de  1 
multe* Malheur  fus  toy  Moab*  Le  peu*  Ston, 
pie  de  Chamos  cft  pçrdu:car  tés  fil z  font 
emmenez 


tn 
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tmmtnct  tn  eaptiuité  Si  tii  fille*  en  tianf  lions  éternelles. I*»y  ooy  li  voix  du*Sd  Abdi.i.a 
tniotuiô.Miisic  ftny  mouron  la  capti  gneur,&  atnbalTade  eft  enuoye'e  aux  gcs.  D 
tiitc  de  Moab  és  deinteis  iours,  dit  le  Sei  Aflïmblez  vous,  Si  venez  comte  elle,  Si 
eneur.Iufquc  icy  eft  le  iugcract  dcMoab.  vous  esleues  en  bataille.  Car  voicy^e 
®  t’aymis  comme  vn  petit  entre  lés  gens, 

—  comme  celuy  qui  cft  mcfprifé  entre  lés 

hommes*  T  2  terreur  ÔC  la  fierté  de  ton 
coeur  t’a  dcccu:toy  qui  demeure  és  tioux 
de  la  pierre  ,et  tiens  la  haul telle  de  la  mon 
taigne*  Quand  tu  aurois  eslcuc  ton  nid 
comme  l’aigle,  fi  te  feray  ie  dcfcendre,dit 
le  Seigneur*  *£t  Idumce  fera  deferte,  Sum$*c* 
tellement  que  quiconque  paflera  par  icel*  IS),  $£ 


CH  AP* 


XLlX* 


pourquoy  donc  poffede  leur  Roy  G  ad, 
&  a  demeuré  fon  peuple  en  fés  villes? 
Pourtant  voicy  les  iours  qui  viennent 


(dit  le  Seigneur)que  ie  feray  ouyr  l’alaï'  lef  ’efmerueillera,  ÔC  fi  fiera  fus  toutes  fés  foubs* 
inc  de  guerre, fus  R abba  dés  enfâsd’Am  playes*  Ainfi  que  Sodomc  a  efte  fubuer/  c* 

•  s*  _ _  •  _l*_  I  Or  /aa  H/9  A/  Aj  f.'  c  1 tôt 


tie,ÔC  Gomorrhe,  ÔC  fés  lieux  circonuoi* 
fins, dit  le  Seigneur:  Nul  homme  ne  de* 
mourera  en  icelle  ,  ÔC  le  fils  de  l’homme 
n  Y  habitera  point*  Voicy  [k  deflru* 
deur]  montera  comme  le  Lyon,de  Teste* 
nation  du  Iordan  à  l’habitacle  fort:  ÔC 


mon,  &  fera  en  monceau  defolé:  ÔC  fés 
filles  feront bruslées  par  feu:&  Ifracl  pof* 
fédéra  ceux  qui  le  pofledent ,  dit  le  Sei* 
gneur*  Vie  Hefebon:  car Hai cft  gua* 
ftée*Vous  filles  de  Rabba.cricz.ceingnez 
vous  de  fiez,  plaingnez  vous  ÔC  atiiron* 

nez  lés  hayes:  car  leur  Roy  ira  en  captif  quand  i’auray  faid  repofer  [  Ifracl,]  ie  le 
uité,&  pareillement  fés  facrificateuts,  ÔC  feray  courir  d’tcellc*  Et  quiconque  fera 
fés  princes*  Pourquoy  te  gloricfie-tu  es  'cslcu,ie  lecommettray  contre  elle*  Car  'hôed’ef* 
B  vallées?  Ta  vallée  cft  cfcotil!ce,ô  fille  qui  eft  femblafcle  à  moy?  *Et  qui  m’or*  lire  pour 
rebelle,qui  fe  confîoit  en  fés  thrcfots,[  ÔC  donnera  temps?  Et  qui  fera  le  pafteur  qui  aller  en 
difoit*]  Qui  viendra  à  tnoy?  Voicy  ie  fe*  telîftera  à  ma  face?  Pourtant  efeoutez  le  guene* 
ray  venir  cfpouantement  fus  toy(  dit  le  confdl  du  Seigneur,  qu’tl  a  confultc  ccn* 

Seigneur  Dieu  des  armées  )  de  tous  ceux  tre  Edom:  &  fés  cogitations  qu’il  a  penfe 
qui  font  à  lentour  de  toy:&  fetez  debou*  contre  lé*  habitas  de  Theman*  Certaine* 
tes  vn  chafcun  deuantfoy,  &n’y  aura  ment  lés  petis  du  troppeau  lés  traineront  e 
perfonne  qui  raflemble  l’efguaré  *  Et  hors, Omettront  en  defolation  lcurhabi* 
après  ce  ,  ie  feray  retourner  la  czptiuité  tjtclc  aucccux*  La  terre  eft  efmeute  pour 
dés  enfans  d’Ammon,  dit  le  Seigneur*  la  voix  de  leur  ruyne  :  ÔC  le  cry  de  leur 
Le  Seigneur  dés  armées  dit  ainfi  à  ldu  voix  cft  ouy  en  la  met  Rouge,  V oicy,il 
ttice:  Laiapience  n’eft  elle  plus  en  The/  montera  comme  Taiglc,&  f  ,enuollera>& 
man?k  cofeii  eft  pery  dés  fils:  leur  fapien  cftendra  fés  aisles  fus  Bozra*Et  en  ce  iou  r 
ce  eft  elle  annichiléc*  Vous  habitant  de  la,le  coeur  dés  fortz  d’Jdumée  fera  com* 

Dedan  Fuyez, ils  font  tournez  vers  vous,  me  le  coeur  de  h  femme  qui  trauaille* 

_  .  ÔC  ont  mis  les  #  fondemens  de  leur  habi*  A  Damas£ainfî*  ]Hemath  eft  confufe, 

iftauoir,  ^2tion*Car  i’ay  faid  venir  fus  luy  1a  per/  ÔC  Arphad,cat  elles  ont  ouy  dés  nouuel/ 
menus  ,  ^ition  a»Efau>au  temps  que  ie  l’ay  viftté,  les  irefmauuaifes*  Hz  ont  efte  cfperdtis 
Si  lés  vendengeur s  fuflfent  venus  vers  comme  celuy  qui  cft  en  la  mer  ,  lequel  ne 
toy,ilz  n’euflent  point  îaiflede  rzilïtis:  peult  auoir  repos  pour  l’elmoy*  Damas 
&  fi  lés  larrons  [  faffent  venus  j  denuid,  eft  toute  defioinde ,  elle  eft  tournée  en 


ce  eft  guaftée:&  aufsi  fés  frères  et  fes  voi*  louenge.la  ville  de  lyefle?  Pourtant  cher- 
fins  ,&  ne  fcîa  plus*  Laiffe  tés  orphe*  ront  fés  iuucnccaux,  en  fés  nies  :  ÔC  tous 
lins,&  ie  lés  feray  viure:ÔC  tés  vefues  au*  lés  hommes  de  guerre  fe  tiendront  quoy 
ront  confiance  en  moy.carle  Seigneur  en  ceiour  la.ditle  Sdgneur  désarmées* 
dit  ainfi:  Voicy ,  ceux  i  qui  n’eftoit  pas  Et  allumcray  le  feu  en  la  muraille  de  Da 


:  Voicy, 

donné  le  iugement  de  boire  le  calice ,  le 
bcuuronf*  Et  toy  feras-tu  exempt?  tu 
nkn  fera  pas  exempr.mais  tu  le  beuuras* 
Car  i’ay  iuré  par  moy  mtfme  (  dit  le  Sei* 
gneur  )  que  Bozra  fera  deferte,  ÔC  en  ofv 
probre,  ÔC  en  dcfolatton ,  ÔC  en  maledi/ 
dion; ÔC  toutes  fés  citez  feront  en  dcfola* 


mas  .et  deuorera  tés  pal  ais  de  Ben-hadab* 

A  Cedar ,  ÔC  aux  Royaumes  deHa*  p 
zor.que  N abuchodo-nozor  R  oy  de  Ba*  J 
bylone  frappa,  le  Seigneur  dit  ainfi:  Le* 
uez  vous  ÔC  montez  contre  Cedar,  ÔC  de * 
ftruyÉcz  lés  filz  d’Orient*  Ils  prendront 
leurs  tabernacles,  ÔC  leurs  troppeaux,  ÔC 
. ’  P  $  prendront 


I  B  R  R  M  ï  E* 


prendront  pôur  eux  leurs  courtines,  Se 
tous  leurs  vai/Teaux/dC  leurs  chameaux: 
Se  leur  cryeront  frayeur  eft  À  lenuiron* 
Fuyez  vous,  départez  vous  habilement. 
Se  habitez  au  prortbnd,vous  habitans  de 
Hazor,d it  le  Seigncur*Car  Nabuchodo- 
nozorle  Roy  de  Babylone  a  prins  le 
confeil  contre  vous,#  apenfé  cotre  vous 
aucune  entreprise*  Leuez  vous  Se  mon - 
tes  i  la  gent  qui  eft  paifible,  Se  qui  de* 
meure  en  confiance, dit  le  Seigneur*  Hz 
n’ont  nehuys  ne  verroux,  mais  ilz  JiabL 
tent  feu! z*  Lueurs  chameaux  feront  en  ra» 
pine,&  la  multitude  du  bcftail  fera  en  de» 
fpouille:  Se  les  efpardray  à  tout  vent  3C 
aux  derniers  coings  :  &  feray  venir  leur 
ruyne  de  toutes  ces  rcgions,dit  le  Seigîir* 
Et  Hazor  fera  l’habitation  dés  dra» 
gons,  Se  fera  deferte  i  touffeurs-mais* 
Nul  ne  demeurera  li:&  le  fllz  de  l’hom' 
q  me  n’y  habitera  point*  La  parolle 
du  Seigneur  qui  fut  fat&e  à  lercmic  le  pro» 
phete,contre  Elatn,  au  commencement  du 
règne  de  Zedecûs  Roy  dç  Iuda,difant: 
Le  Seigneur  des  armées  ditainfî:  V oicy, 
ierompray  l’arc  d’Elam  ,  le  commence*» 
ment  de  leur  force:  Se  feray  venir  contre 
Rlam  lés  quatre  ventz,dés  quatre  bouta 
du  ciel  :  Se  les  efparderay  par  tous  ccs 
ventz,  ÔC  n’y  aura  nation  ,  à  laquelle  ne 
viennent  ceux  qui  ferot  pouifez  d’Elam* 
le  feray  efpouantcr  Elamdcuant  fes  en» 
nemys,et  en  la  prefence  de  ceux  qui  quie* 
rent  leur  ame:&  feray  venir  mal  fus  eux: 
aiTauoir,  la  fureur  de  mon  ire  ,  dit  Le  ScL 
gneur*f’enuoycray  l’efpcc  après  cuxjuf» 
que  à  ce  que  ic  lés  côfommc:  &  raettray 
mon  fîegc  «n  El  ara  :  Se  dcftruyray  lés 
Roys  Si  lés  princes  d’il.'ec ,  dit  le  ScL 
gm  ur*  Mais  aux  derniers  iotifsie  feray 
retourner  lès  prifonniers  d’Elatn,  dit  le 
Seigneur* 


C  H  A  P* 


U 


R  parolle  que  le  Seigneur  a  parle 
de  Babylone ,  Se  de  la  terre  dés 


•  1  -, .  . 

Chaldéens,parla  commifsion[don 
®ée]  i  Icremie  le  prophète:  Annoncez  es 
nations, &  le  faiétes  ouynLeucz  le  figne, 
pubtiez-lc,5£  ne  le  vueiliez  celer*  Dictes, 
Babylone  eft  prinfe,Peî  eft  confus,Mero 
da:h  eft  froide*  Scs  idoles  font  confus, & 
leurs  images  font  froirîées*  Car  vne  gent 
montera  contre  c!M’  Aquilon,qui  mettra 
fa  terre  en  defoIation:&  n’y  aura  nul  qui 
habite  en  icelle,  tant  l’homme  comme  la 
bcfte>tU  font  dmeuts  ÔC  f’ent  font  allez* 
En  ccs  tours  la  ,  Se  en  ce  temps  la(  dit 
le  Seigneur  )lé*cnfa as  d’Xfrall  viendrôt. 


eux  Sc  les  enfans  de  Iuda  ehfemble:  iîz 
iront  en  plourant  &  chenunant,&  ccrchc 
ront  le  Seigneur  qui  eft  leur  D/eu*IIz  Sc* 
manderont  la  voye  [pour  aller]  à  Zion, 

U  [tendrom]leurs  faces*  Venez  Se  nous 
nous  adioindrons  au  Seigîir  par  alliance 
perpétuel lerlaqueîie  ne  fera  point  mife  en 
oubliancc*  Mon  peuple  a  efte  com»» 
me  brebis  perdues,  leurs  pafteurs  lés  ont  B 
faiét  errer,et  lés  ontdeftcumécs  aux  mon 
taignes  :  ilz  font  allez  de  montaigneen 
montaignette ,  Se  ont  mis  en  oubly  leur 
gifte*  T ous  ceux  qui  lés  ont  trouuces  les 
ont  mangées,  &  leurs  ennemys  ont  dit: 

N  ous  n’auôs  point  péché,  i  caufe  qu’ilz 
ont  péché  au  Seigneur,  qui  eft  l’habitacle 
de  milice  Se  l’cfperance  de  leurs  peresraf  e 
fauoir  le  Seigneur*  Retirez  vous  du 
milieu  de  Babylone ,  Se  yflez  de  la  terre 
des  Chaldéens:  Se  foyez  corne  lés  bouez 
deuant  le  troppeau*  Car  voicy ,  ie  fufet 
teray  S&  feray  venir  fus  Babylone  vne 
alTemblée  de  grandes  nations,  de  la  terre 
d’Aquilon  ,  Se  f  'appareilleront  contre 
elle,&  par  ce, fera  prinfe*  Scs  flefehes  fe> 
ront  comme  de  l’homme  qui  en  befongne 
prudemment,  defquclles  nulle  ne  retourne 
en  vain*Ch  aidée  fera  fdonnee]  en  pilla/ 
ge.  Se  tous  ceux  qui  la  pilleront  feront 
aîïbuuiz,  dit  le  Seigneur*  Pcurccque 
vous  eftes  refiouys»&  quevous  auez  me» 
né  liefTe,en  foullant  mon  héritage:  pource 
que  vous  vous  eftes  engraiffez  comme  la 
ientee  de  l’herbe  ,  Se  auez  mugi  corne  tau 
rcaux*Voftrc  mcrc  eft  fort  confufe:  Se  cel 
le  qui  vous  a  engendré  eft  honteufe*  Vci> 
cy  ,  elle  fera  toute  la  derniere  entre  lés 
gentz,&  fera  deferte,famiage  Si  folitairc* 

Elle  ne  fera  plus  habitée ,  à  caufe  de  l’ire 
du  Seigneur:  mais  fera  du  tout  folitairc* 
★Qu/conquepaflTera  par  Baby!one,f ’cf*»  g  . 
merutillera  et  ftfiera  fus  toutes  fes  playes*  q  *** 
Appareillez  [labataillc]contre  Babylo» 
ne, a  lenmron+V ous  tous  qui  tendez  Parc, 
tenez  contre  elle  ,  Se  n’efpargncz  point 
les  traiftz:  car  elle  a  péché  contre  le  Sei/ 
gneur*  Cryez  à  lencontre  d’elle*  Ellc'a  3 
baillé  fa  main,fés  fondemés  font  tombez,  'c’eft.f 
fés  murailles  font  deftruiéles  :  car  c’eftla 
vengeance  du  Seigneur*  Prêtiez  la  ven* 
geance  d’icelle,  faites  luy  ainfî  qu’elle  a 
faiéL  Exterminez  le  faneur  hors  de 
B  abylone.  Se  ccluy  qui  tient  la  faux  au 
temps  de  lamoiffbn  de  deuant  l’efpéedc 
violence*  Vn  chafcun  fe  retournera 
versfon  peuple,  &  vn  chafcun  f’en  fuy/ 
ra  vers  fa  terre*  Ifrael  eft  comme  le  trop/ 
peau  difperfé,  lés  Lyons  l’ont  dechafte* 

Le  Roy  Affût  l’a  premier  mange.  Se  ce* 
ftuy  Nabuchodo-nozor  R oy  de  Ba*. 

“  '  fe*i©n* 


1ERE 

D  byloHe,lay  a  dernier  ofté  lés  ot*  Pour- 
tant  dit  ainfi  le  Seigneur  dés  armées  le 
Dieu  d’IfraéhV  oicy,ic  vifiteray  le  Roy 
de  Babylone,&  fa  terre,  ainfi  que  i’ay  vi 
Etc  le  Roy  Affur:  ÔC  feray  reuenir  IfraSl 
À  fon habitation*  Il  paiera  de  Charmel 
êC  de  Bafan  :  ÔC  fon  aine  fera  raflafléc  de 
la  montatgne  d’Ephraim  ÔC  de  Galaad* 
Bncés  iours  la&en  ce  temps  la  (dit  le 
Seigneur)  on  cerchera  l’iniquité  d’IfraEl, 

ÔC  ne  fera  point:&  le  péché  de  Iuda  ne  fe„ 
ta  point  trouuc  :  car  i e  pardonneray  4 
ceux  que  i’auray  laide*  Monte  [  o  ven¬ 
geur  J  4  la  terre  rebelle,  contre  icelle  ,  ÔC 
contre  fcs  habitas  qu’il  fault  vifiter*  De- 
fhuiétz  &  faccige  apres  eux ,  dit  le  Sei¬ 
gneur:  &  fais  félon  toutes  les  chofes  que 
^dePe  ie  t’ay  commandé*Lavoix  de'bataille  cft 
d*C’eft  en  12  terre, ÔC  grand  defeen fort*  Com - 

bilone  ment  eft  rompu  ÔC  brtfé  le  marteau  de 
ifi  dicte  toute  la  ttne?  cornent  cft  Babylcne  tour 
ixr  favi  née  en  defolation  entTelés  gens  <  le  t’ay 
atio  ,p  enlacée, Si  asefté  ptinfe  Babylone,& 
aine*  n ’en  fauois  rien  :  tu  as  efté  trouvée  ÔC  a  t- 
trapee,  pource  que  tu  as  proue  que  le  Sei¬ 
gneur*  Le  Seigneur  a  ouuert  fon 
threfor  ,  ÔC  a  tiré  hors  lés  vaffleanx  de 
fon  ire  :  car  c’eft  rotuutc  du  Seigneur 
Dieu  des  armées,  en  la  tetre  des  Chai- 
B  déens *  V enez  contre  elle,c’eft  la  fin  :  ou- 
urez  fés  greniers  ,  marchez  fus  elle  com¬ 
me  fus  les  iauclUs :deR t ui fez-la  ,  qu’il  ne 
luy  demeure  rien  *  Deftruifcz  tous  (es 
tsprin-  *bonueaux,qu’ilz defeédent  àl’occifton* 
s,  fort z  Malheur  fus  eux:  car  leur  iout  eft  venu, 

;  puiffâs  le  temps  de  leur  vifitation:  La  voix 

Mnmcs  -  de  ceux  qui  f  ’enfuyent ,  ÔC  de  ceux  qui 
font  efehappez  de  la  terre  de  BabyJone, 
pour  annonccren  Zion  la  vengeance  du 
Seigneur  noftrc  Dieu,ÔC  la  vengeance  de 
fon  temple,  £tft  ouye*]  Ccnuoquez  corn 
tre  JBabylone  les  arcUieti  ,  tous  ceux  qui 
tendent  Tare,  afsiegez la  4 lcnuiron,que 
nul  n’en  efehappe*  Rendez  luy  félon  fon 
oeuure,fai<ftes  luy  fe/on  toutes  lés  chofes 
qu’elle  a  fii&  :  cat  elle  f ’eft  enorgueillie 
contre  le  Seigneur,  à  lencontre  du  fain<ft 
d’IfraeûPourtât  cheriont  fés  iuuenceaux 
en  fés  rues,  ÔC  tous  fés  hommes  de  guerre 
fe  tiendront  quoy  en  ce  iout  la,  dit  te  Sei¬ 
gneur*  Voicy,ie  [en  ay]  à  toy  orgueil¬ 
leux  dit  le  Seigneur  Dieu  désarméesrear 
ton  iour  cft  venu  ,  ÔC  le  temps  que  ie  te 
vifiteray*  L’orgueilleux  ch  erra  ÔC  trebu- 
fchera,&  n’y  aura  nul  qui  le  releue,  le 
allumer  ay  le  feu  en  fés  dtez:  ÔC  Jeuorcra 
F  toutes  chofes  a  lenuiron  d’icelle*  Le 
*  Seigneur  Dieu  dés  armées  dit  ainfi:  Lés 
enfans  d’Ifracl  ÔC  Us  enfans  de  Iuda  font 
cnfemble  outragez*  Tous  ceux  qui  lés 


Ml®* 

ont  p tins* les  dcîftttlt,  &  tK  les  huilent 
pas  lafeher*  Leur  tedempteur  cft  fort,  le 
nom  duquel  eft  le  Seigneur  dés  armccs*Tl 
traitera  leur  caufe,  affin  qu’il  donne  re¬ 
pos  4  la  terre,&  qu’il  trouble  les  habitas 
de  Babylone*  L’efpce  eft  aux  Chaldéens 
<  dit  le  Seigneur  )ÔC  aux  habitar.s  de  Ea- 
bylone,  ÔC  aux  princes  d’icrtlc,ôC  à  [és 
fagcs*L*cfpcc  eft  4  fés  deirins,lefquelz  fe¬ 
ront  folz*L’efpéc  eft  4  fés  fortsdefquelz 
auront  frayemr*  L’efpce  cft  4  fcs  chenaux 
ÔC  4  fés  Chariots  &  à  tout  le  populaire 
qui  eft  au  milieu  d’eux,  ÔC  feront  comme 
femmes*  L’efpée  eft  4  fés  threfors  qui  fe¬ 
ront  pillez*  Scichcreffe  fera  fur  fés  eaucs, 

&  fcichtrcntîCar  c’eft  la  teïre  dés  images 
taillez,  &  fe  glorifient  en  #efpouâtemens*  *En  leurs 
Pourtant  y  demoureront  lés  btftcsfauua  idcles,ou 
ges  auec  les  ch atzh liants:  ÔC  y  demeure-  gens  puif 
ront  aufsi  lés  auihuecs  *  Et  ne  fera  fans,  def- 
iamais  plus  habitéc,&  ne  fera  plus  en  ha-  quclz  le 
bitatio  de  génération  en  génération  JUn-  monde  fc 
C  que  le  Seigneur  a  deftiuift+Sodcmc  &  cfpouâtc* 
Gomorrhe,&  fés  lieux  circonuoifins(dit  Gen*i9tC 
le  Seigneur)lfhome  n  y  demeurera  plus,  G 
ÔC  Je  fi Iz  de  l’homme  n’y  habitera  point* 

V oicyje  peuple  qui  viendra  d' Aquilon, 

ÔC  vnc  grande  nation ,&  pluficurs  Roys 
feront  excitez  dés  coftez  de  la  terre*  Hz 
prendront  l’arc  ÔC  l’efeu  ,  ilz  font  cruel  z 
ôc  fans  mifericorde.'lcur  voix  bruyra  c5- 
me  la  mcr,ÔC  monteront  fus  les  chenaux, 

ÔC  feront  préparez  comme  l’homme  de 
guerre  contre  toy  ô  fille  de  Eabylcne* 

Le  Roy  de  Babylone  a  ouy  le  brnyt 
d’eux  ÔC  fés  mains  en  ont  cflé  affoiblicst 
aneoiffe  Ta  fay fi ,  ÔC  doleur  comme  celle 
qui  enfante*V  oicy  qu'il  montera  comme 
vn  lyon  de  l'eleuation  du  Iordan  4  l’habi 
tacle  fort:car  ie  luy  donneray  repos  ,  ÔC 
les  feray  courir  d’elle  ,  ÔC  quiconque  fera 
es\eu,ie le commettray  contre  elle*  ■►Car  l°b 4t*** 
qui  eft  feœblable  à  moy  :&  qui  me  deter- 
mincra  temps f  Et  qui  eft  le  pafteur  qui 
puift  relîfter  4  ma  face?  Pourtant  efeou- 
tez  le  confeil  du  Seigneur  ,  qu’il  a  conceu 
contre  Babylone, ÔC  fés  entreprinfes  qu’il 
a  penfé  contre  la  terre  dés  Chaldéent*Cer 
tes  les  petit  des  troppeaux  lés  trainerot, 

ÔC  mettront  en  defolation  leur  habitation 
auec  eux*  La  terre  eft  efmeute,pour  U 
voix  de  la  captiui té  de  Babylone  :  ÔC  le 
cry  a  efté  ouy  entre  les  gentz* 

CHAP^  Lï* 

E  Seigneur  dit  afniiiVoicy  ,ie  fufci  & 
teray  fus  BabyIonc,&  fus  fés  habi 
tans  qui  ont  esleué  leur  ccetir  con^ 
tre  moy  ,  comme  vn  vent  difsipant*  Et 
enuoyeray  en  Babylone  dé*  vanneurs 

qui 


I  E  R  B  M  I  E* 

qui  la  vanneront,  ÔC  cuacueront  fa  terre,  font  chofes  vaines, &  oenures  deCeuabïejf 
pource  que  de  tous  coftes  font  venus  con  clics  périront  au  temps  de  leur  vifitation* 
fre  elle,auiour  de  l’aduer(îté*A  cely y  qui  'Lepartarge  de  Iacob  n’eft  pas  com*  fttj 

tend  fon  arc ,  &  à  celuy  qui  f  ’esleue  en  me  cés  chofes*  Carc’cft  ccluy  qui  a  fai&  <JIeu  Q 
fon  haubergeon  ,  [dit  le  Seigneur  :J  Ne  tout:ÔC  eft  la  verge  de  fon  héritage,  le  Sei' 
pardonnes  point  a  fés  iuuencciux  ,met>  gneur des  armées  eft  fon  nom*  Tua  s  efté  de 
tes  i  fac  toute  fa  gendarmerie^ t  les  na^  mon  maillet,&  mésinflrumens  de  guerre, 
urescherrontenlaterredés  ChaWe'ens,  car  i’ay  difsipépar  toy  lés  nations,  &  Q 
ÔC  ceux  qui  font  tranfperces  en  fés  pla^  par  toy  i’ay  deftruit  lés  Royaumes,  Par 
ces.  Car  Ifracl  ÔC  Iuia  n’a  pointefte  vc t*  toy  i’ay  froilîé  le  cheual  et  fon  cheualier: 


ue  de  fon  Dieu ,  du  Seigneur  des  exer d* 
tes  :  combien  que  leur  terre  ait  efté  renv 
plye  de  péché  pour[auoir  delaiflfé] 
fainA  d’Ifrael*  Fuyes  hors  du  mi* 
lieu  de  8abylone  ÔC  quVn  chafcun  fauue 
fon  ame,  affin  que  ne  foyes  difsipes  par 
fon  iniquité:  car  c’eft  le  temps  de  la  ven/ 
geance  du  Seigneur,il  luy  rendra  fa  retru 
Ifa*  n*c*  È>u,,on*  ^Babylone  a  efté  comme  vn  caliV 
apo*i4*c*  ce  d’or  cn  ,a  ml!n  d“  Setgneur,enyurane 
v  *  *  *  toute  la  terre,  lés gents  ont  beu  de  fon 
vint  ÔC  pourtant  ont  elle  lés  gents  cnra* 
ges*  Babylone  eft  fubitcmentcheute,  ÔC 
eft  ruynée*Vles  fus  elle,  prenes  de  la  refï 
ne  pour  fa  doleur,  pour  veoir  fi  elle  fe* 
roir  guarie*Noiis  auons  medednc  Baby 
lone,&  Ci  n’eft  pas  guarie,defaifles-Ia  et 
nous  en  allons  vn  chafcun  en  fa  terre,  car 
fon  iugementeft  paruemi  iufque  au  ciel, 
&cftesleuc  iufque  aux  nuées*  Le  S  ci* 
gneur  a  mis  hors  nos  iuftices  :  venes,  ÔC 
recitons  en  Zion,  l’oeuurc  de  noftre  Sci^ 
g  gneur  Dieu*Po!ilTes  lés  flefehes  ÔC  cmplif 
fes  lés  carquoys,le  Seigneur  a  fufeité  l’eP 
prit  dés  Roys  de  Mede  :  car  fa  penféeeft 
contre  Babylone,pour  la  deftruirerpour* 
ce  que  c’eft  la  vengeance  du  Seigneur,  ÔC 
la  vengeance  de  fon  temple  *  Esleiies  l*e/ 
ftandart  fus  lés  murailles  de  Babylone, 
renforces  la  garde, confermes  lés  gardes, 
préparés  dés  embufehes:  carte  Seigneur 
apenfé,  ÔC  fiict  ce  qu'il  a  dit  contre  lés 
hibitans  de  Babylone*  Tu  as  habité 
fus  maintes  eaues,  abondante  en  threfors: 
t a  fin  eft  venue,&  la  mefure  de  ton  auarf* 

-  ce*  ♦Le  Seigneur  des  armées  a  i urc  par 

Amos*oc  f()n  ame>  -j  Certes  ie  te  rempliray 

#  .  r  d’hommes  comme  de  chenilles,' &  chante 

A i™* n  ront  fus  t0Y ,a  1  chanfon  [  de  vendange*] 
ae  toye  *  crfuy  quj  a  faf<*  Ia  tmc  cn  fa 

£??*.**  vertu ,8c  a  préparé  le  monde  en  fa  fapien* 
vicioire  ce  ^  par  fa  pmcjcnCe  j  cftendu  lés  deux* 
cotre  toy  çcluy.  qUI*  par  fa  vot3c>  donne  abondance 
ous*io*D*  J*caucs  alI  cîci^Qui  {lift  monter  lés  nuces 
du  bout  de  la  terre:  il  conuertit  lés  efclers 
cn  pluye,  ÔC  faift  fortir  lés  vents  de  fés 
threfors*  Tout  homme  tft  abefty  par 
la  fcicnce,tout  forgeur  eft  confus  par  ima 
ge:pourcc  que  ce  qu’il  fond  n’tft  que  men* 
fonge, dC n’y  a  pas  ÿçfpm  «i  eux*  Ce 


i*ay  brife  paï  toy  le  chariot,  ÔC  celuy  qui 
eft  monté  fus*  l’ay  debrifépar  toy  l’hom 
me  &  la  femme*  I’ay  frappé  par  toy  Pan* 
cien,&  le  ieune  enfant*  l’ay  frappé  par 
toy  le  iuuenceau  ÔC  la  vierge*  l’ay  brifé 
par  toy  le  pafteur,  ÔC  fon  troppeau:Pay 
frappé  par  toy  le  laboureur  ,  ÔC  fés 
boeufs*  I’ay  frappé  par  toy  lés  ducs  ÔC 
lés  princes.  Et  ie  rendray  i  Babylone,  ÔC 
i  tous  lés  habitans  de  Chaldce,  tout  leur 
mal, qu’ils  ont  faiéfc  cn  Zion,deuant  vos 
yeux,dit  le  Seigneur*  Voicy,i’en 
[veux  ]  i  toy  montaigne  corrompuefdit 
le  Sdgneur)qui  corromps  toute  la  terre* 
I’eftendray  ma  main  fus  toy,ctte  roirlle^ 
ray  hors  dés  rochers,&  te  donneray  pour 
eftre  monfaigncbrusIée*Etne  prendront 
point  de  toy  vne  pierre  pour[en  faire]vn 
coing, né  quelque  pierre  pour  [  en  faire  J 
fondemétîcar  tu  feras  à  toujours  deftrui* 
éte,dit  le  Seigneur.Esleues  la  baniere  en 
la  terre,fonnes  la  trompette  es  nations, 
préparés  lés  nattons  contre  elle  ,  conuo* 
ques  contre  elle  les  royaumes  d’Araraf, 
ÂIenny,8c  d’Afcenes:conftitucs  contre 
elle  vn  prince .faiétes  moter  chcuaux  com 
me  chenilles  heriffonnées*  Appareilles  D 
côtre  elle  lés  nationsjcs  Roys  de  Mede, 

ÔC  fés  Ducs,&  tous  fes  princes  ,  ÔC  rou* 
te  la  terre  de  fa  feigneurie  ,  la  terre  a  efté 
efraeure  &  a  rrembfé.car  la  péfée  du  Sei* 
gneur  eft  confermée  contre  Babylone, 
pour  mettre  la  terre  d’icelle  deferte  ,  ÔC 
fnhxbitable*.  Lés  forts  de  Babylone  ont 
cefté  de  batailler  ,ils  font  demoures  es 
fortreiTestlcur  force  eft  eneruée ,  ÔC  font 
faidz  comme  femmes  ,  lés  lieux  de  fa  de* 
meure  ont  efté  brusles  ,  ÔC  fés  verroux 
rompus*  Le  coureur  viendra  au  deuant 
du  coureur,&  le  meflager  viendra  au  de^ 
uant  du  mefTagerjpour  annoncer  au  Roy 
de  Babylone  que  fa  cité  eft  prinfe,d’vn 
bout  i  [l'autre:]  ÔC  que  fés  paflagesfont 
prins,ct  que  le  feu  eft  bouté  en  fés  marets, 

ÔC  que  lés  hommes  de  gume  en  font  trou 
blés.  Car  le  Seigneur  dés  armées  le 
Dieu  d’Ifraél  dit  ainftîLa  fille  de  Baby* 
lone  eft  comme  l’aire  :  le  temps  eft  venu 
qu’elle  fera  foullée,encore  vn  petit ,  ÔC  le 
teps  de  fa  moifton  yiendra*Nabuchodo- 
nozox 
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nosorlcRoy  de  Babylone  m'a  mangé, 
êc  m’a  froiflcil  m’a  rendu  comme  vn  vail 
feau  inutile,  il  m’a  englouty  comme  vn 
dragon 41  a  rempîy  fon  ventre  de  ma  ten^ 
drerfe,puis  il  ma  poulfc  hors*  Ma  fubftan 

ce  eftïauie,[pareux3  &  ma  chair  op, 

primée[  cries]contre  Babylonc.du  1  habi, 
tatrice  de  Z  ion  :  ÔC  mon  fcng  L  *“1 
B  contre  lés  habitans  de  Chaldee,  dit  lerufa 

lem*  Pourtant  dit  le  Seigneur:  Voicy,ie 

tr  aider  ay  ta  ciute,  ÔC  ferayla  vengeance 
pour  toy  ie  feray  feicher  (a  mer  ,ÔC  ft" 
iay  (cicher  fa  veine*  Babylone  fera  te/ 
dui&e  en  monceaux ,  ÔC  en  l’habitation 
des  dragons, elle  fera  en  eCbahillement,  6C 
fiblement  ÔC  fans  habitateurs*  \\zxv%u 
«ont  ensemble  comme  lions,  ÔC  feouront 
fiés  crins  1  comme  leonccaux*  le  leur 
mettray  les  cohuiues  en  leur  chaleur,  oC 
tés  enyureray  afffn  qu’ils  fe  rcfîouyffent, 
ÔC  qu’ils  dorment  vn  fomne  éternel ,  o C 
qu’ils  t\cît  refuttUcnt  plus  ,  dit  le  Set' 
cneur*  le  lés  meneray  comme  les  aigne^ 
aux  i  l'occifion,  ÔC  comme  lés  moutons 
auec  lés  bouczé  Comment  c(ï  prtnle 
Sefach,  ÔC  comment  eft  la  louenge  pnnfe 
de  toute  la  terre?  Comment  eft  faidc  Ba- 


E  M  I  Ea 

des  point*  A  jtz  de  loin  g  recor  dation 
du  Seigneur:  ÔC  prenes  à  coeur  Ierufalc* 
Nous  fournies  confus ,  pource  que  nous 
auons  ouy  l’opprobre,  honte  a  couuert 
nos  faces,  pource  que  les  eftrangers  font 
venus  contre  le  fanâuaire  delà  maifon 
du  Seigneur*  Pourtant  voicy  lés  iours 
qui  viennent  (  dit  le  Seigneur  )  que  ie  fe* 
ray  vilîtation  fus  lés  images  d’icelle:  fi C 
en  toute  fa  terre  foufpirera  le  nauré  * 
Quand  Babylone  monteroit  au  ciel ,  ÔC 
qu’elle  fortifieroit  fa  force  en  hault,  fî  fe* 
ray-ie  venir  gens  qui  la  deftruyront,  dit 
le  Seigneur.Voix  de  clameur  eft  en  Baby 
lone  ,  ÔC  grand  defeonfort  eft  de  la  terre 
dés  Chaldcens:  pource  que  le  Seigneur  a 
guafté  Babylone,  ÔC  a  deftruid  d’icelle  la 
grande  voix,ÔCfés  vagues  bruyront  com 
me  grandes  caues  ,  leur  fon  adonné  vn 
bruyt:  Pourccquc  ccluy  qui guafte eft  ve 
nu  contre  eUe:aflauoir,  contre  Babylone* 
Etfés  forts  fontprins,  &  leurs  arcs 
font  brifes:  car  le  Dieu  de  rétribution  le 
Seigneur  rendraJ’cnyureray  fés  princes 
Sc  (es  figes,  fés  duez ,  ÔC  i es  magiftrats 
ÔC  fis  forts  homes*Et  ils  dormiront  vit 
fomne  ctcrnel,  ÔC  ne  fe  refueilleront  pas. 
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dit  1«  Roy:lt  nom  duquel  tft  1c  Seigneur 
_ a. _ J*  r„*  elle  eft  des  armees*  Seigneur  des  ar* 


La  mer  eft  montée  fus  Babylone,  elle  eft 
couuerte  de  la  multitude  de  fés  vndes*Scs 
cites  font  en  efbahiflement,  comme  terre 
fauuage  fi C  deferte,  terre  en  JaQIle  aucune 
petfonne  ne  demeure, ÔC  le  filz  de  l’home 
ne  paflera  point  par  icelle*  le  feray  viuta 
tion  fus  Bel  en  Babylone  ,  ôcboutetay 
hoîs  de  fa  bouche  ce  qu’il  auoitcnglouty , 
ÔC  lés  gens  ne  recourront  plus  à  luy:  car 


dés  armées*  Le  Seigneur  dés  ar* 
mées,dit  ainfi:Cefte  muraille  de  Babylo* 
ne  qui  eft  tant  large  fera  briféc ,  ÔC  fés 
hsul tes  portes  feront  confommécs  pat 
feu*  Et  lés  peuples  laboureront  en  vain, 
ÔC  les  gents feront  affes  laflez  par  le  feu* 
La  patollt  que  le  prophète  ïeremic 
commanda  àSaraias  fils  dcNcria  fils 
de  Mahafîas,  quand  il  f  'en  alloit  auec  le 


SŒK  ZSK.  Roy  Zcdedis  -  ,X; 

*» _ i-  knr«  An  milieu  trie  (me  2  ntiee  de  fon  régné*  Et  citait 

Saraiasprincipalfus'lerepos  £duRoy3*  •  Grand 
de  U  futtut  <lt  vue  <w  ceignait*  «m»  Ittcmit  donc  cCciiuit  tout  le  mil  qui  imy  dlI 
nue  parauenture  voftte  cotut  ne  f  ’imottt  tftoit»  venir  fus  Babylone,  envn  liurt:  roy  fus  le 
fe  Si  que  vous  ne  craingnecle  bruit  qui  alTauoir  foutes  ccs  parolier,  qui  font  efert  qut,  i(  ft 

».  *  _  - -  7  »» nfM*  tes  contre  Babylone*  Puis  ïeremic  upQfoif^ 

dit  à  Saraias:Quand  tu  feras  venu  en  Ba 


fera  ouy  en  la  terre*  Les  nouuelles  vie  ri" 
dront  en  cefte  année:  ÔC  après  ce  en  l'au¬ 
tre  année  fera  le  bruyt  fie  violence  en  U 
terre,  ÔC  le  dominateur  fus  celuy  qui  do-- 
r  mine*  Pourtant  voicy  lés  iours  qui 
viennent  que  ie  feray  viGtation  fus  les 
images  de  Babylone  :  ÔC  toute  fa  terre 
fera  confufe ,  ÔC  tous  fés  navires  tombe¬ 
ront  au  milieu  d’icelle*  Lés  deux  ÔC 
la  terre  donneront  louenge  fus  Babylo¬ 
ne,  ÔC  toutes  lés  chofcsqui  font  en  eux : 
cariés  deftrudeurs luy  viendront  d’A- 
quilon.dit  le  Seigneur*Et ainfi  que  Baby 
lone  a  faiét  que  lés  navires  d’Ifracl  font 
cheuts,ainfî  chcrr ont  lés  oeds  de  Babylo 
ne, en  toute  la  tcrrc*l  V ous  qui  eftes 

refehappes  de  l'cfpce^alics^ne  fous  arre* 


bylone  ÔC  que  tu  la  verras ,tu  liras  toutes 
cés  parolles,fi£  dirasiSeigneur  tu  as  parle 
contre  ce  lieu  icy  pour  rextermimï,affin 
c{  aucun  ne foit  habitant  en  iceluy  .depuis 
l’homme  iufqvu  à  la  befte  ,  mais  qu'elle 
foit  perpétuellement  en  folitude*  Et 
quand  tu  auras  acemply  de  lire  ce  Uurc: 
tu  lieras  vhc  pierre  à  tceluy,&  le  jetteras 
dedans  Euphrate*,  ÔC  diras  :  AinG  fera 
plongée  Babylone,  ÔC  ne  fe  releuer a  pas 
du  mal  que  ie  fais  venir  fus  clle,fi£  feront 
1  affes*  Iufque  icy  font  lés  parollcs  de 
ïeremic* 
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^  n  F  Edcdai  cftoit  «gé  de  vingt  ÔC  f’eftoient  retirez  vers  le  RoydcBabyloi 
4  *  K°I*  X  vn  an,  quand  il  commença  i  r e,  ne,&  U  relie  de  la  multitude*  Néant- 
14.(1*  ✓  gner,&  régna  vnze  ans  en  féru-  moins  Nabuzar-adan  maiftre  de  la  gen- 

a*yhron*  falem:  &lenoradefa  mere  cftoit  Hami-  darmerie  delaiffa  aucuns  des  paoures  de  la 
tal,tîlle  de  I  tremie  de  Lobna*Et  feiftmai  terte  vignerons  &  laboureurs*  Aufsi 
deuamlcs  y  uxdu  Seigneur,  félon  tou-  lés  Chaldéens  rompirent  lés  colorones 
tes  les  chofes  qu  :  loacim  auoit  faift*Par-  d’aerain  qui  cftoient  en  la  maifon  du  Sei- 
quoy  Pire  du  Seigneur  fut  en  Ierufalem,  gneur,  ÔC  lés  foubaffements ,  ÔC  la  mer 
SC  en  ïuda  iufque  à  ce  qu’il  les  letta  hors  d'aerain  qui  cftoit  en  la  maifon  du  Sd- 
arriéré  de  fa  face*  Et  Zedecias  fe  rebella  gneur,  ÔC  portèrent  tout  l’aerain  d’iceux 
Sus*  19,1  contre  le  Roy  de  Babylone*  +Maisil  en  Babylone:  ÔC  emportèrent  lés  chau-  I 
4*  R°y$*  aduint  en  la  neufîcfrac  année  de  fon  re,  dieres,&  lés  balletz,  ÔC  lés  farpes,&  lés 
*$♦•4  gne.au  dixiefme  mois.au  dixiefme[iour  ]  bafsinj,  ÔC  1  es  cueiilers,  ÔC  tous  lés  vaif  - 
du  mois  que  N abuchodo-nosor  le  Roy  féaux  d’aerin,  dcfquelz  on  adminiftroif* 
de  Babylo  îe  vint,luy  ÔC  toute  fon  armée.  Et  le  maiftre  de  la  gendarmerie  print  lés 
contre  Ierufalem  ÔC  Pafsiegerem:  ilz  edi/  cruches,&  les  paeslrs,  ÔC  les  bafsins,  ÔC 
Rzxmt  contre  elle  a  lenuiron  dés  rara*  lés  pots,&  lés  chandeliers  ,  ÔC  lés  curil-  w 
partz,&  fut  la  cité  afsiegée  iufque  a  l  Vn  Iers,&  lés  gobelets:  ÔC  ce  qui  cftoit  d'or,  ' 
fi  ziefme  année  du  Roy  Zedecias*  Mais  ÔC  ce  qui  efto/t  d’argent,  ÔC  les  deux  cou* 
au  quattricfme  mois,au  neuiïefme  [iour  j  loncs^vnemer.A:  douze  boeufs  d’aerain 
du  mois  ,1a  famine  fut  renforcée  en  la  eu  qui  tftoient  foubs  les  foubaflements  que 
tc:ÔC  n’y  auoit  plus  aucuns  viutts  pour  le  Roy  Salomon  auoit  faiâ  en  la  maifon 
lcptupledelatcrrc»Lacité  fut  defpecéc,  du  Seigneur*  E’aerain  de  tous  ces  vaif- 
ÔC  tous  fés  hommes  de  guerre  f  ’en  fui/  féaux  cftoit  fans  poids*  Mais  des  colonv 
fent  ÔC  yfsirent  hors  d’icelle  par  nuicr,  nesji  tuulteur  eûoitde  dixhuyt  coudées 
par  la  voyedela  porte, qui  cft  entré  deux  pourvne  chafcunecolomne,&:  vn  fil  de 
tnurSjÔC  qui  eft  prés  le  mdin  du  Roy: (or  douze  coudées  1  ’emi/ronnc/r*  A  ufsi  fon 
les  Chaldéens  cftoient  prés  la  cité ,  i  letv  efpcffeur  cftoit  de  quatre  doigts  creux* 
uiron  )ÔC  f  ’en  allcrentpar  la  voye  du  de-  Et  auoit  fus  icelle  vn  chapiteau  d’aerain* 
ferr*  Mais  Parmée  dés  Chaldéens  pour/  Et  la  haultcur  d’vn  chapiteau  cftoit  de 
fuyuit  k  Roy,  ÔC  prindrent  Ztdtchs  au  cinq  couUcis,ÔC  le  treillis,et  lés  pommes 
deîert  de  Jéricho:  &  toute  fon  armée  fut  de  grenades  qui  tftoient  fus  la  couronne  J 
difperfce  arriéré  de  iuy*  Et  quand  ils  lentour, toutes  d,atrain:&  comme  icelles, 
eurent  prins  le  Roy.ils  le  firent  monter  auoit  Pautre  colomne  ÔC  lés  grenades.  U 
vers  le  Roy  de  Babylone,  en  R  eblatha,  y  auoit  nonante  fix  pommes  de  grenades 
qui  eft  en  la  terre  de  Hemath  j  ÔC  parla  à  vn  cofté*  Et  toutes  lés  cent  pommes 
auec  luy  en  iugemenf*  Et  le  Roy  de  B  a*  de  grenades  fus  le  treillis  i  lenuiron* 
by  lone  décolla  les  fils  de  Zederias,  de/  Aufsi  le  maiftre  delà  gendarmerie  print  * 
ç  uanr  fés  yeux*  Et  aufsi  occift  tous  les  Sarias  le  premier  facrificateur,  ÔC  Sopho- 
princcsdtluda.en  Rcblatha*  Pareille*  nias  le  fécond  facrificateur  ÔC  léstroy$ 
ment  creua  les  yeux  à  Zedecias  ,  ÔC  le  gardes  de  Pentree*  Et  de  larité.princ  rn 
lya  de  chaînes,  ÔC  le  mena  en  Babylone:  Eunuque  qui  cftoit  maiftre  de  12  gendar¬ 
me  le  mift  en  la  priCon, iufque  juiour  de  fa  mrrie,&  fepl  hommes  qui'eftoienc  regar/  sc>eft 
mort*  Er  au  cinquième  mois  au  dixief,  dans  h  hcc  du  Roy  qui  furent  trouvez  loient* 
me  du  mois,  lequel  eft  Pan  dixncuficfmc  «n  lacité,  &le  fcribeprince  de  Parmée  le-  uiteux 
de  N  abuchodo-nosor  Roy  de  Babylo'  quel  enîegiftrcit  à  la  guerre  le  peuple  du  '  ' 
ne.NTabuzaf-adan  maiftre  de  la  gendar..  pays,  &  foixante  hommes  du  peuple  de 
merie/piife  tenoit  en  la  prefcncc  du  Roy  la  terre, qui  furent  trouucs  au  milieu  de  la 
de  Babylone,  vinten  Ierufalem,  ÔC  bou-  ciré:Nabusar-adan  maiftre  delà  getuLr 
ta  le  feu  en  la  maifon  du  Seigneur ,  ÔC  en  merie  lés  print,&  lés  mena  au  Roy  de  Ba 
la  maifon  du  Roy ,  ÔC  en  toutes  lés  mai-  by  lonc  en  Reblatha*Et  le  Roy  de  Baby 
fons  de  Ierufalem,  &  brusla  par  feu  toute  lone  lés  frappa,  &  lés  occift  en  Reblath* 
grade  miifon.Er  toute  Parmée  dés  Chai-  en  la  terre  de  Hemath.Etfut  Iuda  rranf- 
déens  qui  eftoit  auec  ledift  rn aiftre  de  ta  porfé  hors  de  fa  terre*  Xceluy  cft  le  peu- 
gendarmerie  deftruifntt  toute  la  muraille  pie  que  Nabuchodo-no2or  trâfporta  en 
de  Ierufalem  i  lenuiron*  Mais  Nabu*  lafeptiefmc  année,  aiîauoir  freys  mille 
sar-adin.  Prince  de  la  gendarmerie  rranf  Iuifs  ÔC  vingt  ÔC  ttoy»*Enla  dixhuyrief 
porrahors  aucuns  dés  paoures  du  peu*  me  année  de  N  abuchodo-nosor  feit  trâf 
ple,&  du  refîdu  du  commun  qui  cftoient  porter  de  Ierufalen<huyt  censtrcntedcux 
gcœourcz  en  la  cité  è  ÔC  dés  fugitifs  qui  perfones^  la  ringt  et  troy  ficfnje  année 
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I  E  R  fi  M  I  E* 

G  de  N  abuchodo-nozor  ,  Nabuzar-adan 
maiftrc  de  la  gendarmerie  tranfporta,fcpt 
cens  quarante  cinq  peifonnes  desluifz* 

T outes  les  perfonnes  donc  furent,  qua' 
tre  mille  fix  cens*  Et  en  la  trentefeptief/ 
me  année  de  la  tranfmigtation  du  Roy 
Ioachin  Roy  de  Iuda  ,  au  douziefme 
moys, au vingtcinquiefme  du  moys,  ad, 
uint  que  Euil-merodach  Roy  de  Baby* 
lone,en  la  mefme  année  qui  régna,  esleua 
[t\t  r«  chef  de  ïoachin  Roy  de  Iuda:&  le  tû 
a&  ta hois  delà prifon,&  parla  auecluy  en 
ift  tn  bienJlraiftfonthronnepardefluslethro  tes  fés  chofcs  durables  qu’elle  auoit  au 
ne  des  Roys  qui  eftoient  auec  luy  en  B  a,  temps  iadis,  quand  fon  peuple  eft  tombe 
by lotie  :  Si  luy  changea fés  veftemens  de  pat  la  main  de  Taduerfaire,  ÔC  que  nul  ne 
tmfon»  &  tnanecoit  toujours  le  pain  en  l’aydeXts  aduerfaires  rontv<u,&:  Mont 


fés  ennemis  entprofpertîcar  le  Seigneur 
Ta  angoiffee  pour  la  multimde  de  fés 
forfaits*  Sis  péris  font  menez  en  cy 
ptiuité  deuant  la  face  de  raduetfai- 
te*  Vau* 

Toute  la  magnificence  de  la  Bile  de 
Zionf’eft  partie  d’elle:  fés  princei  font 
faietz  fcmblables  aux  mourons  qui  ne 
trouuent  point  depafture,  Si  font  ailes 
fans  vertu  deuant  le  perfecuteur*  Zain* 
Ierufalem  a  eu  fouuenance  des  iours  de  Q 
fon  afflidion  Sc  de  fa  rébellion ,  Si  de  tou 


pîifon,  Si  mingeoit  toujours  1  _ 
fa  ptefence,  tous  lés  iouts  de  fa  vie*  T  ou* 
chant  font  plat  cftoit  continuelle  pot' 
tion,  laquelle  luy  eRoit  donnée  de  parle 
Roy  de  Bi bylonedeiour  en  four,  iufque 
au  iour  de  fa  mort  tout  le  temps  de  fa 
vie* 


Fin  de  h  prophétie  d$ 
IeTcmic* 


LES  LAMENTA' 
fions  de  letemie* 


CH  A  ?♦ 


I* 


Aïcph* 

Omment  Red  Ceullctte  /a  cite 
tant  pcupîce.'elie  eft  celle  qui  e* 
ftoit  grande  de  peuple f  aide  com 
mevcfue,\a  ptincefic  entre  lés 
prouinces  eft  fait? le  foubs  tribut.1  Beth*  ]tur ,  qui  m’a  efte faide  :  dequoy  le  Sri' 
c  *Blle  pleurera  la  nuiâjés  I  ’irmes  font  gnrur  m’a  afflige  au  iour  de  la  fureur  de 
*  **  *  par  fés  joues  :  Si  n’y  a  nul  de  tous  fes  ‘  ' 


r • 


moques  de  fés  fabbathz*  Hetb* 

Ierufalem  a  commis  péché,  Si  pource 
eft  elle  en  tranfmigration  ♦  T ous  ceux 
qui  la  glorifioient  Ta  me fprifenr,  pource 
qu’ilz  ont  veu  fa  vergongne*  Pourquoy 
elle  foufpire  Si  fe  tourne  derrière*  T cth» 

Son  ordure  eft  en  fés  *  franges  ,  3l  n’a  «  au  £a  § 
point  eu  fouuenance  de  fa  fin  :  elle  a  (a  I0^ 
efté  merueilleufement  mi  fe  au  bas  ,  Si 
n’a  point  de  confoiatcur*  Regarde  Sri/ 
gneur  mon  affliction  :  car  l’ennemy  feft 
es  leu é*  ^  Iod* 

L’ennemy  a  eften du  fa  main  à  toutes  q 
lés  chofes  precieufes  d’icelle  :  car  elle  a 
veu  lés  gens  qui  entroient  enfonfaind 
lieu ,  defquelz  tu  auofs  commandé  qu’ilz 
n’entraftent  point  en  ta  congrégation  ♦ 

Caph* 

T  outle  peuple  d’icelle  foufpirant  cer* 
choit  [fon 3  pain  >  &  donnoit  fés  chofe* 
precieufes  powr  la  viade,affîn  de  refeftion' 
nerl’ame*  Regarde  Seigneur  ÔC  contenir 
pie.* car  ie  fuis  deuenue  vile*  Lamed* 

Vous  tous  qui  pattes  par  ce  che* 
min  ,  ne  vous  touche-il  rien  f  confider es 
Si  voyez  f’il  y  a  doleur  comme  ma  do- 


"amysqui  la  confole  ,  &  tous  fés  amys 
•  l’ont  contemnce,  Si  luy  ont  cfté  faieftz 
0,)‘  ennemys.  Gimel. 

I  udee  eft  piflee  a  cauftde  l’affltdion, 
**  Si  multitude  de  feruitude: elle  demeure 
maintenant  entre  lés  gentz.  Si  ne  treuue 
point  de  repos*  Tous  fés  perfecuteurs 
.r,,,,.,  l’ont  appréhendée  comme  entre  9  lieux 
K*eftroiai.  Datai., 

ï  D  r  Lés  v°yes  <*e  plcurent,pourtant 
*iqae  nul  ne  vient  à  la  folennité*  Toutes 
fés  portesfont  defolées.fés  facriftcatcurs 
foufpirent,  &  fés  vierges  font  defeonfor* 
tées  ,8l  icelle  eft  en  amertume*  He* 
Ses  ennemis  ont  cfté  mis  en  chef ,  & 


fon  ire*  'Menu 

Il  a  enuoyc  d’enhaultle  feu  dedans  g 
més  os,Sc  lés  a  mis  bas*  Ilaeflendula 
retz  deuant  mes  piedz ,  &  m’a  renueïfée 
en  arrieTeJl  m’a  faid  iefolée,&  iourncl# 
lement  dolente*  ^  Nun* 

Le  iour  de  més  in/quitezcft  lié  fur  fa 
main, il  eft  entrclaffc &  appliqué  fur  mon 
coltma  force  eft  decheute,le  Seignr  m’a  li' 
uré  en  la  main  de  ceux  defquelz  ne  me 
pourray  rcleuer*  Samedi* 

Le  Seigneur  a  Foullé  tous  mes  fortz 
au  milieu  de  moy ,  il  a  appelle  contre 
moy  le  temps  pourdeftruire  mésieunes 
gens»  Il  a  prefle  la  vierge  fille  de  Iuda 
comme  en  vn  preflbir»  A in* 

'  Et 


LES  LAME  N 

F  Et  pourtant  ic  plcure,&  mon  ail  ictte 
«ue  :  car  U  confolateur  eft  loing  de  moy 
confole*  «qm-  ftôuife  mon  ame*  Mc*  fils  font 
perdus ,  pource  que  l’ennemy  a  efte  le 
plus  fort*  Phe* 

Zion  cftend  fes  mains  ,&  nul  ne  la  con 
foie*  Le  Seigneur  a  mande  contre  Jacob 
les  aduerfaires  autour  de  luy*  ferufalem 
eft  fai  fie  entre  eux  come  celle  qui  eft  fouil 
lée  de  flux[de  fang*"|  Zade* 

Le  Seigneur  eftiufte  :  car  i* ay  rebelle 
9  Ebr  *  fa  contre  fon  'commanderaent*Efcoutes(ie 
bouche  :  vous  prie)  tous  peuples,  &  regardez  ma 
c’eft ,  diA  doleur*  Mes  vierges  Sc  mes  iuuenccaux 
&  aduis;»Tont  ailes  en  capriuité*  Coph* 

**ÉPay  appelle  mes  amys.mais  ils  m’ont 
oecfu*  Mes  facrifîcateurs  Sc  mes  anciens 
font  faillis  en  la  ville  quand  ils  cerchoict 
à  manger  pouT  eux,afiîn  qa’ilz referions 
nalTent  leur  ame*  Res* 

G  Regarde  Seigneur,  car  ie  fuis  affligée: 

mes  entrailles  font  troublées,  m5  coeur  eft 
renuerfé  dedâs  moy  ,pource  que  i’ay  tant 
rebellé*  Dehors  le  glaiue  me  réd  deftituc'e, 

&  dedans  eft  comme  la  mort*.  Sin* 

Ils  ont  ouy  que  ie  f ouf  pire,  ÔC  nul  ne 
me  con  foie*  T ous  mes  ennemis  ont  ouy 
[parlerlde  mo  mal,&  f’en  font  relîouys: 

9tu  as  o t*  pource  tu  Pas  faiA*Tu  as  faiA'venir  le 


donc#  iour  [  de  leur  deftruAio:  1  tu  l’appelleras* 
ÔC  Hz  fer5t  femblables  à  moy*  T/iau. 

Tout  le  mal  d '/ceux  vienne  en  tapre* 
fence  ,  8c  lés  vendange  comme  tu  m’as 
vendangée  pour  tous  més  forfaits*  Car 
mes  foufpirs  fon  grands  ,  &  mon  coeur 
dolent, 

CH  AP*  IL 

Alcph* 

A  f**  Omment  a  obfcurcy  le  Seigneur 
I  la  fille  de  Zion  par  fonire?  &  a 
lesté  du  ciel  en  terre  la  nobleffe 
d’Ifracl  ,  ÔC  n’a  point  eu  fouuenance 
au  iour  de  fçn  ire  de  l’efcabelle  de  f es 
pieds?  Beth* 

Le  Seigneur  a  mis  bas ,  &  n’a  point 
*lcs  habi*  efpargné 'toute la  p laitance  de  Tacob  :  il 
tarions*  a  ruy  né  par  fon  courroux  les  fortrefles  de 
la  fille  de  Iuda,&la  iettee  par  terrer  il 
a  fouillé  fon  Royaume  de  f es  prin  - 
ces.  Gimel* 

9  toute  la  II  a  defpecé,  toute  la* come  d’Ifracl  en 
force  Si  la  fureur  de  fon  ire.  Il  a  retiré  fa  dextre 
l’excellcn  arriéré  de  l’ennemy,  &  a  bruslé  Iacob 
Ce.  comme  le  feu  par  la  flamme,laquelle  con 
fomme  à  lenufron*  Daleth. 

B  Ha  eftendu  fon  arc  aintî  que  Pennes 
myril  a  applique  fa  dextre  ainfi  que  l’ad 
uerfaire,  8c  a  tué  tout  ce  qui  eftoit  plai' 
font  à  l'oeil  au  tabernacle  de  la  ftlle  de 


TATIONS 

Zion,  il  a  cfpandu  fa  fureur  comme  le 

fc,i*  e  .  *  He. 

Le  Seigneur  a  «fte  faiA  comme  enne- 
my,  lia  delfaiA  Jfracl,  il  a  difsipé  tous 
fes  palay$,il  a  abbatu  toutes  fés  for* 
tereftes  ,  il  a  multiplié  en  la  fille  de  lu* 
da  la  lamentation  Sc  regret*  Vau. 

Il  a  tranfporté  fon  tabernacle  comme 
dVn  iardin,il  a  guafté  vne  petite  loge  de 
fon  fanAuaire*LeSeigncur  a  fai  A  oublier 
en  Zion  la  fefle  3c  le  fabbath,et  a  repron 
uéen  l’indignation  de  fa  fureur  Je  Roy 
âC  lefacrificateur*  Zain* 

Le  Seigneur  a  reietté  fon  autel,il  a  anc  G 
anty  fon  fainft  lieu,  il  a  liuré  en  la  main 
de  fés  ennemys  lés  murs  de  fés  palais  «Ils 
ont  proféré  leurs  voix  en  la  maifon  du 
Seigneur  .comme  au  iourfnlenneh  Hcth. 

Le  Seigneur  apropofe  de  deftruire  la 
muraille  de  la  fille  de  Zion  il  a  tendu  le 
cordeau,&  n’a  point  retire  fa  main  de  de* 
ftruire*  Et  le  bolouart  a  lamente',  &  la 
muraille  a  efté  enfemble  desuaftée*  T eth* 
Ses  portes  font  enfondrees  en  terre ,  il 
2  deftruid  &  debrifé  fes  verroux ,  ÔC 
fon  Roy ,  8c  lés  princes  d’icellc  entre 
Us  gens*  Il  n’y  a  point  de  loyt&fcs 
prophètes  n’ont  ttouué  aucune  vifton 
du  Seigneur*  lod*  D 

Les  andens  de  la  fille  de  Zion  font 
afs/s  i  terre, ÔC  fe  tzifent ,  ils  ont  mis  de 
la  poufdre  fur  leurs  teftes,  ilz  fe  font 
ceints  de  Tacs*  Lés  vierges  de/erufalem 
ont  abbaifle  leurs  teftes  en  terre*  Caph* 
Més  yeux  font  défaillis  par  force  de 
Iarmes,més  entrailles  trotiblécs.mon  foye 
f  eft  cfpandu  en  terre  à  caufe  de  la  ruine 
de  la  fille  de  mon  petiple.quand  Us  petit 
&  lés  alIaiAans  font  défaillis  es  rues  de 
la  ville *  Lamed* 

Ils  ont  di A  i  leurs  meres  ,  ou  eft  le 
froment  &levinfquand  ils  defailloient 
comme  le  nauré  par  lés  rues  de  la  ciré,& 
quand  ilz  rendoient  Pefprit  au  fein  de 
leurs  metes*  Mem* 

Que  te  teftifieray-ic^i  qui  te  propo* 
feray-ic.à  qui  t’accompareray-ie  fille  de 
lerufalem  f  affin  que  icte  confole  vierge 
fille  de  Zion? car  tafroifture  eft  gran*. 
de  comme  la  mer  :  qui  eft  celuy  qui  te 
guérira?  Nun* 

Tés  prophètes  ont  veu  pour  toy  cho„ 
fe  vaine  ÔC  folle  ,  &  ne  reueierent  point 
ton  iniquité  pour  toy  prouoquer  à  re* 
pcntance:  mais  ils  ont  veu  pour  toy 
dés  prophéties  faulfes  ÔC  bannifle* 
mens  *  Samedi* 

Tous  ceux  qui  partent  Je  chem/n  ont 
frappé  des  mains  fus  toy , ils  ont  (îblé  ÔC 
remue  leur  tefte  c5tre  la  fille  de  lerufall, 
tdifapsj] 


Deutero* 

a$*b* 


fi 


DE  I  E  R  E  M  T  E*  ?•* 

t  difans:]Eft-cecy  (a  ville  de  laquelle  on  II  a  faift  vne  cloaifon  entour  moy  ,af, 

difoit  c’eft  1a  parfaire  beauté  ÔC  la  ioye  fin  que  ie  neforte  point:il  a  aggraué  més 
de  toute  la  terre?  Phe*  ceps  ♦ 

★Tous  tés  ennemis  ont  ouuert  la  bou*  Et  quand  tecrie  «Si  frémis  ,  il  boufehe 
che fus  toy  , ils  ont  Gblé  grinffe  dés  [fésaureilles]  à  mon  'oraifon*  'afT.moir, 

dents  ,ÔC  ont  diét:  Deuorons  ,  certes  c’eft  Et  a  cftouppé  mon  chemin  de  pierres  qu’elle  ne 
cy  la  fournée  que  nous  attendions  ,  nous  de  taille,et  a  reuerfé  més  rentiers.  Daleth*  paruiéne 
l’auons  trouué  &  veu*  A  in*  Il  m’a  cfté  faift  vn  ours  efpiant,tt  com  à  luy* 

F  Le  Seigneur  a  faiét  ce  qu’il  auoit  pen*  me  vn  lyon  en  leurs  folles* 
fé,il  a  accomply  fa  parolle  qu’il  auoit  or  II  a  ruiné  mes  fentiers ,  ÔC  m’a  rompu, 
donnée  dés  le  temps  pafle*  il  a  ruiné  ÔC  8c  m’a  rendu  defolée* 
n’a  point  efpargnc,&  a  refiouy  fur  toy  II  a  tendu  fon  arc,&  m’a  mis  comme 
rennemy,&aeslcué(acornede  tés  ad*»  vn  ligne  à  fa  flefehe*  He* 

uerf lires*  Zade*  Il  a  faift  entrer  en  més  reins  lés faget* 

ere*  z4,c  *Le  coeur  d’iceux  a  crié  au  Seigneur  ô  tes  de  fon  carquois* 
ius  z*f*  nmrailles  de  la  fille  de  Zion,iette  larmes  I’ay  cfté  en  derifion  a  tout  mon  peq- 
iour  et  nuift  comme  vn  torrent,ne  te  don  plc,&  leur  chanfon  tout  le  iour* 
ne  pas  repos,  &  que  la  prunelle  de  tés  II  m’a  faoulé  d’amertume  ,&  m’a  en* 
yeux  ne  fe  repofe  point *  Coph*  yuré  d’aloy ne*  V au* 

Le ue  toy  ÔC  crie  de  nuici  au  comment  1 1  m’a  cafie  lés  dents  de  pierrettes ,  il 
cernent  dés  vcilles^fpand  ton  cœur  com*  m’a  couuert  de  cendre* 

«ne  caue  deuât  le  Seigneur ,leue  tés  mains  Mon  ame  eft  déboutée  arriéré  de  paix; 
vers  luy  pour l’ame  de  tes  petis  qui  def ail  i’ay  oublié  que  c’eft  de  bien* 
lent  de  faim  parlés  quarrefours  de  toutes  Et  ay  dict.ma  forcc,&  mon  efpcrancc 
lés  places.  Res*  eft  perdue  enuers  le  Seigneur*  Zain* 

q  Regarde  Seigneur  ÔC  confédéré  qui  ru  Âye  fouuenance  de  mon  afflûfiton  ,  ÔC 
as  ainfi  vendange*  Mangeront  lés  fem/  de  mamiferc,d£del*aloyne,A:du/te/* 
mes  leurs  frutfts  et  leurs  enfans  non  plus  Mon  ame  a  fort  fouuenance,«fc  eft  hu 
grans  qu’vne  paulinc?  Seront  le  facrifîci'  miliée  en  moy* 

leur  8c  le  prophète  tues  au  faind  lieu  du  le  réduis  ce  en  mon  cœur  ,  8c  pourtant 
Seigneur?  Sin*  i’auray  efpenncet[alTauoir,]  Heth*  ~ 

L’enfant  8c  l’ancien  font  couches  és  C’eft  de  la  mifericorde  du  Seigne ur,quc  ^ 
rues, més  vierges  8c  iuuenceiux  font  tom  nous  ne  fommes  confommestcar  fa  com^ 
b  es  par  glaiue,ru  les  as  occis  au  iour  de  pafsfon  n’eft  point  faillie* 
ton  ire ,  tu  lés  as  tué  ÔC  n’as  point  par*  Elle  eft  faifte  nouuelle  par  chafcun  ma 
donné*  Thau*  tiiwC’eft  gtande chofe de  tafoy* 

Tu  as  appelle  comme  vn  iour  lolen'  Le  Seigneur  eft  ma  partait  mon  ameî 
neigeux  qui  font  à  lentour  de  moy  pour  parquoy  ie  Paftendray,  T cih* 

m ’ efpouanter.Sc  aucun  n ’eft  c fchappé,ne  Le  Seigneur  eft  bon  i  ceux  qui  efpcict 
demeuré  au  iour  delà  fureur  du  Seigneur *  en  luy:ÔC  à  Pâme  qui  le  cerche* 

Mon  ennemy  a  confommé  ceux  que  Il  eft  bon  qu’on  attéde,etfe  tenir quoy 
iUuoye  noutrys  ÔC  eslcuez*  apres  le  falut  du  Seigneur* 


I 


C  H  A  P*  III. 

Alcph* 

E  fuis  l’homme  qui  ay  veu 


affli' 


Il  eft  bon  i  l’homme  quand  il  porte  le 
ioug  en  fa  ieuneiTe *  Iod* 

Il  (îfd  toutfeul,&  fe  tient  quoy, pour* 
tant  qu’il  a  iette  fur  foy  [  le  foug*  ] 

Il  met  fa  bouche  en  la  po«Idre,fi  d’ad* 
<ftion  en  la  verge  de  l’indignation  uenrurc  il  y  a  efpcrancc* 
d’tceluy*  Il  donnera  la  iou*  a  celuy  qui  le  frappe. 

Il  m’a  conduit  ÔC  mené  en  tenebrcs,ct  &  fera  faoullé  d’opprobre*  Caph  * 
non  point  en  lumière*  #  Car  le  Seigneur  ne  le  reboutera  point  D 

Certes  il  f’cft  tourne  encontre  moy: A:  éternellement*' 

2  tourne  fa  main[  contre  moy  3  touf<  Que  f’il  luy  d5ne  angoiflejil  auracom* 
iours*  Bcth*  pafsion  félon  fa  grande  mifericorde* 

Il  a  fa tâ  cnuieillir  ma  peau  et  ma  chair.  Car  tl  n*affligc,<fc  ne  contrifle  poinbdc 

fon  cœur  lés  fils  dés  hommes*  Lamed* 
Affin  qu’il  amatifle  foubsfes  pieds 
tous  lés  prifonniers  de  la  terre* 

Pour  faire  décliner  le  ingéniée  de  l’hom 
me  en  la  prcfencedu  treshaultain* 

Pour 


ÔC  a  caflfc  més  os* 

Il  a  édifié  contre  moy  ,8c  m’a  enuiron 
ne  de  fiel  8c  de  labeur* 

Il  m’a  colloqué  en  tenebres^ome  ceux 
qui  font  niQits  à  touGours*  G  miel* 


LES  LAMENTATIONS 


Pour  peruertir  l'homme  en  fa  caufe,le  Aufci  Us  leures  d’iceux  qui  f’esle  uent 
Seigneur  ne  le  voit*  Mtm*  c5hre  moy:&  leur  méditation  qu'ils  ont 

>  Qui  eft  celuy  qui  dit  que  aucune  chofe  contre  moy  iournellement* 

fe  fa&.fans  ce  que  le  Seigneur  l'aytcom'  Conftderc  quand  ils  fe  pofent ,  St 
mande:  quand  ils  fe  Icuent.que  te  fuis  leur  chan# 

Lés  maux  St  lés  bicns.ne  procédât  ils  fon*  T  h  au. 

pas  de  ta  bouche  du  treshault'  Rends  leur  la  pareille  Seigneur  ,  félon 

Pouquoy  f’eft  complainét  l'homme  vî »  l'amure  de  leurs  mains* 
uanU’homme  pourfon  péché?  Nun*  Tu  leur  donneras  doleur  de  coeur  ,St 
E  Conliderôs  nos  voyes,etlés  ccrchons,  ta  malédiction* 

&  retournons  au  Seigneur*  r  Tu  les  perfecutcras  en  ton  ire ,  St 

Louons  nos  coeurs  aucc  lés  mains ,  au  lés  deftruiras  de  dclToubs  le  chl ,  Sei« 


Seigneur  qui  eft  aux  deux* 

Nous  auons  f aid  lafehement,#  auons 
rebelles :& pourtant  ne  nous  as-tu 
pas  pardonné*  Samech* 

T  u  nous  as  couuert  d'ire  ,  &  nous  as 
perfecutertu  as  occis  St  n’as  riÉ  efpargnc* 
Tu  t’cscouucrtde  nuée,affin  que  lo# 
raifon  ne  paflaft* 

T  u  nous  as  mis  en  banniïTcment  St  en 
horreur,au  milieu  dés  peuples*  Phe* 
Tous  nos  cnnemys  ont  ouuert  leur 
bouche  fus  nous* 

•  La  crainte  &  le  laqs  nous  font  [  adue* 
nus,]deception  &  ruine* 

Decours  d’eaucs  font  defeendus  de  mes 
yeux,  pour  la  ruine  de  la  hile  de  mon 
peuple*  Ain* 

Mon  oeil  di Aille ,  &  ne  fe  tient  point 
quoyrpource  qu’il  n’y  a  point  de  repos* 
lufquc  à  ce  que  le  Seigneur  regarde, St 
roye  du  ciel* 

Mon  œil  gaffe  mon  amc  :  à  caufe  de 
toutes  les  filles  de  ma  cité*  Zade* 

P  Mes  cnnemys  m’ont  fort  charte  ,conv 
me  on  charte  après  l'oyfcau  St  fans 
caufe* 

Iis  ont  enferré  ma  vie  en  vn  puits ,  St 
ont  mis  vne  pierre  fus  moy* 

Lés  cauts  font  venues  en  abondant 
ce  fus  ma  tefte  ,  ie  difeye  :  le  fuis  de* 
ftruifl*  #  Coph* 

I’ay  inuoque  ton  nom  Seigneur ,  du 
puits  en  bas* 

Tu  as  ouy  ma  voix  ne  cache  point 
ton  aureille  de  mon  foufpir  ,  St  de  mon 
cry* 

Tu  t'és  approché  au  iourque  ie  t’ay 
inuoqué,#  as diét  ne  crains  rien*  Rcs* 
O  Seîgfirtuastraidé  la  caufe  de  mon 
ame,&  as  racheté  ma  vie* 

Tu  as  veu  Seigneur ,  le  tort  qu'on  me 
faiét.dcfônds  mon  droict* 

Tu  as  veu  toute  la  vengeance  dïceux, 
St  toutes  leurs  peniées  à  lcnconrre  de 
moy*  Sin* 

G  Tu  as  ouy  l 'opprobre  d’iceux  Sei* 
gneur,#  toutes  leurs  cogitations  contre 
me  y*  • 


gneur* 

C  H  AP*  mr* 

Aîeph* 

Omment  efl  deuenu  l'or  obfcur,ct  A, 
f'cft  changée  la  marte  de  bon  cr,et 
font  J  es  pierres  du  fainét  lieu 
efpatfes  aux  carrefours  de  toutes  les 
rues?  Beth* 

Lés  nobles  fis  de  Zton/cftimcs  plus  *aorne 
que  fin  orrccmm:  font  ilz  repures,coirc  de  fin  01 
bouteilles  de  terre ,  qui  font  l'ouurage  de 
la  main  du  potieT?  GimeU 

Les  dragons  ont  tiré  hors  leurs  mâmd 
les,#  ont  allaiété  leurs  petis*Mais  la  fil* 
le  de  mon  peuple  eftcruelle,ainfi  que  les 
auff ruces  au  defrrr*  Dalcth* 

La  langue  de  celuy  qui  aîhidcit ,  par 
force  de  foif  f’cft  attachée  à  fon  palans* 

Lés  petis  ont  demandé  du  pain: mais  au* 
cun  ne  leur  eti  rompoif*  He* 

Ceux  qui  mangeoient  viâdcs  délicates 
font  péris  par  lés  rues:  &  ceux  qui  auoict 
«ffé  nourris  foubs  veffemens  de  graine, 
ilz  ont  embrafle  les  f  effrons*  V  au*  Pour 
Et  eft  plus  grande  la  peine  de  l’iniqui*  nian|5r 
tédelafîile  démon  peuple  ,  que  la  peine 
du  pechc de  Sodome, laquelle  a  efté  fub,  grande 
uerrie  comme  en  vn  inffant  &T  lés  mains  ”mInc* 
[  des  cnnemys  2  l’ont  peint  aflail*  ** 
lie  *  Zaiiu 

Lés  Nasariens  d'icelle  effoient  plus 
blancs  que  neige,#  plus  clers  que  lard, 

St  leur  eeitid  plus  rouge  que  gemmes ,  et 
cce  R  ce futfent  taillures  de  Saphir. Hcth* 

M ais  le  riaire  d'iceux  eft  plus'cbfcur  Par  S* 
que  la  noirfureron  ne  léscongncift  pointée 
par  lés  rues,la  peau  d’iccux  tient  à  leurs  ne* 
os  ,  elle  eft  deuenue  feiche  comme  le 
boys*  Teth* 

♦Il  eft  mieux  prins  i  ceux  qui  ont  efté  Mithp 
tuez  parglaiue.que  i  ceux  qui  ont  efté  oc 
cis  de  faim  :  pourtant  que  ceux  cy  font 
trefpaflfes.tranfperces  par  faultc  du  rcue* 
nu  du  champ*  Iod* 

♦Lés  mains  dés  femmes  pitoyablcs,ont  4-  *  Ro] 
cuift  leurs  petis  enfans,#  leur  ont  efté  en 
viande,durant  la  ruine  de  la  fille  de  mon 
peuple 4  Caph* 

Le 


DE  r  •  E  R  B  M  I  E.  ?«<* 

Le  Seigneur  a  accomply  fa  fureur  :  il  a  riugeeft  tournée  aux  cftratigcH,  &  nos 
efpandu  l’ire  de  fon  indignation ,&  a  allu  mutons  aux  forain.  Nous  («mu  et- 
m?  le  feu  en  Zion.lcqucl  a  deuoré  lés  fon  phelins ,  fans  pere  :  &  nos  meut l  font 
demcnsd’iccUr.  Lamcd.  comme  vtftaes.  Nous  auons  btu  ncfi.e 

Lés  Roys  de  la  terre,*  tous  les lubi.  cauc pour  argent,*  auont  achète  noflrc 
tans  du  monde  n’eultent  iamais  creu  que  boys  a  pns.  N  ous  auons  fovmrr  per. 
l’aduerfaire,  &  l’enneray  entrai!  par  les  fccunon  fur  nos  cols,  nous  auons  tra. 
cottes  de  îerufalem.  Mem.  uaillé  :  *  ne  nous  cflcit  point  donne  «.B 

c  P  Pour  les  ptehes  de  fés  propl.etcs  ,  &  pos.Nous  auons  'donne  la  main  a  Egy^  cefi,  fatéi 
lés  iniquités  de  fés  faerfflcateursdefquels  pte,&  aux  AITyncm  pour  eflrc  toute  vMxa  al 
ont  efpandu  le  l'ang  dés  luttes  au  milieu  depain.Nospcrescnt  peche  &  ne  fontliance. 
d'kellt  6  Nun*  plus,&  nous  auons  porte  leurs  miqMtts. 

Ils  fe  fon:  feuruoyez  comme  aueugles  Les  feruiteuTs  ont  domine  fur  nous  >  &: 
par  les  rues,et  ont  cfiez  fouilles  du  fang:  nul  ne  nous  a  recoux  de  leurs  mains, 
defquelstoutcsfoys  ils  n’ofoieni  point  Nous  apportions  noflrt  pain  fur  [le  pc, 
toucher  la  robbe.  Samedi.  til]dt  noflre  vie, à  caufe  du  glaïue  du  de. 

...  U-  criovent  *  eux:*  Vous  qui  e.  fert.  Noflre  peau  a  elle  noireye,  comme 
‘  fies  fouilles  départes  vous  ,  retires  vous  vn  four  de  paout  de  l’horreur  de  la  faim. 
retires,  ne  touchez  point  :  car  ils  fc  Lcs.femmts  ont  efle  humilités  en  Zio,& 
font  mutines,*  fe  font  efmcus.  ilz  les  vierges  es  citez  de  Iuda.  Les  princes 
ont  dit  entre  lés  gens  qu’ils  n’habite,  ont  elle  pendus  par  la  main  d’iceux  :  et 
ront  nlus  la.  *  Ain.  n’ont  point  eu  en  reuetence  la  face  des 

La  face  du  Seigneur  lés  iefpats.il  ne  anciens.  Ilz  ont  ptins  les  tuuenccaux 
lés  regardera  pluiicar  eux  mrfmcs  n’ent  pour  moudre  :  *  les  enfans  font  trebuf, 
pointeu  en  reuerence  la  face  dés  facrifica  Chez  fur  le  boys.  Il  n  y  a  eu  plus  nuit: 
cturs.ne  eu  pitié  dés  anciens.  l’he.  anciens  es  portes  .ne  icuncs  es  chantons.  C 

Quand  nous  efiions  encore  [en  noflre  La  toyt  de  nollre  coeur  efi  ceflcc ,  &  no. 
entier!  noz  yeux  font  défaillis  de  tou.  Are  dance  efi  tournée  en  pleurs.  La  cou. 
tes  pars  aptes  nollre  vainc  ayde  ,  par  ronnede  noflre  telle  eft  cheutte  :  malcdi. 
noflre  alterne  ,*  quand  nous  regardions  ftton  a  nousipouttat  que  nous  auons  pe. 
aux  gens  qui  ne  nous  pouuoient  tau-  che.  E«  pat  ce  nollre  cœur  efi  dolou- 
„  6  ^  Z  ode.  »eox  t&  par  ces  chofes  nos  yeux  Ob' 

n  Ilz  ont  cfpic  nos  pas  ,  af/în  que  fdircis.fu* la  montaigne  de  Zion.qut 
Dnous  ne  cheminifsions  par  lés  places,  efi  g.tflec  tes  rcgnatdz  y  comierfem.  D 
Nollre  lin  «fi  P.cs , nos  tours  font  accom  *Mais  w  Wçot  ‘*""5 

plis  :  pourtant  que  noftie  dtfinement  efi  Vtment ,  *  ton  Gege  i  teufioursma  s  . 

J*  v  H  Cooh*  Pourquoy  nous  cublie-tu  a  «eufiours. 

Nos  perftenteurs  font  plus  legicrs  à  &  nous  ddailfc  fi  long  temps?  Con. 
les  aigles du  ciel,  ilz  nous  onrpourcftaf.  ucmr  nous  a  foy  Seigneur,*  nous  fe. 
féfut  lés  moniaicnes,*  ent  mis  embuf-  tons  conuertis ,  *renouuel!e  nos  leurs,  [tic,..,  d 

«ta? contre nou.au défais  R«*. 

L’efpiit  de  noz  narines  ,  le  Chtift  du  nous  as  rcictte,*  es  fort  courroucé  con. 

Seigneur  eil  prins  en  leurs  foflfcs  ,  duquel  tre  no nsé 
nous  auons-  dit ,  nous  viurons  entre  les 
gens  foubz  fon  vmbre*  S,n* 

ReGouys-toy  »  &  foys  €n  li€^c 
d*Edomj  qui  demeute  en  la  terre  de  V  z: 
t.  le  *hanap  paffera  aufsi  4  toy  ,  tu  feras 
>u,calicc  Jffnucî,&  voonrjî*  T  h  au* 

O  fille  de  Z  ion,  ton  iniquité  eft  accô# 
plie,il  ne  te  trlfporfera  plus.mais  il  vifitc, 
ra  ton  iniquité,  6  fille  d’Bdom,  il  defeou 
urirates  pcchcz* 

CHAP*  V* 

L’oraifon  de  Urémie* 

A.  A  Ye  fouuenance  Seigneur ,  de  et 
ZA  qui  nous  cil  aduenu  :  regarde  SC 
yoy  aolire  opprobre*  Noflre  hc* 


La  fin  du  luire  dés  La 
men tâtions  de 

Icrcnu'o*. 


LE  LIVRE  DE 
Ezcchiel* 

CHAP,  I* 

A  “TT  Laduintenla'trcnticfme  année,  au 
•Apres  cj  I  quatricfmc  [  raoys3  au  cinquiefmc 
Helcias  I  [tour  3  du  moys>  comme  i’eftoyc  au 
eut  trou*  ' ‘  milieu  de  la  tranfmigTation  ,  auprès 

ué  lcliurc  du  flcuuc  de  Chobar,lc's  cieux  furent  ou* 
de  la  loy  uers  :  et  veis  vifions  -de  Dieu*  Au  cin* 
de  quoy*  quiefme[iour3dumoys,  qui  eftoit  lacin^ 
4  ♦  Roys  quiefmc  année  de  la  tranfmigration  du 
ai*  Roy  loachin ,1a  parolle  du  Seigneur  fut 
•ceft,grL  faiAe  à  Ezcchicl  facrificateur  fils  de  Bu* 
des  &  zi,  en  la  terre  dés  Chaldéens ,  auprès  du 
haultes*  flcuuc  de  Chobar,  ÔC  fut  iliec  la  main  du 
Gcn*  i*a*  Seigneur  fus  iuy *  le  regarday,  ÔC 
voicy  vn  vent  rempeftueux  qui  venoit 
B  d’Aquilon  ,  ÔC  vnc  grande  nuée  ,  &  vn 
feu  f 'entretenant  :  ÔC  auoit  à  lenuiron 
vnc  fplendcur,  ÔC  du  milieu  d’iccluy  ,aflfa/ 
uoir  d'entre  le  feu  [  ylToir  J  comme  le  res 
*  c’cft ,  le  gard  de  'Hafmal*  Aufsi  du  milieu  d’icc* 
nom  d’vn  luyffortoit]  vnefemblancede  quatre  be 
Ange,  ou  lies  :  ÔC  celle  citait  leur  forme*  Elles  Zs 
coleur  de  uotentfimilituded’hommc*  Ëtchafcunc 
feu*  auoit  quatre  faces ,  &  chafcunc  quatre 
aisles  *  Et  leurs  pieds  citaient  pieds 
droits ,  ÔC  la  plante  de  leur  pied  (Doit 
comme  la  plante  du  pied  de  veau  :  ÔC 
«ftinceloient  comme  le  regard  d’aerain  po 
ly*Et  mains  d'homme  [y floient) de  dcO 
foubs  leurs  aisles  en  quatre  pars  d’icel* 
les  :  ÔC  auoient  dés  faces ,  ÔC  dés  aisles 
pour  elles  quatre*  Elles  citaient  conioin, 
des  de  leurs  aisles  Vvne  i  l'autre,  quand 
elles  cheminoient ,  elles  ne  fe  reuiroient 
pas  :  mais  vne  chafcunc  cheminott  de* 
uant  foy*  Et  la  fimilitudedeleur 
face  citait  comme  la  face  de  l’homme  ,  ÔC 
la  face  du  lyon  ,  à  la  partie  dexrre  d’eb 
Ç  les  quatre  :  ÔC  comme  la  face  d'vn  bous 
ueau  à  la  partie  feneftre  d’elles  quatre,^ 
comme  la  face  de  l'aigle,*  elles  quatre* 
Ainfi  donc  eftoient  leurs  faces: mais 
leurs  aisles  elloknt  ellendues  par  delïiis* 
Lés  deux  [aisles3  de  chafcune  eftoient 
ioindes:&  deux  couuroi ent  leurs  corps* 

Et  chafcune  [d’icclles]  cheminoit  de* 
uant  foy*  Elles  cheminoient  li  ou  citait 
•ou,ref'  le 'vouloir  pour  aller:  ÔC  oc  fe  retours 
prit  le  vet  noient  pas  quand  elles  cheminoient*  Et 
ÔC  def/  la  fimilitude  dés  belles  ,&  leur  regard 
foubz*  eftoit  comme  de  charbons  de  feu  ar, 
dan tz,ÔC  comme  le  regard  de  lampes* 
Cefluy[feu3tftoit  courant  entte  lés  be^ 
Des  ;  ÔC  le  feu  auoit  vnc  fplendeur ,  ÔC 


lueur  yfloitdu  feu*  Et  lés  belles  alloient  D 
courant  ,ÔC  'retournoicnt  comme  cfpecc  'elles  | 
d’efclair*  ^  Et  comme  ic  regardoye  culloiei 
les  belles,  voicy  vne  roue  [apparut3  fus  de  corf 
la  terre  auprès  dés  beftes,ayans  quatre  fa  mais  fa 
ces* Et  l 'efpece  dés  roues,&  i’ouurage  d'i  retoum 
celles  eftoit  comme  le  regard  de  *Thar*  la  face* 
Cs  t  ÔC  vne  fimilitude  eftoit  i  ois  quatre:  'ou,  pii 
ÔC  leur  efpece,  &  leur  ouurage  eftoit  com  re  pr ca 
me  fi  vnc  roue  eut  eflé  au  milieu  de  l’a  us  fe,ou  ir 
tre  roue'*  En  chemin ant  icelles  al  'coe  en 
loient  félon  leurs  quatre  parties,  &  ne  re*  fon  d’v 
tournoient  pas  quand  elles  cheminoient*  croix* 
Aufsi  elles  auoient  tours  ÔC  haub  Apo*4 
teur ,  &  regard  efpouantable  :  ÔC  leurs 
tours  eftoient  pleines  d’yeux  ,  à  lenuiron 
dés  quatre*  Et  quand  lés  belles  chemk  B 
noient ,  aufsi  lés  roues  cheminoient  au* 
prés  d’elles ,  ÔC  quand  lés  belles  eftoient 
csleuces  de  la  terre, lés  roues  aufsi  eftoient 
csleuées*Par  quelq  part  ou  eftoit  le  vou* 
loir  d’aller  elles  alloient  ÔC  le  vouloire* 
ftait  [aux  roues  ]  d’y  aller ,  ÔC  lés  roues 
f  ’eslcuoienf  aucc  clles:car  l’efprit  dés  bts 
ftes  'eftoit  es  roues*  Car  quand  icelles  z\s  'C'efl  \ 
loient, elles  alloient:&  quand  icelles  f 'ar*  mcfme  v 
refloient,clles  f  'arreftoient  :  ÔC  quand  cl*  loir  ÔC  e 
les  f’csleuoient  fur  la  terre, aufsi  lés  roues  prit  cfto 
f  ’esleuoient  aucc  cUcstcar  l'efpr it  des  bcs  és  befti 
ftes  eftoit  és  roues*  Et  fus  les  telles  dés  ctésiou 
belles  ,  eftoit  la  fimilitude  du  firmament, 
côme  efpece  de  ctiftal  horrible ,  qui  eûoit 
eftendupar  delfus  leurs  teftes*  Et  foubz  F 
le  firmamet  eftoient  leurs  aisles  droites, 

Fvne  vers  l'autre*  Car  chafcune  en  auoit 
deux  defquelles  elles  mefmes  fe  couuroy  ét 
et  leurs  corps*Eti*ouys  le  fon  dés  aisles, 
comme  le  fon  de  plufteurs  eaues,  comme 
le  fon  du  fouucrain,quâd elles  cheminoiét, 
le  fon  de  parlement,  comme  fon  d’vn  oft* 

ÔC  quand  icelles  f  *arreftoient,elles  abbaif 
foiét  leurs  aisles.Eteftoitfaifte  vne  voix 
fus  le  ftrmamét,qui  eftoit  fus  leurs  telles: 
quand  elles  f  ’arreftoient,  ÔC  abbaiffoient 
leurs  afsfcs*F.t  fus  le  firmament  qui  eftoit 
fus  leurs  teftes  eftoit  la  fimilitude  d’vn 
thronne,comme  l'efpece  d’vn  Saphir  :  ÔC 
fus  la  fimilitude  du  thronne  y  auoit  vne  q 
fimilitude  par  delfiis  ,  corne  l’efpece  d’vn 
homme*  Et  ie  veis  comme  le  regard  de 
Hamal.df  côme  efpece  de  feu  par  dedans 
a  lenuiron  ,  depuis  le  regard  de  fés  reins 
ÔC  par  deftus  :  &  depuis  le  regard  de  fés 
reins  iufque  en  bas.ie  y  veis  côme  l’efpe* 
ce  de  feu  :  ÔC  auoit  fplendeur  i  lentour* 

Comme  le  regard  de  l’arc,  quand  il  eft  en 
la  nuée  au  iour  de  pluye  :  tel  eftoit  le  res 
gard  de  la  fplendeur  à  lenuiron*  C'c* 
ftoit  la  vifion  delà  fimilitude  de  laglotV 
rc  du  Seigneurie  le  veis,  ÔC  chcu  fus  ma 

face: 


bzbchibl; 


êt>ou^lz  miiCon  rebelle: &  congnoiftront  qu’il  y  t’ouys  apres  moy  la  voix  dvnc  grande 
tel’eicou  aura  efté  vn  Prophète  au  milieu  d’eux*  commotjon,£difantî  ]Bencite  foit  la  g/oi* 

:é:  point  ,  Toy  filz  de  I  ’homme,nc  lés  crains  point ,  rc  du  Seigneur  [  for  tant  ]  de  ion  lieu*  E  t 
îtfoubs*  de  ne  t’efpouante  pas  de  leurs  parolles:  le  Ton  dés  aisles  des  bettes,  qui  le  tou-» 

;.C,  C  combien  que  gens  rebelles  &  efpines.font  choient  lés  vnes  contre  les  autres  :  BC  le 
auec  toy.demeuïe  cntïe Morpions  ,  ne  ton  des  roues  contre  icelles  :  ÔC  11  voix 
crains  point  donc  pour  \euts  parolles  d  ne  grande  commotion*  Et  l  clprit  U 
ne  t’efpouante  pas  de  leurs  facestcar  c’eft  m’esleua  ÔC  me  pnnt  ,o£  m  en  allay  en 
yne  maifon  rebelle *  T u  leur  diras  donc  amertume  ,  ÔC  en  1  indignation  de  mon 
més  paroKeî.a/Tauotr-mon  Cils  /’eicou,  efprit  :  Sc  la  main  du  Seigneur  fiit  forti> 
teront,&  f’ilz  defifterontrcar  ils  font  te,  fur  moy*  Je  vins  donc  a  la  ttanf* 

D  belles*  Mais  toy  fil 2  de  l’homme  migration  en  Thcl-abib,  a  ceux  qui  de* 
ef coûte  ce  que  ietediray:&  ne  vueülc  mouroient  auprès  du  fleime  de  Uiobarr 
pas  eftre  rebelle  ,  comme  cefte  maifon  efl  ÔC  m’afsis  là  ou  iceux  cftoient  atsis  :  ÔC 
rcbellc.-ouure  ta  bouche,&  mange  ce  que  demouray  l«i  fept  iours  dcfole  au  milieu 
ie  te  donneray*  Lors  regard ry  ,&  d’eux*  Et  à  la  fin  des  fcptiours  :  la 
voicy  vnc  main  qui  me  futenuoyce,en  la'  parolle  du  Seigneur  me  fut  fatae,dilant: 
quelle  cftoit  vn  liure*  Et  l’ouurit  deuant  Fils  de  l’homme, Jiet’ay  mis  pour  guette  fous  5;  ,b 
moy, &  voicy  ,i\eftoit  et  cri  t  dtdans  ÔC  furlamaiton  d’Uraéhtu  efcouteias  lapa  E 
dehors:  8.C  en  iceluy  eftoitnt  etcriiz  la»  totte  de  ma  bouche, «les  admonnefteras 
mcntations,regrets,ÔC  malédiction*  de  par  moy*  Quand  te  diray  au  mefehat, 

•M/Mirv'i#  Ac  ntic  t n  f)&  I 


tu  mourras  de  mort :8c  que  tu  ne  l’auras 
pas  admonnefté ,  8C  que  tu  ne  parleras 


CH  A  P* 


ET  me  dift:Fils  de  Vhomme ,  man,  point  i  luy  ,  pour  le  defenhorter  de  fa 
ge  ce  que  tu  trouucras*  AI  ange  ce  mefeh  ante  voyc ,  affin  qu’il  viue  :  ce  mef» 
volume:  puis  t’en  va  parler  à  la  chant  mourra  en fon  iniquitérmais  ie  r o 
maifon  d’Ifrael*  I’ouuris  donc  ma  demanderay  fon  fang  de  ta  main*  Que  fi 
bouche ,  ÔC  me  donna  ce  volume  à  man»  tu  as  admonneflc  le  mefeh ant:&  que  ice, 
ger*Et  me  dift:Fils  de  l’homme  ton  ven,  luy  ne  foit  pas  retourne  de  fon  iniquité,ne 
tre  mangera  ÔC  rerapUras  tés  entrailles  de  de  fa  mefehante  voye: iceluy  mourra  en 
Apoca*  ce  liure  que  ie  te  donne  *  *  Ainû  ie  le  fon  infidelitc.mais  toy ,  tu  as  dcliurc  ton 
i<mU  mangeay:  8C  fat  faicï  en  ma  bouche  com,  ame*  Pareillement  fi  le  iufle  f’eft  de,  r 
me  micbpour  la  doulccur*  Et  me  dift:  ftourné  de  fa  iuftice,ÔC  qu’il  face  iniquité. 
Fils  de  l’homme,va-t’en  8c  entre  i  la  &que  icmettray  empefehement  deuant 
maifon  d’Ifrael ,  ÔC  leur  recite  més  paroi,  luy,ceftuy  mourrarpource^  tu  ne  l’as  pas 
B  les*  Car  tu  ne  feras  point  en uoyé  a  la  admonnefté,il  mourra  en  fon  péché, &  fé* 
maifon  d’Ifrael ,  comme  i  vn  peuple  de  iuftices  qu’il  a  faift  ne  feront  plus  en  me, 
parolle  eftrange,oude  langue  difficile,  moirermais  ie  redemanderay  fon  fang  de 
ny  à  plufieurs  peuples  de  parolle  incon,  ta  main*Mais  fi  tu  admonntRe  le  iufte, 
gneue,ÔC  de  language  difficile  ;  defquels  que  le  iufte  ne  peche  pointjôc  que  anfsi 
tu  ne  puiffé  entédre  lés  parolles,&  vraye-»  iceluy  ne  peche  pas , il  viura  :  pourtant 
met  fi  ie  t’euTe  enuoyé  à  tels, ils  t’efeou  qu’il  eft  aduerty: pareillement  tu  as  delt» 
teroient*  Mais  la  maifon  d’Ifraél  ne  urétoname*  Et  la  main  du  Seigneur 
te  yeulc  point  cfcouter  :  pource  qu’ils  ne  fut  li  fus  moy,  <Jc  me  diftîEcue  toy ,  ÔC 


Q*  l 


B  Z  B  C  H  I  E  L; 

entre  au  champ;*  ie  parleray  li  à  toy.  viande  que  tu  ingéras  fera  de  poidz,af- 
le  me  leuay  donc  *  entra?  au  champ,*  fauoir  de  vingt  ficlei  pour  iour.  Et  le 
votey^a  gloire  du  Seigneur  fe  tenon  li,  mangeras  depuis  rn  temps  iufqueii’au- 
Côme  la  gloire  que  le  vas  auprès  du  fieu.  ire*  Tu  beuuras  l’caucpar  mefure,afla; 

G  u«  de  Chobar;*  chcu  fur  ma  face.  Lors  uoir  la  fixicfme  partie  de  Hm.Tu  la  beu 
1  «prit  entra  en  moy  ,  *  me  drefla  fus  uras  depuis  vn  temps  iufque  i  l’autrc.fit 
mespieds  :*  parla  amoy  ,*  me  dift:  mangeras  [  ce  pain  comme]  torteaux 
Jb-ntre,*  c  enferme  au  milieu  de  ta  mai-  d’orge:*  le  cuy ras  en  la  fiente  qui  fort 
ion.  Pareillement  toy  fils  de  l’homme,  hors  de  l’homme, deuam  leurs  yeux.  Le 
voicy  on  te  mettra  dés  liés  *  te  iitra-on  Seigneur  dit;  Ainft  mangeront  Us  enfant 
d  iceux  :  *  ne  fortiras  pas  au  milieu  d’Ifracl  leur  pain  fouillé .  entre  lés  gens 

d  eux.  Iefcray  attacher  ta  langue  à  ton  aufquelles  ie  lés  poulferay*  Et  ie  dis: 

pal  ai  tz:*  feras  comme  muet ,  *  ne  leur  Ah  Seigneur  Dieu.  Votcy  ,raon  ame  n’a 
feras  pas  comme  l’homme  qui  reprend:  pas  elle  fouillée;  *  n’ay  pas  mangé  de 
car  la  maifon  eft  rebelle.  Mais  quand  [belle]  morte,ou  defehirée  [dés  belles] 
ce  parleray  j i  foy,&  ouuriray  ta  bouche,  depuis  mon  enfance,! ufque  i  maintenant: 
ïors  tu  leur  diras;  U  Seigneur  Dieu  dit  *  nulle  chair  fouillée  n’cft  entrée  en  ma  D 
ainü;  Oeluy  qui  oy  t ,  qu’il  «feoute  t  *  bouche.  Et  il  me  dift:  Voicy  ,  ie  t’av 

CCl>U»  qU*  * CCffe  :  Car  maifon  donné  le  fient  dés  boeufs  pour  la  fiente 
rebelle.  dés  hommes;*  feras  ton  pain  en  iceluy, 

-  a  îrr  ■ ■ *  a  j  Puis  ilmedift;Ft(s  de  l’homme; ♦'Voicy,  Soui<* 

A  A  Visi  toy  fils  de  l  homme  ,  prens  ierompraylafubftancedepainen  Ieîu-  * 

/\  vne  tuyllc,&  la  mets  deuât  toy,  falcm:*  mangeront  leur  pain  par  poids, 

M  &  pourtratâs  fur  iceUe  la  etc  de  &  en  angoilTe  ;  ils  beuuront  Peaue  par 
Ierufalem  :  tu  ordonneras  contre  elle  le  mefure,*  en  defolation.  Pour  tir  quâd  le 
fiege,&  édifieras  des  baflillons,*  arien-  pain  8c  l’cauc feront  faillis, ils  feront  de- 
geras  contre  elle  des  bolouars,*  mettras  ftruiâs  lés  vns  entre  lés  lunes  tÔC  delt’aii 
des  ofts  contre  elle  ,  &  mettras  tout  au-  droïit  pourleurs  iniquités, 
tour  d’elle  dés  inftmmens  de  gutrre.  Tu  C  H  A  P.  V ♦ 

prendras  aufsi  vne  paelle  de  fer,*  la  met  A  Vfsitoy  Riz  de  l'homme, prés  vn  * 

«as  pour  vne  muraille  de fer,cnfre toy  et  ZA  gUiue  aigu  >Pïem-lccomme  vn 
la  cité:*  drefleras  ta  face  contre  elle,*  1  \  rafoir  de  barbier,*  le  feras  par¬ 
fera  pour  aflaulr.*  l’afsiegcras.  C’eft  le  fer  par  ton  chef,*  par  ta  barbetpuis  pren 
B  ugne  pour  la  maifon  difraéU  T u  dor,  dras  vne  balance  i  ptfer ,*  diuiferas  ces 
muras  aufsi  fus  ton  cofte  feneftre:*  met-  [  p0ils.]Tu  en  brusieras  la  troifîefrae  par 
tras  l’iniquité  delà  maifon  d’Ifracl  fus  exe  au  feu  au  milieu  de  la  cité ,  après  l’ac- 
iceluy  :  félon  le  nombre  dés  fours  que  tu  compliftement  des  iours  du  fîege  :  *  en 
dormiras  fus  iceluy  ,tu  porteras  leurs  ini-  prendras  la  troy  Gcfme  partie ,  *  frappe- 
quites.  Car  ie  t’ay  baillé  lés  ans  de  leur  ras  d'vn  coufteau  i  lenuiron  d’icelle  ;  * 
iniquité  félon  le  nombre  dés  iours,froys  l’autre  troy  fie  fmepartie.léscfpardrai  au 
cens  *  nonanre  iours  :  *  porteras  Vini*  vent ,  *  defgaineray  l’efpéc  apres  eux. 
quité  delà  maifon  d’Ifraél.  Et  quand  tu  Aufsi  de  ceux  en  prendras  quelque  petit 
lés  auras  accomp:y,fu  dormiras  fus  ton  nombre,*  lieras  au  pan  de  ton  [man- 
dextre  coftc,pcur  lafcconde  foys:*  por-  teiu^Et  d*iccux  de  rechef  en  prendras*! 
leras  l’iniquité  de  la  maifon  de  lud a  ,  par  lés  ietteras  au  milieu  du  feu,*  lés  brusle- 
tî5b.l4.f.  cIl,arantc  iour5*  *l*  ‘**7  donné iour  P°ur  ris  au  feu  ,  *  de  ce  fortira  le  feu  en  toute  „ 

-  an,vn  tour  pour  vn  an,dis-ie.  Et  drefTe-  la  maifon  d’Ifraél.  Le  Seignr  dit  ainfî:  B 

rastafacevcrs  le  fîege[  qui  eft  contre]  Icelle  eftlerufalcm.  le  l’ay  mife  au  milieu 
Ierufalem  ;  &  fera  ton  bras  rebtaffé  ,  *  dés  nations,*  4és  terres  i  ientour  d  ’icel- 

sSÎ 


aye  accomply  lés  iours  de  ton  atsiege-  car  ils  ont  reietté  més  iugemens  &  fta. 

C  ment.  T  u  prendras  aufsi  du  froment  et  tus,*  n’ont  point  cheminé  en  iceux. 
de  l’orge, dés  feues,de  1a  lcntille,du  millet.  Pourtant  dit  le  Seignr  Dieu  ainfi;Pour- 
*  dés  vefles;puis  lés  mettras  en  vn  vaif-  ce  que  voftre  multitude  eft  plus  grande 
feau,&  en  feras  pour  toy  du  pain  félon  que  lét  gens  qui  font  autour  de  vous, 
le  nombre  dés  iours  que  tu  dormiras  fur  et  que  vous  n’auez  point  cheminé  en  mes 
Son  cofté.  Tu  mangeras  d’iccluy  par  ordonnances  ,&que  n’auez  point  faid 
*oys  cens*  nonante  iours.  Mais  U  mes  iugemens,*  que  n’auez  point  fard 

ftlon 


"  B  Z  B  C  H  I  B  lî 

Won  Ici  'iugeroen  s  de  s  gens  qui  font  au>  voz  au  tels  feront  dcfolcz  ,SC  vo*  image# 
foui  ne  tour  de  vous  :  partant  dit  le  Seigneur  feront  rompus  :  Sc  rutray  ius  vos  gens 
aues  Dieu  ainfi:  V oicy  i’en  [ay ]  i  toy,  voire  morts  deuant  vos  idolcs*lc  mettra  y  lé» 
lit  ainfi  moy:&  feray  au  milieu  de  toyiugemens  corpx  des  tîls  morts  d’Hrael  deuant  U 
aint  ,  §  deuant  Ici  yeux  dés  gens  *  Et  feray  en  face  de  ieurs  idolei:  ÔC  cfpardray  vos  os 
1 1  les  gés  toy  chofci  que  iamais  te  ne  feis  ,  Sc  telles  à  lentour  de  vos  autels*  En  toutes  vos 
urs  idc-  que  femblables  ne  feray  p!uf  outre ,  a  demeures  :  les  dtes  feront  defertes,Sc  les 
caufe  de  toutes  tes  abominations*  Car  haults  lieux  feront  démolis*  Pourtant 
Z  lés  per  es  mangeront  leurs  enfans  au  mi-  feront  galles  ÔC  dcfclcs  vos  autels  ,  Sc  8 
lieu  de  toy  :et  les  enfans  mangeront  leurs  périront:  &  feront  rompus >  &  ceflcrcnt 
peres.  le  feray  iugemcm  contre  toy  ÔC  et  voz  idoles:  vos  temples  feront  defpecez, 
qui  rtftera  de  toy  te  le  diipcrfcray  à  tout  Sc  feront  effacées  vos  ceuures,  Sc  l’cccis 
vent*  Pourtant  ie  fuis  viuant  (dit  le  Set-  tombera  au  milieu  de  vous  ,  &  fautes 
gneur  Dieu)  poureeque  tu  as  violé  mon  que  ie  fuis  le  Seigneur*  le  laifleray 
faind  lieu,  en  toutes  tés  tnfametes  &  en  toutesfoys  d’entre  vous ,  aucuns  qui  fo 
toutes  tés  abominations  ,ie  te  brifeiay  ront  refehappes  de  l’cfpc'e,  entre  le'#  gens, 
aufsi,&  ne  t’cfpargnera  pas  mon  ail,  &  quand  vous  feres  difperfez  es  pays*  E  c 
n’en  auray  pas  de  pitié*  JLa  troifief-  ceux  qui  feront  deliures  J’entre  vous,  au 
me  partie  de  toy  mourra  parpe/le,  Se  fes  tort  recordation  de  mey  entre  lés  gens 
ta  co nfommée  par  famine,  au  milieu  de  aufqucls  ils  font  captifs  :  peurce  que  ic 
toy  :  Sc  la  troifiefrae  partie  de  toy  tom,  fuis  contrit  peur  leur  cœur  paillaïdant, 
btra  par  l’eCpée  autour  de  toy*  Et  efpar*  lequel  f  ’cft  décliné  de  moy  :&  pour  leurs  Q 
dtay  la  troifiefme  partie  de  toy  à  tout  yeux  paillardants  après  leurs  images: & 
vent  ,ÔC  defgaineray  l’efpce  après  eux.  auront  defplaifance  en  eux  mcfmes  ,  dés 
D  Mon  ire  fer*  accomplie  ,&  feray  ceffer  maux  (ju’ilz  auoientfaifi  en  toutcslcurs 
ma  fureur  en  eux,  8c  feray  con  foie'*  Ils  abominations*  Et  (auront  que  mey  qui 
fauront  que  moy  qui  fuis  le  Seigneur  a  y  fuis  le  Seigneur,  n’ay  pas  parle  ai  vain, 
parlé  en  mon  zcle, quand  i’auray  accom-  pour  leur  faire  ce  mal  icy*  Le  Seu 

ply  ma  foreur  en  «ux*ïete  feray  efhede,  gneur  Dieu  dit  ainfi  :  Frappede  fa  main, 
ferle  ôC  en  opprobre  entre  les  gentils  qui  Sc  huTte  de  ton  ptcd,&  disjah  fur  les  abo- 
font  autourde  toy  en  la  prefence  de  tout  minations  dés  maux  de  la  maifon  d’If* 
palTant*  Et  feras  opprobre ,  ÔC  diffame,  raebcar  Hz  trebufeheront  par  l’efpée  par 
challicment  ÔC  esbahiffement  aux  gens  famine,  Sc  par  pelle*  Celuy  qui  cil  loing, 
qui  font  autour  de  toy,  quâd  i’auray  fai&  mourra  de  pc(h:&  celuy  qui  eft  prés  tom 
les  iugemens  en  toy  félon  mon  indigna,  ber  a  pat  WCpce-.&t  celuy  qui  fera  démon 
tion,&  fureur  ,ÔC  pas  reprehenfton  furieux  ié,d£  afsicgé.il  mourra  par  famine, &  ao 
frjefuis  le  Seigneur  qui  ay  parle:  Quâd  compÜray  ma  fureur  en  eux*  Et  (aurez  rv 
i’enuoyeray  en  eux  les  trefmauuaifes  flef  que  ic  fuis  le  Seigneur  ,  quand  vos  gens  u 
ch  es  de  famine  qui  feront  mortelles  :  ÔC  mortz  feront  au  milieu  de  voz  idoles,  Sc 


us  4+d* 


lcfquelles  i’enuoyeray  pour  vous  deftrui  autour  de  leurs  autelz ,  8c  en  toute  mon- 
rc  ♦*  Et  que  i’aflfembleray  la  famine  fus  taignette  csleuée  ,  Sc  en  tous  lc's  cop- 


SC  la  ptftilence,  Sc  le  fang  pafïera  parmy  fouef  flairant  i  toutes  leurs  images*  l’e# 
toy,  Sc  feray  venir  l’efpct  (us  toy*  Moy  ftendray  ma  main  fus  eux,  de  feray  que 

leur  terre  fera  defo!cc&  gaflée,  depuis  le 
defert iofquc à  Deblatha  en  toutcslcurs 


qui  fuis  le  Seigneur  A’ay  dift* 

CH  A  P*  VI 

A  y-*  Tlaparo île  du  Seigneur  me  fui 
du*jd*a  |-h  faiAe  ,dtfam  r  Filz  de  l’homme, 
mets  u  face  contre  lés  montai 


habitation#  :  SC  fauront  que  ie  fuis  le 
Seigneur* 

CH  AP*  Vin 

ET  laparolledu  Seigneur  me  futj^ 
fai&«,difant  :  Toy  aufsi  Riz  de 

r  “  *  ----- 


l’homme,!*  Seigneur  Dieu  dit  ain* 


gnes  d’Ifraél,  ÔC  prophétise  contre  elles, 

•Efquelz  SC  dis:  Vous  montaignesd’Ifra*él,efcou, 
ls  adoro  tez  ia  parolle  du  Seigneur  Dieu*  Le  fi  :  la  fin,  fin  à  la  terre  d’ifraSl  eR  venue 
ent  cotre  Seigneur  Dieu  dit  ainQ,  aux  montaignes  fus  lés  quatre  coings  de  la  terre*  Main* 
la  .phibi'  SC  montaignettes ,  aux  torrens  ,  Sc  aux  tenant  cil  la  fin  fus  toy  :  Sc  enuoycraf 
lion  de  la  vallées  :  Voicy,ie  feray  venir  l’efpéc  fui  fus  toy  ma  fureur, ÔC  têtu geray  félon  tés 
lor*  vous.SC  Jcfiruiray  voz  'haultz  lieux,#  voy«s*Et  mettnv  contre  toy  toutes  té# 
^  '  O*  4  abo * 


EZBCHïEL, 

abomination*.  Et  mon  oeil  n’aurapas  de  loirs  abomination s,*  leurs  ydoles.Poui 
pitié,  fu*  toy,  *  ne  t’cfpargneray  point:  c«  leur  ay-ie  ce  donné  en  tranfport  :  3C 
mais  le  mettray  tes  voyes  fus  toy,  &  tes  le  donneray  en  la  main  des  effranger* 
abominations  feront  au  milieu  de  toy  :  &  pour  pillage,  &  aux  mefehans  de  la  terre 
congno iftrcz  que  ie  fuis  le  Seigneur.  Le  pour  defpouille,  *  le  contamineront  ♦  le 
Seigneur  Dieu  dit  ainfi  :  Voicy,  vn  mal  defloumeray  ma  face  d’eux, *  violeront 
apres  l’autre  mal  vient*  La  fin  vient,  la  mon  lieu  fecrct:*  y  entreront  lés  defpe. 
fin  vient  .  Et  f ’eft  cfueillée  contre  toy:  ceurs,*  le  fouilleront.  Fais  la  chai- 
voicy  elle  vient.  Elle  vient  a  ce  matin  fus  ne  :  car  la  terre  eft  pleine  de  iugement  de  G 
toy  qui  demeure  en  1  a  terre.  Le  temps  eft  fang  :  *  la  cité  eft  pleine  de  violence  ♦  Te 
venu,  le  îour  de  trouble  eft  près,  ce  n’eft  feray  venir  lés  plus  mauuais  des  nations, 

•Ce  n’eft  point  la  voix  dcs'montaignes.  Mainte-  &  poflederont  leurs  maifons.Et  feray  cef 
point  pa-  nant,de  brief  ie  refpandray  ma  fureur  fus  fer  l’orgueil  dés  puiftans,  *  leurs  fainftz 
rolle  vai-  toy:  &  accompliray  mon  ire  en  toy.  Et  Ueuz  feront  pollutz.La  detfcifte  vient,* 
re  que  ie  te  iugmy  félon  tés  voyes:*  mettray'fus  cercheront  la  paix,  *  n’en  y  aura  point. 
dis,côeeft  toy  toutes  tés  abominations.  Mon  œil  Calamité  fus  calamité  viendra,*  fera 
celle  qui  ne  t’efpargnera  point,  &  n’auray  point  pi  bruit  fus  bruit.  Ils  demanderont  la  vu 
refone  es  tiê.mais  ie  mettray  fus  toy  tes  voyes,  *  fion  au  prophetejla  loy  périra  du  facrifî- 
montai-  tes  abominations  feront  au  milieu  de  toy:  cateur,*  le  confeil  dés  anciens.  Le  Roy 

gnes.  &  congnoiftrez  que  ie  fuis  le  Seigneur  lamentera,  *  le  prince  fe  veftira  de  defo- 

C  qui  frappe.  Voicy  le  iour,voicy  qu’il  lation  :  &  lés  mains  du  peuple  de  la  ter- 
eft  venu, le  matin  eft  ia  grand, la  verge  eft  referont  troublées.  le  leur  feray  félon 
florie,orgucil  a  germe*  Violence  eft  leuée  leurs  voyes,&  lés  iugeray  félon  leurs 
en  la  verge  d’infidelitc.M ul  d’eux[nc  de*  iugemens  :  &  huront  que  ie  fuis  le  Sri-  , 
mourera,]  ne  de  leur  auoir,  ne  des  leurs:  gneur. 

*  nulle  lamentation  fera  pour  eux*  Le 

teps  eft  vcnu,le  iour  eft  approché,  que  ce-  C  H  A  P.  VIII. 

luy  Q  achetté,nePeftouifte  point.et  celuy  F  L  aduinf  en  la  '/ixicfme  année ,  au  - 
qui  vend,ne  fe  contriftc  pasîcar  l’indigna  I  fixiefme  moys  ,  ]  au  crnquiefmc  J“  t 

tioneft  fus  toute  leur  multitude.  Celuy  -A  [ iour  1  du  moys  ,  que  i'eftoye  aisf*  .  “Jj 

D  qui  vend,  neretournera  pas  a  ce  qu’il  *  en  mamaifon  :  &  lés  anciens  de  luda  e, 

vendu.voire  combien  qu’ilz  feront  enco*  ftoient  afsrs  deuantmoy*  Etcheut  li  fus  .  lcch* 
re  en  vie.Car  la  vifi5  ne  retournera  point  moy  la  main  du  Seigneur  Dieu.  Lors  nu,# 
à  toute  fa  multitude[fans  eflfcd]  *  ne  regarday, &  voicy  vne  fimilitude  comme 
fera  aucun  corroboré  pour  l’iniquité  de  apparence  de  feu.  Depuis  le  regard  de  fc's 
fa  vie*  Hz  ont  fonné  la  trompette,  reins  iufque  en  bas,  eftoit  feu  :  *  depuis 
que  touteft  appareillé  :  mais  il  n’y  a  nul  fés  reins  iufque  en  hault  eftoit  comme  vi- 
qui  voife  i  la  bataille ,  pource  que  mon  fîon  de  fplcndeur,  *  comme  le  regard  de 
courroux  eft  fus  toute  fa  multitude  *  L’e-  Hafmal.  Et  aduanya  la  fimilitude  d’vne  « 
fpée  eft  dehors  :  *  par  dedans  la  pefte  *  main,*  me  prift  t  par  vn  floquet  de  ma  te  ° 
la  famine ,  car  celuy  qui  eft  au  champ,  fte:*  l’efprit  m’esleua  entre  la  terre  &  le 
|5  mourra  par  l’efpée:*  celuy  qui  eft  en  la  ciel,*  m'amena  en  lerufalem ,  en  vifions 

cité,faniine*pefte  le  deuorera.  Et  ceux  de ‘Dieu,*  rentrée  de  la  porte  par  do  , 

qui  font  enfuys  d’entre  eux ,  feront  fau^  dzns.qui  regarde  vers  Aquilowlà  ou  refi  v 
uez,&  feront  es  montaignes  comme  les  doit  l’image  du  Zele  prouoquant4.  Et 
colombes  dés  vallées,  tous  fremilTans,  vn  voicy  la  gloire  du  Dieu  d’Ifraél,qui  eftoit  _  1 

chafcun  en  fon  infqufté.Toutes  mains  fe  félon  lav/fion  quei’auoye  vcué  au  châp,  «  .  r 
ront  aftbiblies:*  tous  genoux  f  ’efcoule  *  me  dift  :  Filz  de  l’homme  leue  mainte/  ù  ®nc 
rontcomme  caues.  Hz  fe  ceindront  de  nant  tés  yeux  vers  la  voye  d’Aquilon. 
facs,horreur  lés  couurira,*  confufion  fe-  Et  i'eslcuay  mes  yeux  vers  la  voye  d’A-  „ 
rafur  toute  face ,  *  pelure  fera  en  toutes  quilon,  *  voicy  d’Aquilon  à  la  porte  de  > 
y  leurs  teftes.  Ilzietteront  leur  argent  és  l’autel  c’eft  idole  du  zele  i  l’entrée.  Lors 
Ifa.  if.a.  rucs  >  & Ieur  or  ^etl  *  leur  ar-  me  diftrFilz  de  l’homme: Ne  vois-tu  pas 

Icre.48.f  gent  ne  leur  or  ne  lés  pourra  deliurer,  au  que  ceux  icy  font ,  aflauoir  lés  grandes 
5oph.  i  d l0ur  cîc  l’indignation  du  Seigneur.  Ilz  ne  abominations^ue  la  maifon  d’Ifraél  faift 
F  *  ralTafieront  point  leurs  âmes,  *  ne  rem-  icy,  pour  me  faire  tirer  arrière  de  mon 
pliront  point  leurs  entrailles  :  pource  que  fanctuairefMais  encore  retourne  toy  * 

^  la  ruine  de  leur  iniquité  eft  faifte.  Et  ont  tu  verras  plus  grandes  abominations. 
ceft,lctém(s  beauté  de  leur  ornement  en  or-  lime  feift  donc  entrer  i  l’entrée  du 
P!*  gueil:  *  en  icclùy  ont  foirt  dés  images  de  paruis  *  Lors  regarday ,  *  ie  veis  vn  D 

v  pertuis 
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pertuis  en  U  paroit*  PuU  me  dift:  Fils  de 
l’homme,  perce  maintenant  laparoit*  Bt 
quid  te  eu  percé  la  paroit,voicy  vn  huys: 
puis  il  me  dift  :  Entre  *ded  ans  te  regarde 
lés  trcfmauuaifes  abominations  quilz 
font  icy  *  Et  quand  ie  fus  entre,  ie  regar, 
day,  te  £e  veis  toute  efpece  de  reptile,  te 
de  belle  abominable,#  toutes  les  images 
de  la  maifon  d’Ifraél  eftoient  peinftesen 
la  patoit,#  partout  i  lenuiron*  Et  fepta 
te  hommes  dés  plus  and  en  s  de  la  maifon 
d’Uratt,auec  Iczonias  fils  de  Saphan  qui 
-a  fetenoit  au  milieu  de  ceux  qui  eftoit  afsi* 
ft  ens  devint  icelles  [images:  3  te  vn  cha* 
feutt  auoit  vn  encenfoir  en  fa.  main:  te  la 
vapeur  [comme 3  de  la  nuée  de  l’enctnfe* 
ment  f  ’tsleuoit  en  hault*  Eors  il  me 

dift:  As-tu  vcufUs  de  l’homme ,  qu’elle 
chofe  lés  anciens  de  la  maifon  dTfracl 
r_„  Ae  font  es  e enebres,vn  chafcuh  '  és  chambres 

’  de  fa  couche'Car  ils  difent:Lc  Seigneur 
®  8  f  ne  nous  voit  pas*  Le  Seigneur  a  laiffe  la 
une*  Puis  me  dift:  retourne  toy  encore, 
&  tu  verras  plus  grandes  abominations 
que  ceux  icy  font*  Etmefeit  entrer  par 
Vhuys  de  la  porte  delà  maifon  du  Sey 
gneur.qui  eft  vers  Aquilon*  Et  ie  veis  lés 
-,  femmes  qui  eftoient  là  afsifes,  plourantes 
*  T hammuz*  Et  me  dift: Fils  de  l’homme 

l’as-tu  veuf  Encore  G  tu  te  tourne,tu  ver* 
ras  plus  grandes  abominations  que  celles 
icy*  Et  me  f eit  entrer  au  p amis  de  la 

maifon  du  Seigneur  par  dédis:  Etie  veis 
la  i  l’entrée  du  temple  du  Seigneur,  entre 
l’allée  te  l’autel ,  enuiton  de  vingt  cinq 
hommes  ,  leur  detriet  [eftant3  contre  Ve 
temple  du  Seigneur  ,  te  leurs  faces  vers 
Orient:  lefquelz  adoroient  vers  Orient 
le  foleil*  Lors  il  me  dift:  As-Pt  veu  Riz 
_  de  l’homme*  Eft  ce  chofe  legiere  à  la  ma 1* 
G  fon  de  luda  ,  que  de  faire  cés  abomina, 
rions, qu’ils  ont  icy  feiéfc  Car  ilz  ont 
temply  la  terre  de  violence,  te  fe  font 
tournes  pour  m'irriter*  Etvoicy,ils 
mettent  la  puanteur  i  leurnes*  Pan* 
quoy  aufsii’cn  feray  à  ma  fureur,  mon 
oeil  n’cfpargntrarun,#  n’en  auray  quel 
que  p itié:te  quand  ils  crieront  par  gran* 
de  voix  à  mes  aurcilles,  ie  ne  les  exauce/ 
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auoit  en  fa  main  fon  Infiniment  pour  de* 
molir*  Aufsi  vn  homme  eftoit  au  milieu 
d’eux ,qui  eftoit  veftu  de  lin,  te  auoit4  vn  'Aucun f, 
cornet  deferiuant  fus  fés  teins*  Ils  font  tablette  . 
entres,  te  fe  font  arreftes  auprès  de  l’au,  ou  ,  pin  « 
tel  d’aeraimet  la  gloire  du  Seigneur  d’IO  Ceau* 
racl  fe  retira dVndcs  cherobins,qui  eftoit  B 
fuseduy  aufueil  de  lamaifomEt  appel* 
la  l’homme  qui  eftoit  veftu  de  lin,et  auoit 
le  cornet  de  l’efcriuant  fus  fés  reins* 

Et  lcS  E  I  G  N  E  V  R  luy  dift: 
paflfe  par  le  milieu  de  la  cité, au  milieu  de  Ou  ,  U 
lerufalem,  te  fais  'vn  figne  fus  lés  fronts  figne  de 
dés  hommes  qui  gemiflfent,  te  foufpirent  T 
pour  toutes  lés  abominations  quife  font 
au  milieu  d’icelle*  Et  dift  a*  iccux  moy 
ouyant:  Paffesparmy  la  cité  apres  luy 
&  frappez,que  voftre  oeil  n’efpargne 
rien,# n’en  ayez  quelque  pitié*  *Tucs  Apo*7*« 
iufque  i  la  defeonfiture,  l’ancien  te  l’ado  q 
lefeent ,  la  vierge  ,  le  petit  enfant  te  lés 
femmes  .nuis  vous  n’approcherez  pas  de 
tous  ceux  fus  lequel  fera  le  Ggne:  te  corn* 
mences  à  mon  fanftuaire:  ils  commence* 
rent  donc  aux  anciens  homes  qui  eftoient 
deuant  la  maifon*  Et  leur  dift: Conta* 
minez  la  maifon.  A:  remplirez  lés  par* 
uis  de  gens  occis *  Sortez  hors: te  ilz  for* 
tirent  ,&  frappoient[ceux  qui  eftoient] en 
la  cité*  Et  quand  iceux  eurent  fai  été  l’oc* 
dfîon,  te  que  ie  fus  demourc  de  refte  :  ie 
cheus  fus  ma  face,&  m’eferiant  ie  dis:Ah 
Seigneur  Dieu  dcflruiras  tu  donc  toute  la 
refte  d’Ifracl,  en  refpandant  ta  fureur  fus  U 
IcrufaVem*.  Niais  il  me  dift:  L’iniquité  de 
Va  maifon  d’Utael,#  de  luda  eft  pat  trop 
grande*  te  la  terre  eft  remplie  de  fang,  te 
la  cite  ^(1  remplie  de* rébellion:  Car  ilz  Ou,  per* 
ont  dit:  Le  Seigneur  a  delaiiïc  la  terre, te  vers  luge* 
le  Seigneur  ne  [nous]  voit  pas*  Et  aufsi 
touchant  moy , mon  oeil  qe  lés  efpargnera 
point,  te  n’en  auray  pas  de  pitié  ie  leur 
rendray  leur  voye  fus  leur  chef*  Et  voicy 
l’homme  qui  eftoit  veftu  de  lin,  qui  auoit 
le  cornet  fus  fés  reins,refpondit  la  paroL 
lc,difant:  I’ay  faiâ  comme  tu  m’as  coin* 
mandé* 


CH  A  P* 


X* 


ray  pas* 

chap;  IX* 

K  T  cria  à  grande  voix  en  mes  au* 
r*  teilles  difant:  Lés  vffttatibns  de 
•I*-/  la  cité  font  approchées:#  vm  cha* 
fcunalcs  armures  de  defeonfiture  en  fa 
main*  Voicy  ftx  hommes  qui  vt' 
noient  de  la  voye  delà  haulte  porte  qui 
regarde  veri  Aquilon  :  te  vn  chafcun 


P  Vis  ie  regarday,#  voicy  fus  le 
firmament  qui  eftoit  fus  le  chef 
dés  Chérubins  comme  nie  pierre 
de  Saphir  :  te  apparut  fus  ceux  comme 
le  regard  de  la  fimilitude  d  Vn  thronner# 
dift  à  l’homme  qui  eftoit  veftu  de  lin*En* 
tre  (  dit  il  )  au  milieu  dés  roues  qui  font 
foubs  lés  Chérubins:  te  remplis  ta  main 
de  charbons  defeu,d’cntre  lés  Chérubins, 
#lcscfpail  fus  la  cité  il  entra  donc  en 
-  - 5  »* 


A 
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ma  prefence*  Et  lés  Chmibios  f  'ar ,  de  la  terre,  en  ma  prefence:  8C  quâd  icettx 
rcûoicnt  i  la  dextre  de  la  maifon,  quand  fortirent,  lés  roues  lufsi  eftoient  auprès 
l’homme  entroit  :  ÔC  vne  nuée  remplit  le  d’eux  ,  8c  çhafeun  [  d'eux  1  f 'arrefta  À 
paruis  de  dedans  Puis  la  gloire  du  Sei*  l’emree  de  la  porte  orientale  de  la  maifon 
gneur  f  ’cslcua  de  delïus  lés  Chérubins  du  Scigneur:&  la  gloire  du  Dieu  d’Ifracl 
lus  lefueil  de  la  maifon:  8c  fut  la  maifon  edoitfus  eux  en  hault*  C’cflia  mefmc 
remplie  de  U  nuée*  Et  aufsi  le  paruis  fut  belle  que  ie  veis  foubz  le  Dieu  d’Ifrafl 
remply  la  fplcnjcur  delà  gloire  du  Sci,  auprès  du  fleuue  de  Chobar;  8c  entendis 
gneur:  8c  le  fon  dés  aisles  dés  Chérubins  que  c’eftoient  Chérubins*  Vn  chafcun 
edoit  ouy  iufquc  au  paruis  par  dehors,  auoit  quatre  faces,  8c  chafcun  quatre  aif* 
B  comme  la  voix  de  Dieu  tout  puiffant,  les:<fc  vne  ilmilitude  delà  main  de  l’hom 
quand  il  parleÆt  quanti  il  eut  commandé  me  eftoit  foubz  leurs  aisles,  La  fimilif udc 
a  l'homme  qui  efloitveftude  Iin,difant:  de  leurs  faces  eftoient  les  mcfmes  faces 
prens  le  feu  du  milieu  dés  roues  d’entre  que  i’auoye  veu  auprès  du  fleuue  de  Cho 
les  Chérubins:  iceluy  vint  3c  fe  tint  au*  bar :3c  le  regard  d’iceux,  8e  eux  mefmcs, 
près  de  la  roue.  Et  IVij  dés  Chérubins  8C  chafcunc  cheminoit  deuant  foy, 
e (lendit  fa  main  dentre  lés  Chérubins,  au 

feu  qui  eiloit  entre  lés  Chérubins:  8C  en  C  H  A  P,  XI* 

print,  8C  le  donna  es  mains  de  celuyqui 

cftoit  veftu  de  lin,&:  quand  ceftuy  l'eut  re  Vis  I’efprit  m’cslcua>&  me  mena  A 

ccu  il  forcit*  Et  apparut  és  Chérubins  la  Y-S  i  la  porte  orientale  de  la  maifon 
hmilitude  delà  main  de  l’homme,  foubz  A  du  Seigncur,qui  regarde  l’orient, 
leurs  aisles.  Puis  ic  regarday,  ÔC  voi*  Et  voicy  vingt  8c  cinq  hommes  a  l’en- 
cy  quatre  roues  auprès  dés  Chérubins,  trée  de  la  porte*  le  vas  au  milieu  d’eux 
Vne  roue  auprès  de  l’vn  dés  Chérubins,  Iezonias  filz  d*Azur,8c  Pheltiasfilz  de 
&  l’autre  roué  auprès  de  l’autre  Cheru,  Bananias  lés  princes  du  peuple*  Puis 
bin,  Etl’efpcce  des  roues  riloit  comme  il  me  dül:  Filz  de  l’homme.ccux  font  lés 
Sus,i,d*  efpecedc+Thar(îs.‘Et  leur  regard,  eiloit  hommes  qui  penfent,' iniquité,  ÔC  rraiétcnt 
vne  ilmtlitudei  celles  quatre,  comme  fl  mauuais  confeil  cnccftc  cité.  Car  ilzdi, 

C  vne  roué  eiloit  au  milieu  de  l’autre  roué,  fcnttLraccompliffcmtnt  de  celle  prophe* 
Et  quand  elles  cheminoicnt,  elles  alloienl  tié]n*eft  point  prochain#Edifi5s  dés  mai- 
vers  quatre  coftez:&  en  cheminant  ne  re^  fonsrceile  eft  la  chaudière,  ÔC  nous  font* 
tournoient  pas,  mais  au  lieu  auquel  le  mes  la  chair*  Pourtant  prophetizt 
chef  tendoit, elles  alloienf  après  ice!uy:&  contre iceux,  filz  de  l’homme  propheti* 
ne  retournoient  pas  quand  elles  chemi*  ze*  Etl’efprit  du  Seigneur  furuint  en 
«Leur  no!cnt*  Et  toute  lcur#chair,&  leurs  dos,  moy,&  me  dift:  Parle*  Le  Seigneur  dit 
corps,  âc  &  ,!urs  *turs  aisles,  8c  lésToucs  ainlîrO  vous  maifon  d’Ifracl,  vous  auea 

fubftic  ,  cftoIeiU  P!cinî  d’yeux  a  lenu/ron.aflauoir  ainfl  parlé:  8c  ie  congnois  bien  lés  chofcs 
i  cés  quatre  roues:  Etccftuy  cria  i  cés  qui  montent  en  voirie  efprit.  Vous  en 
roues  moy  oyant,5  roue*  Et  cha,  au cz  occis  plufieurs  dés  voftrcs  en  cefte 
feune  [bcftc"|auoit  quatre  faces*  La  pre/  cité,  8c  auez  remply  fés  rues  de  gens  oc* 
miere  face  eftoit  la  face  d’vn  Cheiubin,  cis:  Pourtant  dit  ainfi  le  Seigneur  Dieu: 

&  la  fécondé  face  citait  la  face  d’vnhom*  Lés  voiries  qui  font  ocds,quevous  auez 
«ne,  &  U  iroyftrfme  tttoit  l»  hctd’vn  mis  au  milieu d’icclle,  iceux  font  la  chair, 
Ly5,&  laquatriefme  la  face  dVn  aigle*  &  icelle  eft  la  chaudière:  8i  ie  vous  lyre*  a 
Puis  lés  Chérubins  furent  eslcuez.c’efl  la  ray  du  milieu  d’icelle*  Vous  auez  eu 
mtfme  belle  que  i’auoye  veu  auprès  du  paour  de  rcfpée,mais  ieferay  venir  l’efpce 
fleuue  de  Chobar*  Et  quand  lés  Cheru*  fus  vous ,  dit  le  Seigneur  Dieu:  Et  vous 
bins  cheminoicnt,  aufsi  les  roues  alloient  ictteray  hors  du  milieu  d’icelle.  Et  vous 
auprès  d’eux  ,  &  quand  lés  Chérubins  dbnerayes  mainsdcsefri5gers,etfcray  iu 
esleuoient  leurs  aisles  ,  pour  eux  esleuer  gémis  en  vous, 8C  vous  tSbcrez  p  l’efpée, 
de  terre,cés  roues  ne  fe  deflournoiét  point  ic  vous  iugeray  és  termes  d’I  frael,&  fau> 
d’auprès  d’eux: mais  aufsi  efloiem  auprès  rez  queie  fuis  le  Seigneur,  Cefte  ne  vous 
D  d’iceuv.  Quand  iceux  f ’arrefloient,  fera  plus  pour  chaudière,^  ne  ferez  point 
*  Elles  fe  elles  f  ’amfloient:  8c  quand  iceux  f  ’esle*  au  milieu  d’icelle,  comme  la  chair  ie  vous 
mouuoict  uoyent,cltesf ’esleuoientrcar  l’efprit  de  la  iugtray  és  termes  d’Ifracl,  8c  faurez  que 
p  vn  mef*  belle'  efloit  en  eux.  Et  la  gloire  du  Sei,  ie  fuis  ie  Seigneur  :  car  vous  n’auez 
rac  efprit  gneur  fe  partit  di#  fueil  de  la  maifon,  8C  Ce  point  cheminé  en  més  ordonnances  ,  8C 
q|  lés  qua  tint  fus  lés  Chérubins,  Etlés  Cheru*  n’auez  point  fait  mes  iugemens  :  mais 
tre  beftes*  bwtslt^m  leurs  aislcjfc  fontesleuez  aucz  faitf  félon  lés  iugtmens  des  gentil* 

qui 
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oui  font  autour  de  veut*  Et  comme  autre  lieu,  en  leur  prefence,  fi  parauenfurc 

fc  prophetixoyc,aduint  que  Pheltiasfîl*  ils  y  regarderont:  cat  c’eft  la  maifon  re*. 
de  B  anaiai  mourut.lors  cheu  fus  ma  fa/  belle*  T u  porteras  hors  tes  hardes  par 
C  cc,en  criant  i  haultc  voix,  BC  dis:ah  Sei/  iour  en  leur  prefence ,  comme  lés  bague» 
gneur  Dieu,  feras-tu  confommcr  la  refit  de  ccluy  qui  desloge*  Mais  tu  fortins  3 
d'Ifracl'  Et  la  parollc  du  Seigneur  hors  au  vefpre  deuant  eux:  comme  ceux 
me  fut  fàiftc,difant  :  Fils  de  l’homme,  tés  qui  fortent  pour  fetranfporter*  Perce  1a 
f reres, tés  (reres,lcs  hommes  de  ton  aftfni/  paroit  en  leur  prefence,  Bc  vuide  par  icel/ 

Cé,ôc  toute  la  tnaifon  d’Ifrad  vniuerfelle,  le:  tu  lés  porteras  en  leur  prefence  fus 
à  qui  lés  habitant  de  lerufalera  ont  dit,  l’efpaule,&  fortirai  fur  la  nuift,  tu  cou, 

«slongnes  vous  aniere  du  Seigneur  ,1a  uriras  ta  face,&  ne  regarderas  pas  la  ter/ 
terre  nous  eft  donnée  en  poflefsion:  pour/  te:  car  ie  t*ay  mis  comme  vn  figne  a  la 
tant  toy  dis*Pource  ainfî  dit  le  Seigneur  maifon  d’Ifracl*  le  fris  donc  ainfî  qu’il 
Oie  u:  Combien  que  ie  lés  aye  eslongnez  m’eftoit  commandé*  le  portay  hors  més 
entre  lé*  gentils  que  ie  les  aye  efpars  bagues  par  iour  comme  bagues  de  pere/ 
és  terres:  iî  leur  ay-ie  cfté  comme  vne  pe/  grination:&  au  vefpre  ie  perçay  la  paroit 
tire  Can&ift cation, es  terres  aufquclles  il*  à  tout  la  main, &  forty  fur  la  nuict;  Bc  les 
font  venus*  Pourtant  dis  :  ie  Seigneur  portay  fus  l’efpaule  en  leur  prefence*  Et  q 
Dieu  dit  ainCt  :1e  vous  recueillera/  dés  au  marin,  la  parollc  du  Seigneur  me  fut 
peuples,  Bc  vous  raflembleray  dés  terres  faiéte, difant:  Fils  de  l’homme,  la  maifon 
auxquelles  vous  aucs  cfté  afpars:  Bc  vous  d*Ifracl,qui  «ft  maifon  rebelle,ne  t’ont  il* 
donner  ay  la  terre  d’Ifnîl  ,  Bc  il*  entre*  point  dit, que  fais-tu  '  T  u  leur  diras:  Le 
vont  là  ,  Bc  ofteront  toutes  Ces  inSamtte*  Seigneur  Dieu  dit  ainfî:ceftt  *  prophétie  jf  -  «£ 
Bc  toutes  (es  abominations  hors  d’icelle*  cft  du  prince  qui  eft  en  Ierufalcm  »  &  de  * 
j  e  f  +lc  leur  donneray  vn  coeur  ,Bc  leur  baille  toute  la  maifon  d’Ifraél, qui  eft  au  milieu 

z6  f  «Y  dedans  eux  vn  nouueau  efpritt  i’efte/  d’eux*  Dis,iefuis  voftre  fîgne  mental- 

50  **  4  ray  le  coeur  de  pierre  hors  de  leur  chair,  leux.Ainft cômet'ay  fai<ft,a/niî  leur  fe/ 

(  ,  n  Bc  leur  donneray  vn  coeur  fdc  chair:  Af/  ra-il  fai&ils  yront  en  tranfmigration  et 

f  *  fin  qu’ils  cheminent  en  mes  ordonnances,  en  captiuité*Ët  le  prince  qui  eft  au  mi/ 

-  &  qu’ils  gardent  més  iugcmens,«t  qu’il*  lieu  d’eux  porten  fur  l’cfpaulc  [fis  vefte 

les  facent  :  Bc  il*  feront  mon  peuple,  Bc  mens]  fur  la  miift*  Et  fortira  par  la  pa/ 

ie  feray  leur  Dieu*  Mais  a  ceux  de 0  ro/r  qu’ils  perceront  pour  le  mener  hors 

quels  le  coeur  va  auec  le  coeur  de  leurs  par  icelle,  il  couurirafa  face ,  tellement 

idoles  Bc  de  leurs  abominations,  ie  met/  qu’il  ne  verra  point  la  terre  de  l’œil* 

tray  leur  voy  e  fus  leur  ttfte  ,  dit  le  Sri/  H’cftendray  ma  rets  lus  luy  ,&  fera  prins  «  « 

gneur  Dieu*  Puis  \és  Chérubins  esle  tn  mes  filetzAt  le  feray  mener  en  Baby,  1  Z* 

ucrent  leurs  aislcs  Bc  leurs  roues  auec  lone,cn  la  terre  dés  Chaldérns ,  Bc  ne  la  ^ 
eux:  Bc  la  gloire  du  Dieu  d’ifraé!  cftoit  verra  point:ÔC  mourra  la*  Et  efpardray  u 
fus  eux  en  h  suit*  La  gloire  du  Seigneur  J  tour  vent, tout  ce  qui  eft  a  Ictout  de  luy 

f  ’esleua  du  milieu  de  la  cité,  Bc  f  ’arrefta  pour  fon  ayde  ,  Bc  toutes  fés  compaL 

fus  la  momaigne  qui  eft  vers  l’Orient  de  gnier.ôc  dcfgaincny  l’efpcc  apres  eux* 

2a  cité*  A  prés l’efprit  m’esleua,  Bc  m’ame*  JBt  congnoiftrom  que  iefuis  le  Seigneur, 

na  en  Chaldée,à  la  tranfmigration,  en  vu  quand  te  lés  auray  efpars  es  nations  ,  Bc 

{ion  BC  en  1  yefprit  de  Dieu*  Et  la  viCton  que  ie  lés  auray  difperfé  es  pays  *  Mais 

que  i’auoye  veue  ce  partit  de  moy *  Lors  ie  laifteray  quelque  nombre  des  gens  en/ 

le  dis  à  la  tranfmigration  toutes  lés  cho/  trt  eux  referues  de  l*cfpcc,&  de  la  fam u 


tes  que  le  Seigneur  mauoit  monftiées* 

CH  AP*  xir* 

A  Vf si  la  parollc  du  Seigneur  me 
fut  faille,  difant  :  Fils  de  Hiome, 
tu  demeure  au  milieu  de  la  mai/ 


ne  ,  Bc  de  la  pefte  :  tellement  qu’ils  ra# 
compteront  toutes  leurs  abominations  es 
nations  aufquclles  ils  paruiendront*  Et 
fauTont  que  ie  fuis  le  Seigneur*  Aufsi  la  B 
parollc  du  Seigneur  me  fut  fairic, difant: 
Fil*  de  l’homme  mange  ton  pain  en  con/ 
turbation  :  SC  boy  ton  eauc  en  tremble/ 


fon  rebelle:  qui  ont  dés  yeux  pour  veoir,  ment  ÔC  en  foingtpuis  tu  diras  au  peu/ 
BC  ne  voyent  point:&  dés  aurdlles  pour  pie  du  pays*  Le  Seigneur  dit  ainfî  dés 
ouyr,&  n’oycnt  point  :  pourcequcc’cft  habifans  de  Icrufalem , Bc  du  territoire 
la  maifon  rebelle*  T oy  donc  fils  de  l’hÔ/  d’ifraSl  :  Ils  mangeront  leur  pain  en 
me,fais  dés  bagua/ges  de  tranfmigration  foucy  ,Bc  beuuront  leur  eauc  en  dcfola* 
pourtoyt&tc  tranfporte  de  iour  deuant  tion.tcllement  que  la  terre  fera  dcfolce 
leurs  yeux*  Et  paflera*  de  ton  licu,cn  vn  de  fa  plante ,  4  caufc  de  la  violence  de 

"  "  “  “  .  tout 
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tous  ceux  qui  demeurent  en  icelle  .♦  Se  les 
citez  qui  font  habitées  feront  déferles,  3e 
la  terre  fera  dcfolée*  Bt  vous  faurez  que 
F  ic  fuis  le  Seigneur*  Aufsi  la  paroi* 
le  du  Seigneur  me  fut  faiéfe,  difant  :  Filz 
de  l’homme  ,  quel  eft  ce  prouerbe  que 
vont  au cz  en  la  terre  d’Ifrael  de  ceux  qui 
difenttlés  iours  font  prolongez,#  efi  tou 
te  vifion  perte  *  Et  pourtant  tu  leur  di* 
ras: Le  Seigneur  Dieu  dit  ainfi  :  le  feray 
ccfler  ce  prouerbe ,  &  n’en  vferont  plus 
pour  parabole  en  IfraéJ*  Mais  leur  dis 
que  lés  iours  ,&  la  parolle  de  toute  vifion 
font  près  «  Car  toute  vifion  ne  fera  plus 
vaine,ne  la  diuination  du  flateur  entre  la 
maifon  d’Ifracl  :  car  moyqui  fuis  leSei, 
gneur ,  ie  parleray ,  8e  toute  parolle  que 
i’auray  dit,fera  fai&e*  Elle  ne  fera  plus 
G  prolongée  :  mais  vous  maifon  rebelle  Je 
parleray  en  voz  iours  la  parolle,  3e  la  fe. 
ray,  dit  le  Seigneur  Dieu*  Aufsi 
la  parolle  du  Seigneur  me  fut  faiéte,  di* 
fant  :  Filz  de  l’homme,  voicy  [ceux  1  de 
la  maifon  d’Ifrael  quidifent  :  La  vifion 
que  ceftuy  voit ,  il  prophetize  pour  plu* 
fleurs  iours,#  en  long  temps*  Pourtant 
leur  d/ras-tu*Lc  Seigneur  Dieu  dit  ainfi: 
T oute  ma  parolle  ne  fera  plus  proion* 
gce:mais  la  parolle  que  ic  diray  fera  fai' 
<fte, dit  le  Seigneur  Dieu* 

C  H  A  P*  XIII* 
fl  T1^  T  la  parolle  du  Seigneur  me  fut 
r*  fai&e,difam:Filz  deVhomme.pro 
«L*  pherize  contre  lé?  prophètes  d’IP 
raél  qui  prophetizent  :  &  dis  i  ceux  qui 
prophetizent  de  leur  coeur*  Efcoutcz  la 
parolle  du  Seigneur*  Ainfi  dit  le  Seigneur 
Dieu  :  Maledi Aion  fus  lés  fols  Prophe* 
tes,qui  enfuyuent  leur  efprit.etnc  voyent 
rien*0  Ifrael  tés  prophètes  ont  efté  com* 
me  lés  regnars  aux  defertz*  Vous  n’eftes 
pas  monrez  aux  brefehes;  &  n’auezpas 
refermé  lés  cloftures  fur  la  maifon  d’if* 
raél,  pour  vous  tenir  en  bataille,  au  iour 
du  Seigneur*  Ilz  voyent  chofe  vaine,  # 
diuination  menfongiere,difans:  Le  Sei * 
gneur  dit,  U  ou  le  Seigneur  ne  lés  a  pas 
enuoyez,#  ont  donné  efperance  de  con* 
fermer  la  parolle*  Nauez  vous  pasveu 
vifion  vaine,  &  n’auez  vous  pas  dit  di^ 
uination  de  menfonge?  ÔC  diètes:  le  Sei* 
gneur  dit:  là  ou  ie  n’ay  point  parlé* 

B  Pourtant  dit  ainiî  le  Seigneur  Dieu: 
Pource  que  vous  auez  parlé  chofe  vaine. 
Semez  vea  menfonge:  pourtant  voicy: 
ie  parle  i  vous,  dit  le  Seigneur  Dieu: 

Et  fera  ma  main  fus  les  prophètes,  qui 
voyent  chofe  vaine,  3e  deuinent  menton* 
g<  «  Ii2  ne  feront  plus  au  confeü  de 


h  i  e  l; 

mon  peuple.  Se  rte  feront  plus  doits  en 
referiture  de  la  maifon  d’Ifrael,  Se  n’en* 
trtront  plus  au  territoire  d’Jfrael:  #fau* 
rez  que  ie  fuis  le  Seigneur  Dieu*  Pour 
autant,  8e  pource  qn’ilz  ont  deccu  mon 
peuple,  difans:  Paix,  3e  n’y  a  point  de 
paixrceftuy  aufsi  edifioit  laparoit,  mais 
iceuxla  maffonnoient  de  mortier  ‘  mal  tou,f; 
eflotfc*  Dis  i  ceux  qui  malTonnent  fans  paille* 
quelque  eficrtv ,  qu’elle  cherra*  Car  la 
pluye  fera  abondante:  3e  enuoycray  dés 
pierres  de  gresle,  qui  la  feront  cheoir,  ÔC 
vn  vent  de  tempefte  qui  la  dcfpecera* 

Or  voicy  la  paroit  qui  eft  tombée.  JSft 
vous  fcra-il  pas  donc  dit,  ou  eft  le  mor* 
ticr  duquel  vous  l’auez  plaftréef  Pour* 
tant  dit  ainfi  le  Seigneur  Dieu*  le  fe* 
ray  que  le  vent  impétueux  defpeccrapar 
ma  fureur ,3e  que  la  pluye  fera  abon* 
dantc  par  mon  ire  ,  êe  les  pierres  de 
gresle  par  courroux, pour  confommer* 
le  deftruiray  la  paroit  que  vous  auez  C 
plaftréc  fans  eftofife:#  la  rueray  ius  en  fa 
tcrre,3e  fera  ton  fondement  dcfcouuert,et 
cherra  :  3e  ferez  contourniez  au  milieu 
d’icelle:3e  faurez  queie  fuis  le  Seigneur* 
I’accompliray  ma  fureur  à  la  paroit,# 
en  ceux  qui  la  plaftrcnt  fans  eftofife  :  ÔC 
vous  diray:La  paroit  n’eft  plus,  ne  ceux 
qui  la  plaftrcnt:aflauoir  ,lés  Prophètes 
d’Ifracl  qui  prophetizent  en  Ierufalem, 
luy  voyent  la  vifion  de  paix, & n’y  a 
point  de  paix  , dit  le  Seigneur  Dieu* 

Aufsi toy  filz  dcl’hommermefzta  fa* 

Ce  contre  lés  filles  de  mon  peuple, qui 
prophetizent  de  leur  cœur:#  prophetize 
contre  elles, 3c  dis:  Le  Seigneur  Dieu  dit 
ainfi:  M  alcdicrion  fus  celles  qui  coufcnt 
les  coufsins  foubs  toutes  ailïelles  des 
bras,  3e  font  dés  couurechefz  fus  le  chef 
de  toute  ftature  pour  predre  les  ames*N c 
chaflezvouspasaprcslcs  âmes  de  mon  g - 
peuple ?  *  3e  lés  a  mes  que  vous  auez  ,  les  fotl 

ferez  vous  viure'Vous  m’auez  violé  en* 
uers  mon  peuple ,  pour  vne  poingnée  am€ 
d’orge,#  pour  vne  pièce  de  pain:  affin  de  P 
mettre  i  mort  les  ames,qui  ne  mouroient 
point ,  3e  pour  viuifier  lés  âmes  ,  qui  ne 
viuoient  pasrquand  vous  mentez  à  mon 
peuple, qui  efeoute  la  menfonge?  Pour* 
tant  dit  ainfi  le  Seigneur  Dieiz:Voi* 
cyti’en  [veux  ]  i  voz  coufsins  ,  par  lef* 
quelz  vous  furprenez  lés  âmes,  lés  fai* 
fant  aduoler  [  i  vous  *  J  le  lés 

rompray  aufsi  ins  de  voz  bras,  ÔC 
laiffcray  aller  lés  âmes  que  vous  a t* 
trappez  ,  affin  qu’elles  aduolent  [  i 
vous*  "J  le  defpcceray  aufsi  voz  cou* 

urechefz ,  3e  deliureray  mon  peuple  de 
vos  mzinsiet  ne  fexÔt  plus  en  voz  ma  ins, 

pom 
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pic  hors  de  voftre  main,  ÔC  faurez  que  ie 
fuis  le  Seigneur* 


CHA  P* 
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pour  Ut  furprende,  Et  congnoiflrez  qut  dit  le  Seigneur  da«xerdt«..  Auftila 
“fuis  le  Seigneur.  Pourtant  que  vous  puolle  du  Seigneur  me  lut  Uiftc,  d.fantt 
aues  co  ni  ri  rtc  le  coeur  duiuRe  faulftmét,  FU*  de  I  hommt.quand  latent  aura  pe- 
leout!  ie  n’iv  pas  contrifté:  *  auez  con.  che  contre  moy,par  preuancation-.i'tflen 
forte  les  mamsde  riniuile.affin  qu’il  ne  fe  dray  ma  main  fus  «Ile.  Si  ♦  briferay  la  Su*.4.d. 
retournait  de  fa  mauuaife  voyé  .  pour  le  fubltancede  fon  pan.&  enuoyeray  lala 
viuificr:  pourtant  ne  verrez  vous  plus  au  m.neen  elle  &  «xtetmmeray  de  llelltom  E 
cune  choie  vaine,*  ne  deuintrez  plus  au  me  *  le  beftatl.  Que  iî  ces  «rois  homme* 
cime  diuination:  &  deliureray  mon  peu,  «cy  eftoitt  au  m.Uai  d’elle:  aiTauoir  N  or. 

■  -  -  - Daniel  ,&  lob,  teeux  deliureront  leurs 

âmes  en  leur  iuftice,ditle  Seigneur  dés 
«xercites.  Que  fi  pareillement  ie  fais 
paflcrla  mauuaife  belle  fus  la  terre,  & 
l’aura  defnuée  ,  ÔC  qu’elle  foit  guaftée  (î 
■  f—  T  aucuns  hommes  dés  anciens  que  nul  ny  palTe.a  caufe  désbeiles:  quad 
I-'  d’ICrael  font  venus  à  moy:  *  f«  ces  trois  hommes  tey  feront  en  icelle  :  te 
1—  iont  atsis  deuant  moy .  Et  la  paroi  W*  viuanqdit  le  Seigneur  Dieutqu’ilz  ne 
le  du  Seigneur  me  fut  faifte,  difant:  Filz  deliureront  ne  les  filz,  ne  les  filles:  mats 
de  l’homme,  ces  hommes  icyontmis  teeux  feront  fcullemcnt  dehurez,*  la iter 
leurs  idoles  en  leurs  coeurs:& ont  mis  le  K  fera  gualîee.  Ou  iî  ie  fais  venir  I  tfpet  p 
fcâdate  d'iniquité  contre  leur  face.  Eftant  fus  celte  terre,  &  que  le  dife  que  le  glatuc 
interrogué  leur  icfpcndray-tc'!  Pourtant  palfeparmyla  terre:  &  que  t’extermine 
parte  deux.*  leur  dis:l.e  Seigneur  Dieu  d’ictUe  l’homme  *  le  beftatl,  &  que  ces 
dit  ainfi  :  Quiconque  fort  delà  maifon  trois  hommes  icy  fotent  au  milieu  d’tcel- 
d’Ifrül,  quTmcttn  (es  idoles  en  fon  le:it  fuis  viuant  dit  le  Seigneur  Dieu,  ilz 
coeur  Si  qui  mettra  le  fcandale  de  fon  ini  rte  deliureront  ne  lés  hlz.ne  les  fille*  .mai* 
quitc contre  fa  face,*  viendra  au  pro,  îceuxfcromfcullemtntdeliurez.  Ou  it 
phete.-moy  qui  fuis  le  Seigneurie  refpon.  t’enuoye  la  pelle  fus  la  terre:  Si  que  i  e  rc- 
dtav  à  ccluy  qui  viendra  félon  la  multitu  fp*ndc  ma  fureur  fus  elle  pat  fang,  telle- 
„  de  de  fes  idoles,  affin  qu’il  prenne  la  mai-  ment  que  t’extermine  d’icelle  l’homme  & 

B  fon  d’Ifracl  en  fon  cocurtcar  ilz  fe  font  le  beftatl:  Si  que  N  oc*  Daratl&Iob, 
tous  feparez  de  moy,  par  leurs  idoles .  (oient  au  mi  lieu  d’ic«ll«:ic  fuis  viuant.dtt 

Pourtant  diras-tu  a  lamaifon  d’ifraéf:  leSeigncur  Dieu,  qu’llz  ne  deliureront 
Le  Seigneur  Dieu  dit  ainû  :  Retournez  ne  filz  ne  fille:  mais  eux  deliureront  leurs 
vous,  *  vous  tttirczde  voz  images,  8c  âmes  pat  leur  tuftice.  Car  U  Seigneur 
dcftoutnezvoz  laces  de  toutes  voz  abo-  Dieu  dit  atnfi.  Combien  plus  quand 
minations.  Car  quiconque  de  la  maifon  i’auray  enuoyé  en  Icrufalem  mes  quatre  G 
d’ l  fraël.ou  dés  cftrangers.qui  habitera  en  mauuais  tugemens:  afiauoir  l’efpée,  &  la 
Unél.Sc  (e  fersfepsrc'  ar titre  de  moy,  SC  hmine.Sc  la  mauuaife  belle,  Si  la  pcflilen 
aura  mis  fes  idoles  en  fon  coeur,*  le  fean  ce,pour  exterminer  d’icelle  l'homme  *  le 
dalc  de  fon  iniquité  deuant  fa  face  de  beftail.Et  voicy, en  icelle  fera  laiffce  quel 
qu’il  vienne  au  prophète  >pout  m’interto/  que  f  aluation  des  filz  &  filles  qui  feront 
çuer  par  iuyrmoy  qui  luis  le  Seigneurie  mis  hors.  Voicy  qu’ilz  entreront  i  vous: 
luy  refpondray  pour  moyme[me:3c  mer,  ÔC  verrez  leur  voye,  &  leurs  eftudcs,  ÔC 
C  tray  ma  face  fus  c’ert  homme  U:  ÔC  le  d*  foez  confolez  du  mal  que  i’ay  fatet  venir 
ftruiray,  tellement  qu’il  fera  ligne  &  en  «  Icrufalem,  auec  toutes  les  chofesquc 
uerbes  t^oa  s:ÔC  l’oftcraydu  milieu  démon  i*ay  enuoyc  fur  icelle.  Et  vous  coniolc* 
peuple.Et  faurez  queie  fuis  le  Seigneur,  ront,  quand  vous  verrez  leur  voyc,& 

Et  quand  le  Prophète  aura  efté  feduiét,  leurs  cfiudes:  ÔC  ccngnoiftrez  que  ie  n’ay 
&  qu’il  aura  dit  la  parolle:  moy  qui  fuis  point  fai  à  fans  caufe  toutes  les  chofes 
le  Seigneur  i’ay  deceuce  Prophète  la*  quei’ay  faiét  en  icelle,  dit  le  Seigneur 
I’eftcndray  ma  main  fus  ceftuy  la.  A:  le  Dieu, 
delïtray  du  milieu  de  mon  peuple  I  fraét: 

ÔC  porteront  la  peine  de  leur  iniquité  l’inf 
quité  du  prophète  fera  comme  l’iniquité 
de  ccluy  qui  i’intcrrogur.affin  que  Ja  mai/ 

D  fon  d’Ifracl  ne  foit  plus  mante  arriéré  de 
moy  ,  &  qu’elle  ne  foit  plus  fouillée  en 
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»  T  la  parolle  du  Seigneur  me  fut  A 
faicte,difant:  Filz  de  l’homme,  que 
>  fera  ce  du  bois  de  la  vigne  plus 


toutes  fés  preuarications  :  mais  qu’elle  que  de  tous  les  aurrej  boys  '  «  du  ra* 
foit  mon  pcuple,&  que  ie  fove  fon  Dieu,  mcau,qui  cft  entre  les  arbres  de  la  forcir 
r  r  Prcndra-on 


E  Z  E 

P:cnira-oti  quelque  bois  dïceluy,  pour 
«n  faire  quelque  ouurage  f  ou  prendra-on 
de  luy  quelque  chcuilleTpour  y  pendre  au* 
cttn  v  itiTcauf  V oicy ,  qu’elle  cil  donnée 
pour  eftre  confommée  du  feu:le  feu  a  cou* 
fommé  fésdeux  bouts,  &  le  milieu  d’ice. 

B  l“7  &  m  :  profh tera-i!  en  befongne? 
Voicy  .quind  elle  eftoit  entière  ou  n’en 
faifoic  quelque  oeuute  :  combien  moins 
quand  le  feu  l’aura  deuoréc  3c  fera  bruf  * 
lée,fera  elle  encore  propre  pour  la  befon* 
gne?  Pourtant  dit  ainfî  le  SeigfirDicul 
Ainfî  comme  le  boys  de  la  vigne  cil  entre 
lés  arbres  dés  forefl s,  lequel  i’ay  donne 
au  feu  pour  brusler:  ainfî  bailleray-ie  lés 
habitans  de  Icrufa’.cm,  SC  mettray  m  \  fa* 
ce  contre  eux*  II 2  fortiront  du  feu,&  le 
feu  les  confommera.  Et  (aurez  que  ie  fuis 
le  Seigneur,  quand  i’auray  mis  ma  face 
contre  eux,  &  que  i’auray  donne  îa  terre 
dcfolée:  pourcc  qu’ilz  ont  forfaia,  dit  le 
Seigneur  Dieu* 

C  H  A  P*  XVI* 

A  A  Vfti  la  parollc  du  Seigneur  me 
A\  faiêtc,difant:  Filz  de  l’homme 
Mais  congnoiftre  i  Terufalem  fés 
abomina  fions, et  diras:Le  Seigneur  Dieu 
dit  ainfî  à  Terufalem*  Ton  habitation, 
&tan.itiuiré  cil  de  la  terre  deChanaan: 
ton  pereeft  Amorcen,  &  ta  meTe  efl  He^ 
théenne*  Et  à  ta  nattuité  au  iour  que  tu 
nifquis  ton  vmbril  ne  fut  pas  coppé:  d£ 
it?  fus  pas  huée  en  eaue,  pour  cftre  tfpur* 
gce,ne  f allée  de  fel:  n’enueloppée  de  drap* 
peaux*  N  ut  oti!  a  eu  piric  de  toy  pour  te 
faire  l’vne  de  cés  chofes,&  que  aucune  co 
niifention  te  fuft  faiVrcrmais  tu-as  efté  ict 
tc'eemmy  lés  champs,  en  mcfprisdeta 
perfonne,  au  iour  auquel  en  fus  née*  Et 
.  «n  payant  par  toy,  ic  t’ay  veu  eftre  foui  l* 
tuvturas  jc*e  fn  ton  ftng.Eors  ic  te  dis  tu  vîuras'en 
C  rTaîf  ton  ^  rc  donc, tu  viuras  en  ton 

“5;  fang*  le  t’ay  fanfr  multiplier  comme  le 
pnicc  germe  du  charnu.  &  as  eftc  multipliée, 
fouillée  en  fajc>e  grand«;&  es  paruenue  a  eftre  ornée 
ton  lang*  d’ornemens*  T és  mammctks  fe  font  en- 
grofsies  :  &  ton  poil  a  crcu ,  8c  iî  eftois 
nue,&  defcouuerre*re  pafifay  p a»  toy,5c 
feregarday:  &  voicy  ton  temps  eftoit 
comme  le  temps  d’amours*  Eti’eftendis 
le  pan  de  ma  [robbej  fus  toy,&couuris 
ta  vilenic*Te  te  fitfay,&c5ufns  aucctoy 
par  alliance,ditlc  Seigneur  Dieu*  Et  fus 
faiâe  micnne-et  te  lauiy  d’eaue  &  te  net* 
B  toyay  de  ton  fang,  &  t’oingm's  dTuiyle, 
&  te  veflis  de  broderie,^  te  chaufîay  de 
lafflTon,&  te  cefngnis  de  fin  lin,  &  te  cou* 
uns  de  foye,  &  te  paray  d’omemens,  8c 
mis  des  bracelets  en  tes  mains,  &  le  car* 
cant  à  ton  col:  &  iris  fus  u  face  dés  fera* 


C  H  r  E  L* 

plettcs,&  des  aurcflleto  en  tes  aureifles, 
&  vue  couronne  excellente  fus  ton  chef* 
le  t’ay  ornée  d’or  d’argcnr,&  ta  veftu 
rc  eftoit  de  fin  Itn,dcfoye,  &  de  brodure* 
Tu  as  mangé  la  fleur  du  froment,&  le 
m:el,&  I*huylc:  &  as  efté  fort  belle,&  as 
profpcrc  iufque  à  régner.  Et  ton  rom  eft 
yftîi  es  nations,*  caufe  de  ra  beauté, pour* 
ce  que  tu  eftois  parfaire  par  ma  nebleffc, 
que  i’auoye  mis  fus  toy,  dit  le  Seigneur 
Dieu*  Et  tu  t’es  confiée  en  ta  beauté,  & 
as  faift  fornication  i  caufe  de  ton  nomret 
asefpandu  tes  paillardifes  à  toutpafTanf, 
pour  eftre  à  luy*  Tu  as  aufsi  prins  de  tés 
veftemens,  E t  as  faict  dés hanlrs  lieux  de 
diuerfes  couleurs: pour  toy  &  as  paillai' 
dé  prés  d*iceux,  telles  chofes  ne  viendront 
iamais  &  ne  fera  ainfi[  faict  jamais*  iTu 
as  prins  tés  bagues  magnifiques  [  faidcs] 
de  mon  or,  &  de  mon  argent  que  ie  t*2jr 
donné:&  en  as  faict  dés  images  d’homme 
pour  toy ,  &  as  paillarde  aucc  icellcstet  as 
prins  tés  vi  ftemens  de  broderie,  Si  lés  en 
as  couuert.T u  as  mis  mon  huyle  &  mon 
parfum  deuanf  elles*  Et  mon  piinqueie 
t’ay  donné: la  fleur  du  froment,  Si  l’huy* 
le,&  le  miel  que  ic  t’ay  donné  à  manger, 
tu  l’as  mis  datant  elles,  en  odeur  fouet 
flayrant*  Et  ainfî  a  efté  faiél,dit  le  Seignt 
Dieu*  Tu  as  auTsi  prins  tés  filz  &:  tés  ^ 
filles  que  tu  m’as  enfante:  &  lés  as  facri* 
fié  i  icelles  .pour  lés  deuorer*  Eft  ce  peu 
de  chcfc  de  ta  fornication^  Tu  as  immolé 
mes  filz,8f  lés  leur  ar.  donc  pour  les  faire 
paffer[pir  le  feu*]  Et  apres  toutes  tés  abo 
miiutions,  8c fornications,  tu  n’as  point 
eu  rccordation  dés  tours  de  ton  adolefcen 
ce,quand  tu  eftois  nue,  &  defeo uuette,  & 
efteis  fouillée  en  ton  fang*  Et  apres  toute 
ta  malice, malheur,  malheur  à  toy, dit  le 
Seignr  Dieu*  T  u  as  édifié  pour  toy  dés 
’ieux  haultz,  3c  t’as  faiée  rn  autel  hault 
par  toutes  les  rues.  En  tout  quai  four  de 
chemin  tu  as  cdffîc  lés  lieux  esleuez:&  as 
faiét  ta  beauté  eftre  abominable*  Tu  as 
omtert  tes  iâbes  à  tout  pafifant:  &  as  mul 
tiplic  toutes  tés  fornications#T u  as  pail* 
lardé  auec  les  fils  d’Egypte,  qui  font  tés 
voifîns  fort  charnus:  &  as  multiplié  tés  n 
femicatios  pour  m’en  irriter*  Voicy  ,i’ay  ^ 
eftédu  ma  main  fus  toy,&  diminucray  ton 
eftat^Et  te  dôneray  en  lavolunté  de  ceux 
qui  te  hayent.aflauoir  dés 'filles  dés  Pa* 
lefthins  :  lefquelles  font  honteufes  de  ta 
voy  e  tant  virieufe*  Tuas  aufsi  paillar* 
dé  aueclcs  fils  dés  Aiîyricnsipource  que 
tu  n’eftois  point  encore  rafiafîée  *  Et 
apres  que  tu  as  en  paillarde  auec  eux, en* 
coren’as-tu  point  efté  affouuie:  mais  tu 
as  multiplié  ta  fornication  en  la  terre  de 
Çhanaan 


B  Z  E  C  H  I  B  U 

Chanaâniufque  au*  Chaldécns  ,  &  ii'ai  toy.difans:  Ainfi  comme tftla  mere.ainfî 
point  encore  cfté  aflouuie*  Combien  cft  cft  fa  fille*  Tu  és  la  fille  de  ta  mère,  la* 
ton  coeur  fmbeciUe  (  dit  le  Seigneur  quelle  a  reietté  fon  mary  ÔC  fes  cnfans:£C 
Dieu)  que  tu  fais  toutes  cés  oeuures  icy  és  la  foeur  de  tes  foeurs,  lefquellts  ont  ro» 
dVne  paillarde  abandonnée?  Quand  tu  iette  leurs  maris ,&  leurs  enfans*  VoRtt 
-  edifiois  ton  hault  lieu  au  quarfour  de  tou,  mere  cft  Hcthécnne,&voftrc  perc  cft  Amo 
te  voye,&  que  tu  faifois  ton[autel]hault  réemSc  ta  Coeur  la  plus  grande  eft  Samx* 
lieu  en  toutes  rues,  tu  n'eftois  point  com*  rie, elle  ÔC  (és  filles,  qui  fe  tiennent  à  ta  Ce/ 
uoir  me  la  paillarde  qui  mcfprife  le 1  don  :  la  neftre.  Mais  ta  foeur  moindre  que  toy  ^ 
n’eft  femme  adultéré  ,«llt  tepit  dés  autres  au  qui  habite  à  ta  dextrc,c*eft  Sodome,  Sc 

#  lieu  de  fen  mary.  Et  à  toutes  paillardes  fes  filles*  Et  vrayement  tu  n'as  point  chc 
on  donne  quelque  dcn,mais  tu  as  donné  miné  en  leurs  voyes:  ÔC  n'as  pas  faift  fe/ 
dés  dons  à  tous  tés  amateurs  :  &  lés  as  Ion  leurs  abominations,mais  comme  li 
rccompenfez,affin  qu'ils  entraient  i  toy  ce  eut  cfté  peu,  &  guère  de  chofc  :  r  tu  l’a* 
de  toutes  pars,  pour  tés  paillardifes*  lailTée^  &  as  pis  taift  que  ailes  en  toutet 

£t  a  efté  faift  en  toy  le  contraire  dés  tes  voyes.  le  vis  (  dit  le  Seigneur  Dieu) 
femmes, en  tés  fornications  :&  apres  toy  que  S  c dôme  ta  Coeur  n’a  pas  Lift  elle  ne 
ne  fera  point  telle  fornication.  Car  en  ce  fes  filles ,comme  tu  as  faift,  toy  &  tés  fil/ 
que  tu  as  donné  des  dons ,  &  que  don  ne  les4Veicy  celle  a  cfté  l 'iniquité  de  Sodo, 
t’a  pas  efté  donne ,  tu  as  efté  fa iSte  au  con  me  ta  foeur:  orgueil,  abondance  Je  pain, 
traire*  Pourtant  toy  paillarde  efeou/  &  l'ayfe  d’oy  ffuetc.ce  a  elle  en  elle,&  en 
te  la  patolle  du  Seigneur*  Le  Seigneur  fes  filles: 5 C  ne  réfotçoit  point  la  main  de 
tb  ae-  Dieu  dit  ainfi  *•  Pourtant  que  ta  •  conlu*  l’afnigé  ny  du  paoure.  Elles  fe  font  esle/ 
a  cfté  fion  acftcdefcouucrte,&  que  ta  vilenie  uccs  ,&ont  faift  abominations  deuant 
5du.  eft  potelée  par  tes  fornications  fus  tés  a*  moy,&  ie  lés  ayofté  comme  i’ayvcu* 
matcurs,&  fus  foutes  lés  idoles  de  tés  a/  A  ufsi  Samarie  n'a  pas  cfiVnfc  félon  la 
borainations,&  aufang  de  tés  fils  que  tu  moy fie  de  tés  péchez,#  as  multiplié  tés  ^ 
leur  as  donné*Pourtant  voicy.i'alTcmblc  abominations  plus  que  icelles ,&C  as rivfti/  nî0,'nsmef 
ray  tous  tes  amateurs  auec  lefquclz  tu  fié  tes  foeurs  en  toutes  tés  abominations  chan(£ja 
tés  dclectée,  &  tous  ceux  que  tu  as  aymé,  que  tu  as  faift*  Parquoy  aufci  tu  porte/  ^  ^ 

j?  auec  tous  ceux  que  tu  hayois*  Et  lés  af,  ras  ta  vergongne  ,  toy  qui  as  iugé  tés  1  ** 
fembleray  de  toutes  pars  contretoy  ,  &  foeurs  ,  en  tés  pechez  par  lefquclz  tu  as 
dcfcouuriray  ta  vilenie  deuant  eux,  aftin  efté  faifte  plus  abominable  qu’elles.  Car 
qu’ils  voyent  toute  ton  infameté  ♦  Et  te  clics  font  plus  iufies  que  toy.  P  arquoy 
iugeray  dés  iugemens  de  celles  qui  font  auîsifois  côfufe,&  porte  ta  vilenie, atten/ 
adultères  ,  Si  vit  celles  qui  ïcfpindcnt  le  du  c\  tu  iulli  fie  tés  foeur  s, le  ferry  retour/ 
fang.Tc  te  liureray  au  fan  g  de  fureur  ,  de  ncr  leur  captiuité.afiauoir  la  captiuité  de 
de  zcle,#  te  bailleray  en  leurs  mains.Tlz  Sodome,#  defés  filles ,  &  la  captiuité  de 
ruineront  ton  bordeau,&  démoliront  tés  Samarie  ÔC  de  fés  filles, &  la  captiuité  de 
haultz  \icux:ilz  te  defuefiiront  de  tes  vt»  tés  capdues  au  milieu  d  ’clies:afnn  que  tu 
ftemens,#  cmportcroc  tes  loyaux  trium*  porte  ta  vilenie,#  que  tu  fois  honteufe  en 
phans:ilz  te  laiffetont  nue,  &  defcouuet/  toutes  lés  chofes  que  tu  as  faift  .en  les  con  — 
te,  #  feront  monter  contre  toy  compai.  folant*  Et  ta  foeur  Sodome  &  fés  fib  m 
gnic  de  gentz*  Et  t'aflommeront  de  pier/  les  retourneront  à  leur  ancienneté  :  aufsi 
Rovs  rcs»^  tc  tr âfpcrferot  de  leurs  efpées.*l\z  Samarie  &  fés  filles  retourneront  à  leur 
^  *  bouteront  le  feu  en  tes  inaffons,#  teiu/  ancienneté:#  toy  #  tés  filles  retournez 

*  geront  deuant  lés  yeux  de  plufteurs  fera/  rez  à  voflre  ancienneté.  T  a  foeur  Sodoz 
mes*  Et  te  feray  cefler  depaiMarder,#  ne  me  n'a  pas  efté  d’aucun  renom  en  ta  bcuJ 
donneras  plus  aucuns  dons*  Te  feray  repo  che,au  iour  de  ton  orgueil, auant  que  ta 
fer  ma  fureur  fus  toy  >&  monZelc  fera  malice  fut  defcouuerte: comme  au  temps 
ofte  de  toy  :  ie  me  repoferay ,  &  ne  me  de  l’oppTobrc  des  filles  de  Syrie ,  &  de 
courrouceray  plus:  pourec  que  tu  n’as  toutes  lés  filles  dés  Philiflhins  à  lenteur, 
point  eu  recordatien  dés  tours  de  ton  ado  qui  tc  mefprifent  à  lenuiron.T u  as  porté 
lefeen ce,#  que  tu  m'as  prouoqué  en  tou  ton  énormité  &  tés  abominations ,  dit  le 
teschofes.  Parquoy  aufsi  i’ay  mis  tes  Seigneur*  Car  k  Seigneur  Dieu 
voyts  fus  ta  tefte(dit  le  Seigneur  Dieu)af„  dit  ainfoïe  te  Feray  aufsi  comme  tu  as 
fin  que  tu  ne  parfeifte  ta  mefehanté  entre/  faift  quand  tu  as  mcfprifé  le  ferment, 
prinfe  félon  toutes  tés  abominations  *  en  rompant  l'alliance.  J’auray  toutcf/ 

V"oicy  tous  ceux  qui  communément  fôy  s  recordatien  de  mon  all»ancc][faifte1 
vfcntde  ptouerbe  ,  feront  prouerbe  de  auec  toy,és  iours  de  ton  adolefcence,&  te 

cftabiiray 


ezechibl* 

elhbliray  vne  alliance  cternelle.  T u  au-  fés  princes:  ÔC  les  a  emmené  auec  forcit 
ras  recordation  de  tésvoyes,&  feras  con  Babylone#  E  t  a  prins  de  la  feroence  du 
fufe  quand  lu  receuras  tes  foeurs  plus  Royaume,  &  a  traite  alliance  auec  elle, 
grandes  que  toy,&  les  moindres  que  toy,  ÔC  a  conuenu  auec  elle  en  iurcmenr.  Eta 
Et  te  les  donneray  pour  filles,  mais  non  prins  les  forrz  delà  terre,  affinquece 
point  de  ton  alliance:  ÔC  conferrneray  foitvn  Royaume  petit,  &  qu*il  ne  f’esle. 
mon  paél  auec  toy,&fauras  que  iefuis  ue  pasrmais  qu’il  garde  fon  alliance,  & 
le  Seigneur,affîn  que  tu  aye  recordation,  qu’il  la  tienne*  Et  ceftuy  fe  rebella  contre  E 
&  que  tu  fois  confufe  ,  ÔC  que  tu  n’aye  luy,  en  enuoyant  fés  melTagers  en  Eçy- 
plus  caufe  d’ouurir  la  bouche,  à  caufe  de  pre  affin  qu’il  luy  donnai!  dés  cheuaux, 
ta  honte.quand  ie  feray  rapaife  a  toy ,  en  ÔC  gros  peuple,  Ccluy  qui  a  faifl  telles 
toutes  lés  chofcs  que  tu  as  faiét,  dit  le  Sti  chofes,  profpcrera-il?efchjppera-il?  Et 
gneur  Dieu*  celuy  qui  a  rompu  l’alliance ,fera-il  deliu- 

C  H  AP#  XVI  T*  I*  fuis  viuant  (  dit  le  Seignr  Dieu  ) 

_  que  ceftuy  mourra  au  milieu  de  Baby  Jo- 

A  TT  T  u  parolle  du  Seigneur  me  fut  ne,aulieudu  Roy  qui  l’auoit  conftitué 

r*  faidte  difam.Filz  de  l’homme  pro,  Roy:  duquel  a  mefprifé  le  iurcment,  &  a 

'Parollc  pofe  'vn  cnigme,  ÔC  vfc  de  parabo  rompu  l’alliance  [  qu’il  auoit  ]  auec  luy* 

obfcureet  à  la  maifon  d’Ifracl,et  d is:Le  Seigneur  Et  Pharao  neluy  fera  pas  ayde,  auec 

diflicile  à  Dieu  dit  ainfirVne  grande  aigle  à  grau-  grande  armée,  ne  grande  compagnie: 
entendre*  des  aisles,&  de  longue  membrure,  pleine  quand  on  arrengera  lés  b  affilions ,  & 
de  ptumcs,efqucllcs  eftoit  diuers  \uftre,cft  qu’on  balfi'ra  boulouars  pour  extermi- 
venue  au  Liban,&  a  prins  la  plus  haulre  ner  plufîcurs  pcrfonnes*Caril  a  mefprifé 
branche  du  Cedrc*Elle  a  arraché  le  bout  le  iurement,en  rompant  l’alliance  :  ÔC 
de  fés  ieunes  plan  tes  ,&  la  transporté  en  voicy  celuy  qui  auoit  donné  fa  miin  ÔC 
la  terre  dés  marchans,  ÔC  l’a  mis  en  la  cité  [confermé  l’alliance:  ]il  a  fairt  toutes  cés 
es  negociatcurs.Elle  a  prins  de  la  femen  chofes  icy,parquoy  n’efehappera  pas* 
ce  de  la  terre, &  la  mis  au  champ  pour  fe-  Pourtant,  dit  ainfi  le  Seigneur  Dieu:îe  F 
mer ,  <5 C  l’apportant  auprès  de  plufieuts  fuis  viuant,que  ie  mettray  fus  fon  chef.lt 
caues  la  mis  comme  faulfaye,Et  icelle  get  iurement  qu’il  a  mtÇpt\îc,&  le  paét  qu’il 
B  ma*&  futfaicteen  vne  vigne  plantureufe  a  enfrainft.  Et  cftendray  ma  retz  fus 
de  batte  ftature.fés  rameaux  regardans  luy, 8c  fera  prins  par  mes  filets::  3c  U  fe, , 
vers  client  fés  racines  eftoient  foubz  elle,  ray  venir  en  Babylone ,  8c  feray  là  iugt 
Elle  fut  donc  faiefte  vigne,  ÔC  fcitdés  brâ  auec  luy  pour  fa  preuarication  ,  par  lâ¬ 
ches^  ietta  dés  bourgeons,  Eteftoit  quelle  il  a  tranfgrtffc  contre  moy:  ÔC 
vne  grande  aigle  à  grandes  ais  les  ,  &  de  tous  fés  fugitifz  auec  toute  fa  cbpaighic, 
beaucop  de  plumes*  Et  voicy,  celle  vigne  tomberont  par  l’efpéc  *  Et  lés  demou- 
cftoit  comme  tournant  vers  elle  fés  raciV  rans  feront  cfpars  à  tout  vent ,  8c  con- 
nés:  8c  eftendit  fés  branches  vers  elle,  af>  gnoiftrez  que  moy  qui  fuis  le  Seigneur  ^ 
En  quelle  l’arroufaft  du  parquet  de  fa  ay  parlé#  De  Seigneur  Dieu  dit  G 
plante.  Elle  fut  plantée  en  bonne  terre  ainfi:  Aufsi  prendray-ie  de  la  plus  haulte 
vers  pluiîeurs  eaucs  pour  faire  feuille,&  branche  du  hault  Cedre.flC  la  mettray  [en 
pour  porter  du  fruiél ,  8C  pourertre  vne  fon  lieu:]&dubout  de  fés  nomicllcspïan 
Ç  vigne  excellente*  Dis  ainfi,  dit  le  Se/-  tes,i*cn  prendray  le  tendre ,  8c  le  plante, 
gneur  Dieu:  Sera  elle  en  profperiteVM'ar-  ray  fur  la  haulte  montaigne  &  éminente: 
rachcra-il  pas  fés  racines,  8c  nedefropra  en  U  haulte  montaigne  d’Ifrael  le  plan- 
il  point  fés  fru  i<5z,  et  lés  dcfeichcra?T  ou  teray -ie,&  esleuera  la  branche ,  ÔC  fera 
tes  lés  fueille*  de  fon  germe  défricheront,  fruiâ  ,  8c  fera  vn  excellent  Cedre  :  & 

&  ne  fera  pas  [befoing]  de  grande  puif-  foubz  iccluy  demourerôt  tous  oyfeletz:et 
lance, ny  de  pluficurs  peuples  pour  l’ofler  toute  volaille  habitera  foubz  l’vmbre  de 
de  fcs  racines*V oicy  elle  eft  plamcc*Sera  fés  branches*Et  tous  lés  boys  dés  ch aps 
elle  donc  en  profperité?  Quand  lèvent  congnoiftront,que  moy  qui  fuis  le  Sei- 
d’orient  l’aura  touchée  ne  feichcra  elle  gneur  ay  abbaifTéle  hault  arbre  ,&  ay 
pas?&  fera  defeichée  par  les  parquetz  de  exalté  l’arbre  bas  :  &  que  i’ay  fciché  le 
V  fon  germe?  Et  la  parolle  du  Sri.  boys  verd,et  ay  faifl  reuerdir  le  boys  fcc* 
gneur  me  fut  faifte.difant:  Dis  maintenât  Moy  qui  fais  le  Seigneur  ,  l*ay  di&  ,  ÔC 
à  la  maifon  rebelle  ,  ne  fauez  vous  point  l’ay  faid* 

qu’elle  chofc  [lignifient]  ccs  chofes?  Tll  A  C  H  A  P*  XVIII* 

diras:  Voicy, le  Roy  de  Babylone  clive-  ZA  Vfsi  laparollcdu  Seigneur  me  A 

nu  en  lerufalcm,  ÔC  a  prins  fon  Roy  ÔC  1  Y  fut  faiâe ,  difant:  Qu’eft-ce  que 

vous 
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Vous  vfcx  de  ccfte  parabole ,  en  la  terre  il  mourra  en  fon  iniquité*  Puis  vous  di  E 
cre^ue* d’Ifrael  ,difansf  *  Les  peres  ont  mangé  âcsrPourquoy  ne  portera  pas  le  filz  la 
l’aigret,&  lés  dents  dés  fils  en  font  agaf*  peine  de  fon  perej'Pource  ^  le  61  z  a  ïM 
fiez  Je  fuis  vïuam(dit  le  Seigneur  Dieu)  iugement  &  iuftice,&  qu’il  a  gardé  tous 
qu’on  nVfera  plus  entre  vous  de  celle  pa  mes  commandemcns  ,  Sc  qu'il  lés  a  faiÆ: 
rabote  en  Ifraél*  V oicy, toutes  lés  âmes  il  viuraJL’ame  qui  pechera,icelle  mour/  Deutero  * 
font  à  moy*  Et  comme  l’ame  du  pere  eft  ta»  Le  fils  ne  portera  pas  la  peine  du  24  ,c* 
i  moy,ainG  eft  l’ame  du  fils  a  moy*  pere,&  le  pere  ne  portera  pas  la  peine  du  4*Roys 
B  L’ame  qui  pécher a,icel le  mef me  mourra*  fils*  Laiufticedu  iufte  fera  fusluy:Sc  i4*b* 

Et  l’homme  qui  fera  iufte  ,  &  fera  iuge'  l’infidélité  de  i’infidele  fera  fus  luy*  Mais  2#Chron* 
ment,&  iuftice:qu’il  n’ayt  pas  mîgé  aux  iî  le  mefehant  fe  retourne  de  tous  fés  pe*  2y,a* 
montaignes  ,  ÔC  qu’il  n’ayt  pas  leué  fés  ches  qu’il  a  faict,&  qu’il  garde  tous  mes 
yeux  aux  images  de  la  maifon  d’Ifracl.et  Oommandcmens,&  qu’il  face  iugement  & 
qu’il  n’ayt  pas  violé  la  femme  de  fon  iufticc:il  viura,&  ne  mourra  pas*  On  ne 
prochain, qu’il  ne  Coït  pas  approché  de  la  luy  fera  plus  mention  de  toutes  fés  tranf 
femme  qui  eft  en  flux,&  qu’il  n’ayt  op'  grefs ions  qu’il  a  faift*  Mais  il  viuraen 
preflé  aucun.qu’il  ayt  rendu  le  gaige  i  fon  fa  iuftice  qu’il  a  faiét*  Appete-ie  la  mort 
dcbteur,qu’il  n’ayt  rien  rauy  par  violent  du  mefchant'dit  le  Seigneur  Dieu*  N’eft 
ce ,  ÔC  qu’il  ayt  donné  fon  pain  à  celuy  ce  point  plus  toft  qu’il  fe  retourne  de  fés 
qui  a  faim,&C  qu’il  ayt  couuert  d’vn  ve*  voy es, Si  qu’il  v»ue?  Mais  G  le  iufte  fe  F 
ftement  celuy  qui  eft  nud, qu’il  n’ayt  rien  deftourne  de  Ci  iuftice  ,  ÔC  qu’il  face  ini* 
ptefté  à  vfure  ,  &  n’a  point  prins  le  fur'  quité  félon  toutes  lés  abominations  que 
croy, qu'il  ayt  deftourne  fa  miind’iniqui*  le  mefehant  a  accoutumé  de  faire  :  vu 
té,&  qu’il  ayt  vray  iugement  entre  vn  ura-ilf  Toutes  fés  iuilices  qu’il  auoit 
homme  ÔC  l’autre ,  qu’il  ayt  cheminé  en  faidne  feront  pas  rcduiâes  en  mémoire* 
mes  commm  Jemens ,  Sc  qu’il  ayt  gar*  En  fa  preuarication  par  laquelle  il  a  rrlfr 
dé  mes  iugemens,pouT  faire  veriié:ceftuy  grefle,&  en  fon  péché  qu’il  a  ofitnfé  ,en 
eft  iufte  jl  vivra, dit  le  Seigneur  Dieu*  iceux  mourra-il*  Et  vous  auez  diéiîLa 
C  Que  f’il  a  engedré  vn  fîlz  brigand  ,refp  an  voye  du  Seignr  n’eft  pas  à  droiéLEfcou* 
dant  le  fang,&  qu’il  face  contre  l’vne  de  tez  donc  maifon  d’IfraSLMa  voye  n’eft 
cés  chofes  ,  ÔC  ne  face  toutes  lés  autres  elle  pas  à  droict'ct  voz  voyes  ne  font  eb 
choies  mais  qu’il  mage  aux  montaignes,  les  point  pluftoftnô  adroict^Carquâd  le 
et  qu’il  fouille  la  femme  de  fon  prochain,  iufte  fe  détournera  de  fa  iuftice ,  &  qu’il 
qu’il  op  prefle  l’affligé  âc  le  paoure,qu*il  fera  iniqurté,il  mourra  en  icelle*U  mourra 
prenne  par  rapine  ,  qu’il  ne  rende  pas  le  en  l’intuftice  qu’il  a  faiét*  Et  quâd  l’iniL 
gaige  >  &  qu’il  esltue  fés  yeux  aux  ima  deVefc  deftoumera  de  fon  infidélité  qu’il 
ges.qu’il  face  abomination  , qu’il  donne  afaift,&  qu’il  fera  iugemet  &  itiftice:ce> 
i  vfure.dc  qu’il  prenne  le  furcroy:viura  ftuy  viuiffera  fon  ame*Car  quand  il  adui 
ilfll  ne  ri  ura  pas:Quand  il  aura  faid  tou  fera,5i  qu'il  fe  deftourner  a  de  toutes  fés 
^  tes  cés  abominations ,il  mourra  de  mort:  tranfgrefsions  qu’il  a  faiétiil  viura,#  ne 
&  Cerafon  fang  fus  luy*  Que  Pii  en'  mourra  pas*  Et  [ceux]  de  la  maifon  G 
gendre  vn  fils  lequel  voyant  tous  lés  pe*  d’Uracl  diîcnt:La  voye  du  Seigneurn’cft 
chez  que  fon  pere  a  f  aift,ayt  eu  crainte.ct  pas  iufte*  O  vous  maifon  d’Ifracl>mcs 
qu’il  ne  face  pas  chofe  femblabie  à  eux ,  voyes  ne  font  elles  point  donc  iuftes  <  ÔC 
qu’il  ne  mange  pas  fus  les  montaignes,ct  ne  font-ce  poït  pluftoft  vosvoyes  q  font 
qu’il  n’ayt  pas  leué  fés  yeux  aux  images  iniuftes? Pourtant  iugcray-tc  vn  chafcun 
de  la  maifon  d’Ifraêl,quM  n’ayt  pas  vto'  de  vous  félon  fés  voyes,  vous  maifon 
lé  la  femme  de  fon  prochain, et  qu’il  n’ayt  d’Ifraél.dit  le  Seigneur  Dieu*  Retournez 
opprcfTé  perfonne,qu’il  n’ayt  pas  retenu  vous  donc  ,&vous  repentez  de  toutes 
le  gaige,&  qu’il  n’ayt  riens  prins  par  ra'  vos  tranfgrefeions,&  l’iniquité  ne  vous 
pine,  qu’il  ayt  donné  fon  pain  i  celuy  fera  point  en  ruintjettez  arriéré  de  vous 
qui  a  faim,&  qu’il  ayt  rcueftu  celuy  qui  toutes  voz  preuarications ,  par  lefquellcs 
eft  nud.qu’il  ayt  retiré  fa  main  de  l’affli,  vous  auez  tranfgrcfle;&  vous  faiétes  vn 
gé,qu’il  ne  reçoiue  n ’vfure  ne  fuperabon'  nouueau  coeur,&  vn  efprit  nouueau*  Et 
dance ,  qu’il  face  més  iugemens  ,  ÔC  qu’il  pourquoy  mourrez  vous  maifon  d’If' 
chemine  en  més  ordonnances  :  ceftuy  ne  raîlf  *  Car  ie  n’appete  point  la  mort  de  Sous  ^*C 
mourra  pas  en  l’iniquité  defon  pere,mais  celuy  qui  meurt ,  dit  le  Seigneur  Dieu: 
il  viura*  Son  pere  ,  pource  qu’il  a  faift  Repentez  vous  donqucs,&  vous  vivrez  * 
iniurc  et  a  pillé  fon  frere,et  qu’il  n’a  point 

bien  faift  au  milieu  de  fon  peuple  ;  voicy  C  H  A  P*  X  ï  X* 

R  Aufii 
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AV  (si  toy,c$Ieue  la  complainte  m’irncrroguctflc  fuis  v/uant ,  ie  ne  voua 
contre  les  princcs.de  dis:  refpôdsay  pas.dit  le  Seigneur  Dicu:Lés 

Pourquoy  a  couché  ta  mere,  iugcras-iu>fîisdcl*home,lésiugeras--tuf 
eoe  lyfmefle  entre  lés  lyonsfEHe  a  nour  donne  leur  i  congnoiftre  lés  abomina^ 
ry  fés  petis  au  milieu  dés  lyonceaux#  tions  de  leurs  peres, &  leur  dis: Le  Sagnr 
Et  a  faiâ  monter  vn  de  fés  petis,lequel  Dieu  dit  ainft:  Au  iour  quei’esieu  lirait, 
eft  deuenu  vn  lyon  ,  3e  a  apprins  de  ra'  de  que  te  •  leuay  ma  main  pour  la  lignée 
uir  la  proye,de  manger  lés  hommes#  de  la  maifon  de  lacob ,  de  que  ie  me  don#  c  elt  #  w 
JLés  gens  ont  ouy  parler  de  luy ,  de  a  nay  à  congnoiftre  i  eux  en  la  terre  d’IL  ray # 
eflé  prins  en  leur  foffe  :  de  l’ent  amené  a  gy ptc.de  que  ie  leuay  main  pour  cux.di' 
tout  des  chaines  en  la  terre  d’Egypte#  fant.Tc  fuis  l'Etcmel  voftre  Dieu#  En  ce 
Et  quand  elle  veit  qu’on  auoit  bien  tour  la  mefme  ie  leur  leuay  ma  main# 
attendu  de  que  fon  efpcrance  eftoitpcr,  pour  les  tirer  hors  de  la  tan  d’Egypte# 
ductile  printvn  de  fés  péris  Iyons  ,dc  le  en  vnc  terre  que  ie  leur  auoyc  prou  eu# 
conftima  lyon*  abondante  de  laict  de  de^  miel ,  qui  eft  la 

Lequel  cheminoit  entre  lés  lyons  ,  de  plus  noble  entre  toutes  lés  terres*  Et  ie 
cfl  deuenu  lyon  ,  de  a  apprins  de  rauir  la  leur  dix:Qu’vn  chafcun  rejette  lés  chofes  a 
proyt.de  i  dcuorerlés  hommes*  exécrables  loing  de  fes  yen x,et  ne  foyez 

Et  a  cSgneu  fés  vefucs.de  a  gafte  leurs  point  fouillez  désimages  d’Egypte  :  car 
dtez:SC  eft  la  terre  defoléc.de  le  contenu  ie  fuis  l’Eternel  voftre  Dieu*  Mail  ils  (e 
d’icelle  par  la  voix  de  fon  rugiflement*  font  rebelles  contre  rooy.denc  m’ont 
Et  lés  gens  fe  font  mis  i  £  crier  ]  à  len#  pas  voulu  ouyr*  V  n  chafcun  ne  reictra 
contre  de  luy ,de  tous  coftes  dés  pîouin^  pointlés  abominationsdefes  yeux  :  de 
ces ont  cftendu  leur  rets  fur  luy*  Il  a  nedelaiftcrcnt  point  lés  images  d’Egy* 
cfté  attrappé  en  leurs  fofles*  pte#  E t  ie  dis,q  ie  refp.ïdroye  ma  fureur 

Et  le  mirent  entre  lés  liens  de  chaines,  fus  cux,et  ^  i’accopliroyc  m5  ire  en  eux, 

&  l’amcnerent  au  Roy  de  B2bylone}âC  dedîs  le pays  d*Egypte+M iis  à  caufe  de 
le  mirent  en  fortrefleraf/în  que  fa  voix  ne  mô  nom.af/în  q/  ne  fufl  pisviole  deuît  les 
fut  plus  oaye  fus  Icsmdtaigncs  A’ifraïl*  gês.au  milieu  Acfî\\zils  eftoict.ct  auîqUes 
Q  Ta  mere  eft  c5mc  la  vigne  en  ton  fang,  me  fuis  notifié  deuît  leuts  y  eux  ,ie  feis  fj| 
elle  a  cfté  plantée  auprès  de  I’eaue  .*  elle  a  ie  lés  retiny  hors  de  la  terre  d’Egypte# 
fruâifîé ,  de  eft  deuenue  fiieillue  par  plu*  Je  les  ay  dôc  mis  hors  de  la  terre  d’Egy* 
fieurs  eaues#  pte.et  lé*  menay  au  defert*B  t  leur  üonay 

Et  luy  ont  efté  faites  fortes  vcTges  mes  ordônîces.et  leur  d6nay  i  côgnoiV 
pour  feeptres  de  ceux  qui  dominentîde  fa  ftre  més  iugemés,ef^lz  l’hoe  viuta  quâd 
ftaturc  a  efté esleuée  entre  lés  rameaux.de  il  les  aura  faift**D*auâtage  ie  leur  donay 
eft  apparue  en  fa  haulteffe  entre  la  multi*  mes  fours  de  fabbath,  affîn  ql  fufict  ligne  «o# 
tude  de  fés  branches#  ,  entre  moyet  eux  â  celle  fin  qU  jpgneuf,  i 

Et  a  eflé  arrachée  en  fureur ,  &  îettce  fent  que  le  fuis  1  Eternel  q  les  fantSmc# 
par  terre, &  le  vent  d'Orient  a  feiché  fon  Maisfceux^dela  maifon  d’Ifrael  fefont 
frui&rlés  verges  de  fa  force  ont  efté  rebelles  contre  moy  au  dcfcrtrils  nom  L 
efeouftes  etfeichées#Le  feu  lés  a  c5f5mé*  pas  cheminé  en  més  orddnaccs.de  ont  re* 

D  Et  maintenant  eft  trairfplantcc  au  de,  iette  més  iugemcs,leK[\z  l’hoefera ,  &  il 
fcrt,cn  terre  fauuage  &  fetchc#  viuti  en  euxret  ont  moult  viole  mes  iouîs 

Et  le  feu  eft  yiïu  d’vne  verge  de  fés  de  fabbath*! e  dis  dôc.que  ie  rcfpadroyc 
branches  .lequel  a  mangé  fon  fruit*  :  de  ma  fureur  fus  eux  au  defert.pour  les  con* 
n’a  pas  eu  en  elfe  quelque  forte  verge,  fotnmcr#Mais  a :  caufe  de  mon^nom,ainn 
côc  feeptre  de  ceux  q  ont  domination#  ql  ne  fuft  pas  violé  deuit  lés  gf s,en  la  pre 
Cefte  eft  complainte,  de  fera  pour  fence  defQlz  léstiray  hors:icleurfeis£im 
complainte  *  fericorde#i  Te  leuay  aufsi  ma  main  fus  eux 

C  H  A  P*  XX#  au  defert ie  ne  les  mené roye  p  as  dedas 

A  T"*  T  aduint  tn  la 9  feptiefme  année,  la  terre  q  i’ay  d5né,ab5dâtc  de  laift  et  de 


chômas# 


dés  anciens  d’Ifracl  vindrent  pour  inter#  ql  s  n  ontpas  cnemine  en  me* 
toguer  le  Sei>neur:&  f  aflfeirent  deuant  ces, de  qu’ils  ont  violé  mes  jours  de  fab# 
mov#  Et  la  parolle  du  Seigneur  me  fut  bath  :  car  leur  coeur  alioit  apres  les  uni* 
faicre,difant:Fils  de  l’homme ,  parle  aux  ges#  Toutesfbys  mon  oeil  les  a  cfpar^ 
anciens  d*Ifraé!,de  leur  dis:L«  Sdgncur  gné,de  lés  dtftruire  :  de  ne  Ici  ay ^pas 
Dieu  dit  ainfî;  Eftw  vous  venus  pour  faift  confomraer  au  defert  *  kt  us  a 


leurs 
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leur*  enfani  au  defcrt:Ne  vueilUz  chcrai  dray  pas;#  ne  fera  pas  fafdt  ce  que  mon* 
nerfs  ordonnances  de  vos  per  es  :  &  ne  te  en  vofîre  efprit,qui  difîes:Nous  ferons 
gardes  point  leurs  iugcmens,&  ne  foyes  comme  les  gentils ,  &  comme  les  fi  mit* 
point  fouilles  en  leurs  images  *  le  fuis  le  les  dés  pays,affîn  de  fer mr  aux  boys ,  # 
Seigneur  voftre  Dieu ,  chemines  en  mes  aux  pierres*  le  fuis  viuant(dit  le  Sei* 

ordonnances,#  gardez  mes  iugcmcns,&  gneurDteu*)  Si  ic  ne  regne  fus  vous  en  F 
lés  fai&cs*Sanétines  més  iours  de  fabbat,  main  forte ,  #  en  bras  cflendu,  #  en  fa* 

&  vous  foient  ligne  entre  moy  &  vous,  reur  cfpandue*  Et  vous  rameneray  hors 
affîn  que  vous  congnoiflfes  que  ie  fuis  l’E  dés  peuples  :  &  vous  raiTVmbltray  dés 
ternel  vofire  Dieu*Mats  lés  enfans  fe  re*  pays,efquels  aues  eflé  efpars.-en  main  for 
bellerent  contre  moy ,  &  ne  cheminèrent  te,&  en  bras  cfîendu,&  en  fureur  rdpan* 
pas  en  mes  ordonnances,#  ne  gardèrent  due*Et  vous  feray  venir  au  defert  dés  peu 
point  més  iugeraens  pour  lés  faire,  ef  *  pies  ,  &  entreray  là  en  iugement  contre 
quels  l’homme  viura  quand  il  lés  aura  vous  face  à  face*  Comme  ieyfuis  entré 
faiâjls  ont  auùi  violé  mes  fabb  Jts:dont  contre  vos  peres  au  defert  de  la  terre  d'E 
«dis  que  ie refpandroyc  ma  foreur  fus  gypte,ainfi y  entreray-ie  auccvous,dit!c 
eux,  &  accompliroye  men  ire  en  eux  au  Seigneur*Et  vous  feray  pafler  foufcs  la 
deferr*  Mais  ie  defîournay  ma  main  :  &  verge:#  vous  ameneray  es  liens  d'allian 
D  le  tels  i  cauCede  mon  nom,  affîn  qu’il  ne  ce*  I'esliray  d’entre  vous  lés  rebelles,  & 
fut  pas  violé  deuant  lés  gens,cn  la  prefen,  lés  tranfgrcflêurs  contre  moy. *  et  les  feray 
ce  dcfqutls  lés  auoie  tire  hors*  Derc*  fortir  hors  delà  terre  de  leur  habitation, 
chef  ie  leuay  ma  main  fus  eux,  au  defert,  &  n’entreront  pas  en  la  terre  d’Ifrad:# 
po^r  les  efpardre  es  nations,  &  pour  lés  congnoiftres  que  ie  fuis  l 'Eternel*  E  t 
dit  pet  fer  éspays.-pource  qu'ils  n’auoient  vous  maifon  d’Ifraël*  Le  Seigneur  Dieu 
pas  fai#  més  /ugemens,#  qu’ils  auoient  dit  ainiî:  Chemines  vn  ch afeun  de  vous 
ireprouué  mes  ordonnances,  #  qu'ils  a*  après  vos  idoles,  #  lés  ferues  :  puis  que 
uotent  violé  més  fabbars  ,  #  que  leurs  vous  ne  me  voulez  e feouter  en  telle  cho* 
yeux  cftoûnt  apres  les  images  de  leurs  fe  ,  affîn  que  vous  ne  fouillesplus  mon 
peres*  feleurdonnay  donc  dés  ftatuts  fainâ  nom,pat  vosdons>et  par  vosima 
:cfloient  qui  n’efîoient  pas  ‘bons,  #  dés  iugonens  ges*  Car  en  mafainAe  montaigne,  en  la 
ixccfta  «fquels  ne  viurontpas*Etlésfouillay  en  haui  te  montaigne  d'Ifracl(dir  le  Seigneur 
its  dés  leurs  dons,quaml  ils  fai  fait  nt  palier  £par  Dieu)li  me  (train  toute  la  maifon  d’If* 
outres,  le  feu  ]tout  ce  qui  *• ouure  la  matrice,  affîn  raêï,en  la  terre  en  laquelle  ie  leur  feray  p i* 
quels  il  que  i«  1&  gafîafîe,#  affîn  qu’ils  cSgncu/V  toyable*  Et  ie  demanderay  là  vos  cbla* 
s  Ui»Ta  f£ni  que  ie  fuis  l'Etcmel*  Pour  la*  tions,#  les  prémices  de  vos  dcns,en  tcu 
imbcr*  quelle chofc  toy  fils  de  l’homme ,  parlera  tes  vos  chofes  def  Jiccs  Je  vous  auray  ag 
premier  I*  maifon  d'ifraél ,  &  leur  dis  :  Le  Sei*  gfcablc  en  odeur  de  fuauité.quad  ic  vous 
ay*  gneur  Dieu  dit  ainiî:  Encore  en  ce,  m'ont  auray  tiré  hors  des  peuples,  &  q  ie  vous 
vos  peres  hhfphcmc ,  quand  ils  rebelle*  su  ray  raiïemblé  dés  terres  efquclles  vous 
icnt  contre  moy,  #  que iclés  eu  faiâ  vc*  efîcs  efpars:&  feray  fan Aifîé  en  vous.de* 
nir  en  la  terre,fus  laquelle  i’auoic  lené  ma  uant  lés  yeux  dés  nations*Et  faures  cj  ie  G 
B  «nain  pour  leur  donner*  Ils  ont  regardé  fuis  le  Scignr.quâd  ie  vous  auray  faiâ  ve 
toute  haultc  montaigne,  &  tout  arbre  nir  en  la  terre  d’ïfraà:en  la  terre  pour  la* 
brancha/,  #  ont  U  facrifié  leurs  facrifi'  quelle  i'ay  leuc  ma  main, pour  la  d5n«r  4 
ces  ,  #  ont  14  donné  l'irritation  de  leur  vos  percs*Et  aures  la  reccrdatiô  de  vos 
oblation:#  y  ont  mis  leur  fonef  odeur  ,#  voy es,  &  de  tous  vos  aâes,  par  lefquel* 
y  ont  offert  leurs  afpeiGons*  E  t  ie  leur  vous  aues  efîc  fouillez  :  &  ferez  en  voi  s 
dis: Quel  cft  le  hault  lieu^uquel  vous  en*  mefmes  dtfplaifans,  de  tous  vos  maux  c[ 
trczŒ  t  fut  appelle  fon  nom  le  h  ault  lieu,  vous  aues  faiâ  :  &  faures  que  ie  fuis  le 
iufque  à  ce  iour*  Pointant  diras-tu  Seigneur,  quand  ie  vous  traiâeray  pour 
i  la  maifon  d'Ifratl  :  Le  Seigneur  Dieu  mon  nom  :  #  non  pas  félon  vos  mauuai* 
dit  ainiî:  N'efîts  vous  point  fouilles  en  fes  voy ts,n«  félon  vos  aâes  corrompus; 
la  voye  de  vos  peres ,  #  ne  paillardes  ô  ma  fon  d’Ifracl  dit  le  Seigneur  Dieu* 
vous  point  après  leurs  idoles?  Cox  quand  Et  la  parclle  du  Seigneur  me  fut  fai; 
vous  offres  vos  dons,&  quand  vous  fai  âe,difant  :  Fils  de  l’homme,  mets  ta  face 
des  paflTer  vos  fils  par  le  feu:  vous  vous  contre  la  voye  de  Thcman,#  difülle[par 
contamines  en  tous  vos  idoles  iufque  au  parolle]  vers  Midy  :  &  prophétisé  veis 
iourdhuy,  &  maintenant  vous  «fpodray  laforeft  du  champ  Méridional,#  d  ie 
ic  maifon  d’ffraél  i  le  fuis  viuant  (dit  le  las  4  la  foreft  Méridionale*  Efcoute 
Seigneur  Dieu)  que  ieae  vwt  rcfpoi V  U  pwollc  du  Seigneur  Le  Seigneur 

1  "R  * 


E  Z  E  C  H  I  E  L; 

Dieu  dit  zinG:  V'ofcy.iebouterayle  feu  la  grande  ocdfîon  qui  pénétré  lufque  à 
en  toy  ,  &  bruslera  en  toy  tout  boys  leurs  chambres,affîn  d’amattir  le  coeur 
vcrd,&  tout  boys  fcc#  La  flamme,  quel'  &  multiplier  les  ruynes  ;  car  en  toutes 
que  flamme  Q  ce  foit  ne  f ’efteindra  point:  leurs  porte*,i’ay  donné  la  terreur  de  l*cf'  D 
&  fera  bruslée  en  icelle  toute  face  ,  de/  pée,fu  elle  eft  faide  pour  reluire  ,ÔC  eft 
puis  Midy  lufque  en  Aquilon  :  ÔC  toute  accouftréc  oour  occir*  Soys  en  vn  lieu, 
chair  verra, que  moy  qui  fuis  le  Seigneur  mers  toy  a  dextre  ou  a  feneftre,  par  tout 
y  ay  bouté  le  feu, et  ne  fera  point  efte/nd.  la  ou  ta  face  fera  conftituée.  Certes  ie  frap 
Et  ie  dis:  Ah,Seigncur  Dieu.iceux  difent  peTay  ma  main  contre  l’autre  :  ÔC  feray 
de  moy:  Ceftuy  icy  ne  parle-il  point  par  cefler  ma  fureur*  Moy  qui  fuis  le  Set# 


parabole? 


CHAP*  xxr* 

^  T"*  T  la  parolle  du  Seigneur  me  fut 
faide ,  difant  :  Fils  de  l’homme, 
1—#  mets  ta  face  vers  Ierufatem  :  ÔC 
dégoutté  vers  lés  fainds  lieux  ,  ÔC  pro. 
phetize  contre  la  terre  d*  ifracl,&  dis  i  la 
terre  d’Ifra'élrLe  Seigneur  dit  ainfï:  Voi# 
cy,i’en[veux]i  to y,ÔC  titerzy  mon  glai 
ue  hors  de  fa  gaine  :  ÔC  extermineray  en 
toy  le  iufte  ÔC  l’infidcle*  Et  pource  que 
i’extermineray  de  toy  le  iufte  ÔC  l’infide# 
le, pourtant  fortira  mon  glaiue  hors  de  fa 
gayne,cnucrs  toute  chair, depuis  Midy 
iufque  en  Aquilon  :  affin  que  toute  chair 


gneurl’aydid*  Et'la  parolle  du 
Seigneur  me  fut  faide,  difant  :  Aufsi  toy 
fils  de  l’homme  prens  pour  toy  deux 
voyes,affln  que  l’efpée  du  Roy  de  Baby» 
lone  vienne*  T  outes  deux  for  riront  hors 
d’vne  terre*  Et  eslis  vn  lieu ,  cslis-Ie  au  E 
carrefour  de  la  voye de  la  cité*  Tu  met# 
tras  vne  voye ,  pour  faire  venir  l’efpéc  i 
Rzbzth  dés  filz  d* A mmon,  ÔC  a  luda  en 
Ierufalem  munie*  ^  Et  le  Roy  de  B  a# 
bylonef ’eft  arrefté  au  chemin  fourchai, 
au  commencement  de  deufc  voyes  :  en 
demandant  diuination,polifiant  lés  flef# 
ches*Il  interrogua  lés  images,  &  regarda 
'le  foye*  L  a  diuination  fut  fai  de  à  fa  de;  •  a/Taui 
xtre  fus  Icrufa!em,pour  y  mettre  tés  czpi  en  prei 


fache,que  moy  qui  fuis  te  Seigneur ,  ay  ti  t zincs,  pour  ouurir  la  bouche  au  murtre,  côfeil. 


ré  hors  mon  glaiue  de  fa  gaine,  lequel  ne 
retournera  plus*  Aufsi  toy  filz  de 

*»  l’homme  gémis  pour  la  contrition  de  tés 
D  reins:ÔC  gémis  deuant  eux  en  amertume* 
Et  quand  ilz  te  diront  pourquoy  gémis 
tu?T u  refpondras:A  caufe  du  bruyt,  car 
il  vient: &  tout  coeur  deffaudra,  ÔC  tou# 
tes  mains  feront  débilitées,  ÔC  tout  cfprit 
fera  troublé ,  ÔC  tous  genoux  couleront 
d’eaues*  Voicy  il  vient,&  fera faid,  dit  le 
Seigneur  Dieu*  Et  la  parolle  du 
Seigneurme  fut  (aide,  difant  :  Filz  de 
l’homme  prophétise,  ÔC  dis:  Le  Seigneur 
dit  ainfï:  Parle*L«  glaiue ,le  glaiue  eft  agui 
fé,  ÔC  aufsi  affilé*  11  eft  aguifé  pour  faire 
boucherie,&  eft  poly  pour  reluire*Nous 
v  refïouyrons  nous?  Il  eft  [  fortij  contre  la 
lignée  de  mo  Riz  ÔC  reprouue  tout  boys* 
Et  l*a  donc  pour  polyr,afflnde  l’empon* 
gner  auec  1a  main*Ce  glaiueicy  eft  agui# 
Cé,ÔC  ceftuy  eft  poly,  pour  le  donner  en  la 
main  de  ccluy  qui  occift*  Crie  ÔC  vie,  fils 
de  l>hotnme;car  ceftuy  efl  faid  pour  mon 
peuple ,  ceftuy  eft  pour  tous  lés  princes 
d’Ifrael,craintc  de  glaiue  fera  i  mon  peu# 
ple*Pourtant  frappe  [  de  la  riiain]  fus  ta 
Ctiylîe.car  il  eft  pour  efpreuue  :  ÔC  que  fe* 
ra-il  fi  mette  la  verge?  il  ne  fera  point 
ainfï  dit  le  Seigneur  DicvuToy  donc  fils 
de  l’homme ,  prophétisé  :  ÔC  frappe  vne 
main  contre  l’autre ,  ÔC  que  l’efpce  foit 
doublée: &  que  l’efpée  des  occis  retourne 


ÔC  pour  esleuer  la  voix  en  cris  :  pour  ar,  15  la 
tengtr  lés  baftilVons  comte  lés  portes,  niere 
pour  y  raffemblcr  dés  engins  ,  ÔC  pour  y  gentils 
édifier  dés  bolouars*Et  fera  a  iceux  com 
me  la  diuination  faut fe  en  leur  prefence, 
autant  que  f  ^1  leur  iuroit  iuremem:&  ce 
faid  auoir  recotdation  de  l’iniquité,  affin 
qu’ils  foyent  prins*PourUnt  le  Seigneur 
Dieu  dit  ainfï  :  Pource  que  vous  aues  eu 
record  ation  de  voftre  iniquité,  en  defeou#  F 
urant  vos  preuarications,&  demonftrant 
vos  péchés  en  tous  vos  ades  :  pource 
Cdis-ie  ]  que  vous  en  aues  eu  mémoire, 
vous  ferez  prins  à  la  main*  M  ais  toy 
prince  d’Ifrad^nefchant  ÔC  poilu, duquel 
le  tour  eft  venu  au  temps  prefix  de  llni# 
quité.Lc  Seigneur  Dieu  dit  ainfï:Oftc  la 
mittre,ofte  la  couronne*  Cefte  ne  foit  plus 
telle^’abbaiffe  celuy  qui  eft  esleuc,&  esle 
ue  celuy  qui  eft  abbaifTé«A  1a  renuerfe,  i 
la  renuerfc,i  la  renuerfe  la  mettray:&  ce 
ne  fera  pas  iufque  i  ce  que  celuy  vienne, 
auquel  eft  le  iugement:&  luy  bailleray* 

Et  toy  fils  de  l’homme,prophetise,  ÔC 
dis  :  Le  Seigneur  Dieu  dit  ainfï  aux  fils 
d’Amraon,  ÔC  a  leur  opprobre*  Et  diras: 
l’efpée  ,  l’efpée  ,  eft  defgafnée  pour  occir, 
polye  pour  confommct,&  pource  reluit  G 
elle*Quand  il  tevoyentchofcs  vaines,  & 
quand  ils  te  deuinoyent  menfonges  affin 
que  tu  fuffe  mife  fus  lés  cols  dés  mef* 
ch  ans  naures  :  dcfquels  eft  venu  le  iour 


poux  la  troificfme  (oys+  C  ’cft  i’cfpée  de  au  temps  prefix  de  Finiquité*Le  feray- ie 

“  retourner 
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retourner  eh  fa  gainer  le  te  iugeray  au  i**Y  Parlf  & 


JiÇ 

Te  t’efpardray  * 

lieu  auquel  tu  as  elle  crée ,  en  la  terre  de  nations,#  te  difperfcTiy  és  terres  :  &  te, 
ton  habitation, &  rcfpandray  mon  indi.  *a7  finir  de  toy  ton  ordure ,  #  prendras  p  . 
gnation  fus  toy*  le  te  fouffleray  au  feu  ton  héritage  en  '  toymefme  en  la  prefence  CÔ®€  |1J 
de  mon  courrouxtet  te  doncray  es  mains  de*  nattons:#  fauras  que  ie  fuis  le  Sa.  ™itouui 

gneur*  Aufsi  la  parolle  du  Scigncut  >  fu  ne 
me  fut  laide, difant:  Fils  de  l’homme ,  la  feras  plus 
maifond’lfraclm’acftéfairtc  en  efeume*  y,c5I.a2c 
Tous  ceux  icy  font  aerain,eftaing,fcr,&  <*e  .D,'Ua 
pourcc  que  moy  qui  fuis  le  Seigneur  plomb  au  milieu  de  la  fournaife  ,ilz  font  *?“*  c* 
l’avdirt*.  fairtz  comme  efeumed  argent*  Pourtant  lai‘ltc* 

dit  le  Seigneur  Dieu  ainlî:  Pourcc  que 
vous  elles  tous  comme  efeume ,  pourtant 


dés  hommes  brutaux, &  qui  forgent  de, 
ftrurtfon*  Tu  feras  pour  eflre  deuoréc 
parlefeiu  Tonfang  fera  au  milieu  de 
la  terrcîil  ne  fera  plus  mémoire  de  toy: 


CHAP* 
T  I 


XXII* 


£T  fa  parolfe  du  Seigneur  me  fut  voicy,i«  vous  amafferay  au  milieu  de  le* 

Uicte ,  difant  :  Aufsi  toy  fils  de  rufalem,cn  amas  d’argcnt,d’aeram,dc  fer, 
l’homme,™  iugeras-tu  pas ,  ne  hi*  de  plomb,  #  d’eftain  au  milieu  de  la 
getas-tu  pas  la  cité  de  fang  ,#  ntluy  fournaifculfin  que  ie  y  allume  le  feu  pour 
donneras-tu  pas  à  congnoiftre  toutes  fés  1*  fondre#Ain(i  amafleray-ie  en  mon  ire,  ** 
abominations:*  Et  diras: Le  SeignrDieu  àCen  ma  fureur:  puis  feray  «pofer*  le 
dit  ainft:Cité  qui  refpands  le  fang  au  mi.  vous  refondray,#  vous  ramafleray,puis 
lieu  de  foy,affin  que  fon  temps  vienne:#  vous  allumeray  au  feu  de  mon  courroux, 
quiafaiftdés  images  contre  foymefme,  &  ferez  refondus  au  milieu  d’lcelle*Ccrn 
aifin  qu’elle  fut  fouillée,  T  u  as  offenfé  en  me  l’argent  eft  fondu  au  milieu  de  la  four 
ton  fang ,  que  tu  as  rcfpandu:#  és  fouib  naife.ainG  fercs  vous  fondus  au  milieu 
lée  entes  images  que  tuasfairt,  Tu  as  d’icelleJEf  faurcs  que  ie  fuis  le  Seigneur, 
faiéi  approcher  tés  iours,&és  venue  iuf.  quand  i’auray  rcfpandu  fus  vous  ma  fu. 
r  que  i  tes  ans, Pourtant  t’ay-ie  donne  en  reuu  Btl a  paro Ile  du  Seigneur  me  ^ 

opprobre  aux  gentils ,  #  en  derifion  à  fut  fairtc,difant:Filz  de  l’homme  tu  1  uÿ 
toutes lét  terrcs,Ccllcs  qui  font  prés  ,  #  diras:T u  es  la  terre  qui  n’eft  point  nette, 
qui  fontloing  de  toy  ,fc  moqueront  de  #  n’eft  point  mouillée ,  au  iour  de  la  tu-. 
toy, qui  il  ordc  de  nom  ,  #  grade  en  per.  «ur,  La  coniuration  de  fés  Prophètes  p 
dition *  Voicytfs princes  d’Ifkaél  vn  eft  au  milieu  d’elle*  Ils  ont  deuore  les  J 
chafcun  a  cfté  félon  fa  force  auec  toy,  urnes  .comme  le  lyon  rugifiant ,  qui  rauit 
pour  rcfpandrc  le  fangnlz  ont  en  toy  vi.  *a  proyejils  ont  prins  lés  richclîes ,  &  la 
lené  le  pere  #  lamtrc,lVs  ont  f*irt  ex.  gloirc.ils  ont  multiplié  lés  vefues  aurai, 
t  or  G  on  à  l’cîltanget  au  milieu  de  toy  t#  lieu  d’elle.  Ses  îactificateurs  ont  fairt  ou. 
en  toy  ont  oppreffe  l’orphelin,  &  la  trage  à  ma  loy  ,&  ont  fouillé  mes  lieux 
vefue*  Vous  auez  mefprifé  mes  lieux  fainrts*Ils  n’ont  pas  misdedilforcnceen. 
fainAz ,  ÔC  auez  fouille  mésSabbathz *  trelachofefainâedC  I a  fouillée ,#  n’ont 
Homes  rapporteurs  ont  etté  en  toy  pour  pas  donné  a  congnoiflre  entre  la  chofe 
rcfpandrc  le  fang,#  ont  mangé  auec  toy  orde,&  la  nette.*#  ont  caché  leurs  yeux 
r  fur  lés  montaignesiils  ont  fairtchofc  laf.  arriéré  de  mes  fabbaths,#  eftoye  fouille  .  . 

che  au  milieu  de  toy*  Ils  ont  defcouucrt  au  milieu  d’eux,  +Sés  princes  eft  oient  au  f t 
en  toy  les  parties  honteufes  du  pere,&  milieu  d’elle,come  lés  loups  qui  rauiflent  10Pn0*»t0 
ont  humilié  en  toy  l’ordurc[de  la  femme}  la  proye,pour  rcfpandre  le  fang,&  pour 
«<♦  ?*c,  qtli  cft  en  ftux  de  fang,  *  Et  vn  chafcun  perdre  lés  âmes  ,  à  celle  fin  qu’ils  enfiiy* 
a  fairt  abomination  auec  la  femme  d’au,  uent  auaririeufement  le  gaignage*  Aufsi 
truy:#vn  chafcun  a  poilu  fa  belle  fille  fes  prophètes  lés  plaftroient  fans  eftofife, 
lafchement;vnchafcuna  enforcccn  toy  en  voyant  chofcs  vaincs,#  en  leur  diui. 
fa  fœur, fille  de  fonperc*lls  ont  reccupre  nant  menfonge,difans:Le  Sdgneur  Dieu  w 
fensen  toy  pourrefpandrt  Icfang:tu  as  dit  ainfiîl a  ou  le  Seigneur  n’a  point  par* 
prins  l*vfiiie  de  fu perabon  dance  :&  as  lé,Lc  peuple  de  la  terre  a  flirt  extorlîon 
fraudé  par  violécc  tes  prochains ,  &  m’as  par  violence,#  a  vfé  de  rapine ,  &  a  op-. 
mis  en  oubly,dit  le  Seigneur  Dieu,Voi.  preffé  l’affligé  #  le  paoure,eta  fairt  iniu^ 
alTauoir,  cy4*ay  frappé  *  mes  mains  cnfemfcle  fus  re  à  l’cftranger  fans  aucun  fugrment,  le 
rn  ligne  pauirice  que  tuas  fairt,#  fus  tonfang  demanday  d’entre  eux  quelque  home  qui 
de  grand  qui  a  efté  au  milieu  de  toy*  Ton  cœur  dretfaft  la  clofture,et  qui  fc  tint  à  la  bref* 
diieil*  pourra-il  foubftcnir.ou  tés  mains  feront  che  deuant  moy,pour  la  temîaffin  que  ie 
elles  fortes  ailes  aux  iours  que  ie  te  feray  ne  la  difsipafle  point  et  n’en  trouuay  pas* 

D  [  cftre  affligée?  ]  Moy  qui  fuis  le  Seignr,  Parquoy  i’ay  rcfpâdu  fus  eux  mon  indi. 

'  ‘  R  |  gnation, 


B  Z  E  C 
gruîïon,&  lés  ay  confommé  par  le  feu  de 
mon  courroux#  le  leur  ay  rendu  leur 
voye  f us  leur  chef, dit  le  Seigneur  D  ieu* 

C  H  AP#  xxrir* 

A  A  Vfsi  la  parolk  du  Seigneur  me  fut 
/-%  filât, difantjFÜz  de  l*h5ine,deux 
■*  A  femmes  ont  efté  filles  dVne  mere, 
ÔC  ont  paillarde  en  Egvpte.EUcs  ent  cfté 
ribaudes  en  leur  adolefcenceren  ce  lieu  là 
furent  preffees  leurs  mammellcs  :  &  li  fu/ 
rent  fouliez  lés  tetins  de  leur  puccUagc* 
Et  les  noms  d’icelles  eftoient,  Ohola  la 
plus  grande,&  Oholiba  fafoeur#  Elles 
furent  à  moy ,  ÔC  enfantèrent  dés  fils  ÔC 
dés  tîlles*Or  le  nom  d’icelks,affauoir  Sa- 
marie  eft  Ohola:&  lerufalem, Oholiba# 
Ohola  donc  a  fait  fornication  foubs 
«noy,#  aefié  efptinfe  de  fés  amoureux, 
des  Affyrics  fés  prochiins,veftu$  de  hya/ 
cinte,dés  princes  SJoiagiffrats  ,  de  tous 

~  les  jeunes  mignons  ÔC  chcuaÜers  montas 
fus  chcuaux*  Et  a  faiâ  fés  fornications 
aucc  cux,&  auec  tous  les  fils  eskuts  dés 
AfTyriens:&  entre  tous  ceux  cfquels  elfe 
a  eflé  embrafée ,  elle  a  efté  pollue  en  tous 
leurs  im2ges*D’auanfagc  elle  n’a  pas  de- 
laiflfé  f es  fornicatios[  qu’elle  auoit  prins] 
des  Egyptiens#OaT  aufsi  aux  dormirent 
auec  elle  enfon  adolefcence  ,  ÔC  foullercnt 
les  tetins  de  fon  pucellagc,&  refpandirét 
leur  paillardife  fur  eUe*Poiiitam  l’ay-ie 
baillée  entre  lés  mains  de  fés  amateurs, 
entre  lés  mains  dés  fila  d’Affyrie ,  après 
lefqucls  elle  a  forfené*  Iccux  ont  defeou, 
uert  fa  hontc,flz  ont  prins  fés  fils  ÔC  fes 
filles,&  l’ont  mefmc  occis  par  l’efpée:& 
furent  faictes  femmes  publiques ,  ÔC  ont 
faiâ  iugemens  fus  elle#  Et  quand  fa 
foeur  Oholiba  eut  veu  cefte  chofe,ellc  fut 
plus  corrompue  par  fa  concupiscence  que 
l*autrc:&  [commift}  fés  fornications  par 
defius  lés  fornications  de  fa  foeur  ,  elle  a 
forfené  après  lés  fils  d’AtTyrieJcs  ducs, 
lés  magiftrats,lcs  prcchains,veft us  de  di- 
uers  habits ,  les  cheualiers  qui  eftoient 
montez  (us  les  c heuaux,&  tous  lés  ado- 

Ç  lefeens  mignons  *  Et  ie  veis  qtrVne 
roefmc  voye  c  doit  fouil/ce  i  elles  deux: 
ÔC  encore  augmenta  fés  fornications  * 
Car  quand  elle  auoit  veu  des  hommes 
pourtraicls  en  laparoit,lés  images  dés 
Chaldéens  painâs  de  coulcurs,&  ceinftx 
dés  baudriers  fus  leurs  reins,&  [ayans] 
touronnes  tainâcs  fus  leurs  chefs ,  & 
tous  forme  de  prinas ,  ÔC  fimifitude  dés 
fils  de  Babylone,&  de  la  terre  dés 
Chaldéens,en  laquelle  ils  font  naysrel/e 
forfena  après  eux  ,  par  le  regard  de  fés 
yeux;& enuoya  des  mçffagcts  vers  eux. 
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en  Chaldée#  E i  quand  lés  fils  de 

B abylone  furent  renus  vers  clic ,  au  liâ 
d’amours  .ils  la  fouillerct  par  leurs  pail- 
lardifes  fut  fouillée  par  eux:&  fen 
defir  fe  partit  d’iccux*  Elle  defcouurit 
aufsi  fes  fornications  ,&  defcouuritfa 
honte*  Et  mon  ame  fe  retira  d’elle  :  ainfî 
que  mon  ame  f’eftoit  retirée  de  fa  foeur» 
Car  elle  a  multiplié  fés  fornications  ,  en 
fouuenancc  dés  iours  de  fon  adolefcence, 
efquel s  elle  auoit  faiét  fornication  en  la 
terre  d’Egypte*  Et  a  forfené  aptes  fes 
rufrtens  ,  defqucls  la  chair  eft  comme  la 
chair  dés  afnes,&  defqudslc  flux  eft 
comme  le  flux  dés  chenaux#  Et  as  reoo- 
que  la  lafehetéde  ton  adolefcence,quand 
tés  tetins  furent  fouliez  par  lés  Egy- 
ptiens*pour  lés  mammelks  de  ta  ieunef- 
fe  [ tu  as  paillardé#  ]  Parquoy  Oho,  D 
liba,lc  Seigneur  dit  ain(t:Voicy,tc  reueil 
leray  tous  tés  amateurs  contre  toy  ,  def- 
quels  eft  r aflafié  ton  de fir.Sc  lés  amener 
ray  contre  toy  i  lenuiron  ,  alTaucir  lés 
fils  de  Eabylcnc,&  tous  lés  Chaldéens, 
prcuofis,puiflans,&  tirans ,  &  tous  lés 
fils  d’Aflyrie  auec  eux  ,  lés  adokfcens 
mignons,tous  lés  ducs  ÔC  magiftrats  ,  ÔC 
tous  lés  princes  ÔC  renommes  cheuair^ 
cheurs*  Ils  viendront  contre  toy, aucc 
charrettes , chariots  &  roues, ÔC  aucc 
cempaignie:  ÔC  mettront  centre  toy 
«fcuts,boucliers,&  heaume*  le  denne- 
ray  deuant  eux  U  iugcment,&  te  iugerbt 
par  leurs  iugemcns«Et  mettray  mon  zé¬ 
lé  contre  toy  ,  duquel  ils  befongncronÉ 
attec  toy  en  fureur*!  U  t’efieront  le  nez  et 
lés  aureilks:&  ce  qui  (ers  demeuré  après 
tombera  par  l*efpée*ïccux  prendront  tés 
fils  ÔC  tcsftlles,ÔC  tout  ce  qui  refiera  de  r, 
nier  fera  deuorc  du  feujls  te  defuefiiront 
tés  vcficmen $9ÔC  prendront  tés  bagues 
pSptufcsJe  fera  y  cefiVr  de  toy  ton  cnor- 
mité,ÔC  ta  paillardife  de  la  terre  d’Egy*. 
ptZyôC  ne  leueras  plus  tés  yeux  vers  eux: 

&  n’auras  plus  de  mémoire  d’Egypte# 
Car  le  Seigneur  Dieu  dit  ainfi:V  oicy  3ie  ® 
te  bailkray  és  mains  de  ceux  que  tu  as 
ha  y ,  en  la  main  defquels  ton  ame  cft 
fafchce:&  te  traiteront  en  hayne*  Ils 
t’ofteront  tout  ton  labeur ,  ÔC  te  bifferont 
nue,&  defconuertc:&  fera  dcfcouuertc  la 
vilenie  de  ta  paiUardife,de  ton  énormité 
ÔC  tés  fbrnications*On  te  fera  cés  chofrs: 
car  tu  as  paillarde  après  lés  gens ,  2uec 
Icfque/les  tu  as  efié  pollue,par  leurs  ido¬ 
les#  Tuas  cheminé  en  la  voye  de  ta 
foeur  :  ôc  te  donneray  fon  calice  en  ta 
main»  Le  Seigneur  Dieu  dit  ainfi: 

T u  bcuuras  le  calice  de  ta  foeur  ,1e  pro¬ 
fond  ÔC  le  large  :  ÔC  feras  en  deriGon 
ÔCca 
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&C  (H  moquerie ,  pource  qu*il  eft  tant  énormité  fui  vous  ,&  porterez  les  pèches 
grande  Tu  fera*  remplye  d’yurongnerie  devez  image*  t  SC  faurez  que  ic  fuis  1« 

&  de  doleur ,  du  calice  d’ennuy  &  de  de-  Seigneur  Dieu* 
folation  ,  du  calice  de  ta  faur  Samarie* 


Tu  le  bcuuras,&  fucccras,&  briferas  fés 
tt(lz,8c  defchircras  tés  mammelics,  car  ie 
l’ay  di<Mit  1*  Seigneur  Dieu*  Pour,» 
F  tant  dit  ainfî  le  Seigneur  Dieu:  Pource 
que  tu  m’as  mis  en  oubly,&  que  tu  m’as 
jette  derrière  ton  dos  ,  tu  porteras  aufsi 
ton  enotmité,&  tés  fornications*  ^  Et 
U  Seigneur  parla  à  moy,  difant  :  Filz  de 
l’homme ,  Ne  iugeras  tu  pas  Ohola  & 
Oholib a  <  8C  ne  leur  annonce  tu  point 
leurs  abominations*  Car  elles  font  adulte 
r t$,8c  le  fang  eft  en  leurs  mains,  elles  ont 
commis  adultéré  auec  leurs  images  :  8C 
d’auantageil  leur  ont  faid  pafier  Epar  le 
feu  ]  les  fils,  lefquelz  m’aaoient  engendre 
pour  leur  dire  en  viande*  Encore  m’ont 
ilz  faid  cejllz  ont  fouille  mon  faind  lieu, 
en  ce  iout  la,  Sc  ont  poilu  més  fabbatz* 


C  H  A  P* 


XXIIII* 


AVfsien  la'neufitfme  année,  au  A 

dixiefme  moys  ,  au  dixiefme  Mêla  trâ 
[iour1diimoys,la  parollcdu  Sei  migratio 
gnnrr  me  fut  faide,difant:Filz  de  lltom^  de  loa  * 
me.efcritz  toy  le  nom  de  ce  iour,  ce  mef-  chiru 
meiour  cy  :  quand  le  Roy  de  Babylone 
a  ordonné  £ fon  exercite}  contre  lerufa' 
lem,en  ce  mcfme  iour  cy*  Et  vfe  de  para# 
bole  contre  la  maifon  de  rébellion  6C 
leur  dis*Le  Seigneur  Dieu  dit  ainlt:  Ap- 
preftelepot,apprefte:&  y  verfe  de  l’eauc 
dedans*  Aflcmble  fés  pièces  en  icelle,  tou¬ 
tes  bonnes  pièces, la  cuiffe  &  refpauîc:et 
la  remplis  dos  exquis*  Prens  aufsi  vnc 
brebis  exquife  :  &  allume  par  deffoubz 

_ _  ^  iceluytpot’Jlk  os*  Et  la  fais  bien  bouil-  3 

Btquand  ilz  tuoient leurs  filz pour  facri  lir,&:  fés  os  foient  cuidz  au  milieu  d’ice* 
ftee  i  leurs  iJoles,  Sc  qu’ilz  entroient  en  luy*  Pourtant  le  Seigneur  Dieu  dit 
ce  iour  U  en  mon  fai n  cl  lieu, pont  le  fouil  ain(h*Halediàion  fus  la  cité  de  fang, fus  Nah3 

1e  pot,  auquel  edVefcume ,  3C  duquel  fon  Abacuç 
efeume  n  ’eft  point  fortie:vuide  la,piece  à  zfe* 
piece,lc  fort  n’efehoye  pointfws  elfe*  Car 
fon  fâgeft  au  milieu  d’eile:elle  l’a  mis  fus 
la  pletrt  feiche,&  ne  l’a  pas  refpandu  fus 
la  terre,tel!cmefttqu*i|pui{lcflre  couuert 
de  ponldre,2ffin  de  faire  monter  la  fureur 
pour  en  prendrevengeancej’ay  aufsi  mil 


lcr:  voicy  iîz  foirent  ainfî  au  milieu  de  ma 
maifon*  Etd’auantage  elles  ont  enuoyc 
aux  homnrsvcnans  de  loing,  aufquels 
meÎTagcrs  auoientcftécnuoycz,&  voicy, 
ceux  font  venus  pour  lefquelz  tu  t’és  la- 
uce,<&:  as  fardé  tés  y  eux, et  t’es  ornée  d’or 
nemens*Tu  t’es  afsife  fus  vn  liét  honno 
râble, &  Il  table  a  eflé  appreftée  deuant  .  „ 

toy+Et  as  mis  mon  perfum,&  mon  huylc  fon  fang  fus  1a  pierre  feiche,aftîn  qu’il  ne 
fus  icelle*Et  la  voix  d’vne  multitude  pi*  foit  conuett*  Pourtant  dit  ainfi  le  Sri/  q 
ciflque  ,eftoit  en  icelle  ,ct  auec  cés  hommes  gueux  Dieu  :  TAalediftion  fus  la  cité  de  " 
la, pour  afiemblervne  multitude  dés  gens  fang,  de  laquelle  ie  feray  la  flamme  elhc 
&  furent  amenez  lés  Sabéens  du  de ,  grande *  Amafle  beaucop  de  boys,al!u# 

^  fer t:lcfq[!z  mirent  des  bracelets  es  mains  tr.c  Ufeuxonfcmme  la  chair, SC  entremet* 

U  d’tcelles,&  coutÔnes  magnifias  fur  leurs  le  l’efpicerie,  ÔC  foycn t  lés  os  bruslez* 


telles *Et  ie  dis  à  celle  quidteit  enuitillie 
en  adultérés  :  Maintenant  fîneront  fés 
paillardifes  auec  elle  Jlz  font  venus  à  cl- 
Ic,comme  a  vue  femme  paillardeîainlî  en* 
trerent  à  Ohola  ,  8C  à  Oholiba  femmes 
énormes*  Et  lés  hommes  iuftes  iugeront 
icelles  du  iugement  de  celles  qui  font  a/ 
dulteres  ,  &  du  iugement  de  celles  quirc- 


Puis  le  mets  vuide  fus  fés  charbons  :  af# 
fin  qu’il  C’efchauftê  ,  &  que  fon  acrain  fe 
brusle  ,  &  foit  fondue  au  milieu  d’ict!u7 
fon  ordure,  3c foit  ccnfomméc fon  efeu- 
me*T ex  t’és  fafehee  par  Iabeurs:ct  fa  gTof 
fe  efeume  n’efi  point  for  tic  d’iceluyraufri 
par  !c  feu  n’eft  pas[confomméc]fonefcu  ^ 
me*T on  ordure  cft  enor me: pourtant  que  U 


fpandent  le  fangxar  elles  font  adultères,  ie  t’ay  voulu  nettoyer  ,  &  n’as  point  cflé 


&  le  fane  cfl  en  leurs  mains*  Par 
quoy  le  Setgnrtrr  Dieu  dit  ziniî  :  le  fer ay 
monter  vers  elles  vne  multitude,  &  lés 
donneray  en  tumuIte,Ar€n  rapine*  Et  la 
multitude  lés  aflbmmeronf  de  pierres ,  & 
lés  defpechcrontdelcursgïaiues,  ilzocci 
ront  leurs  filz  8c  leurs  filles,  SC  boute- 


ncttcycc  do  tés  ordures*  Mais  aufsi  ne  fc 
ras-tu  pas  nettoyée  dorefnauant ,  tant 
que  i’aye  faiefc  ceflfer  ma  fureur  en  toy * 

Moy  qni  fuis  le  Seigneur ,  ay  parlé  f  le 
temps]vicndra;&  le  feray.’ic  ne  le  différé 
ray  pofntje  n’cfpargneray  rien,  &  ne  me 
repentiray  point  *  On  te  iugera  felcn  tés 
ront  le  feu  en  leurs  marions*  Te  feray  cef-  voyes,  ÔC  félon  tés  aéics  ,  dit  le  Seigneur 
fer  l'enormité de  la  terre:  &  feront  cha-  Dieu*  Et  la  parolle  du  Seigneur,.  ,c’e^  > 

ftiées^toutes  femmes, qu’elles  ne  facent  fe-  me  fut  faifte  ,  difant  :  Filz  de  l’homme»  fcmmebiS 
Ion  voflre  énormité  *  ils  mettront  voftic  voicy  ie  t’efte  'le  defir  de  tés  yeux, par  la 

R  4  play^t 
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playc  :&  ne  ta  plaindrai  ne  ploureras 
point, &  n’en  coullcrôt  point  tes  larmes» 
Me  foufpirc  plus,&  ne  fais  point  le  dueil 
pour  tés  morts ton  chappeau  fus  toy, 
&  mets  tés  fouliers  en  tes  pieds ,  &  ne 
couure  point£tés]leures:&  ne  mangeras 
point  viandes  déshommes[plourans]»îc 
parlay  au  peuple  du  matin,  &  ma  femme 
mourut  au  vcfprc:&  feis  au  matin*  coup 
me  il  me  fut  commande»  Mais  le  peuple 
me  dift:  Ne  nous  declaireras~tu  pas, que 
nous  [Ggniftent]  cés  chofes  icy,  que  tu 
fais  entre  nous?  Et  ie  leurs  refpondis  : 

F  La  parolle  du  Seigneur  ma  cfléfaide,di. 
fant  :  Dis  à  la  tnatfon  d’Ifrael  :  Le  Sri. 
gneur  Dieu  dit  ainiî  :  V oicy,ie  fouilleray 
inon  fanétuairc,la  magnificence  de  voflre 
force,ledefir  de  vos  yeux  &  ce  de  quoy 
roflre  ame  a  pitié»  V  os  fils  &  auf si  vos 
filles  que  vous  aues  delaififc  cherrontpar 
l’efpce:&  feres  comme  t’ayfaid*  Vous 
ne  couurircs  point  lés  leures,ct  ne  mange 
res  point  viande  d’hommes  [de  dueil  ](fc 
vos  cluppcaux  feront  fus  vos  telles,  & 
vos  foulliers  en  vos  pieds»  Vous  ne  lés 
plaindrez  ne  lés  plourercs:  mais  vous  le* 
res  efperdus  pour  vos  iniquités,^  aures 
defpiaifâce  être  lés  vngs  et  lés  autrcs»Et 
G  Esechiel  vous  fera  en  ligne*  Vous  feres 
fel5  toutes  lés  chofes  gl  a  fai<ft,quâd  telle 
chofe  fera  venue,  &  fautes  que  ie  fuis  le 
Seigneur  Dieu»  Aufsi  toy  fils  de  l’hom. 
me,  au  iour  que  ie  leur  olleray  leur  force, 
&  la  ioye  de  leur  magnificence,  &  le  de» 
fir  de  leurs  yeux,  de  la  charge  de  leurs  a» 
mes,&  leurs  fils  et  leurs  filles» En  ce  iour 
la>ccluy  qui  fera  efchappc  viendra  à  toy 
pour  le  t’annoncer»En  ce  iour  la  ta  bou/ 
che  fera  ouuerte  auec  celuy  qui  eft  efchap 
pé,<k  parleras,  de  ne  feras  plus  muet  :  dC 
luy  feras  en  ligne,  ÔC  fauront  que  ie  fuis 
le  Seigneur» 

C  H  A  P»  XXV. 

A  T  la  parolle  du  Seigneur  me  fut 
faide,difant:Fils  del’homîîie,metz 
J— e  tafacecontre  lés  fils  d’Ammon, 
ëC  prophétise  contre  eux,  8C  diras  aux 
fils  d’Ammon  :  Efcoutes  la  parolle  du 
Seigneur  Dieu»  L«  Seigneur  Dieu  dit 
ainiî:  Pource  que  vous  aues  dit  :  Ha,  ha 
contre  mon  fanduaire ,  pource  qu’il  eft 
fouillé:  de  contre  la  terre  d’Ifraft ,  pource 
qu’elle  eft  defolée:&  contre  la  rnaifon  de 
Iuda^oufce  qu’ils  font  allez  en  captiui 
té*Pourtant  voicy.ie  tcbailloray  en  pof* 
fefsion,aux  enfans  d 'Orienté  colloque. 
#  ront  leur  palays  en  toy,  &  mettront  en 
#c'eft,Phi  toy  leurs  tentes»Tls  mâgeront  tés  fruits, 
Udelphia  &  beuuront  ton  WdfEt  donneray 
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bath  pour  habitation  dc's  chameaux  t  8c  B 
lés  fils  d’Ammon,  pour  le  gifle  dés  bre. 
bis  ,&  fautes  que  ie  fui*  le  Seigneur»  Car 
le  Seigneur  Dieu  dit  ainiî:  Pource  que  tu 
as  frappe  lés  mains  cnfemblc,  de  as  eften, 
du  lés  pieds,  de  tés  rclîouyc  en  tout  mef. 
pris  par  atfVdion  contre  la  terre  d’Ifraél: 
pourtant  voicy,  i’eftendray  ma  main  fu* 
toy,  de  te  bailleray  pour  dire  pillée  dét 
gentilz,<5c  t’extetmineray  dés  peuples,^ 
te  perdray  dés  terres  te  defiruiray  :  dC 
fauras  que  ie  fuis  le  Seigneur»  Le 
Seigneur  Dieu  dit  ainiî: Pource  cj  Moab 
&  Seir  ont  dit: Voicy  ,1a  maifon  de  I  uda 
eft  comme  toutes  autres  nations  :  pour, 
tant  voicy ,i’ouuriray  le  colle  de  Moab, 
de  toutes  fes  cites  &  bouts  ,  lés  nobles 
tcms:alTauoir  Beth-Ieftmoth,  de  Baal- 
meon,<fe  Cariathaim,&[appelleray]  lés 
fils  d’Orient  contre  lés  fils  d’Ammon* 

Et  la  donneray  en  poflefîion  ,  tellement  £ 
qu’il  ne  fera  plus  de  mémoire  dés  fils 
d’Ammon  entre  lés  gens»  le  feray  iuge. 
mens  en  Moab  :  de  fauront  que  ie  fuis  le 
Sefgneur»  Le  Seigneur  Dieu  dit 
ainîitPourcequeldumée  afaid  vengean 
ce,fe  vengeant  fus  la  maifon  de  Iuda,ÔC 
qu’elle  z  ddinqui,  &  qu’elle  a  prinsven » 
geanccd*eux,pourceditain(tle  Seigneut 
Dicuîl’eftcndray  ma  main  fus  Tdumée:3c 
extermineray  Fhomme,^  la  befte  d’icel . 
le  :  Sc  la  feray  eftre  dcfcrtc,  depuis  The. 
man  dt  Dedan:&  tomberont  par  l’efpée» 
le  mettray  ma  vengeance  fus  Iduméc,par 
la  main  de  mon  peuple  Ifraél  :  &  feront 
Edom  félon  mon  ire,&  ma  fureur:  &  con 
gnoiftront  ma  vengeance,  die  le  Seigneur  q 
Dieu*  Ainiî  dit  le  Seigneur  Dieu: 
Pource  que  lés  Philifthins  ont  prins  ven 
geancc,  de  qu’ils  fe  font  venges  ,  auec 
defpit  par  aflfcétion,  pour  deftruire  lés  ini. 
mities  anciennes»  Pource  ic  Seignr  Dieu 
dit  ainiî:  Voicy,i’eftendray  ma  main  fus 
lés  philifthins,&  extermineray  lés  Cer« 
thins,  &C  deftruiray  la  relie  du  port  de  la 
meT,&  feray  fus  eux  de  grandes  vengean 
ces,par  chaîliemens  furieux  :  &  fauront 
que  ie  fuis  le  Seigneur,  quand  i'auray  mis 
ma  vengeance  en  eux» 

C  H  A  P.  XXVI, 

ET  en  l’vnsiefme  annce,au  premier  A 
[iour]du  moys:  aduint  que  la  pa. 
roi  le  du  Seigneur  me  fut  fai de,  di. 
fant:  Fils  de  Phomme  pource  que  Tyr  a 
dit  contre  Ierufalcra:  Ah  la  porte  dés  peu 
pies  eft  rompue,  clic  f’eft  tournée  vers 
moy,ie  feray  remplie,elle  eft  deferte*Pour 
tant  dit  ainiî  le  Seigneur  Dieu  :  V oicy, 
i*en£vcuxli  tov  Tyr  :  Qç  fera  y  monter 
"  ’  "  contre 


E  Z  B  C 
feônfrc  iby  pluGcurs  nation*  î  comme  U 
mer  monte  par  fés  vndcs»  Et  difsiperont 
lis  muraille*  de  Tyt,&  ruynerontfés 
tours»  le  raferay  fa  pcuîdre  hors  d  clic: K 
U  feray  dire  comme  1a  pierre  apparente» 
On  cftcndra  lés  rctz  au  milieu  de  limer: 
car  it  i’ay  dift,dit  le  Seigneur  Dieu;ÔC  fe* 
B  ra  en  pillage  aux  nations»  Aufsifes  fille* 
qui  font  au  champ  »  feront  occifes  par 
rcfpéc:&  fauront  queie  fuis  le  Seigneur» 
Pourtant  le  Seigneur  Dieu  dit  ainft:  V o L 
cy  Â«  feray  venir  contre  Tyr,  N  abutfio* 
do-nozor  le  Roy  de  Babylonc  d’Aqui- 


H  I  E  U  ivf 

font  en  la  «ncr,p©w  ion  dcêet  *Car  le  Sd# 
gneur  Dieu  dit  ainG  :  Quand  ic  t’auray 
mis  côme  vnc  ciré  défaite,  ainG  que  font 
lés  cites  qui  ne  font  pas  habitées:  quand 
i’aurayfaiâ  monter  fus  foy  rabylmc,& 
que  grandes  caucs  te  coutirirom,&  que  ic 
t’auray  faift  defetndre  aucc  ceux  qui  de# 
feendent  en  lafofle,auec  le  peuple  du  mon 
de,&  que  ic  t’auray  colloqué  en  la  terre 
en  bas  ,  comme  lés  anciens  ruinez»  aucc 
ceux  qui  font  defeendusen  la  fofle,  affin 
que  tu  ne  foyc  plus  habitée  :  mcfme  aufsi 
quand  i’auray  donné  la  gloireen  la  terre 


te  trouuera  plus  i  iamais,dit  le  Seigneur 
Dieu» 


Ion  le  Ko  y  dis  Roys  ,  auec  cheuaux  de  dés  viuans:  le  te  reduiray  i  néant,  de  ne 
chariotz,  de  cheualiers,  de  auec  corapai'  feras  plus,  de  quand  on  te  cachera  on  ne 
gnie&  gros  peuple»  Il  mettra  à  mort 
pat  l’efpte^cs  filles  qui  font  au  champs 
ordonnera  contre  toy  baftillons:  de  ar# 
tengera  des  boulouars  contre  toy »  Il 
eslcuera  le  boucler  contre  toy:  de  mettra 
à  leniroict  de  foy  lés  engins,  contTe  tes 
murailles, &  démolira  tés  tours  par  fés 
mailletz»  Pour  l’abondance  de  les  ch  t' 


A 


CHAP»  XXVII» 

VCsi  la  parollc  da  Seigneur  me  £ 
lut  fiiéU,difant:  Toy  donc  filz 
de  l’homme,  fais  lamentation  fur 


uaux,  la  pouldrc  d’iceux  te  cotiurira:  tes  Tyr,&dis  iTyr  qui  demeure  à  1’cn* 


murailles  feront  efmcutes  du  ton  dés  chC" 
C  uaucheurs ,  de  dés  roues,  de  dés  chariots » 
"  Quand  il  fera  entré  en  tés  portes,  comme 
par  rentrée  d’vne  cite  difsipée:il  marche 


trie  de  la  merja  marchande  dés  peuples , 
a  plufieurs  Isles»  Le  Seigneur  Dieu  dit 
ainG:  O  Tyr,tu  as  dit:  le  fuis  de  beauté 
parfaire»  Tés  termes  font  aux  fins  de  U 
met , ceux  qui  t’ont  édifiée, t’ontf  ai  ét  par# 
laifte  en  beauté»  Hz  t’ont  édifié  toutes 
lés  tables  de  Sapins, de  Sanir*  llz  ont 
ptinsdés  Ctdres  du  Liban,  pour  te  faire 
vn  ma  s»  Hz  ont  fa i&  tés  aurions  de  g 

chefnes  de  Bafan:  de  la  congrégation  dés 


va  toutes  tés  rues  par  lés  onglts  de  fés  che 
uaux:  il  occira  ton  peuple  parl’efpée,  de 
les  liâmes  de  ta  force  feront  ruées  ius  en 
terre»llz  pilleront  ton  auoir,ÔC  deftreuf' 
feront  ta  marchandife ,  de  ruymront’tcs 

murailles  ,  de  démoliront  tés  plaifantcs  _  _ 

m aifons :  il z  mettront  tés  piètres ,  ôc  tés  Affyiitns  ,  ont  faict  tés  binez  d’iuotrc 
boys,5t  tapou\dte,aumi\itu  deseaues»  Ramenez']  dés  isles  de  Cithim»  Le  fin 
p  *Et  feray  cefier  le  tumulte  de  tés  chan*  lin  aucc  broderie  d’Egypte  fut  pour  ta 
-  f 7#*  fo  ns,  de  lefon  de  tés  harpes  ne  fera  plus  tendue ,i  te  faire  voille»  T  a  couuerturc 
ouy»  le  te  mettray  comme  la  pierre  ap s  eûoit  de  hyacinthe  de  de  pourpre  dés  1  f  » 
parente:  tu  feras  le  lieu  pour  eftendre  les  l«sJd’Elifa»  Lés  habiians  de  2i^c’efi,Itx^ 
rctz.ôC  ne  feras  plus  réedific:  pource  que  don.&  d’Aruadont  efte  tés  matelotz:  o  lie,  félon 
moy  qui  fuis  le  Seigneur  ay  patlé,  dit  le  Tyr  tés  fages  ont  tflé  en  toy  tés  gouuer^  Chald» 
Seigneur  Dieu*  AinG  dit  le  Seigneur  neurs»  T  u  — Am  n^i  Ar  i#« 

Dieu,  a  Tyr  ;  Les  isles  ne  trembleront 
clics  pas  du  bruyt  de  ta  ruyne,  quand  le 
nauré  criera,  &  quand  l’occifionfc  fera 
au  milieu  de  toy«f  T  eus  lés  Princes  de  la 
mer  defeendront  de  leurs  fieges  ,  de  ofte/ 

ront  leurs  mameaux,&  deueftiront  leurs  côpaigniettés  hômrs  de  guerre  ont  pendu 
veftemens  de  broderie  ,  de  fcvefiiront  l*efcu,&leheaulmeen  toy,ilz  t’ontMôm  ^augaactc 
d’eftonnemenf»  Ilzfeferrontfus  la  terre,  né  la  magnificence»  Lés  enfans  d’Ar 
de  fcront  eftonnez  de  moment  enmo/  uad  &  ton  armée  eftoient  fus  tés  muraib 
D  nient,  de  feront  efbahis  de  toy,  de  eslcue/  les  à  lenuiron;&  les*  Gamadinsom  efié  »  Capado 
ront  fus  toy  la  lamentation ,  de  te  diront:  en  tés  toursjlz  ont  pendu  leurs  carquoys  ces*  A  u. 
Comment  és-tu  petie,  habitée  de  la  mer,  fus  tés  mûri  i  lcnuiron  :  ilz  t’ont  Lift  cüs,nains 
Cité  louée,  laquelle  fut  forte  en  la  mer  elle  parfaiéte  en  beauté»  Ceux  de  ThatGs  ç 
&  fés  habitans,  lefquclzont  donné  ctaim  qui  efioient  tes  marchans,pour  la  muititu 
le  à  tous  fés  habitateurs?  Maintenant  fe^  de  de  toutes  richciïes:  en  argent.cn  fer,  en 
ront  les  nauires  eftonnees,  pour  le  iour  de  efiaitt ,  de  en  plomb,  ont  faiél  tes  foires» 
la  ruine:  de  fetont  lés  isles  troublées  qui  Iauan#&  Tubal,ct  Mcfech,ont  efié  mar- 
- -  R  ç  ^an5j 


Lis  anciens  deGebal,&lés 
prudens  d’icelle,ont  efié  en  toy,  reparans  / 
tes  aeuaces»T eûtes  les  itainres  de  U  mer, 
&  leurs  maronniersontefté  entoy,itraf 
fiquer  pour  ta  marchâdife  ♦  Ceux  de 
Perfe,  &  de  Lud,  &  de  Put  eftoienten  ta 


ï  Z  B  0  H  I  E  l, 

duüi iuee  tt>y  loschim  lé#  a m«  d é»  leur  voix  &  encrant  v.  ...  , 

hommc.aç  ont  donne  en  ton  marché  dé*  vont  la  pondre  par  d effiu 
Vaidéaux il  atrain.  B**011*  bafllécn  fevonlirerontmlacendre, &arracherôe 
le»  foires  de  la  maifon  de  Tiiogortm  dés  leurs  cheucux  fus  toy,  &  fe  ceindront  de 
Cheuaux,& dés cheuaucheurs,&  dés  mu.  facz.llz  te  pleureront  d’aftélion  amoe* 


wv  .*»«;  «,  tome  |3  multitude 

qut  cltoit  au  milieu  de  toy  eÆ  cheute* 
Tous  lés  habirans  dés  Tsles,  feront  efba. 
lus  de  toy  :  ÔC  lés  R  07s  d’icelles  ,  feront 
e [tonnez  ÔC  feront  de  faces  piteuRs*  Le* 
marchans  d’entre  les  peuples  fibleront 
lus  toy*  T  u  és  reduiéte  en  rien,  &  ne  lu 
jàs  lamaisplus* 

CH  AP*  XXV  Uh 
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fiqucicnt  chandifc  de  tés  mains*  Hz  ont  change  plaindront*  Qui  eft  celle  qui  foit  comme 

auec.toy,  pour  ton  loyer,  lesdentz  dWe,  Ardés  Tyr  dctfa.Vte>nfi  quoyew  «££*£ 
Pans*  Ceux  de  Syrie  qut  cftoient  tes  raerf  Laquelle  en  l’yffiie  de  tés  fovres  de 
marchant:  icaofe  delà  multitude  de  tés  la mer,as raflafîéplulkurs  peuples^#  a« 
ouur  âges, pari  «fcarboucle,  le  pourpre,!  a  «nrichy  lés  Roys  de  la  tare  pPar  li  mui! 
broderie,!e  fin  Un,&  le  coral,&  la  peîle,  fitude  de  tés  riche/Tes  ÔC  de  tes  marefnn/ 
on,  mts  tn  aoant  tes  foires.  Iuda  &  difc*.  Le  temps  eft  venu  que  t  Jés  debri' 

D  la, erre  d  Ifrael  efloient  m:fme  tes  m.ir-  fcedelamer  ,  tés  marchandifes  font  au 
Chans  au  froment:  &  batllotent  pour  ta  profond  de  la  mer:  &  toute  la  multitude 
marchrdife.Minttli.Panag.le  tniel.l'huy.  — 1  -  -  l,c 

\t,Sc  la  refîne*  Le  Damafcien  eftoit 
ton  mirchant  auec  la  multitude  de  tes 
ouurages,  pour  la  mulritudede  toutes  ri, 
ch«fos,cn  vin  de  Helbon,&  en  laine  blan 
che*  ^  Et  Dan,5£  Tauan  traca[Tans,ont 
baillé  en  tés  foires  le  fer  labouré*  La 
cafTe  ÔC  la  cannelle  eftoit  en  ton  marché* 

Dedan  crtofent  tes  marchanscn  draps 
predeux,  pour  lés  chariotz*  Arabie 
&  tous  lés  princes  de  Cedar,  iceuxmef, 
mes  eftoient  lés  marchans  a  ta  main,  auec 

afgneaux  8c  moutons  ÔC  cheureaux:  en  _ _  _  ^ 

!^»rh3nt°rîCIÎVkS  îî'f  a£f  *  ^«“^aïnfîîPoutce  que  ton  coeur f*ai 

marchans  de  Saba  ÔC  de  Rema,iceux  esleué.A:  as  dit:  UfuisDieu  ÔCfuistfsi* 
cltoicnt  tes  marchans  ,  pour  le  principal  en  la  chayere  de  Dieu  au  coeur  de  la  merr 
de  toutes  drogues  ,  ÔC  pour  toute  pierre  cSme  ainfi  foit  que  tu  foishomme  ÔC  non 
precteiuc  ÔC  or,qu’ilz  baillciem  en  tés  pas  Dieu: &  que  tu  as  mis  ton  coeur  coni 
B  foires*  Haran ,ÔC  Channe,  Sc  Bden  et  me  le  coeur  de  Dieu*  Voicy,és  tu  plus  fa, 
les  marchans  de  Saba,  &  Aflirr  comme  gc  que  Daniel?  nul  fccret  n’cft-il  mucéde 
accouftume^oient  tés  mireîuns*  Ceux  toy?  Tu  as  acquis  ta  ch euance  en  ta  fa* 
cfcoient  tes  marchans  en  diuerfes  chofcs,  pnnce&cn  ta  prudence:  &  as  acquefte 
en  habillemcns  de  hyacinthe  &  de  brode,  or  &  argententés  ihrefors.  Tu  asmulti/ 
rîe,8C  en  malles  pour  les  predeux  vdfc.  plié  tés  «chefles,  par  la  multitude  de  ta  fa 
snens  ,  qui  eftoîent  liez  de  cordes  ÔC  de  piencc,&  par  ta  marchadife:  ÔC  ton  coeur 
chainnes^en  tes  marchandifes*  Lcsna  f  ’cft  esleué  en  tés  richc,Tes*  Pourtant  B 
uires  de  Tharfîs  eôoient  té*  ptfadpzlrs  die  ainfi  le  Seigneur  Dieu:  Pource  que  tu 
en  ta  mitchandife  :  3c  as  cflé  remplie  ÔC  as  mis  ton  coeur,  c5me  le  coeur  de  Dieu: 
fort  enrichie, au  coeur  de  la  mer*  1  és  pourtant  voicy  ,  ie  feray  venir  fus  fov 

pirates  t  ont  amène  en  plusieurs  caues*  fireofw-irir*,.-*  «i...  _ %• _ 

Le  vent  d’Oricnt  t’a  brifcc.au  coeur  de  la 


ETlaparolle  du  Seigneur  me  fut  *• 
fiiAe ydifont :  Filzde  Thcmm*  At.  - 
: 


■  * -  lui 

fitâe,d  liant!  F  Hz  de  l'homme,  dis 
i  au  prince  de  Tyr:  Le  Seigneur 

«Dam*!#.  X  _  _ _  #•  * 


—  r:„  ungtiy  neronr  icurs  eipees  lus  la  beau 

mtr,  rés  richdfes  SC  tes  foires  ,  tes  «nar-  té  de  ta  fapiencc:&  fouilleront  ton  exee! 


chandifes,  tés  marinières ,  ÔC  tes  gouuer^ 
P  neurs,&  tés  repareurs  de  creuaces,  &  lés 
r  traftîqueurs  delà  marchandée,  &tous 
tés  hommes  de  guerre  quifontentoy>& 

ivtn  f  -%  •*«  1*  /Nt*<  aA  —  Te  !  ^  .  I  ^ 


dés  eftrangers  lés  plus  pillars  dés  natiôs* 
Et  defgaynerontleurs  efpées  fus  la  beau/ 

f.'  tn  r i •  St 7  x  x .  ■ 


- ivuuH.wiu  ^uii 

lence*Ils  te  feront  defeendre  en  la  fofle.-et 
mourras  de  la  mort  dés  oeds  au  coeur  de 
la  mer.  Diras-tu  adoncrïe  fuis  Dieu, de* 
uant  ceux  qui  t’occfront'’  Tu  és  vn 


gouu». meurs:  eitrangersrcar  te  l’ay  dirt,  dit  le  Seigneur  PaY«s  « 
ÔC  dépendront  de  leurs  nautres  tous  ceux  Dieu*Et  la  parolle  du  Seignr  Dieu  me  fut  inlidelw 
qui  tenoient  le gouuernail,lcs  mariniers,  fil Ae  ,  difant:  Filz  de  l’homme  esîeuc  O  “ 
ôC  touçlcsgouucrncursdelamerfetien.  la  plaincte  contre  le  Roy  de  Tvr  ÔC  "* 
dronten  la  terre*  Et  feront  ouyr  fus  toy  luy  dis:  Lç  Seigneur  Dieu  ditainfî* 

Toy 
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Toy  plein  de  fapience  Se  pitfaléi  de  beau 
acc5/  téjfignc  la  fomtae*T u  as  eûé  en  Hden  au 
s  la  iard/ndcDicu*  Ta  couuetturt  eftoit  de 
:detous  toute  pierre  predeufetde  Sardoine,  de  To 
tns*  picc,de  Beril,dc  Tharfi»,  d’Onix,  de  la/ 

D  fpe  ,  de  Saphir  ,  d’Efmeraudc ,  d’Efcar/ 
boucle  ÔC  d’or*  L’ouuragc  de  ton  tabou* 
rin,  ôC  tes  fleuttes  furent  appareillées  au 
tour  que  tu  fus  crée*  Tu  és  le  Chérubin 
oinft,5£  couurant[U  peuple]  ÔC  t’ay  mis 
£cn  tel  eflat,]&:  as  efté  en  lafainâe  mon/ 
taigue  de  Dieu*T  u  as  chemine  au  milieu 
dés  pierres  de  feu  .*  tu  as  efté  parfait  en 
tés  voyes ,  depuis  le  iour  que  tu  fus  crée, 
iufqaeà  ce  que  l’iniquité  a  cité  trouuce  en 
toy*  En  la  multitude  de  tés  marchandi/ 
Ces: il z  ont  ttmply  le  milieu  de  toy  pat  ra 
pinc:&  asofienfé*  Et  pourceie  t’ay  reiet 
té  hors  de  la  mon uigne  de  Dieu,  &  t’ay 
defiruyt  (ô  toy  Chérubin  couurât)  du  mi 
Jg  lieu  dés  pierres  de  feu*  Ton  cœur  i  ’eft  efi 
leuc  en  ta  beauté  ,tu  as  corrompu  ta  fa- 
pience  auec  ton  exceUence,ie  t’ay  ietté  en 
terre, ie  t’ay  mis  deuantla  face  désRoys 
af/în  qu’ils  te  regar  dent.  T  u  as  fouillé  ta 
fanéüfîcation  par  /a  multitude  de  tés  ini' 
quitez,&  par  l'iniquité  de  ta  marchandi/ 
fe Je  feray  donc  fortir  du  feu  du  milieu  de 
toy , lequel  te  mangeratÔi  te  feray  réduite 
«n  cendre  fus  la  terre  ,cn  U  ptefence  de 
tous  ceux  qui  te  verront*  Tous  ceux  qui 
te  congnoiïfcn rentre  lés  peuples ,  feront 
esbahis  de  toy*  T  u  és  reduiâ  i  néant,  ÔC 
ne  feras  plus  iamais*  Et  la  paroi/ 
F  le  du  Seigneur  me  fut  faiéte,difant:Filz  de 
l’homme  :  mets  ta  face  contre  Z.idon,ÔC 
prophétisé  contre  icelle,  ÔC  dis  :  Le  SeP 
gneur  Dieu  dit  ainfi:  Voicy,i’en[  veux]a 
toy  ZidoniôC  ferzy  glorifié  au  milieu  de 
toy*  Hz  /auront  que  ie  fuis  je  Seigneur, 
quand  i’autay  faiét  en  elle  tés  l'ugcmens, 
ôC  que  ie  feray  fanctifié  en  elle*  le  luy 
enuoyeray  la  peftilence  ÔC  le  fang  en  fés 
places ,  ÔC  les  occis  trebufeheront  par 
t’efpccau  milieu  d’/celle  à  lenuiron:  ÔC 
f auront  qut  ie  fuis  le  Seigneur*  Elle  ne  fc> 
ra  plus  i  la  miifon  d’ifxael  la  ronce  poP 
,  gnante,nerefpine  faifant  dclcur,  de  tout 
codé  i  lenuiron  de  ceux  qui  leur  eftoient 
contraires  :  ÔC  fauront  que  ie  fuis  le  Sei/ 
G  gneur  Dieu*  Ainfi  dit  le  Seigneur 
Dieu:  Quand  i’auray  afiemblé la  maifon 
d’Ifracl, hors  dés  peuples,  cfquelz  ils  font 
efpars,/e  feray  fan âifié  en  eux,  en  la  pre. 
fence  dés  nations;  ÔC  habiteront  en  leur 
terre,que  i’ay  donnée  i  mon  feruiteur  la/ 
Cob,  &  d  moureront  feurement  en  icelle ♦ 
Hz  édifieront  des  maifons,  ÔC  y  plante/ 
ront  dés  vignes:  ÔC  y  de  moureront  fcurc/ 
ment,  quand  i’auray faict  lésiugemens 


H  !  B  U  fit 

fus  ceux  qui  leur  font  contraire*  i  lemrf/ 
ton  d’eux  :  ÔC  fauront  que  ie  fuis  le  S  ci, 
leur  Dieu* 

C  H  A  P*  XXIX* 

N  la'dixicfme  année,  &:  au  dixief»  £ 
me  [moys  ]  au  douziefmefiour  ]  «jda  frjf 
durooys.la  parolle  du  Seigneur  migrarion 
me  fut  faicte,difant:Filzdc  l’h5me,metz  de  Ioa  / 
ta  face  contre  Pharao  Roy  d’Egypte:  &  Chin* 
prophétise  conbrcluy,  &  contre  toute 
Egypte,  parle  &  dis  :  Le  Seigneur  Dieu 
ditainfi:Voicy,t*en  [veux]  i  toy  Pha/ 
rao  Roy  d’Egyptc,lc grand  dragon  cou/ 
chant  au  milieu  de  fés  fieuues  qui  dit:  le 
fleuue  cft  i  moy ,  ÔC”  ie  me  fuis  faiéi  moyv  1 0Uj  jc 
mcfmc*  le  mtttray  ITiaim  en  tés  macho  i/  mc  * 
res  ,&  feray  accoupler  lés  poifiens  de  tés  fa,l>( ^ 
fleuues  À  tés  efcailles*  Et  te  tireray  hors  foubr# 
du  milieu  de  ton  lac  :  ÔC  tous  tés  poifions  f 
f  ’attachtront  à  tés  efcailles*  le  te  LifTe/ 
ray  auddexutoy  ÔC  tous  lés  poLTons  de 
tés  fleuues*  T  u  chcrras  fus  la  face  du 
champ*Tu  ne  feras  point  rccueilly,&  ne  g 
feras  point  rafiemblé ,  afiîn  que  tu  foyes 
aux  belles  de  la  tetre,ôc  aux  oyfeaux  du 
rie!  pour  eifre  deuoré:&  fauront  tous  lé* 
habitans  d’Egypte, que  ie  fuis  le  Set/ 
gneur*  Pource  qu’il  z  ont  efté  le  bafton 
du  tofeau  à  la  maifon  d’Krafl, quand  ilz 
t’empongnerent  par  la  main,&fus  rom/ 
pu,ÔC  que  leur  defehiras  toute  l’cfpaïUe: 

ÔC  quand  ilz  f 'appuyèrent  fus  toy, tu  fus 
bttfc  ,  &C  leur  fois  dre  fier  tous  lés  reins* 

Pourtant  dit  ainfi  le  Seigneur  Dieu: 

Voicy  âeferay  venir  fus  toy  l’efpéej& 
extermineray  de  toy  homme  ÔC  befte*Et 
fera  la  ferre  d’Egyptejn  de  fer  t  et  en  folt 
tude:etfiurot  éjf  ie  fuis  le  Se/gnr.' pourrît 
qu'il  a  diâ: Le  fleuue  cil  mic,ôc  ie  le  me 
fuis  faift*  Parquoy  voicy  ,i’en  [veux  ]  i 
toy ,&  à  tes  fleuues*Ie  donneray  la  terre 
d’Egypte  difsipce  par  l’cfpée  ,  en  defola, 
tion:  depuis  la  tour  deSicne  ,iufque  aux 
termes  d’Ethiope*  Le  pied  de  Htcnt/  ~ 
me  ne  pafiera  pas  par  la* ,  ÔC  le  pied  de  la  ^ 
befte  ne  marchera  plus  en  icelle  ,  ôl  fera 
quarante  ans  fans  eftrc  habitée*  le  fe, 
ray  la  terre  d’Egypte  cftrcdefertc  au  mi/ 

Heu  dés  terres  defertesrSc  fes  cites  feront 
au  milieu  dés  rirez  gaftées:&  feront  de/ 
folées  par  quarante  ans*  le  difpet/ 
feray  lés  Egyptiens  parmy  lés  nations: 
ôC  lés  efpandray  pattny  lés  terres*  Car 
le  Seigneur  Dieu  l’a  diâ  ainfi  :  Apres  la 
fin  de  quarante  ans,ie  rafiembleray  Egy¬ 
pte  dés  peuples ,efqueiz  ilz  eftoiét  cfparst 
ôC  reduiray  la  captiuité d’Egypte  ,  ÔC  lés 
feray  reueniren  la  terre  de  phatures  ,en 
la  tmc  de  leur  habitation ,  ÔC  feront  li 
comme 


n  z  b  c 

comme  vn  petit  royaume*  Elle  fera  la 
plus  humble  des  royaumes  ,&  ne  f ’eslcue 
ra  plus  par  dclfus  les  nations:  ÔC  les  dimi 
nucray,  affin  qu’ils  ne  dominent  fus  lés 
gentilz*Etncfcra  plus  la  confiance  delà 
maifon  d’Ifracl,cn  en  feignant  iniquité  af 
fin  qu’ils  regardent  après  eux  :  ÔC  fau^ 
D  rontque  ie  fuis  le  Seigneur  Dieu* 

•du  régné  Mais  en  la  Vingt  ôc  feptiefme  année 
de  Nabu  au  premier[tnoys,}aupremicr[iour]du 
chodono»  moys ,  aduinr  que  la  parolie  du  Seigneur 
for»  me  fut  f.irôc,difant:Filz  de  l’homme,Na 
buchodo-nosor  Roy  de  Babylone  a 
fiiet  feruir  fon  armée  par  grande  CeruttU' 
de.contre  T yr*T out  chef  a  efié  defeheue 
lé,&  toute  efpaule  a  efié  pelée:  ÔC  ne  luy 
a  pas  efié  donné  falairc,à  luy  ny  i  fon  ar 
mcc,dc  Tyr,pour  la  feruitude  de  laquelle 
il  a  feruy  contre  clIe«Pourtant  dit  ainfi  le 
Seigneur  Dieu:  Voicy,  ie  mettray  N  abu, 
chodo-nosor  le  Roy  de  B  abylonc  en  la 
terre  d*Egypte:&  prendra  fa  multitude, 
ÔC  pillera  fés  defpouillcs  ,  ÔC  rauira  fés 
butins>&  fera  le  falaire  de  fon  armée*  Et 
pour  l’acuure  de  laquelle  il  a  feruy  contre 
elle ,  ie  luy  ay  donné  la  terre  d’Egypte, 
pource  qu’ils  ont  befongné  pour  moy, 
dit  te  Seigneur  Dieu*  En  ce  iour  la  ie  fe* 
ray  germer  la  corne  de  la  maifon  d’If* 
ra ïh.ôc  te  donneray  la  bouche  ouuerte  au 
milieu  d’eux  ;  ÔC  fauront  que  ie  fuis  le 
Seigneur* 

CH  AP*  XXX» 

^  T  A  parolie  du  Seigneur  me  fut  fat 
I  ék,difant  :Fils  de  l’homme  pro, 
phetise,&  dis  :  Le  Seigneur  Dieu 
dit  ainfi  :  V les*  Ah  malheureufe  tournée: 
car  la  tournée  cft  prés,  la  tournée  du  SeiV 
gneur  approche,&  le  iour  de  la  nuée  fera 
le  temps  dés  gents*  Le  glaiue  viendra  en 
Egypte paourfera  en  Ethiope,quand 
ceux  qui  feront  naurcs  tomberont  en 
Egypte,  ÔC  qu’on  prendra  fa  multitude, 
•T  iK  *  &  qu’on  démolira  fés  fon  démens*  Ef/tiO' 

#r  r  *  P*  »  &  “  Phut,<S£  "Lud,  ÔC  tout  le  peuple 
j  ^  le*  commun,  Ô^Chub  ÔC  lés  fils  de  la  terre 
aucuns,  al|iée  cherrontpar  rcfp£e  aueccux*  Le 

AraDie»  Seigneur  Dieu  dit  ainfi:  A uf si  ceux  qui 
«  foubftiendront  Egypte  nrcbufcheront:8£ 

®  l’orgueil  de  fon  empire  fera  ruéius*  De* 
puis  la  tour  de  Sieneils  cherront  eniccb 
le  par  l’efpée,  dit  le  Seigneur  Dieu*  Ils 
feront  difsipes  au  milieu  dés  terres  defo# 
lées,  ÔC  fés  citez  feront  au  milieu  dés  ci' 
tes  guaftees:  3c  fauront  que  ie  fuis  le  Set' 
gneur  quand  i’auray  mis  le  feu  en  Egy^ 
pte,&  cj[  tous  ceux  qui  luy  dônoient  a  y  de 
feront  brifes*  En  ce  iour  la,yfsiront 
meftagers  de  ma  prefence,en  nauires,pour 
cfpouanter  la  confiance  d’Ethiope,  ÔC 


H  I  E  La  ■ 

leur  fera  doleur  a  la  iouméc  d'Egypte* 
car  voicy  il  dent*  Le  Seigneur  Dieu 
dit  ainfi;  le  feray  cefler  la  multitude  C 
D’Egypte  en  la  main  de  Nabuchodo-no 
sor  Roy  de  Babylone:  luy  ÔC  fon  peu» 
pie  auec  luy  ,3c  lés  plus  forts  dés  nations 
feront  amenez  pour  defiruire  la  terre*  Et 
defgainerôt  leurs  efpées  fus  lés  Egyptiés; 

ÔC  empliront  la  terre  de  gens  occis:  ÔC  fie# 
ray  feicher  lés  flcuues,  ÔC  vendray  la  ter» 
re  és  mains  dés  mauuais,  ÔC  guafieray  la 
terre  ÔC  le  contenu  d’icelle  par  la  main 
dés  efirangers*  Moy  qui  fuis  le  Seigneur, 
ay  parlé*  Le  Seigneur  Dieu  dit  D 
ainfi:  *ïedeftruiray  aufsilés  images:  ÔC  sachtl; 
feray  cefier  lés  idoles  de  Memphis,  ÔC  le 
prince  de  la  terre  d’Egypte  ne  fera  plus* 
le  donneray  crainte  en  la  terre  d’Égy# 
pte,  ÔC  guafieray  la  terrede  phathurcs: 
ôc  mettray  le  feu  cn*Zo*n,&  feray  inge*  âc*cft,tl 
mens  en  *  No*  Et  refpandray  ma  fureur  ni>* 
fus  fl  Sin,qui  eft  la  force  d’Egypte >&  ex*  'c’eft,/! 
tcrmincray  la  multitude  de  No  •  ÔC  met*  xandrii 
tray  le  feu  en  Egypte*  Sin  aura  doleur,  "c’eft,  1 
ÔC  No  fera  difsipec*  Et  Noph  aura  lufium, 
angoiflfe  en  fés  iours  *  Lés  ieunes  H 
•  d’Auen  ,  ÔC  de*Pi-befeth  tomberont  #ç’cfi,K 
par  l’efpée: ÔC  lés  [femmes  ]  iront  en  ca,  Üopoliî 
ptiuité*  Et  le  iour  rcbfcurciraen 9  The*  Vcft,  f 
haphnes ,  quand  i’auray  Ü  rompu  lés  bafle* 
•feeptres  d’Egypte ,  ÔC  que  l’orgueil  de  #  c’ei 
fa  puiflance  cefiera  en  elle*  La  nuée  la  T aphni 
couurira,&  fés  filles  feront  menées  en  ca^  *ou,ba 
ptiuité*  Et  feray  iugemens  en  Egypte:  rcsou,c 
ÔC  fauront  que  ie  fuis  le  Seigneur*  Et  dcaux» 
en  l’vnsiefme  année,au  premier  [moys,}  Ç 
au  feptiefme  [iour}  du  moys,aduint  que 
la  parolie  du  Seigneur  me  fut  faiétc  ,  du 
fantrFils  de  l’homme >i*ay  rompu  le  bras 
de  Pharao  Roy  d’Egypte  t  ôc  voicy  ,  il 
n’efi  pas  enueloppé  pour  donner  guari» 
fon  pour  mettre  dés  drappeaux  pour  le 
lier  8c  pour  le  fortifier  ,  i  empongner 
l’efpéc*  Pourtant  dit  ainfi  le  Seigneur 
Dfeu:Vo/cy ,  t’en  ay  à  Pharao  le  Roy 
d’Egypte:  &  bnferay  fon  bras  qui  efi 
fort  .mais  rompu:&  feray  cheoir  l’efpéc 
de  fa  main*  T’efpatdray  Egypte  entre  lés  G 
nation$,8c  lés  efpandray  entre  lés  terres* 

Et  forti  fier  ay  lés  bras  du  Roy  de  Baby* 

Ione,«Sc  luy  batllcray  mon  efpée  en  fa 
maintmais  iebriferay  lés  bras  de  Pha¬ 
rao  >et  iettera  foufpirs  comme  le  nauré  de» 
uanr  luy*  le  fottifieray  lés  bras  du  Roy 
de  Babylone  :  mais  les  bras  de  Pharao 
cherront*  Et  fauront  que  ie  fuis  le  Sei¬ 
gneur  ,quand  i’auray  donné  mon  efpée  en 
la  main  du  Roy  de  Babylone,3c  ql  l’au» 
ra  efiendu  fus  la  terre  d’Egvpte.ct  efpar# 
dray  Egypte  entre  lés  nartos  et  lés  efpS# 


bzbchibk 

flriy  entre  lés  terres:  Si  fuiront  que  U  droit»  pu  fur  elles  enleur  tuultefTe  : 
fuis  le  Seigneur. 

CH  AP.  XXXI.  . 

L  aduint  en  rvnzicfme  année ,  au 


1H 


ils  (ont  tous  bailles  4  la  mort, en  terre,en 
bas,  au  milieu  dés  fllz  dés  hommes,  8c  F 
auec  ceux  qui  defeendent  en  la  foîk*  Le 
Seigneur  Dieu  dit  ainfî.'Au  iour  qu’il  de# 
feendit  aux  enfers ,  ie  feés  faire  lamenta* 
tion:ielecouurispour  l’abyfme,  8c  def  * 
fendis  fés  fleuues,&  conftraingnis  plu* 
de*  A  oui  es-tu  taict  lemDiaDi*  en  **  g»  fiturs  eaues*  le  feis  troubler  le  Liban  fus 
Seur'  Voicv  Affur  qui  eft  comme  le  Ce*  luy:&  tous  lés  arbres  dés  champs  f’eua* 
dre  au  Liban,  beau  de  branches,^  de  r a*  nouyrent*  l'efmeu  les  nations  du  fon  de 
«taux  vmbrageux,  excellet  en  haulteur,  fa  ruyne,  quand  ie  le  faifoye  defeendre  au 
(on  fommet  eft  entre  la  ramée*  Lés  eaues  fepulchre  auec  ceux  qui  defeendent  en  la 
B  i*ont  nourrvA  ’abyfme  l’a  exalté,fés  fleu#  fofle*  Et  tous  les  arbres  d  Eden  exquis, 
ucscoutoient  ilenuironde  fés  plantes:  &  lés  meilleurs  du  Liban:  ÔC  tous  ceux 


IL  aduint  en  l’mzicfme  annee ,  au 
troyfiefme  [  moys,]au  premierCiouT] 
du  moys.que  la  parolle  du  Seigneur 
ticfut  faifte,difant:Fils  de  ntomme,dis  a 
pharao  Roy  d’Egypte  &à  famultuu* 
de* A  qui  és-tu  faift  femblable  en  ta  gra* 


uescouroient  «îtnuuonui  .  .  Z  Z  - -  7 

&  a  enuove  £és  ruyffeaux  à  tousles  boys  qui  font  arroufcz  de  1  eaue  f  en  font  < 
delà  région*  Pourtant  f*  eft  esleuce  fa  folezenla  terre  baffe*  Mais  auîsi  c< 


t  con 

delà  région*  Pourtant  (’eft  esleuce  u  ioiez  en  la  terre  oaue*  Mais  auîsi  ceux 
haulteik  pardeflTus  tous  lés  boys  dés  auec  luy  defeendront  au  fepulchre  ,  auec 
champs;  ÔC  ont  efté  multipliez  fés  arbrif*  ceux  qui  font  occis  par  l’efpée  qui  ont 
féaux,  ÔC  font  deuenues  longes  fés  bran*  efté  fon  bras,  ÔC  ont  habite  en  fon  vmbre 
Ches  par  plufieurs  eaues,quîd  icelle[  abyf  au  milieu  dés  nations*  A  qui  és-tu  ainfl 
me  1  lés  enuoy  oit*  T  ous  \és  oyîeaux  du  acomparé  en  gloire,  &  en  magnificence 
ciel  ont  f  aift  dés  nidz  en  fés  branches :&  entre  lés  arbres  d’Eden'  Et  és  ment  auec 
foubz  fés  arbrifleaux  ont  engendré  tou#  lés  arbres  d’fiden  à  la  tcrrebaffVT u  dor 
testés  bettes  dés  champs  :  ÔC  Coubz  fon  miras  au  milieu  dés  incircocis,  auec  ceux 
vmbraige  habitoient  pluiîeurs  genrzde  qui  font  occis  par  Pefpée*Ceftuy  tft  P  h  a* 
C  toute  part*  11  eftoit  fort  beau  en  fa  gran  rao,&  toute  fa  multitude,  dit  le  Seigneur 

deur,et en  rcslargilTemét  de  fes  rameaux*  Dieu* 

Car  fa  racine  eftoit  auprès  de  pluGcuts  CH  AP*  XXXII* 

eaues*  Lés  Cèdres  ne  l’ont  point  obfcur* 


ET  aduint  en  la  douzicfme  année 
au  douzicfme  moy s%  au  premier  A 
r  '  “*  - 1 - 


r  [iourjdu  moys,  que  la  parolle  du 


cy  au  l'ardin  de  Dieu*  Les  Sapins  n’ont 
point  reffemblé  à  fés  arbrifleaux  :  ScUs 

chaftaigniers  n’ont  pas  efté  comme  fés  ra*  ——  l - jr~Z~7rt  Ir  7.cji  in- 

mcîux.  Tous  les  libres  du  ùrdin  de  Seigneur  me  fut  fufte.dtfantiFiIz  de  I  ho 
Dieu  n’ont  pas  efté  femblabies  àluyen  me,  tskuela  (uîTPih."J°  ^ 

(a  beauté:  car  ic  Vay  laiét  fort  beau  pour  Roy  A  Egypte ,  ï*  luy  dis.^  Tu  es  faict 
la  multitude  de  fes  rameaux*  Et  tous  lés  femblable  a  vnleonceau  des  nations 
_  arbres  d’Eden  qui  eftoient  au  paradis  de  es  corne  la  baleine  qui  eft  en  la  mer*  Tu 
D  Dieu.ont  eu  emiie  fus  luy *  Pourtant  dit  refpoulfots  tes  fleuues ,  ÔC  troublois  les 
ainfi  le  Seigneur  Dieu:  Pource  qu’il  f  ’eft  eaues  de  tes  ptedz:  ÔC  marchois  fur  leurs 
esleué  en  haulteur  qu’il  a  produis  fon  riuiercs*  Pourtant  dit  ainfî  le  Set# 


uchodo*  ^liftera  félon 
bouté  pour 
lés  eftrangers 
cruel z  dés  nations 


B 


osor* 


US' tort  aesgcmuz,qui  ie  ««**«•*•  «»  - »  7-  7  , 

1  fon  iniquité,  ie  Pay  de#  feray  fus  la  terre*  le  te  lettcray  fur  la  face 
fon  infidélité  *  Et  du  champ,  &  feray  affeoir  fur  toy  tous 
l’extermineront ,  lés  plus  lés  oyfcaux  du  del:  ÔC  raflafîeray  de  to f 
cruel z  des  nations  ,  le  abbattront  fur  lés  bettes  de  la  terre*  le  mettiay  ta  chair 
lés  montaignes,#  fés  branches  trebufehe  fus  lés  montaignes  #retnpliray  les  val# 
ront  en  toutes  vallées,  ÔC  fés  rainfeaux  fe  lées  de  la  haulteur  de  tes  £  mortz*]  I  ar* 

B  rompront  par  tous  lés  torrents  de  ta  ter*  rouferay  ta  terre  abondante  de  ton  fang 
ie:Sc  tous  lés  peuples  de  la  terre  fe  retire*  iufque  aux  montaignes  :  ÔC  lés  ruifleaux 
font  de  fon  vmbrage,#  le  delaifferont,  feront  remplis  de  ton  [fang*]  Et  quand 
Tous  lés  oy féaux  du  ciel  habiteront  fus  tu  feras  efteinft,ie  couuriray  les  deux  « 
fa  ruine:  &  toutes  les  belles  dés  champs  feray  obfcurcxr  feseftoilles*  *lecouun*  ira|*||4i# 
feront  fus  fés  rameaux*  Pour  laquelle  ray  le  foleil  de  nuées:  &  la  lune  ne  don*  4od*j*C* 
caufe  ne  feront  pas  esleuez  en  fa  h  aultef  *  nera  plus  fa  lumière#  le  feray  obfcurar  matt*Z4Ç 
fe.tous  lés  boys  dés  eauesjfc  ne  mettront  fus  toy  toute  chofe  qui  donne  lumière  es 
pas  leur  fommet  entre  la  ramée:  ÔC  tous  dcux:&  mettray  tenebres  fus  la  terre, dit 
ceux  qui  font  arroufes  d’eaue  ne  fc  tien*  le  Seigneur  Dieuj  5^  feray  marry  le  coeur 


E  Z  E  < 

dz  pîufïttm  peuples,  quind  i’ameneray  ta 
ruyne  entre  les  gens  fus  les  terres  que  tu 
n’as  pas  congneu:  &  feray  «fbahir  fus 
toy  pluueurs  peuples*  Et  lés  Roys 
d’iceux  f’efpouantcront  fus  toy  par  vn 
horreur,  quid ie  feray  brandir  raon  efpce 
fqs  leurs  faces:  &  auront  paour  de  mo* 
»ncm  en  moment  vn  chafcun  pour  fon 
ame,au  iour  de  ta  ruyne*  Car  ainfî  dit  le 
Seigneur  DieurL’efpce  du  Roy  de  Baby 
C  lone  viendra  fus  toy  :  Sc  rueray  ius  ta 
multitude  par  les  efpccs  dés  fortz*  Lef  , 
qyelz  feront  tous  lés  plus  redoubtablcs 
des  gentils ,  ÔC  deftruyront  l’orgueil 
d’Egypterfc  fa  multitude  fera  abolie,  le 
deftruiray  Soutes  fes  belles  de  deflus  plu, 
fîeurs  eaucs:  Sc  ne  lés  troublera  plus  le 
pied  de  l’homme,  &  l’ongle  dés  belles  ne 
les  troublera  plus,  Adonc  feray  pro* 
fundes  leurs  eaues  ,  Sc  feray  venir  leurs 
fleuues  comme  l’huyle  (  dit  le  Seigneur 
Dieu  )  quand  ie  donneray  la  terre  d*  Egy 
pte  en  defolarion*  Et  fera  la  terre  defoïce 
de  fa  plénitude,  quand  ie  frapperay  tous 
ceux  qui  habitent  en  icelle,  Sc  fauront 
que  ie  fuis  le  Seigneur,  Soit  le  plaintif,  Sc 
la  plaingnez:  aufsi  filles  dés  gentilz  la* 
mentez -la,  lamentes  fus  Egypte,  Sc  fus 
D  *oute  multitude,  dit  le  Seigneur  Dieu, 

Et  aduint  en  la  douzicfme  année,  au 
quinziefme  [iour]  du  moys,que  la  paroi* 
le  du  Seigneur  me  fut  faiéle,  difant:  Fils 
de  l’homme  foufpirc  fus  la  multitude 
d’Egypte  .*  ÔC  la  fais  defeendrt  clic  ÔC  lés 
filles  dés  gentz  robullcs>en  la  terre  bafTe 
aucc  ceux  qui  defeendent  en  la  fbffe.D’au 
tant  que  tu  es  plus  plaifante>defccndz:& 
dors  aucc  lés  indreonris.  Il 2  cherront 
par  l’cfpcc  au  milieu  de  ceux  qui  font 
occis*  Elleell  donnée  a  l’efpée:  tyrex-la 
Sc  toute  fa  multitude,  Lc's  plus  pirifTan^ 
entre  lés  rofculles  luy  parleront  du  milieu 
d’enfer,  qui  font  defeendus  auec  ceux  qui 
l’aydoienf,  Sc  font  endormis  incirconcis 
auec  ceux  qui  font  oeds  par  1  ’cfpcV*  Là 
eflAflTur&  toute  h  muUitudc,  fés  fepul* 
**  chres  font  autour  de  luy  :  tous  c  es  occis 
font  tombez  par  l’efpée,  lefquelz  ont  mis 
fés  fepulchrcs  au  coilé  de  /a  foffe*  Et  fa 
multitude  cil  autour  de  fa  fepulture  : 
tous  fes  occis  font  tombez  par  l’efpée, 
lefquelz  auoient  donné  crainte  en  la 
terre  des  viuans*  Là  efl  E  lara  Si  tou* 
te  fa  multitude  a  lenuiron  de  fa  fepul  - 
turc,  T ous  ce's  occis  font  tombez  par 
l’efpée,  lefqueïx  font  dtfeendus  en  la  fer* 
re  baffe  :  lefquelz  ont  donné  crainte 
d’eux  en  la  terre  dés  viuans,  Sc  ont  por¬ 
té  leur  honte  aucc  ceux  qui  defeendent 
en  la  foffe,  lu  ont  nais  fon  Hâ  au  mi- 
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lieu  dés  occis,  entre  fa  multitude,  fcfe; 
pulture  efi  autour  de  luy*  Tous  cés  in, 
circoncis  font  occis  par  l’efpée  :  car  la  F 
crainte  d’iccux  eiloii  en  la  terre  dés  vu  " 
u2ns,&ont  porté  leur  vergongne  auec 
ceux  qui  defeendent  en  la  folle*  Hz  ont 
elle  mis  au  milieu  dés  occis  *  Là  efi 
Mofoch  ÔC  Thubal,  Sc  toute  fa  multi¬ 
tude  :  Sc  fés  fepulchrcs  font  autour  de 
luy*  Tous  ces  incirconcis  font  occis 
par  l’efpée:  car  ilz  fe  font  faift  craindre 
en  la  terre  dés  viuans*  Et  ne  dormiront 
point  auec  lés  fortz,  ceux  qui  tombent 
des  incirconcis  qui  defeendent  en  enfer, 
auec  leurs  armures  de  guerre.  Et  ont 
mis  leurs  efpccs  foubz  leurs  telles  :  SC 
leurs  peines  ont  eilé  en  leurs  os:  pourcc 
qu’ils  ont  elle  la  frayeur  des  fortz  en  la 
terre  dés  viuans*  Aufsi  toy,  tu  feras  dc- 
rompu  au  milieu  dés  incirconcis:  Sc  dor*  q 
miras  auec  ceux  q  font  occis  par  l’efpée* 

Là  cft  Edom,fés  Roys,  Sc  tous  fés  prin¬ 
ces, lefquelz  font  mis  à  tout  leur  force, 
auec  ceux  qui  font  occis  de  l’efpée:  iceux 
habiteront  auec  lés  incirconcis,  Sc  auec 
ceux  qui  defeendent  en  la  foffe.  Là  font 
tous  lés  Princes  d*  Aquilon  ,&  tous  lés 
Zidoniens:  qui  font  defeenduz  auec  lés 
ocds,à  tout  leur  frayeur,  confus  de  leur 
force:  Sc  font  endormys  incûrconcis  auec 
ceux  qui  font  occis  par  l’efpéc:  Sc  ont 
porté  leur  vergongne  auec  ceux  qui  font 
defeendus  en  la  folle*  P  hit  10  \és  verra 
SC  fera  conioié  de  toute  fa  multitude  qui 
a  eilé  oecife  par  l’efpée,  Pharao  Sc  toute 
fon  armée,  dit  le  Seigneur  Dieu*  Car 
i’ay  donné  ma  terreur  en  la  terre  dés  vi¬ 
uans:  SC  dormira  Pharao  au  milieu  dc's 
incirconcis  auec  ceux  qui  ont  elle  occis 
par  l’efpée,  &  toute  fa  multitude,  dit  le 
Seigneur  Dieu, 

CH  AP*  XXXIIL 

T  la  parollc  du  S  E  I  ,  A 
G  N  E  V  R  me  fut  faifre, 
difant:  Fils  de  l’homme,  parle 
aux  fils  de  ton  peuple ,  Sc  leur  dis: 
Quand  ie  feray  venir  l’efpée  fus  1a  ter¬ 
re  ,  &  que  le  peuple  de  celle  terre  au¬ 
ra  prins  vn  homme  d’entre  eux  ,  le* 
quel  foit  ccnilituc  fus  eux ,  pour  guet¬ 
te:  Sc  que  ceftuy  voyant  venir  l’ef* 
pée  fus  la  terre ,  Sc  fonne  la  trompet  - 
te,  &  qu’il  ait  admonefié  le  peuple,  le* 
quel  cycle  fon  delà  trompctte,&  n’ac¬ 
cepte  point  l’admonition  ,  puis  vicn- 
ne  l’efpée  Sc  le  prenne  :  le  fang  d’iceluy 
fa*  (w  fa  telle.  Car  il  aouylc  fon  de 
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la  trompette,  ÔC  n’a  point  reccu  l’adntonl  îe*.  E  i  quand  v.  InfmcU  fe  retirera  de  fon 
tion  :  fon  fang  donc  fora  en  foymefme*  infidélité,  &  qu'il  fera  iugemtnt  &iufti* 
Mais  ccluy  qui  prtnt  radmonition,il  fau  ce:il  viura  par  icelles.  Et  vous  diètes: La 
Bucfonamc*  Que  fi  le  guetteur  voit  voye  du  Seigneur  n'eft  pas  droifte:  Vous 
l'efpéc  venir  »  &  qu'il  ne  fonne  pas  de  la  maifon  d'Ifraél,  ie  iugeraj  vn  chakun  de 
trompette  :  ÔC  que  le  peuple  ne  foit  point  vous  félon  fés  voyes*  Et  en  la  dou,  _ 
aduerty ,  puis  vienne  l'efpéc ,  ÔC  prenne  sicfmc  année,au  dixiefme  [moy  s  ]  au  cin*  ® 
l'ame  d’îceux:  iccluy  efi  prins  en  fon  ini*  quifme  [iour]  du  moys  de  noftie  tianf  # 
quité:  mais  ic  redemanderay  fon  fang  de  mtgration,aduint  que  vn  qui  efioit  efchap 
5  Jfd*  la  main  du  guetteur*  *Aufsi  toy  fila  péde  lerufalem  vint  à  moy,difant:La  ci* 
de  l’homme  ,iet’ay  mis  comme  guetteur  té  efi  frappée*  Et  la  main  du  Seigneur 
Cus  Va  maifon  d’IfraéUT  u  oit  as  1  a  paroi*  auoi  t  cfté  f  aifte  fus  moy  au  vefprc.deuant 
le  de  ma  bouche ,  ÔC  aduertiras  iceux  de  que  cefiuy  qui  efioit  efehappé  fuft  venue 
par  moy*Quand  iediray  à  l’infidele:  In*  6c  ouurit  ma  bouche,  iufque  à  ce  que  au 
fidclcytu  mourras  de  mort,et  que  tu  n'ayc  matin  vint  à  moy,  ÔC  quand  ma  bouche 
rien  diA  n*admoncfié>que  l'infidele  fe[  re*  fut  ouueite,ic  ne  me  teus  plus*  Et  la 
tirade  fa  voye,ceftuy  q  efi  infidèle  moût  parollc  du  Seigneur  me  fut  faifte,  difant: 
ta  en  fon  iniquité  :  mais  ie  redemanderay  Fils  de  l'homme  ceux  qui  habitent  en 
fon  fang  de  fa  main*  Ma is  quand  tu  ad*  ces  lieux  ruyncs/us  la  terre  d’ffraél  de* 
snonefteras  l'infidele,  [qu'il  fe  retourne]  uifans,  difem:  Abraham  efioit  feu!,  &  fi 
de  fés  voyes,&  ne  fe  retourne  point  de  fa  pofTeda  la  terre:  mais  nous  fommes 
voye:ic*luy  moutta  en  fou  iniquité:  mais  pluficurs  ,  à  nous  efi  donnée  la  terre  en 
C  tu  as  deliuré ton  ame.  Toy  donc  fils  poffefsion*  Pourtant  tu  leur  diras: 

de  l’homme, dis  à  la  maifon  d’Ifraél:  Le  Seigneur  Dieu  dit  ainfi  :  Vous  qui 

Vous  auez  ainfi parlc,difans:  Quïd  nos  manges  auec  le  fang,&  leues  vos  yeux  F 
iniquités,#  nos  péchés  font  fus  nous,#  vers  vos  images ,  Sc  rcfpandcs  le  fang: 
fommes  amortis  en  iceux:  comment  pour  poflederes  vous  la  terre?  Vous  vous 
rons  nous  viure?T u  leur  diras  :  le  fuis  vi  efies  arreftes  fus  vos  efpées  ,  vouj  aues 

U  S  iS*g*  uant,dit  le  Seigneur  Dieu  *  *  le  n’appette  faia  abomination  ,#  vn  chafcun  a  ga* 

point  la  monde  l*infideie:mais  qucl’infi  fié  la  femme  de  fon  prochain  :  &  vous 

dele  fe  conuertiftcde  fa  voye,  &  qu'il  vi*  poflederes  la  terre  ?  Tu  leur  diras  en  ce 
uc*Comiertifles  vous,conuerriftcs  vous  point  *  Le  Seigneur  Dieu  dit  ainG: 
de  vos  voyes  trefmauuafïcs*  Et  pour*  le  fuis  viuant ,  que  ceux  qui  font  es 
quoy  «nourries  vous  maifon  d'Ifraél?  lieux  ruynes  ,ils  tomberont  par  l’cfpée: 

Toy  donc  fils  de  l'homme,  dis  aux  #  ccluy  qui  eft  patmy  lés  champs,  ie 
lus  i$*g*  fila  de  ton  peupl«**La  iuftice  duiufte  ne  leliuteray  aux  btftes,pour  eh  eflre  deuo 
pff  le  deliutera  point,  au  iour  qu’il  aura  for,  ré  :  aufsi  ceux  qui  font  és  foetrcITcs ,  # 
f  aict:&  l’infidélité  de  IVnfidelc^ie  l'cmpcf  auxcauexnes  ,ilz  mourrontde  lapefte* 
chéri  point  au  iour  qu’il  fe  repentira  de  Et  ferayla  terre  defoléc#  ga fiée  :  ÔC 
fon  infidélité*  Et  le  iufle  ne  pourra  viure  ceflcra  l'oigueil  de  fa  force ,  de  lés  mon* 
pat  icelle  [iuftice]au  iour  qu’il  pcchera,  taignes  d'Ifraél  feront  defolécs ,  pource 
quand  i’auioye  dit  au  iufle, qu’il  viurv#  qu’il  n’y  aura  aucun  paflant*  Et 
que  iccluy  fe  confie  fus  faiuftice,  6l  faice  fauront  que  ie  fuis  le  Seigneur  quand  G 
iniquité:  toutes  fés  îufüccs  ne  fe  reduy*  i’auray  faiA  leux  texte  defolée  ÔC  ga* 
ront  point  en  mémoire,  nuis  mourra  par  ficc  ,  à  caufe  de  toutes  leurs  abomina* 

D  fon  iniquité  qu'il  a  faiét*  Aufsi  quand  tions  qu'ils  ont  fairt  *  Aufsi 

i’auroye  dit  a  l’infidele  ,  tu  mourras,  6c  toy  fils  de  l'homme  ,lés  fils  de  ton  peu, 
qu  il  fe  retourne  de  fon  pcché,#  qu'il  pie  ,qui  parlent  de  toy  auprès  dés  murs 
faice iugement  ÔC  iuftice,  ÔC  que  ceftinfl*  de  aux  entrées  dés  maifons ,  ÔC  parlent 
dek  rende  le  gaige.fc  qu'il  refiitue  lara*  l’vn  à  l’autre,  ÔC  vn  chafcun  auec  fon 
pine,  ÔC  qu  il  chemine  és  ordonnances  de  prochain ,  en  difant  :V  enes  nui  nt  en  an  f, 
vie, fans  faire  iniquiteril  viura,#  ne  mour  #  efeoutes  quelle  «fi  la  parolie  qui  efi 
ra  pas*  Tousfcs  péchés  qu’il  aura  per*  yffue  du  Seigneur*  Et  viennent  vers 
pctrc,ne  Iuy  feront  point  reduiâs  en  me.  toy ,  comme  fi  vn  peuple  venoit ,  ÔC  fe 
»  .  m°fre*  *l2  fort  jugement  &  iuftice:  il  fied  mon  peuple  deuant  roy ,  &  efeou* 

[u»fU*g*  Viura*  *Etles  fils  de  ton  peuple  ont  tent  tés  parolles  ,mais  ils  ne  les  font 
dit:La  voye  du  Seigneur  n’eft  pas  iufle,  pas  :  car  ils  font  moqueries  de  leur  bon* 
Mais  la  voye  d  eux  imfme  n’eft  pas  iu*  che ,#  leur  cœur  chemine  après  leur  aua# 
fie*  Qu  and  le :  iufle  fe  retirera  de  fa  iufiiee,  riceJEt  voicy,tu  leur  és  comme  vne  ch  an* 

&  qu’il  fera  in/qitttes:  fi  mourra  par  icel*  fon  de  moquent  de  belle  voix  ÔC  de  bon* 

ne 
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m  rcfonnancc ,  c:r  Hz  cfccattnt  Ui  ps> 
rollc5,aiiis  ilz  ne  lés  font  p as*  Et  quand 
ce  viendra  (car  voicy  qu’il  vient)  adonc 
faurontils  qu’il  y  a  eu  vn  prophète  en, 
tre  eux* 

C  H  A  P*  XXXI III* 

AV  fsi  la  parolle  du  Seigneur  me 
futfaifte,difant  :  Filzdc  l’homme 
prophetize  contre  les  payeurs 
d’Ifra'el  :  prophetize ,  ÔC  dis  à  iceux  pa* 
ftcurs*Le  Seigneur  Dieu  dit  ainfi;Male' 
diction  fus  lés  pafteurs  d*lfraél,qui  fe  paif 
fent  eux  mefmes*  Lés  ouailles  ne  font  el* 
les  point  repeues  dés  pafteursî’Vous  man/ 
gez  le  la ift,&  vous  veftez  de  la  laine,  ÔC 
tuez  ce  qui  eft  gras  :  mais  vous  ne  pai/îez 
point  lés  ouailles*Vous  n’auez  point  con 
forté  celle  qui  eftoit  atfbiblie  ,  ÔC  n’auez 
point  guary  celle  qui  eftoit  malade,ef  n’a 
uez  point  radoubé  celle  qui  droit  defrom 
pue,et  n’auez  point  ramené  celle  q  efloit 
déboutée,#  n’auez  point  ccrché  celle  q 
eftoit  pdue.-mais  vous  dominiez  fus  elles 
g  par  puiiïance  ÔC  auecrigueur*Et  més  bre 
bis  ont  efté  efparfes  par  faulte  de  pafteur, 

ÔC  ont  efté  pour  cftre  deuorées  de  toutes 
lés  beftes  du  champ  8c  ont  efté  efparfes* 
Més  brebis  ont  erré  par  toutes  lés  mon- 
tatgnes,  ÔC  par  toute  haulte  cofte,  ÔC  més 
froppeaux  ont  efté  efpats  Cut  toute  la  i a* 
ce  de  la  terre  :  ÔC  tt’y  auoit  aucun  qui  lés 
redemandai! ,  &  n*y  auoit  aucun  qui  les 
cercheafl  *  Pourtant  vous  pafteurs 
efeoutez  la  parolle  du  Seigneur  Je  fuisvi 
uant  (dit  le  Seigneur  Dieu)  pource  q[  més 
froppeaux  font  [donnez  ]  en  rapine ,  ÔC 
que  més  brebis  ont  efté  pour  eftrc  deuo* 
fées  de  toutes  lés  beftes  dés  châps  pource 
ç  qu’il  n’y  auoit  aucu  pafteurrcar  aufsi  més 
pafteurs  n’ont  pas  cerchcmés  ouailles: 
«ais  ils  fe  pailîoient  eux  mefmes  ÔC  ne 
pailfoient  point  més  troppeauxrpourtant 
vous  pafteurs,  efeoutez  la  parolle  du  Set 
jgncur*Lc  Seigneur  Dieu  dit  ainûr  Voicy 
i’en  [ay  ]  aux  pafteurs  ÔC  redemanderay 
més  ouailles  de  leur  main,  ÔC  lés  feray  cef 
fer  de  paiftre  lés  ouailles  :  ÔC  les  pafteurs 
ne  fe  paiftront  plus  eux  mefmes:  mais  ic 
deliurcray  més  ouailles  de  leur  bouche, & 
ne  leur  feront  plus  pour  manger*  Car  le 
Seigneur  Dieu  dit  ain  11:  Me  voicy  ierede 
E  manderay  més  brebis,  ÔC  lés  cercheray* 
Comme  le  pafteur  ccrche  fon  troppeau, 
au  iour  qu’il  aura  efté  au  milieu  de  fés  bre 
bis  difpetfées,  ainfl  cctcheray-ie  més  bre 
bis:  ÔC  lés  ddiureray  de  tous  lieux  auf  * 
quelz  auoient  efté  efpatfes ,  au  iour  de 
nuée  ÔC  d’obfcurité*Et  lés  rctireray  hors 
dés  peuples, &  lés  raflembleny  hors  dés 
ferres,  ÔC  lés  raçneiay  en  leux  texte,  ÔC  les 
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nourriray  fur  lés  monlaignêS  d’ifrael,  es 
riuieres,&  en  tous  lieux  habitables  de  U 
terre*  le  les  nourriray  en  bonne  pafturc,ef 
*c,ur  rTa,rc  ^erz  *s  montaigne*  * 

d’ifrael*  Et  li  repoferont  en  bon  gifte:& 
pafturerôt  és  graftes  paftures  fur  les  mort 
taignes  d’IfraSl*Et  nourriray  més  brebis, 

ÔC  les  feray  repofer,  dit  le  Seigneur  Dieu* 
le  cercheray  celle  qui  eftoit  perdue,&  ra* 
meneray  celle  qui  eftoit  déboutée,  ÔC  ra* 
douberay  celle  qui  eftoit  derompue,  ÔC  ra 
fermiray  celle  qui  auoitefté  affoibliejmai* 
ie  dctftray  celle  qui  cft'grafle  ÔC  for te,ÔC 
les  paiftray  par  raifon*  Aufsi  vous  més  f  * 
troppeaux,le  Seigneur  Dieu  dit  ainiî:  Voi  r;h- 
cy ,ie  iuge  cntrevne  ouaille  ÔC  l’autre  ouail 
le,entre  les  moutons  ÔC  lés  bouez*  Ne  ** 
vous  fuftît-il  pas  d’eftre  nourrys  de  bon* 
ne  pafture?  Et  fouliez  aux  piedz  le  refî* 
du  de  voz  pafturesret  li  ou  vous  beuues 
le  profod  dés  eaties,vou$  troublez  la  refle 
de  voz  piedzÆt  mes  brebis  font  nous* 
rycs  dés  chofes  que  vous  fouliez  de  vos 
picdz:&  boyuentce  que  voz  piedz  ont 
troublé*  Pourtant  leur  dit  ainfile  Sei/ 
gntut  Dieq:V  o/cy,i<  feray  moymefme  le 
iugcmem,tmrt\*ouaülc  grade  ÔC  i’ouail, 
le  maigre*  Pource  que  vous  poulfez  du 
cofté  &  de  l’cfpaufe  ,  ÔC  hurtez  dt  voz 
cornes, toutes  les foibUs,iufqut  à  ce  que 
vous  lés  difperfez  dehors*  le  fauuera y 
mon  troppesujôc  ne  fera  plus  en  rapine; 

ÔC  i ugeray  entre  vnc  ouaille  ,  ÔC  l’autre* 
le  fufeiteray  fus  eux  vn  pafteur,  qui  lés- 
nourrira:  affauoir  mon  ferutteur  Dauid:  * 
ccfiuy  lés  nourrira  ,  ÔC  luy  mefme  fera 
leur  pafteur*  Mais  moy  qui  fuis  IcSei* 
gneurje  feray  leur  Dieu.-et  mon  feruiteur 
Dauid  fera  le  prince  au  milieu  d’eux* 

Moy  qui  fuis  le  Seigneur  Pay  dift*  le 
rraiéleray  aucc  eux  l’alliance  de  paix,& 
feray  ccfïer  de  la  terre  la  befte  nuy  fanteret 
habiteront  au  defen  feuremenr,&  dormi/ 
ront-és  foreftz*Telés  mettray  en  benedi* 
étion  tout  autour  de  ma  montaignc:&  fe* 
ray  defcendrelapluye  en  fon  temps  ,  ÔC  _ 
feront  pluyes  de  benediftion*  Et  l’arbre  G 
du  champ  donnera  fon  fruift  la  terre 
rendra  font  reuenu:&  feront  en  leur  terre 
feurcment,&  fauront  que  ie  fuis  le  Srigfir, 
quand  i’auray  rompu  les  cordeaux  de 
leur  ioug  :  ie  lés  auray  deliuré  de  la 

main  de  ceux  qui  lés  faifoient  feruir*  Ee 
ne  feront  plus  en  rapine  aux  gcntilz,& 
la  befte  de  la  terre  ne  lés  deucrcra  plus: 
mais  il z  habiteront  feuremît,&  n’y  aura 
aucun  qui  lés  cfpouanteje  leur  fufeiteray 
vne  plante  de  renom  ,  ÔC  ne  feront  plus 
mis  i  fin  en  la  terre,par  famine:  &  ne  por 
feront  plus  les  diffames  dés  gentilz*  Hz 
fauioni 
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fauront  que  ie  fuis  le  Seigneur  leur  Dieu  A  V  fsi  toy  filz  de  Phomm^prophc  A 
auec  eux ,  Si  qu’eux  qui  font  la  maifon  rm\  montaigne  d’Jfraél,& 

d’lfracl,font  mon  peuplent  le  Seigneur  *  *  dis:  Montaignes  d’Ifraél ,  efcou# 
Dieu*  Mais  vous  més  brebis  qui  elles  le  tes  la  parolle  du  Seigneur*  Le  Stignr 
troppeau  de  ma  pafture,vous  elles  hom'  Dieu  dit  ainfirPource  que  l’ennemy  a 
mes  ;  Si  ie  fuis  voflre  Dieu ,  dit  le  Set  dicfc  contre  vous  :  Ah  Si  les  haultz  lieux 
gneur  Dieu*  du  monde  nous  font  en  pofiefsiompour# 

C  H  A  P*  XXXV*  tint  prophetizc,&  dis: Le  Seigneur  Dieu 

A  T"“ *  T  la  parolle  du  Seigneur  me  fut  ditainlîrPour  &  autant  quïlz  vous  ont 
faiSe  ,  difant  :  Fils  de  l’homme,  defolcz  &  engloutis  à  Icntour  pour  cfire 
1-w  mets  ta  face  contre  la  montaigne  la  polîefsion  a  1a  refie  dés  genttls,Si  que 
de  Seir,&  prophétisé  contre  elle,&  ïuy  vous  elles  paruenus  fus  la  leure  de  la 
dis:Le  Seigneur  Dieu  dit  ainfi  :  Voicy,  langtie,&  le  d/tfame  du  peuple:pourtant 
Ven  [  2j  ]  a  toy  montaigne  de  Seir ,  Si  vous  montaignes  d’Ifract,efccutes  la  pa 
eRcndray  ma  main  fus  toy ,  Si  te  feray  rolle  du  Seigneur  DieuîLe  Seigneur  Dieu 
defolée  3:  gaftéeje  defttuiray  tés  citez, et  dit  ainfi  aux  montaignes  &  montaignet* 
feras  de(ene:&  fauras  que  ie  fuis  \e  Set  tes,aux  ruifieaux  Si  aux  vallées,#  aux 
gneur, pource  que  tu  as  eu  inimitié  perpe^  lieux  deflruictz  Si  defoIez,&  aux  villes 
petu  elle }  &  que  tu  as  ruéiuslés  en  fans  dclaiGeesJefqiielIesont  eftéen  rapine  & 
d'ffratl  par  le  trenchant  de  l’efpce,au  moquerie  à  la  relie  dés  gen tiz  lefqueîz 
temps  de  leur  calamité,#  au  temps  de  la  font  à  lcnuiron*Pourtant  dit  le  Seigneur  B 
B  fin  de  l’iniquité*  Pouttant  ie  fuis  vi#  Dieu  ainG:V  rayement  au  feu  de  mon  se^ 
uant  dit  le  Seigneur  Dieu,que  ie  te  baille,  lei’ay  parlé  de  toutes  lés  autres  nations, 
ray  au  fang:  Si  le  fang  te  pourfuyuTa,#  Si  de  toute  Idumée  qui  fe  font  attribuez 
certes  quand  tu  auras^hay  le  fangje  fang  ma  terre  en  po/Tefsion  ,  en  ioye  de  tout 
te  perfecutera*  Carie donneray  la  mon'  leur  coeur  Si  auec  vn  âefpit  d’cfpritî 
taigne  de  Seir  en  defolation  &  en  defert,  pource  qu’elle  feroit  expofée  au  pillage: 

#  extermineray  d’icelle  le  pafTant  Si  le  pourtant  prophetize  fus  la  maifon  d’Jf- 
retournant*Et  rempliray  fés  montaignes  rael ,  Si  dis  aux  montaignes  Si  montai, 
de fés  occis:lé$  hommes  occis  par  l’tfpéc  guettes , aux  ruifleanx  &  aux  vallées*  Le 
cherront  en  tés  montaignes, &  entés  val'  Seigneur  Dieu  dit  ainGîVoicy,i*ay  par# 
lécs,&  en  tous  tés  ruiJTeaux *  le  te  met -  lé  en  mon  seîe  Si  en  ma  fureur  ,  pource 
tray  en  defolations  éternelles  :  Si  tés  ci'  que  vous  au  es  fouRcnu  la  verg  ongne  dés 
Ç  tes  ne  feront  plus  habitées*  Et  faurez  gentilz*  Pourtant  dit  ainfi  le  Seigneur 
àuoir,  qu e/e  fuis  le  Seigneur*  Pource  Dieu:l’ay  leué  ma  main  ,  que  lés  nattons 

[2  $1  que  tu  as  dift  ,\és 'deux  nations  &  lés  qui  font  autout  de  vous  porteront  leur 
ici,  deux  terres  feront  à  moy:&  lés  poflede/  vergongne  *  Mais  vous  montaignes 
tons ,mais  le  Seigneur  eRoit  la*  Pour  d ’lfrail, vous  donnerez  vos  rameaux: Si 
tant  ie  fuis  viuant  dit  le  Seigneur  Dieu:  apporterez  voRre  fruifi  à  mon  peuple 
ic  feray  félon  ton  Ire,#  félon  le  zele  que  d’Ifrael*  Car  ilz  font  preftzde  venir *  - 
tu  as  îaift  paT  tés  haynes  contre  eux  :  Si  Car  voicy  it  £ voys  qi  vous  ,  Si  me  re/  ° 
me  feray  congnoifttt  pat  eux  .quand  ic  tour  neray  vers  vous, &  ferez  labourées, 
t’auray  iugé:8i  fauras  que  ie  fuis  le  Sei'  Si  femées  :  Si  multiplieray  lés  hommes 
gneur*  I’ay  ouy  tous  tés  blafphemes,  en  vous, Si  toute  la  maifon  d’ffraél  entic* 
que  tu  as  patlé  contrelcs  monts  d’Jfraîl,  rement ,  &  feront  lés  cites  habitées  :  Si 
difant:! I z  font  gaftez,ilz  nous  font  don/  lés  lieux  ruynez  feront  réedifîezîet  vous 
^  nez  pour  manger*  Et  vous  vous  elles  multiplieray  dés  hommes ,  Si  dés  belles, 
magnifies  contre  moy  par  voflreboii'  &  multiplieront  &  fructifieront*  Et 
che,&  aues  multiplié  vos  parollcs  con-  vous  y  feray  habiter  comme  iadis,& 
iremoy:ie  l’ay  ouy*  Le  Seigneur  vous  donneray  dés  biens,plus  que  vous 
Dieu  dit  ainfi  :  Quand  toute  la  terre  fe  n’atiezeudu  commencement  :#  faures 
refiouyra.ie  te  reduiray  en  defolation;  que  ie  fuis  le  Seigneur*  Te  feray  venir 
Ainfi  comme  tut’és  refiouy  fus  l*herita,  j  vous  dés  hommes  .alïauoir  mon  peuple 
ge  de  la  maifon  d’ifraél, pource  qu’elle  a  ïfracl: Si  vous  pofiederonf*  Et  leur  feras 
elle  defolée,  ainfi  te  feray-ie*  Mont  de  en  Heritage  :  Si  dorefnauant  plus  ne  lés 
Seir  tu  feras  defolé  Si  toute  Idumée  vnû  deftirueras*  Le  Seigneur  Dieu  dit 
ucrfellement*  Et  fauront  que  ie  fuis  le  ainfi:  Pource  qu’ilzdifent  de  vous:  tu  es 
Seigneur*  celle  qui  Jeuore  lés  hommes ,#  priue  tés 

gensjpourtant  ne  mangeras-tu  plus  lés 
C  H  A  P#  XXXVI*  hommes ,  SC  ne  priueras  plus  outre  ta 
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D  gent  dit  le  Seignr  Dieu*  le  ne  feray  plus  en  vous  mefracs  pourvoi  iniquités ,  ÔC 
ouyr  en  toy  l'opprobre  dés  ecntilz.tt  ne  pour  vos  abominations.lc  ne  le  fay  pas 
fbuitîèJras  plus  le  vitupéré  des  peuples:ct  pour  l’imour  de  vous  (  dit  le  Seigneur 
ne  dôneras  plus  d’empefehemét  à  tés  ges,  Dieu)done  vousfoit  notoire.Soyez  cort' 
dit  le  Seigneur  Dieu,  Et  (a  parolle  du  fus,&  honteux  de  vos  voyes  vous  mai' 
Seigneur  me  fut  faifte  ,difani  :  Fila  de  fon  d’Ifraëi*  Le  Seigneur  Dieu  dit  G 
l’homme  ,  la  maifon  d’ifraci  ont  habité  ainfirAuiour  que  ie  vous  auray  nettoyé 
en  leur  terre ,  ÔC  l’ont  fouillée  par  leurs  de  toutes  voz  tniquitez,ic  vous  feray  de' 
tneuis,ct  par  leurs  afles.  Leur  voye  a  elle  mourer  es  cites ,  ÔC  feront  réedifîez  lés 
faifte  deuant  moy  , félon  i’ordure  [de  la  lieux  ruynez ,  ÔC  D  terre  deferte  fera  la* 
femme]  qui  a  fon  flux  [de  fang:  ]  ÔC  ay  bource  au  lieu  qu’elle  a  eflé  defolce,deuât 
refpandu  ma  fureur  fus  eux, pour  le  fang  les  yeux  de  tout  partant*  Dont  diront: 
qu’ils  ont  refpandu  fus  la  terre*  Hz  l’ont  Celle  terre  ic y  quieftoit  gaftce,eft  comme 
fouillée  par  leurs  images: &  lés  ay  efpars  le  iardin  d’Eden:&  Jés  citez  defertes  ÔC 
entre  lés  nations, <3£  ont  eflé  difpcrfes  és  deftituées  ,  8c  lés  charteaux  ruyncs  font 
pays.  le  lés  a  y  iugé  félon  leurs  voyes  Sc  habitcz:&  les  gens  qui  feront  delairtccs 
Ifai.?i*C*,  aftes.Mlz  font  entres  aux  gentils,  amour  de  vous,fauront  que  moy  qui 
Ro*z*d.  aufquelz  ilz  font  allez:&  ont  poilu  mon  fuis  le  Seigneur  ,  ay  edi  rte  lés  lieux  ruyv 
JJ  fainft  nom,quand  on  difoit  d’eux  •  c’efl  nez  ,  Sc  ay  planté  lés  lieux  gaflez  ,  moy 
ic  y  le  peuple  du  Seigneur ,  ÔC  font  fortis  qui  fuis  le  Seigneur  Fay  diâ  ,  &  le  feray* 
de  fa  terre.  Mais  i’aycu  pitié  démon  Le  Seigneur  Dieu  dit  airvArEncore en 
fainél  nom  ,  que  la  maifon  d’ifrael  auoit  ce  feray  requis  par  1a  main  tr Tfracl  peur 
fouillé  entre  les  gcns.aufquelz  ilz  dloient  leur  faire, telicmét  que  ie  lés  mulfiplieray 
paruenuz.Pourtant  diras-tu  i  la  maifon  comme  le  troppeau  dés  hommes  ,  comme 
fous  tOtg  d’Ifraél.Lc  Seigneur  Dieu  ditainrt  :  *  ïe  le  troppeau  fainét.comme  le  troppeau  de 
—  ■*  b  ne  le  fay  point  pour  vous  maifon  d’iL  ïerufalcm.en  fes  folennitez.  Ainfi  feront 
rael  mais  pour  mon  fainét  nom, que  vous  lés  citez  d cfert es ,  pleines  de  troppeaux 
atics  fouillé  entre  lés  gens  au fquels  vous  d’hommesiüc  fuiront  que  ie  fuis  le  S*i' 
elles  paruenuz.  le  fanctifieray  mon  gneur* 
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grand  nom  ,  qui  a  elle  fouillé  entre  lés 
gens, lequel  vous  auez  fouillé  au  milieu 
d’icelles:  affln  que  lés  gens  congnoiflcnt, 
que  te  fuis  le  Seigneur  (  dit  le  Seigneur 
Dieu  )  quâd  ie  feray  fanftifîé  en  vous  de» 
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uant  leurs  yeux.  le  vous  prendray  paigne  quieftoit  pleine  d’os  ,  8c  mefeit 
donc  hors  des  gens,&Tvoui  rartemble»  pafler  auprès  d’iccux  tout  à  lenuiron. 
ray  de  toutes  terres, &  vous  ameneray  en  II  en  y  auoit  en  fort  grand  nombre  par' 
vortre  terre:  &  refpandray  fus  vous  de  mylacampaigne:&eflotcm  moult  fecz* 
l’eaue  nette, ÔC ferez  nettoyez  de  toutes  Et  me  dift.'Filz  de  l’homme  ,cuyde-tu 
voz  orJures:&  vous  nettoycray  de  tou*  que  cés  osvîtftontf  Et  ie  refpondi$:SeL 
tes  voz  images*  Et  vous  donneray  vn  gneur  Dieu,  tu  teconçnois*  Puisilme 
mtS".  îiouueau  coeur:et  vous  bailleray  vnpou'  diftîProphetizefus  cfs  os  ic  y.  Et  leur 
Sus  n.d*  ueau  cfpr/t  dedans  vous*  ^I’ortetay  le  dis:Os(tcz  ,cfcoutez  la  parolle  du  ScL  „ 
P  coeur  de  pierre  hore  de  voftre chiir ,  3c  gneur*  Ain(î  dit  le  Seigneur  Dieu  icés 
vous  donneray  vn  cœur  dechainSi  met'  os  icy  iVotcy  tie  fay  entrer  en  vous 
tray  mon  efprit  au  milieu  de  vcus:&  fe„  l’efprit ,  8c  viurez  :  8c  mettray  dés  nerfz 
ray  que  vous  cheminerez  en  mes  ordon'  fus  vous  >  de  feray  croirtre  la  chair  fur 
nances  ,  &que  garderez  mes  iugemens,  vous  ,  ÔC  crtendray  fur  vous  la  peau, 

ÔC  les  ferez*  Et  demeurerez  en  la  terre  puis  vous  donneray  efprit,&  viurez  :  ÔC 
que  i’ay  données  voz  peres  :  ÔC  ferez  (aurez  que  ic  fuis  le  Seigneur*  ^  Lors 
mon  peuplc,&ie  feray  voflre  Dieu*  le  propheiizay  ain(î  qu’il  m’eftoit  com' 
vous  fauueray  de  toutes  voz  ordures  ,'ÔC  mande.  Et  comme  ieprophetizoye  ,  vn 
appelleray  le  froment  ÔC  le  multiplicray:  fon  fut  faift  *  ÔC  voicyvnc  commotion* 

ÔC  ne  vous  enuoyetay  plus  la  famine.  Et  lés  os  rapprochèrent  lés  vnz  dés 
mais  multiplicray  le  fruiét  dés  arbres ,  ÔC  autres*  Puis  ie  regarday ,  ÔC  voicy  lés 
le  reuenu  dés  champs  iffîn  que  ne  rece»  netfz fur iceux,&  la  chair  croifToif,&  la 
liiez  plus  l’opprobre  de  famine  entre  les  peau  fut  eftendue  par  deflTusiceux,&  nul 
gentilz*  Et  aurez  recordation  de  voz  efprit  n’efloit  en  eux.  Mais  il  me  difl; 
tnauuaifes  voyes, &  de  voz  a  êtes  qui  Prophetize  pour  Fcfpritrprophetize  fila 
it’eftoicntpas  bons*  Et  ferez  defplaifans  de  l’homme ,  ÔC  dis  à  Fefpriu  Le  Seû 


gneur 
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gneur  Dieu  dit  aînfi:  T oy  ef prit  vies  dés 
quitte  vente:  ÔC  foufïk  fus  ccs  occis  icy: 
C  afrîn  qu'ilz  viuent*  Je  prophetizay  donc 
comme  il  m’auo it  côraandcret  l'cfptit  en¬ 
tra  en  eu x,&  retournèrent  en  vie,&  fc  tin 
drent  fur  leurs  pieds:,  vn  moult  fort  gtâd 
exercite*  Lors  il  me  dift:  F üz  de  l’hom 
me  :  Tous  fés  os  icy  font  la  maifon  d’if, 
rael*  Iceux  difent:Noz  os  font  frich  ez,ÔC 
nstfrecfpe  rance  cft  perdue,ÔC  fommes  de* 
coppez  denou$*Pourtant  prophetizeras 
tu  et  leur  diras:Lc  Seignr  Dieu  dit  ainfî: 
Voicy  i'ouunray  voz  tobeaux:  ÔC  vous 
tireray  hors  de  voz  fepulchres,  vous  qui 
D  efles  mon  peuple:  ÔC  vous  feray  venir  en 
voftre  terre  dMfraél*Etfaurez  que  ie  fuis 
le  Seigneur,  quand  i'ouuriray  vos  fepul- 
chrc$,ÔC  que  vous  tireray,  vous  qui  eiîes 
mon  peuplejiors  de  vos  tobeaux ,  ÔC  que 
ie  vous  donneray  mon  efprit,dC  que  vous 
viurez,et  vous  feray  repofer  fus  t'oftre  ter 
r e,<3c  fautes  que  moy  qui  fuis  \t  Seigneur 
ay  parU>et l'ay  fai&,dit  le  Seigncur*Puis 
la  parolle  du  Seignr  me  fut  faufte,  difant: 
AuCsi toy  fil z  de  l 'homme  prens  vne  pio 
ce  de  boys.Sc  eferitz  fus  icelîe  à  luJa,  ÔC 
aux  enfans  d’Ifraél  fés  compagnons*  Et 
prens  vn  autre  boy$,ÔC  ektitz  fus  iceluy 
à  lofeph  le  boys  d’Ephraim,  ÔC  à  toutes 
les  maifon  s  d*  1  frael  .fes  copai  gnons*  F  uis 
B  les  ioindras  IVn  à  l'autre  tout  en  vn 
boysrôc  feront  vnis  en  ta  main.Et  quâd 
lés  enfans  de  ton  peuple  demanderont,  di 
fans:  Ne  nous  declaircras-tu  point  que  te 
[veulent  lignifier  "Jccs  choîcs?  tu  leur  di' 
ras:Le  Seigneur  Dieu  dit  aintr.V  oicy  ie 
pTcndray  le  boys  de  lofeph  qui  cft  en  la 
main  d’Ephra/m ,  &  des  lignées  d'Hracl 
fés  œmpaignes:&C  lés  mettrayfur  iceluy 
auec  le  boys  de  Iuda  :  Si  lés  feray  eilre 
vn  boy$,ÔC  fciont  vo  en  ma  main*Et  les 
boys  furkfquclztu  auras  cfcritferonten 
F  ta  maintenant  leurs  ycux*Et  leur  diras: 
t  Le  Seigneur  Dieu  dif  ainfi  :V oicy.ie  pren 
dray  les  enfans  d'Ifracl  du  milieu  dés  na 
tions  aufquellesilzfont  allez  :  ÔC  lés  af- 
fembleray  i  lentour  ,  ÔC  Us  amer.cray  en 
leur  terre*Et  le's  feray  eflre  vnegenten  la 
terre  fur  lés  montaignes  d*I  fracl*  E  tvn 
Roy  fe«  i  eux  tous  pour  Roy  ,&  ne  fe¬ 
ront  plus  deux  gentz,et  ne  feront  plus  di 
vifez  en  deux  royaumes a  ils  ne  feront 
plus  fouillez  par  leurs  images ,  ne  par 
leurs  abominaticns,ne  par  tous  leurs  for 
faiélz,  de  lés  fauueny  de  toutes  leurs  de- 
meures  aufquelles  ilz  ont  otftnfc  ôc  les 
nettoyer  ay:  ÔC  feront  mon  peuple,  &  ie  fe 
ray  leur  Dieu*E  t  mon  feruiteur  DauiJ  fe- 
ta  Roy  fus  eux  :  ÔC  auront  tous  vn  pa- 
y  tfcurf  IU  chemineront  eu  mes  iugemens. 


SC  garderont  mes  ordonnances,  Sc  lés  fe# 
ront*  Et  habiteront  fus  la  terre  que  i'ay 
donnée  à  Jacob  mon  feruiteur :en  laquer 
le  voz  perez  ont  habité ,  aufsi  demeure# 
ronten  elle,eux  ÔC  leurs  cnfans,ÔC  lés  en- 
fans  de  leurs  enfans,a  toufioursmais  :  & 
Dauid  mon  feruiteur  fera  leur  prince  a 
toufiours*  Aufsi  ie  feray  auec  eux 
l'alliance  de  paix  :  ôc  auront  l'alliance 
éternelle*  le  les  erdonneray,  ÔC  les  xntilri# 
plieray,ôc  mettrav  mon  fanctuaire  au  mi 
lieu  d'eux  eterndjcmcnt:ÔC  mon  taberna 
cle  fera  en  eux*  le  feray  leur  Dieu  ,  & 
iceux  feront  mon  peuple*  Et  fauront  lés 
Gentilz  que  ie  fuis  le  Seigneur  fanctifîant 
lfratt  :  quand  mon  fanctuaire  fera  au  mi# 
lieu  d'eux  à  toufiours* 

c  h  a  p#  xxxvirr* 

Vfsi  la  parolle  du  Seigneur  me  \ 
fut  faiéte,  difantrFilz  de  l'homme, 
met  z  ta  face  contre  Gog,  8c  la 
terre  de  Magog,  prince  ÔC  chef  de  Mo# 
fcch,&  de  Thubal;  Ô:  prophenzeccntte 
Iuy,ôC  luy  dis  :  Le  Seigneur  Dieu  dit 
ainfî:  Voicy  i'cn[veux]a  toy  Gog  prin¬ 
ce  ÔC  chef  de  Mcfoch  ôc  de  Thubal,  fe 
tourneray  ÔC  mettray  le  frain  en  tes  mâ¬ 
choires,  ÔC  te  feray  fortfr  auec  toute  ton 
armée, cheuaux  &  cheuaucheurs.tous  ve¬ 
rtus  de  diuetùs  fortes,  rne  grande  multi¬ 
tude  auec  targues  &  bouchers ,  mamans 
tous  cfpées*Ceux  de  Ecife,d3Ethiopc,  ÔC 
de  \ibye  autetux  Aefquels  tous[fom  gar  g 
nis  j  d’efcr.s  ,  &  de  heaulme ,  Gomer" ÔC 
toutes  fes  bendes,  ÔC  la  maifon  de  Tho# 
gorma, lés  codez  d 'Aquilon  auec  toutes 
fés  bendes ,  &  bcauccp  de  peuples  auec 
toy*  Appareillc-toy  appareille-toy  :  & 
toute  ta  multitude  qui  eft  afifemblcc  vers 
toy  ,ÔC  leur  foys  pour  garde*  Apres 
pfufieurs  iours  tu  feras  vifité  :  au  der¬ 
nier  dés  ans ,  tu  viendras  à  la  terre  qui 
efirrnuerfée parl’efpée, ôc  cft  aflcmblce 
de  pluficurs  p:up!rs  ,  aux  montaignes 
d'/fracl  qui  ont  efié  ccntinuelleraent  de# 
fertes*  Icelle  a  cP,é  tirée  hors  dés  peu¬ 
ples  :  ÔC  habiteront  tous  en  icelle  aficu'  ~ 
rement*  Tu  monteras  ôc  viendras  conv  ^ 
me  la  tempefie,  ÔC  feras  comme  la  nuée 
pourcouurir  la  terre  toy  ÔC  toutes  tes 
aficmblccs  ,  ÔC  plufieurs  peuples  auec 
toy *  Le  Seigneur  Dieu  dit  ainfi: 

Enceiourl»,parolles  monteronfen  ton 
cœur,  ôc  penferas  trefmauuaife  cogita# 
lion,  Sz  diras  :  le  monter  ay  à  la  terre  qui 
efi  farts  muraille  :  ic  viendray  à  ceux 
qui  fe  repofent  ,  habitans  feurement* 
Iceux  tous  demeurent  fans  murailles  :  Dj 
Si  de  n'ent 
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ÔC  n’ont  ne  vcrtovx  ne  portes,  affin  que  A  Vfsi  toy  fil  z  de  l’homme, prophe  A 
tu  prenne  lés  defpouillcs,  &  que  tu  alTaiL  tize  contre  Gog,  ÔC  dis  :  Le  Seiapo*lo*i 

le  le  butin  :  affin  de  retourner  ta  main  fus  1  \  gneur  Dieu  dit  ainfi:  Voicy,  i’en 

les  lieux  deftruiélz ,  qui  eftoient  habita*  [  a  y  ]  à  toy  Gog  prince  ÔC  chef  de  Mo» 
bles,&  fus  le  peuple  qui  elt  raiîemblé  dés  foch,&  de  Thubal:  le  te  vireray,  ôC  par 
Gcnfilz,acquerant  beftail  ÔC  pofïcfstons,  (îxfoys  te  demeneray,&  te  feray  mon»' 
habitant  au  milieu  de  la  terre*  Saba  ter  dés  collez  d’Aquilon,  ÔC  te  feray  ve* 

ÔC  Dedan,&  les  marchans  de  Tharlîs  ÔC  nir  fus  lés  montaignes  d’[fracl,&  efeoun* 
tous  fés  lyons,te  diront  :  Viens-tu  pour  ray  ton  arc  hors  de  ta  main  feneftre  ,  ÔC 
predre  lés  defpoui!lesJ  Et  as-tu  aflemblé  feray  cheoir  de  ta  main  dextre  tés  fief* 
ta  multitude  pour  piller  le  butin,pour  em  ches  *  T u  tomberas  fus  lés  montaignes 
porter  For  ÔC  Fargen t,ÔC  pour  prendre  le  d'Ifracl ,  toy  ÔC  toutes  tés  compaignies, 
beftail  ÔC  la  pofT<fsion,afffn  de  piller  grof  ÔC  lés  peuples  qui  font  auec  toy  *  le  t’ay 
E  f«  defpouilles?  Pourtant  toy  fil 2  de  donné  pour  cfire  deuoré  aux  oy féaux,  ÔC  B 
l’homme,  propherize,  ÔC  dis  à  Gog  :  Le  4  toute  volaille, &  befic  des  champs*  T  u 
Seigneur  Dieu  die  ainfi  :  En  ce  iour  la  chetras  fus  la  face  du  champ  :  car  ieFay 
quand  mon  peuple  d’ifraél  habitera  feu»-  dicl,dit  le  Seigneur  Dieu  *  Ieniettray  le 
rement,  ne  le  fauras-tu  point:'  ÔC  ne  vien*  feu  en  M  agog,&  en  ceux  qui  demeurent 
dras-tu  point  de  ton  lieu.dés  coflez  d’A,  feurementés  Islcs:  ÔC  fauront  que  ie  fuis 
quilon,toy  ÔC  plufieurs  peuples  auec  toy,  le  Seigneur*  Et  feray  congnoiflre  mrn 
tous  lés  cheuaucheurs  en  grande  compai'  fainfl  nom  au  milieu  de  mo  peuple  Ifrael: 
gnie  ôC  groflTe  armée  ,  afnn  que  tu  monte  ÔC  ne  fouilleray  plus  mon  fainét  nom:  ÔC 
vers  mon  peuple  d’Ifracl ,  comme  vne  faurotlésgctz  q  iefuis le  Seignr  le  fainét 
nuce  pour  couurir  la  terres  Tu  feras  és  en  lfracl*Voicy  il  efi  venu,&  eft  faiét,  dit 
derniers  tours  :  ÔC  te  feray  venir  fus  ma  le  Seignr  Dieu*  Cefteeft  la  fournée  de  la* 
terrc,affln  que  lés  gentz  me  congnoiffent,  quelle  i’ay  parlé*  Et  lés  habitans  dés  cw 
quand  ie  feray  fanétifîc  en  toy  ô  Gog  tes  d’ifraél  fortiront  î  ilz  allumeront  ,ô£ 
deuant  leurs  yeux*  Le  Seigneur  Dieu  dit  brusleront  lés  armures  ,  ÔC  Fefcu  ,  ÔC  h 
F  ainfi  :  Tu  és  donc  ceftuy  la,  duquel  i’ay  taTgue^’atc  ÔC  lés  flcfches,&  les  bafions 
parlé  és  iours  anciens.par  la  main  de  mes  à  la  main,&  lés  lanccs,&  y  bouteront  le 
ferimeurs  lés  prophètes  d’ifraél  .qui  pro»  feu  parfept  ans*  Hz  n’apporteront  nuis  ç 
phettzerent  és  iours  de  ce  temps  la  pour  boys  dés  champs, &  n’en  copperont  nulz 
te  faire  venirfus  eux*  Et  en  ce  iour  la  au  dés  foreftz  ,  pourccqu’üz  brusleront  au 
iour  de  la  venue  de  Gog  fus  la  terre  d’If»  feu  lés  armures.*  ÔC  pilleront  ceux  qui^  lés 
racl(dit  le  Seigneur  Dieu)  aduiendra  que  auoient  pillez, &  rauiront  ceux  qui  lés  a* 
ma  fureur  montera  par  mon  indignation:  uoient  rauts,dit  le  Seigneur  Dieu*  Et 
ÔC  ay  parle  par  mon  zcle,  ÔC  par  le  feu  en  ce  iour  li  aduiendra  queie  donneray 
de  mon  courroux  :  que  en  ce  iour  la  fera  4  Gog  vn  lieu  illec  pourfepulchre ,  en  lf* 
grand  crollement  fur  la  terre  d’Ifraél*  Et  raél,la  vallée  dés  voyagers,vers  l’Orient 
f ’efmouucront  pour  ma  prefence  lés  poif  de  la  mertÔC  icelle  fera  eftoupper  [  lés  na* 
fons  de  la  mcr,&  les  oyfeaux  du  c»el,  ÔC  rtnes]  dés  paflans  *  Et  enfeueliront  là 
lés  belles  dés  champs,  ôC  tout  reptile  qui  Gog,  &  toute  fa  multitude  :  ôC  appellera 
fe  remue  fus  la  terre,  ÔC  tous  lés  hommes  on  la  vallée  de  la  multitude  de  Gog  :  ÔC 
^  qui  font  fur  la  face  de  la  terre*  Et  fe*  [c«ux]dela  maifon  d’Jfracl  lés  enfeudi* 

**  ront  lés  montaignes  ruinées  ,  ÔC  I es  tours  ront,  par  Fefpace  defept  moys  ,  affin  de 
cherront,&  toute  muraille  tombera  par  nettoyer  la  terre*  Et  tout  le  peuple  delà 
terre*  Et  appelleray  contre  luy  Fefpéc,  terre  lés  enfeueliront  :  ÔC  leur  fera  le  iour 
par  toutes  mes  montaignes  ,  dit  le  Sci*  renommé,  auquel  i’aura y  «fié  glorifié,  dit  ^ 
gneur  DietuL’elpéed’vn  chafcun fera  con  le  Seigneur  Dieu*  Et  choyfîront  conti» 
trefon  frère*  Et  entreray  en  iugement  nuellement  dés  hommes,  qui  tracafieront 
auec  luy  par  pelle,  &  par  fang*  Et  fe*  parmy  la  terre ,  enfeueliflans  auec  ceux 
ray  plouuoir  fus  luy,  ÔC  fus  fa  bende,  ÔC  qui  paient, ceux  qui  feront  demourez  fus 
fus  plufieurs  peuples  qui  font  auec  luy,  la  face  de  la  terre, affin  qu’ils  la  nettoy  et: 
pluye  impetueufe  ÔC  pierres  de  gresle,  depuis  le  bout  defept  moys,  ilz  cerchc, 
fcu&foulphre*  Et  feray  magnifié  ÔC  ront*Ft  tracafieront  pafians  parmy  la  ter 
frnclifié ,  ÔC  feray  congneu  és  yeux  de  re*Etqui  verra  l’os  de  l’homme,  il  édifié* 
plufieurs  gens  :  ÔC  fauront  que  ie  fuis  le  ra  auprès  d’iceluy  vn  filtre  :  iufque  i  ce 
S  «gneur*  q«c  ceux  qui  enfeuelifiimt,  Fenfeudiflcnt, 

6  en  la  vallée  de  la  multitude  de  Gog*  Et 

CHAP*  XXXIX*  aufsi  fera  le  nom  de  la  cité  [  prochaine  ] 
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Hamona,  8Z  nettoyeront  la  terre*  T o y  li*En  vifion  de  Dieu  il  m’arce na  en  la  fer 
doc  fHz  de  l’hoe,ainfi  dit  le  Seignr  Dieu,  re  d’IfraelîCt  me  mift  fus  vne  mçult  haulrc 
dis  aux  oyfeaux  de  toute  volaille  ,  &  à  montaigne  ,  fus  laquelle  [eftoit]  comme 
toutes  beftes  dés  châpsrAflemblez  vous,  l’cdifîcc  dyne  cité  vers  Midy *Lt  comme 
venez, reduifez  vous  d’alentour  à  mon  fa  il  m’eut  là  mcnéîvo icy  vn  home ,  duquel 
crifice ,  que  ie  facriiîe  pour  vous.aflauoir  la  femblance  eftoit  comme  l’appaTcncc 
vn  grâd  facrifïce,fus  les  montaignes  d’Jf/  d’aerain:&  auoit  vn  cordeau  de  lin  en  fa 
raélraftin  que  vous  manges  la  chair ,  &  main,&  vn  roieau  à  mefurer*Et  fe  tenoit 
E que  vous  beuuez  lefang*  Vous  mâgerez  debout  en  la  porte, &  ccft  homme  parla 
la  chair  dés  fortz,&  beuur es  lefang  dés  à  moy  :  Fils  de  l’homme, regarde  de  tes 
princes  de  la  terre.dés  mourons  ,  dés  ai/  yeux,&  efeoute  de  tés  aureil/es,&  app’i' 
gneaux.dés  boucz,&  taureauxrlefquelz  que  ton  coeur  à  toutes  lés  chofes  que  ie  te 
tous  font  g  ras  en  Bafan*Vous  mangerez  monftrcrayîcar  icy  e's-tu  amené  pour  te 
la  graiiTe  iufque  à  faouier  >&  beuurcz  le  monftrer  les  chofcs*  Annonce  toutes  les 
fang  iufque  à  eftreyures  de  mon  facrifl/  chofes que  tu  voys.à  la  maifon  d’Ifraél* 
ce.quei’ay  facrifié  pour  vous  :  ÔC  ferez  Etvoicy  la  muraillepar  dehors  tout  à 
f  louiez  fus  ma  tablc.de  cheuaux  ,  &  de  lenuiron  de  la  maifon  :  &  en  la  main,  de 
fortz  cheuauchcurs,&  de  tous  homes  ba*  l’homme  eftoit  vn  rofeau  de  fix  coudées, 

Ftaillans,  ditleSe/gnr  Dieu*  Etmcttray  àlamefuredu  coude  &  d’yne  paulme* 
ma  gloireentre  les  gens:&  verront  tou.  Et  mefura  la  largeur  de  l’edifîce  d’vn  rcy 
tes  gens  mon  iugement  que  i’auray  faûft,  feau>&  la  haulteur  d’vn  rofeau*  Puis 
&  raa  main  que  i’auTay  mis  fus  eux*  Et  vint  à  la  porte  qui  regardoit  la  voyc 
la  maifon  d’Ifrael  fauta  que  ie  fuis  le  Sei/  d’Oricnt,&  monta  par  fes  degrez:&  me/  »autrfm-* 
gneurleur  Dieu  .des  ce  iour  &  en  auant*  fura  le  *  lindal  de  la  porte,d’vn  rofeau  en 
Et  congnoiftront  lés  gens ,  quel  a  maifon  largeur: &  l’autre  lindal.d'vn  rofeau  en 
d’Ifrael  a  efté  tranfportée  par  fon  iniqui,  largeur*Et chafcune  châbre ,  d’vn  rofeau 
tc:pourrant  qu’ils  auoient  trangrefte  con  «n  longueur, &  d’vn  rofeau  en  largeur, & 
tre  moyret  c[  l’auray  mucc  ma  face  d’eux,  entre  les  chambres.cinq  coudées:  8cle  lin 
3C  q  iclés  auray  baille  es  mains  de  leurs  d al  delà  porte  auprès  de  l’allée  de  la  por 
ennemys,&  que  tous  feront  tombez  pat  te  par  dedâs  d’vn  rofeau*  Aufci  il  mefu 
l’efpceje  leur  ay  faift  félon  leur  ordure  et  ta  l’aSlce  de  la  porte  par  dedans  d’vn  re/ 
leur  tranfgrcfsion  ,&  ay  caché  ma  face  fea u* Et  mefura  l’allée  de  la  porte, de  huyt  ,ou 
d’eux* Pourtant  dit  ainiî  le  Seignr  Dieu:  coudées Ics'fronteaux  d’icelle  de  deux  neau^ 

M  ainten  an  t  ie  ramener  ay  la  cap  tiuité  de  coudées, et  l’allée  de  la  porte  eftoit  par  de/  f 
TacobjK  auray  compafsion  de  toute  la  dans.Et  lés  chambres  de  la  porte  [qui  re 
^  maifon  d*Utaiél*\e  prendtay  \e  se\e  pour  garde]  vers  Va voye  orictale.eftoiét  troys 
mon  fainét  nora:&  porteront  leur  oppro/  d’vn  cofté.et  troys  del’autre.toutes  troys 
bre,et  toute  leur  preuarication.par  laqlle  dVnc  mefure,Ar  lés  fronteaux  d  Vne  mef/ 
ils  m’ont  offrnfc  quand  ils  demoureront  me  mefure  d’vn  codé  êC  d*autre«Et  mefu 
feurement  en  leur  terre,fans  craindre  pet'  ra  la  largeur  de  Centrée  de  la  porte ,  de 
fonnc,&  n*y  aura  aucun  qui  cfpcuante*  dix  coudées,&  la  loeucurde  la  porte,  de 
Quîd  ie  lés  auray  ramené  dés  peuple$,&  treize  coudécs*Et  l’clpnce  deuât  lés  cham 
que  ie  lés  auray  rafïemblc  de  la  terre  de  bres,d  Vne  coudcc^  l’efpaccd’vn  cofté 
leurs  ennemys,&  que  ie  feray  fanftifîc  en  d  Vne  ccudce ,  Ar  chafcune  châbre  de  fix 
eux, deuât  lés  yeux  de  plusieurs  nattons:  coudées  défi  ,&  de  fix  coudées  delà*  Et 
Lors  fauront  que  ie  fuis  le  Seigneur  leur  mefura  la  porte  depuis  le  toid  d’vne  ch 5 
Dieu, quîd  iclés  auray  trâfpoTtez  entre  bre.iufque  au  toid  d’icelle, la  largeur  de 
lés  nitions.Sc  que  iclés  auray  raflemblez  vingt  coudées, huys  contrehuys*  Et  feit 
fus  leur  terre, et  que  ie  rv’auray  pas  delaiiTé  dés  fronteaux  de  foixîte  coudées ,  Sc  au 
perfonne  d’eux  ÜIec*Et  ne  muccray  plus  fronteau  de  la  faite  déjà  porte  tout  à  !av 
ma  face  d’eux.depuis  que  i’auray  refpan  uir5»Et  depuis  le  deuât  de  la  porte  pour 
du  mon  efptit  fus  la  maifon  d’Ifrael ,  dit  entrer  .iufque  au  deuât  de  l’allée  de  la  por 
le  Seigneur  Dieu*  te  de  dedâs.cinquâte  coudées*  Etyaucit 

CH  A  P*  XL*  désfcneftres'retroifstes,és  châbrcs  &  en  'aiiauoir, 

N  la  vingt  &  cinquiefme  année  de  leurs*  alîées,par  dedans  i  la  porte  tout  à  P*T  dedâ* 
noftre  tranfmigration.au  commcn  lenuiron: &  pareillemct  aux  fronteaux  &  *ou  >  Por" 
cemet  de  l’année, au  dixieimeftour]  aux  feneftres.tout  autour  par  dedâs:&  à  ches* 
du  moystau  quatorziefme  an  apres  é[  la  chafcun  frontcau[y  auoifjdcs  palmes* 
cité  fut  frappée  en  ccfte  mefme  tournée  la  Après  il  me  mena  en  la  faite  de  dehorsret 
main  du  Seignr  fut  fus  moy,&  m’amena  voicy  dés  châbres.et  le  pauemét  faift  à  la 

S  j  faille 
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fille  4  lenuiron,fus  lequel  pauemît  eftoict  eftoict  tout  4  lenuiron,de  dnqujtc  C©u> 
frète  châbres*Et  1c  pautment  4  cofté  dés  déc  s  de  long.de  de  vingt  cinq  coudées  de 

Sortes  eftoit  en  bas  i  lendroit  dés  portes*  1  argent  fés  fronteaux  i  la  falle  de  dehors, 
it  meftira  la  largeur  depuis  le  deuât  de  la  de  lés  palmes  i  fis  fronteaux  eftoict  d’vn 
porte  d*embas4ufque  4  la  falle  de  dedâs  collé  etd’autrc.df  fa  mStfc  eftoit  de  huyt 
par  dehors, de  cét  coudées  vers  Orienté  degrez*  Et  chafcune  chibre  de  fon  en, 

D  vers  Aquilon.  Et  quant  i  la  portera  fa,  tree  eftoit  es  fronteaux  dés  portes,ou  on 
ce  de  laquelle  eftoit  i  la  voye  d’Aquiion,  lauoit  l’holocauftr*  Et  en  l’allée  de  la 
à  la  falle  de  dehors  ,  il  mefura  fa  largeur  porte  y  auoit  deux  tables  d  Vn  coftc  ,  de 
&  fa  lSgueur.Bt  fés  châbrcs, troys  d  Vn  deux  tables  de  Pautre  coftc.  fur  lefqucllcs 
coftc  &  troys  de  Pautre^  fés  froieaux,  on  immofoir  l’hoîocaufte  de  f  Porterie  1 
de  fes  allées  cftofët  félon  la  mefure  de  la  pour  le  pechc,&  pour  le  dcliél.  Et  au  coi 
première  portc.de  cinquante  coudees  fa  lié  par  dehors 'dont  on  monte  à  l’entrce  *  aucuns* 
longueur  et  fa  largeur  de  vingt  cinq  cou  delà  porte  d’Aquiiô.cftoiet  deux  tables:  pour  lli  J 
dees*  Aufsi  fes  fcncftres.et  fes  allées fés  di  à  l’autre  cofté  qui  eft  à  Pallée  de  la  por  locaufteil 
palmes  eftoiét  félon  la  mefure  de  la  porte,  te  ,  deux  tables*  Au  cofté  de  la  porte  F  ' 
la  face  de  labile  eftoit  à  la  voye  d’Orrcf:  eftoict  quatre  tables  de  deça,8c  quatre  ta, 

ÂC  par  fept  degrez  on  rcotoit  à  icelle ,  de  b! es  de  deiajur lefquelles  huyt  fables  ilz 
fés  allées  deuât iceux.Et  la  porte  de  la  fal  i mmoloicnuMais  les  quatre  tables  pour 
le  de  dedâs  eftoit  cotre  la  porte  d’Aqui'  Phoîocaufte  cftoiéi  faites  de  pierres  po/ 

Ion, Se  d’Onctjet  mefura  depuis  vne  por*  lies  ,  d  Vne  coudcc  &  demie  de  Icn"  ,  ÔC 
te  iufque  à  Pautre  porte.cct  coudccs.  Puis  d  Vne  coudée  Si  demie  de  large,  A:  d  Vne 
tnc  mena  4  la  voye  de  MiJy  ?  &  voicy  coudcc  de  hault?  fur  lefquelles  on  mertoit 
vne  porte  vers  la  voye  de  Midy  .Et  tnefti  les  inftnîmcs,dffqudz  on  im  mol  croit  Ht  o 
ra  fés  froîeaux,&  fés  allées  fc!o  cés  mefu  locaufte  de  le  facrifice.Et  leurs  bordures 
»«s  la.Et  fés  fenrftres.ct  fés  allées  eftoict  eftoict  diîpofécs  par  dedâs  d  Vne  paulme 
fout  à  lcnuiron,c5e  les  antres  fem  ftrcs  de  tout  à  lcmiiron:&  fur  lés  tables  eftoit  la 
cinquâte  coudées  de  1 5g, &  de  vingt  cinq  chair  de  l’oblation*Lt  dehors  h  porte  de 
coudées  de  large*  Et  fa  montée  eftoit  de  dedans  cftoiét  lés  chambres  des  châtres, 
fept  degrés, &  fés  allées  deuim  tccux:&  en  la  falle  de  dedans  qui  eftoit  au  coftc 
auoit  dés  palmes,PvnedVn  coftc  «Paux  de  la  porte  d’Aquilon  :  &  lés  regardz 
«re  de  Pautre  en  fon  frbreau,  Et  la  porte  d’iccHrs  eüoicnt  à  J.i  voye  de  Midy,  vne 
delà  falle  de  dedâs  cftoir  en  la  voye  de  i  cofté  de  la  porte  orientale, de  laquelle  la 
Midy  :  &  mefura  dVne  perte  iufque  i  face  eftoit  à  la  voye  d’ Aquilon*  Et  me 
l’autre  porte, en  la  voye  de  Midy,ccr  cou  diftrCefte  chambrefdc  laquelle  la  face  eft 
E  dees*  Puis  me  mena  à  la  falle  de  dedâs  à  la  voye  de  Midy)eft  pour  lés  facrifîca 
en  la  porte  de  Midy:&  mefura  la  porte  teurs  ayans  en  charge  la  garde  de  la  mai 
de  Midy  félon  lés  autres  mefurcs*  Et  fés  fon*  Mais  ccfte  chambre  de  laquelle  la  G 
ch  ambres  fés  fronteaux  ,  de  fis  allées  face  eft  4  la  royc  d’Aquilon.c’cft  pour  lés 

cftoiÊt  félon  lés  autres  mefures: <fc  fés  fe*  facriftcateurs  qui  ont  la  charge  de  la  gar* 
neftres,ctfés  allées  tout  autour, cinquante  de  de  l'autel.  Iccux  font  lés  ftlz  de  Zau 
coudées  de  long,&  vingt  cinq  coudées  de  doc  dés  fîlz  de  Leui.qui  rapprochent  au 
IaTge*Et  les  allées  tout  a  IJuiron  de  vingt  Seigneur  pour  lu  y  adminiftrer*  Et  me/ 
dnq  coudées  de  Iong,&  de  cinq  coudées  fura  la  falle  de  cent  coudées  de  long.A:  de 
de  largc.Ee  fés  allées  eftoict  vers  la  falle  ce m  coudées  de  large  en  quarrure.et  Pau* 
de  dehors  de  lés  palmes  4  fés  frôteaox.  et  tel  deuant  l  a  raaifon*  Et  me  mena  de, 
fa  m5tée  eftoit  de  huy  t  degrez*  Après  dans  Pallée  de  la  roaifon:&  mefura  Pal  * 
me  mena  à  lafallc  de  dedans  par  la  voye  lée,de  cinq  coudées  d  Vn  coftc,&:  de  cinq 
oriétaleret  mefura  la  porte  félon  tés  mefu,  coudées  de  Pautre*&:  la  largeur  de  la 
resdeffufdiétes,fcschambres,&  fésfron*  porte.de  troys  coudées  d  Vn  cofté  ,  ÔC  de 
teaux,et  fés  allées, félon  fés  mefures:etfés  troys  coudées  de  Pautre  :  de  la  longueur 
f«neftres,&  fés  allées  eftoict  i  Ienuiron,de  de  Pallée  eftoit  de  vingt  coudées,#  la  lar 
cinquâte  coudées  de  log,#  de  vingt  cinq  geur  d  Vnzc  coudées, a  laquelle  on  monte 
coudées  de  large*Et  fés  allées  eftoict  vers  par  des  degrez*  Et  y  auoit  dés  col5ncs 
la  falle  de  dehors,et  lés  palmes  4  fésfi-on  és  fronteaux:! Vne  d Vn  cofté ,  de  Pautre 
•eaux  dVn  cofté  de  d’autre ,dc  fa  montée  de  l’autre* 

«ftoft  de  huyr  degrez*  En  apres  meme/  C  H  A  P*  XL  I* 

nai  la  porte  d’Aquilon:# mefura  félon  T^V  Vis  me  mena  dedans  le  temple:  A 
lésmefurespredi<ftcs*rSc'schâbrc$,&fés  I de  mefura  lés  fronteaux  de  ftx 
fronteaux ,  de  fés  ailées ,  de  fit  feneftres  A  coudé»  de  large  d  Vn  cofté ,  de 

fin 
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flx  coudées  de  large  de  l'autre citait] 
la  largeur  du  tabernacle*  Et  U  largeur  de 
l'entrée  cftoit  de  dix  coudéextet  lés  colles 
de  la  porte  de  cinq  coudées  dVn  collé,  & 
de  cinq  coudées  de  l'autre»  Et  mefura  fa 
longucur.de  quarante  coudées ,  #  la  lar- 
geur  de  vingt  coudées*  Et  quand  il  fut 
entré  par  dedansril  mefura  le  fronteau  de 
la  porte,  de  deux  coudées,  &  U  porte  de 
Ex  coudées,  #  ta  largeur  de  la  porte  de 
fept  coudées*  Et  mefura  fa  longueur  de 
vingt  coudées,#  fa  largeur  de  vingt  cou 
dées  deuant  le  temple.Et  me  dift  :  Ceftuy 
cil  le  lieu  treflainfl.Puis  mefura  la  parcit 
de  la  maifon  de  fix  coudées,  #  la  largeur 
de  la  chimbre  de  quatre  coudées,  tout  à 
lrntour  de  la  maifon  à  lêuiron*  Et  y  auoit 
dés  chambres,  ch  ambre  fus  chambre  iuf* 
ques  à  trente  troi$,#[lés  poutres  d'icel* 
lesjentrofent  à  la  paroit  du  temple,  pour 
chafcune  des  chambres  à  lenuiron,#  tou 
tesfois  n 'citaient  elles  point  côprinfcs  de^ 
dans  la  paroit  du  temple,  mais  il  y  auoit 
vn  esiargilTement  à  lenuiton  montant  en 
hault  aux  chambres,  #  cftoir  auironné  le 
temple, par  tout  môtacit  en  hault  par  viz 
à  lenutron.par  qui  l'cfpacc  citait  plus  lar 
gc  en  hault  prés  le  temple  :  #  ainli  dés 
lieux  d’embas  on  mon  toit  au  plus  haults 
B  lieux >pii  le  mitieu*,Et  veis  la  haulteur  de 
la  maifon  tout  i  lenuiron:  et  tés  fondentés 
dés  châbres  Ici'queUcs  coprenoienr  vn  ro 
feau,dc  fix  grades  coudées*  Et  la  largeur 
de  Sa  paroit,q  auoit  la  châbre,  de  dehors, 
eftoit  de  cinq  coudées:  #  ai  ni?  l'autre  cfpa 
ce  du  lieu  dés  chambres  qui  citait  par  dt* 
dws*Et  entre  lés  châbres  eftoit  !a  largeur 
de  vingt  coudces,i  lenuiron  de  la  maifon 
d  Vn  codé  #  d’jutrc.L’entrcc  de  h  ch 2m 
bre  cficit  vers  l'cfpace  vuidt  ,  vnhuys 
vas  U  voye  d’ Aquilon,  #  vn  huy  s  vers 
la  voye  de  Midy:&  la  largeur  du  lieu  de 
l’efpacc  vuide  cftoit  de  cinq  coudées  tout 
a  !cnuiroti*Et  I'edifice  qui  citait  deuât  l’e 
difice  feparé  au  coing  de  Ij  voye  occiden 
tale,«ftoit  de  feptanre  coudées  de  large: & 
les  paroirz  de  l’edifice  ,  de  dnq  coudées 
de  large, tout  autours#  fa  longueur  de  no 
nante  coudées.  Et  mefura  la  longueur  de 
^  la  maifon  de  cent  coudées:  &  l 'édifice  (t' 
par é,&  I'edifice,  #  fés  murailles,  de  cent 
coudées  de  long*  A  ufsi  la  largeur  du  de, 
uant  de  la  maifon  ,  #  de  ver»  Orient,  de 
cent  coudées  *  Et  mefura  la  longueur  de 
l'difice  cotre  la  face  de  I'edifice  feparé  qui 
cftoit  derrière  iceluy ,  #  lés  châbres  d’vn 
cofté  #  d’au  tre.de  cent  coudécs:&  le  tem 
pic  de  dedans,#  lés  allées  de  la  falle,  lés 
Itndcaux,#  lés  feneftres  cftroiries,  #  Us 

châbres  citaient  4  Icnuaoa  defestro y», 
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contre  m  chafcun  lindal^ouuert  de  boys 
tout  a  lenuirorr.ct  la  terre  iufquc  aux  fene 
ftres,&  lés  feneftres  dtaient  couucrtes  dés 
le  delfus  de  l'h  uys  iufquc  à  la  maifon  de 
dedans,#  par  dehors,#  par  toute  lapa- 
roit  tout  i  lenuiron ,dcdâs  de  dehors,  fel5 
la  mefure«Et  cftoit  faiéte[  1a  paroit  par  fi 
gurcs]dc  Chérubins,#  de  palmes,#  vne 
palme  cftoit  entre  vn  Chérubin  et  l'autre* 

Et  chafcîi  Chérubin  aucitdeux  faces,  af- 
fauoir  face  d’h  5  me  vers  la  palme  d'vn  co 
fté.ct  face  de  lyon  vers  la  palme  de  l'autre 
cofté  :  ainfi  fut  faid  par  toute  la  maifon  D 
tout  i  lenteur*  Depuis  la  terre  iufque  au 
deflus  de  la  porte  furft  faiélz  dés  Chcru* 
bins  dC  dés  palmes,  pareillement  ai  la  pa* 
roit  du  tcpfr*Vri  chafcü  pofteau  du  te  pie 
cftoit  quarté,#  la  face  de  l'afpccl  du  fan- 
étuaire, eftoit  c5e  afpeétf  du  tfpl?**]  L'au* 
tel  de  boys  cftoit  de  troys  coudées  de 
hault,#  fa  longueur  de  deux  coudées:  dC 
fés  coingz,&  fa  longueur,#  fés  paroitz 
eftoienr  de  boys*Puis  il  me  dift  j  Celle  cfl 
la  table  deuât  le  Seignr*  Et  y  auoit  deux 
portes  au  répit,#  au  fanétuatre»Et  deux 
huys  eftoient  aux  deux  portes  :  lés  deux 
huys  tournas  i  vn  huys,&  deux  huys  i 
l'autre*Et  forcés  huys  du  temple  citaient 
faiâz  dés  Chérubins, et  dés  palmes, c5me 
ils  cftoiet  faiétz  es  paroitz: aufsi  lés  pou! 
très  de  boys  cftoiet  à  la  face  de  l'allée  par 
dehors*  Et  lés  feneftres  eftrcifsies,  &  lés 
palmes  efioiêt  de  fa  et  delà  é*  collez  de  l'ai 
lcc,ct  lés  châbres  de  (a  ntaifo  et  poultrcs* 

C  H  A  P.  XLIh 
Prés  il  me  mena  i  la  falle  de  de,  - 
hors,  par  la  voye  qui  meine  vers  A> 
Aquâon«Etme  mena  en  la  cham 
bre  qui  efio/t  cotre  I'edifice  feparé,#  qui 
e/tait  contre  I'edifice  vers  Aquilon, ayant 
fafaceen  longueur  de  cent  coudées, de 
l'huys  d'Açjlon:#  de  cinquante  coudées 
delargc.contreks  vingt[  coudées]  de  la 
falle  de  dedâs.di  cSrre  le  paue ment  de  la 
falle  de  dchors:ou  cftoit  châbre  fus  cham 
bre  à  troys  {ordres*]  E  t  deuât  lés  châbres 
auoitvne  galerie  de  dix  coudées  de  large, 
au  dedans  de  la  voye  d'vr*  coudée  :  & 
leurs  portts  vers  Aquilon,#  léschâbtes 
de  defius  eftoient  eftroictes.car  autrement 
n'euflenf  elles  point  cfté  fouftenues  dés  an 
îtcs ,afïauoir,par dés  baffes  &  moyennes  ~ 
de  l'edifice*Car  elles  citaient  par  troys,ct  ^ 
n’auoient  nulles  colomnes  ,  corne  eftoient 
lés  colomnes  dés  faites:  pourtant  eftoient 
plus  retroifsics,  que  celles  d’embas  #  du 
milieu  arriéré  de  la  terre*  Et  la  doy- 
foo  qui  citait  dehors  à  lencontre  des 
chambres  en  la  voye  de  la  falle  de  dehors, 
deunt  les  chambrcs^ftoiten  longueur  de 
5  4  çmquanu 


ezechibl; 


cinquante  coudées*  Car  la  longueur  dés 
chambres  qui  eftoit  en  la  falle  de  dehors 
eftoit  de  cinquante  coudées:&  deuât  la  fa 
ce  du  temple  cftoient  cent  coudées*  Ht  7 
auoit  foubs  ces  châbres  l’entrée  d’Oricc, 
quand  quelcun  entroit  en  icelles  de  la  (ah 
le  de  dehors*Hn  la  largeur  de  la  cloyfon 
de  la  falle  qui  eftoit  contre  la  voye  orient 
tale,corrc  la  face  de  l ‘édifice  fcparc,&  con 
tre  la  face  de  l’edifîce  dés  ciumbres*Bt  la 
voye  eftoit  deuant  icelles  ,  félon  la  forme 
dés  ch  ambr  es  ,qui  cftoient  en  la  voye  d’A 
C  quilon*Lcur  largeur  eftoit  félon  leur  Ion* 
gueur.dc  toutes  leurs  yflues/clô  leurs  ma 
nieres,3c  félon  leurs  huys*Et  ainfi  cftoiét 
lés  huys  dés  chambres  qui  eftoient  en  la 
voye  du  Midy:rhuys  eftoit  au  comcnce* 
nient  de  la  voye,  laquelle  voye  eftoit  de, 
uant  lacloyfon,ayféepar  la  voye  orienta 
le.quâdon  yemroit*Et  rac  dift:Lés  châ 
bres  d’Aquilon,  &  lés  châbres  de  Midy 
qifl  font  deuât  l’edifice  feparé:  celles  font 
lés  chambres  faindes ,  efquelles  mangent 
lés  facrificateurs  qui  approchent  au  Sei, 
gncur,au  lieu  trefiaind  *  III ce  mettront  la 
chofc  treflainéte,&  l’offhrte,3£  l’oblation 
pour  le  pechc,&  pour  le  ddiét:  car  le  lieu 
eft  faind*Quand  lés  facrificateurs  y  ferot 
entres, ils  ne  fortiront  pas  du  lieu  faind  à 
la  falle  de  dehors  :  mais  illec  remettront 
leurs  veftemens  auec  lefquels  ils  admini* 
ftroient,  pource  qu’ils  font  fainds,  ÔC  fc 
veftiront  d’autres  veftemens:  puis  appro* 
£)  chcront  à  ceux  qui  font  du  peuple*  Et 
quîi  il  eut  accoply  lés  mefures  de  la  mai 
fon  de  dedâsril  me  mena  hors  parla  voye 
de  la  porte, de  laquelle  le  regard  eftoit  à  la 
voyeorientale:&  la  mefura  tout  à  lenui* 
ron*Et  mefura  cotre  le  vent  d’Orienr,  du 
rofeau  i  mefurer,  cinq  cens  rofeaux,  auec 
lerofeau  à  mefurer,*  lenuiron*  A  ufsi  mt' 
fura  cotre  le  vent  d’Aquilon, cinq  cens  ro 
féaux, auec  le  rofeau  i  mefurer,  i  iêuiron* 
Et  au  vent  de  Midy  en  mefura  cinq  cens 
rofeaux,auec  le  rofeau  à  mefurer,  à  lennL 
ron*Et  au  vent  d’Occidct  en  mefura  cinq 
cens  rofeaux,auec  le  rofeau  à  mefurer*  Il 
mefura  fa  muraille  par  lés  quatre  vents 
tout  i  lenuiron  la  longueur  de  cinq  cens, 
&  la  largeur  de  cinq  cens,  diuifant  entre 
!efanduaire,&  le  lieu  poilu* 

c  h  a  p  x  l  i  r  r* 
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|  Vis  il  me  menai  la  porte,afiTauoir 
f  i  la  porte  qui  regardoit  vers  la 
M  voye  orien  tale*E  t  voicy  la  gloire 

de  Dieu  d’Ifraél,  quivenoit  de  la  voye 
orientale,  8c  fa  voix  eftoit  comme  le  fon 
de  plufîeurs  eaues,  &  la  terre  rcfplcndif* 
foit  de  fa  gloire**  Ella  vifion  eftoit  com* 
me  la  vifion  que  ie  veis,  aflauoir  félon  la 


vifion  que  i’auoy  e  veu,  quand  ie  venoye 
pour  deftruire  la  cité  :  ÔC  la  vifion  eftoit 
félon  la  vifion  que  i’auoye  veu  au  prés 
du  fleuue  de  Chobar : 3c  chcu  fus  ma  face* 
Et  la  gloire  du  Seigneur  entra  au  temple 
par  la  voye  de  la  porte,de  laquelle  la  face 
eft  i  la  voye  orientalc*Et  I’efprit  ra'csle* 
ua  ,  &  me  mena  à  la  falle  de  dedans*  Et 
voicy  la  gloire  du  Seigneur  remplift  la 
maifon*Eti’ouy  celuy  qui  parloit  i  moy 
de  la  maifon,  Si  vn  homme  eftoit  afsiftât 
auprès  de  moy,&  me  dift:  Fils  de  l’hom* 
me:c’eft  le  lieu  de  mon  thronne,&  le  lieu 
des  marches  de  mes  pieds  là  ou  t’habite 
au  milieudés  enfaris d’Ifraél  à  toufiours* 
Et  ceux  de  la  maifô  d’ [fracl  ne fouillerot 
plus  m5  fain&nomreux  ne  leurs  Roys  p 
leurs  fornicatios,nc  par  lés  charôgnes  de 
IeursRoys,cs  haults  lieux  d’iccux,quâd 
ils  mettoiér  Ieurfceuil  prés  de  mon  foeutl. 
Si  leur  pofteau  auprès  de  mon  pofleau,  Sc 
la  paroit  entre  moy  Si  eux,vn  mur  entre 
eux  &  moy  ;  Si  ont  fouillé  mon  fainft 
nom  par  leurs  abominations  qu’ils  ont 
faiéhdom  lés  ay  conforomé  par  mon  ire* 
M  aintenant  donc  ils  ietteront  loing  leur 
fornication ,  ÔC  lés  charongncs  de  kurs 
Roys  arriéré  de  moy:  &  demoureray  i 
toufioursmais,au  milieu  d’cux*Ma:s  toy 
fils  del’homme  denoce  à  la  maifon  d’If, 
rael,de  cefie  maifon: &  qu’ils  foyent  con 
fus  pour  leurs  iniquités.  Si  qu’ils  mefu* 
rent la  dtfpofition  [deccfte  maifon*"]  Et 
f’ils  font  honteux  de  toutes  lés  chofes 
qu’ils  ont  faift,  donne  leur  à  congnoiftre 
la  forme  de  la  maifon  &  fa  difpofition, 
rilfue  Si  l’entrée,  Sc  toutes  fés  figures,  Sc 
toutes  fés  dcfcriptions,&  toutes  fés  for* 
mes  ,  Sc  toutes  fés  loix;&  lés  eferiras  de, 
uant  leurs  yeux,affin  qu’ils  gardent  tou* 
te  fa  forme.  Si  toutes  fés  ordonnances  ÔC 
qu’ils  les  facent*  Cefte  eft  la  loy  de  la 
maifon, fur  le  coppeau  de  la  montaigne* 
Tous  fés  termes  à  lenuiron  eft  le  fainct 
dés  fain&z*  V oicy  ,  cefte  eft  la  loy  de  la 
maifon*  Et  celles  font  lés  mefures  de 

l’autel  par  coudées,  la  coudée,  [  commit* 
ne,]  ÔC  le  poing*  Et  le  foiibbaflcment  e* 
ftoit  dVne  coudée ,  8c  d’vne  coudée  la 
largeur  &  Ton  terme  eftoit  iufque  a  fa  Ie^ 
ure,d’vnepaulmei  lenuiron*  Et  cefte  c* 
ftoit  la  haulteur  de  l’autel*  Et  du  foub* 
bafïemêt  de  la  terre  iufque  aubordd’cm 
b  as, deux  coudées  ,et  la  largeur  d’vne  cou 
dee  :  Sc  depuis  le  petit  bord  iufque  au 
grand  bord  y  auoit  quatre  coudées,  Sc  la 
largeur  d’vne  coudée  *  Et  ceftuy  Ariel  e* 
ftoit  de  quatre  coudées  ,  ÔC  depuis  Ariel 
en  hault  auoit  quatre  cornes*  Et  Ariel  e* 
ftoit  de  douse  [coudées]  de  long ,  Sc  de 
dousc 
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douze  [  coudées]  de  laïge ,  quarte  à  {es  maifon  du  Seigneur*  Lors  te  cheu  fus  ma 
quatre  coings*Et  lettre  cftoit  de quator-  face*Et  le  Seigneur  me  dUfcFilz  de rhom  B 
Æcf  coudces]de  long,#  de  quatorze[cou  me  mets  en  ton  coeur  ,  &  regarde  de  tés 
dees  lde  large,  en  fés  quatre  coings  quar-  yeux,#  efeoute  de  tés  aureilles  toutes  les 
E  res:&  le  terme  qui  cftoit  a  lentour  d’ice.  chofes  que  ie  te  diray  de  routes  les  otôon 
luv  eftoit  de  demye  coudée*Et  le  foubbaf  nances  de  la  maifon  du  Seignr,&  de  tcu/ 
fement  d’iceluy  cftoit  d’vnc  coudce  à  len/  tes  fés  loix*T Omettras  ton  coeur  à  l’civ  'c’cft,  pc* 
uiron:#  eftoient  fés  degres  tourne*  vers  trée  de  la  maifon,  par  toutes  lés  yflues  du  feras* 
Orient*  Et  il  me  dift:  Filz  de  l’homme,  fanétuairctet  diras  à  la  maifon  d’Krael  1a 
Le  Seigneur  Dieu  dit  ainft:  Celles  font  rebelle;  Le  Seigneur  dit  ainli:  O  maifon 
lés  ordonnances  de  l’autel  en  quelque  d’Ifrael,  qu’il  vous  fuffîfe  de  toutes  vos 
iour  qu’il  foit  faiébpour  olfirir  fur  iceluy  abominations,en  ce  que  vous  amenez  lés 
l’holocaufte,#  pour  y  refpandre  le  fang*  fila  cftrangcrs,incirconcis  de  coeur,#  in- 
Tu  donneras  aux  facrifîcateurs  Leuites,  circoncis  de  chair,  pour  eflre  en  mon  fan- 
qui  font  de  la  feméce  de  Zadoc-.lefquels  Suaire,  &  pour  fouiller  ma  maifon:#  en 
m’approchent  (  dit  le  Seigneur  Dieu)  ce  que  vous  offres  mes  pains,  la  graiiTe,et 
pour  m’adminiftrer  vn  ieunc  bouucau  le  fang:  #*aues  rompu  mon  alliance  par 
pour  le  péché*  Et  prendras  de  fon  fang,  toutes  vos  abominations  ;  &  fi  n’aues 
&  en  mettras  fus  fés  quatre  cornes ,  #  pas  gardé  lés  obferuations  de  mes  chofes 
su  flslcs  fus  Us  quatre  coings  du'  haudais,  #  fus  fainctes;  #  aues  mis  lés  gardes  de  ma  gaï 
tfrenf*  le  terme  à  lenuiron  :  &  le  nettoyeras  &  de, pour  vous  mefmes,en  mon  fanduam* 

F  purifieras*  Tu  prendras  lebouueau  Le  Seigneur  Dieu  dit  ainfi:  Nul  cflr;n  C 
qui  eft  pour  le  péché  :  #  le  bmltras  en  g«  incuconcis  de  cocur„&  încirconcis  de 
quelque  lieu  deftiné  de  la  maifoh,hors  du  chair  n’enmta  point  en  mon  fanttuaite, 
fanétuaire*  Et  au  fécond  iour  tu  offriras  de  tour  enfant  eftrangcr  qui  eft  au  milieu 
vn  bouc  deschieures,  fans  macule  pour  le  dés  en  fans  d’Jfrael*  Mais  aufsi  lés  Leui- 
peché:#  nettoyera-on  l’autel  comme  on  tes  qui  Ce  font  retires  lomg  arnere  de 
|’a  nettoyé  pour  !e  bouucau*Et  quand  tu  moy, quand  Ifraél  crroit,  lefqucls  fe  font 
l’auras  accomply  de  nettoyer:  tu  offriras  foruoyes  de  moy,  allans  apre's  leurs ima- 
vnieunebouueau  de  la  vacherie  entier,  gcs,porteront  la  peine  de  leur  iniquités  t 
&  vn  mouton  du  troppeau  entier*  Elles  feront  miniftres  en  mon  fanétuaire,  Prc- 
offrirasdeuant  le  Seigneur:#  Jés  focrifica  uofts  à  la  porte  de  la  maifon, et  gardes  de 
leurs  ietteronr  fus  eux  du  fc!,  #  lés  oftli-  la  maifon:  #  iceux  tueront  l’holocaufte, 
ront  en  holocaufte  au  Seigneur.  Pat  fept  #  le  facrtfice  du  peuple,  &  fc  tiendrôt  en 
G  iours  tu  facrifleras  vn  bouc  pour  le  péché  leur  prefence  pour  leur  adminiftrer*  Pour  D 
chafcun  iour: 8c Caaifieront  vnieunebou  ce  qu’ils  leur  ont  adminiftié  en  laprefen 
ueau,  &  vn  mouton  du  troppeau  entiers*  ce  de  leurs  images,  &  ont  efte  en  fcandalc 
Ils  purifieront  l’autel  par  fept  iours,#  le  d'iniquité,*'  la  maifon  d’Jfraêl:  pourtant 
nettoyèrent,#  conùcrercnt  leurs  mains.  ay-ie  esleuc  ma  main  fus  eux,  dit  le  Sei- 
E  t  quand  ils  auront  accôply  fept  iours :  gneur  Dieu ,  #  porteront  la  peine  de  leur 
au  huytiefrae  iour  #  delà  en  auantje's  fa  imquifé*Et  ne  fap  prochef  ôt  pas  de  moy, 
ctificateurs  feront  vos  holocauftcs  fur  pour  me  faire  la  facrificatuTe,  &  fi  n’ap* 
l’autel,  &  vos  pacifiques:  &  vous  auray  procherot  point  en  toutes  mes  chofes  fain 
aggreablcs.dit  le  Seigneur  Dieu*  êtes, au  lieu  treffainébmais  ils  porteront 

CHAP*  XLIIIL  leur  vergongne ,  &  leurs  abominations 
A  Prés  me  frit  tourner  a  la  voye  de  qu’ils  ont  faid*  Et  lés  corftimeray  gar 
A  /A  u  porte  du  fanétuaire  de  dehors,  des  de  la  garde  de  la  maifon ,  en  tout  fon 

I  V.  laquelle  regardoit  vtrsOrient,&  feruice,#  en  toute  chofe  qui  fc  feraenice 
efioit  fermce.Et  le  Seigneur  me  dift:  Ccfie  luy*  Mais  lés  facrifîcateurs  Leuites,  fils 
porte  fera  fermée  #  ne  fera  pas  ouucr/  de  Zadoc,  qui  ont  faiét  la  garde  de  mon 
te:  &  n’entrera  Homme  par  icelle,  pource  fanéhiaire,quîd  lés  enfans  d’Ifrael  cftoict 
que  le  Seigneur  Dieu  d’ïfraêl  eft  entré  f  ouruoy  es  arriéré  de  moy:  iccux  Pappro- 
par  icelle:#  fera  fermée*  A  u  prince  [  ap-  chcront  de  moy  pour  m’adminiftr er ,  #  fe 
particm,]lequel  prince  fera  afsis  en  icelle,  tiendrôt  en  maprcfencc  pour  m’otfrir  la 
pour  manger  le  pain  deuant  le  Seigneur*  graifle  &le  fang,  dit  le  Seigneur  Dieu#  „ 

II  entrera  par  la  voyc  de  l’allce  de  la  por  Iceux  entreront  en  mon  fanétuaire,  &  fi  ^ 
te,&  fortira  par  la  voye  d’icelle*  puis  il  approcheront  à  ma  table,pour  m’admini 
me  mena  par  la  voye  de  la  porte  d’Aqui-  ftrer,#  pour  garder  ma  garde.  E  t  quand 
lon,deuât  la  maifon,#  regarday:  &  voi-  ils  entreront  es  portes  de  la  falle  de  de- 
cy  la  gloire  du  Seigneur  qui  rempliftla  dansas  fe  veftiront  de  robbesdelin:  & 

S  $  nulle 


fi  Z  B  C 
nulle  cHofr  de  laine  ne  fera  mis  fur  eux* 
quand ils  admmiftrcntcs  portes  delà  fal 
le  de  dcdans,&  de  dehors*  Et  feront  des 
chappeaux  d«  lin  fur  leurs  telles,  Si  fer5t 
des  brayes  de  lin  fur  leurs  reins,  Si  nefe- 
ron  t  point  ccin  Az  ou  on  fur*  Et  quand 
ilz  fortironta  lafalle  de  dehors,  affatioir 
à  la  falle  de  dehors  vers  le  peuple  ;  ikz  fe 
deueftiront  de  leurs  vertement,  efquelx  ilz 
auoient  adminiftré,&  lés  remettront  en  la 
Chambre  du  ûnAuaire,  Si  fe  vcftirôt  d’au 
très  vertemens,  Si  ne  fandifîcront  pas  le 
F  peuple  en  leurs  vertement*  Hz  ne  rafe- 
rom  point  leur  chef.  Si  fi  ne  nourriront 
pas  leurs  cheueux  miis  ils  les  tondront 
également  à  leurs  chefs*  Et  nul  facrifica- 
teur  ne  bemira  de  vin ,  quand  il  doit  en* 
LcuûzuC  trcr  •*  *A  fa*‘€  de  deJans**Et  ne  prendront 
pour  eux  nullcs  femmes  vefucs  ne  repu, 
diées:  mais  ils  prendront  de  s  vierges  de 
la  lignée  de  la  raiifon  d’Ifracf*  Toutef- 
foys  ils  pourront  prendre  ta  vefue  qui 
aura  efté  vefue  d’vn  facrifîcateur*  Et  en-» 
feigneront  4  mon  peuple,  [  la  difftrence] 
entre  U  chofe  fainAc  Si  la  pollue;  Si  leur 
donneront  à  congnoirtre  entre  la  fouillée 
Si  la  nette*Et  iccux  afsifleront  J  la  caufc 
pour  iuger, félon  mes  iugemens,^:  la  luge 
ront*  Aufsiiis  garderont  mcsloixSi 
mis  ordonnances  en  toutes  mes  fol  en  ni- 
q  tes, Si  fanctiflcront  mes  fabbatz*  Et n’en 
treront  point  à  l’homme  mort,  qu’ilz  ne 
foi  et  fouiiles.mais  au  pere  Si  à  la  mere  ySi 
au  iî!s  Si  a  la  fîllc ,  Si  au  frere  ,  Si  i  la 
foeurqtuVa  point  eu  de  mary:  fus  lef- 
qtrels  ils  feront  fouilles*  Et  apres  qu’il 
fera  nettoyé,  fept  iours  luy  feront  nom¬ 
bre*  Et  au  iour  qu’il  entrera  au  fanAuaf 
rc^cnl.a  falle  du  dedans  pour  adminirtrer 
au  fanAuaire;  il  fera  offerte  pour  fon  pc- 
«.  ,o  -  ché.dir  le  Seigneur  Dieu*  *Et  n’auront 
noD*^.c*  pas  d’heîitagc,caric  fuis  leur  héritage:  Si 
Uiu*  io*a  neiCîir  donnerez  point  de  pofifcfsion  en 
Ifra?l,car  ie  fuis  leur  porte  fs  ton*  Ils  ma  n- 
ger ont  l’offerte  Si  l’oblation  peur  le  pé¬ 
ché^  pour  le  deliA;&  toute  chofe  confa* 
crée  en  Ifraél  fera  4  eux*  Et  lés  prémices 
de  tou j  premiers  nais  de  toutes  chofcs,& 
toute  oblation  de  toute  chofe,d’entTe  tou* 
tes  vos  oblations  feront  aux  facriflca- 
teur$:&  d5ncrez  au  facrifîcafeur  léspre- 
mices  de  toutes  vos  partes, affîn  qu’il  face 
repofer  la  benediAion  fus  ta  maifon* 
cxo*n*d  *Lés  facrifîcatcurs  ne  mangeront  pas  de 
L,cul*2lb  quelque  chofe  morte  par  foy,  ns  de  ce  qui 
a  ertc  pris  foit  dés  oyfeaux,  ou  dés  beftes* 
CH  AP*  XLV* 

A  T7  T  quand  vous  anres  pour  ietfé  la 
f1  terre  [  par  fort]  en  héritage,  vous 
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chofe  fain&c  de  h  ferre»  de  vingt  Si  cinq 
raille  de  long,&  de  dix  mille  de  large*  Ce 
fera  chofe  fainAe  tout  fon  terme  4  1« nui' 
ron*  Depuisce  iufque  i  la  chofe  fainAc 
fera  la  mefure  de  cinq  cens  en  dnq  cens, 
en  quarrure  a  lenuiron:  Si  cinquante  cou- 
dées  pour  fé«  faubourgs  4  lentour*Etdc# 
puis  certe  mefure ,  tu  mefurcras  vingt  Si 
cinq  mille  de  long,  &  dix  mille  de  large: 

Si  en  cela  fera  le  fanAuaire,  le  lieu  tref - 
fain  A*  Ce  qui  ert  fainA  d’cmrc  la  terre  fe# 
ra  aux  facrifîcateurs,aux  minirtres  du  fan 
Auaire.qui  approchée  pour  adminirtrer  au 
Scignr.Et  auront  vn  lieu  pour  leurs  mai-  B 
fons.  Si  le  lieu  fainA  pour  le  fanAuaire* 

Et  vingt  Si  cinq  mille  de  log.ct  dix  mille 
de  large  feront  pour  îés  Lcuitcs  minirtres 
de  la  maifonjeeux  auront  cela  en  portef- 
fîon  de  vingt  châbrcs*  V ous  ordonnerez 
la  pofîefsion  de  la  cité,[  pour  y  faire]  de 
dnq  mille  de  la»gc,&  vingt  Si  cinq  mille 
de  long,c5tre  la  fcparation  du  fanAuaire, 
qui  fera  pour  la  miifon  d’ifracl*  A  ufsi  fc 
ra  au  prince  d  Vn  cofté  Si  d’autre  4  la  fe- 
paration  du  lieu  fainA,&  4  la  poflc&iô  de  G 
lad  té, cotre  la  face  de  la  feparatiô  du  lieu 
fainA, Ac  côtre  la  face  de  la  poffWftf  de  U 
cité  :  depuis  le  coing  d  ’Occidét  vers  Ocri- 
dét,&  depuis  le  coing  d’Oriet  vcrsOriéf* 

Et  la  longueur  cStre  l’vne  dés  partics.de^ 
puis  le  coing  d’Occidcnt  iufque  au  coing 
d’Oriét*Et  aura  fa  pofîcfsiô  de  la  terre  en 
Ifrael-E  t  mes  princes  n’oppreflerôt  plus 
leur  peuple;  mais  donneront  la  terre  4  la 
maifon  d'Hraiél^eiô  leurs  lignées*  Le  Sel 
gnetir  Dieu  dit  ainfi;  Vous  princes  d’If  - 
raél,ql  vous  fuffîfe;ortcs  rapines  Si  pille- 
ries,&  foi  des  iugemet  et  iufticc,ortcx  vos  y\ 
impofts  de  m5  peuplc,dit  le  Scignr  Dieu*  U 
Vous  aurez  les  balâces  iurtcs.etlc'Epha  j,,  n 
iurte,&  le  #Bath  iurte,Epha  et  B  ath  feront 
d’vne  cduenanca tellement  q  Bath  tienne 
la  dixiefmc  partie  d’vn  Chorcn,&  Epha 
la  dixiefme  partie  d’vnChoronrteur  coni  C  en  w 
menfuration  fera  fel5  le  ChoronÆt  l *  G'  m  r  ^ 
cle  de  vingt  mailles:  mais  aufsivlgt  fi  des, 

Si  vingt  dnq  ficles,&  quinze  rtclcs  vous  * 

fero»  vne  Mine*  Celle  ert  la  fcparation  fj 
vous  fepareresrla  lîxiefme  partied’Epha 
d’vn  Chorade  fromêt,ct  la  lîxiefme  par¬ 
tie  d’EphadVn  Choro  d’orge*Aufsi  l’or 
donnancc  de  l’buyle  [qu’on  baillera,]vn  E 
Bath  d’huyle,qtii  ert  vn  dixiefme  du  Bath 
d’vn  Choron:  Si  dix  Bath^fom  ]vn  Ho- 
merrcar  dix  Bath[  eraplifltnt  ] vn  Homer# 

Et  vn  agneau  d’vn  troppeau  de  deux  ces, 
dés  graites  déslfraélites  por  l’ortêrte,pour 
l’holocaufte.  Si  pour  lés  pacifias  affîn  de 
lés  rec5rilicr,dit  le  Seignr  Dieu*  Tout  le 
peuple  de  U  tçrtc  fcta[tcnu]à  ctfle  fepata 
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don.au  prfcc  d’IfrafUEtpar  deum  le  pii  tier,Bt  fera  l'offerte  dVn  Bplii  frour  beu 
u  frtfit  holocaufla/)b!aii5^  afpcrfîon  ueau,d£  d Vu  Epha  pour  mouton,Et  des 
ci  fol*mtex,ct  prima  luncs,etcs  fabbats,  aigneaux  félon  fou  pouuoir.&vn  Hin 
&Jen  toutes  lé*  feftes  de  la  maifô  d’Jfraél,  d’huyle  pour  Epha,  Et  quand  le  prince  C 
F  lccluy  fera  (acrificcpo*  le  péché.  cblattô,  entrera, qu'il  entre  par  la  voye  de  l'allie 
holocaufle,<5£  pacifique*,  à  faiie  recfidlia  de  la  porte,  &:  qu'il  forte  par  lamcfme 
tion  pour  la  maifon  d'Ifracl,  LeSeignr  voye,Mais  quîd  le  peuple  de  la  terre  en* 

Dieu  dit  atnQ.  Au  ptmertmoyslau  pitiier  trera  en  la  preftnee  du  Scigfir  et  fefles,ce* 

[  tour ]du  moys,  tu  prWrai  vn  ieune  bou  îuy  qui  entrera  par  la  voye  de  la  porte 
ueau  entier  .et  nettoycras  le  fanctuaire»Et  d*  Aquilon  pour  adorer:  fortira.  parla 
le  Sacrificateur  prendra  du  fang  du  facrift  voye  de  la  porte  de  Midy,  Mais  ccluy 
ce  pour  le  péché  ,  Si  en  mettra  fui  lés  po*  qui  entre  par  la  voye  de  la  porte  de  Mi* 
fléaux  de  U  maifon,  Si  és  quatre  coings  dy ,  Sortira  par  la  voye  de  la  porte  d’A* 
du  bord  de  l'autel,  Si  fus  lés  pofteaux  de  quilon.  Si  ne  retournera  pas  par  la  voyt 
la  porte  de  la  Salle  de  dedâf  *Et  ainfi  ferai  de  la  porte,  par  laquelle  il  cft  entré:  nuit 
«u  au  fepdefme^icur moys  :  pour  vn  fortira par  roppofitc  d’icelle*  Et  le  prin* 
chafciî  qui  a  dit  en  igtiorâce,&  aura  cfté  ce  qui  cft  au  milieu  d'eux  ,  entrera  auec 
deccu  par  fimplefife.affin  $  tu  recôcàlle  la  ceux  qui  entrent,Sc  fortira  auec  ceux  qui 
maifon*Au  pmier/moys.Jau  quitorzieC  en  Sortent*  Etésfolennites  &feftesfcraD 
me  tour  du  moys  vous  fera  la  Solennité  de  l'offerte  d  Vn  Epha  pour  bouueau, et  d  Vn 
Pafque  :  on  mangera  fept  jours  lés  pain*  Epha  pour  mouton,  Si  auec  lés  aigneaux 
fans  l«uain*Et  en  ce  tour  la  le  Prince  offri  le'don  de  fa  main  ,  Si  vnHin  d’huylc  i  ni,v, 
G  T*  P°UT  foy  P*»r  tout  le  peuple  de  la  pour  Epha*  Et  fi  le  prince  fai  A  holocau*  *! 

rcrre.vn  bouueau  pour  le  pechc,Et  fera  ho  fte  voluntairc^u  facrifices  pacifiques  ro*  Dft 
locaufte  au  Seignr  es  fept  tours  de  la  foie  luntaires  au  Seigneuron  luy  ouurira  la  ^  * 

niterde  fept  bouueaux,et  de  fept  moutons  porte  qui  regarde  vers  Orient, Si  fera  Son 
fans  macule,  chafcun  iour  durant  les  fept  holocaufte  Si  fis  oblations  pacifiques, 
tours:  otpour  le  péché  vn  bouc  dés  chie,  corne  il  frid  au  iour  du  fabbath  .puis  for* 
aires  chafcun  iour,  Et  fera  l'offette  d'vn  tira,&  apres  qu'il  fera  forty  on  fermera 
Epha  pour  bouueau,  Si  d'vn  Epha  pour  la  portc.Et  feras  chafcun  iour  au  Seigiir 
mouton:&  de  lhuylc  d’vn  Hin  pour  vn  holocauftes  d'vn  aigneau  de  la  mcfme  an* 
t  pha*A  u  fepticfme  [moys,]  auquinsief*  née  fan*  macuIe,Tu  le  feras  tous  lésina*  p 
roc  iour  du  moys,fera  en  la  folcnité,  aîfi  tins:5c  aufsi  feras  l'offerre  fur  iceluy  tou*  ^ 
en  ccs  Sept  iours.felo  l'oblatio  du  péché,  lés  matins:affauotr,la  fixiefmc  partie  de 
felo  l'holocaulle, félon  l’omette  et  l’huylc*  Epha  ,  ÔC  Va  ttOYfiefme  patrie  de  Hin 

LCHAP*  XLVI*  d*huy\e,pour  mesler  auec  la  fleur  de  fart* 

E  Scighr  Dieu  dit  ainfi:  La  porte  nc,Ccfte  offerte  fera  cotinudlemêt  en  or* 
de  la  Salle  dedans  qui  regarde  vers  JÔnâce  perpétuelle  au  Stignr.Et  offrirot 
Onftjer*  fermée  pirfix  tours  ef*  l*2ignc2u,8c  rofàrte,3c  l’hayle  tons  lés 
quels  on  Ut  A  la  befo  ngne  :  mais  elle  fera  maiins:pour  i'hoiocaufte  cotinuchLe  Sei 
ouuerte  au  iour  du  Sabbat,  Si  aufsi  fera  gneur  Dieu  dit  ainfi:Si  le  prince  a  fai  A 
ouucrte  au  iour  du  nouueau  moys*  Et  le  vn  don  i  aucun  de  fes  fils  :  cert  héritage 
prince  entrera  par la  voye  de  l'allée  de  la  d’iceluy  fera  à  fés  fils  ,Si celle  fera  leur 
portc.par  dehors:&  f 'arreflera  auprès  du  poiTefsion  pour  héritage*  Mai  s  fil  dône 
pofteau  de  la  porte.  Et  lés  facrificateun  quelque  don  de  fon  héritage  i  1  Vn  de  fé* 
feront  fon  holocaufte,  «St  (es  oblations  p*'  ferai  teurs;ce  fera  à  luy  iufqucà  l'an  de 
cifique*  :  Si  f  ’encVinerafus  le  fueil  de  la  rcmifsion.puis  retournera  au  prince:mais 
porte,  puis  fortira:  mats  la  porte  ne  fera  fon  héritage  fera  i  fés  fils.  Et  le  prince  F 
pas  fermée  tafque  au  vcfpre*  Etlcpeuplc  neprendra  pas  del'heritage  du  peuple 
de  la  terre  adorera  à  l  entrée  de  celle  por*  en  l'opprimant  pour  leur  pofiefs ion: mais 
te  deuant  le  Setgnr,cs  Sabbats  Si  es  nou  de  fa  poflcfsion  fera  heriter  fés  fils ,  affin 
B  ucaux  moys*  Et  I'hoiocaufte que  offrira  que  mon  peuple  ne  foit  point  cfparsvn 
le  prince  au  Seignr.au  iour  du  fabbat,fe*  chafcun  arriéré  de  fa  poflcfsion.  Et 
ra  de  flx  aigneaux  entiers,  Si  d'vn  mou*  me  mena  par  l'entrée  qui  cfloit  du  collé 
ton  entier.  Et  pour  l'offerte  fera  Epha  de  la  porte.aux  chambres  du  fanduaire, 
auecvn  mouton*  Et  l’offerte  auec  les  aux  facrificateurs  qui  rrgardoient  vers 
aigneaux, le  don  de  fa  main  :  ÔC  vn  Hin  Aquilon  :  Si  y  auoitlj  vn  lieu  és  colles 
â’huyle  aut  c  l'Epha,Et  au  iour  du  nou*  d’Occident,  Et  me  dil l  :  C'eft  icy  le 
ueau  moys  feront  vn  ieune  bouueau  en*  lieu ,  là  ou  lés  Ucriüciteurs  cuyront 
lia,  oc  ux  aigneaux,  &  vn  mouton  cn^  le  facriiîce  pom  lt  delift  &  pour 

lepcchéi 


'Aucuns 

Galilée* 


ezechiel* 

le  peché:la ou  ils  peftriront  Porterte,  affîn  nombre*  M  ais  elles  ne  feront  pas  fanées 
qu'on  n’en  trïfporte  rien  à  la  fale  de  de*  en  f es  m arcag«s,&  en  fés  foiïcz:  car  elles  C 
G  horspovrfan<ftifîerlcpeuplc*Puismcmc*  feront  reduittes  en  falines.  Et  tout  ar* 
na  à  la  fale  de  dehors, et  me  feit  pafTer  par  bre  mangeable  croiftra  auprès  du  torrent 
lés  quatre  coings  de  la  fale*  Et  voiy  vne  à  la  riucd  iceluy  diya  Si  delà*  Il  ne  de* 
petite  fale  à  chafcü  coing  de  fale*  Es  qua*  cherra  point  vne  ftieillc  de  luy ,  &  fort 
rre  coings  de  la  fale  y  auoit  des  fales  con*  fruiA  ne  faudra  pas.En  iés  moys  il  meurt* 
ioinâes  de  quarâte[ coudées]  de  long,  &  rarpource  que  fés  caues  fortiront  du  fa n* 
de  tr été  de  large*Vne  mefme  mefure  eftoit  éiuaire,Et  fésfruietz  feront  pourleman 
a  cés  quatre, qui  eftoiéus  coings*  Et  vne  gcr,&  fés  fucil/es  pour  la  medecine*  Le 


paroit  eftoit  à  lenuiron  par  iceux  a  létour 
de  cés  quatre,&  y  auoit  dés  cuyiînes  fai 
des  foubz  lés  paroitz  à  lenuiron*  Et  me 
diftrCeftc  eft  la  maifon  dés  cuyiînierstou 
lés  miniftres  de  la  maifon  cuyront  le  Cacri 
tîcc  du  peuple* 

C  H  A  P*  XLVII* 

^  T^v  Vis  me  ramena  à  Pentrce  de  la 
I  maifon: &  voicy  dés  eaues  q  vuy 

doient  par  dcflbubz  le  fucil  de  la 
maifon  vers  Orient*Car  la  face  de  la  mai 
fon  eftoit  vers  Orient# Et  lés  caues  defeen 
doient  par  defToubz,  à  coftc  dextre  de  1a 
maifon  au  Midy  de  l’autel*  Et  me  me* 
na  hors  par  la  voye  dclaportc  d’Aqui* 
Ion  :  Si  me  feit  virer  à  la  voye  hors  de  la 
porte  de  dehors,.!  la  voye  qui  regardoit 
i  Orient*Etvoicy  les  eaues  qui  redon# 
doyent  du  cofté  dextre*  Quand  l’homme 
fortoit  vers  Orientai  auoit  vne  corde  de 
mefure  en  fa  main,&  en  mefura  mille  cou 
dées:  Si  me  feit  paflTer  parmy  l’eaue  iufque 
à  la  cheuille  dés  pi eds* Derechef  en  mefu* 
ra  niillc,et  me  feit  pa.Ter  outre  parmy  l’ca 
j  ue  iufque  aux  genoux*  Puis  derechicf  en 
mefura  mille: &  me  feit  paflTer  parmy  Pea 
ue  iufque  aux  reins*  Il  en  mefura  aufst  mil 
le [  &  ce  fut  coe  vn]ton:ent, lequel  ne  peu 
paller:car  lés  eaues  eftoient  haultes  &  e  - 
ftoient  lés  eaues  nagexbles  cSmed’vn  tor 
rentq  ne  fe  peut  paflTer*  Etmedift:FiIz 
de  l’hôe, as-tu  veuf  Puis  me  mena,  &  me 
feit  tourner  à  la  riue  du  torrent*  Et  quâd 
ie  me  fus  retourné,ie  ve/s  en  h  riue  du  for 
rentgrand  nombre  d’arbres  defa  Se  défi* 
Et  «ne  dift'.Cés  eauesicy  qui  y  iTent  vers 
#U région  Orientale  ,  defeendronren  la 
*  plaine,  <3 C  viendronten  la  mer  &  entrerét 
en  la  mer,&  lés  eaues  feront  fanées*  Et 
toute  ame  viuarucqui  fe  traîne,  par  tout 
ou  paruiendra  [  leaue]dc  cés  torrenselle 
viuraiôi  y  aura  trefgrande  multitude  de 
poifTons,carcés  eaues  viendront  li*  Et 
feront  faînes  Si  toute  chofe  viura  qui  vien 
dra  ou  eft  ce  torrent,  Si  aduiendra  que  lés 
pefcheursfe  tiendront  fur  iceluy*  Et  de* 
puis  En-gadi  iufque  cnEn-glaim  feront 
dés  ten lues  de  ftlerz*  Et  fés  poÜTons  fe* 
ront  en  fon  genre  comme  le  poiflTon  de  la 
mer, qui  eft  grand  Sc  en  moult  grand 


Seigneur  Dieu  dit  amfi:  C’eft  icy  le  ter* 
me  auquel  vous  hériterez  la  terre  félon 
lés  douze  lignées  d’ifraél.à  rofeph[deux] 
portions*  Etlapoftederez  l’vn  comme 
l’autre:  pour  laquelle  i’ay  leué  ma  main 
pour  la  donner  à  voz  pères*  Et  vous 
efeherra  ccfte  terre  en  héritage*  Et  icy 
eft  le  terme  de  la  terre  vers  la  région  d’A* 
quilonrdepuis  la  grande  mer  par  la  voye 
deHethalon  pour  entrer  en  Zedad,  Ha* 

inath,Bcrotha,Sikarim:lefquelz  font  en* 
tre  le  terme  de  Damas  Si  le  terme  de  Hc# 
math  ,  &  Hasar  Hatihichon  laquelle  eft 
auprès  du  terme  d’Auran*  Et  fera  le  ter*  D 
me, depuis  la  mer  de  Hazar  Enon  ,  le  fer* 
me  de  Damas:&  le  terme  d 'Aquilon  vers 
Aquilon,et  le  terme  de  Hemath:  Si  ce ,  eft 
pour  la  région  d’A  quilon*  Mais  vous  me 
furetez  la  région  Orientale  entre  Autan, 

Si  entre  Damas ,&  entre  Galaad,&  entre 
la  terre  d’Ifraél,auIordan  depuis  le  terme 
qui  eft  prés  de  la  mer  Oriemalc,&:  ce,  eft 
pour  la  région  Orientaient  la  région  de 
Midy  vers  Theman  ,  depuis  Thamar 
iufque  aux  caues  de  contradiction  en  Ca 
dcs,&  le  torrent  iufque  à  la  grande  mer: 
cefte  eft  la  région  vers  Theman  à  Midy* 

Et  la  région  Occtdctale.eft  ia  grade  mer, 
depuis  le  tejme  iufque  à  lendroift  qu’on 
vient  en  Hcmathricelle  eft  la  région  de 
la  mer*  Et  diuiferez  cefte  terre  entre 
vous  félon  lés  lignées  d*ifraél:&:  la  diui# 
ferez  par  fort  en  héritage, à  vous  Si  aux 
eûnngers  qui  habitent  entre  vous ,  qui 
auront  engendré  des  fîiz  au  milieu  de 
vousîquivous  feront  comme  natifz  du 
pays,  entre  les  enfans  d’Ifirael*  Iis 
départiront  l’héritage  auec  vous  au  mi* 
lieu  dés  lignées  d’Ifrael*  Et  en  la  lignée 
en  laquelle  l’eftranger  habiter  a:  vous  luy 
donnerez  là  héritage ,  dit  le  Seigneur 
Dieu* 

C  H  A  P*  X  LV  III* 

T  ceux  font  lés  noms  dés  li*  ^ 
gnees ,  depuis  le  bout  d’A  qui* 

Ion  au  cofté  de  la  voye  de  He# 
thalon  en  entrant  en  Hemath  ,  Si  Ha# 
zar  Enon, le  ternie  de  Damas,  vers 
Aquilon  à  coftc  de  Hemath  # 

'  Et 


E  Z  E  C 
Et  1  Vnc  des  régions  orientale,  vers  la 
mer,fera  à  Dan*  Et  auprès  du  terme  de 
Dan,depuis  la  région  orientale  iufque  à 
la  région  de  la  mer,  en  fera  vne  à  Afer* 

Et  auprès  du  terme  d’Afer,  depuis  la 
région  orientale  iufque  à  la  région  de  la 
mer, en  fera  vne  à  N ephthali*  Et  au^ 
prés  du  terme  de  Nephth  ali, depuis  la  ré¬ 
gion  orientale  iufque  à  la  région  de  la 
mer, vne  i  Nlanalîé*  Et  auprès  du  ter, 
me  de  Mana(Té,depuis  la  région  orienta^ 
U  iufque  à  la  région  occidentale,  vne  à 
Ephraim*  Et  auprès  du  terme  d’E- 
phraim,  depuis  la  région  orientale  iufque 
regi5  oc-  a  la  region'de  la  mer,vne  i  Ruben*  Et 
détale*  auprès  du  terme  de  Ruben,  depuis  la  te* 
gion  orientale  iufque  à  la  région  delà 
mer,vne  à  Iuda*  Et  auprès  du  ter* 
me  de  Iuda, depuis  la  région  orientale  iu f- 
que  i  la  région  de  la  mer,  fera  la  fepara- 
tion  que  vous  repaierez,  de  vingt  &  cinq 
mille  [roîeaux  \  de  large:  &  de  longueur 
comme  lVne  dés  autres  parties,  depuis 
la  région  Orientale  iufque  à  la  région 
g  Occidentale*  Et  le  fanctuaire  fera  au 

milieu  d’icellc*La  fepararion  que  vous  le, 
parerez  au  Seigneur  fera  de  vingt  ÔC  cinq 
mille  de  long  ,ÔC  dix  mille  de  large*  Et 
celle  fera  la  réparation  du  fanâuaite  pour 
lés  facriricateuts:  vers  Aquilon  vingt  ÔC 
cinq  mille  [de  long:  ]  ÔC  vers  Occident 
dix  mille  de  large:  aufsi  vers  Orient ,  dix 
mille  de  largerct  vers  Mfdy, vingt  et  cinq 
mille  de  long.  Et  le  fanctuaire  du  Seignr 
fera  au  milieu  d’icelle*  Lefan&uairc  fera 
aux  facrificateuts  des  filz  de  ZadocM  - 
quelz  ont  garde  mes  commandemens:  ÔC 
n’ontpas  erré  quand  les  enfans  d*Ifraél 
ont  errc,commc  les  Leuites  on  terre*  Et 
à  eux  appartiendra  la  fepararion  déscho 
Ces  {épatées  de  la  terre:  le  lieu  ttcdatnèt, 
auprès  du  terme  dés  Leuites*  Et  Us  Le- 
Mîtes  contre  le  terme  dés  facrifîcateurs, 
[auront}  vingt  &  cinq  mille  de  long,  ÔC 
dix  mille  de  large*  T oute  la  longeur  Ara 
de  vingt  ÔC  cinq  mille,et  lalargeur  de  dix 
mille*  Et  n’en  vendront  rien,  &n*cn 
changeront  pas:  ÔC  ne  transfemot  point 
lés  prémices  de  la  terre:  car  ceftchofe 
fainfte  au  Seigneur*  Et  lés  cinq  mille 
qui  font  de  demourant  en  largeur  à  fen- 
contre  dés  vingt  ÔC  cinq  mille:  ce  feront 
lés  lieux  prophanes  de  la  dté,  pour  l’ha¬ 
bitation,^  pour  lés  faubourgs:  ÔC  la  cité 
fera  au  milieu  d’icelle*  Et  certes  font  lés 
mefures  d’icellc:  La  région  d’Aquilondc 
quatre  mille  ÔC  cinq  cens:  &  la  région  de 
JVI idy,  de  quatre  mille  ÔC  cinq  cens,:  ÔC 
la  Tfgion  Orictale  ,de  quatre  mille  ÔC  cinq 
ccns:â£la  région  Occidentale,  de  quatre 
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mille  ÔC  cinq  cens*  Et  les  faubo  urgs  de 
la  cité  feront  vers  Aquilon,  de  deux  cens 
cinquante:  ÔC  vers  Mfdy,dedeux  cens 
cinquante:  devers  Orient ,  de  deux  cens 
cinquante: &;  vers  Occident,  de  deux  cens  C 
cinquante*  Et  ce  qui  demourera  en  lon- 
geur  contre  la  fepararion  de  la  diofc 
fainôte  ,  fera  de  dix  mille  vers  Orient,  ÔC 
de  dix  mille  ver  s  Occident:  fi  fera  contre 
la  fepararion  de  uchofc  fainfte,  ÔC  fera 
fonreuenu  pour  la  viande  dés  feruiteurs 
delà  cité*  E  t  lés  feruiteurs  de  la  cité,dc 
toutes  lés  lignées  d’Ifraïl  luy  feruiront* 

Vous  feparerez  toute  la  fepararion  de 
vîgt  ÔC  cinq  mi!!e,en  vingt  ÔC  cinq  mille, 
en  quatre  pour  la  fepararion  du  fanctuaire 
en  polîefsio  de  la  cité*  Et  ce  qui  demoure 
ra  fera  pour  le  prince:  deçà  ÔC  delà,  de  la 
fcparation  de  la  chofe  fainrte,  ÔC  de  la  pcf 
fefsion  de  la  dté  J  l’oppofite  de  vingt  ÔC 
cinq  mille  de  la  fepararion  iufque  au  ter* 
me  d’Oricnt:  ÔC  i  Occident  à  l’oppofite 
de  vingt  ÔC  cinq  mille, iufque  au  terme  de 
la  mer,fcra  contre  lés  portions  du  prince* 

Et  fera  la  fainde  feparati5,&  le  fanétuai- 
re  de  la  maifon  au  milieu  d’icelle* Et  de  la 
polîefsion  dés  Leuites, ÔC  de  la  pcfTefsicn 
de  la  cité  au  milieu  de  ce  qui  fera  au  prin ✓ 
ce,  entre  le  terme  de  Iuda  &  le  terme  de 
Ben-iamin,fcra  du  prince*  Aufsi  peur 
la  refte  dés  lignées, depuis  la  regiô  Orien 
taie  iufque  à  la  région  Occidentale.en  fe* 
ra  lune  i  Bcn-iamin*  Et  auprès  le  ter¬ 
me  de  Ben -iamin, depuis  la  région  Orien¬ 
tale  iufque  à  la  région  Occidentale,  en  fe¬ 
ra  vne  à  Simeon*  Et  auprès  le  terme  q 
de  Simcon,depuis  la  région  Orientale  iuf. 
que  à  la  région  Occidentale,  vne  à  Itfa* 
char *  Et  auprès  le  terme  d’Iflachar, 

depuis  (a  région  Orientale  iufque  j  la  ré¬ 
gion  Occidentale,vne  à  Zabulon*  Et 
auprès  le  ternie  de  Zabulon, depuis  la  ré¬ 
gion  Orientale  iufque  j  la  région  delà 
mer.vne  i  Gad *  Et  auprès  le  terme 

de  Gad,  iufque  a  la  région  de  Midy  vers 
Theman;Aufsi  fera  le  terme,  depuis  Tha 
mar  iufque  aux  eaues  de  contradidion  en 
Cades, 9  l’heritage contre  la  grande  mer* 
Certeertla  terre  que  vous  départirez  'ou>& 
en  héritage  aux  lignées  d’Ifracl:  ÔC  celles  Aeuuc* 
font  lés  portions  d’icelle,  dit  le  Seigneur 
Dieu*^  Aufsi  celles  font  lés  yflues  de 
la  ci  té  ,  depuis  la  région  d’Aquilon  de 
quatre  mille  ÔC  cinq  cens  en  mefure  :  ÔC 
lés  portes  de  la  cite  feront  feloh  lés  noms 
dés  lignées  d’Ifrael*  T  rois  portes  fc* 

rontvers  Aquilon:  vne  porte  de  Ruben, 
vne  porte  de  Iuda,  vne  porte  de  Leui* 

Et  vers  la  regionj  Orientale  de  quatre 
mille  ÔC  cinq  cens  [cnmefure*}  Et  y  au' 

ra 


DAN 

n  itô ys  pottesîvnc  parte  de  Iofeph,  vnc 
porte  de  Jecn-iainin,vnepomdeDan*Et 
vers  la  région  de  Midy,  quatre  mille  ÔC 
cinq  cens  en  mefurc*  Et  y  feront  trois 
portes:  vne  porte  de  Simeon,  vne  porte 
d’Ifiachar/vne  porte  de  Zabulon*  Puis 
vers  la  région  Occidentale,  quatre  mille 
cinq  cens  [en  mefurr*1  Et  leurs  troys 
portesivne  porte  de  Gad,  vne  porte  d*Â' 
fer.vne  porte  de  Nepiwhali*  Et  y  aura 
dixhuy  t  mille  à  lcnuiron*  Et  le  nom  de 
la  cité  depuis  ce  iour  la  ,  fera, le  Se/gneui 
eftli* 


Fin  de  la  prophétie 
d’Ëztchiri* 


L  E 


LIVRE 

Daniel  le  Pro* 
phete* 
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j {  N  la  troyfîefme  année  du  rc 

4*Rovs*  [  deloicim  Roy  deluda,  Na 
•Y b  1  1  vehodo-nosor  Roy  o>  Babyl 

*  *  *  «inten  Ierufa!tm,& l’alYiccc; 
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e  du  règne 
a,  Nabu, 

_  _  ylone 

vint  en  Icrufa!em,&l,alViegea:& 
le  Seigneur  luy  bailla  en  fi  main  Joa> 
cim  le  Roy  de  Tuda,&  vnc  partie  des  vaif 
féaux  de  là  maifon  de  Dieu:  &  lés  amena 
en  la  terre  de  Scnnaar  en  la  maifen  de  fon 
Dieu,&  emporta  lésvaiiîeaux  en  la  thre^ 
forerie  de  fen  Dieu*  Aufsi  le  Roy 

dift  à  Afpheuaz  lemaiftre  de  fés  Eumi 
ques^u'il  amenàftdés  enfans  d’Ifraei,3£ 
de  la  femtnee  Royalie.ôd  dés  princes:au* 
cuns  enfans  ,  cfquclss  n’y  eut  aucune  ta* 
che,bcaux  de  forme,&  inftruiriz  de  toute 
fapience  ,  ÔS  congnoi/Tans  la  fcicnce ,  ÔC 
cmenduz  en  intelligence,^  aufquelz  fuft 
force,  affin  d'afsifter  au  palays  du  Roy, 
de  qu’ilz  apprinflent  lés  lettres,  &  la  lan* 
guedes  Oaldcens*  EtleRoyleur 

*  donna  prouitîon  pour  chafcun  iour  de  la 
porriondela  viande  R oy aile,  &  du  vin 
defaboiflbn:  afffn  que  apres  qu’ilz  su* 
roient  efté  nourris  troys  ans,aucüs  d’eux 
fe  peuflfent  tenir  «n  la  prefence  du  Roy* 

Il  en  y  eut  donc  entré  eux  des  fils  de 
Judaîaffauoir,Daniel,  Hananias,  Mifael, 
ScAaarias*  Et  le  prince  dés  Eunuques 
leur  impofa  dés  noms:  il  itnpofa  a  Da- 
*Baïta<Tar  nid  *  Beltefazar:  à  Hananias,  Sidrach:  à 
Jabdena-  Mifael>M»fachî  &  ^  Azaria$,"Abed-na 
go<  go*.  Ma»  Daniel  ptopofa  en  fon 
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coeur,qn’i(  ne(efoufllefoit  pas  <îe  fi  péri 
tion  de  la  viande  du  Roy,ne  du  vin  de  fa 
boifion:  ÔC  requift  le  prince  des  Eunu* 
ques  qu’il  ne  fc  fouillaft*  Et  Dieu  mift 
Daniel  en  grâce  Ôi  beniuolence  en  la  pre* 
fence  du  prince  dés  Eunuques*  Mais  le  Ç 
prince  dés  Eunuques  dift  à  Daniel:  le 
crains  le  feigneur  mon  Roy, lequel  a  dit* 
penfé  voftre  manger,&  voftre  boire:  que 
f  ’il  voir  vos  faces  plus  deftâiétes  que  les 
autres  adolefcens  vos  pareiIs,vous  ferez 
condemner  ma  tefte  au  Roy*  Et 
Daniel  dift  à  Malasar,  lequel  le  prince 
des  Eunuques  auoitconftitué  fus  Daniel» 
Hananias,  Mifael,  ÔC  Azarias:  le  te  prie 
que  tu  cflfaye  tés  feruiteurs,par  dix  iours: 

ÔC  qu’on  nous  donne  des'  Je  eûmes,  affin  'aufrcmî 
que  nous  mangeons, ÔC  de  l’caue,affin  que  tremoy: 
nous  beuuions  :  puis  que  Ion  contemple  ou,graiii 
nos  faces  ,&  les  faces  dés  enfans  qui  man  &  fcm; 
gent  la  portion  de  la  viande  Roy  aile:  ÔC  les* 
comme  tu  verras,  tu  feras  aucctés  ferui* 
teurs*  Et  quand  il  lés  eut  ony  félon 
cefte  paroi le,il lés  efprouua  par  dix  iours* 

Et  à  la  fin  de  dix  /ou rs,leurs faces  fe  mon 
ftrerent  en  meilleur  point  ÔC  plus  gralTes 
de  chair  que  tous  les  enfans  qui  man* 
geoient  la  portion  de  la  viande  Royalle* 

Lors  Malazar  prenoit  la  portion  de  D 
leur  viande  ,  &  le  vin  de  leur  boiflon ,  ÔC 
leur  donnoir  dés  legumes*  Et  Dieu  don 
nai  cés  quatre  iuuenceaux  icyfcie nceôC 
intelligence  en  toute  literature,  ÔC  fapien/- 
ce*  M  ais  il  frit  entendre  i  Daniel  toute 
vifion,&  fonges*  Et  i  la  fin  dés  iours 
que  le  Roy  auoir  dit  qu’on  lés  amenaftfte 
prince  dés  Eunuques  lés  mena  en  la  pre* 
fence  de  Nabuchodo-nozor*EtIeRoy 
parla  aucc  eux,  mais  entre  eux  tous  rte  tu 
rentnulz  trouucz  tels  que  Daniel,  Hana* 
nias,Mifaci,&  A  zaria$*E  t  fc  tindrent  «n 
la  prefence  du  Roy:  ôc  de  toute  parollc 
de  fapience  et  d’en icndcrm nt  que  ie  Roy 
leur  demandait  il  trouua  en  eux  dix  fois 
plus  que  en  tou*  les  magiriens,&'aftrolo  ê  Ou, 
gués  qui  eftoient  en  tout  fon  R  oyaume*  châteutl 
Et  fut  Daniel  iufquc  au  premier  an  du 
Roy  Cyrus* 

CH  A  P*  ÏJ*' 

EN  la  fécondé  année  du  régné  de  A 
N  abuchodo-nozor  ,Nabuchodo 
nozor  fongea  dés  forges  et  fut  fon 
efprit  troublé,  &  ie  fonge  luy  fur  rompu* 

Lors  le  Roy  commanda  qu’on  appella 
Us  diuins  magiciens  enchanteurs  ÔC  Chai 
décns.pourdeclairer  au  Roy  fés  fenges* 
Lriquelz  vindrenf  ôcfe tindrent  deuant 
leRoyr  ÔC  le  Roy  leur  dift:  l’ay  forgé 
vn  fonge  ,  mais  mon  efprit  f  ’eft  troublé 
tafehant  fauoir  le  fonge*  E  t  les  Chai* 

dccn3 
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aétn»  KfpondiKnf  au  Roy  tn  langue  iufque  au  Gecltj  CM  tapience  &  fofC«  «fl 


Syrienne  :  Roy, vis  éternellement*  Dis  le 
Congé  à  tes  feruiteurs,  et  nous  declaireros 
Tinter  pretation*  Et  U  Roy  tefpondit  & 
dift  aux  ChaldéensrLa  chofef  ’eft  depar 
lie  de  moy*Si  vous  ne  me  donnez  à  con^ 
gnoiftre  le  fonge  ÔC  fon  interptatiô,  vous 
ferez  dcfmcbrez:&  ferdt  voz  maifons  mi 
fez  en  retraitez* Mais  fî  vous  declairez  le 
fonge  ÔC  fon  intctpretati5,vous  receurez 
demoy  dons,prefens,&  grand  honneur* 
Pitquoy  deelairez-moy  le  fonge  ÔC  fon 
interpretarion.Ilz  refpondirêt  pour  la  fc* 
condc  foys  ÔZ  dirent  :  Que  le  Roy  dife  le 
fonge  i  fés  feruiteurs:&  nous  declaireros 
fon  interpretatioruLe  Roy  rcfpondit  ÔC 
dvftrle  cognoy  cettainemét  c[  vous  tache* 
tez  le  téps «pourtant  cj  vous  voyez  que  la 
chofc  cft  départie  de  tnoy.Q  R  donc  vous 
ne  me  donnez  i  congnoiftrc  le  fonge,vne 
tncfme  fentcce  eft  en  vous,  que  vous  auez 
tntreprins  vnefaulfe  patoUc&:  peruerfe 
pour  dire  deuât  moy  iufque  à  ce  \e  téps 
fe  paffe.Partant  diftes  moy  le  fonge,&:  ic 
fauray  cj  vous  mepouez  déchirer  fon  in, 
terpretation*  Lors  refpôdirent  les  ChaL 
deens  deuât  le  Roy , et  dirent:il  n’y  à  hoc 
fus  la  terre  qui  poift  declairer  la  parolle 
du  Roy  :  car  il  n’y  i  nul  Roy,  prince  ÔC 
fnagiftrat.quidcmâde  telle  chofc  à  Cflque 
deuin, magicien  ÔC  Chaldéen*  Car  la  pa* 
rolle  ç\  le  Roy  dcmâde,e(l  notablc:et  n*y 
a  aucun  autre  qui  la  puift  declairer  deuât 
le  Roy,fînon  les  dieux ,defquelz  la  couer 
Cation  n’cft  pas  auecla  cha\T*  Au  moyen 
dequoy  le  Roy  dift  par  gTâd  îtc  et  fureur, 
qu’on  deftruife  tous  lés  fages  de  Babyky 
Q  ne*Etquâd  la  fentence  fut  fortie,  on  met 


par  luy:  ÔC  ceftuy  mue  les  téps  &  lés  ter* 
mes*  1 1  ofte  les  Roys  Si  eftablit  les  Roys; 
il  donne  aux  fages  la  fapience,&  cSgnoif  £> 
fanec  à  ceux  qui  entendent  Tintelligence* 
Ceftuy  dcfcouurc  lés  chofes  profondes 
ÔC  mucées:  ôC  cognoit  les  chofcs  qui  font 
en  tenebres  ,  ÔC  Va  lumière  demeure  auec 
luy*  O  Dieu  de  noz  pères  à  toy  me  con 
fefle,  ÔC  te  loué:qui  m’as  donné  fapiéce  ÔC 
force, &  m’as  donné  maintenant  a  côgnoi 
ftrece  que  nous  t’auons  demandé:  qui 
nous  asmanifcfté  la  parolle  du  Roy* 

A  prés  ce,Danici  entra  vers  Arioch,quc 
le  Roy  auoit  confiitué  pour  deftiuire  les 
fages  de  Babylone  ,  Si  elhnt  arriué  luy 
dift  ai  nG:  Ncdcftruis  point  lés  fages  de 
Babylcnetmais  fais  moy  entrer  deuant  le 
Roy,etie dedaireray  au  Roy  rinterpre* 
tation*  Àdonc  Arioch  lufliuement  feit 
entrer  Daniel  deuant  le  Roy*  Et  luy  dift 
aitt&l’ay  trouucvn  homme  dés  h Iz  de  la 
tranf migration  de  ludailequel  declairera 
au  Roy  Tinterpretation*Le  Roy  refpon* 
dir,&  d/ft  i  Daiiicl,lcquel  aucit  nem  Bel* 
tefazar;As-tu  pouoir  de  me  dÔner  à  con 
gnoiftre  le  fonge  que  Tay  vcu,ÔZ  fon  in* 
tcrpretation'Et  Daniel  refpondit  en  la 
prefence  du  Roy,&  difttLe  fecret  que  le 
Roy  demande, Us  fages, ne  lés  magiciens . 
ne  lés  deuin  s,  ne  le  peuuent  declairer  au 
Roy: mais  il  y  a  vn  Dieu  au  ciel  qui  re* 
uele  lés  fecrctz,&  a  fat  A  faucir  ?u  Roy 
Nabuchodo-nozor,cequ|  doiteftre  aux 
derniers  temps*  Ton  fonge, ÔC  la  vilton  E 
de  ton  chef  que  tu  as  eu  fur  ta  couche  cft 
telîetT oy  Roy  quâd  tu  cftois  fus  ton  lift 
tes  penfées  font  montcesr[ pour  fauoirl 


toit  à  mort  les  ùges:et  qneroit  on  Daniel  quelle  chcfe  feroit  cy  apres  ùk  celuy  qui 
êc  fés  copaignons  pour  occ/r*  Adonc  Di  rende  lés  fccr«tz,t*a  monftre  ce  qui  doit 
Itiel  deniâda leconfeil,<3c  Tcdift  à  Arioch  efltc*Et  aufsi  m’a  efté  rcuelé  ce  fecTet,non 
principal  dés  genîd^rraes  du  Roy,  qui  point  par  la  fapüce  qui  foit  en  moy  plus 
cfioit  yfTu  pour  mettre  à  mort  lés  fages  de  qU*«n  tous  les  viuansmatt  affîn  fj  ie  don 
Babylone.  Et  demanda  ÔC  dift  a  Arioch  na fie  i  côgnoiûre  Tmferpretatiô  au  Roy, 


Preuoft  du  Roy:pourquoy  cft  la  fentence 
,  ex*  *fî  foubdaine  de  pat  lcRoy'Loîs  Arioch 
loicttc*  manifcftala  chofc  à  Daniel:  &  Daniel 
f ’en  alla  &  pria  le  Roy  qu’il  luy  dônaft 
tenips,&  qu’il  deelaireroit  Tintcrpreta- 
ti on  au  T* 
maifon: 

a  Mifael,&â  A sarias  fés  compaignons 
afftn  qu’ilz  demandaffent  mifericordc  du 
Dieu  du  ciel  fus  ce  fccr et:  Sz  que  Daniel 
&  fés  compaignons  ne  pcriJTcnt  auec  les 
autres  fages  de  Babylone*  L-ors  fut 


<S^  o|  tu  congneufie  lés  péfees  de  ton  cœur. 

Toy  Roy,tuveois:&  voicy  coe  vne 
grande  imagejaquellc image  eftoit  gran* 
de  ,  &  la haulte gloire  d’iccllc  eftoit  de^ 
bout  deuant  toy,&  fon  regard  eftoit  ter* 
Roy*  Adonc  Daniel  alla  en  fa  rib!e*Lcchef  de  cefle  image  eftoit  de  tref* 
:et  manifefta  l’affaire  à  Hananias,  bon  or ,  fa  poiftrine  &  fés  bras  eftoïent 
d’argent, fon  ventre  &  fes  cuifles  cftoient 
d*aerain,fés  iîbes  cftoiét  de  fer.-fés  piedz 
en  partie  eftoient  de  fer,&  en  partie  de  ter 
re*T u  veois  la  vifion .iufque  i  ce  qu’vne 
pierre  fut  coppée  fans  mains  ,  laquelle 


rcuclc  lefecreé  à  Daniel,  par  vifton  de  frappa  l’image  en  fés  pieds  defer&de 


nuift*  Adonc  Daniel  beneift  le  Dieu  du 
raItU4^  cicl:3z  parla  Daniel, &  dtft:*Lc  nom  du 
Seigneur  foitbeneift ,  depuis  le  ftede  ÔC 


terrent  lés  brifa*  Adonc  furent  enfembls 
brifez  le  fer  et  la  terreâ’aeraîn  ,1’af gît  ÔC 
l’or:ct  furît  CÔe  la  paille  de  Tairée  d*eftéé| 
le  ven* 


DANIEL* 

le  vent  tranfporte  :  &  ne  fut  plus  aucun  oeuurcs  de  la  prouince  de  Babylone,  Si- 
lieu  trouué  pour  eux*  Mais  cefte  p/erre  drach,Mifach,  de  Abed-nago»  Mai* 
qui  auoit  frappe  l 'image  deuint  vne  gran  Daniel  eftoit  à  la  porte  du  Roy* 
de  montaigne,  8e  remplit  toute  la  terre*  C  H  A  P*  1 1 7* 

Ceftuy  eft  le  fonge*Et  nous  dirons  fon  in#  T  E  Roy  Nabuchodo-nosor  feit  A’ 

terpretation  en  la  prefcncc  du  Roy»  I  vne  image  d’or,dc  laquelle  la  haul* 

F  Toy  Roy.tu  es  le  Roy  dés  Roys:  &  leur  eftoit  de  foixante coudées,  & 

le  Dieu  du  ciel  t’a _  donné  royaume,  puif,  fa  largeur  de  fix  coudées:  de  la  drefia  au 
fance,force,&  gloire:  &  par  tout  ou  habi-  champ  de  Dura,en  la  prouince  de  Baby* 
tent  les  fils  dés  hommes ,  lés  beftes  dés  lone,  Ainlî  Nabuchodo-nosorcnuoya 
champs,#  lés  oyfeaux  du  ciel  :  il  te  lés  a  pour  aflcmbler  lés  Senefchaux,  Preuofts, 
donne  en  ta  main,#  ta  faid  dominer  fus  Capitaines,  Baiilifz.Reccucurs,  Confeil- 
tous  iceux *  T oy  mefme  és  le  chef  d’or*  llers,Gardes,et  tous  lés  Gouuemeur s  des 
Et  apres  toy  fe  leuera  vn  autre  Royau-  prouinces:affin  qu’ils  côiiiflcnt  pour  de, 
me  moindre  que  toy,d*argenr  :  &  vn  au-  dier  l’image  que  le  Roy  Nabuchodo-no 
tre  troyfiefme  royaume  d’aerain,  lequel  sor  auoit  drefice»  Alors  furent  aflemblrz 
dominera  fus  toute  la  terre:#  le  quatrief-  lés  Senefchaux.Preuofts^apitaincsÆail 
me  royaume  fera  fort  comme  de  fer ,  #  lifs,  Receueurs,  Confeilliers ,  Gardes,  # 
tout  ainlî  que  le  fer  brife  Sc  dompte  tou.  tous  lés  Gouuerneurs  dés  prouinces  ,pour 
tes  chofes,  #  comme  le  fer  qui  brife  tou*  dedier  l 'image  que  le  R  oy  N  abuchodo- 
tes  chofes, ainfi  ceftuy  brifera  #  defpece  nosor  auoit  esleuce:#  fe  tenoict  debout 
ra[tout*]Et  de  ce  que  tu  as  veu  lés  pieds  deuât  l’image  q  le  Roy  Nabuchodo-no, 
de  lés  doigts  en  partie  cftre  de  la  terre  de  sor  auoit  dreffee*  Et  vn  héraut  cryoit 
potier,#  en  partie  de  ferrie  royaume  fera  fort,[difant  :  ]  On  fcifl  alTauoir  à  vous 
diuifé,  de  en  iceluy  fera  quclquechofe  de  pet/ples,natiôs,#  lagues,que  i  l’heure  S 
la  force  de  fer  tout  ainlî  que  tu  as  veu  le  vous  oms  le  fon  du  corn, du  clairô,du  ta 
fer  meslé  auec  la  terre  d’argille  *  Et  lés  bouri/i,dc  la  harpe ,  du  pfilterion  ,  de  la 
doigts  dés  pieds  en  partie  de  fer  ,  de  en  douiceine,#  Je  toute  efpece  de  mulîquc, 
partie  de  terre.L  lignifient  quelle  royau,  q  vous  vous  ietties  bas,#  adories  l’ima 
me  en  partie  fera  foït,&  en  partie  fera  bri  ge  d’or  q  le  Roy  Nabuchodo-nosor  a 
fé«  Mais  ce  que  tu  as  veu  le  fer  meslé  auec  faid  drefler»Que  fi  aucun  ne  fe  met  bas,et 
la  terre  d’argillc ,  ils  fe  mesleront  par  fe-  ne  I’adore,en  la  mefme  heure  fera  ierté  au  R 
G  mence  humaine  :  maisilz  ne  fe  ioindront  milieu  de  la  fournaifede  feu  ardît*  Pour  ° 
point  l’vn  auec  l’autre,  ainfi  que  le  fer  ne  laqtle  chofe  au  téps  que  tous  lés  peuples 
fc  peult  mesler  auec  la  te rre*Et  és  ièurs  de  ouyrct  le  fon  du  corn.du  clair6,du  tabou 
ccs  royaumes,!*  Dieu  du  ciel  fufeirera  vn  Tin,de  la  harpe,du  pfalterion  ,  de  de  toute 
royaume: lequel  ne  fera  difsipc  à  jamais,  efpece  de  mufique;tous  lés  pcuples,lés  na 
de  fon  royaume  ne  fera  point  delai/Té  a  tios.de  les  15gues,fe  iettcrét  bas  de  adore 
vn  autre  peuple»Mais  il  debrifera  de  con  rct  limage  d’or,q  le  Roy  Nabuchodo- 
fommera  tous  cés  royaumes:  de  cefiuy  fe  nosor  auoitfaid  drefler»  Au  moyen  de 
ra  eftably  éternellement*  Tout  ainfi  que  quoy  8e  en  ce  téps  la  aucuns  hôes  Chai 
tu  as  veu, que  de  la  montaigne  a  elle  cop-  déens  f’approcherét,#  accufans  decelerêt 
pée  vne  pierre/ans  mains:  de  qu’elle  a  bri  lés  Tuifs,#  parlerét  de  dirct  au  Roy  Na 
fé  le  fer d’aerain,  la  terre,Targent,&  l*or;  huchodo-nosor:Roy  vis  éternellement* 
le  grand  Dieu  notifie  au  Roy  ce  qui  fera  Toy  Roy, tu  as  mis  I’edid,q  tout  hoe  q 
cy  apres:  &  le  fonge  eft  véritable,  de  fon  aura  ouy  le  fon  du  corn, du  clairon,du  ta- 
interprétation  eft  fiJele*  Adonclc  Roy  bourin,de  la  harpe  ,  du  pfalterion  ,  de  la 
Nabuchodo-nosor  chcut  fus  (a  face.  Se  douiceine,#  de  toute  efpece  de  mufiquet 
adora  Daniel:  #co  manda  qu’on  luy  fa-  qu’il  fe  proflerne,#  adore  l’image  d’or» 
enfiaft  oblation  «  odoremens*  Aufsi  par.  E  t  fi  aucun  ne  fe  profterne  de  adore, qu’il  n 
la  le  Roy  à  Daniel,  &  dift:  De  vray  vo,  f bit  ietté  au  milieu  du  feu  ardât»  Or  y  a  G 
ftre  Dieu  eft  le  Dieu  des  dieux,  de  le  Sri-  i  1  dés  hôes  Iuifs,q  tu  as  côftitué  affln  gis 
gneur  dés  Roys,ct  reuele  lés  fecretz.*de  et  foyét  fus  lés  oeuures  de  la  prouince  de  Ba 
que  tu  as  peu  manifefter  ce fecret»  Adôc  bylone  :  alTauoir  ?  S/drach  ,  Mifach  ,  de 
le  Roy  esleua  hautement  Daniel,  de  luy  Abed-nagojcés  hôes  icy  ,ô  Roy  n’ont  te 
donna  beaucop  8e  de  grands  dons*  Il  le  pu  cÔpte  de  toy  n*  de  ton  edid*  Ils  ne  fer 
conftitua  prince  fus  toute  la  prouince  de  ueht  pas  à  tés  dieux  :  &  n’adorent  pas 
Babylone,  &  le  grand  Preuoft  fus  tous  !’imaged*or,quetu  as  dreflféc»  Adonc 
lésfages  de  Babylone.  Lors  Daniel  feit  le  Roy  Nabuchodo-nosor  commanda 
Vne  requefte  au  Roy:  de  ordonna  fus  lés  en  émotion  de  fureur,qu*on  amenaft  Si/ 

drach. 


D  A  N  !  B  Lî  lü 

draeh,Mîfach,&  Abed-nago»  Adoc  fu-  (ovmamjotiti  hôn  ÔC  rèiex»Inconti» 
un t  amenez  c es  homes  en  la  prefence  du  nent  Sidrach,Mifach,&  Abed-nago  bu 
Roy  :et  le  Roy  Nabuchodo-nozor  par-  tirent  du  milieu  du  feu»Et  quâd  les  Prin# 
la.et  leur  dift:Eft-il  vray,Sidrach ,  Mi-  ces,Preuoftz,Capitaine*,a£  Confalliers 
fach ,  ÔC  Abed-nago, que  vous  ne  feruez  du  Roy  furent  aflfcmblex^/z  regardoient 
point  à  mes  dieux  ,  ÔC  que  vous  n’adorez  c  es  h5mesicy:<|  le  feu  n’auoit  eu  quelque 
D  point  l’image  d’or,*}  i’ay  dreffecfMainte  puiflance  fus  leurs  corps ,  &  qu’vn  chez 
nâe  n’cftesvous  pas  appareillez,en  qflque  ueu  de  leur  telle  n’eftoit  pas  bruslc,ct  f} 
heure  *}  vous  orrez  le  fon  du  corn,du  clai-  aufsi  leurs  veftemtns  n’eftoient  en  rien 
ron,du  tabourin.de  la  harpe,du  pfalterid,  changez  ,  ÔC  que  l’odeur  du  feu  n’auoit  G 
de  1a  doulccinc,&  de  toute  efpece  de  mu/  point  pa fU  parmy  eux*  Lors  N  abuz 
fiqueîde  vous  proflerner  &  d’adorer  l*i-  chodo-nozor  parla,&  dift:Beneit  foitle 
mage  i'ayfaift  esleuerf  Que  G  vous  ne  Dieu  de  Sidrach,Mifach,&  d’Abed-na- 
ViâoreZytn  la  mefme  heure  vous  ferez  iet  go.* lequel  a  enuoyé  fon  ange ,  ÔC  a  del/urc 
tez  au  milieu  de  la  fournaife  du  feu  ar#  f es  feruiteurs  qui  ont  eu  efperâcc  en  luy, 
d  ât*Et  qui  eftlc  D  icu  qui  vous  deliurera  &  contemnans  la  parolle  du  Roy  ,  ont 
de  mes  mains?  Sidrach  ,  Mifach  ,&  baillé  leurs  corps:af/în  qu’ilz  ne  feruif- 
Abed-nago,refpondirct,etdiri;t  au  Roy  fent  &  n’adoraflfent  quelconque  Dieu, 

N abuchodo-nozor.Il  ne  huit  point  éj  Gnon  leur  Dieu*  De  par  moy  doc  eft  mis 
nous  te  refp5dio$  de  cefte  chofcrCar  voi-  l’cdiébquc  tout  peuple,nation ,  ÔC  ligue, 
cymoftre  Dieu  2[  nous  feruons,nous  peut  qui  parlera  blafpheme  contre  le  Dieu  de 
deliurer  delà  fournaife  du  feu  ardât  t  ÔC  Sidrach ,  Mifach  ,  ÔC  Abed-nago,  qu’il 
nous  deliurcra  de  ta  main  ô  Roy»  Que  fois  mis  en  pièces ,  ÔC  que  fa  maifon  foit 
fil  nef  luy  plaiftjil  te  foit  notoire  Roy,  mife  en  retraiftz:pour  autant  qu’il  n’y  a 
3  nous  ne  nous  profterneros  point  deuît  nul  autre  D/eu ,  qui  puift  deliurer  comme 
tés  dieux  :  et  n’adorerons  point  l’image  ceftuy*AdoncleRoy  feit  profpererSi* 

**  d’or  cj  tu  as  faift  drelïer»  Adoc  fut  Na  drach,Mifach,ct  Abed-nago ,  en  la  pro* 
buchodo-nozor  rcply  de  fureurtet  le  re-  uiuce  de  Babylonc* 
gard  defa  f  ice  fut  mué.cotre  Sidrach, Mû  C  H  A  P*  III I* 

fach,et  Abed-nago» Et comanda&  dift  T  E  Roy  Nabuchodo-nozor,  à  A 

qu’on  allumai!  la  fournaife  fept  foys  au-  I  tous  peuples  ,nations,&  langues 

tît qu’elle  auoit  accouftumé  d’eftre  a//u-  qui  demeurent  en  toute  la  terre, 
mce:puis  comanda  aux  hommes  lés  plus  paix  vous  foit  multipliée »  Le  Dieu  fou 
for tz  qui  eftoiêt  en  fon  armée ,  qu’on  liaft  ueratn  a  faiét  auec  moy  dés  Ggnes  ÔC  mer 
Sidrach, Mifach ,et  Abtd-nago, et  qu’on  ueil\ts»Il  m’a  pieu  donc  de  tac5ptcr  fés 
lés  iettaft  en  la  fournaife  du  feu  ardant»  lignes  c5bicn  ilz  font  grandz:&  fés  mer 
Alors  cés  hoes  icy  furet  liez  à  tout  leurs  ueilles,côbien  elles  font  fortes:  ton  royaux 
brayes,leurs  chanfTemésJeurs  chappeaux  me eft  vn  royaume  eternel,et  fa  puifTance 
et  veftemes,  et  furet  iettez  au  milieu  de  la  eft  de  génération  en  génération»  Moy 
fournaife  du  feu  ardât:etpourtât  qu'ain G  Nabuchodo-nozor  eftoye  paiGblc  en 
eftoit  la  parolle  du  Roy  vrgéte ,  ÔC  eftoit  ma  maifon  ,  ÔC  flouriflant  en  mon  palais: 
la  fournaife  fort  allumcctla  flâme  du  feu  le  veis  vn  fongc,lcqu€l  m’cfpouanta  :  ÔC 
o cdftlés  homes  qui  auoiét  iette  Sidrach ,  les  penfées[que  i’eu]  en  mon  liâ ,  ÔC  lés 
Mifach ,et  Abed-nago.Etccs  troyshom  vidons  de  mon  chef  me  troublèrent»  Et 
mes  icy  :  aflauoir,  Sidrach ,  Mifach ,  ÔC  de  par  moy  fut  propofé  vn  ediefc  que  tous 
Abed-nago  cheurét  liez  au  milieu  de  la  lésfagesde  Babylonefuflent  amenez  en 
*  fournaifedu  feu  bruslant*  LorsNabu  maprefence:&  qu’ilz  me  donnaient  à 
chodo-nozor fut  eftonné.&feleua  hafti,  congnoiftre  l’interprétation  dufonge» 
uemct,&  parla  Sc  dift  à  fés  Confeilliers:  Adonc  venoient  lés  magiciens, lés  '  aftro,  #  .  . 

N’auons  nous  point  iettétroys  hoes  au  logues,lésChaldéens,dclcs  deuins:& re-  J  u,CI,cfta 
milieu  du  feu,liez?Lefque|z  rcfpondirét,  citay  le  fonge  deuant  eux, & ne  me  donne  Klir5# 

ÔC  diretau  Royrfl  eft  vray,Roy»Il  ref-  rent  point  a  congnoiftre  l’interprétation 
pondit  et  dift:V o icy,ie  voy  quatre  homes  d’iceluy,tant  que  i  la  fin  Daniel  (  lequel 
desliez  qui  cheminer  au  milieu  du  feu,ÔC  auoit  nom  Beltefazar ,  félon  le  nom  de 
n’y  a  en  eux  nul  domagejet  le  regard  du  mon  Dieu,&  auq[l  eft  l’efprit  dés  fainûz 
quatncfmeeft  femblable  au  filz  de  Dieu»  dieux  )  fut  amené  deuant  moy ,  ÔC  dis  le 
Adonc  le  Roy  Nabuchodo-nozor  fonge  deuant  luy:  O  Beltefazar  prince 
rapprocha  vers  l’huys  de  la  fournaife  du  des  deutns ,  pource  que  i<  congnoy  que 
feu  ardant,&  parla  ÔC  dift;Sidrach  ,  Mi»  l’efprit  dés  dieux  fa inAz,eft  en  toy ,  ÔC 
i  &  Abed-nago  feruiteurs  du  Dieu  que  nul  fccret  ne  t’eft  caché  ;  récité  lés  B 

"T  viftons 
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riffons  de  mon  fonge  que  Pay  vtu,8c  fon 
B  interprétation*  La  vilîon  de  mon  chef, 
en  au  couche  eftoit  tcllc*^ o icyje  vcoye 
rit  arbre  au  milieu  de  la  tcrre,&  eftoit  fa 
haulteur  grade*  C’eftoit  vn  grâd  arbre,fe 
forfjtfe  fa  haulteur  touchoii  le  ciel*  Le  re* 
gard  d’iceluy  efloit  iufque  à  U  fin  de  la 
terre  vniuerfeIle*Sés  brLhcs  eftoiét  treO- 
belle$,fe  eftoit  fon  fruiri  en  gros  nôbre, 
ÔC  en  luy  eftoit  viâde  pour  tous*  Soubz 
foy  faifoit  vmbre  pour  lés  belles  des 
chîps,&  dédis  fés  rameaux  habitoict  les 
oyfeaux  dudel  ,  &  toute  chair  repai/Toit 
d'iceluy*  le  reoye  en  la  vilîon  de  mon 
an/Cfi^115  mon  Iifl:<fe  voicy,vn 1  veillant  et 

§c  fe  IÔ  lcsûinét  qui  dcfccdii  du  ciel ,  <fe  cria  fort  «fe 
ibrieux^ftamfoCoppez  l’arbre,&  csbranchez 
Us  rameaux, efeouez  fés  branches^t  efpar 
des  fésfruiriz,que  lés  belles  fe  retirent  de 
defCoubz  luy, et  lés  oyfeaux  du  ciel  de  fés 
rameaux*  Toutesfôysddaifies  le  tronc 
de  fés  racines  en  la  terre  :  &  qu’il  foit 
£mis3auec  lien  de  fer  ÔC  d’aerain  ,  és  her* 
bes  qui  font  aux  chipset  qu’il  foit  teinri 
de  la  ro fée  du  ciel  :ÔC  que  fa  part  foit  auec 
ç  les  belles  en  l’herbe  de  la  terre*  Son  cœur 
'  foit  châgé  dés  hommes ,  ÔC  qu’il  luy  foit 
donné  vn  coeur  de  bellejet  que  fept  temps 
pillent  fus  luy*La  parolle[  eft]par  le  de. 
cret  dés  vrillas  >ct  eft  la  requelle  par  l’cdi A 
dés  lainriarafffn  que  Us  vfuans  congncif' 
fent  cl  le  Souuerain  domine  fus  le  royaux 
me  dés  hommes,&  qu’il  le  donne  à  ccluy 
qu*il  veult ,  ÔC  conftitue  fus  luy  lés  plus 
h  umbles  dés  homes*Moy  N  abuchodo- 
nosor  Roy,ay  veu  ce  fonge  icy*  Toy 
donc  fieitefazar ,  declaire  fon  interpréta^ 
rionrcar  tous  lés  fages  de  mon  royaume 
ne  me  peuucnt  donner  a  congnoiilre  Vin* 
terpretatoin*  Mais  tu  le  peux  bien; car 
Pefprit  dés  Sain  riz  Dieux  eft  «n  toy* 

D  Lors  Danielfduquel  le  nom  eftoit  ficltefa 
zar)fc  teut  enulrofl  vue  heure: ÔC  fés  pen* 
fées  le  troubloictJEt  le  Roy  par/a  et  diü : 
Beltefazar,^  le  fonge  ÔC  fon  interpréta/ 
tion  ne  te  trouble  pas*Be\tefazar  refpon* 
dn.fe  difttO  monfe/gneurU  fonge  feit  £ 
ceux  qui  tehayent>et  fon  interprétation 
foita  tés  cnnemys*  L’arbre  que  tu  as 
reu  qui  eftoit  grand  Sc  fort  (  duquel  la 
haulteur  touchoitiufque  au  ciel, et  fon  re* 
gard  en  toute  la  terre, &  duquel  lésbran^ 
ch  es  eftoient  belles ,  et  fon  fr uiét  en  gros 
nobre.et  viade  eftoit  en  luy  pour  tous.fe 
foubz  luy  demouroient  lés  bcfics  dés 
châps,fe  en  fés  rameaux  habito/eitf  lés 
oyfeaux  du  ciel  )  c’eft  toy  Roy ,  qui  és 
magnifié,&  és  fortifié:^  U  grandeur  eft 
creute,«feparuenue  iufque  au  ciel, de  ta 
puifiance  eft  iufque à  la  fia  de  U  teqc» 


i  n  l; 

Mais  ce  q  le  Roy  à  réa  fe  veillât  ÔC  le 
fai  n  ri  qui  defeédoit  du  ciel,ÔC  difoitîccp* 
pez  l’arbre, de  le  difsippez;toutesfoys 
1  liftez  le  tronc  de  fés  racines  en  la  terre,ci 
qu’il  foit[mis  jen  lien  de  fer  et  d’aerain  es 
herbes  dés  châps,ct  qu’il  foit  teinri  de  U 
rofée  du  dcl,fe  q  fa  pafture  foit  auec  lés 
belles  dés  châps>iufque  i  ce  Z\  fept  temps 
foict  paifczlus  luy:Ccfleeft  l’interpreta/  B 
tion  o  K  oy,et  eft  le  decret  du  Souuerain, 
lcCilell  venu  fus  le  Roy  mon  feignr*  On 
te  dechaffera  arriéré  dés  h5es,et  ton  habi 
titid  fera  auec  lés  belles  déschâps:ct  te  fe 
rôties  herbes  fauoreufescôe  au  boeuf  et  te 
teidrôt  de  la  rofée  du  ciel*Aufsi  fept  teps 
paflerot  fus  toy tiufqj  à  ce  $  tu  côgnoifle 
q  le  Souuerain  domine  fus  le  royaume  dés 
hôrnes.ct  qu’il  le  dône  à  celuy  qu’il  luy 
plalhMais  ce  qu’iU  ont  diri  qu’on  dclaïf 
faft  te  tronc  és  racines  de  ceil  arbre  :  ton 
royaume  te  demourera ,  dés  que  tu  auras 
côeneu  éi  la  puilTance  eft  du  dcl.Ec  pour- 
tât  o  Roy  mo  Roy,q  m5  cofeil  te  plaife: 
et  racheté  tés  péchez  par  iuflice  ,&  tés 
iniquités  par[faire]mifericorde  aux  pao/  tou  V( 
uresî'f’il  y  a  refpt  t  de  ta  paix*  Toutes  Qy  *c>( 
ccschofes  vindrétfus  le  Roy  Mabucho/*  ^ terne 
do-nozor*A  prés  la  fin  dedouze  moys,il  pour  ( 
le  pourmenoit  par  le  palais  royal  de  Ba*  f,ult* 
bylone*Et  le  Roy  parlait  dift: N ’ell-ce  ^  ~ 
pas  ic y  Babylone  la  grâde,q  i’ay  édifiée  • 
pour  la  maifondu  royaume,en  1a  pui/Tan 
ce  de  ma  force ,  et  en  la  gloire  de  ma  ma* 
gnifîcéceÆt  la  parolleefiâr  encore  en  la 
bouche  du  roy  :vne  voix  du  ciel  dcfcédit, 
£difant:]0  Roy  Nabuchodo-nozor,on 
te  ditrTon  royaume  départira  de  toy,5C 
on  te  dechaftera  arrière  dés  hoes.et  tô  ha 
bitation  fera  auec  lés  belles  dés  châpstlés 
herbes  te  feront  fauoureufes  comme  aux 
boeufz,ct  fept  réps  pafierot  fus  toy ,  iufcjf 
i  ce  $  tu  côgnoifle  ^  le  fouueraln  domine 
fus  le  royaume  dés  hoes,ctql  le  donne  i 
celay  ql  veut*En  la  mefme  heure  la  paroi 
le  fut  accôplie  fus  M  abuchodo-nozor,et 
fut  dcchaflc  dés  hômesîet  mâgea  l’herbe 
côe  le  bœuf,ct  fon  corps  fut  trinri  delà 
rofée  du  cieljaiq  i  ce  3  fon  poil  crut  coe 
[ccluy]deraiglc,ei  fés  ongles  c6c[ceux]  ^ 
dés  oyfeaux*D5c  en  la  fin  dés  iours>moy 
Nabuchodo-nozor  ,eskuay  «nés  yeux 
vers  le  dcl,&  mon  fens  me  fut  rendu  :  ÔC 
beneis  le  Souuerain, «fe  louay,fe  honno- 
ray  celuy  qui  vit  etemellcmét^uqucl  la  lou*  7* 
puifiance  eft  puiflancc  eternelle ,  ÔC  fon 
royaume  eft  de  génération  en  génération; 
et  cous  lés  habitas  de  la  ferre  ne  font  rfm 
cftimez,et  fairiïel5favol3ié,tâten  l’excr 
cite  du  de!4  és  habitas  de  la  tenre,et  n’f 
a  aucun  qiri  cmpcfchc  fa  miin,ÔC  liry  die; 

qu’as-tf 


DANIEL;  ïf* 

qa*2i-tu  faite En  ce  ttmp*  lajme  fut  ren  Nabuchodo-nosor  Ion  pere  le  conüifua 
due  la  c5gnoifl*ancc:&[retoumay]i  ITiô  maiftre  des  magiciens»  aftrologucs,  ChaL 
neur  de  mon  royaut»e,&  de  ma  magnifl*  de  en  s,  de  deuim  :  pource  Q  le  plus  grand 
ccnce,&  ma  figure  me  fut  rendue:  ÔC  mes  efprït/dence  ÔC  intelligence, &  intet  prêta 
côfcilliers  ÔC  mes  princes  me  redemande*  don  dés  fon ges,ÔC  déclaration  dés  doub- 
rcnt,&  fus  reftitué  en  mon  royaume  :  ÔC  tes,ÔC  la  Cotation  dés  chofcs  obfcures  fu<* 
plus  grande  magnificence  me  fut  augmen  rem  trouuécs  cnceftuy  Daniel:  auquel  le 
sée»Et  pourtant  maintenant  moy  N  abu*  Roy  impofa  nom  BeltefazanMainunât 
chodo-nozor  ic  ioue,cxal  tc,&  glorifie  le  donc  ^  Daniel  foit  appelle:  ÔC  il  deelaire/ 

Roy  du  ciel,  duquel  toutes  les  œuurcs  ra  l’interptadcfi*  Lors  Daniel  fut  amc 
font  vérité  ,&  toutes  fés  veye*  font  iuge*  né  deuât  le  Roy»Et  le  R  oy  parla,  ÔC  dift  Q 
ment,&  peut  rabbaiiTer  ceux  qui  chemin  à  Daniel:  Es- tu  ccftuy  Daniel  qui  és  des 
lient  en  orgueil.  «fan s  de  la  captiuité  de  Iuda ,  q  le  Roy 

CHAP*  V*  mon  pere  a  amené  de  ludce'Or  ay-ie  ouy 

A  T  E  Roy  Balfasar  feit  vn  grâd  c5-  [dirc]de  toy,q[  Vefptit  dés  hinetz  dieux 
I  uiuc  à  mille  de  fés  princes,  ÔC  beu*  cft  en  toy  ,ÔC  ^  illuminati5,intelligéce,  ÔC 
A— '  uoit  le  vin  deuât  lés  railles»  Èalfa-  fcicce  abodâte  eft  trouuée  en  toy»Oi  mai** 
zar  coraanda  coc  il  eut  beu  du  vin  qu’on  tenât  font  entrez  deuât  moy  lés  fages  a* 
apportai  lés  vaiffeaux  d  ’or  ÔC  d’argent,  ftrologues,affin  qu'ils  ieuflent  celle  efeti' 

3  fon  pere  N abuchodo-nosor  auoir  ap*  ture,&  me  donaiïent  a  cognoiftre  fon  in- 
porté  du  temple  qui  eftoit  en  Ierufalem,et  terpretation:  mais  ils  n’ont  peu  deelairer 
qu’on  beuft  dedans,\eRoy  etCés  princes,  l’intcrptation  de  la  chofe*  Or  ay-ie  ouy 
fes  femmes  ÔC  fés  concubines»  Adonc  fu  [  dire  jde  toy  que  tu  peux  interpretet  lés 
lent  apportes  lés  vaiffeaux  d’or,  qu’on  a-  doubtcs,&  refouldre  les  chofcs  obfcures» 
uoit  apporté  du  temple  qui  dloit  en  Icru  Maintenir  donc  fi  tu  peux  lire  cefte  «fat 
falcm,&  beurêt  dedâs.le  Roy  ÔC  fés  ptin  ture,et  me  dôner  à  côgno iflre  fon  interp- 
cessés  femmes  Ôcfés  concubines»  Ils  beu  tatiomtu  feras  veftudepourpre,&[fera3 
uoyent  le  vin  et  îouoy  et  leurs  dieux  d  ’or,  vn  colier  en  ton  cot,&  domineras  le  iroy 
ÔC  d’argen^d’aeraimà:  de  fer, de  boys,et  fiefme  au  toyaume»  Lors  Daniel  refpo  j* 
de  pierres* En  laraefme  heure  fottitct[c6c3  dit,&  dift  deuât  le  Roy:  Tés  dos  foyent 
g  les  doigts  de  la  main  d’vn  hôme^  efcii'  pour  toy ,  ÔC  donne  tés  pfens  a  vn  autre: 
c  uoicnTà  lendroiéi du  châdclier,  fur  l’en'  toutesfoys ieliray l’efctitute  au  Roy,  ÔC 
duy  t  de  la  paroit  du  palays  du  Roy.E  t  le  luy  dôntray  à  cognoiftre  l’inferpretatio» 

Roy  regardoit  la  paulme  de  la  main  qui  O  toy  Roy,  le  Souucrain  Dieu  donna  a 
efcriuoit.  Adonc  fut  la  face  du  Roy  muée,  N  abuchc  do-no  sot  ton  pere  le  toy  aume 
ÔC  fés  pefées  Ve  troub\oient,&.  lés  voinAu*  ÔC  magnificence,  gloire  ÔC  honncur:&  a 
tes  de  fés  reins  fe  deflerroy  ent ,  ÔC  fes  ge*  caufc  de  la  magnificence  qu’il  luy  auoit 
noux  hurtoient  J  ’vn  cotre  l’autre* Lors  le  donnerons  lés  peuples,1és  nations ,  ÔC  lés 
Roy  ctia  fort ,  qu’on  amenai}  lés  aftro/ev  langues craingnoient  ÔC  mbl oient  deuât 
gués,  lés  Chaldcens,  ÔC  lés  diuins»  Et  le  luy»Car  il  tuoit  ceux  qu’ilvouloit^l  frap 
Roy  parlai  dift  aux  fages  de  Babylo*  poit  ceux  qu’il  vouloit  :  il  exaltoit  ceux 
ne:  QuiconÇv  lira  cefte  efctiture,&  me  de*  qu’il  vouloit,&  rabaifioit  ceux  qu’i!  vou 
Clairera  fon  interprétation ,  il  fera  veftn  de  loiu  Mais  quand  fon  coeur  fut  cslcué,  ÔC 
pourpre,et  faurajen  fon  colvn  colier  d’or :  que  fon  efprit  fut  cndurcy  en  orgueil  :  il 
ÔC  dominera  le  troy fiefme  en  mon  royau/  futdepofé  de  fon  fîege  royal ,  ÔC  on  ofta 
me.  Lors  entrèrent  tous  lés  fages  du  roy  :  la  gloire  de  luy,&  fut  bouté  hors  dés  fils 
ÔC  ne  peurct  ne  lire  l’cfcriture,  ne  doner  à  des  hommes*E  r  fut  fon  cœur  mis  auec  lés 
cognoiftre  au  Roy  lïnterptation.  A  donc  b«ftcs:&  eftoit  fon  habitation  auec  lés  ^ 
le  Roy  Balfuzar  fut  moult  troublé ,  ÔC  afn es  fauuagcs  :  l’herbe  luy  futfauourcii/  Sus  4»C* 
fut  fa  face  troublée  en  foy:  aufsi  fés  prin*  fe,  comme  aux  bœufs  ,  ÔC  fon  corps  fut 
ces  furent  conrurbes»  La  Royne  entra  teinA  de  la  rofee  du  ciel ,  iufque  à  ce  qu’il 
en  la  mrifon  du  côuiue.pour  la  chofc[qui  congneut  que  le  Souuerain  auoit  puiflan- 
^  eftoit  aduenue]au  R  o y,ÔC  à  fés  princes*  ce  fus  le  royaume  des  hommes ,  ÔC  qu’il 
^  Et  parla  la  royne  et  dift:Roy, vis  cternd  conftituc  fur  ceftuy  quelconque  qu’il 
Icmct.Que  rés  penfées  ne  te  troubler  pas,  veult»  T  oy  aufsi  Balfasar  qui  é*  fon 
ÔC  Cl  txtacc  ne  foit  pas  muce*II  ya  vnhôe  fîls^un’as  point  hunuiferon  cœur,c6bic 
en  ton  roy  aume,au^|left  l’efprit  dés  faîfts  que  tu  feeuffe  toutes  ces  chofcs  :  mais  t’és 
dieux: ÔC  au  temps  de  ton  pere  fut  trouué  cslcué  i  lencontrc  du  Seigneur  du  ciel» 
en  luy  illuminatton,intelligence,&  fagek  Et  a  on  apporté  lés  vaifieaux  de  fa  mai- 
k  Won  la  fapiençe  des  djçuxj  fit  Iç  Rojr  (on  dewanttoy,^  aucs  beu  le  vin  dedîs, 

~  T  1  toy 


DANIEL; 

loy  ÔC  tel  princesses  femmes  9c  tés  côcu  turc  eftoit  efcritejl  entra  en  fa  maifon:<fe 
binei  ♦  Et  a*  loué  les  dieux  d’or  âc  d’ar-  Ici  feneftres  eftant  ouuertes,troys  foyi  le 
gcnt.d’acrain  9c  de fer,dc  boys  9c  de  pier  iour  ph'oyt  là  genoux  en  fa  chambre, 

G  resrlefquels  ne  voyent}n’oyent,nc  fentes  ver*  Ierufalem  :  ÔC  ptioit  8c  fe  confeflbft 
M  ai*  tu  n’as  point  glorifié  le  Dieu,  en  la  deuant  fon  Dieu,comme  il  faifoit  au  p  ara 
main  du^l  eft  t5  amc,&  toutes  tés voyes,  uant,  Lors  cés  hommes  efpierent,  8C 
Lors  par  luy  fut  enuoycc  la  paulme  de  la  trouuerent  Daniel  priant,  ÔC  faifant  fup* 
main  :  8C  cefte  eferiture,  qui  a  cité  eferite;  plication  vers  fon  Dieu*  A  donc  f  ’appro- 
Manc,mane,Thecel,V -pharef-in«Et  ce  cherent  du  Roy  ÔC  dirent,touchant  la  feu 
fie  eft  l’interprétation  de  la  parolle*  Ma»  tence  Royalle:  N’as-tu  pas  eferit  la  fen* 
nejDieu  a  nobré  ton  royaume, et  l*a  acc5  tcnce,que  tout  homme  qui  feroit  requefte 
ply,Thecel:T u  as  efté  pefé  dedans  la  ba  à  quelconque  Dieu  ou  homme,  iufque  a 
lanc e,ÔC  as  efté  trouué  en  auoir  Je  moins,  trente  iours,fînon  à  toy:qu’il  feroit  ietté 
phares:T on  royaume  eft  diuifé,&  eft  d5  en  la  foflfe  dés  lyons?  Et  le  Roy  refpon- 
né  aux  Medéens,  ÔC  aux  Perféens*  dit  ÔC  dift:  La  parolie  eft  véritable,  félon 
Lorscommâda  Balfazar  qu’on  veftift  la  loy  dés  Medéens  ÔC  dés  perféens,  la-» 

Daniel  de  pourpre,  ÔC  que  le  colier  d’or  quelle  ne  fe  doit  point  tranfgreffcr*  Lors 
fuft[mis  ]en  fon  col:&  qu’on  publiait  de  ilz  refpondirent  ÔC  dirent  deuât  le  Roy: 
luy,  qu’il  domineroit  le  troyfîefme  au  Ce  Daniel  qui  eft  dés  filz  de  la  captiuité  D 
royaume^  En  la  mefme  noid  Balfazar  de  Iuda ,  il  n’a  eu  cure  de  toy,  ô  Roy  ne 
le  Roy  dés  Chaidéens  fut  occis*  du  confeil^ie  de  la  fentence  ç\  tu  as  eferit: 

C  H  A  P,  VL  mais  troys  foys  le  iour  prie  pour  fa  reque 

A  T"*  T  Darius  de  Mede  print  leroy  au  fte,  Adoncquâd  le  Roy  ouytla  cho 
§-<  me,ia  eagé  de  foixâte  et  deux  ans,  fc,il  en  fut  fort  defplaifant  en  foy  :  ÔC  print 
A— 9  II  pleut  i  Darius  de  conftituer  ftx  a  coeur  Daniel,  pour  le  deliurer,  ÔC  pnoif 
vingtz  Scnefchaux,lcfquclz  fulTcnt  pour  peine  iu fcj|  au  foleil  couch  ât  pour  le  deli* 
eftrccn  tout  le  royaume:  &  par  deflus  urer.Lcrs  cés  hocs  icy  f ’aiïembletct  vers 
ceux  la,troys  princej,defquriz  Daniel  en  le  Roy,&  luy  dirent:Roy,  entends  q  la 
eftoit  l*vn:aufquels  lés  Senefchaux  ren*  loy  dés  M«déens,&  dés  Perféens  eft  tel* 
droient  raifon,affin  fj[  le  Roy  n’euft  point  le,quetoutc  fentence  ÔC  ftatut  que  le  Roy 
dômage,  Adonc  D  aniel  eut  autoritéfus  aura  ordonné  n’eft  point  de  muer,  Sou,t4 
lés  Princes  ÔC  lés  Senefchaux  :  pource  c|  +Lors  le  Roy  commanda ,  ÔC  amène* 

l’efpritdeDieu  cftoitplus  abondant  en  rcmDaniel:&  leietterenten  la  fbfTe  dés 
luy*  Et  le  Roy  penfoit  de  l’eftablir  fus  lyons ,  ÔC  le  Roy  parla  ÔC  dift  i  Daniel: 
tout  le  royaume*  Lors  lés  Princes  ÔC  les  Ton  Dieu  auquel  tu  fers  toujours,  ce*  g 
Senefchaux queroient  occafion  cotre  Da  ftuy  te  deliurera*Et  fut  apportée  vne  pier 
nicl.i  raifon  du  royaume:mais  ilz  ne  pou  re,  lacjllc  fut  mife  fur  la  gueulle  de  la  fof- 
uo ient  t rouuer  quelque  occafion  ne  vice,  fe:<3£  le  Roy  la  ffgna  de  ron  aneau,  ÔC  de 
«  car  il  eftoit  fidele ,  ÔC  nulle  f  mite  ne  vice  l’aneau  de  f es  princes:af(!n  que  fa  voluh# 

°  n’eftoit  trouué  en  luy ,Cés  h5cs  icy  donc  té  ne  fat  muée  contre  Daniel,  A  donc 

dirent:  Nous  ne  trouuerons  point  d’occa  le  Roy  f ’en  alla  en  fon  palays  ,  ÔC  f  ’en 
fion  en  ce  Daniel  icy  :  fi  nous  ne  la  trou*  alla  coucher  fans  foupper:  ÔC  ne  luy  ame- 
uons  contre  luy,â  raifon  de  la  loy  de  fon  na  on  point  lés  inftrumens  de  mufîque.dC 
Dieu*Lor$  lés  Princes  et  Senefchaux  f’af  *ne  peut  dormir.  Lors  le  Roy  foy  #ou>jc  ( 

femblcrent  vers  le  Roy,&  luy  dirent  ain-  leuant  au  point  duiour  .quand  11  comment  mej|  ^ 
fi:  Roy  Darius  vis  éternellement,  T ous  çoit  à  cfclairer.haftiucment  f  ’en  alla  vers  yo^  d 
lés  Princes  de  ton  royaume, lés  Preuoftz,  la  forte  dés  lyons*Et  quand  il  fut  appro-  j 
lés  Senefchauxjcs  ConfeilIiers,&  lés  Ca  ché  de  la  fofTe,crya  après  Daniel  de  voix 
pitaines.ont  prins  confeil  d’eftablir  le  fta  piteufe,d£  parla  le  Roy  ÔC  dift  a  Daniel:  ** 
fut  Royal  ,&  de  corroborer  la  fentence:  ★O  Daniel  feruiteur  de  Dieu  viuant.fon  %  f 
îj[  tous  ceux  qui  feront  quel  que  requefte  i  Die u(a  qui  tu  fers  toufiours)  te  pourroft  * 
quelque  Dieu  ou  hôc,d*icy  a  erenteiouts,  II  auoir  deliuré  dés  lyonsf  Lors  Da-» 
finon  à  toy  Roytqu’ilfoit  ietté  en  la  forte  nid  dift  au  Roy  :  O  Roy ,  vis  éternelle-  ^ 
dés  lyons,Maintenantdonc  ô  Roy, con*  ment:mon  Dieu  a  «îuoyé  fon  ange,  ÔC  a  £u  x 

terme  la  fentence,&  eferits  lés  lettres  :  af'  fermé  la  gueulle  dés  lyons  ,  ÔC  ne  m’ont  - 

fin  que  ce  qui  eft  Mon  la  loy  dés  Me-  en  rien  nuyt.pourtanf  que  deuant  lûy  iu* 
déens,&  dés  Perféens  ne  foit  pas  mué,ne  ftice  a  efté  trouuée  en  moy ,  Mais  aufiî 
franfgrertc,  Au  moyeu  dequoy  le  Roy  deuant  toy  Roy,tt’ay  pas  fai&  de  lafehe* 

Darius  fubfcriuit  la  lettre  Ôz  la  fentence*  té.  Lors  fut  le  Roy  fort  refîouy  de 
fe  Quand  Daniel  eut  entendu  que  l’tfcri  luy >ÔC  commanda  qu’en  tiraft  Daniel  de 
-  -•  -  la  foffe. 


DANIEL*  vi 

fafoflLEt  Daniel  fut  tire  hors  de  la  fofle,  coe  lés  yeux  de  l’homme  qui  eftoi?t  en  ce 
#  ne  fut  trouuce  en  luy  quelque  bleflure:  fie  corne,&  vne  bouche  qui  parloit  gran# 
pource  qu’il  crcut  i  fon  DieuÆt  le  Roy  des  chofes  Je  regardoye  iufque  à  ce  q[  les 
cômanda  que  ce*  hommes  qui  auoiêt  aC'  thronnes  furet  portez,#  q|  l’ancicdc  teps 
eufé  Daniel  fuflem  amenez,ct  qu’iiz  fuf#  fut  afsis#DuQl  le  veftcmêt  eftoit  blâc  côc 
fent  iettes  en  la  fofle  dés  Lyons  ,  eux  &  neige  ,  #  lès  cheueux  de  fa  telle  eftojent 
leurs  enfans  ,  et  leurs  femmes.-mais  ils  ne  corne  laine  nette.fon  thronne  eftoit  corne 
vindret  pas  iufque  au  pauemet  de  la  fofle:  fl  âme  de  feu,#  fés  roues  coe  feu  ardant: 
lés  Lyons  ne  lés  rauiflent ,  #  briferent  vn  fleuuc  de  feu  fe  tiroit  #  for  toit  de  de* 

G  tous  leurs  os*  Adôc  le  Roy  Darius  cfcri,  uant  luy»  ★Mille  milliers  luy  adminb  apoc*^C* 
uit  à  tous  lés  peuples,aux  natiôs,#  aux  ftroiét:#  dix  mille  millions  afsifloiét  de#  D 
lôgues,qui  habitoiéten  toute  la  terre*  La  uantluyXc  iugemet  fc  tint,#  1  es  Hures 
paix  vous  foit  multipliée#  De  par  moy  eft  furet  ouuers#  le  regardoye  alors  i  eau* 
mis  le  decret:q[  en  toute  la  feigneurie  de  fe  de  la  voix  dés  grades  parollcs  ^  ceflc 
mô  royaume  on  ayt  crainte  et  efpouante#  corne  parloit.Et  veis  iufque  à  ce  3  la  bc 
met  du  D  ieu  de  Daniel#  C  ar  c’eft  le  Dieu  ft«  fut  oc cite:#  q  fon  corps  fut  deftruiét. 
viuant,et  permanent  à  toujours:#  fon  &  fut  baillé  pour  eflre  bruslé  au  feu: et  q 
royaume  ne  fera  pas  difsipé,&  fa  puif#  aux  autres  befles  fut  oftée  leur  puiffance, 
fance  fera  iufque  si  la  fin*  C’eft  celuy  qui  #  longue  vie  le  or  fut  donnée  iufque  à  plu 
refeouft  #  dclîure:#  faift  Agnes  &  mer.,  fours  temps#  le  regardoy  en  la  viiîon 
u«illcs,au  ciel  et  en  la  terre:lcq[l  a  refeoux  de  la  nuiâ:#  voicy  côe*le  filz  de  l’hom#  mat*24#c 
Daniel  de  la  puiflance  dés  lyos.Et  ceftuy  mequivenoit  auec  lés  nuées  du  ciel 1:  # 

Daniel  profpera  durant  le  règne  de  Da#  vint  iufque  à  l’ancié  de  têps ,  #  le  frirent 
tiu$,ct  durât  le  règne  de  Cyrus  de  Perte#  approcher  deuât  luy*ll  luy  dona  puiflan 
C  H  A  P#  VU,  ce,ethôn?ur,et  regneret  tous  lés  peuples, 

A  T'*  N  la  premiete  année  de  Balfazar  et  natiôs,#  ligues  luy  fenjtront,*fa  puif#  Sus  4#  g* 
l-t  Roy  de  Babylone,Danicl  veir  vn  fance  eft  vne  puiflance  eterncl/c,laq[lle  ncmiChc*4c 
JL#  fonge:&  fut  la  vifion  de  fon  chef  fera  pas  oftée,&  *  fon  régné  ne  fera  pas  Eue 
[  luy  eftât  ]cn  fon  tiéLLors  efcriuit  le  fon  difsipé#Mon  efprit  fut  r auy  de  moy  Da#- 
■ge,et  dicta  la  fomme  dés  patollcs#Et  par#  niel  au  milieu  du  corps, et  lés  vifions  de 
la  Daniel ,  &  dift;Ie  veoye  en  ma  vifion  ma  fefte  m’efpouâterWe  m’approchay  à 
de  nuift,&  voicy ,  lés  quatre  vents  du  1  Vn  dés  a  fs/ftis,#  luy  demanda  y  la  ve# 
ciel  quitecobatoienten  la  grande  mer#  rite  de  routes  cés  chofes#  Lequel  me  dift 
Et  quatre  grandes  befles  montoient  Adonna  icongnoiftre  l’interprétation 
de  la  mer.diucrfes  l’vnc  à  l*autrc*La  pic#  dés  chofes#  Cés  quatre  grandes  belles,  E 
mieTe  eftoit  cômevn  Lyon:#  auoit  lés  font  quatre  Roy s,lefquel s  f’cslcucrôtdc 
aislesd’vne  aigle#Ie  la  regardoye  iufque  la  terre#  Et  prendront  le  royaume  dés 
à  ce  que  fés  a isles  furent  arrachées:#  Siinftz  fouucr2ins,et  obtiêJrôt  le  royau 
f’eslcua  de  fa  terre, &  fetint  fus  fés  pieds  me  iufque  au  focle3et  au  fiecle  dés  ficelés» 

_  corne  vn  home,&  luy  fut  donné  vu  cœur  Adôc  ie  vouluz  fauoir  la  vérité  de  la  qua 
B  d’homme.  Et  voicy  vne  autre  befte {cm  triefme befte, laqUe  eftoit  dit&rête  2  toutes 
b/able  à  vn  ours,laqueHefc  tint  dVn  co.  lès  autres  et  fort  terrible ,  de  laquelle  lés 
fié:#  troys  cottes  efloient  en  fa  gueule  dets  cttoiêt  de  fer, et  fes  ongles  d’aeram: 
entre  fés  dents, et  luy  difoient  linfnLeue  #  mâgeoit,et  debrifoit,et  foulloit  à  fés 
toy>mâge  beaucop  de  chairs#  Après  ce,  piedz  le  rc(ïdu#Et  touchant  dés  dix  cor.# 
ie  regardoye,#  voicy  vne  autre  coevn  nés  qui  eftoiêtenfa  tefte,#  de  l’autre  qui 
Pard;#  auoit  fus  fon  dos  quatre  aislcs  motoit,et  pourquoy  troys  cftoict  chemes 
d’oyfeau#Et  auoit  U  befle  quatre  tefles,et  d’elle,et  q  la  corne  auoit  dés  yeux,#  q 
luy  fut  donnée  puiflance#  Apres  ce ,  ie  vne  bouche  parloit  grades  chofes,de  lacjl# 
veis  en  la  vifion  de  nuift,#  voicy  la  qua  le  le  regard  eftoit  plus  grâd  cj|  fés  côpai*  p 
triefme  befte  eftoit  cfpouantable.terrible,  gnes#Ie  regardoye,#  voicy  ccfte  corne  q 
&  forte  grandemét.  Elle  auoit  des  grâdz  faifoit  la  bataille  cotre  lés  fainftz  ,  &  lés 
dentz  de fer#laquclle  mangeoit ,  &  debri,  furmotoitîiufquc  i  ce  q|  l’anrié de  temps 
foit,#  foulloit  à  fés  piedz  le  demouranr#  fut  venu,#  fj  le  jugement  fut  donné  aux 
Icelle  eftoit  diifercte  à  touteslés  befles  qui  fiinàs  fouuerains.-et  le  teps  vint  que  lés 
n  auoient  efté  deuant  elle:#  auoit  dix  cor#  fainfts  obtindrét  le  royaume#  Et  dift 
V  nés*  le  confideroye  lés  cornes,#  voicy  ainfi:Laquatriefmebeflc,fcralequatrief^ 
vne  autre  petite  corne  qui  montoit  entre  me  royaume  en  la  terre  ,  lequel  fera  plus 
icelles:#  troys  dés  premières  cornes  fu#  grâd  c[  tous  lés  royaumes  :  #  deuorcra 
tent  attachées  d’elle t  voicy  des  yeux  toute  la  terre,#  la  foullaa,#  la  brifera# 

_  -  .  -  -  -  T  |  Mail 


DANIEL; 

Maïs  les  dix  coweiffignifiet  que]  de  ce  efl  fortie  vne  attire  petite  corne  laqaellc 
toyaumc,f  esleuercnr  dix  Roys:&  vn  au  deuint  cxceûiücment  grande  contre  Mi* 
tre  Pesleucra  apres  eux ,  lequel  fera  plus  dy,&  contre  Oriét,&  cotre  !a[  terre]de/ 
-  .  î  g^and  q  les  premiers  ,  &  humiliera  troys  fïrablc.Etfut  magnificdufque  à  l’exerd- 

ou,ac  la  Roys*  Il  parlera  des  parolles  0  contre  le  te  du  ciri:&  iefta  en  bas  aucuns  de  Fixer 


Et  le  jugement  fe  tiendra, &  oflera-lcn  fa  au[tacrifice]c5iinufl  pour  le  forfaicie  :  ÔC 
puiftance  aftîndela  deftruire&  perdre,  fera  la  vérité  ictfée  en  tcrre,et  le  (eri,dC 
îufquc  en  la  fin*  Et  que  le  régné  ,  ÔC  la  profperera*  Lorsi’ouys  rendes  fainfts  D 
piriifance,&  la  grandeur  du  royaume  qui  parlâtret  Fvn  dés  faintez  dift  à  vn  certain 
cft  feubz  tout  le  ciel  foit  d5né  au  peuple  qui  parloir:  Iuféj|  à  quâd  fera  la  vifion  du 
des  Sa ineïz  Souuerains,duquel  le  royaux  c5tinuel[facrifice,]ct  le  forfait  de  la  defo 
me  efl  vn  royaume  éternel  ,ÔC  toutes  les  lation  pourdôner  lcfanétuaire.&l’cxer' 
puiflances  luy  feruiront,  ÔC  obeyronf*  cite  iefircfoullez^Etilmediftrlufqueau 
Jufque  icy  eft  la  fin  de  la  parolle;moy  vcfpre  &  au  matin  .deux  mille  ÔC  troys 
Daniel  mes  penfées  m’ont  fort  troublé,&  ccî.'puis  le  fanriuaire  fera  nettoyé*  Et 
ma  face  fut  muée  en  moy  :  dCgarday  les  quâd  moy  Daniel  veis  lavifion,&  q  ie 
parolles  en  mon  coeur*  demâdoyc  rintclligecerEt  voicy  c5e  la 

A  CH  A  P*  VIII*  femblace  d  Vn  homme  qui  fe  tenoit  deuât 

EN  la  troyfiefme  année  du  Roy  moy^Et  onys  la  voix  dVn  home  entre  £vu» 
8alfazar,vne  vifion  f’apparût  à  Vlat.le^l  cria  i  cefluy,&  diftjGabriel:  ^ 
moy*  Moy  D  miel ,  apres  ce  que  fais  entédre  la  viGompuis  C’en  vint ,  au- 
i’auoye  veu  au  commenccmcntrie  veis  en  prés  du  lieu  ou  ie  me  tenoye*  Et  quâd  il 
viûon.ôr  lors  que  ie  la  veis  i’eftoyc  en  la  fut  venu,ie  fus  cfpouütc,et  tôbay  fus  ma 
cité  de  Sufan.qui  eflen  la  prouinced’Elâ*  face.et  me  dift:Filz  de  l’h5me,cntédz:car 
le  veis  donc  en  vifion  que  i’efloye  auprès  en  teps  fêta  la  fin  de  la  vifion*  Et  corne  il 
du  fleuuc  Vlai,&  esleuay  mes  yeux  ,  &  parloit  i  moy.ie  m’endormys  la  face  en 
regard  . tyr&  voicy  vn  mouron  qui  fe  te,  la  tcrre:puis  me  toucha, et  me  reftablit  en 
«oit  auprès  du  fleuue.et  auoit  dés  cornes,  rnô  cïÎ2t,et  diÛ:  V  oicyje  te  fera  y  huoir 
&  cfloient  lés  cornes  haultes  ,  dont  l’vne  ce  qui  fera  au  dernier  de  l’irtrcar  en  téps 
clîoit  plus  haultc  que  l’autre  ,  ÔC  la  plus  fera  la  fin*  Le  mout5  cl  tu  as  veu  aucir 
haulte  mon  toit  en  derrière*  Âpres  ce  ,ie  dés  cornes.font  lés  Roys  dés  Niedétns, 
vêts  vn  monto  qui  hurtoit  dés  cornes  con  et  dés  Pcrfeens,et  le  bouc  dés  cheures  eft 
tre  Occidct,&  contre  Aquilon^  contre  le  roy  de  Grece:et  la  grade  corne  çj  eftoit 
Midyret  toutes  lés  beftes  ne  pouoient  re*  entre  fes  yeux^cft  le  premier  Roy*Et  de  p 
(îfter  a  luy  ,8c  nul  nefe  pouoit  deliurcr  ce  q|  icelle  eft  r5pue, et  é\  quatre[comcs]fe 
"  de  fa  pujflance,&  faifoit  félon  fa  vol  urne,  tcnoiêt  au  lieu  d’écdlejce  foc  quatre  roy  au 
&faifoir  grandes  chofcs*  Et  y  eftoye  mcs.lef^ls  fortirôt  dcsgés.mais  n5  pas 
ententifrer  voicy  vn  bouc  des  cheures  qui  en  fa  force*Et  après  leur  règne  ,  quâd  lés 
venait  d 'Occident  fus  la  face  de  toute  foriii&z  feront  finis.* vn  Roy  félon  de  h 
la  terre, Sc  tic  rouchoit  pas  /a  ferre* Mais  ce,  fe  leucra  et  entendra  lés  doubtesret  fc* 
le  bouc  auoit  me  conte  qui  apparoiftbit  ra  corroborée  fi  Corce,mais  no  point  par 
entre  fés  yeuxtle^l  vintiufque  i  ce  mou  fa  vettu:et  giflera  à  merucillc.et  profpcrc* 
ton  qui  auoit  des  cornes ,  lequel  i’auoyc  ra.ct  le  fcra-Et  gafhra  lés  fortz,&  le  peu 
veu,qui  fe  tenoit  auprès  du  fietiue:ct  ccu  pie  dés  fainftz*  Et  fa  trôperie  fera  auan*  c 
rut  à  luy  en  ferueur  de  fa  force*  Et  le  veis  cée  en  fi  main  félon  fon  intelligéce,ÔC  fe 
approcher  auprès  du  mouton,&  f’enfelon  magnifiera  en  fon  cceurr&en  gaflera  plu* 
nit  cotre  luy:<fe  frappi  le  mouton,^:  bri  fieurs.par  fa  profperité*!! refiftera  contre 
fa  fes  deux  cornes: &  nulle  force  t’eftoit  le  prince  dés  princesrmais- il  fera  debrife 
au  mouton  de  refifler  cotre  luy*  Et  quâd  fans  main*  Etla  vifion  du  vefpre&  du 
il  Peut  abbatu par  terre, il  le foulla.et  nul  marin  qui  cltdifie  ,efl  rentable: ÔC  toy 
ne  pouoit  detiurer  le  mouton  de  fa  puif  Egne  la  vifion  ,  car  elle  fera  après  plu* 

Ç  fance.  Lors  le  bouc  des  chaires  fut  faiA  ficurs  fours*  Et  moy  Daniel  fus  deifaiA 
fort  grandit  quâdi!futcreu,[fa]gran,  ÔC  malade  par  aucuns  iours.Et  quand  ie 
de  corne  fut  rompue:  &  pour  ictîle  creu-  me  fus  releuc  ,  ie  faifoye  lés  œuures  du 
rent  quatre [ cornes  1  apparentes, vers  lés  Roy.&  cfloye  tout  eftonné  de  la  vifion, 
quatre  vitz  du  ciel*  Bt  de  I  Vne  d’icelles  Oc  n’y  auoit  nul  qui  la  feit  entendre* 
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V*  N  la  pmiare  année  de  Darius  fll s 
r*  M’AhafueruSidelafemeccdésMe 
déens  ,  qui  régna  fus  le  royaume 
dés  Chaldcens,aupmicr  an  defon  régné: 
moy  Daniel  entendis  es  liures  le  nombre 
dés  ans  ,dequoy  fut  faite  la  parolledu 
Seigneur  au  .pphete  Icremte,  pour  accom 
plir  lés  feptârc  ans  de  la  dcfolation  de  le/ 
rufalem*£t  mis  ma  face  vers  le  Seigneur 
Dieu, pour  le  requérir  en  oraifon  Si  prie/ 
re,en  ieufne,fac  &  en  cendres:  Si  piiay  le 
Srigneur  mou  Dieu,  Si  confcfTay,  Si  dis: 
*Efd»i*d  +\t  te  prie  Seigneur  Dieu,qui  és  grand  Si 
redoübfable, gardât  l’alliance  Si  la  béni' 
gnité  à  ceux  qui  t’ayment,&  qui  gardent 
tts  comâdemîns*Nous  auonspeché,nou$ 
auons  fiiéï  iniquité, nous  auons  fai&  raef- 
châment, nous  auons efté rebelles ,&  au6s 
décliné  arrière  de  tés  commâdcmrns  et  de 
tes  iugemtns*  N ous  n’auons  point  obey 
â  tés  feruiteurs  Prophètes ,lefqls  ont  par' 
je*  en  ton  nom  à  noz  Roys,i  noz  princes 
ÔC  i  nos  peres,&  i  tout  le  peuple  de  la 
terre.O  Seigneur  a  toyfeft  jiuftice,  Si  à 
nous  confufion  de  face c5me  il  cil  auiour 
dhuy  aux  hommes  de  Iuda,&  aux  hab i- 
tans  de  Ierufalcm,&  i  tous  ceux  d’Ifratti 
qui  fontprés,&  qui  font  loing.par  toutes 
lés  terres  aufquelles  tu  lés  as  débouté  à 
caufe  de  leurs  preuarications  qu’ils  ont 
perpétré  con tre  toy*  Seigneur,à  nous  eft 
c5fuficn  de  face,a  nos  Roys,a  nos  prin 
ces  ,  Si  à  nos  peresqui  ont  péché  contre 
toy:  (mais  au  Seigneur  noftre  Dieu  eft  mi 
fcricorde  8i  propiciadon)pource  ci  nous 
auons  rebellé  contre  toy  ,&  n’aubs  point 
efeouté  la  voix  du  Seigneur  noftre  Dieu, 
pour  cheminer  en  la  loy,  laqueileil  nous 
abonnée  deuît  nous,par  hcômtCsio n  de 
fès  frrmtews  ,pphetts*Et  tous  ceux  d’K- 
rael  ont  trâfgtclUtaloy  ,Si  fefôt  deftour 
nés  aftfn  qu’ils  n’ouyiTent  ta  voix  :  Si 
pour  ce  ma  lediclion  Si  Jete  Ration  cfl  de* 
coulée  fur  nous.ainfi  qui!  eft  eferit  au  li, 
ure  de  Moyfe  feruiteur  de  dicu,pource  q[ 
nous  auons  péché  côtre  luy*Et  à  confer- 
me  fes  parolles  qu’il  a  dûft  fus  nous,et  fus 
noz  inges  qui  nous  ont  iuge,  tellement 
qu’il  a  fciiél  venir  fus  nous  vn  grand  nul, 
tel  3  n’a  pas  efté  frift  foubs  tout  lecicl,fc 
Ion  ce  qui  a  efté  fiift  en  Ierufalcm*  C6e  il 
eft  eferit  en  la  loy  de  Moyferainfî  cfl  tout 
ce  mal  la  venu  fus  nous*  Et  n’auons  pas 
prié  la  face  du  Seigneur  noftre  Dieu,pour 
nous  diuertir  de  nos  iniquités  ,  Si  pour 
entendre  ta  veriré*Et  1e  Seigneur  a  veillé 
fus  le  mal,&  l’a  faûft  venir  fus  nous  :  car 
le  Seignemnoflre  Dieu  eftiufteen  toutes 
fes  ocuurcs  qu’il  a  faites,  mais  nous 
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uonspas  obey  à  fa  voix**Et  maintenant 
Sagnr  noftre  Dieu,  qui  as  tire  hors  ton  6  aruch 
peuple  du  pays  d’Egyp:e,  en  main  forte,  a.c* 

Si  as  fa iét  tonnoro,c5e[il  appett3auiour  Ex o*!?* 
dhuy  :  nous  auons  péché,  Si  auons  hict 
mefchâmtnt.Seigncurielon  toute  taiufti/ 
ce  Je  te  prie  ton  ire,&  ta  fureur  feit  de- 
ftournee  de  Iaufalem  ta  rité,&  de  ta  fain 
de  mentaigne*  Car  pour  nos  pèches,  SC 
pour  lés  iniquités  de  nos  per  es,  Ierufalt 
Si  ton  peuple  font  en  opprobre  ,  à  tous 
ceux  qui  font  autour  de  nous*  Efcoute 
donc  maintenât  noftre  Dieu  l’oraifon  de 
ton  feruitcur,&  fes  prières: &  fais  reluire 
ta  face  fus  ton  fanduairc  defolé,  pour  l*a- 
mour  du  Seigneur*  O  mon  Dieu,  encline 
ton  aureillc  Si  cfcoute,ouure  tés  yeux  Si  g, 
regarde  nos  defolations,  Si  la  cité  fus  la¬ 
quelle  a  efte  ton  nom  inuoqué*  Car  nous 
ne  prefentons  point  nos  pricres  deuant  ta 
face, en  nos  iuftices  :  mais  en  tés  grandes 
miferatioRS»  O  Seigneur  exauce,  O  Sei/ 
gneur  pardonne, O  Seigneur  entends,  Si 
le  fais*  O  mon  Dieu  ne  tarde  pas,  à  caufc 
de  toymefmc;car  ton  nom  eft  inuoqué  fus 
ta  cité, Si  fus  ton  peuple*  Et  quâd  ie 

parîoye  encore,&  que  ie  prioye,&  que  ie 
confe.Toye  mon  peché,d£  le  pechc  de  mon 
peuple  Ifrael:  Si  prefentoye  ma  prifte  en 
la  prefence  du  Seigneur  mon  Dieu  pour  la 
fainte  montaigne  de  mon  Dieu: quâd  en¬ 
core  ic  pirloyt  en  oraifon :*Lors  ceft  ho  sUJ 
me  Gabritbqut  i’auoyeveu  tn  vifiondu 
cômencemen t,  volanr  par  vol  me  toucha 
au  temps  de  l’offerte  du  vefpre*Et  me  feit  p 
entendre.  Si  parla  auec  moy,  Si  me  dift: 

Daniel,  maintenant  ie  fuis  forty  affin  de 
te  donner  à  entendre  !’mfcli’igence*La  pa 
toile  eft  yffuc  des  le  commencement  de 
tés  prières *  Mais,  ic  fuis  venu  pour  te 
dcclaircr  ,  que  tu  és  aggreablc  ♦  entends 
donc  la  parolle,^  entends  la  vlG©n*Se- 
ptante"fepmainesfot  d: terminées  fus  ton  *  nc  fetv 
peuple ,  Si  fus  ta  binde cité  .pour  ccn,  niain€,^ 
fommerla  preuarication  Si  figner  le  pe-  feDr-#DCr 
ché.  Si  purger  l’iniquité.  Si  amener  la  iu-  \  *1 
ftice  dés  ftecles,  ôi  pour  ftgncr  la  vilîon.  A,  »  pu: 
Si  la  prophétie  :  Si  oindre  le  Sain<ft  dés  * 

Saints*  T u  congnoiftras  donc  Si  con-  Jj  * 1 P  ,c' 
(îdereras  depuis l’ylTue  de  la  parolle,que  fïnm;vé 
Ierufalem  foit  rcftaurée&  réedifiée  rcnf 

que  au  Chrift  prince  ,fept  fepmaines  Si  ^ 
foixanre  deux  frpmatnes  :  Si  de  rechef  f 

fer  a  édifiée  la  rue.  Si  la  brefehe  au  de-  ^ 
ftroiét  dés  temps.  Et  après  foixante  Si^ 
deux  fepnnines  le  Chrift  fcradecoppé, 
et  n’aura  rien:et  le  peuple  du  prince  à  ve 
nir  deftruira  la  circ.âc  le  fan<ftuaire,  Si  fa 
fin  fera  en  deftruftion  :  Si  i ufque  a  la  fin 
de  la  bataille  feront  defdatiôs  ordbnées* 

T  4  Mais 
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Mabilconfermtra  l’illilce  i  plulîtuu  fîrart]iour«,EtqtiidiIpttloilstueemeT 

pit  vnt  fepmitne,&  i  la  moy  rie  dVne  fe*  telles  patolles  :  le  rois  ma  face  en  la  terre, 
pmame  fera  cefler  le  facnhce,  8i  l’offerte:  &  me  teu.  Et  voicy  c5e  la  Gmilitude  dés 
&  pour  fi  grade  abomination  fera  dcfola  enfant  dés  hôes  qui  toucha  més  lcures,& 
non,«  tufque  a  la  côfommattô  Bc  extern  ouurit  ma  bouche  ic  parlay,et  dis  i  celuy 
mtnatton  dtfltllera  fur  la  defolation.  qui  fe  tenoit  auprès  de  moy  :  O  mon  Seu  D 

_  __  ,  "AP.  X.  gneur  par  la  vilîon.més  doleurs  fe  font  re 

A  I  N  la  troihefme  année  de  Cyrus  muez  en  moy, te  n’ay  retenu  aucune  ver* 
M*  ir?  .  paroi  le  fut  rcuelée  tu*  Et  comment  pourra  le  feruiteur  de  ce 

o  le  nom  eftoit  appel  mien  Seignr .parler  auec  ccftuy  mien  Sei- 

U  Beltefazar:&  eft  la  parolle  vraye,&  le  gneur' veu  Q  dés  celle  heure  en  moy  n’cft 
teps  eft  grad.oC  emédit  la  parolle, et  auoit  refté  aucune  force  ,  te  n’eft  mon  halaine 
intelligence  en  la  vifîon*  En  ce*  iours  la,  demource  en  moy'Parquoy  de  rechef  me 
moy  Daniel  eftoyc  en  pleurs  par  l’efpace  toucha  c6mc  la  vilîon  de  l’homme,  te  me 
de  troysfepmaincs  de  îoursret  ne  mâgeay  conforta, &  me  dift:Ne  crains  point, hom 
pas  de  pain  defirable,<fc  chair  ne  r/n  me  defirablerpaix  foit  auec  toy, conforte 
n  cntr  oient  pas  en  ma  bouche,etne  m’oin  toy,&  te  porte  vaillarnmem*Et  quand  il 
gms  point  :  i.ifc^  à  ce  ê\  les  iouts  de  troys  parloir  auec  moy,ie  me  confortay ,et  dis: 
fepmaines  fuflent  accomplisse  au  vingt-  Que  mon  Seigneur  parle,  car  tu  m’as  cô- 
quatrtefme  iour  du  pmier  moys,  i’eiloye  forte  *  Puis  il  dift  :  Ne  fais-tu  pas  pour- 
Dcce  Ge  auprès  de  lariuedu  grâd  fleuue  qcft*Ti  quoy  ie  fuis  venu  vers  toy  ?et  maintenant 
ne*z*b*  gris: ou  Tesleuay  més  yeux,&  regarday*  ie  m’en  retourneray  pour  batailler  contre 
ht  voicy  vn  homme  vdlu  de  linge,&  fés  le  princede  Perfe  (&  comme  ie  fortoye 
reins  cftcict  cein&z  d’or  d’Ophaz,&  fon  hors, voicy  le  prîce  de  Grèce  vint*)Mais 
Corps  eftotr[coe  pierre]de  Tharfis,&  fa  toufesfoys  ic  t’annonccray  ce  n  eil  eferit 
face  eftoit  cômeje  regard  de  l’cfder,&  fés  en  l'cfcriture  de  vérité  :  te  n’y  a  pas  vn 
yeux  eftoient  coe  lapes  de  feu,&  fés  bras  qui  tienne  auec  moy,touchant  ccs  chofes, 
et  fes  piedz  côc  efpece  d’aerain  reluyfant,  finon  Michael  vo flre  prince * 
ctlavoixdcfésparollescôelavoixd’v-  CH  A  P*  Xf* 

ne  multitude*  Et  moy  Daniel  ie  veis  feul  T^*  T  en  la  première  année  de  Darius  - 
B  la  viGon,&  les  hôes  qui  eftoict  auec  moy  H  de  Mede,  i’afsiftoye  pour  le  reçoit A 
ne  la  veirét  pastmais  grade  frayer  tomba  -L»  forter  te  te  fortifier*  E  t  maintenât 
fus  eux,&  f ’enfuyrent  en  Heu  caché*  Et  ie  t’annonceray  la  vérité*  Voicy,  troys 
moy  delaiffe  tout  feul  ic  veis  cefte  grande  Roy*  feront  encore  en  Perfe  :  te  le  qua- 
vifion  ,  te  ne  demoura  point  de  force  en  triefme  fera  enrichy  de  beaucop  de  richef 
moyraufsi  ma  forme  fut  muée  en  moy  en  fes,par  deflfus  tous*  Et  quand  par  fés  tu 
corruption, &  ne  retinspoint  de  force*  chcifes fera  fortifié,  il  efmouucra  chafcun 
I’ouys  la  voix  de  fés  parolles:&  comme  contre  le  royaume  de  Grece*  Mais  vn 
royoye  la  voix  de  fés  parolles,  ie  m’en-  fort  Roy  fe  leuera,&  dominera  par  gran- 
dormoye  fur  ma  face, et  ma  face  efioit  fur  de  feigneurie,&  fera  félon  favoîunté*  Et 
la  terre*Et  voicy  vne  main  q  me  toucha,  quand  il  fera  en  eftat,  fon  règne  fera  bri* 
te  me  feu  mouuoir  fus  més  genoux ,et  fus  fé,&  fera  diuifé  par  lés  quatre  ventz  du 
lés  paumes  de  mes  mains*  Et  me  dift:  Da  del :& ne  fera  aucun  en  fés  fuccefleurs,  te 
nicj  hôc  defirable,entcdz  iés  parolles  fj  ie  n’y  aura  nul  fcmblablei  luy  en  feigneu. 


te  dis:te  te  tics  debout  fur  tés  piedz*Car 
ie  fuis  maintenant  enuoyé  vers  toy*  Et 
quand  il  m’eut  dit  cefte  parollt  ie  me  tins 
p  debout  en  tremblant,  puis  il  me  dift  :  Ne 
°  crains  point  Daniel, car  dés  le  pmier  iour 
Q  tu  as  donné  ton  cœur  pour  entendre, te 
t’affliger  en  la  pfence  de  ton  Dicu:tcs  pi. 


rie,  te  puiïTancc*  Car  fon  royaume  fera 
extirpé  ,  voire  aufsi  aux  eft rangers  ,  fans 
ceux  icy*  Et  Je  Roy  de  Midy  fera  con* 
forté  plus  que  fés  princes,et  le  furmôtcra, 
te  dominer  a  ,8c  fera  fa  domination  grade 
feigneurie*  Et  après  la  fin  dés  ans,  ilzfe 
ront  alliance*Et  la  fille  du  Roy  de  Mi* 
rolles  furent  exaucées,  te  fais  venu  pour  dy  viendra  au  Roy  d’Aquilon  pour  faire 
tés  paroi  les  [de  ta  pierre*]  M  ais  le  prince  droifture:&  n’obtiendra  pas  la  force  du 
du  royaume  de  Perfe  a  reiifté  cotre  moy  bras  ,  te  ft  ne  fera  pas  fa  femence  ftablc: 
vingt  te  vn  iour:  te  voicy  Michael  l’vn  mais  icelle  fera  liurée ,  te  ceux  qui  l’ont  * 
dés  pmiers  prices,eft  venu  pour  m’ayder,  ammée,&:  celuy  q  l’a  engedrée,  te  celuy 
&  demouray  la  auprès  du  Roy  de  Perfe*  qui  la  côfortoit  felo  les  téps*Mais  vn  get 
M  ais  ie  fui*  venu  pour  te  faire  entédre  ce  ton  de  Us  racines  demourera  ftable  en  fon 
qui  doit  aduenir  a  ton  peuple  és  derniers  lieatte  viédra  auec  vne  armée,  te  entrera 
rours  :  car  encore  eft  la  viflon  pour  [plu*  en  la  fortreffe  du  Roy  d’Aquiloîfc  vfera 

d’eux. 
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éyttOt,Si  fe  fortifierait  d’auantagc  me*  fes  contre  lés  teftnffcs*.  &  ce  hrfqut  a  rn 
ncra  en  Captiuité  en  Egypte  leurs  dieux,  teps*  Et  (a  i orctfii  fon  coeur  fera  efmeu 
auec  leurs  princcsÀ  auec  leurs  vaiflTcaux  contre  le  Roy  de  Midy,  aucc  grande  ar*  B 
précieux  d’or  Si  d’argent,  ÔC  perfeuerera  mée^Et  le  Roy  de  Midy  fera  ptouoqué 
plus  long  teps  que  le  Roy  d*  Aquilon*Bt  à  la  bataille,par  grande  armee^rande  Si 
le  Roy  de  Midy  entrera  au  Royaume,et  forte  ,mais  il  n’afciftera  point:  pourceqlfi 
retournera  en  fa  terre*  Mais  fés  fils  ferôt  ont  penfe  des  entreprinfe*  contre  Juy*  Et 
prouoqu es,&  aflerableront  multitude  de  ceux  quimâgentle  pam  à  fa  table  frotflo 
pluficurs  armées*!!  vicdra,&:  f ’cfpardra,  ront:&  fera  fon  armée  perie.  Si  plufieuts 
Si  paffera-puis  fera  tfmeu,!ufquc  i  fa  for*  occis  tomberont*  Aufsi  le  coeur  des  deux 
I refie*  Et  le  Roy  de  Midy  fera  ,puoqué,  R  oys  fera  pour  mal  faire,  et  a  vne  mefme 
&  (ornra,&  fon  peuple  bataillera  contre  table  parlerôt  mefonges:  mais  il  ne  proffl 
le  Roy  d’Aquilon,  Si  Un  afsifter  grande  tera  en  rfen,car  la  fin  eft  encore  en  vn  cer 
C  multitude:  Si  la  multitude  fera  donnée  en  tain  temps*  Il  retournera  en  fa  terre  auec 
fa  ma/n*  Et  la  multitude  f’esleuera,et  haul  grande  cheu5ce;&  fon  coeur  fera  cotre  la 
fera  fon  coeur, Si  rueïaius  plulîeurs,et  ne  fainére  alliacé*  Et  le  fera ,Si  retournera  en 
Ce  fortifiera  point*  Et  le  Roy  d’Aquilon  fa  terre*  U  retournera  en  temps  prefix,  & 
retournerai  fera  afsifter  vne  plus  grade  viendra  vers  Midy,  A:  le  dernier  ne  fera 
multirude  que  la  première *  Et  viendra  en  pas  femblable  au  premier.  Et  lés  Galées 
la  fin  des  temps  Si  des  ans,  auec  grade  ar  dc*Cithim  viendront  contre  luy  ,8i  fera  ccn5t^ 
mée,&  grandes  richefles*  Et  en  ce  temps  atfbibly  Si  retournera*  Et  aura  indigna*  l+  * 
la  pluCituTS  f  ’esleueTont  c5trc  le  Roy  de  tion  cotre  la  faincte  alliance:  Si  le  fera  Si 
Midy*  Aufsi  lés  fils  dés  dtfsipateuts  de  retournera,  Si  côfidereTa  contre  ceux  qui 
ton  peuple  f  ’esleueront,  affin  qu’ils  facct  ont  delaiflfé  la  fainéèe  alliance*  E  t  fés  bras 
tenir  la  vifioivSi  trcbufchenuEt  le  R  oy  f  ’esleueront  de  Juy,  Si  fouilleront  le  fan* 
d’Aquilon  viendra,  Si  arrangera  baftil*  éhiairedc  force:  Si  ofteront  le  côtinuel  fa 
Ions:  Si  prendra  lés  cites  garnies:  Si  les  cr/flce,#  mettront  labomination  de  defo* 
brisât  Midy  ne  le  pourrôt  fouftcnir.Et  laf/on*  Etfera  feindre  par  flatteries  ceux  p 
à  fon  peuple  es  leu  ne  fera  point  de  vertu  qui  vfent  mefehamment  du  paA*  Mais  le  * 
pour  refifter*  Et  quand  il  viendra  a  lnyûl  peuple  qui  cô^noit  fon  Dicu,fe  fortifiera 
fera  félon  fon  plaifir,  &  n’y  aura  nul  qui  Si  lefcra*Et  les  prudes  du  peuple  en  enfei 
refifte  cotre  fa  face*  Et  fe  tiendra  en  la  no  gneront  plufieiirs:  Si  trebufeheront  par 
blc  terre.  Si  fera  confommcc  en  fa  main:  i’efpée,#  par  H  âme,  Si  en  captiuiré.dc  en 
Puis  mettra  fa  face, pour  entrer  auec  force  la  pillerie  par  pluficurs  iours,Et  quâd  ils 
n  en  fout  fon  Roy  aume:  Si  gens  droifts te*  feront  trebufehes,  ils  fetont  fccoutus  par 
U  ront  auec  luy  ,Si  le  fera:  Si  luy  dônera  la  petite  ayde:  Si  pluficurs  Padioindront  i 
fille  dés  femmes, affin  qu’elle  le  corrompet  eux  fraudulentcmenr*Aucûs  dés  prudens 
mais  cela  ne  fera  point.  Et  né  fera  point  trebufeherot,  pour  efire  faiéte  examinatiS 
fienne*  Pais  tourner 2  fa  facevers  les  Isles,  d ’eux.Si  efire  nettoyez, et  blanchis  iufquc 
Si  en  prendra  pluficurs:  Si  le  prince  fera  à  la  fin  du  teps: car  il  fera  en  temps  ord5* 
retourner  l’opprobre  d’iceluy  dut  luymef  nc.Et  le  Roy  fera  félon  fa  volüté ,il  f’cf* 
me  ,Si  luy  rendra  fans  fon  opprobrt*  Et  leuera.  Si  fe  magnifiera  fus  tout  Dieu:  Si 
tournera  fa  face  vers  lés  fort  refles  de  fa  ter  plera  chofes  merucilleufcs  cotre  le  Dieu 
te.  Si  hurtera.  Si  trebufehera,  Si  ne  fera  des  dieux, Si  prcfpcrera  iufque  à  ce  que  le 
pas  trouuc*  Et  au  lieu  d’iceluy  ferra  vn,  courroux  foit  accoply*  Car  la  définition 
coe  furieux  tyrant  en  magnificéce  Royal*  eft  faiéte*  Et  n’entendra  point  au  Dieu  de 
le:  mais  en  peu  de  iours  ferafroiflfé,  non  fés  peres,&  fera  en  concupifccce  dés  fer* 
pas  en  fureur , ne  paT bataille*  Orfetiédra  mes:& n’aura  confideration  de  nul  dieu, 
il  en  fon  |icu,dcfprifé>&  ne  luy  dônera-on  car  il  fe  magnifiera  fus  routes  chofes* 
pas  h5neur  Royal  :  maisil  viedra  foubs  Maisil  h5norera  en  fon  lieu  le  dieu'Mao 
paix, A:  occupera  le  Royaume  par  flatte  sim:&  honorera  le  Dieu  q[  fés  peres  n’ont  Ou,  de 
ries.Et  lés  bras  fourdront  de  deuât  fa  fa*  pas  cogncu,par  or  Si  argent,&  par  pier*  force* 
ce.  Si  feront  rompus:  Si  aufsi  le  Duc  dt  re  precieufe,&  par  chofes  defirables*  Et  G 
ral!iancc*Et  apres  lés  conuen  âces ,  il  fera  befôgnera  pour  lés  fbrtrcftes  de  M  aozim 
ft aude  auec  luy, Si  montera.  Si  fc  fortifie*  auec  vn  autre  dteu,qù’il  a  côgneu:&  roui* 
ra  auec  peu  de  gens*  Et  entrera  en  prouin  tipliera  la  gloire.  Si  les  fera  dominer  fus 
ce  paifible  Si  grafle*  Et  fera  lés  chofes  c\  pluficurs:  Ar  diuifeta  la  ferre  par  pris*  Et 
fés  peres  n’ont  pas  fatô,  n*y  lés  peres  de  en  la  fin  du  teps  leRoy  de  Midy  choc* 
fes  peres*  Il  difsipera  la  rapine, la  proye,  quera  côtrc  luy  :  Ar  le  Roy  d’Aqin'15  vie* 

Si  la  fubflâcc  d’eux;#  penfera  cmrepri*  dra  contre  luy  comme  tépefte,  auec  cha* 
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note,  &  cheuaocheurs,  &  au ec  pluGeur»  êc  que  l’abemfn arien  Je  la  déflation  fc- 
namrtiiSi  entrera  es  terres,  dcdifsipera,  ra  mife:feront  mille  deux  cens  &  nonaa* 
et  paiTaa  outre. Il  entrera  en  la  noble  ter  teiours*  Bienheureux  eft  ccluy  qui  attend 
rc,&  pJuGeurs  tomberont:  mais  celles  rc-  de  qui  paraient  inique  à  mille  troy  s  cens 


fehapperont  de  (a  main,alTauoir*  Edom,ct 
/wïoab,  d:  le  commencement  des  enfans 
d’Ammcn*  Et  mettra  fa  main  fus  lés  ter# 
restes  la  terre  d  egypte  n’efchappçra  pas* 
Il  aura  domination  fus  lés  threfors  d’or 
de  d’arget.âc  fus  toutes  Us  choies  autenti 
„  ques  d’E gy  pte,Ly bie,&  £  :hiope,par  ou 

il  pafTcra.Et  les  nouuellcs  le  troublerons 
d*Orict,&  d’Aquilon:&  for  tira  par  gra¬ 
de  chaleur ,  pour  deftruirc  ÔC  mettre  plu¬ 
sieurs  a  fac.Il  plantera  les  tabernacles  de 
fon  palays,entre[  dcuxjmcr s  auprès  de  la 
noble  Sc  fainctc  môtaignc,  de  viedra  iuf  - 
que  au  bout  d  Icelle;  ÔC  nul  ne  luy  fera  en 
ayde*  C  H  A  P.  X 1  U 

“T"1  N  ce  temps  la  f  ’csleurra  Michael 
le  grand  prince,  qui  fe  tict  peur  les 
•*— *  fila  de  ton  peuple: ÔC  fera  le  téps  de 
tribulation  tel  que  n’a  pas  efté  depuis  le 
temps  que  lés  gés  ont  efté  iufque  à  ce  teps 
jApo«i*d  icy«*Et  en  ce  temps  la  ton  peupletfchap 


i  mille  troy  s  c 
trente  cinq  iours.Mais  toy  va  i  la  fin ,& 
repofe:  puis  te  releuctas  en  .ton  fort,  en  la 
fin  dés  iours» 


Fin  de  la  Propheticdc 
Danie.'* 


E  L  I  y  R 

de  Ofce  le  Pro¬ 
phète  # 

C  H  A  P»  I» 


pcra,quiconque  fera  trouuc  eferit  au  liurc»  jours  de  Icroboam  fil z  de  loas  Roy  d’If 
Et  pluficurs  de  ceux  q  dormît  en  la  poul-  rai ë!«  Le  commencimcnt  de  la  patelle 
dre  de  la  terre  f’efu  cilleront, lés  vn z  en  ia  du  Seigneur  auec  Ofée.Le  Scivneur  donc 


vie  eternellerdC  les  autres  en  opprobre  & 
infamstc  perpétuelle. Mais  ceux  qui  enfti 
jj  gnent  [  les  autres] luyron t,come  la  fplcn- 
deurdu  firmament:  8i ceux  qui  cnamci- 
nent  plusieurs  i  iuftice,fcrcnr  c5me  eftoii 


du  i  OfecrV  a ,dc  te  prens  vue  femme  pai| 
laide,  Si  dés  fils  de  paillarde:  car  la  terre 
paillardera  [fe  refit  an  t]  arriéré  du  Sei  -  R 
gneur*  il  i ’en  alfa  donc,  &  printGo-  ° 
mer, U  fille  de  Deblaim:laquellt  conçcut. 


les  i  toufioursinais*  Mais  tey  Daniel,  Si  Iuv  enfanta rn  fîla*ptns  le  Seignr  luy 


tiens,  furettes  les  parollcs  ,  Si  figne  le  11 
ure,iu(que  au  tîps  diffiny  :plulîcuts  cour# 
ro*r,&  iafcience  fera  augmentée.Et  moy 
Daniei,ie  veis,et  roicy  cômc  deux  autres 
qui  fe  tenoict  droiâz,l’vn  d’vn  coilé  fus 
la  riue  du  fleutie,&  l’autre  de  l’autre  ccfté 
fus  la  riuedu  fleuuc*  Et  dift  à  l’homme 
^  qui  cftoit  vcftu  de  linge,  qui  efioit  fus  les 
^  canes  du  fleuue:  Quand  fera  la  fin  de  cés 
.  mcvuciUes:  Et  i’ouys  l’hôme  veftu  de  lin¬ 
ge  qui  fe  tenoit  fus  lés  eaucs  du  fieuue,  de 
csleua  fa  dextre  6C  fa  feneftre  au  ciel,  Si 
iura  par  celuy  qui  vit  éternellement:  que 
fera  iufque  au  temps ,  Si  à  la  moytic*. 
Et  quand  la  difperfion  de  la  main  du  peu 
pie  fainA  fera  finie:  toutes  cés  chofes  icy 
feront  accomplies*!*  l’ouys,  8c  ne  l’enten 
dis  point*  Et  ie  dis:  Mon  Seignr,queleft 
le  deffînement  de  cés  chofest'  Bt  il  diftjV a 
Daniel:  cariés  parolles  font  cachées,  & 
Ggnées  iufque  au  temps  difiny*  PluGeurs 
D  feront  nettoyés.  Si  blanchis,  de  cfprou- 
ues.Et  lés  mefehans  feront-mcfchammcc, 
de  tous  lés  mefehans  n’entendront  rien; 
mais  lés  prudens  entendront*  Et  dep uis 
le  temps  que  le  facrificc  cotinuil  fera  ofté. 


dift*  Appcilefon  nom  lezra$l:car  encore 
vu  petit  de  temps  ,  ÔC  ievifiteray  le  fang 
de  Iearaél,fus  la  maifcn  de  lehu :&  ftray 
cttfer  le  Royaume  de  la  maifer.  d’Ifracl. 

Et  adviendra  qu’en  ce  iour  Ia,ie  ropray 
l’arc  d’ifr-ël, en  la  valléede  lezrael*  De-  Q 
rechef  icelle  ccctut,&  enfanta  vne  filie.Et 
il  luy  dift:  Appelle  fon  nom,  Sans  mifeii- 
corde.car/e  ne  feray  plus  de  mifericcrde  i 
la  truii on  d’ifxacl:  mais  ie  lés  mcitray  en 
oubly.Ieferay  mifericorde  à  la  maifon  de 
]uda,&  lés  fauueray  en  leur  Seignr  Dieu: 

ÔC  ne  lés  fauueray  point  par  I’arc,ne  par 
l’efpce,ny  en  bataille  ,  ne  par  cheuaux  ou 
cheuaucheurs*  Et  ayât  feuré  celle  q  auoit 
nom,Sans  mifcricorde,dle  conceur,&  en¬ 
fanta  vn  filz.ht  il  dift: Appelle  fon  nom,  O 
N  on  mon  peuple*Car  puis  îjvous  n’eftes 
point,mon  peupie^ufsi  ne  feray-ie point 
voftre[dieu*]Mais  iladuiendraq  le  nom¬ 
bre  dés  en  fans  d’Jfraél  fera  coe  le  fab’on 
de  Iamer,lcéj[l  ne  fe  peut  mefurer,  nenom- 
brer.^Etfera  cj[  au  lieu  la  ou  on  leur  dira, 
vous  n’eftes  peu  mon  peuple:  lors  il  leur  Roma 
fera  dit,vou$  eft  es  lés  enfans  du  Dieu  vi# 
u  jt»  Aufri  1«  enfans  de  IuUa,&  lés  enfâs 
d’Ifxa'cl 


O  S  B  E-  n4 

é*Ifr aB  feTot  enfemble  raffc«îbI«2J&  met  iM’cfUray  bor s  de  fa  bottehs  !é*  Rmhs 
Iront  7îi  chef  pour  eux  ,  ÔC  monteront  de  de  Baalim:  #  ne  feront  plus  en  mémoire 
la  tenx:car  le  iour  de  Iezraél  efl  grïâ+Ui.  par  leur  nom*  Et  en  ce  iour  1a  ie  feray  al¬ 
tos  i  voftre frere  mon  pcuplci&  i  vcftrc  liance  auec  eux, auec  lé*  belles  dés chàps, 
foeur  ayant  mifericorde*  6c  auec  lés  oyfeaux  du  ciel  #  auec  le  te* 

CHAP*  IL  ptîlc  de  la  terre:#  briferay  hors  de  I  a  ter 

A  A  Rgucs  à  voftre  mere,  arguez-  re  l’arc,#  l’efpce,#  la  guette: et  lés  feray 
/\  la:  car  elle  n’eft  point  ma  femme,  dormir  en  feureté*  Et  t’efpouferay  pour 
x  V.  aufsi  ne  fuis-ie  pas  fon  mary  *  moy  a  toulîoursmits^c  t’efpouferay:  af  - 
Qu’elle  ode  fés  pailiardifes  arrière  de  fa  fauoir  en  tulHce,#cn  iugemét,  Sc  miferie 
face,#  fes  adultères  d’entre  fé*  tetins:que  corde  6c  mife  rations*  le  t’efpouferay  en 
par  auêture  ie  ne  la  defpouille  toute  nue,  loy,et  cognoiftras  l’Eternel.Et  en  ce  iour 
&  ^  ie  ne  colloque c6e  au  iour  de  fa  nari  la,  i’exauceray  ,  dit  le  Scignr  î  i’exaucc- 
uiré«E  f  3  ie  ne  la  mette  c5e  vn  defert,  ÔC  ray  les  deux,  &C  lés  deux  exauceront  la 
la  rcdutïe  côc  la  terre fauuagerct  $  ie  la  fa  terre:  &  U  terre  exaucera  le  froment,  ie 
ce  mourir  de  foif*Et  n’auray  point  de  pi'  moud  ,  6c  l’huyie  :  6c  iceux  exauceront 
lie  de  fés  cnixns  pourtant  qu’ils  font  crt*  Iczraéljc  me  la  femeray  pour  terre:  ÔC  fe- 
fans  de  fornication*Car  leur  mere  a  pail-  ray  mifericordc  à  celle  qui  edoit  fans  mi- 
lardé  ÔC  celle  qui  lés  a  coceu  efl  c5fufe,car  fertforde:  ÔC  diray  i  celuy  q  n’efteit  poil 
elle  a  dit  :  le  m’en  i  ray  apres  mes  amou,  mon  peuple  tu  és  mon  peuple,  ÔC  ccfiuy 
B  reux,qui me donent  mon  pain  ÔC  mes  ca'  dira:  [T u és]  mon  Dieu* 
ues  ,  ma  laine  &  mon  lin  ,  mon  huyle  ÔC  CHAP*  III* 

mon  boirc*Pource  voicy,i’enclomy  ta  T  le  Scignr  me  dilbVa  encore,#  A 

voye  defpincs:#  feray  vne  cloifon,telle/  l-'  ayme  la  femme  q  ed  aymee  de  fon 
met  qu*elle  ne  trouuera  peint  fés  fen  tiers *  JL*  a  my,ÔC  ed  paillarde  félon  l’amour 
Et  pour  fuy  ut  a  (es  amoureux  :  mais  elle  du  Scignr  vers  lés  enfans  d’ifracltlef^ls 
neléscopredrapasraufsilcsccrcheraelle:  routesfoys  regardet  aux  dieux  diriges, 
mais  elle  ne  lés  trouuera  point  dot  elledi  et  aymet  lés  bcutcitlesfr>lcines]dc  vin*Oi 
12  :  le  m’en  iray  ,&  Tetournetay  i  mon  p,  t’ay-ie  acheté  pour  moy  peur  quin  re[pte 
mier  maryrcat  il  m’edoit  adonc  mieux  c[  çes]d’argct;et  vn  Homer  d’orgc,ct  vn  de- 
maintenir* Et  icelle  n’a  pas  congncu,^  ie  my  Homer  d’crge*Et  Iuy  dis:Tu  demou  B 
iuy  ay  donné  du  fro met,#  du  vin,  &  de  rcras  auec  moy  pltiGeurs  iours,et  ne  pail 
l’huyle:#  luy  ay  multiplie  l’or  ÔC  Par-  larderas  point, et  ne  feras  a  nul  hoe:mais 
gét,qu’ilz  ont  côfacté  i  BaaUPourtât  me  aufsi  ie  [n’entreray  ]  pas  à  tov*  Car  les 
rerourneray-ie:  &prbdray  monftoment  enfans  d’Kritl  demourerem  plufieuT» 
en  fon  teps  ,8t  mon  vin  en  fon  téps:  &  te-  iours  fans  Roy , et  fans  prince,fans  facri  fi- 
ccuureray  ma  laine,  8c  mon  lin,  qui  cou-  ce, et  fans  autel,  fins  Ephod,&  fans  Thc- 
uroiét  fa  h5te*  E t  maintenît  ie  reuelcray  raphim*  Et  apres  ce,lés  enfans  d’Ifraél  fe 
fon  infamie  deuît  les  yeux  de  fes  amou-  retourneront  et  cerchercnt  le  Scignr  leur 
reux:#  nul  homme  ne  ladeliureiadema  Dieu,&  leur  Roy  Dauidrctauror  crainte 
C  main*ltfttay  cefur  toute  fa  ioye,iaîolen  du  Scignr, et  de  fa  bote, es  derniers  iours* 
nité,fa  nouuc\lelunc,fon  fabbatlï}&  tous  CHAP*  I  ï  I  T* 

fes  tépsfolcnelz*Etguaftcray  fa  vigne#  J  Ous  enfans  d’Ifrac!  eferutez  la  A 
fon  figuier, defqueîz  elle  a  dit:Cefont  nies  %/  parcllc  du  Seignr:car  le  Scignr  a 

falaires,ci  mes  amoureux  m’ont  donné:#  V  quefiion  auec  lés  habitas  delà  ter 

les  mettray  com?  vne  foreft,  &lés  belles  rc*Cariî  n’y  a  plus  de  vérité,#  n’y  a 
dés  chips  les  mâgeront*  Et  viflteray  fus  plus  de  miïcricorde,#  la  fciécede  Dieu 
elle  lés  iours  de  Baalim  ,efquelz  elle  fai  n’eft  plus  en  la  terre.  Mal  parier,memir, 
foit  encenfemcs,#  fe  paraît -de  fés  aureil.  tuer,defrober#  pai!lardcr[cés  chofes  la] 
lettes,#  de  fes  loyaux:  &{*cn  alloitaps  abodct:etvn  fang  a  touché  l’autre  fang* 
fes  amoureux,  #  m’eublicit,  dit  le  S  ci*  Pource  lamctera  la  terre, et  tout  £hoe]  q 

gneur*Par  tant,  vcicy  ie  Pinduifay,  &  la  *  — i“"*  ,r — * - "  L*n‘  Jî- 

mcineray  au  dtferr,#  Iuy  parlcray  amya 
D  blcment:  #  Iuy  donneray  fés  vignes  dc^ 
puis  li,&  la  vallée  d’Achor  pourl’huy s 
d’efpcrice*  Et  chantera  là  coc  és  iours  de 
fa  ieuntfle,#  corne  au  iour  qu’elle  monta 
hors  du  pays  d ‘Egypte*  Et  aduiendra  en 
ce  iour  la(dit  le  Se/gfir)ô|  tu  m’appelleras 
mon  mary:#  ne  m ‘appelleras  plus  Baa^ 


habite  en  icelle  liguira  auec  la  belle  dés 
châps,#l*oyfeau  du  cieltmais  aufsi  les 
poilTbfis  de  la  mer  dcfincront*  T outef* 
foys  nul  n’argue  ,nc  corrige  l’autrercac 
ton  peuple  «fi  comme  ceux  qui  contredi¬ 
rent  au  facrificatcur*  Tu  trebufeheras 
donc  auiouTdhuy,&  le  prophète  aufsi  tre 
bufehera  auec  toy  de  nuift:et  feray  taire  B 
ta  merc*  Mon  peuple  cfl  ictté  bas:pource 

qu’il 
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qu’il  eft  Tant  fcftce*PôUtte  3  tu  as  debou 
te  fricncc,ic  te  debouteray,  q  tu  ne  me  fer 
uc  plus  en  la  facriftcature:et  tu  as  oublié 
laloy  de  ton  Dieu:&  aufsi  oublicray-ie 
tés  enfans*  Hz  ont  péché  cotre  moy  félon 
ce  qu’ils  cftoift  en  grâd  nôbr  e:ic  mueray 
leur  gloire  en  deshonneur*  Ilz  mâgent  lés 
C  péchez  de  mon  peuplent  eslcuét  leur  ame 
Ifa+14*;*  à  l’iniqmtéd’tceux**Et  tel  eft  le  facrifica 
tcur  côe  le  peuple,  ÔC  pourtât  ie  vifîteny 
lésvoyes  fus  Iuy,&  luy  rendray  fés  ocu* 
urc?*llz  mâgcront,&  ne  feront  pasfaou* 
lcz:ilz  pail larderont,  ÔC  ne  multiplieront 
point.’car  ilz  ont  detaifle  4  prendre  garde 
au  Seignr*  Paillardife,  le  vin,&  le  mou/l 
olîent  le  cœur*  Mon  peuple  friCt  requefte 
i  fon  bo ys,ÔC  fon  bafton  luy  renonce:car 
l’cfprit  de  paillardife  lés  a  faict  etrer,  ÔC 
ont  f aiCt  fornication  arriéré  de  leur  Dieu* 
Hz  facrifioycnt  fus  lés  coppeaux  dés  mo 
t aignesr&T  faifoient  enccfemcns  fur  lés  co 
fles,foubz  le  chcfne ,  ÔC  le  peuplier ,  ÔC  le 
tillotrpourcc  que  leur  vmbre  eftoit  bon* 
Pourtât  paillardoycnt  voz  filles: &  voz 
D  efpoufes  comettoyct  adultère* le  ne  feray 
point  vjfitation  fus  voz  filles  en  ce  celles 
ont  faict  fornicationmy  fus  voz  efpoufes 
quand  elles  auront  commis  aduItere*Car 
iceux[eftâs3auec  lés  patllardes,fe  feparet 
[de  leurs  femmes,]  ÔC  facrifient  auec  lés 
erfèminez*  Et  le  peuple  qui  n’entend  rien 
•ou,  tom,  'fera  battu*  Si  tu  paillarde  Ifrael  [au 
b«ra*  moins  ]^  luda  n’oflfcnfe  pas. Et  ne  vueiU 

lez  entrer  en  Galgal,&  ne  montez  point 
en  Beth-aucn,&  ne  tuiez  pointée  Seigftr 
vit«Car  Ifraél  à  efté  defobeiffant  corne  la 
vache  rebelle*Le Seignrlés  paiftra  main- 
tenant  comme  l’aigneau  en  lieu  fpacieux* 
Ephraim  f’eft  fai&  participât  aux  idoles: 
lailTe  le  donc[ô  prophète*]  Leur  banc/uet 
«ft  infecté  ,ilz  ont  paiUardé,fés,pteéteur$ 
ont  aymé[dc  direjen  dcshoncur:appor* 
tez*  Il  alyé  le  vent  en  fes  aislcs,&  feront 
confondus  par  leur  facr iffees* 

C  H  A  P*  V* 

A  A  Vfsi  vous  facrificateurs  ouyez 
/-A  ccfte  chofe:  ÔC  vous  maifon  d’If  * 

*  rael  entendez:  ÔC  vous  maifon  du 
Roy  «feoutez,  car  à  vous  appartient  [de 
faire]  iugement:  mais  vous  aues  efté 
faiSz  comme  le  laqs  i  Mizpa,&  comme 
vne  retz  eftendue  fus  Thabor:&  eux  de* 
ftruiant  ilz  ont  mis  au  profund  dés  laqz 
pour  eftrangler  [lés  tnnocens,  ]  ÔC  ie  fuis 
correcteur  de  tous  ceux*  lecongnoy 

B  Ephraim,  ÔC  Ifrael  ne  m’eft  point  incon/ 
gneu*  Car  maintenant  ô  Ephraim  tu  fa is 
fornication,^  Ifrael  eft  fouiUcJlzn’ad- 
donent  point  leurs  eftujes  pour  retour# 
ner  vers  leur  Dieu,  pourec  que  l’cfprit  de 


paillardife  cfl  au  milieu  d’eux  ÔC  nerecon 
gnot/Tent  point  le  Seigneur*  Et  l’orgueil 
,u7  Kfpondra  contre  fa  face:  ÔC 
Ifrael  6c  Ephraim  trebufeheront  en  leur 
iniquité*  A  ufsi  luda  tombera  auec  eux* 

Ilz  iront  auec  leurs  troppeaux  de  brebis 
ÔC  de  vaches  pour  quérir  le  Seigneur,  ÔC 
ne  le  trouueront  par;car  il  f  ’cft  retiré  ar„ 
riere  d’eux*  Hz  ont  dcsloyalemcnt  faiét 
contre  le  Seigneur:  car  ilz  ont  engendre 
des  filz  étrangers*  Maintenant  [cft]  le 
mois  [  qu’on  ]  lés  deuorera  auec  leurs 
champs*  Sonnez  la  trompette  cnGa.  C 
baa,  ÔC  le  clairon  en  Rama  criez  en  Be# 
th-auc,aprés  toy  o  Ben-iamin*Ephraim 
fera  en  defotation  au  iour  de  correction* 

I  aymonftrcla  foyés  lignées  d’Ifrael* 

Lés  princes  de  luda  ont  efié comme  ceux 
qui  tranfpofent  la  borne:  ÔC  pourtât  ie  re 
fpandray  fus  eux  mon  courroux  comme 
1  eaue*Ephraim  fcutfreinüite , il  eft  caffé 
par  iugemét:pource  qu’il  a  cômccé  d’aP 
1er  après  ie  c5mâdemem[mauuais*]  Et  D 
fuis  côe  la  tigne  à  Ephraim  ,  ÔC  coc  ver* 
mine  à  la  maifon  de  luda*  Et  Ephraim  a 
veu  fa  langueur ,  ÔC  luda  fa  blefiurc* 
Ephraim  f’en  eft  allé  i  Affurret  a  enuoyé 
vers  le  Roy  Iareb*  Mais  ccftuy  ne  vous 
pourra  curer,et  ne  vous  pourra  guarir  la 
blefiure*  Carie  fuis  comme  vn  lyon  i 
Ephraim, et  coe  le leôccau  à  la  maifon  de 
Iuda*Cc  fuis-ic  moy,ce  fuis->ie,qui  nid* 
ray, et  m’en  irayiie  l’em  porter  ay,et  n’y  a 
perfonne  q  le  deliure*  le  m’en  iray  ÔC  rt* 
tourneray  à  mô  lieu.iul^  à  ce  qlz  fe  ren* 
dît  coulpables,&  qlz  quicrent  ma  face: 
car  ilz  me  cercherôt  diligémet  en  leur  tri 
bulation*  CH  AP*  VI* 

Etiez, ÔC  retournôs  au  Seignr:car  ^ 
ccftuy  a  rauy,mai5il  nous  guarir 
rajil  a  frappé ,mais  il  nous  medes 
rinera*il  nous  viuificra  apres  denx  iours, 

ÔC  au  troyfiefme  iour  il  nous  fufeitera: 

ÔC  viurons  en  fa  prefence:nous  congnoi# 
ftrons  ÔC  enfuyurons  affin  de  côgnoiftre 
le  Seigncur*Son  yffueeft  appareillée  côe  ® 
le  point  du  iour: &  viendra  à  nous,côme 
la  pluye.affauoirxoe  la  pluye  du  foir ,  ÔC 
aflaifonnée  [fus]  la  terre*  Que  te  fe* 
ray-ie  Ephraim  f  Que  te  feray-ie  I udaf 
V offre  begnigniié  eft  comme  la  nuée  du 
matin,&  comme  la  rofée  allant  de  nu* 
tin *  Pourceay-iedecoppé  lés  prophe*  C 
tcs,&  lés  ay  occis  par  lés  parollcs  de  ma 
bouche.-afftn  que  ion  iugemet  forte  corne  Maf*9*b 
la  lumiere^Car  ie  defîre  mifericorde  ,  ÔC  &  i**  a* 
nô  pas  facrifîcc:&  côgnoifiancc  de  Dieu  #PU  >  c&c 
plus  que  les  holocauftes*  Mais  Ceux  ont  Ics  h5c*« 
tranfgrcfie  l’alliancc'comcdés  hommes:  aucûscôe 
ilz  ont  U  faiCl  dcsloyallcmêt  cotre  moy*  Adam* 
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GalMtd  dl  I*  àti  <k  ceux  qui  foMiniqui. 

tt.ieuc ttint  1e Cang*  Et  comme  bngatw 

D  qaiatt«ndaitqutlquVn,ainfi*ftl  aIftm» 

blccdét  facrifieateurs  quittaient  ml» 
rove  d’vn  accord.car  üz  ofcnt  faire  cho* 
fe  «norme.  I’ay  vcu  <*cfemHalneen  la 
maifon  d’Ifnîl:  car  la  eft  la  pailjardtfe 
d’Ephraira,  dont  Ifraél  eft  contamine* 

Mais  toy  aufsi  Iuda  ,  tu  y  mets  pour 
toy  la  raoiiïon,  quand  ic[penfe]  faire  ry 
tourner  la  captiuité  de  mon  peuple* 

CH  AP*  VII* 

*  V and  ie  guariiToie  IfraeU  inique 

ffte  d’Ephraim  fut  reuelce,&  la  ma 
l/licede  Samarie:  car  ils  ont  faitt 
menfonge:  dont  le  larron  eft 
entré,  di  le  brigand  a  defttouffé  dehors* 
Et  n'ont  daigne  penfer  en  leurs  cœurs, 
que  i’ay  mémoire  de  toute  leur  malice* 
Leurs  inuentions  lés  .ont  maintenât  aui, 
tonne, lefquelles  ontefté  faites  deuant 
moy*11z  ont  refiouy  leRoy  par  leur  raa^ 
lice:  Si  1  es  princes  par  leurs  menfonges* 

B  Tousicenx  lont  adultères  [  embraies] 
c5me  le  four  efc/tauffvr  par  celuy  qui  cuict, 
lors  qui  cette  attendant  la  patte  quileue 
apres  eftrcpeftric  iufque  i  ce  qu’elle  foit 
leuée  en  fon  leuain*  A  la  iournée  de  noftre 
ont  Roy  les  princes  M’ont  faift  malade  pat 
■râcéde  flafeon  de  vin:  telle  ment  qu’il  a  eftendu  fa 
nr  en  main  auec  moqueurs*  Car  ils  ont  ap/ 
mr  par  pliqué  leur  coeur  ,comme  vn  four  en  leurs 
cmbufches*Leur  boulenger  dort  toute  la 
*  nuift.  Si  au  matin  eft  embrafe  comme  la 
flamme  de  feu*  Ils  font  tous  efehauffes 
comme  le  four:  &  mangent  leur  s  iuges* 
Tous  leurs  Roy  s  font  tombes:  il  n’y  a 
p  aucun  entre  eux  q  cryc  i  moy*  Ephra im 
mefme  fe  mesle  entre  lés  peuples *  E/ 
phraim  cft  faifl  comme  le  gafteau,  lequel 
n»eft  pas  retourné*Lés  ettrangets  mâgent 
fa  force:  &  ceftuy  n’en  a  tien  fceu.lés  che* 
ueux  luy  font  tous  blancs,  8c  n  en  a  rien 
fccu*  Aufsi  l’orgueil  d’/frael  fera  humilié 
«n  fa  face:  Si  nefe  retournent  point  au 
Seignr  leur  Dieu,  Si  ne  le  quiereht  point 
en  toutes  cés  chofes  icy*  Et  Ephraim  eft 
corne  la  colombe  fimple  fans  coeur*  Car 
ils  ont  appelle  Egypte,  &  font  ailes  aux 
Afiyriens  [pour  ayde*]  Mais  quand  ils 
y  iroht  i’eftendray  ma  rets  fus  eux,&  lés 
~  rabbatray  comme  les  oy  féaux  du  ciel*  le 
V  lés  chaftieray  comme  leur  congrégation 
a  ouy*  Malheur  fus  eux,  pourcc  qu’ils  fe 
font  retires  de  moy.deftruéHon  leur[  ad/ 
uicndra,]car  ils  ont  fai&lafchcment  con 
tre  moy*  Et  ie  lés  rachcttttay:#ilz  ont 
parlé  menfonges  contre  moy*  Ils  n’ont 
point  cryé  vers  moy  en  leur  coeur,  mais 
vlount  en  leurs  couches* I U  (c  font  aflem 
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blés  aufrofflttrt  #  âa  vîn,#  ont  elles  re 
belles  contre  moy*Ie  lés  ay  apptfns,et  ay 
fortifié  leurs  bras:  maisilsont  penfcmal 
contre  moy*  Ils  fe  font,  retournes, mais 
non  pas  au  fouuerain:  ils  ontefté  faidts 
comme  l’arc  deceuable*  Leurs  princes 
cherront  par  l’cfpce,pour  la  fureur  de  leur 
langue:  cefte  eft  leur  irrifion ,  en  la  terre 
d’Egypte* 

*  CHAP*  VIII* 

LA  trompette  foit  à  ton  païais[Pcn  £ 
nemy  vient]  comme  l’aigle  fus  la 
maifon  du  Seigneur  :  pourcc  qu’ils 
ont  tranfgrette  mon  alliance.  Si  ont  ini* 
quementtaid  contre  ma  loy.Lés  Ifraeli* 
tes  crycrôt  i  moy,  [  difans:]Mon  Dieu, 
nous  te  congnoiflons*  Ifracl  a  débouté  le 
bié: fon  ennemy  le  pourfuyura*lceux  ont 
règne  ^nais  non  de  par  moy:  ils  ont  con/ 

(Unie  prince,#  n’en  fauoycrien*  Ilsfe 
font  faiét  dés  images  de  leur  or  Si  de  leur 
argent, pourtant  fera  exterminé*  O  Saraa 
rie  on  a  débouté  ton  veau  :  mon  ire  f  ’eft 
cmbrafcc  contre  eux*  Iufque  à  quand  ne 
pcuucntils  endurer  innocence?  Car  aufsi 
ceftuy  mefme  [  veau  ]  eft  d*Ifraél*Le  for* 
geron  l’a  faifl,  Si  n’eft  point  Dieu:  pour* 
tant  fera  le  veau  de  Samarie  en  pièces* 
Certes  ils  femeront  le  vent,#  recuillirot 
le  tourbillon JL’eftoc  n’a  point  de  germe, 

&  ne  fera  point  de  farine*  Quef’ileit 
hict:lés  eftrangers  la  deuorcronr*  Ifracl 
eft  deuoré,  maintenant  eft  il  entre  lés  na*  q 
tions,  comme  le  vaitteau  auquel  n’y  a  nul 
plaittr*  Car  iceuxîont  montes  vers  Af  * 
fur  :&  [font  commc]V’afne  fauuagequi  cft 
fcul  de  par  foy*  Ephraim  a  donc  gua* 
ges  a  fes  amateurs*  Et  iafoit  quHlfoul* 
doyCjaucuns  dés  gentils,  toutesfoisie  les 
aflembleray  maintenât.  Si  fe  dueilleront 
vn  petit  pour  la  charge  du  Roy  ,  &  des 
princes.Cat  Ephraim  a  faift  plufieurs  au 
tels  pour  pecherrlés  autels  luy  fôt^aiéte 
en  pechc Je  luy  a  y  eferit  chofes  grades  de 
ma  loy:  mais  elles  ont  efte  eftimées  corne 
chofe  effrange*  Ils  facrifîcnt  de  la  chair,  £) 
pour  lés  facrifices  de  mes  offertes,  &  la 
mangent,#  le  Seignr  ne  lés  accepte  poîtt 
mais  maintenant  ilrcduyra  en  mémoire 
leur  iniquité  ,  #  vifîtera  leurs  péchés 
iccux  retourneront  en  Egypte*  Ifracl  a 
mis  en  oubly  celuy  qui  l’a  faift,  #  a  cdL 
fié  dés  Palais:#  Iuda  a  faiét  plufieurs  ci* 
tes  garnies  :  mais  i’enuoycray  le  feu  01 
fés  cites  &  deuorera  fés  palais* 

C  H  A  P*  IX* 

ISraél^e  te  refiouys  pointtpour  ch©/  * 
fe  ioyueufe  côme  les  peuples:  car  tu 
as  paillarde  [te  retirant]  arriéré  de 
ton  Dieu*  Tu  ai  ayme  lcUlairç[<ïepail* 
- —  tarde] 
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ÏJhîc]  fui  tous  les  grenier»  du  froment. 
L<  grenier  3t  leprtfîoirnc  lés  rt paiera 
poim,5:  le  mou#  1  uy  dcflFaudnuIIz  ne  de, 
niourcront  point  en  la  terre  du  Seigneur* 
Mau  fiphraim  retournera  en  Bgvptt:Sc 
mangeront  en  Aflfur  la  chofe  fouillée*  Ils 
ne  répandront  plu*  le  vin  au  Seigneuret 
ne  iuy  plairont  point»Lcurs  facriflces  fe, 
lont  enuer*  eux  comme  le  pain  de*  p|0u> 
rans*T ou*  ceux  qui  en  mangeront  feront 
fouilles:  car  leur  pain  pour  leurs  âmes 
n  entrera  point  en  la  mai fondu  Seigneur» 
Que  ferez  vous  autour  fo!enncl,a»  iour 
B  de  fdfc  du  Seigneur?  Carvoicy  ils  C’en 
font  allez  arriéré  de  la  dcnruction.Egy, 
pte  les  a ff*emblera, Memphis  les  cnfeucli* 
ta»L’onie pofledera lés  chofes  durables 
de  leur  argcnt;&  le  chatdon[croinraien 

IrilPC  tlKpniiM»  1  Lr  « _ •’ 


B  B. 

fcron*  vagin*  entre  les  Dations; 

C  HA  p*  x, 

T  vnt  vi&nc  vuy (Utile  bute  A 

I  ,UF  Hlfaiétegal*  Elle  a  multiplie  les  *i 
autels  félon  la  multitude  de  fon  ou 

Kiw\-A,0n Ia* bonfcde  {*  tcrr«  > üz ont  vzini 
bien  faiâ  aux  images»  Leur  coeur  f’eft  n 

dimfe.'iJz  feront  maintenant  defolcz*  Jet* 
uy  defpcccra  leurs  autelz,  &  guidera 
leurs  images*  Car  maintenant  ilz  diront* 
nous  n’auons  point  de  Roy ,  car  nous 
n  a uc ns  point  craint  le  Seigneur:  df  que 
nous  fera  le  Roy  ?  [|s  ont  parlé  des  paroi 
les  turam  en  vain,  &  traiêtant  alliance: 
o£  le  îugcment  germera  fus  lés  rayes  du 
ch  amp, comme  poifon*  Les  habirans  de  B 
oamaric  ont  craint  pourlés*ieniccsdeBe,  •  C’el 

f  h _ O  nnn  .  f»*». _ t  -  ,  . 


teussssïï  \tTu,  £^onp‘uple  ■«»»*«■  «J 

font  venus,  les  jours  de  rctribui/on  font  fil™  de  ***»»"'  ont  1; 

Tenus.  Ifraêl  congnoiflra  le  fol  prophète,  depatie  arrilrî  diïuJ*  *'!* 5?  dor‘* 

forcenc.  Si  homme  Je  ventti  caufe  de  la  LKaT  d  lu£*.  £t  aufsl  1  •*  tfte 
multitude  de  ton  iniquité,*:  pour  la  mul-  lareb  PrtSmî01"  *****  T  r°"  îur°Y 
tirade  de  l'inimitié.  Ephraim[a  mu  1  ««“ta  confu(îon:&  fera 

vn  guetteur  auec  mon  Dieu,  affauoir  vn  rie  fon  Rnu /T'fT  C°nffl,-En  Sami' 
prophète  comme  le  laqz  delWeticr  fur  me  \  ^5*  JeC0PP‘  corne  l'efctie 

toute.  f es  vores  [qui  ,ft  7  immifieenb  ?*/“*  b/,et  dc  ‘  '«  haul.i  lieux 

maifon  de  fon^DitullIi ontprofondemfr 

Çped,é,]& fefont  corrompus  commüds  £!£ ufl  sld  ««.(Iront fu, 

tour,  de  Gabaa.il  aura  maintenant  recor  c0”^  nm;*v  ±°"nf^"T1,?n;s*  H**J 


grappes  au  defrit:(3c  comme  lîsprtrràcr* 
fruiâz  au  figuier  au  cômencement,  d’ict. 


,  Bm1 


minables,felon  leur  amour*  La  gloire  ’c'^üZî — £ - 

d’Bphraimefl  Volee  cSme  l’oyfeau.-  [qui  Si *avm™  H fr* ,v  ^7'  ,,.Wni*« 
eftoit  ]  de  la  naifTance  du  ventre,  &  de  la  i?V  oair/Sn-ôL  h,!  r“  F' Un 

conccption»Quâd  aufsi  ilz  auront  nourri  iU1fcher  EDhraim  ïnda  Ïh-/*  ****? Ch£ 
leurs  enfans  li  lés  en  dcftituerav-ie,telle.  rompra  fés  mortes  içLÎi* UrCt3>  IaCob 

srss  g».*. 

„  îaasifesfc 

P  tu  leur  veux  donner.  Donne  leur  la  matrf  f^aFrarafon»?1"™  **  *"**  mî*f  ,e 
ce  abortiue,&  Ifs  mamelles  feiches.Tout  fl3n„  ™  ’jK  F  q7  •*“  ”  €U 

leur  mal  elî  en  Galgal  :  car  je  Ifs  ay  eu  U  7?*“' &  mu,tllu<5‘  * 

en  haync.et  les  bïniray  de  ma  maiB  pour  f'e/îeùna  en  tCT.  tZnil-^^7  *“"1** 
la  malice  de  leurs  inuénons.  le  ne  me  met.  trcjrcj  rcton.  ,ou,e*  ,c*  fo* 

tray  plus  à  lésaymer.Tous  Ifs  priées  f5t  mmf  rfcM  nfric  .  Comm*  '*  ‘««gt- 
preuaricateurs.  Ephnim  e(l  frapne  &  nT’u.a  k  P^lStltnaiJi comrefla  maie 
leur  racine  ril  defeich«,il:  ne  feromtpiu»  ?  '* 

defruift.  Et  encor, quand  ilz  engendre,  vous  c  a  Be^  ef  FA  r  AU’H 

toSt^e  mettray  à  mart  Ifs  chofes  defira-  ua^He  mafrc  eu’fe'  L? r  * ' %  ’l1"' 
blés  de  leur  vcntre.Mon  Dieules  retetto  ZS^rn^  7 d  îtriCl  ftr* 
*),pour« qu|iten» ront point efeoutéto  #  XI. 

Qtuad 
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__  Tfratf  dWt  Icatitjit  Fay  ay  Toutefois  fufi  U  f  u'ét  riche,  f'ay  riomré 

f  jmé,â6ay  appellé  mon  fila  hors  désricheflcs  pour  moy*  Tousméslsu- 
v/  d’Egy  pte*Ils  le*  ont  appcllé,c6e  beats  ne  me  rrouueronr  pas  l'iniquité  ne 
ils  f  'en  font  ailes  de  leur  pre  chofc  en  quoy  foit  péché*  Et  moy  qui  fuis 
fenceJU  immoloyent  à  Baalim  et  faifoict  le  Seigneur  ton  Dieu, des  la  terre  d’Egy* 
encenfemens  aux  imagesj’ay  donné con  pte: encore  te  feray -ie  habiter  és  taberna 
du&eur  à  Ephraim  qui  lés  porteront  fur  cles,comme  aux  iours  dés  fcfks*  Et  a  y 
iis  bns:ÔC  n’ont  point  congneo  Q  ie  lé  parlé  aux  prophètes  ,  ÔC  a  y  faiét  mainte 
ay  guaris*  ïe  lés  ay  tiré  par  lé  cordeaux  vifion:  ÔC  a  y  monftré  dés  fîmilitudes  par 
g  d’humanité,  ÔC  par  lés  liens  d’amitie  :  ÔC  la  main  dés  prophètes*  Si  Galaad  f  f  ’eft 
leur  ay  crié  c5c  ceux  qui  esleuent  le  ioug  tourné]  à  iniquité,  ils  font  certes  faiéts  D 
fur  leur  machoircj&  ay  retiré  vers  luy  de  vains:  ils  ont  facrifié  lés  boeufs  en  Gai' 
lav/îde*  Il  ne  retournera  plus  en  la  terre  gai*  Aufsi  leurs  autels  font  comme  mon/ 
d’Egypte*. 8t  iceluy  Afîur  fera  fon  Roy,  ceaux  fus  lé  rayes  dés  champs*  *ï acob  Gen*i$*a 
pource  qu’il  z  ne  fefon t  poft  voulu  retour  fuyt  en  la  région  de  Syrie:  &  Ifrael  feruit 
ner»L*efpéc  ch  erra  fus  fés  dtes:&  cofom  pour  fa  fcnunc,&  pour  la  femme  garda[  le 
«ncra  lés  forts,  ÔC  lés  deuorera  pour  leur  beftail*  ]  *Auf*i  le  Seigneur  feit  monter  CxOfl  4* 
con  f  cil*  Et  mon  peuple  doublera  f 'il  fe  hors  d’Égypte  Ifraél,  par  le  prophete:86 
Ç  retournera  i  moy, côbien  qu'on  l’appelle  fut  gardé  par  le  prophète*  Ephraim  s 
auSouuerain:  mais  nul  cnfemble  ne  la  prouoqué  [  Dieu  ]en  amertume  :  ÔC  fon 
exalté*  Cément  te  mettTay-ie  Ephraimf  fang  fera  efpandu  fus  lu  y:  ÔC  le  Seigneur 
cornent  te  bailleray-ielfraél'comment  te  luy  rendra  fon  opprobre* 


love*  e  mettray-ie,c5c*Adama?  et  temettray-ie 
coczeboim'Mo  cœur  «ft  rcuerfé  en  moy: 
Sc  fe  font  éfemble  tfch auriez  mis  defpla i 
fîrs*  le  ne  feray  point  félon  la  fureur  de 
mon  ire  *  le  ne  me  retoumeray  pas  pour 
dcftiuire  E phraim: car  ie  fuis  Dicu.ct  non 
pas  vn  homme ,1e  faind  au  milieu  de  toy: 
ÔC  G  n'entreray  pas  en  la  cité*  Ils  chemi, 
D  neront  après  le  Seignr,il  bruyra  comme 
le  lyon  :  car  ceftuy  mcfme  bruyra,  SC  lés 
fils  f  'efpouanteront  d’Occidcnt*  Eflans 
efpouantes  ils  aduoleront  corne  l'oyfcau 
hors  d*Egypie,&  corne  la  colombe,hors 
le  pays  d'Aflfur  ,  86  lés  coUoquttay  en 
leurs  mai(ons,dit  le  Seigneur*  Ephraim 


CH  AP* 


Qîi 


X  T 1  !♦ 

Vand  Ephraim  parloit  .horreur  \ 
fut  csleuce  en  Jfracl  :  il  a  cftenfc 
en  Baai,&  cri  mort*  Et  main* 
tenant  ils  recommencent  à 
pechet:86  ont  faiél  pour  eux  vie  ima* 
ge  fondue.de  leur  argent, (don  leur  intel*. 
ligence .‘idoles  ÔC  oeuurc  totalement  dés 
ouuriers,poiirlcfquelz  /ceux  difent  aux 
hommes  qui  facririent  :  Qij’on  baife  lés 
veaux*  Pourtant  feront  ils  comme  B 
la  nuée  du  malin ,86  comme  la  roféedu 
matin  qui  î’en  va  ,  comme  la  paille  qui 
eftrautede  I'airéc  par  le  tourbillon  ,  ÔC 

m’a  auiï^ncpar  méfonge:et  la  maifo  d’Jf  comme  la  fumée  hors  de  la  fencflrc* 
racl  par  trôperie+Mûs  l  ud  a  domine  enco  *  Ma/s  ie  fuis  le  Seigneur  ton  D/eu,  Jh  4*  y 
re  aucc  Dieu,#  cri  fidcle  auec  lés  faintfs*  dés  la  terre  d’Egypte  ,  8c  ne  congnoi'  4 

pu  *  p  ^ ,  {lias  aucun  Dieu  fors  que  moy  :  aufsi 

A  n  r*  au*  n’ya-il  aucun  fauueur  que  moy*  le  t'ay 

Ephraim  fe  repaiR  de  vent,ÔCpour '  congncu  au  drferr.cn  la  terre  fe/che*  Ils 
fuit  apres  ccRuy  d'Orient*  Il  muL  ont  crié  raiïafiez  félon  fes  pariures  ,  ÔC 
tiplietoutclaicuméemenfonge  ÔC  ont  eflé  fioulez, &T  ont  cslcuélcur  cœur, 
deftruétion*!!  fai ét  alliance  auec  lés  A (Ty*  parquoy  ils  m’ont  mis?  en  oubly  *  le 
riens:ÔC  poTtcl’huyle  en  Egypte*  De  Sei  leur  feray  aufsi  comme  le  Lyon,&  corn, 
gnemr  a  dirigent  auec  Tuda,  &  fera  vifita^  me  le  Pard  qui  eft  fur  la  voye  dés 
tion  fus  lacob.felonfés  voyes,&:  luy  ren  Affyriens  *  le  viendray  au  deuant  Q 
Jen*ie*e  dra  félon  fés  inuentions*  *11  decetitfon  d’eux  .comme  l’ourfe  priuée  [  de  fés  pe* 

B  frere  au  ventre,&  luytta  par  fa  force  auec  fis  :  ]  ÔC  defehireray  l’eflhcmach  de  leur 
?cn*ix«f  Dfcu*^!!  luytta  auec  lange,  ÔC  le  fmrmon/  cœur ,  ÔC  lés  confommcray  li  ,  comme 
ta*II  plotrra  ÔC  le  prfa*TI  le  trouua  en  Be*  le  Lyon:1a  berie  dés  champs  lés  defehi* 
th-el:&  li  parla  auec  nous*  Et  l'Etemd  rera*  T u  t’és  perdu  Krael  :  mais  en 
Dieu  dés  armées,  le  Seigneur  eri  fon  me*  moy  eri  ton  ayde*  le  feray,  mais  ton 
morial.Conucriis  toy  i  ton  Dieu*  G«de  Roy  ou  cri-ilfqu’i!  tedeliure  ,cn  foutes 
mifericordc  ÔC  jugement, &  aye  continuel  tés  cites: &  tés  insrs,defquels  tu  as  di<ft, 
q  lement  cfperancc  en  ton  Dieu*  Chanaan  donne  moy  vn  Roy ,  ÔC  dit  princes* 

a  en  fa  main  lés  balances  deccuablcs,  ayv  +  le  t'ay  donné  vn  Roy  en  mon  ire  :  ÔC  u  Samuif 
«unt  4  faire  ortoifîotuEtEphraim  a  dit:  1  ’ay  orié  en  mon  indignation*  L’iniquité  S*a^ 

d’Ephraim 


OSEE; 

d’Bphraim  eft  ctxuiUée;  fan  pèche  eft  mu- 
çé*L«  doleurs  comme  de  celle  qui  enfan-' 
D  te  Juy  viendront, c’eft  vn  fils  qui  n’eft  pas 
fage  :  car  il  n’cuft  point  efte  vnc  heure  en 
la  deftrefle  de  l’enfante  ment*  le  les  cu/Te 
rachetez  de  la  puiflance  du  fepulchre,  & 
lés  eufle  guatantis  de  la  mort* Mais  ie  fe, 
ray  ta  pefle  à  la  mort,&  feray  ta  deftru- 
éHon  pour  le  fepulchrejrepentance  Teft  ca 
chée  arriéré  de  mes  yeux*  Car  ceftuy  fru- 
Giflera  entre  les  freresje  vent  oriental  du 
Seigneur  viendra  du  defert,il  montera  ÔC 
feichera  fa  veine ,  ÔC  feichera  fa  fontaine: 
&  ceftuy  pillera  le  threfor  de  toute  chofe 
defîrable* 

CH  AP*  xn  ir* 


B  LIVRE 
de  Ioel  le  Pro¬ 
phète* 

C  H  A  P*  I* 

A  parolle  du  Seigneur  qui  fut  A 
faiÀe  a  Ioel  fîlz  de  Phathuel  * 
Vous  anciens, efeou  te  z  ce:  &  tous 
,  habitansde  la  terre  preftez  Tau- 
teille  :  telle  chofe  a  elle  efté  faiAe  en 
voz  iours ,  ou  és  iours  de  voz  peres  ( 
Racomptez  à  voz  fîlz  touchant  ce, 

&  voz  fîlz  à  leurs enfans,  &  leurs  fîlz  à  R 
vne  autre  génération*  Lafaulterellea  B 


Li 


*efcachez 


S_  ,,  ..  .  mangclerefîdudu  hanneton ,  ÔC  lâche- 

A  marie  fera  gaftee:car  elle  a  rebel  nillea  mangclcrefîdudela  fauterelle,& 
lé  contre  fon  Dieu* Hz  tomberont  lerermiccau  a  mange  le  refîdu  de  la  che- 

_  par  Tefpee,leurs  péris  feront'cfpou  nille*  Vous  yurongnes,refuei7lcz- vous, 

ou^rifez  tl*>.  &  fés[femmes  ]enceintcs  feront  tren-  ÔC  plourez  :  ÔC  vous  tous  qui  beuuez  le 
ch êest  O  Ifrael  conuertis  toy  iufquc  vin,pour  le  vin  doulx,vlez:car  il  eft  0ft£ 
au  Seigneur  ton  Dieu:  car  tu  és  trebufehé  de  voftre  bouche*Car  vne  gent  eft  mon- 
en  ton  iniquité*  prenez  lés  parolles  auec  tée  fus  ma  terre  for te,&  fans  nombre  ,  de 
vous.-&  vous  retournez  au  Seigneur ,  ÔC  laquelle  lés  dentz  font  coe  lés  dents  d*vn 
luy  dites:  Ofte  toute  iniquité,^  prens  le  lyon:&  a  dés  mâchoires  côt  du  leoceau* 

B  bicn:&  nous  rendrons  lés  *bouueaux  de  Elle  a  mis  ma  vigne  dcferte;&  a  ofté  Tek 
*ceft,  loue  noz  leures  *  Aflurne  nous  fauuera  pas*  corce  de  mon  figuier.  Elle  Ta  defpoutlié 
ses*  Nous  ne  monterons  plus  fus  lés  che,  toutnud,&  Valette  au  loing:fés  brâchts 
uaux  ;  ÔC  ne  dirons  plus  aux  œuures  de  ont  efté  blâchics*Piains  toy  coe  la  vierge 
noz  mains,vous  elles  noz  dieux:  car  par  veftue  d’vn  fac  ,  pour  le  mary  de  fa  ie u- 
toy  l ‘orphelin  reçoit  mifericorde*  le  nefle* L’offerte  ÔCl a p erfufion eft oftée de 

guatiray  leur  rébellion  ,  ÔC  lés  aymeray  la  maifon  du  Seigneur:#  lés  facrifîca- 
roluntairement:car  ma  fureur  eft  deftour  teurs  miniftres  du  Seignr  ontlamété*  Le 
née  arrière  d’eux*  le  feray  comme  la  ro-  châp  eft  gafté,et  a  la  terre  lamcté  :  pource 
C  fée  a  Ifrael ,  il  florira  comme  la  rofe ,  ÔC  que  le  fromét  eft  gafté,le  vin  eft  defeiché.et  C 
boutera  fés  racines  comme  le  Liban*  Scs  Thuyle  lâguift*Soyez  côfuz  vous  labou 
branches  fortiront,#  fa  magnificence  fe,  reurs:vous  vignerons  vlcz  pour  1e  fro- 
ra  comme  Toliue,  ÔC  fon  odeur  fera  corn,  ment ,  et  pour  Torge,car  1a  moilfon  dés 
me  du  Liban*  Ceux  qui  feront  afsis  çhaps  eft  perie*La  vigne  eft  feichce,  ÔC  le 
foubz  fon  vmbre  fe  conuertiiont,  ÔC  vi-  figuier  coppé*Le  grenadier  ,  ÔC  la  palme, 
utont  de  fromét*  Ilz  floriront  comme  la  ÔC  le  pômier,#  tous  lés  arbres  du  chap 
D  vigne:  &  fa  mémoire  fera  comme  le  vin  font  fc/ch  es:  pource^  la  ioye  eft  tnnfsie 
du  Liban*  Ephraim  [  dira  :  J  qu >jy-ie  par  lés  fîlz  dés  homes*  Vous  facriffca- 
plus  [  affaire  ]  d’idole  i  le  ï’cxiuccny ,  teurs,ceingnez  vous,&  vous  plaingnez: 

SC  le.regarderay  .ie  feray  comme  te  fapin  vous  miniftres  de  l’autel  vlez*  Vous  mi- 
rerdoyam  îfon  fruiA  eft  ttouué  de  par  niftresdcmon  Dieu,  entrez  dedans,  ÔC 
moy*  Qui  eft  le  fagc,&  entendta  cés  cho-  vous  couchez  fus  le  fac:car  l’ofltrte  ÔC  la 
fes,ÔC  le  prudét  ÔC  il  les  congnoiftra'  Car  perfufîon  eft  retirée  de  la  maifon  devoftre  D 
lcs  voyes  du  Seigneur  font  droiftes,#  lés  Die u*  SanAifîez  le  ieufne ,  appeliez  la 

multitade,alTemblez  lés  aficiés  et  tous  lés 
habitas  de  la  terre ,  en  la  maifon  du  Sei¬ 
gneur  voftre  Dieu,&  criez  au  Seigneur* 

Ah  la  iournée.car  le  iour  du  Seigneur  eft 
prés:#  viendra  comme  deftruftion  faiAe 
par  le  toutpuiftant*Lés  vïures  ne  font  ilz 
pas  exterminez  de  deuant  voz  yeux' 
liefte  et  ioye  de  la  maifon  de  noftre  Dieu' 
Lés  grains  de  femences  font  moy  fis 

foubz  lés raote$,Ié$  greniersfont  defo- 

—  — 


iuftes  chemineront  en  icelles:  mais  les  me 
fehans  trebufeheront  en  icelles* 


Fin  de  la  Prophétie  de 
Hofcc  * 


I  O  E  Li  X7 


lezjésgrâgesfont  ruynces  pource  que 
le  fromét  eft  confondu*Combien  a  gemy 
la  befte,et  font  les  troppeaux  de  la  vacher 
rie  en  perplexité'pource  qu’ils  n’ont  que 
pafturer:mais  aufsi  les  troppeaux  de  bre»» 
bis  font  difsipez*  Seignr  ie  crieray  à  toy: 
car  le  feu  aconfommé  lés  chofes  plaifan* 
tes  du  defert,&  la  fl  âme  a  bruslé  tous  lés 
arbres  dés  champs*  Aufsi  lés  beftesdés 
châps  ont  criévers  toyjpource  q  lés  riuic 
res  dés  eaues  fe  font  feichées,&  è[  le  feu  a 
deuoré  les  chofes  plaifantes  du  defert* 

C  H  A  P*  II* 

^  Onnez  la  trompette  en  Zion 
^  cries  en  ma  fainde  motaigne*  Que 
^  tous  lés  habitas  de  la  terre  trcblet; 
car  1e  tour  du  Seignr  vict  ÔC  eft  prés*  Le 
iour  de  tenebres  ÔC  d’obfcurité>leiouT  de 
ni(ée,&  de  trouble  coe  /a  lueur  du  matin 
efl  eft  en  duc  fus  lés  monta/gnesrvn  gros 
peuple  ÔC  fort ,aaq[l  n’y  a  pas  eu  de  fern* 
blafcle  depuis  le  commencement, &  apres 
luy  ne  fera  pas  iufci  es  ans  de  génération 
en  generati5*Le  feu  deuore  deuât  fa  face, 
et  derrière  luy  la  flâme  brusle.dcuât  luy, 
la  terre  ett  coe  le  iirdin  d’EdentôC  apres 
«  luy,fera  corne  le  defert  defolé,&  n’y  aura 
ü  rien  qui  luy  efch appe*  Son  regard  eft  coe 
le  regard  dés  cheuauxjet  courront  coe  lés 
cheiuucheurs:iis  viédrontfauUât  c5e  le 
fondés  chariots  fus  lés  couppeaux  dés 
montatgnes,d£  coe  le  fonde  la  flâme  de 
feu  deuorât  l’efteule.&T  coe  vn  peuple  h  y 
deux  qui  eft  préparé  à  la  bataille*Lcs  peu 
pies  auront  dueil  pour  (a  pteftncet  telle* 
met  ç[  toutes  faces  ferôt  chargées  de  noir* 
fure.llz  courront  coe  puiffans,&  monte» 
ront  fus  la  muraille  coe  hômes  de  guerre* 
Ils  cheminerot  clufcun  en  fa  voye,et  ne 
fe  deflourneront  point  de  leurs  fen tiers* 
Nul  ne  cotraindra  fon  frere/mais  chafcû 
cheminera  en  fon  fentier*Kt  quâd  ils  cher 
ront  fus  le  çliiue,8c  ne  fe  bleccrot  point* 
Ils  tracaflerot  parla  cité.ilz  courrot  fus 
lamuraille,ils  môterontfuslés  maifons, 
ÔC  entreront  par  lés  feneftres  coe  vn  lar, 
ron*  La  terre  a  tremblé  deuât  fa  facedés 
C  deux  C'en  font  efmeuts*  Le  foleil  ÔC  la 
us  $*d*  |une  ont  obfcurcis:*et  lés  cftoilles  en 
ont  retiré  leur  fpledeur*Et  aufsi  le  Seignr 
a  donné  fa  voix  deuât  la  face  de  fon  ar* 
mccîcar  fon  camp  cft  moulrgrâd  &  fort, 
leq[l  met  en  execution  fa  parolle*Certai- 
nemérleiour  du  Seignr  eft  grâd  ÔC  fort 
terrible:&  qui  le  pourra  endurer?  Par, 
quoy  le  Seignr  dit  maintenâtîConuertif* 
cz  vous  àmoy  de  tout  voflre  coeur  ,  en 
ieufne,«n  plcur,&  en  regretz*  Et  rompez 
vos  coeurs  Si  n’ont  point  vos  veftemés, 
[al*S<>*i  *  ÔC  vous  retournes  au  Seigneur  voflre 


Dicurcar  il  efl  clemct  ÔC  mifericordieux, 
tardif  a  ire,&  de  grade  grace,&:  qui  fe  re- 
pét  du  mal*  *Qui  eft  celuy  qui  fcet  f’il  fe  Iona  4* a 
conuertira,&  aura  repemâce,&  î’il  laifie'  àc  **d* 
ra  après  foy  labenedidionj’ottl'rte  &  la  Sus  i*c* 
perfufion  au  Seignr  voftre  Dieu?  Sonnes  U 
latrôpctte  en  Zionjandifics  le  ieufne, 
appelles  la  muUitude,aflembles  le  peu- 
ple,fandifiez  la  congregation,raflerob!es 
lés  ancics,aflemblez  les  enfans  ÔC  ceux  <j 
fuccét  lés  mamelles*  Que  l’djpoux  forte 
hors  de  fa  châbrette  ,«  l’efpoufc  de  fa 
couche*  Lés  facriflcateurs  feruiteursdu 
Seignr  ploureront  entre  l’allée  &  l’autel, 

&  diront! Seignr, pardonne  i  ton  peuple: 
et  ne  donne  pas  ton  héritage  en  opprobre, 
tellcmêt  lés  nations  ayent  domination 
fusiceluy*Pourquoy  diroiêtilz  entre  les  E 
peuples, ou  eft  leur  Dieu:* Le  Seignr  a  efte 
ialoux  de  fa  terre  :  ÔC  a  pardonné  a  fon 
peup!e*Et  le  Seignr  a  Tcfpondu  ÔC  did  .1 
fon  peuple: Voicy,i«vous  enuoycray  fro 
ment ,ÔC  vin ,8i  huyle,8i  en  ferez  rafla»» 
fiez:  ÔC  ne  vous  donneray  plus  en  cppïo 
bre  entre  les  gens*  leferay  eslongner  de 
vous  [  i’ennemy  "]  qui  efl  d’Aquilon:&  le 
poulferay  en  la  terre  fauuage  ÔC  déferré* 

[  Il  tournera]  fa  face  contre  la  mer  Orien 
taleret  fon  terme  fera  iufcj  à  la  dernière 
mer*Sa  puâteuï  monterait  fa  pourriture 
m5tera:pource  qu’il  a  faid  orgueillcufe* 
méf*Ne  crains  point  tcrre,refiouys-toy 
ÔC  fois  en  lidTercar  le  Seignr  eft  pour  faire 
grades  chofes* Ne  craingnez  point  vous 
beftes  dés  châps  ,car  lés  pafturages  du  de* 
tort  ont  germé ,  ÔC  V’aTbre  à  porté  fon 
fruidîle  figuier  &  la  vigne  ont  donc  leur 
vcTtu*Et  vous  filles  de  Zion,rel?ouyflez  v. 
vovs,etfoyezenliefie  au  Seignr  voflre 
Dfeircar  il  vous  a  donc  le  dodeur  de  iu* 

{liceiôc  fera  defeendre  fus  vous  la  pluye 
primeratne,3i  du  foir  au  premier [moy s*] 

Et  lés  grâges  ferôt  réplyes  de  fromet  :  ÔC 

lés  prefioirs  abôderonten  vin  ÔC  en  huy* 

le* le  vous  rédray  lés  ans  ^  la  fauteTdle, 

la chenille,le  vermiceau  ÔC  le  hanneton, 

mon  grâd  cxerritc,cj  i’auoye  enuoyé  con 

tre  vous.a  mâgé«Et  vous  inâgeres  ÔC  fe* 

tes  faou!cz:&  louerez  le  nom  du  Seignr 

voflre  Dieu  qui  a  fa id  auec  vous  chofes 

merueilleufcs*  Mon  peuple  ne  feîa  plus 

côfus  £  jamais: &  faurez  C[  iefuis  au  mi- 

lieud’Ifraél.&q  iefuis  l’Eternel  voflre 

Dieu,&  n’en  y  a  pas  d’autte^  mon  peu 

pie  ne  fera  point  côfus  ctemellcméf,  Ad*a*g* 

après  ce,i’efpadray  mon  cfprie  fus  toute  G 

chairjék  prophétiseront  vos  fils  ÔC  vos 

filles* Vos  anciens fongeront dés fonges, 

&  vos  iuuenceaux  verront  des  vifions* 

Et  aufsi  en  cés  tours  la^e  refp  âdray  mon 
V  cfprit 


i  o  b  l; 

«fpritfus  més  fcruiteurs  ÔC  feniante$:ôc  +Lc  fcleil  ÔC  la  lune  ont  cfté  obfcurcis:  Sus 
donncray  chofes  mcrucülcufcs  au  delôC  ÔC  lés  cftoilles  ont  retiré  leur  fplcndrur*  lfal*ij*l 
en  la  tcnc:fang,ôC  feu ,  ÔC  vapeur  de  fu'  Et  le  Seigneur  bruy rade  Zion,ÔC  don,  Icre*iç< 
nnt«i4«e  méc**Le  fokil  Ce  tournera  en  tcnebrcs,ÔC  ncra  fa  voix  de  Icrufalem*  Et  lés  deux  amos  U 
Lucn*f*  la  lune  en  fang:  deuant  que  le  iour  du  ÔC  la  ferre  f'efmouueront:&  le  Seigneur  D 
Ho*  io*c*  Seigneur  grand  ÔC  horrible  vienne,  *  Et  fera  rcfpcrance  de  fon  pcuple,ÔC  la  force 
fera,  que  quiconque  inuoquera  le  neni  des  Riz  d’I  frael*  Vous  faurez  que  ie  fuis 
du  Seigneur  fera  fauué:car  faluation  fc,  l’Eternel  voftre  Dieu  habitant  en  Zion, 
t a  en  la  montaigne  de  Zion  ,  &  en  Je,  en  ma  fainfte  montaignc:Ôc  Jerufalem 
rufal«m,ainft  que  le  Seigneur  a  diéEÔC  es  fera  fainde,(Sc  les  eflrangers  ne  paieront 
refidus  que  le  Seigneur  aura  appelle*  plus  patmy  ellc^Er  en  ce  iour  la  lés  mon' 
ç  r  ]j  taignes  dégoûteront  le  vin  doulx  :  ÔC  lés 

*  #  *  inontatgnettcsdecoulcront  le  laid.  Et 

A  Ar  voicy.en  cés  iours  la  ,ôc  en  ce  par  tous  les  ruiffeaux  de  Juda  courront 

I  temps ,que  i’auray  faiA  retourner  lés  canes  :  ÔC  vm  fontaine  fertira  delà 
iacaptiuitc  de  luda  ÔC  de  Icrufa,  maifon  du  Seigneur^  arroufera  la  vit' 
lem,i’afl«mbleray  toutes  gens  ,&lcs  fc,  léc  de  Sittim*  Egypte  fera  en  defola# 
ray  defeendre  en  la  vallée  de  Iofaphat:ct  n'on.ôC  Idumée  en  defert  hydeux.pour  la 
entreray  là  en  iugement  aucc  eux  peur  violence  [faiAc]  contre  les  filz  de  luda, 
mon  peuple, ÔC  pour  mo  héritage  d’/fracl  ÔC  pource  qu'ils  ont  refpandu  le  fan  g 
qu'ils  ont  efpars  par  lés  nations  ,  &  onj  innocent  en  leur  terre*  Mais  Iudcefera 
diuife  ma  tcrre,ÔC  ontietté  le  fort  fus  mo  habitée  erernellemenr.ôC  Ierufalcm  de  gt' 
peuple» H-  ont  mis  l’enfant  pour  lapaib  nrranen  en  génération*  Iencnoyeray  le 
larde  î  ÔC  ont  vendu  la ieune  fille  pour  le  fang  deceux  que  ie  n’auoye  peint  net' 
vin,affin  qu’ils  beufient*  Et  aufsi  quelle  toyéeôc  le  Seigneur  Jcmourcra  en  Zion* 
chofe  ay-ie  auec  vcus,Ty  r  ÔC  Zidon,et 
g  toutes  lés  marches  de  P  aleftinc:  Me  rtn' 
drez  vous  la  rétribution?  Btûvcvs  me 
rendes  la  pareille  ,c’e(l  chofe  legere  ,  ic 
vous  rendray  fufcitement  la  pareille  fus 
voftre  tefie,Car  vous  auez  prins  mon  or 
ÔC  mon  argent: ÔC  aucz  emporté  en  vos 
temples  mes  chofes  dcfirables  ÔC  lés  plus 
bcll<s*Votis  auez  vendu  lés  filz  de  luda, 

ÔC  les  fils  de  Icrufalc,aux  filz  des  Gréez: 
affin  que  vous  lés  eslongnez  de  leur  ter, 
re*Voicy,ielcsfufatcray  du  lieu  auquel 
vous  lés  auez  vcndurôC  feray  tourner  vo 
ftre  rétribution /us  vdîrc  telle*  le  védray 
voz  filz  ÔC  voz  filles, par  lés  mains  dés 
filz  de  Iuda:ÔC  lés.vcdront  aux  Sabéens, 
qui  eft  vne  nation  loingtainc  :  car  le  SeL 
C  gneur  l’a  diér*  Cryez  ce  entre  lés  na, 
tions:preparez  la  bataille ,  refueillez  lés 

fortzrque  tous  lés  hommes  de  guerre  f’ap  roboam  filz  de  Ioas  Roy  d’Ifraîl  :  deux 
prochent  ÔC  montent*Forgcz  dés  efpées  ans  deuant  le  mouuement[de  la  terte,]ÔC 
de  voz  coulttes ,  ÔC  dés  lances  de  voz  dift:*l 'Etemel  rugira  de  Zion,8c  donne,  2 
hoyaux: ÔC  que  le  foible  dife,ie  fuis  fort*  ra  fa  voix  de  Ierufalé*  Et  lés  habitations  jocl 
Faiâes  amaj  8c  venez  toutes  gens  d’alen  dés  pafteurs  Iamentcront:ÔC  le  couppeau  2acha 
*our,ÔC  vous  affetnbIez*Lc  Seigneur  ab'  de  Charmel  feichera*  L’Eternel  dit  ainfi:  f ,  « 
battra  li  tés  hommes  robuftes*  Lés  gens  Sus  troys  forfaiâz  de  Damas ,et  fus  qua' 
f exciteront  ÔC  monteront  en  la  vallée  de  tre,ie  ne'la  reduiray  pointrpource  qu’ilz  qUy  p 
lofaphatrcar  là  feray-ie  afsis  pour  iuger  ont  freifie  parherces  de  fer  Galaad*  Et  donner! 
toutes  gens  d’alentour**M ctttez  lés  faU'  enuoyeray  le  feu  en  la  maifon  de  Hazall,  poîn^ 
cilles  a  pointrearîa  moiflfon  eû  meure*  lequel  deuorera  lés  palays  de  Bcn-ha, t 
Venez  ÔC  defeendez  :  car  lepreffoir  cft  dad*  le  briferay  la  barre  de  Damas 
plein*  Lés  prefloirs  refp  and  en  tjean  leur  &  extermineray  l’habitateur  de  la  vallée 
malice  eft  multipliée*  Groffc  multitude  d’Auen.ôC  celuy  qui  tient  le  feeptre  de  la 
rfi  en  la  vallée  de  dmifton:car  le  iour  du  maifon  d’Eden:ÔC  ie  peuple  de  Syrie  fo 


Fin  de  h  Prophétie 
de  loel* 


E  L  I  V  R 
d'Arnos  le  PrO' 


phete  « 
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Es  parollcs  d’Amos  qui  fut  entre  ^ 
léspafteursde  Thecuc.lefquelles 
il  veit  fus  Ifracl  ésiours  d’Ozias 
Koy  de  fuda ,  ÔC  és  iours  de  le' 


Jlpoeal 

i4+d* 


Seigneur  eft  ptcs,cn  la  vallée dediuifion*  ra  tranfportéenCyr , dit  le  Seigneur* 

L'Eternel 


A  NI  O  S* 

B  L’Eternel  dit  ainfi:5>us  troys  pechez  de  flournoient  la  voye  dés  affliges*  E  t  l*hem 
Gaza  ,  6c  fus  quatre  ie  ne  ia  reduyray  me  &  fon  perefen  font  ailes  à  la  icune 
point  pource  qu’il  z  ontttâfpcrté  lacapti  fille,  pour  violer  mon  fainét  nom*  Et  fe 
uité  parfaire  pour  l'encîcrre  en  Idumée*  font  couches  fus  les  vetfernens  enguagtz. 

Pourrît  mettray-ie  le  feu  en  U  muraille  aupîé*  de  tout  autcl:&  bcuucicn:  le  vin 
de  Gasa.le^l  deuorera  lés  palays  d’iceP  des  côdamnes  en  la  maifon  de  leur  Dieu* 

#Asot*  le*Et  extermineray  l'habitât' d’Afdod,ct  *Eti’ay  deftruict  i’Ainoréen  de  leur  fa,  nob*i;*e 
ctluy  qui  tict  le  feeptre  d’Afcalô:  Sc  tour  ce: duquel  fa  haulteur  ciïcit  c5mc  lahaul  Dcu»x*f* 
neray  ma  main  fus  Accaromet  les  demou  tcur  dés  ccdres,  &  efloit  fort  comme  les 
râs  dés  Philiilhins  feront ddhuicls,dic  le  chcfncs*  I’ay  deftruift  fon  fruict  par  def# 

Seignr  Dieu*  l’Eternel  dit  ainfi:Sus  fus ,ÔC  fa  racine  par  deffoubz*  Etie  fuis 
troy s  péchés  de  T yr,  Si  fus  quatre  ie  ne  celuy  qui  vous  ay  faiét  monter  hors  de  la 
C  la  rcduyray  point  :  de  ce  qu’ris  ont  en*  terre  d'Egyptejetvous  ay  mené  au  defert 
clcs  U  capriuuc  paifaiéte  en  Idumée  ,  ÔC  quarante  ans,  affin  que  vous  poflcdifsics  D 
qu*ils  n’ont  pas  eu  recordation  de  l’alliâ'  la  terre  de  l’AmoTéen*  Et  ay  fufcttc  au, 
ce  def>UTs;}fm«*P  atquoy  ie  mettray  le  cuns  de  vos  fils  pour  prophètes  :  ÔC  au, 
feu  en  la  muraille  de  T  yr, lequel  dcucrera  cuns  N  asaréens  de  vos  iuucceaux*N’til 
fés  palays*  Le  Seignr  dit  aïl?;Su$  troys  il  pas  ainfi  ô  enfans  d’Ifraèl ,  dit  le  Sei, 
péchés  d*Edom}ÔC  fus  quatre  ie  ne  le  re,  gntur?V eus  donniez  le  vin  à  boire  aux 
duyrav  point  :  pource  qu’il  a  pourfuyuy  Nazaréens  :  ÔC  mandiez  aux  prophètes, 
par  l’cfpce  fon  frere,  ÔC  a  violé  fa  miferi,  en  difantrNe  prophétisés  p!us*Voicy,ie 
corde:  &  perpétuellement  l’a  rauypar  vous  tmafleray  en  voflrc  lieu  comme  le 
fon  ire  ,  ÔC  a  gardé  fon  courroux  à  touf'  chariot  efl  entaffé  quâd  il  cft  plein  de  ger 
iours*Partant  i'cnuoyeray  le  feu  en  The*  bes*Et  la  fuyteperira  du  lcgier,<fc  le  fort 
nun,ÔC  deuorcra  les  palays  de  Bosra*  ne  fortifiera  plus  fa  vertu, &  le  robufte  ne 
D  Le  Seignr  dit  ainfi  :  Sus  troys  pèches  deliurcra  point  fon  ame*  Et  celuy  qui  tict 
dés  fils  d’Ammon,  ÔC  fus  quatre  ie  ne  lés  l’arc  ne  fc  pourra  tenir  déboutât  le  legiet 
reduyray  point:  de  ce  qu’ilz  ont  mis  en  dés  pieds  n’efehappeta  peint*  Aufsi  le 
pièces  lés  femmes  enceinétes  de  Galaad,  cheuaucheur  ne  deliurera  point  fon  ame* 
pour  cslargir  leur  terme*  A  ufsi  i’alhi'  Et  le  fort  de  coeur  entre  lés  forts,!  ’enfuy 

meray  ic  feu  en  la  muraille  de  Rabadc^l  ra  tout  nud,en  ceiour  la, dit  1e  Seigneur* 
deuorera  fés  palays  auec  tria phe  au  iour 

de  bataille,&  en  tourbillon  au  iour  de  te*  C  H  A  P*  II I* 

pelle*  Et  leur  Roy  ira  en  captiuité,luy  et 

fés  princes  en(emb’.c,dit  le  Seigneur*  T  r  Ous  enfans  d’Uncl,  efeoutez  la  A 

C  H  A  P*  Ih  Y/  Parollc  cll,€  Seigneur  Dieu  a 

T  parlé  fus  vous,<fe  fus  toute  la  fa* 

A  T  E  Seignr  Dieu  dit  ainfi :Sus  troys  mille  que  i’ay  iaià  monter  hors  de  la  ter# 

I  péchés  de  Moab ,&  fus  quatre,  ie  re  d'Egypfe,difant:De  toutes  lés  familles 
l«  teduyray  point-pourec  qu’il  de  la  tetreje  vous  ay  feullcmcnt  cogneu* 
a  bruslé  les  os  du  Roy  dTduméeiufque  à  Pourtât  vifiteray-it  fus  vous  toutesvos 
la  cendre*Et  emioyeray  le  feu  en  Moab,  iniquités*  Deux  hommes  chemineront  ils 
lequel  deuorera  léspalsysde  CsriothtÔC  cnfemble ,  f ’iis  ne  font  d’Accord  <  Le 
Moab  mourra  au  tumulte, au  triûphe,  ÔC  lyon  bruyn  il  en  la  forril,  f ’il  n’a  quel'  3 
au  (on  delà  trôpette*  Et  exterminer  ay  le  que  proye?  Le  leonceau  donneTa-il  fa 
luge  du  milieu  de  luy:&  occiray  auecluy  voix  de  fon  gifle,  f ’il  n’a  pîins  quelque 
tous  fés  princes^itle  Seigneur*  Le  Sci  chofe  *  L’oyfeau  chem-il  au  laqs  de  la 
13  gneur  dit  ainfi  :  Sus  troys  péchés  de  lu*  terre, fans  qu’il  ayt  tendeur?  Oflera-on  le 
da,&  fus  quatre,iencle reduyray  point:  laqs  de  la  terre  «quand  on  n’aura  rien 
pource  ql  a  débouté  la  loy  du  Seigneur,  prins?  La  trompette  fonnera  elle  en 
ÔC  n’a  pas  gardé  fés  oïdonnâcestcar  leurs  cité,  ÔC  le  peuple  ne  f ’efbahira  pas?  *  Ou 
menfonges  lés  ont  deccu,  après  lefiqis  ont  quelque  aduerfite  fera  elle  cft  la  cité ,  que 
cheminé  leurs  peres.Partantj’cnuoyeray  le  Seigneur  n’ait  faiél?  Car  le  Seigneur 
le  feu  en  fuda,  ÔC  deuorera  lés  palays  de  Dieu  ne  fera  aucune  chofe  qu’il  ne  reuclc 
Ientfalem*  Le  Seigneur  die  ainfi:  Suj  fon  fecret  aux  prophètes  fes  feruiteurs* 

^  troys  forfaits  d’ifraël ,  8c  fus  quatre  ic  Le  lyon  a  bruy  t,qut  necraindra?Lc  Sri'  #ou,  recri» 
ne  le  reduyray  point  :  pource  qu’il  a  ven/  gneur  Dieu  a  parlé,  qui  ne  'propheti,  urala.p^ 
du  Ieiufte  pour  argent,  &  le  paourc  pour  sera?  FaiAes  ouyrcs  palays  *d’AC  phetic? 
dés  fouUicrs*  Le  (quels  pefteloient  i  terre  dod  ,  ÔC  es  palaysde  la  terre  d’Egypte,  'Asof« 
en  la  pouldrc  lés  telles  dés  paoum:&  dç/  ÔC  diéta  :  AiTcmbles  vous  fus  lés  mon'  C 

. .  '  V  i  tiignes 


A  M'iO  S» 

taigncs  de  Samatîc:&  regardez  plufieurs  guiers,&  de  voz  oliuîcrs:  ÔC  vous  n’eftes 
troubles  au  imlieud’icelle,&  ceux  qui  foc  point  retournez  a  moy  .dit  le  Seigneur» 
outragez  dcdîs  icelle»  Car  ilz  n*ont  fceu  le  vous  ay  enuoyé  la  perte  en  la  voyc 
faire  à  droiA,dit  le  Seignr.en  thefaurizant  d’Egypte,  ÔC  ay  occis  de  l’efpéc  voz  lu* 
rapine  ÔC  pillage  en  leurs  palays.Pourtât  uenceaux  auec  la  prinfc  de  vos  cheuaux, 
dit  le  Seignr  Dieu  ainltiL’aduerfairejVié  &  ay  faiA  monter  la  puanteur  de  voz 
dra]&  fera  à  lenuiron  de  la  terre, &  met  camps  en  voz  narines  :  mais  vous  n’ertes  D 
ira  ius  de  toy  ta  force:  ôc  tes  palays  ferôt  point  retournez  vers  moy,  dit  le  Seignr» 
pillez»Le  Seignr  dit  ainrt:C5me  fi  le  pa  le  vous  ay  fubuerty  ainfi  que  Dieu  fub/ 

£)  fteur  deliure  de  la  bouche  du  lyon  deux  ia  uertit  Sodome  &  *  Gomorrhe ,  ÔC  auez  Genc»9 
retz,  ou  le  bout  d’vne  aureilletainfi  ferôt  efte  fatAz  commevn  tifon  refeoux  du  feut 
deliurezléscnfansd’Iftaelquidemcurcnt  mais  vous  n’ertes  point  retournez  vers 
en  Samarie,au  coing  du  liA,&  en  Damas  moy,dit  le  Seigneur»  Pouîtât  te  feray-ie 
en  la  couche»  Efcoutcz,et  tefmoingnez  en  ainfi, ô  Ifraêl»  Et  aprc's  c\  ie  t’auray  faiA 
la  maifon  de  Tacob.dit  le  Dominateur  i’E  telles  chofesrppare  toy  pour  venir  au  de/ 
terne!  Dieu  des  exercttesxar  au  iout  q  ie  uant  de  ton  Dieu  Ifrael»  Car  voicy  celuy 
vifiteray  lés  forfaiAz  d’Ifrael  fusluy,ie  qui  forme  lés  montaignes  ,  &  qui  crée  le 
vifîteray  fus  lés  autel z  de  Beth-el:  ôc  fe'  vent,&  qui  annôce  à  ITiôe  ^lle  eft  fon  in» 
rot  defpecces  lés  cornes  de  l’autel, ÔC  cher'  iction,qui  faiA  le  matin  ÔC  le  (oir,8c  che» 
rôt  en  terre»  Aufsi  iefrappetay  la  maifon  mine  fus  les  haultz  lieux  de  la  terre  le 
de  l’hyuer  auec  la  maifon  de  l’efté  :  ÔC  lés  nom  d’iceluy  eft  le  Seigneur  Dieu  dés  ar/ 
m nions  d’yuoire ferôt  deftruiAes:  ÔC  plu  mécs» 

fieurs  maifons  ferôt  mifes  i  fin,dit  le  CHAP*  V» 

gneur*  C  H  A  P»  1 1 1  U  T^*  Scoutez  cefte  parolle  :  aflfauoir,  la  A 
k  T-*  Scoutez  cefte  parolle  vaches  de  Ba  |-<  complainte  que  i’esleue  fus  vous,ô 
|-«  fan, qui  eftes  en  la  motaigne  de  Sa'  -1— #  maifon  d’IfrachDa  vierge  d’Iftaél 

JL#  marie,  qui  faites  outrage  aux  indi  eft  tombée ,  ÔC  ne  fe  relève ra  plus ,  elle  eft 
gcns.ôC  fouliez  lés  paoures»  Qui  diAes  À  icttée  à  terre:  ÔC  n’y  a  perfonne  qui  la  «/ 
voz  feigneurs*apportez,ct  nous  beuurôs»  leue»Car  \e  Seigneur  Dieu  dit  ainfi:  La  ci 
Le  Seignr  a  iuré  parfon  fainA  lieircj  voi  téde  laquelle  mille  en  foitoient ,  en  icelle 
cy  lés  iours  qui  viedront  fus  vous, & [l’en  en  feront  laiftez  cent:  ÔC  celle  de  laquelle 
nemy  "Jvous  tirera  hors  auec  dés  efpines:  en  fortoient  cent.cn  la  mefme  en  ferôt  laif 
&  voftre  refte  par  haims  de  pefeherie»  fesdix.enla  maifon  d’IfraeU  Car  le  SeE 
Vous  forttrez  hors  par  lés  fentes  l’vne  cô  gneur  dit  ainfi  à  la  maifon  d’Iftaél:  Que» 
tre  l’autre:&  ferez  iettez  en  Armon,  dit  rez  moy,  ÔC  vous  viurez  :  ÔC  ne  vutillez 
le  Seignr»  Venez  en  Beth-el,&  faiAes  cercher  Beth-el:et  n’entrez  point  en  Gai  B 
o  iniuftement,&  en  Galgal,et  multipliez  la  gal,&  ne  partez  point  par  Ber-fahce:  car 
C  prcuaricatiomOrtVez  au  matin  voz  facri  G algal  fera  menée  prifonnieie,&  Beth-el 
fices  ,  ÔC  voz  difmes  par  rroys  iours ,  ÔC  (cri  à  néant  #  Querez  le  Seigneur,  ÔC  vi/ 
bruslez[ facriflcc^de  louenge  auec  du  l€'  uez:que  par  auenture  il  ne  fe  iette  comme 
uatn,appel(ez  lés  oblations  volûtaires,&  le  feu  cotre  la  maifon  de  Iofeph,&  la  con 
publiez  ce»  Ainfi  l’auez  vous  voulu, 6  en/  forrnne,&  n’y  aura  aucun  en  Beth-el  qui 
fans  d’Ifraél/dit  le  Seignr  Dieu»  Efpour  l’eftaingne»Ceux  qui  muent  en  Aloine  le 
ce  aufsi  vous  Jonmy-ie^netteté  Je  dents.  Jugement,  ÔC  delairtent  iuftice  en  la  tenc» 
famine»  cn  toules  vos  c[izz,  ÔC  faute  de  pains  en  £  Lefquelz  dclaiflent^ctluy  qui  a  fai  A  la  q 
tous  voz  lieux  :  mais  vous  n’eftes  point  Poulciniere  ÔC  Orion,&  celuy  qui  ch  an/ 
retournez  iufque  a  moy,dit  le  Seigneur»  ge  lés  tenebres  en  la  matinée,  ÔC  faiA  ob/ 
le  vous  a  y  aufsi  retenu  la  pluye,quand  fcurcir  leiour  cn  la  nuiA.Qui  appelle  lés 
encore  reftoient  troys  moys  iufque  à  fa  cauesde  lamer,&lésrefpandfusla  face 
moi(Tonî&  fds  plouuoir  fus  l Vne  dés  cL  de  la  terre: D’Eternel  eft  fon  nom»  Icduy  gou 
lez,  ÔC  (us  l’autre  ne  feis  point  plouuoir:  fortifie  le  deftruAeur  fur  le  fort  [  peuple, 3 
vne  partie  fut  arroufce,tt  la  partie  fus  la'  tellement  que  le  deftruAeur  vient  contre 
Alié  né  plaît  p as,fdch a*  Et  deux, troys  Iafortrefte»Ilzonthay  celuy  qui  repre/ 
citez /ot  venues  vers  l’vne  dés  citez, pour  noitf  lés  faute  ]droi  Arment  en  la  porte:  l&l 

C  boire  de  1  ’eauc,  ÔC  n’ont  poir  efté  rafla'  ÔC  ont  eu  abomination  de  celuy  qui  par» 
fiées:  &  vous  n’eftes  point  retournez  iuf'  loit  parfai  Aeraét»PouTtSt,à  caufe  vous 
que  i  moy  ,dit  le  Sdgneur»  le  vous  ay  fouliez  le  paoure ,  ÔC  luy  oftez  le  don  de 
frappé  d’vn  vent  bruslant  et  de  rouillure:  fromentivous  auez  édifié  dés  maifons  de 
&  le  hanneton  a  mangé  la  multitude  de  pierres  iaillées:maisvous  n’habiterez  pas 
voz  iardins  ÔC  de  voz  vignes ,  de  voz  fi/  en  icelles»  *  Vous  auez  plante  des  vignes  zopn.u 
-  -  ^  "  -  -  -  -  -  trefamublcs: 
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trefamiables:®ai$  vous  ne  bcuurez  point 
le  vin  d’icelles*Car  i’ay  c5gneu  voz  for¬ 
faits  qui  font  en  grand  nombre,#  vos 
griefs  péchés*  V ous  elles  lés  aduerfaires 
du  iulle,#  prenes  le  don  ,  #  peruerrtflfes 
£  la  caufe  ]dés  paoures  en  la  porte*  Pour- 
tât  celuy  qui  eft  prudét  fe  taira  en  ce  téps 
U, car  le  téps  eftmauuais**Querez  lebié, 

#  non  point  le  maliaffin  cj  vous  viuez:et 
le  Seignr  Dieu  dés  armées  fera  auec  vous, 
côevous  auez  dift*Hayez  le  mal,#  ay- 
mes  le  bien:  &  coftituez  le  iugemét  en  la 
pone.'lî  parauéture  le  Seignr  Dieu  dés  ar 
races  aura  pitié  de  ceux  qui  font  de  relie 
de  lofeph*  Pourtât  dit  ainfî  le  Seignr 
Dieu  dés  batailles, le  dominateur: Par  tou 
tes  lés  places  eft  lamétation,&  par  toutes 
lés  rues  on  dira,malheur.malhcur:#  ap¬ 
pelleront  le  laboureur  a  pleuré  ceux  q 
faiuent  plaindre  a  la  côplainfte.Et  gemif- 
ferait  fera  par  toutes  lés  vïgnesjcar  ie  paf 
feray  par  le  milieu  de  toy,dit  le  Seignr* 

*  Mal  heur  fus  ceux  quidefiïcnt  leiour 
duScigneur*Pourquoy  le[delhrez]vous, 
veu  que  celle  iournée  du  Seigneur  eft  tene 
bres  #  non  lumiere'Commc  fi  l'homme 
f’enfuioy t  de  la  prefence  du  lyon  ,  &  que 
vn  ours  le  rencontretou  qu'il  entre  en  la 
maifon ,  #  qui ’l  appuyé  (a  main  fus  la 
paroit,#  3  le  ferpét  le  mordc*Le  iour  du 
Seigneur  n’eft-cepas  tenebres,#  non  lu# 
mierc  i  #  obfcuritém’eft  elle  pas  en  icc- 
luy,#  non  fplédeur?  *  I'ay  hay  &  eu  en 
abomination  vos  feftes:#  ne  prendray 
point  l’odeur  de  vos  cogTegations*  Que 
fi  vous  m'offres  holocauftes  #  vos  of¬ 
fertes^  ne  les  acceptcray  pas  :  &  ne  re# 
garderay  point  lés  oblations  pacifiques 
de  vos  gr j (Tes  bettes* Ofte  arriéré  de  moy 
le  tumulte  de  tés  châfons:#  la  mélodie  de 
tés  inftrumés  de  mufique,ie  ne  lés  efeoute 
ray  point*Le  iugemct'roullera  coe  l'eaue, 

#  la  iuftice  fera  corne  le  fleuue  vthemét* 
Vous  maifon  d’Ifrift  m'aues  vous  ofttrr 
facrifices  &  ortèrte  au  defert ,  par  i’efpacc 
de  quarante  ans? Vous  aues*  porté  Sic- 
cuth  voftre  Roy  ,  #  Ciun  voftre  image 
l’eftoillc  de  vos  Dieux  îlefquels  vous 
aues  faifts  pour  vous*  Parquoy  ie  vous 
feray  palier  outre  Damas,dit  le  Seignr, 
duquel  le  nom  eft  le  Dieu  dés  armées* 

CH  A  P*  VI. 

MAlediftion  i  ceux  qui  font  en 
afteurâceen  Zion:ÔC  quife  con 
fient  en  la  montaigne  de  Sama* 
rie: [combien  que  font  montaignes]  re¬ 
nommées  entre  lés  premières  nations ,  & 
font  venus  à  eux  ceux  de  la  maifon  d’If- 
raéUPafles  outre  Chane,#  regardes:# 
vous  en  ailes  de  là  en  Hcmithla  grade. 


OS* 

puis  defeen des  en  Geth  dés  Philifthins, 
ne  font  ils  point  meilleurs^  c  es  royau¬ 
mes  cy  ?  leur  terme  n'eft-il  point  plus 
grâdq[  voftre  terme?  Vous  cslongnes  le 
iour  mauuais:  mais  vous  approchez  du  B 
fiege  d’iniquité*Ceux  qui  dormét  fus  lés 
lifts  d’iuoyrc:#  font  excefsifz  en  leurs 
couches*Qui  mâgét  lés  aigneaux  du  trop 
peau,#  lés  veaux  du  milieu  de  la  vache# 
ric*Quichitent  à  la  voix  du  pfalterion: 
il z  fe  font  excogité  dés  infirumes  de  mu- 
fique  côe  Dauid*  Il  z  boiuét  le  vin  es  taf- 
fes,#  font  oinftz  dés  principaux  oingne- 
més,&  ne  font  touchez  de  doleur  pour  le 
mal  de  lofeph*  Pourtât  font  ilz  mainte- 
nât  trifportez  au  chef  de  ceux  de  la  trâf- 
migration:&  fera  oftée  la  ioye  de  ceux  q  j-crc#  ^ 
viuoiét  en  delices*  *  Le  Seignr  Dieu  a  fous 
iuré  par  fon  ame,dit  le  Seignr  Dieu  dés  ar  q 
mées:  I'ay  en  deteftation  l'orgueil  dela- 
cob>#  ay  hay  fes  palays  :  &  bailleray 
la  cité,&  le  cô  tenu  d’icelle*  Et  Til  aduict 
que  dix  hôesfoyent  de  refie  en  vne  mai# 
fon.iceux  aufsi  mourrot*Et  fon  oncle  tât 
de  par  pere  de  par  mere  le  prcdra,affin 
qu'il  porte  lés  os  hors  de  la  maifon:&  di 
ra  i  ceux  qui  font  aux  coftcz  de  la  mai- 
fon:quelcun  eft-il  encore  auec  toy?Et  il 
refpondra*Ce  en  eft  la  fin*Puis  luy  dira: 
Tais-toytcar  on  ne  doit  poît  faire  mcti5 
du  nom  du  Seignr*Car  voicy  le  Seigneur 
qui  j  mâdé  qu’il  frappera  la  plus  grande 
maifon  par  ruines,#  la  moindre  maifon 
par  fractions*  Lés  cheuaux  courront  D 
ilz  entre  lés  pimes-Jou  y  labourera-on 
auec  dés  bœuf  s?  Pourcc  que  vous  aues 
châgé  le  iugemét  en  poifon,&  le  fruift  de 
indice  en  Aloinc.'vous  qui  vous  refiouyf- 
fez  en  chofe  de  néant ,  &  diftes:NTe  nous 
au5s  nous  point  prins  dés  cornes  par  no- 
ftte  forcc'Cat  ô  maifon  d'Ifracl, voicy ,ie 
fufeiteray  fus  vous  vnegent  (  dit  le  Sei¬ 
gneur  Dieu  dés  exercites)  laquelle  vous 
oppreffera.depuis  Hemath  iufque  au  fleu 
ue  du  defert* 

C  H  A  P*  VIT* 

A  In  fi  m'a  mSftréle  Seigneur  Dieu*  A 
Et  voicy  vn  qui  formoit  dés  fau- 
terdles  au  commencement  que 
l'herbe  croiiToit  :  #  voicy  l'herbe  qui 
[vint] après  que  le  Roy  eut  faift  faucher* 

Et  quand  elles  curent  acheué  de  manger 
l’herbe  de  la  terre,aduint  que  ie  dis  :  Sei¬ 
gneur  Dieuieteprie  foys  propic?*  Qui 
fufeitera  Iacobfcar  il  eft  petit*Etle  S«i^ 
gneur  eut  p  itte  de  telle  ch  ofe*  Ce  ne  fe  fe# 
rapas,ditleSeignr*  Ainfi  me  monftra 
le  Scisnr  Dieu*  Et  voicy  le  Seignr  Dieu 
appella  pour  iuger  par  feu:#  deuora  la 
orande  abyfine,#  confomma  la  paTtie  du 
6  V  j  champ. 


à 


A  M 

ehitnp.Et  icdls'O  Seigneur  Dieu,  ic  te 
B  priccenTc«Qu!  fufeitera  Iacob:caril  cftpe 
tit' Le  Seigneur  f  eft  repenty  de  telle  cho< 
aufst  ce  ne  fc  fera  point,dit  le  Seignr 
Dieu*  Ainfi  me  mon  lira  le  Seigntur 
DieuVoiçy  le  Seignr  qui  eftoit  debout 
fur  U  murfaiâ  i  Iarcigle>&  auoit  en  fa 
«nain  vne  rcigle*  Et  le  Seigneur  me  dift: 
Qiae  vois-tu  Amos'Et  iercfpondis  vne 
reiglc.Et  le  Seigneur  diftrVoicy^e  met/ 
tray  la  rcigle  au  milieu  de  mon  peuple 
*Du  peu'  Iftacl,&  ne  paliéray  plus  par  lay*  Et  U. 
oled’ffn  ront  démolis  lés  hmar  ti*.. aj 


O  S, 

terre, difanj:  Quand  fera  pa/Tc  le  mcys,ct 
nous  tiendrons  le  blcdj&  le  Sabbath,  de 
nous  ouurirons  le  fromlt,afftn  que  nous 
f aifons  l’Epha  plus  petit ,  de  que  nout 
augmentions  le  ficle,&  que  nous  depra* 
uions  lés  balances  par  fraudejaffin  que 
nous  acquefttons  lés  tndigens  pat  argent, 
de  lés  paoures  pour  deux  faillie  r*:Ar  q 
nous  vendions  lés  vanneures  du  froment* 

*Le  Seigneur  a  iuré  par  la  magnifîcen  G 
ce  de  Iacob:Ic  n’oubiieray  point  iufqucSus  d 
en  la  fin  toutes  leurs  «uurcs*La  terre  dôc 


7  I  .. r." - •*  “*  ^  «»»  nn  toutes  leurs  muures*Jba  terre  dôc 

pied  Ifn  font  démolis  leehauitz  lieux  »d’|fjïc,8£  ne  fera  clic  point  cfmcue  (us  telle  chofe.-et 
ïl, appelle  ferot  defolccs  leschofes  fjinAei  d* Krach  ne  lamentera  nm'nt  tout  habitant  en  iceL 


f*  -  m  ne  icra  eue  pcîm  en 

tl,appelle  fetot  defolecs  leschofes  faimSe»  d’Iftaîl:  ne  lamentera  point  _ _ 

icydt’faac  &  m’esleueray  contre  1a  maifon  de  Icro.  IcçToute  icelle  montera  comme'ïc  fleuür 
a,  t —  boain  par  l’cfpee,  ’  "  *  -  -  -  —  - 


—  - r - r—„  Lors  Amazias  fa-» 

C  criftcateur  de  Bcth-cl  enuoya  à  lerobcâ 
le  Roy  d’ifracl ,  di fant  :  A  mo s  a  confpiré 
cÔtre  toy  au  milieu  de  la  maifon  d’ifracl* 
La  terre  ne  pourroit  fouftenir  toutes  fés 
parolier»  Car  Atnos  dit  ainfirleroboam 
mourra  par  refpéc  :  de  Ifraél  ira  hors  de 
fa  terre  prifonnier*  Lors  Amazias  dm 
à  Amos:V oyât.va  &  t’en  fuy s  en  la  ter-» 
re  de Iuda,&  mage  la  ton  pain^t  y  pro* 
phctiîe*  Tu  ne  prophetizeras  plus  en 
Bcth-el,car  c’eft  te  lieu  fainét  du  JRoy,& 
P  eft  la  maifon  du  royaume*  Et  Amos 
refpondit,&  dift  à  Amazias:  Te  ne  fuis  ne 
prophete,nefilz  de  prophète:  mais  ie  fuis 
vn  vachier,et  rtcueillcur  de  figues  fauua/ 
g«*Et  le  Seigneur  Dieu  me  prinf  quand 
le  fuyuoyele  troppeau*  Lequel  me  dift: 
Va ,  prophétise  à  mon  peuple  Ifraél* 
Mais  efeoute  maintenant  la  parolle  du 
Seigneur*  Tudis,tu  ne  prophetizeras 
plus  fus  Ifracl:&  ne  diftilleras  plus  [la 
parolle  ]  contre  la  maifon  d’Ifaac* 
Pourtant  dit  le  Seigneur  ainfi  :  Ta 
femme  paillardera  en  la  cité,  te*  filz 
te  tés.  filles  cherront  par  l’efpée  :  ta  terre 
fera  diuiféepar  lecorjeau,&  mourras  en 
ta  terre  pollue:  3e  Ifraél  ira  hors  de  fa 
terre  forban ny. 


&  fera  poulfée  hors  &  decoulera,coirme 
le  fleuue  d’Egypte*  *En  ce  tour  la  (  dit  le  Iere.i3 
Seigneur  Dieu  )  ie  feray  coucher  le  foie  il  Tob*  j 
au  Midy:Se  feray  venir  la  terre  en  te  ne-»  i,  Ma 
bres^ucleriour*  Je  conuertiray  vozfc'i.e* 
ftes  en  Utmnration$:&  toutes  vos  chan* 
fons  en  plaindes.Icfcray  que  tous  ferbt 
couuers  de  faez  ,  de  que  toute  tefie  fera 
chauue*Et  mettray  cefte[tme]comme  la 
lamctafion[fai(fte]  peur  l’enfant  vnique: 
de  la  fin  comme  le  iour  amer*  Vcicy  lés  D 
tours  qui  viennenf(ditTe  Seigneur)*]  i’en, 
uoyerjy  famine  en  /a  /errrinon  peint  fa* 
mine  de  pain,ne  foif  d’eaue:mais  d’ouyr 
la  parolle  du  Seigneur*  Hz  fe  mouue^ 
ront  depuis  vne  mer  iufque  i  l’autre  :  Se 
ci  tantôt  depuis  A  quilcniufq  en  Orient, 
en  querât  la  parolle  du  Seigncur:mais  ilz 
nelatïouucront  point*  En  ce  iour  la 
detfaudront  lés  belles  vierges, &  Us  ado^ 
lefeens  de  foif*  Et  ceux  qui  lurent  par  le 
delieft  de  Samarie,^  difent:Ton  Dieu  eft 
viuant  Dan:&  la  voye  de  Ber-fabée  vit* 

Mais  ilz  tomberont , de  ne  fe  releue-» 
ront  plus* 


C  H  A  P* 
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»  A  Infi  le  Seigneur  Dieu  m*a  mon/ 
»  /-4  ftrf*Etvoicy  vn  panier  4  fruiétz 

■*  Ad’efté*  Et  diftt  Qirc  vois-tu 
Amos? Et  ic  refp5dit:Vn  panier  i  fruiAz 
d*cfté*Bt  le  Srigncur  me  diftjLa  fin  eft  ve 
nue  fus  mon  peuple  difia'cUTc  n«  paffe^ 
ray  plus  outre  de  luy*  Les  chanfons  du 
temple  feront  comme  vlcmens  en  ce  four 
la,dit  le  Seigneur  Dieu*  Il  y  aura  grand 
nombre  de  corps  morts  en  tous  lieux, 
P  Icfquelz  on  ietttera  en  filence*  Efcoutez 
cefte  chofe  vous  qui  degloutiffez  le  pao*» 
urc;&  fatâcsdeffiuUir  lés  affligez  de  la 


E  veis  le  Seigneur  qui  fe  tenoft  A 
debout  fus  l’autel  *  Etdift:Erappe 
le  furfueil ,  de  que  lés  pofteaux 
foyent  cfmeutz*  Et  lés  bleceen  la  te*, 
fie  ,  aiTauoir  tous  iceux  :  mais  ie  blcce, 
ray  le  dernier  d’iceux  par  l’efpér*  Et 
ccluy  qui  cuyde  fuyrjn’cfchappera  point 
d’eux  :  &  celuy  qui  penfe  efehapper, 
ne  fera  point  fauué  d’eux*  Quand 
ilz  paruiendroient  iufque  en  enfer  ,  fi 
lés  reprendra  ma  main  hors  de  !  j  :  de 
quand  ilz  monteroient  iufque  au  ciel, 
fi  lés  frray-ie  defeendre  de  la  *  Et 
quand  ilz  feroient  mucez  au  coup/ 
peau  de  Charmel ,  fi  lés  cercheray-te. 

Se  Us  ofteray  hors  delà'*  Et  quand  B 
ilz  fc  feroient  cachez  de  la  prefcncc 
de  mes 


AM  Ô  S* 

de  mes  yeux,  au  profond  de  la  mer,  de  14 
mideray-ie  auferpcnt,qui  lés  mordra*  Et 
quand  ilz  C'en  iront  en  captiuité,  deuant 
leurs  cnnerays.de  la  cômanderay-ic  i  l’c- 
trc»44  'efpée.affin  quelle  lés  tuc**Ie  mettray  mé* 
yeux  fus  eux.en  mil,&  non  pas  en  bien* 
Et  le  Seigneur  Dieu  dés  armées  touche 
la  tcrre,&  elle  decoulera,SC  lamenteront 
tous  ceux  qui  habitent  en  icelle*  Et  icelle 
montera  toute  cômt  riuterc,  défera  enfon 
fée  c5e  pat  le  fleuue d’Egypte*  Ceft  luy 
qui  «difle  fés  degrez  au  etcliet  a  fondé  fon 
C  faifeau  fus  la  terre*  Celûy  qui  appelle  lés 
us  $*c*  eaues  de  la  mer,  &  lés  refpand  fus  la  face 
de  là  terre: fon  nom  eft  l’Eternel*  V ous 
enfans  d’lfraél,ne  m’eftes  vous  point  c5e 
enfans  dés  Ethiopiens  .dit  le  Seigneur? 
N*ay-i«  pas  fai ék  monter  Ifraél  de  la  tert¬ 
re  d’Egypte  :  <fc  les  Philiûhins  de  Cha* 
pthor,&  lés  Syriens  de  Cirf  V ofcy  lés 
yeux  du  Seigucur  Dieu  font  fus  le  roy  au 
me  de  péché  :  &  l’aboliray  dt  deflus  la 
terre*  Ce  nonobfiant,  ie  n’aboliray  point 
la  maifon  de  lacob.dir  le  Seigneur*  Car 
voicy  ie  commanderay  &  efcoutr ay  en 
toutes  nations  la  maifon  d’ïfraél  ,  ainfi 
qu’on  efeout  le  [grain]  au  van  :  ÔC  nJen 
clmrapasvne  petite  pierre  fus  la  terre* 
Tous  lés  pécheurs  de  mon  peuple  mour- 
ront  par  refpée,lefquels  difent:  le  mal  ne 
£)  nous  approchera  point,  Sc  ne  nous  occu/ 
c*  Pcri  P°int*  *En  ce  iour  la.te  fufeiteray 
*  le  tabernacle  de  Dauid  qui  eft  cheut,3t  re, 
ftaureray  fés  brefehes ,  SC  redrefferay  fes 
ruines,  ie  le  réeditf  etay  corne  il  «doit  aux 
jours  anciens:  af fin  qu’il  z  pofltdentla  te* 
fte  d’I Jumée,&  de  toutes  lés  nations  :  fur 
lefquellcs  mon  nom  e/l  inuoqué,dit  le  Sei 
gneur  qui  fa/Vr  telles  ch o fes*  .  Voicy 

lés  iours  qui  viennent  (dit  le  Seigneur  ) 
que  le  laboureur  i  ’appltqucra  au  mort  < 
fonneur  :  &  celuy  qui  foulle  lés  rayfins 
dé!  t  d  ^  ccîuy  qui  iette  la  femence*  *Et  lés  mon - 
J*  *  ta»gncs  diQillerontlevindoulx,  3e  tou- 
tes  lés  montiignettes  decoull€ront*Et  fc- 
ray  retourner  la  captiuité  de  mon  peuple 
Ifraél,  &  édifieront  Us  citez  defer tes  ,  SC 
habiteront  dedans  :ilz  planteront  des  vi¬ 
gnes  ÔC  beuurontle  vin  d  icelles  :  ifs  fe- 
ront  aufsidés  iarJins,  <&  en  mangeront 
lés  frui&z.  le  lés  planteray  en  leur  ferre, 
&  ne  feront  plus  arrachez  hors  de  leur 
terre, que  ie  leur  ay  donnerait  le  Seigneur 
ton  Dici4 


Fin  de  la  prophétie 
d’Amos* 


#4° 

LE  LIVRE 

d’Abdias  le  Pr©/ 
phete  * 

CH  A  P*  SE  VL* 

LA  vifion  d’Abdias*  L<  Seigneur  A 
PEternel  dit  ain/ï  contre  Edom: 

Nous  au5s  ouy  lés  nouuclles  de 
par  le  Scignr:&  a  cfié  enuoyé  ara 
balTader  par  lés  nations*  *Lcucz  vous  et  Icr«*49*c 
nous  eslcuons  c5tre  luy  en  bataille*  V oi- 
cyde  t’ay  mis  côevn  petit  entre  lés  getz, 
tu  és  fort  mefpt  ifé*L’orgucil  de  ton  coeur 
ta  esleué  ,  toy  qui  habite  és  fentes  du  ro- 
chier .duéjl  la  demeure  eft  rsleuée,&  q  dit 
en  fon  coeur*+Qui  me  tirera  bas  en  terre ?  (cre*4ç>  d 
Quâd  lu  frroys  esleué  coe  l’aigic.ct  quâd 
tu  aurois  mis  ton  nid  entre  lés  cfioilies;  fî 
te  feray-ie  dtfeedre  de  li,dit  le  Seigneur*  £ 

Lés  lartôs  font  ils  entré  à  toy,ou  lés  pil¬ 
lards  de  nuiét^oniét  és  tu  defttuiéi?n'eiif 
fent  ils  poît  defrobé  à  leur  fuffîfancc?  Lés 
vldêgeurs  for  ils  allez  vers  toy  *  n’euflet 
ilz  pas  laific  dés  raifins?  Cornet  ont  eflé 
fouillez  [  lés  chrcforsld’Efaii,  et  cerchées 
lés  chofes  cachées  f  T  ous  tés  homes  al* 
lies  t’ont  deietté  iufq  au  bout:et  tés  hôes 
familiers  t’ont  deccu,  ÔC  ont  eu  puiflancc  Q 
contre  toy*C«ux  q  mâgenf  ton  pain, met 
tromfoubz  toy  'la  playe*ll  n’y  a  pas  en  'oujés 
luy  de  prudecu  Me  dcfiruiray-ic  pas  en  ce  <bufches# 
iour  la(ditlc  Seignr)lés  fages  d’Edcm.ct  Ifa*2cj*«# 
laprudêce  de  la  motaigne  d’Efau'Et  tés  l4coi*l*C* 
fonz  hott  de  Thcm.ï,craindr6t:pourtât 
q  l’hômedu  mont  d’Efau  fera  exterminé 
par  o ccifio.HÔtc  te  couurira,3c  feras  ex* 
terminé  à  ramais  pour  J’iniure  faiâe  à  ton 
frere  facob*  Au  iourCd’aduerfitéjtu  te 
tenois  de  cofté,quâdlcs  efirangers  crame- 
noict  fa  fubftâc€,etq  les  eftrâgerjentrcict 
dedâs  fés  portes, et  qu’il  ictroiét  le  fort  fus 
Icrufalcm:tu  eRoisaufsi  côelVn  d’eux*  q 
Tu  ne  deuois  point  defptifer  le  iour  de  tô 
frcre.au  téps  de  fon  aduerfité.  Et  ne  te  de¬ 
uois  refiouyr  fus  les  enfâs  de  Tuda,au  iour 
de  leur  perdido:&  ne  deuois  magnifier  fa 
bouche.au  iour  de  la  tribulaii5*Et  ne  de- 
uois  entrer  en  la  porte  de  mon  peuple,  au 
iour  de  fa  ruynej  8c  ne  le  deuois  dcfprifcr 
en  fés  maux.ny  au  jour  de  fa  ruyn«:ct  n« 
deuois  auâcerf  ta  mainlfur  fa  cheuace,au 
iour  de  fa  dcftruft»Ô*NÎ c  te  tenir  à  lavoyc 
forchue.ponr  exterminer  ceux  qui  eftoient 
efehappez  à  lafuyttede  luy ,  ne  liurer  „ 
ceux  qui  efioirnt  rcficz.au  iour  de  tribu-  - 
lation  :  car  le  iour  du  Seigneur  eft  pro¬ 
chain  fus  toutes  lés  gens  *  Comme  tu 
as  faict ,  ainû  te  Cexa^ü  fai<fi  :  ta  rctribu- 


*  v  an  n  04 

tion  ferzeonuerrit  fuj  U  telle*  Cir  com.  endormy 'Lcue  toy.Se  appelle  ton  Dieu: 
me  vous aucz  beu  fus  ma  faiiuSe  montai.  fi  pat  aduenture  il  nous  voudr  a  bien,&  a 
gnc.ainfi  y  beuuront  toutesgens  côtinuel  nous  ne  pernTons.  Lors  dire  nt  chafcun  i 
!*m‘"tillî^lcuuï°nt-&  ‘nglourirSt  Si  ft  fon  copaign  on:  Venez  &  ieuôs  les  fortz, 

F  \Z°  iftolcn‘PJS*  Waisfalua  afhn  q nous eongnoifsions  pour  kqi  ce 

!  11  m°tl,g"e  Z'°".  “il  «CF  nous  eft[  aduemi.]  Uzictteià  lés 

famftt.  Et  la  matfon  de  Iacob  polTedera  fortz,&  le  fort  cheut  fus  lonas,  Lorsilz 

rLP?laST,U  Xi,ml,îonrdî  Uc°b  f“*  !"?  d«K«:Declaire  nous  pourquoy  ce  mal  C 
coe  lefeu,&  la  matfon  de  Tofephfera  coe  te  y  nous  efl  [aduenu.  ]  Quel  cft  ton  ou. 
la  Hame.ct  la  maifon  d’Efau  fera  comme  urage'et  d’ou  viens-tu'quel  eft  ton  pays' 

1  efteule Jlz  feront  bruslez  par  eux,et  lés  ÔC  de  quel  peuple  és-tufEt  il  leur  dift* le 
deuoreront:  et  n’y  aura  aucun  de  refte  en  fuis  Ebrieu ,  ÔC  crains  le  Seigneur  Dieu 
la  maifon  d’Efau:car  le  Seigneur  l’a  dit*  du  ciel.qui  a  faid  fo  mer  ÔC  la  terre*  Lors 
Aufsi  ceux  qui  font  vers  Midy,  poflTcdc.  eurent  lés  hoes  grande  crainte,  ÔC  luy  d u 
font  la  montaigned’Efau  *  ÔC  aufsi  ceux  tent  :  Pourquoy  as-tu  faid  celle  chofe' 
qui  font  és  lieux  champeftrcs,  lés  Phili/  Car  lés  hoes  côgneurent  qu’il  f  ’cnfuyoit 
Ithinsret  poffederot  la  région  d’Ephraim,  arriéré  de  la  face  du  Seigneur,par  ce  qu’il 
r  W^^Satnaric  EtBen-iamin  leur  auoit  declairé ,  mais  ilz  luy  dirent: 

[  ponedera  ] Gai aad: Sc  ceux  q  font  trâf-  Quelle  chofe  te  ferons  nous  à  la  mer  f’ap 
terez  de  celte  armée  des  enfans  d’Ifraél,q  paife  de  nous'  Car  la  mer  alloit  ÔC  f  ’en* 
tôt  auec  les  Chananécs,iufq[  en  Zarepta:  floir*Etil  leur  dift;Prencz-moy  &  me  iet  D 
ce  ceux  qui font  transferez  de  Ierufalem  tez  en  la  mer  :  ÔC  la  mer  f  ’appaifera  de 
qui  eft  en  Sepharad,poflederont  lés  citez  vous*  Car  ie  congnoy  q  pour  moy  ceftc 
de  Midy*  Et  ceux  qui  preferucront  mon/  grande  tempeftc[  eft  venue ]fus  vous*  Et 
Seront  en  la  montaient  de  Zion.nnur  in.  Irthn.t  mii(n>Mni*  n — ..  _ _  _  ■  _ 


IO, 


L 


>  wnuuii  tumn  eux*L,ors  cri  net 
au  Scigneur,&  dirent  :  Seigneur  nous  te 
prions  ,  3  nous  ne  perifsions  point  pour 
lame  de  cefthôeicy,  SC  ne  raetz  point  fus 
nous  le  fang  innoccnt:car  Seigneur  tu  as  £)cu 
faidcôe  tu  as  voulu*  Adonc  prindrent 
lonas  ÔC  le  ietterent  en  la  mer ,  ÔC  la  mer 
f  ’arrefta  de  fa  ferucur.Et  lés  hoes  crain-* 
gnirent  le  Seigneur  de  grande  crainte:  Sc 
facrifîcrent  facrifîce  au  Seigneur*^  voue* 
rent  dés  vœux* 

a  ^  c  .  ,  ,  CH  A  P*  II* 

A  parolle  du  Seigneur  fut  aufsi  Tk  J  Ais  le  Seigneur  appareilla  vn  A 

fil  Lï  f  A  FftflOC  A  *  EL  tHOtlf  j  1%  /■  ^  _  _ _ _  _  « 

Ni/  1V1 


Fin  de  la  prophétie 
d’Abdias* 


LE  LIVRE  DE 
nas  le  Prophète* 

CHAp*  I, 


faiéte  à  lonas  fîlz  d’Amathi,  M.„ 
fant: Leue-toy,&  t’en  va  en  Ni/ 


grand  poiiTon  pour  eugloutir 
^  Ionas**£t  fut  lonas  au  rentre 


~  iüiM5*^ni  rut  lonas  au  rentre 

*  h  n  J ue  la  grande :ate,  ÔC  crie  contre  du  poiiTon  ,  par  troys  tours  Sc  ttovs  m,* 
ictlU.car  loir  malles  dlmbtttatuit  moy*  nviVSz.  Lors  lonas  [edant]  auventre^. 
Mats  lonas  le  leua  pour  fuyr  en  Thar*  du  poiflon  pria  le  Seigneur  fon  Dieu,&:  7 

fis  arriéré  de  la  face  du  SeigneunE  t  defeé  dift:  I’ay  crié  au  Seigneur  en  ma  tribula/  1 
dit  en  Ioppe,  ou  il  trouua  vne  nauire  qui  tion,&  il  m’a  exaucéje  me  fuis  cfcrié  du  ?  1 

*  5”  Thar(îs*Et  baillé  fon  ventre  de  l’enfer:  ÔC  tu  as  exaucé  ma  ** 
pnsdefcédit  en  icelIe,pour  aller  auec  eux  voix*  T  u  m’as  aufsi  faiét  ietter  au  R 
en  i  haras  amère  de  la  face  du  Seigneur*  profond,  au  cœur  de  la  mer  :  ÔC  le  fleuuc 
Mais  le  b&gntux  csleua  vn  grâd  rent  fus  m’a  auironné: toutes  tés  elcuations  Sc  tés 
la  mer  :  SC  fut  faifte  grade  tempefte  en  la  vndes  ont  pafie  fus  moy*  Et  ay  dit: 
mer  tellement  qu’on  penfoit  que  la  nauire  Je  fuis  débouté  arrière  de  la  prefcnce  de 
deuft  rompre*  Les  mariniers  craingnirem  tés  yeux  :  toutes foy s  encore  verray-ie 
SC  crièrent  vn  chafcun  vers  fon  Dieu:  ÔC  tonfainfl  temple  Lés «aues  m’ont 
ietterent  les  inftrumens  qui  efloicnt  en  fa  auironné  iufque  i  l*ame,&  l’abyfme  m’a 
niuirc» dedans  la  mer  .pour  l’alleger  d’i.  enclos  a  lentour,  la  rofîere  a  entortil  é 
ceux*Et  lonas  eftoit  defcédu  aux  collez  monchefz  U  fuis  defeendu  aux  dernières  C 
de  la  nauire,  lequel  eftoit  couché ,  ÔC  dor,  parties  dés  monraignes ,  la  terre  auec  fés 
«noir*  Et  le  maiflre  gouuerneur  f  ’appro/  verroux  cftenuiron  moy  éternellement: 
ena  de  luy *ct  luy  difEQu’as-tu  a  cftre  tât  mais  tu  foub leueras  mon  ame  de  corru*’ 

P  ûont 


x  V  difant:  Leue  toy ,  ÔC  t’en  va  en 
Niniuc  la  grande  cité:  ÔC  public  en  icelle 
le  cry  que  ie  te  dis*  Lors  louas  fcleua, 
ÔC  f’en  alla  en  Niniue,  félon  la  parolle 
duSeigntur*  Et  Niniue  clloit  vne  cité 
pniiTamment  grâde,de  troys  iours  de  chc* 
min*  Lors  louas  commentai  entrer  en 
la  cité,du  chemin  d’vn  iour:  puis  cria»  ÔC 
dui.Encore  quarante  iours  [partez  ,]  ÔC 
Niniuefera  fubuertic*  Et  lés  hommes 
att*u*d  de*Niniue  crenrcnt  à  Dieu,  ÔC  publient 
LuCtiud*  le  ieufne:  ÔC  fe  veûirent  deiaez,  depuis  le 
&  plus  grand  d’eux iufque  au  plus  petit*  Et 
la  chofe  paruint  iufque  au  Roy  de  Nini* 
ue*  Lors  il  fc  leua  de  fon  th ronne,et  olla 


I  O  N  A  s;  ,4g 

pt?on,0  Seigneur  mon  Dieu*  Qu  and  Seigneur  difl:  Eft-Ct  bien  fai*  que  tu  es 
mon  amc  eftoit  en  angoiffe  en  moy:  i’ay  marry  en  toy?  Lors  lonas  y bit  hors  de^ 
eu  mémoire  du  Seigneur,  &  mon  oraifon  la  cité :  ÔC  f  ’a/T fit  contre  la  partie  Orient 
ch  paruenue  i  toy,«n  ton  (ainct  temple*  taie  de  la  cité*  Et  f eit  là  vne  loge  pour 
Ceux  qui  obficruent  lés  vanitez  inutiles,  luy:  ÔC  f  ’affeit  en  l’vmbre  foubz  icelle, 

D  ilz  UiiTem  la  mifericordc*  Mais  ic  te  fa  iufque  à  ce  qu’il  verroit  qu’elle  chofe  ad* 
crifïeray  en  voix  «le  loucngc,  ÔC  rendray  uiendroit  en  la  cité*  Et  le  Seigneur  Dieu 
ce  que  i’ay  voitéicaT  le  ialut  eft  du  Sdgnr*  appareilla  vne  courge ,  ÔC  la  feit  monter 
Lots  1e  Seigneur  parla  au  poiffon,  ÔC  fus  Ionas,afffn  qu’elle  fuit  pourvmbre  fus 
il  reietta  hors  lonas  fus  la  terre*  fa  telle,  ÔC  qu’elle  le  deliuraû  de  fon  mal* 

C  H  A  P*  1 1 L  Et  lonas  fe  reliouy  t  de  grande  ioyc  pour 

A  A  Vfsi  la  parolle  du  Seigneur  fut  la  courge*  D’auantange  Dieu  appareil/  q 
iLl  faide  à  lonas,pour  la  fecôde  foys  lavnverp — **’ — 3 — * - -3  * — ■* 


pour  le  lendemain  quâd  le  point 
du  iour  montoit:  lequel  frappa  la  courge, 

ÔC  fe  feicha*  Et  quand  le  fdeil  fut  leué  le 
Seigneur  prépara  vn  vent  oriental  véhé¬ 
ment^  le  foleil  frappa  furie  chef  de  Io* 
nas,  lequel  f’efuanouyflant  requiil  pour 
fon  ame  de  mouriT,&  diil: Meilleur  m’efl 
la  mort  que  la  vie*  Et  Dieu  diil  i  lonas: 

EU  ce  bien  Lia  que  tu  foys  marry  pour 
la  courge?Et  il  refpondit:  C  ’eli  bien  faiefc 
que  ie  me  courrouce  iufque  à  la  mort?  Et 
le  Seignr  diil:  Tu  as  pardonne  à  la  cour* 
ge,pour  laquelle  tu  n’as  point  labourc,& 
ne  l’as  pointfaid  croiilre:  laquelle  eil  ve* 
nue  en  vne  nuidt,&  en  vne  nuid  cil  perie* 
Eticne  pardonneraypasà  Niniue  la  q 


arriéré  de  foy  fon  vertement  :  il  fe  veftit  grande  cité ,  en  laquelle  font  plus  de  cent 


IoeU*c* 


d’vn  fac, ÔC  f  ’alfeit  fus  la  cendre*  Puis 
feit  crier, &  dire  en  N  iniue  par  le  decret 
du  Roy  ÔC  de  fés  princcs,difant:  Que  lés 
hommes  &  les  iumentz,  ÔC  les  boeufztÔC 
lés  brebis  ne  padurent  point,&  qu’ilz  ne 
boy  uent  point  d’eaue:  ÔC  que  lés  hommes 
&  lés  belles  foyent  couuers  defaez,  ÔC 
qu’ilz  crict  au  Seigneur  i  force: &  qu’ilz 
fe  conuertiifent  vn  chafcun  de  fa  mauuai* 
fe  voye ,  ÔC  de  b  rapine  qui  eû  en  leurs 
mains*  *Qutfcetlï  DieufeconucniraiC 
0  fe  repentit  a  ,ÔC  f  ’il  ft  retournera  de  la  fu* 
reur  de  fon  ire  ,  ÔC  que  nous  ne  peri/Tons 
point?  Et  Dieu  regarda  leurs  oeuures, 
car  ilz  fe  conuertirent  de  leur  mauuaife 
voye:  ÔC  1e  Seigneur  fe  repentit  du  mal 
qu’/l  auoit  parlé  de  leur  faire,  ÔC  ne  le  feit 
point*  >. 

CH  A  P*  IIII* 

ET  ce  defpleut  à  lonas  par  grande 
delplaifancc,&  fecorrouça:  dont  il 
pria  au  Seigneur,  &  diil:  Seigneur 
ie  te  prie,  n'dl-ce  pas  icy  maparolie  que 
ie  difoye  quand  i’eiloye  encore  en  ma  ter* 
re?  Pourcefte  chofe  preuins-ie  de  m’en 


ôC  vingt  mille  hoes,  qui  ne  faiuent  qu’elle 
différence  il  yaentreleur  main  dextre  ÔC 
leur  fencûrtjôC  aufsi pl ufieur s  belles? 


Fin  delà  Prophetiedc 
lonas  * 


E  L  I  V  R 
de  Michcas  le  Pro* 
phete* 


C  H  A  P*  I* 

A  parolle  du  Seigneur  qui  fut 
f  aide  à  Micheas  Morailhitc,és 
(ours  de  Ioathan,Achaz>&  Ezc, 
chiasRoys  de  luda  :  laquelle  il 
veit  fus  Samarie  ÔC  Ierulalem*  *V ous 

tons  peuples,ouyez:&  toy  terrc,cfcoute: 
ÔC  le  contenu  dïcclle:  ÔC  que  le  Seigneur 
Dieu  vous  foit  en  tefmoing  ,  aifauoir  le 


T  i 

L1 


Ifti* 
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pial*  s o*  a  fuy- r  cn  y  har fis:  *car  ie  congneu  que  tu  Seigneurie  fon  fainâ  remple*Car  vo icy 
loti*  X*C*  £s  q,cu  clement,mifcricordieux  ÔC  patict,  le  Seigneur  qui  fortira  de  fon  lieu,  lequel 
ÔC  de  grande  benignitc,&  fe  repentit  du  defeendra  et  marchera  fus  lés  haultz  lieux 
mal*Maintcnantdohc,Seigneurietepric  de  la  terre*Etlésmontaigncsdecouleront 
que  tu  oile  mon  amc  hors  de  moy:  car  la  par  dertoubz  luy  :  ÔC  lés  vallées  feront 
B  mort  m’ell  meilleure  que  la  vie*  Et  le  defpecées  comme  la  cire  deuant  lcteu,  8c 

'  Y.  f  comme 


M  I  C  H  B  A  S* 

comme  les  canes  qu{  couîJéUn  bas* Tou  tous  la  parabole»  SS  gem'ra  on  JVri  et* 
te  cefie  chofc  icy  eft  pour  la  lafcheté  de  mûrement  lamentable, difant:  Nous  fonu 
lacob  ,  9C  pour  les  péchez  de  la  maifort  mes  guartr z ,  il  a  mué  vne  partie  de  mo® 
d’iftael*  Quelle  eft  la  lafcheté  de  Jacob'  peuple*  Comment  ofle-il  ce  qui  cft  mien, 

B  n’dl-cepas  Samarie'  Et  quels:  font  lés  quei’cflimoycm'ertrerertitué^arl’ennc* 
hauîta  lieux  de  Juda'  n'efi-ce  point  lero*  my  diuife  nos:  champs'  Pourtant  tu  n'au 
falem'  Parquoyd’e  mettray  Saraanecom  ras  nul  qui  ïcrtr  le  cordeau,pour  le  fort  en 
ms  vn  monceau  de  pierres  au  champ, et  la  la  c5gregation  du  Seignr,  Vous  qui  pro* 
plante  de  vigne:  9c feray  trainer  féspier*  phetizrs,ne  prophétisée  pas:  qu'on  n« 
ses  en  la  vallée, &  dcfcouuriray  fés  fonde  prophétisé  point  à  iceux,  car  vergongne 
mens*  Ht  routes  fes  images  taillées  feront  ne  lés  fai flra  point,Toy  qiri  és  dit  la  mai 
f  roi  flTées ,  tous  «s  falaires  feront  bruslez  fon  de  Jacob, l’efprit  duSeigfir  efi  il  amoin 
au  feu,&  mettray  tous  fc  s(  idoles  en  defo*  dry,oti  fés  a  êtes  font  ilz  tel*'  Mis  parole  fi 
larion:pourcc  qu'ils  font  alfcmblcz  du  fa  les  ne  font  elles  point  bonnes,  auec  celuy  5 
laire  de  la  paillardejdC  retourneront  iuf  *  qui  chemine  droiétement f  Et  certes  mon 
que  au  falairc  de  la  paillarde.  Sus  telle  peuple  fe  leuoit  hier  comme  cnnemy  [con* 
chofc  me  plaindray-ie  SC  vleray :  ic  m 'en  tre  moy*]  Ilz  defpouilloicnt  c5tre  la  rob* 
irjy  tout  defpouiilé  Sc  tout  ntid,  le  feray  be  3c  le  manteau  de  ceux  qui  pafToiît  feu 
ma  plainte  comme  celle  des  dragons  ,  Sc  rement  retournant  de  fa  bataille*  Vous 
la  lamentation  c5me  dés  auftrucesrcir  fa  auez  bouté  hors  lés  femmes  de  mon  peu* 
playe  eft  fans  efpoir.âc  eft  venue  iufquc  à  pie, de  leurs  raaifons  de  plaifances  :  vous 
juda,  ÔC  a  touché  la  porte  de  mon  peuple  auez  ofté  ma  loucnge  cternellemét  de  leurs 
iufquc  en  Ierufalem,Nc  U  vueillcz  annon  petfs  enfâs*  Leuez  votis,5c  vous  en  allez, 

C  cer  en  Geth:  ne  plourez  point,  Voultte  car  ce  n’eft  pas  cy[terrejde repos,  Pour* 
toy  en  la  pouldre  ,  pour  la  maifon  d'A*  tant  qu'elle  ert  contaminée, elle[voiisjcor 
phrah,OhabitaterelifedeSaphir,  nue  par  rompra  par  forte  corruption.  S'il  y  a  _ 
confuflon  patte  outre.  L'habitaterc/Te  de  homme  qui  chemine  félon  le  vent  &  men  - 
Zianam  n 'eft  point  fortie,pour  la  coin,  te faulfement,[difant:  ]  le  te  prophétisé* 
plainte  de  Beth~.ezel,&  prendra  £  renne*  ray  pouT  le  vin,&  pour  la  bien:  ceftuy  fe 
my  ]  de  vous  f a  refidence:  car  l’habùate*  ra  le  prophète  de  ce  peuple, Je  te  raflemble 
rcHTe  de  Maroth  a  elle  malade  pour  le  ray  tout  Jacob:  <fe  rccueflliray  ce  qui  fer* 
bien:car  le  mal  cfl  Jefcendu  du  Seigneur  derefîe  dTfraé!,  9c  le  mettray  enfemble 
fus  la  porte  de  lerufafem,  Lie  la  charrette  comme  lés  brebis  de  Bozra  ,9c  comme  le 
au  cheual  kgier,ô  habitaterelîe  deLachis,  troppeau  au  milieu  de  fon  eftable,  Hz  fe* 

^  laquelle  es  le  commencement  du  péché  de  ront  tumulte  à  caufe  dés  hommes.Le  difsi 
w  la  fille  de  Zion:  car  en  toy  ontefié  trou*  pareur  eft  monté  deuanteux,  Tlzontrom 
utes  lés  lafcîutez  d*ïfra2I,Pourtant  don*  pu  Sc  parte  la  portent  font  fortis  par  icef 
neras-tu  dés  pwfens  à  Morcfeth,  qui  eft  le.Et  leur  Roy  eft  patte  deuant  cux,&  le 
en  Gcthjlés  maifon  d'Achsib  feront  pour  Seigneur  en  leur  chef* 
menfonge  aux  Roys  d'Jfrael,  Encore  te  C  H  A  P*  III* 

feray-ie  venir  vn  heritier  o  habitatererte  TT**  T  ie  disrEfcoutez  vous  princes  de  JL 
de  Marcfada  gloire  d'Ifr  adviendra  iuf  *  r*  Jacob,  &  vo us duez de  la  maifon 
que  en  Odollam,  Ofie  ta  cheudeurc  &  te  «*— *  d'ïfrael*  Ne  vous  [  appartient  il  J 
fais  tondre  pour  tes  fliz  délicat*,  eslsrgis  point  de  fauoir  le  iugemcr'vous  qui  auez 
ta  cheudeure  comme  l’aigle:  car  Hz  font  le  bien  en  hayhe,  &  aymez  le  ma!:qui  ra 
menez  prifonnitrs  arriéré  de  toy,  uitTcs  leurs  peaux  de  dettus  eux  ,  Si  leur 

C  H  A  P*  I  T,  chair  de  dettus  leurs  os,Lcfquel*  ont  mati 

^  M  AlediVtion  a’ ceux  qui  pefent  cho  gela  chair  de  mon  pcuplerdd  ont  efcorché 
A  fe  vaine.et  font  mal  en  leursecu  leur  peau  d’eux  ,  9c  ont  rompu  leurs  os: 

^  ^  *•  cher*  Tlz  font  cela  en  la  îtunicre  8c  lés  ont  bfifé  c5me  en  vn  pot,  8c  côme 
du  matin  :  pource  que  en  leur  main  efl  la  la  chair  au  milieu  delà  chaudière,  Adonc 
fbrce*Tlz  ontaufsi  defiredés  champs,  SC  cricrontilz  au  Scignr;^  il  ne  lés  exauce* 
lés  ont  rauis:&  ont  prins  dés  mi«fons,«  ra  pastmais  il  cachera  fa  face  d'eux  en  ce 
ont  fatô  outrage  à  l'homme  &  à  fa  mai*  téps  la:  ainfi  qu'ilz  ont  mal  f sià  en  leurs 
fon, à  l'homme  8c  à  fon  héritage.  Pourrît  i montions.  Le  Seigneur  Dieu  dit  ain(î  B 

dit  ain(î  le  Seigneur:  Voicyde  ptnfe  mal  touchant  lés  prophètes,  qui  feduifent  mon 
contre  celle  famille:  dcqnoy  aufsi  vous  peuple,  qui  mordent  de  leurs  dentz,  8C 
n’ofterez  point  voz  cols,  &  ne  chemine*  crycnt  paix.  Et  fl  quelcun  ne  leur  donne 
rez  point  de  droite  flature:  carte  teps  efl  rien  en  leur  bouche:  ilz  préparée  la  batail 
B  trefbiiuu  ais*  En  ce  iotur  la»on  prendra  fus  le  contre  luy,poutatît  vous  fera  la  nui  A 

pou* 


MI  C  H  £  A  S* 


poctt  la  vi65,ÔC  jurez  tenebresvous  pour  dra  la  première  poifïace,quf  cfl  le  Rcyau* 
C  ladiuination  le folcil  fc  efeonfera  fus  lés  me:airaooir,la  fille  de  letufale.Potnrquoy 
.pph  êtes  ,  ÔC  le  four  f  ’obfcurdra  fus  eux*  t’eferie  tu  maimenat  { le  Roy  n’eft  il  pas 


entre  toy , ou  ton  côfet  Hier  eft  il  pety ,  q  la 
douleur  te  prêta t  comme  celle  qui  enfante? 
Aye  dou!eur,&  gémis  tille  de  Zionxômt 
celle  qui  cnfantercar  biê  toftfortiras  tu  de 
la  ville, ÔC  démonteras  au  champ:  A:  viov 
dras  iufque  en  Babylone*  T u  feras  là  de* 


Ceux  qui  voyent  lés  vifions  fcîom  con* 
fus:&  lés  deuins  feront cÔfondus* Ils  cou 
tinrent  tous  leur  leurc, pourtant  qu’il  n'y 
aura  nulle  refpôcc  de  Dieu*  Mais  toute f, 

£oys  ie  fûts  réply  de  vertu  par  l’efpnt  du 

Scighr  :  de  iugemet  ÔC  de  forcc>affln  q[  ic  _  „  a _  _ 

annonce  à  lacob  fon  forfait ,  ÔC  à  Ifraél  li  urce;  la  te  rachètera  le  Scignr  dés  mains 
fon  otifcnfe*  le  vous  prie  tfeoutez  icy  de  tés  ennemys*  Et  maintenant  pluficurs 
vous  princes  de  la  maifon  de  lacob,  ÔC  iu  gens  font  aftemblécs  cotre  toy , qui difeiit: 
ges  de  la  maifon  d  ’lfracl.  Qui  auez  le  iu.  Qu’elle  foie  condâncc:  ÔC  que  noftrc  oeil 
D  gement  abomination  ,  Ai  peruertiflez  regarde  Zion*  Mais  iceux  n’ont  point 
toutes  chofes  droites.  Qui  édifiez  Zion  congntu  lés  penfées  du  Seigneur,^:  n’ont  D 
Ezc.it  .f  P*T  fang»  &  Irtufalem  en  iniquité*  *Sés  point  entedu  fon  confcil:  car  il  lés  a  aflem 
Soph*  j.a  Prince5  iugeoict  pour  dons:  ôi  Us  facrifv  blc  comme  lés  gerbes  en  la  grâge.  Leue 
cateurs  enfeignotét  pour  le  falaire*  E  t  fés  toy  ÔC  efeoux,  fille  de  Zion:  car  ie  «net* 
'pphetes  dewnoicnt  pour  l’argét:  ÔC  f ’ap-  tray  ta  corne  corne  le  fer,  ÔC  mettray  tés 
puyoicntfus  le  Sdgnr,«!ifans  :  Le  Scighr  ongles  côme  l’acrain:  ÔC  tu  froifferas  plu* 
n’cft  il  point  au  milieu  denous'mai  ne  vil  fiturs  peuples:  ÔC  tu  occiras  au  Seigneur 

dr*  point  fus  nous  *  patquoy  au  moyen  * - * —  «  *  - 

de  vous  Zion  fera  labourée  coe  lechâp: 

\ett  j6J  te  *]crufalem  feracÔme  vne  montioyc: 

*  *  ÔC  h  montaignt  du  temple  fer*  côme  lés 
haultz  lieux  delà  fore  fi* 

CHAP*  IÏJL 

ET  i  la  parfin  dés  tours  .fera  la  mo 
taigne  de  la  maifon  du  Scignr  pre 
parée  au  coppcau  dés  môtaignes, 

ÔC  fera  esleucc  deflus  les  monta/gnettes. 


A 

Ifa*t*a. 


Lés  peuples  (’affembleront  vers  elle  :  ÔC 
pluficurs  naiiôs  iront,&  dirot:V enez  ÔC 
«notons  à  la  motaigne  du  Seignr,  ÔC  à  la 
maifon  du  Dieu  de  lacoYy.Sd  ilnous  enfei 
gqera  lés  voyc s,ÔC  chcminerôs  en  fés  fen 
tiers.C  ar  îa  loy  fort  ira  de  Zibt\>ôù  la  pa 
roi  le  du  Seigneur  fortin  de  Ierufalem .  Tl 
jugera  entre  pluficurs  peuples :3c  corrige 
ta  lés  fortes  gentz,  iufque  bien  loing.  Et 
brifer  ont  leurs  cfpécs  pour  coulties  ,& 


leurs  rapines  ,&  leur  Cubftance  au  ScigSir 
de  toute  la  terre* 

CHAP*  V* 

LOrs  ferjf-tu  afstegcc  parbendes  & 
toy  fille  de  bédc,on  a  mis  le  fiege 
contre  nous.  Hz  frapp eiot  la  iou2 
du  iuge  d’ifraél  .par  la  verge*  *Et  toy  Mat*2,a 
Beth-lehcm  Ephrata, és-  tu  pente  entre 
lcs'nullicrs  de  Iuda?Detoy  m’en  fortira  «aucuns 
vn  .qui  fera  dominateur  en  Ifragl*  Et  fon  ,  *m 


*  u  «sim  UUW11U111.U1  ui«i*  jdi  iun  pnncct# 
yflueeftdcs  le  coniencemct.dcs  lés  tours 
eternelz*  Pourcc  lés  dôneta-il  iufque  i 
vn  te  ps, auquel  celle  qui  defire  d’enfanter 
enfantCTa.ÜtUreftede  fés  frétés  retour* 
hcrcnt  auec  lés  enfant  d’IfraeJ.  II  fc  tien* 
drz,3c  gonuemen  en  la  force  du  Scighr, 

3c  en  /a  maiefié  du  nom  du  Seigneur  fon 
Dieu.  Hz  fecôucrtirontrcar  bien  tofl  fera 
magnifié  iufque  aux  dernières  parties  de  R 
la  terre*  Et  (en  ceftuy  lapaix^uand 


B 


leurs  lances  pour  faucilles*  V ne  gc nt  ne  A  fifur  viédra  en  noflre  terre ,  ÔC  quand  il 
prendra  plusl*e(pce  cotre  l’autre  gentret  marchera  en  nos  palays*  Nous  eftabli* 
n’apprendront  plus  a  batailler:  mais  vn  rons  côtrcluvfept  naflcurs.Sc  huvtrrin 


diafcun  fe  ferra  foubz  fa  vigne,&  foubz 
fon  figuier  ,&  n’y  aura  nul  qui  l’elpouan^ 
lercar  la  bouche  du  Seigneur  dés  armées 
a  parlé*  £  t  tous  lés  peuples  chemineront 
vn  chafcun  au  nom  de  fon  Dieu:  mais 
nous  cheminerons  au  nom  duS«ignrno< 
•opno.jd  ^  Dieu  eternellemenr  ÔC  i  iamais.  *  En 
ce  iour  1a  dit  le  Seigneur:  le  alTcmbleray 
la  boy  teufe.et  recueilleray  celle  qui  eftoït 
debout  ée,et  celle  iatioye  affl  lige'*  Et  met 
tray  la  boyteufe  és  reliefz  ,  ÔC  celle  qui 
cfloit  cslongnceen  genf  robufir*  Et  le  Sei 
gneur  régnera  fus  eux  m  la  mon  taigne  en 
v  Zion,  dés  cefie  heure, iufque  a'  toufionrs* 
Et  toy  fille  de  Zion  tour  du  troppeau  et 


rons  cÔtrc  luy  fept  padeuTSjôC  huyt  prin 
ripaux  hôes*îlz  adômageront  la  terre  de 
Aflur  par  l’efpée.et  la  tetre  de  Nemrod 
par  les  pic^s  d’rceluy*  Et  nous  delimera 
d’Affur,quâd  il  fera  venu  en  noflre  terre, 
et  quâd  il  aura  marché  en  noz  termes.  Et 
la  rrftede  Jaccb  fera  au  milieu  de  plu* 
fîeurs  peuples,coe  la  rofee  du  Sdgfir ,  ÔC 
c5e  lés  gouttes  fus  l’herbcîlcl^lles  ne  fat* 
tendet  point  à  l’hoc.-Ar  ne  fc  côfict  point 
és  fîfz  dés  h5es.Et  la  rtfie  de  lacob  fera  C 
entre  lés  gens  ,  ÔC  au  milieu  de  pluficurs 
peupîes^ôcje  lyon  entre  lés  belles  dés 
forefiz:&  c  oc  le  Jeonceau  entre  les  trop* 
peaux  dés  brebis.Lc^l  quâd  il  auTa  paf* 
fé,foullé  &  rauy:il  n’y  a  nul  q  puiflfe  deli 


fortreffe.clic  viédr  a  iufque  à  toy  :  clic  vien*  urc u  T  a  main  fera  «leuée  fus  tes  aduerfai 

test 


M  I  C  H  E  fl  S» 

r«!tt  (ous  ttjtnnowys  faôt  exterminez,  ri  ai. Et  donnera?  i  UCp le  ceûvqne  tu  jg 

C imi/'  4rT /« _ —  - _ a _  ••  f 


Et  en  ce  iour  la(dit  le  Srigneur)t'externu  ras  fauué.*Tu  femcras,mais  tu  ne  recueil  Deu*i8 
neray  tés  cheuaux  du  milieu  de  toy,  ÔC  lera s  pointrtu  prêteras  I’oliue,et  ne  feras  Haggé< 
>  deftruiray  rés  chariots: &  extermineray  point  oinri  de  l’huyle:  [tu  prêteras  ]  le  i,b* 

1«  cites  de  ta  tcrre,&  ruineray  toutes  tes  mouft  ÔC  ne  beuuras point  de  vin*  On  a 
forrretes*  le  raferay  aufstlés  forceries  de  gardé  lés  ordonnances  d’Amri  ,  ÔC  toute 
ta  main,&  n'y  aura  nullcs  diutnatiôs  en  l’oeurre  de  la  maifon  de  Achab,  ÔC  au  es 
toy :8C  deteray  tes  images  taillées,<fc  tés  cheminé  en  Jeurs'confeils:  affin  que  ie  te 
ftatues  du  milieu  de  toy  ,  ÔC  n'adoreras  donnate  en  perdition,  ÔC  ceux  qui  hab i* 
plus  l’oeuure  de  tés  mains*  l’arracheray  tent  en  icelle  en  ftblement  •  ÔC  porteras 
tés  boys  du  milieu  de  toy  >  ÔC  deflruiray  l’opprobre  de  mon  peuple* 
tes  cites: &  feray  la  végeàce  en  ire  ÔC  fu*  C  H  A  P*  V  I  L 


reur,en  toutes  lés  gétz  çj  n’ont  pas  efeou/ 
té*  CHAP,  VI* 

A  F1  Scoutes  maintenât  qlles  chofcs  dit 


M 


A  lediflion  fus  moy  î  car  ic  fuis  i 
faift  comme  lés  chofes  recueil* 
lies  dés  fruietz  d’efté,  ÔC  comme 


•^3 


Ele  Seigneur: Leue  toy,.pcede  en  iu  lés  raiiîns  de  lavigne«ll  n’ya  pas  de  grap 
gemét  cotre  les  raôtaignes:  ÔC  que  pe  pour  mâger.mon  ame  a  deteéle  fr uift 
lés  montaignettes  oyent  ta  voix*  Efeou/  meur*  Le  débonnaire  eft  pery  de  la  terre: 
tez  rnotaignes  le  iugemét  du  Scigneur,&  &  n’y  a  nul  droiéturier  entre  lés  homes* 
aufsi  lés  forts  fondants  de  la  terre :car  le  Ils  font  tous  aguettans  après  le fangrvn 
Seigneur  a iugement  aueefon  peuple, ÔC  chafcun  chate  après  fon  frere  aucc  la 
difputera  auec  Ifracl*  O  mon  peuple  que  retzjlz  tachêt  faire  bon  le  mal  de  leurs 
t’ay  ic  fai  A, ou  en  quoy  t’ay  ie  faMic?  K«  mains*Le  prince  demâde:&  leiuge[fafci 
fpods  moy*Carie  t’ay  faiét  monter  hors  iugement]pour  la  retribution*Et  le  grâd 
de  la  terre  d’Egypte,^  t'ay  deliuté  de  la  parle  la  perditionde  fon  ame  luy  ÔC  [les 
maifon  de  feruitude:  ÔC  ay  enuoyé  deuât  autre$,]&  entremcslét  ce*Celuy  qui  eft  le 
B  ta  face,Moyfe,Aharon,&  Marie*  Mon  meilleur  entre  eux,eft  côe  la  ronce;&  ce* 

Norobr  *  peuple  ie  te  prie  qu’il  te  fouuienne  quelle  luy  qui  eft  droiéturier.eft  c6e[rcfp!ne]de 
choie  Balac  Roy  de  Moab  auoit  côfulté  la  haye*  Le  iour  de  tés  guettes,qui  eft  ta 
côtre  toy  :  ÔC  quelle  chofc  Balaam  fils  de  vifttation  eft  venu*  Maintenant  fera  leur  B 
Beor  luy  refpondit, depuis  Sethim  iufque  perplexité*  NTe  vueilles  croire  a*[  voftre  J 
en  Galgal, affin  é[  tu  côgneufle  lés  iuftices  compaignon:&  n'ayes  point  confiance 
du  Seigneur*Auec  quoy  me  pfenteray-ic  au  duc*Garde  l’cuucrture  de  ta  bouche, 
au  Seigneur,  ÔC  m’enclincray-ie  au  Dieu  de  celle  qui  dort  en  ton  fein  ♦  Car  le  fila 
fouuerain'Vicdray-ie  deuât  luy  auec  ho*  faift  vilenie  au  pere,&  la  fille  f  es  Feue  con 
Iocauftes,&  veaux  cages  djvn  an'Lc  Sri  tre  fa  mer c,&  la  belle  fille  contre  fa  belle 
gneur  voudra  il  mille  moutos,ou  dix  mil  mène:  *  ÔC  lés  ennemys  d’vn  chafcun  font  mat*io*c« 
le  vallées  graiïcsfDoneray-ie  m5  pmfer  fés  domeftiques*  Mais  ie  regarderayi 
nay  pour  mon  forfairi,et  le  fruiri  de  mon  mon  Srigneur:&;  attendray  Dieu  mon 
ventre  pour  le  péché  de  mon  ame?  O  toy  fauueur*  Mon  Dieu  m’exaucera*  T oy 
C  homme  ie  te  deelaireray  quelle  chofe  eft  qui  és  monennemye  ne  tereftouys  point 
bonne,  ÔC  quelle  chofe  le  Seigneur  te  de*  fus  moy,pourcc  <^[  ie  fuis  tombé*  le  me  re* 

"  leueray*Quand ie  feray  afsife  en  tene* 
bres,le  Seignreft  malumiere*Te  porteray 
l’ire  du  Seignr,pource  que  i’ay  péché  con 
tre  luytiufque  à  ce  qu’il  iuge  ma  caufe,& 
qu’il  face  mon  tugcmêr*U  me  coduira  en 
lumiertîftverray  faiuftice*Et  mon  enne*  Q 
mye  regarderai  côfufion  la  couurira,la 
qflle  m'a  dift:Ou  eft  le  Seignr  ton  Dieu? 

Més  yeux  la  regarderof*  Et  fera  biê  toft 
pour  eftre  fbullée,coe  la  bouï  dés  rues*Le 


mande:  qui  n’eft  Gnon  de  faire  iugement, 

&aymer  mifericorde  ÔC  cheminer  hum* 
blement  auec  ton  Dieu*  La  voix  du  Sri* 
gneur  crie  à  U  rite  ,  ÔC  falut  fera  a  celuy 
qui  craint  ton  nom*  Efcoutes  la  verge, 

ÔC  qui  eft  ccftuy  qui  h  teftifiera*  Le  thre/ 
for  de  mefchanceré  n’eft-il  pas  encore  en 
la  maifon  du  mefchant,&  trop  petite  me/ 
furc  pleine  d  ’iref  Iuftifîcray-ic  la  mefehâ 
ceté  en  la  balâcc,et  au fachet,lés  poidsde/ 
ceuablcs?  Par  lefquels  lés  riches  font  iourfeft  venu  ]pour  édifier  tés  fermetures* 
D  remplis  de  rapine,  ÔC  fés  habitateurs  par/  En  ce  iour  la  fera  l’ordonîcc  bié  loingren 
loient  méfonge:&  leur  langue  eiloit  pleû  ce  iour  laviedra  à  toy  d’ÂiTur  et  dés  cites 
ne  de  fraude  en  leur  bouche*  Et  aufsi  a  y-  gajniesjet  depuis  les  [citez  ]  garnies  iuftjf 
le  cômencé  à  refrapper  en  perdition  pour  au  fleuue,et  d’vnc  mer  à  l'autre,ee  d’vne 
tés  pechez*T u  mangeras,mais  tu  ne  feras  motaigne  à  l'autîe*Aufsi  la  terre  fera  en 
point  taftafié:  ÔC  ton  humiliation  fera  au  defolarion  pour  fés  habitans,&  à  caufc 
milieu  de  toy,  tu  itccuras  ÔC  ne  fraudas  du  fruiri  de  leurs  inuenttoas*  Gouuer* 

-  —  -  QC 
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ne  ton  peuple  en  ta  verge,  le  troppeau  de  luy*  Le  Scignreftbonpeurconfort  au 
ton  héritage ,  qui  demeure  feul  en  la  fo*  iour  de  tribulationrA:  congnoift  ceux  qui 
reft,  au  milieu  de  Carmel*  Bafan  &  Ga,  ont  efperâce  en  luy*  II  fera  côfommation 
laad  foient  gouuernez  comme  au  temps  du  lieu  d’tccluy  par  le'  déluge  partant:  &  'affauoir. 

D  iadisjeluymonftreray  merueilles/elôle  lés  tenebres  pourfuyuront  fés  ennemis*  Affyrien* 
iour  de  ton  yflue  de  la  terre  d’Egypte*  Quelle  chofe  penfes  vous  contre  le  Sci*  C 
Les  gens  le  verront,  SC  feront  cofus  pour  gneur?  Iceluy  fera  la  confommation*  L  a 
toute  leur  force*  Ils  mettront  la  main  fur  tribulatib  ne  f  ’esleucra  pas  à  deux  foys: 
la  bouche  :&  leurs  aureilles  feront  four,  car  quand  ils  feront  comme  lés  efpines 
des*  Us  l’efeheront  la  pouldre  comme  le  emrelaflces,&  qu’ils  feront  enyures  pat 
ferpcnt;&  trembleront  hors  de  leurs  habi  [leurs]  yurongneriesjilz  feront  confort 
tarions  .comme  lés  repriles  de  la  terre*  Us  mes  c5me  I’efteulle  qui  eft  pleinement  feL 
auront  paour  pour  le  Seighr  noftre  Dieu:  che*  Car  de  toy  eft  forty  celuy  qui  penfe 
&  te  craindront:  Qui  eft  le  Dieu  fembla-  mal  contre  le  Seigrir,  &  qui  traiae  chofe 
ble  à  toy.qui  ofte  l’iniquité:  &  trâfporte  mefchâte*Le  Seigneur  dit  ainfi:Sïlz  font 
le  péché  pour  la  refte  de  fon  héritage?  Il  complets, tout  autant  qu’ils  feront:  ainlî 
ne  tient  point  éternellement  fon  ire:  mais  feront  ils  coppes,&  paieront  outre*  Car  D 
la  bénignité  Iuy  plaift*Il  fe  rctoumcra,&  fî  le  t’ay  afflige  •  ie  ne  t’affligeray  plus* 
aura  pitié  de  nous*  Il  mettra  bas  nos  inu  M  ais  maintenat  ie  rompray  fa  verge  de 
quires  :  &  ietteras  tous  nos  péchés  au  toy,&:  rompray  tes  liens*  Et  le  Seighr  fe- 
profond  de  la  mer*  Tu  donneras  la  vérité  ra  commandement  touchât  toy*  On  ne  fe* 
de  Iacob,  &  la  mifericotde  d’ Abraham:  tncra  plû&n  ton  nom*I’extermincray  de 
que  tu  as  iuré  à  nos  peres ,  dés  lés  iouis  la  maifpn  de  ton  Dieu  l’image  de  taille  & 
anciens*  de  fonte  ,  &  lés  demettray  en  ton  fepul- 

chre: car  tu  as  cfté  dcfhonoré»*Voicy  fus  ^ 

les  monfa/gnes  lés  piedz  de  celuy  qui  ap-  Romains 
Fin  delà  prophetiede  portebonnes  nouuelîes,  annonce  la  l0^ 

Micheas*  paix*T oy  Iuda  célébré  tés  feftes,  &  reds  *  * 

tés  voeux:car  le  mefehant  ne  paflera  plus 
dorcfnauant  par  toy:  il  eft  du  toit  exter# 
miné,  CH  A  P*  II* 


A 


LE  L  I  V  R  E 
de  N  ahum  le  Pro- 
phetc  * 

C  H  A  P*  J* 

LA  grande  charge  de  N iniue*  Le 
liure  de  la  vifion  de  N  ahum  Hcl 
ctften*  Dieu  eftialoux,  &  le  Sci. 
gneur  prenant  vengeance:  c’ehle 
Seigneur  vind/cateur  Sc  celuy  qui  a  (iu 
teur.le  Seighr  qui  Ce  venge  contre  fés  ad- 
uerfaircs:&  fc  courrouce  contre  fés  cnne- 
mys*Le  Seigneur  eft  patient, &  gîand  de 
force: mais  il  ne  Vaille  tien  impuny*  Le  Sti 
gneur  [  vient]  en  la  tcmpefte,&:  fésvoyes 
font  au  tourbillon  ,  &  les  nuées  font  la 


LB  d/fsipateur  monte  deuât  toy,a£ 
fiegeant  la  fomcflTe*  Contemple  1a 
voye,fottifie  [tés]  reins  ,  renforce 
grandement  ta  vettu*Car  le  Seigneur  ren¬ 
dra  l’orgueil  de  Iacob,  comme  l’orgueil 
d’Ifraélrcar  lés  pillzrs  lés  ont  pillé, &  ont 
guafté  leurs  brâchcs*L’efcuflbn  dés  forts 
hommes  d’iceluy  rougit,  lés  hommes  de 
l’armée  font  accouftres de  graine*  Le 
chariot  au  iour  de  l’appareil  d’iceluy  eft 
corne  le  leu  dés  fallots,  tellement  éj[  lés  fa- 
pinstrcbhronf*  Lés  chariots  bruyrotés 
rues  Sc fVntrehurrcront  parlés  places, def 
quels  le  regard  fera  comme  lapes, &  cour 
ront  corne  cfclairs*Tl  aura  mémoire  de  fés 
fons:ils  trebufeheront  en  Icuts chemins, 
ils  fe  depefcherom[dc  paruenir]és  murail 
les,&  la  côttedefenfe  fera  appareillée.Lcs 


A 


B 


pouldre  de  fés  pieds*  11  menace  la  mer,&  pertes  dés  Acuités  font  oiiuertcs,  &  le  pa, 

_  la  faift fcicher:  &  reduiâ  totis  Icsfleuues  layseft  dcffaiét.La'Royne  eft  trâfportée  ^ucunJ 
en  defert*  Bafan  &  Charmd,font  atFoi.  &cnlcuée,&  fés  feruâtes  eftoient  menées  ja  m„nj  * 
blys,&  la  Aeur  du  Liban  eft  fer.éc*  Lés  [en  gemiftant  ]c5mc  la  voix  de  coulôbes,  tjon 
montaignes  f  ’efmeuucnt  de  par  luy  :et  les  &  frappas  leurs  coeurs*  Et  Niniue  eftoit  fcouucne* 
montaignettes  f  cfcoulcnt*La  terre  treble  iadis  comme  la  pifeine  d’eaue:  mais  iceux 
deuant fa  face,  &  tout  le  monde,  &  tous  f  ’cn  fuyent*  A.rreftcs  vous,arreftes  vous, 
ceux  qui  habitent  en  luy*  Qui  fe  tiendra  mais  nul  ne  regarde:  Pilles  l’argctpillcs 
deuantfon  indignation?#  qui  refifiera  en  l’orril  n’y  a  pas  de  fin  aux  richeflTes,eUc 
la  fuTCurdefon  ire' Sa  fureur  eft  efpâduc,  eft  chargée  de  tous  vaiflfeaux  i  plaifirs* 
corne  le  fcu;&  lés  pierres  fe  fendent  deuât  -^EUe  eftvuidce.ct  cuacuée,et  eft  defehirce:  Ifai*ij*b* 


N  A  I 

U  coeur  eft  artiôrty,<remblcmetit  cft  «  ge 
noux,affoibliireinent  cft  es  rein*  de  fous: 
ÔCfe  font  lés  faces  de  tous  chargées  [de 
noirceur  ]côracjcs  pots:*  Ou  cft  l'hahi 
D  tation  dés  Lyons,  ÔC  la  pafture  dés  lcon* 
ccaux'.à  laquelle  eft  allé  le  Lyon,pour  en 
frei^ou  eftoit  le  faon  du  Ly  on:&  fi  n'y  a 
nul  qui  lés  efpouâte?Le  lyon  à  rauy  fouf 
flfammnet  pour  f es  faons,  &  aeftrangté 
pour  f es  IconefTes:  ÔC  arcmply  de  proye 
fés  tanières,  ÔC  fes  repaires  de  rapine* 
Voicy  i'en  [veux]  à  toy  dit  le  Seigneur 
des  armées  ,  ie  brusleray  fori  chariot  par 
fumée ,ÔC  l’cfpée  côfommera  tés  Icôccaux* 
l'exterminera  y  delà  terre  ta  proye:  ÔCh 
voix  de  tés  mefiagers  ne  fera  plus  ouve* 
CHApf  U  U 
A  1  4  Alediâtonfusla  cité  defartg.to 
Habacuc  1^/1  ullcment  pleine  de  menfongeet 
Ut  *  7 ,  de  rapine*  La  rapine  ne  f 'en  do 

partira  point*  Le  fon  du  fléau  eft  en  toy, 
ÔC  lebruyt  impétueux  de  la  roué,  &  du 
cheual  bondiftant ,  ÔC  du  chariot  faulte* 
tanr,&  du  chcoalicrfaultant,  ÔC  de  l’efpce 
Iuyfante,&  de  la  lance  rcfplcndiflante,& 
de  la  multitudenaurée,&  de  la  griefue  oc* 
cifio:  ÔC  n'y  a  pas  de  fin  dés  corps  mor  tz, 
tellcmét  qu'ils  trebufehet  fus  leurs  corps: 
à  caufe  de  la  multitude  des  fornicatiôs  de 
la  paillarde  de  iolye  grace,ayant  dés  for* 
ccri  es, laquelle  a  védu  lés  géts  par  fés  pai( 
lardifes,  ôC  lés  familles  par  fés  forcerics* 
I(a  c*  ^Voicyu'cn  [ay]  i  toy  dit  le  Seigneur 

*  **  dés  armées ie  rebrafleray  tés  pans  fus  fa 

D  face ,ÔC  monftreray  aux  gents  tés  parties 
hôteufes,&  ta  vilenie  aux  Royaumes*  Je 
ietteray  fus  toy  lés  abominatios,  ÔC  te  fe 
ray  comme  vne  charongnc,  ÔC  te  mettray 
côme  la  fiente*  Etadufcndraquc  chafeü 
qui  te  verra  fe  retirera  de  toy,®  dira:Ni* 
niue  eft  guaftér*  Qui  f’cfmouuera  pour 
clle?D5t  re  cercheray-ie  dés  côfolateurs? 

#  - .  Es-tu  meilleure  que*No  fort  peuplce.qui 

exan'  cft  fi  tuée  entre  lés  deuaesf  Lés  dues  font 
®ne#  autour  d'elle:  de  laquelle  (a  mer  font  fés 
richelîcs,  de  la  mer  font  fés  murailles* 
Ethiope  cft  fa  force  et  E gypte:ÔC  n'a  pas 
de  fin*  Aphricque  ÔC  Lybie  ont  efté  en 
ton  ayde:  mais  aufsi  eft  allée  en  tranfmi* 
p  gration  ÔC  en  captiuité,aufsi  fés  enfâs  ont 
V  efté  occis  és  carrefours  de  toutes  rues,  ÔC 
ont  ietté  le  fort  fus  fés  nobles:  8c  tous  fés 
plufgrâds  ont  efté  liez  en  cepz*Tcy  auf* 
fi  tu  feras  enyurée,et feras  defprifée:fi  de* 
manderas  fecours  de  t5  ennemy*  T outes 
tés  fortrefles  feront  codés  figuiers  quâd 
leurs  fruiéfcz  (5t  meurs,que  fi  elles  (ot  brâf 
lées  elles  tûbent  en  la  bouche  du  mâgeur* 
Voicy  ton  peuple,  côe  femmes  au  milieu 
de  toy: lés  portes  de  ton  pays  ferot  ouner 


i  V  M« 

fes  i  tés  ennemis  ,  le  feu  cohfommm  tes 
verroux*  Puyfe  toy,del*eaue  pour  le  fie* 
geiortifie  tés  munm5s*Entre  en  la  bouî, 
àc  marche  fus  rargille.ctbaftis  la  bric 
quetrie*  Là  te  magera  le  feu:  l'cfpée  t’ex, 
terminer  a. die  te  deuorera  côme  la  chenil* 
le*  AmaflTc  toy  donc  côme  la  chenille,  ÔC 
(ois  multipliée  côe  la  locufte.  Tu  as  faitft 
tes  marchans  en  plus  grâd  nombre,  cj[  les  D 
cftoir.es  du  ciel,commc  eft  la  locufic  eften* 
due, A:  f’eft  enuolée*  Tés  nobles  eftoient  I 
côme  locuftes:ÔC  tés  princes  eftoient,cômc 
amas  de  locuftes  qui  fe  pofent  és  hayes  au 
temps  de  la  froidure*  Mais  le  folcil  leué, 
elles  f'cnfuyct,tellcm<tque  leur  lieu  n'eft 
point  congneu,Ü  ou  dles  ayent  efté* Te* 
prileurs  ont fommeillé ,  6  Roy  d'Affur: 
tes  princes  fe  font  couchez*  Ton  peuple 
eft  efpars  par  lés  montaignes,  ÔC  fi  n’y  a 
perfonflc  qui  lés  rafïemble*  II  n'y  a  point 
de  remede  a  ta  caflure.ains  ta  playe  eft  do 
loreufe*T ous  ceux  qui  orront  ta  renom* 
mee  toucheront  dés  mains  fus  toy  :  car 
vers  qui  n'eft  point  p  aruenuc  ta  malice? 


Fin  de  la  prophétie 
deNahum* 


L  n  LIVRE 
de  Habacuc  lcpro* 
plu  te* 

C  H  A  P.  I« 

A  charge  que  le  Prophète  Haba^ 
eue  aveu*0  éternel  iufque  i  quâd  A' 
crieray-ic,  ÔC  que  tu  n’exauceras 
point?  Iufque  à  quand  crieray-ie 
pour  U  violence  ,  ÔC  que  tune  fauueras 
point? *Pourquoy  m'as-tu  raonftrcl'inû  ,, 
initie  ÔC  le  labeur,  ÔC  le  fourragement  ÔC 
violcncedcuant  moy ,  ÔC  eft  qui  prent  le 
débat  et  lanoife?  Parquoy  la  loy  defauit, 
et  ne  fort  point  le  iugement  en  auât:  d’ont 
vient  que  le  mefehât  enuironnt  le  iufte,& 
que  le  iugement  fort  peruers?  Regardez 
lés  gentils  ÔC  voyez,  ÔC  foyez  efmeruciU 
lez  ÔC  eftonnez  :  car  ocuure  eft  faiâeen 
voz  iours  ,  ce  que  vous  ne  croyrez  pas 
quand  on  le  vous  recitera*  Car  voicy, 
ie  fufdrcray lés  Chaldccns  vne  gent  amc*  B 
re,  ÔC  habile  cheminant  en  largeur  de  la 
terre:  pour  pofieder  lés  tabernacles  qui 
ne  font  pas  Gens*  Elle  eft  horrible,  ÔC 
terrible  :  fon  iugement  ÔC  fa  charge  for* 
tira  déclic  racfme*  Scs  çheuaiix  font  plus 
legiers 


H  A  B  A 
lcgicrs  que  Parte ,  ÔC  plus  legicrs  que 
loupz  du  vcfpTe,&  fés  cheualicrs  f ’cfpar 
C  dront.Car  aufsifés  chcualicrs  viendront 
de  loingtil*  voleront  c6e  l'aigle  qui  fe  ha 
fie  pour  mâger*llz  viédront  tous  pour  la 
proye,deuant  la  face  défais  fera  c5e  vent 
orictal,&  afftmblcrah  captiuité  côelefa 
blcn.Et  ceftuy  blafonnera  lés  Roys:  ÔC 
aura  les  princes  en  moquerie,  ccftoy  fc  tû 
ra  de  toute  fortreflTe,&  amaflfera  la  terraf' 
fe,&  prendra  icelle*  Adoc  fe  châgera  l’ef/ 
prlt,&  tTâfgrefrera,&  péchera*  Ccfte  Gen 
nt  puiflace  [fera  parluy  attribuée]  à  fon 
Dieu*  O  Seigneur  mon  Dieu  ÔC  mon 
Sain^n’cs-tu  pasdes  le  côméceaient,& 
nous  ne  momrons  pcintfScigneur  tu  l'as 
.  mis  en  iugcmct,&  toy  créateur  tu  l*as  fon 
il  iuotr ,  j '  pQUr  chaftfejf.T u  £s  nct  ^  yeux  fanf 

autrvJ  ^  tu  regarde  mal;  ÔC  ne  pourras  regarder 
a  iniquité *  Pourquoy  regarde-tu  les  de  G 
loyaux:'&  pourquoy  te  tais-tu,  quand  le 
melchât  deucre  celuy  qui  cft  plus  iufte  que 
fey J  T  u  as  faiét  les  Uocs  c6e  lés  poifions 
de  la  mer, et  coe  le  reptile  qui  n’a  peint  de 
princejl  a  tout  esleué  par  rhaim:il  a  tiré 
en  fon  filet, et  l’a  alïrmblé  en  fa  retz,pour 
laQlle  chofe  il  ferefiouyra,&fera  en  lyef 
fe*Pourtât  immolera  il  i  fon  filet,&fera 
encenfemens  i  fa  rets*C  ai  pir  eux  eft  fa 
part  engraiflec,&  fa  viande  eft  bien  refais 
de*  N’eft-ce  pas  pourcc  qu’il  vuide  fon 
filef.ôc  eft  continuellement  pour  occir  lés 
gem*,fans  qu’il  cfpargnerien* 

C  H  A  P*  IT* 

IE  me  tiedray  fus  ma  gardent  me  col 
loqueray  fus  la  fowcffc:  ÔC  efpicray 
pour  veoir  quelle  chofe  ou  me  dira, et 
quelle  chofe  ie  refpondray  cdtre  ce  qu’en 
m’argue*  Et  le  Seigneur  me  refpondit,  ÔC 
dift:  E  feriez  ta  WG  on  ,  ÔC  la  déchiré  fus 
des  tablettes:  affin  que  celuy  qui  la  lira 
La  life  »courc*Car  la  vifion  cft  encore  peur  ccr^ 
xirainét  ea in  temps  ÔC  parlera  [de  ce  qui  fera]  en 
la  ftn,ÔC  ne  mentira  pas.S’il  tarde, attens- 
le:car  celuy  qui  vient  viendrai  ne  tarde 
.  ta  pas.Voicy  li  prefumptio^on  ame  n’cft 
faf*ii*a«  point  droifte  en  foy:*mai$  leiufteviuta 
thâ,j*d*  par  fa  foy*  Et  combien  plus  par  le  vin 
tomains  i 'homme  desloyal  ÔC  cftour dy,  ne  fe  loge 
►b*  pointclequel  eslargit  fon  ame  comme  l’en 
îala*  j*b  Ur,ÔC  eft  comme  la  mort,  &  ne  fe  remplit 
tbr*  io*g  pas*Car  il  a  aflemblé  à  foy  toutes  getz, 
B  &  a  recurilly  à  foy  tous  lés  peuples* 
T ous  ceux  icy  ne  prendront  il*  point  la 
parabole  fus  luy  ,  ÔC  dicton  dés  chofes 
doubteufes  pour  luyÆt  dira-cn?  Ma/ 
lediétion  fus  celuy,  qui  prent  pîufieurs 
_  chofes  qui  ne  font  pas  a  luy*  Iufquei 

C'cfhti'  quand  amafTera-il  a  foy  la*boue  efpeiTef 
»»»♦  Ceux  qui  te  mordront  ne  f’cfudUeront 


A 
a*i  itCt 


C  V  C# 

il*  point  foubdainethcntÆt  cette  qui  t’ef 
mouueront  ne  f  ’efueilleront  il*  pas,&  fe* 
ras  pour  cftrc  foullc  p  ar  eux?  Car  tu  aa 
pille  pîufieurs  g«,  dont  toute  la  rtftc  dés 
peuples  te  pillera:  à  caufe  du  fang  dés 
hommes,  ÔC  de  la  violence  de  la  terre,  ÔC 
de  la  dté,&  de  tous  ceux  qui  demeuret  en 
icelle*^  Malediftion  fus  celuy  quif  ’ad'  Q 
dône  a  mauuais  gaing  pourfamaifon,  ÔC 
pour  mettre  fon  nid  en  h  a  u!  t  :  affin  qu’il 
foit  deliuré  de  l’etfort  du  mal*  Tu  as  con * 
fuite  confuGon  pour  ta  maifon, mettant  i 
fin  beaucop  dépeuples,  &  oftenfant  en 
t5  amr.  Car  la  pierre  cryrra  de  la  paroit, 

ÔC  la  trauaifen  refpondra du  bois*  ★Ma/  E*M4b 
ledidion  fus  celuy  qui  edtfie  la  cité  par  Nahü*ia 
fang:&  difpcfe  la  ville  par  iniquité*  T eU 
les  chofes  ne  font  elles  point  du  Seignrur 
des  exerares'Aufsi  Jés  peuples  trauailléc 
à  foifon  au  feu:  ÔC  lés  nations  fe  lafîcnt 
afte*  en  vain*  Car  la  terre  fera  replie ,coe 
les  eaues  q  couurent  la  mer  :  afiin  qu’il* 
congnoiftent  la  gloire  du  Seigneur* 

M  aledidion  fus  celuy  qui  donne  à  boire  ™ 
à  fon  ccmpaignon,y  appliquant  fon  fiel, 

ÔC  au (si  i’enyurât  affin  que  tu  royc  leurs 
vilenie/Tu  és  aftotiuy  de  deshôneur  plus 
qucd’honncur*Tcy  aufsibcy  affin  que 
tu  fois  laid*  Le  hanap  de  la  dextredu 
Scigneur,fcrareuiréfur  toy:&  le  vomi  fie 
ment  vilain.fera  fus  ta  gloire.Car  l’iniqui 
fc  du  Liban  te  couutira,ÔC  la  deftrudion 
des  beftes  qui  lés  a  cfpouante*  :  pour  le 
fang  des  h5mcs,&  pouï  la  violence  de  la 
terre  ÔC  de  la  cité  ,  ÔC  de  tous  ceux  qui 
demeurent  en  icelle«Quelle  chofe  prouffî- 
te  l’image  taillée'car  fon  fadeur  l’a  tail* 
lé, la  fonte  ÔC  ce  qu’enfeigne  menfonge: 
tout  es  foy  s  il  fe  fie  en  /uy.a/Tatioir  le  fa/ 
deur  en  ton  aeuure,pottr  faire  dés  images 
muettes*  Maledidion  fus  celuy  qui 
dit  au  boys  ,  efueille-tcy:&  à  la  pierre 
qui  fe  tient  quoy,refue!iIe-toy:cnfeigneri 
ellcïV oicyMle  eft  couume  d’or  ÔC  d’ar* 
gent:ÔC  n’y  a  quelque  efprit  dedans  elle* 

Mais  le  Seigneur  eft  en  fon  faind  te m/ 
pie  :  que  toute  la  terre  fc  taife  pour  fa 
prcfence* 

CH  AP*  HT. 

CD’oraifondeHabacuc  lepTophcte 
pour  lés  ignorances*, 

O  Eternel  Dieu  i’ay  ouytoh  renom,  A 
ÔC  ay  eu  crainte*  Seigneur  c’eft 
ton  oeuure:  viuifie~Ie  au  milieu 
dés  ans:Fais-le  congnoiftre  au  milieu 
dés  ansrdurant  l’ire  fouuiéne  toy  d’auoir 
mifericorde*  DieuWntdc  Themâ:&  le 
faind  du  mont  de  Pharan,Séla*Sa  magni 
ficence  a  couucrt  les  cieux:5f  la  terre  eft 
pleine  de  fa  louage*  Et  la  fplendcur 
cftoil 


H  A  B  A  C  V  C* 
*ccû,  «fto it  corne  la  lumière:  &  'cornes  luy  [for 
lueur*  toiëtjde  f es  mains, là  eft  abfcôfée  fa  force* 
La  pcftilence  va  deuît  fa  face:  te  la  ma 
ladie  cotagieufe fort  i  fés  pied  z*  11  f’eft 
arrefte  te  a  mefurc  la  terre:il  a  regarde  & 
g  a  faiék  paiTer  outre  lés  gentz:  te  les  mon# 
taignes  du  Gecle  ont  eftébrifces.et  lés  mo 
taignettes  anciennes  ont  efté  abbai/Tées: 
car  il  a  lés  chemins  du  monde*  I’ay  veu 
au  lieu  d'iniquitélcs  tentes  de  Chufan:lés 
cor  fines  de  la  terre  de  Madiâ  fefont  trou 
blécs*  Seigneur  cs-tu  courroucé  contre 
lés  fleuuesf,ou  ton  ire  eft  elle  contre  lés  ri - 
uieres^ou  ton  indignation  eft  elle  cotre  la 
merfear  tu  és  monté  fur  tés  cheuaux ,  te 
tés  chariotz  font  pour  faluafion*  T  on 

arc  f  ’eft  rcfueillé,felon  lésiuremétzdiciz 
aux  lignées.  Scia  :  tu  diuife  lés  fteuues  de 
la  terre*  Lés  montaignes  t’ont  veu,  te 
ont  languyrl’impctuofité  des  eaueseft  paf 
fée.l’abyfme  à  rebondy  fa  voix,  la  haul# 
ç,  tefle  a  leué  fés  mains*  Le  foleil  te  la  lu 
ne  fe  font  arreftez  en  leur  habitation:  ilz 
cheminent  en  la  lumière  de  tés  fagettes,  te 
en  la  fplêdeur  de  l’cfclair  de  ta  lace*  T u 
foulleras  la  terre  par  courroux, te  prefie# 
ras  lés  gentz  par  ire*  Tu  és  entré  pour  le 
faiut  de  to  peuplc,au  faiut  auec  to  Chrift* 
T  u  as  blefle  le  chef  de  1a  maifon  de  l’infî 
delejdcfcouurât  le  fondement, iufcjj  au  col: 
Sela*  Tu  as  pertuifé  auec  fés  baftons  le 
Chef  de  fés  paifans,  ilz  tepeftent  pour  me 
difpçrfer*Leur  Iyeflfe  eft  c5e  de  celuy  qui 
D  deuore  le  paoure  en  lieu  fecret*  Tu  as 
u  iiià  marcher  tés  cheuaux  par  la  mer ,  te 
par  lés  monceaux  de  maintes  eaues*  le 
l*ay  ou  y, te  mon  ventre  en  a  bruytpour 
la  voix,més  leures  en  ont  parlé:  la  pourri 
ture  eft  venue  dedans  mes  os ,  te  tremble 
delToubz  rooy  «combien  que  iepenfoye 
auoir  repos  au iour  delà  tribulati5,  pour 
monter  i  noftre  peuple  prépare*  Car  le 
figuier  ne  Hotirira  pas,  te  n’y  aura  point 
de  fruiét  dés  vignes,  l’oliue  defnycn  fon 
frui<ft,&  lés  champs  ne  feront  nulle  vian* 
de,  te  le  ttoppeau  fera  cfcartédu  parc,& 
n'y  aura  point  de  boeuf  aux  eftables* 

Mais  ie  me  refiouyray  au  Seigneur,  te 
prendray  Iyeflfe  en  mon  Dieu  qui  eft  mon 
faiut*  l’fiternel  mon  Seigneur  eft  ma 
force,  te  mettra  mes  piedz  comme  ceux 
dés  cerfz ,  te  me  fera  marcher  fus  mes 
tiauttz  lieux  par  triumphe  en  mes  inftrus 
mens  de  raufîque* 


Fin  de  fa  Ptophetie  de 
Kabacuc  « 


L  E  L  I  V  R  B 
de  Zophonias  le  Pro# 
phctc* 

C  H  A  P*  b 

A  parolle  de  l’Eternel  qui  fut  A  I 
f ai Ae  à  Zophonias,!e  filz  de  Chu 
fi,  filz  de  Godolias  ,  fîlz  d’Ama- 
rias,filz  de  Hezechias,és  îouts  de  I 
Iofias  filzd’Ammon,Roy  de  luda*  le 
mettray  à  fin  toutes  chofes  de  la  terre,  dit 
le  Seignr*  le  mettray  a  fin  nioe,&  le  be- 
ftaihie  mettray  i  fin  lés  oyfeaux  du  ciel, 
te  les  poiftons  de  la  mer*Et  ruynes  ferôt 
aux  mefchans,etextermtneray  léshÔmes 
de  deftiis  la  terre,dit  le  Seigneur*  I’eftctv 
dray  ma  main  fus  Iuda,  te  fus  tous  les  ha* 
bitans  de  lerufalc:  te  extermincray  de  ce 
lieu  la  lés  reliefz  deBaal,etlés  noms  de  fés  B 
miniftres  auec  lés  facrificateurs:  te  ceux 
qui  f ’enclinent  fus  lés  toiâz  à  l’exercitc 
du  cicl,&  adorent,  te  iurent  au  Seignr,& 
enfemble,iurét  par  *  Melchom:&  ceux  q  'leur  rt 
fe  retirer  arriéré  du  Seigneur  ,&  ceux  qui 
n’ont  pas  demandé  le  Seignr,&  ne  l’ont 
pas  enquefté*  T ais-toy  deuât  la  face  du 
Seignr  Dieutcar  le  iour  du  Seigneur  eft 
prés*Dieu  a  apprefte  le  facrifîce  te  a  ap¬ 
pareillé  fés  inuitez.Et  au  iour  du  facrifi/ 
ce  du  Seigneur  ie  feray  vifitation  fus  lés 
Princcs,et  fus  lés  filz  du  Roy,&  fus  tous 
ceux  qui  font  veftus  de  robbe  eftrâge*Et 
feray  vifitation  en  ce  iour  la  fus  vn  chafcû 
qui  faulte  fus  le  fueihqui  rcplifïcnt  la  mai 
fon  de  leur  feignr  d*iniquité&  de  fraude*  p 
Et  en  ce  iour  la(dit  le  Seignr)ferala  voix  - 
de  cryerie  de  la  porte  dés  poiflons.et  vie# 
met  de  la  fécondé  ,  te  grade  fraétion  dés 
mon  taignes*  Vous  qui  habitez  i  la  place 
merciere,faiétcs  vlemcs:car  tout  le  peuple 
dés  marchas  fe  tilt  quoy,&  font  extermi 
nez  tous  ceux  qui  eftoient  chargez  d’ar^ 
gent*Eten  ce  teps  laie  cercheray  Ierufalé 
auec  dés  lumicres>et  feray  vifitation  fus 
lés  hoes  qui  font  fichez  en  leurs'liesîet  di  >c*e^  » 1 
fent  en  leurs  coturs:Le  Seigneurne  fera  Chcftes* 
pas  de  bicn,et  ne  fera  nul  mal*  Mais  leur 
auoir  fera  pillé ,  te  leurs  maifons  feront 
gaftées*  *IIz  édifieront  dés  maifons,&  f* 
n’y  demourcront  pas:ilz  planteront  dés 
vignes, te  nebemiront  pas  (c  vin  d’icelles* 

Le  grand  iour  du  Seigneur  eft  prés  ,  il  D 
eft  prés,il  fe  depefehe  fort  [  i  venir*"]  La 
voix  du  iour  du  Seigneur  eft, le  fort  crie  14 
amèrement*  *Cefte  tournée  eft  la  tournée 
d*ire,le  iour  de  tribulation  &  d’angoifte,  2*c 
le  iour  de  tumulte  te  de  defolation,!e  iour  amo* 
de  tenebres  et  d’obfçurité,!*  iour  de  nuées 
.  ‘  . .  '  &d«  1 


ZOPHO  NI  AS*( 

&  de  bf ouîlfars  Je four  de  la  trompette  et  coe  vn  dcfcrr*Et  le*  ttoppra. 
de  l’alarme  fus  (es  c itez  munies  Se  fus  les 


haultzcrencaux*Icfcray  tribulatiô  aux 
hommes  Achemineront  côme  aueugl  es: 
pource  qu’ilz  ont  offenfé  le  Seigneur*  Et 
leur  fang  fera  refpandu  coe  la  pouldre  A 
,  leur  chair  côe  la  fiente*  +Mais  aufsi  leur 

’Z  c*~*c  or  ne  leur  argent  ne  les  pourra  deliurer, 
au  iour  de  l’ire  du  Seigneur*  Toute  la  ter 
refera  deuoréc  par  le  feu  de  fon  zele  :  car 
il  fera  hafttuement  la  confommation  de 
tous  habitans  de  la  terre* 

C  H  A  P*  II* 

^  A  Sfemblez  vous  affemblez  ,  gens 
A-\  non  amiables  auant  que  l’ordom- 
-A  V  nanceduiour  lourde  comme  la 
paii/e  qui  pafle  deuant  que  la  fureur  de 
l’ire  du  Seigneur  vienne  fus  vous  ,  auant 
que  l’indignation  du  Seigneur  vienne  fus 
vous*  Vous  tous  affligez  de  la  terre  qui 
faiâcs  fon  iugement  querez  le  Seigneur* 


ront  au  milieu  d’icelle  A  toutes  u 
des  narfosttA  le  butor, &  lchybfc«K 
ront  en fé*  ugtonr*La  voix  [de  rbÿ*. 
feau]châtan*f.  ♦*nlafoncflrc:lc  litufau 
uage  fera  au  fd^  ~l*chcr  fera  def* 

couuert*  Cefte  ci,  *jui  (e 

tenoir  en  afleuranâ*  fon 

corurd’cft  moy  SC 

moy*Comment  eft  elle  fan*  ^ 

retraite  dés  befiest’Quiconqôr  r 
elle  fîflera  A  mouuera  fa  main* 

C  H  A  P*  III*  7X 

Alediélion  fus  toy ,  cité  fouillée 


M: 


ÔC  co  ta  minée  qui  opprime*  Elle 
n’a  point  efeouté  la  voix  A  n’a 
pas  receu  la  difrïpline*Elfc  n’a  pas  eu  fa 
confiâce  au  Scignr.-eJlcne  f’eft  pas  appro  «zec*n*f 
chée  de  fon  Dieu**Sés  princes  cfioiét  au  mjche*5*d 
milieu  d’clle,c6e  lyons  rugifiantzA  fés  t  c>cft  9 

_ o__, _ ,  iuges  c5eloupz'dufoir,quinelaiflremric  pius 

Querez  iuftice.et  querez  humilité  fi  vous  peur  le  matin*Sés  prophètes  cfioiét  infem  m(Z  p0ur 
vous  pourrez  cacher  au  iour  de  l’ire  du  iez  A  homes  desloyaux:  SC  fe'sfacriflca<  ja  longue 

teurs  ont  poilu  le  fainét ,  Sc  ont  faiét  ou*  attente* 
trace  à  la  loy*  Le  Seignr  iufie  qui  cfl 
au  milieu  d’icelle  ne  fera  pas  iniqtérchaf* 
cun  matin  il  donera  fon  iugemér  en  la  lu 
miereA  ne  deffaudra  point*  Mais  l’ini* 
que  ne  côgnoit  point  de  confufion*  I’ay 
extermine  lés  natiôs  A  Icuts  dongeons 
fon  gaftez*I’ay  fa ifi  leurs  places  defertes, 
fans  fj  perfonne  y  pa  fie.  Leurs  citez  font 
defolces,telhmét  quil  n’y  a  perfonne  qui 
y  habite*  I’ay  dift:  Au  moins  me  crain* 
dtas-tuA  teceutas  la  difciplinr*  Et  fon  g 
habitation  ne  fera  pas  exterminée ,  félon 
toutes  lés  chofes  c[  i’ay  déterminé  contre 
elle:mais  toutesfoys  ilz  fe  font  lcncz  au 
mat/nA  ont  corrompu  toutes  leurs  cru* 
ures*  Pourtât  attendz  moy  (  dit  le  S  ci* 
gncut)au  iouï  éj  ie  me  leueray  i  la  proye: 
car  mon  iugemet  eft  d’aflembler  lés  na* 
rions  A  de  recueillir  les  royaumes*  Et 
refpâdny  fus  eux  mon  indignation ,  Sc 
toute  la  fureur  de  mon  iretcar  par  le  feu 
de  mon  zele  toute  la  terre  fera  deuorée* 

Caradonc  châgeray-ie  aux  peuples  la 
leure  pour  efire  purcraffin  qu’ilz  inuo* 
quenttous  le  nom  du  Seigneur  A  qu’ilz 
le  feruent  d’vne  mefme  efpaulc*  Et  ceux 
qui  font  outre  lés  fleuues  d'Ethiope^més 
fuppliansA  la  fille  apporteront  dons* 

En  ce  iour  la  tu  ne  feras  plus  confufc  i 
caufe  de  toutes  tés  inuent ions, par  lefqucl 
les  tu  as  mefprins  contre  moy*  Car  adfic  Ç 
ofteray-ie  du  milieu  de  toy  ceux  qui  fe 
refiouy fient  en  ton  orgueil :&  déformais 
ne  t’esleueras  plus  en  mafain&e  montai* 
gne*  le  feray  refier  au  milieu  de  toy  vn 
peuple  affligé  Sc  paoureA  auront  cfpe* 

X  rance 


pourrez 

Seigneur:car  Gaza  fera  abandonnée  ,  & 
Afcalon  fera  deferte*  Hz  /erreront  hors 
Azof*  i^fdod  en  platn  midy  :  Sc  Accaron  fera 
arrachée*  Malédiction  fus  vous,qui  ha 
bitez  au  finage  de  la  mer.vous  gens  Cere* 
thiensîlaparolle  du  Seigneur  eft  contre 
lucuns,  ,tQy  Chanaan  du  pays  dés  Philifthins: 
iz  mat'  q  ar  tt  deftruiray  tellement  que  nul  n’y 
habitera*La  région  de  la  mer  fera  la  ne. 
45  traite  pour  cabanes  dés  paficurs ,  Sc  lés 
cîoycs  du  froppeau»  Et  fera  cefte  région, 
pour  latefte  delà  maifon  de  luda*  Ilz 
paiftront  parcés  lieux  A  au  vcfpre  ilz 
gerront  es  maifons  d’Afcalonjcar  le  Sei* 
gneur  leur  Dieu  lés  v/fitera  A  fera  retour 
ncr  leurs  ciptifz *  J’ay  ouy  l’opprobre 
de  Moab,et  lés  diffames  dés  enfans  d’Am 
«nontpat  lefquelles  ilz  ont  vitupéré  mon 
peupleA  fe  font  magnifiez  fus  lcuTter* 
me*  Pourtant  ie  fuis  viuant(  dit  le  Seighr 
Dieu  des  armées  ,  le  Dieu  d’Jfrael  )  que 
Moab  fera  comme  Sodomc  ÔC  lés  enfans 
d’Ammon  feront  corne  Gomorrhe.afprc 
buiiTon  ,  &  quartier t  de  fel ,  Sc  defert  i 
C  îoufiourfmais*Lés  reliefz  de  mon  peuple 
lés  pillcront.A  lés  refidus  de  ma  gent  lés 
heriteront*Ccfte  chofe  leur  viendra  pour 
leur  orgueibcar  ilz  ont  vitupéré  ,&fe 
font  esleticz  contre  le  peuple  du  Seigneur 
dés  exerctte$*Le  Seignr  eft  horrible  con* 
tre  eux,car  il  difpcrfera  tous  lés  Dieux  de 
la  terre*Bt  chafcun  l’adorera  de  fon  lieu, 
^  SC  toutes  lés  ïsles  dés  gentils*  Mais 
aufsi  vous  Bthiopiens.vous  ferez  naurez 
aucc  eux  par  mon  cfpéeJl  eftédra  fa  main 
fus  Aquüomct  deftruyra  AfTyrie*Etmet/ 
tra  Niniue  endcfolationA  fora  fauuagc 


HA  G 
u  Seigneur*  Les  reliefs 
-ot  pas  iniquité^  ne  parler 
Songer  &  en  ie*»r  he»**-’  ne  fc 
iroüucclagj»'  ,  Mais 

-x  feront  n  .ôt»&n'y 

>.üra  ni»* r  itle  de  Zion 

d*'  *Fiüc  de  Icrufa 

.gayede  tout  ton 
ofté  le  iugement  qui 
y  :  1!  a  deftourne  tés  cnne* 
y  d'Ifr att  qui  cft  le  Seigneur, 
.oeudetoyîtune  craindras  plus 
^  ma!*  En  ce  iour  la  on  dira  i  Icrufalê: 
Ne  crains  point:  Zicn  que  rés  mains  ne 
foient  point  Lfches.Le Sc/gnr  ton  Dieu 
qui  eft  fort  au  milieu  de  toy,tefauuera*  II 
fc  reitouyra  fus  toy  en  Jye(ïe:ii  fe  repofe* 
raen  ton  amour:  &  fe  rcfiouyra  fus  toy 
en  louêge*le  ralTembleray  les  defeonfor* 
m?ch*4*b  tez  d*  ,a  copaignierils  eftoiét  des  tiens,et 
la  charge  d'opprobre  eftoit  fus  cllt^V oi* 
cy,iedertèray  tous  ceux  qui  t’affligcnt,cn 
cetépsla:&  fauueray  la  boiteufc,<5t  rafi 
fcmbleray  la  reictrér*  Et  les  mettray  en 
louenge  ÔC  en  nom,cn  toute  la  terre, ou  ils 
ont  eu  hontc*En  cetcps  laie  vous  amené 
ray,&  en  ce  teps  ie  vous  raflcmbleray* 
Car  ie  vous  donneray  en  renom  ÔC  louen 
ge.par  tous  lés  peuples  delà  terrc:quand 
je  feray  retourner  vos  captifs,deuât  vos 
yeux,dit  le  Scigneur> 


Fin  de  la  Prophétie  de 
Zophonias* 

LE  LIVRE 
de  Haggée  le  Pro* 
phete* 

CH  AP.  h 

A  T^f  N  la  fécondé  année  du  Roy  Da-» 
I— (  rius,au  fixicfme  moy$,au  premier 
g  ^iout  du  moy  s  ,  la  paroile  du  Sei* 
gneur  fut  fairie  par  la  comifsion 
[!donnée]à  Haggée  le  prophcte,i  Zoro* 
fSalathitl  babel  fils  de  *  Saalthiel  Duc  de  lud a,d£ 
Jlefus*  à  •  lofué  fils  de  Iozcdec  le  grand  facrifis 
catcur,difant:Lc  Seigneur  dés  armées  dit 
ainfi: Ce  peuple  icy  dit ,  Le  temps  n’efi 
pas  encore  venu,le  temps  pour  édifier  la 
B  maifon  du  Sdgneur*  Mais  la  paroile 
du  Seigneur  fut  fatdc  par  la  commiL 
fîon  [  donnée  ]  à  Haggée  le  Prophète, 
difant:Aues  vous  donc  le  temps  pour 
habiter  en  vos  nuiTons  planchées,&  c e* 
ftc  maifon  fera  defertt'  Et  maintenant  le 


G  E  E, 

Seigneur  dés  armées  diuCcnGdeuz  vos 
voyes*  *Vous  aucsfcmé  beaticop^nais  deut4£ 
vous  en  aues  bien  peu  mis  dedans*  V  ous  uiicht  C 
aues  mangé,mais  vouin 'aues  point  «fié 
rafTafîes*Vous  aues  beu anais  vous  n'a-» 
ucs  point  efte  yures  *  V  ous  aues  efte  ve* 
ftus,&  fî  n'aues  pas  eu  de  chaleur*Et  ce* 
luy  qui  a  aiTemblclcs  marchandifes:il  les 
a  mis  en  vn  fac  percé*  Le  Seigneur  dés  C 
armées  dit  ainfi:Confidercs  vos  voyes* 
Montez  en  la  môtaignerportes  du  boys 
ÔC  édifiés  le  temple:  &  il  me  fera  accepta* 
ble,&  feray  glotifié,dit  le  Scigîir*  V  eus 
regardes  à  beaueop  ,  ÔC  vo icy  le  moins* 

V  ous  aues  apporté  enla  maifon ,mais  ie 
le  fouffleray*  Pourquoy  dit  ce  le  Setgrii 
dés  arméesfPource  fj  ma  maifon  cft  de  fer* 
tc:ct  vous  coures, vn  chafcu  en  fa  maifo* 

A  cefle  caufevous  ont  efte  ferres  lés  cieux 
fus  vous£qu*ilz  ne  d5na(Tent]la  rofée;& 
a  efte  detfendu  i  la  terre  [qu'elle  ne  dônaft] 
fonfruiflîct  ay  appelle  la  feicherefle  fus 
la  terre  ,ÔC  fus  lés  mot2igncs,et  fus  le  fro* 
mét,et  fus  le  mouft,cr  fus  l'huyle ,  ÔC  fus 
tout  ce  l\  la  terre  prodnift,et  fus  les  hôes, 
et  fus  lés  beftcs,<5c  fus  tout  le  labeur  dés 
mains*  Et  Zorobabel  fils  de  Saalthiel,  D 
ÔC  Jofué  fils  de Iozcdec le grâd  facrifîca, 
teur,&  tous  lés  autres  peuples  ,ouyicnt 
la  voix  du  Seigneur  leur  Dicu,&  les  pa* 
toiles  de  Haggce  le  prophete,atnfi  que  le 
Sdgneur  leur  Dieu  l'auoit  enuoye  vers 
eux :ÔC  le  peuple  eut  crainte  de  la  face  du 
Seigneur*  Et  Haggce  meflfager  du  Sri* 
gneur, en  la  légation  du  Seigneur ,  parla 
au  peuple ,d*fant<Ie  fuis  auec  vous, dit  le 
Seigneur*Et  Dieu  fufeita  l'efprit  de  Zo* 
robabelfils  de  Saalthiel  Duc  de  Iuda, 

Se  l'efprit  de  lofué  fils  de  Ioscdec  le 
grand  facrificateur,&  l'efprit  de  tous  lés 
autres  du  peuple:  ÔC  entrèrent  dedans  ,  ÔC 
frirent  t'oeuure  en  la  maifon  du  Seigneur 
dés  armées  leur  Dieu. 

CH  A  P*  IL 

V  vingt  ÔC  quatriefme  iour  du  ^ 
moys  au  fixicfme  [raoys,}  en  la 
fécondé  année  du  Roy  Darius: 
Maisau  feptiefme [moys] au  vingt  ÔC 
vnic{meiourdumoys,la  paroile  du  SeL 
gneur  fut  faide  par  la  main  de  Haggée  le 
prophete,difant: Parle  maintenant  a  Zcv 
robabel  fils  de  Saalthiel  Duc  de  Iuda, 

ÔC  i  lofué  fils  de  Ioscdec  le  grand 
facriftcatcur>&  i  tous  lés  autres  du  peu*» 
pte,difanr:Qui  eft  demouré  d'entre  vous 
qui  aytvcu  celle  maifon  en  fa  premic* 
rc  gloire  t  Et  comment  vous  la  voyeac 
maintenant  ,n'eft  clic  pas  ainfi  comme 
Pelle  n’tftoif  pas  deuant  vos  yeux' 
Maintenant 
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Maintenant  donc  toy  Zorobabd  renfor  de  i’oliue,  Se  des  ce  tour  la  ie  doncray  la 
ce  toy  ,ditle  Seigneur:  aufsi  toy  lofuc  fils  benedidiô*  *Et  la  parollc  du  Seigneur  ecc p#c 
de  Iosedec  qui  és  le  grâd  facriffcat«uv,rc-  fur  faide  pour  la  fécondé  foy  s  à  Haggéc 
force  toy:  aufsi  vous  tout  le  peuple  de  la  au  vingt  #  quatriefrae[iour'Jdu  tr.oys,di 
terre  iéforccs  vous,dit  le  Seigneur:  &  be  fant:F>arle  a  Zorobabtl  le  Duc  de  Iuda, 
fongnes*  Carie  fuis  auec  vous,  dit  le  Sei,  difantjle  mouueray  le  ciel  #  la  ferre:  # 

B  çneur  dis  armccs*La  parolle  cj  ievous  ay  fubuertirav  le  fiege  dés  royaumes,#  dif 
,pmis  quid  vous  fortics  hoïs  d’Egypte,  fîperay  la  force  des  royaumes  dés  gctiis* 

*  SC  mon  efprit  afsiftera  au  milieu  de  vous,  le  fubuertiray  le  chariot  #:  celuy  qui  cft 

ELbr*r-*g  Ne  craingncs  pointée ar  le  Seigneur  dés  monte  fus:#  dépendront  lés  cheuaux  Sc 
armées  dit  ainfii  Encore  vn  petit  de  téps,  ceux  qui  font  montts  fus,  vn  chafeû  par 
fii  puis  l’cfmouueray  le  ciel  #  la  terrc,la  l’efpée  de  fon  frere*  En  ce  iour  la(dit  le 
mer  et  le  fec*Et  cfmouueray  toutes  tés  na  Seigneur  dés  armées)  ie  te  prendray  toy 
rions,#  toutes  gents  viendrôt  à  la  chofc  Zorobabcl  fils  de  Saalthicl,  mon  ferui- 
dellrable,#  rcpliray  cefte  maifen  de  gloi  teur,dir  le  Seigneur:#  te  metfray  comme 
re,dit  le  Seigneur  dés  armées*  L’argct  eft  vn  fignetrear  ie  t’ay  esleu,  dit  le  Seigneur 
à  moy,  #  l’or  eft  à  moy,  dit  le  Seigneur  dés  armées, 
dés  armée$*La  gloire  de  cefte  dern/ere  mai 
fon  fera  plus  grande  cj  celle  de  la  pmiere, 
dit  le  Seigneur  des  armées:#  doncr  ay  U 
paix  en  ce  lieu  icy,dit  le  Seigneur  dés  ar* 
niées*  Au  vingt  #  quatiiclmc  iour  du 

neufufme^moySj^en  \xteconde  année  de 
Darius,la  parolle  du  Seigneur  fut  faicle,i 
C  Haggée  le  prophete,difant:  De  Seigneur 
Dieu  dés  armées  dit  atnfi:  Dcmâdc  main- 
tenant  la  loy  aux  facriflcafeur*>difant:Si 
aucü  prêt  de  la  chair  fanélifiée  au  pan  de 
ion  veftemétt#  c[  auec  le  panade  fa  rob- 
bc]il  touche  le  pain  ou  la  chofe  cuittc,  ou 
le  vin. ou  Thuyle,  ou  f|iq  viâde  c[  ce  foit:  A  V  huytiefme  moys  de  la  fecon  £ 

ne  fcra-il  pas  fanâificV  Et  lésfacrifica  /\  de  année  de  Darius,  la  parolle 

teurs  Tffpodircnt,et  dirêt:  N on*Lor$  dift  y  \  de  l’E  tcrncl  fut  faifie  à  Zachar 
Hagge'e:  Si  celuy  qui  eft  fouillé  à  caufe  du  rie  le  prophcte^ls  de  15  arachjas 

mort  touche  toutes  cés  (frôles , fera,  il  îouil  (lia  d’Addo  ,  difant  :  Le  Seigneur  f ’cft 
le?  Et  lés  facrificatcurs  tefpoditcnt,&  dv  courrouce  contre  vos  peres  par  indigna¬ 
it:  Il  fera  fouillc*Lors  Haggée  refpod;  t,  tion*Et  leur  diras:Le  Seigneur  dés  exer* 

#  dift:  Atnfi  cft  ce  peuple  icy,&  amfi  eft  cites  dit  ainûtRctournczvous  vêts  moy, 
ccftc  gét  deaât  ma  f  acc,dit  le  Sdgncur:&  dit  le  Seigneur  des  batailles,  #  ie  me  re^ 
ainli  cft  toute  l’oeuure  de  leurs  mains,  #  tournera?  vers  vous ,  dit  le  Seigneur  dc's 
ce  qu’ila  offrent  icy  cft  po llun  Or  auant  armées*  *Nc  foyes  point  côc  vos  pères,  ^ 
mettez  maintenant  en  voftre  coeur, dés  ce  aufqutlz  lés  premiers  prophètes  cryoient,  ,  *  *  t 

iour  cy  #  en  deftus:  ayant  quVne  pitrtc  difans:  Le  Seigneur  dés  exercites  dit  ain- 
fuft  mife  fus  l’autre  au  tcplc  du  Seigneur,  li  :  Retournes  vous  maintenant  de  vos  £  *%  * 
quâd  on  venoit  i  vn  môccau[de  fromêt“\  mauuaifes  voycs,&  de  vos  pcnfccs  mau 
de  vin gt^rauida.’yiors  nt  lt  tiouuoit  îf  de  u  ailes:  nuis  i\z  n’ont  pas  efcoutc,ct  n’ont  ï?*- 
dix:#  quand  on  venoit  au  pwffohr  pour  pas  entendu  à  moy,  dit  le  Seigneur*  Vos 
pur  fer  cinquîfffBats^nef  ’en  trouucit  q[  peres  ou  font  ils?&  vos  .pphetes  viurot 1  -  * 

vingt*fe  vous  ay  frappé  d’vn  vent  bru  S/  Hz  a  tonfiours'T  outesfoy  s  mes  parolles 
lant,#  derouillure,#  de  greslc,  #  toute  &  més  ordonâces  c[  i’auoye  eniotnét  aux  g 
l’oeuurc  de  voz  mains:  toutesfoys  vous  ,pphcfesmé$fcruitcurs,nr  font  elles  point  ■ 
n’eftes  point[retourncz  ]i  moy,  dit  le  Sei  aduenues  i  vos  peres  ?  Et  fe  font  conunv 
gneur*Pen!es  maintenant  en  voz  coeurs,  tis,  &  ont  dir  :  Atnfi  que  le  S«i|neur  dé* 

^  depuis  ce  iour  icy  ÔC  en  deftus  :  du  vingt  armées  à  pc nfé  de  nous  faire ,  félon  noz 
&  quatricfme  iour  du  neuficfme[moyt, J  voyes  ,  #  félon  nos  inuentiens,  ainfi 
du  iour  ^  lés  fondemens  du  tcple  du  Set-  nous  a  il  faict*  Au  vingt  #  qua<» 

gneuronteftémis^enfez  en  voftre  coeur*  triefme  iour  de  lVnsiefme  moys  lequel 
La  femence  n’cft  elle  pas  encore  en  la  grâ  eft  le  moys  Sebat,  en  la  féconde  année  de 
ge?Encore  n’a  rien  .pdtrid  la  vigne,  ne  le  Darius  :  i*  parolle  du  Seigneur  fut  fai* 
figuier,nc  I*  pômicr  de  grcnade,nc  l'arbre  fit  i  Zachatic  le  prophète ,  fils  de  B  a* 

X  %  rachia*  . 


Fin  de  la  prophétie 
de  Haggce* 


LE  LIVRE  DE 
chaiicic  Prophète* 

C  H  AP*  h 
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rachias  fils  d’Addo  ,difant*  le  veis  de 
fiui<ft>&  voicy  vnhoe  qui  eftoit  afsis  fus 
vn  cheual  roux,&  fc  tenoit  entre  lcs[ar* 
bres  de]  Meurtcs,qui  eftoict  au  lieu  prof- 
fond  :  ÔC  après  luy  alloicnt  des  cheuaux 
roux.pomelez  ôc  blancz*Etie  dis:Mon 
C  Seignr.qui  font  ceux  icy?  Lors  l’ange  du 
Seignr  qui  parloir  auec  moy, me  dift.-Ie  te 
môftreray  quels  font  ceux  cy*Et  lltoe  q 
fe  tenoit  entre  les  Meurtes  refpondit,  ÔC 
dift:Icy  font  ceux  q  le  Seigneur  a  enuoyc 
pour  aller  par  la  terre*  LefQlz  refpôdtrct 
à  l’Ange  du  Seignr, qui  fc  tenoit  entre  lés 
Meurtes,et  direntrN  ous  auos  efté  par  la 
terre,&  voicy  fl  toute  la  terre  eft  habitée, 
&  a  repos*  M  ais  l’ange  du  Seignr  ref, 
podit,&  diftîO  Seignr  des  armées,iufq|  à 
quâd  feras-tu  fans  faire  mercy  a  lerufalé, 
&  aux  citez  de  luda, contre  lef^lles  tu  as 
cfté  courroucé  ia  feptâte  ans?  Et  I  e  Sei* 
gneur  refpondit  à  l’ange  qui  parloit  auec 
moy,des  bones  parolles,dés  parolles  con 
folaro!rcs*Parei(lemét  l’ange  q  parloit  a- 
ucc  moy  me  dift*Crye  en  dtfâtrLe  Seignr 
dés  armées  dit  ainfi:  le  fuis  ialoux  de  ieru 
falé  ÔC  de  Zio,par  grade  ialoufîe*  Et  fuis 
fort  courroucé  fus  lés  natios  q  font  i  leur 
ayfe:car  pource  cjf  quâd  ie  me  fuis  courrou 
'ceft.ilzfc  vn  pttit/iceux  ont  dôné  ayde  au  mal* 
font  forci*  Pourtâtdit  le  Seignr  ainfi:  le  retourne 
fiez*  ray  vers  lerufalé  par  mifericorde  :  6c  ma 
D  maifon  fera  édifiée  en  icelle,  dit  le  Seignr 
des  exerrires*  Aufsi  le  niueau  fera  eftendu 
fus  Ierufalé*Cric  encore  eft  difant:Le  Sei 
gneur  dés  armées  dit  ainG: Encore  redon* 
derot  més  citez  en  biés:&  le  Seignr  cofo 
lera  encore  Zion,&  eslira  encore  Icrufa- 
lé*  Puis  esleuay  més  yeux,et  regarday: 
ôc  voicy  quatre  comes*Lors  dis  i  l’ange 
q  parloit  auec  moy:  Quelles  font  cés  cho 
fes'Rtil  me  refpondit:  Ccfont  lés  cornes 
qui  ont  hurtéluda  6c  Ifraet  ÔC  Ierufalé* 
Puis  le  Seigneur  me  moftra  quatre  for 
geurs.Etiedis.-Qne  viênet  f lire  ceux  icyf 
Lcql  répondit, dffanr.* Icelles  font  lés  cor 
nesquionthurtéluda.tellemét  ci  nuln’a 
leué  fa  telle*  Mais  teeux  font  venus  pour 
lés  efpouâtcr,&  pour  débouter  lés  cornes 
dés  gentz  qui  ont  esleué  la  corne  fur  la 
terre  de  luda  pour  cfpardre  icelle* 

C  H  A  P*  II* 

«  TA  Areillementie  leuay  més  yeux,et 
A  Y*  regarda  y  :  ÔC  voicy  vn  h5me  qui 
auoit  en  fa  main  vn  cordeau  à  me* 
furer:Aufj[l  iedis :Ou  vas-tu'Et  il  me  tek 
pondit: Pour  mefurer  Iemfalem,  ÔC  pour 
veoir  é|lle  eft  fa  longueur, et  $lle  eft  fa  lar 
geur*Et  voicy  l’ange  qui  parloit  d  moy  q 
fortoit  hors  ,ÔC  vn  autre  angeyffoit  au 
deuât  de  luy ,qui  luy  difttCours,  ÔC  parle 
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à  ceft  enfam,difant.Terufal«n  fera  habb 
tée  fans  muraille,pour  la  multitude  d*h5- 
mes  ÔC  de  belles  qui  ferôt  au  milieu  d’icel 
le*Et  icjuy  feray  (dit  le  Scignr)pour  mu-  B 
raille,c5e  feu  i  Ienuiron:  &  feray  en  gloi- 
rc  au  milieu  d’icelle*  Hay,hay,  fuyez 
hors  de  la  terre  d’Aquilon,dic  le  Seignr: 
car  ityous  a  y  efpars  aux  quatre  vetz  du 
ciel,dit  le  Scigncur*Hay  Zion  qui  demeu 
te  auec  la  fille  de  Babylone,efchappe*Car 
le  Seigneur  dés  armées  dit  ainfi:  Après  la 
gloire, il  m’a  enuoyc  aux  nations  q  vous  C 
ont  pillez*  Et  certes  celuy  qui  vous  tou- 
chera,il  touchera  la  prunelle  de  fon  ai1* 
Car  voicy, ie  1  eue  ma  main  fuj  eux,  ÔC  fe* 
ront  la  proye  à  leurs  feTuiteurs:&  cognoi 
lirez  ?j[  le  Seignr  dés  armées  m’a  enuoyé* 
Chante  ÔC  te  refiouys  fille  de  Zion  :  car 
voicy, ie  viens:ÔC  habiteray  au  milieu  de 
toy,dit  le  Seigneur*  Etplufteurs  nations 
f  'adjoindront  au  Seigneur  en  ce  iour  la:  D 
ôc  feront  mon  peuple*Et  habiteray  au  mi 
lieu  de  toy:  ÔC  fauras  cj  le  Seigneur  dés  af 
mecs  m’a  enuoyé  à  toy  «Et  le  Seigneur  he 
rifera  luda  qui  cilla  partie  ,cn  la  terre  fan 
étifîéerct  eslira  encore  Ierufalc* Que  toute 
chair  fe  taife  deuât  la  face  du  Seignr;  car 
il  f  ’eflr euelc  de  fon  fiinâ  habitacle* 

C  H  A  P*  III* 

ET  le  Seigneur  me  monllra  lofue  A 
le  grand  facrificateur,  qui  fe  tenoit 
deuant  l’ange  du  Seigneur:  ÔC  Sa¬ 
tan  fe  tenoit  debout  i  fa  dextre  pour  luy 
ellre  con  traire.  Lors  le  Seigneur  difl  i  Sa 
tan  :  Le  Seigneur  te  vueillc  menacer  Sa* 
tan  :  ÔC  le  Seigneur  qui  a  esleu  Icruialem, 
te  vueillc  menacer*N’e(l-ce  pas  icy  ce  ti* 
fon  qui  eft  refeous  du  feu  f  Et  lofue  eftoit 
veftu  de  veftemens  falles,  ÔC  fe  tenoit  de*  B 
uant  l’ange*  Lequel  refpondit,&  parla  i 
ceux  qui  fe  tenoient  deuant  luy,difam: 
Oftez  luy  cés  veftemens  falles*  Et  il  luy 
d/ft:Vo/cy,i’ay  ofté  ton  iniquité:  ÔC  t’a  y 
veftu  de  nouueaux  veftemens*  Puis  ie  dis: 
que  Ion  mette  vne  nette  mirtre  fur  fon 
chef  *  Btilz  mirent  vne  nette  mittrefur 
fon  chef:  puis  le  vellirent  de  veftemens*  q 
Et  l’ange  du  Seigneur  eftoit  prefent: 
aufsi  l’ange  du  Seigneur  protelloit  à  I  o* 
fue  ,  difant  :  Le  Seigneur  dés  armées  dit 
ainfi: Si  tu  chemine  en  més  voyes,  ÔC  que 
tu  garde  mon  obferuation  :  tu  iugeras 
aufsi  ma  maifon,&  garderas  més  paruis: 

ÔC  te  donneray  pafTagc  entre  cés  afsillâs* 
Efcoute  maintenant  lofue  grand  factifi*  q 
caceur,toy  ÔC  tés  compaignons  qui  font 
afsis  deuant  toy  :car  ce  font  gens  de  mer* 
ucilles*  Certainement  voicy,  ie  fay  venir 
mon  feruiteur  germe:  car  voicy  la  pierre 
que  i’ay  mis  deuant  Iofué,et  fus  vne  pier¬ 
re  font 
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refont  fcpt  yeax*  Mais  voicy  Je  graue* 
ray  fon  cnchafîure.d  it  le  Sdgneur  dés  ar> 
méesret  etftceray  l’inigté  de  ccfte  ferre  en 
vn  iour*  En  ce  iour  la  (  dit  le  Seignr  des 
armées) vous  appellerez  vn  chafcun  fon 
j>chafn  foufcz  lavignc,etfoubz  le  figuier* 
C  H  A  P*  I III* 

A  T-'*  Tl’angcquiparloitauccmoy.rc* 
r-*  tourna  ÔC  m’efueilla  ,c5e  l’homc 
JL-*  qui  eft  efucillc  de  fon  fomne  &  me 
difttQue  vois-tu?Et  ie  refpddisïl’ay  r t* 
gardé  ,<3C  voicy  vn  châdelicr  tout  d’orret 
vn  platclet  fus  le  fommet  d’iccluy:&  fés 
(tptlSpes  qui  eftoiét  pardeftus  iceluy,6t 
•  aucuns ,  fept  vi/iTeaux  à  verfer"pour  lés  Hlpes}qui 
pour  chaf  eftoient  fus  le  couppeau  d’iceluy,ct  deux 
cune  lape  oliues  fus  ccftuy  -.l’vne  à  la  dextrt  du  pla 
B  tclet  et  l’autre  à  la  fencftre*puis  ie  refpon 

dis, et  dis  à  l'ange  qui  pari  oit  à  moy,di, 
fant:Mon  Seignr  Celles  font  cés  chof esf 
Et  l’ange  g  parloit  à  moy  refpodit,et  me 
dift  :  Ne  fais-tu  pas  cilles  choies  ce  font? 
Et  ie  dis:N  on  m5  SeigrnXoTs  il  refpou* 

di t, Sc  me  d ift: Icelle  efl  la  parolle  du  Sci* 
gneur à  Zorobabcl,qui  dit: Point  [ne  fe 
fera  Jpar  ar mie,ny  par  force: mais  par  mo 

C  cfprie  dit  le  Seignr  dés  armées.Qui  és-tu 
grade  motaigne  deuât  Zorobabel?[tu  fe 
t as]coe  la  plaine M  tirera  fa  principalle 
pierre  auec  eleuation  [de  voix*]  Grâce, 
grâce  à  luy*  Aufsi  la  parolle  du  Seignr 
fut  faiAe  vers  moy,difant  *  Lés  mains  de 
Zorobabel  ont  fondé cefte  maifon:&  fes 
mains  la  parferot:&  fauras  t{  le  Seigneur 
dés  armées  m’a  enuoyc  vers  vous*  Car  g 
eft  celuy  qui  a  defprifé  lés  petit  ioursf 
Mais  ils  fe  reffouyront  ,&  verront  la 
pierre  d'eftain  en  la  main  de  ZorobabeJ* 
D  *Césfept,font  lés  yeux  du  Sdgneur  qui 
Sus  ;*d*  enuironnet  toute  la  terre*Ma is  ie  refpon* 
dis.ct  luy  dis:Qtiel1e  chofe  font  cés  deux 
ol(ues>à  la  dextre  du  chandelier  &  à  fa 
f en  dire  ?  Et  refpondis  pour  la  fécondé 
foys  ,  SC  luy  dis  :  Quelle  chofe  font  cés 
deux  branches  d’oliues  qui  font  auprès 
dés  deux  becs  d’or.efquelz  (ont  lés  vaiî' 
féaux  d  verfer[  és  lampes  ]  d’orîEt  il  par 
loita  moy,d!Ïant:Ne  fais-tu  pas  quelles 
chofes  ce  font? Et  ie  disrNon  mon  Scb 
gneur*Puis  il  me  Jift:Cefont  lés  deux 
filz  de  rhuylc;?efqtieis  afsificnt  au  domi* 
nateur  de  toute  la  terre* 

C  H  A  P*  V* 

A  y’X  Vis  me  fuis  retourné ,  Sc  esleuay 
més  yeux ,  afftn  que  ie  regardaffe: 
-*•  8c  voicy  vn  volume  volant*  Lors 
il  me  diftiQue  vois-tu?  Et  ie  refpondis: 
Voicy,ievoy  vn  volume  volant  duquel 
la  longueur  eft  de  vingt  coudées  ,3c  fa 
largeur  de  dix  coudécr*Puis  il  me  dift; 


A  R  I  ï*  *47 

C’eft  la  malcdiclfô  qui  fort  fus  la  face  de 
toute  la  terrejear  tout  larron  par  iceluy 
(cocil eft  là  [efcTit])fera  puny>&  tout 
iureur  par  iceluy  (coe  il  eft  li[cfçrit  ]  )fera 
punyje  la  mettray  hors,dit  le  Seigneur  B 
dés  armées:&  viédra  à  la  maifon  du  lar* 
ron,&  à  la  maifon  de  celuy  qui  iore  fau * 

(ement  en  mon  nom:&  demourera  au  mi 
lieu  de  fa  maifon, &  la  confommera,&  le 
boys,&  les  pierres  d’/celle*  Et  l’ange 
qui  parloit  auec  moy  fortit  8c  me  dilt: 

Esleue  tés  yeux  &  regardc*QueJle  chofe  C 
eft-cc  qui  fort  hors'Et  ie  dis:quel/c  chofe 
eft-cefEt  il  refpodit:C*cft  vn  *  E pha  qui  •  certaine 
forthors.PuisdtftiC’cft  l'œil  de  ceux  g  mefurc* 
font  en  toute  la  terre*Et  voicy  vn  talent 
de  plomb  qu’on  portoit  :  ÔC  vne  femme 
feoit  au  milieu  de  l*Epha*Et  il  dift.-Cefie 
eft  infidélité é  Lors  la  ietta  au  milieu  de 
TEpharpuis  mift  la  maiTe  de  plomb  en  la 
bouche  d’icelle*  Et  esleuant  més  yeux,  Q 
te  veis  :  ÔC  voicy  deux  femmes  qui  for* 
toient lèvent  eftoit  «n  leurs  aisles*  Et 
auoient  lés  aisles  comme  lés  aisles  de  ci* 
congne:&  emportèrent  l’Epha ,  entre  L 
terre  ÔC  le  cieUEt  ie  dis  à  l’ange  qui  par* 
loit  auec  moy:Ou  conduisent  elles  ceft 
Epha?£f  il  me  dift:  Afffn  qu’on  luÿ  edi* 
fie  vne  maifon  en  la  terre  de  Sennaar ,  SC 
qu’elle  {oit  eftablyc ,  ÔC  mife  là, fus  fon 
fondement* 

CH  A  P*  VI* 

Ais  ie  me  reioumay ,  Sc  cslc,  À 
uay  més  yeux ,  affin  que  ie  re* 
gvdaffe*  Et  voicy  quatre  cha* 
riots  qui  fortoient  d’entre  deux  montai* 
gncst&lésmontaignes  eftoient  montai* 
gnes  d'aeraimA u  premier  chariot  eftoiét 
lés  chcuaux  roux  :  au  fécond  chariot 
efloient  lés  cheuaux  noirsjau  troyficfme 
chariot  eftoient  lés  cheuaux  blancz  :  ÔC 
au  quatriefme  chariot  eftoient  lés  che* 
uaux  pommelez  ÔC  fortz*  Lors  ie  ref* 
pondis  Sc  dis  à  l’ange  qui  parloit  à  moy: 

Mon  Seigneur  quelles  font  cés  chofes?  g 
L’ange  refpondit  Sc  me  diftrlceux  font 
lés  quatre  ventz  du  ciel,qut  vuydent  du 
lieu  ou  il z  fe  tiennent  vers  le  dominateur 
de  route  la  terre*  Lés  cheuaux  noirs, 
qui  eftoient  en  iceux  fortoient  vers  la 
terre  d*Aquiïon,&  les  blancz  fortoient 
apres  eux,^:  lés  pommelez  fortoichti 
la  terre  de  Midy  *  Mais  ceux  qui 
eftoient  lés  plus  fortz,yfsirentdf  tafehe*  4 

rent  d’aller  Sc  de  courir  parmy  la  tem* 

Lors  il  diftrAllcz  ÔC  cheminez  par  la  ter 
re*Et  cheminèrent  par  la  terre.Puis  m’ap 
pella  &  parla  à  moy,difant:V oicy  ceux 
qui  fortent  en  la  ferre  d*Aquilon,ont  faici 
repofer  mon  cfprit  en  la  terre  d’Aquiïon* 

X  j  Et  la 


r  f  #zacharie, 

Ef  la  parolle  du  Seigneur  me  fut  faiétc,  au  paoure  :  dc.nt  perdez  nul  ma!  en  roi 
S*  'Pirn*dc  lairanûmgration.alTa,  coeurs  vn  chafcun  contre  fon  frere*  Mais 
7r^cdirH°‘d?>0^  dc.To^lai »<S:  dc  tls ne l*ont  roulu entendre :  ains ont  tire 
1  datas. &  viendras  en  ce  tour  la ,ÔC  entre-  l’efpaule  arr icrc,&  on:  eftcuppc  leurs  au¬ 
ras  en  la  maifon  de  lofîas  fil z  de  Zopho-  rciiies,affin  qu’il*  n’ouyflent:  ÔC  ont  fai'A 
nias  qui  fontvrnus  de  Babyione*Etpren  leur  coeur  comme  Dy  amant ,  affln  qu ’ilz 
dras  de  lor  ÔC  de  1  argét:  ÔC  feras  dés  cou  n’efeoutaflent  la  lov,  ÔC  lés  parolles  6  \t 
ronnes.K  les  mettras  fus  le  chef  de  Iofuc  SeignrDieu  dés  batailles  enuoya  par  fon 
î°/?dcîr  * r;ndc^cateur,&  cfprit,  par  la  commifsion  [donnée]  aux 
fin  ^  luf^farnt  Le  Seigneur  des  ba  premiers  prophètes* Et  la  grande  indigna 
'eu  ortft*  ïï“!îfî pJflC **C'>MintjVrtcy  vn h5e,  tion  a  elle  f>ÏAc,  par  le  Srigneur  dés  ar- 
.  cu,or«t*  duquel  Ie  no  eft  çerme*Et  d’iceluy  mcL  mecs*  Et  comme  ie  crioyc  (dit  le  Sei- 
me  germera  &  eâihen  le  temple  du  Sri-  gneur  des  armées)  ÔC  n’ont  point  cher 
gneur:  &  luy  mefroe  battra  le  temple  du  ainiictierôtils.ôC  ns  lésexauceray  pas* 
Seigneur* Iceliry  aufsi  portera  la  gloire, et  Je  lés  ay  poulfez  comme  vn  tourbillon 
,  rT*a  Jom,ne*la  ton  Hege*Et  fera  par  toutes  lés  nations  qu’ilz  ne  conçnotf 
le  facnftcstcur  fus  fon  fiegeret  le  cofeil  de  foient  pas  :  ÔC  la  terre  a  cfté  dcfolée  apres 
paix  fera  entre  eux  deux-Et  Icscourônes  eux,  icllement  qu’il  n’y  auoit  nul  qui  v 
feront  pour  Hclem,  ÔC  pour  T obias  ,  ÔC  paiîaft  ne  retournai!  :  ÔC  ont  mis  h  terre 
pour  Idaias ,  ÔC  pour  Hcnlcfilzde  Zo,  ■-* —  «  **  • 

phonias,pour  memorial  au  temple  du  Sei 
gncur*Et  ceux  qui  font  de  Joing  viédr5t. 


gncur*Et  ceux  qui  font  de  loing  viédr5t,  T 
ÔC  édifieront  au  temple  du  Seigneur  *  Et 
faute*  que  le  Seigneur  des  armées  m’a  en- 

unir/*  «r 0-1  r? .  r-—  —  n _ r. 


defirable  en  defolation* 

C  H  A  P*  V  î  II* 

A  parolle  du  Seigneur  dés  bataib  \ 
les  fut  faiéle,  difant  :  Le  Seigneur 
dés  armées  dit  ainfi  :  j’ay  efté  ia- 


,  »  c - —  u*-*  uiuiccy  an  unit  :  j  ay  au 

uoyce  vers  vous.Er  fera  ce.fi  vous  efeou  ioux  de  Zion  d’vne  grande  ialoufîe ;  ÔC 
tez  diligcurÊt  la  voix  du  Seigneur  voftrc  ay  cfté  taloux  pour  elle  par  grande  cha- 
t>,cu*  leur*Le  Seigneur  dés  armées  dit  ainfi  :  le 

CHAP*  VIT*  mt  t uis  retou™é  ms  Zion  :  ÔC  habitetay 

-,  _  .  ,  ,  au  milieu  de  Terufalem*  Et  ïetufalcm  fe* 

L  T  en  la  quatricfac  annee  du  R  oy  ra  appellée  cité  de  vérité  :  ÔC  montaigne 
I  ^  Darius.aduint  à  laoarolle  tin  Su”  dir  Ç ai»  *- 


Darius, aduint  ^  la  parolle  du  Sei  du  Seigneur  dés  armées  ,  montaigne  de 
gneurju fai  cfie  a  Zacharie, au  qua  fatnéleté *  Le  Seigneur  dés  exerdtes  dit 
ainfirEncorc  demourcront  lés  anciens, & 
les  anciennes  es  tues  de  Ierufalem  :  ÔC 
l’homme  aura  vn  ballon  en  fa  main , 
pour  la  multitude  dés  iours  *  Et  lés  rues 
de  la  cité  feront  remplies  d’enfans,  ÔC  de 
ieunes  filles,qoifeioucront  en  fés  ruer* 

Le  Seigneur  dés  batailles  dit  zinfcS’il 
femblc  à  vcoir  "difficile  deuant  lés  yeux 
dés  relief*  de  ce  peuple  icy  en  Cés  iours  *P: 


b  *  •  ^^114111,411  lju 4 

triefme  [iour]  du  neufiefme  moys,qui  eft 
Caslcu.LorsSarazaret  Rogom-roclech, 
ÔC  fés  hommes  enuoierent  à  la  maifon  de 
Dieu, pour  prier  la  face  du  Seignr.et  pour 
parler  aux  facrificateursde  la  maifon  du 
'par  xbfti  Seigneur  dés  armées,et  aux  prophctes,di 
ncncc  défaut  :  Doib*-ic  plourcr  au  cinquiefmc 
boire  ÔC  moys:feray-ie'fcqueftré,  côci’ayia  foiél 
manger*  par  aucunes  années*  Et  la  parolle  du 


r*  5;!,  .  «upwowaa  des  relier*  de  ce  peuple  icy  en  Cés  iouTS 

B  Sdgnr  des  exerdtes  me  fut  fa iete,  difant:  Ia,fera-il  difficile  deuant  mes  yeux  dit  le 
Parle  a  tout  le  peuple  de  la  terre ,  ÔC  aux  Seioneur  dé*  T  *  ^ 


Seigneur  dés  ar mées'  Le  Seigneur  de's 
batailles  dit  ainfîiVoiqr  ie  fauucray  m5 
peuple  de  la  terre  d’Orient,  de  de  la  terre 
du  foleil  couchant:  ÔC  lés  feray  venir  ,  ÔC 
h  abiteront  au  milieu  de  Ierufalem  :  &  fe-  & 
ront  mon  peuple, &  ie  feray  leur  Dieu,  en 


.  Parle  à  tout  le  peuple  de  la  terre ,  ÔC  aux 
facriffcatcurs.difant.-QrâJ  vous  icufniez 
ÔC  plotirie*  au  cinquiefmc  ÔC  au  feptief * 

Ifa*  yS*a*  ia  feptmte  ans  :  aues  vous  ieufné 
vn  ieufne  pour  moy?  Etquâd  vous  auc* 
beu  ÔC  mangé:*n  auez  vous  point  beu  ÔC  roni  mon  peuple, oc  i 
ntâgé  pour  vous  raefmcs?  Me  font  ce  point  vérité  ÔC  en  iuftice*  ‘Le  Seigneur 
C  lés  parolles  le  Seigneur  a  parlé  par  fés  dés  exerdtes  dit  ainfi  :  Que  vos  mains 
lere*fcS*g*Prera,m  prophètes  quand  lerufalé  eftoit  foyent  confortées  vous-quioye*  en  cés 
<xo*2i*c<nCf>.re^J^,t^c»^ a  fonayfe:&  que  fés  ci  iours  icy  cés  parolles  par  la  bouche 
tfa+ij*  a  fon  enuiron  &  vers  Midy  ,  ÔC  és  dés  prophètes  :  au  iour  auquel  aeftéfbn. 
lieux  chapeftres  eftoient  habitées^  *Et  déc  la  maifon  du  Seigneur  dés  armées,& 
la  parolle  du  Seigneur  fut  faifte  a  Zacha  quand  on  édifia  le  temple  *  Car  aufsi  de* 
rle,dtfanti  Le  Seigneur  dés  armées  a  par-  ûint  cés  iours  icy  les  hommes  n’y  a- 
1c  ainfi  difant:  luges vray iugement, df  uoient  pas  de  faliire ,  dt  lés  belles  n’y 
«aiftes  grâce  ÔC  mifericorde  vn  chafcun  a*  gaignoienc  rien  :  ÔC  n’y  auoit  point  de 
fonfrere*  Et  ne  yuetllez  faire  tort  à  la  paix  à  celuy  qui  entroit  ou  qui  vuy doit, 
refue,ny  i l'orphtUn.ny i l’dlr Jnget.ny  «ewfeicla  tribulation:  Sc  xj  emioyi 

tou# 


10U*  K*  nommes  vn  tniuuu  -w.. 

prochain* Mai*  te  netferay]  point  main, 
tenant  (don  les  iours  précédais  aux  re¬ 
lief*  de  ce  peuple  icy>4itl«  Seigneur  des 
armées*  Mais  la  feracncc  de  paix  y  fera: 
la  vigne  dÔnera  fon  fruiA,  &  la  terre  don 
ucr a  fon  reuenu*  Les  deux  donner 5t  leur 
rofcertt  feray  heriter  toutes  céi i  chofes  tey 
C  i  lateftcdc  ce  peuple*Et  aduiîdt a,o  mai 
fon  de  Iuda  &  maifon  d’Ifrael,  coc  vous 
«ftie* ma\edidion  entre  Us  gentil*:  ainu 
vous  fauueray-ie  Si  fer ez  benediAion* 
Necraingnez  point  donc:  ains  que  voz 
mains  foyent  renforcéesacat  le  Seignr  des 
batailles  ditainfi:  Comme  i’ay  penfe  de 
vous  vexer  .quand  voz  peres  m’ont  pro- 


Z  A  C  H  A  R  I  I4« 

rappaourira.ct  frappera  en  1a  mer  fa  puif 
îanceA  celle  fera  ccnfommce  par  le  feu* 
Afcalon  le  verra  craindra>&  Gaza  en 

aura  grand  dueii, &  aufsi  Accaron  pour* 
ce  que  fon  cfperâce  eft  confufe*  Et  le  Roy 
de  Gaza  périra,#  Afcalon  ne  fera  pas  ha  g 
bitée,#  reftranger  demourera  en  Afdod*. 
l*<x  terminer  ay  l’orgueil  dés  PhiliOhins: 

ÔS  oiUray  le  fangdefabouche.etfcs  abo 
initiations  d’entre fesdentz* Et  fera  aufsi 
ccluy  ddailTc  pour  nollre  Dieu,  #  fera 
comme  le  duc  en  luda  :  #  Accaron  fera 
comme  le  Icbufecn*  Et  feray  comme  vn 
vous  ucxet  quand  vos  pete,  n  om  pto,  camp  à  ma  maifon, pour  l’cxeicite  qui  pal 

=?îisrTSrSi&s=^3: 

fSfJXSSiSi&SS. 

dtt.Cefles  font  dôc lis  patelles  que  vous  lequtltftiufU  Si  faluatcur,  habit  Si  «ftat 
hc  4b  feres:*Paricz  vente  vn  chafcun  auec  fon  monte  tut  vnafne,  Bif us  1  afncn  le  poul- 

orochain.  luges  vérité,  &  iugement  de  foin  de  l  afntflV»  1  cxinniinttay  d  E'  q 

SEuKoxp ïncs'ât né  pentes  nul  mal  phrafa  le  chartor,  &  de  lerufatert  le  cf^ 

St  TOs  œcu'rWafcû  contre  fon  pro,  ual.L  r  l'arc  de  la  batatrtc  fera  d.fs.pe,  & 
chain:&  n'avmes  point  le  faux  iuremér.  parlera  paix  aux  gens-  &  fa  feignetme  fe 
Tar  i’av  hav  toutescé,  chofcs, dit  le  Stv  ra  depuis  vne  mer  tufque  a  l  autre,  &  de- 
smur.T  Et  la  patolledu  Seigneur  dée  puis  le  fleuue  tufque  aux  fins  de  là  une* 
exercises  m’a  dit  faiéte.difant: U  Seignr  Aufst  tu  [feras  fatnifé}  par  le  fang  de  ton 
dés  batailles  dit  ainfi:  Le  icufnt  duqua.  alliance:  i'aycnuoye  tes  prtfonmcrs  hors 
«rtefme  [  moys,]&  le  ieufnc  du  cinquief.  de  la  folle  la  cuti  n  y  a  point  d  eaue.  R«' 
tnc  &  U  ieufiie  du  fepricfme,  Si  le  icufne  tournes  i  la  fortrefle ,  vous  pnfonmers  fj 
du  dixlefme ,  faa  à  la  maifon  de  luda  en  aues  et^anc^AufaieRannOc.  amour. 
ioye,&  cnlyeffe,  &  en  btWts  fo'.tnnites:  dhuy.qutte  te  ttdtay  au  double,  car i  ay 
n  aymes  donc  paix  Si  vérité.  Le  Seignr  «Rendu  luda  pour  moy  ! 

O  jes  armées  ditainfi.-Encoie  viendront  le*  ay  rcmply  Hphraïui.dc  ay  txatc  tes «!* 
vcuples  &  lés  habitans  de  phifieurs  ci-  Zfô  cotre  tes  fîlz  de  Greceret  te  mettray 
îe^anc*  habitans  de  l’vne  iront  d/’au,  commel’efpeedu  fort.Etle Seigneur  iera 
~  a  tiens  oricr  laface  du  Seignr,  yen  fus  eux  :&  fon  dart  fortira  comme  1a  D 

™ërir  fo  SefoÆ  armlt  :  ie  mf-èn  fouldr.  :  aufsi  le  Seigneur  Dieu  fomter, 
irav  aufsi. Et  plufieut*  ptuplts  vildront,  de  la  trompette.  Si  ira  par  les  tourbillon* 

&  1  es  gen*  robuüts  pourquttirle  Seignr  de  Midy.Le  Seigneur  de*  années  lesdtf 
dé*  batailles.en  r«rufalé,&  pour  fupplter  fendrai  les  deuoretont  &  les  muton 
la  face  du  Seigneur.  Le  Seigneur  dés  at-  deffoubs  les  pertes  de  la  fonde.  Et  eux 
niées  .dit  ainfi  .En  cé*  iours  \a,[  aduiédra^  btuuws  bruiront  comme  le  vin^  face 
que  dix  hommes  de  touteslés  langues  dé,  «empli,  Comme  vne 
nation*  prédront  Si  tiendront  It  pan[de  coings  de  l’auttl.  Le  Seigneur  leur  Dieu 
la  robbel  de  l’homme  Iutf,  difans:  Nous  le  fauuera  «n  ce  mur  la,  coe  le  troppeau. 
Irons  auec  vousicai  non,  auons  ouy,quc  aflauotr  fen  peuple:  car  comme  P1™'*  de 
nfoii  eft  auec  vou».  couronne,  ferôt  tsleuee*  fus  fa  terre.  Car 

Dieu  cil  auec  vot  »♦  j  x  combien  «ft  grande  fa  bonté,  8C  aufst  fa 

AtA  chat«»e  d«‘la  parolle  du  Seignr  beaulté'C  ar  le  froment  &  le  moud  donne 
~  I  «n  la  terre  de  Hadrach ,  Si  de  Lia.  accroiffement  aux  tcunes  compatgnos.dS 
ls  mas  fon  repos, pource  que  l’oeil  it  aux  vierges.  C  H  A  P.  X. 
l’homme,  S£  dî  toutes  lé,  lignées  d’Kraél  TN.  Emad 
fera  vers  le  Seigneur*  Et  aufsi  Hem  a  th 
mettra  fés  tantes  en  icelle,  3c  T  y  1 3C  Zi- 
don  ,  combien  qu’ilz  foyent  fort  fages* 

Aufsi  Ty r  a  édifié  pour  foy  la  fowçlTc 


,  nue  es 

pluye  abondante  à  vn  chafcun  ,  pour  blâches* 
l’hexh^ aux  Champs*  Car  Us  fimula- 


Z  A  C  H  A  R  I  B. 


chrcs  ont  parle  fau1fctc>&  lés  deui'nt  ont  ne  lés  efpargnofen t  pas*  Dont  aufsi  n*atv> 
reu  raenfonge  :  Si  lés  fongeurs  ont  parle  ray-ie  plus  pitié  fus  ceux  qui  habitent  en 
chofe  vaine,&  fe  confoloient  pour  néant*  la  terre  .dit  le  Seigneur  jcar  votcy  ie  ba il* 
Pourtant  fe  font  départis  comme  le  trop-  leray  les  hommes, vn  chafcû  en  la  main  de 
peau  :  &  ont  eflé  humiliez,  pource  qu ’jIz  fon  prochain,#  en  la  main  defon  Roy:et 
font  fans  pafteur*Mon  ire  f  ’eft  embrafée  fouldroyeront  la  terre,#  ne  la  deliureray 


£  contre  les  pafteurs,#  feray  vibration  fus 
lés  boucs*  Car  le  Seigneur  des  armées  a 
vifité  fon  parc,la  maifon  de  Iuda:&  les  a 
mis  en  bataille,coe  fon  cheual  d’honeur* 
De  luy  eft  le  coing,  de  iuy  eft  l’eftachc,de 
luy  eft  Tare  de  la  bataillent  enfemble  par 
luy  fortira  hors  tout  opprtfïanr*  E  r  ferôt 
comme  lés  fortz.qui  marchent  dedans  la 
boue  des  chemins,en  la  bataille,  #  batail 
leroniîpourceci  le  Seignr  fera  auec  eux: 
#  lés cheuaucheurs  feront  cofus*Mais  ie 
q  conforteray  la  maifon  de  luda,&  prefer- 
ueray  la  maifon  de  Iofeph  ,  &  lés  fera  y 


pas  de  leur  main:  mais  ie  n’ourriray  le 
troppeau  d’occtiïon,  à  caufe  déspaoures 
du  troppeau*  Lors  prins  deux  verges? 

1  Vne  appcllay  Plaifance,  &  l’autre  appel  laefi 
lay  deftruéteurs  ?  &  ie  nourris  le  trop* 
peau*  Ht  defeonfîs  trois  pafteurs  en  vn 
moys:  &  mon  ame  f’eftfafchce  contre 
eux,&  aufsi  leur  ame  f’cft  fafeheede 
moy*Et  ie  dis: le  ne  vous  paiftray  plus* 

Que  ce  qui  meurt  meure,#  ce  qui  eft  def- 
confit foit  defeonfitret  que  lés  autresdeuo  C 
rentvne  chafcunc  la  chair  de  fa  copaigne* 

Et  ie  prins  ma  verge,  aflauoir  Plaifance? 


habiterjear  i’auray  pitié  d’eux,  &  feront  &  la  defpeçay,  affin  que  ie  rooipiffe  mon 


alliacé  Q  i’auoyefaict  auec  tous  les  peu 
pies:  &  fut  rompue  en  ce  iour  la*  Et  ainfi 
ont  côgneu  lés  paourcs  du  troppeau  q  pre 
nent  garde  À  moy,cj(  ceftoit  la  parolle  du 
Seignr.Et  leur  dis;S*il  vous  femblc  bon, 

- Q„4 - 0 -  apportes  mo  falairero»  finon,defiftez* 

fleray  après  eux, et  les  ralTemblcray:pour  *Lors  ils  peferét  mo  falairc  tretef  pièces] 
ce  queie  lés  ay  rachetez, #  feront  mulfù  d’argêt*  Et  le  Seignr  me  dift;Iettc  lés  au 
plies, commc[  parauant  ]auoient  eflé  mul  potier*C’eft  le  pris  h6norable,par  leq[l  ic 
tipfccz*  Et  lés  femeTay  enrre  lés  peuples:  fuis  taxé  par  cux*Lors  ie  prins  lés  trente 
D  &  auront  recordation  de  moyes  lieux  [pieces]d*argét,etlés  iettay  en  la  mai* 


comme  (î  ie  ne  les  auoic  point  débouté: 
car  ie  fuis  leur  Seignr  Dieu,  &  lés  exau* 
ceray*Htceux  d’Ephraim  feront  comme 
géants *#  leur  cœur  ferefiouyra  côe  du 
vinrfés  fils  verront.  Si  f ’cfiouyront ,  # 
leur  cœur  f  ’efgay  era  au  Seigneur*  le  Gb 


loingtains,&  viuront  auec  f es  filz.  Si  re* 
tourneront*  le  lés  ramcineray  de  la  terre 
d’Egypte  :  Si  lés  raflembleray  dés  AfTy* 
riens«Et  lés  feray  venir  à  la  terre  de  G*' 
laad  Si  au  Liban  :  Si  [lieu]  ne  fera  pas 
trouuc  pour  eux*  Et  tribulation  paftera 
par  la  mer  ,  &  frappera  lés  vndes  en  la 
mer:#  toutes  lés  ,pfondcurs  du  fleuucfe* 
ront  cofondues:  #  l’orgueil  d’Aflur  fera 
abbatu:#  lefeeptre  d’Egypte  fera  oflé* 
le  lés  coforteray  au  Scigneur:et  chemine¬ 
ront  en  fon  nom,dit  le  Seigneur* 

C  H  A  P*  X  f* 

T oy  Liban,oeuure  tés  portes:Sl 
I  1  le  feu  cofommera  tés  Cedrcs*T oy 

fapin  vie  :  car  le  cedre  cft  cheut, 
pource  q  te  lés  chofes  magnifiques  font 
deftmiftes*  Vouschefnes  de  Bafan  vies: 
pource  que  la  foreft  garnie  eftmtfebas* 
La  voix  de  nullement  dés  pafteur$[  eft 
ouye:  ]  pource  que  leur  magnificence  eft 


fondu  Seignr  deuît  le  potier*  Ptsisit  ** 


defpefay  ma  fecode  verge ,afTauoir  lés  de* 
ftruéteurs  pourropre  la  fraternité  entre 
Iuda  #  Ifraël*  Et  le  Seigneur  me  dift: 
Prens  encore  i  t  oy  les  inftrumens  du  fol 
pafteur*  Car  voicy,tc  fufriteray  vn  pa* 
fteur  en  la  terre, lequel  ne  vifitera  pas  lés 
chofes  qui  font  defconfitesril  ne  cerchera 
pas  ce  qui  eft  efearté,#  ne  guérira  pas  la 
chofebrifée,#  n’entrericJra  point  ce  qui 
eft  en  eftrc:#  mangera  la  chair  dés.gras, 

&  deiiifera  lés  ongles*  Malheur  aupa* 
fteur  inutile  qui  abandonne  le  troppeau* 
Leglaiuecft  fus  fon  bras, &  fus  fon  oeil 
dextre*  Son  bras  feichera  ,  ôl  fon  œil 
dextre  f’obfcurcira* 

C  HA  P*  XII* 

LA  prophétie  félon  la  parolle  du  Sci  & 
gneur,fus  Ifracl*  Le  Seignr  qeftêd 
le  ciel,#  qui  fonde  la  terre , ôl  qui 
forme  l’efpric  de  l’homme  dedans  luy ,  a 


guaftée*La  voix  du  rugifTcmct  dés  lyons  di<ft:Voicy,i«  mettray  lerufalcro  comme 
[eft  ouye: ]pource que  l’orgueil  du  lor*  vn  hanap  de  fbrfenerie,â  tous  lés  peu* 
dan  eft  guafté*  Le  Seigneur  mon  Dieu  pies  à  Icmnron*  Mais  aufsi  Iuda  fera  au 
dit  ainft:  Repais  lés  brebis  d’ocâfiô,  que  fîcge  contre  Ierufalem*  Et  fera  faid  en 
ceux  qui  lés  auoieht  pofledé  occifoient,&  ce  iour  la, que  ie  mettray  Ierufalem  com* 
n’eftimoient  point  mefptendre,  &  celuy  me  la  pierre  pefante ,  à  tous  peuples  ,  & 
B  qui  lés  vendoit  difoit?  Beneit  foit  le  Sei*  tous  ceux  qui  tafeherot  la  clurger,feront 
gneur,q  ie  fuis  enrichy:  Si  leurs  pafteurs  dcfchirez;df  tous  lés -royaumes  de  la  ter¬ 
re. 


Z  A  C  H 
ï«,  taffcmbleront  contre  elle*  E  n  et  four 
la(  dit  le  Seigfir  )ie  frapperay  tout  cheuai 
B  d’ertouTdiffcmtnt,^  tout  homme  qui  fera 
m5tc  fus  par  rage:&  ouuriray  mes  yeux 
fus  la  mailo  de  ludardc  frapperay  d’auett 
gliiTemét  tous  les  cheuaux  dés  peuples*Et 
les  ducs  de  Iuda  diront  en  leur  coeur*Lés 
habitans  de  lerufalé  font  ma  force, au  Sei¬ 
gneur  des  armées  leur  Dieu*.  En  ce  iour 
la,ie  mettray  lés  ducs  de  Iuda, comme  la 
cheminée  du  feu  entre  lés  boys:&  comme 
la  lape  du  feu, entre  lés  gtTbes:  8c  deuore- 
tont  à  dextre  ÔC  à  feneftre  tous  lés  peu¬ 
ples  i  Jcnuiron*  ferufalc  fera  de  rechef  ha¬ 
bitée  en  fon  lieu,  en  lerufalé:  8t  le  Scignr 
q  fauucra  lés  tabernacles  de  Iuda  au  cômé- 
ceroent:  atftn  ^la  maifon  de  Dauid,  &  la 
gloire  dés  habitans  de  IerufalL  ne  fe  glori 
lie  pas  contre  Iuda.  En  ce  iour  la  le  Sei¬ 
gneur  détiendra  lés  habitas  de  lerufalem* 
Et  celuy  qui  d’entre  eux  mefprcdra  en  ce 
iour  la,fera  corne  Dauid:&  la  maifon  de 
Dauid  fera  c5mc  Dieu,&  corne  l’ange  du 
Seigneur  en  la  prefence  d’eux*  Et  en  ce 
iour  la,ie  demanderay  de  deftruire  toutes 
g?ns,qui  viennent  contre  lerufalc*  Et  re- 
fprondray  fus  la  maifon  de  Dauid,  ÔC  fus 
lés  habitas  de  I  erufalem,  refprir  de  grâce 
.  .  &  de  mifericorde:  +ÔC  regarderont  vers 

*  moy  qu’ilz  ont  percé  Sc  le  plaindrôt  com 
me  par  vne  complainte  [  quife  laid]  fus 
le  [  fîlz  ]vniquc,&  feront  marris  fus  Juy, 
comme  quand  on  eft  marry  pour  l’aifné* 
n  *En  ce  iour  la  grade  lamentation  fefe. 

A^hrorn  raen  Ierufalê,commelap\a\ndedeHada 
p.  dremon  en  la  plaine  de  M  ageddon  *  Et  fe 
u  plaindra  la  terre,  SC  ch  afeune  famille  à 
part:  la  famiHedela  maifon  de  Dauid  i 
parr,&  leur  femmes  i  part:la  famille  de  la 
maifon  de  Nathâ  d’vne  part.dr  leurs  fem 
mes  d’autre  parttla  famille  de  la  m.iifd  de 
Leui  d’vne  part,  ÔC  leurs  femmes  d’autre 
par r*  La  famille  de  Semei  d’vne  part,  & 
leurs  femmes  d*autrc  par r.  Et  toutes  lés 
autres  familles ,  vne  châtaine  famille  à 
par t,&  leurs  femmes  d’autre  part» 

c  h  a  p*  xia 

A  I"*"»  N  ce  iour  la  y  aura  vne  fontaine 
ouuerte  i  la  maifon  de  Dauid,  & 
JL  aux  habitans  de  I erufalem, pour  le 
peché&lafouillurc^Etcnceiour  la(dit 
lze*j«*d  lc  scigncur  dés  armées  )  i’cxtermincray 

Iles  n’oms  dés  images  hors  de  la  terre,  & 
n’en  fera-on  plus  mémoire*  f ’ofteray  lés 
prophètes  âci’efprit  d’ordure  hors  de  la 
terre»  Et  fera  f  aict  que  quand  aucun  prev 
phe tirera  dorefnauât/on  pere  &  fa  mere 
qui  l’ont  engendré  luy  diront:  Tu  ne  viu- 
ras  plus,car  tu  as  parlé  menfonge  au  nom 
B  du  Seigneur  :  &  fon  pcrc  de  fa  mere  qui 


A  R  I  E*  |4| 

l’ont  engendré,  le  tranfperccroitt  quîd  tl 
propherizera*  En  ce  iour  la  lés  prophe# 
tes  feront  confus,  vn  chafcun  en  fa  vifîow 
qu’il  aura  prophetizérdc  ne  ferôt  pas  ve- 
ftus  delà  mantcline  velue,pour  mentirÆt 
il  dira: le  ne  fuis  point  prophète;  mais  ie 
fuis  vn  laboureur  de  terre:  Car  l’homme 
m’a  fairi  bouuier  dés  mon  adolcfccnce.Et 
on  luy  dira:Quelles  font  ces  blcfiTurcs  icy, 
entre  tés  maintfEt  il  refpondra:  Ce  font  q 
celles  dont  i’ay  efté  nauré  en  la  maifon  de 
mes  amys*  O  efpée^eueilletoy  fus  mon 
pafteur,  &  fus  l’homme  qui  cft  mon  com- 
paignon,dit  le  Seigneur  dés  armces:*frap  # 
pelepafttur.&ltï  brtbi,  f*efpardtôi:& 
retourneray  ma  main  fus  lés  petis*Et  ad-  ^ 
uiendra  en  toute  la  terre(  dit  le  Seigneur) 
que  deux  parties  feront  exterminées  en 
icelle, &  defàudron ttSc  que  la  troylicfme 
reliera  en  icelle* Mais  t'amener ay  la  troy 
fîefmc  partie  au  feu,  &  lés  braferay  corne 
on  brafe  l’argent:&  lés  cfprouucray,com 
me  on  clpiouue  l’or*  Ceftuy  appellera  m5 
nom,&  ie  l’exauceraytEt  diray,c’cft  m5 
peuple; &  iccluy  dira,  c'cft  le  Scignr  mon 
Dien,  CHAP*  XIII  J* 

VOicyJe  iour  du  Seignr  qui  vient, 
que  tés  defpouilles  ferôtdiuifées,  A 
au  milieu  de  toy.  I’aflembleray 
toutes  lés  gentz  contre  Ierufalem  en  ba¬ 
taille^  la  rite  fera  prinfe.  Si  les  maifons 
ferontpillées,ct  lés  femmes  ferot  violées* 

Et  la  moy  tie  de  la  cité  fortira  en  captiui- 
té:  mais  le  refidu  du  peuple  ne  fera  pas 
exterminé  dt  la  cité*  Le  Seigneur  fortira 
8c  bataillera  contre  cés  gens  icy,  cbmeil 
a  bataillé  au  iour  de  la  bataille*  Et  fés 
piedz  fe  tiendront  debout  en  ce  iour  la, 
fus  la  montaigne  dés  Oüues,  qui  eft  cotre 
Ierufalem  vers  Orient*  Et  la  montaigne 
dés  Oliues  fera  coppér  par  le  milieu,  vers 
Orient ,6c  vers  Occidét.li  eftant  vne  tef  - 
grande  vallée*Et  la  moyrie  de  la  montai¬ 
gne  tirera  vers  AquilonrdC  l’autre  moy-  _ 
tie  d^'celle  vers  Midy*  Etfuyrez  par  la  15 
vallée  des  montaignes:  caria  vallée  dés 
montaignes  attaindraiufque en  AzcU  Et 
fuyrez  comme  vous  elles  fuys  à  caufe  du 
mouuemcnt[de  la  terre  ]és  iours  d’Ozias 
Roy  de  Iuda:lors  le*Seigneur  mon  Dieu  A mos*ia 
viendrai  tous  lés fainétz  auec  luy.Et  fe 
ra  fairi,  que  en  ce  iour  la  n'y  aura  pas  de 
lumierede  lueur  ôt  d’obfcuritc.et  fera  vne 
iournée,qui  tfteongneue  du  Scignr:  la'  ou 
ne  fera  ne  iour,ne  nui&mais  au  temps  du 
vcfpre  fera  la  lumière*  Et  fera  fairi  que  en 
ce  iour  la,eaucs  viucs  fortirontdc  Ierufa¬ 
lem. La  moy  tie  d’icelles  à  la  mer  orienta¬ 
le:  &  l’autre  moitié  i  la  dernicre  mer* 

Elles  feront  en  elle  &  en  hy  uer*  Et  le 
X  $  Seigneur 


ZACHARIE; 
fera  Roy  fus  toute  la  terre: en  ceiour  la  fc 
ra  vn  feul  Scienr,Ô£  fon  nom  fera  vn*  Et 
toute  la  terre  fera  retournée, coe  vnc  p  Ici* 
ne  depuis  Gaba  iufquc  i  Remmon  vers 
midy  de  Icrufalé,  &  fera  exaltée  ÔC  habi- 
C  tée  en  fon  lieu: depuis  la  porte  de  Bcn-ia„ 
min, iufquc  au  lieu  de  la  première  portent 
iufquc  à  h  porte  dés  anglets,&  depuis  la 
tour  de  Iianancel  iufque  aux  preflbirs  du 
Roy*Et  demourerôt  en  icclle,ct  n’y  aura 
plus  ded’eftruèHon:mais  lerufalcfera  ha 
bitee  feureracntJEt  celle  fera  la  p!aye,par 
laquelle  le  Srigiir  frappera  tous  peuples, 
qui  batailleront  contre  IerufalcXa  chair 
d  Vn  chafcü  tcrnira,&  tel  fe  tiédra  fus  fés 
piedsret  fésycux  dcîfrudrôtjen  fés  creux, 
<k  fa  lâgue  en  deffiudra  en  fa  bouche*En 
ce  iour  la,  y  aura  grâd  tumulte  du  Seignr 
en  eux:&  l’home  prendra  la  main  de  fon 
prochiin,&  fera  fa  main  esleuce  cotre  la 
main  de  Ion  «pchain.Mais  aufsi  Iuda  ba- 
taillera  contre  lerufalc:  &  lés  richcfifes  de 
toutes  gens  feront  alTcmblées  à  lenuiron: 
l'or  ÔC  l’argent,  ÔC  dés  veftemens  à  grand 
n5bre*  Et  ainfi  fera  la  ruine  du  cheuai  ÔC 
du  mulet,et  du  chameau,  ÔC  de  rafnc,et  de 
toutes  beftesqui  feront  en  tels:  ofts,c5me 
cft  ccftc  ruine. Pareillement  tous  ceux  qui 
ferôt  demourez  de  toutes  lés  nations  qui 
font  venues  côtre  Icrufalc,  môteront  d’an 
en  2n,pour  adorct  le  Roy  le  Seigneur  dés 
£)  armées, de  pour  celebrer  la  fefte  dés  taber 
naclcs.  Etfera  Q  qcluy  qui  ne  montera  en 
Icrufatc, dés  familles  de  la  terre^our  ado¬ 
rer  le  Roy  le  Seignr  dés  armccs:il  n’y  au 
ra  point  de  pluyc  fus  eux.  Que  pareille- 
met  fila  famille  d’Egypte  n’y  motepas, 
âc  f  ’elle  n’y  vtct;£la  pluye}  aufsi  ne  cher 
ra  pas  fus  euxrmais  fera  la  p!uye,par  la¬ 
quelle  le  Seignr  frappera  lés  gens  qui  ne 
monteront  pour  celebrer  la  fefte  dés  taber 
nacles.Ce  fera  pour  le  péché  daEgyp:e,tt 
le  pechc  de  toutes  ges  qui  monterôt  pour 
celebrer  la  fefte  dés  tabernacles*  En  cc 
tour  la,fera  faiè^quece  qui  cft  fur  tes  col - 
liers  du  cheuaUcra  fainétau  Seignr:  &  y 
aura  en  la  maifon  du  Seigneur  dés  chau¬ 
dières  comme  bafsins,deuât  l’autel:  et  tou 
te  chaudière  qui  fera  en  Jerufalé  &  en  lu, 
da,fera  fanctifiec  au  Seigneur  dés  armées* 
Et  tous  ceux  quifacrififront,vicdrcntJ& 
prendront  aucunes  d’icelles,  ÔC  cuitbt  en 
aucucha  icelles:  &  n’y  aura  plus'nuls  marchans 
naneen*  gn  la  maifon  du  Seigneur  dés  armées,  en 
cc  iour  la* 


fin  de  la  Prophétie  de 
Zacharie* 


le  livre 

de  Mahchie  le  Pro 
phetc  ^ 

C  H  A  P*  h 

A  griefue  prophétie  de  laparolle  A 
du  Seigneur  contre  Ifracl,  par  la 
main  de  Malachie*  Je  vousay 
ayme  dit  le  Seigneur,  E  t  vous  di¬ 
ètes:  En  quoy  nous  as-tu  aymez?  Efau 
n’eftoir-il  pis  frère  i  Iacob,dit  le  Seignr? 

*Or  ay-ie  avmé  Iacob:  mais  i’ay  hay  Romj 
Efau,&  ay  mis  fés  montaignes  en  defola  «*c* 
tion,&  fon  luritage  aux  dragons  du  de. 
fert.  Quand  Edom  dira:  nous  fommes 
*paouris,mais  nous  retourncrSs  Si  reedi- 
fierons  iés  lieux  ruines*  Ainfi  dit  le  Sei¬ 
gneur  dés  armées:  Ils  édifièrent,  maisic 
ruineray:on  les  appellera  contrée  infidè¬ 
le  le  peuple  auquel  le  Seignr  f’eft  cour¬ 
roucé  i  toufiourfmais.V os  yeux  verrôt,  a 
dont  vous  dires:Le  Seigneur  foit  magni¬ 
fié  hautement  pour  la  contrée  d’ifrael* 

Le  fils  honnore  le  pere,  &  leferuiteur 
fon  feigneur*  Si  donc  ie  fuis  pere,ou  eft 
mon  honneur?Et  G  ie  fuis  Seigneur, ou  cft 
la  crainte  de  moy?  A  vous  (du  le  Seignt 
dés  armces)minfftresconiéprcurf  de  mon 
nom*  Vous  demmdes:En  quoy  contcm- 
nons  nous  ton  no m?  V  ous  offres  fur  mon 
autel  le  pain  poiiu.Vcus  redcmandfs:En 
quoy  t’auôs  nous  poilu?  h  n  ce  que  vous 
dictesîLa  table  du  Seigneur  cft  meîprifcc,  r* 
Quâd  vous  offrez  pour  facrifier[!a  bcfiel 
aueug!e,n*cfi-cc  pas  mal'Et  fi  vous  l’of¬ 
fres  boyteufeou  lâguoreufc,  n’eft-ce  pas 
mal?  le  te  prie  prefente  la  a  ton  prince,  fi 
tu  luy  feras  plaifir.ou  f’il  Pcn  faura  gré, 
dit  le  Seigneur  dés  exercircr.  Or  mainte 
nint,auant  prits  'a  face  de  Dieu  qu’il  ayt 
mercy  dcnoi^C’cft[faiéî]parvo2  mains, 
vous  aura  il  aggreablcs,  dit  le  Seignr  dés 
batailles?  Lequel  aufsi  d  entre  vous  ferme 
lés  portes,  ÔC  allumes  vous  pour  néant 
m5  auteEIe  n’ay  point  de  plaifit  en  vous 
(dit  le  Seigneur  dés  armées  )  &  n’auray 
pas  aggrcable  le  prefent  de  vos  mains* 

Car  depuis  iefoleil  leuât  iufque  i£fo!eif] 
couchant,mon  nom  cft  grâd  entre  lés  gês: 
et  en  tout  lieu  eft  Pcncenfrmct  offert  à  m5 
nom  et  offerte  nette.Car  mo  nom  cft  grâd  D 
entre  lés  gês ,dit  le  Seigneur  dés  batailles* 

Mais  vous  Panes  poilu,  quand  vous  di- 
fies:  La  table  du  Seigneur  eft  pollue,  ÔC 
efHon  frutdt  contempiible  à  manger.Auf 
fi  vous  diètes:  Cecy  eft  trauail,toutef- 
fbyr  vous  le  poues  fouffler,  dit  le  Seignr 
dçs  exercites*  V ous  apportez  ce  qui  eft 
tauy 


M  A  L  A  C  H  I  îfi 

nuy,  boytcu*  &  languorcux,  de  en  ht  de  ta  icundflM  la^llt  tu  as  efte  deiîoyal, 
nos  f  ,f  A«  prefenr*  *Auray-ic  ce  aggrcablc  de  neantmoins  elle  eft  ta  compaigne  #  fem* 
voz  mains.dit  le  Seigneur  ?  MaudiA  cft  me  à  toy  allyéc*Vn  ne  l’a  puf  ai  A  auquel 
le  fraudulît.ct  cj  a  masle  en  fon  troppeau:  cftoit  efprit  abondant*  Et  vn  qu’a  [il 
&  nonobftâtfa  «pmeffe.il  facrifie  au  Sci*  faièfc]Ccluy  cerchoit  la  femence  de  Dieu* 

fneur  ce  qui  eft  corropu*Si  fuis-ie  le  grâd 
[oy  (dit  1e  Seigneur  dés  armées)  &  cft 
mon  nom  redoublé  entre  lés  nations* 

C  H  A  P»  II* 

A  /^\H  facrificateurs  maintenât  a  vous 
|  | eft  ce  c6mandement*Si  vous  n’cf* 

coûtez,  &  prenez  à  cœur  de  don» 
ner  gloire  à  mon  nom,dit  le  Seigneur  dés 
armées;  ie  vous  enuoyeray  malediélion, 

&  *maudiray  voz  benediftion$:ct  certes  nous  rra  u  aille ’Qij  and  vous  diètes:  Qui* 
:u*iS  b  lés  maudiray ,  car  vous  ne  tenez  côptc  de  conque  faièl  mal,  il  plaift  au  Seigneur,  # 
i,rcp\c  rnn.Voicy devons  “reprocher ay  l’efpau 
xjf  eu,  le,#  efpandray  la  fiente  fur  voz  faccs,la 
fiente  de  voz  folennitcz,et  il  vous  leucra 
à  foy*Etfaurez  3  i’ay  enuoyé  vers  vous 
ce  comindenunt,affin  fi  mon  alliance  fuft 
auec  Leui  ,dit  \e  Seigneur  des  batailles* 

Mon  alliance  a  efté  aucc  luy  de  vie  &  de 

paix* le  luy  donnay  icelles  en  craintc,&  en  fon  temple  le  Seigneur  que  vous  ccr> 
il  me  craingmt  :  &  iceluy  auoit  paour  a  chcz:&  l’ambaftadeur  de  l’alliance  ,  Ieql 


ifsipc 

Y* 


Gardez  donc  voftre  efprit,  6e  qu'on  ne 
face  point  desloyaument  à  la  femme  de  ta 
leuncfle*  Si  tu  la  hays,tcnuoye  la,  dit  le 
Seigneur  Dieu  d’Ifraél:  &  fera  l’outrage 
couuert,ccmme  par  ta  robbe  d’iceluy,  dit 
le  Seigneur  dés  artr.ées*GardeZ  donc  vo* 
ftre  efprit,  #  ne  fai&cs  pas  daloyaumcr* 
Vous  auez  trauaülc  le  Seigneur  par  voz 
parolles*  En  quoy(  dictes  vous)I’auonf 


tel  z  luy  font  aggrcables*  Pareillement  eu 
eft  le  Dieu  de  tugementè 

CHAP*  III*  A 

VOicy,icvous  enuoye  mon  ange,  matt*u*b 
affin  qu’il  netteye  le  chemin  de»  marc.ua* 
uant  moy ,  &  incontinent  entrera  Luc*7*d* 


caufe  de  mon  nom*La  loy  de  vérité  a  cfté 
en  fa  bouche,#  en  fés  leures  n’eftoit  trou 
B  uéeiniquitéjpaifiblement  &  décidément 
il  ccnuerfoir  auec  moy,#  en  a  retiré  plu, 
fîcurs  de  me$faid*Cat  lés  leures  du  facrift 
catcur  carderont  li  fcicnce,  &  de  fa  bou 

_ J _ -  I,  .wx..»-*?* 


vous defirez,voicy  il  vient, dit  le  Seigfir 
désarmées*  Et  qui  pourra  fouftenirle 
iour  de  fa  venutfEt  qui  fe  pourra  arrefter 
quand  il  apparoiftra  i  Car  il  eft  ccmmc  *  Boriîh* 
feu  de  la  forge  ,  #  comme'  [  l’herbe  ]  dés 

„ _  _  teinètures*Il  fera  afsis  comme  celuy  qui 

chê'on  demâdera  la  loy:  pourrît  qu’il  eft  forge  &  purifie  l’argent*  11  nettoyer  a  lés 
nxfT-igcrdu  Seigneur  dés  armées*  Mais  filz  de  Lcui,il  lés  refondra  comme  l’or  # 
vous  vouseftes  retirez  de  la  voye,  &  a*  l’argent:#  offriront  don  au  Seigneur  en 
ucz  fc  and  alizé  pluüeuts  en  laloy ,  cort6»  iuftice*L.e  ptefent  de  luda  &  de  Jerufale 
pans  l’alliâce  de  Eeui,dit  le  Seigneur  dés  fera  plaiîant  au  Seigneur, comme  es  iours  B 
bataiIlcs*Dont  aufsi  vous  ay-ie  faidz  c5  anciens,#  comme  au  temps  iadis*  le 
temptiblcs  et  rabbaüTcz  à  tout  le  peuple,  m’approcheray  de  vous  pour  iuger,#  fc* 
pourtant^  félon  mon  cômâdcment  vous  ray  tefmoing  fubit  contre  lés  enchâteurs, 
n’auez  gardé  mes  voyes,#  auez  fauorifé  adulteres,iurans  faufemcnt,faifans  tort  au 
C  aux  pcrConnes  en  la  loy*  N’auôs  nous  loyer  du  mercenaire  ,  de  la  vefuc  ,  &  de 
pas  tous  vn  pere’  Vnfcul  Dieu  ne  nous  a  l’orphelin:#  outragears  l’cftrangcr  fans 
yra»  il  pas  créez?  Pourquoy  cft  desîoyallcmét  crainte  de  moy, dît  le  Sfigneur  dés  ba* 

^  traictc  chafcun  de  fon  frerr,  dont  cft  vio*  rail  les*  Car  ie  fuis  le  Seigneur  ,  #  ne  me 
lée  lalliancc  de  noz  peres^  Juda  afaiét  change  pas:#  vous  filz  de  lacob  ,re 
desloyallement  ,#  abomination  a  cfté  ferez  pas  confotnmcz*  Depuis  les 
faiéteen  lfracl  #  en  lerufalcm:  car  luda  iours  de  voz  pcrcs  vous  auez  décliné 
a  poilu  la  faindeté  du  Seigneur  qu’il  a  de  mes  ordonnances,#  ne  les  auez  pas  zach*x*a  * 
aymé  ,&  f ’cft  marié  à  la  fille  du  Dieu  gardé*  ♦Retournez  vous  i  moy,&  ie  me 
cftrange*Le  Seigneur  exterminera  dés  ta*  retourner ay  à  vous  ,dit  le  Seigneur  des 
bernacles  de  lacob .l’hôme  qui  aura  faift  armées*  Et  vous  demandez:Comment  q 
ce,ccluy  qa  rcuciIJc,  #  celuy  qui  refpôd,  nous  retournerons  nous? L’homme  doit 
&  celuy  quiprefente  ortrrteau  Seigneur  il  faire  tort  j  *  Dieu'Car  vous  m’auez  Ou,auX 
dés  armées*  Et  ce  auez  vous  faiét  par  faift  tort, Quel  tort  t’auons  nous  faiétdi  ju<tCj#  ' 
D  deux  foys  couurans  l’autel  du  Seigneur,  ftes  vousÆs  décimés  #  prémices*  Par 

*  *  - ** —  *  malédiction  vouseftes  maudîAz,#  vous 

me  faites  tort  vous  toutes  gcns,Appor* 
tcz  toute  décimé  à  la  maifon  du  threfor, 

&  foit  la  prouifton  en  ma  maifon*  A  uit, 
en  cela  efprouuez  moy  ,  dit  le  Seigneur 

des 


de  larmes.de  pleurs,#  foufpirs:  tellement 
que  ne  regarJcray  l’offerte  #  ne  receuray 
prefent  en  gré  devoz  mains*V ous  diètes: 
Pourquoy’  Pourtant  que  le  Seigncura 
kfmoingné  entre  toy  #  entre  la  femme 


M  A  L  A  C  H  I  B. 

dis  armées*  Si  ie  ne  roui  ouurc  les  fenc-  R  voicy  le  iour  eft  venu  ardant  A  ! 

tire*  du  de!,  ÔC  vous  enuoye  benediVtion  I  lcommcle  four,&  tous  orgueil* 
fans  raclure *  le  menaccray  pour  vous  le  leux,  ÔC  tous  ceux  qui  font  me * 

'cert.locu  deuorateur  ql  ne  vous  guafte  lés  fruits  fchanceté  feront  comme  i’eftcullc:  ÔC  lis 
fie, chenil'  de  ,a  terre:  &  voftre  vigne  au  champ  ne  fe  embraiera  le  iour  aduenir(dit  le  Seigneur 
le,  ÔC  au*  r  a  point  fterile.dit  le  Seigneur  des  ar'  des  batailles)  lequel  ne  leur  laiftera  ne  ra^ 
tre  bcftail  mees*T ornes  gens  vous  diront  heureux,  cine,nc  rameau*  Mais  à  vous  qui  crains 
pourtant  que  vous  ferez  terre  aggrcable,  gnez  mon  nom  f ’esleucra  le  foleil  de  iu* 
dit  le  Seigneur  dés  armées*  Vos  pa*  üice,ôc  famé  fera  en  fés  arsles*  Et  vous 
D  rolles  m’ont  fatô  etfbrt ,  dit  le  Seigneur*  forrirez  ÔC  ferez  plantureux  corne  veaux 
V ous  demandez:  Qu’auons  nous  dit  con  gras,  ÔC  foullerez  lés  mefehans  qui  feront 
tre  toy'V ous  auez  ditrOn  fert  en  vain  à  comme  cendre  foubz  lés  plantes  de  vos 
Dieu:&  quel  proflit  iî  nous  gardons  fon  piedz  au  iour  que  fe  befongneray,  dit  le 
obferuation,&  fi  nous  viuons  en  triftefle  Seigneur  dés  armées*  Ayez  fouuenancc 
lob  21. b*  P°«t  Seigneur  désexerrites?*Mainte  delà  loy,de  rordonnance.&iugemensde 
nant  nous  dirôs  heureux  lés  orgueilleux,  Moyfc  mon  feruiteur,!efquelz  ie  luy  corn' 

ÔC  que  mefme  ceux  qui  font  mefchancetc  manday  en  Horeb  pour  tout  Ifrael*  Voi* 
font  priiez  .  Ht  f  ’ilz  ont  tenté  Dieu  ,  ilz  cy  ie  vous  enuoye  le  Prophète*  Elic  de'  maff*n 
ont  elle  dehurez.  A  donc  ont  parlé  l’vn  à  uant  que  le  grand  ÔC  redoubtable  iour  marc.d 
l’autre  ceux  qui  craingncnt  le  Seigneur.-et  du  Seigneur  vienne.  Il  conuertira  le  coeur  Luc *  u 
le  Seigneur  a  efeouté  ÔC  ou y,&  a  eferit  le  dés  peres  aux  enfans  ,  ÔC  le  coeur  dés  en- 
liure  memorial  deuant  foy,pour  ceux  qui  fans,4  leurs  peres.aflîn  que  ie  ne  vienne 
craingnent  le  Seigneur  ÔC  qui  penfent  à  ÔC  frappe  la  terre  d’entiere  deftruflion*  * 

Son  nom.IIz  feront  miens  (dit  le  Seigneur 
dés  armées)  au  iour  que  ieferay  le  demai' 
ne:&  ieleurpardonneray,atnfi  que  chaf* 
cun  pardonne  à  fon  fîlz  qui  luy  fert*  Con 
uerriflez  vous:&  vous  verrcz[la  ditferen 
ce]entre  le  iufte  ÔC  l’infîdele,  entre  le  fer 
uiteur  de  Dieu  ÔC  celuy  qui  ne  luy  fert 
pas* 

CH  A  P.  IIII* 


Fin  de  la  Prophétie  de 
Alalachie:&  confc^ 
qu  animent  dés 
autres  Pro« 
ph  etes* 


LE  NOVVEAV 

TESTAMENT  DE  NO- 

STRE  SEIGNEVR 
D1EV,  ET  S  E  V  L 
Sauueur  i  e  sv  s 

Chrift  t 


LE  S  Al  N  CT  EVAN* 

G  1 E  E  DE  I  E  S  V  S 
Chrift ,  fclon  fainâ 
Matthieu* 


CH  A  P# 


E  LIVRE  DE 
la  génération  de  *  i£/ 
S  V  S  Chrift  le  fils  de 
Dauid>filz  d’Abraham* 
★Abrahâ  engédra  lfaac* 
★Et  Ifaac  engendra  la- 


uth4*d 
B 

Lbrieu 
i  u 

>a*u*f 

îhron* 


C 

lEzra. 


cob*  ★Et  lacob  engendra  Iudas  ÔC  fes 
f reres*  ★Et  Judas  engendra  Plurez  ÔC 
Zawnijdc  Thamar*  ■♦'Et  Phares  engen 
dra  Hesrom*  Et  Hesrom  engedra  Ara* 
Et  Aram  engendra  Ami-nadab*  Et 
Ami-nadab  engendra  NahafTon*  Et 
Nahaffon  engendra  Salmon*  Et  Sai- 
moii  engendra  Booz  ,  de  Rahab*  *Et 
Boos  engédra  Obed,dc  Ruth*  Et  Obed 
engendraTefte*  *Et  Ieffe  engedra  Da¬ 
uid  le  Roy*  Et  Dauid  le  Roy  engen, 
dra  Salomon  ,  de  celle  qui, fut  femme  de 
V  rie.  *  Et  Salomon  engcdnRoboam* 
Et  Roboam  engendra  Abia*  *  Et  Abia 
engendra  Afa*  Et  A  fa  engendra  lofa- 
phaf*  Et  Iofaphat  engendra  Iotî*  Et 
loram  engendra  Osias*  Et  Osias  en. 
gendra  Ioatham*  Et  loatham  engédra 
Achaz*  Et  Achaz  engendra  Hesecias* 
EtHcscdas  engendra  ManafTcs*  Et 
Manaflfes  engendra  Amon*  Et  Amon 
engendra  loiïas*  Et  Iofias[cngendra 
loacim*  Et  loacim  ]  engendra  Iccho- 
nias  ÔC  fes  freres ,  au  tranfportcment  en 
Babylone*  Et  apres  le  tranfportement 
en  Babylone, Icchonias  engendra  Sala- 
thi-el,  ^Et  Salathi-cl  engendra  Zoro- 
babcl*  Et  Zoro-babel  engédra  Abiud* 
Et  Abi ud  engendra  Eliacim  *  Et  Elia^ 
cim  engendra  Azor#  Et  Azor  engédra 


Zadoc*  Et  Z adoc  engedra  Aclun  ♦  Et 
Achin  engédra  Eliud*  Et  Eliud  engen¬ 
dra  Eleasar*  Et  Elcazar  engédra  M  a- 
than*  Et  Mathan  engendra  lacob*  El 
lacob  engendra  lofeph  le  mary  de  Ma- 
tie:de  laquelle  a  efté  nay  I  E  S  V  S,  qui  ,  .  A 
cft  dit0  Chrift*  P  ar  ainfi  toutes  lés  f°  , 

générations  qui  ont  efté  depuis  Abrahâ  **crc* 
iufque  À  Dauid  ,  font  quatorze  généra¬ 
tions*  Et  depuis  Dauid  iufque  au 
tranfportcment  de  B  abylone,  quatorze  p. 
générations*  Et  depuis  le  tranfporte-  ^ 
ment  de  Babylone  iufque  à  Chrift ,  qua-  , 
torse  générations*  ★Or  la  natiuitc  de  ^uc 
ï  E  S  VS  Chrift  a  efté  telle*  Car  com¬ 
me  Marie  fa  mere  fut  efpoufce  à  lofeph: 
deuant  que  auoir  compaignie  enfemblc, 
elle  fut  ttouuéc  enceinte  du  fainft  efprit*  m 
°Et  lofeph  fon  mary  ,eftant  iuftc,&  ne  la  ^0nc 
voulant  point  ditfamer,la  voulut  fecrete- 
nient  laifter*  Mais  comme  il  penfoit 
ces  chofes,voicy  l'Ange  du  Seigneur 
f’apparutàluy  par  fonge,difant:lofcph 
Elz  de  Dauid  ne  crains  à  reccuoir  Marie 
ta  femme+car  ce  qui  cft  conceu  en  elle  eft  Cuc  1*C, 
du  fainct  efprit.Or  enfantera  elle  vn  tils, 

ÔC  appelleras  fon  nom  0  1  E  S  V  S:  ★car  *c’eft,fau 
iccluy  fauuera  fon  peuple  de  leurs  pe-  ucVr* 
chez*  Et  tout  ce  a  efte  faift3aflîn  que  Act*4*b*  ^ 
fuft  accomp/y  ce  que  le  Seigneur  a  parlé 
parleProphetc,difant:^Voicy  la  vierge  M*** 
fera  cnceintc,&  enfantera  vn  rils,&  ap-  Luc  i-c* 
pellcra-on  fon  nom  Emanu-el,quivault  I*hani*b 
autant  à  dire  que  Dieu  auec  nous*  ^  lo¬ 
feph  donc  cfueillé  de  fon  dormir ,feit*ain(t 
que  l’Ange  du  Seigneur  luy  auoit  com¬ 
mandé  ôc  print  auec  foy  fa  femme ,  de  ne 
l’auoit  point  congneue,quand  elle  enfan¬ 
ta  fon  fils  premier  nay  :  ÔC  appclla  fon 
nom  I  E  S  V  S* 

C  H  A  P*  II* 

ET  quand  I  E  S  V  s  fut  nay  en  A 

Bcth-lché  cité  de  Judée  au  temps  Luc  2,2#’ 
du  Roy  Herode.-voicy  venir  des 
fages  d  Orient  en  Ierufalc,dîfans:Ou  cft 
‘  w  A  A  cciuy 


M  A  T  T 

celuy  qui  eft  nay  Roy  des  Iuifs'car 
nous  auons  veu  fon  eftcille  en  Orient;& 
le  fommes  venus  adorer*  Or  le  Roy 
Herodc,ayant  ouy  cela  ,  fut  trouble  ÔC 
toute  Ierufalem  auecluy*Et  aucir  aflem- 
blé  tous  les  principaux  Sacrificateurs  & 
lés  Sctibes  du  peupieil  Finforma  d’eux 
ou  Chrift  deuoit  naiftre*Et  ils  luy  dirct: 
En  Beth-ichcm  de  Iudéc*Car  il  cil  ainG 
Mich*^a  eferit  par  le  Prophete:+Et  toy  Beth-lc, 
Xehan  7*f  hem terre  de  Iud  J:tu  n>é$  ia  PIus  PC/ 

tite  entre  les  Princes  de  Iudarcar  de  toy 

me  fortira  le  Condufteur  qui  gouucrnera 
mon  peuple  Ifraél*  #  Adonc  Hcrode 
ayât  appelle  en  fccret  lés  Sages  les  inter 
roga  diligémet  du  teps  que  Fcftoille  leur 
eftoit  apparué*Et  les  enuoyât  en  Beth-lc 
hem  leur  dift:  Ailes  ÔC  vous  enqueftes  di- 
ligémét  du  petit  enfantât  quâd  vous  Fau¬ 
tes  trouué, faites  le  moy  fauoir.-affin  cj  te 
H  y  voife  auf si,&  que  ic  Fadore*  Et  quâd 
ils  eurent  ouy  le  Roy  >ils  C’en  allcrét*Kt 
voicy  Fcftoille  qu’ils  auoient  veué  en 
Orict  alloit  deuât  eux  iufque  à  tât  qu’elle 
vint  et  F  arrefta  fus  le  lieu  ou  eftoit  le  pe¬ 
tit  enfantJEt  quâd  ils  veir et  l’efteil  le  ,ils 
f’cfiouyrent  de  moult  grand  ioye:&  en- 
trans  en  lamaifonils  trouucrcnt  le  petit 
enfant  auec  Marie  fa  mere  ,  &  fe  iettans 
en  terre Fadorerent*  Et  apres  auoir  def- 
ployc  leurs  threfors,ils  luy  prefenterent 
dons:or,encens  ,  3c  myrrhe*  Et  euxad- 
nertiz  diuinement  par  fonge,dc  ne  retour 
nerâ  Hcrode,  ils  Fcn  retournèrent  par 
C  aime  voye  en  leur  contrée*  Et  apres 
qu’ils  fe  furent  rerires,voicy  l’Ange  du 
Seigneur  apparoit  par  fonge  à  Iofeph,di 
fanf.Lcue  toy:&  prens  le  petit  enfant  et 
fa  mere,&  t’enfuys en  Egypte:&  foys  là 
iufque  à  tant  que  iele  te  dic:car  il  aduien 
dra  que  Hcrode  cerchcra  le  petit  enfant 
pour  le  mette  à  mort*  Ainft  ilfcle* 
ua>&  printdcnuia  le  petit  enfant  &  fa 
mere:  &  fe  retira  en  Egypte:  &  fut  là  iuO 
que  au  trefpas  de  Herode:affin  que  fuft 


accomply  ce  que  le  Seigneur  auoit  parle 
»  par  le  Prophcte,difant:*f ’ay  appelle  mo 


*~r - - -  -  *  -r» 

fils  hors  d’Egypte*  Lors  Herodc  fe 
voyât  deccu  des  Sages,fut  fort  courrou¬ 
cé:#  ayant  enuoyé  fés  gcs,fdt  occtr  tous 
les  enfans  qui  eftoient  en  Beth-lehcm  & 
en  toutes  lés  marches  d’icene,de  deux  ans 
et  au  deffoubsrfeion  le  temps  qu’il  auoit 
diligemment  enquis  dés  Sages*  Adonc 

fut  accomply  ce  que  auoit  cfté  parlé  par  y—;''' . -  - 

lete.li.C*  le  Prophere  Icremie.difant:  *  La  voix  a  de  Galilce  au  Iordan  a  [chan .  pour  eftre  marc 
cfté  otiyt  en  Rama,  complainte,  pleur  SC  bapnzcdcluy.  Mais  Ichan  1  en  gar, 
grand  braycmcnt.Rachcl  ploure  fés  en,  doit,difant:+l  ay  btfomg  d  eftrebapnze  Luc  ; 
fans,&  n’a  voulu  eflre  confoléc,  pource 
D  qu’il*  ne  font  plu»  «n  ri'*  Mais 
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après  que  Herode  fut  mort, voicy  l’Angt 
du  Seigneur  Fapparoit  en  Egypte,i  lo- 
feph  parfonge>difant:Leuetoy>&  prens 
le  petit  enfant  #  fa  mere,&  t’en  va  en  la 
terre  d’Ifracl:car  ceux  font  moi  ts, qui  ccr 
choient  de  tuer  le  petit  enfant*  Lequel  fe 
loua,#  printle  petit  enfant  &  famerc, 

#  vint  en  la  terre  d’Ifraîl*  Mais  quâd 
il  ouy  t  que  Archelaus  regnoit  en  Iudée 
au  lieu  de  Hcrode  fon  perçai  craingnit  de 
y  vcnir*Et  luy  admonneflé  diuinement 
par  fonge/e  retira  es  parties  de  Galilée* 

Et  y  cftant  venu  ,  il  habita  en  la  cité  qui 
cft  appcllcc  Nasareth:affin  que  fuft  ac¬ 
comply  ce  qui  cft  diél  par  lés  Prophètes: 

+11  fera  appelle  N  asaricn. 

c  h  ap*  irr* 

OR  en  cés  tours  là  vient  Iehan  Ba-  « 

prifte  ,prcfchant  audcfcrt  de  lu-  MarCi 
déc,&  difant:  Amendes  vous:car  ?+ 
le  royaume  dés  deux  appprochc*  C’eft  *5han  *♦ 
certes  celuy  duquel  cft  parle  par  Ifaic  le 
ProphctCjdifant:*  La  voix  de  celuy  qui  lla**°* 
crie  au  dcfcrt,p repares  la  voye  du  Sci- 
gncur,faitesfcsfcntiers  droits*  *E t  Xvlarc  & 

Iehan  auoit  fon  vefiement  de  poils  de 
chameau  >  #  la  ceincturc  de  cuyr  à  len- 
tourde  fés  reins*  Et  eftoit  fon  manger, 
faultcrelles  ÔC  miel  fauuage*  *Adonc  Luc 
venoient  à  luy  ceux  de  Ierufalem  ,  &C  de  B 
toute  Iudce,&  de  toute  la  contrée  qui 
eftoit  à  ienuiron  du  Iordan:&  cftoient 
baptises  de  luy  au  lordan>«n  confeiïant  j 

leurs  péchés*  *  Et  voyant  plufîcurs  LuC 
dés  Pluriftens  &£  dés  Saducécns  venir  “* 
à  fon  baptefme,il  leur  dift: Génération 
de  \fipcres,qui  vous  a  aduifé  de  fuyr  Fire 
aduenir^  Faitesdoncfniicts  dignes  de 
repentance:& neprefumes  dire  en  vous 
mcfmes:  *  Nous  auons  Abraham  pour  S 
pcre,Car  levons  dy,que  Dieu  peut  faire 
de  cés  picrres.dés  crtfans  à  Abraham* 

+  Or  eft  ia  1a  coingnée  rnife  à  la  raci-  C 
ne  dés  atbres.  parquoy  tout  arbre  qui  oou*7, 
ncfaiét  pas  bon  fruict,eft  coppc  ,  ÔC  ic ttc 
au  feu*  +  V ray  eft  que  ic  vous  baptise  M  arc 
d’eauc  en  amendement: mais  celuy  qui  t 
vient  après  moy ,eft  plus  fort  que  moy:  Actes  i 
duquel  ne  fuis  pas  fuftîfant  de  porter  lés 
foliers*  Iceluy  vous  baptisera  par  le 
fainct  efprit  ÔC  par  feu»  Il  a  fon  van  en  fa 
main,&  nettoyer  a  fon  airc:&  afiemblera 
fon  froment  au  grenier ,  mais  fl  brut* 
lera  la  paille  au  feu  qui  ianiais  ne  fe 
cfteind*  +Adonc  vient  I  E  S  V  S  D 


**^..,*^.«0.»  -’ay  btfoing  d’eftre baptisé  Luc  $ 
de  toy:&  tu  viens  à  moy?  Et  I  E  S  V  S 
refpodâtduy  dift:Pcrniets-le  tnaintenât* 

"  Carii 


D 

Ifa*c>i*af 


marcha: 
Eue  6*C* 


CH  A  P* 


V* 


ET  I  E  S  V  S  voyât  le  peuple  aP  , 
fembIc,mota  en  vnem5taigne*Et 
quand  il  fut  afsisjés  dikiplcs  f  ’ap 
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Car  il  nous  côrtuient  ainfî  accomplir  to«  & ie  vous  f«ay  Pécheurs  dliemmenEe 
mafCi*b*  teiuftice*Lorsille  permift*  *  Et  quand  incontinent  laitfans  leurs  rets  ,1e  fuyui/ 

I  E  S  V  S  fut  baptisé,inc5timnt  il  mon  rent*Et  efhnt  party  de  la,il  veit  deux  au 
JLuc  ta  hors  de  l’eaue*Et  voicy  les  cieux  luy  *res  freres,Iaques  lîls  de  2'lebcdce,d£  le* 

9*e*  furet  ouu.ers,&  veit  l’Efprit de  Dieu,de/  han  f°n ^5re,en  vne'naceîle  auec  leur  pe  'Bateau  * 
feendre  comme  vne  co1ombc,&  venir  fur  r?  Zebedéc,qui  refaifoyent  leurs  rets:& 
luy,V oicy  aufsi  vne  voix  du  ciel,difant:  ^  appelta*  Et  incontinent  deiaiffans  la 
X  pier^i  d  *Ceftuy  efi  mon  fils  bien  aymé  auquel  nacelle  &  leur  pere,  le  fuyuirem*  Et 
i’ay  prins  mon  bonplaifir*  I  E  S  V  S  alloit  par  toute  Galilcc,cnlei/ 

ruan  tttt  snant  cn  lcurs  alfanw«s  >  &  prefehant 

I  X  i  i  ♦  ♦  l’Euangiie  du  royaume  :  ÔC  guan/fant 

mirci.b*  A  Lors  ♦  I  E  S  V  s  fut  mené  par  toute  maladie  &  toute  langueur  entre  le 

Luc  4*  l’Efprit  audefert  pour  efhre  tenté  p«uplc*Et  fa  renommée  paruint  cn  tou/ 

**’  'du  diable *  Et  quand  il  eut  ietifné  tc  Syrie  »  Et  luy  prefenta  on  tous  ceux 
quarante  iours  ÔC  quarante  nuicts,  fina*  ^  auoyent  mal,detenus  de  diuerfes  ma 
rpourraaV  blcment  il  eutfaira  *  Et  quand  celuy  qui  ladies,&  torraens  &  démoniaques,  &  lu/ 

;*ift  fatâ*  'tente  f*  ad  refla  à  luy,  il  diftrSi  tu  es  fils  natiques,  ÔC  paralitiques  :  ÔC  les  guarift* 
de  Dieu  cômandc  que  cés  pierres  deuien*  *^t  moult  grandes  tourbes  le  fuyuirent 
E>eu*$*a*  nent  patii*Mai$  il  refpondit,ÔC  dift:  J 1  eft  de  Galilée,&  de  Decapolis,  ÔC  de  ! erufa- 
■•de  toute  cfcriu  ♦L’homme  ne  viura  point  feul/  l«m,&  de  Iudé«:&  d'outre  le  Iordan* 

:ho(e  q[  lement  dé  pain: mais  de  'toute parolle  qui 
Dieu  ô"  procède  de  la  bouche  de  Dieu*  Adonc  le 
lande*  Diable  le  tranfporte  en  la  fainfte  cité,  & 
le  met  fur  le  pinaclrdu  Temple,  ÔC  luy 

dis  :  Si  tu  es  le  fils  de  Dieu ,  iette  toy  en  .  _ _ _ ^ 

faUpi*  c  bas,car  il  cfi  efcrit:*qu*il  donnera  charge  prochercnt  de  Iuy*Et  ouurant  fa  bouche 
de  toy  à  fés  Angcs,&  qu’ils  te  porteront  les  enfeignoir,  difant:  Bienheureux 

en  leurs  mains  aflïn  que  tu  ne  choppe  de  font  lés  paoures  d’efprit,  car  le  royaume 
ton  pied  i  lap'crre*!  E  SV  S  luydift.il  dés  cieux  eft  à  eux*  ♦Bienheureux 
Deut6*  c*  eft  aufsiefcrit**T u  ne  téteras  point  le  Sei  font  ceux  qui  pleurcnt.car  ils  feront  con 
/  B  gneur  to  Dieu*De  rechief  le  diable  le  trif  foies*  Bienheureux  font  les  deboiv- 
porte  fur  vne  monrafgne  moult  hauîte  et  noires  ,  car  ils  poffederont  la  terre* 
luy  monftre  tous  les  royaumes  du  mon*  Bienheureux  font  ceux  qui  ont  faim 
dc,&  leur  gloyte,8c  luy  dit:  le  te  donne/  &  Coif  de  iuftice.car  ils  feront  faoulez* 
ray  toutes  cés  chofcs,fi  en  tc  icttât  enter  Bienheureux  font  lés  mifcricordicux, 
re,tu  m’adore.-Adonc  I  E  S  V  S  luy  dit:  car  ils  obtiendront  mifericorde*  ♦Bien/ 
u*<5*b*  Va  Satan:caril  eft  eferit  :  ♦T u  adoreras  heureux  font  ceux  q  font  nets  de  coeur, 
le  Seigneur  ton  Dicu,ÔC  à  luy  feu/ tu  fer*  CJtilz  verront  Dieu*  Bienheureux 
uiras*Alors  le  diable  le  liifTe.  cr  voicy  les  font  ceux  qui  entretiennent  paix ,  car  ils 
ia»c  i*b*  Anges  venoyent,&  luy  feruoyct*  ♦Et  feront  appelles  enfans  de  Dieu#  ♦Bien/ 
quand  I  E  S  V  S  entendit  cj  le han  eftoit  heureux  font  ceux  qui  foutfrent  petfecu/ 

Empri*  "li tiré, il  fe  retira  en  Galilée+Et  en  laiftat  tio  pour  iuftice.car  le  royaume  dés  cieux 
mné*  Nazareth,!/  vint  et  habita  en  Capernaü,  eft  i  eux*  V ous  eftes  bienheureux  quand 
qui  eft  prochaine  de  la  mer  ,c$  marches  de  lés  hommes  vous  auront  outragé,  8c 
2Cabulon  8c  de  Ncphthalitaffin  que  fuft  vous  auront perfecuté,&  dift  toute  mau- 
accoply  ce  qui  auoii  efté  diftpar  le  Pro,  uaife  parollc  contre  vous,  en  mentant ,  à 
Ifaie  9*a*  phete  1  fate,difant:^La  terre  de  ZabulÔ,  l’occafion  de  moy.  Eiîouyftes  vous  ,  8c 
&de  Nephthalt  prés  la  voyc  delà  mer  ayez  liefte, car  voftrc  loyer  eft  gïandcs 
outre  le  lordanja  Galilée  dés  Gentits.’le  cieux  *  AinG  certes  ils  ont  pcrfccutc  lés 
peuple  qui  fe  feoit  en  tcnebres,a  veu  gran  Prophètes, q  ont  efté  deuât  vous*  ♦Vous 
de  lumière:^  à  ceux  quifeoyent  en  la  re  eftes  le  fel  de  la  tenrermais  fi  le  fel  perd  fa 
gion  ÔC  vmbre  de  mort,la  lumière  leur  eft  faueur,  de  quoy  fera  il  fallc?  1 1  ne  vault 
r  le  née*  Des  lors  I  E  S  V  S  commen/ 

^  ça  i  prefeher  8c  dirc:Amendes  vous.car 
le  royaume  dés  Cieux  approchc*Et  com 
me  I  E  S  V  S  cheminoit  auprès  de  la  mer 
de  Galilée,!/  veit  deux  frercs.Simon  nom 
me  Pierre,&  André  fon  frere,  qui  iettO' 
c  en  fuie  yent  leurs  'rets  en  la  mcr(car  ils  eftoyet 


Luc  6. d* 
Pfa +}7*  b 


Pfal*iÿ*» 


i*  Pier»i# 


marc  p*g 
1-uc  i4*g 


plus  rien,finon  pour  eftreietié  dehors  ÔC 
foullé  dés  hommes*  1  rous  eftes  la  lumie^ 
redu  monde*  La  cité  lifuce  fur  la  mon/ 
taigne,ne  peut  eftre  cacliée*  ♦  Et  on  n’ab 
lumc  point  la  chandelle  la  met  on 
foubs  le  tnuyd ,  mais  fur  le  chandelier ,& 
elle  luyt  à  tous  ceux  qui  font  en  la  mai/ 
pefeheurs)  ÔC  leur  dift.'Venes  apres  moy,  fon*  Amfi  luife  voftre  iumiere  deuant  lés 

AA  i  Hommes 
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hommes:  affm  qu’ilz  voyent  vo z  bonnes 
ceuures,  ÔC  qu’ils  glorilîent  voftrc  pere 
qui  eft  es  deux*  N  c  pefez  point  que 

le  foyc  venu  pour  abolir  U  Loy ,  ou  les 
ProphetcsJe  ne  fuis  point  venu  pour  lés 
Luc  itf  d  abolirrmais  pour  les  accomplir*  ♦Car  en 
vente  ie  vous  dy,  que  iufque  à  ce  que  le 
ciel  faudra,  et  la  tcrre:vn  iota  ouvn  traid 
ne  faudra  de  la  Loyàufque  à  tant  q|  rou 
tes  chofesfoyent  faides.Qtiiconque  donc 
rompra  vn  de  ce  s  trefpetis  commande* 
mens:&  ainfi  enfeignera  lés  hommcs.il  fe 
ra  nome  trefpetit  au  roy  aume  dés  deux* 
Et  qui  lés  aura  fri#  Si  enfcigné,il  fe 
ra  appelle  grand  au  royaume  dés  ci  eux* 
Certes  ie  vous  dy:quc  fî  voftre  iuftice 
n’abonde  plus  que  celle  dés  Scribes  Si 
Pharificns,  vous  n’entrerez  point  au  ro^ 
r  yaumedcscieux.Vcusauez  ouy  qu’il  a 
^  efté  dict  aux  Anciens.  ♦T u  ne  tueras 

cxo*i°.d  p0int;car  quiconque  tuera,fcra  digne  d ’e* 
L)eu*ÿ*  D*  J^rc pliny  par  jugement  .  Mais  moy  ie 
vous  dy,que  quiconque  fe  courrouce  fans 
caufe  à  fon  frerc,il  fera  digne  d’eftre  puny 
par  iugemenr.  Et  qui  dira  à  fon  frère: 
, .  /r  Khaca,  il  fera  digne  d’eftre  puny  par  ie 
1  AHem^  «confcii.  Et  qui  luy  dira:Fol,il  fera  di 
blce  des.  gnc  d’eftre  puny  de  là  Gehenne  du  feu. 
luges#  £)0nc  fî  tu  orinre  ton  don  à  l’ autel, &  là  il 
te  vienne  en  mémoire  que  ton  frere  a  quel 
que  chofe  à  lcncontrc  de  toy  rlaille  là  ton 
don  deuant  l’autel,  ÔC  t’en  va  première, 
met  appointer  à  tonfrerc,&  apres  vien, 
ÔC  prefenteton  don*  *Soy s  bien  toft 

Loc  d’accord  auec  ton  aduerfe partie, ce  pen/ 
dantque  tu  es  en  la  voye  auec  luy  :  de 
paour  que  ton  aduerfe  partie  ne  te  liure 
au  luge,  &quele  Juge  te  baille  au  Se  u 
geant,&  que  tu  fois  mis  en  prifon*  le 
te  dy  en  vérité,  que  tu  neforriras  de  là, 
iufque  à  ce  que  tu  auras  payé  le  dernier 
»C  eft  'Qiiadrin*  Vous  auez  ouy  qu’il  a 
maille*  jj#  aux  anciens:*T u  ne  commettras 
cxo*xo.b  point  adultere.Mais  moy  ievous  dy,quc 
quiconque  aura  regarde  femme  pour  la 
couoyter,il  a  délia  commis  adultéré  auec 
fous  iS.  b  cn  fon  cœur.  *Donc  (î  ton  œil 
Mar*p*g  ^extre  t*cmpcfche,arrachc-le,et  le  iette  de 
toy  :  car  il  te  vault  mieux  qu’vn  de  tés 
membres  perifle,  que  tout  ton  corps  foit 
iette  en  la  Gehcnne.Et  fi  ta  main  dextre 
t’empcfche,coppela.et  la  iette  de  toyjcar 
il  te  vault  mieux  qu’vn  de  tes  mebres  pe. 
rifle,  que  tout  ton  corps  foit  iette  en  la 
deu.i4*a  Gehenne*  Aufsi  il  a  efté  did  :  *  Qui' 
fous  i9*a  conque  delailTera  fa  femme, qu’il  luy  bail 
«nar*  i«.b  le  Libelle  de  refus.  Mais  moy  ie  vous 
]LçuM9  C  dy,que  quicoque  delailTera  fa  femmc(ex^ 
cepté  pour  caufe  de  fornication)il  la  faid 
«ftre  adultère:  &  quiconque  fe  mariera  à 
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la  femme  delaiiTéc,  il  commet  acfïiltcre* 

De  tcchief  vous  auez  ouy  qu’il  a  efté 
did  aux  ancicns.  T u  ne  poriurcras  point; 
ains  tu  rendras  au  Seigneur  ce  que  tu  au* 
ras  promis  par  iurcmenr.  Mais  moy  ie 
vous  dy,  ne  iures  aucunement,  ne  par  le 
cicl,car  c’cft  le  thronnede  Dieu  :  ne  par  la 
terre,car  c’eft  le  marchepied  de  les  piedz: 
ne  par  Icrufalem,car  c’eft  la  cité  du  grâd 
Roy*Aufsituneiurcraspoint  par  ta  te* 
fte,  car  tu  ne  peux  faire  vn  cheueu  blanc 
ou  noir.  *  Mats  voftrc  parolle  foit  ouy,  ïaq  *  ç 
ouy,noft,non.  Car  cela  qui  eft  did  outre 
cés  chofcs,eft  du  M  auuais.  V ous  aues 
ouy  qu’il  a  efté  did  :  *  Oeil  pour  œil,  Ôc  eXo*ai, 
dent  pour  dent.  Mai  s  moy  ie  vous  dy  ne  ]3eiM9‘ 
refiftez  pas  au  mal: mais  fi  aucun  te  frap,  Lcu.14 
pe  en  ta  loué  dextre,tournc  luy  aufsi  l’au  lUc  6, 
tre*Et  à  ccluy  qui  veult  plaidoyer  con*  I#cor^ 
tre  toy  ôc  t’ofter  ta  robbe,lailTe  luy  aufsi 
le  manteau.!?  t  quiconque  te  vouldra  con 
treindre  d’allervne  lieué,vrs-en  auec  luy 
dcux,Donne  à  ccluy  qui  te  demande,  ÔC 
n’efeondis  pas  ccluy  qui  veult  emprunter 
de  toy.  Vous  aues  ouy  qu’il  a  efte  ^ 
did:*T u  aymeras  ton  prochain,  &  hay^  j^eu 
ras  ton  cnnemy.  Mais  moy  ievous  dy,  Luc  G 
aymes  vos  ennemis  ,  benilfez  ceux  qui  * 
vous  maudiftent,  faites  bien  à  ceux  qui  * 
vous  haiflent,&  priez  pour  ceux  q  vous 
nuyfent  ÔC  vous  perfecutent  :  affîn  que 
vous  foyez  enfans  de  voftre  Pere  qui  eft 
es  cie ux*Car  il  fait  leuer  fon  Soleil  fus  lés 
bons  ÔC  fus  lés  mauuais ,  8l  enuoyc  la 
pluye  fur  lés  iuftes  et  iniuftcs*Car  fi  vous 
ay mez  ceux  qui  vous  ayment,qud  falai'  ,* .  . 
reen  auez  vousdés^ublicainsnefôtiJz  ^  . 

pas  le  mefmc:  Et  fi  vous  faites  acueil fcul  fV  •_  * 
leraent  à  voz  frères:  que  faites  vousd’a. 
uantage?ne  font  pas  aufsi  ainfî  lés  publi  “V, 
cains'V  ous  ferez  donc  parfaidz,commc  1 
voftrc  pere, qui  eft  es  cicux,eft  parfaid. 

CHAP*  VI. 

Ardez  que  ne  faciez  voftrc  au/  A 
mofne  deuant  lés  hommes,  peur 
«ftre  veuz  d’iceux  :  autrement 
vousn’auez  point  de  falaire  vers  voftre 
pere  q  eft  es  cieux.Quand  dôc  tu  fais  au* 
mofne,  ne  fais  pas  qu’on  la  publie,  corn* 
me  à  fon  de  trompe  deuant  toy,ainfi  que 
font  lés  hypocrites  aux  aflemblées  ôc  es 
rues,affîn  qu’ilz  foyenthonnorezdés  ho 
mes*  En  vérité  ie  vous  dy,  qu’ilz  ont  i a 
leur  falaire*  Mail  quand  tu  fais  au* 
mofne, ta  feneftre  nefache  pas  ce  que  faid 
ta  dextre  :  afiïn  que  ton  auroofne  foit  en 
fecret:&  ton  Pere  qui  voit  enfecret,le  te 
rendra  manifeftement*  Et  quand  tu  a 
prie,  tu  ne  feras  point  comme  lés  hypy 
crites*  Car  ilz  ayment  prier  de  bout  es 
«Semblée*; 


^  M  A  T  T 

aflembtces  ,  &  es  coings  des  rues:affin 
qu’ils  foient  veus  dés  hommes.En  veritc 
ie  vous  dy,  qu’ils  ont  ia  leur  falairc* 
J châbre*  Mais  toy  quand  tu  pric,entre  en  tonffca 
binet:& ayant  fermé  ton  huys,prie  ton 
pere  qui  eft  en  fecret:&  ton  pere  qui  voit 
en  fecret,lete  rendra  publiquemcr*  Aufsi 
.  quîd  vous  prics.ne  parles  pas  beaucop, 
nnac  es  comme  lcs*Genttis:car  ils  cuydenteftrc 
vnS'tr-n'eK iuccs  Par  beaucop  de  parolle$*Ne 
de  °n  '  CC  ^°Yez  Jonc  fcmblables  à  eux:  *  car  vo* 
If  c  ^  **r€  Perecongn°it  tés  citofesdont  vous 
I/ir  atie- befoing  ,  deuant que  vous  luy  de* 
lI*a*  m  îdies**V'ous  donc  pries  ainfi*  No^ 
mfnn  rern  ftre  pere  qui  es  es  deux  ,  ton  Nom  foit 
-  >  gtte  fonciific*  Ton  u  Royaume  aduienne*  T  a 

vol untc  foit  faifte  en  la  terre  comme  au 
ciel  *  Donne  nous  auiourdhuy  noftre 
pain  quotidien*  Et  nous  pirdonne  nos 
otfenfes,comine  nous  pardonnons  à  ceux 
qui  nous  ot&nfent*  Et  ne  nous  induis 
point  en  tentationrmns  deliure  nous  du 


■Ou 
al* 


de] 
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mangeres,&  que  vous  beuuresjne  pour 
voftre  corps,de  quoy  vous  vousveftires* 

N’eft  pointla  vie  plus  que  la  viande:  & 
lecorps,pIus  que  ie  veftement'Regardes 
lésoyfcauxdu  délicat  ils  ne  fermait  ny 
moilïbnnentny  aifemblent  en  greniers: 

ÔC  voftre  pere  celefte  lés  nourrit*  N’eftes 
vous  pas  beaucop  plus  excellais  que 
eux?  Et  qui  eft  celuy  d’entre  vous,  qui 
par  fon  foucy  p  utile  adioufter  à  fa  gran*. 
deur  vnc  coudée?  Et  pourquoy 
eftes  vous  en  foucy  du  vertement  ?  Con^ 
fîderes  lés  lis  des  champs ,  comment  ils 
croiftent  :  ils  ne  labeurent  ne  fillent* 
Neantmoinsie  vous  dy,que  Salomon 
mefme  en  toute  fa  gloire ,  n’a  pas  efle  ve* 
ft u  comme  I  Vn  d’eux*  Si  Dieu  donc 
vert  aiiifî  l’herbe  dés  champs  qui 0  eft  au*  'de  petite 
iourdliuy,&  demain  eft  inife  au  four  :  cô<  durée* 
bien  ne  le  fera— il  à  vous,ô  gens  de  petite 
Foy?  *Ncfoyes  donc  en  foucy,  Luc  i2»<! 
difans:que  mangerons  nous?ou,que  beu* 
urons  nous?ou,dequoy  ferons  nous  ve# 
ftusfcarlcs  Gentilz  cerchcnt  toutes  ccs 
chofes*Certainement  voftre  pere  celefte 
congnoit,que  vous  aues  befoing  de  tou,* 
tes  ccs  chofes*  Demandes  donepre* 
mieremcc  le  royaume  de  Dieu  &  fa  iufti 
ce:ÔC  toutes  ccs  chofes  vous  feront  b  ai  U 
léesaucc*  Ne  foyes  donc  en  foucy 


Ni 


"Mauuais*  [  Car  à  toy  eft  le  royaume  et 
Q  1  lj  Puiflance ,  ÔC  la  gloyre  ,  i  touiîourf* 
a  maisij  Amen*  *Parquo y  ft  vous 
pardonnes  aux  hommes  leurs  delfautes, 

»  ,  aufsi  voftre  pere  celefte  vous  pardonne* 

♦ll*û  ra*  *Mais  fî  vous  m  pardonnes  aux 
"uc  i7*a  |lornmes  |Curs  delfautes,iufsi  voftre  pere 
p  ne  vous  pardonnera  pas  lés  voftrcs* 
ne  vous  0UVC  9“^  vous  ieufncres,neToyes  pour  le  lendemain, car  le  lendemain  aura 
lonftrez  Pas  triftes  comme  les  hypocrites:car  ils  foucy  pour  foymefine»  Il  fufiit  au  iour 
z  contrefont  leurs  faces,  affin  qu’ils  appa*  de  fon  affliftion* 
roi  lient  aux  homes  qu’ilz  ieufnent*  En 
veriié  ic  vous  dy, qu’ils  ont  ia  leur  falai* 
re*  Mais  toy  quand  tu  ieufne  ,  oings 
ton  chefôClauc  ta  faccraflin  que  tu  n’ap* 
paroifte  aux  hommes  ieufncr,raais  a  ton 
pere  qui  eft  en  fecret*  Et  ton  pere  qui 
i  voit  en  fecrct, le  te  rendra  manifcftemêté. 

,  c*  *  Ne  faites  point  vos  rhreforsen  la 
tcrrc,ou  h  rouilla  te  et  la  rigne  corrompt, 

ÔC  ouïes  larrons  fouyiTcnt  Sc  dtfrobent: 
mais  faites  vos  threfors  au  ciel,  ou  la 
rotiiUure  ÔC  la  ligne  ne  corrompt ,  ôc  ou 
lés  larrons  ne  fouyftcnt  ne  defrobent* 

Car  là  ou  eft  voftre  threfordi  aufsi  fera 
,Uc  Iz£  voftre  cœur*  +  La  lumière  du  corps 
Pur  06  c’eft  l’œil*  Donc  fî  n  œil  eft  *  fîmple, 
vicié  ÔC  t0Ut  ton  corPs  Çcra  ïu,T1Incux:ma*s  fi  ron  deuant  lés  porceaux:de  paour  qu’ils  ne 
’ouhl é  “i*  “  miaiiais>tout  ton  corps  fera  te*  lés  foulée  à  leurs  pieds,&  qu’ai  fe  retour 

ouoii*  nc5reux^  Si  donc  la  lumière  qui  eft  ^ — tm -  -  ^ - 

16  c  en  toy>iont  tcnebres:lcs  tenebrcs,c5bien 
1  *c  feront  elles  grandes?  *  Nul  ne  peut 
feruir  à  deux  feigneurs.Carou  il  hayra 
l’vn,& aymcral’autre:ou  il  fe  tiendrai 
l’vn ,  ÔC  ne  tiendra  compte  de  l’autre* 

V ous  ne  poues  feruir  à  Dieu  &  aux  ri* 

D  cheftes*  +?arquoy  ie  vous  dy,n*ayes 
^uc  u*c  p0int  foucy  pour  voftre  vie ,  que  vous 


CH  A  P*  VIL 

E  i uges  pas,  af fin  que  vous  ne  A 
foyes  iuges,Car  de  tel  iugement  Eue  6Jâ 
que  vous  iuges ,  vous  fercs  lu*  Rom*i*a 
gcz.Et  de  telle  mefurc  que  vous  mefures, 
vous  fercs  mefures*  Et  pourquoy  re*  *narc  4*ç 
garde  tu  le  feftu  qui  eft  en  l’œil  de  ton 
frere,&  tu  neconiidcre  pas  vne  poultre 
qui  eft  dedans  le  tienfOujCommet  dis-tu 
a  ton  frere,Permcts  que  ic  tire  hors  vn  fe 
ftu  de  ton  œil:&  voicy  vnc  poultre  au 
tien  ?  Hypocrite  ,iette  premièrement  U 
poultre  hors  de  ton  œil:&  adonc  tu  ver* 
ras  à  tirer  le  feftu  hors  de  l’oeil  de  ton  fre 
re*  +  Ne  donnes  pas  la  chofe  fainétc  Luc]  u«b 
aux  chiais  ,  ÔC  ne  iettes  pas  vos  perles 


nant,ils  ne  vous  defeirenr*  *Deman*  B 
deZiôC  on  vous  d5nera*Cerches,ct  vous  Ieham4* 
trouueres*Hurtcs,&  on  vous  ouurira*  bft6*c* 
Car  quiconque  dcmandcjl  refoit:et  qui* 
conque  cerche,iltrouue:&  on  ouurira  à 
celuy  qui  hurtc*  +Qui  eft  l’homme  Luc  iifb 
d’entre vous,auquelft fon  fils  demande 
du  pain,qu’il  luy  donne  vne  pierre?Ou,(î 
luy  demande  du  poÜTon,luy  donnera-il 
,»  ~  AA  $  vn 


MATTHIEU 

Vn  ferpcnt  ?  Si  vous  donc.qui  cftes  mau/  p  T  quâd  il  fut  defccndu  dcfi  mon  A 
uais.faucs  donner  i  rc^  cnfans  des  dons  taigne ,  grand  peuple  le  fuy  ucit.  Marc  t.d 

qui  font  bons,combicn  plus  vcflre  pere  A-/  Et  voicy  venir  vn  ladrc,&  f’encli  Luc  c< 
quieftés  deux  dennera-ii  dés  biens  à  na  à,luy,difaiu:Seignr  fi  tu  veux  tu  me 
Luc  <5.c*  ceux  qui  le  requièrent?  *Toutesch<v  peux  ncttoyer.Et  1  HSV  Seftcndâtfa 
fTob*4*c  fes  donc  lefqucllcs  vous  roules  que  les  main  le  touciia,difant:Ie  le  reux,foys 
hommes  vous  facent.faites  leur  aufsi  fem  net#Et  incStinet  fa  lepre  fat  ncrtoyée.Et 
b!ablcmcnt:car  c’cft  la  Loy  3l  les  pnv  i  E  S  V  S  luy  ditiGarde  que  tu  ne  le  die 
Luc  i$*C*  phetes*  ^Entres  par  la  porte  cftroi/  i  pcrfonnctmjis  va  &  te  moftre  au  Sacri 

de;car  la  porte  eft  largc,&  la  voyc  fpa^  fîcateur:  ÔC  offre  le  don  quc*Moyfc  a  c6'  lrai.i4.a, 
cieufe,qüi  même  à  pcrdition:&plufieurs  mande, en  tefmoignage  à  iccux*  *Et  Luc  7*a< 
font  qui  entrent  par  icelleÆt  la  porre  cil  quâd  I  E  S  V  S  fut  entré  en  Capernaû, 
pctitc,&  lavoyeeftroifle:qui  meineâ  la  vn  Centcmer  vint  vers  hiy,!epriaf,&  di 
C  vie:&  peu  font  qui  la  trouuent*  Don'  fanr:  Scignr,  mon  feruiteurgift  paraliti' 
nés  vous  garde  aufsi  dés  faux  Prcphc^  que  en  la  mat  fon  grieuemet  tormérc.  Et 
tes,qui  viennent  a  vous  en  veftemens  de  ]  F.  S  VS  luy  dift  ;  le  iray,&  le  guariray.  B 
brcbis,mais  par  dedans  font  loups  rauif'  Et  le  Ccntenier  refpondât.dift:  Seigneur, 
fans:  vous  lés  congnoiftres  par  leurs  ie  ne  fuis  pas  digne  que  tu  entre  en  ma 
Luc1 fru icts*  *Cueille-on  grappe  dés  cfpP  inaifontrrnis  fculiemcm  dy  la  paro’le.Sc 
nes'ou  figues  dés  chardus'Ainfi  tout  b5  il  fera  guary*  Car  ic  fuis  homme  coniH- 

atbrc>faitbonsfruicts:&:  le  mauuais  ar*  tue  foubs  Fauéloritc  d’autruy  ,  &C  ay 

brefait  mauuais  fruits*  Le  bon  arbre  foubs  moy  dés  gcnfdarme$:&  dy  à  IVn 

ne  peut  faire  mauuais  fruiétsme  le  mau.  va ,Sc  il  va:&  à  l’autre  vicn,  8c  il  vient: 

Sus  nais  arbre  bons  fruifts*  *T out  arbre  &  i  mon  feruitcur,fay  ccîi,&  il  le  fait* 

Luc  qui  ne  fait  pas  bon  fruiét,eft  coppé  et  iet'  Et  1  ES  VS  oyam  celiff’cfmerueüla.et 

té  au  feu.  Donc  vous  lés  congnoiftres,  dift  .i  ceux  qui  le  fuyuoientrJe  vous  dy 

Luc  6+g*  par  leurs  fruids*  *Non  point  vn  cha*  en  i’eritc,quc  mefme  en  J  frael  ie  n’ay  pas 

&  L  feun  qui  me  dit, Seigneur, Seigneuryentre^  trouué  (î  grande  Foy*  Aufsi  ie  vous 

ra  au  royaume  dés  cieux:raais  celuy  qui  dy,*quc  p.'uficurs  viendront  d’Orient  &  LuC^f, 
fait  lavolûrté  de  mon  pcrc  qui.  eft  es  deux*  dfOccidcnt,8c  feront  aCsis  au  royaume 
Plufieurs  me  diront  en  celle  ioumeer  dés  deux  auec  Abraham, Ifaac  ,  &  la* 
Sexgneur,Seigneur  n'auons  nous  point  cob.mais  lés  fils  du  royaume  feront  ict* 

prophetisc  en  ton  Nom'&  n’auos  nous  tes  hors  és  tenebres  cxtcrieurc$:oti  il  y* 

point  iette  hors  lés  diables  en  ton  Nom?  aura  pleur  &  grincement  de  dents.  Et 

(SCn’auons  nous  point  f.ii<ft  plufieursver  1  ESVS  dift  au  Ccntenier, va:&  ainil 

tus  en  ton  Nom?  Et  lors  ie  leurdiray  q[  tu  as  crcu,tefoitfai<ft*Etcn  celle  heu* 

franchement: Te  ne  vous  congncu  onq*  re  fon  feruitenr  fut  guary.Et  le  Cétcnier 
Pfal*6*C*  *V ous  qui  faites  iniquité  départes  vous  eftît  retourné  à  ccfte  heure  là  en  fa  maiV 

Luc  de  moy*  *Qtpconque,  donc  oyt  cés  fon,trouuafon  feruitcur  guary*  +Et  Marcio 

parollcs  icy  que  ie  dy,et  lés  met  en  effeft,  quâd  1  E  S  V  S  vint  en  la  maifô  de  Pier^  Luc  4*f, 

ie  l’accompareray  à  l’homme  prudent  re^'l  vrit  la  belle  mcrc  d’iceluy  couchée 

D  qui  a  édifié  fa  maifon  fur  la  roche  :  &  la  au  lict.ct  ayât  la  fleure.* et  toucha  la  main 

pluyeeft  tombée ,  SC  lés  fieuucs  font  ve*  d’/ceile.cf  la  fleure  la  laiflTa,puis  elle  fe  le- 

nus,&  lés  vents  ont  foufrïé,&  ent  hurtc  ua  et  lés  feruit*  *Et  quâd  le  foir  fut  ve*  Mar  i.c^ 
contre  cefte  maifon  là,&  n’eft  pas  tom>  nu, on  luy  pfenta  plufieurs  dcmoniafis,ct  Luc  4*f 
bcejcar  elle  eftoit  fondée  fur  la  roche*  il  en  ietta  les  efprits  p  la  paroi le.ee j:u a,  C 
Et  quiconque  oyt  cés  parolles  icy  que  ic  rift  tous  lés  maladcstaffin  Q  fuft  accoply 
dy,&  ne  les  met  point  en  efSrd  fera  ferrie  ce  q  auoit  cfté  diA  par  le  Prophète  Ifaie, 
blable  i  l’homme  fol  qui  a  édifie  fa  mai*  d;fmt;*Il  a  prins  nos  lâgucurs.et  a  por/  Ifai*  ^**1 
fon  fur  le  fablon  :  &  la  pluye  cil  tom*  té  nos  maladies*Et  I  E  S  V  S  voyât  plu  1.  Picrri 
bée,&  lés  fkuues  font  venus,  &  lés  fieurs  gés  affembles  à  létour  defoyâl  co  s.d. 
vents  ont  fouffié ,  ÔC  ont  hurté  contre  mâda  de  paJFer  outre  la  nue*  *  Et'  vn  Luc  9*g< 
cefte  maifon  là, &eft  tombée  fa  rui*  Scribcfuruenant  luy  dift  :  Maifrre,ie  te 
ZVIarc  t*c  ne  a  efte  grande  *  *  Et  aduint  fuyuray  par  tout  ou  tu  iras.Et  Iefus  luy 

Lite  4+c+  que  quand  I  E  S  V  S  cutacheuccés  dift: Les  regnsrs  ont  dés  fortes ,ct  lés  oy^- 
parollcs  ,  le  peuple  eftoit  eftonné  de  fa  féaux  dercicl  dés  nidsrmais  le  flls  de  l’ho 
dourine  :  car  il  lés  enfeignoit  comme  me  n’a  point  ou’ilpuilferepofcr  fon  chef* 
ayant  auctoritc,&  non  pas  comme  ics  Et  vn  autre  de  fésdifciples  luy  dift:Sct 
Scribes*  gneur,p mets  moy  pmicrcmct  aller, et  en* 

CHAP#  V 1 1 L  feuelir  mon  paefEt  I E  S  V  S  luy  dift.-Suy 

*  ;  "  .  . .  *  “  «noy. 


M  A  T  T 
nioy  , A?  laiiîe  les  mortz  enfeuelir  leurs 
marc  4*d  mortz**Et  entrant  en  la  naceile/és  difei 
Luc  8*c*  pies  je  fuyuirent*Et  voicy  vn  grâd  mou/ 
^Autro  uement  advint  cn'l a  mer, tellement  que  U 
Bicnfÿlac  nacelle  effoit  couuerte  dés  vndes:mais  ice 
luy  dor'moit*Et  les  difciples  vindrent  ÔC 
refueiHeré^difans:  Seigneur,  fauue  nous: 
nous  perifTonsÆt  il  leur  diff:  Pourquoi 
cftcsvous  craintifz,  gens  de  petite  foy' 
Alors  fe  Ictia  ,  ÔC  argua  les  ventz  ÔC  la 
mer,&  grande  tranquillité  fut  faiclc*  Et 
les  hommes  f  Jefmcrueiilerct,difan s:  Quel 
eft  ceftuy  cy,quelcs  ventz  ÔC  la  mer  luy 
D  obeiflenrf  *Et  quand  il  fut  venu  ou' 
marc  f*a*  tre  ja  riuc.en  la  région  désGergcfcniens, 
Luc  3*d*  deux  démoniaques  luy  vindrent  au  do 
liant,  qui  eftoient  fonts  des  monuinens, 
moult  terribles,  tellement  que  nul  ne,po, 
uoit  pa/Tcr  par  cefte  voye  Ia*E  t  voicy  ils 
f’efcrierentjdifans:  Qu’as-tu  affaire  auec 
nous  I  E  SVS  filz  de  Dieu'Es-tuvenu 
icy  pour  nous  tormenter  deuât  le  temps' 
Or  y  auoitil  vn  grand  troppeau  de 
pourceaux  Ioing  d’eux  qui repaiffbmEt 
lés  DiablesIeprioieut,difans:  Si  eu  nous 
iette  hors,  permets  nous  d’aller  au  trop' 
peau  dés  pourceaux*  Et  il  leur  diff  :  Ah* 
lez*Et  fortans  hors  J’en  allèrent  au  trop 
peau  des  pourceaux  *  Et  voylà  tout  le 
troppeau  dés  pourceaux  feietta  par  impe 
tuofitc  en  la  mcr,&T  moururent  es  eaucs* 
Et  les  porchiers  f  ’enfuyrcnt:&  effans  ve 
nuz  en  la  cifé,raconterent  toutes  cés  cho 
fes,&  ce  qui  effoit  aduenu  aux  demonia* 
ques*Et  voicy  toute  la  cité  fortit  au  de, 
uant  de  1  E  S  V  S*  Et  quand  ilz  le  vei' 
rcnt,ilz  leprioienf  qu’il  ic  panift  de  leurs 
quartiers*. 

CHAP*  IX* 

A  T”1  T  luy  entre  en  la  ftaceJlc,paffa  ou' 
1*2  r"<  tre,82  vint  en  fa  cire*  Et  voicy  on 
5*d*  iUy  prefenta  vn  paraly  tique  g:fant 
au  iicKEt  J  E  S  VS  voyant  leur  foy, 
diff  au  paralytique:  Filz  aye bon  coura, 
ge,rcs  pechez  te  font  pardonnez*  Et 
voicy  aucuns  des  feribes  difoyent  en  eux 
mefmcs.'Ccftuy  cy  blafpheme*  Et  I  E' 
SVS  congncffTant  leurs  penfées,  diff: 
Pourquoy  penfez  vous  maux  en  voz 
coeurs' Car, qui  eft  plus  facile  à  dire:  Tes 
pechez  te  font  pardonnez,ou  dire  :  Leuc 
toy  et  cheminc'Or  af/în  que  vous  fâchez 
que  le  filz  de  l’homme  a  auctorité  en  ter' 
re  de  pardonner  lés  pechez, lors  dit  au  pa 
ialitique:Leue  toy,prens  ton  lift,  ÔC  t’en 
va  en  ta  maifon*Et  il  fe  leua,&  f ’en  alla 
en  fa  maifon  *  Quoy  voyans  lés  peuples 
f  ’efmerueiHerentjCt  glorifièrent  Dieu  qui 
marc  i*b  auoit  donné  telle  auftorité  aux  hommes* 
Vue  54»  JJEJ  i  E  S  v  S  paffitnt  va 


marc 

Luc 
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h  omme  effant  afsis  au  hey  dcVpublicafns  B 
nome'  Matthieu,etluy  dift:Suy  moy*Et  4  Ceux  <J 
il  fe  leua,&  le  fuyuir*  Et  aduint  que  Kceuoicnt 
quand  I  E  S  V  S  effoit  afsisi  table  en  fa  tributz  , 
maifon, voicy  venir  plufîeurs  publicains  foubz  les 
ÔC  pécheurs  ÔC  f  ’afsirent  auec  1  E  S  V  S  Romains 
ÔC  fés  difciples*Erlcs  Pharifîcns  voyans 
celi,dirent  à  fes  difciplcsîPourquoy  m5 
ge  voffre  maiftre  auec  les  publicains  et  pe 
cheurs'Mais  I  E  S  V  S  lés  voyant,difh 
Ceux  qui  font  fains,n’ont  point  befoing 
de  medecinrmais  ceux  qui  font  malades* 

Allez  donc,&  apprenez  Éj[  c’eft;  le  veux 
mifericordea&  non  pas  facrifice*  ★Car  ic  Hofe*<S*c* 
ne  fuis  point  venu  appellcr  lés  iuffes,mais  fous  12*  a 
lés  pécheurs  à  repentance*  Alors  vien'  i.tim*i*c+ 
nent  à  luy  lés  difciples  de  îehan,  difans:  Mar*a*c* 
Pourquoy  nous  et  les  Pharifiensieufnos  Luc  f*f* 
nous  fouucm,&  tes  difdples  ne  ieufnent  C 
p as' Et  I  E  S  V  S  leur  diff: Ceux  q  font 
des  nopceSjpeuucnt  ilz  plourer  pendant 
q  l’efpoux  eft  auec  eux'  Certes  lés  iours 
viendront  que  l’efpoux  leur  fera  offe  :  ÔC 
alors  ilz  ieufneront  ♦  Auisi  perfonne  ne 
met  vne  piece  de  drap  g  n’eff  point  foullé 
à  vn  vieil  vcftcmét:car  *la  pièce  d’iceluy  'Le  vefle 
emporte  du  yeffemenr,&  la  rôpure  en  eft  méf  e(j 
pire*Pareillement  on  ne  met  pas  le  vin  diffbrme 
nouueau  es  'barrilz  vieux:  autremet  lés  &  ja 
barrilz  fe  rompent,&  le  vin  fe  refpâd,  ÔC  ce  pire* 
lés  barrilz  fe  gaftent*Mais  on  met  le  vin  'ou  oyres 
nouveau  es  barrilz  neufz,  ÔC  font  tous  chieurcs* 
deux  conferuezcnfemble*  *Et  quand  C 
il  leur  difoitccs  chofcs,  voicy  venir  vn  marc  ç*c* 
prince  à  luy ,ctf  *enclina,difant:  Seigneur  Luc$*f*. 
ma  fille  eft  maintenant  trespaffée:  mais 
viens  ÔC  mets  ta  main  furcllc*  ÔC  clic  v/, 
ura*Et  I E  SVS  fe  leuant  le  fuyuit,&  fés 
difciples r*  E  t  vcicy  vne  b  mire  laquelle 
auoitefte  douze  ans  malade  du  fiux  de 
fang,qui  l'im  par  derrière,  ÔC  toucha  le 
bord  de  fon  veftement*Carellcdifcit  en 
foymcfmcs  :  Si  tant  feullcmcnt  ie  touche 
fon  vcflcmenfjeferay  guaric»Et  IESVS 
fe  retournant^  la  voyant  diff:  Fille  aye 
bon  courage,  tx  foy  t’a  Mcliurée  *  Et  dés 
cefteheure  !à,la femme  fut  guarir*..  Et  guanc  3 
quand  IESVS  vint  en  la  maifon  du  prin  ® 
ce,&  veit  lés  'mcncffricrs>&  le  peuple  fai  f0ll 
Tant  bruytal  leur  diff  :H  étirez  vous  :  car  ^cur j 
la  fillette  n’eff  pas  morte,  mais  elle  dort*  * 

Et  ilz  fe  moquoyent  de  luy*  Et  quand 
le  peuple  fut  mis  hors ,  il  entra  ÔC  print 
la  main  d’icelle*  Et  la  fillette  fe  kua: 

&  cefte  renommée  courut  par  tout  ce 
pais  la*  Et  quand  I  E  S  V  S  fe 
partit  de  là  ,  deux  aueugles  le  fuyui'  D 
rent  cryans  ÔC  difans  :  Filz  de  Dauid, 
aye  pitié  denous  *  Et  luy  effafit  venu 
ep  la  maifon  >  lés  aueuglcs  vindrent  i 
AA  4 
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luy ,&  T  E  S  V  S  leur  dift:  Croyez  vous  quand  vous  entrerez  en  vne  maifon,  fa* 


que  ie  le  vous  puis  faire?  Hz  luy  difcnt, 
Ôuy  Seignr*Adôc  il  toucha  leurs  yeux, 
difanetll  vous  foit  faift  felo  voftre  Foy* 
Et  leurs  yeux  furent  ouuers*  Et  I  E/ 
S  V  S  leurdcfendit,diiant:  Gardez  que 
perfonne  ne  le  faichc*M  iis  eux  fortîs  rei 
rent  courir  la  renommée  en  tout  ce  pals 
la*  Et  quand ilz furent  departis,voicy 
on  luy  prefenta  vn  homme  muet  demo' 
niaque*  E  t  quâd  le  Diable  fut  ictté  hors 
le  muet  parlai  E  t  lés  plcuplcs  f  efmerueil 

I  oient, difans:  Onq  ne  fut  vett  le  pareil  en 
Jfraél*  Maislés  PhariGens  difoyent: 

II  iette  hors  les  diables  de  parle  prince 
dés  Diables*  Et  I  E  S  V  S  alloit  fuyv 
liant  toutes  lés  villes  ÔC  villages  ,enfci/ 
gnït  en  leurs  aflemblces,&  prefehât  PE* 
uangile  du  royaume,&  guarifTant  toutes 
maladies  &  toute  langueur  entre  le  pat' 

marc  (S* c*  pie*  *Et  quand  il  veitlc  peuple,  il  eut 

Eue  io*a  compafsion  d’eux.àcaufe  qu’ils  eftoient 
vexez  ÔC  efpars  comme  brebis  n’ayans 
point  depafteur*Adonc  il  dit  à  fés  difei* 
plcs.-Certes  la  moifîon  eft  grandc,mais  il 
y  a  peu  d’ouuriers  *  Priez  donc  le  Sei* 
gneur  de  la  moiflon  .qu'il  enuoye  des  ou/ 
uriers  en  fa  moiflon* 

CHAP*  X* 


A 

marc  $*b 
Eue  6,c* 


:  E 


T  Payant  appelle  fés  douze  diTcE 
ples,il  leur  donna  auélorité  côtre 
les  cfpritz  immundes  affin  de  lés 
ictter  hors  ÔC  guarir  toute  maladie  et  tou 
te  langueur*  Or  les  noms  dés  douze 
Apoftrcs  font  ceux  cy:Le  premier  eft  SL 
mon, dict  Pierre,  ÔC  André  fon  frere,  la/ 
ques  fils  de  Zebedée,  ÔC  1  eh  an  fon  frere, 
Philippe  ÔC  B attholomée  .Thomas  ,  ÔC 
JVIatthieule  Publicain, laques  filz  de  Al 
phee,  ÔC  Lebbce  furnommé  Thadée,  Si/ 
mon  Chananécn,&  Judas  Ifcariot,  celuy 


luez  la*  Et  G  la  maifon  en  eft  digne  ,  que 
voftre  paix  vienne  fur  elle  :  mais  G  elle 
n’en  eft  pas  digne, que  voftre  paix  retour 
ne  à  vous*  Et  quiconque  ne  vous  ro 
ceura>&  n’efeoutera  voz  parolles.depar/ 
tans  de  la  maifon  .ou  delà  citc,efcoucz  la 
pouldre  de  voz  pied  z*  le  vous  dy  en  veri 
té,qu’il  fera  plus  facile  à  porter  i  ceux  de 
la  terre  dés  Sodomites  ôc  dés  Gomornés 
au  iour  du  jugement, que  à  ccfte  cité  là* 

*Voicy,ic  vous  enuoye  comme  brebis  Luc  io*a*  j 
au  milieu  dés  loups  *  Soyez  donc  prudes 
comme  fcrpens,et  Gmples  comme  co’om/ 
bes*  Et  vous  donnez  garde  dés  hom 
mestcar  il  vous  liurcront  és  Confeils,  ÔC 
vous  focteront  en  leurs  afiemblées,&  fe> 
rez  menez  aux  'Princes  ôc  aux  Roys  à  *0U}  g0L 
caufe  de  moy,pour  eftrc  en  tefmoignagc  uerneursj 
à  eux  ÔC  aux  Gentilz*  ■♦'Mais  quand  marc  ty 
ils  vous  liurcront,n*ayez  pas  foucy  com  ç 
ment,ou  quoy  vous  parlerez  :  car  à  cefte 
heure  là, vous  fera  donne  ce  quevous  par* 
lerez  :  car  ce  n’efles  vous  pas  qui  parlez, 
mais  l’cTprit  de  voftre  pere  qui  parle  en 
vous*  Aufsi  le  frere  liurera  fon  frere 

a  mort,  Ôc  le  pere  l’enfant  :  ÔC  les  en hns 
f’esleueront  contre  leurs  peres  ÔC  meres, 

ÔC  lés  ferot  mourir*Et  ferez  hays  de  tous 
pour  mon  NonnMais  qui  endurera  iuC* 
que  à  la  fin,  il  fera  faune*  Et  quand 
ilz  vous  perfecutcront  en  vne  cité,  fuyez 
en  l’autrc*Car  en  vérité  ie  vous  dy,  que 
vous  n’aurez  pas  paracheuc  d’aller  par 
toutes  lés  cites  d’Ifracl.quelefilz  de  i:ho 
me  ne  foit  venu*  *  Lcdifciple  n’eft  point  Luc  6 J* 
par  deffiis  le  maiftre,  ne  le  feruiteur  par  Ichâij*1 
deflfus  fon  Seigneur  *  Il  fuffit  au  difciple  ÔC  if*c* 
qu’il  foit  comme  fon  maiftre:&  que  le  fer 
uiteurfoit  comme  fon  feigncur*S’ils  ont 
appelle  le  pere  de  famille 'Beel-zebub,  'nomd’i* 
combien  plus  fés  domeftiques  ?  Ne  lés  dole*4*rd 


is* 

1 


f.l 
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qui  le  trahit*  *C és  douze  enuoya  J  E*  craignez  point  donc  :  car  rien  n’eft  cou*  i*  icy  poi 
S  V  S,aufquelz  il  comanda,difant:  N  ’aL  uert,qu’il  ne  foit  defcouuert:*&  rien  n’eft  le  diablel 
les  point  en  la  voye  dés  Gemils:&  n’en  fccret  ,  qu’il  ne  foit  feeu*  Ce  que  ie  Mar«4*J 
irez  pas  és  cites  des  Samaritainsrmais  al  vous  dy  en  tenebres,  dites  le  en  lumière:  Luc  8 *cA 
les  pluftoft  aux  ouailles  qui  font  pertes,  &  ce  que  vous  oyez  en  l’aureille  ,pre*  n*a* 
de  la  maifon  d’ifrael*  Et  en  allant  pre*  fehez  le  fur  lés'toicèz*  Et  ne  crai*  'La  cou 
fchez,difans;que  le  royaume  des  cieux  ap  gnez  point  ceux  qui  tuent  le  corps  ÔC  ne  uerture 
proche*  Guariflfczlés  malades, nettoyez  peuuent  tuer  l’ame.'inais  pluftoft  crai/ dés  mai  a 
lés  ladres.reflufcitezlésmortz  iettes  hors  gnez  celuy  qui  peut  perdre  l’amc  ÔC  le  fons* 
les  diab!e$*Vous  l’auesrcceu  pourneât,  corps  en  la  gchenne*Deux  paflfereaux  ne  deu*n*fc 
donnez-le  pour  néant*  Ne  pofledezïor  font  ils  pas  vendus  pour  vn  petit  As?  D 

neantmoins  IVn  d’eux  ne  cherra  point 
fur  la  terre  fans  voftre  pere* Et  tnefnic  lés 
cheueuxde  \  oflre  tefte  font  tous  com/ 
ptez*  N  e  craignez  pas  donc,  vous  valez 
mieux  q  beaucop  de  paflereaux*  *T out  Mar*8j 
homme  donc  qui  me  confeflera  deuant  Luc  <>*  cj 
les  hommes,  ie  le  cofefferay  aufsi  deuant  ta*b* 

m  on  pere  I 


*ccft,mon  ny  argent,  ny  "aerain  en  voz  ceinétures 
noyé  d’x  ncbefacepour  le  chemin, ne  deux  robbes, 
rain*  ne  fouIiers,ne  bafton:*car  l’ouurier  eft  di 
l«rim*^*c*  gne  de  ce  qu’il  mange*  Et  en  quelque 
Eue  io*f*  ville  ou  village  que  vous  entrerez,enque* 
B  ftez  vous  qui  y  eft  digne: ÔC  demourez  là 
iufque  à  voftre  defpartcment ♦  Et 
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msn  per*  qui  eft  es  deux*  Mais  qui  me  ceux  qui  font  nays  de  femmes,  plus  grâd 
deifyera  deuant  les  hommes,  ie  le  denye,  que  lehan  Baptifte  *  Toutesfoys  celuy 
ray  aufsi  deuât  mon  pere  qui  eftés  deux*  qui  cil  moindre  au  royaume  des  cieux  eft 
LuCUfC*  *Nepcnfes  pas  que  iefoye  venu  met-  plus  grand  que  luy*  ★Et  depuis  lés 
tre  la  piix  en  la  terretic  ne  fuis  pas  venu  iours  de  lehan  Baptifte  iufque  à  maintc- 
mettre  la  paix .mais  le  glaiue*  Car  ie  fuis  nant,le  royaume  des  deux  foutfire  violen 
venu  i airedifeorder  Phcmmc  à  lencontre  ce,&  les  violcns  le  rauiflent*  Car  tous 
de  fon  pere,  ÔC  la  fille  à  lencontre  de  fa  les  Prophètes  ÔC  la  loy  ont  prophétisé 
»ncre,&  la  belle  fille  à  lencontre  de  fa  bel  iufque  a  lehan:  ÔC  fi  vous  voulez  enten- 
le  mere:&  les  ennemis  de  l’homme  feront  dre,iceluy  eft*ülie  qui  deuoit  venir* 
marc  S*d*  ceux  de  fa  mai  fon*  *Qui  ayme  fon  Qui  a  auretllcs  pour  ouyr  qiPil  oye* 

pere  ou  fa  mere  plus  que  moy,il  n’eft  pas  *Mais  a  qui  eftimeray-ie  eftre  fembli- 

digne  d’eftre  des  miens:  &  qui  ayme  fon  ble  celle  génération?  Elle  eft  fcmbla 
fils  ou  fa  fille  plus  que  moy,  il  n’eft  pas  bleauxenfaits  qui  font  afsis  aux  mar- 
digne  d’eftre  des  miens-:  ÔC  qui  ne  prend  chez,&  crient  à  leurs  compaignons,  ÔC 
fa  croix, &  m’enfuit,  il  n’eft  point  digne  difent:Nous  vous  auons  iouc  de  la  fieu-* 
d’eftre  dés  miens*  Qui  aura  garde  fa  fte,&  vous  n’aues  point  danfé*  Nous 
vie.il  la  prendrai  qui  aura  perdu  favie  vous  auons  chanté  complainte,  ÔC  vous 
pour  P3mour  de mo y:il  la  gardera*  n’aues  point  plourc*  Car  lehan  cil  venu 
Mar*9#f*  ★Qui  vous  reçoit ,  il  me  reçoit  :  &  qui  ne  mangeant ,  ne  beuanr,  ÔC  ils  difent 
me  reçoit,  il  reçoit  celuy  qui  m’a  en-  qu’il  eft  pofifedé  du  Diable*  Le  fils 
leh*  ij*c*  uo7^  *Qut  reçoit  vn  Prophète  au  de  l’homme  eft  venu  mangeant*  ÔC  beuit, 
nom  de  Prophète  ,  fl  reccura  falaire  de  &  ils  difcnt;Voylàvn  homme  gourmâd 
Prophète  :  ÔC  qui  reçoit  vn  iufte  au  nom  &  yurongne.amy  dés  Publicains  d:  des 
de  iufte.il  receura  falaire  de  iufte*  Et  qui-  pecheurs*Et  laTapiencc  a  efté  eftimee  iu- 
conque  dônera  à  boy  re  vn  voyrre  d’ea-  fie  de  fés  enfans*  *Adonc  il  comença 
ue  froide  feulement ,  à  vn  de  cés  petis  au  i  reprocher  aux  cites,  efquelles  auoient 
nom  de  difcipletic  vous  dy  en  veritc,qu’il  efté  faites  plufieurs  de  fes  vertus:  pour- 
ne  perdra  point  fon  falaire*  tant  qu’elles  ne  f’eftoyent  point  amedées, 

CH  A  P*  XT*  en  difant:  Malheur  fur  toy  Chorasin, 

A  "T*  T  aduint  que  quand  i  fi  S  V  S  malheur  fur  toy  Bcthfaida:  carficnTyr 

^comâder  eut  misfin  dcMonncr  ordre  a  fes  ÔC  en  .Zidon  .enflent  efle  faites  les  vertus 

'  douze  difciples,  il  fc, 'partit  de  là  qui  ont  cfté  faites  en  vous,  ils  fe  fufient 

pour  enfeigner  ÔC  prefeher  es  cites  pieça  "rcpentis.cn  iac&  en  cendre*  Tou- 

Luc  7,c*  d’iceux*  '*E.t  quand  lehan  cutouy  tesfoysie  vous  dy;  que  à  Tyrôci  Zi , 
en  la  prifon  lés  oeuurcs  de  C  H  K  I  S  T,  donnera  plus  facile  à  porter  au  iour  du 
il  enuoya  deux  de  fés  difciples  luy  dire:  iugcment,que  à  tous*  Et  toy  Capcr- 
Es-tu  celuy  qui  Jeuoit  venir ,  ou  fi  nous  naum.qui  as  cfie  esleuée  iufque  au  ciel, tu 
en  a ttendos  vn  autre? Et  1  fi  S  V  S  leur  feras  rabaitfcciufquecn  enfer:car  fi  entre 
rcfpon  Jant  ,dift;  Ailes, ÔC  annonces  i  fe>  lés  Sodomites  culîent  efié  faites  les  ver- 
lun  les  chofes  que  vous  o yezôc  voyez*  tus  qui  ont  efié  faites  en  toy,  ils  fufient 
Les  aueugles  voyent,  ÔC  les  boyteux  demourez  iufque  autourdhuy*  Tou- 
chetn!nent,(cs  ladres  font  nettoycz,&  lés  tesfoys  ie  vous  dy, qu’il  fera  plus  facile  à 
four Jz  oyent,  lés  morts  refiufcitent,  ÔC  porter  aux  Sodomites  au  iour  du  itige- 
Ics  paoures  rcçoyuent  l’Euangile*  Et  ment.que  à  toy*  +En  ce  temps  la*, 
bienheureux  cft  celuy  qui  ne  fera  point  I  E  S  V  S  refpondift,&  difi:  O  pere 

ctfenfc  en  moy*  Et  comme  ils  fen  Seigneur  du  ciel  ÔC  de  la  tcrre.tc  te  rends 
alloyent,  I  fi  S  V  S  commença  a  dire  de  grâces,  que  tu  as  cache  cés  chofes  aux 
Luc  7*d*  *c^1.an  peuples#  ★Qu’efies  vous  fages  ÔC  prudens:&  les  as  releuc  aux  p&» 
£  aile  veoir  au  defert?  vn  rofeau  demené  du  tis*Certes  pere, ton  bon  plaifir  a  efié  tel* 
vent?  Mais  qu’eftes  vous  allé  veoir  ?  vn  Toutes  chofes  me  font  baillées  de  mon 
h5me  veftu  de  prcctetrx  veftemcsfV oicy,  pere:  ÔC  nul  ne  congnoit  le  fils  :  finon  le 
ceux  qui  font  accouftrez  precicufemcnt,  pere:et  aufsi  nul  ne  c5gnoit  le  perc.finon 
font  es  maifons  dés  Roys.Mais  qu’eftes  le  fils  ,  ÔC  celuy  à  qui  le  fils  le  voudra 
vous  allé  veoir?  vn  Prophète?  Certes  ie  reueler*  Venez  à  moy  vous  tous  qui 
vous  dy  plus  excellent  que  Propheteicar  trauaiiles  ÔC  eftes  charges  ,  ÔC  ic  vous 
malaxa*  c£ft  celuy  duquel  eft  eferit:  ★Voicy,  foulageray*  Prenez  mon  ioug  fur 

t enuoye  mon  Ange  deuant  ta  face;  qui  vous,&  apprenez  de  moy,  que  ie  fuis 
préparera  ta  voye  deuant  toy*  levons  débonnaire,#  humble  decceur,  ÔC  vous 
dy  en  verite  ,  qu’il  n’eft  pas  yflu  entre  trouucres  repos  à  vos  âmes:  car  mon 
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ioug  eft  aifé,  ÔC  mon  faïdcauîegtr* 
CHAP»  XH* 

EN*ce  temps  li  I  E  S  V  S  alloit 
par  lés  bledz.au  iour  du5  Repos* 
Et  fés  difciples  auoycnt  faim,  ÔC 
commencèrent  à  arracher  lés  cfpicz,  ÔC 
nungcr*Ht  quand  lés  Pharifiens  vefrent 
celà.ilzluy  dirent:  Voy  la, tés  difciples 
font  ce  qui  n’eft  pas  licite  défaire  au  iour 
du  repos*Muis  il  leur  dift:  SI  ’auez  vous 
point  Ieu,ce  quc*Dauid  feit  quand  il  eut 
faim,&  ceux  qui  efteyent  aacc  luy?  conv 
ment  il  enrraen  la  maifon  de  Dicu,&  ma- 
gea  lés  pains  de  propofition,  lefqucls  ne 
luy  apparrenoir  point  mâger  ny  à  ceux 
qui  eftoyent  aucc  luy,Gnon  aux  Sacrifica 
teurs  feulement*  Ou,  n’auez  vous 
pointleu  en  la  Loy*  que  au  Temple  és 
iours  du  repos  les  Sacrificateurs  violent 
le  iour  du  Repos,&  fontYans  crime?Auf 
fi  ie  vous  dy ,  qu’il  y  en  a  vit  icy  plus 
grand  que  le  T emple*  Certes  fi  vous 
fauiczquec’eft*  *Ie  veux  mifcricorde,& 
non  facTificc:  vous  n’eufsiez  point  con* 
demné  lés  innocens:car  aufsi  le  filzde 
l’homme  eft  Seigneur  du  iour  du  R  epos* 
*Et  quand  il  fut  party  de  la ,  il  vint 
en  leur  aflembice:  ÔC  voicy  il  y  auoit  vn 
homme  ayant  la  main  feiche*  Et  ils  l’in" 
terroguoyent,  affin  qu’ils  l’accu fafient, 
difans:  Eftü-licite  de  guarir  es  iours  du 
Reposé  Et  il  leur  dift.  Qui  fera  l’homme 
d’entre  vous,  lequel  aura  vne  brebis: ÔC  fi 
ellccheoit  és  iours  du  Repos  en  vnc  f0f, 
fc,ne  l’empoignera  il  point,&  lareleUe/ 
raf Cobien  plus  donc  vault  mieux  l*hom 
me  qu’vne  brebis?  II  efi  donc  licite  de 
bien  faire  és  iours  du  Repos  *  Alors  il 
dift  à  l’home.Efiensta  maimEtii  l’eften 
dit:&  elle  fut  rendue  faine  comme  Pau* 
tre *  Mais  quand  les  Pharifiens  fu, 
rentforti$,iIz  prindrent  confril  à  lencon- 
tre  de  luy,  comment  ils  le  meftroyent  4 
perdition  *  Mais  I  E  S  V  S  cort* 
gnoiifam  cela  , partit  delà*  Et  plu* 
fieurs  peuples  le  fuyuirent,&  lés  guarift 
tous:8c  leur  derfedit:  qu’ils  ne  le  manife- 
flafient  point.affin  que  fuft  accomply  ce 
qui  efi  dict  par  le  Prophète  ]  fa ie  difant: 

+V  oicy  mon  filz  quei’ay  esleu,mon 
bien  aymé ,  auquel  mon  ame  aprins  fon 
bonplaifir*  le  mettray  mon  efprit 
fur  luy,&  annoncera  iugement  aux  Gen 
iils  :  il  n’eftriuera  point ,  ÔC  ne  criera 
point,#  perfonne  n’orra  fa  voix  és  rues* 
Il  ne  rompra  point  le  rofeau  carte ,  ÔC 
n’efieindra  pas  le  lin  qui  fiimeiufquei 
ce  qu’il  face  fortir  le  iugement  en  viéioi- 
vc;&  lés  gens  auront  cfperance  en  fon 


Nom*  *Alorsluy  fut  amené  vn  qui  marc 
eftoit  tormenté  du  Diable,  aueugle  ÔC  G 
il  le  guarift, tellement  que  l’aueu 
gte  ÔC  muet  parloit  ÔC  veoit*  Et  tout 
le  peuple  eftoyt  efionné,  ÔC  difoyt: 

N’eft  pas  ccûuycyle  filzde  Dauidf 
Mais  lés  Pharifiens  ay ans  ouy  cela, di* 
foyent:Cefluycy  neier télés  diables,fin5 
de  par  Becl-zebub  prince  dés  Diables* 

Et  I  E  S  V  S  congnoiTanr  leurs  pen* 
fées, leur  dift:  Tout  royaume  diuife 

à  Icncontre  de fovmefme, fera  defolé*  Et 
toute  cité  ou  maifon  diuifée  à  Icncontre 
de  foy mcfme.ne  durera  point*  Si  Sa* 
tan  ictte  hors  Satan >il  eft  diuife  à  lencon* 
tre  de  foyincfme*  Comment  donc  dure- 
ra  fon  régné?  Et  lî  ie  iette  lés  diables 
de  par  Bcclscbnb,vos  fils  de  par  qui  lés 
jettent  ilzfPourceiceux  vous  jugeront* 

Et  fi  ie  iette  les  diables  par  l’Efprit  de 
Dieu, donc  le  royaume  de  Dieu  eft  pirue- 
nu  à  vous*  Ou  .comment  peut  aucun 

entrer  en  la  maifon  du  fort,  ÔC  rauir  fon 
"bien.fi  premier  il  ne  lye  le  fort:et  adonc  *ou,  meL 
il  pillera  fa  maifon?  Qui  n’eft  auec  nage  ,ar- 
moy,il  eft  contre  moy  :  ÔC  qui  ne  raflem*  mures* 
ble  auec  moy,  il  efpart*  Parquoyie 
vous  dy:*Tout  péché  ÔC  blafpheme  fera  marc  $*d* 
pardonné  aux  hommes:  miis  blafpheme  Eue  n*b 
contre  l’Efpritne  leur  fera  point  pardon* 
ne*  Et  quiconque  dira  parollc  contre 
le  filzde  l’homme,  il  luy  fera  pardonner 
maisqui  la  dira  contre  le  fainét  efprir.tl 
ne  luy  fera  point  pardonné,  ny  en  ce  fie* 
cle,ny  en  ccluyqui  eft  i  venir*  Ou  D 
faites  l’arbre  bon ,  8c  fon  fruiâ  bon  :  ou 
faites  l’arbre  mauuais,  ÔC  fon  fruiét  mau* 
uaisrcar  l’arbre  eft  congneu  parle  fruiét* 
Génération  de  vipères ,*commfnt  pou,  Luc 
uez  vous  parler  bonnes  chofes,  veti  que 
vous  eftes  raauuais?car  de  l’abondance 
dtr  cœur  la  bouche  parle*  Le  bon  home 
du  bon  threfor  de  fon  cœur  ,  tire  hors 
bonnes  chcfcs:  8c  l’homme  mauuais ,  du 
mauuais  threfor,ure  chofcs  mauuaifes* 

Certes  ie  vons  dy>que  lés  hommes  ren¬ 
dront  compte  au  iour  du  iugement  de 
toute  parollc  oyfeufc  qu’il z  auront  di¬ 
ète:  car  tu  feras  iuftifié ,  par  tés  paroi/ 
les,  &  par  tes  parollcs  tu  feras  condem/ 
né  *  *  Adonc  luy  refpondirent  Luc*io*d 

aucuns  dés  Scribes  ÔC  Pharifiens,difans: 

Maiftre,  nous  voulons  veoir  quelque 
figne  de  toy  *  E t  il  rcfpondit ,  ÔC  leur 
diftt  Génération  mauuaife  ÔC  adulte* 
re  demande  figne  :  ÔC  figne  ne  luy  fera 
donne  ,  finon  le  figne  de  Ionas  le  Pro¬ 
phète*  *Car  comme  Ionas  fut  au  ventre  lon^ai 
de  la  baleine  trois  iours  ÔC  trois  nuiétst  '  “ 
ainfiferale  fils  del’homs  dedans  la  terre 
tto il 
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troys  îours  ÔC  troys  nuiétz*  Lés  hom; 
mes  de  Niniue  fe  leuercnt  au  iugcment  a- 
uec  cefte  gcneration,&  la  condemncront, 
pourtant  qu’ils  fe font  amendez  parla 
Ion*j«b*  prédication  de  Ionas:&  voicy  en  ce  lieu 
î*ro*io*a  vn[quic{t]plus  que  Jonas*  *La  roy^ 
g,*cro*p*a  ne  de  Midy  fe  leuera  au  iugement  auec 
cefte  génération, &:  la  condemncra:pour- 
tant  qu’elle  vint  des  fins  de  la  terre, pour 
cuyr  U  fapience  de  Salomon :et  voicy  en 
ce  lieu  plus  que  Salomon*  Et  quand 
E  le  mauuaiscfpriteftforty  de  rhomme,il 
chemine  par  les  lieux  feez perchant  repos 
&  n’en  troutie  point*  Alors  il  dit,  Te  re- 
toumeray  en  la  maÜo  dont  ie  fuis  forty * 
Et  quand  il  eftvenu:il  la  trouue  vuyde, 
ballyce,&:  omce*Adôcil  f  ’cn  va,&  prêt 
aucc  foy  frpt  autres  cfpritz  pires  êjf  lu  y, 
l*pier*id  me[mc,6c  y  cntrenr,&  habitent  U:*&  la 
fin  de  ceft  hommc.cft  pire  que  le  commcn 
cernent*  Et  ainfî  fera  il  à  cefte  mauuaife 
marc^d*  génération*  ★Et  luy  patlant  encore 
Luc  S*c*  aUx  peuples,  voicy  fa  mere  ÔC  f es  freres 
eftoient  dchors,demandansparler  à  luy* 
Etquclcun  luy  diü,V  oylà  ta  mcrc&  tes 
frères  font  dehors  demandans  parler  À 
toy«Et  refpondant,  difl  à  celuy  qui  luy 
auoitdi£:Qii!  eft  ma  mere  :  ÔC  qui  font 
mes  frcres-fEt  eftendant  fa  main  fus  fés  di 
fciplcs,dift:Voicy  ma  mut  &  rocs  freîes! 
car  quiconque  fera  la  volunfc  de  mon  pc 
rc  qui  cfi  es  deux ,  ccfluy  cft  mon  frere, 
ma  fœur,&  ma  mere* 

C  H  A  P*  X  I  I  T* 

A  E  ★mefme  iour  1  Y.  S  V  S  cftant 

marc  4*a  ■  p  arty  de  la  mai  fon  ,f  ’afsit  auprès 

Luc  S*a*  <jc  ja  mer, et  grand  peuple  f  ’jfiem 

bla  vers  luy, tellement  qu’il  monta  envne 
nacelle  ,&  f ’afsit*  Et  tout  le  peuple 
«doit  à  la  nue*  Et  parla  a  eux  moult  de 
chofes  par  flmili  tudes,difant*  Voicy 
vn  femeur  e/l  forty  pour  Cerner* Et  quand 
il  femoft,  vnc  partie  de  la  fcmencecheut 
auprès  delavoye:&  les  oyfeaux  du 
ciel  vindrent;  &  la  mangèrent*  Et 
l’autre  chcut  en  lieux  pierreux  ,  ou  elle 
n’auoir  guère  de  terre:  ÔC  incontinent  fe 
leua,pourcc  qu’elle  n’auoit  point  de  terre 
profonde,^  comme  le  Soleil  fut  leuc.eîle 
fut  bru$lcc:&  pourcc  qu’elle  n’auoit  nul, 
les  racines,  elle  fe/cha*  Et  l’autre 
cheut  cntrclcs  efpines;  &  tes  efpincscreu 
rent  ÔC  rdlouffirenf-  Et  1  ’ autre  cheut 

en  bonne  terre,&  rendit  fruiét:Vvne  cen, 
tiefme,l*autrc  foixanricfme,  l’autre  tren- 
marcha  ticfmc*  ★Qui  aaureilles  pourouyr, 
£  qu’il  l’oye*  Et  lés  difriplcs  f’appro, 
di  ans,  luy  dirent:  Pourquoy  parle  tu  à 
eux  par  lîmilitudes'Leque!  refpondit,&: 
leur  difl  *  Pourtant  qu’jl  vous  cft  donné 
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de  congnoifirc  lés  fecrets  du  Royaume 
des  cieux  :  mais  il^  n’eft  point  donne  à 
iceux*  ★Car  a  celuy  qui  a,il  luy  fera  fou*ZÇ*C# 
donne, ÔC  abonderatmais  4  celuy  qui  n’a 
rien,aufsice  qu’il  a, luy  fera  ofté*. 

Pour  celle  caufe,ic  leur  parle  par  GmL 
litudes  :  pourtant  qu’en  voyant  ils  ne 
voient point,&  en  oyant,  ilzn’oycnt  ÔC 
n’entcdêt  point*  Et  en  eux  cfl  accopüe  la 
prophétie  de  Ifaic,laquellc  dit:  ★Vous  Tfai*  <5*c* 
orrez  des  aurdiles,et  fi  n’entedrez  point:  marc  4*t> 
ÔC  regarderez  des  yeux  ,  &  fî  ne  verrez 
point:car  le  coeur  de  ce  peuple  cil  engraif 
fé,&  ont  ouy  dur  de  leurs  aureiUcs,& 
ont  ferme  leurs  yeux:  affin  qu’ils  ne 
voyait  dés  yeux  ‘quelque  fois,  ÔC  qu’ils 
n’oyentdésaureilles  ,  ÔC  qu’ilz  n’en ten, 
dent  du  cœur  ,  &  qu’ilz  nefe  conuenif- 
fent,&  que  ic  ne  lés  guarifife*  Mais  C 
bienheureux  font  voz  yeux  ,  car  ilz 
voycnt:&  voz  aureiîlcs,car  elles  oyent« 

Certes  ie  vous  dycnvericc,cj  plufieurs 
Prophètes  ÔC  iuftes, ont  déliré  veotr  lés 
chofes  Q  vous  voyez, ÔC  ne  les  ont  pas 
veu:ct  ouyr  lés  chofes  q  vous  oycz,&  ne 
les  ont  pas  ouy*  *V ous  doc  e feoutez  Luc  $*b* 

la  fi  mili  rude  de  celuy  qui  feme*  Quand 
quclquehocoyt  la  parollc  du  royaume, 
et  ne  l’entcd  pointje  mauuais  viet,&  ra- 
uit  ce  qui  eftoit  femc  en  fon  cœur,c’cft 
ce  qui  a  elle  femc  auprès  delà  voye* 

Mais  ce  qui  a  dlé  femc  es  lieux  pier¬ 
reux  ,c’eft  celuy  qoytla  paroIle,&  inco 
tinet  la  reçoit  en  ioye,etn’a  point  de  ra¬ 
cine  en  foymefme,mais  elîdc  petite  du- 
réejet  quand  tribulation  ou  perfecution 
admet  pour  la  paro/Ie,il  cil  incotinet  of- 
fenfc*  Et  celuy  q  a  reccu  la  femcce  entre 
les  efpines^ed  celuy  q  oyt  la  parollc  de 
Dieuîet  le  foing  de  ce  môde  &  l’abus  dés 
richefTes,cflringnct  la  parollc ,  et  efl  fans 
fruiél*  Mais  celuy  q  a  reccu  la  femcce 
en  fcone  terre, c’efl  celuy  qoyt  la  paroi- 
lc,et  l*entcd,ct  finablemct  apporte  et  fait 
fruicrjiVn  ccuefme ,  l’autre  foixâtiefme, 
l’autre  trcticfmc*  Il  leur, ppofa me  autre  D 
fimilitude.difant:  Le  royaume  des  deux 
cil  faiél  fcmblablc  2  l’hoc  q  a  femc  b5nc 
femêccen  fon  clûp*Mais  quâd  lés  hoes 
dormoyent,foncnncmy  \'im,&  fema  de 
l’hiuroye  parmy  le blc, et Pen  alla. Et 
quâd  l’herbe  fur  crcu‘c,&eut  faiA  fruiét, 
alors  l’hiuroye  aufsi  Papparut*Et les  fer 
uiteurs  du  perc  de  famille  vindrét,ÔC  luy 
dirét:Scfghr,u*as  tu  pas  fcmcbônc  femê- 
ce  en  ton  châp?  D  ’ont  viét  d5c  qu’il  y  a 
de  PhiuroyefEtil  leur  di(T:L’h5me  cnne 
my  a  faiét  celi.E t  les  feruiteurs  luy  dirct: 

Veux  tu  d6c  q  nous  y  allions, et  la  cucfl 
lions^ E  t  il  diiT;  N on,affin  qu’il  n’aduiê- 
nequ^en 
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ne  qu’en  cueillant  l’hiuîoye  vous  arra* 
chez  le  blé  auec*Laiflez  lés  croiftre  tous 
deux  enfcmbleiufquc  à  la  mo'flfon:&  au 
temps  de  la  moifïbn^e  diray  aux  moiiîbn 
neurs  cueillez  premièrement  l’hiuroye,&: 
la  liez  en  faifleaux  pour  la  brusler  :  mais 
marc  4*c  aflcmblez  le  blc  en  mon  grenier*  *11 
Luc  13*  d  leur  propofa  vne  autre  fîmilitude,  diV 
faut  :  Le  royaume  dés  cicux  eft  fembla^ 
*ou,De  ble  au  grain  de  “  Seneué  ,qu*vn  homme 
mouftar  #  print,&  fema  en  fon  champ  ♦  Qui  certes 
de*  eft  la  plus  petite  de  toutes  lés  femences: 

mais  quand  il  eft  creu,  eft  plus  grand  que 
autre  herbe  du  iardin,  ÔC  deuient  arbre, 
tellement  que  lés  oyfcaux  du  ciel  y  vien* 
nent&  font  leurs  nidz  enfés  branches* 

E  Et  il  leur  dift  vne  autre  ltmilitude:*Le 
Luc  i3*e*  royaume  dés  cicux  eft  femblablc  au  le^ 
*ou,  Cer^  uain  qii’vnc  feme  print,  et  cacha  en  trois 
faine  me'  'Saths  defarinc.iufque  à  ce  que  tout  fuft 
fure*  leuc*  *T outes  cés  chofes  dift  I  E  S  V  S 
marc  4*c  aux  peuples  en  (imilttudes,et  ncparloit 
point  à  eux  fans  lîmilituderaffin  que  fut 
accomply  ce  qui  a  elle  did  par  le  Prophe 
pfal*73*a  te,difant:*romnriray  ma  bouche  en  fîmi 
Etudes  je  prononccray  lés  chofes  qui  ont 
elle  cachées  dés  la  fondation  du  monde* 
Lots  quand  I  E  S  V  S  eut  laiflc  le 
peuple, il  vint  en  la  maifon  :  ÔC  Ces  diCci* 
pies  vindrent  à  luy,difan$:  Declaire 
nous  la  lîmilitude  de  Hituroyc  du  châp* 
Lequel  rcfpondant  leur  dift  :  Ceftuy 
qui  feme  la  bonne  femence,  c’eft  le  fîlz  de 
l’homme  :  ÔC  le  champ, eft  le  monde* 

Mais  la  bonne  fcmencc,font  lés  enfans 
du  roy  aume*Et  l’hiuroye,font  lés  enfans 
du  mauuais*Et  l’ennemy  qui  la  feme,c’eft 
apo*  i4*d  le  diable  :  ÔC  la  *moiiTon,  c’eft  le  define* 
ment  du  monde:  ÔC  lés  moiflbnneurs, 
font  lés  Anges*  E  n  telle  maniéré  donc 

qu’on  cueille  l’hiuroye,  ÔC  qu’on  la  bru' 
sle  au  feuraitift  fera  il  au  definement  de  ce 
Iocl  3*C*  monde**Le  filz  de  l’homme  enuoyera  fés 
Anges  ,  &  cueilleront  de  fon  royaume 
tous  les  empefehemens,  ÔC  ceux  qui  font 
iniquité  >ÔC  les  ietteronr  en  la  fournaife 
du  feu: là  ou  fera  pleur  ÔC  grincement  de 
Dan*ii*a  dentz**  A  donc  les  iuftes  refplendiront 
F  comme  le  Soleil,  auroyaume  deleurpe, 
re*Qui  aaureilles  pour  ouy^qu’iloye* 

De  rechefde  royaume  des  deux  eft  fem 
blable  à  vn  threfor  caché  en  vn  champ 
qu’vn  homme  a  trouué  ÔC  l’a  recaché:  ÔC 
de  ioye  qu’il  en  a,il  f’en  va,  ÔC  vend  tout 
ce  qu’il  a  ,&  acheté  lcdicè  champ*  De 
rcchefje  royaume  dés  cieüxeft  fembla* 
ble  à  vn  homme  marchant,  qui  cerche  de 
bonnes  perles,  lequel  ayant  trouué  vne 
precieufe  perle  ,Pen  cft  allé  ,  ÔC  a  vendu 
tout  ce  qu’il  auoit,&  l’a  achetée*  De 


H  I  E  V* 

rechefde  royaume  dés  deux  eft  femblablc 
à  vneretz  iettée  en  la  mer,&  aftcmblane 
de  toute  manière  de  poiftons  :  ÔC  quand 
elle  fut  pleine,ilz  la  tirèrent  fus  à  la  riue: 

ÔC  eftans  afsis  csleurcnt  lés  bons  en  leurs 
vaifleaux,&  ierterent  hors  lés  mauuais* 

Ainfifera  il  au  definement  du  monde: 
lés  Anges  viendront  ÔC  fepareron t  lés 
mauuais,du  milieu  dés  iuftes,  &  les  iette* 
ront  en  la  fournaife  du  feu  ,  là  ou  fera 
pleur  ÔC  grincement  de  dentz  *  Et 
I  E  S  VS  leur  dit:  Auez  vous  entendu  G 
toutes  ccs  chofes:*  Et  Hz  luy  dirent  :  ouy 
Seigneur*Et  il  leur  dift*  Pourtant 
tout  Scribe  qui  eft  faige  quant  au  royaux 
me  des  cicux,  eft  femblable  à  l’homme 
mcfnager,qui  tire  de  fon  threfor  chofes 
nouuellcs  ÔC  anciennes  *  Et  aduint 
que  quand  I  E  S  V  S  eut  acheuc  cés  Ils 
militudes  cy,  il  fe  partit  de  là,  ÔC  vint  en 
fon  pays,&  lés  enfeignoit  en  leur  aflcnv 
blce  :  tellement  qu’ilz  eftoient  eftonnez, 
ôc  difoient*  *D’ont  vient  à  ccftuy  cy  marc  <>* a 
ccfte  fapience  ,  ÔC  vertu  f  N’eft-cc  Luc4*d, 
pas,le  filz  d’vn  charpentierîfa  mere  n’eft  Iehâ  <5*c4 
elle  pas  appellée  Marier&fés  frères  la* 
ques ,  ÔC  Iofes,&  Simon,&  Iude'&  fés 
foeurs  ne  font  elles  point  toutes  de  chez 
nous'D’ont  luy  viennét  toutes  cés  cho^ 
fesfEtf’otfenfoyét  en  luy*Et  I  E  S  V  S 
leur  dift**  Nul  Prophète  n’eft  fanshon<  Ithâ  4 +C+ 
ncur,(înon  en  fon  pays,&  en  fa  maifon* 

Et  ne  feit  là  gueres  de  vcrtus,pour  leur 
incrédulité* 

CH  AP*  XII  ri* 

EN  ce  temps  là,Herode  T  etr  arche  A 

ouyt  la  renommée  de  I  E  S  V  S,  marc*6*c 
ÔC  dift  à  fés  feruiteurs  *  C’eft  Eue  $*a# 
ïehan  BaptiftcJl  cftreftufcité  dés  mortz,9*a* 

&  pourtant  lés  vertus  omirent  en  luy* 

Car  Herodeauoitprin$ïchan,&  l’auoit 
Iyé,&  mis  en  prifon  ,i  caufede  Hero* 
dias  femme  de  Philippe  fon  frere:car  le* 
han  luy  difoit  :  Il  ne  t’eft  pas  licite  de 
l’auoir*  Et  le  voulant  mettre  à 

mort,  il  craignoit  le  peuple  :  pourtant 
qu’ilz  l’auoient  comme  Prophète* Mais 
quand  le  feftin  du  lourde  la  natiuité  de 
Herode  fe  faifoit,la  fille  de Herodi as  dan- 
fa  au  milieu  &  pleut  à  Herode.Donc  luy 
promift  auec  iurement  donner,  tout  ce 
qu’elle  luy  demanderoit*  Mais  icelle 
parauant  informée  de  fa  mere  dift:  Donne 
moy  icy  en  vn  plat  la  tefte  de  îehâ  Ba# 
ptifte*  Et  le  Roy  fut  cotrifté*Mais  pour 
le  iurement, &  pour  ceux  qui  eftoict  afsis 
auec  luy  à  table, il  commanda  qu’on  luy 
baillaft:  ÔC  enuoya  faire  décapiter  ïehan 
en  la  prifon*  Et  fut  fa  tefte  apportée  en 
yn  plat,&  donnée  à  la  fîlie,&  elle  1a  pre* 

"  fentt 
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fenta  à  fa  mere*  Puis  les  difciples  d’ico* 
B  luy  vindrent,  ÔC  emportèrent  fon  corps, 
&  Fenfeuclircnt:&  fen  allèrent,  ÔC  Fan* 
Ma.tc  6,  noncerent  i  1  E  S  V  S*  *Et  quand 
I  E  S  V  S  Feutouy,ilfe  partit  de  là  en 
Luc  9*b*  yne  nacelle  pour  aller  en  vn  Heu  defert  i 
tehâ  6*  a*  part*  Et  quand  lés  peuples  ouyrent  ce, 
li,ils  le  fuyuirent  à  pied,  dés  cites* 

Et  1  E  S  V  S  y  (Tu  veit  vn  grand 
peuple,&  eut  compafsion  d’eux,  &  gua- 
rift  leurs  malades*  Et  le  foir  venu,fcs  dL 
fciples  vindrent  à  luy,  difans:  Ce  lieu  eft 
defeTt,  ÔC  l’heure  eft  defta  paftee:  laiffece 
peuple  ,affîn  qu’il  C’en  aille  aux  villages, 
&  f’achete  dés  viures*  Et  1  E  SV  S 
Icut  dift:  Ils  n’cft  p  as  .befoing  qu’ils  fen 
aillent,donncs  leur  vous  mefmes  à  man. 
ger*Et  ils  luy  difent ?  Nous  n  ’auons  icy 
que  cinq  p  tins,  &  deux  poiftons*  Et  il 
C  leur  diftrApportes  lés  moy  icy*  Et 
quand  il  eut  commandé  que  le  peuple 
f ’afsit  fur  l’herbe  :  il  print  lés  cinq  pains 
&  lés  deux  poi/Fons  ,  ÔC  regardant  au 
Ciel  rendit  grâces  :  ÔC  auoir  rompu  lés 
pains,  il  lés  donna  aux  difciples,  ÔC  lés 
difciples  aux  peuples*  Jls  mangèrent 
tous ,  &  furent  rafTaftes  :  &  leuetent  du 
furplus  dés  reliefs,  dousc  corbeilles  plei' 
nés*  Et  ceux  qui  mangèrent, eftoyent 
emuron  cinq  mille  hommes,  fans  les  fem- 
narc  mes,&  lés  p  ctis  en  fans*  +Et  incontû 
[ehâ <J*b*  nent  I  E  S  VS  feit monter fes  difciples 
en  la  nacelle,  ÔC  pafter  outre  deuant  luy, 
tant  qu’il  auroit  l aille,  le  peuple*  Et 

quand  il  eut  lailfélés  peuples,  il  monta 
fculen  vne  montaigne  pour  prier* 

Et  Je  foir  venu,il  eftoit  là  feul,&  la  na„ 
celle  eftoit  ià  au  milieu  de  la  mer  forment 
fée  dés  vndes,car  le  ven  t  eftoit  contraire* 
E  t  à  la  quatrième  Veille  de  la  nu/et, 
I  E  S  V  S  vint  à  eux  cheminant  fur  la 
mer.  Et  quand  tés  di fciples  le  veirêt 
cheminer  fur  la  mer,  il  s  furent  troublez, 
difans.C’cft  vn  phantofmc*  Etdecrain, 
te,f’cfctierent*Mais  incontinent  I E  SVS 
parla  i  eux,  difant:  Prenez  courage  ,  ce 
fuls-ie,ne  craignez  point*  Et  Pierre  luy 
D  refpondant,dift;  Syre,  fi  c’eft  toy,coman 
de  que  ie  vienne  i  toy  fur  lés  eaues,  Et  il 
dift,vien*  E  t  comme  Pierre  fut  defeendu 
delà  nacelle, il  chcminoit  fur  léseaues 
pour  aller  à  1  E  S  V  S*  Ma/squâd 
il  veit  le  vent  puifiant,  il  eut  paour*  Et 
commenfant  i  enfonfer  ,  il  f’eferia, di, 
fant:Seigncur,fauue  moy* Et  incontinent 
I  E  S  VS  eftenditfa main>&leprint,& 
luy  dift.Homme  de  petite  foy,  pourquoy 
asrudoubté?  Et  quand  ils  furent 

montez  en  la  nacelle,  lèvent  f’appaifa* 

Et  ceux  qui  eftoyent  en  la  nacclkjvin- 
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drent  ÔC  Fadorercnt, difans:  Vrayement 
tu  és  le  fils  de  Dieu*  *Et  quâd  ils  furent 
partes  outre,  ils  vindrent  en  la  terre  de  mar*£*g* 
Genczareth*  Et  quand  lés  hommes 
de  ce  lieu  là  l’eurent  congucu,ilz  enuoyo 
rent  à  lenuiron  de  toute  icelle  contrée,^ 
luy  prefenterent  tous  ceux  qui  eftoyent 
malades:&  le  fupplioyent  que  tant  feule¬ 
ment,  ils  touchafifent  le  bord  de  fon  vt+ 
ftemenf*  Et  tous  ceux  qui  le  touchè¬ 
rent, furent  guarys* 

CH  AP*  XV, 

Donc  viennent  à  I  E  S  V  S  lés  A 
Scribes  ÔC  Us  Pharifiens  qui  Marc. 74 
eftoyent  venus  de  Icrufalem.di-  a*b* 
fans:  Pourquoy  tranfgreflcnt  te*  d ifci- 
pies  l’ordonnance  dés  anciensfcarilsnc 
lauentpoint  leurs  mains, quand  ils  men* 
gent*  Et  refpondant  leur  dift:  Et 
vou$,pourquoy  tranfgreflez  vous  le  com 
mandement  de  Dieu,  pour  vcftre  ordon¬ 
nancerai  Dieu  a  commandé,difant* 

*Honnore  ton  perc:  ÔC  ta  mere:  ôC  qui  Exo*  loi 
maudira  pere  on  mere,foit  mis  à  mort,  c*n*c* 
Mais  vous  dites:  Quiconque  aura  di  A  Dcu*;*b« 
à  fon  pere  ou  à  fa  mere:  le  don  qui  fera 
offert  de  par  moy,fera  à  ton  preuffït:  ÔC 
ne  honnorera  pas  fon  pere  ou  fa  mere:& 
ainfi  aucs  annullé  le  commandement  de 
Dieu,  pour  voftrc  ordonnance*  Hy- 

pocritesjfaie  a  bien  prophétise  de  vous, 
difant:  *Ce  peuple  f’approchede  Ifa*^*^ 

moy  de  {abouche,  ÔC  m’honnorent  dés 
leures:  mais  leur  cœur  eft  fort  loing  de 
moy*Mai$  pour  néant  m’honnorent  ils 
enfeignans  do ârines  qui  ne  font  que  com 
m  andem  en  s  d’hommes*  Et  ayant  ap*. 
pelle  le  peuple  à  foy,  il  leur  dift:  Oyez,  B 
ÔC  entendez*  *Cc  qui  entre  en  la  bou  marc  7*C 
che,n’eft  pas  ce  qui  fouille  l’homme:  mais 
ce  qui  fort  de  la  bouche, c’cft  ce  qui  fouil¬ 
le  l’homme*  Lors  fés  difciples  f’ap- 
prochans  luy  dirent:  N’as-tu  point 
congneu  que  lés  Pharifiens  ont  efte  offrit 
fez,  quand  ils  ont  ouy  cefte  parollc  ?  Et 
refpondant ,  dift:  Toute  plante  que 

mon  perc  ccleftc  n’a  point  plante  fera  ar¬ 
rachée,  Laiflcz  léstilz  font  aueugles, 
conduéfciiTs  dés  aueugles  *  *  Si  vn  luc  $  f 

aucugle  conduit  vn  aueugle,  ils  cherront  *  f 
tous  deux  en  la  fofle*Mais  Pierre  refpon 
dant  dift.Declaire  nous  cefte  firailitude* 

Et  I  E  S  V  S  diftrEt  vous,eftes  vous 
encore  fans  entendement?  N’enten, 
des  vous  pas  encore,  que  tout  ce  qui  etv 
tre  en  la  bouche,  fen  va  au  ventre,&  eft 
mis  hors  pars  abas?  Mais  les  chofes  qui 
procédait  de  la  bouche,partent  du  coeur: 

ÔC  cés  chofes  là  fouillent  l’homme*  Car 
du  cotur  partent  mauuaifes  penfées  meur, 

.  **’  "  très. 
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très,  adultéra,  paillardifes,  larcitls,  faux 
tefmoignages  >  biafphcmes  *  Ce  (ont  ces 
chofes  qui  fouillent  l’homme;  mais  mana¬ 
ger  fans  auoir  lés  mains  lauées,  ne  feuib 
marc7*c*  le  pas  l’homme*  *Et  1  E  SV  S  for* 
C  tit  de  là,&  f’en  alla  es  parties  de  Tyr  ÔC 
2îidon*  Et  voicy  vnc  femme  Chananée 
(  laquelle  efloîc  partie  de  ces  quartiers 
là  )  crioit  après  luy  ,  difant:  O  Seigneur 
fils  de  Dauid,  aye  pitié  deraoy:  ma  fille 
cft  miferablcmcnt  tourmentée  du  diable* 
Mais  il  ne  luy  refpondift  pas  vn 
tact*  Bt  f es  difciplcs  f’approcherent,& 
le  prioyent  difans:  Donne  luy  congé: car 
elle  crie  apres  nous*  Et  refpondant,  dift: 
le  ne  fuis  enuoyc,  ftnon  aux  brebis  qui 
font  per/es,  de  la  maifon  d’Ifracl* 
Mais  icel(cvim,&  f’enclina  àl uy,diV 
fant: Seigneur, ay de  moy*  Bt  iceluy 

refpondant,dift:  Iln’cft  pas  bonde 

prendre  le  pain  des  enfans  ,  ÔC  le  ietter 
aux  péris  chiens*  Et  elle  refpondift: 
Il  eft  ainft  Seigneur*  Mais  aufsi  lés  petis 
chiens  mangentdés  myettes,qui  chéent 
de  la  table  de  leurs  Seignenrs*Lors  1 
S  V  S  refpondant  ,luy  dift:  Ofem/ 

me,tafoy  eft  grande:  il  te  foit  faiét  ainft 
ciue  tu  veus*  Et  dés  cefte  heure  là/a  fille 
Maïf7*d  fûtguaric*  *Et  quand  1  E  S  V  S  fut 
party  de  là,il  vint  prés  de  la  mer  de  Gz/ 
îilée:&  monta  fur  vne  motaigne,et  efteit 
là  afcis*  Et  grands  peuples  vindrent 
à  luy,qui  auoyent  amené  aucc  eux  dés 
boyteux  ,  dés  aueugles,  dés  muetz  ,  dés 
mutilcz,&  plufteurs  autres,^  lés  mifrent 
aux  piedz  de  1  E  S  V  S  ,  &  il  lés  gua^ 
rift  ;  tellement  que  le  peuple  f’cmerucib 
loyt  voyant  lesmuetz  parler  ,  lés  mu, 
tilez  eftre  fafns,  les  boyteux  cheminer ,& 
lés  aueugles  vecir:  ÔC  glorifioyét  le  Dieu 
Mar*  $*a  d’Ifracl  *  *Lors  I  E  S  V  S  appel  ^ 
D  lant  fes  difdplcs>dift:  Fay  pitié  de  ce  peu 
ple>caril  y  a  troys  l'ours  qu’ilz  perfeue^ 
rent  auec  moy,  &  n’ont  que  mangcr:& 
le  ne  lés  veux  point  renuoyer  icuns.affin 
qu’ilz  ne  défaillent  en  chemin*  Et  fés 
difciplcs  luy  difent  :  D’ontncus  vierv 
droyent  au  defert  tant  de  pains  pour 
raffafter  G  grand  peuple?  EtlESVS 
leur  dift  :  Combien  auez  vous  de  pains? 
Et  il  luy  dirent:  Sept,  ÔC  quelque  peu  de 
petis  poiffons*  Et  commanda  aux 
peuples, qu’ilz  fafsiîTent  fur  la  terre*  Et 
print  lés  fept  pains,  &:  lés  poiftons:  ÔC 
après  qu’il  eut  rendu  grâces,  il  lcsronv 
p it,ôC  lés  donna  à  fés  difciples,&  lés  d ir 
fctples  lés  donnèrent  au  peuple* Et  en 
mangèrent  tous,&  furent  raflTaftez*Et  de 
ce  qui  demoura  dés  tclitfzjlz  en  reporte 
Kent  fept  corbeilles  pleines*  Et  ceux 
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qui  en  auoyét  mangé  cftoienf  quatre  mflà 
le  hommes, fans  lés  femmes  &  lés  petis 
enfans*  Etaucir  delaiiTé  lepeupleal 
monta  en  vne  nacelle,  ÔC  vint  es  marches 
de'Magdala*  *ou,nj; 

CH  AP*  XVf*  dan* 

T  *  les  Phariftens  &  Saducéens  A 
vindrent  à  luy,  en  le  tentant  ÔC  le  Mar*! 
requérant,  qu’il  leur  mcnftraft 
quelque  ligne  du  ciel*  Mais  refpondant 
leur  dift:  *Quand  le  vcfpre  cft  venu,  Luc  x; 
vous  dites :il  fera  ferein,car  le  ciel  eft  reu# 
gc*Et  au  marin.vous  dites;il  fera  autour* 
dhuy  tépefte,car  le  ciel  cft  rouge,  ÔC  mau 
plaifant*  Hypocrites,  vous  fa vtz  "iuger  *où  d il 
de  l’apparcceduricbmais  ne  pouez  vous  ner* 
aufsi  tuger  dés  lignes  dés  temps?  La 
génération  mauuaifc  &  adultère  demade 
fignc:&  fîgne  ne  luy  fera  denné, (ir.cn  le 
ligne  de*Ionas  le  Prophète*  Et  lés  de.  Ion *  1 
laiflantPen  alla*  *Et  quand  Icsdi,  Mar*S 
fciples  furent  venuz  outre  la  riuc,  ilz  Lucii 
auoient  oublié  à  prendre  dés  pains*  Et 
I  E  S  V  S  leur  dift.*  V oyez,&  vous  don* 
nez  garde  du  leuain  dés  Phariftens  ÔC 
Saducéens*  Or  ilz  penfoyent  en  eux 
mefmcs,  difans  :  C’cft  poureeque  nous 
n’auons  point  pris  des  pains*  Et  1E^ 

S  V  S  congnoiftuntcelà  leur  dift*  O  » 
gens  de  petite  foy,qu*cft  ce  que  vous  pen  a 
fez  en  vous  rncfmes  ,  que  vous  n’auez 
point  pris  dés  pains  ?  N’entendez  vous 
encore,  ÔC  ne  vous  fouuieM  il  pointdcs 
cinq  pains  donnez  à  cinqj  mille  hommes, 

Sc  quantes  corbeillées  vous  en  recucillû» 
ftes?Ne  dés  fept  pains  à  quatre  mil  hom/ 
mes,  ÔC  combien  de  corbeillées  vous  ro- 
cueilliftes^Coniniet  n’entendez*  vous  que 
cc  n’eft  point  de  pain  que  ie  vous  ay  diét: 
Donnez  vous  garde  du  leuain  des  P  ha/ 
riftens  ÔC  Saducéens*  Lors  ilz  entendis 
rent,  qu’il  n’auoit  pas  di<ft,  qu’ilz  fc gar* 
daffcntdu  leuain  de  pain:  mais  de  la  do, 
ctrine  des  Phariftens  ÔC  Saducéens*  *Ef  x* 

I  E  S  V  S  venâtés  parties  de  Cefarécde  c  ^ 
Philippe,interrogua  fés  difciples,difant; 

Les  h5mes  que  difent  ilz  qui  iefuis,moy  q 
fiiz  de  l’homme?  Et  ilz  difoyct:  Lés  vus  ^ 
Iehan  Baptifte,  lés  autres  Elie,  ÔC  lés  au* 
très  Icrcmie,ot!  vn  dés  Prophetes*Il  leur 
di::Et  vous,que  dites  vous  quiie  fuis? S i^ 
mon  Pierre  refpondant  dift:  ★Tuésle  T 
Chrift,filz  de  Dieu  viuât*  Et  IESVSre 
fpondant,luy  diftrTués  bienheureux  Si 
mon  filz  de  Ionasrcar  la  chair  ÔC  le  fang 
ne  le  t’a  pas  reuelé,  mais  mon  pere  qui  eft 
es  de  ux*  Aufsi  ie  te  dy,que  tu  es  Pier* 
re:&  fus  cefte  pierre,  i’cdifîeray  mô  Egli 
fe*Et  lés  portes  d’enfer  ne  pourront  rien 
à  Uncontrc  d’elle*  Et  te  donneray  lés 
clefs 
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dcfs  du  royaume  des  deux  :  &  tout  cc  taigne,I  E  S  V  S  leur  commanda  di faut:  £ 
que  tu  lieras  en  terre ,fera  lyc  és  cieux:  ÔC  Ne  diâes  à  perfonne  la  vifîon,  iufque  i 
tout  ce  que  tu  dcslieras  en  terrc,fera  dcslic  tant  que  le  fils  de  l’homme  reflufdtc  des 
és  cieux*  Lors  commanda  i  fes  difei  morts*  Et  fes  difciples  l’interrogue* 

D  pics  qu’ils  ne  diffent  à  perfonne  qu’il  e-  rent,difan$:  Qu’eft-cc  donc  que  les  Sert' 
us  lo+  c  ftoitïceluy  I  E  S  V  S  Chrift*  *Dcs  bes  difcntrqu’il  faut  que*  Elie  vienne  de/ 
lors  I  E  8  V  S  commença  manifefter  i  uant?Et  I  E  S  V  S  refpondant,lcur  dift: 
fes  dtfdplcs,qu’il  luy  fatlloit  aller  en  le*  De  vray  Elic,viendra  premier,  ôc  remets 
rufalem,et  fourfrtr  beaucop  de  chofes  dés  tra  toutes  chofes  en  eftat*  Mais  ie  vous 
Anciés,&  dés  principaux  facrifîcatcurs,  dy  ,que  Elie  eft  dcüa  vcnu,et  ne  l’ont  pas 
&  des  Scribes,&  eftremis  à  mort,&  ref/  congneu  :  mais  ont  fa ià  de  luy  tout  ce 
fufeiter  au  tiers  iour*  Et  Pierre  corn  qu’ils  ont  voulu,  pareillement  le  /ils  de 
tnenp  d  le  reprendre,difant: Seigneur,aye  1  ’horame  fouffrira  par  iceux*  Adonc  lés 
pitié  de  toy  cecy  ne  t’auiendra  point»Et  difciples  entendirent  qu’il  leur  auoit  par/, 
fe  retournant, dift  à  Pierre;  Va  arriéré  de  lédelehan  Baptiftc*  '♦'Et  quand  ils  Mar*9*C 
moy  Satan  *  Tu  me  fais  empêchement,  furent  venus  au  peuple, vn  homme  vint  i  Luc  G*e* 
car  tu  n’entends  point  lés  chofes  qui  font  luy,&  f’agenouilla  déuant  luy ,  ôc  dift:  C 
de  Dtemmais  les  chofes  qui  font  des  ho m  Seigneur,  aye  pitié  de  mon  fils:  car  il  eft 
i$to*d*  mes*  *Lor$  I  E  S  V  S  dift  à  fes  difei  lunatiquc,&  eft  miferablcment  tourmen* 

Dr*S*d  pics:  Si  aucun  veult  venir  âpres  moy,  tc:car  fouuent  il  chet  au  feu  ,ÔC  fouuent 
uc  i4*f*  qu’il  renoce  foymefme,&  porte  fa  croix,  en  l’eaue:ie  l’ay  prefentc  à  tes  difciples, 
hâu»d  ÔC  m’enfuyuc  :  car  qui  voudra  fauuerfa  ÔC  ne  l’ont  peu  guarir*Et  I  E  S  VS 
viejl  la  perdrzÆt  qui  perdra  fa  vle,pour  rcfpondant,dift:0  génération  incrédule 
l’amour  de  moy,  il  la  trouuera*  Car  ÔC  *  peruerfe,  iufque  à  quand  feray-ie  ’  ou,  tprd 
que  proulfitc  il  à  l’homme  f’il  gaigne  a uec  vousfiufque  d  quand  endureray-ie  tue* 

>erde  fa  tout  le  monde,&  qu’il  êaee  dommage  à  de  vous?  Amenes-lemoy  icy.Et  X  JE* 
c*  fon  ame?Ou, quelle  chofe  donnera  l’hom  S  V  S  le  repr int,ÔC  le  D  iable  fortit  hors 
me  en  recompcnfe  pour  fen  ame?  Cer*  d^celuyidc dés  cefte  heure  là  l’enfant  fut 
tes  le  fils  de  l’homme  viendra  en  la  gloy*  guary*  Adonc  lés  difciples  vindrent  i 
ptn*s*a  re  de  fon  Perc  aucefés  Anges:*  &  lors  il  part  à  I  E  S  V  S ,ÔC  dirêt.-pourquoy  ne 
ïar*9*a  rendra  à  vil  chafcun  félon  fes  oeuures*  l’auons  nous  peu  ietter  horsfEt  )  E  S  VS 
uc  9fC*  *Ie  vous  dy  en  vérité ,  qu’il  en  y  a  au*  leur  dift:  Pour  voftre  incredulitc**Car  cer  Luc  I7*b 

cuns  de  ceux  qui  font  icy  prefens,  qui  ne  tainement  ie  vous  dy  ,  que  fî  vous  aues 
gouileront  point  la  mort,  iufque  à  tant  ï  oy  comme  eft  vn  grain  de  feneué,vous 
qu’ils  voyent  le  filsde  l’homme  venir  en  dires  à  cefte  môtaigne.-Va-t’en  d’icy  là, 
fon  royaume*  CHAP*  XVII*  ÔC  elle  ira:&  rie  ne  vous  fera  impofsible; 

ET*fix  iours  apres,!  E  SVS  prent  mais  ce  genre  ne  fort  pas  hors,fïnon  par 
Pierre  ÔC  laques  ôc  Ichan  fon  ire,  oraiïon  ôc  ieufne*  *Et  corne  ils  conucr  D 
rc :Sc  les mcine en vne haulte mon  foyenten  Galilée,!  E  S  V  S  leurdiiMi  marco/c 
uc  p*d*  t  ligne  à  part,&  fut  transfigure  devant  adviendra  que  le  fils  de  l'homme  fera  li,  Luc  <>fc* 
cuîf*  Et  fa  face refpletnkt  comme  le  urées  mains  des  1\5 mes: &  le  mettront  à  k 
Soleil, ÔC  fes  veûcmens  demndrer  blancs  mor t,ôc  le  tiers  iour  il  rcflufdtera*  Et 
comme  la  lumière*  Et  voicy  Moyfc&  en  furcnt3grâdemêf  ccntriftes*  Et  quâd 
Elie  f’apparurent  à  eux  parlans  auec  ils  furent  venus  en  Capernaum, ceux  qui 
luy*  Lors  Pierre  refpondit,  &  dift  i  reccuoient  lés  Didrachmes  vindrent  à 
I  E  S  V  S: Sire  il  eft  bon  que  nous  foy os  Pierre, & luy  dirent:  Voftre  maiftre  ne 
^  icy*Si  tu  veux  faifons  cy  troys*  taberna  paye  il  point  lés  Didrachmes»'  II  dift: 

;u  tetes  clesîvn  pour  toy,  ÔC  vn  pour  Moyfe,&  ouy*  Et  quand  il  fut  entré  en  la  ma i, 
vn  pour  Elle*  Et  luy  encore  parlant  fon,  I  E  S  V  S  luy  vint  au  deuant,dL 
voicy  vne  nuée  clere  qui  les  couum*Puis  fant:Simon  que  te  fembJe-iELcs  Roys 
voylà  vne  voix  vint  de  la  riuec,  q  difoit:  de  la  terre,dc  qui  prennét  ils  lés  tributs? 

.  *Ceftuy  eft  mon  fils  bien  aymé:  auquel  Eft-ce  de  leurs  enfans.ou  des  cfirangers? 

PieMd  i  ay,pnns  mon  bon  plailir,cfcourcs-le*  Pierre  luy  dift:  Des  eftrangers*  j  E* 

Et  quand  lés  difciples  l’eurent  ouy  ,ils  S  V  S  luy  dift:  Les  enfans  donc  font 
chcurent  la  face  en  tcrrc,gran  dément  cfpo  fracs*  M  ais  affin  que  nous  ne  les  offèn* 
uentes*  I  E  S  V  S  vint,&  lés  toucha  ÔC  fions,va-t*cn  à  lamer,et  iette  l'hameçon, 
leuî  dift:  Letics  vous  ,  ÔC  ne  craignes  ÔC  le  premier  poiJTort  qui  montera  prens 
pomt*Et  eslcuans  leurs  yeux,  ils  ne  vei*  le:&  quand  tu  luy  auras  ouuert  la  gucu* 
rcn*  perfonne  *  fînon  I  £  S  V  S  tout  Ie,tu  trouuerasvn  Statere  :  prens  iccluy, 
aar.9,b  fcul*  *E*  iccux  defçqjdans  de  la  mon  ÔC  leur  donne  pour  moy  ÔC  pour  toy* 

“  '  CHAP? 
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_  C  HA  P*  XVII I* 

A  A  *Cefte  heure  là, les  difcîplcs  vin 
Marcp*c  ZA  drenti  I  E  S  V  S,  difans:  Qtji 


to*b* 


A  A  eft  le  p lus  grand  au  royaume  des 
cieux?  Et  I  E  S  V  S  appcllant  à  foy 


vn  petit  enfant,le  mift  au  milieu  d*cux,et 
dift:  le  vous  dy  en  vente,  que  fî  vous  n’e# 
ftes  conuertis,  ÔC  fa icïz  comme  petis  en' 
fans,vous  n’entrerez  point  au  royaume 
Luc  9*f*  '  des  deux*  *Parquoy  quiconque  fc 
humilie  foymcfme,commc  ce  petit  enfant, 
il  eft  le  plus  grâd  au  royaume  des  deux* 
Et  qui  reçoit  vn  tel  petit  enfant  en 
«are  9X  mon  Nom, il  me  reçoit*  *  Mais  qui  offtn 
Luc  17**  fe  vn  de  cés  petis  icy}qui  croyet  en  moy  : 

il  luy  cft  plus  expédient,  qu’on  luy  pen# 
de  vue  meule  d’aine  au  col,  #  qu’on  le 
iette  au  profond  de  la  mer*  Malheur 
au  monde,  pour  les  fcandalcs  *  Car  il  cft 
nccefiTaire  que  fcandalcs  aduiennenf* 

T outesfoys  malheur  à  l’home  par  qui 
Marc  9*g  fcandale  ad  aient*  *Que  fi  ta  main  ou 

ton  pied  t*empcfche,coppe-le,  &  le  iette 
de  toyrcar  mieux  te  vault  entrer  boiteux 
ou  mâchet  en  la  vie,  ij  auoir  deux  mains 
ou  deux  piedz,  &  eftre  iette  au  feu  ete r# 
Susf*d*  hel*  +Et  fî  ton  œil  t’empefehe,  arr 2/ 
che-Ie,  #  le  iette  de  toy  :  car  il  te  vault 
mieux  entrer  borgne  en  la  vie,  que  auoir 
deux  yeux,et  eftre  iette'  en  la  Géhenne  du 
feu*  Prenez  garde  que  vous  ne  mek 
prifez  vn  de  ccs  petis:car  ie  vous  dy ,  que 
es  cieux  leurs  Anges  voyent  toufîours  la 
Luc  ip*b  faC€  <je  mon  pCTe  qU1*  ^  deux*  ■♦‘Car 
le  fîlz  de  l’homme  eft  venu  pour  fauucr  ce 
„  qui  eftoit  pery*  Que  vous  femble  il? 
Luc  *S i  vn  homme  a  cent  brebis,et  qu’il  en  y 

ayt  vite  cfgarcerne  laifte  il  point  les  qua# 
tre  vingtz  #  dixneuf  és  montaignes,  # 
va  cerch  er  celle  qui  cft  cfgarée?  E  t  f  ’il 
aduient  qu’il  la  trouuc,  ic  vous  dy  en  ve# 
rit*, qu’il  a  plus  de  ioye  d’elle,  que  des 
quatrevingtz  &  dixneuf  qui  n’ont  pas 
eft*  efgarées*  Ainfi  n’eftpas  lavo' 
C  lunt*  deuant  voftre  pere  qui  cft  es  deux, 
LuC  17+a  qu Vn  de  c*s  petis pcrifîc*  *Ma is  fi 

Ieui*t9*d*  ton  frère  a  péché  entiers  toy,  va  &  le  re, 
«ccl*i9*b  prens  entre  toy  ÔC  luy  feul*  S’il 
Iaq*?*d*  t’efcoute,tu  as  gaigne  ton  frere*  Mais 
deu*  i9,b  f’ii  fie  t*efcoute,prens  auec  toy  encore  vn 
a*cor*ij3  ou  deux:  affin  qu’en  la  bouche  de  deux 
Iehâ  8* c*  ou  de  trois  tefmoings  toute  parollc  foit 
ferme*  Que  f’il  ne  lés  cfcoute,dy-le  à 

la  Congrégation  ♦  Et  fil  n’efeoute 
pas  la  Congrégation ,  qu’il  te  foitcom# 
Iehâ  2o*f  me  infïdcle  ÔC  publicain*  *Ie  vous 
dy  en  vente:  que  toutes  chofes  que  vous 
lierezfus  la  terre,  feront  liées  au  ciel:# 
toutes  chofcs  que  vous  dcslierez  fus  la 
ferre  feront  dcslices  au  dcl  ♦  De 


rechef  ie  vous  dy  que  fi  deux  d’entre 
vous  font  confentans  en  la  terre,  de  tou# 
tes  chofes  qu’ils  demanderont,  il  leur  fc# 
ra  faift  de  mon  pere  qui  eft  es  deux* 

Carouilz  font  deux  ou  trois  aflem# 
blczcn  mon  Nom,  ie  fuis  là  au  milieu 
d’eux*  *Lors  Pierre  rapprochât  Luc  17J 
de  luy,  dift:  Seigneur  :  combien  de  fois 
mon  frere  pcchera-il  contre  moy,  &luy 
pardonneray?fcra-ce  iufque  i  fept  foys? 

I  E  S  V  S  luy  dift  :  le  ne  te  dy  point 
iufque  à  fept  foys  ,mais  iufque  i  fept 
fo  ys  feptantc*  Pourtant  leroy  au# 
me  dés  cieux  eft  comparé  à  vn  homme 
qui  eftoit  Roy, lequel  voulutconter  auec  D 
fés  feruiteurs*Et  quand  il  eut  commence 
d  faire  conte,  on  luy  en  prefenta  vn  qui 
luy  deuoit  dix  mille  T alenfz*  Mais 

Comme  il  n’auoit  dequoy  payer,  fon  feû 
gneur  commanda  que  luy,#  fa  femme,# 
f es  enfans,#  tout  ce  qu’il  auoit  fuft  ven# 
du,#  qu’il  fuft  paye*  Et  le  feruiteur 
fe  icttant  en  terre  le  fuppliort,  difantrAt# 
tens  moy  encore  vn  petit,  #  ie  te  paye# 
ray  tout*  Etlefeigncur  eut  compafsion 
de  ce  feruiteur:  &  le  laifta,  #  luy  quiéta 
la  dcbte*  Mais  quand  ce  feruiteur 
futparty,i!  trouuavnfien  compaignon 
feruitcur,lequel  luy  deuoit  cent  Deniers: 
il  le  faifit,&  luy  icftreingnoit  le  col,  di# 
fant:  Paye  ce  que  tudoys*Etfon  com# 
paignon  fe  ietrant  en  terre,  le  prioit  di# 
fant  :  fois  patient  enuers  moy,  &  ic  te 
payeraytouf*  Mais  il  n’en  vouloit 
rien  faire  ains  f’en  alla,#  le  mift  en  pri# 
fon, iufque  à  tant  qu’il  auroit  paye  la 
debtc*  Et  fes  autres  compaignons 
voyans  lés  chofes  qui  fe  faifoyent,furent 
fort  marris,#  vindrent#  racontèrent  i 
leur  feigneur  tout  ce  qui  auoit  efté  faiêt* 

Lors  fon  feigneur  l’appella  à  foy  ,  # 
luy  dift: Mauuats  ferufteur,ie  t’ay  quictc 
toute  celle  deb te, pourtant  que  tu  m’as 
pric-.ne  te  failloit  il  pas  aufsi  auoir  pitic 
de  ton  compaignon,ainfî  que  i’auoyeeu 
pitié  de  toy  ?  E  t  fon  feigneur  cour# 

roucc,le  bailla  aux  fergeans  ,  iufque  à  ce 
qu’il  luy  auroit  payé  tout  ce  qui  luy 
eftoit  deu*  Certes  ainfivous  fera  mon  pe 
rc  celcfte ,  fi  vous  ne  pardonnez  de  vos 
cœurs  vn  chafcun  de  vous  à  voftre  frere 
fes  fautes* 

C  H  A  P*  XIX* 

ET  aduint  que  quand  I  E  SVS  A 
eut  achetié  ccs  parolles,ü  fe  partit 
de  Galilée:  #  vint  es  quartiers  de 
ludée  outre  le  Iordan:#  grandes  multi# 
tudes  le  fuyuirent,#  là  lés  gtiarift*  Et 
lés  pharifiens  vindrent  à  luy  le  tentans, 

&  luy  difans*  “  *Eft-il  licite  à  marewv 

l’homme 
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l’homme  de  répudier  fa  femme, pour  quel, 
que  caufe  que  ce  foit? Lequel  refpondic,et 
lcurdiftjN’auez  vous  point  leu  que  ce* 
luy  qui  feit  l’homme  dés  le  commen  / 
cernent ,  il  lés  feit  masle  ÔC  femelle?  ÔC 
cn*i*d*  dift:*Pour  cefte  caufe, Ihommc  delaifie, 
Iphe^^g  ra  pere  ÔC  mere,&  f ’adioindra  à  fa  fem / 
me,&  deux  feront  vne  chair*  Par  ainfî, 
ilz  ne  font  plus  deux, mais  font  vne 
ch  air*  Donc  ce  que  Dieu  a  conioinét  ,  que 
l’homme  ne  le  fepare  point*  Hz  luy  di, 
:u*Z4*a  fentjpourquoy  dôca*Moyfecomman/ 
elaifler*  de  de  bailler  le  libelle  de  refus  ÔC  la è  re, 
pud ier?ll  leur  dift;Moyfe  vous  a  permis 
de  répudier  voz  femmes ,  pour  la  dureté 
de  voftrc  coeur*  M  a is  du  commencement 
is  f.d ♦  il  n’eftoit  pas  ainfi*  *Et  vous  dy, 
»tc  io*b  que  quicoque  ‘  répudiera  fi  femme(fînon 
uc  t6*e  à  caufe  de  fornication  )  ÔC  Ce  mariera  à 
ldai/fe,  vneautrc,il  commet  adultéré*  Et  quife 
*  fera  marié  à  celle  qui  eft  répudiée, il  corn* 
B  met  adultéré*  Scs  dtfciples  luy  difent: 
Si  ainii  eft  de  la  caufe  de  l’homme  auccfa 
femmc,ii  n’eft  pas  expedientfoy  marier* 
»r*7*b  Lequel  leur  dift:*  Tous  ne  compren/ 
nent  pas  ce  mot  :  mais  ceux  aufquelz  il 
eft  donné*  Car  il  y  a  aucuns  chaftrez, 
qui  font  ainli  nayz  du  ventre  de  leurs 
meres*  Et  aucuns  font  ch  aftr ez  ,qui  ont 
cfté  chaftrez  par  lés  hommes*  Et  au* 
cuns  font  chaftrez  ,  qui  fc  font  chaftrez 
eux  mcfmes,pour  le  royaume  dcscieux* 
.  .  Qui  peut  comprendre  cecy,  qu’il  le 
lTC ’*?  comprenne*  *Alors  luy  furent  prefern 
^  tcz  dés  petis  enfans  ,  af fin  qu’il  mift  lés 
mains  fur  cux,&  qu’il  priaft*  Mais  lés 
difciples  lés  tenfoyenf*  Et  I  E  S  V  S 
leur  dift:LaiiTez  les  petis  enfans  venir  à 
mcy,ÔC  ne  lés  empefehez  poim.-car  a 
telz  eft  le  royaume  dés  deux*  Et  quâd 
-,  il  eut  mis  les  mains  fus  eux,ilfe  partit 
delà*  Etvoicy  vn  qui  vint,  &  luy 
dift:  B  on  miiftrc.quel  bien  fcray-ie,affin 
que  i’aye  la  vie  éternelle?  Lequel  luy  dift: 
ai*i4*a  pourciuoy  m’appelle  tu  bon?  *11  n’y  a 
’a*  nul  bon, linon  vn  Dieu*  Si  tu  veux  ctv 
irc  io*d  Irer  ^  ja  v/e  ga rde  lés  commandcmcns* 
ucib*b  juUydift;  Quclz'  Et  I  E  S  V  S  luy 
to,io*a  djij.  *  7*u  ne  feras  point  de  meurtre* 
<ut*f.b  Tu  ne  commettras  point  adultéré*  Tu 
aïa*’*c  ne  defroberas  point*  Tu  ne  diras  point 
faux  tefmoignage*  Honnore  ton  pere 
&tamere*  Et  aymeras  ton  prochain 
comme  toymefme.  Le  fcufnc  homme 
luy  dift  :  l’ay  gardé  toutes  cés  chofes, 
des  ma  ieufnefte:que  mefault  il  encore? 

J  E  S  V  S  luy  dïftjSi  tu  veux  cftrc  par* 
faidrva  ÔC  vend  ce  que  tu  as  ,  &  le  don/ 
ne  aux  paoures  ,  ÔC  tu  auras  vn  threfor 
P  auad:&yttn,&m’cftfuys*  Et quâd 
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le  ieufne  homme  eut  ouy  la  paroï/c ,  il 
f’en  alla  tout  triftercar  il  auoit  beaucop 
de  poflefsions  *  Et  I  E  S  V  S  dift  i 
fés  difciplesîle  vous  dy  en  vérité  >  que  le 
riche  entrera  diffîcillemcnt  au  royaume 
des  deux*  E  t  de  rechef  ie  vous  dy ,il  eft 
plus  facile  qu’vn 'cable  pafie  par  le  per,  *groflc 
tuys  d’vnecfguille,qu’vn  riche  entre  au  corde  po* 
royaume  de  Dieu*  Cés  chofe  ouyes.lés  fouftenir 
difciplesf’eftonnerent  moult,d»fans:Q^i  fardeau, 
eft  donc  celuy  qui  peut  cftre  fauuc?  Et  ou  ,cha,, 
I  E  S  V  S  lés  rcgardant,leur  diftrQuât  meau, 
aux  hommes ,c’eft  chofe  impofsible:mais 
quant  à  Dieu  toutes  chofes  font  pofsi* 
blés;  +Lors  Pierre  refpondant  luy  mar*io*d 
dift;V oicy,nous  auons  tout  laiflc,&  t’a,  Luc  i$*e* 
uons  fuiuy  :  quelle  chofe  donc  aurons 
nous?  Et  1  E  S  V  S  leur  dift:  le  vous 
dy  en  vérité, que  vous  qui  m’auez  fuiuy 
en  laregenerarion,quâd  lefilz  de  l’hom/ 
me  fera  afsis  au  fiege  de  fa  maiefté  ,  vous 
aufsi  ferez  afsis  fus  douze  fieges  iugeâs 
lés  douze  lignées  d’ifraél*  Et  quicon/ 
que  aura  delaififé  maifons  ,  ou  frères  ,  ou 
foeurs,ou  pere,ou  mere,ou  fcmme,ou  en* 
fans,oti  champs,  pour  monNom:ilcn 
receura  cent  foys  plus ,  ÔC  héritera  vie  * 
éternelle*  *Q r  pluficurs  qui  font  pre,  fou*lo*c« 

miers,ferontderniers:&  les  dernicr$:fc'  marc  io*c 
ront  premiers* 

CH  A  P*  XX* 

CAr  le  royaume  des  deux  eft  fem/  A 
blable  à  vn  homme  raefnager,le/ 
quel  eft  forty  incôtinct  au  poïnA 
duiour  pour  loér  dés  ouuriers  i  ouurcr 
en  fa  vigne*  Et  quand  il  eut  conucnu 
aueclcs  ouuriers  d  vn  Denierpour  iour: 
il  les  enuoya  en  fa  vigne*  Et  quand  il 
fut' forty enuiron  les  troys  heures, il  en 
veit  dés  autres  qui  eftoicnt  oyfeux  au 
marchc,ct  il  leur  dift:  A  liez  vous-en  auf/ 
fi  en  ma  vigne  :  ÔC  ie  vous  donneray  ce 
qu’il  fera  de  raifon»Etilzf’y  en  allèrent* 

Puis  fortit  de  rechef  enuiron  fix  ÔC 
neuf  heures, &  feit  femblablcment*  Et 
enuiron  vnze  heures  il  fonit,&  en  trou/ 
ua  là  d’autres  qui  eftoient  oyfeux ,  ÔC 
leur  dift:Pourquoy  vous  tenez  vous  icy 
tout  le  iour  oyfeux?Ilz  luy  difent: Pour/ 
tant  que  perfonne  ne  nous  a  loé*  H  leur 
diftjAllez  vous  en  aufsi  en  ma  vigne,  ÔC 
vous  rcceurez  ce  qui  fera  de  raifon*  Et 
quand  le  foir  fut  venu  ,  le  feigneur  de  la 
vigne  dift  a  fon  procureur  :  Appelle  les 
ouuricrs,&  leur  paye  leur  loyer ,  corn/ 
mençant  aux  derniers  iufque  aux  pre# 
miers*  Et  quand  ceux  qui  eftoient 
venuz  enuiron  vnze  heures  furent  vo* 
nuz ,  ilz  receurent  chafcun  vn  Denier* 

Et  quand  lés  premiers  vindrenulz  cuy* 

"  PB  doient 
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dolent  plus  rcceuoir  :  maisilz  reccurcnt 
B  aufsi  chafcun  vn  Denier*  Et  t’auoir  re, 
wcu,ilz  murmuroient  contre  le  pere  de  fa 
mille  difans:Ccs  derniers  icy  n’ent  be, 
fongné  qu’vne  heure, &  tu  les  as  faiél  pa 
reilz  à  nous, qui  auons  porté  le  faix  du 
îour  &  la  chaleur*  Et  il  refpondit  i 
i’vn  d’eux  ,&  difi:  Mon  amy,ie  ne  te  fay 
point  de  tort*N  ’as-tupas  conuenu  aucc 
»noy  pour  vn  Denier  i  Prens  ce  qui  efl 
tien,&t’enva*Or  veux-ic  donner  à  ce 
dernier  autant  comme  à  toy*  Ne  m’eft 
il  pas  licire,de  faire  ce  que  ie  veux,de  mes 
chofcs?Ton  œil  eft  il  mauuais  pourtant 
que  ie  fuis  bon?  Ain  fi  feront  les  der¬ 

niers  premiers  :&  lés  premicrs,dcrniers* 
Susio*d*  *C*r  plufieurs  font  appeliez  , mais  peu 
Luc  ir*f*  f°nt  *Et  1  E  s  V  S  mon* 

enich  v*a  tant  en  Icru(alcm,print  à  part  fur  le  clie¬ 
nt  arc*io*c  min  fes  douze  difciplcs,&  leur  difEVoi- 
Luc  iS^fv  cy,nous  montons  en  Ierufalem,&  le  fils 
ç  de  l’homme  fera  liuré  aux  principaux 
Sacrificateurs  &  aux  Scribes ,&  le  con* 
demneront  imort:&  le  bailleront  aux 
Gcntilz  pour  eftre  moqué  ,  &  flage!lé,& 
crucific:&  au  tiers  iour,il  reflufeitera* 


H  I  E  V* 

paflcit,ilz  crycrent,difans:S«gntur  filz 
de  DauiJ,aye  mifericorde  de  nous*  Et 
le  peuple  les  repnnoit  affin  qu’ils  fe 
tcuiîentrmais  ils  cryoient  tant  plus  fort, 
difa ns: Seigneur  fils  de  Dauid,aye  tnife^ 
ricorde  de  nous*  Et  I  E  SV  S  f’ar* 
refiant  lés  appella  ,  8c  difi  :  Que  voulez 
vous  que  ie  vous  face?  Ils  luy  difent: 

Seigneur  ,que  nos  yeux  foiem  ouuers* 

Et  1  E  S  V  S  meu  de  compaf$ic«,tou- 
ch  a  leurs  yettx:&  incotinent  leurs  yeux 
rccouurerent  la  vcu£,&  le  fuyuirent* 

CH  A  P.  x  x  r. 

ET  quiiid  ils  furent  près  de  Tcrufa-  ^ 

lcm  >&  qu’ils  furent  venus  en  mar*n*i 
Ecth-phagc  au  mont  dés  Oltues:  ^uc 
lors  1  E  S  V  S  enuoy  a  deux  de  fes  difei'  *•  I 

plcs,lcur  difant:  Allez  au  village  qui 
eft  i  lendroit  de  vous*  Et  incontinent 
vous  trouucrez  vne  afnefic  liée,5Jvn 
afnon  aucc  elle* Dcsliez-lés , âc  mêlés 
amenez*  Et  fi  aucun  vous  dit  quelque 
chofe,dttcs  que  le  Seigneur  en  a  affaire: 

&  incontinent  il  les  laificra  aller*  E  t 
tout  ce  a  «fié  fatct,afHn  que  fuft  accom- 


marc  io*f  *Lor$  la  meredes  filz  de  Zebcdée,vint  i  ply  ce  qui  aefie  dietpar  le  Prophete,dt- 

luy-auecfés  filz/fenclinant  i  luy, et  luy  fant:*Ditesà  la  fille  de  Zton  *  Voicy,  Ila*<Sz*i 
Y  '  demandant  aucune  chofe*  Et  il  luydift:  ton  Roy  dibonnaire  qui  vient 0  à  toy,  sacb*9, 

afsis  fur  rafndfe,&  le  petit  afnon.de  ccl*  Iebâ 


9  luy 

fence*1  Que  vcux-tu?Et  elle  Iuy^dift  :  Dy  que 


mes  deux  filz  qui  font  icy,foient  afsis  en 
ton  royaume,rvn  à  ta  dextre,&  l’autre 
i  tafenefire*  Et  I  E  S  V  S  rcfpon, 
dant  difi:  Vous  ne  fauez  que  vous  demL 
a  portcr  dez*Pouez  vous  *  boyre  le  hanap  que  ic 
♦Wk.iiarifi  beuurayf'& eftre  baptizez  du  baptefme 
auec  mov  qu°y ie  fuIS  baptisé?Ils  difentrNous 
*  le  pouons*  Il  leur  difi  :  De  vray  vous 
beuurcz  mon  hanap  ferez  baptizez 
du  baptefme  ,  dequoy  ic  fuis  baptize: 
maisfeoir  àmadcxrrcouà  nia  feneftre, 
ce  n’eft  pas  à  moy  à  le  donner, mais  ceux 
l’auront  aufquelz  ilzeft  appareillé  de 
D  monpere*  Et  quand  les  dix  autres 
l’ouyrent,iIz  furet  miîcontcns  des  deux 
freres*  Et  1  E  S  V  S  lés  appella  à 
marcioff  foy,&  difi:  *  Vous  fauez  que  les  Priiy 
Luc  9*  U  ces  des  gens  feignorifem  fus  elles  ,  &  les 


grans  vfent  d’auctorité  fus  elles*  Il  ne 
fera  pas  ainfi  entre  l'ous  :  mais  quicon- 
que  voudra  eftre  le  plus  grâd  entre  vous, 
/  foit  voftrc  miniftre,&  qi«  voudra  eftre  le 
premier  entre  vous  foit  voftre  feriiiteur: 
tout  ainfi  que  le  filz  de  l'homme  n’eft 
pas  venu  pour  eftre  ferui,’  mais  pour  fer* 
uir.ôc  donner  fa  vie  en  ranfon  pour  plu- 
XûItC  î®  g  fleurs*  *  E  t  comme  iccux  fe  par^ 

Luc  i$*d*  toient  de  lericho^rand  peuple  le  fuymt* 
Et  voicy  deux  aueugles  afsis  prés  du 
chemin^quand  ils  ouyrent  que  I  E  S  V  S 


le  qui  eft  foubz  le  ioug*  Et  lés  difcL  ^ou^poi 
pies  f’en  allèrent ,  ÔC  feirenr  ainfi  que 
LE  SV  S  leur  auoit  commandé  *  Et 
amenèrent  l’afoeffe  &  l’airion:&  mifrent 
fur  eux  leurs  vefiemens  :  &  le  tarent  af<* 
feoir  fur  elle*  Et  plufieurs  du 

peuple  eftendirent  leurs  vefiemens  en  la 
voye:&  lés  autres  coppoyent  rameaux 
dés  arbres, &  les  efiendoient  en  la  voye* 

Et  les  aficmblécsqui  alloientdcuant  ÔC 
celles  qui  fuyuoient  cryoient  difans: 

*  Kofanna  ,  au  filz  de  Dauid*  Beneit  «  | 

foit  celuy  qui  vient  au  Nom  du  Sti'  rcfiouJ 
gneur  ,Hofanna  es  treshaultz  lieux  *  ■ 

Et  quand  il  fut  entre  en  Icrufalcm, 
toute  la  Cite  fut  eimeue  ,difant  :  Qui 
eft  ceftuy  cy  ?  Et  lés  affcmbiccs  d w 
foient:  C’eft  I  E  S  V  S  le  Prophè¬ 
te  de  Nazareth  en  Galilée*  Lors 

I  E  S  V  S  entra  au  Temple  de  Dieu 
&  ictta  hors  tous  ceux  qui  vendoient, 

&  achetoient  au  T cmplc  :  ÔC  renuerfa 
les  tables  dés  changeurs  ,&  lés  diaye- 
res  de  ceux  qui  vendoient  les  coulom, 
bcs  ,  ÔC  leur  diihlleft  efetit*  *Ma  Ifa*^i 
maifon  fera  appelléc  maifon  d’orai- 
fon  :  mais  vous  l’aucz  faifte  ync  ca- 
uerne  de  brigans  *  Et  lés  aueu# 
glcs  Sc  boyteux  vindrent  i  luy  au 
Temple ,  &  lés  guanft  ♦  Mais  quand 
-  •  "  les 
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lés  principaux  Sacrificateurs  Ôc  les  Scri' 
bes  veirêt  les  merucilles  qu’il  auoic  faiéfc, 
&lcsenfans  cryans  au  Temple, &  dis 
fansrHofanna  au  fils  de  Dauid.ilz  en  fu* 
rent  indignez,  Sc  luy  dirent  :  Oys  tu  ce 
que  ceux  cy  difent?  Et  1  H  S  V  S  leur 
PfaI*  8f24  dit:Ouy*Ne  leutes  vousiamais  ;  T u  as 
parfiiâ  louenge  de  la  bouche  des  enfans 
&  allai'clans:*  Et  lés  liifiant,fe  par* 
tit  hors  de  la  cité  pour  f’en  aller  en 
C  B«h-anie:&fe  logea  là*  *Et  le 
tiare  11  *  matin  comme  il  rctournoit  en  la  cité,  il 
>*C*  eut  faim*  Et  voyant  vn  figuier  qui  c* 
Ûoit  au  chemin  il  vint  à  luy,  ÔC  n’y  trou/ 
ua  rien  que  dés  fueilles  feullement,  3c  luy 
dift:  Que  iamiis  plus  de  toy  ne  vieil' 

nefruûft*  Et  inconrinent  le  figuier  feicha* 
Et  lés  difciples  voy  ans  cela,  f  ’efmerueil' 
lerent,difans  :  Comment  eft  le  figuier  in' 
continent  deue nu  fcc/  Et  I  E  S  V  S 
refpor.dant,leur  dift  :  le  vous  dy  en  ve' 
rite,  fi  vous  auez  Foy  ,  ÔC  que  vous  ne 
do ubties  point, vous  ne  ferez  point  tant 
feullement  cela  quieft  aduenu  au  figuier: 
nuis  aufsi  fi  vous  dites  a  cefte  montai' 
gne.Ofte  toy  ,3c  te  iette  en  la  mer  :  il  fera 
us  74  C*  foiéh*  Et  toutes  chofes  quelconques  que 
thâ  i?*b  vous  demanderez  en  oraifon,  ayans  foy: 
urc  n*C  vous  l’obtiendrez.  Et  comme  il  fut  vc 
,uc  io*a  nu  au  Ternie, lés  principaux  Sacrifîca* 
teurs  ÔC  lés  Anciens  du  peuple  f ’appro^ 
chcrent  de  luy  quand  il  enfeigneit ,  di' 
fans*  De  quelle  audorfié  fais  tu  ccs 
Choies?  ÔC  qui  eft  ccluy  qui  t’a  donné  c  e* 
fte  auéioritc?  I  E  S  V  ?.  tefpondant  leur 
dift:  fe  vous  imcrTogucray  aufsi  d’vne 
chofe:que  iî  trous  me  le  dites ,ie  vous  di' 
ray  aufsi ,  de  quelle  auctorité  ie  fay  ccs 
chofes.  Le  b2ptt(me  de  /ch  an,  d’ont 
cftoit  ilrdu  cicl,oudés  hommes?  Eticeux 
penfoient  en  eux  mcfmes,difans  :  Si  nous 
difons  ,  du  ciel ,  il  nous  dira ,  Pourquoy 
donc  n’atiez  vous  point  creu  à  luy?  Et  fi 
nous  difons, dés  hommes, nous  craignons 
is  iJL<2  **  PCUPÎ€  :  *car  tous  tiennent  Iehan  pour 
*  *  Prophète,  Et  ilz  rcfpon dirent  à  1  E' 
S  V  S  ,  dirons  :  Nous  ne  fauons  *Et  il 
leur  dift:  le  ne  vous  dy  point  aufsi  de 
quelle  autorité  ie  fay  ccs  chofes,  M  a is 
que  vous  fcmble?  V n  homme  auoit  deux 
tflz*Et  venant  au  premier,  il  dift  :  Mon 
fîlz,  va  au  iourdhuy  befongner  en  ma  vi 
gne*  Et  iccluy  refpondant  dift  :  le  n’y 
veux  pas  al  1er* Mais  apres  fe  repentant, 
y  alla  *  puis  vint  à  l’autre ,  ÔC  luy  dift 
fcmblablement  :  Mais  refpondant  dift: 
Seigneur,  ic  y  voy*  Et  n’y  alla  point* 
Lequel  des  deux  feit  la  volunté  du  pere? 
Hz  luy  dlfent  :  Le  premier*  I  E  S  V  S 
leur  dift; le  vous  dy  en  vérité, que  lés  pip 


blicains  ôc  lés  paillardes  t'ont  deuant 
vous  au  royaume  de  Dieu*  Car  le* 
lun  eft  venu  à  vous  par  la  voye  de  iufti* 
ce,3c  vous  n’auez  pointereu  à  luy;mais 
les  pubiicains,  ÔC  lés  paillardes  ont  crcu 
à  luy  *  Mais  vous  voy  ans  cela,  n’auez 
point  eu  de  repentance  apres,  pour  croy' 
re  à  luy*Efcoutez  vnc  autre  fimilitude: 

+11  cftoit  vn  homme  mefnager,  lequel  D 
planta rne vigne iôc  l’enuironna  d’vne  mar*i2*a 
hayc:&  aucir  fouy,feit  en  icelle  vn  pref*  Luc  io,b 
foir,&  y  édifia  vnc  tour  ,&  la  loua  i  dés 
laboureurs,puis  f ’en  alla  dehors*  Lt 
quand  le  temps  dés  fruiftz  approcha ,  il 
enuoya  fés  feruiteurs  aux  laboureurs, 
pour  en  receuoir  lés  fruiélz*  E  t  lés  labou 
rcurs  ayâs  prins  fés  feruiteurs,  ilz  naure* 
rent  l’vn,5j  occirent  l’autre,  ÔC  lapiderct 
l’autre*  De  rechef  y  enuoya  d’autres 
feruiteurs  en  plus  grand  nombre  que  les 
premiers:&  leur  feirentfemblablemenr* 
Enlaparfinil  enuoya  vers  eux  fon 
filz,difant:  Ils  auront  reuorence  a  mon 
fîlz  *  Et  quand  lés  laboureurs  veirent  le 
fîlz,ilz  dirent  entre  eux:  Ceftuy  eft  l’heri 
tier,venez,mett6s-le  à  moit,3i  nous  au 
ro ns  fon  heritage*Et  l’ayâs  prins  le  iette 
rent  hors  de  la  vigne,  &  le  tuèrent* 

Quand  donc  le  Seigneur  de  la  vigne  fe 
ra  venu,que  fera  il  à  ccs  laboureurs  là? 

Hz  luy  difciit  :  Il  deftruira  raalheureufo 
ment  ccs  ttiauuais  li:&  louera  fa  vigne  4 
autres  laboureurs,  qui  luy  rendront  lés 
frui&z  en  leurs  fiifons*  I  E  S  V  S  leur 
dift:  N  e  leuftes  vous  iamais  aux  efcriru' 
res:  *La  pierre  que  lés  edifîans  ontre*  pfal*nS<l 
protmc,  eft  mife  au  principal  lieu  du  mar*n*a 
coing  *  Il  eft  faid  par  le  Seigneur,  ÔC  eft  lfa*iS>d* 
mcrueillcux  deuint  nos  yeux*  pourtant 
vous  dy-ie,  que  le  royaume  de  Dieu 
vous  fera  oftc,5c  fera  donné  i  la  gent  fai' 
fant  lés  fruiciz  d’iccluy*  Et  qui  cher* 
ra  fur  cefte  pierre  fera  froifiTé ,  mais  elle 
brifera  celuy,fur  qui  elle  cherra*  Et 
quand  lés  prindpaux  Sacrificateurs  ÔC 
lés  Pharifiens  eurent  cuy  lés  fimilitudcs 
dlceluy  :  ilz  congneurent  qu’il  lés  di' 
foitd’cux*  Et  cerchans  le  prendre ,  ilz 
craignirent  le  peuple  :  car  ilz  le  tenoient 
comc  Prophète* 

C  H  A  P*  ^  XXIL 

T  I  E  S  V  S  refpondant  leur  A 
parla  de  rechef  en  Similitudes, 
difanr*  *  Le  royaume  dés  LUC i4*ft 
deux  eft  faiéfc  femblable  a  vn  homme  qui 
eftoit  Roy,  lequel  feit^és  nopecs  4  fon 
filz:&  enuoya  fés  feruiteurs  pour  appel* 

1er  lés  inuitez,aux  iiopces*E  t  ils  n’y  vo* 
lurent  point  venir*  De  rechef  il  enuoya 
BB  i  autres 
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autres  fcruneurs,difant:  Dites  i  ceux  qui  qu’il  fut  marie  trcfpalïa:&  fans  auoir  fe, 
efloyent  inuites  :  Voicy,  i’ay  appareille  mence,  laifla  fa  femme  à  fon  frere»  Sem, 
mon  difncr,més  taureux  ÔC  mes  belles  en  blablemcnt  le  fécond,  ÔC  le  tiers,  iufque 
greffées  font  tuées,  &  toutes  chofesfont  aufeptiefme*  Mais  en  la  fin  de  tous,  la 
prcfles.vencs  aux  nopces»Mais  n’en  te,  iemme  aufsi  trcfpafla*En  la  rcfurrection 
nans  compte,  ils  f’en  allèrent, lVn  à  fa  donc, duquel  dés  fept  fera  elle  femme?  car 
metayrie,&  l’autre  à  fa  marchandife»Et  tous  l’ont  eue*  Et  1  E  S  V  S  refpon, 
les  autres  prindret  fés  fcruiteurs,&  apres-  dant  leur  difl  :  V ous  erres  non  fachans 
qu’ils  lés  curct  iniuries^ls  lés  tuercuEt  lés  efcriturcs,  ne  la  vertu  de  Dieu  ♦  Car 
quand  le  Roy  l’entendit  il  fut  courroucé,  €n  la  *refurreriion,  on  ne  fe  marie  point, 
&  y  enuoya fés  gensdarmes,&  delltuifit  &  n’efl  on  Point  donné  en  mariage:mais 
cés  homicides  là,&  brusla  leur  cité*  on  efl  comme  lés  Anges  de  Dieu  au  ciel* 
Alors  difl  à  fés  fer uiteurs: Certes  les  no  Mais  n’auez  vous  pas  leu  de  la  refur, 
pccs  font  préparées,  mais  ceux  quicflo,  redion  dés  morts,ce  qui  vous  efl  di<ft  de 
yent  inuitcs.n’en  ont  pas  eflé  dignes»  Dieu,  difant  :  *|e  fuis  le  Dieu  d’Abra, 
Ailes  donc  aux  yfîues  dés  chemfns:&  ham,&  le  Dieud’Ifaac,&  le  Dieu*de  la,- 
tous  ceux  que  vous  trouueres  ,  appelles  cob  ?  Dieu  n’cft  pas  le  Dieu  dés 
lés  aux  nopccs*  E  t  iceux  feruiteurs  for,  morts,maisdésviuans»  Et  lés  peuples 
rirent  hors  és  chemins  ,  ÔC  affcrablerent  oyans cela,  f ’efmcrueillerent  de  fado Ari 
tous  ceux  qu’ils  trouuerent,bons  et  mau  ne*  Quand  lés  Fhariiîens  ouyrcnt 
uais*  Et  lés  nopccs  furent  remplies  de  qu>il  auoit  »mPofc  filence  aux  Saddu, 
ceux  qui  efloyent  afsis.  Et  le  Roy  y  ccens,US  conutndrent  cnfemblc*  *Ltvn 
entra  pour  veoir  ceux  qui  efloyent  af ris*  d’entre  cux,Dodeur  de  là  Loy,  l’interro. 
Et  veit  là  vn  home  qui  n’efloit  pas  veftu  £uacn  Ie  tentant,  &  difant  :  Maiflre,  le, 
de  robbe  de  nopccs*  Et  luy  diil  :  Amy,  <lucl  cft  lc  granJ  commandement  en  la 
comment  és  tu  entré  icy  fans  auoir  robbe  Doy?  Et  I  E  S  V  S  luy  difl:T u  ayme 
de  nopccs?  Et  il  fe  tcufl*  Adonc  le  Roy  ras  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout  to  coeur, 
diil  aux  feruiteurs  :  Après  que  vous  luy  &  toute  ton  ame,&  de  tout  ton  enten 
.  aurez  lyc  pieds  ÔC  mains,iettes-le  és  te,  dcment»Cefluy  efl  le  premier  ÔC  le  grand 
‘Xterleu  ncbrcs  *cxtcrneS:ii  fcra  pleur  ÔC  grince,  commandement*  Et  le  fécond  fcmblable 
res»  d  -  -  — ■  -  -  :  .a.*  t..  — — - — -  * —  — — 


'En  Pal 
tre  vie»! 


Exo»$* 


mar*  i: 
Deu*6, 


ment  de  dents*  Car  pluficurs  font  appel,  *  cdluy,cft:*  T  u  aymeras  ton  prochain 


mar»n*b  lc2  mais  pcu  fom  fslcu2^  ‘+Àior7lés  comme  toymefmc*"  De  cés  deux  corn- 
^ucxo»b  Pharifiensf ’en  allèrent,^  prindrent  con  mandemens  dépendent  toute  la  Loy  ÔC 
feil,  commentils  le  furprendroyent  en  l«Ptophetes<  *Etlés  Pharifiensdlâs 
parolle  *  Et  luy  enuoyent  leurs  difcipîes  afiembles  enfcmble,  1  E  S  V  S  lés  inter, 
auec  lés  Herodiens,difans:  Maiflre,  rogua ,  difant  :  Que  vous  femble  il  de 

nous  fauons  que  tu  és  veritable,&  que  tu  Chnfi?de  qui  cil  il  fîls?Ils  luy  difent:  de 
enfetgne  la  voye  de  Dieu  en  vérité: ÔC  “ne  ~ainc**  lI  *?ur  dit  :  Comment  donc 
•Si  que  te  chault  d*aucun,car  tu  ne  regarde  point  1  aP?clIe  tl  «n  efprit,  Seigneur,  di, 

pour  luy  à  la  perfonne  dés  hommes  ♦  Dy  nous  wntîLc  Sagneur  a  di<ft  a  mon  Seigneur, 
eu  cclaffe  donerque  te  femble  il?  efl  il  licite  de  don,  **cd  a  P11  dextreriufque  à  tant  que  ie  met 
vérité*  ner  le  tribut  i  Cef  ar,ou  non?  Et  I  E  tray  tcs  ennemis  pour  le  marchepied  de 
S  V  S  cognoiffant  leur  malice,difl:  Pour  tcs  Pteds •  Sl  Daujd  donc  l’appelle  Sri, 
quoy  me  tentes  vous,  hypocrites?  Mon,  8neur'  comment  efl  il  fon  fils?  Et  nul  ne 
(1res  moy  lamonnoye  du  tribut*  Et  ils 
luy  prefenterent  vn  Denicr«Et  il  leur  dit: 

De  qui  efl  celle  image,  ÔC  l’infcription? 

Ils  luy  difent:De  Cefar*  Lors  leur  dit, 

Rom*i$  C  *Rendcs  donc  à  Cefar ,1  es  chofes  qui  ap 
partiennent  à  Cefar:&  i  Dieu,  celles  qui 
appartiennent  à  Dieu*  E  t  oyans  cel  à , 

C  ilsf  ’efmeruetllerent  :  ÔC  le  laifTans  f’en 
mar*xx«b  allèrent  *  Ce  iour  là  lés  Saduccens  *  (qui 
Lucio»e*  difent  qu’il  n’y  a  point  de  refurreéhon) 

Ad*x$*a+  vindrent  à  luy  ,  ÔC  l’interrogucrent ,  di, 

Dcu«x^b  *ans  :  M  aiflrc,  Moyfc  à  dift  :  Si  aucun  mais  ne  faiétes  point  félon  leurs  oeuures* 
efl  mort  fans  auoir  enfans,que  fon  frere  Car  ils  difcnt,&  ne  font  pas**  Et  lyent 
reprenne  en  mariage  fa  femme, &  qu’il  fu  dés  fardeaux  pefans  ÔC  importables ,  ÔC 
frite  femence  à  fon  frere*  Or  il  y  auoit  lés  mettent  fur  lés  efpaules  des  hommes: 
vas  nous  fept  fret  es,  ÔC  le  premier,  apres  mais  ils  ne  lés  veulent  pas  mouuoir  de 
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luy  pouoit  rcfpondre  vne  parolle  *  Et 
perfonne  ne  l’ofaplus  interrogucr  depuis 
ce iour là* 


CH  A  P* 


XXI  IL 


A  Donc  I  E  S  V  S  parla  aux  peu, 
pies  ÔC  à  fés  difciples.difant:  Sur 
lachayere  de  M  oyfe  font/,afsis 
lés  Scribes  ÔC  lés  Pharifîcns*  Tou' 
tes  lés  chofes  donc  qu’ils  vous  comman 
derôt  de  garder,gardès-lés  et  lés  faiéles: 


A 
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MATTHIEV* 

leur  doigt*  Et  font  toutes  leurs  ocuures  ron  #  engloutiflcs  le  chameau*  Ma,  feruez  lc« 

pour  eltre  veuz  des  hommes*  Certes  lheurfur  vous  Scribes  #  Pharifiens  hy,  moindres 

*cu  phila  ils  es  largi  lient  leurs  a  rollcs  déscoman'  pocrites  :  car  vous  nettoyez  ce  qui  eft  chofes,# 

itères*  demens,#  font  grandes  lés  frangesde  au  dehors  du  hanap,#  du  plat  :  mais  le  delaiflez 

leurs  veftemens  ,  o C  ayment  lés  premiers  dedans  eft  plein  de  rapine  &  d’iniuftice*  lés  gran* 

fieges  aux  banquets ,  &  les  premières  Pharificn  aueugIe,nettoye  premièrement  des* 

chayeres  aux  aftemb(écs,ctlés  falutatiôs  ce  qui  eft*  au  dedans  du  hanap,#  du  'Voftre 
aux  marchez,#  eftrc  appeliez  des  hom^  plat:affîn  que  le  dehors  d’iceux  foit  net  boire  ÔC 
ouRab'  mes/ Maiftrc*  Mais  vous,ne  vueilles  aufsi*  Malheur  fur  vous  Scribes  magcr,ac 
>1*  point  eftre  appelles  Maiftre**Car  vn  eft  ÔC  Pharifiens  hypocritesicar  vous  eftes  quis  par 
iaq*  $*a*  voftre  Maiftre,aflTauoir  Chrift  :  ÔC  vous  femblables  aux  iepulchres  blanchis ,  lef,  iniuftice* 
tous  eftes  freres*  Et  n’appelles  aucun  quels  apparoiftent  beaux  par  dehors: 
en  la  terre  voftre  pereîcar  vn  feul  eft  vo,  mais  par  dedans  ils  font  pleins  d’os  de 
ftre  pere, qui  eft  es  cieux*  Et  ne  foyes  morts,#  de  toute  ordure*  Pareillemct 
Gouuer,  point  appelles  “  Maiftres.car  vn  eft  vo*  aufsi  vous  vous  monftres  iuftes  par  de* 
eurs  ,  ôC  ftre  Maiftre,afTauoir  Chrift*  Celuy  qui  hors  aux  hommes  :  niais  dedans  eftes 
dus*  eft  le  plus  grand  entre  vous  ,  fera  voftre  pleins  de  feinttfc  et  d’iniquité*  Malheur  D 
foy  pre,  feruneurjEt  celuy  qui  “  fc  fera  exalté,fe<-  fur  vous  Scribes  ÔC  Pharifiens  hypocrü 
rrât  aux  ra  humilic:ÔC  qui  fe  fera  humilie ,  il  fera  tes  :  car  vous  édifiés  lés  fepulchres  des 
utrespar  exa/tc'*  Malheur  donc  fur  vous  Prophètes,#  ornes  lés  monumens  dés 
rgueü*  Scribes  ÔC  Pharifiens  , hypocrites  :  car  iuftes,#  dites*  Si  nouseufsions  cftc  és 
B  vous  fermes  le  royaume  dés  cieux  deuât  iours  de  nos  pcres,nous  n’eufsions  point 
lés  hommes :cer tes  vous  n’y  entres  point  efte  leurs  compaignons  au  fang  des  Pro, 

#  n’y  iaiiTcs  point  entrer  ceux  qui  y  phetes*,  Ainli  eftes  vous  tefmoings 
viennent*  Malheur  fur  vous  S  cri'  à  vous  mefmcs,que  vous  eftes  enfans  de 
IV*  u*d  bes  #  Pharifiens  hypocrites:*car  vous  ceux  qui  ont  tué  lés  Prophètes*  Et 
ruczo*g  ma.nges  lés  maifons  dés  vefues  foubs  vousaccompliflesla  mefurede  vos  pe* 
vmbre  de  longues  oraifons  :  pour  cclà  res*  S erpens, génération  de  viperes,co* 
vous  en  receures  plus  grande  condemna  ment  euiteres  vous  le  iugement  de  la  Ge* 
tion*  Malheur  fur  vous  Scribes  #  henné?  Pource:Voicy,ie  vous  enuoyc 
Pharifiens  hypocrites  :  car  vous  ailes  dés  Prophètes, des  Sages,  &  des  Scrir 
par  mer  #  par  terre,aftîn  que  vous  gai»  bes,#  en  tueres  aucuns  d’iceux,#  cruci 
gnez  vneftrangeri  voftre  Loy: et  quand  fierez,#  en  flagellerez  aucuns  en  vos 
il  eft  gaiguc,vous  le  faites  filz  de  Gehen,  aflemblces,#  pouifuy  utez  de  cité  en  eu 
ne  au  double  plus  que  vous*  Malheur  té:affin  que  tout  le  fang  iufte  (  qui  a  efte 
fur  vous  condu&eurs  aueugles,qui  dites:  refpandu  en  la  terre, depuis  lefang*d’A'  Gen*4*b 
Quiconque  iurcra  par  le  T emple,ce  n’eft  bel  le  iufte  iufquc  au  fang  de  *  Z  acharie  2  *  Chro* 
rien:  mais  qui  tarera  par  l’or  du  Temple,  fils  de  B  arachias  lequel  auez  occis  entre  24A 
il  eft  couJpable *  Folz  &  aucu,  Je  Temple  #i’autel  )  vienne  fur  vous* 

gles,lequel  eft  plus  grâd,ror,ou  le  Tenu  le  vous  dy  en  vérité ,  toutes  ces  chofes 
Si  ql  ne  pie  qui  *  fanétifie  For*  Et  quiconque  iu ,  viendront  fur  cefte  génération*  le ru, 
oit  plus  rcra  par  l’auteljce  n’eft  rien: mats  quiiu  falem,Ierufalcra,qui  tue  lés  Prophetes,ct 
Lppliqué  rcra  p3r  ie  jon  qU{  cft  fur  !CeiUy  5  il  eft  ceux  qui  te  font  enuoyez  :  combien  de  Luc  ipg 
tuxcom*  coulpablc*  Fol-#  aueugles,le,  foys  ay-ie  voulu  afteniblcr  tés  enfans, 

nuns  vfa  quel  eft  plus  grand  le  don  ,  ou  l’autel  qui  comme  ta  gelinc  aflemblefés  poullets 
>CSf  fancftifieledon?  Celuy  donc  qui  iure  foubs  fes  aisles,#  tu  ne  l’as  point  vou* 
par  J’autcliliure  par  iceluy,#  par  tou*  lu,  Voicy,voftre  maifon  vous  eft  laiD 
tes  lés  chofes  qui  font  deftiis*  Et  qui,  fée  defer te* Carie  vous  dy, que  dorefena, 
conque  iure  par  le  T emple  ,  il  iure  p  ar  uant  vous  ne  me  verres  plus,iufque  à  ce 
iceluy  ,#  par  celuy  qui  y  habite*  Et  que  vous  difies  :  Bencit  foit  celuy  qui 
qui  iure  par  le  CieUl  iure  par  le  Thron/  vient  au  Ncm  du  Seigneur* 
ne  de  Dieu  ,#  par  celuy  qui  fied  deftus*  CHAP*  XXIII  J*  * 

C  Malheur  fur  vous  Scribes  &  PharP  T  quand  I  E  S  V  S  fut  forty  •  a 

Luc  u«f*  fiais  hypocrites  :*  car  vous  diûncz  la  ■"“<  du  Temple,  il  fen  alloit;#  fc  s  7  uCîl  k 

Mente  ,  l’Anet,#  le  Coumin  î  &  auez  ■L' difciples  vindrent  pour  luy  mon,  4 
laifté  lés  chofes  de  la  Loy, de  plus  grade  flrer  lés  édifices  du  T  emple*  Mais 

imporuncc:aflauoir,  Iugement, Miferi,  1  E  S  V  S  leur diftrVoycs  vous  bien 
corde,#  Foy*ll  failloit  faire  ces  chofes,  toutes  cés  chofes? le  vous  dy  en  vérité, 

&  ne  détailler  point  celles  li*  Condu,  qu’il  ne  fera  laiffé  icy,  pierre  fuï  pierre 

'yousob,  fleurs  aucuglcs,  qui #  coules  le  moucha  qui  ne  foit  definolie*  Et  luy  cftât  afsis 

.  ~  ~  ~  ~  ~  B  B  ?  fur 
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fur  la  monîaignc  des  Oliues,vindrent  à  l’aduencment  du  fils  de  l’homme* *  Cix  'en  quetÇ| 
luy  i  part  les  difciples  ,  difansjDy  nous  en  quelcôque  lieu  q  fera  le  corps  niorr,ii  lieu  q  foit 
quand  cés  chofes  feront ,  &  quel  fera  le  Paifcmblerom  lés  aigles*  Etincontinét  Chrift,Iéi 
fîgnc  de  ton  aducnement,&  de  la  confoin  apres  la  tribulation  de  ces  iours  li,lc+So  Cens  irol 
nutjon  du  mondtfEt  I  E  S  V  S  refpon,  leil  deuiendra  obfcur,&  la  Lune  ne  don*  à  luy* 
dantjeur  dift  :  Regardes  que  aucun  ne  nera  pas  fa  lumierc,&  lés  eftoillcs  cher,  marc  i?*c 
vous  feduyfe:  car  plufieurs  viendront  en  rontducîel,&  lés  venus  des  cicux  f’efr  Escaut] 
mon  Nom,difans:Icfuis  Chrift>&  en  fe'  mouueront:&  adonc  apparoiftra  au  ciel  C 
duyront  plufieurs*  Or  vous  orres  le  ligne  du  fils  de  l’homme*  Et  lors  fe 
batailles  et  bruytz  de  guerre*Auifcs  que  plaindront  toutes  les  lignées  de  la  terre: 
ne  foyes  troubles: car  il  faut  que  toutes  «S C  verront  le  fils  de  l’homme  venir  es 
Ces  chofes  adutennentrmais  encore  n’cft  nuées  du  ciel,  auec  grande  puiflance  & 
ce  pas  latin*  Carnation  f'esieucra  con  gloyre*  Et  enuoycra  fes  Anges  aucc 
tre  nation  ,&  royaume  contre  royaume:  grande  voix  de  trompe,&  aflcmbleront 
&  feront  peftilences,&  famines,&  tiern*  lés  esleus  dés  quatre  vents, depuis  le 
blcmens  de  terre  en  diuers  lieux*  Et  hault  dés  deux  iufque  à  l’autre  bout 
toutes  ccs  chofes  font  commencement  de  d’embas.  Or  apprenesdu  figuier  la  fi*, 
lehan  if*  douleurs*  *  Alors  ils  vous  liureront  militude*Quand  défia  fa  branche  eft  ren* 
c*iC>*a*  pour  eftre  affliges,&  vous  tueront,&  fo'  drc,&  qu«i  (es  fualles  font  fen ies  ,  vous 
Sus  io*c*  res  hays  de  toutes  gé$,pour  mon  Nom*  faues  que  l’eftc  eft  prochain*  V ous  a ufsi 
Et  feront  lors  plufieurs  fcandal ises  :  SC  pareillement ,  quand  vous  venez  toutes 
liureront  l’vnrautre>&  fe  hayront  l’vn  céschofcs,fachcs  qu’il  eft  prochain  aux 
l’autre*  Et  plufieurs  faux  Prophètes  portes*  le  vous  dy  en  venté  ,  que  *ce^  /Qu,  cef 
f’esleucront,&  en  deceuront  plufieurs*  ftc  génération  ne  paiTera  point  iufque  à  eagc^ 

Et  pource  que  iniquité  abondera,  ta  cha,  tant  que  toutes  cés  chofes  là  foient  fai' 
rite  de  plufieurs  rciroydira*  M  iis  qui  êtes*  *Lc  ciel  ÔC  la  terre  faudront:mais  raarc 
perfeuerera  iufque  à  la  finàl  fera  fauué*  niés  parolles  ne  faudront  point*  *Or  de  Luc  llj 
Et  ceft  Euangile  du  Royaume  fera  ceicurlà&  hcure,mil  ne  le  fait,non  p  as  Luci7*f 
prefehe  en  l’vnuierfel  monde,en  tefmoi.  lés  Anges  dés  cieuxifinon  m5  pere  feul* 
gnage  à  toutesgens  :  &  lors  viendra  la  Et  comme  cftoiem  lés  iours  de  *Noe,  Qen, 

B  confommation*  ■«‘Quand  donc  vous  femblablement  aufsi  fera  i’adtienement  7 va# 
•narcijb  verrcz  ^abomination  de  la  defolation  du  fils  de  l’homme*  Car  ainfî  qu’ils 
Eu cn*d*  eftre  au  lieu  fainét,quieft  dicte  par  *  Da^  eftoient  es  iours  deuanr  le  dduge  man^ 

Dan*9*g*  njcl  lc  pr0phete  (  qui  lit  l’entende  )  adoc  geans  ÔC  be;»uans,fe  marians,&  bailians 
ceux  n  font  en  [udce,qu’ils  f'enfuyet  aux  en  mariage  iufque  au  iour  que  N  oc  entra 
9  Sus  la  montaigncs:&  ccluy  qui  eft  au  *  coia,ne  en  l’arche,&  n’en  congncurêt  rien  iufque 
couucrtu'  défont  peint  pour  prendre  aucune  cho'  à  ce  q[  le  deluge  vint,#:  lés"ofta  tous.fem  'deftruiél 
rc  de  la  çc  cn  maifon:&  ccluy  qui  eft  au  chip,  blablemct  aufsifera  l’aduencment  du  fils 
maifon*  n2  retourne  point  prendre  fon  veftement*  de  l’homme*  *  A  donc  deux  feront  au  Luc  17*{ 
iVlais  malheur  aux  femmes  enceintes,  champ  ,  l’vn  eft  prins l  autre  detatiTc: 

&  aux  allaitantes  cn  ccs  iours  là*  Or  deux  mouldrôt  au  moulin,l’vne  eft  pi  in- 
pries  que  voftrcfuy  te  ncfoit  cn  hyuer,  fe,&  l’autre  delaiflce*  *  Veilles  dcnc>car  marc  i?*< 
ny  au  iour  du  Reposjcar  lors  fora  gran,  vous  ne  faues  à  quelle  heure  vofire  SetV  Luc  lt ^ 
de  tribulation,tcllc  que  n’a  efté  depuis  le  gneur  doit  venir*  Mais  fâches ,  é[  fi  le 
commencement  du  mondeiufquc  i  main'  pcrc  de  famille  fauoit ,  à  quelle  ■  vcit  e  le  'c’efEpai 
tenir  ,&  ne  fer  a  iamais*  Et  fi  cés  iours  larron  deuroit  venincertamemet  il  vol-  tic  de  I; 
là  n’cuiTent  efté  abbrrgesjiulle  diair  ne  icroit,&  ne  lailferoit  point  percer  fa  mai  -  nuid* 
t croît  fauuce  :  mais  pour  lés  esleus  ccs  fon*  Et  pourtât  vous  aufsi  foyes  prefts: 
iours  feront  abbreges*  Lors  iî  quel'  car  le  fils  de  1  homme  viedra  i  1  heure  çl 
cun  vous  dft:Voicy  icy  eft  le  Chrift  ,  ou  vous  ne  penfes  poinu  M  21s  qui  eft  le 
le  voylàmc  le  croyes  peint  *  Car  faux  feruiteur  fidele  Sc  prudé^que  fon  feignr 
Chrifts  &  faux  Prophètes  fe  leueront,  ac5mfsfusfafamille,affinqu’il  lcurdon 
IttatCi^C  *  &  feront  grands  lignes  et  miraclesrtcb  ne  la  nourriture  en  teps?  *  Bicheurcux  ap0fi(5fc 
Euc.l 7^  Lemet  que  lés  esleus  feroient  induis  à  cr*  eft  ce  feruiteur  là ^  fon  fei gneur  trouucra 
reur,ril  cftoit  pofsible*  V oicy,ie  le  vous  ainfi  faifant  quâd  il  viendra*Ie  vous  dy 
ay  prediâ.Si  donc  on  vous  dit:  V ofcy ,il  cn  vcritc,qu’il  le  conftituera  fus  tous  fes 
eft  au  defertm  Y  ailes  point.V  cicyM  cfi  biens*  Mais  fi  ce  feruiteur  là  eft  ni  au* 
es  chambres  fcCTetes:ne  le  croyes  point*  uais  ,  &  die  en  fon  coeurMon  fetgneur 
Car  comme  l’efclair  fort  d’Orienf,  &  met  long  téps  à  vcmr:&  qu’il  fe  prene  a 
fe  nonftr<  iufque  en  Qcddent;ïunfi  fera  battre  lés  autres  feruiteuis, aufsi  a  mager 
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ÔC  boyrc  aucc  les  yurongnes  :  le  feigneur 
de  ce  feruiteur  viendra  au  iour  qu’il  n’at- 
tend  pas,&:  à  l’heure  qu’il  ne  fait  :  ÔC  je 
diuifcra,&  en  mettra  vne  partie  aucc  les 
hypocrites  :  là  ou  fera  pleur  ÔC  grince¬ 
ment  de  de  tu  z* 

CH  A  P*  XXV. 

A  A  Donc  le  royaume  des  deux  fera 
femblable  à  dix  vierges  ,  Jefquel- 
1-  *  Us  prindrêt  leurs  lampes, &  f ’en 
allèrent  au  deuant  de  l’efpoux.  Or  en¬ 
tre  elles  y  en  auoit  cinq  follcs,&  rinq  fa 
gcs.Celles  qui  eftoyent  folles,  en  prenant 
leurs  lampes, n’auoyent  pas  prins  d’huy 
le  auec  elles.  M  ais  les  prudentes  auoyent 
prins  de  l’huyle  en  leurs  vaifleaux  ,  aucc 
leurs  lampes.  '  Ht  comme  l’cfpoux  tar 
doit  à  venir  .elles  fommeillercnt  toutes  ÔC 
f  ’en  dormirent  *  Et  à  minuit  fut  fa  ift  vn 
cry,difant:  Voicy  l’efpoux  venir, fortes 
au  deuant  de  luy.  Adoncfe  leuerent  tou¬ 
tes  ccs vierges  1  à,&  apprefterent  leurs 
lâpes.Et  lés  folles  dirent  aux  fage$:Don 
nez  nous  de  voftre  huyle  :  car  nos  lam¬ 
pes  f ’efteigncnt.E  t  lés  fages  refpodirent, 
difans  :  Non  ferons,  de  paour  que  nous 
n’en  ayos  point  allez  pour  nous, et  pour 
vous  :  mais  allez  pluftoft  à  ceux  qui  en 
vendent,  ÔC  en  achetez  pour  vous  mef, 
mes.  Or  ce  pendant  qu’elles  en  allô, 
yent  acheter, l’efpoux  vint .  Etcclles  qui 
ettoyent  preftes, entrèrent  auec  luy  aux 
nopccs:&  la  porte  fut  fermée.  Puisa, 
prés  viennent  aufsi  lés  autres  vierges ,  di# 
B  fans  :  Seigneur, Seigneur  ,ouure  nous. 
Mais  refpondant  ii  dift:  le  vous  dy  enve 
rite,  que  ic  ne  vous  congnoy  point* 

Sus  *V  cillez  donc,car  vous  ne  fauez  ne  Je 

iour  ne  l’heure, en  laquelle  le  fîlz  de  l’hô, 
Luc  ig.b  me  doit  venir.  *Car  c’eft  comme  vn  hom 
y  me  lcoucl  allant  dchors,appella  fés  ferui 
teurs.Sc  leur  bailla fes biens.  Eli  l’vn 
baillt  cinq  Ta!encz,8t  à  l’autre  deux,  et 
à  l’autre  vn  :  à  chafcun  félon  fa  propre 
puiiT  net:  ÔC  incôtinent  fe  partit.  M  ais 
celuy  qui  auoit  receu  cinq  T alentz,f  ’en 
alla, trafftea  d’iceux:&  en  gaignacinq 
autres  Talents.  Semblablement  aufsi 
celuy  qui  en  auoit  Teceu  deux,  en  gaigna 
deux  autres,  Maisceluyqui  en  auoit 
receu  vn,  fe  partit,  ÔC  l’enfouyt  en  terre, 
&  cacha  l’argent  de  fon  Seigneur*  Et 
long  temps  aprés,le  feigneur  de  ccs  ferui 
leurs  vient, &  compte  auec  eux.  Etce. 
luy  q  ti  auoit  receu  cinq  T alentz  vint,& 
prefe  Ma  cinq  autres  T  alentz,  difant:Sei 
gneur  tu  m’as  baillé  cinq  T  alentz  :  voi, 
cy.Pen  ay  gaigné  cinq  autres  par  iccux. 
Et  fo-i  feigneur  luy  dift:  C’eft  bien  fai<ft> 
bon  feruiteur  ÔC  fîdcle.tu  as  elle  iîdele  fur 
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peu  de  chofes,ie  teconlHlueray  fur  beau 
coprentre  en  la  ioyc  de  ton  feigneur* 

Puisceluy  qui  auoit  receu  deux  Ta- 
lentz,vint  ÔC  dift: Seigneur,  tu  m’as  bail# 
lé  deux  T  alentz,  en  voicy  deux  autres 
que  i’ay  gaigné  par  iccux  ♦  Son  feigneur 
luy  dift.  Bien, bon  feruiteur  ÔC  fidc- 
le,ta  as  efté  fidèle  fur  peu  de  chofes,  ie  te 
conftinieray  fur  beaucop: entre  en  la  ioyc 
de  ton  feigneur.  Mais  celuy  qui  a- 
uoic  receu  vn  T  aient,  vinr,  ÔC  dift  :  Sei *  C 
gneur,  ie  congnoiflcyc  que  tu  es  homme 
rude, recueillant  là  ou  tu  n’as  point  femé, 

&  aflemblant  là  ou  tu  n’as  point  cfpars: 

ÔC  craignant  m’en  fuis  allé,  ÔC  ay  caché 
ton  T  aient  en  terre:voicy  tu  as  ce  qui  cft 
tien.  Et  fon  feigneur  refpondant  luy 
dift:Mauuais  feruiteur  et  parefleux,tu  fa 
uois,que  ie  recueille  eu  ie  n’aypas  femé, 

ÔC  afîcmbleou  ic  n’ay  pointefpars  :  il  te 
failloit  donc  bailleT  mon  argent  aux  *châ  «ou  ban- 
geurs,&  cftant  venu  i’eufle  receu  le  mien  quiets, 
auecvfure.  Oftes  luy  donc  le  Ta¬ 
lent,  ÔC  le  donnes  à  celuy  qui  a  dix  T a- 
Téntz*  *Carlcn  donnera  à  vn  cha-  Sus  ij.b* 
feun  qui  aura,&  abondera,  mais  à  celuy  mar.  4.c* 
qui  n’a  rien,  encore  ce  qu’il  a  luy  fera  Luc  S.c. 
ofté.  Et  icttez  le  feruiteur  inutile  es  te-  ï0,d* 
nebres  loing,là  fera  pleur  &  grincement  Sus 
dedentz.  Or  quand  le  Riz  de  l’hom¬ 
me  viedra  en  fa  gloyre,&  tous  lés  fainâs 
Anges  auec  luy  :  adonc  fe  ferra  fur  le  liè¬ 
ge  de  fa  maiefté,  Sc  feront  aflcmblées  de- 
uant  luy  toutes  nations  ,  de  il  lés  fcpaTe- 
ra  lés  vns  dés  autres  comme  le  pafteur  fe- 
pare  lés  brebis  des  boucs.  E  t  certes 

il  mettra  lés  brebis  à  la  dextre  ,  ÔC  lés 
boucs  à  la  feneftre.  Alors  dira  le 
Ko  y  à  ceux  qui  feront  à  fa  dextre  :  Ve¬ 
nez  lés  bencis  de  mon  pere,  pofledez  le 

royaume  qui  vous  eft  apprefte  des  la  fon#  _  .  . 

dition  du  monde.  *Car  i’ay  eu  faim,  ^ccl’7  - 
ÔC  vous  m’auez  donné  à  manger:  i’ay  eu 
foif,ctvous  m’auez  dôné  à  fcoyreïi’cftoye 
eftranger.ôc  vous  m’auez  receu  :  i’eftoyc 
nud,ÔC  vous  m’aues  veftu:i’efloye  mala 
de,&  vous  m’auez  vifucj’eftoyc  en  pri- 
fon,ôC  vous  eftes  venuz  à  moy.  Adonc 
lés  iuftes  luy  refpodront,difans:Seigncur  u 
quand  t’auons  nous  veu  atioir  faim  ÔC 
t’auons  repeuf  ou  auoir  foif,  ÔC  t’auons 
donné  à  boyre?  ÔC  quâd  t’auôs  nous  veu 
eftranger.ôc  t’auons  rcceurou  nud,et  t’a¬ 
uons  veftufou  quâd  t’auons  nousveu  ma 
lade,ouen  prifon,&  femmes  venuz  vers 
toyf  Et  le  Roy  refprbdant  leur  dira:  Te 
vous  dy  en  vérité  que  entant  que  l’aues 
fiiéè  à  I  Vn  dés  plus  peiis  de  més  freres, 
qui  font  cy  ,vous  le  m’auez  faiéf.  Lor * 
il  dira  aufsi  à  ceux  qui  feront  à  la  fen* 

"  .  BB  4  ^ 
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ftrc*  Maudidz  départez  vous  de  moy 
au  feu  etcmel ,qui  eft  prépare  au  diable  et 
à  fés  Anges: Car  i’ay  eufaim,&  vous  ne 
m’auez  pas  donne  à  manger.i’ay  eu  foif, 
ÔC  vous  ne  in’auez  pas  donne  à  boyre: 
i’eftoye  effranger,  <3 C  ne  m’auez  point  re^ 
ceu,  i’eftoye  nud,  ÔC  ne  m’auez  point  ve, 
ftu.-i’eftoye  malade  ÔC  en  prifon,et  ne  m’a 
ucz  point  vifité*  Lors  aufsi  il  luy  tes 
fpondront,difans:Seignr,quand  t’auons 
nous  veu  auoir  faim, ou  foif, ou  effranger, 

^  Ou  nud,ou  malade,ou  en  prifon,&  ne  t’a 
fou  ailïffc  uons  point  "faid  feruicc?  Lors  il  leur 
refpondra,  difant  :  En  vérité  ic  vous  dy, 
que  entant  que  vous  ne  l’aucz  faid  à  l’vn 
de  cés  plus  péris  icy,vous  ne  l’auez  point 
Ichâ  ?*f*y  faid  aufsi  à  moy*  *Et  ceux  cy  iront 
Dan*io*a  en  forment  cternel,mais  lés  iufles  en  vie 
éternelle* 

C  H  A  P*  XXVI* 

A  T"*  T *aduint  quand  I  E  S  V  S  eut  a* 
mar*i4*a  r<  cheuc  toutes  ces  parolles,  il  dift  à 
Lucii*a  -L*  fés  difcipIes*Vousfaucz  que  après 
Ichâ  ii*g  deux  iours  la  fclcnnité  de  Pafque  fe  fait, 
ÔC  le  Hlzde  l’homme  eft  liuré  pour  eftre 
crudfic*  Lors  f  ’affemblercnt  lés  prin* 
cipaux  Sacrificateurs,  ÔC  lés  Scribes,  ÔC 
lés  Anciens  du  peuple,cn  la  falle  du  prin 
cipal  dés  Sacrirïcateurs,qui  eftoit  nommé 
Caiphe:&  tindrentconfril,que  par  eau* 
telle  prendroient  I E  SV  S,  &  le  mettroict 
à  mort*  Et  difoyent:Non  pas  au  iour 
de  la  fefte,affin  que  tumulte  ne  feface  en, 
mar*  14*2  lc  peuple**Et  comme  I  E  S  V  S  eftoit 
Ichâ  u*a  cn  Bclh-anie,  en  la  maifon  de  Simon  le 
lépreux,  vne  femme  vint  à  luy  qui  auoit 
vne  boy  te  d’oignement  de  grand  pris,  ôc 
lerefpandit  fur  le  chef  d’iccluy,  comme  il 
eftoit  afsis  à  table*  Et  fés  difdples 
voyans  cela,  furent  mal  contens,  difans: 
A  quoy  fert  cefte  perditiorCar  ceft  oigne 
ment  icy  pouoit  eftre  vendu  bcaucop,  ÔC 
eftre  donné  aux  paourc.'*  Et  I  E  S  V  S 
cognoiflant  celâ,Ieur  dift:Pourquoy  don 
nez  vous  fafeherie  à  cefte  femme^Car  elle 
a  faid  vn  bon  ade  enuers  moy*  V ous 
aucz  aufsi  touftours  lés  paoures  auec 
vous.maisvous  ne  m’aiiez  pas  touftours* 
Certes  ce  qu’elle  a  mis  ceft  oignement 
fur  mon  corps, elle  l’a  faid  pour  m’enfeue 
lir*Ie  vous  dy  en  vérité  par  tout  ou  fera 
prefehé  ceft  Euangile,  en  tout  le  monde, 

*a  fa  loue  cc  Su>e,,e  2  ^era  aufSi  reclte  *  cn  mc' 

'  moire  d’elle*  *Adonc  l’vn  des  douze 

®  *  B  qui  eftoit  appellé  Iudas  Ifcariot,  f  ’en  al* 
mar  i4*b  *aaux  principaux  Sacrifîcateurs,&  leur 
Luc  il  a  ^ift-'Que  me  voulez  vous  donner,&  ie  le 
**  *  vous  iiurcray?Etilz  luy  coftgnerent  tren 

te  pièces  d’argent*  Et  dés  lors  il  cet'* 
choit  opportunitc,pour  le  liurcr*  Et  le 
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premier  iour  delà  fefte dés  pains  fans  le* 
uain,  lés  difdples  vindrent  à  1  E  S  V  S, 
luy  difans:Ou  veus  tu  que  nous  t’appre 
fiions  à  mangcr[l’agncau3de  Pafque?  Et 
il  dift  :  Allez  en  ladtc  i  quclcun  ôc  luy 
dttes*Le  maiftre  dit: Mon  temps  eft  prés, 
ie  fay  la  Pafque  chez  toy  auec  més  difei* 
pies*  Et  lés  difdples  frirent  comme 
1  E  S  V  S  leur  auoit  cnioind:  ÔC  prepa» 
rerent  'la  Pafque*  Et  quand  le  vef*  »recUf 
pre  fut  venu,il  eftoit  afsis  à  table  auec  les 
douze*  *E t  comme  il  mangeoyent,  qujSDOU 
il  dift  :  le  vous  dy  cn  vérité,  que  l’vn  de  fafrc 
vous  me  trahira*  Et  furent  fort  triftes,  pafquc 
ÔC  commencèrent  vn  chafcun  d’eux  à  luy  mar  * 
dire:Seigneur,eft-cemoy?  Maisrefpon, 
dant  diftrCeluy  qui  a  mis  fa  main  au  plat  jch  -  * 

pour  tremper  auec  moy, me  trahira*  Cer*  f  .  J* 
tes  le  fîlz  de  l’homme  f’en  va,  ainfi  qu’il  p  *  *  * 
eft  eferit  de  luy;mais  malheur  à  ceft  hom 
me  là, par  qui  le  filz  de  l’homme  eft  tra* 
hy*Mrilleur  eftoit  à  ceft  homme  là,  f  ’il 
n’euft  pas  efte  nay*  Et  Iudas  qui  le  g 
trahiftbit,refpondantdifl:Maiftre,  cft-cc  ^ 
moy?Il  luy  dift.’Tul’as  did**Et  comme 
ilz  mangeoyent,  1  E  S  V  S  print  du  pain,  *  *lu 
ÔC  après  qu’il  eut  rendu  graces^l  le  rom* 
pit ,  ôc  le  donna  à  fes  difdples  ,  ÔC  dift: 
Prencz,mangez,  cccft  mon  corps*  Et 
ayant  pris  le  h anap  &  rendu  grâces ,  il 
leur  donna,difant:Beuuez  tous  de  cccy: 
car  cc^eft  mon  fang  du  'nouucau  T cfta* 
ment, lequel  eft  cfpandu  pour  plufieurs  en  j 

remifsion  des  péchez*  Et  ie  vousdy:  H  \  al 
le  ne  beuuray  dorcfnauant  de  cc  fruict  1  JnC€* 
de  vigne^ufque  à  ce  iour  là  que  ie  le  beu* 
uray  nouueau  auec  vous,  au  royaume  de 
mon  pere*  *Et  quand  ilz  eurent  dict 
la  louenge ,  ilz  f’en  allèrent  en  la  mon* 
taignedésOliues*  Lors  1  E  S  V  S  leur  lcnaiCM 
dift:  V ous  tous  ferez  olfenfez  pour  moy 
cefte  nuid  *  Car  il  eft  eferit  :  *le  frappe*  ^  . 
ray  le  pafteur,&  les  brebis  du  troppeau  S2çtl*lW 
feront  difpcrfées*  *Mais  après  que 
ie  feray  rcflufdté,ie  iray  deuant  vous  cn  ra  *l 
Galilée*  Et  Pierre  refpon dant ,  luy 
dift:ia-foit  que  tous  feront  otfcnfez  pour 
toy,  fî  n’en  feray-ie  iamais  cftènfé* 

I  E  S  V  S  luy  dift  :  *  le  te  dy  en  vert-  Lucix*é 
té ,  qu’en  cefte  nuid  deuant  que  le  coq 
chantc,ru  me  renieras  troys  foys*  Pierre 
luy  dift  :  Quand  mefmc  il  me  faudroit 
mourir  auec  toy ,  fi  ne  te  renieray-ie 
poinr*Et  tous  lés  difdples  dircntfcmbla, 
blemenr*  +Alor$  I  E  S  VS  vient  a*  D 
uec  eux  en  vn  bourg,appellé  Geth-fcma<  niar*i4*cl 
né,&  dift  à  fés  difdples  :  Séez  vous  icy,  L-uC  lx*d 
iufqueà  tant  que  ie  voyfe  là ,  ÔC  que  ie 
prie  *  Lors  il  print  Pierre  ÔC  les 
deux  fîlz  de  ZebedéeiôC  commenta  i  Ce 
conrriftcr. 
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COntrifter,&  effre  dolcnLEt  adonc  il  leur 
dift:  Mon  ame  eft  trifte  iufque  à  la  mort: 
dcmourcsicy,&  veilles  aucc  moy*  Et 
f  ’en  allant  vn  peu  plus  loing,  fe  ietta  en 
terre  fur  fa  facc,priant  ÔC  difantiMon  pe 
re,f  'il  cil  pofsible,que  ce  hanappafleou* 
trc  de  moy:  toutcsfoys  non  point  comme 
ie  veux, mats  comme  tu  veus*  Puisil 
rient  à  (es  difciples,  &  lés  trouue  don 
mans,et  dit  à  Pierre: Eft  il  ainfi,que  vous 
n’aues  peu  veiller  vne  heure  auec  moy? 
V cilles  ÔC  pries,affin  que  vous  n’entries 
en  tentation*  Certes  refprit  eft  prompt, 
c  faible*  mais  la  chair  eftTraislc*  De  rechef  il 

f ’cn  alla  pour  la  fécondé  fois,  ÔC  pria  di* 
fant:  Mon  pere,f’il  n’eft  pofsible  que  ce 
hanap  palîe  outre  de  moy,  fans  que  ic 
le  boyue,ta  volume  foit  fuiâe*  Et 
vient,  ÔC  lés  trouue  de  rcchcf  dormans, 
car  leurs  yeux  eftoyent  appefantis*  Et 
les  ayant  laifte derechef  C’en  alla,&  pria 
pour  latroyfieftne  foys  difant  la  mcfme 
parolle*  Adonc  vient  à  fés  difciples, 
ÔC  leur  dit: Dormes  maintenant,  ÔC  vous 
repofes*  Voicy  l’heure  approche,&le 
fils  de  l’homme  eft  Iiurc  és  mains  dés  pe* 
cheitrs*  Leues  vous,  allonsrvoicy ,  celuy 
Maru4-t  qui  me  Hure  f 'approche*  *£t  comme 
Lucxi*e  il  parlott  encore  ,  voicy  Iudas  l’vn  des 
Iehâ  tS*i  douze  vint,  ÔC  auec  luy  grande  compai* 
B  gnie  à  tout  glaiues  ÔC  baftons  de  par  les 
principaux  Sacrificateurs  ÔC  les  Andes 
du  peuple*  Or  celuy  qui  le  trahifioit  leur 
auoit  donne  figne,  difant:  Quiconque  ie 
baiferay,c’eft  luy,  cmpoignes-le*  Et  in, 
continent  f ’adreflant  à  1 E  SV  S  ildift: 
Maiftre,  bien  te  foit:  ÔC  lebaifa*  Et 
J  E  S  V  S  luy  dift:Amy,pour  quelle  cho* 
fe  cs-tu  venu?  Adonc  f  ’approcherêf, 
ÔC  ietterent  les  mains  fur  JE  S  V  S ,  ÔC 
l’empognerent*  Et  voicy  vn  de  ceux 

qui  eftoyent  auec  I  E  S  V  S,  auanpnt 
la  ma in  tira  fon  glaiue, ÔC  en  frappant  le 
feruiteurdu  principal  Sacrificateur,  luy 
copparaurcille*Lors  1ESVS  luy  dift: 
Gen*g*a*  Remets  ton  glaiue  en  fon  lieu :*Car  tous 
Apo*tj*a  ceux  qui  prendront  glaiue,  périront  par 
glaiue*  Penfe  tu  queie  ne  puiflTe  mainte, 
mnt  prier  mo  pere,  ÔC  il  me  baillera  plus 
Ifai*ft*a*  de  douze  légions  d’Angcs?  ^Commet 
doneferoyent  accomplies  lésefcriturcs? 
car  il  fault  qu’ainfy  foit  faiér,  A  ce* 
fte  heure  là  I  E  S  V  S  dift  au  peuple: 
Vous  eftes  fortis  auec  glaiues  &  baftons 
comme  apres  vn  brigand,  pour  me  pren, 
dre  *  Tous  lés  iours  t’eftoye  afsis  auec 
vous  enfeignant  au  temple,  ÔC  nem’aues 
Lani*4*d  pas  prins*  Et  tout  cecy  a  efté  foict+af* 
fin  que  lés  efen turcs  dés  Prophètes  fuf  , 
F  fent  accomplies*  Adonc  tous  lés  di* 
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f  ci  pics  le  laiflerent  ÔC  Pcnfuyrcnt*  *Et  Mar*i4.f 
lés  autres  ayans  prins  1 E  SV  S  le  mène*  Luc  xz4 
rent  à  Cayphe  le  principal  Sacrificateur:  Ictu  iS*c# 
ou  lés  Scribes  ÔC  lés  Anciens  eftoyent 
affembles*  Et  Pierre  le  fuyuoit  de 
loing, iufque  a  la  fale  du  principal  Sacrift 
cateur:  ÔC  luy  entré  dedans  fe  feoit  auec 
lés  feruiteurs,  affin  qu’il  en  vift  la  fin*  Et 
lés  principaux  Sacrificateurs  ÔC  les  An* 
cicns,ÔC  tout  leconfeil,  cerchoyentfaux 
refmoignage  contre  1  E  S  V  S  ,  affin 
qu'ils  le  meiflent  à  mort,  &  n’en  trou* 
rayent  point*  Et  combien  que  pluficurs 
faux  tefmoing  fulîent  venus  ,ils  n’en 
trouuercnt  point  [de  propres*!  M  ois  en 
la  fin  vindrent  deux  faux  tefmoings,â£ 
dîrent:*Ccftuy  adidrlepuisdcftruyrc  le  Jçharij,! 
T emple  de  Dieu,  ÔC  en  trois  iours  le  redi 
ficr*Et  le  principal  Sacrificateur  fe  leua, 

ÔC  luy  dift:Nerefponds  tu  rien?  Pour* 
quoy  tefmoignentceux-cy  contTetoy? 

Et  1  E  S  V  S  fc  taifoit*  Lors  le  princi* 
pal  Sacrificateur  refpondant  luy  diftrle 
t’adiure  par  le  Dieu  viuant  que  tu  nous 
die.fi  tu  es  le  Chrifl  le  fils  de  Dieu*  I  E  * 

S  V  S  luy  diftrTu  l’as  diéf*  T outef  * 
fois  ie  vous  dy,que  cy  apres  vous  verres 
le  fils  de  l’homme  afsis  à  la  doctrede  la 
vertu  de  Dieu,  ÔC  venant  és  nuces  dn  ciel* 

Adonc  le  principal  Sacrificateur  defei  ~ 
ra  fes  veftemens, difant:  Il  a  blafphtmc, 
que  auos  nous  plus  affaire  de  tefmoings? 

V oicy  ,vous  aues  ouy  maintenant  le  blaf 
pheme  d’iceluy*  Que  vous  en  femble?  Et 
refpondans  dirent  :  Il  eft  coulpable  de 
mort.  *Adoncilsluy  crachèrent  en  f  . 
la  face,&  le  burttferenf*Et  les  autres  luy 
donnèrent,  des  coups  de  poings,  difans: 

Chrift  prophétisé  nous,qui  eft  celuy  qui 

t’a  frappé*  y  Et  Pierre  eftoit  afsis  de* 

hors  en  la  court*  Et  vne  chambrière  ®,ar#,4  g 

f ’adrefla  à  luy  difant  :  Tu  eftois  aufsi 

auec  1  E  S  V  S  G.i1iléen*Etil  le  nyade*  lcla  i8*c 

uant tous.difant:  lenefayque  tudis* 

Et  comme  il  fortoit  hors  de  la  porte, 
vne  autre  châbriere  le  veit,  ÔC  dift  à  ceux 
qui  eftoyent  là:  Ceftuy-cy  cftoyt  aufsi 
auec  I  E  S  V  S  Nasaricn*  Et  de  rechef 
le nya  auec  iurcmét, difant:  le  n’ay  point 
congneu  l’hoiiime*  Et  vn  peu"  après 
vindrent  ceux  qui  eftoyent  là  prefen s,ÔC 
dirct  à  pierre  :  Veritablemét  tu-és  aufsi 
de  ceux  là  ,  car  ton  langaigc  te  donne  à 
congnoiftre.  Lors  fe  print  à  maugricr  ÔC 
iurer,difant:Ie  n’ay  pas  congneu  l’hom, 
me.Et  incontinent  le  coq  chanta*  Et 
Pierre  eut  fomicnâcc  de  la  parolle  de  1  E 
S  V  S,  qui  luy  auoit  diét:  Deuant  que  le 
coq  chantc,tiimc  renyeras  troys  foys*Et 
il  forcit  dehors, &  ploura  amerement. 

-  E£  5  CHAP# 
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Mar*i?a  JX/ 1  tous  les  principaux  Sacr ifica,  que  ie  vous  laide?  fie  ils  dirent:  B ar-ra, 

Laxc  i^  a  *■  A  tcurs  8c  les  Anciens  du  peuple,  bas*Pilatcleur  dift:  Que  feray-ic  donc  i 
lelu  iS*  e prindrenr  confeil contre  I  E  S  V  S,  afftn  1  E  S  V  S  diA  Chrift  ?  Ils  dffenr  tous: 

de  le  mettre  à  mort*  Et  ramenèrent  lyc  Qu’il  foit  crucific*Le grand  Gouuerneur 
&le  baillèrent  à  Ponce  Pilate  grand  leur  dift:*mai$  quel  mal  a  il  fater'  Et  ils  Ieh5i& 
Gouuerneur*  Adonc  Iud as  qui  Tauoit  crioyent  encore  plus  fort,  difans:  Qu’il  19.3+ 
trahy,voyantqii’ilcftoitcondemnc,fc  re,  foit  crucifié*  Et  Pilate  Voyant  qu’il 
pentant  reporta  les  trente  pièces  d’argent  ne  proffitoit  rien,  mais  que  tant  plus  tu, 
aux  principaux  Sacrificateurs  &  An,  multe  fe  foi  foit  :  print  del’caue  ,&  laua 
riens,difam.T’ay  pccltc.en  liurant  le  fang  fés  mains  deuant  ie  peuple,difant:lc  fuis  • ic  ne  fui* 

..  innocent*  Mais  ils  dirent :Que  no: «  innocentMu  fang  de  ce  iufte,vous  le  ver,  pointcoi 
ou,  quat  en  chault-ilf'tu  le  verras*  Et  après  auoir  res*  Et  tout  le  peuple  refpondant  dift:  pable 
a  toy  re^iettc  les  pièces  d’argent  au  Temple,  il  fe  Son  fang  foit  fur  nous,  &  fur  nos  en-  la  mort*, 
gardes-y  partit*  ÔC  f’en  allant  il  fe  pendit  d’vn  li,  fans.  Lors  il  leur  deliura  Bar-rabas, 

A^uc*  col*  Mais  les  principaux  Sacrifica-  8c  apres  qu’il  eut  flagelle  1  E  S  V  S,  il 

teurs  ayansprins  les  pièces  d’argent.di-  leur  bailla,affln  qu’il  fuft crucifie** Ad 5c  Mamefc 
rent:  Il  n’eft  pas  liritedelcs  mettre  au  lés  genfdarmes  du  grâd  Gouuerneur  prin  Iehâ.io*; 
Threfor.car  c’eft  pris  defang  *  Et  apres  drent  I  E  S  V  S  au"  prétoire, &  aflem.  "C’eft  ,I< 
qu’ils  en  curent  prinscôfeii,  ils  en  ache,  blcrent  deuant  luy  toute  la  Bcnde  ,  ÔC  iicu  d’ou 

terent  le  champ  d  Vn  poticr,pour  la  fepul  l’ayant  deueftu,  mifrent  fur  luy  vn  man*  lés  fentci 

ture  dés  eftrangeTS*  A  celle  caufe  iceluy  teau  d’efcarlatc*  Et  plièrent  vne  courône  ces  fe  pr< 
champ  a  «fié  appelle  le  Champ  du  fang,  d’efpines,&  la  mifrent  fur  fon  chef,&  vn  noncent 
iufque auiourdhuy*Lors  fut  accompli  ce  rofeau  en  fa dextre:&  f  ’agenouillans  de, 

*ou  Za-  qui  a  efté  diA  par"  leremie  le  Prophète,  uant  luy, le  raoquoyent ,  difans:  Bien  te 
charie*  difant;  Et  Üz  ont  prins  trente  pièces  foit,R  oy  dés  Iuifs*  Et  auoir  craché  D 

Zac*  n*e  d’argent  le  pris  de  celuy  qui  efto  it  appre  contre  luy, il  s  prenoyent  vn  rofeau,&  en 

dé,lcquel  ils  ont  acheté  i  pris,  faift  dés  frappoyent  fon  chef*  Et  apres  qu’ils  fe 
enfans  d’Ifra'cl:  ÔC  les  ont  donné  pour  le  furent  moques  de  luy,  ils  luy  defpouiile, 
champ  d’vn  potier,  ainfi  que  le  Seigneur  rent  le  mantcau.&  le  veflirentde fes  vefte 
a  R  m’a  ordonne*  *Or  1  E  S  V  £  mens, ÔC  remmenèrent  pour  dire  crucifié* 

Luc  *$*  a  eftoit  deuant  le  grand  Gouuerneur,  &  *Et  comme  ilzfortoycnt, ils  trouucrét  Mar*id 
Idian  iS.fl’interrogua,  difant  ;  Es-tu  le  Roy  des  vn  homme  Cyrcnccn,  nommé  Simon.-ils  Luc  i5*r 
B  Iuifz?  I  E  S  V  S  luy  dift:  Tu  le  dis*  le  contreingnirent  d  porrcrla  croix  de  la  mcfm( 
Et  quand  il  eftoit  accufé  par  lés  prin-  iceluy*  \  Et  vindrent  au  lieu  dift  Gol*  Ichâ  iq*< 
cipaux  Sacrificateurs  8c  Anciens,il  ne  gotha  .qui  eft  à  dire  le  lieu  de  Caluar, 
refpondoit  rien.  Adonc  Pilate  luy  re.  Et  luy  donnèrent  i  boyre  du  vin 
dtft:n*oy$  tu  pas  combien  de^tefmoignry  aigre  meslc  auec  du  fiel*  Et  quand  il  en 
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CH  AP*  XXV  IL*  *Et  le  grand  Gouuerneur  refpondatif  Mar*r, 

Ais*  quand  le  matin  fut  venu,-  leur  dift;  Lequel  des  deux  voulez  vous  Luc*lf*l 


J 


_ i  que  E 

*Eà  mef-  grandement*  *Et  le  sjrand  Gouuer,  ce  quieft  diA  par  le  prophète, full  acconi- 
nie*  neur  auoitde  couftume  à  la  fefte,  delà,  ply,difant:*llzont  diuifemes  veftemens  lehâioa* 
feherau  peuplevn  prifonnierceluy  qls  enrreeux.fc ontietté lefort  furmarolv  pftl**! 
vouloyét*  Et  pour  lors  il  auoit  vn  prifon  bc*  Et  eftans  afsis.le  gardoyent  là*  Et 
'Qui  a,  nierffrenommc,  qui  eftoit  appelle  Bar~ra,  mifrent  au  deflus  de  fonchef/on'diAon  0^2  eau 
uoit  grâd  bas*  Quand  donc  ils  furent  affem,  eferit  ainfi:Cefluy  cy  eft  1  E  SV  S  le  Roy  fe  p0ur 
bruytpor  blez.Pilaee  leur  dift:  Lequel  voulez  vous  dés  Iuifs*  Lors  furent  crucifies  auec  luy  laquelle  i 
fés  mef,que  ie  vous  Jaifl[e,BaT-rabas,ou  1  E,  deux  brigands.Tvn  a*  dextre.l’autre  à  fe  eftoit  petfl 
châcetes*  S  VS  diA  Chrift?  Car  il  fauoit  bié  qu’ils  neftre:&  ceux  qui  paflbyet  le  blafmoyct,  * 
l’auoycnt  liurc  par  enuic*  Et  comme  mouuans  leurs  teftes,  ÔC  difans:  Toy  qui 
il  eftoit  afsis  au  fîege  Iudicial,  fa  femme  deftruis  le  Tcp!e,&  en  troys  iours  l’edi* 
enuoya  par  deuers  luy  difant:  Que  tu  fie.fauue  toy  toymefme;  Si  tu  es  fils  de 
n’ayes  que  faire  "auec  ce  iufte  là  *  Car  Dieu,dffccdz  de  la  croix*  Semblablemét 
j  V ay  auiourdhuy  par  fonge  beaucoup  fouf  aufsi  tés  prinripaux  Sacrificateurs  fe  mo, 

'N  entre  fcrt  pour  luy.  Et  les  principaux  Sa,  quans  auec  lés  Scribes  8c  Ancicns.di* 
prens  de  crificateurs  8c  les  Anciens  perfuaderent  foyent:II  a  fauuc  lés  autres,  &  ne  fe  peut 


condem  ,  aux  peuples  .qu’ils  demandaient  B  ar-ra  fauuer  foymcfme*  S’il  eft  Roy  d’Ifrael, 
0e*?  ba$;&  qu’ils  fçiftent  mourir  I  B  S  V  S  gl  defeéde  maiiitcnât  de  U  croix, 8c  nous 

aoyrons 
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>fal*n»a  eroyrons  à  !uy*  *11  fe  confie  en  Dieu, 
îap»i«e*  q#’il  le  deliure  maintenant  Pii  veult ,  car 
il  a  dift  :  le  fuis  le  fils  de  Dieu»  ,  Cela 
mefme  luy  rcprochoycnt  aufsi  les  bii' 
gands  qui  eftoyent  crucifies  auec  luy» 

F  *E t  depuis  (ix  heures  tenebres  furent 

harc  iftcfiicksfiir  toute  la  terre ,  iufque  à  neuf 
heures*Et  enuiron  neofUeure3  I  E  S  V  S 
cri  a  à  hmlte  voix*difant  :  Eli,Eli,lama/ 
fabachthani'c’eft  adiré:  Mon  Dieu, mon 
Dieu,pourquoy  m’as-tu  delailTé:  Et  au/ 
cuns  de  ceux  qui  eftoyent  là  prefens , 
quand  iis  l’ouyrent,difoyent:  Ccftuy  ap/ 
pelle  Elie*Et  incontinent  l’vn  d’eux  cou 
rut,&  princ  vne  efponge,&  l’ayant  em/ 
plye  de  vin  aigre  ta  mil!  fur  vn  rofeau:et 
luy  donnoit  à  boyre*  Et  lés  autres 
difoyent  :  Laide,  voyons  fi  Elie  viendra 
le  deli tirer*  I  H  S  V  S  criant  de  rechef 
a  Juulte  voix,rcndit  l’efprir*  Et voy» 
là  le  voile  du  Temple  fe  rompit  en  deux, 
depuis  le  hault  iufque  au  bas,  ÔC  la  terre 
trembla,  ÔC  lés  pierres  fe  fendirent ,  ÔC  les 
monument  f’ouurirent»  Et  plulicurs 
corps  des  Saincls  (  qui  auoyent  efté  eiv 
dormis)refiufcitcrent,  ÔC efians  fortis  dés 
monumens  après  fa  refurreftion,  ils  vin/ 
drent  en  la  fainftecitc,&  apparurent  à 
plulicurs*  Nl*is  te  Centcnicr  ÔC  ceux 
qui  eftoyet  auec  luy  gardans  1  E  S  V  S, 
en  voyant  le  tremblement  de  la  terre,  ÔC 
lés  chofcs  qui  fe  faifoycnt,eurent  grand 
crainte,difans  :  Véritablement  ccftuy  €/ 
nar*  if*b  ftoit  fils  de  Dieu!  *Et  là  eftoyent  plu/ 
^uc  i$*g  fîcurs  femmes  regardons  deloing,\efqueb 
'chan  19*  les  auoyent  fuiuy  I  E  S  V  S  depuis  Ga* 
i*g«*  litee,  en  luy  feruant rentre  lcfquelles  eftoit 
Marie  Magdaleine,  &  Marie  mere  de 
Tiques  ÔC  de  Iofes,&  la  mere  dés  fils  de 
G  ZebcJce*  Et  quand  le  foir  fut  venu, 
il  vint  vn  riche  homme  d’Ar iwAthic  nom 
mé  lofephrqui  eftoit  aufsi  Jifci pie  de  I  E 
S  V  S  »  Ccftuy  vint  J  Pilate,  ÔC  de/ 
manda  le  corps  de  I  E  S  V  S*  Lors  Pi/ 
late  commanda  que  le  corps  fuft  rendu* 
Et  ïofeph  print  le  corps,  &  t’cnueloppa 
d  Vn  linceul  net:  &  U  mift  en  fon  raonu, 
ment  neuf,qu’il  auoit  taillé  en  roc:  ÔC  a* 
prés  qu’il  eut  roulé  vne  grande  pien  c  à 
l’huys  da  mon  umenMl  C’en  alla»  Et 

Marie  Magdaleinc  :  ÔC  l’autre  Marie 
«ftoyentli  afsifes  contre  le  fcpulchre* 
Et  le  lendemain  qui  cft  apres  Iciour  de 
la  preparation£pour  iour  du  Repos  ]Iés 
principaux  Sacrificateurs  ÔC  les  Phari/ 
liens  f  ’aiTemblerent  vers  Pilate,difansj 
Seigneur,nous  auons  fouuenance,qucce 
fcJuftcurla  quand  il  viuoit  encore,dift: 
Dedans  trois  iours  ierelTufcite*Comman 
de  donc  que  le  fcpulchre  foit  gardé  iufque 
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au  tiers  iour: que  paraucture  Tes  difciples 
ne  vicnnent,&  qu’ils  ne  le  defrobent,  ÔC 
diét  au  peuple:  11  eft  reflufeite  dés  morts,, 

Et  le  dernier®  erreur  fera  pire  que  le  pre/  ''ou  abus 
mier*  Pilatcleurdift  :  Vous  en  aues  la  troperic* 
garde:  ailes  ,  &  le  gardes  comme  vous 
fauez*  Jceux  donc  i  ’en  allèrent  ÔC  gar/ 
nirent  le  fepulchrc,fcellant  la  pierre  auec 
les  gardes* 

C  H  A  P»  XXVTIT. 

R*  le  foir  delà  fefte  du  repos  f  à  A 
fauoirla  nuiâ,]qui  commence  à  mar»i<J*a 
luyre  pour  le  pmicr  Æiour  d’apres  Luc  I4»a 
le fabbath, Marie  Magdalcine  ÔC  l’autre  lehâio*a 
Marie  vindrent  veoir  le  fcpulchre*  Et  'Ouiour 
voicy  >il  fe  f eit  vn  grand  tremblement  de  de  la  fep* 
terre*  Car  l’Ange  du  Seigneur  defeendit  tnaine* 
du  ciel,  d:  vint  ,  ÔC  roula  la  pierre  de 
l*huys,&  f ’afsit  fur  elle*  Et  fon  regard 
eftoit  c5mc  cfclair,  ÔC  fon  veftemet  blanc 
comme  neige*  Et  lés  gardes, pour  la 
crainte  qu’il z  eurent  de  luy,  furent  efpo/ 
uantes,&  deuindrent  comme  morts* 

Et  l’Ange rcfpondantdift  aux' femmes,  B 
vous  autres  ne  craignes  point:  car  ie  fay 
que  vous  cerchez  1  E  S  V  S  qui  a  efté 
crucifié* Il  n’eft  pas  icy  :  car  il  eft  refeufei/ 
té  côme  il  a  dict:  V enes,voyes  le  lieu  ou 
le  Seigneur  eftoit  mis*  +Etvous  en  al»  mariC>*b 
les  bien  toft,&  dites  à  fes  difciplcs  qu’il  LucX4*a 
cft  refiufcité  dés  morts*  Et  voicy  il  f’en 
va  deuant  vous  en  Galiléc:vouj  le  ver/ 
resli*Voicy  ie  le  vous  ay  dict*  EteL 
les  fc  partirent  legieremet  du  monument 
auec  crainte  ÔC  grîd  ioye,&  couroyent 
l’annoccr  aux  difciplcs  d’iccluy»  Mais 
quïd  elles  alloient  pour  l’annoncer  à  fés 
difciplcs ,  voicy  J  E  S  V  S  leur  vint  au 
dcu5t,dihnt:Bien  vous  foit*Et  elles  f’ap 
procherét,&  empongnerétfes  piedz  :  ÔC 
l’adorerem*Adonc  1  F.  S  V  S  leur  diftr 
Ne  craingnes  pointillés  ,  annonces  à 
mes  freresqu’ils  aillent  en  Gali!ce:&  là 
ils  me  verront*  Et  quâd  elles  furet  par/  G 
ties,voicy  aucuns  dés  gardes  vindrent  en 
la  cite, &  annoncèrent  aux  principaux 
Sacrificateurs  routes  lés  chofcs  q  eftoiët 
aducnucs*  Et  ils  fafiemblcrent  auec 
les  Anciens:  ÔC  après  qu’ils  curent  prins 
confeil,ils  donnèrent  grand  Comme  d’ar» 
gent  aux  genfdarmes,dif»ns  :  Dites  que 
fés  difciples  font  venuz  de  nui<ft,&  l’ont 
defrobe  comme  nous  dormions*  Et  fi  le 
grand  Gouuerneur  viét  à  ouyr  cecy^ious 
luy ë  perfuaderons,A:  vous  aiïeurerons.  ffer°ns  i 
Et  ayans  prins  l’argcnt,feirent  ainfi  croyre  ql 
qu’ils  cftoient  cnfefgnes*  Et  cefte  pa^  ^  ainfi# 
rolle  a  efté  diuulguée  entre  lesluifs  iuL 
que  auiourdhuy»  Et  lés  vnze  difciples  D 
Pen  allèrent  en  Galilée  en  la  momaigne 
. . .  "  ou 
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ou  IE  SVS  leur  aüoie  ordonné  Et  qnâd 
ils  le  v tirent tilz  Fadorerent:  mais  aucus 
doubterenr*  Et  I  E  S  V  Sf’appro* 
chant,parla  à  cux,difant:T oute  puiflan' 
mar*i£*d  ce  m’eft  donnée  au  ciel  de  en  terre**  AI* 
les  donc  de  enfeignez  toutes  gens, lés  ba 
ptisans  au  Nom  du  pere,  de  du  fils,  de 
du  faîncl  efprii  :  &lés  enfeignans  à  gar* 
der  toutes  chofes  quelconque  que  ie  irous 
ay  commandé*  Etvotcy  iefuis  aucc 
vous,  tous  les  iours,  iufque  à  U  confond 
nution  du  inonde* 


Fin  du  Sainft  Euangiledc  I  E 
SVS  Chrift  félon  S* 
Matthieu* 

L  E  SAIN  CT  E  V  A  Ns 
GILE  DE  IESVS 
Chrift ,  félon  fainâ 
Marc* 

CH  A  P*  U 

A  E  commencement  de  l’Euangile 
I  de  I  E  S  V  S  Chrift  fils  de  Dieu, 
|  vainfî  qu’il  eft  eferit  es  Prophètes: 
malaxa*  ■  Voie  y,  i’enuoye  mon  Ange  de^ 

tnat*j*a*  uant  ta  face,qui préparera  ta  voyedeuât 
Luc  ;*a*  toy*  La  voix  de  celuy  qui  crie  au  de* 
Ifa  4o*a+  fert,cft:  Préparés  lavoyedu  Seigneur, 
mat*;* a*  faites  fés  fenuers  droietz*  Iehineftoit 
au  defert  baptisant^  prefehant  le  ba* 
ptefme  de  repcntance,en  rcmifsion  dés  pe 
ches*  Et  toute  la  région  de  Iudée,& 
ceux  de  Icrufalem  alloyent  vers  luy  de 
eftoyent  tous  baptises  de  luy  au  fleuue 
delordan,  confcifans  leurs  péchés, 
maf*;*c*  *Et  Ichan  eftoit  veftu  de  poils  de  cha^ 
Luc  ;*c*  meau,  de  d’vne  ceincture  de  peau  à  len^ 
tour  de  fés  reins:&  mangeoit  des  faultc* 
relles,&  du  miel  fauuage:  de  prefchoit,db 
fant:  Plus  fort  que  moy  vient  apres 

moy:  duquel  ie  ne  fuis  pas  fuffifant  en 
m’enclinant,luy  deslier  la  courroyede 
■Ut*;.d*  fés  fouliers*  *Vray  eft  que  ie  vous 
ay  baptisé  d’eaue:  mais  il  vous  baptise* 
ra  du  fainét  efprit*  E  t  aditint  en  cés 
B  iours  là,  que  I  E  S  V  S  vint  de  Nasa* 
reth  de  Galilée,  de  bit  baptisé  de  Ichan 
Luc  j*d*  au  Iordan*  Et  incontinent* comme  il 
Ichâ  i*d*  montoithors  del’eaue,il  veit  les  cieux 
mipartir  ,  de  le  faind  efprit  comme  vne 
coulombedefcendrefur  iceluy*  Et^vint 
vne  voix  dés  cieux,difant:  T u  és  mo  fils 
bienaymé*  auquel  i*ay  pris  mon  bon 
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plaifir*  *Ettantoft  Fefprit  le  rire  au  ma  t*  4*1 
deferr»  Et  eftoit  là  au  defert  quarante  LuC4*a< 

iours,eftant  tenté  de  Satan*  Il  eftoit  aufsi 
aueclés  beftes  fauuages,  de  lés  Anges  le 
feruoyent*  *Bt  apres  que  Iehan  fut  Mat*4*< 
#Iiurc,  IESVS  vint  en  Galilée,prc*  Luc4*c« 
fehant  l’euangile  du  royaume  de  Dicu,&  •  Emprt 
difant:Le  temps  eft  accôply,&  le  royau*  fonne  pal 
me  de  Dieu  approche*  Amendes,  vous,  Herode* 
&  croyez  àl’Euangile*  *Et  chemi*  Mat*4*< 
nant  auprès  de  la  mer  de  Galilée,  il  veit  Luc  $*a, 
Simon  de  André  fon  frere  iettans  leurs 
rets  en  la  mer:car  ils  eftoyent  pefeheurs* 

Et  IESVS  leur  dift:  Venes  apres 
moy:&  ie  vous  feray t  eftre  pefeheurs  dés 
hommes  «  Et  incontinent  /aiftans  leurs 
rets, le  fuyuirenr*  Etdeli.pafTant  vn 

peu  plus  outre,il  veit  laques  fils  de  Ze* 
bedce,&  Ichï  fon  frere  qui  raccouftroyet 
leurs  rets  en  la  nacelle,  de  incontinent  les 
appclla*Et  laiflans  leur  pere  Zcbcdéc  en 
la  nacelle  auec  lés  mercenaires,  ils  le  fuy* 
uirent  *  *Puis  entrent  en  Capcrnaü,  Luc  4 /e* 
de  incontinent  luy  entré  és  iours  du  Re*  C 
pos  en  l’aflemblée  ,il  lés  enfeignoit ,  & 
Feftonnoient  de  fa  doctrine  :*  car  il  lés  Mat*7*d 
enfeignoit ,  comme  ayant  auftoritc  ,  & 
non  pas  comme  lés  Scribes*  *  Et  en  Luc  4*c« 
leur  afterablée  eftoit  vn  homme  ayant  le 
mauuais  efprit,Uquel  feferia  difant:Ah, 
qu’as-tu  affaire  auec  nous  IESVS 
Nazarien 'és-tu  venu  pour  nous  de* 
ftruyre'ie  fay  que  tu  és  le  Sainft  de 
Dieu*  Et  l  E  S  V  S  le  reprint, 
difant  :  T ais-toy  ,  de  fors  hors  de  ccft 
homme*  Et  le  mauuais  efprit  le  defei* 
rant  de  retenant  à  haultevoix  C’en  for* 
tir*  Et  tous  fen  eftonnerent ,  tellement 
qu’ils  f’enqueroient  entre  eux,difans: 

Qu’cft  cecyfquelle  doctrine  nouuellc  eft 
ce  cytear  aufsi  il  commande  par  auAo* 
rite  aux  mauuais  efprits  ,  de  ils  luy 
obeifient*  Et  fa  renommée  alla  incon* 
tinent  par  toute  la  contrée  de  Galilée* 

*  Et  tantoft  fe  partant  de  l’afiTcmblce,  mat*$*b* 
ils  vindrent  auec  laques  Sclehan  en  la  Luc  4*f« 
maifon  de  Simon  de  d’André*  Or  la 
belle  meTC  de  Simon  eftoit  couchée,ayât 
la  Heure  :&  incontinent  luy  parlent 
d’clleJEt  rapprochant  la  leua  en  la  pre* 
nant  par  la  main,&  incontinent  la  Heure 
la  laifia,&  lés  feruoir*  *  Et  le  foir  mat*  8*b* 
venu,quand  le  Soleil  fut  couché  ,  on  luy  Luc  4*  f# 
apportoit  tous  lés  malades,&  lés  demo* 
niaque$:&  eftoit  toute  la  cite  afiemblée 
à  la  porte  ,  de  en  guarift  beaucop  qui 
eftoient  tormentes  de  diuerfes  maladies, 
&icttoitpluileurs  diables,&  ne  permet* 
toit  lés  diables  dire  qu’ils  FcufTent  con^ 
gneu  eftre  Chrift*  Et  I  E  S  V-  S  O 
cftant 
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eftant  lcuc  au  matin  >quand  il  eftoit  cnco*  uc  toy  ÔC  prens  ton  lift*  8C  t’en  vi  en  ta 
re  fort  nuict.fortit  ÔC  f’en  alla  en  Heu  de/  maifon*  Et  incontinent  feleua,  8c  ayant 
fert,&  prioit  là*  Et  Simon  le  pour*  pris  le  liét,il  fortit  deuant  tous;  tcllemént 
fuyuit,&  ceux  qui  eftoyent  auec  luy*Et  qu’ils  eftoyent  tous  cftonnes, ,  ÔC  glori/ 
quand  ils  l’eurent  trouué,  ils  luy  difent:  fioyent  Dieu  difans:Nous  ne  vcifmes  ia/ 

,uc  4*f*  Ils  tecerchenttous*  ★Et  il  leur  dift:  mais  telle  chofe.'  *Et  derechef  f’en  mat*  9*a*. 
Allons  aux  bourgades  prochaines,  aflîn  alla  vers  la  mcr:‘&  tout  le  peuple  venoit  B 
que  ie  y  pref  ch  e  aufsi:  car  pour  cela  fuis  à  luy,&  les  enfeignoir*  ★Et  I  E  S  V  S  Luc*;*f* 
it  venu*  Et  cftoit  prefehant  en  leurs  paflant.veit  Lcui  le  fils  de  Alphce,  afsis 
affemblées  ,8c  par  toute  Galiléc:&  iettoit  au  lieu  dés'reccptes  ,  8c  îuy  dift  :  Suy  *  La  ,  ou 
lat*  S*a*  hors  lés  Diables*  *E  tvn  ladre  vient  moy*Lequel  fe  leua,&  le  fuyuit*  Et  fcoyétlés 
,ucç*c*  i  luy  le  priant  à  genoux  ÔC  luydifant:  aduint  que  quand  I  E  S  V  S  feoit  à  ta/  publicais 
Si  tu  veus,tu  me  peus  nettoyer  *  Et  I  E*  bleen  la  maifon  d’iceluy,  plufieurs  pu/ 

S  V  S  ayant  compafsion  ,  eftendit  fa  bh'cains  8c  pécheurs  f afsirent  aufsi  a  la 
main,  G  le  toucha,&  luy  dift:  le  le  veux*  table  auec  1  E  S  V  S  ÔC  fes  difciples:car 
foys  net*  Et  quand  il  eut  diâ,  laleprefe  il  y  en  auoit  beaucop  qui  l’auoyent  fui/ 

partit  foubdainement  de  luy,  8c  fut  net*  uy*  Et  les  Scribes  8c  PhariGens 

toyé*  Et  luy  ayant  faict  dcfftnfc  voyans  qu’il  mangeoyt  auec  les  publia 

auec  menace, incontinent  l’enuoy a  hors,  cains  8c  pécheurs  ,  difoyent  à  fes  difei- 

ÔCluy  dit:  Garde  que  tu  n’en  die  rien  i  pies:  Pourquoy  mange  il  ÔC  boit  auec  les 

perfonne:  mais  va-t’en  ÔC  te  monftre  au  publicains  ÔC  pécheurs?  Et  I‘E  S  V  S 
Sacrificateur,  ÔC  prefente  pour  ton  net/  ayant  ouy  cela,  leur  dit:  Ceux  qui  ont 

*uc*i4«a  toyement  les  chofes  que^Moyfe  a  coin/  fanté,  n’ont  que  faire  de  médecin  :  mais 

mandé,  pour  leur  en  tefmoingncr  *  ceux  qui  font  malades*Carie  ne  fuis  pas 

„uc  4^f*  ^Et  quand  il  futparty,  il  commençai  venu  appeller  lés  iuftes  ,  mais  lés  pe* 

*a*  publier  plufieurs  chofes,  ÔC  diuulguer  la  chcurs*  *Et  lés  difciplcs  de  Iehan  ÔC  . 

parolier  tellement  que  1  E  S  V  S  ne  po/  dés  PhariGens  ieufnoyent:  ÔC  viennent,  ,  * 

uoit  plus  entrer  manifeftement  en  la  Cite ,  &  luy  difent  :  Pourquoy  icufnent  les  di'  c 

mais  efioit  dehors  es  lieux  defers:  ÔC  de  fciples  de  Iehan  ÔC  dés  PhariGens,  &  tes 

toutes  pars  on  venoit  i  luy*  difciplesneicufnentpoint?  Et  I  E/ 

C  H  A  P*  IL  S  V  S  leur  dift:Ccux  qui  font  des 'nopces  ... 

A  T7  T  ★aucuns  jours  après  il  entra  de  peuuentilz  ieufner, pendant  que  l’efpoux  ,ers 

«at*  9.  a*  I""*  rechef  en  Capernaum:  ÔC  le  bruy  t  eft  auec  eux?  Durant  le  temps  qu’ils  ont  a*  clP0U3C 

^uc  5*d*  A—*  fut  qu’il  eftoit  en  vne  maifon*  Et  l’efpoux  auec  eux, ils  ne  peuuct  ieufner* 

incontinent  plufieuTs  f’y  affemblerent ,  Mais  les  iours  viendront  que  l’efpoux 
tellement  que  ia  ne  les  pouoyent  com*  leur  fera  ofté:  ÔC  adonc  ils  ieufneront  en 
prendre  lés  lieux  qui  eftoyent  deuant  la  cés  iours  la*  Et  nul  ne  couft  vne 
porte,  ÔC  leur  tenoit  propos  delà  paroi'  pièce  de  drap  non'foullé  i  vn  vieil  vefte'  i"'a  P1*** 
le*  Et  aucuns  viennent  à  luy  portas  ment:  autrement  la'pieced’iccluy  qu’eft  "««“«  fut 
à  quatre  vn  paraly  tique*  E  t  ne  pouâs  ap,  neufue  emporte  [la  beauté  ]  du  vieil  :  ÔC  1 ,  T  ,  ♦  . 
procher  de  luy,  à  caufe  de  ce  peuple,  Hz  en  eft  pire  la  coppure*  Et  nul  ne  fj11*1 
>Ils  per'  defcouuriîét  lefltoict  ou  il  «floft.et  l’auoir  met  le  vin  nouucau  aux  barrils  vieux,au  cn 

:erent  la  percé,  auallent  le  lie*  auquelle  paralytP  trement,le  vin  nouucau  rompt  lés  bar/  cHpire# 
;ouucrtu  que  efioit  couché*  Et  quand  I  E  S  V  S  ril ztÔC  le  vin‘  fefpand,  ÔC  lés  barrilz  pe/ 
re  de  la  veit  lcurFoy.il  difi  au  paraly tiquerFil s  riflent*  Maisle  vin  nouueau  doit 
maifon*  tés  pechez  te  font  pardonnez*  Etau*  efire  mis  es  barrilz  neufs*  *Et  ad' 

cuns  dés  Scribes  eftoyent  là  afsis, 3c  pen*  uint  que  quand  il  paftoit  es  iours  du  Re/  m*f*iL<U 
foyent  cn  leurs  cœurs:  PouTquoy  cefiuy  pos  entre  lés  bleds.fés  difciples  en  chemi  Luc 
cy  parle  il  ainG,  blafphemant?  Qui  nam  fe  prindrent  à  arracher  dés  efpics*  D 
eft-ce  qui  peut  pardonner  lés  pechcs.G*  Et  lés  PhariGens  luy  difoyent:  Régir' 
non  Dieu  feul?  Et  incontinent  que  de,pourquoy  font  Usés  iours  du  repos 
I  E  SV  S  eut  congneu  par  fon  efprit,  ce  qm  n’eft  pas  licite?  Et  il  leur  dift*^\Te  LS**»* 
qu’ils  penfoyent  oinliencux  mefmes.i  1  leufies  vous  jamais  ce  que  feit  Dauid 
leur  dift: Pourquoy  penfes  vous  ccs  cho  quand  il  eut  necefsitc,  ÔC  qu’il  eut  faim 
fes  en  vos  cœurs  ?  Lequel  eft  plus  facile  luy  ÔC  ceux  qui  eftoyent  auec  luy?  com* 
de  dire  au  paralytique  ,  Tés  pechez  te  ment  il  entra  en  la  mayfon  de  Dieu  au 
font  pardonnes,  ou  de  dire,  Lcuc  toy  &  temps  d’Abiatlur  principal  facrifîca* 
prenston  lictôc  chemine?  Et  affîn  tcur:& mangea  lés  pains  depropofitio, 
que  vous  fâches  que  le  fils  de  l’homme  lefquelsil  n’cftoyt  licite  manger  Gnon 
a  autorité  en  la  terre  de  pardonner  lés  aux  Sacrificateurs  :  ÔC  en  donna  aufsi  j 
peches^i  dit  au  paralytique;  le  te  dy  U/  ceux  qui  eftoyent  auec  luy?  Et  leur 

difoit: 
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difoit:  Le  fout  du  R  epos  cft  faict  pour 
1  homme,&  non  point  l’homme  pour  le 
iour  du  Repos:  de  ainti  le  fils  de  l’hom- 
me  eft  feigneur,aufsi  du  iour  du  Repos# 
C  H  A  P*  III. 

^  T“''  T  Centra  de  rechef  en  l’aflfemblée, 

nut*U#a#  r-<  &  la  eftoit  vn  homme  qui  auoit  la 
Luc  main  feichc  *  Et  prenoyent  garde 

fus  luy,  fil  le  guariroit  es  iour  s  du  Ro 
posraffin  qu’ils  l’accufaftcnt*  Etil  dift  à 
l’homme  qui  auoit  la  main  feiche:  Lcuc 
toy  au  milieu*  Puis  leur  dift:Eft-il  licite 
de  bien  fifre  es  iours  du  Repos ,  ou  de 
mal  fairtffauuer  la  vie,ou  tuer?  Mais  ils 
fe  taifoyent*Et  lés  regardant  i  lenuiron 
auec  courroux:contriftc  pour  l’aueugle- 
ment  de  leur  cœur, dift  à  l’homme:  Eftcns 
ta  main*  Et  il Pcften.dit  :  &  la  main  luy 
fut  rcftiruce  faine  comme  l’autre#  Et 
les  Phariiîens  fortis, incontinent  feirent 
confeil  auec  les  Herodiens  à  lencontre,de 
luy  .comment  ils  le  pourroyent  mettre  à 
mort*  Et  1  E  S  V  S  auec  fes  difri- 
pies  fe  retira  vers  la  mer  :  Se  grand  corfi- 
paignie  le  fuyuit  de  Galilée,  de  de  Iudée 
ÔC  de  rerufalem,  &  de  Idumée,  &  de  par 
delà  le  lord  an*  Et  grand  multitude 
de  ceux  qui  habitoyent  à  lenuiron  de 
Tyr  de  de  Zidon,vindrent  à  luy,  quand 
B  ils  ouy  rem  les  chofes  qu’il  faifo vu  Et 
commanda  à  fes  difdples  que  la  nacelle 
luy  fut  procurée  à  caufe  du  peuple  ,  af- 
fin  qu’elle  ne  I*emprdîaft:car  il  en  guarif 
fo it  beaucop,tellement  que  tous  ceux  qui 
eftoyent  affliges  fe  tiroyent  contre  luy, 
affin  qu’ils  le  touchaflcnt*  Et  lés 
mauuais  efprits,  quand  ils  le  veoyent,  fc 
iettoyent  deuant  luy,&  crioyent,  difans: 
Tu  es  le  fils  de  Dieu*  Et  leur  defendoit 
fort  en  menapnt,  qu’ils  ne  le  minifeftaf 
nut*io*a*  ^ent  point*  *Puis  il  monta  en  vnc 
Luc  c>*Cf  montaigne,  Se  appclla  i  foy  ceux  qu’il 
voulut,  de  vindrent  à  luy*  Et  en  or¬ 
donna  douse  pour  cftre  auec  luy , et  pour 
lés  enuoyer  prefeher:  de  auoir  puiflfancc 
de  guarirlés  maladies  ,&  deietter  hors 
les  diables.  Et  i  Simon  impofa  nom 
q  Pierre, &  i  laques  fils  de  Zebedce,&  i 
lehanfrere  de  laques,  leur  donna  noms 
Boanerges,  qui  vault  autant  à  dire  que 
fils  de  tonnerre*  Et  André,  &PM, 
lippe,  de  Bar-tholoméc,&  Matthieu,  & 
Thomas  ,&  laques  fils  de  Alphée  ,  de 
Thadée,&  Simonie  Chananéen,&  lu/ 
daslfcariot  celuy  qui  le  trahyt*  Et 
viennent  en  la  maifon  ,&  de  rechef  le  peu 
pie  Paflembla  ,  fi  que  nullement,  ne  po- 
uoyent  auoir  Ioyfir  de  manger*  Etquâd 
ceux  qui  eftoyent  des  fiens  eurent  ouy 
c<U  ils  fortirent  pour  le  tenir:  car  ils  <& 


foyentjl  eft  hors  du  Cens*  *Et  les  Sert,  maf* 
bes  qui  eftoyent  defeendus  de  lerufalcm,  ii#C* 
difoycntrll  a  Bcel-scbub  ,  de  ierre  hors  Luc  n4 
les  diables  par  le  princedésdiables*  D 
Et  lés  auoir  appelle  à  foy, il  leur  difoit 
par  fimilitudes:  Comment  peut  Satâ ict- 
ter  hors  Satat>?  Et  fi  le  royaume  cft 
diuifé  en  foymcfme,il  ne  peut  durer*  Et 
fi  la  maifon  cft  diuifee  i  lcncontrcde  foy- 
mefme,ellenepcutfubfifter#  Et  fi  Sa 
tanf’esleue  ilencontTede  foymefme,& 
cft  diaiféilnepeut  durer:mais  il  pred  fin# 

Nu!  ne  peut  piller  lés  biens  du  fort, en¬ 
trant  en  fa  maifon,  fi  premier  il  ne  lie  le 
fort:&  adoncil  pillera  fa  maifon*  *Te  mat*il* 
vous  dy  en  vérité, que  tous  péchés  feront  Luc  il* 
pardonnes  aux  fils  dés  hommes,&  quel¬ 
conques  blafphemes  par  lefquels  ils  au¬ 
ront  blafphemé  :  mais  qui  bhfphcmeri 
contre  le  faimft  Efprit,  il  n’a  point  de  re- 
mifsion  cternellement:  mais  eft  tenu  coul- 
pable  d’eternel 9  Jugement*  Car  ils  di/  M’ctcrm 
foyent:  Il  a  le  mauuais  efprit*  *Et  fa  le  damn 
mere  de  fes  freres  viennent:  de  efians  de.  tion* 
hors,enuoyercnt  aucuns  à  luy  pourl’ap-  mat*ia*i 
pellenEt  le  peuple  eftoit  afsis  i  Icntour  Luc  $*< 
de  luy,  de  on  luy  dift  :  Voyli  ta  mere 
de  tes  freres  te  demandent  la  dehors*  Et 
il  leur  refpondit,difant:Qui  eft  ma  mere, 
de  qui  font  mes  freres? Et  en  regardant  i 
lentour  de  foy  lésdifciples  qui  eftoyent 
afsis,il  difi:  Voicy  ma  mere  &  mes  fre- 
res:car  qui  fera  la  voluntc  de  Dicurccluy 
efi  mon  frère  mafeeur  de  ma  mere# 

C  H  A  P#  IIII. 

ET  *  commença  de' rechef  à  enfer-  & 
gner auprès  delà  mer:&  grand 
peuple  Paflembla  vers  luy  ,  telle-  LuCfS#  î 
ment  que  luy  monté  en  vne  nacelle, eftoit 
afsis  fur  la  mer:  &  tout  le  peuple  eftoit  à 
terre  auprès  de  la  mer*  E  t  leur  enfeL 
gnoit  beaucoup  de  chofes  en  fimilitudes 
de  leur  difoit  en  fa  doctrine*  Efcou- 
tes,voicy  vn  femeur  Pen  alla  pour  fe- 
mer*  Et  aduint  qu’en  femant,vne 
partie  de  la  femencecheut  prés  du  che  - 
min,&  lés  oyfeaux  du  ciel  vindrent  de 
la  mangèrent.  Et  l’autre  cheut  en  lieux 
pierreux  ,  ou  elle  n’auoit  guere  de  terre: 
de  incontinet  elle  fe  leuarcar  elle  n’auoit 
point  de  terre  profonde#  Et  le  So¬ 
leil  lcué,ellc  futhaslée:&  i  caufe  qu’el¬ 
le  n’auoit  pas  de  racine,  elle  feicha* 

^  Et  l’autre  cheut  entre  lés  efpincs:  de 
lés  efpincs  montèrent,  de  l’eftourttrcnt:& 
ne  rendit  point  de  fru ict*  Et  l’autre 

cheut  en  bonne  terre,  de  rendit  du  fruûffc 
montant  &  croilTant  ;  de  l*vne  apporta 
'  “  frui& 
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fruift  trenttefme ,  Tautrc  foixantiefme,  & 
l’autre  centicfme*Et  leur  difoit:Qui  a  au 
refiles  pour  ouyr  qu’il  oyc*  Et  quâd 
B  il  cftoit  feul  ^  ceux  qui  eftoyent  entour 
luy  auec  lés  douzefi’intcrroguerent  de  la 
fîmiiitude*  Et  il  leur  dift:A  vous  cft  don 
rtc  de  congnoiftre  le  fecret  du  royaume  de 
Dieutmais  à  ceux  là  qui  font  dehors,  tou 
lie  6*c*  tes  civofes  fefont  en  fimilitudes:*affin  que 
u*i$*b*  en  regardant  ilz  regardent,  &  ne  voyent 
ac  $*b*  pas:&  qu’en  oyant  ils  oycnt,&  n’enten 
dent  pas  :  aftin  qu’il  n’aduiennequ’ilz  fc 
conuertilîem,&  que  les  péchez  leur  foyct 
pardonnez*  Puis  il  leur  diffc  Ne  fa^ 
uez  vous  pas  celle  fimilitude?  Et  cornent 
congnoiftrez  vous  toutes  les  fîmilitudes? 

lie  femeur  (.eft  celuy  qui]  («nie  la  pi' 
rolie.Et  lés  vns.fon  ceux  qui  font  auprès 
du  chemin  ou  la  parolle  eft  femeeret  quâd 
iizl’ont  ouyc^fncontincnt  vientSatan,& 
©fte  la  parolle  qui  cftoit  fonce  en  leurs 
cccurs*  Et  Us  autres  font  fcmblablcment 
ceux  qui  rcpyuent  la  femcnce  en  lieux 
pierreux  :  kfquclz  quand  il z  ont  ouy  la 
parolle,  incontinent  la  reçoyuent  avec 
ioye  :  &C  n’ont  pas  de  racine  en  c».x  mef' 
me$,mais  font  de  petite  durcc.puis  quand 
tribulation  ou  perfecution  furuient  pour 
la  parolle,  ilz  font  incontinent  otfenfez* 
Et  les  autres  font  qui  reçoyuent  la  fe/ 
mencc  entre  lés  efpines  :  ceux  font  qui 
oyent  la  parolle,d£  les  follicirudes  de  ce 
inonde, &  l’abus  de's  richefies,  &  les  con/ 
cupifceiiccs  furuenantes  qu’on  a  aux  au* 
très  chofcs  eftouffent  la  parolle  •  &  vient 
à  cflre  fans  fruict  ♦  Et  lès  autres  font  qui 
ont  reccu  la  fcmencc  en  bonne  terre:  ceux 
font  qui  oyent  la  parolle  ÔC  la  reçoy* 
uent,&:  font  fruict  :  IVn  trcnticfme,  l’au/ 
trefoixanticfme,&  I, autre  ccnticfme* 
ïatl  Ç*b  Et  lent  difoit:*  La  chandelle  eft  elle  alla 
,uc  S#  C,  mec  aflîn  qu’elle  foit  mife  foubz  le 
;*c*  M  uyd  ou  foubz  le  liétfN  ’eft-cc  pas  af  * 
C  lin  qu’el/e  foit  mife  fur  le  chandelier:’  Car 
il  n’cft  rien  de  fecret  qui  ne  foit  mimfeftc: 
&  rien  n’cft  faiét  pour  eftre  celcttnais  af  / 
fin  qu’il  vienne  à  eftre  manifefte*  Si  aucir 
a  aureil les  pour  ouyr, oye*  E t  leur 

difoit  :  Reg  irdes  quelle  chofc  vous  oyez* 
Æat*7*i  *Dc  telle  mefurc  que  vous  mcfurez,il 
vous  fera  mefurc*  Et  à  vous  qui,  oyez 
*uc*  <S*f*  vous  fcra,adiouftc*.  *Car  i  celuy  qui  a ,fl 
Vl!at*ij,b  luy  fera  donné  :  &  qui  n’a  rien, encore  ce 
qu’il  a,luy  fera  ofte*  Et  difoit:  A  in  fi 

cft  le  royaume  de  Dieu  comme  fi  vn  hom 
mciettcla  ferncncccn  la  terre,  &  dorme, 
&  fe  leue  de  nuict  &  de  iour:&  que  1  a  fc- 
mencc  germe  de  croiffe  ce  pendant  qu’il 
n’en  feait  rien*Car  la  terre  de  foymcfmc 
fructifie;  prcmicrcmét  herbe,,  apres  cfpicz, 


6c  aptes  leplam  froment  cnl’cfpic:  tse 
quand  le  fruiA  cft  produiét»  tantoft  il  y 
met  la  faucille,à  caufe  que  la  moiflfon  eft 
prefte*  ♦Et  difoit:A  quoy  ferons  mat*i;*d* 
nous,femblablcle  royaume  de  Dieu?  ou  Luci;»de 
par  quelle  fimilitudc  le;c5parcronÿ  nous? 

Il  cft  ainfi  comme  le  grain  dc'Teneué:  fDe  mon 
lequel  quand  il  cft  femc  en  terre ,eft  le  plus  ftardc* 
petit  de  toutes  les  femenccs  qui  font  en  ' 
terre: &  quand  il  eftfemcii  fc  leue,  ÔC  déb¬ 
utent  plus  grand  que  toute  herbe  du  inu 
din,&  fait  grandz  rameaux,  tellcmct  que 
lés  oyfcaux  du  ciel  /c  peuucnt  a  abrier  #Ou,fairc 
foubz  Ion  vmbre*  Et  par  plufieurs  leur  nid* 
telles  fimilitudcs,  i!  parloit  à  eux  la  pa* 
rolle  félon  qu’ilz  pouuoyenc  ouyr:&  ne 
parloit  point  a  eux  fans  lîmilitudejmais 
à  part  il  declairoit  tout  à  fés  difciples* 

★Et  ce  tour  là  quand  le  vefprc  fut  re* 
nu,il  leur  diftrPaftbns  outre*  Et  apres  Mat*$*c« 
auoir  laiflc  le  peiiple,ils  le  prennent  com  Luc*S*  c# 
me  il  cftoit  en  la  nacclleior  y  auoit  il  auf'  D 
fi  d’autres  petites  nacelles  auec  luy*  Et 
grande  tempefte  de  vent  fe  leue  ,  ÔC  lés 
vndes  fe  iettoient  en  la  nicelle.tellcment 
qu’elle  f’cmpliftoit  défia*  Et  luy  il  eftoit 
en  *  pouppc,dormant  fur  vit  aurei  Hier*  #c*eft,lc 
Et  ilz  l’efueillcnt  ÔC  luy  difent:Maiftre,  derrierdç 
ne  te  chaut-il  nous  periflons?Et  quand  la  nef* 
il  fut  cfucillé, il  menaça  le  vent  ,&dift  à 
la  mer:  T ais-toy,&  te  tien  quoye*  Lors 
le  vent  ccflfa  ÔC  fut  faifte  grande  tranquiP 
litc*  Puis  il  leur  dift  :  Pourquoy  eftes 
vous  ainfi  craintifz  ?  Comment  n’auez 
vous  point  de  Foy  ?  Et  craingnirent  de 
grand  crainte  :  ÔC  difoient  vn  i  l’autre: 

Mais  qui  eft  ceftuy  cy,quc  le  vent  ÔC  U 
mer  luy  ebeiflent? 

CH  AP*  V* 

ET  vindrent  d’outre  la  mer ,  en  la  A 

région  des  Gadarcniens*  Et  Maf*8*d 
quâd  il  fut  forty  de  la  nacellc,inco  Eue  S*d* 
tinent  dés  e  monumens  vint  au  deuant  de  'ouToflc, 
luy  vn  homme  qui  auoit  vn  mauuais  cauerne , 
cfpritjlcquel  faifoit  fi  demeure  es  monU'  fepulchrc 
mens:#  nul  ne  le  pouoit  lier  de  chaînes, 
pource  c(  fouucnt  quand  il  auoit  elle  lié 
de  ceps  ÔC  de  chainesjil  auoit  rompu  lés 
chaînes  ÔC  mis  lés  ceps  en  pièces, SC  pet> 
fonne  n’en  pouoit  venir  i  bout:&  cftoit 
toufiours  de  nuiét  et  de  tour  és  montai* 
gnes  et  es  fcpulchrcs  criât  et  fe  frappant 
côtre  les  pierres*  Et  quâd  il  veit  Tefus 
de  loiîîç,il  accourut  ÔC  f  enclina  à  luyret 
criant  a  haultcv^oix,dift:Qu’ay-ie  atfàî^ 
tc  auec  toy  I  F.  S  V  S  jfîlz  du  Dieu  fou^ 
iiCTainf  le  t’adiure  dt  par  Dieu  ,  que  tu 
ne  me  tormemc  point:car  il  difoit  ;  V  uL 
de  hors  de  ccft  home, mauuais  efprit:  Et 
l’intenoguoit;  C  ornent  as-tu  nom’Et  il 
refpondit^ 
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refpondift,difant.Tay  nom  Légion  :  car  mefme  que  vertu  eftoit  fortie  de  foj r,il  fe 
B  nous  fommcs  pluGeurs*  Et  le  prioit  fort  retourna  en  ce  pcuple,&  dift:  Qui  a  tou* 
qu’il  ne  lés  cnuoyaft  point  hors  de  la  con  ché  mes  veftemens  i  Et  fés  difaplcs  luy 
tréc*Or  y  auoit  il  auprès  des  môtaignes  direnr*T u  vois  que  ce  peuple  tepreflè.Sc 
vn  grand  troppeau  de  pourceaux,  qui  tu  dis*Qui  m’a  touché'Et  il  regarda  tout 
paiflfoft*Et  tous  les  diables  le  prioyent,di  à  lenteur,  pour  veoir  celle  qui  auoit  ce 
fans.'Enuoye  nous  es  pourceaux, aflïn  cj  faicLEt  la  femme  craignant  ÔC  tremblât, 
nous  entrionsdedanscux*Et  I  E  S  V  S  fâchant  ce  qui  eftoit  faiét  en  elle  vint  ÔC 


incontinent  leur  permift*  Et  les  mauuais  fe  ietta  deuant  luy,&  luy  dift,toute  a  ve*- 
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efpritz  fortis  entrèrent  es  pourceaux,  ÔC 
le  troppeau  fe  ietta  impetueufementen  la 
mer,Sc  eftoyent  enuiron  deux  mille:  ÔC  fu 
rent  eftoutfez  en  la  mer*  Et  ceux  qui 
paiiTbyent  lés  pourceaux  f ’enfuyrcnt,& 
en  portèrent  les  nouuelles  en  la  cite ,  ÔC 
par  les  champs*  Et  forment  pour  veoir 
ce  q  eftoit  aduenu:  &  viennent  à  i  ES  VS, 
ÔC  voyen  t  celuy  qui  auoit  efte  tormétc  du 
diable,  afsis,  ÔC  ve/lu,  ÔC  de  bon  fens,  le* 
quel  auoit  eu  la  Légion,  &  curent  crains 
te*  Et  ceux  qui  l’auoyent  veu,  leur 
racontèrent  comment  il  eftoit  aduenu  à 
9  Racote*  celuy  qui  auoit  eu  le  diable: &"dcs  pour, 
sent  aufsi  ccaux  *  Et  ils  commencèrent  i  le  prier 
qu’il  fe  partift  de  leurs  quartiers*  Et 
quand  il  fut  entre  en  la  nacelle,  celuy  qui 
auoit  cfté  tormenté  du  diable  le  prioit,  af 
fin  qu’il  fuft  auec  luy*  Mais  I  E  S  V  S 
ne  le  permift  point,ains  luy  dift:  Va-t’en 
en  ta  maifon  vers  les  tiens:  ÔC  leur  racom 
pte  combien  grandes  chofcs  le  Seigneur 
t’a  fai<ft,&  comment  il  a  eu  pitié  de  toy* 
Etf’en  alla,  ÔC  commença  à  prefeher  en 
•C’eft  vn  *Decapolis  combien  grandes  chofes  1  E' 
pais  ou  r  S  V  S  luy  auoit  fiichEt  tous  f’efmerueil 
tre  lelor*  Ioyenr*  ■♦'Et  quand  I  E  S  V  S  fut  de 
dâ,ouily  rechef  paflfé  à  l’autre riue  en  vne  nacelle, 
adixcites  grand  peuple  f ’aflëmbl a  à  luy  :  ÔC  eftoit 
Mat*c>*  c  prés  de  la  mer*  Et  voicy  vn  dés  prin 
Luc8*f*  cipaux  delà  Synagogue  qui  auoit  nom 
C  Iairus,  vmt.Et  quâd  il  le  veit  il  fe  ietta  i 
fés  piedz,&  le  prioit  fort,difant:Ma  fil* 
lette  tend  à  la  tin  it  te  prie  que  tu  viêne, 
ÔC  que  tu  mette  lés  mains  fur  elle ,  afîin 
qu’elle  foit  faine,  ÔC  qu’elle  viue  «  Et  il 
f  en  alla  auec  luy,3c  grand  peuple  le  fuy/ 
là  mefme  uoit,&  le  preflbyent  ♦  *Et  vne  fem/ 
me  qui  auoit  eu  le  flux  de  fang  douze 
ans  ,  <3c  auoit  merueilleufement  foutfert 
de  plulîeurs  médecins,  ÔC  auoit  defpcndu 
tout  le  fien><3£  n’auoit  rien  proffitc,  mais 
luy  en  eftoit  pis  venu  :  quand  elle  ouyt 
parler  de  I  E  S  V  S  ,elle  vint  entre  le 
peuple  par  derrière,  ÔC  toucha  fon  vefte* 
ment.car  cite  difoit:  Si  tant  feulement  ie 
touche  fés  veftemens  ie  feray  guarie* 
fou  Cours  Et  incontinent  la*  fontaine  de  fon  fang 
Peftancha:  ÔC  fen rit  en  fon  corps  qu’elle 
eftoit  guarie  de  ce  fléau*  Et  inconti, 
nent  I  £  S  V  S  cougnoidant  en  loy* 


rite*  Et  il  luy  dift:  Fille,  ta  Foy  t’a 
guarie,  va-t’en  en  paix,  ÔC  fois  guarie, de 
ton  fléau  *  Iceluy  encore  parlant,  au^ 
cuns  viennent  de  chez  lediéf  prince  de  la 
Synagogue  ,difans  :  T  a  fille  eft  morte, 
pourquoy  trauaille-ru  plus  le  matftre'’ 

Et  I  E  S  V  S  incontinent  oyant  la 
parolle  qui  fe  difoit,  dift  au  principal  de 
la  fy  nagogue*Ne  crains  point,  croy  feu* 
lemenf*  Et  ne  permift  pas  que  aucun  le 
fuyuift,fînon  Pierre  ÔC  laques,  ÔC  Iehan 
frere  de  laques*  Et  vient  en  la  maifon 
du  principal  de  la  fynagogue ,  ÔC  voit  le 
tumulte,  ÔC  ceux  qui  plouroycnt  ÔC  me* 
noyentgros  dueil.  Et  quand  il  fut  entré 
dedans,il  leur  dtftjPourquoy  vous  trou» 
blez  vous  ÔC  pIourez^La  fille  n’cft  point 
morte  *  mais  elle  dort*  Et  fe  rioyent  de 
luy* Mais  lés  ayant  faûfi  tous  fortir  de„ 
horsâl  prent  lepere  ÔC  la  merc  de  la  fil-* 
Ie,8c  ceux  qui  eftoient  auec  luy,&  entre 
ou  la  fille  eftoit  gifante*Et  en  tenant  la 
main  de  la  fille.luy  dift.  Thalitha  Cumi, 
qui  cft  intcrpretc,fille  lie  te  dy  ]leue  toy* 
Et  incontinent  la  fille  fe  Icua  ,  &  che* 
minoit  :  car  elle  eftoit  eagee  de  douze 
ans*Et  furent  eftonnez  d’vn  grand  efton# 
nement«Et  leur  commanda  fort  que  per# 
fonnene  lefccuft;&  dift,qu’on  luy  don/ 
lia  i  manger* 

CH  AP*  VI* 

F  T  fc  partit  de  là ,  ÔC  vint  en  fon 
pays,&fés  difciples  le  fuyuoient, 


A 

maf*i3«gJ 


A-w  Et  quand  le  iour  du  repos  fut  ve<  Luc  4*dJ 
nu,il  commenta  à  enfeigner  en  la  fyna* 
gogue,ct  beaucop  de  ceux  qui  l’oyoient, 
f’eftonnoientde  fa  doétrine,difans:D*ont 
luy  vient  cecy?&  qui  eft  lafapience  qui 
luy  eft  donnée  ,&  telles  vertus  qui  fe  font 
parfé$mains?N’cft-ce  pas  le  charpen- 
tier  filz  de  Marie,&  frere  de  laques  ÔC 
de,  lofes  ,  ÔC  de  Iude,&  de  Simon  i  Sés 
fœurs  aufsi  ne  font  elles  point  icy  vers 
nous'Et  eftoient  offènfez  de  luy*  Lors 
I  E  S  V  Sieur  difoit:  *  Nul  Prophète  Iehâ  4*^ 
n’cft  fans  honneur ,finon  en  fon  pays,& 
entrefés  parens,ÔC  ceux  de  fa  famille«Et  f  miracli 
nepouoitlà  faire  aucune  *  vertu  ,  finon  par  leql 
qu’il  guarift  quelque  peu  de  malades  en  fapuifla< 
mettant  lés  mains  fur  eux,&  f  efmerueil*  ce  fut  d< 

loit,pour  leur  incrédulité; &  alloit  dVn  clairée* 

..  -  „ 
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B  eftoieut  à  lenuiron,&  les  enfdgnofc  +Et 
at,to*a*  appellalés  douse:&  commenta  les  en' 
"  ic  9* a,  uoyer  deux  à  deux,&  leur  donna  auctO' 
rite  fus  lés  mauuais  efprits*Et  leur  com, 
manda  qu’ils  ne  prinlfcnt  rien  pour  por* 
ter  fur  le  chcmin,finon  vn  bafton  feulle* 
mentale  b£faflc,ne  pain  ,  ne  monnoye  en 
*C*eft,  leur  *ceinéture*Mais  qu’ils  fuflent  chauf' 
iourfe*  fez  de  Sandales,&  qu’ilz  ne  fe  veftiflent 
point  de  deux  robbes*  Et  leur  dift:En 
quelque  part  que  vous  entrerez  en  vne 
maifon,demourez  y  iufquc  à  tant  f]  vous 
en  partiez  du  tout*  £t  tous  ceux  qui  ne 
vous  receuront  ÔC  ne  vous  orr5t:en  vous 
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cofté  ÔC  d’autre  par  lés  villages,  qui  à  iahafte  rentrée  au  Roy,  elle  luyfcftre- 

./a*-*....  '  i _ : _ or  i'„  -tir  * 


quefte ,  difantrle  veux  que  preflement 
tu  me  donne  la  tefte  de  Iehan  Bapti# 
fteen  vn  plat*  Et  le  Roy  en  cftant 
marry,ne  la  voulut  pas  efeondire  pour  le 
iurcmcnt,&pour  ceux  qui  efloient  afsis 
à  table  auec  luy*Mais  incontinent  y  civ 
uoya  le  Bortcau:&  commanda  qu’il  ap* 
portaft  la  telle  d’iccluy*Dont  il  f’y  en  al 
la,&  le  décapita  en  la  prifon:  ôc  apporta 
la  telle  d’iccluy  en  vn  piaf*  Et  la  donna 
à  la  fille  ,  ÔC  la  fille  la  donna  à  fa  mere* 

Et  quand  fes  difciplcs  ouyrent  celaVls 
vindrent, &  emportèrent  fon  corps,&  le 
mifrent  en  vn  monument*  *  Et  adonc  mat*t4*b 
les  Apollres  fe  raflemblct  vers  1E  SV  8:  Luc  £*b* 


ft*i?*g*  partans  de  là^fcoues  la  pouldrede  dcE  . 

foubs  vos  pieds  en  tefmoignage  contre  ÔC  luy  racontèrent  tout  cequ  ils  aticict 
eux*  En  vérité  ie  vous  dy,qu’il  fera  plus  faiék  ÔC  enfeigné*  Et  il  leur  dift:  Venez 
facile  à  porter  aux  Sodomites  ,  &  (Jos  vous  en  a  part  en  vil  lieu  defert, vous 
morrheens  au  tour  du  iugement  que  i  ce*  repofes  vn  petit:car  il  y  auott  beaucop 
lie  cité  là*  Et  eux  eftans  partis  ,  pief*  d’allans  ÔC  de  venans  ,  ÔC  n’auoicnt  pas 
choyent  qu’on  f>amendaft,&  iettoient  loyfir  démanger*  Et  C’en  alla  en  vn  lieu 
hors  beaucop  de  diables ,  ÔC  oingnoyent  defert  à  part  à  tout  vne  nacelle*  Les  aL 
_  d’huile  plufieurs  malades,&  les  guariO  femblées  les  veirent  en  aller ,ÔC  plulîeurs 
C  foient*  *  Et  le  Roy  Herode  en  ouyt  le  congncurcnr.Et  y  coururent  à  pied  de 
4*a  par/erfear  fon  renom  eftoit  manifefte)  ÔC  toutes  les  citez, ÔC  y  vindrenr  deuât  eux, 
ac  9*a*  dîfoitîlehan  qui  baptisoit ,  eil  refïufcité  ÔC  vindrent  enfcmble  vers  luy*  *  Et  maf*9*d* 
dés  mortsret  pourtant  lés  vertus  oeuurct  quand  I  E  SV  S  fut  forty.il  ve/t  gran^ 
en  luy*  Lés  autres  difoientrC’cft  Elie*  de  aflemblée ,  ÔC  eut  compafsion  d’eux: 

Et  lés  autres  difoient:C’eft  vn  Prophète,  car  ils  eftoient  comme  brebis  n’ayans 
ou  comme  vn  dés  Prophètes*  Et  quad  point  de  pafteur*Et  commença  à  leur  en** 

Herode  eut  ouy  cela ,  il  dift:C’eft  khan  feigner  plufieurs  choies*  *  Et  eftant  mat*i4*b 
que  i’ay  décapité,  il  eft  reflfufcité  dés  i  a  *  grand  heure ,  (es  difciplcs  vindrent  a  Luc  9*b* 
-UC  morts*  +Or  ledict  Herode  aucit  en'  luy,difans:Ce lieu  eft  defert ,  ÔC  eft  défia  Iehâ  <5*a* 
uoyé  prendre  Iehan,&  \e  lier  en  prifon,  tard:renuoye-lcs  ,affin  qu’ils  f  en  allent  'tard, 
à  caufe  de  Hcrodias  femme  de  Philippe  aux  villages  &  bourgades  à  lenuiron, et  E 
fon  frcre,pourtant  qu’il  l’auoit  prinfe  en  qu’ils  achètent  des  pains  pour  euxtcar 
mariage*  Car  Iehan  difoit  à  Herode;Il  ils  n’ont  que  manger*  Et  rcfpondant 
ne  t’e/I  point  licite  d’auoir  la  femme  de  leur  d/ftj Vous  autres  donnez  leur  à  man 
ton  frere*  Et  Hcrodias  cerchoit  oc*  ger *Et  Hz  luy  direntrQue  nous  allions, 
cafion  fur  luy  ;  ÔC  le  vouloit  mettre  à  ÔC  achetions  des  pains  pour  deux  cens 
mort  ,mais  elle  nepouoir*  Car  Herode  Deniers,#  leur  donnions  à  mâger?Mais 
craingnoit  Iehan, fâchât  qu’il  eftoit  hom'  il  leur  difhCombicn  aues  vous  de  pains? 
me  iufic&fainct,&  l’auoit  en  rcuercnce,  allez,#  y  regardez*  Et  apres  l’aucir 
ôc  l’ayant  ouy ,faifoit  beaucop  de  cho,  fceuâlz  difent:rinq,&  deuxpoiflons^Et 
fes,&  l’oyoit  voluntiers*  Et  quand  il  leur  commanda, qu’ils  lés  feifiTcnt  tous 
le  iour  opportun  fut  venu  ,  que  Herode  afleoir  par  tablées  fur  l’herbe  verde.  Et 
faifoit  le  feftin  du  iour  de  fa  natiuité  aux  ils  f ’afsirent  par  rengée$,par  centaines 
Princes  ,  ÔC  aux  Capitaines  ,  &  princi,  ÔC  cinquantaines*  Et  quand  il  eut 
paux  de  Galilée  :  ÔC  que  la  fille  d’icelle  prins  les  cinq  pains  ÔC  1  es  deux  poifibns, 

Hcrodias  fut  entrée,  ÔC  eut  danfc  :  ÔC  ÔC  ayant  leué  la  veuï  au  ciel ,  il  rendu 
qu’elle  eut  pieu  à  Hcrode,&  aufsi  i  ceux  grâces,#  rompit  lés  pains:&  les  bailla  a 
qui  eftoient  afsis  enfcmble  à  table,leRoy  les  difciplcs,affin  qu’ils  lés  miflent  deuât 
dift  à  la  fille  :  Demande  moy  ce  que  tu  eux.-et  départit  lés  deux  poiflons  à  tous* 
veux,&ie  teledoneray*Et  luy  iura,df/  Et  en  mangèrent  tous  ,  ÔC  furent  rafla* 
fant:T out  ce  que  tu  me  demanderas, ie  le  fies*Et  recueillirent  dés  reliefs  ,  douze 
te  donneray:voire  iufque  i  la  moytic  de  paniers  pleins :ôc  dés  poiflons*  Et  ceux 
D  mon  royaume*  Et  elle  partie  dift  à  fa  qui  auoient  mangc,cftoient  enuiron  cinq  J1 J  ♦  *4*C 
mexc:Que  dcmanderay~ie  (  Et  elle  dift:  milles  hommes*  +Et  incontinent  feit  I^ha  0*p« 

La  tefte  de  Iehan  Baptiftc*Et  incomûict  monter  fés  difciplcs  en  la  nacclle,&  aller  b 
—  *  - -  ~  CC  deuant 
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deuît  luy  outre  11  mer  vers  Beth-faida, 
cc  pendant  qu’il  donn croit  congé  au  peu 
pie*  Et  quand  il  lés  eut  laiiTc ,  il  C’en 
alla  en  vne  montaigne  pour  prier*  Et 
le  ibir  vcnu.la  nacelle  eftoit  au  milieu  de 
la  mcr,&  luy  il  eftoit  fcul  fur  la  tcrre*Et 
veit  qu’ils  auoient  peine  i  nauigerrcar  le 
vent  leur  eftoit  contraire*  Etenuiron  la 
quatriefme  veille  de  la  nuiét;il  vint  à  eux 
cheminant  fur  la  mer ,  St  vouloir  palier 
outre  deuant  eux*  Mais  quand  ils  le 
veirentcheminantfur  la  mer,ils  ctiydc- 
rent  que  ce  fuit  vn  phanrofmc,&  Pefcric* 
rentrcar  ils  le  voioyent  tous  St  furent 
troubles*Et  tantoftil  parla  auec  eux,<3c 
leur  dift:  Ayez  bon  courage.cc  fuis>ie,ne 
craignes  point*  Et  monta  en  la  nacel¬ 
le  vers  eux,&  le  ventcdTa*  Et  f’efton- 
noient  tresfort  St  outre  niefure  en  eux 
mefmes,&  f’cfmerueilloienr*  Orn’a- 
uoient  ils  point  entendu  des  pains  :  car 
mat#  14*«  leur  cœur  eftoit  aucuglé*  *Et  quand 
ils  furent  partes, ils  vindrent  en  la  terre 
de  Genesarcth,&  prindrent  port*  Et 
comme  ils  furent  fortisde  la  nacelle  ,ils 
le  recongncurent  incontinent*  Et  cou. 
furent  ça  St  là  parmy  toute  cefte  con- 
tréc  :  St  fe  prindrent  à  luy  apporter  de 
tous  coftes  en  liéricrcs  ceux  qui  eftoient 
maladcs.quand  ils  oyoient  dire  là  ou  il 
eftoit*  Et  par  tout  ou  il  entroit  es 
tillages, ou  cites, ou  maifons  aux  châps, 
ils  mettoient  lés  malades  és  places, &  le 
prioyent,que  pour  le  moins  ils  peurtent 
toucher  le  bord  de  fon  veftement*& 
tous  ceux  qui  le  touchoyent ,  eftoient 
guaris* 

CH  A  P*  _  VII* 

A.  T"^  T  les  Phm’fiens ,  St  aucuns  dés 
r*  Scribcsqui  eftoient  venus  de  Ieru 
A—/  falem^’ahèmblfntvers  luy*  Et 
quand  ils  veirent  aucuns  de  fes  difciples 
prendre  leur  repas  lés  mains  communes, 
c’eft  adiré  fans  cftrc  lances:  il  en  frirent 
complainte*  Car  les  Pharifîens  et  tous 
lés  Iuifs, ne  mangent  point  que  fouuent 
ils  ne  iauent  leurs  mains ,tenans  Tordent 
nance  dés  Anciens*  Etretournans  du 
marché,  f’iisne  font  laucs , ils  ne  man¬ 
gent  point*  Il  y  i  aufsi  beaucop 
d’autres chofcs  qu’ils  ont  prinfes  à  gar- 
derreomme  lauemens  dehanaps,de  gobe 
lets  ,  de  vaiffèaux  d’aerain  ,  St  de  liéls* 
B  En  apres  lés  Pharificns  St  lés  Scribes 
rinterroguent,difans:poitrquoy  ne  chc^ 
minent  point  tés  difciples  félon  l’ordon- 
nance  dés  Anctcns:mais  magent  la  vian* 
de  fans  laucr  lés  mains'Et  refpondât  leur 
diftiQue  Ifaie  a  bien  prophétisé  de  vous 
Î(A^  autres  hypocrites  .comme  ileft  dcrititCe 


peuple  cy  me  honnere  dés  leiirc* ,  mais 
leur  coeur  cft  loing  de  moy*  Et  me u  fer-  #honnC 
uent  en  vain  enfeignans  doétrincs  qui  tenu 
font  commandemcns  d’hommes  *  Car 
en  dclaiftantje  commandement  de  Dieu, 
vous  gardes  l’ordonnance  dés  hommes, 
comme  lauemens  de  gobelets ,  St  deha- 
napz:&  faites  beaucop  d’autres  chofes 
fembiables*  *  Et  leur  difoit:Vrotts  Matt* 
aues  bien  icieitc  le  commandement  de  a*lt*C» 
Dim  ,affin  que  vous  gardifsies  voflte  or¬ 
donnanceur  Moyfea  dict:  *  Honnere  exo*i< 
'ton  pere  &  ta  mcrc:et  qui  maudira  pere,  «  hônoi 
ou  mere , qu’il  meure  de  mort*  Mais  eft  au 
vous  dites.-Sivn  homme  dit  au  perchai  à  prinspt 
la  mere  Corban, c’eft  adire,le  don  qui  fe-  furucm 
r a  fait  de  par  moy, viendra  à  ton  prouffît  en  nec 
[qu’il  cft  qm'tte,]&  ainfi  vous  ne  luy  per*  fîté* 
mettes  plus  rien  bien  faire  i  fon  pere, 
ou  a  fa  mere  ,  mettans  la  parollc  de  Die» 
à  néant  par  voftre  conftiturion ,  que  vais 
aues  ordonnée*  Et  faites  mcult  d’autres 
chofes  fembiables*  Puis  il  appella  à 
foy  toute  raiTcmblée,&  leur  difoit.-Efcoiï 
tes  moy  tous,&  entendes*  Il  n'y  a  rien  C 
hors  de  l’homme  de  ce  qui  entre  en  luy, 
qui  le  puifté  fouiller  :  mais  lés  chofes  qui 
procèdent  de  luy, ce  font  celles  qui  feuillet 
l’homme*  Si  aucun  a  ai  treilles  pour  ouyr 
qu’il  oye*  *Et  quand  il  fut  entré  en  la  mat+iÿ, 
maifon  arrière  du  pcuple,fés  difciples  l’in 
terroguoient  de  la  fimilimde*  E t  il  leur 
dift:  Eftes  vous  ainfi  fans  entendement 
N  ’entendes  vous  point  cnccre.quc  tout  ce 
qui  eft  de  dehors  entrant  en  l’homme  ne  le 
peut  fouiller  i  car  il  n’entre  point  en  fon 
cœur.mais  au  ventre  :  8t  vuyde  hors  par 
bas  .purgeant  toutes  lés  viandes*  Er  di- 
foit.Ea  chofe  qui  fort  de  l’homme ,  celle 
fouille  l’homme* Car  du  dedans  du  coeur 
dés  hommes  procèdent  mauuaifes  pefées, 
adultères ,  paillardifcs  ,  maintes,  larcins, 
auarice,nialices,fraudc ,  infamcté,mauuais 
rcgaid,blafKies,orgucil,folic*  T  eus  cés 
maux  procèdent  du  dedans  ,&  fouillent 
l’homme*  Et  fc  tenant  de  là  X ’en  alla 
aux  lieux  circouoifins  de  Tyr  St  de  Zi- 
don:&  entrant  en  vne  maifon.il  ne  vou¬ 
lut  point  que  aucun  le  feeuft  ,  mais  il  ne 
peut  eftre  celércar  vne  femme(  de  laquelle 
la  fillette  auoit  vn  mauuais  cfprit  )  ayant 
eu  y  parler  de  luy  ,vint&:  feiettaà  fc  s 
pieds*  Et  ccftc  femme  eftoit ë  Greqite,  *Ccnti 
de  nation  Syrophenifsicnnc  4  Et  le  ÔC  den; 
prioit  qu’il  iettaft  le  diable  hors  de  fa  fil-  tion  eftr 
le*  Mais  il  luy  dift  :  LaifTc  première-  ge  aua 
ment  lés  enfans  eftre  raffafiesrcar  il  n’eft  luifs# 
point  bon  de  prendre  le  pain  dés  enfans. 

Si  le  ietter  aux  péris  chiens*  Et  elle 
rcfpondtf  »  &  luy  dift  ;  Ouy  bien  Sri-  D 
gnéttr» 
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gitear.nufs  aufsi  les  puis  chiens  mangent 
foubz  la  table,  des  mittes  des  enfin s#  fit 
il  luy  dift  :  Pour  celle  parolle,  va-t’en,  le 
diable  eft  forty  de  ta  fille  #  Et  quand  elle 
C’en  fut  allie  en  la  maifon,  elle  trouua  le 
diable  efire  forty,  Se  fa  fille  couclice  fur 
iak  i?  C* ,c  *£t  QuancJ  *1  f“r  PartY  dés 

quartiers  dcTyr  &de  Zidon,il  vint  de 
rechef  i  la  mer  de  Galilée  par  le  milieu 
des  quartiers  de  Decapolis#  Et  on  luy 
amcine  vn  fourd  muet  :  &  le  prie-on 
qu’il  mil!  fa  main  fur  luy  #  E  t  quand  il 
l’eut  prins  le  peuple  à  part,  il  mift  fés 
doigtz es  surtilles  d’iceluy>&  ayantera 
chc  toucha  fa  langue  :  puis  en  regardant 
au  ciel  il  gemift,  Se  luy  difi:  Hephathah, 
c’cft  adirerouure  toy*  Ht  incontinent  fes 
aureilles  futentouuertcs:  Se  le  lien  de  fa 
langue  fut  deslié,  ÔC  parloit  droicrement# 
Et  leur  commanda  qu’ils  ne  le  dififent  à 
perfonne#  M  ais  tant  plus  qu’il  leur 
detfendoit.de  tant  plus  ils  le  pubüoyent 
SC  merueilleufement  f  ’eftonnoyent ,  du 
fans#  J1  a  tout  bien  fa i&,  Se  faiét  les 
fourds  ou yr,&  lés  muets  parler# 

C  H  A  P#  VIII* 

N*ccs  iours  là, comme  il  y  auoit 
fon  grande  aflemblée  de  gens,  3e 
n’cuffentque  manger  :  I  F.  S  V  S 
appel  la  à  foy  fes  difciples  ,  Se  leur  dift: 

I  ’ay  compafsion  de  ce  peuple  :  car  il  y  a 
délia  troys  iours  qu’ils  demourent  auec 
moy,&  n’ont  que  manger:  Se  G  iclcs  ciy 
uoye  à  icun  en  leur  maifon,  ils  defaudiot 
en  chemin  :  car  aucuns  d’eux  foht  venus 
de  loing  *  Et  fes  difciples  luy  refpondi, 
tent  :  Comment  les  powra-on  icy  rafla, 
fier  de  pains  au  defert?  Et  il  leur  deman^ 
da:  Combien  auez  vous  de  pains?  Et  iis 
dirent,  fept.  Et  il  commanda  au  peuple 
qu’ils  f’afsiflent  en  ferre#  Et  print  lés 
fept  pains  &  apres  qu’il  eut  rendu  gray 
ces.il  lés  rompit  Se  lés  bailla  à  fés  difcP 
pies,  pour  lés  mettre  deuant  eux  :  Se  lés 
mifrent  deuant  le  peuple#  Ils  auoyent 
a ufsi  quelque  peu  de  petispoiflons  ♦  Et 
quand  il  eut  rendu  grâces, il  commanda 
qu’ils  Giflent  aufsi  mis  deuant  eux  #  Et 
mangercnt,&  furent  raflafics#  Et  reper' 
terent  dés  reliefs  qui  eftoyent  démontes, 
fept  corbeilIes#Or  ceux  qui  auoyent  mî 
gc, eftoyent  emtiron  quatre  uiillc#Puis les 
-  lailfa  aller#  E  t  incontinent  monta  en 
"  vne  nacelle  auec  fés  difciples  ,  &  vint  és 
mat#  to^a  pitiés  de  Dafmanutha#  *Et  les  Pha* 
rilîens  y  allèrent, Se  fc  prindrent  à  difpu^ 
ter  auec  luy  ,  &  demandoyent  de  luy 
quelque  ligne  du  ciel  le  tentant#  Et  ge* 
mifTanten  fon  efprit,dift:pourquoy  de* 
#um#«  cefie  génération  Ggnq’Ic  vous  dy 
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en  veritc,que  fignenefera  point  donné  i 
cefte  génération#  Et  quand  il  lés  eut 
laiftc,il  rentra  en  la  nacelîc,ct  paffa  à  Tau 
tre  riue#  *Et  auoyent  oublié  i  pren#  ^ 
dre  dés  pains  ,  Se  n’en  auoyent  qu’vn  a* 
ucc  eux  en  la  nacclIr#Etil  leur  ccmman^ 
da,  difant:  Soyez  auifes,&  vous  donnes 
garde  du  lcuain  dés  Pharifiens  Se  du  lo 
uain  d’Hercde#  Et  ils  deuifoyenten 
tre  cux,difans:  C’cft  pource  que  nous  ne 
auens  point  depains«Ft  J  E  S  V  S  con 
gnoifsant  cela, leur  dilV.Qu’cft-ce  q  rcus 
difputes.quevous  n’auez  point  de  pains? 

Elfes  vous  encore  fans  fens  Se  fans  eiv 
tendemetf  Aues  vous  encore  voftre  coeur 
aueuglé?  Aues  vous  des  yeux  ,  Se  n’en  q 
voyez  poim:&  aues  vous  dés  aureilles, 
et  n’en  oyez  pointât n’auesvous  peint  ^  u 
de  mémoire?  *  Quand  ie  rompy  les  cinq 
painsàcinq  mille  hommes,  combien  le, 
uaftesvcus  de  paniers  pleins  dés  reliefs? 

Ils  luy  difcntiDousc#  Et  quand  ie  rom-* 
py  les  fept  à  quatre  mille,  combien  lcua* 
fies  vous  de  corbeilles  dés  reliefs?  Il  luy 
dircnt:Scpr#Puis  Icurdifoit  :  Comment 
n’entedez  vous  point?  Et  vient  en  Beth- 
faida,&  on  luy  ameine  vn  aueugle  :  Se  le 
prie-on  qu’il  le  touche# Et  print  la  main 
de  l*aueugle,&  le  mena  hors  du  village, 

ÔC  en  crachant  és  yeux  d’ice|uy,il  mift 
lés  mains  fur  luy  ,  Sc  l’intenogua  f’il 
veoit  quelque  chofe  #  Et  regardant  difoit 
ievoy  dés  hommes,  car  ie  voy  aucuns 
cheminer  qui  me  femblent  comme  arbres# 

En  après  mift  de  rechef  lés  mains  fur 
fes  yeux  ,  Se  le  feit  veoir,  &  fut  reftituc. 

Se  alors  les  veoit  tous  clerement# 

Puislcrenuoya  en  fa  maifon, difant: 

N’entre  pas  au  village,  Se  ne  le  dis  là  à 
perfonne#  *Et  J  £  S  V  S  &  fés  d i#  mat#io#C* 
fciples  entrèrent  es  villages  de  Ccfarée  Luc  9#Ct 
de  Philippe:  &interroguafur  le  chemin 
fes  dilcip!cs,lcur  difant#  Les  hommes 
que  difcnt-ils  qui  ie  fuis?  Et  ils 
luy  rcfpondirent  :  Ichan  Eaptifle,&  lés 
autres  Elie ,  Se  lés  autres  vn  dés  pro* 
phetes#  Et  il  leur  dift  :  Et  vous  ,  que 
dites  vous  qui  ie  fuis  ?  E  t  Pienc  refpon' 
dant  luy  dift:  Tu  és  le  C  H  R  I  ST# 

Et  il  leur  défendit  fcftreiftcment  qu’ils 
ne  diflent  cela  de  foy  à  perfonne# 

*Et  lés  commença  i  cnfeigtier,qii’il  fail  D 
lcit  que  le  fils  de  l’homme  fourtrift  beau*  mat#  1 6*cl 
cop  dcchofes  :  ÔC  qu’il  fut  reprouué  dés  Luc  iS#f# 
AncicsSe  dés  principaux  Sacrificateurs 
&  dés  Scribes, &  qu’il  fut  mis  à  mort,  Sc 
relTufcitaft  troys  iours  après,  &  difoit  U 
parolle  franchement#  Et  Pierre  le  print, 

&  le  commença  à  reprendre#  Mais 
foy  retournant  &  voyant  fés  difei* 

.  ce  1  pies. 
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plcî,il  ttnfa  pierre,difant  :  V a  arriéré  de 
moy  Satan  :  car  tu  n’entends  point  lés 
chofes  qui  font  de  Dieu  :  mais  celles  qui 
£ont  des  hommes*  Et  apres  qu’il  eut 
appelle  le  peuple  à  foy  auec  iés  difciples. 
Mat*  10*  il  leur  dift*  ★Quiconque  veult  venir 
d.itf*d*  apres  moy  ,  qu’il  renonce  foymefme  ,  ÔC 
Euccp*C*  porte  fa  croix  &  me  fuyue*  Car  qui 
voudra  fauuer  fa  vie,il  la  perdra:  ÔC  qui 
perdra  fa  vie  pour  moy  ÔC  paur  l’Euan* 
giledl  la  fauuer  a*  Car,  que  prouffire* 

ra  il  a  l’homme,  f ’il  gaigne  tout  le  mon* 
#ame,por  de,&  qu’il  perde  fou  ''ame?  Ou  quelle  re* 
vie ,  ÔC  compenfe  donnera  f  home  pour  fon  ame? 
Soubs*  ★Car  qui  aura  eu  home  de  moy  ÔC  de 
mat*io*d*  mcs  parollescn  ccftc  génération  adultère 
JLuc  9*C*  &  pechereflfe,  le  fils  de  l’home  aura  aufsi 
2*tim*i*c  de  luy,quand  il  viendra  en  la  gloi* 
re  de  fon  pere  auec  les  fainds  Ange s* 

C  H  A  P*  IX* 

A  T"1  T  ★leur  dift:  le  vous  dy  en  vente, 
mat*  i<5*a  qu’il  ya  aucuns  de  ceux  qui  font 

Eue  9*c*  *c7  prcfcns,qui  ne  goufteront  pas 

la  mort  iufque  à  ce  qu’ils  ayent  veu  le 
royaume  de  Dieu  cftre  venu  en  puifian* 
mat*i7*acc*  *Bt  fîx  iours  apres,  I  E  S  V,  S 
Eue  9*d*  Pr€nd  Pierre  ÔC  laques  ÔC  Iehan  :  ÔC  les 
meinc  fculs  à  partdur  vnc  haute  montai* 
gne:  ÔC  fut  transfigure  deuant  eux,  ÔC  fes 
veftemens  deuindrent  reluyfans  ÔC  fort 
blancs  comme  neige, tels  que  foulon  fur 
la  terre  ne  pourrait  faire  fi  blancs* 

Et  f  ’apparut  à  eux  Elie  auec  Moyfe, 
ÔC  parloient  auec  I  E  S  V  S*  Et  Pier* 
re refpondant dift  à  I  ES  V  SîMaiftreil 
eft  bon  que  foy  os  icy,&  y  fai  fions  troys 
tabernacles:vn  pour  toy  ,vn  pour  Moy* 
fe,  ÔC  vn  pour  Elie»  Or  ne  fauoit  il  qu’il 
di(oit,car  ils  eftoyent  efpouantes*  Et 
vne  nucevint  qui  les  enumbra*  Et  vint 
vue  voix  delà  nuce,qui  dift*  Ceftuy  eft 
mon  fils  bien  aymé,  efcoutes-le*  Et  in* 
continent  iceux  regardans  à  lenuiron,  ne 
g  veirent  plus  perfonne  auec  eux  ,  finon 
mat  i7*b  /  E  s  v  s  Nullement*  *Et  comme 
*  7  ils  defeendoient  de  la  montaigne,  il  leur 
commanda  qu’ils  ne  recitaflent  i  perfon 
ne  ce  qu’ils  auoyent  veu,finon  après  que 
le  fils  de  l’homme  (eroit  refufeire  dés 
morts*  Et  rerindrent  cefte  parolle  en 
eux  mefmcs  :  ÔC  enqueroyent  entre  eux 
quec’eftoit,  qu’il  deuoit  reflufeiter  des 
morts*  Aufsi  ils  l’interroguerent , di* 
fans  :  Qu’eft-ce  que  difent  les  Scribes, 
mata*4*b  qu’il  fault  que  *Elîe  vienne  premier?Et  il 
refpondit  ÔC  leur  dift*Elie  certes  quand  il 
fera  venu  premier,  il  remet  toutes  chofes 
en  eftac,&  comme  il  eft  ★  eferit  du  fils  de 
l’homme, qu’il  a  à  foutïmr  moult  decho* 
fes  ,  ÔC  cftre  mefprifc  *  Mais  ie  vous  dy. 


que  Elie  eft  venu,&  luy  ont  fai  A  tout  ce 
qu’ils  ont  voulu  ,  comme  il  eft  eferit  de 
luy*  ★Et  reuenant  à  fes  difciples,vcit  ç 
vne  grande  afi'emblée  i  lentour  d  eux,  ÔC  Mat*n 
lés  Scribes  ayans  queftion  auec  eux  *  Et  Eue  V 
incontinent  toute  l’alTemblée  le  voyant, 

[ut  eftonnéc;  ÔC  accoururent  vers  luy,  ÔC 
le  faluerenr*  Et  interrogua  lés  Scri* 
bes,difant:dequcy  aues  vous  queftion  a* 
uec  eux?  Et  vn  de  i’aftembiéc  refpondant: 
dift,  Mailireie  t’ay  amené  mon  fils,  qui 
a  vn  efprit  muet:et  par  tout  ou  il  le  prêd, 
il  le  defcirc:&  lors  il  efcume,&  grince  fés 
dents, ÔC  deuient  fec*Eti’ay  did  à  tés  di* 
fciples  ,  qu’ils  le  ietcaflenrhors,  ÔC  ils 
n’ont  peu*  Et  luy  refpondant  dift:0 
génération  incrédule,  iufque  à  quand  fe* 
ray-ic  auec  vous?  iufque  i  quand  vous 
endureray-ie?  Amencs-lc  moy  *  Et  ils 
luy  amenerenf*Etl’efprit  incontinenti’a* 
uoir  veu  ,  le  tormenta  :  ÔC  l’enfant  eftant 
cheu  en  terre  fe  tournoit  en  efeumant* 

Et  interrogua  fon  pere,difant  :  combien 
y  a-il  de  temps  que  cecy  luy  eft  aduenu? 

Et  il  diftjdcs  fon  enfance:  ÔC  fouuent  l’a 
ierté  au  feu  ÔC  en  l’eaue,  affin  qu’il  lefeift 
mourir*  Mais  fi  tu  peux  quelque  chofe, 
aydenous  ayant  compafsion  de  nous* 

Et  I  E  S  V  s  luy  dift:Si  tu  le  peux  croy 
reil  fera  fai  A  *  Toutes  chofcs  font  pofsi,  D 
blés  i  celuy  qui  croit  *  Et  incontinent  le 
pere  de  l’enfant  f ’eferiant  auec  larmes, 
diftrScigncur  ie  croy,fuppone  mon  incre 
dulité*  Et  quand  1  E  S  V  S  veit  que 
le  peuple  accourait  enfemble,il  *  reprint  «Tance 
le  mauuais  efprit, luy  difant  :  Efprit  muet 
ÔC  fourd,ie  te  commande  que  tu  forte  de 
Iuy,&  que  tu  n’y  entre  iamais  plus  *  Et 
en  f  ’eferiant  ÔC  fort  le  defeirantiortit,# 
l’enfant  deuint  comme  mort, tellement 
que  plufieurs  difoyent  :  Il  eft  mort* 

Mais  I  E  S  V  S  l’ayant  prinsparla 
main,le  feit  leuer  :  ÔC  il  fe  drc/Ta*  *E  t  maf*i7, 
comme  il  fut  entré  en  la  maifon,  fc's  difei*  ' 
pies  l’interroguoyét  à  part ,difans:  pour* 
quoy  ne  l’auons  nous  peu  ierter  hors? 

Et  il  leur  dift:  Ce  genre  cy  ne  peut  autres 
ment  fouir,  que  par  oraifon  ÔC  ieufnc* 

★Et  eux  partis  de  là  ,  cheminoyent  £ 
par  Galilce;&  ne  vouloir  point  que  au*  m2^ir 
cun  le  feeuft*  Car  il  enfeignoit  fés  difei*  euc  0  4 
pies,  ÔC  leur  difoit:  Le  fils  de  l’homme 
eft  litiréés  mains  dés  hommes  ,  ÔC  l’occi* 
ront  :  ÔC  apres  qu’il  aura  efté  occis,il  ref. 
fufeitera  au  tiers  iour*  Mais  ils  n’en* 
tendoyent  point  ce  qu’il  difoit  :  ÔC  cra i* 
gnoyent  del’interroguer*  *Et  vint  LuC9*f« 
en  Capcrnaum  :  ÔC  quand  il  fut  en  la 
maifon  , il  lés  interrogua  ,difant:  De* 
quoy  tr aidiez  vous  par  le  chemin  entre 
*  . .  ■  vous 
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que  Moyfc  vous  a  commandéfEt  ils  dis 
rctjMoyfe  a  permis  eferire  le  Libelle  de  deu*i4*a 
refus,&  de  la  répudier*  Et  I  E  S  V  S 
refpondant  leur  dift:  Il  vous  a  «ferit  ce 
commandementjpour  la  dureté  de  voftre 
cœur*  +Or  dés  le  commencement  de  la  Gcne*i*d 
creation,Dieu  les  a  faitfE  masle,&  fcmcl* 

_ _ _  _ i _ _  le*  +  Pour  celle  caufe  l’homme  delai  liera  Gcnc*t*d 

tels  ’petisVnfans  eiTmon  Nom ,  il  me  rc*  fon  pere  et  fa  mcre,&  f’adiomdra  auec  fa  i*cor*6*d 
çoit*  Et  quiconque  me  reccuraàl  ne  me  femme, ÔC  deux  ferôt  vne  chair*Parquoy  Ephc*$*g 
reçoit  pas,  mais  celuy  qui  m’aenuoyé*  ils  ne  font  plus  maintenant  deux  mais 
'  •'  *  vnechair.DonccequeDieu  aconioinft, 

que  l’homme  ne  le  fepare  point*  *Et  de  3 
rechef  les  difciples  l’in  ter  roguerent  de  ce-  mat*  ip*a 
là  mefme  en  la  maifon,&  leur  dift:  Qui/  Luc  1 6#c 
conque  laififera  fa  femme,&  fe  mariera  à 
vne  autre  il  commet  adultere'contre  elle*  *0u  ,  auec 
Et  iî  la  femme  delaiflc  fon  mary  ,  ÔC  fe 
marie  à  vn  autre  elle  commet  adultéré* 

*Etonluy  prefentadés  pttis  enfans,  mat*i<>*b 
affin  qu’il  lés  touchaft.Mais  les  difciples  ^uc  ^4 
reprenoient  ceux  qui  lés  amenoient*  Et 
1  H  S  V  S  voyant  cela  fut  mal  content, 

ÔC  leur  dift.-Laitfcz  lés  petis  enfansvenir 
a  moy,&  ne  lés  empefehes  point  :car  i 
tels  eft  le  royaume  de  Dieu*  le  vous  dy 
en  vérité,  quiconque  ne  receura  le  royau* 
me  de  Dieu  comme  petit  enfant,il  n’f 
entrera  point*  Et  en  lés  embralfant  ÔC 
mettant  fés  mains  fur  eux  il  lés  beneift# 

+Et  quand  il  fut  forty  au  chemin  ,  vn  C 
accourut ,5c  fagcnouilla  deuant  luy  ,  ÔC  mat*i9*c« 
l’imetrogua,difant:  Bon  maiftrc,quc  fe/  Luc*iS*d 
ray-ie  affin  que  ie  polTede  la  vie  eternel/ 
le?  Et  1  E  S  V  S  luy  dift:  Pourquoy 
me  dis-tu  bon?*Nul  n’eil  bon,fînon  vn  Pfaf*i4*' 
feu  1  Dieu*T u  congnoys  lés  Commande/  b*ft#a* 
mens:*Ne  commets  point  adultère,  Ne  Co#lo*b 
tue  point,Ne  defrobe  point, Ne  dis 
point  faux  tefmoignagc,N  Vfe  point  de 
tromperie,Honnore  ton  pere  ÔC  ta  mere* 

Mais  ceftuy  refpondant  luy  dift: Mai* 
ftrc,i’ay  gardé  toutes  ces  chofes  dés  ma 
ieunefTc*  Et  1  E  S  V  S  le  regardait 
l’ayma  ,  ÔC  luy  dift:  Tu  as  faute  d’vne 
chofe:va,&  vend  tout  ce  que  tu  as  ,  ÔC  le 
donne  aux  paourcs  ÔC  tu  auras  threfor 
au  ciel ,  ÔC  vieil ,  fuy  moy ,cn  prenant  ta 
croix*  Et  il  fut  contrifté  pour  ce  mot, 

ÔC  Pcn  alla  marry ,  car  il  auoit  beaucop 
de  poftcfsions*  *  Et  J  E  S  V  S  ayât  D 
regardé  à  lctoui  dift,  à  fés  difciplestQue  mat#rp«C* 
diflîcillement  entreront  ceux  qui  ont  LuCi$*e# 
dés  ïichenTes,au  royaume  de  Dieu*  Et 
Et  de  rechef  lés  gens  faflcmblcnt  lés  difciples  eftoient  cftonnes  de  fés  pa- 


auoient  difputé  entre  eux  en  chemin  ,  le* 
quel  feroit  le  plus  grand#  Et  quand  il 
fut  afsis  il  appella  lés  douse,<SC  leur  dift: 
Si  aucun  veuit  eftre  le  premier  ,  il  fera  le 
dernier  de  tous  ÔC  le  feruiteur  de  tous* 
Et  print  vn  enfant ,  ÔC  le  mift  au  milieu 
d’eux  :  ÔC  apres  l’auoirprins  entre  fes 
bras,  il  leur  dift -Quicoque  receura  vn  de 


Et  lehan  luy  refpondit ,  difant:Mai/ 
ftrenous  auons  veu  aucun  qui  iertoit  lés 
diables  hors  en  ton  Nom, lequel  ne  nous 
fuyt  point  :  ÔC  nous  l’auons  empefehé, 
pourtant  qu’il  11e  nous  fuyt  point*  Et 
I  E  S  V  S  dift:  Ne  l’empefehez  point» 
or*ila  *jar  tin’eft  perfonne  qui  face  vertu  en 
mon  Nom  ,  ÔC  putïle  toft  mal  parler  de 
moy*Car  qui  n’eft  point  contre  nous ,  il 
it*io«d*  eft  pour  nous#  ^Quiconque  aufsi  vous 
uc  17  a  donnera  vn  voyrte  d’eaue  en  mon  Nom 
(pource  que  vous  cftes  de  Chrift)ic  vous 
dy  en  vérité  ,  qu’i I  ne  perdra  pas  fon  fa* 
laire«Et  quiconque  orttnfcra  I  Vn  dés  pé¬ 
ris  qui  croyent  en  moy  ,  il  luy  vaudroit 
mieux  qu’on  luy  mift  vne  pierre  de  mou¬ 
lin  entour  fon  col,&  qu’on  le  iettaft  en 
la  mer*  Et  fî  ta  main  t*empefche,cop/ 
pe-la#*Il  te  vault  mieux  entrer  manchet 
en  la  vie,queauoir  deux  mains  ÔC  aller 
en  la  Gehcne  au  feu  qui  iamaisn’cftcinft: 
*là  ou  leur  ver  ne  meurt  point ,  ÔC  le  feu 
ne  f’efteinft  point*  Et  fi  ton  pied  t’env 
pefche,coppe-le*  Il  te  vault  mieux  entier 
boyteux  en  la  vie, que  auoir  deux  pieds 
ÔC  eûreietic  en  Ja  Gehcnne  au  feu  qui  ne 
f  efteinct.Ià  ou  leur  verne  meurt  point, 
ÔC  le  feu  ne  feftetnée  point*  Et  (i  ton 
œil  t’empefehe ,  arrachc-Ic*  Il  te  vault 
mieux  entrer  borgne  au  royaume  de 
Dieu,quc  auoir  deux  yeux ,  ÔC  eftre  ietté 
en  la  Géhenne  du  feu,  là  ou  leur  ver  ne 
meurt  point,&  le  feu  ne  f’cftetnft  point# 
Car  '  vn  chafcun  fera  falé  par  fcu:*& 
iout  facrilîce  fera  falé  de  fel*  *  Le 
hrift,eft  fel  eft  bon  :  mais  fi  le  fel  cft  fans  faueur 
iferué  p  dequoy  luy  rendrez  vous  faueur?  Ayez 
ffliftiô*  du  fel  en  vous  mefmes  ,  ÔC  ayez  paix 
:ui*  i*d  entre  vous* 
flat.ç.b.  CH  AP.  X. 
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ET  f’eftit  leué  de  là  vient  es  quar/ 
tiers  de  Iudce  par  delà  le  Iordan# 


vers  luy,&  de  rechef  lés  enfeignoit  coe  il  rollcs#  Mais  1  E  S  V  S  de  rechef 
auoit  accouftumc*  Et  lés  pharifîens  y  refpondant, leur  dift:Enfans,qu’il  cft  dif* 
vindrent  ÔC  rinteTroguoyent,le  tentans:  ftcile  à  ceux  qui  fe  fient  es  richcflcs,d’«i/ 
Eft- il  licite  à  l’hôme  de  répudier  fa  fern*  trci  au  royaume  de  Dieu*U  cft  plus  facile 
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'oujcha;  quVnf  Cable  palTep:rl«  pertuis  d’vnc 
mcau,  efguillc,quVn  riche  entre  au  royaume  de 
Dieu*  Et  encore  plus  fefmerucillcian, 
difansen  eux  mcfmesrEt  qui  peut  eftrc 
fauuéf  Mais  I  E  S  V  S  les  regardât, 
diftrll  eft  impossible  quant  aux  hommes, 
mais  non  pas  quanta  Dieu*  Car  toutes 
chofes  font  pofsiblcs  quant  £  Dieu  * 

E  •♦'Et  P  ierre  luy  commença  £  dire:  V  ci* 
naat*i9*d  cy,nous  auons  tout  laiflc,d£  t’auons  fui- 
Luci$,f,  uy*  Et  I  E  S  V  S  refpoudant.dift  :  le 
vous  dy  en  verité.qu’il  n’y  a  nul  qui  ayt 
Lutte  maifon,ou  f reres ,ou  fcturs,ou  pere, 
ou  merc,ou  femmc,ou  cnfans,ou  champs, 
pour  l’amour  demoy  &de  l’Euangilc, 
que  maintenant  en  ce  temps  icyil  n’en 
reçoyuc  centfoys  autant,maifons,3c  fre/ 
rcs,ÔC  fœurs,raeres,&  enfans,&  champs, 
aucc  perfccutions:&  au  ficelé  £  venir  vie 
inat.i9*&*  éternelle*  *  Et  plufieurs  qui  fontpre* 
2o*b*  miers,feront  dcrnicrs:et  lés  derniers  ferot 
Luci>b  premiers,  *Or  eftoicmilz  en  la  voye 
«nat*io*c*  montansen  îerufalem,&  I  E  S  V  S  al/ 
Eue  iS,f*  ioit  deuant  eux:&  f’eftonnoient,5c  en  le 
fuyuanteraignoient*  Et  quand  1  E- 
S  V  S  eut  de  rechef  prins  lés  douze,  il 
commença  à  leur  dire  les  chofes  qui  luy 
deuoient  aduenit*  Voicy  .nous  mon/ 
tons  en  Icrufalcm,&  le  filz  de  l’homme 
fera  bureaux  principaux  Sacrificateurs 
ÔC  aux  Scribes  ,  ÔC  le  condemneront  à 
mort,3c  le  bailleront  aux  Gcntilz,&  fc 
moqueront  de  luy,5C  le  flagelleront ,  ÔC 
cracheront  contre  luy,&  le  feront  mou/ 
p  rir,&  refTufcitcra  au  tiers  iour*  +Et  lés 
0Ut«Xo*C  deZebedce,attauoir  laques  &  Ichâ 
*  *  viennent  £  luy, difans:M aiftre.nous  vou 

Ions  que  tu  nous  face  ce  que  nous  deman 
deronsJEtil  IcurdifirQue  voulez  vous 
que  ie  vous  face  1  Et  ilz  direnttOctroye 
nous  que  foyons  afsis  en  ta  gîoyre  ,1’vn 
i  tadextrc,&  l’autre  i  ta  feneftre,  Et 
I  E  S  V  S  leur  dift:  Vous  ne  fauez 
que  vous  demmdczrpouez  vous  boyre 
le  hanap  que  ie  boy>&:  cftre  baptizez  du 
bapiefme  dequoy  te  fuis  baptizé?  Et  ilz 
luy  dirent: Nous  le  potions.  Et  1  E/ 
•Vous  S  V  S  leur  diibVrayeft  que  vous *beti' 
foutfHrez  urez  le  hanap  que  ie  boy:  ÔC  du  baptef/ 
çoemoy*  me  dequoy  ie  fuis  baptize ,  vous  ferez 
bapuzczrmaisfceir  i  ma  dextre  &  a  ma 
feneftre,ce  n’eft  pas  i  moy  à  le  donner: 
mais  £  ceux  [fera  donne]  aufquelz  eft 
préparé*  Et  quand  lés  dix  ouyrent  ce* 
li.il z commencèrent  £  efhe  mal  contens 
Otxt*io*d  de  laques  &  de  I  eh  an*  *Et  1  E  S  VS 
EuciXfC  lésappel!a>&  leur  dift  :  vous  fauez  que 
ceux  qu’on  voit  dominer  fur  les  gens,ont 
frigneurie  fus  elles ,  ÔC  lés  princes  ont 
auàotitcfus  cl  les*  Toutesfoys  il  ne 
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fera  point  afnfî  entre  votiitmais  qtrîcon> 
que  de  vous  voudra  cftre  le  plus  grand 
entre  vous  .fera  voftre  feruiteur  :  ÔC  qui/ 
conque  voudra  cftre  le  premier  entre 
vous  ,  fera  le  feruiteor  de  tous.  Car 
aufsi  le  filz  de  l’homme  n’eft  point  venu 
pour  cftre  feruy,raais  pour  feruir  ÔC  don/ 
ner  fa  vie  en  rédemption  pour  plufieurs* 

*Et  viennent  en  Icricho*  Et  quand  Q 
il  fe  partit  de  Iericho,&  fés  difciples  &  mat+lej 
vnegroffe  compagnie  ,vn  aueugle  dict  Luc  iS* 
B  ar-rimée^ilz  de  T imce.eftoit  aîsis  ati/ 
prés  de  la  voye  ÔC  mendioyt*  Et  ayant 
ouy  que  c’eftoit  I  E  S  V  S  de  Naza* 
reth  ,  il  commença  i  crier  ÔC  dire  :  1  f., 

S  V  S  filz  deDauid  ,aye  mifcricorde 
de  moy*  Et  plufieurs  le  reprenoient, 
affin  qu’il  fe  teuft,  Mais  il  cryoit  beau/ 
cop  plus fortrFilz  de  Dauid,aye  miferi/ 
corde  de  moy.  Et  1  E  S  V  S  cftant  ar/ 
refle  commanda  qu’on  l’appellafLEt  ilz 
appelîerent  l’aueugle  ,  luy  difans:Aye 
bon  courage,!cue  roy  ,  il  t’ap  pelle.  Et 
iettantius  fon  manteau.ilfeleua  ÔC  f’en 
vint  à  1  E  S  V  s.  Et  I  E  S  V  S  rcfpon 
d  an  r, luy  dift:Que  veux-tu  queie  te  fc 
ce?E  1 1’ aueugle  luy  dift: M aiftrc ,  que  ie 
reçoyue  la  vene  *  Et  I  E  S  V  S  luy 
d'ft:  V a-t*en,ta  foy  t’a  guary.  Et  incon/ 
tinentil  receut  la  veuc,&  fuyuit  I  E/ 

S  V  S  au  chemin, 

CH  AP,  XL 

ET  comme  ilz  approchent  de  Jcru,  ^ 
falem,de  Bcth-phagé  >  &  Beth- 
anie,au  mont  dés  Ôliues  ,il  en/  LUc  io* 
uoyc  deux  de  fés  difciples  ,  ÔC  leur  dift:  9 

Allez  en  ce  village  qui  eft  deuant  vous, 

&  incontinent  que  vous  y  ferez  entrez, 
vous  trouuerez  vn  afnon  lyé,  fut  lequel 
jamais  homme  ne  f’affeit  :  desliez-le  ÔC 
l’amenez*  Et  fi  quctcun  vous  dit:  pour/ 
quby  faites  vous  cecy^Dttes  que  le  Sei/ 
gneur  en  a  aÆiire*Et  incontinent  le  laif* 
fera  venir  icy,  Ilz  fc  partirent  donc,<3c 
trouucrent  l’afnon  qui  eftoit  lyc  dehors 
deuant  la  porte  entre  deux  chemins  ÔC  le 
deslienr*Er  aucuns  de  ceux  quife  tcnoict 
là, leur  dirent  :  Que  voulez  vous  faire 
deslians  l’afnonTt  ilz  leur  dirent  conv 
me  I  E  S  V  S  leur  auoit  commandé  :  ÔC 
ils  lés  tarifèrent  aller*  Et  amenèrent 
l’afnon  i  J  E  S  V  S,  &  mifrent leurs  ve 
ftemens  fur  luy  ,&  f’atteift  dettus,  *Or  ® 
plufieurs  eftendoient  leurs  veftemens  en  M** 
lavoye*Etlés  autres  coppoyent  brafi/ 
ches  dés  arbres,&  les  efpandoicnt  en  la 
voyc,Etceux  qui  alloicnt  deuant,ce  ceux 
quifuyuoient,cryoient,difans:  *Hofan/  1  Cry  de 
na*Beneitfoit  celuyqui  vient  au  Nom  ioye,c5t 
du  Seigneur,  Çencit  fou  le  régné  qui  mat*  lit* 
vient  * 
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vient  au  Nom  du  Seigneur  de  noftrc  pe, 

rc  DauidJ-iofannaés.trcshaults  lieux* 
m3t*ii*b  *£t  le  Seigneur  encra  en  lcrufalem,& 
Luc  i<>*g  au  Temple*  Et  quand  il  eut  tout  regar 
dé  à  lcntour,&  que  délia  il  eftoit  tard  :  il 
forcit  pour  aller  en  Beth-anie  auec  Ici  « 
inat*ii*c*  douse*  +Et  le  lendemain  qu’ils  fe 
partirent  de  Beth-anie.il  eut  faim  :  ÔC 
voyant  de  loing  vn  figuier  ayât  des  fueil 
les.il  y  alla  peur  veoir  f  ’il  y  trouueroit 
quelque  chofe*  Et  y  eftant  venu, ne  trou, 
r^pparé,  ua  rien  finon  Mes  fueilles  :  car  il  n’eftoit 
ce  de  bon  pas  lafaifon  dés  figues*  Et  I  E  S  V  S 
te  efteon  refpondant,luy  dift:  Que  jamais  plus  de 
dénee  f ’il  toy  nul  ne  mange  fruiA  :  ÔC  fés  difciples 
nv a  fruiA  cfcoutoy  ent*  ★£  t  ils  viennent  en  le, 

1  C  rufilem*Et  quand  I  E  S  V  S  fut  entré  au 
maMi*b  Temple.il  fe  print  à  ietter  hors  ceux  qui 
lehan  x*c  vendoyent  ÔC  achetoyent  au  T emple,  ÔC 
renuerfa  lés  tables  dés  changeurs  ,  ÔC  les 
chayeres  de  ceux  qui  vendoyent  des  co* 
lombes ,  ÔC  ne  permift  point  que  aucun 
portail  vaiifeau  par  le  T  emple*  Et  en* 
feignoit,  leur  difant  :  N’eft-il  pas  eferit: 
Tfi  <6  c*  *NU  maifon  fera  appellée  maifon  d’orai 
lire  Vc*  *on  d  toutes gens^Mais  vous  Pauez  fai, 
7*  Ae  cauerne  de  brigans  *  Et  cela  ouyrent 
lés  Scribes  ÔC  lés  principaux  Sacrifice 
teurs:  ÔC  cerchoyent  comment  ils  le  met, 
troyent  à  mort  :  car  ils  le  craignoycnt,  a 
caufe  que  tout  le  peuple  f ’efmerueilloit 
de  fa  doArine  *  Et  le  vefpre  venu.il  forcit 
.  c  hors  de  la  cite*  *Et  le  macin  comme 
mat,  wv,  pjffoy-ent  ils  veirent  que  le  figuier  c 
ftoit  feiché iufque  aux  racines  .Et  Piètre 
encutfouuenance,  ÔC  luy  dift  :  MaifUe, 
voicy  le  figuier  que  eu  as  maudiA.cft  fei, 
chc*  Et  I  fi  SV?  refpondant  leur  dift: 
Aycs  Ufoy  de  Dieu.  le  vous  dy  en  veri' 
te  .que  quiconque  dira  à  cefte  mo ntsigne, 
Ofte  toy,&  te  ietteen  la  mer:3C  nedoub 
tera  point  en  fon  coeur,  ma/s  croyra  que 
ce  qu’il  dit  fe  frra.il  luy  fera  faiA  ce  qu’il 
aura  diA*  ★Pour  cefte  caufe  ie  vous 
^  d  y  .tout  ce  que  vous  demandes  en  priant, 
maf*7*b*  croy«s  que  vous  le  reccures.et  il  fera  vo 
2>i«c*  ftre#  ^Et  quand  vous  ferez  pour  fai, 
Eue  l’.b  re  oraffon .pardonnes  G  vous  aucs  quel, 
mat.6.‘b* qUC chofc contre  aucun:  affin que  voftre 
ccci*  x3*a  pjr€  qU,  es  cieux  vous  pardonne  auk 
fi  vos  forfiiAz*  ★Et  de  rechef  vicn, 
ioat*ii*C  *ncnt  cn  lerufalem*  Et  comme  il  chemi' 
Eue  xo»a  n0!t  au  t emplejcs  principaux  Sacrifica, 
teurs  ÔC  les  Scribes  ÔC  Us  Anciens  vien, 
nent  à  luy,&  luy  difent:  De  quelle  auAo, 
îité  fais-tu  cés  chofes'&  qui  cft  celuy  qui 
t’a  donné  cefte  auAorité  que  tu  face  cés 
chofes  i  Et  I^SVS  refpondant ,  leur 
dift  :  le  vous  interrogueray  aufsi  d’vn 
mot  ;  ÔC  me  jcfpondcs,  ÔC  U  vous  diray 
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de  quelle  auAorité  ie  fay  cés  chofes* 

Ec  Baptefmede  lehan  .eftoit-il  du  ciel, 
ou  dés  hommcs'refpondez  moy  *  Et  ils 
penfoyem  en  eux  mefmes,difans:Si  nous 
difons  qu’il  eftoit  du  ciel,  il  dira  :  peur, 
quoy  donc  n’aucs  vous  point  creu  i 
luyi’Mais  fi  nous  difons  qu’il  eftoit  des 
hommes  nous  craignons  le  peuple  :  car 
tous  tenoyent  que  lehan  eftoit  vraye, 
ment  Prophète*  Et  iceux  refpondans, 
difent  il  E  S  V  S  :  N  ous  ne  fauons* 

Et  I  E  S  V  S  refpondant,  leur  dift:  Aufsi 
ne  vousdy-iepas,de  quelle  auAorité  ie 
fay  cés  chofes. 

CH  AP*  XII* 

ET  ★commença  i  parler  à  eux  par  A 

fimilitudes*  V n  homme  planta  marin*  <1 
vne  vigne, &  l’enuironna  d’vne  Lucxo*b 
hay  e ,  ÔC  y  *fouy  t  pour  lés  efgoux  dVn  'vne  foife 
preiîoir>&  y  édifia  vne  tour:&  la  loua  à 
dés  laboureurs  ,puis  f’en  alla  dehors* 

Et  cn  la  faifon  il  enuoya  vn  feruiteur 
aux  laboureurs  ,  affin  qu’il  rteeuft  du 
fruiAde  la  vigne,par  lés  laboureurs* 

Mais  iceux  le  prenans  le  battirent,  ÔC 
le  renuoyerent  *vuyde*  Et  derechef  leur  a  fans  luy 
enuoya  vn  autre  feruiteur  :  ÔC  luy  iettans  bailler  au 
dés  pierresde  'bleflcrent  cn  la  tefte  ,  ÔC  le  cun  fhiiA 
renuoyerent  auec  iniures*  Et  apres  en  f  0u ,  luy 
enuoya  vn  autre,  ÔC  l’occirent  «  Et  plu,  meurtri" 
fleurs  autres  dcfquelz  ils  battirent  lés  rcnt  iatc 
vns,  ÔC  occirent  lés  autres*  Or'voyant 
qu’il auoit encore  vn  filz  fon  bien'ay, 
mc.il  leur  enuoya  aufsi  pour  le  dernier, 
difant  :  Ils  auront  reuerence  à  mon  fils. 

Mais  lés  laboureurs  dirent  entre  eux: 

C  ’cft-cy  l*heritier:vtnes  ruons-lc,ct  l’he 
rirage  fera  neftre*  Et  le  prenans  le  mi, 
rent  «i  mort,  ÔC  le  ietterent  hors  de  la  vu 
gne*  Que  fera  donc  le  feigneurde  lavi, 
gne?  Il  viendra  à:  deftruyra  lés  l.aljou, 
reurs,&  baillera  la  vigne  i  d’aub  es*  Et 
n’aucs  vous  point  leu  cefte  efemuïe? 

★La  pierre  que  ceux  qui  edifîoy^nt  Ont  pfx*nS*a 
reprouuce ,  icelle  cft  mife  au  principal  mat*ii*d 
lieu  du  coing*  Il  a  cflé  faiA  du  Seigneur,  ^uc 
ÔC  cft  admirable  deuant  nos  yeux  «  Et 
ils  tafehoyent  le  prendre  ,  mais  ils  crari 
gnoyent  le  peuple  :  car  ils  congneurent 
qu’il  auoit  diA  cefte  fîmilitude  contre 
eux*  Etlelaiflans  f’en  allèrent* 

♦Et  ils  luy  enuoyent  aucuns  dés  Pha  B 
rifiens  ÔC  dés  Herodicns  :  affin  qu’ilz  le  maril2*b 
furprinflent  en  parolle.  E  t  eftans  vc,  L-UÇ 
nus, ils  luy  difent  :  Maiflre.nous  fa, 
uons  que  tacs  véritable,  ÔC  ne  f’en  cluult 
d’aucun  :  car  tu  n’as  pcintd’efgart  4  la 
perfonne  dés  hommes, mais  tu  enfeigne  la 
voye  de  Dieu  en  tome  vérité*  Eft- 
il  licite  de  donner  1e  tribut  à  Ccfar,o*i 
.  CÇ  4  non? 
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non*  t t  donnerons  nous,  ou  fc  nous  ne  le 
donnerons  point?  Et  iceluy  Tachant 
leur  feintifedeur  dift:  Pouiquoy  me  ten* 
tes  vous?  Apportes  moy  vn  Denier, 
afHn  que  ie  le  voye  ♦  Et  ilz  luy  prefente* 
rent?Lors  il  leur  dift:  De  qui  eft  cefte  ima 
gc  ÔC  l’infcriptionfEt  ils  luy  dirent  :  De 
Cefar*  Et  I  E  S  V  S  refpondant,  leur 
Ro*i$ *b.  dift:*Rendcs  à  Cefar,ce  qui  eft  à  Cefar: 
mat.  si.6  ÔC  à  Dieu  ce  qui  eft  à  Dieu*  Et  ils  fu* 
Luc  i®*t  rent  cfmerucillcs  de  luy*  Et  lés  Sa* 
Act.i?*b  ducécns  (qui  difent  qu’il  n’y  a  point  de 
dcu.if'b  refurrecUon)  viennent  à  luy,  &  l’in terro* 
guercnt,difans  :  Maiftrc;  Moyfe  nous  a 
cfcrit,que  G  le  frere  de  quelcun  meurt,  ÔC 
lailTefafemme,&  nclaiiTenuls  enfans, 
que  Ton  frere  prenne  fa  fcmme,&:  qu’il  fu* 
feite  femencc  à  fon  frere*  Or  fept  fre* 
res  eftoyent,  dont  le  premier  print  fem* 
me,&  mourant  ne  lailTa  point  de  femen* 
ce*Et  le  fécond  la  print, ôc  mourut,  ÔC  ne 
laiflfa  point  de  femencc*  Et  le  tiers  fem* 
diablement.  Et  lés  fept  la  prindrcnt,& 
ne  lailTerent  point  de  femence*  Et  la  fem* 
me  mourut  la  dernière  de  tous*  En  la  re* 
furreftion  donc,quand  ils  reftufeiteront, 
duquel  d’iceux  fera  elle  femme  car  fept 
l’ont  eue  pour  femme?  Lors  1  E  S  V  S 
-,  refpondant,  leur  dift*  N  ’erres  vous  pas, 
^  pourtant  quevous  ne  faites  point  lés  eferi 
tures,nc  la  puiflance  de  Dieu?  Car  quand 
on  eft  reftufeite  dés  morts ,  on  ne  fe  ma* 
rie  pas  ÔC  n’eft  on  point  donné  en  maria* 
ge.mais  on  eft  comme  lés  Anges  qui  font 
is  deux*  Et  quant  aux  morts  qu’ils 
rdlufcitent ,  n’aues  vous  point  leu  au 
liurc  de  Moyfe ,  comment  Dieu  parla  à 
Exo.$*b.  luy  au  buyflon,  difant  :  *  le  fuis  le  Dieu 
d’Abraham,et  le  Dieu  d’Ifaac>&  le  Dieu 
de  Iacobfll  n’eft  pas  le  Dieu  dés  morts, 
mais  le  Dieu  dés  viuans  *  V  ous  erres 
mat*ti.d  donc  grandement*  *Et  vn  dés  Sert. 
Luc  io.c*  bcs  eftant  venu,  ÔC  lés  ayant  ouy  di{pus 
ter  cnfemblc,  ÔC  voyant  qu’/l  leur  auoit 
bien  refpondu  ,il  l’interrogua , difant  : 
Qui  eft  le  premier  commandement  de 
tous  ?  Et  1  E  S  V  S  luy  refpondit. 
Le  premier  de  tous  lés  commandemens 
eft:  *  Efcoute  lfrad  ,le  Seigneur  noftre 
Dcu.6.a.  Dieu  eft  vn  feul  Dieu  *  Et  tu  aymeras  le 
Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton  coeur  ,  ÔC 
de  toute  ton  ame,  ÔC  de  tout  ton  entende* 
ment,  ÔC  de  toute  ta  force.  Ccftuy  eft  le 
premier  commandement*  Et  le  fécond 
IcuUtQfd.  femblable  à  iceluy,c*eft*  *Tu  ayme 
mat*ai.d  ras  ton  prochain  comme  toymefme  *  Il 
rom.i$.C.n’y  a  pas  d’autre  commandement  plus 
grand  que  ceux-cy.Et  le  Scribe  luy  dift: 

Maiftre  tu  as  bien  dirt  félon  vérité, 
qu’il  eft  vn  Dieu,  ÔC  n’en  eft  pas  d’autre 


que  luy.Et  que  Paymer  de  tout  le  coeur, 
&  de  toute  l’intelligence,&  de  toute  l’a* 
mc,&  de  toute  la  force,ÔC  aymerfon  pro 
Chain  comme  foy  mefme,eft  plus  que  tou* 
tes  lés 'oblations  bruslées  ÔC  facrifices; 
Et  I  E  S  V  S  voyant  qu’il  auoit  refpon* 
du  fagemcc,luf  dift: Tu  n’es  point  loing 
du  Royaume  de  Dieu*  Et  depuis  nul  ne 
l’ofoit  plus  interroguer*  *Et  1  E  S  V  S 
refpondant,difoit  en  enfeignantau  Tem. 
pie  *  Comment  difcntlcs  Scribes  que  le 
Chrifteft  HlsdeDautdfCarDauid  luy 
mefmcadiéfc  par  le  fainéi  Efprit  :  Le 
Seigneur  Dieu  a  diét  i  mon  Seigneur  , 
Sicds  à  ma  dcxtre,iufque  à  ce  que  ie  met 
tray  tés  ennemis  le  marchepied  de  tés 
pieds*  Dauid  donc  luy mcfme  l’appelle 
Seigneur: &  dont  eft  il  fon  filz?Et  grand 
nombre  de  gens  l’oyoit  volontiers*  Et 
leur  difoit  en  fa  doctrine**  Donnez  vous 
garde  des  Scribes  qui  veulent  cheminer 
en  robbes  longues,  ÔC  ayment  lés  faluta# 
tions  c?  marches,  ÔC  lés  premiers  lîeges 
aux  aflemblées,&  lés  premiers  lieux  aux 
banquets;  lefquels  deuorent  lés  maifons 
dés  vcfucs,  fou  b  s  vmbre  de  longue  oraL 
fon*  Ils  en  reccuront  plus  grande  con* 
demnation*  +Et  comme  J  E  S  V  S 
cftoit  afsis  a  lcndroit  du  T ronc,il  regar* 
doit  comment  le  peuple  mettoit  argent 
au  Tronc*  Et  plufieurs  riches  y 
mettoyent  bcaucop  *  Et  vne  paoure  vef* 
ue  y  vint ,  ÔC  y  mift  deux  petites  pièces 
qui  font  vn  "Quadrin*  Et  appelant 
i  foy  fés  difciples,leur  dift:Ie  vous  dy  ai 
veritc,quc  cefte  paoure  vefuc  a  plus  mis 
au  T  ronc  que  tous  ceux  qui  y  ont  mis* 
Car  tous  y  ont  mis  de  ce  qu’ils  auo* 
yent  d’abondant:mais  cefte-cy  y  a  mis 
de  fa  paoureté  tout  ce  qu’elle  auoit,voy* 
re  toute  fa  fubftancc* 


'ou,holo4 
cauftes.  T 


mat*n*( 
Luc  io*j 
pfa*it«, 


mat.ij, 
Luc  u.1 


t. 


Luc  xi.  i 


•c\i 
quart 
d’vn  Ai 
qui  vauj 
4 .  tourj 
nois  ÔC 
pyte 


CHAP.  XIII. 

ET  *(e  partant  du  Temple  vn  de 
fés  difciples  luy  dift:  Maiftre,  re*  A 
garde  quelles  picrres,&  quels  edi* 
fices.'  Et  I  E  S  V  S  refpondant  luy 
dift:  Voys-tucés  grands  édifices?  Il  ne 
fera  laifle  pierre  fur  pierre,  qu’elle  ne  foit 
démolie*  Et  comme  il  eftoit  afsis  au 
mont  dés  Oliues  à  lendroit  du  T cmple, 
pierre  ôc  laques ,  Ichan  ÔC  André  l’in* 
terroguerent  à  part ,  difans  :  Dy-nous, 
quand  feront  cés  chofcs?  ôc  quel  eft  le  fi* 
gne,quâd  toutes  ccschofesdoyucnt  eftre 
accomplies?  *Et  I  E  S  V  S  leurre* 
fpon  dan  t  commença  à  dire:  Voyez  que  Jj 

aucun  ne  vous  deçoyuc.  Car  plufieurs 
viendront  en  mon  Normdifans:  le  fuis 
Chiift ,  ÔC  «n  dcccuront  plufieurs  *  Et 
quand 
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quand  vons  erres  bataille*  ôc  bruy t  de 
guerrc$,nc  foycz  point  troublez:  car  il 
faut  qu’il  aduienne:  mais  encore  ne  fera- 
ce  pas  la  fin*Car  nation  f’esleucra  contre 
nation Royaume  contre  Royaume  :ÔC 
feront  tremblemens  de  terre  par  chafcûs 
licux,ÔC  y  aura  famines  &  troubles,Ccs 
chofes  feront  commencement  de  dolcurs* 
ehî  ty* c  ■♦'Mais  prenez  garde  à  vous  mefmcs: 
,6*a  car  il z  vous  liureront  aux  Confctlz  ÔC 

B  aux  aflfemblces:vous  ferez  battus,  ÔC  fe/ 
rez  menez  deuant  les  Gouuerneurs  ÔC  lés 
'pot  leur  Roys  pour  moy  *  en  tcfmoignage  i 
;efmoi  /  iccux**  Et  faut  que  l’Euangile  foit  pre/ 
;ner  leur  mier  prefehé  en  routes  nations*  *Ma is 
ondem'  quand  U  vous  mèneront  pour  vous  liu/ 
tation*  rcr,ne*penfez  pas  deuant  quevous  direz, 
mat*Z4  a  ÔC  ne  médirez  point:  mais  dites  ce  qui 
at*  io*b  Vous  fera  donne  a  cette  heure  là  ;  car  ce 
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grande  pui/Tance  ÔC  gloyre*  Etadonc 
il  enuoyera  fés  Anges  ,  ÔC  raiïcmblcra 
féseslcuz  de  tous  les  coftezdcs  quatre 
ventz,  depuis  vn  bout  de  la  terre  iufque 
a  l’autre  bout  du  ciel*  Or  apprenez 
du  figuier  la  fimilitude*  Quand  fon  D 
rameau  fera  ia  tcndrc.ÔC  aura  prodtud  fes 
fucillcs,vousfauez  que  l’efté  ett  prochain* 

Vous  aufsi pareillement, quand  vous 
verrez  que  cés  chofes  fe  feront ,  fâchez 
qu’il  ett  prochain  aux  portes*  le  vous 
dy  en  verité,que  cette  génération  ne  paf  * 
fera  point ,  tant  que  toutes  ces  chofes  mat*i4  d 
foyent  faites*  ♦Le  Ciel  &  la  T  erre  Luc  i2*c* 
faudront,  mais  mes  parolles  nefaudront  2i»g* 
point*  Mais  de  ce  iour  la  ÔC  de  l’heure, 
nul  ne  le  fait,  non  pas  mefmcs  lés  Anges 
qui  font  au  ciel^ie  Je  filz,  fi  non  le  pere* 


UM4  b  rera  iufque  en  la  fin,il  fera  fiaiiuc* 
quand  vous  verrez  l’abomination 


Gardez-vous ,  veillez  ,  ÔC  priez:  car 
uc  12 «b  il ’ettes  vous  pas  qui  parlez,mais  le  faind  vous  ne  fauez  quand  ett  le  temps*  *C’eft  Luc  lp*b 
i,c*d*  Efprit*  Le  frere  liurera  fon  frere  à  ainfi  que  bhomme  qui  cft  allé  dehors 
mort,  ÔC  le  pere  l’enfant:  ÔC  (’esleueront  ayant  laifle  fa  maifon  :  ÔC  a  donne  à  fés 
les  en  fa  ns  .i  lencontre  dés  pères  et  meres,  feruiteurs  puiflance  de  gouuerner.ôc  i 
ÔC  les  feront  mourir*  Et  ferez  hays  de  vn  chafcun  l’œuure  qui  doit  faire  :  ÔC  a 
tous  pour  mon  Nom*  M aïs  qui  perfeue/  commandé  au  Portier  qu’il  veillatt* 

VeiiIezdonc(car  vous  ne  fauez  quand 
le  Seigneur  de  la  maifon  viendra,  au  foir, 
ou  à  minuid,  ou  à  l’heure  que  le  coq 
chantc,ou  au  matin  )  affin  que  quand  il 
viendra  foubdainement,!!  ne  vous  trouue 
dormans*  Et  ce  que  ic  vous  dy,  ie  lc 
dyâtous:  Veilles* 

CH  AP*  XII  IL 
R*  deux  iours  après  il  efloit  la  fo  A 
lennirc  de  Pafque,  ÔC  des  pains  maf*2<>*a 
fans  Ieuain*Et  lés  principaux  Sa/  Luc  xx*a 
crificateurs  ôc  les  Scribes  cerchoyent 
comment  ils  lepourroyent  prendre  par 
fraude,ÔC  le  faire  mourir*  Et  difoyent: 

Non  pas  au  iour  de  la  fette,  qu’il  n’aduié 
ne  tumulte  dépeuplé*  *Et  comme  il  Ich*i2*a« 
eftoit  en  Beth-anie  en  la  maifqn  de  Simo 
le  lcpreux,&  eftoit  afsis  à  table.vint  vne 
femme  qui  auoit  vne  boyfte  d’oingnemet 
de  fin  cfpic,precieux*  Et  r5pit  la  boyfte, 

ÔC  luy  refpanditfur  le  chef*  Et  aucuns  en 
cftoyent  malcontens  en  eux  mefmes.ôC. 


*Et 

quand  vous  verrez  l’abomination  de  la 
defolation  eftrcouelienc  doit  paseftre, 
dan*  9*g*  qui  ett  dide  par*Daniel  le  Prophète  (qui 
lit  l’entende  )  adonc  ceux  qui  font  en  lu 
dée,fuycnt  aux  montaigncs:ÔCceluy  qui 
ett  au  toid,ne  defeende  pas  en  la  maifon, 
ÔC  n’y  ennre  pas  pour  emporter  aucune 
chofe  de  fa  maifon*  Et  qui  cft  au  champ, 
ne  retourne  pas  aux  chofes  delaiffecs  der 
riere  pour  emporter  fon  veftemens* 
iat*Z4  b  Malheur  fur  celles  qui  font*  enceintes, 
C  ÔC  celles  qui  allaident  en  cés  iours  la* 
Mais  priez  que  voftrc  fuytte  ne  foit 
point  faide  en  hy  uer:car  en  ccs  iours  là, 
fera  telle  tribulation  que  n’a  point  efté 
depuis  le  commencement  de  /a  création 
dés  chofes  que  Dieu  a  crce,fufque  à  main/ 
tenant,ne  que  iama is  fera  faide*  Et  lî 
1e  Seigneur  n’cuft  abbrege  lés  iours,toufe 
chair  n’euft  pas  efté  fauuéc:  mais  pour 
lés  esleuz  quil  a  esleu,il  a  abbrege  les 
*Et  alors  fi  aucun  vous  dit: 


O* 

i 


mat»  14  b lour5* 

Luc  xi*b  Voicy.le  Chrift  cft  cy:Voicy  il  cft  làme  d/foyent:  A  quoy  fert  cette  perdition 
le  croyez  point*  Car  faux  Chriftzôc  d’oingnement^  car  il  pouoit  eftrc  vendu 
faux  Prophètes  fe  icueront,  ÔC  feront  dés  plus  de  troys  cens  Deniers.ôc  eftre  donné 
fignes  ÔC  merueil les  pour  deceuoir  aufsi  auxpaoures*  Et  fremittoyent  i  len/ 

lés  csleuz.fi  pofsibieeftoif.  Soyez  donc  contred’ellc*  *Et  I  E  S  V  S  ditt: 

aduifez*V  oicy,ie  vous  ay  tout  prcdid*  Laiflez-la*  Pourquoy  luy  donnez  vous 
Ifai*i;*b*  Mais  en  cés  iours  là  apres  cette  tribu,  fifcherie'  ellea  faid  vn  bon  ade  enuers 


mar*2pfa 
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Ution,le*Soleil  f  ’obfcurcira.ÔC  la  Lune 
ne  donnera  point  fa  clarté,ÔC  lés  eftoilles 
du  Ciel  cherront  ÔC  les  vertus  qui  font  es 
cieux  fe  mouueronf*  Et  lors ilz  verront 
le  filz  de  Thominc  venir  es  nuées ,  auec 


moy*  Car  vous  auez  toufiours  lés  paou/ 
r es  auec  vous,  ÔC  quand  vous  vouldrez, 
vous  leur  pouez  bien  faircrmais  vous  ne 
m’auez  point  toufiours*  Elle  af aid  ce 
qu’elle  a  peuple  a  preuenu  à  oindre  mon 
CC  5  corps 
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corpi  pour  mi  fepulture*  le  vous 
dy  en  verûé,que  par  tout  le  monde  ou  fc 
ra  prefché  ceft  Euangilc,ce  qu'elle  a  faift 
mat«i6  b  fera  aufsi  récité  i  la  louenge  d’elle*  *Et 
Lucn*a  Judas  Ifcariotvn  dés  douze, f’en  alla  aux 
E  principaux  Sacrificateurs,  affin  qu’il  leur 
liuraft;  Lefquclz  quand  ils  l’ouyrct, 
furent  ioyeux,  ÔC  luy  promirent  donner 
argent*  Et  cerchoit  comme  il  le  pourroit 
mat*i  6*b  liurer  en  temps  ÔC  en  lieu*  *Et  le  pre* 
Luc  ai. a  mkriourdela  folennité  dés  pains  fans 
lcuatn,quâd  on  facrifîoit  l’agneau  de  Paf/ 
que,fcs  difciples  luy  difent:  Ou  veux  tu 
que  nous  allions  3c  t’apprclHons  à  man^ 
ger  l’agneau  de  Pafqiic?  Et  il  enuoye 
deux  de  fés  difciples,&  leur  dift:  Ailes  en 
la  cité;  ÔC  vn  homme  portant  vne  cruche 
à  cane  viendra  au  deuîc  de  vous,fuyuez- 
Je:3c  en  quelconque  lieu  qu’il  entrera, dP 
,  tes  au  maiftre  de  la  maifon:  Le  maiftre 

dit.  Ou  eft  le  logis  ,ou  ie  mangeray 
l’agneau  de  Pafque  auec  mes  difciples? Et 
il  vous  montrera  vnegrâde  chambre  or/ 
née  3c  préparée:  appreftez-le  là, pour 
nousjit  fés  difciples  fe  partirent,^:  vin* 
drent  en  lacité:&  trouucrcnt  en  telle  ma> 
niere  qu’il  leur  auoitdict:&  apprefierent 
mat*i6*b  1a  Pafque*  *Et  le  vefpre  venu  ,il  vint 
Luc  n*b  auec  lés  douze*  Et  comme  il  cftoyent  af  / 
lehiij*c  fis  i  table  &  mangeoyent,  I  E  S  V  S 
Exo*  U*  dift:  le  vous  dy  en  vérité,  que  vn  de  vous 
C  qui  mange  auec  moy,me  trahira*Etilz  fe 
prindrent  i  contrifter,  ÔC  luy  dirent  l’vn 
apres  l’autre:  Sera-ce  moy^  ÔC  l’autre,Se/ 
ra-ce  moy^Matsiccluy  refpondantjeur 
dift:C*eft  vn  dés  douze  qui  trempe  auec 
moyauplaf*  E  t  certes  le  filz  de  l’hom/ 
pfaV  4i*c  me  f’en  va*conune  il  eft  eferit  de  luy* 
M  ais  malheur  i  l’homme  par  qui  le  filz 
de  l’homme  eft  trahy*  11  euft  efté  bon  i 
ceft  homme  la,f ’il  n’euft  point  efté  nay* 
i*Cor*n*e  *Et comme ilzmangeoyent,I  E  SV  S 
printdu  pain  :  3C  auoir  rendu  gracesle 
rompit,  puis  leur  en  donna, &  dift:  Prc/ 
nez,mangez:  Ce  eft  mo  corps*Et  quand 
il  eut  prins  le  hanapjl  redit  graccs,&  leur 
en  donna*Et  en  beurent  tous,&  leur  dift: 
•Pat  leq[l  Ce  eft  mon  fangMu  nouueau  T eftament, 
cil  con-  qui  eft  efpandn  pour  plufieurs*  En  vérité 
fermé  le  *e  vous  dy,Cj|  i«  ne  beiuiray  plus  du  fruûft 
nenueau  de  la  vigne  ,  iufque  i  ce  iour  la  que  ic  le 
teftamet*  beuuray  nouueau  au  royaume  de  Dieu* 
Heb*<>*  E  t  apres  qu’ils  eurent  dift  lliy  mne,  ils 
f’en  allèrent  en  la  momaignedésOliues* 
Et  I  E  S  V  S  leur  dift:V ous  ferez 
tous  fcandaîizcz  en  moy  cefte  nuift:car 
Zac*ij*c  il  eft  eferit:*  fe  frapperay  le  pafteur,  ÔC 
Luc  l2*d  lés  brebis  feront  efparfes*  +Mais  après 
Ich*  iCng  queie  feray  reftiifcité,ie  iray  deuant  vous 
foutît*  en  Galilée*  g  t  piem  luy <Uft;  Quâd 


R  Ci 

aufsi  eousferoyent  fcandalizez,  toute 
foys  ie  ne  le  feray  point*  Et  I  E  S  V'S 
luydift:  Je  te  dy  en  verité,q  auiourdhuy 
en  cefte  nuift,deuant  que  le  coq  ayt  chati 
té  deux  foys,tu  me  nyeras  troys  foys* 

Mais  il  difoit  encore  plus  fort.Quand 
mcfme  il  me  fatidroit  mourir  auec  toy,(î 
ne  te  nicray-ie  point*  Et  tous  aufsi  dû 
foyent  femblablcment*  *Aprésilz  mat*ltf*< 
viennent  en  vn  lieu  nommée  Gelh-fema/  Luc  12>*c 
ni,3c  dift  à  fés  difciples:  Scez  vous  icy  D 
randisqueie  m’en  iray  prier*  Et  prent 
atiecfoy  Pierre  de  Jaques  ÔC  Iehan  :  ÔC 
commença  À  f  ’cfpouantcr,&  eftre  en  an/ 
goifTe,&  leuT  dift:  Mon  ame  eft  tri/ 

fte  iufque  i  la  mort  :  demouures  icy  ÔC 
veillez*  Et  quand  il  fe  fut  vn  peu 
eslongné,il  fe  ietta  en  terre:  ÔC  prioit  que 
f ’il  fe  pouuoit  faire,l’heure  fe  tranfpor/ 
taft  de  luy ,&  difoit:  Abba  ,pere,toutes 
chofes  te  font  pofsibles,  tranfporte  cc'ha/  *F ais  qui 
nap,de  moy:toutesfoys  non  pas  ce  que  ie  i«  ne  meu, 
veux:  mais  ce  que  tu  veux*  Puis  il  rf^ 
vient  ÔC  lés  trouue  dormans ,  ÔC  dit  i 
Pierre:Simon  dors-tu'  n’as-tupeu  vciL 
1er  vne  heure?  Vrillez  ,  ÔC  pries  que 
vous  n’entriez  en  tentation  :  car  l’efprit 
eft  prompt.-mais  la  chair  eft  foible*  Et 
derechef  f  ’en  alla  ÔC  pria  difant  la  mef  / 
me  parolle*E  t  quand  il  fut  retourné ,il  lés  g 
trouua  encore  doTmans  :  car  leurs  yeux 
cftoyent  greuez,&  ne  fauoyct  qu’ils  luy 
deuoycrtt  refpondre*  Puis  vient  la 
troyfiefmefois,&  leur  dit:  Dormes  doref 
nauant&  repofez*  Tl  fufflt,  l’heure  eft 
venue,voicy,  le  filz  de  l’homme  eft  liurc 
és  mains  des  pécheurs*  Leues  vous,al/ 
lons:voicy,ccluy  qui  me  liure  approche*  . 

♦Et  comme  il  partait  encorc,Tudas(qui  J”3** 
eftoit  IVn  dés  douze  )  vient  incontinent; 

ÔC  auec  luy  moult  grîd  peuple  auec  glai, 
lies  ÔC  baftons,de  par  lés  principaux  Sa* 
crificateurs  ÔC  les  Scribes  ÔC  les  Anciens* 

Et  celuy  qui  le  liuroit  leur  auoit  baiP 
lé  figne,difant:  Quiconque  ie  baiferay, 
c’cft-il,prenes-le,&  1  e-menez  fongneu/ 
fement*  Et  quand  il  fut  venu,itj/ 

continent  f ‘approchant  de  luy,dift:Mri/ 
ftre  ,maiftre  :  ÔC  le  baifa*  Lors  ils 
mifrent  leurs  mains  fur  luy  ,  ÔC  le  prin/ 
drent*  Et  l’vn  de  ceux  qui  eftoyent 
prefens,tira  vn  gîaiue  ,  &  en  frappait 
feruiteurdu  principal  Sacrificateur ,  ÔC 
luy  coppa  l’aurriüe*  Et  I  E  / 

S  V  S  refpondant,leur  dift:  Vous 
cftes  venus  comme  à  vn  brigand  auec 
glaiues  ÔC  baftens,  pour  me  prendre: 
l’eftoic  tous  les  tours  entrevcus^enfcignlt 
au  Temple  ,  ÔC  ne  m’a  nez  point  prins  î 
mais  c’eû  affin  que  lés  cfcriturcs  foyent 
_  _  _  ‘  acc5plics+ 


•  M  A  R  C.  ** 

accomplies*  Et  tes  difciplcs  le  delaiC-  tues  Galilcen,  Si  ta  parôlle  eft  fcmbla/ 
fans,f  ’enfuyrcr.t  tous  ♦  Et  quelque  icunt  ble*  Lors  il  commença  à  maugréer  Si  iiu 
fil z  le  fuyuoit  enudeppe  d’vn  linceul  fur  rer,difant: le  ne  congnoy  point  ccft  hern¬ 
ie  corps  nud:&  les  iouuenceaux  le  prin-  me  que  vous  dites*Et  le  coq  chanta  derc- 
drent ♦Mais  iceluy  laiflantfen  linceul,  chef*  Etil  fouuint  à  Pierre  du  mot 
iat4l6*f  f  ’enfuyt  d'eux  tcutnud.  *Et  amené  que  I  E  S  V  S  luy  auoif  dict:deuât  que 
,uc  Z2.f  rent  1  E  S  V  S  au  principal  Sacrifica-  le  coq  chante  deux  foys ,  tu  me  nyeras 

thl  i$fc  teur*  Et  tous  lés  principaux  Sacrifica-  troys  foys:  &  fe  mift  à  plourer* 

tcurs,lcs  Anciens  et  lés  Scribes  ,vienn  en  t  C  H  A  P*  XV* 

auec  luy*  Et  Pierre  le  fuyuoit  de  loing  _  / 

iufquc  dedans  la  fallc  du  prinripal  Sacri-  T  ★incontinent  au  matin  les  prin-  A 

ficateur,&  cftoit  afsis auec lés  Seruiteuts,  H  cipaux  Sacrificateurs  auec  lés  An  mat*Z7*l 

ÔC  fe  chaurfoit  à  la  lumière*  Et  lés  prin  -L*  riens  Si  les  Scribes  Si  tout  le  con  Luc  «.g 

cipaux  Sacrificateurs,  Si  tout  le  confeîl  (îftoyre  tindrent  confeil.  Si  lièrent  1  E  -  lehâ  i$  ** 
cerchoycnt  tefmoignace  contre  IESVS,  SV  Sj&Pemmcnerent,  &  le  bai  lièrent  i 
pour  U  meure  à  tnortjt  n’en  trcuuoyent  Pilate*  Et  Pilate  l’imcrrogui,diTam: 
point  *  Car  pluiieuis  auoycnt  diri  faux  Es-tu  le  Roy  dés  Iuifs'Et  iceluy  refpo- 
tcfmoignage  contre  luy  :  Si  lés  tefmoi-  dant.luy  difi.Tule  dis*  Et  lés  princi 
Et  pour  gn âges  n’eftoyent  pas  'pareils*  Et  piux Sacrificateurs  l’accufoyent  de pJu- 
c  n’etf  o-  aucuns  fe  leuoyenr,&  portoyent  faux  ref  (leurs  chcfes*  Dont  Pilate l’interTO- 
et ilz  ve  moignage  a  lencotredeluy,difans:Nou*  gua  encore, di Tant:  Ncrefpcnôs-turien? 

(tables  *  luy  auons  ouy  dire  :  *  le  deftruiray  ce  Regarde  combien  de  chofes  ils  trimoi- 
elrâ  z*d*  Temple icy  faiA  de  la  main.  Si  en  troys  gnent  contre  toy*  Mais  I  E  S  V  S  ne 
iours  i’en  cdificTay  vn  autre  qui  ne  fera  rcfpondit  plias  rien:tellcmcnt  que  Pilate 
pas  fai  et  Je  la  main  :  Si  encore  ain  fi  n'e-  fen  efmcrueiiloit*  *Or  leur  fcloit  maf*î7*b 
Suffifâs*  ftoyent  point  leurs  tefmoignages  •  pa-  il  laiflerà  la  fefte  vn  prifonnier,celuy  Luc  zj.a 
G  reils*  Et  le  principal  Sacrificateur  qu’ils  demandoient*  A  donc  y  en laucit  lehâ  i8*f* 
feleuant  au  milieu ,1'merTogua  IESVS,  vn  appelle  Bar-rabasjcquci  efioit  pri* 
difant  :  Ne  refponds-turien'Pourquoy  fonnier  auec  dés  feditieux  ,  qui  auoie 
tefmoignent  ceux-cy  contre  toy?  Mais  commis  homicide  par  fedition*  Et  le 
il  fe  taifoit.  Si  ne  refpondoit  rien*  De  re-  peuple  criant, fe  print  à  demander ,  qu’il 
chef  le  principal  Sacrificateur  l’interro-  feift  comme  il  leur  auoit  touftours  faiA* 
gua,&  luy  d/fir  Es-tu  le  C  H  R  I  S  T,  Et  Pilate  leur  rcfpondit,difant  t  V ouïe- 
le  fils  du  BeneiA?  Et  I  E  S  V  S  luy  difh  vous  queie  vous  laiiTe  le  Roy  dés  Iuifsr 
le  le  fuis*.&  vous  verres  le  filz  de  l’hom  car  il  fauoit  bien  que  lés  principaux  Sa¬ 
ine  afsis  a  la  dextre  de  la  puiffance  de  erificateurs  l’auoicnt  liuré  par  enuie* 

Dicu,&  venant  es  rués  du  ciel*  Lors  *  Et  les  principaux  Sacrificateurs  mat*t7*c 
le  principal  Sacrificateur  defeira  fes  vrite  cfmcurent  le  peup!e,affin  que  pluftoft  il  Luc  z**b  j 
mens,&  difEQu’auons-nousplus  afiûi.  leur  iaifiafi  Bar-rabas*  Et  Pilatede  lehâ  iS*g 
rede  tefmoings?  vous  aues  ouy  lebiaf-  rcchcfrcfpomlanUcurdift  :  Que  voulez 
pheme,que  vous  en  fcmblcj'  Et  tous  vous  donc  que  ie  face  a  celuy  que  vous 
le  condcmnerent  dire  coupable  de  mort*  dites  Roy  dés  Itiifs?  Et  de  rechef 
Et  aucuns  feprindrentà  aachcrcon-  ils  crièrent  :  Ctucifîe-le*  Et  Pilate  leur 
tre  luy ,&  couutirfa  face  d’vn  voylc.  Si  difttMais  quel  mal  ail  faiA'Et  ils  cric- 
luy  bailleî  dés  buflfes,&  luy  dire:  Dcuine  rent  tant  plus  fort :crurifie-le*  Et  Pi- B 
nousJEt  lés  feruitcurs luy  bailloyent  dés  latc  voulat  contenter  le  peuple, leur  laf- 
imt*z<S*e  coups  de  poings*  *Ét  comme  Pier*  ch  a  Bar-rabas  ,ôi  apres  auoir  flagellé 
Luc  ix*f  reeftoiten  lacourtenbas,  vnedéscham  I  E  S  V  S  ,il  leur  bailla  ,affîn  qu’il 
Ichâi3*c  brieresdu  prinripal  Sacrificateur  vint*  fuft  crucifie*  *Lor$  les  genfd  armes  mat*Z7*d 
Et  quâd  elle  ycit  Pierre  qui  fcchauflbit,  le  menèrent  dedans  la  falle  ,  qui  eft  le  lehâ  ip*a 
elle  le  regarda  dift:  Et  toy,tu  eftois  Pretoyrc:&  appellent  toute  la  Bende ,  Si 
auec  IESVS  de  NazaretlnMaisil  le  le  veflcntdc  pourpre  ,  Si  luy  mettent  a 
nya, difant: le  ne  le  congnoy  ,  &  ne  fay  lenteur  vne  couronne  d’efpines  qu’ils 
que  tu  dis*  Etfortit  hors  au  portail,  auoient  plyée*  Et  fe  prindrent  i  le 
Si  le  coq  chanta*  Et  quand  la  chambrûv  faluer  ,  en  difant:  *Toye  te  foit  Roy  dési#0Ujfalut* 
te  l’eut  veuille  fe  print  derechef  à  dire  i  Iuifs:  Si  frappoient  fon  chef  d’vn  ro- 
ceux  qui  cfloictlàîCefluy  efideceuxla*  feau  ,  Si  crachoienf  contre  luy*  Et  fe 
Mais  il  le  nya  encore*  Et  vn  petit  après  mettans  à  genoux  ,  luy  faifoientla  re- 
ccux  quiefloyent  là,  difoyent derechef  4  uerencc*  Et  après  qu’ils  fe  furent 
Pirm;Vrayeinenttu  es  de  ceux  là,  car  moquca^ls  le  dtueflircm  du  pourpre. 


mlt.i?  <1 
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&  le  vcftirent  de  fe's  vertement:  de  te  me-  *Et  le  foir  défia  venu  (  or  eftoit  il  le  mat*!? 
ncrent  hors,affin  qu’ils  le  crucifîartcnt*  iour  de  U  préparation,  qui  eft  deuant  le  Luc  13 

mé  Simon 


t  qu  us  te  crucinan ent*  *our  ae  u  préparation,  qui  eft  deuant  le  Luc  13 

!  t  c5treignircnt  certain  partant  nom  tour  du  Repos  )r0fcph  d’Arimathie  hon  Ichâie 
mt  oinion  Sirénien  (  lequel  venoit  dés  nefte  Confcillier,lequcl  aufsi  eftoit  atten 
champs,&  eftoit  pere d’Alexandre  de  de  dant  le  royaume  de  Dieu,  entra  hardimet 
Roux)  affin  qu’il  poruft  la  croix  d’ice.  à  Pilate,  de  luy  demanda  le  corps  de 

llMT  D  é-  I  rs  I-M  Mm  _  %  1  i  «  T  C  P  TT  O  TT  i  l\‘i  «  .  « 


Iehâicj^d  JiJF*  *EtIe  meinent  iufque  au  lieu  de  I  E  S  V  S*  Et  Pilate  f  ’efraerucilloit  PiJ 
Golgotha,  lequel  eft  interprète  le  lieu  de  eftoit  défia  mort*  Et  appella  le  Cente, 
Caluaire*  Et  luy  donnoyent  à  boyre  nier,<fc  I  ïnterrogua  f  ’il  y  auoit  long  reps 
du  vin  auec  Myrrhe:  mais  il  le  ne  print  qu’il  eftoit  mort*  Et  quand  il  coru 
pas*  Et  quand  ils  l’eurent  crucifie  Çneut  cela  du  Cemenier.il  donna  le  corps 
ils  partirent  fés  veftemens,  en  iertans  fort,  a  lofeph*  Et  ayant  acheté  vn  linceul  le 
fur  iccux,pour  fauoir  qui  en  emporteroit  mift  ius  de  la  Croix,  de  l’enueloppa  du 
quelque  chofe^  Or  eftoif-il  troys  heu/  linceul ,&  le  mift  dedans  le  monument, le- 
res,«  le  crucifièrent*  Et  le  'riltre  de  quel  eftoit  taille  en  vne  roche  :  &  roula 
fon  difton  eftoit  ainfi  eferit:  Le  Roy  des  vne  pierre  à  l’huys  du  monumér*Et  M  a 
luifs .  Et  crucifient  auec  luy  deux  bri.  rie  M agdaleine,<S<:  Marie  merede  lofes 
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ption  de 
fa  caufe* 
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gands,lVn  à  fa  dcxtre,&  l’autre  à  fafe- 
neftre*  Et  fut  accomplie  l’cfcriture  qui 
dit:*Et  a  cftt  réputé  auec  lés  mauuais* 
Et  ceux  qui  paftoyent  le  blafphc- 
nioyent,  mouuans  leurs  telles,  de  difans: 


regardoyent  là  ou  il  feroitmis* 

C  H  A  P*  XVI* 

ET  *  quand  le  iour  du  Repos  fut  A 
parte, M arfe  Magdaleinc,&  Ma.  niat*x$ 

rie  merede  Jaques,  de  Salomé  ache  lue  14* 
*Héqui  deftruis  le  Temple,  &  en  troys  terenfdcs  oingnemens  aromatiques,affin  Ieh*io* 
tours  1e  redifie  :  fauue  toy  toymefme ,  de  qu’elles  le  vinrtent  cinbaufmer*  Et  bien 
defeenis  de  la  croix*  Semblablement  matin  au  premier  iour  de  la  fepmaine, 
aufsi  lés  principaux  Sacrificateurs  fe  mo-  viennent  au  monument  le  Soleil  i a  leuê 
quans  entre  eux  auec  les  Scribcs,difo-  de  difoyent  entre  elles:  Qui  nous* 

jent  :  Il  a  fauué  les  autre$,&  ne  fe  peut  roulera  la  pierre  arriéré  de  Huiys  du  mo- 
fauuer  foymefmc*  Que  CHRIST  nument?  Et  elles  regardans,  voyent  la 
le  Roy  d’ifrael  defeende  maintenant  de  pierre  eftre  roulce,  car  elle  eftoit  fort 
la  croix,  affin  que  nous  voyons  ÔC  cro-  grande*  *Et  quand  elles  furent  entrées  B 
yons*  Et  ceux  qui  eftoyent  crucifies  dedans  le  monumentales  veiren  tvn  in,  mat*  l$4 
maM7*  f  auec  luyj’iniurioyent*  *Mais  quand  uéceau  afsis  au  cofte  dextre,lequel  eftoit  MÛ X®< 
tlfut  fix  heures, tenebres furent  faites  fur  accouftré  d’vn  vertement  long  de  blanc: 
toute  la  terre  iufque  à  neuf  heures*  de  fefpouantcrent*Mais  il  leur  dift:Nc 
Eta  neuf  heures,  I  E  S  V  S  cria  à  hau  vous  efpouantes  point  :  vous  cerches 
le  voix,difant  :  Eli,EIi,lamafabachtha-  I  E  SV  S  Nasarcen,qui  aefte  crucifié4 
pfaLil.a  m^Qui  vault  autant  2  dire.  Mon  Dieu,  il  eft  rcff]ifcitc,tl  n’eft  pas  icy  :  voiev  le 

mon  Dieu,pourquoy  m’as  tu  delaifleV  lieu  ou  on  l’auoit  mis*  *Mais  allcs,di  mat* 

,  Et  aucuns  de  ceux  qui  eftoyent  là  quâd  tes  à  fés  dtfciples  de  à  Pierre  qu’il  ira  de* 
ils  l’ouyrent,  difoyent*  Voicy,il  appelle  uant  vous  en  Galilce:vous  le  verrez  là, 

Elie*  Et  l’yn  accourut,  de  emplift  +  corne  il  vous  a  di(ft*  Et  elles  fe  partis  Sus  i4*c 
vne  efpongc  de  vin  aigre,  de  la  mift  à  len  f’cnfuyrent  incontinent  du  monument, 
four  d’vn  rofeau:&  luy  baifloit  à  boyre,  car  tremblement  de  frayeur  lés  auoitfaL 
difant:  Laifles ,  voyons  fi  Elie  viendra  fies*Et  n’en  dirent  rien  à  perfonne ,  car 
pour  Porter*  Et  I  ES  V  S  icttant  elles  craignoient*  Or  quand  I  E  SV  s  C 
vne  grande  voix,  rendit  Vefpriu  E  tic  fut  refluicité  le  matin  ,au  premier  iour'du  "De  lj 

D  voile  du  Temple  fe  fendit  en  deux,depuis  Sabbat ,  il  f’apparut  premièrement  à  fcpmainc 
le  hault  iufque  au  bas*  Et  quand  le  Cen,  Marie  Magdalcine ,  de  laquelle  il  auoit 
tcnicr,qui  eftoit prefent  à  lendroit de  luy ,  ietté  fept  diablcs:&  elle  fe  parrir,&  Pan, 
vcit  qu’il  auoit  cryé  de  rendu  Pefprit,  il  nonfa  à  ceux  qui  auoient  efté  auec  luy, 
dift:  Véritablement  ccft  homme cy  eftoit  lefquelsmenoyent  dueil  de  plouroyent* 

^ls  de  Dieu*  Il  y  auoit  aufsi  dés  fera  Et  ceux  là  oy  âs  qu’il  viuoit,&  qu’el- 
mes  qui  regardoyent  de  loing,  entre  lef  ,  le  l’auoit  veu  ne  le  creurent  point**  M  ais  Eue  14* 
quelles  eftoit  Marie  Magdaleine,&  Ma  après  cés  chofes,il  f’apparuten  autre  b*&c* 
riemere  de  Jaques  le  petit,  de  de  lofes: de  formc,à  deux  d’entre  eux  cheminans  c5- 
Salomé  ,  lefquelles  (  quand  il  eftoit  aufsi  me  ils  alloient  aux  champs*  Et  ceux 
en  Galilée  )  l’auoyent  fuiuy  de  feruy :de  la  f’en  allerent,&  Pannoncerenf  aux  au^ 
phifieurs  autres,kfquelles  eftoyent  mon/  très  :  mais  ils  ne  lés  creurent  point, 
fées  fnfeinblc  auec  luy  en  1er  uf  al  cm*  Finablcmcnt  il  Papparut  aux  vnse 

comme 
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comme  ils  eftoyent  à  fable:&  leur  repro 
cha  leur  incrédulité  8c  dureté  de  coeur: 
pourtant  qu’ils  n’auoyent  point  crcua 
te  I4*f  ceux  qui  l’auoycntveurefluicité*  *Et 
uio*e*  leur  dift:  Ailes  par  tout  le  raonde,& 

it*i8*d  prefeh es  l’Éuangile  i  toute  créature* 

D  Qui  croyra  Sc  fera  baptizé,il  fera  fau> 
uc;mais  qui  ne  croyra  pas ,il  fera  con* 
demne*  Et  ccs  lignes  cy  fuyurôt  ceux 
qui  croyronuEn  mon  N  om  ils  jetteront 
hors  les  DiableSjilz  parleront  languai' 
ges  nouueaux,ils  ofteront  lés  ferpcns:& 
f ’ilz  boyuent  quelque  chofe  mortelle, elle 
ne  leur  nuy ra  point  :  ils  mettront  les 
mains  fur  lés  malade$,&  feront  gitans* 
Et  apres  que  le  Seigneur  I  E  S  V  S  eut 
parle  à  eux.il  fut  receu  au  ciel:  Sc  fied  £ 
UC  14  g  la  dextre  de  Dieu*  *Or  ceux  là  fe 
pirtirent,  3c  prefeherent  par  tout,  le  S eiV 
gneur  ouurant  auec  eux,&  conformant  la 
paroile  par  fignes,qui«nfuyuoycnf* 


Fin  du  Sain  A  Euangilc,  félon 
Sainft  Marc* 


iuftifleations  du  Seigneur*  Et  n  a^ 
uoyent  point  d’enfant, i  caufe  que  Eliza** 
beth  eftoit  flcrile,  &  qu’ils  eftoyent  tous 
deux  ia  fort  anciens*  Or  aduint  corn 
me  Zacharie  deuoit  exercer  la  Sacrifica* 
ture  deuant  le  Seigneur  ,  en  l’ordre  de  fa 
famille, félon  la  couftume  de  l’office  de 
Sacrifîcature,le  fortluy  cfcheutde  faire 
encenfemens,  eftant  entre  au  Temple  du 
Seigneur*  *Et  toute  la  multitude  du  !euni6*fr 
peuple  eftoit  priant  hors, à  l’heure  de  l’en  B 
cenfement*  Et  l’Ange  du  Seigneur 
f  ’apparut  à  luy  eftant  au  coftc  dextre  de 
l’autel  de  l’encenfement*  Et  Zacha* 
rie  fut  troublé.quandil  le  veit:  &  crainte 
le  faifit*  Et  l’Ange  luy  dift:  Zacha* 
rie.ne  crains  pointtcar  ta  priere  eft  exau* 
cce,ÔC  ta  femme  Elisabeth  t’enfantera  vn 
fîls:&  appelleras  fon  nom  Ichan*  Et 
te  fera  ioye  ÔC  lyeffe ,  &  pluficurs  f  ’efr 
iouyrôt  de  fa  natiuitc:car  il  fera  grand  de- 
umt  le  Sa'gneur,&  ne  beuura  ne  vin  ne 
breuage  qui  enyure*  Et  fera  remply  du 
Cainft  efpritia  dés  le  ventre  de  fa  mere,et 
conucnira  plufteurs  des  enfans  d’Ifracl 
au  Seigneur  leur  Dieu*  *Etceftuy  Malac*{ 
yra  deuant  luy  en  efprit  8C  vertu  d’Elie, 
pour  conuertir  lés  coeurs  dés  peresaux 
enfans  8c  les  incrédules  à  la  prudêcedcs 


L  E  SAIN  CT  E  VAN 

GIDE  DE  IESVS 
Chtift ,  félon  faintt 
Duc* 


ologue 
el’Euâ/ 
cliftc* 

u, de  laf 
lire* 


♦Chron* 


iuftes:affîn  qu’il  préparé  au  Scignetir.vn 
peuple  parfaict*  Et  Zacharie  dift  à 
l’Ange:  Commet  le  congnoiftray-ic:car 
ie  fuis  ancien, &  ma  femme  eft  ia  fort  ea* 
gee*  Etl’Angerefpondant  luy  dift: 
le  fuis  Gabriel ,qui  afsifte  deuant  Dieu  ÔC 
fuis  enuoyc  pour  parler  à  toy,  &  pour 
t’annoncer  ccs  chofes*  Et  voicy  tu  feras 

Pourtant  que  plufteurs  ont  entrer  muet,&  ne  pourras  parler  iufque  autour 
pris  de  mettre  par  ordre  le  traiâc  que  ccs  chofes  aduierrdrontrpource  que  tu 
dés  chofes  qui  entre  nous  font  n’as  point  crcu  à  mes  parollcs,  qui  feront 
tréscertainement  aducnucs:  comme  nous  accomplies  en  leur  temps*  Etlepeuple 
ont  baille  ceux  qui  des  le  commencement  eftoit  attendant  Zacharie,  &  PefmcrueiU 
les  auoyent  euxmefmes  veucs,&  auoyent  loyent  qu’il  tardoit  tant  au  T emple*  Et 
cfté  miniftres  de  "  la  paroile:  il  m’a  aufsi  quand  il  fut  forty ,  il  ne  pouoit  parler  à 
femblc  bon  apres  auoir  le  tout  diligenv  eux  *  Lors  congneurent  qu’il  auoit  veu 
ment  compris,  ô  itcs  verteux  Theophi* 
lc.queiet’en  efcriuede  poinét  en  poinct: 
affin  que  tu  recongnoiflc  la  certitude 
des  parolles  ,  dcfquelles  tu  as  efté  in'  fon  office  furent  accomplis,  il  retourna  en 
ftruiét*  fa  maifon  *  E  t  apres  ccs  ioiirs.Eliza 

C  H  A  P*  I»  beth  fa  femme  conceut:  &  fe  cachoit  par 

l’efpacede  cinq  moys,difant:  Ainftm’a 

AV  temps  d’Hcrodc.Rop  de  lu*  faiét  le  Seigneur  es  iours  efquelz  il  a  re* 
dee  ,  il  eftoit  vn  Sacrificateur  gardc,pour  ofter  l’opprobre  que  i’ayen^ 
nommé  Zacharie,*  de  la  fa'  tre lés  hommes*  Et  au  fixieimemoys 
millede  Abia.etfa  femme  eftoit  l’Ange  Gabriel  fut  enuoyé  de  Dieu,  en 
dés  filles  de  Aharon,  &  le  nom  d’icelle  vne  cité  de  Galilée,qui  auoit  nom  Nasa/- 
Elizabeth  *  Or  eftoyent  ilz  tous  reth,à  vne  vierge  efpoufée  a  vn  homme 
deux  iuftes  deuant  Dieu,  cheminans  fans  qui  auoit  nom  lofeph  de  la  maifon  de 
teprochc  en  tous  lés  commandemens  ÔC  Dauid,&  le  nom  de  U  vierge  eftoit  Ma* 


quelque  vifion  au  T emple,Kt  il  leur  don 
noit  à  entendre  par  lignes  :  &  demoura 
muet*  Et  aduint  quand  lés  iours  de 
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fit*  Et  quand  l’Ange  fut  entre  vers 
elle,!!  dift:  le  te  falue,  pleine  de  gra^ 

cc.lc  Seigneur  eft  atiec  to y:  tu  es  bencide 
entre  le*  femmes*  Et  quand  elle  l’eut 
veuille  fut  troublée  pour  fon  propos* 
Et  penfoit  quelle  eftoit  cefte  falutation* 
Et  l’Ange  luy  dift:  Marie,  ne  crains 
Tfai  -r  e  P01nt:c?r  fuas  trouuc  grâce  deuât  Dieu* 
;  *  S  *V  oicy  tu  conccuras  en  ton  ventre,& 
,  enfanteras  vn  dlstte*  appelleras  fon 
;  î  nom  I  E  S  V  S*  Celuy  fera  grandi  fe> 
K  7  J  ri  appelle  fils  du  Souuerain*  *Et  le  Sri, 
mnirhAr  g"nir  Dl«»  luy  donnera  le  lïegedcDa/ 
'Sus  le  md  f°n  pcre’  **  te^ncr2  fus  'la  maifc>n  dc 


fw,1n|.ii:  Iacobetcrnellemct.&fcnrrgne  fera  fans 

peuple! .  Et  Mlrfe  m  i  PAng\.Commtnt 


fraci, 


fefcracclei,vcuqueiene  congnoy  point 
^d’homme?  Et  l’Ange  refpondanr  luy 


dift.-Le  fainrt  efprit  furuiendra  en  toy,$C 
la  vertu  du  Sonuerain  te  enumbrera*  Et 
pourtant  le  Sainét  qui  naiftra  de  toy,fera 
appelle  le  fils  dc  Dieu*  Et  voyli, 
Elizabeth  ta  coutîne,  a  aufsi  conceu  vn 
fils  en  fa  vicillefle.  Et  ce  moys  icv  cft  le 
Wullelîx,cfmè  4  c,lc>qnI'eftoit  aPP<tlce  fterile: 
rilrr  C2r  nulle  "paroi le  ne  fera impofsible  i 
cn01Ct  Dieu*  Et  Marie  dift:  Voicy  la  fer, 
uantcdu  Scigneur,il  me  foit  fafcè  félon  ta 
parolle*  Et  l’Ange  fe  partit  d’elle* 

Or  en  ccsiours  la, Marie  fe  leua  &  f’en 
alla  haftiuement  es  monta/gnes  en  vne  ci/ 
té  de  Iuda:&  entra  en  la  maifon  de  Za/ 
charie,&  falu a  Elisabeth*  Et  aduint 
quand  Elisabeth  ouytla  falutation  de 
Marie, l’enfant  trcflaillit  en  fon  ventre, 
&  fut  Elisabeth  remplie  du  faind  efprit, 
■k  8c  f  ’eferia  a  haulte  voix,  Sc  dift:  Tu  es 
bencide  entre  les  femmes: &  beneirt  eft  le 
fruid  de  ton  ventre.  Et  d’ont  me  vient 


cccf  ,que  la  mcrc  de  mon  Seigneur  vienne 
à  moy'  Car  voicy,  incontinent  que  la 

voix  de  ta  falutation  eft  venue  en  niés  au* 
reiUcsd’enfât  a  treflailly  de  ioyc  en  mon 
ventre,Et  bienheureufe  eft  qui  a  creu,  car 
lés  chofes  qui  luy  ont  efte  dictes  parle 
Seigneur,  feront  parfaictcs*  Et  Ma/ 
rie  dift:  Al  on  ame  loue  grandemét  le  Sei/ 
gneur*  E  t  mon  efprit  f  ’eft  cfiouy  en 
Dieu  mon  fauucur*  Car  il  a  regardé 
9  Humili'  i  la  'pc mette  de  fa  feruantc*  Voicy, 
lé ,  abie  /  certes  dorefnauant  toutes  générations  me 
âion*  diront  bienheureufe*  Car  celuy  qui 
cft  putfl,ant>m’a  faid  de  grandes  chofcs,et 
fon  Nom  eftfaind  ♦  Et  fa  mifericorde  eft 
de  génération  en  génération  d  ceux  qui 
pfal*7  Ç  b  craignent,  *  Il  a  faid  puiflance  par 
'Ou,cn*  ^on  bras: il  a  efpars  les  orgueilleux 'pour 
^  la  penfce  dc  leur  cœur  :  il  a  mis  ius  les 

piu flans  de  leurs  fîeges:  Sc  a  csleué  les 

humbles*  Il  a  remply  de  biens  ceux 


qui  auoyenf  faim  •  8t  a f  laifle  lés  riches.*  *°u# 
vuides:  II  arcccu  ffracl  fon  feruireur,  u°yc* 

*afiin  ql  eut  fomienâce  de  fa  mifericorde  §cn»  ^ 
Ainfi  qu’il  a  promis  à  nos  peres,a  Abra  F 
ham  &  à  fa  fcmcncc  crernellemcnf*  Or 
demeura  Marie  auec  icelle  cnm'ron  troys 
moys:puis  retourna  en  fa  maifon*  Et 
le  temps  d’Elisabeth  fut  accomply  pour 
enfanrer:5£  enfanta  vn  fî!s,&  fes  voifins 
&  parens  otiyTcnt  que  le  Seigneur  auoie 
grandement  vfé  de  fa  mifericorde  entiers 
elfe:&  f  ’en  refiouy  flbycnr  auec  elle. 

Et  aduint  que  au  huy  tiefme  iour  ils  vin 
drent  circoncir  l’enfant, &  rappelloycnt 
Zacharie  du  nom  de  fon  pere*  Et  fa 
mere  refpondanr, dift:  Non  pas, mais  fl  fc 
ra  appelle  Iehan*  Etilzluy  dirent: 

Il  n’y  a  nul  en  fa  parenté  qui  foit  appelle 
de  ce  nom.  Et  faifoyent  ligne  au  pe , 
re  d*iceluy,comment  il  voulo it  qu’il  fuft 
nommé*  Et  ayant  demande  par  ligne 
vne  tablette^  efcrtuit,difît.*ïehan  eft  fon 
nom,Et  furent  tous  efmcrueillcs*  Et  fa 
bouche  fut  incontinent  ouucrte,&  fa  îan/ 
gue:&  parloit  en  louant  Dieu,  Et  crain# 
te  vint  à  tous  leurs  voifîns,  8c  toutes  cés 
paroîles  eftoyent  diuulguces  par  toutes 
lés  montaignes  de  ludée*  F  t  tous  ceux 
qui  lés  auoyent  ouy ,  les  mifrent  en  leur 
coeur ,difans!  Quel  fera  ceft  enfant’  Et 
la  'main  dc  Dieu  eftoit  auec  luy*  Et  sr*e[l^ 
Zach  arie  fon  pere  fut  remply  du  faind 
efprit:  &  prophétisa, difanr*  Loué 
foit  le  Seigneur  Dieu  d’ifrael,  car  il  a  vi/ 
fîté,&  a  faid  la  dehurance  i  fon  peu¬ 
ple*  *F  t  nous  a  eslcué  la  corne  de  fa- 
lut,en  la  maifon  dc*Dauid  fon  feruiteur, 

Ainlî  qu’il  a  parle  par  la  bouche  de  fés 
fainds  prophètes  ,  qui  ont  elle  dés  le 
commencement*  Afîauoir,  que  nous  fe# 
rions  fauues  de  nos  ennemis  ,&T  delà 
main  de  tous  ceux  qui  nous  hayent  qu’il 
feroit  mifericorde  auec  nos  peres,  &  qu’il 
auroit  memoyre  de  fa  fainde  alliance, 
f  pour  nous  accomplir  "]  le  iuTcmcnt 


vertu 

Dieu* 

G 


pfaKiji 

Icrc*'$i* 


*  qu’il  aiuré  à  Abraham  noftre  pere  de 
non«  .iftnncr.  £t  que  non?  deliurcs  ’ 


nous  donner* 

de  la  main  de  nos  ennemis ,  nous  luy 
fermons  fans  crainte.  En  faindetc  Sc  iu# 
ftice  deuant  luy,  tous  les  iours  dc  no# 
flre  vie*  Et  toy  enfant ,  tu  feras  ap-* 
pelle  Prophète  du  Souuerain:  car  tu  iras 
deuant  la  face  du  Seigneur,  pour  pre/ 
parer  fés  voyes  ,  Pour  donner  con* 
gnoittance  de  faîut  i  fon  peuple,  en  la 
remifsion  de  leurs  péchés ,  Par  l’affe  * 
dion  mifericordieufe  de  neftre  Dicu,en 

laquelle  nous  a  vifîté  l’Orient  d’enhault:  _ , 

■^A  f  fin  qu’il  rcluyfe  inouseftans  af# 

afris  en  tenebres,  &  en  vmbre  de  mor^ 

. . .  pour 
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pour  adreflernos  pieds  en  1a  voye  de 
paix-*  Ht  l'enfant  croi(ïoir,&  fe  fortifioit 
d’cfprit:3£  efteit  es  drfcrz,iufque  au  tour 
qu’il  deuoit  eftrc  manifefte  à  lftacl* 

CH  A  P,  IU 

A  S~\R  aduint  en  ce s  iours  la  qu’il  fe 
f  lfcir  cdicl  de  par  Cefar  Augufte,que 
tout  le  monde  fuit  mit  par  eferit. 

Celle  première  defeription  fut  faiétc 
lors  que  Cyrenius  auoit  le  gouuerucment 
de  Syrie.Et  alloienr  tous  pour  dire  mis 
en  eferit  vn  chafcun  en  fa  cite.  Iofeph 
aufsi  monta  de  Galilée  de  la  citcde  Na¬ 
zareth  en  ludée  ,  en  la  cite  de  Dauid  qui 
eft  appellce  Eeth-lehem,  à  caufe  qu’il  e- 
aœille*  ft0«t  de  la'nniCon  ÔC  parente  de  Dauid, 
pour  dire  mis  par  eferit  aucc  Marie  qui 
luy  auoit  efté  baillée  a  femme  laquelle  e, 
doit  cnccincre.  Or  aduint  comme  ils 
eftoient  là  que  fés  iours  furent  accomplis 
tat*i*g  pour  enfanter*  *  Et  enfantafon  fils  pre# 
mier  nay,  ÔC  l’cnueloppa  de  bcndclettct: 
u  l’dla  ÔC  le  coucha  en  'la  crcche  à  caufe  qu’il 
%  n’y  auoit  point  de  lieu  pour  eux  en  l’ho 
ftelicrie.  Et  en  ccfte  mefinc  contrée 
B  lés  payeurs  cftoyent  demourans  aux 
ch  amps  ÔC  gardans  lés  V cilles  de  la  nuieft 
fus  leur  troppeau*  Et  voicy  l'Ange 
du  Seigneur  qui  f  ’attefla  auprès  d’eux: 
&  la  clarté  du  Sdgneur  refplcdit  au  tour 
d’eux,  ÔC  craignirent  de  grand  crainte* 
Et  l’Ange  leur  dift:  Ne  craignes  point: 
car  voicy  ie  vous  annonce  grand  ioye, 
laquelle  fera  à  tout  le  peuple  :  car  amour- 
dhuy  vous  eft  nay  le  Sauucur  ,  qui  eft 
Chrift,  le  Seigneur,  en  la  cité  de  Dauid. 

Et  aurez  ce  ligne:  V ous  trouucres  vn 
enfant  cnucloppé  de  bendelettes  :  ÔC  mis 
en  vue  crefche.  Et  incontinent  auec 
l’Ange  futtvnc  multitude  de  Vexer  ci  te  ce 
leilc  louans  Dici),& difarrr;  Gloyre 
foit  à  Dieu  es  lieux  tréshaulrs,&  en  terre 
par  bon  paix.aux  hommes  'Bonne  voluntc.  Et 
e  volun  aduint  quequand  lés  Anges  C’en  furent 
t*  ailes  d’eux  au  ciel,  les  pafteuts  difoyent 

C  entre  eux:  pafsons  maintenant  iufquecn 
B eth-lchem :  SC  voyons  celle  chofe  qui 
cil  aduenue  3  le  Seigneur  nous  a  notifiée. 
Etvindrent  haftiuement ,  Sc  trouucrcnt 
Marie ,  ÔC  Iofeph  ,  ÔC  l’enfant  qui  cftoit 
mis  en  la  crefche.  Et  quand  ils  l’eurent 
veu,ils  donnèrent  i  congnoiftre  la  parole 
le  qui  leur  auoit  elle  diète  de  ccfl  enfant* 
Et  tous  aux  qui  en  ouyrent  parler, 
rermerueillerét  dés  chofes  qui  leur  efloyêt 
dictesparléspafltuTS.  Mais  Marie 
gardoit  toutes  cés  parolles,  les  ruminant 
en  fon  coeur.  Et  les  pafteurs  retourne 
rem  gtorifun*  ÔC  louant  Dieu  de  toutes 


C.  *4 

Icschofes  qu’ils!  aueyertibufes  &  vt * 
ucs:ainiî  qu’il  leur  auoit  cfté  diét*  *Et  Sus  i *€♦ 
quand  lés  huyt  iours  furent  accomplis  Matr.i.c 
pour  circoncit  i*enfant,fon  nom  fut  ap#  LeuûiX  a 
pelle  l  E  S  V  S:  ^lequel  auoit  efte  nom# 
mé  par  l’Ange  deuant  qu’il  fut  conceu  au 
ventre.  Et  après  que  lés  iours  de 
la  purgation  furent  accomplis  félon  la  D 
Loy  de  Moyfc,ila  le  portèrent  en  lerufa 
lem,pour  le  prefenter  au,  Seigneur:  coin# 
me  il  eft  eferit  en  la  Lof  du  Seigneur: 

*Que  tout  maslc*ouurant  1a  c  matrice,fc#  Premier 
ra  appellé  fainft  au  Seigneur*  *Et  nay. 
pour  donner  facrifice,  félon  qu’il  eft  dià  Exo.ij  a 
enlaLoy  du  Seigneur:  aftauoirvn  cou#  Nôb.S.C 
pie  de  turureîles,ou  deux  pigeons*  Et  Hcui.il  C 
voicy  vn  homme  eftoit  en  ierufalem  qui 
auoit  nom  Simeon*  Et  ceft  homme  cftoit 
iufte  ÔC  craignant  Dieu, attendant  la  con# 
folation  d’Ifracl,  ÔC  le  fainà  efprit  eftoit 
fur  luy*  Et  auoit  eu  reuelation  du 
fainét  efprit,qu’il  ne  vertoit  pas  la'mort,  'n e  août 
que  premier  il  ne  veift  le  Chrift  du  Sri-  roitpoif* 
gneur.  Et  eftant  admonefté  par  l’efprit, 
vint  au  T emple.  Et  quand  le  perc  &  E 
la  mere  de  l’enfant  I  E  S  V  S,  le  me# 
noient  pour  faire  félon  la  conflumc  de  la 
Loy  pour  luy :il  leprint  anCsi  luy  mef# 
me  entre  fés  bras  ,  ÔC  loua  Dieu  ÔC  dift* 

Seigneur  tu  laifte  maintenant  ton  fer* 
ui leur  en  paix  félon  ta  parolle.  Car 
mes  yeux  ont  veu  ton  Salut,lcqucl  lu  as 
préparé  deuant  la  face  de  tous  peuples; 
lumière  pour  la  reuelation  dés  Gentils, 

&pour  la  gloyre  de  ton  peuple  Ifra’él* 

Et  fon  perc  ÔC  fa  mere  eftoient  cfmer* 
vieilles  dés  chofes  qui  eftoient  diètes  de 
luy.  Et  Simeon  lés  beneift, 5c  dift 
a  Marie  mere  d’iccluy:  *  Voicy  ccftuy  IfaûS.c* 
cy  eft  mis  pour  la  ruy  ne ,  ÔC  pour  la  re# 
furreélion  deplufieurs  en  Ifracl  ,ÔC  pour 
figne  auquel  on  contredit.  Et  vn  glai* 
ue  percera  ta  propre  ame  ,affinquc  lés 
penfées  dephifteurs  coeurs  foient  rcuc# 
lées.  Et  y  cftoit  Anne  Prophetcfie  p 
fille  de  Plunuel ,  de  la  lignée  d’Afer* 

Elle  auoit  pafte  pluficurs  de  fés  iours, 
ôC  auoit  vdcu  auec  fon  mary  fept  ans 
depuis  fa  virginité:  ÔC  ccfte  cftoit  vefuc 
d’enuiron  quatre  vingts  ÔC  quatre  ans, 
laquelle  ne  fc  partoit  point  du  Tcm# 
pie  ,  fcniant  en  iculnes  ôC  oratfons  nuift 
ÔC  four*  Et  à  ccfte  mefme  heure 
cllcfuniint,&  louoit  aufsi  le  S  E  I# 

G  N  E  V  R  :  ÔC  parloit  de  luy  à 
tous  ceux  qui,  attendoient  la  deliuran* 
ce  en  1  crufalem.  Et  quand  ils  eurent 
tout  achcué  félon  la  Loy  du  S  E  I# 

G  N  E  V  R:ils  f  en  retournèrent  en  Ga 
lilial  Nasartth  leur  cité.  Et  l’enfant 
crçiffoi* 


L  V 

croiiToit  ÔC  fe  fortifient  d’efprit,eftît  rem/ 
pi  y”  de  fipience:ôc  U  grâce  de  Dieu  eftoit 
fur  luy*  Etfonpere&famcre  alloyét 
tous  lés  ans  en  Icrufalem  en  la  fefte  de 
Pafque*  Et  quand  il  eut  douze  ans, 
comme  ils  montoyenten  [crufalem  félon 
Coman#  la  couftuniedeia  feftc/&  les  iours  accom 
dce*Eso*  plis  qu’ils  rctoumoyent,  l’enfant  I  E# 
Ü*  S  V  S  demouraen  lerufalem:  ÔC  fon  pc- 

G  re  ÔC  fa  mere  nef  ’en  apparceurent  point» 
Aïais  eftimans  qu’il  choit  en  la  compai# 


C» 


de  luy:  Lignée  de  vipcres,qm*  vo dfta  ad# 
uerty  de  fuyr  Tire  aduenir?  Faites 
donc  fruits  dignes  de  repentance;  ÔC  ne 
vous  prenez  point  a  dire  en  vous  mef  * 
mcs:Mous  auons  Abraham  pourpere* 
Car  ie  vous-dy  que  de  cés  pierres.  Dieu 
eft  puilïanc  d’en  fufeiter  des  enfzns  à  A* 
brahannOr  eft  ia  la  coingncc  mife  à  la  ra 
cine  des  arbres*  Tout  arbre  donc  qui  ne 
fait  pas  bon  fruiA  eft  coppé,et  mis  au  feu* 
Et  le  peuple  l’intcrroguoyt ,  difanr: 
gnie  ,ils  allèrent  le  chemin  d’vne  iour#  Que  ferons-nous  donc?  Et  rcfpondant, 
née,&  le  cerchoyent  entre  leurs  parens,  leur  diftrQui  a  deux  robbes,  en  donne  à 
ÔC  ceux  de  leur  congnoiflance.  Et  ne  celuy  qui  n’en  a  point*  Et  qui  a  des  vian# 
le  trouuans  pointez  retournèrent  en  le/  des,facc  femblablement*  Et  les  pu/ 
rufalem  le  ccrchant*  Et  adnint  troys  blicains  vindrent  aufsi  pour  eftre  b  apti#  C 
iours  apres  qu’ils  le  trouucrent  au  T  cm/  ses  ,&  luy  dirent  :  M  aiftrc  que  ferons- 
pie  afsis  au  milieu  dis  doAeurs,  les  efeou  nous?  Et  il  leur  dit:  Me  demandes  rien 


tant  ÔC  les  interroguant  * 
qui  l’oyoy  ent  f  ’esbahifl 


Et  tous  ceux 
l’oyoy  ent  f  ’esbahiftoyent  de  fon  in# 
telligence,&  de  fes  refponfes*  Et  quand 
ils  le  veirent ,  ils  f’efmerurillerent* 

Et  fa  mere  luy  dift:  Mon  enfant  pour- 
quoy  nous  as-tufaiA  ainfî?  Voicy  ton 
pere  ÔC  moy  dolcns  te  certifions  *  Et  il 
leur  dift  :  pourquoy  eft-ce  que  vous  me 
cerchies?  Mefauies  vous  pas  qu’il  me 
fault  eftrc  occupe  aux  affaires  de  mon  pe 
rc?  Et  ils  n’entendirent  pas  la  parolle 
qu’il  leur  dift*  Et  defeendit  auec  eux  et 
vint  en  Nasareth:et  eftoit  fubieA  i  eux* 


outre  ce  qu’il  vous  eft  ordônc*Lcs  Gcnf  # 
dannes  l’interroguoyent  aufsi,difans:Et 
nous, que  ferons-nous?  ÔC  il  leur  dift;  Mc 
foules  perfonne,&  ne*  fiites  aucune iniii' 
re,&  vous  tenez  contens  devoz  gaiges*  #ou>n 
Et  comme  le  peuple  attendoit,  ÔC  pem  Pofe* 
foyent  tous  en  leurs  coeurs  de  Iehan,afta/  cun  cri 
uoir-mon  f  ïl  eftoit  le  Chriftjehan  refpô  *  tort* 
dit,difant  à  tous;  *V ray  eft  que  ie  vous 
baptize  d’eaue  :  mais  plusfort  que  moy  m2t *  3 
vient  après  moy,  duquel  ne  fuis  pas  di-  mirc  1 
gne  de  deslier  la  courroyc  de  fes  fouliers*  lehan  ] 
Il  vous  baptizera  par  le  fainA  efprit  ÔC 
par  feu*Son  van  fera  en  fa  main,et  purge 
ra  fon  aire,et  aftemblera  lefromet  en  fon 


Aïais  fa  mere  gardoit  toutes  ce  s  paroi 
les  en  fon  coeur*Et  I  E  S  V  S  prouffitoit 

en  fapience,&en  eage,&  en  grâce  enuers  grenier;maisil  bruslera  la  paille  au  feu 
Dieu  &  lés  hommes*  qui  iamais  n’efteinA*  Et  ainlî  ex- D 

C  H  A  P*  1 1 L  hortant  par  plufteurs  autres  chofes ,  il 

R  en  l’an  quinziefme  de  l’empire  cuangclizoit  au  peuple*  *Ma is  quand  maLi-j. 


n  /^R  en  l’an  quinziefme  de  l’empire  cuangclizoitau  peuple*  +Mais  quand  mat*i^ 
I  f  de  T ybere  Cefar,  lors  que  Ponce  Herode  T etrarche  fut  reprins  d’iceluy,  niarc  t 
V/  Pilate  eftoit  gouucrneur  en  lu*  à  caufe  de  Herodias  femme  de  fon  frere.  Mat*, 
c5cft,l  vn  <jc'e,  &  que  fferode  eftoit  '  T  etrarche  en  ÔC  de  tous  les  maux  que  faifeit  Herode,  m^c  i« 
«Jcsquatrc  Galilce,&  fonfrere  PhilippeTetrarchc  fur  tous  autres  encore  adioufta  il  ceftuy  Ichâ  i« 
pnnees*  en  la  contrée  de  Iturée&de  Traconi#  cy  ,  qu’il  mift  Ichan  en  prifon*  Or 


,  teySc  Lyfanias  Tetrarcheen  Abilene:  aduint  qu’en  baptizant  tout  le  peuple 
ou*a  la  parolle  de  Dieu  fut  faiAe  0  fus  Iehan  &  que  I  E  S  V  S  fut  baptizé  &  qu’il 
fîlz  de  Zacharie  au  dcfert,foubs  les  prin  prioit ,  le  ciel  f ’ouurit,&  le  fainA  efptit 
cipaux  Sacrificateurs,  aflauoir,  Anne  ÔC  defeendit  en  efpece  corporelle  fur  luy, 
Cayphe.  *Et  vint  en  toute  la  con,  comme  vne  coulombe*  Et  vint  vne 
«Marci*a  treeenuiron  lelordan  prefehant  le  B  a#  voix  du  ciel,difant;Tu  es  mon  cher  fîlz, 
ptefmede  repentance  pour  la  remifsion  en  toy  i’ay  prins  mon  bon  plailîr*  Et 
des  pechez  ;  comme  il  eft  eferit  au  liure  I  E  S  V  S  commençoit  eftre  enuiron  de  E 
des  parolles  de  Ifaie  le  Prophète  difant*,  trête  ans,qu’il  eftoit  encore  réputé  filz  de 
Ifai  4o*a*  ★La  voix  de  celuy  qui  crie  au  defert,  Iofeph,Qui  fut  filz  d’Eli,  Qui  fut  filz  de 
lelun  i*C  eft;Preparez  la  voye  du  Seigneur, faiAes  Alathar,  Qui  fut  filz  de  Leui,  Qui  fut 
fes  fentiers  droi Az  *  Toute  vallée  fera  fîlz  de  Aïelchi,  Qui  fut  fîlz  de  ianne, 
remplie:  ÔC  toute  montaigne  ÔC  montai#  Qui  fut  fîlz  de  Iofeph ,  Qui  fut  filz  de 
gnetre  fera  abbaififéc  :  ÔC  lés  chofes  cor#  Aïathathias,  Qui  fut  filz  d’Amos,  Qui 
tues  feront  faiAes  droites ,  &  lés  afpres  fut  filz  de  Nahum,Qui  fut  fîlz  de  Hesii, 
voyes  vnicsiet  toute  créature  verra  le  Sa  Qui  fut  fîlz  de  Naggc  ,  Qui  fut  filz  de 
mat*  j*b*  .lut  de  Dieu*  *11  difoitdonc  aux  peu#  Maath,Qmfut  fîlz  de  Mathathia$,Qui 
£  pies  qui  venoyent;  pour  eftre  baptisez  fut  fils  de  Setnei,  Qui  fut  fils  de  lofeph. 

Qui  fut 


L  V  C*  if 


Qui  fut  fils  de  Iuda  ,  Qui  fut  fils  de 
lohanna,Qui  fut  filz  de  Refa ,  Qui  fut 
F  filz  de  Zoro-babeI,Qui  fut  filz  de  Sa* 
lathi-cl ,  Qui  fut  filz  de  N  cri ,  Qui  fut 
filz  de  Melchi,  Qui  fut  filz  d’Addt,  Qui 
fut  filz  de  Cofarn ,  Qui  fitc  filz  d’Elma' 
dam, Qui  fut  filz  d’Er  ,  Qui  fut  fils  de 
Iefu  ,  Qui  fut  fils  d’Elieser,  Qui  fut  filz 
de  Iotim  ,  Qui  fut  filz  de  Mathat ,  Qui 
fut  filz  de  Leui  ,Qui  fut  filz  de  Simeon, 
Qui  fut  filz  de  luda  ,  Qui  fut  filz  de  io, 
feph,  Qju  fut  fils  de  Ionam,  Quifiir  filz 
d’Eliacim,  Q ui  fut  filz  de  Mclcha ,  Qui 
ï*  Efra  f ut  Riz  de  Mennam,  *  Qui  fut  filz  de 
°*d*  Mathatha,^Qui  fut  filz  de  Nathâ^Qui 
>  Samu*  fllt  fii-  ^  Dauid,  ★  Qui  fut  filz  de  Iefie, 
►c*  Qui  fut  filz  d’Obed ,  Qui  fut  filz  de 
uth  4*d  Booz.Quifut  fils  de  Salmon,  Qui  fut 
cro*i*b  fil z  de  Nahaflbn.Qni  fut  fils  d’Ami-na 
tn*4CJ,b  dab ,Qui fut  fils  d’Aram,  Qui  fut  fils  de 
|cn^S*g  Hezron,  ★  Qui  fut  fils  de  phares.  Qui 
**Ulc)}d  fut  filsde  ludas,+Quifutfilzde  ïacob, 
rcn#i?»d  Qj,(  fut  filz  d’ffaac,*Qui  fut  filz  d’Abra 
îen*it*a  ham,  Quifut  filz  de  Tharé,  Quifut  fils 
G  de  N achor.  Qui  fut  filz  de  Sarug,  Qui 
fut  fils  de  Raeau,  Qui  fut  fîlzdePha- 
reru  n*d  ieg.  Qui  fut  fils  d’Ebcr,  Qui  fut  filz  de 
reiumb  Sale,  Quifutfîlzde  Cainan  ,*  Quifut 
xn*  io*c  filz  d’Arphacfad,  *Qui  fut  fils  de  Sem, 
reinfrd*  ★Qui  fut  filz  de  Noe,  +Qui  fut  filz  de 
fen*  4*d  Lamech,  ★  Qui  fut  filz.  de  Mathufalc, 
i  f*d*  ★Qui  fut  filz  de  Henoch,  Qui  fut  filz  de 
Iared,  Qui  fut  fils  de  Mahalalcel,  Qui 
fut  filz  de  Cainam,Qui  fut  fils  d’Enos, 

,  Qui  fut  fils  de  Seth,  Qui  fut  fils  de 

rcn*i*d*  ★Adam,  Qui  fut  de  Dieu* 

CH  AP*  IIII* 

A  T^TIESVS  plein  du  fa/nt* 
aat*4*a  |-<  efprit  fe  partit  du  /ortfan ,  &  fut 
tare  ub  1— /  B  mené, de  Vefptit  211  defert  ,pour 
>u,poul*  cflrc  tcntCjdu  Diable  par  l’efpace  de  quar 
♦  rante  iours  :  &  ne  mangea  rien  en  cés 

iours  là*  Et  quand  ils  furent  pafiez, 

apres  il  eut  faim  ,  &  le  Diable  luy  dift: 
Si  tu  es  fils  de  Dieu ,  dy  a  celte  pierre 
qu’elle  deuienne  pain*  Et  I  E  S  V  S  luy 
ait*  8*2*  refpondir,difant:  Il  cil  eferit:*  L’homme 
ne  viura  point  de  pain  feullcment  :  mais 
de  toute  parollc  de  Dieu*  Et  le  Diable 
le  mena  en  vne  haulte  montaigne,  ÔC  luy 
monftra  en  vn  moment  de  tcmps:tous  les 
royaumes  du  monde  zôc  le  Diable  luy 
diftîletc  donneray  toute  cefte  puiiïance 
&  leurgloyre.car  ils  me  font  donnes  & 
te  la  donne  à  qui  ie  veuxjparquoy  fî  tu 
te  veux  ietter  deuant  moy  Sc  m’adorer, 
®  tout  fera  tien*  Et  I  E  S  V  S  re* 
fpondam  luy  dift  :  V*  arriéré  de  moy 


Satâ,car  il  ci!  efcrit:*Tti  adoreras  le  Sei*  4cut*<>*b* 
gneur  tou  Dieu,&  à  luy  feul  tu  fendras*  io*d* 

★il  le  mena  aufsi  en  lerufalcm ,  &  le  mift  mat*4*b* 

fur  le  pinacle  du  T emple,&  luy  dift  :  Si 

tu  es  fils  de  Dieuâette  toy  d’icy  en  bas, 

car  il  eft  t(cnt:*Qu’il  donnera  charge  de  pfal,çi*C* 

toy  ifes  Anges  pour  te  garder, &  ils  te 

porteront  en  leurs  mains,affin  que  tu  ne 

Choppeton  pied  à  la  pierre*  Et  I  E/ 

S  V  S  rcfpondam,luy  dift  :  Il  eft  di<ft* 

★  Tu  ne  tenteras  point  le  Seigneur  ton  deut*p*c* 
Dieu*  Et  quand  toute  la  tentation  C 

fut  finie,le  Diable  fe  partit  de  Iuy,iufquc 

à  vn  temps*  +Et  1  E  S  V  S  en  la  ver/  mat*4*C* 

tu  de  refprit,retourna  en  Galilée*  Et  la  marc  i*c* 

renommée  de  luy  vint  fa  &  là,  par  toute 

la  contrée*Ec  enfeignoit  en  leurs  fynago/ 

gues,&  eftoit  glorifié  de  tous*  Et  vint 

en  Nasareth,ouil  auoit  efte  nourry  :  ÔC 

entra  auiour  du g  Repos  en  la  fynago,  *ou,Sab* 

gue,fclon  fa  couftume*Et  fe  leua  pour  1  u  bath* 

re  :  &  le  liure  du  Prophète  lfaie  luy  fut 

baillc*Et  quand  il  eut  ouuert  le  liure  il 

trouua  le  lieu  ou  eftoit  cfcrit:+L’cfprit  du  Ifai«£l,a# 

Seigneur  eft  fur  moy,pour  laquelle  chofe 

il  m’aoinétjil  m’a  enuoyc  pour  etiangc, 

liser  aux  p  aoures ,  pour  guarir  lés  con* 

ttitz  de  coeur,pour  prefeher  aux  prifotv 

niers  deliurance>&  aux  aueugles  la  veue, 

pour  mettre  en  deliurance  ceux  qui  font 

*  foules,  ÔC  prefeher  l’an  aggreablc  du  'oufroif- 
Seigneur*  Et  quand  il  eut  fermé  le  liure,  fez* 

il  le  rendit  au  miniftreJ&  f ’afteit*  Et  les  D 
yeux  de  tous  ceux  qui  eft  oient  en  l’aflém 
b\ce,cfioicm  fiches  à  luy*  Lors  il  com 
menfa  à  leur  dire:  Auiourdhuy  cefte  eferi 
turc  eft  accomplye  en  vos  aureilles*  Et 
tous  luy  dounoient  tcfmoignagc:&  fcf- 
mcrueilloicnt  des  parolles'pleines  degra/  'ou ,  grai 
ce,qui  proccdoict  de  fa  bouchc,&  difoict:  cicufes* 
♦Ceftuy  cy  n’eft-il  pas  le  fils  de  lofeph?  mat*i;*g« 
Et  il  leur  dift:  Vous  me  dires  tout  à  marcha 
plain  cefte  fimilitudc  :  Médecin  ,  gu  ans 
toy  toymcfme*Fais  aufsi  icy  en  ton  pays 
toutes  lés  chofes  que  nous  auons  ouy 
eftre faiâes  en  Capernaum*  Etildift:le  E 
vous  dy  en  vérité ,que  nul  Prophète  n’eft 
acceptéenfon  pays**  En  vérité  ie  vous  Iehâ4*g 
dy,qiie  plufîeurs  vefues  efloient  au  temps  j*ro*i7*b 
d’EIiccn  Jfrael ,  quand  le  ciel  fut  fermé  laq*  J*  d» 
troysans&fix  moys,que grande  fami/ 
ne  aduint  par  toute  la  terreret  Elit  ne  fut 
enuoyc  à  nullcs  d’entre  elles,finon  à  vnc 
femme  vefue  en  Zarephtha  de  Zid on* 

♦Et  plufîeurs  ladres  eftoicm  en  Ifraél  au  440*f*C# 
temps  d’Elifce  le  Prophete,&'  nul  d’en¬ 
tre  eux  ne  fut  ne«oyc,fînon  Naaman 
Syrien*  Et  oyans  cés  chofes  furent 
tous  remplis  d’ire  en  raffcmblce*  Etfc 
ltucient^le ietrertnt hors  de  la  rité:& 

DD  lcmcncrlt 
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le  menèrent  iufqae  au  formnct  delà  mon-  rets r  pour  pefeher  * 


taigne(fur  laquelle  leur  cité  eftoit  édifice) 
pour  le  ietter  de  hault  en  basrmais  il  paf- 
iîiaf*4*b*  fa  par  le  milieu  d’eux  &  feu  alla*  *Lors 
marc  i*c*  de  fan  dit  en  Capernaum  cite  de  Galiicc: 

3c  là  les  enfeignoit  es  iours  du  Repos, & 
roat*7*c*  Pcftonnoient  de  fa  doftritïe:  *  car  fa  pa* 
roile  eftoit  auec  puiflance-  Et  en 
l’aflcmbléc  7  auoit  vn  homme  qui  auoit 
no\jy  fouil  l’efprit  d’vn  Q  mauuais  diable: &  f’eferia 
le, immun  àhaulte  voix,difant:Ha  qu’auons  nous 


de*  affaire  auec  toy  1  E  SV  S  Nazaréen? 


Et  Simon  re/*oti,poi 
fpondanr,luy  dift*Maiflrc, toute  la  nuift  cnprcc 
nous  auons  laboure ,  ÔC  n’auons  rien 
prinsrniais  à  ta  parolle  ie  lafeheray  la 
rets*.  Et  quand  ils  eurent  ce  faift  ,  ils 
enfermèrent  vne  grande  multitude  de 
poiflfons:dont  leur  rets  fe  rompit*  Et  B 
frirent  figne  à  leurs  compaignons  qui 
cftoient  ai  l'autre  nacelle ,  affin  qu’ils 
vinftènt  pour  tés  ayder*  Et  vindrent ,  ÔC 
emplirent  lés  deux  nacelles ,  tellement 
qu’elles  enfonfoyent*  Et  quand  SL 


Es-tu  venu  pour  nous  perdre'Ic  fay  que  mon  Pierre  v«t  cela  ,  il  fe  ietta  aux  ge- 
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tu  es  le  Sainft  de  Dieu*  Et  I  ES  VS 
le  rcprint,difant:T ais-toy  ,et  fors  de  luy* 
Et  quand  le  diable  l’eut  iette  au  milieu, il 
fort»  de  I uy>&  ne  luy  nuyfit  point*  Et 
tous  eurent  crainte  ÔC  parloict  entre  eux, 
difans:Quelle  parolle  eft-ce  cy  ?  car  en 
autorité  ÔC  vertu  il  commande  aux  mau 
liais  efprtfs,&  ils  fortét*  Et  eftoit  bruyt 
de  luy  ça  ÔC  là  en  tout  lieu  de  la  contrée* 
F  *Or  I  E  S  V  S  fe  lcua  de  l’aftemblée, 
mat*  $*b*  ÔC  entra  en  la  maifon  de  Simon*  Et  la 
marc  i*C*  belle  mere  de  Simon  eftoit  détenue  d  vne 
grolîe /îeure ,  ÔC  on  le  pria  pour  elle*  Et 
quand  il  fut  comme  au  diffus  d’clle,il  re- 
prinr  la  fieure,&  la  Heure  la  Iaiffa*Et  in * 
continent  elle  fe  leua.&  lés  feruoit*  Et 
comme  le  Soleil  fe  cotichoir ,  tous  ceux 
qui  auoient  des  malades  de  diuerfes  mala- 
dies  lés  menoient  à  Iuy:&  fceluy  mettant 
les  mains  fur  vn  ehafeun  ,  lés  guari/Toif* 
tntfCl+C*  *Et  lés  diables  aufsi  fortoient  déplu* 
iîeurs,crians,&  difans?  Tu  és  Chrift  le 
fils  de  Dieu.  Et  il  lés  reprenoit  afpre* 
ment,  ÔC  ne  lés  permertoit  point  dire, 
qu’ils  fauoient  qu’il  eftoit  le  Chrift*  Et 
le  iourvenu,il  fe  partit,&  alla  en  vn  lieu 
defert*Et  lés  aiïemblces  le  ccrchoicnt  ÔC 
vindrent  iufque  à  Iuy:&  ledetencicnt,aL 
fin  qu’il  rtcfedefparrift  d’eux.  Maisil 
leur  dift:  Il  me  fault  aufsi  annoncer  aux 
autres  cites, le  royaume; de  Dieu  :car 
pour  celàfuis-ieenuoyc.Et  eftoit  preL 
chant  aux  afifemblces  de  Galilée* 


C 

mat  *$* 


A 

tnat*4*c* 
marc  i*b 


CH  A  P*  V* 

■'»  T  aduint,quc  le  peuple  le  preffoit 


noux  de  1  E  S  V  S  ,  difant:  Seigneur 
dtparts-toy  de  moy  ,  car  iefuis  homme 
pechcur.Car  frayeur  l’auoit  du  tout  fai- 
fy  ,  &  tous  ceux  qui  eftoientaucc  luy, 
pour  lapefehe  dés  pciftons  qu’ils  auoiét 
prinfe  :  fcmblablement  aufsi  laques  ÔC 
Iehan  lés  fils  de  2^ebedée  qui  cftoient 
compaignons  à  Simon*  Et  I  E  S  VS 
dift  à  Simon:  Ne  crains  po  nt  dorefna- 
uant  tu  prendras  les  hommes*  Et  quand 
ils  eurent  amené  lés  nacelles  fur  la  ter* 
rerils  laiflcrent  tout ,  ÔC  le  fuyuirem. 

♦Et  aduint  comme  il  eftoit  en  vne  dés 
citeZyVoicy  vn  homme  plein  de  ladrerie.» 

ÔC  quand  il  veit  J  E  S  V  S  »  il  fe  ietta  en  marc  n 
terre  fur  fa  face,&  le  pria  difant:ScL 

fncur  ,  G  tu  veux,tu  me  peux  nettoyer* 
it  il  cftendit  la  main,et  le  toucha,difant* 
le  le  veux  ,  foys  nettoyé*  Et  incontinent 
la  ladrerie  fe  partitcle  luy+Etil  luy  com- 
manda  qui*!  ne  le  dift  à  pertonne  :  mais 
va  ÔC  te  monftre  au  Sacrificateur ,  ÔC  oL 
fie  pour  ton  nettoyement  commc*Moy-  teui+14 
fe  a  commandé, pour  leur  eftre  en  tefmoL 
gnage*  Et  de  plus  en  plus  il  eftoit 
bruyt  de  luy  par  tout*  Et  bcaucop 
de  gens  f’alîcmhloient  pour  ouyr  ,  ÔC 
eftre  guaris  par  iccluy  de  leurs  maladies: 
mais  il  fe  re  tir  oit  es  deferts  ,  ÔC  faifoit 
oraifon*  *  Et  aduint  vn  de  ces  iours,  D 
qu’il  enfeignoit  :  ÔC  lés  Pharificns  ÔC  1  es  mat*  9*; 
Doftevrs  de  la  Loy  y  cftoient  afsis,  marc 
lefquels  cftoient  venus  de  tous  lés  villa¬ 
ges  de  Galilée  ÔC  de  ïudcc  ÔC  de  Ierufa- 
lemr&lapuifianccdu  Seigneur  y  eftoit 
pour  lésguarir*  Et  voicy,âcs  hom- 


pour  ouyr  la  paroJie  de  Dieu ,  ÔC  mes  qui  portoient  en  vn  lift,  vn  homme 


reth*  Et  veit  deux  nacelles  qui  cftoient 
auprès  du  lac: mais  lés  pefeheurs  cftoient 
defeédus  d’icelles,  et  lauoicnc  leurs  rets: 
ôC  il  monta  en  vne  dés  nacelles  qui  eftoit 
de  Simon*  Et  le  pria  qu’il  la  retirai!  vn 
peu  arriéré  de  la  terre*  Et  cftant  afsis ,  il 
enfeignoit  de  la  nacelle  le  peuple*  Et 
•C’cft,  quand  il  eut  cefle  de  parla ,  il  dift  i  Si- 
plus  2uâtmon:meine  au  *  profond^  lafehes  vos 


porta  dedans,&  le  mettre  deuint  luy* 
Et  ne  trouuans  point  par  quelle  part  ils 
le  pourroient  mettre  dedan s,i  caufe  de 
la  multitude,ils  montèrent  fur  le  toict,& 
par  lés  tuiltes  ils  1’auallerent  auec  le  lift 
au  milieu.deuant  ]  E  S  V  S  *  Et 
voyant  leur  Foy  ,  luy  dift  :  Homme ,  tés 
péchez  te  font  pardonnes*  Et  lés  Scri¬ 
bes  ÔC  pharifiens  commencèrent  à  pen- 

fer. 


L 

fer,  difans  :  Q^ii  eft  ceftuy-cy  qui  parle 
blafpheme?qui  tft-cc  qui  peut  pardonner 
E  lés  pechez,fînon  Dieu  feul?Etquîd  I  î- 

5  V  S  ccngncut  leurs  penfccs,  refpondit, 
ÔC  leur  dift  :  Que  penfez  vous  en  voz 
coeurs?  Lequel  eft  plus  fadle  de  dire: T és 
pechez  te  font  pardonnez,ou  de  dire: Le 
ue  toy  ÔC  chemine?  Et  affin  que  vous 
fâchez  que  le  filz  de  l’homme  a  autorité 
en  terre  de  pardonner  lés  pcchcz,il  dift  au 
paralytiquerîe  te  dy  ,leue  toy  î  prens  ton 
iid,&  i’en  va  en  ta  maifon*  Et  inconti* 
nent  il  fe  leua  deuât  eux  ÔC  prinr  fon  lift 
fur  lequel  il  grfoit,3c  f ’en  alla  en  fa  mai' 
fon  en  glorifiant  Dieu*  Et  eftonnemet 
les  print  tous3&  glorifloyent  Dieu*  Et 
furent  remplis  de  crainte,  difans  :  Nous 

P  auons  veu  auiourdhuy  chofes  merucillcu 
,  *  fcs*  *Et  apres  ces  chofes  il  fe  partit,  ÔC 

a  /?h  vcl£vn  publicain  nomme  Lcui,  afsis  au 
uru  ~*d  ii€U(jc'srccCptcSïg^  iUy  dift  ;  Suys-moy* 
ms  iç,a*  ^tfejcuant  ab adonna  tout,&  le  fuyuir* 
Et  Leni  !uy  feie  vn  grand  conuiuc  en 
fa  maifon: ÔC  y  auoit  vncgrofTe  bende  de 
publtcains  ÔC  d’autres  gcns,qui  eftoyent 
auec  eux  afsis  a  table*  E  t  les  Scribes 

6  Pharifiens  murmuroyent  cotre  fcs  di. 
fciples,difans  :  Pourquoy  mangez  rous 
Sc  beuuez  auec  lés  publicains  ÔC  léspe* 
cheursrEt  1  H  S  V  S  refpondam,  leur 
dift:Ceux  qui  font  fains, n’ont  que  faire 
de  medccin:mais  ceux  qui  font  malades* 
le  ne  fuis  pas  venu  appeller  les  l'uftesî 

iat*9*D*  mals  fa  pccj,curs  4  repentance*  *Et  ils 
wrc  Z«C*  |Uy  firent;  Pourquoy  icufncnt  fouuét  les 
dtfdplcs  de!than,etfont  prières,  fembl  a 
blemcnt  ÔC  ceux  des  Pharificnsrmais  lés 
tiens  mangent  ÔC  hoyncntfEti I  leur  dift; 
F ouez  vous  faire icufner  ceux  qui  font 
des  nopccs  pendant  que  l’efjpoux  eft  z, 
uec  eux?  Mais  les  iours  viendront, 
G  que  l’efpoux  leur  fera ofte, &  lors  en  cés 
iours  la  ils  icufner  ont*  Et  leur  difoit 
aufsi  vnc  fîmilitudcjNul  ne  met  vnc  pie* 
ce  d’vnveftcment  neuf  à  vn  vertement 
vieil: car  autrement  le  neuf  le  defeire,  ôc 
la  pièce  du  neuf  ne  comiiem  point  au 
vieil*  Et  mil  ne  met  le  vin  nouueau  en 
ôu.oyrcs  vieux  *barrilz:car  autrement  le  vin  nou- 
heures*  ueau  rompra  les  barrilz  ,  ÔC  il  fe  refpan- 
dra,&  lés  vailTeaux  périront*  M aison 
doit  mettre  le  vin  nouueau  en  vaiflTeaux 
neufz:&  font  conferuez  tous  deux*  Et 
n’y  a  perfonne  qui  boyuedu  vieil,qui 
vueille  tantoft  boyre  du  nouueau  :  car  il 
dift:Lc  vieil  eft  meilleur* 

CH  AP*  VT* 

A  R  aduint  au  iour  du  repos'fecon* 
'Dernier  f  I dement  premier,  qu’il  pafibit  par 
Iour  de  la  lés  bledz  ;  §C  fc«  difcipfcs  an  a# 


V  C*  1(5 

choyent  des tfpicz&mnungeoyenüés  fefte  »  qui 

froyans  entre  lés  mains*  ★Et  aucuns  des  eftoit  p3, 
Pharifiensleurdircnt  :  Pourquoy  faites  reilaup# 
vous  ce  qui  n’cft  pas  licite  és  iours  du  Re  mkr* 
pos?Etl  E  S  V  S  refpondant,leur  dirt:  mat*ii*a 
N’âuez  vous  point  leu  ce  que*Dauid  Mar*i*d 
feit,  quand  il  eut  faim  luy  ÔC  ceux  qui  t*  i*Saaug 
ftoyent  auec  luy?  comment  il  entra  en  la 
maifon  de  Dieu,&  print  les  pains  de  pro- 
pofttion,&  en  mangeai  en  donna  aufsi 
à  ceux  qui  ertoyent  auec  luy  :  lefquclz 
n’eft  pas  licite  de  manger,  (înon  aux  Sa¬ 
crificateurs  feullement  ♦  Et  il  leur  difoit. 

Le  filz  de  l’homme  eft  Seigneur  aufsi  du 
iour  du  Repos*  *Et  aduint  aufsi  en  B 
vn  autre  iour  du  Repos,  qu’il  entra  en  la  maf*u*b 
Synagogue,&  enfe!gnoir*Et  là  eftoit  vn  a 

homme,  duquel  la  main  dextre  eftoit  fei- 
che  *  Or  les  Scribes  ÔC  Pharifiens  pre- 
noyent  garde,  f  *ille  guariroit  au  iour  du 
Repos ,  affin  qu’ilz  trouuaftent  dequoy 
l’accufcr*  Mais  il  congnoifloit  leurs  peu 
fées,  ÔC  dirt  à  l’homme  qui  auoit  U  main 
feiche:Leue  toy,&  te  tiens  debout  au  mi 
licu*Et  il  fe  leua,  ÔC  fe  tint  debout*  I  Kr 

5  V  S  donc  leur  dirt  :  le  vous  demande- 
ray^  ’il  eft  licite  de  bien  faire  és  iours  du 
Rcpos,ou  de  mal  faire  ;  de  "fatmer  l’arr.c,  *fautier  la 
ou  de  la  perdre?  Et  quâd  il  lés  eut  tous  re  vie,ou  la 
garde  à  Icnuiromildift  à  lliommcjEftens  UiiTcrpcr 
ta  main*Et  il  le  fdt.ct  fa  main  luy  fut  rén  dre  -,  ÔC 
due  fiinc  comme  l’autre*  Dent  iccux  tuer* 
furent  remplis  de  forccnerfc^tdeuifoycnt 
enfemblc  qu’iU  fereyent  à  1  E  S  V  S* 

★Et  aduint  en  cés  iours  la,  qu’il  f  ’cn  ç 
alla  en  vnc  mentaigne  pour  plier,  ôc  veil  ar*%c* 
la  toute  la  nuiften  oratfon  à  Dieu*  iCh|  <sa* 

Et  quand /I  fur  tour, il  appel  la  fcs  difei  ijjat*i»,a# 
pies  :  ÔC  encsleut  douze, lefquelz  il  nom-» 
ma  Apofires  :  aflauoir  Simon  :  lequel  il 
nomma  Pierre, &  André  fon  fiere,la* 
ques  8c  lchan  ,  Philippe  ÔC  Bar-tholo- 
ince,  Matthieu  ÔC  Thomas,  Taques  filz 
de  Alphcc,&  Simon  qui  eft  appelle  Zelo 
tes,  &  judas  frere  de  laques, &  Iudas 
Ifcariot,  quifuttraiftre*  ^Et  ildefccn/  ]viat*4*d 
dit  auec  eux,&  f  ’arrefta  en  lieu  charapc-  marc  ? 
ftre ,  ÔC  la  compagnie  de  fés  difciplcs  ÔC 
grande  multitude  de  peuple  de  toute  lu- 
dée  ÔC  de  lerufalcm,&  du  cofté  de  la  mer 
prochain  de  Tyr&  de  Zidon,  lefquelz 
eftoyent  l'enuz  pour  l’ouyr,&  poureftre 
guaris  de  leurs  maladies,  ÔC  ceux  quio* 
ftoyent  tormen  tes  dés  mauuais  efpritzt 
ÔC  eftoyent  guaris*  Et  tout  le  peuple  taf- 
choit  le  touchercarvcrtufortoit  de  luy, 

6  les  guirifloit  tous*  Et  luy,  ayant  ^ 

fcs  yeux  esleucz  vers  fcs  difciples,difoitr  - 

★Bienheureux  cftes  vous  paoures  :  car  le  ni*rfT  - 
roy  aume  de  Dieu  eft  voftrc*  Bienhnu 

"  DD  %  «me 


kux  cftcj  VOUS  qui  mifntcnît  a  nez  faim: 
Car  vous  ferez  ra/Tafiez*  Bienheureux 
cftes  vous  qui  plourez  maintenant  :  car 
Vous  rirez»  Bicheureux  eft  es  vous  quâd 
lés  hommes  vous  hayront,  ÔC  vous  fepa* 
reront,&  vous  diront  iniurcs,  ÔC  mette* 
ront  voftrc  nom  Comme  mauuais  à  l’occa 
fîon  du  filz  dcl’hommc»EfiouyfTez  vous 
en  ce  iour  la ,  ÔC  {oyez  en  lyefte  :  car  voi, 
cy^voftrefal aire  eft  grand  es  cieux  »  Car 
fel5  ces  chofes  faifoyent  leurs  peres,  aux 
Prophètes»  ★Mais  toutesfoys  malheur 
amo*6»a»  ^l,r  vous  rIches  q  aues  voftre  cofolation 
Malheur  fur  vous  qui  eftes  faoulcs  car 
vous  aurez  faim»  Malheur: fur  vous  qui 
riez  maintenantrcar  vous  lamenterez,  ôC 
p lourerez» Malheur  fur  vous,  quâd  tous 
lés  homes  diront  bien  de  veus»Car  félon 
ces  chofes  faifoy  et  leurs  pcres,aux  faux 
E  Prophètes»  ★Mais  i  vous  qui  oyez, ie 
mat»  f»d*  vous-dy  :  Aymez  voz  ennemis  :  faites 
bien  à  ceux  qui  vous  h  ay  fient,  beneifiez 
ceux  qui  vous  maudilTent,  ÔC  priez  pour 
ceux  qui  vous  outragent»  Et  à  celuy 
qui  te  frappe  en  vne  ioué,  baille  luy  aufsi 
l’autre:  &  qui  t’ofte  ton  manteau,  ne  Pcm 
pcfche  point  de  prendre  aufsi  la  robbe» 
Baille  à  tout  homme  qui  te  demande»  Et 
a  celuy  qui  t’ofte  les  chofes  ejui  font  tien». 
Mat»7*b  nts>ne «demande point» ★Et  comme 
Tob*4»c  vous  voulez  que  lés  hommes  vous  facét, 
, d  ^tcs  leur  au^sl  ftniblafclement»  Et  fî 
*  *  vous  aymez  ceux  qui  vous  aymét,quel 
grc  vous  en  doit-on'car  lés  pécheurs  ay* 
ment  aufsi  ceux  qui  les  ayment»  Bt  fi 
vous  faites  bien  à  ceux  qui  vous  font 
bien,quel  gré  vous  en  doit-on?  car  lés  pe 


Dell  if  b  cheurs  Ic  ^ont  *Et  fi  vous  pre* 

*  fiez  i  ceux  de  qui  vous  efpercz  le  rece* 


uoir  quel  gré  vous  en  doit-on?  car  les  pe 
cheurs  prefient  aufsi  aux  pécheurs,  affin 
qu’ilz  en  ief  oyuent  la  p  areille*  T  ou* 

tesfoys  aymez  voz  ennemis,  faites  bien, 
ÔC  preftez  fans  en  cfpcrer  rien:  ÔC  vofire 
falaire  fera  grand ,&  ferez  fîlz  du  Souue* 
rain.  Car  il  cft  bening  enuers  lés  ingratz 
ÔC  mauuais*  Soyez  donc  mifericor* 
dieux  ,  comme  vefire  pere  eft  mifericor* 
M at»7 *a  dieux»  ★Ne  iugez  point,  ÔC  vous  ne 
Kom»i»a  f erez  point  iugez»  Ne  condemnez  point, 
ôc  vous  ne  ferez  point  condemnez»  Par* 
donnez, &  on  vous  pardonera»  Donnez, 
ÔC  on  vous  donnera*  On  donnera  en  vo, 
ftrefeirt  bonne  mefitrc,prcflce,&  entaffee, 
F  ÔC  plus  qu’il  n’y  pourra  tenir:  *car  de  la 
marc  4»c»  mefme  mefure  cj  vous  mcfurcz,il  vous  fe 
Biat»i?»b»  ra  remefurc*  Et  il  leur  dift  vne  fimilitu/ 
de  :  Eft-il  pofsible  quVn  aueugle  puifle 
mener  vn  aueugle?  ne  chcent-ilz  point 
fous  deux  en  U  fofie?  ★Le  difdplc  n’eft 


V  c* 

point  par  delTus  fon  mairtteimatsdiafcun  Tchj 
fera  parfaite  f 'il  cft  comme  Ion  maifire»  v*.,. 
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Et  pourquoy  vois-tu  vn  feftu  en  l’œil  de 
ion  ficrc  ,  ôc  tu  ne  confédéré  point  vne 
poultre  qui  eft  en  ton  propre  œil?  Ou, 
comment  peux-tu  dire  à  ton  frere:  Frère 
permetz  que  ie  ofte  le  fcftu  qui  eft  en  ton 
œil,  toy  qui  ne  vois  point  la  poultre  qui 
«ft  en  ton  œil?  Hypocrite,  ofte  première, 
ment  la  poultre  de  ton  œil  :  ÔC  adonc  tu 
regarderas  d’ofter  le  feftu  qui  cft  en  l’œil 
de  ton  frere*  ★Certes  l’arbre  n’eft  pas  q 
bon  qfait  mauuais  fruid:  ne  l’arbre  mau  *  *  t  J 

mie  mit  fitr  hnn  fmi'A.  Pi»  /-U  ^ 


uais,ejui  fait  bon  fruiéL  Car  ch  afeun  ar* 
bre  eft  congneu  par  fon  fruifi  *  Aufsi  on 
ne  cueille  point  figues  désefpines  :  ÔC  fi 
ne  vendenge  on  point  le  raifin  d’vn  buif-  t  1 
fon*  ★Le  bon  homme  produit  bonne  *l2*l 
chofe  du  bon  threfor  de  fon  cœur  :  &  le 
mauuais  homme  produit  chofe  mauuaifc, 
du  mauuais  threfor  de  fen  cœur  :  car  de 
l’abondance  du  cœur, fa  bouche  parle.  „  I 
★Et  pourquoy  m’appeliez  vous,  Sei* 
gneur,Scigncur:  ÔC  ne  faites  point  ce  que 
ie  dy ?  Quiconque  vient  à  moy,  &  oy  t 
mes  parollcs,&  les  faittic  vous  monftre* 
ray  a  qui  il  eft  fcniblable*ll  eft  fcmblable 
à  1  homme  qui  édifié  vne  maifon,  lequel  a 
fouy  bien  bas,&  a  mis  le  fondement  fur  a 
#le  rochicr;&  quand  l’abondance  d’eaue  CUj  PIC1 
eft  venue,  le  fleuue  a  frappé  contre  ceftc  r< ♦ 
maifon,&  ne  Fa  peu  mouuoir:  car  elle  e* 
ftdt fondée  fur  lercchier»  Mais  celuy 
qui  les  oyt  ÔC  ne  lés  fait  poim,cft  ferabla* 
ble  à  l’homme  qui  a  édifié  fa  maifon  fut 
la  terre  ,  fans  fondement ,  contre  laque!-» 
le  le  fleuue  a  frappé  ,  ÔC  incontinent  elle 
efteheute:  ôc  la  ruynede  cefte  maifon 
fut  grande» 

C  H  A  P*  VIT* 

ET  ★quand  il  eut  accomply  toutes  A 

fes  paroi  les  le  peuple  efeoutant,  il  Maf»$»î 
entra  en  Capernaum*  Et  le  fer, 
mteurd’vn  Centenier  eftoit  malade,  iuf* 
que  à  la  mort,  lequel  luy  eftoit  fort  cher» 

Et  quand  il  ouy  t  parler  de  I  E  S  V  S  ,  il 
enuoya  vers  luy  lés  Anciens  dés  Iuifz,le 
priant  qu’il  vinft  ÔC  qu’il  guarift  fon  fer» 
uiteur*  Et  quand  ilz  furent  venuz  i 
I  E  S  V  S, ilz  le  prièrent  fongneufement, 
difans:  Il  eft  digne  que  tu  luy  oétroye  ce< 
fte  cholercar  il  ay me  noftre  "gent,  ÔC  Iuv  .  h 
mefme  nous  a  édifié  vne  Synagogue*  Èt  h°n» 

I  E  S  V  S  alloft  auec  eux»  Etcom,  B 
me  défia  il  n’eftoit  guere  loing  de  la  mai* 
fon  ,  le  Centenier  luy  enuoya  fes  amis,, 
luydifant:  Seigneur  ne  tetrauaiile  pas: 
car  ie  ne  fuis  point  digne  que  tu  entre 
foubz  mon  toifi,  parquoy  aufsi  ne  me 
fuis  ie  point  réputé  digne  d’aller  à  toy: 

mai* 
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Jou,com^  mais  Bdy  de  parolle,&r  mon  fcruitcurfc/  dciiccs,font  es  maifotts  dés  Roys* 
mande*  guary*Car  aufsi  ie  fuis  homme  confti#  Mais  qu’elles  vous  aile  veoir  ?  vn  Pro* 
tué  foubz  la  puillance  d’autruy ,  ayant  phete  *  Voyrc  ie  vous  dy ,  ÔC  plus  que 
foubz  moy  Genfdarraes:&  ie  dy  à  Tvn,  prophetc*C’eft  celuy  duquel  il  cft  eferit: 
va,&  il  va:&  à  l’autre,vicn,&:  il  vient:et  *Voicy  i’enuoyc  mon  0  Ange  deuant  ta  malaxa* 
à  mon  feruiteur ,  fay  celi,&  il  le  fait*  face>qui  préparera  ta  voye deuant  toy*  mat*n*b 
Lefqueiles  chofcs  ouyes,  I  E  S  V  S  Car  ie  vous  dy,  qu’entre  ceux  qui  marc  i*a* 
f  cfmcrueiUa,&  fe  tourna,^  dift  au  peu/  nayffent  dés  femmes>il  n’y  a  nul  prophe  aou  meffa 
pic  qui  lefuyuoitîlevousdy  queien’ay  te  plus  grand  que  Iehan  Baptiftc*  Tou^  ger* 
pas  trouuc  tant  de  foy  en  IfraéUEt  quâd  tesfoys  celuy  qui  eft  moindre  au  royaux 
ceux  qui  auoientefté  enuoyez firent  re#  me  de  Dieu,eft  plus  grand  que  luy*  Et  E 
tournez  en  la  maifon  ,ilz  trouvèrent  le  tout  le  peuple  quiouyt  celà,&  lés  Pu# 
feruireur  qui  auoit  efte  malade,en  fanté*  blicains  qui  efloict  baptizez  du  baptef# 

Et  aduint  puis  apres  que  I  E  SV  S  me  de  I  eh  an  ,con  fédèrent  Dieu  cftrciufte* 
alloit  en  vnecité  nommée  NaimEt  plu/  Mais  lés  pharifiens  &  lés  Docteurs 
ftcurs  de  fés  difciples  alloient  auec  luy,et  de  la  Loy  (qui  n'clloient  point  baptizez 
grofife  corapaignie*Et  comme  il  appro*  de  luy)mefpriferent  le  confeil  de  Dieu  en 
choitdelaportedelacité,voicy  onpor  eux  mefmcs*  *  Et  le  Seigneur  dift:  A  matouC* 
toit  hors  vn  mort,filz  vnique  de  fa  rnere,  qui  donc  accompareray-ie  les  hommes 
ÔC  icelle  eftoit  vcfuc:& grande  côpaignie  de  celle  génération: &  à  qui  reffemblent 
C  de  la  cité  eftoit  auec  elle*  Et  quand  le  ilz?  Hz  font  femblables  aux  enfans 
Seigneur  l’eut  veué>il  fut  meu  de  miferi#  qui  font  afsis  au  marché ,  &  cryent  lés 
corde  entiers  ellc,&  luy  dift:  Ne  pleure  vns  aux  autres  ,  &  difent  :  Nous  vous 
poinuLors  approcha, &  toucha  la  biere:  auonsioué  de  la  fleute  :  ÔC  vous  n’auez 
ÔC  ceux  qui  le  portoientf’arrefterent ,  ÔC  point  danférnous  vous  auons  chanté  la# 
il  dift.'Adolefcentjie  tedy,leuc  toy*  Et  mcntations,&  vous  n’auez  point  plou* 
iceluy  qui  eftoit  mortfe  lcua,&  comment  ré*  Car  Iehan  Baptifteeft  venu,ne  man 
ça  à  parler  :  ÔC  le  rendit  à  fa  merc*  Et  géant  point  de  pain  ,  ne  beuuant  de  vin, 
craintelésprint  tous ,er  glorifiayér  Dieu,  ÔC  vous  dit&til  a  le  diable*  De  fil z 
difanstVn  grand  Prophète  cft  leuéentre  de  l’homme  cft  venu  mangeant  ÔC  beu# 
nous: 3c  Dieu  avift té  fon  peuple.  Et  uant,&  vous  ditcsrvoicy  vn  home  gcur*  g 
ce  bruyt  courut  de  luy  par  toute  Iudée,et  mand  ,  ÔC  beuucur  de  vin  *  amy  des  Pu<  ou.fcHW* 
par  toute  la  région  i  lentour*  Ettou*  blicains  &  pécheurs*  Etala  fapien^  ‘lcr* 
tes  céschofes  furent  annoncées  à  Iehan  ce  cft  iuftifiée  de  tous  fés  enfans*  Etau#  tous  l2' 
iat*u*a*  par  fés  difciples*  *  Et  Iehan  appella  cun  dés  Phatifiens  le  pria  qu’il  mangeaft  Ses.  ont 
deux  de  fes  difciples  ,ÔC  lés  enuoya  à  auec  luy *Et  entra  en  la  maifon  du  Pha*  *0uccl  *c 
I  E  S  V  S  ,  difamîEs-tu  celuy  qui  doit  rificn,&  f  afteift  à  table*  Et  voicy  vne  ceu  »aPI(> 
venir ,ou  fî  nous  en  attendons  vn  autre:’  femme  eftant  en  la  cité  laquelle  eftoit  pe/ 

Et  quand  lés  hommes  vindrent  i  luy,ilz  cherc/re,quand  elle  congneut  qu’il  eftoit 
direntriehan  Baptïfte  nous  a  enuoyé à  afsis  i  tablc,en  la  maifon  du  Phariften, 
toy  ,  difanc:  Es-tu  celuy  qui  doit  venir,  elle  apporta  vnc  boy  te  d’oingnemcnt:& 
ou  It  nous  en  attendons  vn  autre?  Et  eftant  derrière  à  fés  piedz  ÔC  plourant, 
en  celle  mefme  heure ,  il  en  guarift  plu*  elle  fc  print  à  lés  arroufer  de  fés  larmes, 

(leurs  de  maladies  ,  ÔC  de  playes,&  de  ÔC  lés  nettoyoit  dés  chcueux  de  fon 
mauuais  efpritz:&  rendit  la  vcué  à  plu/  chef  ,&  lés  baiioit,&  les  oingnoit  d’oin* 

^  Heurs  aueugles*  Et  3  E  S  V  S  te#  gnement*  Mais  quand  le  Phariften 
fpondant,leur  diftîAllcz,&  annoncez  à  qui  l’auoit  appelle  la  veit>il  parla  en  foy 
[ai*6t*a*  iC|Un  ce  que  vous  auez  veu  ÔC  ouy:*que  mefme ,  difant.-Si  ceftuy  cy  eftoit  Pro# 
lés  aueugles  voyent,lés  boy teux  chemi#  phete, certes  ilfauroit  qui  ÔC  quelle eft 
ncntjés  ladres  font  nettoycz,lés  fourJz  celle  femme  qui  le  touche,car  elle  cft  pe* 
oyent,lés mortz  rclTufdtent,lés paoures  chcrefte*  Et  IESVS  rcfpondât, 
refoyuent  l’Euangile:&  bienheureux  eft  luy  dill;Simon  ,i’ay  quelque  chofe  à  te 
fcandali  quiconque  ne  fera  point*  otfenféen  moy*  dire*Et  il  dift:  Maiftre,dy*  Vn  aediteur 
é*  Et  quand  lés  meft'jgers  de  Iehan  fuxct  auoit  deux  debteurs:l’vn  deuoit  cinq  ccs 

partis,!  I  fc  print  i  dire  de  Iehan  au  peu*  Dcnier$,&  l’autre  cinquante*  Et  comme 
pie*  Qu’eftes  vous  allé  veoir  au defert?  ils  n’auoient  dequoy  payer,il  lés  quitta 
vn  rofeau  demenc  du  vent?  Mais  tous  deux*  Or  dy  donc  lequel  d’eux  G 
qu’eûes  vous  allé  veoir? vn  homme  veftu  l’aymera  plus  ?  Simon  refponaant,dift: 
de  précieux  veftemens;  Voicy,  ceux  qui  I’eftime  que  c’cft  celuy  à  qui  il  a  plus 
font  en  pompeux  veftemens  ÔC  viuent  en  donné*Et  il  luy  dift;  Tu  as  droictcmcnt 

DD  j  iugé* 
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Jugé*  Lors  ( t  tourna  vers  la  femme ,  St 
ditt  i  Simon  :  V  oys-tu  ccfte  femme  <  le 
fuis  entré  en  ta  maifon ,  St  tu  ne  m’as 
point  donne  d’eaue  pour  mes  piedz:mais 
ccftc-cy  a  arreufé  mes  piedz  de  Urines, 
St  lés  a  cflïiyé  dés  cheueux  defon  chef* 
Tu  ne  m’as  point  donné  vn  batfer:mais 
cette  depuis  que  ic  fuis  entré  ,  n’a  cedc  de 
baifer  mis  piedz*  Tu  n’as  point  oinct 
mon  chef  d’huile:  mais  cette  a  oind  mes 
pied z  d’oing nement*  Pour  laquelle  chofe 
ic  te  dyjbcaucop  de  pechez  luy  font  par* 
donnez:carellc  abeaucop  aymé  :  St  ce* 
luy  auquel  cft  moins  pardonné ,  ayme 
moins.  Puis  dift  à  icelle:  T és  péchez  te 
font  pardonner*  Et  ceux  qui  enfem* 
blecftoicnt  afsisi  table ,  commencèrent 
à  dire  en  eux  racfmes:Qut  eft  ceftuy-cy 
qui  pardonne  aufsi  lés  pechez?  Mais  il 
dift  à  la  femmejT  a  foy  t’a  fauucc  va-t’en 
«n  paix* 

C  H  A  P*  VIII* 

ET  apres  aduint  qu’il  alloit  par 
chafame  cité  St  village, prefehant 
St  annotant  le  royaume  de  Dieu: 
St  lés  douze  aurc  luy: St  aucunes  femmes 
qui  eftoient  guarics  dés  cfpritz  malings 
St  de  leurs  maladies:attauoir,Marie  qui 
cft  appellce  Magdalcinc,de  laquelle  fept 
diables  eftoient  (ortis,&  Iehanne  femme 
fou  rece*  de  Cuze  #  Maiftre  d’hotte!  de  Hcrode,& 
ucur*  Sufanne  ,  St  plufteurs  autres  lefquelles 
luy  miniftroient  de  leurs  biens*  Or 
comme  grotte  compagnie  f’aflembloit, et 
accouroyent  i  luy  dés  cirezril  ditt  par  fî* 
mat*i j*a*  militude:  +V n  femeur  f  en  alla  femer  fa 
marc  4*a  femencc*Etenfemât,vneparticcheut  au* 
prc's  de  la  voye  St  fut  foulcc  ,  &  lés  oy* 
féaux  du  ciel  la  mangèrent*  Et  l’autre 
*  cheut  fur  la  pierre  :  St  quand  elle  fut  leuée 

elle  feicha ,  à  caufe  qu’elle  n’auoit  point 
d'humeur*  Et  l’autre  cheut  entre  les 
cfpines:& lés  efpinesqui  fc  leuerent  en* 
fcmble,l’eftoufFerenr*  Et  l’autre  cheut 
en  bonne  terre:  St  quand  elle  fiit  leuc'e.cllc 
feit  cent  foysplus de fruift*  En  difant 
cés  chofes,  il  crioit  :  Qui  a  aureilles  pour 
B  ouyr  qu’il  oye*  +Et  fes  difciples  Pin* 
marC4*b  terroguerenr,difan$:qiielIc  cftoit  ccfte  fi, 
militudc?  Et  il  dift:  11  vous  eft  donné  de 
congnoiftrc  lés  fectetz  du  royaume  de 
If  ai*  6*c*  Dieu:  mais  aux  autres  en  fimilimdes*af* 
Iehâ  il *f  fin  qu’en  voyant  ilz  ne  voyent  point,& 
qu’en  oy ant  ilz  n’enrendem  point*  Or 
c’eft-cy  la  fimilitudcrLa  femence,c’eft  la 
parolle  de  Dieu*  Et  ceux  qui  font  prés 
de  la  voyc,cc  font  ceux  qui  l’oyent,& 
après  le  diable  vient ,  St  ofie  la  parolle 
de  leur  cœur ,  affîn  qu’ilz  ne  croyent  St 
foient  fairuez*  Et  ceux  qui  font  fur 


la  pierre ,  ce  font  ceux  Icfquelz  après 
qu’ilz  ont  ouy  rcyoyuent  la  parolle  en 
ioyc,&  iccux  n’cm  point  de  racines.lcf* 
quel  z  pour  vn  temps  croycnt,et  en  temps 
de  •  tentation  fe  retirent*  Et  ce  qui  eft  Veft ,  a 
cheut  entre  lés  cfpines  ,  ce  for  t  ceux  qui  fliéiion* 
ont  ouy:  &  eux  partis  font  eftoutfez  dés 
folicitudcs  St  dés  richcfles  St  voluptez  de 
ccfte  vic,8t  ne  rapportent  point  de  fruift* 

Mais  ce  qui  eft  en  bonne  tene,ce  font 
ceux  qui  de  cœur  bonnette  St  bon  oy  ans 
laparollcja  retiennent, St  eu  rapportent 
fruift  en  patience*  *Nul  apres  auoir  C 
alliuné  fa  lampe,nc  la  couured’vn  vaif*  Mat*?* 
feau  ou  ne  la  met  foubz  le  lift  :  mais  la  marc  4« 
met  fur  le  chandelier ,  affîn  que  ceux  qui 
entrent  voyent  la  lumière:*  Car  il  n’eft  mat*io* 
rien  fecret,qui  ne  fc  manifeftc:nc  rien  ca* 
ché,qui  ne  fc  congnoittc,&  qui  ne  vienne 
en  publique*  Regardez  donc  corn, 
ment  vous  ouyez  :*  car  quiconque  a, il  maMa* 
luy  fera  donné:&  quiconque  n’a  rien ,  ce 
mcfme  qu’ilcuyde  auoir, luy  feraotté* 

*Lors  fa  mere  St  fes  *  freres  vindrent  à  marc  $♦ 
Iuy,&  ne  pouoictapprocher  de  luy.pour  Vcft,c< 
la  multitude*  Et  luy  fut  annoncé, &  diâ:  ttns,et  ; 
T  a  mere  St  tes  freres  font  dehors,qui  te  En  s* 
veulent  vcoir*  Mais  rcfpondan|,leur 
ditt: Ceux  font  ma  mere  St  mes  freres, qui 
oyent  la  parolle  de  Dieu,&  la  mettent  en 
cltett*  *Et  aduint  vn  iour,qu’il  mon*  Maf,9< 
ta  en  vne  nacelle  St  f es  difciples*  E  t  leur  marc  4 
dift:Paftons  outrele  lac*  Et  ilz  fe  parti* 
rcnt*Et  comme  ilz  nauigcoient,iI  f’endor* 
mit*  Et  vne  tempette  de  vent  defeen* 
dit  aulac:&  Pcinpliïïbient  d’eaue, & 
eftoient  en  péril*  Lors  vindrent  à  luy, 

St  le  refueiilercntjdifans: Maiftre ,  Mai* 
ttre  nous  perittons*  Et  fe  leuant'reprint  *  ou ,  m 
le  vent  St  la  tempette  de  l’cauc  :  St  cette*  naça* 
rent,&  fut  f aide  tranquiIIité*Et  leur  dift:  D 
Ou  eft  vottre  foy?Lefquelz  ayans  crain* 
te,  refmcrucillerent  difans  entre  eux* 

Mai;  qui  cft  ccftuy-cy  ,  qui  commande 
aux  ventz  St  à  la .mer ,  St  ilz  luy  ebeif, 
fcrrtf  *Etnauigerentà  la  contréedes  mat*8*< 
Gadarèuics,qui  eft  à  lendroit  de  Galilée*  marc  f* 
Et  quand  il  fut  forty  delà  nacelle  fur 
la  tcrrc,vn  homme  qui  auoit  le  Diable 
des  long  tcmps,vint  de  la  cité  au  deuant 
de  Iuy,&  n’eftoitpas  vcftude  vreftement, 

&  ne  demouroit  point  en  maifon  ,  mais 
dedans  lés  fepulchres*  Et  quand  il 
veit  I  E  S  V  S  ,  il  fe  iett a  deuant  luy 
f’c fer ian t,&  2  haulte  voix  dift:  Qu ’ay-ie 
affaire  auec  toy  1  E  S  V  S  ftlz  de 
Dieu  treshattltf le  te  pric,ne  me  tormente 
point*  Car  il  coinmandoit  aumauuais 
cfprit,quïl  for tift  hors  de  l’hommejcar  il 
l’auoit  tenu  long  tép$*&  cobicn  qu’il  fut 
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1  C'eft,  a*  lyé  Je  chaînes,  &  'garde  en  ceps,  il  rom* 
uoit  lés  pcit  lés  lyena  &  le  Diable  Pemportoit  és 
pied z  en»  defers*  Ht  I  E  S  V  S  l'interrogua,  di» 
terre-»  fant.-Comment  af-tu  nom'Et il  diftrLc* 

E  gion  :  car  pluiîeurs  Diables  eftoyent  en* 
trez  en  luy*  Et  le  prièrent  qu'il  ne  leur 
commandai*  point  d'aller  en  l'abyfrae* 
matbS*d*  *Or  là  eftoit  vn  grand  troppeau  de 
marc  J*b  pourceaux.qui  paifToyent  en  la  montai» 
g  ne*  Et  ils  le  prioyent,  qu'il  leur  permit* 
emrer  en  iceux  :  Si  il  leur  permit*  *  Les 
Diables  donc  fortirent  de  l'homme,  & 
entrèrent  es  pourceaux*Et  le  troppeau  fc 
ietta  par  imperuofité  au  lac,#  futeftouf* 
fé»  Et  quand  ceux  qui  lés  menoyent 
paiftre  veirenteequi  auoit  efle  faift.ilz 
f 'enfouy rentrât  l 'annoncèrent  en  la  cité, 
&  es  champs*  Et  fortirent  pour  \rcoir 
ce  qui  auoit  efle  faic*  :  &  vindrertt  à  I  E* 
S  V  S  *  Et  trouucrent  l’homme  (duquel 
les  diables  eftoyent  fortis)afsis  aux  piedz 
de  I  E  SV  S,  veftu  &  de  fain  entende* 
ment,#  en  curent  paour *  Et  ceux  aufsi 
qui  l’auoyent  veu,lcur  racontèrent  com» 
ment  le  démoniaque  auoit  dlc  guary* 
marcf»b*  toute  la  multitude  dés  Gadarenics 

le  prieTenrqu'il  fe  partit*  d’eux  :  car  ils 
eftoyent  faiiîs  de  grande  crainte*  Et 
f  luy  monté  en  la  nacclle.f’en  retourna* 

Et  l’homme  .duquel  lés  diables  eftoyent 
fortis,  le  pria#qu’il  fut*  auccluy*  Mais 
I  E  SV  S  lcrciîuoya,difam:Retoume  en 
ta  maifon  ,  &  raconte  toutes  lés  chofes 
que  Dieu  t'a  fuie**  Et  C’en  alla  par 
toute  la  cité  ,  prelchant  toutes  lés  chcfts 
mat*o*c*  que  I  E  S  V  S  luy  auoit  faid*  *Et 

marce.c*  aduintquequand  I  E  S  V  S  fut  retourné 
"fut^ayle  ^  peuple  le  ^receuttcit  ils  l'attendoyent 
de  fa  vc» tous*  Etvoicy  vn  homme  vint  qui 
_ue#  auoit  nom  î  airus.lequel  aufsi  efleir  prin* 

*  cipal  de  la  Synagogue  :  Si  fe  ieifa  aux 
piedz  de  I  E  S  V  S  Je  priant  qu’il  en* 
traft  en  fa  maifon:  car  il  auoit  vne  fculte 
fille  enuiron  de  douze  ans,  qui  fe  mou* 
roit*  Et  enf'en  allant  les  gens  le  pref* 
foyent*  *£t  vne  femme  tftant  en  flux 
de  fang  depuis  douze  ans,  qui  auoit  de» 
fpendu  toute  fa  fubftance  en  mcdcrins>& 
de  nul  n'auoit  peu  eftre  guarie,vint  à  IU7 
par  derrière,#  toucha  le  bord  de  fon  ve, 
ftement:&  incontinent  f '«flancha  le  flux 
de  fon  fang.  Et  I  E  S  V  S  dift:  Qui 
eft-cc  qui  m’a  touchc'Er  comme  tous  le 
moyem.Pierre  dift,#  ceux  qui  eftoyent 
fEflrai*  auecluy  :  Maiftre,lés  gens  te'pielTent 
gnent*  Si  affligent.  Si  tu  dis,  qui  cft-ce  qui  m'a 
touché?  Et  I  E  S  V  S  dift:  Quelcun  m'a 
touché:  car  t'ay  congneu  que  vertu  eft 
yfluedcmoy*  Et  la  femme  voyant 
Jqu’il  con  qu'il  ne  luy  eftoit  point  caché/ elle  vint 
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tremblant,#  deuant  luy  fe  ietta,  Si  luy  gneifloie 
manifefta  deuant  tout  le  peuple,  pour U.chcfc* 
quelle  caufe  elle  l 'auoit  touché  ,&  corn* 
ment  elle  auoitefle  foubdainement  gua* 
rie*Et  il  luy  dift  :  Fille,aye  confiance,  ta 
foy  t'a  guérie:  va  en  paix»  *Coœme  G 
il  parloit  encore,quelcun  de  chez  le  piin,  matt.o*c* 
cipal  delà  Synagogue  vient,  luy  difant:  marc  f,c* 
T  a  fille  eft  morte, ne  trauaille  pas  le  mai* 
ftre.  E  t  quand  1  E  S  V  S  ouyt  cefte 
parolle,iI  refpôdit  au  pere  de  la  fille:  Ne 
crainspointicroysfcullemcnt.  Si  elle  fe¬ 
ra  guarfe  *  Et  quand  il  vint  en  la  maifen, 
il  ne  permift  perfonne  entrer  aucc  luy,  fî* 
non  Pierre  Si  laques  Si  Ichan,  &  lepe* 
re  Si  la  merc  de  la  fillc*Et  tous  plouroy  et 
Si  laplaingnoyent*  Mais  il  dift  :  Ne 
plourez  point,  elle  n'cft  pas  morte,  mais 
elle  dort*  Etfe  moquoyent  de  luy  ,  fa* 
chans  qu’elle  eftoit  morte*  Et  luy  ayant 
ietté  tous  hors,#  tenant  la  main  d'iccllc, 
cria  difant  :  Fille,  leue  toy  *  Et  fon  efprit 
retourna,#  fe  leua  incontinent*  Et  com» 
manda  qu'on  lu  y  donnai*  à  manger .  Et 
le  pere  &  la  merc  d’icelle  furent  «donnez* 
Aufquelzil  commanda  qu'ilz  nediflcnt 
a  perfonne  ce  qui  auoit  cfic  faift* 

CH  A  P*  IX* 

O  K  Captés  auoir  appelle  les  douze  £ 

enfemble.il  leur  donna  puiflance  mat.io*a' 
#  auétotitc  fur  tous  diables,  &  mar*  ^  £ 
pour  guarir  lés  maladies* Et  les  enuoya  f 

prefeher  le  royaume  de  Dieu,#  guarir  gus  1<s 
lés  malades*E rieur  di(i:*Ne portez  rien  «afouoi* 
paria  voye,ne" bafton ,nc  bcface,ne  vous 
piin,n'argcnr:#  11 'ayez point  deux  rob  jeftèndre 
bes#Et  en  quelconque  maifon  que  vous  ouv£ocr* 
cntrerez,deinourcz-y,et  de  là  iortez*Et  0 
iî  aucuns  ne  vous  refoy  uent,  partez  vous  *  «  ç 
de  cefte  rite  la,#*  lcou'cz  la  pouldre  de  * 
voz  piedz.en  tefmoignage  contre  eux* 

Et  quand  ils  furent  partisjlz  alloyent 
par  les  villages  a  lentour  cuangclizans  & 
guariiTans  par  tout*  *Et  Herode  T  e  f  .  a 
trarche  ouyt  parler  de  toutes  lés  chofes  m2ï*cV c 
qu’il  faifoir.E  t  doubtoit  i  caufe  que  au* 
cunsdifoycntque  Iehan  eftoit  relîufcité 
des  mortz  :  #  aucuns.que  Elie  eftoit  ap* 
paru  :  &  les  autres,  qu'vn  dés  Prcphetes 
anciens  eftoit  reiTufdté.  Et  Herode 
diihl’ay  décapite  Tchan:  qui  eft  donc  ce* 
ftuy-cy,  de  qui  i’oy  telles  chofes?  Si  de* 
mandoit  à  le  voir.  Et  quand  lés  A* 
poftres  fureti t  retournez,  iiz  luy  racon* 
terent  toutes  les  chofes  qu’ilz  auoyent 
fa ift*  *Lors  I  E  S  V  S  les  print.  Si  B 

fe  retira  à  part  en  vn  lieu  defert  de  la  ci»  mat*i4  B 
té,quicftdrôc§cth-faida*  Et  quand  lés  marc  f+d 
DD  4  gens 
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gem  le  fceurent,ils  le  fuyuirertt:  8c  il  Ut  forme  de  fa  face  changea  >  ÔC  Ton  treftf/ 
receut ,  ÔC  leur  parloic  du  royaume  de  ment  deuint  blanc  ÔC  reluyfant*Et  voicy 
Dieu:  ÔC  guarifloit  ceux  qui  auoient  bc^  deux  hommes  parloyent  aucc  luy,  lef# 
foing  d’eftre  guaris  ♦  Mais  le  iour  auoit  quels  eftoyent  Moyfe ÔC  Elie,qut  appa* 
commencé  à  décliner ,  ÔC  lés  douze  vin'  lurent  en  gloyre;&  difoyent  fon  deccs, 
drent,  &  luy  direntrdonne  congé  au  peu'  qu’il  deuoit  accomplir  en  Ierufalem* 
pîe,affîn  qu’ils  i  ’cn  aillent  es  bourgades  Mais  Pierre  ÔC  ceux  qui  eftoyent  auec 
ÔC  villages  qui  font  a  lenuiron,  pour  f  *y  luy,eftoyent  appefantis  de  fommeil *  Et 
retirer,®:  trouucr  à  mâgcr:car  nous  font  quand  ils  furent  cfueilles  ils  veirent  fa 
mes  icy  en  lieu  defert  *  Mais  il  leur  dift:  maieflc,&:  deux  hommes  qui  eftoyent  a' 

Vous  autres,  donnes-ieur  i  manger*  Et  uccluy*Et  aduint  ,c5me  ils  fepartoyent 
ils  dirent  :  Mous  n’auons  point  plus  de  d’auec  iuy*Pierre  dift  à  1  E  S  V  S:Mai' 
cinq  pains  ÔC  deux  poiftons,  fi  nous  n’al  ftre,  il  eft  bon  que  nous  foy ons  icy  ,  ÔC 
Ions  acheter  à  manger  pour  tout  ce  peu-»  quefacions  troys  tabernacles,  vn  pour 
ple,car  ils  eftoyent  prés  de  cinq  mille  ho*  toy,vnpoor  Moyfe,&  vn  pour  Elie:  ÔC 
mes*  Adonc  il  dift  à  fésdifciples.Fai  ne  f auoit  qu’il  dif oit*  #  Et  quand  il  di'  £ 
tes  les  afleoir  par  cinquante,  en  chafcunc  foit  cés  chofes,vne  nuce  vint  ÔC  les  cou^ 
a fsietc* Et  ainfî feirent,&  les  feirent  tous  urit:&  ceux  la  entrans  en  la  nuée,  lés  di' 
alleoir  *  Puis  print  lés  cinq  pains  ÔC  lés  fciples  eurent  paour*  Et  vint  vne  voix 
deux  poiftons,  &  regardant  vers  le  ciel  delà  nuée, difant  :*Ceftuy  eft  mon  fils  matt*$*d< 
rendit  grâces  &  lés  rompit ,  ÔC  les  diflri-  bien  aymé,efcoutcs-le*  Et  comme  la 
bua  «i  fés  difciples,  pour  lés  mettre  deuît  voixfefaifoit  I  E  S  V  S  fe  trouua  fcul*  niarc 
le  peuple*  Et  mangèrent ,  ÔC  furent  tous  Et  ils  fe  teurent  ÔC  ne  dénoncèrent  rien 
ç  rafla(ies:&  fut  lcué  du  furplus  de  leur  re  i  perfonne  en  ce  s  iours  là  de  ce  qu’ils  picrr 
mat*  l(S4c  lief  douze  paniers*  *Et  aduint  que  uoyemveu*  Or  aduim  leiour  enfuy- 
marc  S* c*  comme  il  eftoit  folitaire  en  oraifen ,  ÔC  uant,que  defeendans  de  la  montaignc,vre  mata7*  < 
que  lés  difciples  eftoyent  aucc  luy,  il  lés  grande  compagnievint  au  deuant  de  luy*  marc 
interrogua  ,  difant  :  Que  dit  le  peuple  Et  voicy  ,vn  homme  d’entre  le  peuple 
qui  ie  fuis?  Et  refpondans  dirent  :  Iehan  f  ’cfcria ,  difant  :  Maiftre  , ie  te  prie  re> 
Baptifte:«5c  lés  autres,Elic,  ÔC  lés  autres,  garde  à  mon  fils  :  car  ie  n’ay  que  luy 
qu’vndés  Prophètes  anciens  eft  rcfiTufci#  feul:  ÔC  voicy  l’efprit  le  prent  ÔC  crie 
tc.Et  il  leur  dift.-Et  vous,  que  dites  vous  foubdainemenf,&  le  defrompt  en  efeu' 
qui  ie  fuisfEt  Simon  Pierre  refpondant,  mant ,  ÔC  i  grand  difficulté  fe  départ  de 
dift:  Le  ChriiTdc  Dieu*  Et  il  leur  do  luy  en  le  defeirant*  Or  Sy-ie  prié 

fendit  cftroiftemerit,  ÔC  commanda  qu’il  tés  difciples  ,  qu’ils  le  iettaftent  hors:  p 
ne  le  dififent  à  perfonne  ,  difant  *  Il  fault  mais  ils  n’ont  pcu«Et  I  E  S  V  S  refpotv 
que  le  fils  de  l’homme  foutfre  bcaucop,&  dant, dift  :  O  génération  infidèle  ÔC  peo 
qu’il  foit  rcprouuc  des  Anciens  ÔC  dés  uerfe,iufque  à  quand  feray-ie  auec  vous, 
principaux  Sacrificateurs  ÔC  dés  Scri  >  ôC  vous  fupporteray-ie  ?  Ameinc  icy 
bcs,  ÔC  foie  occis,  ÔC  qu’il  reflufrite  au  ton  fîls*Et  comme  il  approchoit,  le  Dia# 
marc  S*  d  Et  difoit  à  tous  :  ★Si  a U'  bleledefcira,  &  le  defrompit*  Et  1  E' 

foubs  14  Cün  yeüit  venir  après  moywqu’il  renonce  S  V  S  /Jrenfa  le  m  au  uais  efpr  it,  &  gu  a,  Afgua# 

t*i7*S*  foymefme:et  porte  tous  lés  iours  fa  croix  rift  l’enfant,  ÔC  le  rendit  à  fon  perc*  Et  , 

ÔC  mefuyue*  Car  qui  voudra  fauuer  tous  eftoyent  eftonnes  de  la  "magnifia  Les  au 
fa  vie,il  la  perdra  :  mais  qui  perdra  fa  vie  cence  de  Dieu*  Et  comme  tous  f  ’ef-  ures  ma 
pour  moy,il  la  fauuera*  Car  quel  prouf*  merueilloyent  de  tout  ce  qu’il  faifoit ,  il  gmnques 
fît  à  l’homme  f ’i!  ga igné  tout  le  monde,  dift  à  fés  difciples  :  Vous  autres  ,  mettes 

ÔC  qu’il  perde  foymefme,ou  face,  le  detri,  cés  parolies  en  vos  aurcilles  :  *car  il 

l*tim*i.c  ment  <jç  pa  pCtfonne?  ★Car  quiconque  aduiendra  que  Je  fils  de  l’homme  fera  IL  9***i°+*+ 
aura  honte  demoy  ÔC  de  mes  parolies,  le  urc  és  mains  dés  hommes*  Mais 
fils  de  l’homme  aura  honte  de  luy  quand  ils  i gnoroyent  ccfte  parolle  :  ÔC  leur  C' 
il  viendra  en  famaieftc,&du  Pcre,&  dés  ftoit  tellement  cachée  qu’ils  ne  i’enten# 
niat*iCn  d  fcnâz  Anges*  *Bt  ie  vous-dy  vraye,  doyent  point:&  fî  craignoyent  à  l’inter# 
marc  9*  a  raent,qu’il  en  ya  icy  aucuns  prefens,  qui  roguer  de  ccfte  parolle*  ★Et  vindrent  à  maf*iS*a 
negoufteront  point  la  mort  iufque  à  ce  ptnfer  en  eux  mefmes,  afîauoir-mon  le^  marche 
qu’ils  voyent  le  royaume  de  Dieu*  quel  d’entre  eux  feroit  le  plus  grand* 

D  *Or  aduint  après  cés  parolies  enuiron  Et  I  E  S  V  S  congnoiflant  lapenfée  de 
mat*i7*a  huyt  iours,  qu’il  print  Pierre,  Iehan  ,&  leur  caur,  print  vn  enfant,  ÔC  le  mift  au 
marc  9*a  laques: &  monta  en  vne  montaigne, pour  prés  de  foy,  ÔC  leur  dift:  ★Quiconque  re^  mat*io*cJ4 
faire  oraifon*  Et  comme  il  prion,la  ceuraceft  enfant  en  mon  Nom,  il  mere#  Iehâ4i>c 

foit; 
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fo it:ÔC  quiconque  mercccura.il  reçoit  luy  vouscntrercz,dictes  première rr en t:  Paix  B 
ouzio*c  qui  m’a  enuoyé*  ■♦'Car  celuy  qui  cil  foit  à  cefte  maifon*  Et  (î  le  fils  de  paix 
le  plus  petit  d’entre  vous  toussera  le  plus 
Warc  çJ  grand*  ★Et  Iehan  refpondant ,  dift: 

G  Maiftre,nous  auons  veu  aucun  iettant 
hors  les  Diables  en  ton  Nom,  ÔC  Tauons 
empefehé, pourtant  qu’il  ne  te  fuyt  point 
auec  nous*  Et  I  E  S  V  S  luy  dift: 

♦corail»  Ne  rempefehes  point:  ★car  qui  n’eft 
point  contre  nous,  il  eft  pour  nous* 

Or  aduinr  quand  les  iours  de  fon  eleua 
tion  Paccomplifloyenr,  ÔC  qu’il  addrefla 
fa  face  pour  aller  en  lcrufalem,  il  enuoya 
dés  meflagers  deuanc  luy*Etf’en  allèrent 
Centrèrent  en  vne  bourgade  des  Sama/ 
ritains,affin  qu’on  luy  pparafti  "heber/ 
gcnMais  ils  ne  lereceurent  point,  pour/ 
ron  veoit  tant  que  fa  *  face  eftoit  comme  d’vnqui 
i  fa  face  allait  en  ferufalem*  Et  quand  fésdi, 
b’il  al  ,  fciples,  aiTauoir  laques  ÔC  Iehan  veirent 
loit  en  le  cclàdlz  dirét:  Seigneur,  veus-tu  que  nous 
ufalem*  difîons  que  le  feu  delcendc  du  ciel,  & 
qu’il  les  confomme,-*comme  Elie  feit' 

Et  I  E  S  V  S  fe retournant, les re* 

print  &  diftiV  ou  s  ne  fauez  de  quel  ef prit  lcs"vertus  qui  ont  elle  faiâcs  en  vous,  ia*  s 
vous eflez*  Car  le  fils  de  l’homme  " 
n’eft  pasvemi  perdre  lés  âmes,  mais  les 
fauuer*  Etf’cn  allèrent  en  vne  autre 
Mat, 3*c*  bourgade*  *Et  aduintque  comme 

ils  cheminoyent  en  la  voye,  quclcun  luy 
dift:  le  te  fuyuray  quelque  part  que  tu 
aille*  I  E  S  V  S  luy  dift: Lés  regnards 
ont  dés  fofles,  ÔC  lés  oyfeaux  du  ciel  des 
nids:  mais  le  fils  de  l’homme  n’a  pas  ou 
il  repofe  fon  chef*  Niais  i\  dift  à  vn 
autre:  Suys-moy*  Lequel  dift:  Seigfieur 
permets  moy  premier  aller  enfcuclir  mon 
perc*  I  E  S  V  S  luy  dift:  Laiflc  les 
morts  enfeuelir  leurs  morts:  maistoy 
va,&  annonce  le  R  oyawme  de  Dieu* 

Et  vn  autre  dift  :  le  te  fuyuray  Seû 
gn eur: mais  permets  moy  premier  pren, 
dre  congé  de  ceux  qui  font  en  marnai 
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eft  li,voftrepaix  repofera  fur  luyîfinon, 
die  retournera  à  vous*  Et  demoures  en 
la  mefme  maifon,  mangeans  ÔC  bcuuans 
de  ce  qu’il  vous  eft  donne  d’eux  :  ★  car  mat*  io*l> 
Tournier  eft  digne  de  fon  falaire*  Ne  i*cor*p*a 
paftez  point  de  maifon  en  maifon*  Et  en  i*  Ti#f*c* 
quelque  cité  que  vous  entrerez,  &  qu’ils 
vous  receuront ,  manges  dés  chofes  qui 
vous  feront  prefentees  ,&  guarifteslés 
malades,qui  y  font,  &  leur  diâes:  Le 
Royaume  de  Dieu  approche  de  vous ♦ 

Mais  en  quelque  cité  que  vous  entrerez, 

&  ne  vous  receuront  pas ,  fortes  es  rues 
d’icelles,&  dictes:  Nous  fcoüons  contre 
vous  ia  pouldre  mefme  de  voftre  cite ,  qui 
f  ’cft  attachée  à  nous*  Saches  toutesfoys 
que  le  Royaume  de  Dieu  approche  de 
vousJc  vous-dy  qu’en  ccfte  lournée  la, 
fera  plus  tolcrable  i  ceux  de  Sodomc, 
que  à  celle  cité  *  ★Malheur  fur  toy  Mat*n*c 

Corasin  .malheur  fur  toy  Beth-faida,  car  c 
ficnTÿr&en  Zido  eufie nt  eftefaift es 
lcs"vertusquionteftcfaiâes  en  vous,  ia* 
dis  fe  fuiTent  afsis  enfac  ÔC  en  cendre, &  grades  C 
fefuflcnt  repentis*  Mais  toutesfoys  il  fe/  merueil  * 
ra  fatet  plus  tolérable  au  iugemét  à  Tyr  leufcs* 

&  .i  Zidon,que  à  vous*  Et  toy  Ca* 

pernaumqui  c'sesleuce  iufque  au  ciel,  tu 
feras  abbaiffée  iufque  en  enfer*  ★Qui  mat*i«*d 
vousoyt,  il  m’oyt  :  qui  vous  defprife,  il 
me  defprife  :&  qui  me  defprife,  il  defprife 
celuy  qui  m’a  enuoyc\  Et  lés  feptan/ 
tereuindrent  aucc  ioye,difans:  Seigneur, 
lés  Diables  aufsi  font  fubiects  à  nous 
par  ton  Nom*  Et  il  leur  dift:  leveoyc 
Satan  cheoir  du  de I,comme  foudre* 

Votcy  ie  vous  donne  puiflance  de  mat 
cher  fur  les  ferpens  8c  lés  feorpions,  ÔC 
fur  toute  la  puilTancede  l’ennemy,&  rien 
ne  vous  nuyra*  T outesfoys  ne  vous 

cfîouyflfes  pas, en  ce  que  lés  efprits  font 
fon*  .  I  E  S  V  S  luy  dift  :  Qui  met  la  fubiects  à  vous  :  mais  efîouyiTes  vous 
main  à  la  charrue ,  de  regarde  derrière  que  vos  noms  font  eferits  es  deux*  ★En 
foy, il  n’eft  point  propre  au  Royaume  de  la  mefme  heure,  I  E  S  V  S  f’eftouyten  ma^n*d* 
Dieu*  cfprit,&  dift:  Pere,Seign  eur  du  ciel  ÔC  de  ^ 

CH  AP*  X*  la  terre,ie  te  Tends  grâces  que  tu  as  caché 

A  Prés  ccs  chofes  le  Seigneur  or*  ccs  chofes  aux  fages  &prudcns,&  lés  as 
donna  aufsi  feptante autrcs,&  lés  reuelces  aux  petis*  Il  eft  ain(î,Pere:car 


J-  cuuoya  deux  à  deux  deuant  fa 
face,  en  toute  cité  ÔC  lieu,  ou  il  deuoit  ve/ 
nir*  *Et  leur  difoit:  La  moiflon  eft 
Mat*9*d  grandermats  il  y  a  peu  d ’ouuriers* Pries 
donc  le  Seigneur  de  la  moiflon  :qu’/l  en. 
uoyc  des  oimricrs  en  fa  moiflon*  Ailes, 
voicy^'evous  enuoye  comme  aigneaux 
entre  lés  loups**N  e  portes  ne  bourfc,ne 
marc  tf*a  beface.nefouliers:  &ne  falucs  perfonne 
Sus  pfa*  par  la  voye*  *En  quelque  maifon  que 


ton  bon  plaifir  a  efte  tel*  T ourcs  cho/ 

fes  me  font  baillées  de  mon  pcre,&  nul  ne 
fait  qui  eft  le  fils.fînon  le  pere:  ne  qni  eft 
le  pere ,  finon  le  fils ,  ÔC  celuy  auquel  le 
fil  s  le  voudra  rcucler*  ★£  t  fe  retour/ 

nant  vers  fés  difdple$,dift  à  part:  Bien/ 
heureux  font  lés  yeux  qui  voyét  les  cho 
fes  que  vous  voyesrcar  ie  vous-dy, que 
plufieurs  Prophètes  ÔC  Roys  ont  voulu 
veoir  les  chofes  que  voyez,  ÔC  ne  lés  ont 
DD  f  pas 
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pis  raies:  &  otiyr  les  chofes  que  vous 
tnar*  il*c  oyez,  Sj  ne  les  ont  pas  ouyes*  *Et 

E  voicy  vu  Joueur  de  la  Loy  qui  fe  Iena 
pour  le  tcter,& dift:  Maiftre, que  feray-ie 
pour  hériter  lavie  cternelle?Et  il  luy  dift: 
Qu’eft-il  eferit  en  la  Loy?comme  lis-tu? 
Leu*  6.  a*  jj  rcfpondit,&  dift:  *T  u  aymeras  le  S  ci* 
.K  om.ijc  gneur  ton  Dieu,  de  tout  ton  coeur,  ÔC  de 
GaL  ?*c  *  toute  ton  ame,3£  de  toute  ta  force,  ÔC  de 
laqs  2»b  tout  ton  entendement:  ÔC  ton  prochain 
Comme  toy  mcfme*  Et  il  luy  dift*T u 
as  droictement  refpondu  :  fais-!e,  ÔC  tu 
vin  ris*  Mais  fe  voulant  iuftificr  foymef» 
rae,di(l  à  I E  SVS:E t  q  eft  mon  ,pchain? 
Et  I  E  SV  S  refpondâr, dift: Vu  hoe  defeé 
doit  de  Terufalê  en  Iericho,  ÔC  cheut  entre 
lés  brigâJz.lefquelz  le  dcfpouïücrent:& 
apres qufls  l  eurct  naurc,ilz  Pen  allerct, 
le  lailTansi  d'iny  mort*Or  adufnt  que  vn 
Sacrificateur  defeendoit  par  cefte  mefmc 
f  voyc,&  quand  il  le  vrir,il  parta  outre* 
Semblablement  aufsi  vn  L cuite,  quand 
il  fut  prés  du  lieu  ÔC  le  veit,i!  pafTa  outre* 
Mai*  vn  Samaritain  partant  fon  chemin 
vint  prés  de  luy:&  quand  il  le  veit,il  fut 
meude  mifericordeiôC  T’approchant  luy 
rerterra  fés  playes,&  y  mift  de  l’huyle  ÔC 
du  virvpuis  le  mrft  fur  fa  befte,  ÔC  le  mena 
en  l’hoflcllerie,  ÔC  le  penfa*  Et  le  lende* 
main  au  départir,  il  tira  deux  Deniers,^ 
les  bailla  à  l*hofte,  &dift:  Penfe-le:  ÔC 
tout  ce  que  tu  dcfpendras  d’auantage,ie 
le  te  reudray  i  mon  retour*  Lequel 
donc  de  cés  troys  te  femble  cftre  le  pro* 
chain,àcduy  n  client  entre  lés  brigâdz? 

i _ j'Æ.  n.i _ _ /.in  ■/• 
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Et  il  luy  dift:  Celuy  qui  luy  a  faift  mife- 
Wcorde  ♦  I  E  S  V  S  donc  luy  dift  : 

«Donne  Va,& 'toy  fais  femblablemcnt*  Or 
avde  à  aduint ,  comme  ils  alloyent  ,  il  entra  en 
ceux  qui vnc  bourgade*  Etvne  femme  nommée 
ont  be  -  Marthe,lc  rcceut  en  fi  maifon*  Et  icelle 
foing  ,  ÔC  ail°it  vne  foeur  nommée  Marie:  laquelle 
sulcurfe* mefme  ^eant  aux  pieds  de  1  E  S  V  S 
ras  pro  *  efcoutoitfa  parolle*  Et  Marthe eftoit 
Chain#  fort  cmPrfchée  à  faire  bcaucop  de  ferui* 
q  ce*Laquelle  f’arrerta,&  dift:  Seicneur,ne 
te  ch ii ilt-il  que  ma  foeur  me  laifte  feule 
feruir?Dy-luy  donc  qu’elle  m’ayde*Et  le 
Seigneur  rcfpondantjuy  dift:  Marthe, 
Marthe  tu  es  en  fou:y,  ÔC  te  troubles  de 
beaucop  dechofes:  mais  vne  chofecft  ne* 
ccâaire*Marie  a  esleu  la  bonne  partie,la/ 
quelle  ne  luy  fera  point  oftée. 

A  CH  AP*  XI* 


b 


ET*aduint  comme  il  eftoit  priant 
en  certain  lieu,  après  qu’il  euteef  * 
fc.vnde  f es  difciples  luy  dift: 
Seigneur ,  en  feigne  nous  i  prier,  ainfl 
que  Iehan  a  enfdgné fés  difciples*  Et 
il  leur  dift;  Quand  vous  pries  diètes# 


Noflre  pcrcqu!  es  es  deux,  ton  Nom 
foitfjnftifié*  Tou  Royaume  aduicnne* 

T  a  voluntc  foit  fai été,  en  la  rerre  comme 
au  ci«I*Donne  nous  chafcuit  four  noftrc 
pain  quotidien*  Et  nous  pardonne  nos 
pechez,car  nous  pardonnons  aufsi  À  tous 
ceux  qui  nous  oftênfcnt*  E  t  ne  nous  in* 
duys  point  en  tentation,  mais  nous  deliV 
re  duWuiuais*  Puis  il  leur  dift:  Qui 
fera-ce  d ’entre  vous  qui  aura  vn  amy,& 
ira  i  luy  à  mînuift,&  luy  dira:Amy,pro 
fte  moy  troys  pains,car  mon  amy  m’eft 
venu  vcoiren  partant ,  ÔC  n’ay  rien  pour 
mettre  deuant  luy?  Et  que  celuy  qui  eft 
dedans  refponde  ÔC  die:  Ne  me  donne  g 
point  de-fafcheric  •  car  délia  mon  huys 
eft  ferm c,ÔC  mes  enfans  fout, auec  moy  en 
la  couche^e  ne  me  puis  leuer  ÔC  t’en  don* 
ncr*Etlî  ceftuy  perfeuereû  poulfant*  le  #fw0 
vous-dy,iafoit  qu’il  ne  fe  Jeue  pas  pour  ^  j 
luy  en  donner,  pource  qu’il  eft  fon  amy,  (e  ‘  P° 
toutesfoys  pour  fon  importunité  il  fe  leue  1  * 
ra yôc  luy  en  donnera  autant  qu’il  en  au* 
rabefoing*  Ainfl  ievous-dy:*  Deman*  * 
dez.ÔC  on  vous  donncra:cerches,&  vous  "J  Z* C 
trouuerezrfrappes  i  la  porte,  ÔC  on  vous  /Vj 
ouurira*  Car  qiuconque  denunde.il  re*  L  i 
çoitrAr  qui  cerchc,il  rrouue:et  i  celuy  qui  f*  . 
frappe, on  luy  ouurira*  Que  fl  le  fils  i2C*  U 

demande  du  pain  à  fon  pere  quel  qui  foit 
d’entre  vous:  luy  donncra-ii  vne  pierre? 
ou  Pii  demande  dupoirtbn.luy  dônera-il 
en  lieu  de  poiiTon,vn  ferpent?  ou  f  ’il  de> 
mande  vn  oeuf,  luy  baillera-tl  vn  Scor# 
pion?  Si  vous  donefeomme  ainfl  foit 
que  foyez  mauuais)fauez  donner  à  vos 
enfans  dés  dons  qui  font  bons,  combien 
plus  donnera  le  nerc  celeftc  le  bon  cfprit, 
a  ceux  qui  luy  demandent?^Et  iettoit  vn  «T 
Diable  hors  qui  eftoit  muet*  Et  quand  il 
eut  ietté  le  Diable  ,  le  muet  parla  :  8c  le  ll*c* 
peuple  Pefmcrucüla*  Et  aucuns  d’eux 
dirent:  De  par  Bcel-zebtib  prince  dés  ^ 
Diables ,ilicî te  hors  lé*  Diables*  Et  lés 


autres  pour  le®  tenter  luy  demidoyent  fl*  /£fpr0U( 


gne  du  cie!*Et  quâd  il  cognent  leurs  pen* 
fces,il  dift*  T out  Roy  aume  diuifé  contre  ucr* 
foymefme,  eft  defolé,  8c  maifon  choit  fur 
maifon*  Et  (î  Satan  eft  aufsi  diuifé  c6trc 
foymefme,coment  durera  fon  regne?pout 
tant  q  vous  diètes ,que  de  par  Béel-zebub 
ie  iette  hors  lés  diables*  Et  fi  ie  iette  hors 
lés  Diables  de  par  Béel-zebub,  voz  fils 
de  par  qui  lés  iettent-ilz?Pour  cefte  caufc 
ilz  feront  iuges  de  vous.  Mais  fl  ie  iette 
lés  diables  pir  le  Moigt  de  Dicu:cmcs  le  9  C9tR,h 
Royaume  de  Dieu  eft  paruenu  à  vous*  vertu  dt 
Quâd  le  fort  armé.garde  fa#court:lés  cho  Dieu* 
fesql  poflede  font  en  paix  *  Mais  fl  plus  $  Sa  mai- 
fort  5  luy  furuict  fl  le  furmotepl  luy  ofte  fon? 

toutes 
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toutes  fcs  armures  efquelles  fl  fe  c5fioit,& 
diftribuefés  dcfpouilles*  Qui  n’eft  aucc 
D  moy,il  cft  contre  moy>&  qui  ne  cueille 
roat*u*e*  JUCC  mCy,il  e fpart*  ♦Quand  lemau- 
uais  efprit  cft  forty  de  l’homme;.  il  chemin 
ne  par  les  lieux  fecz,  cerchanr  repos  ,  ÔC 
quand  il  n’en  trouuepoint,il  di<ft:  le  re- 
,  tourneray  en  tna  matfo  d’ont  ie  fuis  for- 
'nettoyée  ty*Et  quand  il  y  vient,  il  la  trouue  "bal, 
lyée  ÔC  orne e:&  adoncf ’cn  va,'&  prent 
auecfoyfcpt  autres  efpritz  pires  ci  luy* 
z*Picrre  Et  y  cntrenf,&  habitent  !$:♦&  à  la  par- 
fin  ceft  homme  la  deuient  en  pire  eftat  que 
au  commencement*  Et  adirint  com* 
meiidifoit  cér  chofes  qu’vne  femme  de 
l’afTemblce  esleua  la  voix  ,  &  luy  dift: 

.  „  ,  Bienheureux  cft  le  ventre  qui  t’a  porte ,& 
fallaictc*  matnmclles  que  tu  as  'fuccé*Et  il  dift: 

Maisccrres  bienheureux  font  ceux  qui 
oyentlaparoKc  de  Dieu,&  la  gardent* 
mat*  i2-*d  *Et  c5me  le  peuple  f  ’amaffoit,  il  fe  print 
à  dire:  Ccftc  génération  cft  mauuaife:  elle 
demande  fîgne,&  Ggne  ne  luy  fera  point 
donne  finon  le  ligne  de  lonas  le  Prcphe 
marc  S*b  t€„  *Car  comme  lonas  fut  ligne  à 
jouas  a*a  ceux  jc  Niniue:ainfi  le  fera  aufsi  le  fils 
3*ro*io*a  je  i*homme  à  ccftc  génération*  La 
l*cro*9*a  E  oync  dés  parties  de  Midy  fe  leucra  au 
iugement  aucc  les  hommes  de  ceftc  géné¬ 
ration^  les  condemnera  :  car  elle  vint 
des  fins  de  1a  terre  pour  ouyr  la  fapicncc 
deSalomon:3£  voicy  plus  que  Salomon 
ionas  j*b  en  ce  lieu*  ♦Les  hommes  de  Niniuc 
fe  Icueront  au  iugement  aucc  ccftc  généra 
tion,&  lacondemneronttcav  i\z  ferepen 
tirent  à  la  prédication  delonas*.&  voicy 
E  plus  que  lonas  en  ce  lieu*  ♦Nul  n’allume 
Mat*f*b  ja  chandelle  ÔC  la  met  en  lieu  cache  ,  ne 
foubzlc  mukl>mais  fur  le  chandelier:  af- 
ftn  que  ceux  qui  cmrent,voycnr  la  lamie 
marc  4»c  rc*  *La  lumière  du  corps  c’eft  Fcril* 
Mat*  6.c  Si  donc  ton  œil  eft  fîmp!e,tout  ton  corps 
aufst  fera  lumineux: m iis  fil  cft  mauuais, 
ton  corps  aufsi  fera  tenebreux*  Regarde 
donc  que  la  lumière  qui  cft  en  toy  ,  ne 
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Mais  pluftoft,donnez  Paumofnc  de  ce 
que  vous  auez:  &  voicy  toutes  chofes  f 
vous  font  nettes#  Mais  malheur  fur  vous 
pharifiens:  car  vous  difmez  la  mentc,& 
iarute,&  toute  maniéré  d’herbe  3c  tranf 
greffez  le  iugenict:3c  la  charité  de  Dieu* 
il  failloit  faire cés  chofes  cy,  ÔC  ne  laif  - 
fer  pas  celles  là*  ♦Malheur  fur  vous  fiou«io*g* 

Pharifiens:cit  vous  aymez  les  premières 
chayeres  aux  afltmblées ,  ÔC  lés  filuta- 
tions  aux  marchez*  *  Malheur  fur  mat*ij*d 
vous  Scribes, &  Pharifiens  hypocrites,  marciid 
car  vous  eftes  corne  fepulchrcs  qui  n’ap- 
paroiffentpoint:&  lés  hommes  qui  paf- 
fent  deffus  n’en  fauentrien*  *Et  vn  mit+lpé 
dés  D  odeurs  de  la  Loy  r«fpondit,et  luy 
diftiMaiftre,  en  difant  cés  chcfes  tu  nous 
fais  aufsi  iniure*E t  il  dift*  M  alheur 

aufsi  fur  vous  Doreurs  de  la  Loy:  car 
vous  chargez  les  hommes  de  charges  dif  * 
liciies  à  porter,  &  vous  mefmes  ne  tou¬ 
chez  point  les  fardeaux  del’vn  devoz  , 

doigtz*  *  M  alheur  fur  vous ,car  vous 
édifiez  lés  fepulchres  des  Prophètes, 
lefquelz  voz  peres  ont  occis*  Pour  vray 
vous  tefmoignez  que  vous  cofentez  aux 
auurcs  de  vos  peres:  car  certes  ils  les  ont 
occis,mais  vous  édifiez  leurs  fepulchres* 

Et  pour  ccftecaufe,lafapicnce  de  Dieu  ^ 
adiriric  leur  enuoyeray  dés  Prophètes 
ÔC  dés  Apoftres,&  en  mettront  à  mort  ÔC 
en  pcrfecutcront:affin  que  le  fang  de  tous 
lés  Prophètes, qui  a  efté  rcfpandu  dés  la 
conftitution  du  monde  foit  redemande 
de  ccfte  génération tdepuis  le  fang  ♦d’A¬ 


gen  *4  *b* 


bcljiufque  au  fang  de  *  Zacharie ,  qui  fut  1  *  ^hro* 
occis  entre  Faute!  ÔC  le  Temple:certcs  ic 
vous  dy, qu’il  fera  redemandé  de  celle  ge 
nerarion*  ♦Al alheur  fur  vous  Do*  mat*i$*b 
âeurs  de  la  Loy.car  vous  auez  ofte  la 
clef  de  fcience  ,  vous  n’y  eftes  point  en¬ 
trez  ,  ÔC  auez  empefehé  ceux  qui  y  en¬ 
troient*  ,  Et  quand  il  leur  difoit  cés 
chofes  ,lés  Docteurs  de  la  Loy  ÔC  lés 
Pharifîcns  fc  prindrent  fort  à  leprefler 
foyent  tenebres*  Si  donc  tout  ton  ÔC  cautelciifemcnt  l’interroguer  de  plu- 
corps  cft  lumineux  n'ayant  aucune  pat*  fîeurs  chofes,en  l’cfpiant,&  trichât  pren¬ 
ne  de  tenebres  ,il  fera  lumineux  partout:  dre  quelque  chofe  de  fa  bouche  :  affin 
comme  quand  la  chandelle  par  la  lueur  qu’ils  Faccufaflent* 

T  ’enhnr,inc*Et  comme  il  parloit,  vn  pha-  C  H  A  P*  X  ï  T* 

rificnlc  pria  dcdifncraucc  luy*  ft  I  f-  ■J""'»  T  quand  innumerable  multitude  A 

gens  fut  aflTcmblée,fellement  mat.  i6*a 
qu’ilz  fouloicntl’vn  l’autre, il  co,  raarc  S#b 


1  ï-  T-'Tc 
SV  S  y  entra  ÔC  Pafsit  à  rable/Mais  le  K<  de 

qu’il  A—*  qu*j 


Pharifîen  voyant  cela  f ’rimerurilla  qu  _ 

n’auoit  premièrement  lauc  dniant  le  dif*  menfa  i  dire  à  fes  difriples*  Premie* 
ner**Et  le  Seigneur  luy  dift:Maintcnant  rcment  donnez  vous  garde  du  leuain  des 
entre  vous  Pharifiens  vous  ncttoyezlc  phariftens  qui  eft  hypocrifie:*car  rien  mat*io*c« 
dehors  du  hanap  ÔC  du  plat*  maisJede-  n’eft  couucrt,qui  ne  foit  reuelé,&  rien  marc  4*C 
dans  de  vous  eft  plein  de  rapine  ÔC  de  n’eft  caché, qui  ne  foit  feeu*  Car  lés  Sus  S*c*  ‘ 
mauuaiftie  *  O  folz_,cc!uy  qui  a  hiâ  le  chofes  que  vous  auez  dict  en  tcnebrcs,fe- 
dchors,n’a-fl  pas  faiâ  aufrile  dedans^  rentouyesen  lumière*  El  ce  que  vous 

auez 
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au cz  parle  en  Faurcillc  es  chambres,fcra 
*La  cou-  prefehé  fur  les  'toietz*  *Et  à  vous  mes 
uerturc  amisiedy:  Ne  craignez  point  ceux  qui 
des  mai-  tuent  le  corps  ÔC  apres  cdà ,  n’ont  plus 
fons*  rien  qu’ilz  puifientfaire*  Mais  ic  vous 
mat,io*d*  mÔftreray  qui  vous  deuez  craindre*Crai- 
gnez  celuy  qui  a  puiflance(aprés  qu’il  a 
tué)  de  mettre  en  la  gchennejpour  certain 
ie  vous-dy,craignezceftuy-la*Ne  font 
point  venduz  cinq  petis  palïereaux  pour 
B  deux  As,8c  vn  d’eux  n’eft  pas  en  oubly 
deuant  Dieu?  mcfme  aufsi  tous  lés  che- 
ueux  de  voftre  tefte  font  nombrez*  Ne 
craignez  d5c  point,vous  cftes  plus  excep 
nm*  S *d*  lens  que  bcaucop  de  paflereaux*  *Or 

Sus9*c*  ie  vous-dy  que  quiconque  me  con  f«  fier  a 
deuant  lés  homrnesde  filz  de  l’homme  le 
cofeiTera  aufsi  deuant  lés  Anges  de  Dieu» 
Maisquime  denyera  deuant  lés  hom- 
mat«iz«c»  ,nw>  il  ^ra  denyé  deuant  lés  Anges  de 
uiar*3»d*  Dieu*.  *Et  quiconque  dira  parollc  con 
tre  le  filz  de  l’homme»!!  luy  fera  pardon¬ 
né»  Mais  à  celuy  qui  blafphcmera  con 
tre  le  faine!  Efprit,  il  ne  luy  fera  point 
mat*io*c*  Pardonné*  *Et  quand  ilz  vous  mene- 
mardî.b  ront  aiIX  afTemblées  ÔC  aux  magiftratz 
> *  ÔC  puififances.ne  foyez  point  en  foucy  co 
ment  ou  quelle  chofe  vous  refpondrez,ou 
que  vous  direz*  Car  le  faintft  Eiprit 
vous  enfeignera  i  cefte  heure  la,  ce  qu’il 
vous  faudra  dire*  Et  quelcun  de  l’af- 
femblée  luy  dift:  Maiftje  dy  à  mon  frere 
q  qu’il  départe  aucc  moy  l’héritage  ♦  Et  il 
^  luy  dift: O  homme  qui  m’a  conftitue  iu- 
B  bi-  Sc  0u  Virri,Teur  far  vous?  Et  leur  dift: 

’  ir  voyez ,ÔC  vous  gardez  d’auaricc  :  car  la 
?■  ’  v ‘  vie  d’vn  chafcun  n’eft  pas  en  l’abondance 
A  p  '  dés  chofes  qu’il  poftede*  Et  leur  reci' 

*  ta  vne  fimilitude,difant*  Le  champ  de 
quelque  riche  homme  rapporta  bien  ♦  E  t 
pefoiten  foy mcfme  difant:  queferay-ie, 
veu  que  n’ay  point  ou  ie  puille  aftcmblcr 
mes  fruiftz?  Puis  dift:  le  feray  cecy* 

I  c  derferay  mes  greniers  ,  ÔC  en  feray  de 
plus  grans  :  ÔC  y  afifembleray  tous  lés 
fruietz  qui  me  fontcreuz,&  mes  biens  ,& 
diray  à  mon  ame:  Mon  ame,tu  as  beau-» 
cop  de  biens  qui  font  afifemblez  pour  plu 
fleurs  ans,  repofe  toy,  mange,boy  ,&  fay 
bonne  chere*E  t  Dieu  luy  dift:F ol  en  cefte 
nuid  on  te  redemande  ton  ame  :  ÔC  lés 
chofes  que  tu  as  préparées  ,  à  qui  feront 
elles  ?  A  in  (î  eft  celuy  qui  thefaurize 

pour  foy,&  n’eft  pas  riche  en  Dieu* 
mat»  *Et  dift  à  fés  difciples:Pour  cefte  eau» 

fe  ie  vous-dy:  Ne  foyez  en  foucy  pour 
voftre  vie,  que  vous  mangerez,  ne  pour 
voftre  corps,  de  quoy  vous  ferez  veftuz* 
Pfalme  La  vie  eft  plus  que  la  viande,  ÔC  le  corps 
147 plus  que  le  vefteraent*  *Confidcrez 


lés  corbeaux  qu’ilz  ne  fement  &  ne  D 
moiftonnent,  Iefquclz  n’ont  point  dece- 
lier  ne  de  grenier,  ÔC  Dieu  lés  nourrir*De 
combien  cftesvous  plus  excellens  que 
lés  oyfeaux?  Et  qui  eft  celuy  de  vous 
qui  par  fon  foucy  ptufTe  adioufter  à  fa 
grandeur  vne  coudée:Sidonc  vous  ne  po 
uez  ce  qui  eft  trefperit ,  pourquoy  vous 
fouciez  vous  des  autres  chofes?  Conff- 
derez  les  lys  comment  ilz  croifTent:  ilz 
ne  labourent  ne  fillenf*Eticvous-dy  que 
Salomô  mefme  en  toute  fa  gloyre  n’eftoif 
pas  vcftu  comme  vn  d’eux»  Et  fi  Dieu 

veft  ainli  l’herbe  qui  auicurdhuy  eft  au 
champ,&  demain  eft  mifeau  four:  com' 
bien  plus  vous,ô  gens  de  petite  foy«* 

Aufsi  vous  autres,  ne  demandez  point 
que  vous  mangerez  ou  que  vous  beu- 
urez,&  netafehez  point  à  vous  esleuer: 
car  toutes  ccs  chofes  demandent  lés  gens 
du  monde*  Aufsi  voftre  pere  fait  que 
vous  aucz  befoing  de  cés  chofes:  mais 
plus  toft  ccrchez  le  royaume  de  Dicu,& 
toutes  cés  chofes  vous  feront  adiouftées* 

Ne  craignez  point  petit  troppeau: 
car  il  a  pieu  à  voftre  pere  ,  de  vous  don¬ 
ner  le  Royaume*  *  Vendez  ce  que  mat*i£*c 
vous  pofiedcz,&  donnez  aumofne**FaF  matt.c>*c 
tes  pour  vous  dés  bourfes ,  qui  ne  f’en- 
uietlliflent  point: vn  threforés  deux  qui 
ne  faille,ou  le  larron  n’approche  point,& 
ou  la  tigne  ne  corrompt  rien  :  car  ou  eft 
voftre  threforji  aufsi  fera  voftre  cœur* 

★Soyez  troufiez  fur  voz  reins,et  ayez  E 
chandelles  ardantes  en  voz  mains  :  ÔC  Eph*<S*c 
rous,foyez  femblables  aux  hommes  qui  i*pier*n 
attendent  leur  feigneur ,  iufque  à  tant 
qu’il  retourne  dés  nopces:aftfn  que  quad 
il  viendra  ÔC  frappera  à  la  porterinconri 
nent  on  luy  ouure*  4B  ienheureux  font  mat*l4*< 
cés  feruiteurs  la:quc  le  Seigneur  trouue- 
raveillans  quand  il  viendra*  le  vous 
dy  en  vérité, qu’il  fe  trouflTera,&  lés  fera 
feoir  à  tabl e,&  en  partant  les  feruira* 

Et  Fil  vient  en  la  fécondé  Veille ,  ôc  pa¬ 
reillement  en  la  troyfîefme ,  ÔC  qu’il  lés 
trouue  ainfirbienheureux  font  cés  ferui- 
tcurs  la*  Et  fâchez, que  fi  le  pere  de  fa* 
mille  enft  feeu  à  quelle  heure  le  larron 
deuft  venir,certainemcnt  il  euft  veillé,& 

ÔC  n’euft  point  lairtc  percer  famatfon* 

V  ous  aufsi  donc  foyez  preftz  :  car  £ 
l’heure  que  vous  ne  penfez ,  le  filz  de 
l’homme  viendra*  ★Lors  Pierre  luy  mat*i4,< 
dift:  Seigneur  ,  dis- tu  cefte  fimilitudeâ  marcxj*( 
nous,ou  aufsi  à  tous?  Le  Seignemr  dift: 
Maisquicftle  defpenfter  lidele  ÔC  pru-  5  Porrioi 
denr,que  le  feigneur  a  commis  fus  fa  fa»  ordonnée 
mille  pour  leur  donner  en  temps flviandcs  pour  vit 
par  mefure?  Bienheureux  eft  cefer-uref 
uiteui 
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uitcur  là, que  fon  Seigneut  trouuera  ainfî 
f aifant,  quand  il  viendra*  V eritablemct 
ie  vous  dy,qu*il  le  commettra  fus  tout  ce 
qu’il  poflede*  Que  fi  ce  feruiteur  là 
^  dift  en  fon  coeur:  mon  Seigneur  tarde  i 
F  venir :ÔC  qu’il  fe  prenne  à  battre  lés  ferui 
(cnrs  ÔC  lés  chambriercs,&  i  manger 
boyre  &f ’enyurer.le  Seigneur  de  ce  fer/ 
uitcur  là  viendra  autour  qu’il  n’cfperc 
pas  ,  ÔC  i  l’heure  qu’il  ne  fait  pas,  ÔC  le 
partira  en  deux,  &  en  mettra  vne  partie 
auec  lés  infidèles*  Et  le  feruiteur  qui 
a  congneu  la  volume  de  fon  Seigneur,& 
ne  f  ’eft  point  préparé,^  n’a  pas  faift  fe* 
Ion  la  volume  d’iceluy  ,fera  battu  de 
moult  de  playes  :  mais  celuy  qui  ne  l’a 
point  congneu,  &  a  faift  chofes  dignes 
de  playes, fera  battu  de  peu  de  playes* 

Et  à  vn  chafcun  à  qui  on  a  beaucop 
donné,  beaucop  Iuy  fera  demandé:  &  a 
celuy  auquel  on  a  beaucop  commis,plus 
on  luy  demandera*  le  fuis  venu  met/ 
tre  le  feu  en  terre:  ÔC  que  veux-ic  f  ’il  cft 
ia  allumé?  I’ay  à  eftre  baptisé d’vn 
baptcfme,  ÔC  comment  Cuis-ie  preifé  iuf  * 

♦  io*d  ft11*  à  ce  qu’il  foit  parfaift  ?  Penfez 

7#b* vous  CIU<  ,c  f°F*  venu  mettre  la  paix  en 

G  terre?  le  vous-dy  que  non,  mais  fcpara/ 
tion*  Car  déformais  feront  cinq  en  vne 
maifon  diuifez,troys  cotre  deux,&  deux 
contre  troysde  pere  fera  diuifé  contre  le 
fîlz,&  le  fîlz  contre  le  pere:  la  mere  com 
tre  la  fille,  ÔC  la  fille  contre  la  mere:  la 
belle  mere  contre  fa  belle  fille,  ÔC  la  belle 

16  a  contrc  **  belle mcT<*  ♦Et  difoit 

♦  au  peuple:  Quand  vous  voyez  vne  nuée 
quife  leue  d’Ocddent,  incontinent  vous 
dites:La  pluye  vient,  ÔC  ainfî  eft  fa ift:& 
quand  vous  voyez  le  vent  de  Midy  fouf 
fier,  vous  diètes  qu’il  fera  chaud,  ÔC  ainfi 
en  eftfaift*Hypocrite$, vous  fauez  difeer 
ner  de  la  face  du  ciel  ôc  de  la  terre: &  com 
ment  ne  difeernez  vous  de  ce  temps?  Et 
que  ne  iugez  vous  aufsi  de  vous  mefmcs 
ce  qui  cfl  iufte?  ★Or  quand  tu  vas 

♦  ?*C*  au  Magiftrat  auec  ton  aduerfe  partie, 

mets  peine  en  ia  voye  d’eftre  deliuré  de 
luy:affin  qu’il  ne  te  tire  au  Iuge,&  le  lu/ 
ge  te  baille  au  Sergeant,  &  le  Sergcant  te 
mette  en  prifon.  le  te  dy  que  tu  ne 
partiras  de  là^ufquc  j  ce  que  tu  rende  la 
dernière  Py  te* 

CHAP*  XI  IL 
T-*  N  ce  mefme  temps  cftoyent  au/ 
cunsprefens,quiluy  racontoyent 
'  dés  Galiléens  ,  dcfquelz  Pilate 
auoit  mcslc  le  fang  auec  leurs  facrifices* 
Et  I  E  S  V  S  refpondant ,  leur  dift: 
Cuydez  vous  que  cés  Galiléens  fuflent 
plus  pécheurs  que  tous  lés  autres  Gali/ 
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léens:  pourtant  qu*ilz  ont  fouffcrt  telles 
chofes?lc  vous-dy  que  non:*mais  fivous  icze*  iS.g 
ne  vous  amendez,vous  périrez  tousfem,  Ecd*i7  C 
blablemenf*  Ou,  cuydez  yous  que  cés 
dixhuyt  fur  lcfquelz  la  tour  en  Siloe 
cheut ,  ôc  lés  tua  ,  qu’ilz  eulTent  oflfcnfc 
plus  que  tous  lés  hommes  qui  eftoyen* 
habitans  en  Ierufalem'  le  vous-dy  que 
non  .  mais  fi  vous  n’auez  repenties,  vous 
périrez  tous  femblablement  *  Ildi/  B 
foit  aufsi  cefte  fimilitude:  Quelcun  auoit 
vn  figuier  planté  en  fa  vigne  :  ÔC  vint 
pour  y  quérir  du  fruift  ,  ÔC  n’cntrouue 
point*  Il  dift  au  vigneron: V oicy,il  y 
i  troys  ans  que  ie  viens  pour  cjrir  fruift 
en  ce  figuier,  ÔC  n’en  trouue  point*  Cop* 
pc-le, aufsi  bien  ne  fait-il  que  occuper  la 
terre.  Et  refpondant  luy  diftîSeigncur, 
laifte-le/' encore  cefte  année, iufque  i  ce 
que  ie  fouyfle  à  lcntour  de  luy,  ÔC  que  ie 
y  mette  du  fien  ,  afifauoir-mon  f ’il  fera 
fruiét.-mais  apres  î  ’il  n’en  fait  point,tti  le 
copperas*  Et  enfeignoit  en  vne  de 
leurs  afîemblées  es  tours  du  Repos*  Et 
voicy  vne  femme  qui  auoit  vn  efprit  de 
maladie  parl’efpace  de  dixhuyt  ans:  ÔC 
eftoit  courbe,  ÔC  ne  pouoit  aucunement  q 
regarder  en  hault*  Et  quand  I  E  S  V  S 
la  vit,il  l’appella  à  foy,&  luy  dift:  Fem*. 
me, tu  es  dcliuréc  de  ta  maladie*  E  t  mift 
lés  mains  fur  cllc,&  inccntirent  fut  dref  / 
fée,&  glorifioit  Dieu*  IVI  ais  le  pi  in* 
dpal  de  la  fyragogue,malccntcm  de  ce 
que  1  E  S  V  S  auoit  guary  au  iourdu 
Repos  refpondant ,  difoit  au  peuple:ïl 
y  a  fix  tours  efquclz  il  faut  ouurer  :  vc*. 
nez-y  donc  pour  eftre  guaris  ,  ÔC  non  . 

pointauiour  du  repos*  ★Dont  le  Sei/ 
gneu  r  luy  refpond/t,ct  dift:Hypocrite,vn 
chafcun  de  vous  ne  deslic-il  pas  fon  boeuf 
ou  fon  afne  de  lacrefche  au  iourdu  Re* 
po$,&  le  meine  abbreuer  ?  Aufsi n’a-il 
point  fallu  deslierde  ce  lien  au  iourdu 
Repos  cefte  qui  eft  fille  d’Abraham,  la* 
quelle  Satan  auoit  liée  ia  dixhuyt  ans? 

Et  quand  il  difoit  cés  chofes,  tous  fés  ^ 
aduerfaires  cftoyent  côfus  de  vergongne# 

Et  tout  le  peuple  f ’efiouyfibit  en  toutes 

lés  chofes  que  gloricufement  cftoyent 

faiftts  par  luy*  yEt  il  difoit:  A  qui 

cft  femblablele  Royaume  de  Dieu'  ÔC  i  nurç4*c# 

quoy  l’accomp  areray-ie?  1 1  eft  fcmbla/ 

ble  au  grain  defcneuc.qu’vn  homme  print 

ÔC  mift  en  fon  iardin,&  il  creut,  &  deuint 

vn  grand  arbre,  ÔC  lés  oyfeaux  du  ciel  fe 

abrierent  en  fés  branches*  Et  dift  E 

derechef: A  quoy  cftimeray-ie  eftre  fem, 

blablc  le  Royaume  de  Dieu?Il  eft  fembla 

ble  au  leuain,qu’vne  femme  print, &  le  ca 

cha  en  troys  Sathz  de  farine,  iufque  à  ce 

que 
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que  tout  fut  (eue*  Et  alloit  par  le*  ci, 
tcz  Se  villages  ,  enfeignant  Se  tenant  le 
chemin  vers  Iaufalem*  Et  quelcun 
lu/  dift:Scigneur,y  a-il  peu  de  gens  qui 
foyent  fauuez?  Btillcurdift:  *Ta/ 

mar*7*b*  (chez  d’entrer  par  la  perte  eftroiétc:  car 
ic  vous-dy  quepluficurs  ccrcherôt  dW 
trer,&  ne  pourront*  Et  quand  le  pe* 
re  de  famille  fera  leuc  &  aura  ferme 
l’huys,  Se  aurez  commence  a  demourer 
tnat*  2.Ç+2  hors,&  frapper  à  rhuys,drfans:  +Seignr 
F  feigneur,  ouure  nous:  3e  qu’il  refpondn 
&  vous  dira  :  le  ne  fay  dont  vous  eftes: 
Adonc  commencerez  à  dirc,Nous  auons 
mange  8e  beu  auec  toy ,  8e  as  enfeigné  en 
noz  rues, Et  il  dira:  fcvous-dy.ie  ne  fay 
pfaî*  6*c*  d’ont  vous  elfes*  ^Départez  vous  de 
mat*  7*c*  woy  tous  ouuriers  d’iniquité*  L i  f<v 

ra  pleur  Se  grincementde  dentz ,  quand 
vous  verrez  Abraham,Ifaac,&  faccb,ct 
tous  lés  Prophètes  au  Royaume  de 
maf*$*b*  Dieu, &  vous  cftrc  iettez  dehors*  *Et 
viendront  d’Oricnt  Se  d’Occident  Se 
d’Aquilon  Se  de  Midy  ,  Se  feront  afsis 
mat*  I9*d  au  Royaume  de  Dieu*  *Et  voicy, 

lo*b*  ceux  font  derniers  qui  feront  premiers: 

Se  ceux  font  premiers,qui  ferôt  derniers* 
mar*  io*e  *En  ce  mefmc  jour  aucuns  Pharifiens 
G  Wndrenr,  luy  difans:Depars-toy:et  t’en 
va  d’icy,car  Hcrode  te  veulttuer*  Et 
il  leur  dift:  Allez,  Se  diéfes  i  ce  regnard, 
commen tieiette  hors  les  diables,&:  ache 
lie  de  donner  fanté  auiourdhuy  Se  de* 
main:&  que  au  tiers  iourie  prens  fin* 
Mais  toutesfoys  il  me  fault  auiourdhuy 
&  demain,et  le  iour  enfuyuant  cheminer: 
car  il  ne  f«  peut  faire  que  le  Prophète 
«ut*  meure  hors  de  lerufalem*  Merufale, 
Ierufaiem  qui  tue  les  Prophètes  Se  lapide 
ceux  qui  te  font  envoyez  :  combien  de 
foysay-ie  voulu  rafTemblcr  tés  enfans 
ainiî  que  faift  l’oyfcau  fa  couuce  foubz, 
fés  aisles:&  tu  ne  Pas  pas  voulu?  V oicy 
voftre  maifon  vous  eft  laifTce  deferte  * 
M  ais  ie  vous-dy  que  vous  ne  me  verrez 
point,  iufque  i  ce  qu’il  aduiendra  que 
vous  direz:  Beneiét  foit  ccluy  qui  vient 
au  Nom  du  Seigneur* 

CH  AP*  XIIII* 

T“^  T  aduint  que  quand  il  fut  entre'  en 
la  maifon  d’vn  dés  prindpaux 
'  d’entre  lés  Pharifiens  vn  iour  du 
Repos ,pour  prendre  fa  refeétion,ilz  pre/ 
noyent  garde  fur  luy*  Et  voicy  vn  honv 
ms  hydropique  fe  prefenta  vers  luy* 

Et  i  E  S  V  S  refpondit,&  parla  aux 
Doétcurs  de  la  Loy  Se  aux  Pharifiens, 
difant:Eft-il  licite  de  guarir  au  iour  du 
Repos  j  Etiizfc  tcurenu  Lors  le 


print,&  le  guarift ,&  le  renuoye*  Puis 

leur  refpondit,&  dift:  *Qui  fcra-cc  raat*il< 

d’entre  vous ,  qui  aura  vn  afne  ou  vn  marc*j*j 
boeuf  qui  cherra  en  vn  puitz,&  ne  le  ti* 
rera  point  hors  incontinent  au  iour  du 
Repos?  Etilz  ne  luy]pouoyent  refpon* 
dre  i  cela*  Il  difeit  aufsi  aux  inuitez 
vne  fimilitude ,  appcrceuant  comme  ilz  Q 
eslifoyent  lés  premiers  fieges  i  table,  en 
leurdifant*  Quand  tu  feras  inuitc  de 
quelcun  aux  nopces,  ne  t’afsieds  peint  i 
table  au  premier  lieu ,  qu’il  n’aduienne 
qu’vnplus  honorable  que  toy  foit  inuité 
d’iceluy  :  8c  que  iccluy  qui  a  inuité  toy 
Se  luy,ne  vienne  ,  Se  te  die:  Donne  lieu  à 
ceftuy-cy,&  lors  tu  commccc  aucchon* 
te  tenir  le  dernier  lieu*  Mais  quand 
tu  feras  inuitc ,  va  Se  te  fieds  au  damer 
lieuraftîn  que  quand  celuy  qui  t’a  inuitc 
viendra,  te  die:  Mon  amy,  monte  plus 
hau!t,lors  te  fera  gloyre  deuît  tous  ceux 
qui  feront  afsisenfcmble  à  table*  *Car  ma^  t  J 
quiconque  f’esleue,  fera  humilié:  Se  qui  SoulisJ 
f  ’humilié/era  csleué*  *Jl  difoitaufsi  q  1 
à  celuy  qui  Pauoit  inuitc:  Quand  tu  fais 
vn  difncrouvn  foapper  n’appelle  point 
tés  amis,ne  tés  frercs,ne  tes  paretis,  ne  tés 
riches  voifins:  que  parauenture  ilz  ne  te 
rcinuitent,&  que  la  pareille  te  foit  faicte* 

M  ais  quand  tu  fais  vn  "conuiue,  appelle  ^ 
lés  paoures,impotens,boyteux,&  aucu*  , 
gles:  Se  tu  feras  bienheureux  ,  pourtant  1  - 
qu’ilz  n’ont  deqtioy  te  rétribuer:  car  il  te 
fera  rétribue  en  la  refurreétion  dés  iuftes* 

Et  quand  vn  de  ceux  qui  eftoyent  en* 
femblc  afsis  à  table  eut  ouy  ces  chofcs,  il  m^*Ti 
luy  dift:  Bienheureux  cft  ccluy  qui  mange  *  * 
du  pain  au  Royaume  de  Dieu*  *Et  f  p  f 
il  luy  dift:  Vn  homme  feift  vn  grand  foup  ^ 
perySe  y  appclla  beaucop  de  gens*  Il  en* 
uoya  fon  feruiteur  à  l’heure  du  foupper 
dire  à  ceux  qui  cftov ent  inuitez:  V enez, 
car  tout  eft  défia  preft*  Etilz  commence* 
rent  chafcun  pour  foy  à  Pexcufcr*  Le 
premia  luy  dift:  I’ay  achetévne  metay* 
r kySe  ay  necefsitéde  me  partir  &  l’aKei 
veoirric  te  prie  ay  e  moy  pour  exeufé* 

Et  l’autre  dift:  Pay  acheté  cinq  coup/ 
pics  de  boeufz,  Se  y  vois  pour  les  efprou 
uer:  ie  te  prie  tiens  moy  pour  exeufé* 

Et  l’autre  dift  :  Pay  prins  femme  en 
mariage,  Sc  pourtant  ie  n’y  puis  aller*Et 
le  feruiteur  retourna*&  annonça  ces  ch o. 
fes  à  fon  feigneur*  Alors  le  perc  de 
famille  courroucé  dift  i  fon  feruiteur:  Va  ® 
incontinent  aux  places  Se  rues  de  la  ci/ 
té:  Se  ameine  céans  lés  paourcs ,  Se  lés 
impotens  ,  Se  lés  boy  teux  ,  de  les  aucu* 
gles*  Bt  le  feruiteur  dift  :  Seigneur,’ 
il  eft  fci&aing  que  tu  as  commandé:  Sc 
encore 
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encore  y  a  il  place*!!*  le  fcigneur  dift  au  point  la  chandellc,&  ballie  la  maifon,5& 
feruiteur:  Va  par  lés  chemins,&  par  lét  cerchc  diligemment ,  iufque  à  ce  qu’elle 
hayes:et  confireins-lés  d’entrer  ,affin  que  I  ait  trouucee  j:  t  quand  elle  l’a  trou# 
ma  maifon  foit  emplie*  Car  ic  vous-dy,  uée.clle  appelle  fés  amyes  &  voy fines, 
que  nuldccés  hommes  la  qui  auoycnt  chiant;  Bfiouyfies-vous  auec  moy,  car 
elle  inuitez.hc  gouttera  de  mon  foupper*  i’ay  trouuc  la  Drachme  quci’auoycper.» 
F  Et  grandes  affemblées  alloyent  auec  due*  Ainfi  vous  dy-ie,  que  ioye  fera 
î  9*C*  luy,  ÔC  fe  tournant  leur  dift  :  ♦Si  aucun  deuât  les  Anges  de  Dieu  pour  vn  pecheur 
vient  i  moy  ,&  ne  hay t  fon  pere  et  fa  me  qui  a  repentance*  P  uis  dift:  V  n  hom* 
re,&  fa  fanme,&  fés  cnfans,&  fés  freres,  me  auoit  deux  fîlz:&  le  plus  ieune  d’eux 
ÔC  fés  foeurs,&  encore  mefme  fon  ame:  il  dift  au  pere*  Mon  pere  .donne  moy  la 
ne  peut  eftre  mon  difciple*  Et  quiconque  portion  delà  fubftance qui  m’appartient* 
ne  porte  fa  croix  &  ne  vient  apres  moy.  Et  il  leur  p  arttt  les  biens*  Et  peu  de 
il  ne  peut  eftre  mon  difciple*  Or  qui  tours  apres,  quand  le  pins  ieune  filz  eut 
eft  ccluy  d’entre  vous.voulantcdifiervne  tout  alïemblc,  il  f  ’en  alla  dehors  en  rt* 
tour,qui  premicremcnt  ne  f  *afsicd,ct  con^  gion  loingtaine,&  (a  Jifsipa  fon  bien  en 
te  les  deîpcns.f’il  a  pourfournir  à  la  par/  viuant  diffoluement*  Et  apres  qu’il  eut 
laire'affin  que  apres  qu’il  aura  mis  le  fon  tout  defpcndurvne  grande  famine  aduint 
dement  &  n’aura  peu  parfairc5toiis  ceux  en  ceftc  région  la*  Et  commença  à  auoir 
qui  le  voyent.nc  commecent  à  fe  moquer  nrcefsitc*Il  f  ’en  alla:  ÔC  fc  ioingnit  à  vn 
de  luy,difans:Ceft  homme  a  commencé  à  dés  citoyens  d’icelle  région,  lequel  l’etv 
édifier, Sc  n’a  peu  païaeheuer*  Ou,qui  uoya  en  fa  metayrie  pour  paiftrelcs  peur 
cft  le  Roy  qui  doit  aller  pour  faire  U  ceaux*  Et  defîroit  de  remplir  fon  ven* 
guerre  contre  vn  autre  Roy,qui  première  tre  des  efeofles  que  les  pourceaux  man* 
ment  ne  fe  fied:&:  penfef  ’il  pourra  auec  geoient,mais  nul  ne  luy  endônoit*Dont 
dix  mille  aller  à  lencontre  de  celuy  qui  eftam  reuenu  à  fey  mcfme>dift:C5bic  y  a 
vient  auec  vingt  millccomre  luy?  Autre*  il  de  "mercenaires  en  la  matfen  de  mon 
ment  iceluy  eftcmt  encore  loing.il  enuoye  perc.qui  ont  abondâce  de  pains,&  moy 
vn  ambafTadc  &  demande  les  moyens  de  ic  pery  de  faim?  le  m’ofteray  d’/cy  ,  & 
paix*  AinCt  donc  vn  chafcun  de  m’eniray  à  mon  pcre,&  luy dirayrMon 
vous  qui  ne  renonce  à  toutes  les  chofes  pcred’ay  péché  contre  le  ciel  &  deuant 
qu’il  poftede ,  il  ne  peut  cûre  mon  difei*  toy  ,  3c  maintenant  ne  fuis  point  digne 
at*?*b  pie*  *Lcfcl  eft  bon  :  mais  ïî  le  fel  d’eftre  appelle  ton  filz:fai$  moy  comme 
rc  p*g  perd  fa  faueur,dequoy  falcTa-on?  1\  n’cft  vn  de  tes  mercenaires*Dors  il  f’ofia  de  là, 
vtile  ne  pour  mettre  en  la  terre,  ny  aufu*  &  vint  à  fon  pcrc*  Et  coe  il  eftoit  enco* 
mierrmais  on  le  ictte  dehors*  Qui  a  au*  re  loing,fon  perc  le  veit:ÔC  fut  meu  de  co 
teille  pour  ouyr  qu’il  oye*  pafsion.&r  accourut  &  cheut  fur  fon  col, 

CHAP^  XV*  Si  le  baffa*Et  le  fils  luy  di  fl:  Mon  perc, 

A  T  Ors  *  tous  lés  pnblicains  ÔC  pe*  i’ay  péché  contre  le  cicl,&  deuant  toy: 
at*9«b  I  cheurs  f ’approchoyent  de  luy  &  mainteuît  ne  fuis  point  digne  d’eftre 
rc  i*b  '  pour  l’ouy r  *  E  t  les  PJurifîens  8>C  appelle  ton  filz*Et  le  pere  dift  a  f es  ferui 
les  faribes  en  murmuroyent.difans:  Ce,  teurs:apportezla  principale  robbe  Ion* 
ftuy-cy  refoit  les  pechcurs,&  mâge  auec  gue,et  le  veftez:&  luy  donnez  vn  anneau 
eux*Mais  il  leur  recita cefte  fimilitude,di  en  fa  main,&  dés  fouliers  en  fés  picdz*Et 
2t*i8b  faut*  ♦Qui  eft  l’homme  d’entre  voir  amenez  le  veau  gras ,ct  le  tuez, Sc  le  man 
qui  a  cent  brebis,  &  î  ’il  en  perd  vne,  ne  gcons,&  menons  ioye  :  car  mon  filz  icy 
laiftc-il  pas  les  quatre  vingtz  et  dix  neuf  cftoit  mort,&:  il  eft  retourne  à  vic.il  eftoit 
au  defert  :  &  f  ’en  va  aptés^  celle  qui  eft  perdu,mais  il  cft  rctrouué*Et  commence* 
perdue,tant  qu’il  l*ait  trouucc?  Et  quand  rent  à  mener  ioye*  Or  fon  filz  atfné 
il  l’a  trouuce,il  la  met  furfes  cfpaules  b  ic  eftoit  aux  champs*Lcqucl  quand  il  vint 
ioyeux:8c  quand  il  vient  en  la  maifon,il  &  approcha  de  la  maifon.il  ouyt  la  me* 
g  appelle  fés  amis  8C  voyfins,&  leur  dit*  lodie  ÔC  lés  danfes*  Et  appellavn  des 
Efiouyflcz  vous  auec  moy  :  car  i’ay  feruiteurs  dlceluy  ,  &  l’intcrrogua  que 
trouuc  ma  brebis  qui  eftoit  perdue*  le  c’cftoit.ll  luy  dift:T on  frere  eft  venu ,  3c 
vous-dy,  qu’ainfi  fera  ioye  au  ciel  pour  ton  pere  a  tué  le  veau  gras,pourtât  qu’il 
[fj  vn  pccheur  f ’eftant  repenty  ,  plus  que  l’a  receucn  fâté*Lors  en  fut  marryret  ne 
pour  quatre  vingtz  8c  dixneuf  iuftes  qui  vouloit  pas  entrer*  S  on  perc  d5c  fortât  le 
n’ont  que  faire  de  repentance*  Ou,qui  prioif*Mais  il  refpodit.et  dift  à  fon  pere: 
eft  la  femme  qui  a  dix  drachmes:  que  fi  Voicyje  te  fers  par  tant d’annces, &ia* 
elle  en  pexd  vnc  Drachme ,  n’allume  elle  mais  ne  trâfgreftay  ton  comandenjét,ct  fi 
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îamais  tu  ne  me  donas  vn  cheureau  pour 
faire  bonne  chcrc  auec  mes  amis  ♦  Mais 
quand  ton  fils  icy,  qui  a  deuoré  fon  bien 
G  auec  lés  paillardes  cft  venu,  tu  luy  as  tue 
le  veau  gras*  Et  il  luy  diftrMon  enfant 
tu  es  toufiours  auec  moy,  ÔC  tous  met 
biens  font  tiensrmais  il  falloir  faire  bon* 
nechere  ÔC  f ’efiouyr  ,  pourtant  que  ton 
frere  icy  cft  oit  morr,&:  cft  retourné  à  vie; 
il  eftoit  perdu,&  cft  retrouuc'* 

C  H  A  P.  XVI* 

A  R  difoit-il  aufsi  à  f es  difciples  :  Il 
f  ly  auoit  vn  homme  riche  qui  auoit 

V—/  vn  defpenfter:lcquel  fut  accufc  en* 
uersluy,comme  difsipant  fés  bicn$*Et  il 
l’appdla,&  luy  dift  :  Qu’eft-ce  que  i’oy 
dire  de  toy?Rends  compte  de  ta  dcfpen* 
cc,car  dorefnauât  tu  n’auras  plus  la  puif 
fancc  de  faire  la  defpenfc*  Et  le  dcfpen 
fier  dift  en  foy  mcfme:  Que  fera y-ie,  que 
mon  feigneur  m’oftela  defpcnfe?  le  ne 
puisfouyr  la  terre,  ÔC  ay  honte  de  men* 
dier*  Or  ie  fay  que  ie  feray ,  affin  que 
quand  ie  feray  ofté  de  ma  defpenfe,on  me 
B  «foyue  en  leurs maifons  *  Lorsappella 
tous  lés  debteurs  de  fon  feigneur,  et  difoit 
au  premier:  Combien  dois-tu  à  mon  fei* 
gneur?Et  il  diftrCct  Bathz  d*huyle*Et  il 
ou,!cttre  luy  dift:Pren$  ton  *obligatiô,et  t’afsieds 
lcgierement,  ÔC  en  efais  cinquante  *  Puis 
dift  à  l’autre  ;  Et  toy,  combien  dois-tu? 
Lequel  dift;Cent  Cors  de  froment*Et  il 
luy  dift.-prens  ton  obligation^  en  efais 
quatre  vingts*  Et  le  feigneur  loua  le  def* 
peniier  inique,  pourtant  qu’il  auoit  faid 
prudemment*  Carlésenfansdecemon 
de  font  plus  prudens  en  leur  génération, 
C  que  les  enfans  de  lumière*  Aufsimoy 
ie  vous-dy  :  Faites  vous  des  amis  de  ri* 
cheftes  d’iniquité  :  affin  que  quand  vous 
defiraudres ,  ils  vous  rccoyuent  aux  ta^ 
bernacles  éternels*  Qui  eft  fideleen 
trefpetitechoferil  cft  aufsi  fldele  en  grand 
choie: &  quieft  iniufteen  peu  dechofe,il 
cft  aufsi  iniufteen  beaucop  de  chofe* 

Si  donc  vous  n’aues  efté  fidèles  en  ri* 
chefle  inique ,  de  ce  qui  eft  vray  qui  f  ’en 
fiera  en  vous?  Et  fi  en  chofe  d’autruy 

ti’aues  cite  fidèles,  ce  qui  eft  voftrequi  le 
Ma  U  6*  C  v°us  donnera?  Nul  feruiteur  ne  peut 

feruir  a*  deux  feigneursîcar  ou  il  en  hayra 
lVn,  ÔC  aymera  l’autre:  ou  il  fe  ioindra 
mit*  <S*C*  *  * Vn,&*contemnera  l’autre*  V ous  ne 
pouez  feruir  4  Dieu  ÔC  aux  richelîes* 

Et  lés  Pharifiens  (  qui  cftoyent  auari- 
D  deux  )  oyoyent  toutes  ces  chofes,'&  fe 
moquoyent  de  luy*  Et  il  leu»  dift; 
Vous  eftes  ceux  qui  vous  iuftifiezvous 
mefmes  deuant  lés  hommes:  mais  Dieu 
çongnoit  voz  coeurs*  Car  ce  qui  eft 


haultain aux  hommes, eft  abomination 
deuant  Dieu*  +La  Loy  ÔC  les  Pro* 
phetes  ont  duré  iufque  à  Iehan:  depuis  ce 
temps  là  le  royaume  de  Dieu  eft  annon* 
ce,&  chafcun  y  faid  violence*  *Mais  2VIat 
il  eft  plus  facile  que  le  ciel  ÔC  la  terre  fe 
pairent,qu’il  chée  vn  poind  de  la  Loy* 

*Quiconquedelaifte  fa  femme  ÔC  fe  flflah 
marie  à  vn  autre,  il  commet  adultéré; ÔC  104ÎJ 
qui  prent  celle  qui  eft  delaiftce  de  fon  mar* 
mary,il  commet  adultéré*  Et  eftoit  g 
vn  homme  riche,Icquel  fe  veftoit  de  pour* 
pre  ÔC  de  fin  lin,  ÔC  iournellement  faifoit 
grand  chiere*  Aufsi  y  auoit  vn  paoure 
nomme  Lasarc,qui  gifoit  i  la  porte  d’ice 
luy,  plein  de  playes,  lequel  defîroit  eftte 
raflafiédés  miettes  qui  chcoyent  de  la  ta* 
blc  du  richermais  lés  chiens  venoyent, 

ÔC  luy  lefehoyent  fés  playes*  Or  aduint 
que  le  paoure  mourut,  ÔC  fut  porté  dés 
Anges  au  fein  d’Abraham,Aufsi  mourut 
le  riche  ÔC  fut  cnfeucly*  Et  esleuant  p 
fes  yeux  quand  il  eftoit  es  tormens  en  en* 
fer,il  voit  de  loing  Abraham  ,  ÔC  La  sa* 
re  en  fon  frin:&Pefcriat,dift:Pcre  Abra* 
h  am,aye  mifericorde  de  moy,  ÔC  enuo ye 
Larare,affin  qu’il  mouille  le  bout  de  fon 
doigt  en  Feaue ,  ÔC  qu’il  refrechific  ma 
languetcar  ie  fuis  tormenté  en  cefte  flam* 
me*  Et  Abraham  dift:Filz,fouuiennc 
toy  que  tu  as  receu  tes  biens  en  ta  vie; 

ÔC  Lazare  femblablement  lés  maux*  Et 
maintenant  il  eft  confolc,mai$  tu  es  tors 
mente*  Et  outre  tout  celà,il  y  a  vne  Q 
grande  Abyfme  qui  eft  mife  entre  vous 
&  nous:  tellement  que  ceux  qui  veulent 
d’icy  pafler  à  vous.ne  pcuuentmc  de  là 
retourner  icy*  Et  il  dift  :  le  te  prit 
donc  pere, que  tul’enuoyc  en  la  maifon 
de  mon  pere, ou  i’ay  ciqq  freres:affin 
qu’il  leur  en  rende  tefmoignage,de  paour 
qu’ilz  ne  viennent  aufsi  en  ce  lieu  de  tors 
uient*  +  Abraham  luy  dift  :  Ilz  ont  Jehan 
Moyfe  ÔC  les  Prophètes, qu’ilz  les  oyct* 

.•  Mais  il  dift:Non,pere  Abrahâ:mais 
fi  aucun  dés  mortz  va  à  eux, ils  fe  repen 
riront*  Et  il  luy  dift:S’ilz  n’oyent 
Moyfe  ÔC  lés  Prophètes ,  aufsi  ne  croy* 
ront  ilz  pas  quand  aucun  dés  mortz  ref* 
fufeiteroit* 

CH  A  P*  XV  IL 

ET  dift  a  fés  difciples:  Il  cft  impof*  A 
fible  que  fcandales  n’aduiennent:  mat*iS 
mais  malheur  à  celuy  par  qui  ilz  marec 
aduiennent*  Il  luy  eft  plus  expédient 
qu’vne  meule  d’afne  luy  foit  mife  autour 
de  fon  col ,  ÔC  qu’il  foit  ietté  en  la  mer; 
qu’ilfcandalizevndecéspetis*  Soyez  mat»iS 
fur  yoftrc  garde*  *  Si  ton  frcrc  a  péché  Ecc*i<j 
•  cnueis 


L 

cnuers  toy ,  reprens-Ie  :  ÔC  f’il  fe  repent, 
B  pardonne  luy ♦  Et  fi  fept  foys  le  iour 
a  pzchc  enuers  toy ,  ÔC  que  fept  foys  le 
iour  il  retourne  à  toy  >  difant:Ie  me  re> 
pensjtu  luy  pardonneras*  +Et  les 
ar*i7*d  Apoftrej  dirent  au  Srigneur:+Augmen- 
l,c*  te  nous  la  foy*  Et  le  Seigneur  dift: 
ire  ii,  c  S* vous  mutiez  foy  autant  qu’eft  vn  grain 
dcfeneué,vou$  pourries  dire  à  ce  meu- 
rier:  Defradne  toy,&  te  plante  en  la  mer: 
&  il  vous  obeyroit*  Et  qui  eft  celuy 
d’entre  vous,Filavnferuireurlabourant, 
ou  pai  fiant  les  bcftes3qui  luy  die  quand  il 
retourne  des  champs  :  paflfe  outre  incon- 
tincnt,&  t’afsicdz  à  tabler  &  ne  luy  die 
pluftoft:  Apprefte  moydequoy  icfoup, 
pc,&  te  trouflfe,&  me  fers  iufque  à  ce 
que  i’ayc  mangé  ÔC  beu,&  apres  cela  tu 
mangeras  ÔC  beuuras:Sait  il  bon  gré  à 
ce  feruiteur  là ,  pour  ce  qu’il  a  fairt  ce 
qu’il  luy  auoit  commandé" le  ne  le  cuyde 
^  pas*  Vous  aufsi  femblabltment  quâd 

vous  aurez  faiét  toutes  lés  chofes  qui 
vous  font  commandées,  dites:  Nous 
fommes  feruiteurs  inutiles:  ce  que  nous 
deuions  fai re.no us  l'auons  faict,  Et 
aduinr  qu'en  allant  en  Ierufalcm ,  il  paf- 
foit  par  le  milieu  de  Samarie  ÔC  de  G  ali, 
lée  ♦  Et  comme  il  entroit  en  vnc 
bourgade  ,  dix  hommes  ladres  luy  vin- 
drent  au  deuant ,  Ufquclz  f’arrefterent 
loing  ,  ÔC  esleue rent  leurs  voix,difans: 
Muai-  J  E  S  V  S  •  précepteur ,  aye  pitié  de 
r«  nous.  Et  quand  il  lés  vcit>il  leur  dift: 
Allez  mondiez  vous  aux  Sacrificateurs* 
D  Et  aduint  que  comme  ilz  f  en  alloient, 
ilz  furent  nettoyez*  Et  vn  d’eux  quâd 
il  veit  qu’il  eftoit  nettoyé, il  retourna 
glorifiant  Dieu  dhauhe  voix:ÔC  fe  ictta 
en  terre  fur  fa  face  À  fés  ptedz  ,  luy  ren¬ 
dant  grâces  ,5Aceftu  y  eftoit  Samaritain* 
Lors  I  E  S  VS  rerpondant,difi:En y  a 
il  point  dix  qui  ont  efté  nettoycz?Et  les 
neuf  ou  font  ilz  {  Nulz  n’ont  efté 
trouucz  qui  foient retournez  pour  don¬ 
ner  gloyre  i  Dieu  ,  linon  ceft  cftrangcr* 
Et  il  luy  dift  :  Lcuc  toy,va:ta  foy  t’a 
E  guary*  Et  I  E  S  V  S  interroguedés 
Pharificns  quand  le  royaume  de  Dieu 
vicndroit,il  leur  refpondit  ÔC  dift*  Le 
royaume  de  Dieu  ne  vient  pas  a  vcué 
d’œil, &  ne  dira  on  point:  Le  voicy ,  ou 
le  voylà*  Car  voicy  le  royaume  de 
Dieu  eft  dedans  vous*  Et  dift  à  fés 
difciples:Lés  iours  viendront  que  vous 
délirerez  de  veoirl’vn  dés  iours  du  filz 
it*i4*b  de  rhommc,&  ne  le  verrez  point*  ★Lors 
UÇ 13  *C  on  vous  dira:  Le  voicy  ,1e  voyli*  N’y 
allez  pas&  ne  lés  fuyuez  pas*  Car 
comme  l’cfclair  cfcUire  de  l’vn  dés  co- 


V  C*  ** 

fiez  de  delToubs  le  dd ,  ÔC  reluy t  iufque 
à  l’autre  cofié  qui  eft  foubz  le  ciel  :  ainlî 
fera  le  fils  de  l’homme  en  fon  iour* 

★Mais  premièrement  il  faut  qu’il  F 
fouffie  beaucop  ,&  qu’il  foit  reprouué  mar*i$,c 
de  cefte  génération*  Et  comme  il  ad-  marc*S*d« 
uint  és  iours  dc^Noe,aufsiferaü  pareil-  Gen*7*a* 
lement  es  iours  du  filz  de  l’homme*  On 
mangeoit  ÔC  beuuoit ,  on  fe  maricit  ,  ÔC 
«ftoit-on  baillé  en  mariage  iufque  au 
iour  que  Noe  entra  en  l’arche:&  vint 
le  déluge  ÔC  lés  perdit  tous*  Sembla/ 
blcment  comme  il  aduint  és  iours  de 
★LothrOn  mangeoit , beuuoit ,  achetoit,  Gen*i9«d 
vendoit ,  plantoit ,  ÔC  edifioit:&  le  iour 
que  Loth fortit  de  Sodonie , il  pleut  feu 
ÔC  fou  fifre  du  ciel:&  lés  deftruifit  tou;* 

T out  ainfi  fera-ce  au  iour  que  le  filz  de 
l’homme  eft  reuelc*  ★  En  ce  iour  là  G 
qui  fera  au  toift,&  aura  fon  mefnage  en  maf*x4  b 
la  maifon,qu’il  ne  defeende  pas  pour  le 
prendre*  Et  qui  fera  au  champ,fembla- 
blcment  ne  retourne  pas  à  ce  qui  eft  laif- 
fé  derrière*  ★  Ayez  fouuenance  de  la  Gc n*i<>e 
femme  de  Loth*  ★  Quiconque  deman-  lch*u*d* 
dera  fauuer  fa  vie  ,il  la  perdra:&  qui, 
conque  la  perdrai  *la  viuificra**Ie  vous  Tauuera* 
dy  en  celle  nui  ri  deux  feront  en  vn  liri:  mat*X4*d 
1  vn  fera  prins,&  l’autre  1  aille*  Deux 
feront  lesquelles  mouldront  enfemble; 
l’vne  fera  prinfe,&  l’autre  dclaifice*  Et 
eux  tefpondaw,luy  difcnt:Ou  Seigneur? 

Lequel  leur  dift.-En  quelconque  lieu  que 
fera  le  corps  ,  là  aufsi  feront  afiÂmblcz 
lés  aigles* 

CH  A  P*  XV II T*  . 

ET  leur  difoit  aufsi  vne  fimilitude:  “  Q 
qu’il  fault  toulîours  prier ,ÔC  11e  fe 
la/Tcrpoint,difanr*  11  y  auoit  T*tIKo*  ★ 
m  Juge  en  vne  cité  lequel  ne  craignoit 
Dicu,&  ne  tenoit  compte  de  perfonne* 

Et  y  auoit  vne  vefuc  en  cefte  cité  la  ,  ÔC 
venoit  à  luy^ifannFais-moy  iuftice  de 
mon  aduerfairc*  Et  par  vn  temps  n’en 
vouloit  rien  faire  Mais  apres  celà,il  dift 
en  foy mefmc:  Combien  que  ie  ne  craings 
Dieu  ,  ÔC  ne  tiens  compte  de  perfonne: 
toutesfoyspourtant  que  cefte  vefue  me 
donne  fafcheric  ie  luy  feray  iuftice  ,  affin  g 
que  finablement  clic  ne  vicnne,&  le  D  me  ou,,mc  fa 
reproche.  Et  le  Seigneur  dift.-efeou-  honfc* 
tes  que  diftlc  luge  inique*  Or  Dieu  f 
ne  fera-il  point  la  vcgeâccMe  fés  eslcuz,  on>POUI 
qui  crient  à  luy  iour  ÔC  nuiri:&  auia-il 
paticcequ’on  lés  afflige?  Certes  ie  vous 
dy  ,quc  bien  toft  il  fera  la  vengeance  pour 
eux*  Toutesfoys  quâd  le  filz  de  l’hom- 
me  viendra,pcfezvous  qu’il  trouuera  foy 
en  la  terre?  Et  dift  aufsi  cefte  fimili/ 

tude  i  aucuns  qui  fe  confioient  en  eux 
E  E  mcfmcs 


7 


mcfmcs  comme  mîtes  ,3c  mefprifoîcnt  les 
C  autres*  -  Deux  hommes  montoiem  au 
Temple  pour  faire  oraifonrlVn  Pharific 
&  l’autre  publicain*  Le  pharifien  citant 
a  debout*  'droict.prioiten  foymefme  telles  chofes: 
w  Dieu^e  te  rends  grâces  ^  ic  ne  fuis  point 

comme  les  autres  hommes^auilTeurs  ,nv 
iuftes, adultères  :ny  aufsi  comme  ce  P  u* 
blicaimie  ieufne  deux  foys  la  fepmame:tc 
donne  difmes  de  toutes  chofes  que  ie  pop 
fede*  Et  le  Publicain  citant  loing, ne 
vouloit  point  mcfme  leuer  lés  yeux  vers 
le  ciel: mais  frappoit  fa  poictrinc  , difant: 
Dieu  foys  propice  à  moy  pecheur*  le 
vous  dy  que  ccltuy  cy  defeendit  iuftific 
~  en  fa  maifonplus  que  L’autre  :  *  car  vn 
SîrTTc  chafcun  qui  f ’esleue,fcra  humilic:&  qui 
°  *  D  fc  humilie  fera  cslcuc*  *Et  on  luy  ame* 

to  h  na  des  enfans,affin  qu’il  les  touchait* 
màrcio  b  Et  quand  lés  difciples  veirent  celais  les 
rcprenoient*Mais  1  E  S  V  S  les  appeU 
Ia,et  diftiLaiflez  venir  les  enfansà  moy, 
&  ne  les  empefehez  pointjear  à  tels  eft 
le  royaume  de  Dieu*  Ievousdyenve 
ritc,quiconquc  ne  rcceura  le  royaume  de 
Dieu  comme  enf3nt:il  n’y  entrera  point* 
mat*i<>c  +  Et  vn  prince  l’interrogua  ,  difant: 
mar*  io*c  Bon  Matftre,queferay-ie  pourpoffeder 
vie  éternelle?  1  E  S  V  S  luy  dilt: 
p ourquoy  m’appelle- tu  bon  ?  nul  n’eft 
Exo*  1©*  bon,(înon  Dieu  îeul:  +T u  congnois  les 
a*b*c*  ccmmandemés,Tu  ne  commettras  point 
Dcu*  ?*a*  adultéré.  Tu  n’occiras  point ,  Tu  ne  fc- 
fc*C*  ras  pas  larcin  ,  Tu  ne  diras  point  faux 
tcfmoignage,Honnore  ton  perc  te  ta  mo 
E  re*  Et  il  dift:Fay  garde  toutes  ccs  cho' 
fes  dés  maieunefle.Quand  I  E  S  V  S 
ouvtcclàjilluy  dilt.-Tu  as  encore  faulte 
d  ’vne  chofe*V  ends  tout  ce  que  tu  as  ,  & 
le  donne  aux  paoures  :  te  tu  auras  vn 
threfor  au  ciel  .-puis  viens  te  me  fuis* 

Et  ayant  otty  cés  chofes,il  deuint  trilte, 
car  il  «Hoir  fort  riche*  Et  I  B  S  V  S 
voyant  qu’il  eftoit  dciienu  trilte, dilt: 
Qu’il  elt  difficile  que  ceux  qui  ont  dés 
biens, entrent  au  royaume  de  Dieu!  Car 
®ou ,  cha/  il  elt  plus  facile  qu’vn 4  cable  entre  par 
snc2u*  le  permis  d’vne  cfguil|e,qu ’vn  riche  en* 
F  tre au  Royaume  de  Dieu*  Et  ceux 
qui  l’oyoient ,  dirent  :  Et  qui  peut  cftre 
fauué  i  mais  il  leur  dift:  Dés  chofes  qui 
font  impofsibles  aux  hommes,font  pof- 
mat*ïq*d  fiblcs  à  Dieu*  +Et  Pierre  dilt:  V  oicy, 
mar*io*c*  nous  auons  tout  laifle>&  t’auons  fuyut* 
Lequel  leur  dilt:  le  vous  dy  en  veriteiil 
n’elt  nul  qui  ayt  deiaiflc  fa  maifon  ,ou 
parens,ou  freres  ,  ou  femme ,  ou  en  fan  s, 
pour  le  royaume  de  Dieu, qu’il  ne  reçoy- 
ue  beaucop  plus  en  ce  temps  icy ,  te  au 
marc  to*c  fiole  à  venir  vie  éternelle*  *Et  I  Ey 


v  c; 

S  V  S  print  les  dooze>&  leur  dift:  Voi* 
cy, nous  montons  en  Ierufalem:&  feront 
accomplies  au  filz  de  l’homme  toutes  les 
chofes  qui  font  eferites  par  les  Prophc* 
tes*  Car  ilferaüurc  aux  Genrilz,&  fe* 
ra  moque,&  iniutic>&  dccrachcret  apres 
qu’ils  l’auront  flagellé  ils  rocrironr,3£ 
au  tiers  tour  il  reflufeitera*  Et  ils 
n’entendirent  rien  deccla,&  cefte  paroi- 
le  leur  eftoit  cachcc,&  nepouoient  entent 
dre  ce  qu’il  leur  difoif*  ^  Et  aduint  G 
que  quand  il  approchoit  de  Iericho ,  il  y  mat*i 
auoit  vn  auctiglc  afsis  prés  de  la  voye,  mar*io 
qui  mendioît*  Et  quand  il  ouyt  le  peu- 
pie  qui  pa(Toit,il  interrogua  que  c’eftoif*. 

Et  ils  luy  dirent,quc  1  E  S  V  S  de  N  a- 
zareth  pafloir*Lors  il  cria, difant  :  I  E* 

S  V  S  filz  de  Dauidayc  mifericordcdc 
moy*  Et  ceux  qui  alloient  deuant ,  le 
tenaient ,  affin  qu’il  fe  teuft  :  mais  il 
cryoit  beaucop  plus  fort:  Filz  de  Dauid 
aye  mifericorde  de  moy*  Et  I  E  SV  S 
f  imitant  cominâda  qu’on  luy  amenait* 

Et  quand  il  fut  prés, il  l’interrogua  .di¬ 
fant  :  Que  veux-tu  que  ie  te  faccfEt  il 
diftîSeigncurqueie  voye,  Et  I  E  S  V  S 
luy  dift:Regarde,ta  foy  t’aguary*  Et 
incontinent  il  veit.Sc  lefuyuit  glorifiant 
Dieu*Et  tout  le  peuple  voyant  cela.don* 
na  loueuse  à  Dieu* 

CHA.P»  XIX* 

ET  quand  il  fut  entre  ,il  cheminoft  A 
par  Iericho*  Et  voicy  vn  homme 
appelle  Zachce.qui  eftoit  prince 
pal  dés  Pubficains  te  eftoit  Tiche  :  te 
tafehoit  vcoir  1  E  8  V  S,  &  lequel 
c’cftoit:&  ne  pouoit  pour  le  peuple,  car 
il  eftoit  de  petite  ftatnTe*Si  courut  deuât 
te  monta  deflusvn  figuier  fatiuagc  pour 
le  veoir:car  il  deuoit  pafTer  par  là*  Et 
quand  I  E  S  V  S  tant  au  lieu, il  regar* 
da  en  hault  te  le  veit ,  &luy  dift:Za* 
chée,defcends  haftiueinent:car  il  me  fault 
demeurer  auiourdhuy  enta  maifon»  Ice* 
luy  defeendit  haftitiement,&  le  receut  en 
ioye*  Et  quand  ils  veirent  cela ,  il  s 
murmuroient  tous,difans  qu’il  eftoit  allé 
loger  chez  vn  homme  pecheur*  Et  g 
Zachéeeftant  arrefté  dtft  au  Seigneur: 

Voicy ,  Seigneur ,  ie  donne  la  meytie  de 
mes  biens  aux  paoures: &  fii’ay  trom¬ 
pé  aucû  en  aucune  chofc,i’cn  rends  qua* 
tre  foys  autant*  1  E  S  V  S  luy 

dift  :  Auiourdhuy  falut  eft  faiêt  à  ce* 
fte  maifon  :  pourtant  qu’il  cft  aufsi  filz 
d’Abraham*  Car  le  fils  de  l’homme  cft 
venu  cercher  te  fauuer  ccqui  eftoit  per* 
du  *  Et  comme  ils  oyoient  ccs 
chofes ,  1  E  S  V  S  poutfuyuit  te 
dift  vnc  fimilitude  pource  qu’il  eftoit 

'  p  TCS 
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prés  de  Ierufalem  ,  ÔC  qu'ils  eftimoyent 
que  incontinent  le  royaume  de  Dieu  fc, 
mit+l  f*b  roIC  «nanifefté.  I 1  dift  donc:*V n  h  om 

me  noble  f’en  alla  en  vne  région  loingraî 
ne,  pour  conquefter  à  foy  vn  royaume, 
puis  retourner  *  Et  quand  il  eut  appelle 
dix  feruircurs  fiens  ,  il  leur  donna  dix 
Marcs,  ÔC  leur  dift: T rafîquez  iufque  à 
tant  que  ie  vienne*  Or  fés  citoyens  le 
C  hayoyent,&  enuoyerent  vne  ambaflade 
apres  luy, difans:  Nous  ne  voulons  point 
que  celuy  regne  fus  nous*  Et  aduint 
qu’il  reuint  apres  qu’il  eutconquefté  le 
royaume: et  commanda  que  lés  feruiteurs 
(aufqucls  il  auoit  baille  l’argent)  fuflent 
appeliez ,  afrtn  qu’il  feeuft  combien  cha> 
feun  auoit  gaigné*  Et  le  premier  vint,  di* 
fant  ;  Seigneur,  ton  Marc  a  acquis  dix 
autres  Marcz*  Et  il  lu  y  dift  :  Bien  bon 
feTuiteur.*pourtant  que  tu  as  efté  ftdele  en 
peu  de  chofe,aye  auclorité  fus  dix  citez* 
Et  l’autre  vint,difant:  Seigneur, ton 
Marc  a  prouftîté  cinq  Marc*  Et  il  luy 
dift  :  A  ufsi  toy  foys  fus  cinq  cites.  Et 
l’autre  vint,  difant  :  Seigneur,  voicy  ton 
Marc,que  i’ay  tenu  cnueloppc  en  vn  lin' 
ge  :  car  ie  t’ay  craint ,  pource  que  tu  es 
homme  rudertu  prés  ce  que  tu  n’as  point 
mis  ÔC  recueille  ce  que  tu  n’as  point  fe^ 
mat*  X<#C  mc*  luY  ^c®*Mt  feruiteur,  ie 

*  ^  te  iugeray  par  ta  parolle*  Tu  faucis 
que  ie  fûts  homme  rude,prcnant  ce  que  ie 
n’ay  pointmis  :  ÔC  recueillant  ce  que  ie 
n’ay  point  femé*Pourquoy  n’as-tu  poït 
mis  mon  argent  à  la  banque, et  à  mon  rc' 
tourie  l’euiTe  certes  demande  auec  vfure? 
t  i  Bt  dift  À  ceux  qui  eftoyent  prefenrOftes 
ou,m  ne  ^  je  «jviarc.à:  ie  donnez  à celuy  qui  a 
C1UI  a?  rh  dix  Marcs.Et  ils  luy  dirent:  Seigneur, 
J*°*  *  «iladix  Marcs*  ★Auf si  ie  vous  dy 

T*St  ^  c  ^llc  a  vn  ^bafeun  qui  aura,fera  donné,  ÔC 
en  ^lo*  ..  ce  jUy  qui  n»a  ricn^ncorc  ce  qu’il  a  luy 
C  Toutetfoys  amenez  icy 

a  *  ceux-là,  Icfquclz  font  mes  ennemis  ,  qui 
.  c  n’ont  point  voulu  que  ie  regnaflfe  fus 
4  eux,&  les  tuez  deu&nt  moy*  *Et  cés 
chofes  dictes.il  alloit  deuant,  montant  en 
ma  *  *  ïerufalem.Et  aduint, côme  il  approchoit 
111  *lu  *  de  Beth-phagé  ÔC  de  Bcth-anie,  prés  la 
montaigne  qui  eft  appellée  dés  Oliues,  il 
enuoyadeux  de  fés  difcip!cs,difant  :  Ab 
lez  au  village  qui  eft  deuant  vous ,  au, 
quel  quand  y  entrerez  vous  trouuerez 
vn  afnon  lié,fur  lequel  iamais  homme  ne 
f  *afsit,deslies-lc,&  l’amenez*  Et  fi  au' 
_  cun  vous  demande  :  pourquoy  le  desliez 
**  vousfvous  luy  direz  ainfi:  Pource  que  le 
Seigneur  en  a  affaire*  E  t  ceux  qui  t' 
ftoyent  enuoyez  f’en  allèrent, &  trouue/ 
vent  ainlî  qu’il  leur  auoit  diâ*  £  t  corn. 
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me  ils  deslioycm  l’afnon,  ceux  à  qui  il 

eftoit  leur  dirét:  Pourquoy  desliez  vous 

i’afnont'Etilzdirent:  pourtant  que  le 

Seigneur  en  a  aftaire*  Et  le  menèrent 

à  1  E  S  V  S*  ★Etietterent  leurs  vefte'  Ich*i2*b* 

mens  fur  l’afnon,&  mifrent  I  £  S  V  S 

ddTus*  Et  quand  il  alloit>ilz  eflendoyent 

leurs veftemens  en  la  voye*  Et  comme 

il  approchoit  à  la  defeente  de  la  montai' 

gne  dés  Oliues:toute  la  multitude  des  di' 

fciples  f’efiouyflànt  commença  à  louer 

Dieu  à  haulte  voix,  pour  toutes  vertus 

qu’ilz  auoycntvcu,difan$;8cnckft  foitlc 

Roy  qui  vient  au  nom  du  Seigneur: paix 

foit  au  ciel,et  gloyre  és  lieux  treshaulrz* 

★Et  aucuns  des  Pharifiens  de  l’a£  matfZ:*b 
fembléc  luy  dirent  :  Maiftre  reprens  tés 
difciples,Et  refpondant,leur  diftrle  vous 
dyquef’ilzfc  taifent,lcs  pierres  crie* 
ront*  Et  quand  il  approcha  voyant 
la  cité  il  plourafus  elle,difant:  Si  tu  cufîie 
congneu  toy  principalement  ,au  moins 
en  cefte  tienne  tournée  lés  chofes  qui  ap' 
partiennentà  ta  paix  :  tu  y  penferoys* 
Maismaintenant  elles  font  cachées  de  p 
deuant  tés  yeux*  ★Car  lés  iours  vien'  ^ 
dront  fur  toy,  que  tés  ennemis  t’afsiege'  * 

ront  de  rampars  ,  ôc  t’enuironnerom  ÔC 
enferreront  de  tous  coftes,  ÔC  te  raferont,  *ouSll^> 
toy  8c  tés  enfans  qui  font  en  toy  *  E'  ne 
lanTcront  en  toy  pierre  fur  pierre,  pour' 
tant  que  tu  n’as  congneu  le  temps  de  ta 
vifitation*  *Et  quand  il  fut  entre  *****♦£♦ 
au  Templeril  fe  ptint  à  ietterhors  ceux 
qui  achetoyent  ÔC  vendoyent  en  iceluy,  ,  * 
leur  difant  :  11  eft  eferit ,  Ma  inaifon  eft  lcre*  7*c* 
maifon  d’oraifen  :  ÔC  vous  l’auez  faicèe  raaJC  luC 
vne  c iuerne  de  brigandz*  Et  eftoit 
tous  lés  iours  enfeignanr  au  Temple*  Et 
lés  principiuK  Sacrificateurs  «5 C  les  Sert/ 
bes  ÔC  lés  principaux  du  peuple  ccrcho> 
yent  à  le  faire  mourir  :  ÔC  ne  rrouuoyent 
chofe  qu’iiz  luy  peuftent  fairercar  tout  le 
peuple  eftoit  attentif  à  l’ouyr. 

C  H  A  P*  XX* 

ET  ★aduint  en  l’vn  de  cés  iours  la  ^ 
comme  il  en  feig noie  le  peuple  au 
T cmple  ôc  qu’il  euangelifoit,  lés  niar«iud* 
principaux  Sacrificateurs  ôc  lés  Scribes 
aueclés  Anciens  f’aftemblcrent  ÔC  par¬ 
lèrent  à  luy,difans  :  Dy-nous,  de  quel/ 
le  auétaritc  fais-ru  cés  chofest’  ou  qui  eft 
celuy  qui  t’a  donné  cefte  auftoricéf 
Et  I  E  SV  S  refpcndam,  leur  dift:  Te 
vous  interrogueray  aufsi  d’vn  mot  :  Re/ 
fpondez-moy.  Le  Baptefme  de  Te' 
han  eftoit-il  du  ciel ,  ou  dés  hommes? 

Et  ils  penfoyem  en  eux  mefmes,  difans: 

-  -  EE  x  g 


L  V  C* 


Si  nous  difons  qu’il  eftoifdu  ciel, il  dira: 
pourquoy  donc  n’aues  vous  creu  à  luy? 
Et  fi  nous  difons  des  hommes ,tout  le  peu 
pic  nous  lapidera  :  car  ils  tiennent  pour 
certain  que  lehan  eft  Prophète*  Et  ils rt- 
fpondirent,  qu'ils  ne  fauoycnt  dont  il  e- 
ftoir*  Et  I  E  S  V  S  leur  dift  :  le  ne 
vous-dy  point  aufci  de  quelle  autorité 
B  ie  fay  ces  chofes*  *Et  commença  à 
mar*iX*a  dire  au  peuple  ccftc  fimilitude:  V  n  hom- 
]fa«Ç*a*  me  planta  vne  vignc,&  la  loua  à  des  la* 
lcrc«x*  d*  bourcurs:&  fut  dehors  long  temps:&  en 
lafaifonil  enuoya  fon  feruitcur  aux  la, 
boureurs  ,  affin  qu’ils  luy  baillaficnt  du 
fruirt  de  la  vigne*  Lefqucls  le  batti, 
ren t,&  le  renuoyerent  vuyde*  E  t  de 

rechef  y  enuoya  encore  vn  autre  feruû 
leur  *  Et  pareillement  apres  auoir  battu 
ccftuy  la,&  luy  auoir  did  vilenie,  ils  le 
renuoyerent  vuyde*  Et  depuis  y  enuoya 
aufri  le  tias  :  lequel  pareillement  ils  na, 
urerent.et  le  ietterenthors*Et  le  feigneur 
de  la  vigne  dift  :  Que  feray-iefie  y  en- 
uoycray  mon  fils  bien  ay me  :  peut  eftre 
que  quand  ils  le  verront, ils  l'auront  en 
ç  reuercnce*  Mais  quand  Us  laboureurs  le 
'Conuin-  veircnt,ils  traiderent  «entre  eux,difans: 
drent  Ccftuy-cy  eft  l'héritier:  venez, tuons-le, 
affin  que  l'héritage  foit  noftre*  Et  le  ieite 
rent  hors  de  la  vigne, &  le  tuèrent*  Que 
leur  fera  donc  le  feigneur  de  la  vigne? 
Il  viendrai  deftruira  ces  laboureurs  la, 
ÔC  baillera  la  vigne  à  d'autres*  Laquelle 
chofe  ouye,ils  dirent:  la  n’aduienne* 
Lors  il  les  regarda  ÔC  dift  :  Qu’eft-ce 
r  To  a  donc  qui  eft  eferit:  ♦La  pierre  que  lés 

*a  cd!fiansontrcprouuée,aeftémifcauprin 

T2°lX  cipal  Heu  du  coing  ?  Quiconque  cherra 
act*4*D*  fur  ccRt  p!CrrCjfcraCa(ré:  ÔC  brifera  celny 
fur  lequel  elle  chcrra*  Et  les  princi¬ 
paux  Sacrificateurs  ÔC  les  Scribes  à  ce* 
fte  heure  la  tafehoyent  mettre  lés  mains 
fur  luy  ,miis  ils  craignirent  le  peuple:  car 
ils  congneurent  qu’il  auoit  did  cefte  fi- 
_  militude  pour  eux*  *Et  apres  auoir 
D  pris  garde  fur  luy,  ils  enuoycrent  dés 
mat*Xi*b  cfpies  qu{  fe  feingnoyent  eftre'iuftes  pour 
marcti*a  le  furprCndre  en  fa  parolle,  affin  qu'ils  le 
'Cerchâs  à  u  principauté  ÔC  puiftance 

la  voye  du  grand  Gouucrneur*  Etl’interro- 
de  iufticc*  gUCJcnt,difans:  Maiftre,  nous  fauons  que 
tu  dis  ÔC  en  feigne  droidement,  ÔC  n’és 
point  accepteur  de  perfonnes  :  mais  enfei, 
gnela  voye  de  Dieu  en  vérité  *  Nous  eft 
il  licite  de  donner  Tribut  à  Cefar,ou 
^cautclle*  non?Et  ayant  entcndulcurifouTbe,il  leur 
“  dift  :  Pourquoy  me  tentes  vous  ?  Mon- 

ftres-moy  vn  Denier*Dequi  a-il  l’ima¬ 
ge  ÔC  le  tiltre?  Etrefpondans  ils  dirent: 
fom*i5iCfd«  C«far*Et  il  leur  dift*  *Rçndez  donc  à 


Ctfar  lés  chofes  qui  font  à  Cefar ,  &  i 
Dieu  lés  chofes  qui  font  à  Dieu*  Et  ne 
peurent  reprendre  fa  parolle  deuant  le 
peuple  :  ÔC  efmerueilics  de  fa  rcfponfe.fe 
teurent*  ♦Lors  aucuns  dés  Saducéens  L 
(qui  nycnt  la  refurredion)  f 'approche'  mit*  12 
rent,&  l’interroguerent.difans*  M  aiftrc:  12 

Moy  fe  nous  a  cfcrit  :  fi  le  frère  d’aucun  Ad*t$* 
eft  mort  ayant  femme,  ÔC  qu'il  foit  mort  dcu*XÇ# 
fans  enfans,  que  fon  frère  prenne  la  fem- 
me  ÔC  qtt’il  fufeite  femence  à  fon  frere* 

Or  ils  cftoyent  fept  freres,  ÔC  le  premier 
print  fcmme,&  mourut  fans  enfan$*Et  le 
fécond  la  print  ÔC  mourut  fans  enfans*Ët 
le  fécond  la  print  ÔC  mourut  aufsi  fans 
enfans*Et  le  tiers  la  print,  ÔC  fcmblable, 
ment  tous  fept:&  n'ont  point  laifTé  d’en 
fans,&  font  morts*Aprés  tous,la  femme 
aufsi  mourut*  Duquel  d’eux  donc  fera  el¬ 
le  femme  en  la  refurredion?  car  Us  fept 
l'ont  eue  à  femme*  Et  1  E  S  V  S  leur 
dift  :  Les  enfans  de  ce  monde  fe  marient, 

ÔC  font  bailles  en  mariagermais  ceux  qui 
feront  dignes  d’obtenir  ce  fieele  la,&  la  F 
refurredion  dés  morts,  ils  ne  fe  marie¬ 
ront  point,  ÔC  ne  feront  point  bail¬ 
les  en  mariage*  Car  ils  ne  peuuent 
plus  aufsi  mourir: ÔC  Ç\  font  pareils  aux 
Anges.et  font  lés  fils  de  Dieu.  veu  qu’ils 
font  fils  de rcfurredion*Et  que  ainfi  foit 
que  lés  morts  refTufdtent ,  Moyfe  aufsi 
l'a  monftré  au  prés  du  buiflfon,  quand  il 
dit,que  le  ♦Seigneur  eft  le  Dieu  d'A  bra- 
ham,&  le  Dicud'Ifaac,^  le  Dieu  de  la-  Eso*? 
cob*  Or  n'eft-il  pas  le  Dieu  dés  morts, 
mais  dés  viuans:  car  tous  viuent  à  luy* 

Et  aucuns  dés  Scribes  rcfpondans ,  di- 
rct:  Maiftre  tu  as  bié did*  Et  ne  l’ofoyét 
plus  interroguer  de  rien*  Et  il  leur  dift:  q 
Comment  chfent-ils  que  le  Chrift  eft  fils 
de  Dauid  ?  ôC  Dauid  mefme  dit  au  liure 
dés  P  f  aimes  :  ♦Le  Seigneur  a  did  à  mon  ,  . 
Scigneur,fieds-toy  à  ma  dcxtrc,iufque  à  P  4 
ce  que  ie  mettray  tés  ennemis  le  marche-  * 
pied  de  tés  pieds*  Dauid  donc  l'appelle  * 
Seigneur:&  comment  eft-il  fon  fils? 

♦Et  comme  tout  le  peuple  efcoutoitll 
dift  ifcsdifciples  :  Donnes  vous  garde 
dés  Scribes  qui  veulent  cheminer  en  rob-  marc  1 
bes  longucs,&  ayment  les  falutarions  es 
marches ,  ÔC  lés  premières  chay  eres  és 
affemblécs,  ÔC  lés  premiers  lieux  és  ban¬ 
quets  :  lefqucls  deuorent  lés  maifons  dés 
Vf  fueSjfoubsvmbre  de  faire  logue  oraifo* 

Ils  en  receuront  plus  grande  damnation* 

C  H  A  P*  xxr* 


ET  ♦  comme  il  regardoit,iI  veit  lés  A 

riches  qui  mettoyent  leurs  dons  marciX 
au  tronc*  Il  veit  aufsi  vne  paoure 
—  “*  vefue. 
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vefue,qui  y  mettait  deux  Py  tes  ,  8c  dift: 
Vrayementievousdy ,  que  celte  paoure 
vefuc  a  plus  mis  que  fous  les  autres*  Car 
tous  ceux-cy  ont  mis  aux  offrandes  de 
Dieu  de  ce  qui  leur  abonde  :  mais  icelle 
y  a  mis  de  fon  indigence  toutleviure 
B  qu’elle  au  oit*  *Et  à  aucuns  qui  difoiét 
mat*z4*a  du  T empîe  qu’il  eftoir  omc  de  belles  pier 
marc  ij*a  res  &  de  dons,il  dift:  Dés  chofes  1)  vous 
Sus  i9*g*  voyes,!ésiours  viendront  efquclz  pierre 
ne  fera  lailfee  fur  pierre, qui  ne  (oit  defmo 
lie*  Et  ilz  l’intertoguerent  ,difans:Mai- 
lire  quand  fera-ce?  ÔC  quel  ligne  y  aura 
il  quand  cela  deura  aduenirÆt  il  dift:Re 
gardez  que  ne  foyes  feduiftzjcar  plu* 
fieurs  viédrot  en  mon  NonulifansîC’eft 
moy:et  le  temps  approche.N  ’allcs  point 
C  donc  apres  eux*  Et  quand  vous  orrez 
guerres  ÔC  feditions.ne  vous  efpouantes 
pointrcar  il  fault  que  ces  chofes  aduicnnct 
premiercmentrmiis  la  fin  ne  fera  point  II 
toft*  Adonc  il  leur  difoit:  N aiion  Fesle 
uera  contre  nation, &  royaume  contre 
royaume:&  grandz  tremblemés  de  terre 
feront  en  diuers  1  ieux,&  famines, &  pefti 
lenccs,&  effrois:  &  grandz  lignes  feferôt 
iarci;*b  du  ciel*  *Mais  deuât  toutes  ccs  chofes, 
il  mettront  leurs  mainsfur  vous,&  vous 
perfccuteront.vous  liurans  es  affemblc'es, 
ôc  es  prifons,&  vous  tireront  deuant  le's 
Roy  s  ÔC  lés  gouuerncurs  pour  mô  Nom* 
Et  cela  vous  aduiendra  en  tcfmoignage* 
«Llo.C*  *Mcttesdonc  en  voz  coeurs  de  nepre 
méditer  comment  vous  refpondrez:car  ie 
vousdonneray  bouche  &  fapicnce,à  la- 
quelle  ne  pourront  contredire  ne  relifter 
tous  ceux  qui  vous  feront  contraires* 

D  *Aufsi  vous  ferez  liurez  de  pères  ÔC  me- 
»ich*7*b  rcs,&  frer es,ÔC  parens,&  amys:&  en  fe¬ 
ront  mourir  d’entre  vous*  Et  ferez  h  ays 
de  tous  pour  mon  ISÎom:&  vn  cheueu  de 
voftre  telle  ne  fera  poinr  perdu*Po/Tcdcz 
nat*  24b  voz  âmes  par  voftre  patience*  *E  t  quâd 
rare  I3*b  vous  verrez  lcrufaiem  eftre  enuironnée 
de  Genfdarmes,fachez  adonc  que  fa  defo 
lation  eft  prés*  Alors  ceux  qui  font  en 
Judce,qu’ilz  f’enfuyent  aux  montaignes: 
ÔC  ceux  qui  font  au  milieu  d’elle ,  fc  reti- 
rentré  ceux  qui  fontes  autres  régions, 
n’entrent  point  en  elle*  Car  ce  font  les 
jours  de  vengeancetaffin  que  foient  aceo- 
plics  toutes  les  chofes  qui  font  eferites* 

Et  malheur  à  celles  qui  feront  enceintes, 
&  à  celles  qui  allairterot  en  ce  s  tours  la: 
car  il  y  aura  grand  encoinbrier  fur  la  ter 
re  ,&  ire  en  ce  peuple*  Etcherront  à  la 
poinâe  de  l*efpce,&  ferôt  menez  ciptifz 
E  en  toutes  nattons.  Et  ferufatéfera  foul- 
Barc  ij*c  Re  dés  Gentil  a, iufquc  j  ce  que  les  temps 
oel  ) t  c*  dés  Gentils  foict  accomplis*  *Et  (aot 


(Ignés  au  Solcil,&  en  la  Lune,ct  es  efioif- 
les  :  ÔC  en  terre  deftrefte  des  gens  ,par 
defcfpoir ,  bruyant  la  mer  &  les  vndes, 
tellement  que  les  hommes  feichcrcnt  de 
paour,&  pour  J’attente  dés  chofes  qui 
furuiendront  au  monde*  Car  le's  vertus 
des  deux  feront  efmeués*  Et  alors  on 
verra  le  fils  de  l’homme  venir  en  vnc 
nuce  aucc  grande  puiffance  ÔC  gloyrc* 

Et  quand  ces  chofes  commenceront  a* 
aducnir,regardes  en  haulr,&  leues  voz 
telles  :  car  voftre  deliurance  approche* 

Et  leur  dift  vue  fimilitude:  Voyez  le  F 
figuier  ÔC  tous  les  arbres.quand  de  fi  a  ils 
bourionnent.Vous  congnoiflez  en  regar 
dant  de  vous  mefmesquc  Pelle  eft  déifia 
prés*  Pareillement  aufsi  quand  vous 
verres  cés chofes  aduenir ,  fâchez  que  le 
royaume  de  Dieu  cftpre's*  Je  vous  dy 
en  vcrité,que celle  génération  ne  paficra 
point  iufque  à  ce  que  toutes  cés  chofes 
foient  faictes*  ^  *  Le  ciel  ÔC  la  terre  fau*  mat.Z4*c 
dront,mais  mcsparoUes  nefatrdrôt  pas* 

★Prenez  garde  à  vous  mcfn.es  de  paour  rom*  13  *d 
que  voz  coeurs  ne  foient  grcuez  de  gout- 
mandife,&  d’yurongnerie^  des  foucis 
de  celle  vie  :  ÔC  que  ceiour  la  foubdain, 
ne  fu mien  ne  fur  vousrcar  il  viedra  corne  G 
vn  laqsfur  tous  ceux  qui  font  feans  fur 
la  face  de  route  la  terre*  V  cilles  donc 

en  tout  temps  priâ$,affin  que  foyez  trou 
uez  dignes  d’euiter  toutes  cés  chofes  qui 
font  à  aducnir,&  qucpuifsicz  afsifter  de¬ 
vant  le  filz  de  l’homme*  Et  eftoit  de 
iour  enfeignant  au  Temple  ,  &  de  nuift 
fe  partoit  ÔC  demouroit  en  la  montai- 
gnequi  eft  appellce  des  Oliues*  Et  de 
matin  tout  le  peuple  veucit  pour  l’ouyr 
au  T  empîe* 

C  H  A  P*  XXÏJ* 

T  le  iour  de  la  fille  des  Pains  fans  A 
leuain,  lequel  eft  nomme  Pafque;  ma t*ztf,a 
approchoit*  Et  les  principaux  marcha 
Sacrificateurs  &  les  Scribes  cerchoient, 
comment  îlz  le  pourroient  faire  mourir; 
car  il z  craigncient  le  peuple*  *Et  Sa-  mat*Xtf.b 
tan  entra  en  Judas  furnemme  Ifcatiot,  mar*i4  b 
qui  eftoit  du  nombre  des  douze*  J!  f’en  Wu  ij*a 
alla,&  parla  aucc  les  principaux  Sacrifi¬ 
cateurs  &  lés  Maiftrcs  du  Temple,  corn 
ment  il  leur  liureroit*  Et  furent  ioyeux, 

&  conuindrentde  luy  donner  argent* Et 
il  le  promift,*&  cerchoit  opportunité  Iehî  i$*a 
pour  le  fiuter  fans  tumulte*  *Or  le  iour  tnat*i6*b 
des  Pains  fans  leuain  vint,auquel  il  faU  mar*i4*b 
loit  tuer  (  l’agneau  )de  Pafque  :  ÔC  I  H-  *Çc  qui 
S  V  S  enuoya  Pierre  ÔC  lelun  difant;  efteit  ie- 
Allcz,& nous  préparés 1  la  Pafque: affin  quispour 
que  nous  la  mangeons*  Et  ilzluydfi  niâger  U 
Kt;Ou  veux-tu  que  nous  la  préparions?  Pafque* 
EE  5  Et  il 
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Et  il  leur  dift:V  oicy  ,qua<J  vous  cntrcte s  foy  ne  défaille  point,aufsi  toy  quand  tu 
en  la  cité: vn  homme  portant  vne  crache  feras  conuerty,conferme  tes  freres*  Et  D 
d’eaue  viendra  au  dtuant  de  vous  :  fuyv  il  luy  dift:  Seigneur ,  ie  fûts  preft  daller 
uez-lc,cn  la  tnaifon  en  laquelle  il  entre*  aucc  toy  ÔC  en  prifon  ÔC  i  la  mort*  +Et  mat.id 
'Chef  de  Et  dires  au*  pere  de  famille  de  la  maifon:  il  dift:  Pierre,ie  te  dy ,  le  coq  ne  chantera  marc  u 
la  maifon  Le  maiftre  te  demande:  ou  eft  le  logis,ou  point  auiourdhuy ,  que  tu  ne  me  renonce  Ichâ  i* 
ie  mâgeray  la  Pafque  aucc  més  difciplcs?  par  troys  foys  ,  difant  ne  m’auoir  point 
Et  il  vous  raonflrera  vite  grande  châbre  congneu*  Et  il  leur  dift: Quand  ie  vous 
accouftrée,prcparcz-lc  I«*  Lors  f’en  al  ay  enuoyc  fans  beurfe  ÔC  fans  beface,  ÔC 
lercnr,  ÔC  trouuerent  comme  il  leur  aucit  fans  fouIicrs,auez  vous  eu  faute  de  quel' 

B  dift*Et  preparerét  la  Pafque*  Etquâd  qucchofe?Et  ils  dirent:de  rien*  Il  leur 
l’heure  fut  venue  il  f’afleift  à  table ,  ôi  les  dift  donc:  Mais  maintenant  qui  a  bourfe 
douze  Apoftres  aucc  luy*  Et  leur  dift:  la  prennc:&  frmblablement  la  *  beface: 
î’ay grandement  ddîréde  manger  cefte  &qui  n’en  a  point,vcnde  fa  rcbbe,&  pour  ] 
Pafque  auec  vous  deuant  que  ie  fourfre:  achète  vn  glaiuercarie  vous  dy  qu’il  Rendre 
car  ie  vous  dy  ,que  ie  n’en  mâgeray  plus  faut  encore  que  ce  qui  eft  eferit  :  foit  ac/  cn  aChe 
dorefnauant,iufque  à  cc  qu’il,  foit  accom  comply  cn  moy**Et  a  efte  réputé  aucc  les  vn  g|a!', 
ply  au  royaume  de  Dieu*  Et  print  le  iniques*Carcertainement  lés  chofes  qui 
ban ap,&  rîdit  graccs,&  dift: prcncs-Ie,  font  de  moy ,  ont  fin*  Et  ilz  dirent: 
ôC  le  diftribees  entre  vous  t  carie  vous  Seigneur,voicy  deux  glaiucs  icy*  Et  il 
dy,que  ie  ne  bcuuray  du  frunft  de  I2  vi'  leurdift:C*eft  afles*  "*Puisfe  partit, &:  mat*i^ 
gneaufque  i  ce  que  le  royaume  de  Dieu  f’en  alla  (  félon  qu’il  auoit  accouftume  )  ma/*i4 
nut*i6*c  vienne*  *Puis  print  du  pain,  &  rendit  au  mont  dés  OÜucs:&  fes  difciplcs  aufst 
fnar*i4«cgraC€5>^lcur  donna  difant*  Ce  eft  mon  lefuyuircnf*  Et  quand  il  paruint  au  j? 
l*Cor*n*c  corps, lequel  «ft  donné  pour  vous  :  faites  licu,il  leur  dift:Priez,que  vous  n’entriez 
cc cy  en  mémoire  de  moy*  Semblable  cn  tentatioiuEtf’csIoingna  d’eux  .autant 
ment  aufsi  leur  bailla  le  hanap  ,  après  qtielcieft  d’vne  pierrer&f’agenouillant 
qu’il  eut  foiippé,difant:  Ce  hanap  cftle  prioit,difant:Pcrc,(i  tu  vcux,tranfporte 
•côfirma,  "nouucau  Teftamcnten  mon  fang,  qui  ce*  hanap  de  moyjtoutesfoysquemav'o  *  Cefte 
«ion  du  eft  rcfpandu  pour  vous*  ♦T outesfoys  luntc  ne  foit  pas  faifte,ma!s  la  tienne*  Et  mor  L 
tioiiuean  voicy  la  main  de  ctluy  cjui  me  liurc ,  eft  vn  Ange  du  ciel  f’apparut  i  luy  le  con/ 
teftamét*  aucc  moy  à  la  table*  Et  certes  le  fila  fortant*Et  eftant  en  *  angoifte.prioit  plus  *  ponr 
Ichâ  i$*c*  de  l’homme  f’en  va,fclon  qu’il  eft  deter/  longuement*  Et  fa  fucurdeuint  comme 
Pfal*4i*c  minc,toutesfoys  malheur  eft  fur  l’homme  gouttes  de  fang  coulant  enterre*  Et  pKhcfli 
parquiileftliuré*  Et  ils  commencent  apres  qu’il  fut  lcué  d’oraifon  ,  &  qu’il 
à  demander  emre  cux.aflauoir-mon  qui  vint  i  fes  difcip!es:il  lés  trouua endormis 
fetoit  celuy  d’entre  eux  qui  deuoit  ce  fai*  de  triftelfc  ,  ÔC  leur  dift:  Pourquoy  dor/ 

C  re*  *11  aduint  aufsi  vne  contention  en/  mes  vous?  Leucs  vous  ÔC  pries  , affin 
inat*  îo*d  tre  eux,lequel  d’eux  deuoit  eftrelc  plus  que  vous  n’entriez  en  tentation*  *Et  maf*i<3 
marc  10*  f  grand*  Mais  il  leur  dift:  Lés  Roy  s  des  comme  fl  parloit  encorc,voicy  ,1e  peuple,  mar*i4 
gens  feigneurient  fus  elles  :  ÔC  ceux  qui  ÔC  celuy  qui  fe  nomcit  Iudas.vn  dés  dou^  I«han  1 
ont  autorité  fus  icelles, font  nomes  bien*  se  alîoit  douant  eux  :  ÔC  Rapprocha  de  a.b* 
faiseurs*  Toutcsfoys  il  n’eft  point  ainfî  I  E  S  V  S  pour  le  b  ai fer*  Et  I  E  S  V  S 
•c'eft,  qui  de  vous,niais  *  celuy  qui  eft  le  plus  grâd  luy  dift:Iudas>liure-fu  le  fils  de  l’h5me 
a  plus  de  entre  vous.foit  comme  le  moindre:  &  ce/  par  vn  baifer?Et  ceux  qui  eftoiét  entour 
grâces  de  luy  qui  gouuerne,commc  celuy  qui  ferf*  luy,voyans  cc  qui  cftoit  i  aduentr  luy  di 
JDfeu*  Car  lequel  eft  plus  grand ,  ou  celuy  qui  rcnt:Seigneur,frapperons  nous  de  glak 

eft  afsis  à  table.ou  celuy  qui  fert  ?  N  ’eft  ue?  *Et  vn  d’entre  eux  frappa  le  ferui  I<hâ  iS 
ce  pas  celuy  qui  eft  afsis  à  table?  Mais  teur  du  principal  facrifîcateur ,  &  luy 
moy  ie  fuis  au  milieu  de  vous, comme  ce/  coppa  l’aurdlle  dextre*  M  ais  I  E  S  V  S  F 
luy  qui  fert*  Et  vous  eftes  ceux  qui  ânes  refpondant,dift:  Laifles  les  faire  iufque 
prrfeueré  auec  moy  cn  mes  tentations:&  fcy*Et  quand  il  eut  touché  l’aureilie  d'ice 
ie  vous  difpofe  leroy aume,coe  mon  pere  luy, il  le  guarift*  Lors  I  E  S  V  S  dift 
me  l’a  difpoférafftn  que  vous  mangics  ÔC  à  ceux  qui  eftoiét  venus  i  luy  raffauoir, 
beuuics  à  table  en  mon  royaume,*&  que  aux  prindpaux  Sacrificateurs  ÔC  aux 
*  foyez  afsis  fur  thronnes  iugeans  lés  dou*  M  aiftres  du  T emplc,&  aux  Ahciens* 

zc  lignécj  d’ffraél*  Et  le  Seigneur  Vous  eftes  venus  comme  à  vn  brigade 
dift: Simon,  Simon,voicy  Satan  vous  a  tout  glafues  ÔC  bafions*  Quand  i’eftoye 
demandé  pour  vous  vanner,  comme  le  iournellcmét  auec  vous  au  Temple, vous 
fc&oiais  î’ay  prie  pour  toy ,  aflïa  que  la  n’auez  point  eftendu  lés  mains  fur  moy* 
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Mais  c’cft  icy  voftre  heure  ÔC  la  puiflan 
ina^  1(SJ  ce  dés  tenebres*  *Or  le  prindrem  ilz, et 
marc  i4*f  le  menèrent  &  c5juircnt  en  la  maffon  du 
Ichâ  i3*c  principal  Sacrificateur*  Et  pierre  le  luy- 
uoit  de  loing*  Et  quand  ils  eurent  aliu 
mi  le  feu  au  mitleu  de  la  falle,dC  qu’ils  fc 
furent  afsis  enfenible: Pierre  aufsi  f ’afsift 
au  milieu  d’eux*  Et  quand  vne  cham 
briere  le  veit  a£sis  i  la  lumière,  ÔC  qu’elle 
l’eut  fort  regarde',  elle  dift  :  Ceftuy  eftoit 
aufsi  auec  luy*  Mais  il  le  nya,difant:Fcm 
meje  ne  le  congnoy*Et  vn  peu  apres  vn 
autre  le  veit,ÔC  dift  :  Tu  es  aufsi  de  ceux 
la*  Mais  Pierre  diltrO  homme  .non  fuys* 
Et  cntiiron  l’efpace  d’vue  heure  apres 
quelque  autre  alftrmoit,difam:Dcv’ray  ce 
fluy-cy  eftoit  aufsi  auec  luy, car  il  cil  Ga 
Iiléen*Et  Pierre  dift:Hôme,ie  ne  fay  que 
tu  dis^Et  incontinent  comme  il  parloit  en 
q  core,lc  coq  chanta  *  Et  le  Seigneur  fe  re, 
tournant  regarda  Pierre*  Lors  pierre 
eut  memoyre  de  la  parollc  du  Seigneur, 
comme  il  luy  auoit  dici.deuant  que  le  coq 
châte,tu  me  renyeras  troys  foys*Et  pier 
re  fonit  hors,&  ploura  amerement*  Et 
les  hommes  qui  tenoyent  J  B  S  V  S  fc 
moquoyent  de  luy  3c  le  frappoyent:ÔC  le 
bcnderem,&  frappoyent  fa  facc*£t  Tin* 
terroguoycnt,difans:Diuine,qui  eft  celuy 
qui  t’a  frappé  <■  Etdifoyent  tnoult  d’au- 
très  chofes  contre  luy  en  blafphcmant* 
mit,l7*a  quand  le  jour  fut  venu,lés  Anciens 
snarciç!a  duP€l,Plc>&  principaux  Sacrifica- 
teurs  ÔC  les  Scribes  f ’afterablcrem,  ÔC  le 
menèrent  en  leur  Confiftoyrc,  ÔC  dirent: 
Si  tu  es  le  Chtift ,  dy-lc  nous ,  Et  il  leur 
dift  :  Si  ic  le  vous-dy,vou$  ne  le  croyrcz 
pointret  (î  ie  vous  inrerroguc,vous  ne  me 
rcfpondrez  point,et  neme  Jaifierez  point 
aller*  Dorcfnauant  Jefilzderiuvmnefe 
ra  afsis  à  la  dexrrede  la  vertu  de  Dieu* 
Lors  dirent  tous  :  Es-tu  donc  le  fila  de 
Dicur'E  r  il  leur  dift:  Vous  dites,  que  ie  le 
fuis*  Et  ilz  dirent  :  Qu’auons  nous  be* 
foing  encore  de  te fmoignage'  Car  nous 
mcfmes  l’auons  ouy  de  fa  bouche* 

CH  A  P*  XXllI* 

T  toute  la  multitude  d’iceux  fe  le 
ua,&  le  mena  i  Pilate*  Et  com, 
menacrct  à  l*accufer,difans:  Nous 
lepcuple  anons  trouué  ceftuy-cy  fubuertifiant'  la 
gent,&  détendant  de  bailler  lés  Tri- 
buta  i  Cefar ,  ÔC  fe  difanteftre  le  Chrift 
aut*i7  b  Roy**Et  Pilate  l’intcrrogua.difant  :  Es 
mar*iç«a*  tu  le  Roy  dés  Iuifz  ?  Et  luy  refpondanr, 
lehi  iS*f*  dift: T u  le  dis*  Et  Pilate  dtft  aux  princi' 
paux  Sacrificateurs  ÔC  aux  peuples:  le 
ne  trouue  aucun  crime  en  ceft  homme  cy* 
Maisilaf’esforçoy  nt  tant  plus,difans: 

Il  efmeut  lepcuple  enrignant  par  toute 
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Iude'c,commcnf int  depuis  Galilée  iufque 
icy*  Et  quand  Pilate ouyt  parler  de 
Galilée,  il  interrogua  fi  l’homme  cftoit 
Galiléen*  Et  quand  il  congneuc  qu’il  e- 
ftoit  de  laiurifdmon  de  Herodctil  le  ren- 
uoya  à  Herode,  lequel  aufsi  en  ces  iours 
la  cftoit  en  lerufalem*  Et  quand  Ho 
rode  veit  I  E  S  V  S  il  fut  fort  ioyeux:  5 
car  la  picçail  defiroit  de  le  yeoir:  d  caufe 
qu’iloyoitditeplulieurs  chofcs  de  luy, 

ÔC  efperoit  qu’il  luy  vcrioit  faire  quelque 
figne*  Et  l’intcrroguoit  p2r  plulîeurs 
parolles  ;  mais  il  ne  luy  refpond oit  rien* 

Et  lés  principaux  Sacrificateurs  ÔC  lés 
Scribes  eftoyent  prefens  l’accufans  griefs 
uemenr*Mais  Herode  auec  ’fori  armée'Ic  court 
mefprifa,&  fe  moqua  deiuy  après  qu’il  * 

l’ait  veftu  d’vn  veftement  blanc  ,  ÔC  le 
renuoya  à  Pilate*  Et  en  ce  mefmc 
iourdeuindrent  amis  Pilate  &  Herode, 
car  par  auant  ils:  eftoyent  "ennemis  en,  *ou,auoiet 
femble*  Et  Pilate  apres  qu’il  eut  ap-  inimitié 
pellé  lés  principaux  Sacrificateurs  ÔC  lés  «ntreeux 
Maiftres ,  ÔC  le  peuple ,  leur  dift  :  Vous  ç  # 
m’auez  prefenté  ccft  homme  comme  per- 
uertilfant  le  peuple,  ÔC  vo icy  qu’en  l’in- 
terroguantdcuant  vous,  ie  ne  trouue  en 
ceft  homme- cy  quelque  crime,  dés  cho- 
fes  defquelles  vous  l’accufez  :  mais  aufsi 
n’a  faiÂ  Hercdc:carie  vous  ay  renuoyé 
à  luy  :  ÔC  voicy  rien  ne  luy  a  efté  faiA 
qui  foit digne  de  mort* Quand  donc  ie 
l’auray  chaftic,ic  le  laiiTeray  aller* 

*Or  iuy  cftoit— il  neceflTaire  de  leur  en 
laifTervn  i  lafefte:d5t  tout  lepcuple  f’ef 
cria  enfcmb!e,difant:Oftenous  ceftuy, &  niarajva* 
nous  laiÏÏe  fîar-rabas  lequel  cftoit  mis  en  lS*8 
prifon  pour  quelque  fedition  faifte  en  la  Aft*$*c* 
cite,  ÔC  pour  meurtre*  Et  de  rechef 
Pilate  parla  a  eux,  voulant  laiflcr  aller 
I  E  S  V  S*  Maisilz  crioyent,  difans: 
Crurifie,crudfic-le*  Et  pour  la  tierce  M 
fois^l  leur  dift:  Mais  ql  mal  a-il  faiépie 
ne  trouue  en  luy  aucune  caufe  de  mort* 
le  le  corrigcray-donc,  ÔC  le  laiflcray  al¬ 
ler*  M  ais  ilz  perfcucroycnt  à  haulte  voix 
rcquerans  qu’il  fuft  crucifié:&  leur  voix, 

ÔC  celles  dés  principaux  Sacrificateurs  fc 
renforçoyent*  Lors  Pilate  adiugea  que 
leur  demande  fuft  faifte*  Et  leur  lailTa  ce¬ 
luy  qui  pour  feditiô  ÔC  meurtre  auoiteflé 
mis  en  prifon  .lequel  ilz  demâdoyent:  ÔC 
bailla  1  E  S  V  S  pour  en  faire  i  leur  vo, 
lunté*  *Et  comme  ilz  le  menoyent:  maL* 7  3 
ilz  appréhendèrent  vn  certain  Simon  Cy  nut*i5*b 
renien,qui  venoit  dés  champs,&  luy  char 
gerentla  croix  pour  la  porter  apres  1  E- 
S  V  S*  Et  grande  multitude  de  pco 
pie  8c  de  fcmmeslc  fuyuoycnt ,  lesquel¬ 
les  plouroyent  ,  ÔC  le  lamentoycm  * 
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Et  I  E  S  V  S  fe  «tournant  vers  «lies, 
dift:  Filles  de  Ierufalcm,ncplotirez  point 
fus  moy  :  mais  plourez  fus  vous  mcfmcs 
ÔC  fus  vos  enfans  :  car  voicy  lés  iours 
viendront  efquels  ils  diront  :  Bienheu- 
reufes  font  lés  ftcriles,  ÔC  les  ventres  qui 
n’ont  point  engendré ,  ÔC  Jés  mammelles 
apo*6*d*  quin’ont  point  allaiYtc* *  Lors  fc  pren/ 
Hole*tc*c  dront  à  dire  aux  montaigncs,tombes  fur 
nous:  ÔC  aux  montaignettes,  couures 
nous  :  car  fi  en  faiét  cés  chofes  au  boys 
E  vcrd,que  fcra-il  faiét  au  (cef  *E t  deux 
mat*l7*e  autres  qui  eftoycnr  malfaideurs  eftoyent 
mar*i<*C*  aufsi  mènes  aucc  luy  pour  lés  faire  mou- 
*  *  rir*  Et  quand  ils  vindrent  au  lieu  qui  eft 
appelle  Caluaire,ils  le  crucifieront  là  :  ÔC 
lés  malfaiteurs,  l’vn  à  dextre  ÔC  l’autre 
Jchî  io*d  *  lafendheÆtt'I  E  S  V  S  d/foit:  Perc, 
pfal*ii*b  pardonne  leur  ,  car  ils  ne  fauent  qu’ils 
*  *  *  fonMls  partirent  aufsi  fés  veftemcns,& 

iettcrentlcfort,  Et  le  peuple  eftoit  arre- 
fié  regardant^  pareillement  lés  princes 
fe  moquoyent  auec  euxjdifarts  :  Il  a  fau- 
ué  lés  aurres,qu*il  fefauue  feymefmc.f  ’il 
mat  i7*c  cft  le  CHRIST  eslcu  de  Dicu**Aufc. 
mar  iée*  ^  ^s  Gensdarmcs  f’approchoycnt  de 
Tehâ  iOfC  &  { ’cn  moquoyent  :  ÔC  luy  préfet 
f  j  go  c  toFcnt  du  vinaigre ,  difans  :  Si  tu  és  le 
"  *  Roy  dés  Iuifz,fauue  toy*  Et  y  auoit 

vneinfeription  fur  luy  eferite  en  lettres 
Grequcs  ,  Latines ,  ÔC  Ebraiques  :  affiu 
uoir,Ceftuy-cy  eft  le  Roy  dés  luifz* 

P  Et  vn dés  malfaiteurs  qui  eftoyent 
pendus  le  blafphemoit,difant  :  Si  tu  és  le 
CHRIST,  fauue  toy  toymefme ,  ÔC 
nous*  Mais  l’autre  refpondoit,  ÔC  le  re- 
prenoit ,  difant:  Or  ne  crains-tu  point 
Dieu,  veu  que  tués  en  la  mefmecondetn- 
nation*  Et  certes  nous  y  fommes  iufte- 
ment,  car  nous  recelions  chofes  dignes 
de  nos  faits  :  mais  ccfluy-cy  n’a  fut 
aucun  mal*  Et  dtfoit  à  I  E  S  V  S  :  Sei- 
gneur  ayeraemoyre  de  moy,  quand  tu 
viendras  en  ton  royaume*  Et  I  E' 
SVS  luy  dift:  Te  te  dy  en  veritc,au  iour, 
dhuy  tu  feras  auec  moy  en  paradis* 
ç  *Or  il  eftoit  enuiron  fix  heures:  ÔC  te- 
mat*  17**  ncbres  furent  faites  par  toute  la  terre 
mar,ij*c*  jufque  à  neuf  heures*  Aufsi  le  Soleil 
fut  obfcurcy ,&  le  voyle  du  T emple  fen 
du  par  le  milieu*  Et  J  E  SVS  criant  £ 
haultc  voix  dift  :  *Pere>ie  recommande- 
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ceux  de  fa  congnoiflance  { ’arrcftoy ent 
loing,&  lés  femmes  qui  l’auoyent  fuiuy 


pfal*?i*b  j-ay  mon efprit en  tes  mains*  Et  en  di- 
fant  cela, il  rendit  l’efprir*  E  t  le  Cen- 


tenicr  voyant  ce  qui  auoit  efté  fait,  gla 
rifîa  Dieu,  difant  :  Vrayementcefthom- 
me  cy  eftoit  iufte  ♦  Et  tout  le  peuple  qui 
f  ’eftoit  aflfemblc  à  ce  regard  ,  voyans 
lés  chofes  qui  fe  faifoyent ,  f ’en  retour- 
noyentfrappans  leurs  poictiines*Et  tous 


de  Galilée aregardans  cés  chofcs**Et  voi-  G 
cy  vn  homme  nommé  Iofeph  ,  qui  eftoit  mat*i7*g 
Confeillier,  bon  homme  ÔC  iufte  (ccftuy  mar*t?*d 
n’auoit  pasconfenti  à  leurs  confcils  ny  Ieh*i9*g< 
à  leur  acte)  qui  eftoit  d’Arimathée  cité 
dés  luifs, qui  aufsi  attendoitle  royaume 
de  Dieu  :  vint  à  Pilate ,  ÔC  demanda  le 
corps  de  I  E  S  V  S  ♦  Et  après  qu’il  l’eut 
mis  ius,ü  l’cnueloppa  en  vn  linceul*  £t  le 
mift  en  vn  fepulchre  taillé, ou  nul  n’auoit 
encore  efté  mis*  Et  eftoit  le  iour  delà  Pre 
paration  :  ÔC  "le iour  du  Repos  luyfoir*  #Lafefti 
Et  lés  femmes  qui  l’auoyent  fuiuy  ,  ÔC  dufabba 
eftoyent  venues  auec  luy  de  Galilée ,  re¬ 
gardèrent  le  fepulchre  ÔC  comment  fon 
corps  eftoit  mis*Et  quand  elles  furent  re¬ 
tournées  elles  préparèrent  désfenteurs  et 
baumes  *  Et  le  iour  du  Repos  ferepofe- 
rent  félon  le  commandement* 

C  H  A  P*  XXIIII* 

ET  *Ie  premier  dés  iours  Me  la  fep- 

maine,  fort  matin,  vindrent  au  fe*  *£)„  fafo 
pulchre  apportas  lés  fentcursqu’el 
les  auoyenr  préparé,  &  aucunes  auccel-  mat*2$#! 
Jes*Et  trouuercnt  la  pierre  tournée  arrie-  mar*  lC>* 
te  du  fepulchre*  E  t  elles  entrées,ne  trou  jCha  i0* 
uerent  pas  le  corps  du  Seigneur  I E  S  V  S* 
Etaduint  que  comme  elles  eftoyent  en 
perplexité  pour  cela  :  voicy,  deux  hom, 
mes  fe  prefenterent  deuan  telles  en  vefte- 
mens  rcluyfans  *  Et  comme  elles  crai- 
gnoyent ,  ÔC  bailToyent  la  face  en  terre, 
ilz  leur  dirent  :  Qnecerchez-vous.lc  vi- 
uant  auec  lés  mortz'il  n’eft  pas  icy, mais 
il  eft  refTufdtc*Souuicnne  vous  comment 
il  vous  dift  quand  il  eftoit  encore  en  Ga- 
lilce*difant  qu’il  falloit  que  le  filz  de  1* ho 
me  fuftliuré  es  mains  dés  hommes  pe-  mar*i6d 
cheurs,&  qu’il  fuft  crucifié,&  reflufeitaft 
au  tiersiour*  Et  elles  eurent  fouuenan- 
ce  dés  parolles  d’iceluy*  Et  quand  elles 
furent  retournées  du  fepulchre  ,  elles  an¬ 
noncèrent  toutes  cés  chofes  aux  vn ze,ÔC 
à  tous  lés  autres* Et  eftoit  Marie  Ma.  B 
gdaleinc,&  lelunne  &  Marie[mere3de 
laques, &  lés  autres  qui  eftoyent  auec  cl 
les.  lefquellesdifoycnt  aux  Apoftres  cés 
chofes.  Et  leurs  parolles  leur  femblerent 
comme  refucries ,  ÔC  n’y  crcurent  pas* 

Mais  Pierre  fe  leua,  ÔC  courut  au  fcpul- 
chre  j  ÔC  fe  bailîant  pour  regarder  ,  voit 
fculienient  lés  linccuxmis  a  part* Puis 
fe  partit  efmeruetllé  en  foymefme  de  ce 
qui  auoit  efte  faicft*  *£ t  voicy,  deux  mar*  16*1 

d’entre  eux  alloycnt  ce  mefme  iour  en 
.vnebourgadejaquelle  eftoit  enuiron  foi- "vn  ftadi 
Xante  “  ftadesloing  de  lerufalrm  nomée  côprent 
Emaus^Et  deuifoyent  entre  eux  de  tou-  uf*pa$* 
tesccf 
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tes  cés  chofes  qui  eftoyent  aduenucs  *  Et 
aduint  que  corne  ils  deuifoyent  ÔC  difpu- 
c  foyent,i  E  S  V  S  aufsi  f  *approcha,& 
alloit  aucc  eux: mais  leurs  yeux  eftoyent 
tenus  qu’ils  ne  le  congneuffem*Et  il  leur 
dift:  Quelles  font  ce  s  parolles  que  vous 
confères  enfemble  en  cheminant,  ÔC  cftes 
trides?  E  t  i’vn  qui  auoit  nom  Cleopas, 
refpondit  ÔC  luy  dift:  T u  é$  feul  forain  en 
Ieruf  alem,  ôc  ne  fais  pas  lés  chofes  qui  y 
ont  efté  fai  &  es  cés  iours  cy?  Et  il 
leur  dift:  Quel  lèse1  Et  ils  dirent;  De 

I  E  S  V  S  de  Nasaretli ,  qui  a  efté 
homme  Prophète  ,  pi  liftant  en  oeuure& 
en  parolle  deuant  Dieu  ôc  tout  te  peuple: 
ÔC  comment  lés  principaux  Sacrifica- 
leurs  ÔC  nos  princes  l’ont  liurc  encon- 
damnation  de  mort,  ÔC  l’ont  crucifié* 
Oraufonsnousefperanceque  fuft  ce- 
ftuy  qui  deuoit  racheter  Ifracl*  Néants 
moins  outre  tout  cela,  il  eft  auiourdhuy 
le  tiets  iour,que  cés  chofes  fom  aduenues* 
Mais  aufsi  aucunes  femmes  d’entre  nous 
nous  ont  efpouantc,  qui  ont  efté  de  grand 
marin  au  fepulchre:  ÔC  quand  elles  n’ont 
pas  trouué  fon  corps  ,  elles  font  venues 
difans  qu’elles  auoyent  veu  vne  vifion 
d’Anges.-lefquelz  difent  qu’il  vit*  Et  au¬ 
cuns  de  ceux  qui  eftoyent  auec  nous 
font  ailes  au  fepulchre  ,&  ont  trouué 
atniî  que  lés  femmes  auoyent  dift:  mais 
ils  ne  l’ont  pas  veu*  Dors  il  leur  dift: 
O  fols  ÔC  tardifs  de  coeur  à  croyre  ,  en 
toutes  lés  chofes  que  les  Prophètes  ont 
parlé:  n*a-il  point  efté  neccftaire  que  le 
Chrift  ayt  fouftèrt  cés  chofes  ,  &  qu’il 
entraft  en  fa  gloire?  Et  commençant 
E  *  Moyfe  ÔC  à  tous  lés  Prophètes,  il  leur 
interpretoit  en  toutes  les  eferitures  lés 
chofes  qui  eftoyent  de  luy  mefme*  Et 
approchèrent  delà  bourgade  ou  ils  al- 
loyent:  ôcice'uiy  faifoit  femblant  d’aller 
plus  loing*  Et  ils  le  contreignir«nt,di^ 
fans.  Demeure  auec  nous:  car  le  foir  com 
mence  i  venir ,&  le  iour  eftia  décliné*  Et 
il  entra  pour  demouTcr  auec  eux*  Et 
aduint  que  comme  il  cftoit  afsis  i  table 
auec  eux,  il  p  rinf  le  pain  ÔC  rendit  gra- 
ces,puis  le  rompit,&  leur  en  bailloit*  Et 
leurs  yeux  furent  omiers,  ÔC  le  congueu* 
rcnt;3<:  icduy  f  ’efuanouytd’entrecux* 
Et  dirent  entre  eux:  Moftre  coeur  n’eftoit 
il  pas  ardanc  en  nous,  quand  il  parloir  j 
nous  en  la  voye,&  nous  declairoit  les 
eferitures?  ht  Ce  Icuerent  a  l’heure 
mefme,&  reuindret  en  Urufalcm:&  trou * 
uerent  lés  vnse  alfemblcs  ,  ÔC  ceux  qui 
eftoyent  auec  eux  ,  difans:  Le  Sei/ 

gneur  eft  vrayement  reflufcttc:&  feft  ap 
paru  à  Simon*  Et  eux  ilz  récurrent 


lés  chofes  qui  auoyent  efle  faictes  en  che¬ 
min  ÔC  comment  il  auoit  efté  congncu 
d’eux  en  rompant  le  pain  *  *Et  com-  mar*  itf.c 
me  ils  difoyent  cés  chofes*’  I  E  S  V  S  lehâlo*e 
mefme  femift  au  milieu  d’eux  yÔC  leur  E 
dift  :  Paix  foit  auec  vous*  Mais  eux 
troubles  ÔC  efpouantes  cflimoyent  veoir 
vn  efpTit*  Et  il  leur  dift:  Pomquoy  elles 
vous  troubles  ,  ÔC  pourquoy  montent 
penfées  en  vos  coeurs?  Voyez  mes 
mains  &  més  pieds:  car  ce  fuis-ie  moy- 
mefme*  T aftes-raoy,  ÔC  voyez:  car 

vn  efprit  n*a  chair  ny  os,  ainfi  que  vous 
me  voyez  auoir*  Et  quand  il  eut  di& 
cés  chofes, il  leur  monftra  fés  mains  ÔC  Cés 
pieds*  Mais  comme  ils  ne  croyoyent 
point  encore  deioye,&  f  ’ermerurilloyct, 
il  leur  dift:  Aues  vous  icy  quelque  cho- 
fe  à  manger?  Et  ils  luy  prefenterent 
vne  pièce  de  poiffon  Rofty,&  de  la  rais, 
de  miel*  Et  l’ayant  prins  le  mangea 
deuant  ntx,  ÔC  leur  dift:  Ce  font  cy 

lés  parolles  que  ie  vous  difoye  quand 
i’eftoye  encore  auec  vous?  qu’il  eftoit  ne- 
cclfaire  que  toutes  les  chofes  qui  font 
eferires  demoy  enlaLoy  de  Moyfe, 

*ÔC  es  prophètes,  ÔC  Pfalmes,  fuflent  ac-  Tf  . 
compiles*  *Lors  il  ou  urir  leur  enfen- 
dément  pour  entendre  lés  eferitures,  &  tricha  f* 
leur  dift:  Il  eft  atnfî  eferit  :  ÔC  ainfi  ^ 

falloir  que  le  Chrift  fouffrift,  ÔC  qu’il  ref  - 
fufeitaft  de  mort  au  tiers  iour  :  ÔC  qu’on 
prefehaft  en  fon  N  ont  repentance,  ÔC  re- 
mifsiondes  péchés  en  toutes  gens,  com¬ 
mençant  depuis  lerufalcm*  Or  vous 
eftes  tefmoings  de  cés  chofes*  *Et  - 
voicy,  i’enuoye  la  promeffe  demonpere  ,  ^îl4Ï*. 
fur  vous*Mais  vousjdcmourcs  en  la  cité  Emai4*b 
de  Ienifalem,iufquea  tant  que  foyes  ve¬ 
rtus  delà  vertu  d’enhaulf*  *Et  les 
mena  dehors  iufque  en  Beth-anie:  puis 
esleua  fes  mains  ÔC  lés  bencift*  E  t  ad-  éiftti*  b* 
uint  que  quand  il  lés  beniftoit  il  fc  par- 
tift  d’eux  ôc  eftoit  porté  au  ciel*  Et 
apres  qu’ils  l’eurent  adoré,  ils  retournè¬ 
rent  en  Jerufalem  en  grand  ioy  e*  Et 
eftoyent  toufiours  au  T cmplc  louant  ÔC 
bencilftns  Dieu*Amen* 


Fin  du  fainft  Euangile  de 
I  E  S  V  S  Chrift, 
félon  fainà 
Luc* 


EE  f 


LE  SAIN  CT  EVA 

Gît  B  DE  I  B  S  V  S 
Chrift ,  félon  fainâ 
Ichan# 

CH  AP#  I# 

A  A  V  C  O  M  ME  N  C  E 

•C’cft  /\  ment  cftoitla'parolle,  ÔC  la  pa# 

le  fils  de  toile  eftoit  aucc  Dieu:  &■  Dieu 

dfeu,ainft  cftoitla  parolle»  Elle  eftoit 

dîcr  pour  au  commencement  aucc  Dieu*  *  Tou# 
grandes  tes  chofes  ont  efté  faites  par  die:  SC  fans 
caufes»  die  rien  n’a  efté  fatct,de  ce  qui  eft  faict» 
Ebr»i*a*  En  elle  eftoit  la  vie  ,&  la  vie  eftoit  la 
Sou*j*c*  lumière  des  hommes:*  &  la  lumière  luyt 
es  tenebres,  &  lés  tenebres  ne  l’ont  pas 
Mat*j»a  comprife*  *  Vn  homme  fut  enuoye 
marc  i*a*  de  Dieu  qui  auoitnom  Ichan*  H  eft 
venu  en  tefmoignage ,  à  ce  qu’il  rendift 
tefmoignage  de  1a  lumière,  af fin  que  tous 
8  Ou,par  creuffent  par1  luy*  Iceluy  n’eftoit  pas 
clic*  la  lumicre,  mais  [il  a  elle  enuoye]  affin 
qu’il  tcfmoignaft  de  la  lumière*  Celle 
eftoitla  vraye  lumière  qui  illumine  tout 
'  homme  venant  au  monde*.  Elle  eftoit 
au  monde ,  &  le  monde  a  efté  fait*  par 
clle:5Î  le  monde  ne  l’a  point  congneu* 

B  Elle  eft  venue  és  chofes  qui  cftoyent 
lîenncs:&  lés  liens  ne  l’ont  pas  receu* 
Mais  a  tous  ceux  qui  l’ont  reccu,  elle 
leur  a  donne  puiflance  d’eftre  faicts  en' 
fans  de  Dieu,airauoir  à  ceux  qui  croyent 
Gala*  ;»d  enfon  Nom»  *Lcfquclz  ne  font 
i*ïeh»j»a»  point  nais  de  iang, ne  de  volume  Je  chair, 
Mat»i»d»  ne  de  volun ce  d’homme: mais  de  Dieu» 
Eue  x»a*  *Ec  la  parolle  a  efte  faiéte  chair, &  a 
hibitc  entre  nous: &  auons  contemple  fa 
gloyre:vne  gtoyre  comme  de  ccluy  qui 
eftoit  feul  n’ay  du  pere,  entant  qu’il  eftoit 
plein  de  grâce  SC  de  vérité»  lehan 
rend  tefmoignage  deluy,d£  crie difant: 
C’eftoit  ccluy  duquel  ic  difoye,que  celuy 
qui  vient  après  moy,  a  efte  deuantmoy, 
car  il  eftoit  premier  que  moy  :'3C  de  (a  pie 
nttude  nous  en  auons  tous  reccu, &  grâce 
Exo*3?*a  pour  grâce:  car  la*Lov  a  elle  donne* 
C  par  Moyfe:mais  grâce  oC  vérité  eft  fatete 
i.Ich.4*c  par  I  E  S  V  S  Chrift.  *NuI 

*»tim*6»c  neveit  onc  Dieu*  Le  feul  fils  aune 
qui  eft  au  fein  du  pere,  luy  mefme  l’a  de# 
Claire*  Et  ccftuy  eft  le  tefmoignage 
de  Ichan ,  quand  lés  Iuifs  luy  enuoye# 
rentde  •frufalem  des  Sacrificateurs  <K 
Eeuites.pour  l’inrerroguer.difans:  Qui 
cs-tu?Et  il  le  confriTa  SC  ne  le  nya  point» 
Or  il  le  confeira,difant:Ie  ne  fuis  point  le 
Chnft,  Et  ils  l’inrerroguerent;Quoy 


donc?  és-tu  Elief  Elit  dift:  *Ie  ne  le  $oosj*d 
fuis  point»  Es-tu  le  Prophète?  Et  il 
refpondic:Non»Dont  ils  luy  dircntrQui 
es-tu?  afftn  que  nous  donnions  refponfe 
à  ceux  qui  nouj  ont  enuoyes»  Que  dis- 
tude  toy  mefme;?  Il  dift:*Ie  fuis  U  Ifa»4»»a* 
voix  de  celuy  qui  crie  au  defert  •  faiftes  matera, 
droite  la  voye  du  Seigneur  :  ainli  que  a  marc  l»a< 
dift  Ifiie  le  Prophète*  Et  ceux  qui  Duc;*?* 
auoyenreftéenuoyes,eftoycnt  dés  Phari 
liens»  Et  ils  l’interrogucrenr,  Qc  luy  di# 
lent.Pourquoy  donc  baprisc  tu,!!  ru  n’es  D 
point  le  Chrift ,ne  Eliè,  ne  Prophète? 

lehan  leur  refpondit,  difant*  *Ie  LuC  j*C 
baptise  en  eaue  :  mais-il  y  en  a  vn  au  Aftcs  i»a 
milieudevous,  que  vous  ne  cougnoiffcs 
poinr*  C’eft  ccluy  qui  vient  après 
moy,&  a  efté  deuant  moy,du^l  ie  ne  fuis 
pas  digne  de  dcslier  la  courroyedu  fou* 
lier*  Cés  chofes  furent  faiftes  en  B c- 
th-abira  outre  le  lordan.ou  lehan  eftoit 
baptisant*  Le  lendemain  khan  veoit 
I  E  S  V  S  venir  à  luy  yÔC  dift,  voicy 
l’Aigncau  de  Dieu  .qui  ofte  le  pechc  du 
monde*  C’eft  celuy  duquel  ie  difoye: 
apres  moy  vient  l’homme  qui  a  efté  de-* 
uantque  moy  ,  car  il  eftoit  premier  que 
moy:&  ne  le  congnoiftoyepoint*  Mais 
afftn  qu’il  foitmanifefte'  à  lfracl:  pour-» 
tantfuis-ie  venu  baptiser  en  eaue* 

*Et  lehan  rendit  tefmoignage,  difant:  Luc  j4<J 
I’ay  veul’efpritdefccndant  ducielcom,  £ 
me  vne  coulombe,&  demouTi  fur  hry* 

Et  ne  le  congnoifloye  point:  mais  ce# 
ftuy-la  qui  m’a  enuoyé  baptiser  en  eaue, 
me  dift:  Celuy  fur  qui  ru  verras  l’efprit 
dtfeendre ,  &  deinourer  fur  luy  :  c’cft  ce# 
ftuy  qui  baptise  au  fainft  efprit*  Bt 
iel’ay  veu,&en  ay  rendu  tefmoignage, 
qu’il  eft  le  ftls  de  Dieu*  Et  le  iour  en# 

fuy  ttant  derechef  Ichan  f  ’arrcfta,&  deux 
de  fésdifciples:<3(î  regardant  I  E  S  V  S 
cheminer ,dift: Vêla  l’Aigneau  de  Dieu* 

Et  deux  de  fésdtfciples  l’ouyrent  par#-’ 
ler,& fuyuirent  I  E  S  V  S*  Lors 
I  E  S  V  S  fe  retourna:  &  les  voyant 
qu’ils  le  fnyuoyent,  leur  dift:  Que  p 

cerches-vous  ?  Et  ils  luy  dirent:  J 
Rabbi(  qui  lignifie  quand  eft  expofe, 

Maiftre  )  ou  demoure-tu?  Il  leur 
dift:Venez,  SC  le  voyt2*  Ils  y  aile# 
rent,&  veirentou  il  demouroit;  de  de# 
mourcrent  auec  luy  ce  iour  la»  Or 
eftoit-il  enuiron  dix  heures»  Er  A  ndré 
le  frere  de  Simon  Pierre,  eftoit  l’vn  des 
deux  qui  en  auoyent  ouy  parler  à  lehan, 

Sc  l’auoyent  fuiuy#  Ceftuy  trouua  pre# 
micr  Simon  fon  frere,  Sc  luy  dift  :  Nous 
auons  trouuc  le  Mefsias  ,  qui  lignifie 

Oin &:&  le  mena  à  1  E  S  V  S*  J  E# 

-  -  -  raa 


î  E  H  A  N 


*  V  $  rayant  regarde,  dift  :  Tu  es  Si* 
mon  fils  de  Ionas,  tu  feras  appelle  Ce* 
phas,qui  eft  interprété .Picnc*  Le  lcn* 
demain  I  E  S  V  S  voulut  aller  en  Galt* 
lee,  5c  trouue  Philippe*  Et  luy  dift: 
Suys-moy*OrPhüippccftoit  de  Bcth- 
faida  cité  d’André  8c  de  Pierre*  Pht, 
lippe  trouue  Nathanaél,  ÔC  luy  dift: 
Nous  auons  trouué  I  E  S  V  S  de  Na* 
iXiuiS^  C^arcthjfils  de  Iofeph  duquel  *  Mcyfe  a 
eferit  en  la  Loy ,  &  aufsi  les  Prophètes* 
Et  Nathanaël  luy  dift:  Peut-il  venir 
quelque  bonne  chofc  de  Nazareth  f  Et 
Philippe  luy  dift:Viés,&  le  voy*Et  I  E 
V  SV  S  veit  Nathanaël  venir  à  foy,&  dift 
de  luy*Voicy  vrayement  vn  lfraelitc,au* 
quel  n’y  a  point  de  fraude*  N athanael 
luy  dift.  De  quoy  me  congnois-tu? 

I E  S  V  S  refponditjSc  lu  y  dift.-Auant 
que  Philippe  t’euft  appelle.,  quand  tu  c* 
ftois  foubz  le  figuier  M  te  vcoyc*N  atha* 
nacl  rcfpondit  luy  dift  :  Maiftre, tués 
le  fils  de  Dieu,tu  es  le  Roy  d’Ifracl* 

I  E  S  V  S  rcfpondit  èc  iuy  dift: Pour* 
ce  que  le  t’ay  di<ft>  que  ie  te  veoye  foubs 
le  figurer:  tu  croys»  Tu  verras  plus 
grand  chofes  que  cecy*  E t  luy  dift:  En 
verité.en  vérité  ie  vous-dy,  dorefnauant 
vous  verres  le  ciel  ouuert,  Sc  les  Anges 
de  Dieu  montans  3c  defeendans  fur  le 
fil z  de  l’homme» 

CH  AP*  II* 

^  T“^  T  le  tiers  iour,  nopecs  furent  fai* 
JM  êtes  en  C  arta  de  G  alilce:  &  la  me* 
«*— '  re  de  I  E  S  V  S  y  eftoif*  Et 
I  E  S  V  S  aufsz  fut  appelle  aux  nopccs, 
&  fes  difdplcs  «  E  t  le  vin  eftantfaiJ* 

ly.lamcrede  I  E  S  V  S  luy  dift  ;  fis 
s  n’ont  point  de  vin*  Et  I  E  S  V  S  dift: 
♦ouqu  ay  «  Qu’cn  e ft-il  a  moy  ÔC  à  toy  femme f 
te  atraire  ftlon  heure  n’eft  pas  encore  venue*  Sa 
aucc  toyc’mere^ft  au?c  feruitcurs  :  Faites  tout  ce 
qu’il  vous  dira*  Et  Gx  enuhes  de  picr 
rceftoieutlà  mifes  félon  la  purification 
des  Tuifs.lcfqucllcs  contenoient  clufcune 
®  deux  ou  froys  mefures*  Et  ,1  E  SV? 
leur  diftsEmpliftès  les  cruches  d*eaue*Et 
iis  les  emplirent  iufquc  au  hault*  Et  il 
leirT  dift:  Vcrfes  maintenant, &  en  por* 
#c  eft ,  ce*  t€S  ail  i  ]VIaiftre  d’Iiofkl*  Et  ils  luy  en 
luy  qui  a  portèrent*  Or  quand  le  Maiftre  d*ho* 
«oit  chat  kejcutgOUQ<;  l»caue  muée  en  vin  ,&  ne 
gc  des  vi*  jkuoit  d’ont  cela  venoit  (  mais  les  ferui, 
anacs*1  tcurs  le  fau oient  bien,  qui  auoicntpuy* 
fé  l*caue)il  appelle  l’efpoux.ôi  luy  dift: 
T out  homme  met  premier  le  bon  vini& 
apres  qu’on  eft  cnyurc,il  met  lors  le  pire* 
Mais  m  as  gardé  le  bon  vin  iufquc  i 


1* 

maintenant*  T  E  5  V  S  feft  Ct  com* 

mencement  de  fignes  en  Cana  de  Gali* 

lce,&maniftftafa  gloyre,&  «eurent  fét 

difciplcs  en  luy*  Apres  celadl  defeen* 

dit  en  Capernaum,tuy  3c  fa  merc  &C  f es 

9  frétés, &  fes  dicifples*  Et  n*y  demoute,  9t é$  pztZs 

rent  gueres  de  iours*  *Ec  la  folennité  C 

de  P  2fque  des  Iuifs  cftoit  prochaine  ,  &  Lucipfg 

I  E  S  V  S  monta  en  Icrufalcm:&  trou* 

ua  au  T emplc  gens  qui  vendoient  botufz 

&  brebis  &  coulombcs ,  SC  lés  Chan* 

geurs  qui  y  cftoient  afsis*  Et  ayant  faid 

vn  fouet  de  petites  cordes 41 lés  ietta  tous 

hors  du  Temple,  &  lés  brebis  ,  &  les 

bceufz,&rcfpandit  l’argent  des  Chan* 

gairs,&  renuerfa  lés  tables*  Et  dift  a 

ceux  qui  vendoient  lés  coulombcs :Ofte« 

ces  chofes  d*icy,&  ne  faites  point  la  mai* 

fon  de  mon  pere,maifon  de  marchandée» 

Lors  fes  difciples  curent  fouuenance, 
qu’il  eft  eferit**  Le  Zele  de  tamaifon  pfal«£pb 
m’a  mange*  Les  Iuifz  donc rcfpcndirct  D 
&  luy  dirent:  Quel  figne  nous  monftre- 
tu,que  tu  fais  telles  chofes^  Et  I  E  S  Y  S 
rcfpondit,  &  leur  dift:  *Deftruifez  ce  mar  14*  f 

T emple,d£  en  troys  fours  ie  le  relcueray*  iftC*  # 
Dont  lés  Iuifz  direnttCe  T  emplc  a  cfté 
édifié  par  l’efpace  de  quarante  fix  an s:ÔC 
tu  lerelcucras  en  troys  ioursf  Mais 
iccluy  difoit  cela  du  T  emplc  de  fon 
corps*  Parquoy  quand  il  futreflufeité 
dés  mortzt  fes  difciples  eurent  fouuenan- 
cc  qu’il  leur  auoitdictcela:  &  creurent  i 
l’cfcriture  à  la  parolle  que  I  E  S  V  S 
auoitdifte*  Et  quand  il  eftoiten  Terufa 
km  au  temps  de  Pafquc  au  iour  de  la  fe* 
fte,plu/îeurs  creurent  en  fon  Nomcon* 
templansfcs  lignes  qu’il  faifoit*  Mais 
I  E  S  V  S  ne  Ce  fio it  point  en  eux, 
parce  qu’il  les  congnoiflbit  tous:  8c  qu’il 
ne  luy  cftoit  point  de  befoing  que  aucun 
luy  rendift  tefmoignage  de  l’homme:  car 
il  fauoit  ce  qui  cftoit  en  l'homme* 

C  H  AP»  III* 

R  il  y  auoit  vn  h5c  entre  les  pha*  * 
rifîens  nommé  Nicodeme,lVn  des 
prindpaux  d’entre  lés  Iuifz,  le^l 
vintdenuiéi  à  1  E  S  V  S  &luydiftr 
M  aiftre,  nous  f  auons  que  tu  és  vn 
maiftre  venu  de  Dieu*  Car  nul  ne  peut 
faire  cés  (îgnes  que  tu  fais,  (î  Dieu  n’eft 
aucc  luy  *  I  E  S  V  S  rcfpondit  ÔC 
luy  dift:  En  vérité,  en  .l'critc  ie  te  dy  que 
fi  aucun  n’eft  n’ay  d’enhault:  fine  peut 
veoir  le  R  oy  aume  de  Dieu*  N  icode* 

me  luy  dift:Comment  pcutl*homme  naf* 
ftre ,quand  il  eft  ancicn'peut-il  de  rechef 
entrer  au  vette  de  fa  mfTe,&  naiftte^  I  E* 

SYS  icfpoqdû:  En  vérité^  vérité  ie,  te 


I  B  H 

dy,  que  fi  aucun  n’eft  nay  d'caue  ÔC  de 
efprit ,  il  ne  peut  entrer  au  royaume  de 
Dieu.ce  qui  eft  nay  de  chair ,eft  chair:  et 
ce  qui  eft  nay  de  l'efprit  eft  efprit*Ne  t’ef/ 
merucilie  point  que  ict’aydift  :  Il  vous 
'ou.de  re  faulteftrenays',d’cnhault.-*Levcntfouf/ 
chef  pour  fle,ou  il  veult:&  tu  oys  fa  voix.mais  tu 
la  fecôde  ne  fais  dont  elle  vicnt,ny  ou  elle  va*Aiiv 
foys*  fî  eft  tout  homme  qui  eft  nay  de  l’efprir* 
cccUiuîu  Nicode  .  e  refpondit,  ÔC  luy  dift  :  Com/ 
b  ment  fc  peut  faire  cela? I  E  S  V  S  rcfpoiv 
dit,&  luy  dift:T u  es  le  Maiftred’ifracl, 
ÔC  ne  congnois point  ces  chofes?  En  veri/ 
tc,cn  veritc,ie  te  dy,  que  nous  parlons  ce 
que  nous  fauons,  ÔC  tefmoignons  ce  que 
auons  veu:&  vous  ne  reccucs  point  no, 
ftre  tcfmoignage  *  Si  ie  vous  ay  dift  les 
chofes  terriennes  ,  ÔC  vous  ne  les  croyes 
pas,comment  croyres  vous  fi  ie  vous  dy 
Eph*4*b  lcs  chofes  celeftes?  *A ufsi  nul  n’eft  mon, 
te  au  ciel,finon  ie  fils  de  l’homme  qui  eft 
n5b*zi*  C  defeendu  du  ciel,lcqucl  eftoit  au  ciel*  *  Et 
comme  Moyfeeslcua  le  ferpent  au  de/ 
fert,femblablemem  il  fault  que  le  fils  de 
l’homme  foit  esleué:  affin  que  quiconque 
croy  t  en  luy,ne  perifife,mais  ay  t  vie  eter/ 
Aft*io*g*  nelle*  *Car  Dieu  a  tant  ayme  le  mon/ 
°  de,qu’il  a  donne  fon  feul  fils  aifné  :  affin 
fous  <5,d*  que  quiconque  croit  en  luy  ,  ne  perifte, 
mais  ayt  vie  ctemelle*  Car  Dieu  n’a 
pas  enuoyé  fon  fils  au  monde,  pour  con/ 
demner  le  monde  :  mais  aflîn  que  le  mon/ 
C  de  foit  faune  par  luy*  *  Qui  croit  en  luy, 
lflehf4b  û  n’eft  point  condeinnc  :  mais  qui  ne 
croit  point,  il  eft  défia  condemnc  :  car  il 
n’a  pointer  eu  au  Nom  du  feul  fils  aifné 
de  Dieu*  Or  c’eft-cy  la  condcmna/ 
tionrquela  lumiereeft  venue  au  monde, 
&  les  hommes  ont  mieux  aymé  lés  tenez 
bresque  la  lumiererentant  que  leurs  œu/ 
tires  eftoyent  mauuaifcs*  Car  qui/ 
conque  faidt  chofes  vicieufes  il  hayt  la  lu/ 
miere:  ÔC  ne  vient  pas  à  la  lumière:  affin 
que  fés  œuurcs  ne  foyent  rcdarguces  ♦ 
Mais  ccluy  qui  faift  veritc,vient  a  la  lu 
miere:  affin  que  fés  œuurcs  foyent  mani, 
feftccs  qu’elles  fontfaiâes  félon  Dieu* 
initia*  *Aprc'scés  chofes  I  E  S  V  S  vint 
marc  i,a.  difciples  ,enla  terre  deludée:  ÔC 

Luc-j*  a*  demouroit  là  auec  eux&  bapiisoit*  ^ 

>  Et  Iehan  baptisoit  aufsi  cnEnonprcs 
de  Salimtpourtant  qu’il  y  auoit  là  beau/ 
cop  d’eaues:  ÔC  là  on  venoit,  ÔC  eftoit-on 
baptisé  :  car  Iehan  n’auoit  pas  encore 
efté  mis  en  prifon*  Or  aduint  vne 
jp  queftion  dés  difciples  de  Iehan  auec  les 
Iuifs  pour  la  purification*  Et  vin/ 
drent  à  Fclun,  ÔC  luy  dirent:  Maiftre,ce/ 
luy  qui  eftoit  auec  toy  outre  le  Iordan^e 
qui  tu  as  rendu  tefinoignage,  voy  la  il  ba/ 


A  N* 

ptisé,&:  tous  viennent  à  luy*  Iehan  tO 
fpondie,  ÔC  dift:  *L*hommc  ne  peut  i*coMia 

receuoir  aucune  chofe,f  ’i!  ne  luy  eft  don/  z,.cor*j*b| 
né  du  ciel*  Vous  mefmes  eftesref/ 
moings  que  i’ay  dift  :  +Ie  ne  fuis  Sus  i*C* 

point  le  Chrift:  maisie  fuis  enuoyé  de* 
uît  luy*Celuy  qui  al’efpoufe  eft  cfpoux* 

Et  l’amyde  l’cfpoux  qui  eft  auprès  de 
luy, ÔC  refcoute,eft  plein  deioyepour  la 
voix  de  l’efpoux*La  ioye  donc  que  i’en 
ay.cft  accomplye*  Il  faut  que  iceluy 
croinTe,mais  moy  que  ic  foye  amoindry* 

Celuy  qui  eft  venu  d’enhauit  ,eft  par 
deflus  tous* Celuy  qui  eft  yflii  de  terre,eft 
de  terre, &  parle  de  la  tcrre*Ce!uy  qui  eft 
venu  du  cie^eft  par  deiTus  rous:&  tefmoi 
gne  ce  qu’il  a  veu  ÔC  ouv:&  nul  ne  reçoit 
fon  refmoignagc*  *Celuy  qui  areceu  ^eh*^J 
fon  tefmotgnagc,  il  a  approuc  que  Dieu 
eft  véritable*  Car  celuy  que  Dim  a  en/ 
uoyé, parle  lés  parolles  de  Dieu:  car  Dieu 
ne  luy  donne  point  efprit  par  mefure* 

Le  pere  ayme  le  fils,&  luy  a  donné  tou 
tes  chofes  en  main*  Qui  croit  aufiisàl 
a  vie  eternelle.mais  qui  ne  croit  point  au 
fils,ilnc  verra  pas  la  vie:  mais  l’ire  de 
Dieu  demeure  fur  luy* 

C  H  A  P*  IIII* 

QVanJ  donc  le  Seigneur  eut  con,  A 
gneuque  lés  Pharifiens  auoient 
ouy  que  I  E  S  V  S  faifoit  ÔC 
"S'  baptisoit  plus  de  difciples 
que  Iehan  (combien  que  1  E  S  V  S  ne  t 
baptisoit  passais  fés  difciples  )  il  laiffa 
Iudce,&  fen  alla  de  rechef  en  Galilée* 

Et  falloit  qu’il  paflaft  par  Samarie* 

Il  vient  donc  en  vne  cité  de  Samarie  ,  la, 
quelle  eft  appellce*  Sychar  ,prcs  de  la  a.n|reni< 
poflcfsion-*  que  Iacob  donnai  lofeph  otenem* 
fon  fils: &  là  eftoit  la  fontaine  de  1  acob*  gen*4^* 

I  E  S  V  S  donc  liffc  du  chemin  , 
eftoit  ainfi  afsis  fur  la  fontaine.  Il  eftoit 
enuiron  fix  heures:&  vne  femme  de  Sa/ 
marie  vient  pourpuifer  de  l’eaue*  I  E  / 

S  V  S  luy  dift:  Donne  moy  à  boyre* 

Car  fés  difciples  C’en  eftoient  ailes  en  la 
ciré,affin  qu’il  achetaient  à  manger* 

La  femme  donc  Samaritaine  luy  dift* 
Commentjtoy  qui  es  ïuif ,  demande  tu  à 
boyredetnoy  ,  qui  fuis  femme  Samari/ 
tiine?  *Car  lés  Iuifz  n’ont  point  d’ao  ® 
coi nt.ancc  auec  lés  Samaritains*  1  E/  Luc 
S  V  S  refponditetluydift:Situfauoys 
le  don  de  Dieu ,  &  qui  eft  celuy  qui  te 
dif,Donne  moy  à  boyre:tu  luy  en  enfle 
demandé ,  ÔC  il  t’euft  donné  de  l’eaue  vi* 
ue,  La  femme  luy  dift  :  Seigneur ,  tu 
n’as  dequoy  puyfer ,  ÔC  eft  le  puits 
profond ,  d’ont  as-tu  donc  ccftc  /anc 
'  "  "  “  viue? 


JS> 


ï  E  H 

viue?  cs-tu  plus  grîd  que  noftre.  pere  la* 
cob  qui  nous  a  d5né  le  puits:  ÔC  luy  mef 
me  en  a  beu,  ÔC  fés  filz,&  (es  belles?  I  E* 
6  V  S  refpondit  ÔC  luy  dift:  Quiconque 
boit  de  celle  eaue  cy.il  aura  encore  foifr 
mats  qui  beuura  de  l’eaue  que  ie  luy  don 
&ou.  7*x*  neray ,  il  n  ’aura  iamais  foif*  *  M  ais  1  ’ea 
C  ue  queie  luy  donntray,  ferafaiéle  en  luy 
vne  fontaine  d’eaue  Caillante  en  vie  éter¬ 
nelle*  La  femme  luy  dift  :  Seigneur, 
donne  moy  de  celle  eaue  :  affîn  que  ic 
n’aye  point  foif  ,ÔC  que  ie  ne  vienne  point 
icypuifer*  I  E  S  V  S  luy  dift.-Va  ap* 
pelle  ton  mary,«3i  viens  icy*  La  femme 
refpondit  ÔC  luy  dift:  le  n’ay  point  de 
mary*  I  E  S  V  S  luy  di(l:Tu  as  bien 
diétrie  n’ay  point  de  mary:  Car  tu  as  eu 
cinq  maris  Si  celuy  que  tu  as  maintenât, 
n ’eft  pas  ton  mary*  Cela  as-tu  vray e/ 
«nenrdiVt*  La  femme  luy  dift: Seigneurie 
voy  que  tu  es  Prophète  *  Nos  peres  ont 
adore  en  celle  montaigne:&  vous  dictes, 
qu’en  Icrufalcm  eft  le  lieu  ou  il  faut  ado* 
rer*  J  E  S  V  S  luy  dift:  Fcmme,croy 
moy  que  l’heure  vient  que  vous  n’adore* 
res  le  pere  ny  en  celle  montaigne  ,ny  en 
lerufalem*  V  ous  adores  ce  que  vous  ne 
faucs.  nous  adorons  ce  que  nous  fauons: 
car  le  falut  eft  des  luifz*  Mais  l’heu 

re  vient:&eft  maintenant,  que  les  vray  s 
adorateurs  adoreront :1e  pere  en  efprit  ÔC 
vérité:  car  aufsi  le  pere  quiert  tels  qui 
♦  cor. j*d l'adorent*  *Dieu  eft  efprit:  ÔC  faut 

*lch*4*c  que  ceux  qui  l’adorent,  l’adotét  en  efprit 
JJ  &  vérité*  La  femme  luy  dift :1e  fay  que 
le  Mefsias  (qui  eft  appelle  Chrift)  vient: 
quand  donc  iceluy  fera  vcuu,  il  nous  an* 
noncera  toutes  chofes*  I  E  S  V  S  luy 
dift.  Ce  fuis-ie  qui  parle  à  toy*  Et 
fur  ce  fes  difciples  vindrent,  ÔC  f  ’efiner- 
ucillerentdece  qu’il  pari  oit  auec  vne  fem 
me*Toutesfoys  nul  ned/ft:  Quedcman* 
de  tu?ou,pourquoy  parle-tu  auec  elle? 

La  femme  donc  laifTa  fa  cruche,&  Pen 
alla  en  la  citc,«fe  dift  aux  homes:  V enez, 
ÔC  voyez  vn  homme  qui  m’a  dict  tout  ce 
que  i’ay  faict:n’cft-ce  point  le  Chrift?  Ils 
forrirent  donede  la  citc&  venoyent  à 
luy*  Or  ce  pendant  lés  difciples  le 
prioyent,difans:  Maiftre,mange*  Mais 
il  leur  dift:  I’ayi  manger  d’vne  viande 
que  vous  ne  faues  pas*  Dont  lés  di* 
fciplcs  difoyent  entre  eux:  Quelcun  luy 
auroit- il  apporté  i  manger?  I  E  S  V  S 
leur  dift: Ma  viande  eft, que  ic  face  la  vo* 
lunté  de  celuy  qui  m’a  enuoyc,&  parla* 
ce  fon  oeuure*  Ne  diéles  vous  pas 
&  qu’il  y  a  encore  quatre  moys,&  la  moif, 
Conviendra?  Voicy,  ie  vous-dy,  le* 
ues  vos  yeux  ÔC  voyez  lés  regi'ons:car 


A  N* 

elles  font  ia  blanches  pour  moi/Tonner* 

Et  celuy  qui  moiflonne,refoit  falaire 
ÔC  aflemblc  le  fruiét  en  vie  etemellc:af  * 
fin  que  celuy  quifeme  aytenfemble  ioye. 

ÔC  celuy  qui  moiïTonne*  Car  en  celà'eft 
la  parolle  vraye:  que  autre  eft  celuy  qui 
fcme,&  autre  eft  celuy  qui  moiftenne*  le 
vous  ay  enuoyé  moiflbnncr  ce  que  vous 
n’aues  pas  labouré*Lés  autres  ont  labou 
tê>ÔC  vous  eftes  entres  en  leurs  labeurs*. 

Et  de  celle  cite  la  plulîeurs  dés  Sama* 
ritains  CTeurent  en  luy  pour  la  parolle  de 
la  femme,rcndant  tefmoignage.en  difant: 
il  m’a  dit*  tout ccquei’ay  faiÀ*  Quand 
donc  lés  Samaritains  furentven us  i  luy, 
ils  le  prièrent  qu’il  demouraft  auec  eux. 

Et  il  demeura  la  deux  iours*  Et 
beaucop  plus  de  gens  creurent  pour  fa 
paroIIe*Etdifoyenti  la  femme: Mainte* 
nantnous  necroyonspas  pourtaparol 
le.’carnous  mefmes  l’auons  ouy  ,&  fa* 
uons  que  ceftuy  eft  véritablement  le 
Chrift  Sauueur  du  monde*  *Et  deux  mat*ie*g* 
iours  apres  il  fe  parrift  de  là  ,&  f  ’en  alla  marc  <3*a 
en  Galilée*  *Car  J  E  S  V  s  mef*  Luc  4*d. 
me  rendit  tefmoignage  qu’vn  Prophète  p 
n’a  pas  d’honneur  ch  fon  pays*  Quand 
donc  il  futreuenu  en  Galilée,ceuxde  G  a 
liléele  receurenr:  après  qu’ils  curent  veu 
toutes  lés  chofes  qu’il  auoit  faiét  en  Ieru 
falem  à  la  fefte,  car  ils  cftoyent  aufsi  vc* 
nus  à  la  fefte*  *  1  E  S  V  S  donc  mat*$*a4 
vint  derechef  en  Canade  Galilée,ou  il  Luc7*a* 
auoit  mué  de  l’eaue  en  vin*  Et  y  auoit 
vn  feigneur'de  Court,duqucl  le  fils  eftoit  *C’cft,du 
malade  en  Capernaum*  Quand  il  fang  Ko* 
ouyt  que  JE  S  V  S  eftoit  venu  de  yaj  ,  ou 
Judée  en  Galilée,  il  C’en  alla  vers  luy,&  officier* 
le  pria  qu’il  defeendift  pour  guarir  fon 
fils, car  il  commenjoità  mourir*  Adonc 
I  E  S  V  S  luy  dift:  Si  vous  ne  voyez 
lignes  ÔC  miracles,  vous  ne  croyres  pas* 

Et  l’homme  de  Court  luy  dift*  Sy* 
re,dcfcens  deuant  que  mon  fils  meure* 

1  E  S  V  S  luy  dift:  Va,ton  fils  vit* 
L*homecreut  à  la  parolle  que  I  E  SV  S 
luy  auoit  dift,&  f  ’en  alloit*  E  t  com 

me  defîail  dcfcendoit,fés  feruireurs vin' 
drent  an  deuant  de  luy:  ÔC  luy  annonce-  r* 
rent,  dtfans  :  T  on  fils  vit*  Adonc  il 
leur  demanda,  à  quelle  heure  il  auoit  eu 
mieux*  Et  ils  luy  dirent:  H ycr,i  fept 
heures  la  fleure  le  laifTa*  Le  pere  donc 
congneutque  c’eftoir  «n  celle  heure  la,en 
laquelle  J  E  S  V  S  luy  auoit  di  et  .ton 
fils  vit*  Et  iceluy  creur,&  toute  fa  ma u 
fon*Ce  fecôd  fignefeitencore  I  E  S, 
quand  il  vint  de  Iudécen  Galilée* 

V* 
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A  Près  ces  chofes  eftoit  vnc  fefte  1  uy  dcmonftrera  plus  grandes  œirarés 
des  Iuifz,8c  1  E  S  V  S  monta  que  certes,  affin  que  vous  vous  en  efmcr* 
en  IcmfalcnnOr  ya-il  en  Ierufa,  ucilles*  Car  comme  le  pere  reiïiifrite 
lem  en  la  Place B  aux  ouailles,  vn  lauoir  les  morts  ÔC  lés  viuilîe,  femblablement 
qui  eft  appelle  en  Ebrieu  Beth-efda,lequel  aufsi  le  fils  viuific  ceux  qu’il  yculr*  Car 
a  cinq  porches:efquelz  gifoit  grade  mul*  leprre  ne  iuge  perfonne  *  mais  adonné  Aét«  io*« 
tttude  de  languilTanSjd’aucugles,  de  boy*  toutiugement  au  fils:affin  que  tous  hon* 
teux,&  de  gens  fecz,attendans  le  moiiuc*  norent  le  fil z,  comme  ils  honnerent  le 
ment  de  l’eauc:  car  vn  Ange  certain  téps  pere*  Qui  ne  honnore  point  le  fila,  il  ne  ] 

defeendoit  au  lauoir  ,  ÔC  troubloit  l’eaue*  honnore  point  le  pere  qui  l’a  enuoyc* 

Adonc  le  premier  qui  defeédoit  au  lauoir  En  vérité,  en  vérité,  ie  vous-dy  que  ce* 
apres  le  troublement  de  l’eaue.eftcit  gua  luy  qui  oyt  ma  parolle,&  croit  a  celuy 
rv  de  auelronQuc  maladie  qu’il  fuft  dete*  qui  m’a  enuoyc,  il  a  vie  éternelle:  ÔC  ne 


ry  de  quelconque  maladie  qu’il V 

nu*  Orefioitl.i  vn  homme  qui auoît  viendra  point  en  condemnation,  mais  eft 
efté  détenu  de  maladie  l’efpace  de  trente  paflede  la  mort  en  la  vie*  En  vcrirc,cn 
huytans*  Quand  I  E  S  V  Slcvcit  vente, te  vous-dy  :  que  l’heure  vient  &  eft 
1  gifant,&  congncut  qu’il  auoitia  long  matmenanr.que  les  morts  orront  la  voix 
temps  cite  maDde,  il  luy  dift:  Vcus-tu  du  fils  de  Dieu:&  ceux  qui  l’aurotouy, 
cftre  guary?Lc  languilTam  luy  rcfpondit:  viuronf*Car  comm?  le  pere  a  vie  en  foy* 
Seigneur,ie  n’ay  perfonne  qui  me  mette  mefme.femblablement  il  a  donné  aufsi  au 
au  lauoir  quand  i’eaue  eft  txoublcc:&  ce  fils  d’auotr  vie  en  foymcfmc*  Et  luy  a 
pendant  que  ie  y  viens,  vn  autre  y  defcéd  aufsi  donc  autorité  de  faire  iugemct,pour 
deuant  moy*  ï  E  S  V  S  luy  dift:  Le*  ce,qu’i1  eft  fils  de  l’homme*  *Nefoyes 
ue  toy, emporte  ton  lier  ÔC  chemine  *  Et  pas  efmerucillez  de  celarcar  l’heure  vient 
incontinentl’homme  fut  guary:&  empor  en  laquelle  tous  ceux  qui  fontés  fcpul , 
ta  fon  lict  &  chcminoif*  Orcftoit-ilce  chres, orront  la  voix  d’iceluy*  *Et 
iour  mefmcjour  du  Repo$*Lcs  Iuifs  doc  ceux  qui  auront  faift  les  biens,  iront  err  ^  7  1 

difoyent  a  celuy  qui  auoit  efté  gtiaty  :  Il  refurreéh'on  de  vie:maîs  ceux  qui  auront 
eft  iour  du  Repos,  il  ne  t’eft  pas  licite  de  faift  lés  maux,en  refurrcâion  de  condem 
porter  ton  lia*  Il  leur  refpon dit: Celuy  nation*  *re  ne  puis  rien  faire  de  moy*  gous  6  J 

qui  m’a  rai  A  fain,  m’a  dift  emporte  ton  mefme*  Ieiuge  atnft  quei’oy,&  mon 

:  lia  ÔC  chemine.  Adonc  ils  luy  deman*  jugement  eft  iufte.car  ienequiers  point 
derent:  Qui  eft  l’homme  qui  t’a  dia  cm,  ma  volunté,mais  la  volante  de  mon  pere 
porte  ton  lia  &  chemine?  Et  celuy  cuit  qui  m’a  enuoyc*  Si  ie  rends  rcfmoigna* 
auoit  efte  guary  ne fauoit  qui  c’eftoit:  car  ge  de  moymefmc,mon  tefmoignage  n’eft 
I  E  S  V  S  f ’eftoit  retiré  du  peuple  qui  pasvray*  *C’cftvn  autre  qui  rend 
eftoiren  ce  lieu*  Aptes  J  E  S  V  S  tefmoignage  de  moy:5d  fay  que  fonref* 
le  trouua  au  Temple,&  luy  dift:  V oicy ,  moignage  qu’il  rend  de  moy, eft  vray* 
tu  es  guary  ne  peche  plus  deformais,af  *  *V ous  aues  enuoyc  à  Teh  an,  ÔC  a  ren*  g  I 

fin  que  pis  ne  t’aduicnnc*  C’cft  homme  du  tefmoignage  de  la  vérité*  Aufsi  ic  °  u  *  J 

f’en  alla  &annofa  aux  Iuifs  que  c’eftoit  ne  prends  print  tefmoignage  d’hemme: 

J  E  S  V  S  qui  l’auoit  faift  Tain*  Et  mais  ie  dy  ccs  chofes  affin  que  vous 
pour  ccfte  caufe  lés  Tuifs  pourfuyuoycm  foyes  fauues*  Jccluy  efloit  la  chan* 

I  E  S  V  S  ,  ÔC  cerchoyent  à  le  faire  delle  ardante  ÔC  luyfante  :  ÔC  pour  vil 
mourir, pourtant  qu’il  auoit  faift  cés  cho*  temps  vous  aues  voulu  vousefiouyr  en 
fes  au  iour  du  Repos* Mais  I  E  S  V  S  fa  lumière*  Mais  moy  i’ay  tefmoigna* 

>  leur  rcfpondit:  Mon  pere  ouurc  iufque  à  geplus  grand  que  celuy  de  Tehanrcar  les 
maintenant:&  ie  ouure  aui$t*Pour  cefte  oeuures  que  mon  pere  m’a  donne, affin 
caufe  donc,lcs  Iuifs  tafehoyent  tant  plus  que  ie  lés  parface ,  ccs  amures  la  que  ic 
le  mettre  i  mort  ,pource  que  non  feule*  fay,  tcfmoigncnt  demoy,que  mon  pere 
mentil  auoit  rompu  leiour  du  Repos,  m’a  enuoyc*.  Et  mon  pere  qui  m’a  en* 
mais  aufsi  qu’il  difoit  que  Dieu  eftoit  fon  uoycjuy  mefme  a  rendu  tefmoignage  Je 
pere,  foy  faifant  efgal  à  Dieu*  Dont  moy*  Taniais  vous  n’ouyftes  fa  voix, 

I  E  S  V  S  rcfpondit,  &leur  dift:  En  ÔC  neveiftes  fa  femblance  :  ÔC  fi  n’auea 
vérité  en  vcritc,ie  vous-dy  que  le  fils  ne  point  fa  parolledemourant  en  vous:  car 
peut  rien  faire  de  foy  mefnjt, linon  ce  qu’il  vous  ne  croyez  point  i  celuy  qu  il  a  en* 
aura  veu  faire  à  fon  pere:car  quelque  cho  uoyc*  Cerches  lés  efcritures,car  vous 
fe  queiccluy  fritte  fils  aufsi  le  fait  fenv  cuydcs en  elles  auoir  vie  erernelle:ce  font 
blablcment*  Car  le  pere  ayme  le  fils,  ÔC  elles  aufsi  qui  portent  tefmoignage  de 

luy  demonftre  toutes  chofes  qu’il  fât:&  rooy ;et  vous  ne  vou*'2 

- - -  •*-  *“*  atfin 


I  E  H  A  N*  4« 

aîfîn  que  vous  ayez  vie*  Te  ne  prends  titablement  le  Prophetc,qui  deuoit  venir 
pas  gloyre  dés  hommes  *  Mais  ie  vous  au  monde*  Quand  donc  1  îSVS  con- 
congnoy,quc  vous  n’auez  point  amour  gneut  qu'ils  deuoy  entvenir  pour  le  pren- 
de  Dieu  en  vous*  le  fuis  venu  au  Nom  dre  afnn  qu’ils  le  feifTent  Roy  :  derechef 
de  mon  pcre,&  vous  ne  me  receuez  pas*  fe  retira  feut  en  la  montaigne*  *Or  quâd  mat*i4»e* 
Si  vn  autre  vient  en  fon  propre  nom,  le  foir  fut  venu,  fés  difciples  defeendirent  marc  <5*f* 
vous  receurcz  ccftuy-la*  Comment  à  la  mer*  Et  cftans  montez  en  la  nature*  C 
pouez  vous  croyre,  vous  qui  receuez  ilz  venoyér  pour  paflfer  outre  la  mer ,vcrs 
gloyre  l’vn  de  l’autre,&  ne  querez  point  Capcrnaum,&  eftoyent  deGa  tenebrc$,8c 
la  gloyre  qui  vient  de  Dicufcul?  Ne  fin’eftoit  pas  1  E  S  V  S  venu  à  eux* 
penfez  pas  que  ie  vous  doyne  accufer  en-  Et  la  mer  f ’csUucit  pour  le  gra  nd  vent 
uers  mon  pere*  Moyfe  auquel  vous  a*  qui  foufrtoit*  Apres  donc  qu’ilz  curent 
uez  efperance,  c’cft  celuy  qui  vous  accu-  nauigc.enuiron  vingt  cinq  ou  trente  S  ta 
fe,carG  vous  eufsicz  crcu  à  Moyfc  des:iiz voyent  I  E  S  V  S  cheminant 
en*  J*C*  vous  eufsicz  aufst  creu  à  moy  :  *cai  ce-  fur  la  mer,&  f  'approchant  de  la  nauire: 

Guy-la  a  eferit  de  moy:  Mais  G  vous  ne  &  eurent  paour*  Mais  il  leur  dift: 
croyez  pas  aux  efcrttz  d’iccluy  ,  com-  Ce  fuy$-ie,ne  craignez  point*  Ilz  le 
ment  croyrez  vous  à  mes  parolles?  voulurent  donc  receuoïr  en  la  nauire:  ÔC 

CH  AP*  Vf*  incontinent  la  nauire  fut  à  la  terre  à  la-» 

A  A  Prcs*ccs  chofes  IBSVSf’en  quellcilz  alioyent*  Et  le  tour  enfuy- 
alla  outre  la  mer  de  Galiice  qui  uant, le  peuple  qui  eftoit  outre  la  mer,vcit 
-L  »  eft  de  Tibériade*  Et  grand  qu’il  n’y  auoit  point  là  d’autre  nacelle 
peuple  le  fuyuoit:  car  ilz  veoyent  fes  G/  qu’vne,  cefte  mefme  en  laquelle  eftoyent 
gnes  qu’il  faifeit  fur  ceux  qui  eftoyent  entrez  fes  difciples:  ÔC  que  I  E  S  V  S 
at.i4*b  malades*  *Adonc  1  E  S  V  S  C’en  il  n’ellott  point  entré  aucc  fes  difciples  en  la 
iarc  <S*e.  la  en  vnc  mont  igné,  ÔC  là  eftoit  afsis  a*  naccl!e:mais  que  fcuUcment  fes  difciples 
uc‘p«b*  uec  difciples:&  le  iour  de  pafquc(qui  f ’en  eftoient  allez*  Et  aurres  nacelles 

eftoit  la  fefte  dés  Iuifz)eftoit  prochain*  vïndremdeTyberiadc  prés  le  lieu  .ou 
Quand  donc  I  E  S  V  S  eutleuclés  Hz  auoient  mangé  le  pain,  le  Seigneur 
yeux>&  veu  que  gtoiTe  afiemblée  venoit  ayant  rendu  grâce  s*  Quand  donc  le 
à  hiy,!l  dift  à  phi\ippe:Dont  achèterons  peuple  veit  que  I  E  SV  S  n’eftoit  pas 
nous  dés  pains?  affîn  que  ceux-cy  puif-  îà.ne  fés  dtfcioles,ilz  montèrent  dedans 
fent  manger*  Or  difoit-tl  celà  peur  lés  nacelles  ,  Sc  vindrent  en  Capernaum 
l’cfprouucr  :  car  il  fauoitbien  ce  qu’il  a-  cerchans  1  E  S  V  S  ♦  Et  quand  ils 
uoit  à  fiire*  Philippe  luy  refpondit  *.  Ce  l’eurent  trouué  outre  la  mer ,  ilz  luy  di- 
n’eft  point  affez  pour  eux  de  deux  cens  rentrMaiftre  ,  quand  cs-ru  venu  icy? 

Deniers  de  pains  ,  pour  en  prendre  cha-  I  E  S  V  S  leur  rcfpondit: En  vérité, en 
feun  vn  petit»  E 1 1  Vn  de  fes  difei  pies  rerirc,ie  vous  dy:  vous  me  cerchcz  ,  non 
André  frère  de  Simon  Pierre, luy  dift:  II  pjs  pource  que  vous  auez  veu  Ggnes* 
ya  icy  vn  petit  garfon  qui  a  cinq  piins  mais  pource  que  vous  auez  mange  dés 
g  d’orge,  Sc  deux  poiftons:  mais  qu’eft-ce  pains, &  auez  eftéraflafiez»  #  Ouurez  *011,  met» 
de  cela,  pour  tant  de  gens  f ,  Lors  I  F./  non  point  pour  la  viande  qui  périt,  tes  peine 
S  V  S  dift:  Faites  affeoir  lés  hommes*Or  mais  qui  eft  permanente  à  la  vie  éternel-  après* 
y  auoit-il  bcaucop  d’herbeen  ce  lieu*  le,laquclleletîlz  de  l'homme  vous  don- 
Lés  hommes  donc  f ’afsirent  ,enuircn  nera,carlcPere,qui  eft  Dieu  ,l*a  approu- 
cinq  mille  de  compte  faift*  Et  1  E-  ni*  Pxrquoy  ils  luy  dirent  :  Que  D 
S  V  S  printlcs  pains ,  ÔC  apres  qu’il  ferons  nous  pourouurer  lés  œuuresde 
eu:  rendu  grâces àl  lés  diftribua  aux  difei  Dieu?  I  E  S  V  S  refpondit  ÔC  leur 
pies,  &  Les  difciples  à  ceux  qui  eftoyent  dift  :  L’œuure  de  Dieu  ,c*eft  que  vous 
afsis*Et  femblablcmcut  dés  poiftons,  au-  croyez  en  celuy  qu’il  a  enuoyé*  Lors 
tant  qu’il  z  en  vouloyent*  Et  apres  ilz  luy  dirent:  Quel  (îgne  donc  fai  s-  tu, , 
qu’ilz  furent  faoulez,il  dift  à  fés  difei-  aftinquenous  le  voyons,#  te  croyons? 
plesrAmalfez  lés  reliefz  qui  font  demou-  Quelle œuure  fais-tu?  *  Noz  prres  Exo*i5*e 
rez.offtn  que  rien  ne  foit  perdu*  Adonc  ont  mangé  la  Manne  au  defert  ainlî  n5b*n*b 
lés  amafferent  ÔC  emplirent  douze  cor-  qaTl  eft  eferit:  *11  leur  a  donné  i  mager,  pfal*r3»c 
bdUes  de  relief  z  dés  cinq  pains  d’orge,  du  pain  du  ciel»  I  E  S  V  S  donc  Sap*i(>*c 
qui  eftoyent  demourez  à  ceux  qui  en  leur  dift:En  vérité, en  vérité  ie  vous  dy, 
auoyent  mangé»  Quand  donc  les  Moyfenevous  a  pas  donné  le  pain  du 
hommes  yefrent  le  ligne  que  I  E  S  V  S  ciel.-mais  mon  pere  vous  donne  le  vray 
auoit  faict^lz  difoyent:Ccftuy-cy  eft  yt-  pain  du  ciel  ;  car  celuy  eft  le  pain  de 
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Comme  le  pere  viuanl  m*a  enuoyc,auf 
vie  au  monde*.  Hz  luy  dirent  donc:  Sei  fi  ie  vy  pour  le  pere*.  Ht  ccluy  qui  me 
gneur,dortne  nous  toufiours  ce  pain*  E  t  mange,viura  aufsi  pour  moy*  C  eft- 
I  E  S  V  S  leur  dift:  Je  fuis  le  pain  de  vie*  cy  le  pain  qui  eft  defeendu  du  ciel:  non 
Qui  vient  d  moy^l  n’aura  pas  faim  :  ÔC  pas  comme  voz  pères  ont  mange  la  M  an 
qui  croit  en  moy,il  n’aura  iamais  foif*  ne,&  font  mortz  :  qui  mange  ce  pain,  il 
Mais  ie  vous  ay  dûS,  que  mefmc  vous  viura  éternellement*  Il  dift  ccs  chcfes 
m’auez  veu,&  ne  croyez  point*  T out  en  raficmblcc,comme  il  enfeignoit  en  Ca 
cequemonpercmedonne,vicdra4moy,  pernaum*  Pluiîcurs  donc  de  fés  difei  ✓ 

&  ne  iette  point  hors  ccluy  qui  vient  4  pies  qui  ouyrent  ce,  dirent:  Ceftc  parolle 
moy*  *Car  ie  fuis  defeendu  du  ciel,  cftdure,quilapcutouyr?  Or  I  E  * 
non  point  pour  faire  ma  volunté.mais  S  V  S  fachanten  foymefme,quc  fcs  dL 
la  volunté  de  celuy  qui  m’a  enuoyé  *  Et  fciples  murmuroyent  de  cela,  il  leur  difi; 
la  volume  de  mon  pere  qui  m’a  enuoyé,  Cecy  vous  fcandalize-il?  +Si  vous  mar*i6 
eft  cefte  :  *que  de  tout  ce  qu’il  m’a  donne  voyez  donc  le  filz  de  l’homme  monter  Aftes  i 
ie  n’en  perde  rien^nais  que  ie  le  reflufrite  ou  il  eftoit  prcmictement?  C’cft  l’efprit  G 
au  dernier  iour*  Aufsi  cefte  eft  lavolun  qui  viuifie:la  chair  ne  proffitc  rien*  Lés 
te  de  celuy  qui  m’a  enuoyé  :  que  quicom  parolles  que  ic  vous-dy ,  font  efprit  ÔC 
que  voit  le  filz  ÔC  croit  en  luy,  ayt  vie  vie*  Mais  il  en  y  a  aucuns  d’entre 
eternelle  :  ÔC  ic  le  reftufdteray  au  dernier  vous  ,  qui  ne  croyent  point  *  Car 
iour*  Lés  Iuifz  donc  murmuroyent  de  I  E  S  V  S  fauoit  dés  le  commence  *- 
luy  pourtant  qu’il  auoit  dift  :  le  fuis  le  ment  qui  feroiem  ceux  qui  ne  croyroient 
pain,  qui  fuis  defeendu  du  ciel*  Et  di*  point,&  qui  feroit  ccluy  qui  le  trahiroir* 
foyent:*N’eft-cepas  cy  I  E  S  V  S,le  Et  leur  difoit  :  Pourtant  vousay-ie 
filz  de  Iofeph.duquel  nous  congnciftbns  dict,que  nul  ne  peut  venir  4  moy/’il  ne 
le  pcre,&  la  mere?  Comment  donc  dit  ce  luy  cft  donné  de  mon  pere*  Dés  ce-» 
ftuy-cy  :ie  fuis  defeendu  du  ciel?  Adonc  fie  heure  la  plufieurs  de  fés  difciplcs  f’en 
I  E  S  V  S  refpondit  ÔC  leur  dift:  Ne  mur  allèrent  arriéré ,  &  ne  cheminoicnt  plus 
murez  point  entre  vous:  Nu!  ne  peut  ve-  auccluy*  Dont  I  E  S  V  S  dift  aux 
nirà  moy,  fi  mon  pere  qui  m’a  enuoy  é,  douzcjEt  vous,ne  vous  en  voulez  vous 
ne  le  tirt:&  ie  le  refiTufciteray  au  dernier  point  aller?  Et  Simon  Pierre  luy  re* 
iour. Il  eft  eferit  aux  prophètes ,  *  E  t  fe*.  fpondit:  Seigneur,à  qui  irons  nous?tu  as 
ront  tous  enfeignez  de  Dieu*  Quiccn-  lés  parolles  de  vie  rternelle,ct  nous  auons 
que  doc  a  ouy  ÔC  a  appris  du  Pere,  vient  creu  ÔC  congncu  *que  tu  es  le  Chrift  le  mat*itf* 
a  moy,non  pas  que  aucun  ayt  veu  lepC'  filz  de  Dieu  viuant  *  1  E  S  V  S 

re, Gnon  "celuy  qui  eft  de  Dieu,  ceftuy  a  leur  refponditrNe  vous  ay-ie  pas  eslcii 
veulepcre*  En  verité,cn  vérité  ie  vous  vous  dcuze,&  l’vn  de  vous  eft  Diable? 
dy:qui  fc  confie  en  moy ,il  a  vie  cterneL  Or  difoit-il  cela  de  Judas  Jfcariot  filz 
le*  Je  fuis  le  paindevie**Voz  peresont  de  Simon:  car  c’eftoit  celuy  qui  le  de^ 
mage  la  Manne  au  defert,et  font  mortz*  uoit  trahir,  combien  qu’il  fuft  l’vn  dés 
O’eft-cy  le  pain  defeendant  du  cicl:af>  douze* 
fin  que  aucun  en  mange ,  ÔC  ne  meure  a  p  VIT* 

point*  Je  fuis  le  pain  vif,  qui  fuis  de# 

feendu  du  cieLSi  aucun  mage  de  ce  pain-  A  P*c*  ccs  chofcs  ,  1  E  S  V  S  con* 
cy,il  viura  éternellement*  Ht  le  pain  que  AA  ucTfcit  en  G alilcc  ,  car  il  ne  voi> 
iedoueray,c’eftmachair,laquelleiedon-  *  loit  point  conucifcr  en  ludee: 

neray  pour  la  vie  du  monde*  Lés  pource  que  lés  Iuifz  cerchoient  mettre 
Iuifz  donc'eftriuoyenf  entte eux,difans:  à  mort*  Et  le  iour  de  la  relie  des 


fi  vous  ne  manges  I»  chair  du  fila  de  tes  difciplcs  aufsi  voyent  les  oeuura  que 
l’homme.&ne  bcuuez  fonfang.vous  tufais.  Car  nul  m  fait  aucune  chofe 
n’aures  point  vie  en  vous.  Qui  niait/  «n  fcciet/qui  demande  eflre  en  publique.  *  C  < 
ge  ma  chair. et  boit  mon  fang.il  a  vie  eter  Si  tu  fais  ccs  chofe*  cy  .mantfefte  toy  qm  vet 
nellt:  3c  ie  le  reflufeiteray  au  dernier  iour.  toymefinc  au  monde.  Car  Tes  tretes,  qu  onp 

Car  ma  chair  eft  véritablement  viande,  ne  croyoient  pas  en  luy.  IBS  V  S  le  de  li 
&  mon  fang  eft  véritablement  breuuage.  donc  leur  difti Mon  temps  n  eft  pas  eft.  publtquf 
Qui  mange  machair,& boit  mon  fang.  cote  vemt,mais  voftre  téps  eft  toufiours  ment,, 
ildcmcute  «n  moy  ,  &  moy  en  luy,  pteft.  Le  monde  ne  vous  peut  auou 


en  luy  ne, 
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cnhayn^mais  il  mchayt:car  ic  rendz 
tefmoignage  de  Iuy  quefes  oeuures  font 
mauuaifes*  Montez  vous  mefmcs  a  cc 
iour  de  fefte:quant  à  moy  ,  ic  ne  monte 
point  encore  à  ce  iour  de  fefte  ,  pourtant 
que  mon  temps  n’eft  pas  encore  accom- 
ply*  Et  quand  il  leur  eut  dict  cc  s  cho¬ 
ies  ,  il  demoura  en  Galilée*  Et  comme 
fes  f reres  furent  montez  ,  lors  il  monta 
aufsi  au  iour  de  la  fefte,non  pas  manifefte- 
ment,maiscôc  fecretcmcnt*  Les  luifz 
donc  le  cerchoient  au  iour  de  la  fefte  ,  & 
difoient:Oueft  ceftuy-la?  Et  y  auoit 
grand  murmure  de  luy  entre  le  peuple* 
Car  aucuns  difoient:!!  eft  bon.Etlcs  au 
très  difoient.Non  crt,nuis  il  fedutt  le  peu 
ple*Toutcsfoys  nul  ne  parloit  publique 
ment  de  luy, pour  lacraintedcs  luifz* 

Et  comme  la  fefte  eftoit  ia  demy  paflee, 
I  E  SV  S  monta  au  Temple  ÔC  enfei* 
gnoit*  Et  les  luifz  (’en  efmerueilloient, 
difans:Commét  fait  ceftuy  cy  les  lettres, 
veu  qu’il  ne  les  a  point  apptinfes?  I  E* 
S  V  S  leur  refpondit ,  ÔC  difttMa  do, 
élrine  n’eft  pas  mienne, miis  d:  celuy  qui 
m  ’a  enuoyc*  Si  aucun  vcult  faire  la  vo* 
luntc'd’iceiuy,ilcongnoiiîra  par  la  do, 
ç  flrine,fauoir  fi  elle  eft  de  Dieu ,  ou  fi  ie 
i*4*a  Parle  de  moyraefmc*  *Qui  parle  de 
foymefmc  ,il  quiert  fa  propre  gloyrc: 
mais  celuy  qui  quicn  la  gloyrc  de  celuy 
qui  Ta  emioye, il  cft  véritable ,  &  n’y  a 
point d’iniuftice  en  luy*  Moyle  ne  vous 
a  il  pas  donné  la  Loy?  ÔC  nul  ne  met  en 
erttft  U  Loy*  poutquoy  tafehez  vous 
a  me  faire  mourir?  Le  peuple  rcfpon, 
dit ,  &  dift  :  Tu  as  le  Diable.-qui  eft-ce 
qui  tafehe  a  refaire  mourir?  J  £  S  V  S 
rcfpondir,&  leur  dift.-Pay  faict  vne  ceu* 

.  ure,&  vous  en  efies  tous  efmerueillcs* 
l*tl*a*  *pour  celle  caufc  Moyfe  vous  a  don* 
ne  la  Circoncifion:  non  pource  quelle 
fonde  Moyfe  :  mais  des  percs:&  vous 
circonçifez  l’homme  au  iour  du  Repos* 
Si  l’homme  reçoit  U  Circocifion  au  iour 
du  Repos  fans  que  la  Loy  de  Moyfe 
foit  violcc,eftes  vous  courroucez  à  moy 
que  i’ay.faiâ  tout  l’homme  fain  au  iour 
du  Repos?  Ne  f'ugez  pas  félon  le  re- 
*  Le*  gar j  *  mais  iugez  iufte  iugement*  Par* 
^  quoy  aucuns  de  Icrufalcm  difoient  : 
N  ’cft-ce  pas  ccftuy-cy  ,qu ’iiz  cerchent 
har^  3  foire  mourir?  Voicy  ,il  parle  B  publi- 
c* .  qucment,&  fi  ne  luy  difent  rien*  Les 
Ptln'  b  principaux  ont-ilz  point  de  vray  con- 
gneu  qu’il  eft  véritablement  le  Chrift? 

Mais  nous  fauons  biend’ont  il  cft:& 
quand  le  Chrift  fera  venu  ,  nul  ne  faura 
d’onr  il  eft*  1  E  S  V  S  donc  cryoit 
au  T«mplc,enfeignain,&  difant:  Vous 


me  congnoiflez,&  fauez  d’ont  ie  fu/s,& 
ne  fuis  point  venu  de  moymefme ,  mais 
celuy  qui  m’a  enuoyc  eft  véritable ,  le* 
quel  vous  ne  congnoiflez  pas*  Mais 
le  le  congnoyrcar  ie  fuis  de  luy  ,  &  ce* 
ftuy-la  m’a  en  noyé  ♦  Adonc  ils  taf* 
choient  à  le  prendre.mais  nul  ne  mift  lés 
mainsfur  luy,carfon  heure  n’eftoit  pas 
encore  venue*  Et  pluficurs  du  peuple  3 
creurent  en  luy ,  &  difoient  :  Quand  le 
Chrift  fera  venu ,  fcra-fl  plus  de  lignes 
que  ceux  que  ceftuy  n’a  faiét?  Lés  Plia 
rifiens  ouyrcnt  le  peuple  murmurant  cés 
chofes  de  luy  :  ÔC  les  Pharifiens  &  lés 
principaux  Sacrificateurs ,  enuoyerent 
miniftres  pour  le  prendre*  J  E  S  V  S 
donc  leur  dift  :  le  fuis  encore  vn  peu  de 
temps  aucc  vous,puis  m’en  voy  à  celuy 
qui  m’a  enuoyc:  vous  me  cercherez,&  ne 
me  trouucrcz  point: ÔC  là  ou  ie  fuis,vous 
n’y  pouez  venir*  Dont  lés  luifz  dirent 
entre  eux:Ou  doit-il  aller ,  que  nous  ne 
le  trouucrons  pa$?Doit-il  allcrvers+ccux 
qui  font  difperfez,entre  lés  Grccz,  &  lés  **P16r*i*a 
cnfeigner?Quelle  eft  ccfte  parollc  qu’il  a 
did;Vous  me  cerchcrez  ,  ÔC  vous  ne  me 
trouuercz  point:et  là  ou  ic  fuis,vous  n’y 
pouez  venir  ?  Or  en  la  derniere  &  ^ 
grande  iournee  delà  folennité  I  E  S  VS 
eftoit  debout ,&  cryoit,difant;  Si  aucun 
a  foit  il  vienne  à  moy,&  fcoyuc*  Qui 
croit  en  moy,comme  dit  l’cfcriture:*fleu-  Ifr* 
ues  d’eaue  viue  courront  de  fon  ventre*  Sus  4*b* 
Et  difoit  cela  de  l’efptit,que  deuoient  ro 
ceuoir  ceux  qui  croyroienten  luy  :Car 
le  foinâ  efprit  n’eftoit  pas  encore  donné, 
pource  que  1  E  S  V  S  n'eftoit  pas 
encore  glorifié*  Pluficurs  donc  du  peu- 
ple,quand  ilz  curent  ouy  cés  parolle$,dt- 
foientrCeftuy  ell:  véritablement  Prophè¬ 
te,  Et  les  autres  difoientrCcftuy  eft  le 
Chrift*  Et  les  autres  difoiétiLc  Chrift 
vient-il  de  Galilée?  L’efcriture  ne  diéc 
elle  pas  que  le  Chrift  vient  de  la  femcnce 
de  Dauid  *  &  du  chafteau  de  Beth-lehc  niich.Ç.x* 
ou  eftoit  Dauid?  Jl  y  eut  donc  diffcn-  niatt*z*a* 
tion  fai  été  entre  le  peuple  pour  luy*  Et 
aucuns  d’eux  le  vouloicnt  prendre:mais 
nul  ne  mift  les  mains  fur  luy*  Parquoy  G 
lés  '  miniftres  vindrent  aux  principaux  “  ©u  »  fer* 
Sacrificateurs  &  aux  PharificsJEc ceux  ocans  °f* 
la  leur  dirent:  Pourquoy  ne  l’auez  vous  liciers* 
point  amené?  Lés  miniftres  refpondi- 
rcnt;lamais  homme  11c  parla  comme  ceft 
homme  *  Lés  Pharifiens  donc  leur 
refpondirent;  N’eftes  vous  poinr  aufsi 
abufcz?aucuns  dés  principaux  ou  dés 
Pharifiens  a  il  crcuen  luy?inais  ce  peu¬ 
ple  icy  qui  ne  congnoit  pas  la  Loy,  eft 
exécrable*  Nicodejne*-?  ceftuy  qui  Sus 
FF  eftoit 
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cftoit  venu  i  îuy  de  nuî<ft  ,qni  eftoit  vn  I  ï  S  V  s  rcfpondit:  Vous  ne  me  con* 
d'entre  eux  )  leur  dift*Moftre  Loy,iuge  gnoiiTcz,nc  mon  Pere*  Si  vous  m’euf* 
elle  l'homme  deuant  qu'elle  ayt  ouy  de  fiez  congneu,vou$  eufsiez  aufsi  congneu 
luy,&  qu’  elle  ayt  congneu  quelle  chofe  mon  Pere»  Ces  parollcs  dift  1  E  S  V  S 
il  fait  f  Ils  refpondirem  ,  &  luy  dirent:  au  lieu  de  la 1  Threforerie  en  feignant  au  *c'efï  , 
N'es-tu  pas  aufsi  de  Galilée?  Enquiers  Temple*  Et  nul  ne  l'apprehéda,pour/  ie  Uir 
toy,&  voy  que  Prophète  n’cft  point  for*  tant  que  fon  heure  n’cftoit  pas  encore  ve  eftoit 
ty  de  Galilée*  Etchafcun  Pen  retour/  nue*  Et  1  E  S  V  S  leur di il  encore:  déf 
na  en  fa  maifon»  J  e  m'en  voys,&  vous  me  cercherez ,  & 

CH  AP#  V  1 1  I»  mourrez  en  voftre  pèche  :  vous  ne 

poues  venir  ou  ie  voys»  Les  luifz 
&  I  E  S  V  S  f'en  allacnlamoti  donc  difoiét;Se  tuera-ii  foymefme,pour, 

1  J  taigne  des  Otiues ,  &  le  matin  de  ce  qu’il  dit: Là  ou  ie  voys,vous  ne  pouez 
rechef  vint  au  Temple  ,ÔC  tout  le  venir?  Etilleurdifoit:  V’ous  eftes  d’coi^ 
peuple  vint  à  luy,&  eftanrafsis  les  enfei*  bas,ie  fuis  d’enhaulr»  Vous  eftes  de  ce 
gnoif»  Et  les  Scribes  Sc  Pharifiens  luy  monde ,  moy  ie  ne  fuis  pas  de  ce  monde» 
ameinent  vne  femme  prinfeen  adultèrent  Je  vous  ay  donc  did  que  vous  mour-  £) 
l'ayant  mife  au  milieu , luy  difent: M ai*  r cz  en  vos  pcchezrcar  fi  vous  ne  croyez 
ftre  ,  cefte  femme  cy  a  efté  prinfe  en  adul*  que  *  ce  fuis-ie,vous  mourrez  en  vos  pe  *Afla 
leirï,10*b  terc:&  en  la  Loy,*  Moyfe  nous  a  com,  chez*  Adonc  ilz  luy  dirent.Qui  es-tu?  jc  Ch 
mandé  de  lapider  celles  qui  font  telles*  Et  1  E  S  V  S  leur  dift:pour  le  commets 
T oy  donc,qu'en  dis-tu?  Or  dffoient  ils  cernent  aufsi  ie  vous  le  dy*  l'ay  à  par-» 
cela  en  le  tentant ,  affin  qu'ils  enflent  de  lcr  ÔC  iuger  plulîeurs  chofes  de  vous^nais 
quoy  l’accufer*  Et  I  E  S  V  S-f'enclP  celuy  qui  m'a  enuoyé,efl  véritable:  &  les 
nant  en  bas,efcriucit  du  doigt  en  terre*  chofes  que  i’ay  ouyes  de  luy  ,ie  lés  dy 
Et  comme  ils  perfcucroient  en  l’interro*  au  monde*  Ils  ne  congneurenr  pas 
guâMl  fe  leua,&  leur  dift:C«Iuy  de  vous  qu'il  difoit  du  pere*  1  E  S  V  S  donc 
qui  cft  fans  peché,qu'il  iette  le  premier  la  leur  dift:Quand  vous  aurez  esleué  le  fils 
pierre  contre  elle*  Et  de  rechef  f* enclin  de  l’homme, vous  congnoiftrcz  lors  que 
g  nant,efcriuoit  en  terre*  Or  quand  ils  ce  fuis-ie:  &  que  ie  nefayriende  moy* 
ouyrent  cela ,  ilz  fe  partirent  l'vn  apres  mefmermaisie  parle  cés  chofes,afnfi  que 
rautre,commen£ans  aux  plus  Andens*  mon  pere  m’a  enfeigné*  Et  celuy  qui 
Et  1  E  S  V  S  demoura  feul,ct  la  fem-  m'a  emioyc,eft  auec  moy*  Le  pere  ne  m'» 
me  debout  au  milieu*  Et  I  E  S  V  S  pas  laifle  fettljcariefay  toufiourslcscho 
fereleua,  &  ne  voyant  perfonne  fors  la  fcsquiluy  plaifent*  Quand  il  dîfcit 
femme,luy  dift  :Femme,  ou  font  ceux  la  cés  chofes , piufîeurs  cretirenten  luy* 
qui  t'accufoient''nulnet'a  il  condamne?  Adonc  I  E  S  V  S  difoit  aux  luifz  qui 
Ét  elle  dift.-nul  Seigneur*  Et  1  E  S  V  S  auoient  creuen  Iuy:Si  vous  eftes  perma* 
dift:  le  ne  te  condamne  point  aufsi*  Va  &  nens  en  ma  parolle,  vous  eftes  véritable* 
nepccheplus*  Or  I  E  S  V  S  parla  de  ment  més  difciples  dC  congnoiftrcz  la 
rechef  à  eux,difant:Ie  fuis  la  lumière  du  vérité: &  la  vérité  vous  donnera  liberté, 
inondc:qui  me  fuyt ,  il  ne  cheminera  pas  Ilz  luy  refpondirct.-Nous  fommes  la  fc* 
en  tenebresrmais  il  aura  la  lumière  de  vie»  mcnce  d'Abrahâ,&  fî  iamais  ne  fenuïmes 
Lors  lés  Pharificns  luy  dircnt:T u  rends  d  pzrfcnne;ccmmcnt  dis-tu ,  vous  ferez 
tefmoignage  de  toymefme,ton  tcfmofgna*  franez?  I  E  S  V  S  lcurrefpcndit:En  ve,  E 
ge  n'eft  pas  vray  *  1  E  S  V  S  rcfpondit,  tité,en  vérité  ie  vous  dy  *  que  quiconque  x  4  pf 
&  leuï  dift: Et  fi  ie  rends  tcfmoignage  de  fait  peché,il  eft  ferf  de  peché,&  le  ferf  ne 
moymcfine  ,  mon  tefmoignage  eftvray:  demoure  pasàtoufiours  en  la  maifon: 
carie  fayd’ontie  fuis  venu,et  ouïe  voys,  mais  le  filz  y  demoure  à  foufioms*  Si 
mais  vous  ne  fjuez  d’ont  ie  viens,  ne  donc  le  filz  vous  aftranchit ,  vous  eftes 
ou  ie  voys*  Vous  iugez  félon  la  chair:  vrayemet  frâcz*  Je  fay  que  vous  eftes  la 
iene  iuge  pcrfonne:&  fi  ie  iuge,mon  iii'  femence  d'Abrahâjmais  veus  cerchez  à 
gement  eft  vraytearie  ne  fuis  point  feu!,  me  faire  mourir ,  pource  que  ma  parolle 
maismoy&:  mon  perequi  m’a  enuoyé,  n*a  pas  de  lieu  en  vous*  Ievousdyce 
G  Aufsi  il  eft  eferit  en  voftre  I^oy ,  ♦que  que  i' ay  veu  vers  mon  pere:«t  vous  faites 
D«Ot*t7»  lt  tefmoignage  de  deux  hommes  eft  ver  i/  lés  chofes  que  vous  aucz  veu  vers  voftre 
b*io*d»  table*  le  fuis  celuy  qui  rends  tefmci/  pere*  Hz  refpondirem  :  &  luy  dirent: 
2»Corin»  gnagedcmoymcfme.&monperequim'a  Abraham,  eft  noflre  pere*  I  E  SV  S 
ij*a»  enuoyé  rend  tefmoignage  de  moy*  Par/  leur  dift  :  Si  vous  cfticz  enfans  d’Abra, 
Èb>ra©»cf  quoy  ilz  luy  dirent:  Ou  cft  ton  petit  h  a  m,  vous  feriez  lés  auures  d’Abra* 
s  —  “  haro» 
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fum*  Mais  vous  cerchcs  maintenant  à 
me  faire  mourir  :  qui  fuis  homme ,  qui 
vous  ay  diri;  la  vérité,  laquelle  i\iy  ouye 
de  Dieu*  Abraham  n’a  point  fiict  cela* 
Vous  faites  lés  «uures  de  voftre  pere*Et 
ils  luy  dirent*  Nous  ne  fournies  point 
nais  de  paillardife*  Nous  auons  vn  pere 
qui  eft  Dieu,*  I  H  S  V  S  feur  dift  :  Si 
Dieu  eftoit  voftre  pere  ,  certes  vous  me 
aymeriesrcar  ie  fuis  procédé  &  venu  de 
Dieu,&  ne  fuis  point  venu  de  moymefr 
me:  m  iis  ceftuy*la  m’a  enuoyé*  Pour/ 
quoy  ne  congnoiffez  vous  point  mon 
langafge?pource  que  vous  ne  pouez  ouyr 
ma  parolle*  V ous  elles  du  diable,  qui  eft 
T  voftre  pere,  &  voulez  faire  les  defirs  de 
ïene*$*  a  voftTe  pere*.  *11  eftoit  homicide  dés  le 
commencement,  &  ne  demoura  point  en 
veritéxir vérité n’eft  p as  en  luy*  Quand 
il  parle  menfonge,il  parle  de  fon  propre: 
car  il  eft  menteur  ,&  le  pere  de  menfonge* 
Et  pourtant  que  ie  dy  vérité,  vous  ne 
me  croyes  point*  Qui  eft  celuy  d’en/ 
tre  vous  qui  me  reprent  de  péché?  Et  iî  ie 
dy  veritc,pourquoy  ne  me  croyez-vous? 
Teh*4*b  *Qui  eft  de  Dieu,il  oyt  lés  parollcsde 
ous  to*c  Dieu  :  Sc  pourtant  vous  ne  lés  oyez 
point :car  vous  n  ’eftes  point  de  Dieu* 
Adonc  les  luifz  rcfpondirent,  &  luy 
dirent  :  Ne  difons  nous  pas  bien  que  tu 
es  Samaritain,  &  que  tu  as  le  diable? 

I  E  S  V  S  refpondit;  Je  n’a  y  pas  le  dia, 
ble  :  mais  ie  honnore  mon  Pere,&  vous 
m’auez  faift  deshonneur  *  le  ne  quiets 
point  ma  gloyre,il  y  a  qui  laquiert,  & 
qui  en  iuge.  En  vérité,  en  vérité,  ie 
vous  dy,quc  fi  aucun  garde  ma  parolle, 
il  ne  verra  jamais  la  mort*  Par  ainiî 
G  les  Iuifz  luy  dirent  :  Maintcrtant  nous 
congnoififons  que  ru  as  le diab/e*  Abra/ 
ham  eft  rnort,&  lés  Prophètes,  ÔC  tu  dis: 
fi  aucun  garde  ma  parolle,  il  ne  gouftera 
jamais  la  mort.Es-tu  plus  grand  que  no/ 
ftre  pere  Abraham, qui  eft  mort?  Et  les 
Prophètes  font  mortz*  Quel  te  fais-tu 
toymefme?  I  E  S  V  S  refportdit:  Siicmc 
glorifie  moymefme,ma  gioyren’eft  rien: 
c’eft  mon  pere  qui  me  glorifie  :  duquel 
vous  dites,qu’ii  eft  voftre  Dieu:&  ne  Ta* 
ucz  pas congnett  :  mai»  moy , ie  l’ay  con* 
gneu*  Et  fi  ie  dy, que  ie  ne  l’ay  pas  con, 
gneu,  te  fe  ray  menteur fhnblablc  a  vous: 
mais  ie  l’ay  congneu,  &  garde  fa  paroi' 
le.  Abraham  voftre  pere  f  ’eft  efiouy  en 
defir  de  vcoir  mon  iour.il  l’a  veu  &  f  ’eft 
«fiouy  ♦  Les  ruifz  donc  luy  dirent  :  Tu 
n’as  point  encore  cinquante  ans,  &  tu  as 
veu  Abnham?  I  E  S  V  S  leur  dift  :En  ve, 
rité,  en  vérité  ie  vous  dy ,  deuant  que  A / 
brahamfuftjie  fuis*  Adonc  ils  pr iiu 
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drent  des  pierres,potiriet<er  contre  luy: 
mais  I  E  S  V  S  fe  cacha  Si  fortit  hors 
du  T etnple* 

CHAP.  IX* 

T  I  E  S  V  S  en  paflam  veit  vn  A 
homme  aueugle  des  fanatiuitc:  & 
fes  difciples  rinterroguerent ,  du 
fans:  M  aiftre,  qui  a  péché,  eu  ceftuy ,  ou 
fon  pcre.oufa  mere  :  pour  eftrc  amli  nay 
aueugle?  1  E  S  V  S  refpondit  :  Ceftuy 
cy  nVpeché,nefon  pere,nefa  mere-’mais  'aiTauoir, 
c’eft  affin  que  lés  auures  de  Dieu  foyent  pourquoy 
manifeftees  en  luy*  Il  me  faitlt  faire  les  il  foit  a* 
œuures  de  celuy  qui  m’a  enuoyc,  tandis  ueugle* 
qu’il  eft  iour  *  La  nui  et  vient  que  nul  ne 
peut  ouurer:*T ant  que  ic  fuis  au  monde,  Sus  r*a* 
iefuis  la  lumière  du  monde*  Quand  il  2*c*S*b* 
eut  did  cela,  il  crach  a  à  terre ,  ÔC  feift  de  £ 
la  boni  de  fa  faliue  oingnit  de  la 
boue  lés  yeux  de  l’aueugle,  &  luy  diftr 
va-t’en  laucr  aulauoirde  Siloc.qui  eft 
intcrpreté,enuoyé*Uy  alla  donc  &  fcla/ 
ua,  &  vint  voyant*  Or  lés  voy  fins,  SC 
ceux  qui  parauant  auoyent  veu  qu’il  e* 
doit  mendiant,difoyem:  N  ’eft-ce  pas  ce/ 
luy  qui  eftoit  afsis,&  mendioit?  Lés  vns 
difoyent:  C’eft-il#  Et  lés  autres  difoyentr 
Il  luy  eftfemblable*  Iceliiy  difoiriCcfuis  q 
ic.Ilz  luy  difoyent  donc: Comment  t’ont  ' 
efte  ouuers  lés  yeux?Iceluy  refpondit,5c 
dift:Cril  homme  qui  eft  appelle  I E  S  VS, 
a  faift  de  la  boué,&  en  a  oinft  mes  yeux, 

&  m’a  diAtV  a  au  laucir  de  Siloe,  &  te 
laue*  Etie  y  fuis  allé,  &  me  fuis  la/ 
uc,&:  ay  veu*  Adonc  luy  dirent:  Ou 
eft  ccftuy-la?  U  dift:  le  ne  fay*  Ilz  a* 
mcinenr  aux  Pharifiens  celuy  qui  auoit 
autresfoys  efté  aueugle*  Or  eftoif-il 
iour  du  Repos ,  quand  I  E  S  V  S  frit  la 
boue,&  luy  ouurif  lés  yeux*  Lés 
Pharifiens  donc  rinterroguerent  de  re/ 

Chef  :  comment  il  auoit  re^eu  laveué* 

E  il  leur  diftrTl  m’a  mis  de  la  boue  fut 
les  yeux,  &  me  fuis  laué,&  voy*  Par/ 
quoy  aucuns  des  pharifiens  difoyent: 

Ceft  homme n’cft  point  de  Dieu, car  il  ne 
garde  point  le  iour  du  Repos*  Et  lés  au/  - 
très  difoyent:  Comment  peut  vn  homme 
pécheur  faire  ces  figncs?Et  y  auoit  dû  fen 
tion  entre  eux*  Ils  difent  encore  à  l’a/ 
ucuglc:T oy,  que  dy-tu  de  celuy  qui  t’a 
ouuertlés  yeux?Et  il  dift:  C’eft  rn  Pro* 
phete*  Or  lés  1  uifzne  creurent  point  de 
luy, qu’il  euft  efte  aiieuglc,et  euft  receu  la 
veuejufque  à  ce  qu’ilz  appellerait  le  peTe 
ÔC  la  mere  de  celuy  qui  auoit  receu  la 
veuë:&  lés  interrogurrcntalifans:  Eft-ce 
icy  voftre  fi! z,  que  vous  dites  auoir  cfté 
nay  aaeugle'cotnmcnt  donc  voit  il  ma in* 
tenant  ?  Le  pere  ÔC  Ja  mere  d’iceluy  leur 
FF  i  icfpo# 
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rcfpon dirent  ,ÔC  dircnt:Nous  fauons  que 
ceftuy  eft  noftre  fils,  ôC  qu’il  a  cfté  nay 
aucugle  :  mais  comment  maintenant  il 
voit, nous  ne  fauons  :  ou,  qui  ayt  ouuert 
fés  yeux,  nous  ne  fauons  :  Il  eft  en  cage, 
intcrrogues-le,il  parlera  pour  foy* 

E  +Son  pere  ÔC  fa  mere  dirent  ces  cho/ 
forts  i<î*a  fes,pourtât  qu’ils  craignoyent  les  luifz* 
Car  les  luifz  auoyent  ddîa  confpirc, 
que  lî  aucun  le  cofefibit  eftre  CHRIST , 
qu’il  feroit  rais  hors  de  la  Synagogue* 
Pour  cefte  caufe  fon  pere  ÔC  fa  mere  di/ 
rcntîll  eft  en  cage,intcrrogucz-le*  Ils  ap 
pellercntdoncdc  rechef  l'homme  qui  a/ 
uoit  cfté  aueugle  ,  ÔC  luy  dirent  :  Donne 
gloire  à  Dicu,nous  fauons  que  ceft  hom/ 
me  eft  pecheur*  Lors  ccftuy  la  re* 
fpondit,  ÔC  dift:  le  ne  fay  f  'il  eft  pccheur, 
ie  fay  vnc  chofe,  c’eft  que  i ’eftoye  aucu/ 
glc,&  ievoy maintenant* Dont  ils  luy 
dirent  de  rechef  :  Que  t’a-ü  faid?  conv 
ment  t’a-il  ouuert  les  yeux  ?  Il  leur  re* 
fponditrlele  vous  ay  défia  did,  ÔC  vous 
ne  l’auezpasouy:  pourquoy  le  voulez 
vous  encore  ouyr?  voulez  vous  eftre  fes 
F  d ifcip les  ?  Lors  ils  le  maudirent  ,  &  di* 
rent:  Toy  ,foys  difciple  de  ceftuy-la: 
quant  à  nous,  nous  fournies  difciples  de 
Exo*j»4  Moyfe*  •♦‘Mous  fauons  que  Dieu  a 
parlé  *  Moyfe,  nous  ne  fauons  d’ont  eft 
ccftuy.  L’homme  refpondit,&  leur 
dift: Certes  en  cela  eft  vne  chofe  merueih 
leufe,que  vous  ne  faues  d'ont  il  eft,et  fi  a 
ouuert  mes  yeux*  Nous  fauons  que 
*ut?i  f  'en  ^cu  n>°y 1  P3S  les  *P«cheurs  :  mais  fi  au/ 
cun  eft  feruiteur  de  Dieu,&  fait  U  volun, 
leurs  pe  , d'iceluy ,  il  l’exauce*  Une  fut  i  a» 
chez  n’a*  °uy  ciue  ailCl,n  ouurlft  l^s  y«ux 
vans  repê  d’vn  aueuglc  nay*  Si  ceftuy  n'eftoit 

tance  d^  dc  D,eu>  n’cuft  Pcu  nen  filr,e*  Il~  r€' 
ceux  fpondirent,&  luy  dirent:  T u  es  tout  nay 

*  q  en  pechc,<3£  tu  nous  enfeigne?  Ht  le  terre* 
rent  hors*l  B  SV  S  ouyt  qu’ils  l’auoyent 
iettéhors*  Et  quand  il  l’eut  trouuc,ii 
luy  dift:Croys-tu  au  fils  de  Dieitflceluy 
refpondit,  &  dift:  Et  qui  cft-il,  Seigneur: 
affin  queie  croye  en  luy?  Et  I  B  S  V  S 
luy  dift: Tu  l’as  veu,&  eft  ccluy  qui  par* 
le  auec  toy*  Lors  il  dift:  le  croy ,SeL 

gneutfEtradora*Et  I  E  S  V  S  dift:  le 
fuis  venu  en  ce  monde  pour  iugement:af> 
fin  que  ceux  qui  nevoyent  point,voyenf  : 
ôC  ceux  qui  voyent  foyent  aucugles.  Et 
aucuns  dés  Pharifiens,  qui  eftoyent  auec 
luy ,ouyrcnt  cela, ôC  luy  dirent:  Et  nous, 
fommes  nous  aucugles?  I  B  S  V  S  leur 
Sou*i5Vd*  dift:*Si  vous  efties  aueugles,  vous  n'au< 
riez  point  de  pechc*  Et  maintenant, 
vous  dites: Nous  voyons  :  pourtant  de* 
meure  voflre  pechc* 
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EN  vcrité,en  vérité  ievous-dy:  et' 
luyquin'cmrc  par  l’huys  en  la 
bergerie  dés  brcbis,mais  y  monte 
par  ailleurs.il  eft  larron  &  brigand*  Et 
qui  entre  par  l’huys,  il  cftlepafteur  dés 
brebis  le  portier  luy  ouure  ÔC  lés  bre*  Sus  $*f* 
bis  oyent  fa  voix*  *Et  appelle  fés 
propres  brebis  par  nom ,  ÔC  les  meine 
hors*Et  quand  il  a  mis  hors  fés  propres 
brebis,il  va  deuant  elles,  ÔC  lés  brebis  le 
fuyucnt:car  elles  ont  côgneu  fa  voix*  Et 
ne  fuy  uront  pas  vn  effranger,  mais  f  ’cn/ 
fuyrent  de  luy  :  car  elles  n’ont  pas  con, 
gneu  la  voix  dés  cftranger$*Cc  prouerbe 
leur  dift  1  B  S  V  Sjmais  ccux-ü  ne  con/ 
gneurentpas  ce  qu’il  leurdifoir*  Et 
I  £  S  V  S  de  rechef  leur  dift  :  En  vérité, 
en  vérité, ic  vous-dy,  que  ie  fuisl’huys 
dés  brebis*  T ous, autant  qui’lz  font  ve/- 
nuz  deuant  moy,font  larrons  ÔC  bri> 
gâdz:mai$iésbrcbis  ne  lés  ont  pas  ouy* 
le  fûts  l’huys, fi  aucun  entre  p^r  moy, 
il  fera  fauuc.n  entrera, ddfortira,&  trou* 
uera  pafturc*  Le  larron  ne  vient  finon 
pour  ddfrobcr,&  tuer,  ôC  dcftruyre*  i  e 
fuis  venu  afrin  qu’elles  ayent  vit,ÔC  qu’el 
les  eu  ayent  plus  abondamment  le  fuis 
le  bon  Paftcur*  Le  bon  Palleur  met  fa 
vie  pour  fes  brebis»  *Maisle  merccnai* 
re,  ÔC  celuy  qui  n'eft  point  pafteur  (à  qui 
n’appartiennent  point  les  brebis)  voit  ve 
nir  le  loup,&  laiflfe  lés  brebis,et  i  ’enfuit: 
ôC  le  loup  rauit  de  efpart  lés  brebis*  Et 
le  mercenaire  f  ’enfuit  pource  qu’il  eft  mer 
ceniire,&  ne  luy  chault  dés  brebis*  Je 
fuis  le  bon  Pafteur,&  congnoy  més  bre/ 
bis,&  fuis  congneu  dés  miennes*  Com 
ment  mon  pere  nie  congnoit,  ainlî  con/ 
gnoy-ic  mon  pere,  ÔC  metz  ma  vie  pour 
més  brebis  **l’ay  aufsi  d’autres  brebis 
qui  ne  font  point  de  cefte  bergerie:  il  me 
lés  fault  aufsi  amener,&  elles  orront  ma 
voix;8c  fera  faide  vnc  bergerie, &  vit'Pa 
fteur*  pour  cefte  caufe  mon  pere  me 
ayme,  pourtant  queie  laififc  ma  vie,  affin 
que  ie  U  prenne  de  rechef*  N ul  ne 

l’ofte  de  moy,mais  ie  la  laififc  de  moymef 
me*  I  ’ay  pui (Tance  de  la  laiffer ,  ÔC  lî  ay 
puiftance  de  la  reprendre  de  rechef* 

I’ay  receu  ce  mandement  de  mon  pere* 

Adonc  diiTcntion  fut  faide  de  rechef  en* 
tre  lés  Iuifs,  pour  fés  parolles*  Et 
plufieurs  d’entre  euxdifoyent  :  *  Il  a  le  Sus 
diable,&  eft  hors  du  fens:  pourquoy  l’ef/ 
coutez-vous?  Lés  autres  difoyent: 

Cés  parolles  ne  font  pas  d’aucun  ayant 
le  diable  :  le  diable  peut-il  ouurir  les 
yeux  dés  aueuglesf  Or  aduint  que 
en  lerufalem  furent  lés  iours  delà  Dedi* 
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cacc,&  eftoit  hyucr*  Et  I  E  S  V  S  foeurs  doncemioycrentà  luy,diïans:Sci* 
chcminoit  au  Temple  au  porche  de  Salo*  gn  eur  voicy  >celuy  que  tu  ayme  cft  mala* 
mon»  Lés  luifz  doncFcnuironnerent,  de*  Et  quand  I  E  S  V  S  les  eut  ouy, 

ÔC  luy  dirent;  Iufquci  quand  tiens-tu  il  dift:Cefte  maladie  n  eft  pas  alamort: 
nofire amc en  doubte?Si  tu  és  le  Chrift,  *mais  pour  la  gloyrede  Dieurafhn  que  bus  ç.a* 
dy-îenous  franchement*  I  F.  S  V  S  lefilzde  Dieufoirglonncpar  elle*  Et 
leurrefponditîlele  vous  aydifi,&  vous  IESVS  aymoir  Marthe  &  fa  ioeur 
ne  le  croyez  pas*  Les  oeuurcs  que  ie  &  Lazare*  Comme  donc  il  ait  ouy 
fay  au  Nom  de  mon  Pere  ,  rendent  te  f*  qu’il  eftoit  malade,lors  il  demoura  pour 
moignage  de  moy*  Mais  vous  ne  deux  iours  au  lieu  ou  il  eftoit*.  Et  apres 
croyez  pas:carvou$  n’eftes  pas  de  mes  cela.il  dift  à  fés  difciples  :  Allons  de  re* 
brebis,comme  ic  vous  ay  difi*  Mes  bre*  chef  en  Iudcc*  Les  difciples  luy  difent* 
bis  oyent  ma  voix  ,  ÔC  ie  lés  congnoy:  Maiftre  lés  luitz  cerchoient  n’agueres  a 
aufsielles  me  fuyuent*  *Et  ie  leur  telapider;&  tu  y  vas  encore?  I  E  S  V  S  B 
donne  v'e  erernell e,ÔC  ne  périront  ia>  refponditm’y  a  il  pas  douze  heures  au 
raaistaufsi  nul  ne  lés  rauira  de  ma  main*  iourf  f  Si  aucun  chemine  de  iour,tl  ne  •  aiTauoir 
Mon  Pere  qui  lés  m’a  données,  eft  choppc point , car  il  voit  la  lumière  de  pour  rra* 
plus  grand  que  tousr&perfonne  ne  les  ce  monde*  Mais  (î  aucun  chemine  de  uailler* 
peut  nuit  des  mains  de  mon  Pere*  nuifi  ,il  choppe  ,  car  il  n’y  a  pas  de  lu* 

★Moy  &  mon  Pere  fommes  vn*  Adonc  miere  en  luy*  Il  dift  ces  chofcs.<x  apres 
lés  luifs prindrent  dés  pierres, pour  le  ce  il  leur  dift:Lazare  noftre  amy  dort: 
lapid  zr*  IESVS  leur  refpondit  :  le  mais  ie  y  voy  pour  l’efueiller  de  fomne* 
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luy  refpondirent,difans:Nous  ne  te  la*  qu’il  difi  du  dormir  de  fomne*  Parquoy 
pidons  pas  pour  boue  ocuure,m  iis  pour  lors  IESVS  leur  difi  mamfcfiemem: 
blafpheme  :  ÔC  pourtant  que  tu  te  fais  Lazare cft  mort: &  fuis  ioyeux pour  l’a* 
toymefme  Dieurcombicn  cj  tu  és  homme*  mour  de  vous  ,  que  ie  nY  cftoie  point, 

IESVS  leur  refpondit: N’efi-il  pas  afiîn  que  vous  croyez  :  mais  allons  à  *c>cft  ±  ^ 
eferit  en  vofire  Loy:*I’ay  difi  que  vous  luy*  Dont  Thomas,#qui  eft  appelle  Di*  re  Qeu  # 
efies  dieux?  Si  elle  appelle  ceux-la  dymus,  difi  aux  difciplcs:AUos  y  aufsi,  meaUt 
dieux ,  aufquelz  *  la  parolle  de  Dieu  eft  afrin  que  nous  mourions  auec  luy*  I  E/  q 
addrcflcc.Sd  que  l’efcriture  ne  peut  eftre  S  V  S  doncvint,&  le  trouua  qu’il  auoit 
*faufée;dites  vous  que  celuy  blafpheme  ia  efté  quatre  iours  au  fepulchre*  Or 
que  le  pere  a  fanfiifié,&  enuoyc  au  Beth-anie  eftoit  prés  de  lerufaleni  enui* 
monde  pourtant  que  i’ay  difi,queie  fuis  ron  quinze  Stades.  Et  plulîeurs  des 
le  fîlz  de  Dieu  ?  Si  ie  ne  fay  les  oetiures  Juifs eftoient  venuz  à  Marthe  ÔC  à  Ma* 
de  mon  per e,nc  me  croyez  point*  Et  fi  ie  rie, pour  les  confolcr  de  leur  frere*  T  an* 
lés  fay  ,ÔC  vous  ne  me  voulez  croyre ,  toftdoncquc  Marthe  eut  ouy  que  J  E/ 
croyez  aux  oeuurcs:  af/în  que  vous  con*  SVS  venoit.elle  alla  au  deuant  de  luy  t 
gnoifsiez  ,  ÔC  croyez  que  le  Pere  cft  en  ÔC  Marie  eftoit  afsife  en  la  miifon* 
moy  ,&  moy  en  luy*  *  Il  z  cerchoient  Marthe  donc  dift  à  IESVS:  Sei* 
de  rechef  à  le  prendre;  mais  il  fortit  de  gneur,fî  tueufteefte  icy,mon  frere  ne  fuft 
leurs  tnains,&  f’en  alla  derechef  outre  le  pas  mort: mais  aufsi  ie  fay  maintenant, 
Iordan,*au  lieu  ou  Iehan  premièrement  que  tout  ce  que  tu  demanderas  a  Dieu: 
baptizoit:& demoura  là*  Etpluficurs  Dieu  le  te  donnera*  IESVS  luy 
vindrent  à  luy  ,  ÔC  difoient: que  Iehan  dift: Ton  frere  rcfîufciteTa*  Marthe  luy 
n’auoit  faifi  nul  figne  :  mais  que  toutes  dift: le  fay  qu’il  reftufeitera  à  la  R  «fur* 
lés  chofcs  que  Iehan  auoit  difi  de  luy  refiion.au  dernier  tour*  >(I  E  SVS 
eftoient  vray es: ÔC  pluficurs  creurcnt  li  luy  dift:lefuislaRefurrefiion&  la  vie* 
cn  luy.  Qui  croyt  en  moy  ,  encore  qu’il  meure, 

C  H  A  P*  XL  il  viura  :  &  quiconque  vit ,  ÔC  ctoyt  cn  D 

OR.  il  y  auoit  vn  malade  appelle  moy  .il  ne  mourra  jamais*  Croys-tu 
Lazare.de  Beth-anie,  du  chafteau  celacElle  luy  dift:  Ouy  , Seigneur*  le 
de  Marie,  &  de  Marthe  focur  croy  que  tu  és  le  Chrift.le  fîlz  de  Dioj, 
d’icelle*  Et  Marie  eftoit  celle  ,  qui  qui  deuoit  venir  au  monde*  Et 
oinenit  d’oingnement  le  Seigneur ,  SC  quand  elle  eut  difi  cela,cllc  f’en  alla  >  oC 
eflfuya  f es  piedz  de  fés  cheueuxjdc  la*  appclla  Marie  fa  foeur  «n fecret  *difam: 
quelle  le  frere  Lasare, eftoit  malade*  Scs  Le  maiftre  eft  venu,&  riappelle*Et  qu^d 


I  B  H 

ktÏÏt l'ouyt  elle  fc  leue  haftiucmcnt,& 
vient  à  iuyrcar  I  E  S  V  S  n’eftoit  pas 
encore  venu  au  chafteau  ,  mais  eftoit  en* 
core  au  lieu,ou  Marthe  luy  eftoit  aile  au 
dcuani*  Lors  les  Iuifs  ,  qui  eftoient 
aucc  elle  en  la  maifon,&  la  confoloient: 
quand  ils  veirent  que  Marie felcuafî 
tcft  &  qu’elle  fortit  hors  ils  la  fuyuirét, 
dîïans:  Elle  Peu  va  au  fepulchrc ,  affin 
qu'elle  ploure là*  Quand  donc  Ma/ 
rie  fut  venue  ou  eftoit  1  E  S  V  S  ,  incon 
tirent  qu’elle  le  veit  elle  fc  ietta  à  fés 
pieds, luy  difrnt:0  Seigneur  ,  fi  tu  eufle 
E  icy,mon  frere  ne  fuft  pas  mort*  Or 
quand  I  E  S  V  S  la  v«it  pleurant  ,  & 
les  Iuifs  qui  eftoient  là  l'enus  aucc  elle 
aufsi  plourans,il  frémit  en  fon  efpiit  et  fe 
troubla  foymefme ,  Sc  dift  :  Ou  l’aues 
vous  misais  luy  difcnt:Seigneur,viene, 
&  voys*  Et  1  E  S  V  S  p I ou r a* Les 
Iuifs  donc  difoienttVoyla.comnienr  il 
^  l’aymoif*  Et  aucuns  d’eux  dffoicntî 

bus  *Cefiuy  cy  qui  a  ouuert  les  yeux  de 

PauetiglCjne  poucit-i!  fairequ’il  ne  mou* 
ruft  pas?  Lors  3  E  S  V  S  ftemiL 
faut  derechef  en  foymefme, vient  au  fipul* 
chre*  Or  il  y  auoit  vne  cauernc ,  & 
y  cfioit  vne  pierre  mife  deflus  elle#  I  E* 
S  V  S  diftîOftcs  la  pierre*  Et  Mar* 
the  la  foctir  de  celuy  qui  eftoit  mort ,  luy 
dift:  Seigneur, il  putdefiarcar  il  y  aefte 
quatre  iours*  I  E  S  V  S  luydiïhNe 
t’ay-ie  pas  didt  que  fi  tu  croys,tu  verras 
la  gloyrede  Dieu?  Ils  oftercntdonc  la 
pierre  ou  eftoit  mis  celuy  qui  eftoit  mort* 
Et  I  E  S  V  S  esleuantfés  yeux  en  hault, 
dift:Pere,ie  te  rends  grâces  que  tu  m’as 
ouyje  fauoycbien  que  tu  me  oys  ccuf* 
iours.  mais  ie  l’ay  dift  à  caufe  du  peuple 
qui  eft  à  lenteur ,affin  qu’ilz  croycntque 
tu  m’as  enuoyé.Et  ayant  dict  ces  chef es, 
il  cria  à  haultc  voix: Lazare, vies  dehors* 
*  Et  incontinent  fouit  celuy  qui  auoit 
efté  mort ,  ayant  les  mains  Sc  les  piedz 
liez  de  bcndcs,&  fa  face  eftoit  enuelop* 
péed’vncouurechef*  I  E  S  V  S  leur 
dift:DcsIies-le,&  le  laiftcz  aller*  Adôc 
plufieurs  dés  Iuifs  qui  eftoient  venuza 
Marie  ,  &  auoient  veu  lés  chofes  que 
I  E  S  V  S  auoit  faiéles  ,  crcurent  en 
luy*  Et  aucuns  d’eux  f’en  allèrent  aux 
Pbari(Tens,&  leur  dirent  lés  chofes  que 
J  E  S  V  S  auoit  faiàes*  Dont  les 
principaux  Sacrificateurs  &  lésphari* 
fiens  aftemblerent  le  Confeil,&  difoient: 
Quefaifons  nous?car  ccft  homme  cy  f ait 
teaucop  de  fignes*  Si  nous  le  lai/Tons 
ainfi.-toiis  croyront  en  luy  :  Sc  lés  Ro* 
mains  viendront, &  nous  ofteront  noftrc 
Heu  Sc  noftre  g<nt*Et  l’vn  d’eux  appelle 
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Caiphc.qui  efioit  le  principal  Sacrifie** 
tcurde  cefle année  la  , leur  dift:  Vous 
ne  faucs  tien  ,&  ne  penfes  pointqu’il 
nous  eft  expédient  qu’vn  homme  meure 
pouî  le  pcuplc,affin  que  toute  la  gent  ne 
periiïc*  Cela  ne  dift-il  pas  de  foymef*  G 
me.-maisluy  eftnnt  le  principal  SacrifL 
catcur  de  ceftc  année  la  ,  prophétisa  que 
3  E  S  V  S  deuoir  mourir  pour  la  genf: 

&non  fcullcmcnt  pour  la  gcntmiais  af*. 
fin  aufsi  qu’il  aficmfclaft  en  vn:Iés  enfans 
de  Dieu;qui  eftoient  difpcrfcz*  *  Or  mit*2<5* 
depuis  ce  iour  la, ils  cenfultcrcnt  enfrm  marci4* 
ble,pour  le  mettre  à  mort*  par  ainfi  Luc  22* 
I  E  S  V  S  ne  chemincit  plus  publique* 
ment  entre  lés  Iuifs  mais  f  en  alla  d'ilJec 
en  la  contrée  prés  du  defert ,  en  vne  cité 
appcllce  Ephraim:3c  ccruerfoir  là  aucc 
fés  difciplcs*  Or  fa  folcnnité  de  la 
Pafque  dés  Iuifs  eftoit  prochaine: &  plu/ 
fieurs  de  la  contrée  montèrent  en  lerufa/ 

1cm  auant  la  Pafqu«,aff!n  qu’ils  fe  puri* 
fiafient*  A  donc  ils  cerchoient  I  E* 

S  V  S  ,  &  comme  iJz  f’eftoient  arreftes 
au  Temple ,  ils  difoient  entre  eux.  Que 
vous  fimble  il  de  ce  qu’il  n’eft  pas  venu 
à  la  fefte?  Or  lés  principaux  Sacrifica* 
teurs  Sc  les  Pharifiens  auoient  donné 
commandemét,que  fi  aucun  congnoifioit 
ou  il  feroit  qu’il  le  manifeflafr,affin  qu’ils 
le  prinflent* 

CHAP*  XI  r* 

OR  I  E  S  V  S  fix  fours  deuant  A 

la  Pafque  vint  en  Beth-anicou  maLicS1* 
Lazare  aucit  cfié  mort ,  lequel  il  tnarct4* 
auoit  refufeite  dés  morts*  Et  luy  feirent 
là  vnfoupper,&  M  arthe  feruoit„&  La* 
zare  eftoit  vn  de  ceux  qui  eftoient  afsis  i 
table  aucc  luy*  Adonc  Marie  print 
vne  liure  d’oingnement  de  fin  efpic  pre/ 
cieux:&:  oignit  lés  piedz  de  I  E  S  V  S  , 

8c  les  cflTuyadefcscheucux  ,  Si  la  mai* 
fon  fut  remplie  de  l’odeur  de  i’oingne/ 
nient*  Lors  ludas  Ifcariot  filz  de 
Simon ,vn  de  fés  difcipfes.qui  le  deuoit 
trahir,diftiPourquoy  n’a  pas  cfic  vendu 
ceft  oingnemem  troys  cens  Deniers  ,  & 
donné  aux  paourcs?  Cela  dift- il, non  & 
pas  pour  chofe  qu’il  eut  fofng  dés 
paoures  :  mais  pourtant  qu’il  eftoit  lar* 
ron  ,  &  auoit  la  bourfe ,  Sc  porteit  lés 
chofes  que  Ion  enuoyoit*  3  E  S  V  S 
donc  diftrLaiflc  la  faire,  elle  l’a  gardé 
pour  le  iour  de  ma  fepulturc*  Car 
vous  auez  toufiours  lés  paoures  auec 
t'Ous,mais  vous  ne  m’aues  pas  touf* 
iours*  Adonc  grande  multitude  des 
Iuifs  congneut  qu’il  eftoit  là ,  Sc  y  vin/ 
droit > 


drcnt, non  pour  I  E 

raaisaufsi  affîn  qu’ils  veilTent  Lazare 
qu’il  auoit  rcfiufcitc  dés  morts*  Et 
les  principaux  Sacrificateurs  confulte- 
rent  de  mettre  aufsi  i  mort  Lazare*  C  ar 
plulieurs  fepartoyent  des  Iuifs  à  caufc 
de  Iuy,&  croyoycnt  en  I  E  S  V  S* 
maMua*  *Et  le  lendemain  grande  multitude 
mar«i4*b  qui  cftoit  venue  à  la  fefte,  quand  ilz  ouy- 
-*uci9*b  rent  que  1  E  S  V  S  venonen  lerufalem, 
prindrent  des  rameaux  de  palmes  ,&  aile, 
rent  au  deuant  de  luy,  &  crioyent  :  Ho- 
'Cry  d*c*  fanna  *  :  Heneid  fois  le  Roy  d’ifraél,  qui 
fcultation  vient  au  Nom  du  Seigneur*  Ht  IE  SV  S 
lis  lors  trou ua  vn  afnon,&  f’afsift  défias  :  com- 
tccouftu,  me  il  eft  eferit*  ★Ne  crains  point  fil* 
r.é  entre  le  de  Zion.vcicy  ton  Roy  qui  vient,  af- 
les  Iuifz  *  fis  fus  le  poullain  del’afnefie*  Scs  di 
Xa*c>Xfd.  (ciplcs  ne  congneurenc  peint  première* 
Zac*p*c*  nient  ces  chofes: mais  quand  1  E  S  V  S 
G  fut  glorifié ,adonc  ils  eurent  mémoire  que 
ccs  chofes  cftoyet  eferites  de  luy,et  qu’ils 
les  luy  auoyem  fai<fl[.fel5  lés  eferitures*] 
Or  le  peuple  qui  eftoit  auec  luy,quand 
il  appella  Lazare  dufcpulchre,  Sc  le  rek 
fufara  dés  morts, luy  en  rendoit  tefnioi- 
gnage*  Et  pourtant  alla  la  multitu- 
de  au  deuant  de  luy, car  ils  auoyent  ouy 
qu’il  auoit  faid ce  figne*  Partant  lés 
Phariùés  dirent  entre  eux  mefmcsîVous 
voyez  que  vous  ne  prouffîtez  rien  «  V  oi- 
cy  ,le  monde  va  a  prés  luy*  Lors  y  auoit 
aucuns  Gréez  de  ceux  qui  cftoyent  mon 
D  tes  pour  adorer  à  la  fefte»Ceux  donc  vin 
drenc  à  Philippe  qui  cftoit  de  Bcth-fai- 
da  de  Galilée,&  le  priovent  difans:  SeL 
gneur,nous  voulons  vcoir  I  E  S  V  S. Phi 
Jippe  vient  &  le  dift  à  André  :  &  de  rc- 
chef  André  &C  Phi  lippe  le  difent  à  ]  E, 
SV  S*  Et  I  E  S  V  S  leur  rcfpondir,  dû 
fantîL’hcure  cfi  venue  que  le  fils  de  l ‘ho¬ 
me  fera  glorifié*  En  vérité, en  vérité,  ic 
vous  dyrfi  le  grain  du  fromer,  cheât  en  la 
terre  ne  meurt,  il  demeure  fcul  :  mais  f  ’il 
t  .0  ^  meurt, il  apporte  beaucop  de  fruid*  *Qui 
Luc  o  c!  aymefavie,illaperdTaÆt  q  ‘haytfavic 
^  9*  *  en  ce  monde,il  la  gardera  en  la  vie  eter- 

’  nelle*  Si  aucun  me  fert,  qu’il  m’enfuy- 
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S  V  S1  feullemcnt,  dift:Ceflevoix n’eft  pasvenue  pour  moy 


mais  peur  vous*  Maintenant  eft  le  iuge- 
ment  de  ce  monde,  m  îintenant  le  prince 
de  ce  monde  fera  ictté  dehors*  Et  moy  E 
C  ie  fuis  *eslcué  de  la  terre, ie  rireray  tout  'Pendu 
à  moymcfmc*  Or  cela  difoit-il,  figni*  po'mou- 
fiant  de  quelle  mort  il  deuoit  mourir  *  rir  en 
Le  peuple  luy  refpondit  :  Nous  auens  croix* 
ouy  en  la  Loy*  que  le  Chrift  demeure  fous  i3.f* 
éternellement  ,  &  comment  dis-tu  î  J1  i*cio*i7* 
faultque  le  filz  de  l’homme  foit  csleuc'  b. 

Qui  eft-ce  fils  de  l’homme  ?  ]  E  SV  S  lfai*<>  b* 
donc  leur  dift:  Encore  vn  petit  de  temps  ezc*37*g* 
lalumicre  eft  auec  vous*  Chemines  tan* 
dis  que  vous  auez  la  lumière,  que  les  te- 
nebresnevous  furprenncnt*Et  qui  che¬ 
mine  en  tencbrcs,il  ne  fait  ou  il  va*T an- 
dis  que  vous  auez  la  lumicrc,  croyez  en 
lalumicre  :  affîn  que  vous  foy es  filz  de 
lumietc*  Cés  chofes  dift  1  E  S  V  S,  F 
puis  f  ’en  alla  ÔC  fe  cacha  d’eux* Et  com¬ 
bien  qu’il  eut  faid  tant  de  lignes  deuant 
eux  ils  ne  ctoioyentpas  en  luy  :  affin 
que  la  parolle  de  Jfaie  le  Prophcte  fuft 
accomplie,  laquelle  il  a  dide  :  *  Seigneur  Jfaie  $j*a 
qui  a  crcu  à  noftre  parolle?&  à  qui  eft  re-  rom,n*d*. 
uclc  le  bras  du  Seigneur?  Pourtant  ne 
pouoyent  ilz  croyre  :  car  Je  rechef  Ifatc 
dit:*Il  a  aucuglé  leurs  yeux,  &  a  endur-  jfaic  ^C4. 
cy  leur  cœur: affîn  qu’ilz  ne  voyent  des  Kiarc4*b 
yeux,&  qu’ilz n’eruendent  decœnr,6c  LucS*b* 
qu’ilz  ne  foyent  conuertis,&  que  ic  lés  Ad*2S*f* 
guarifte*  Cés  chofes  dift  Ifaie,  quand  yom*  n*b 

il  veit  la  gloyre  d’iceluy,&  parla  de  luy* 
Tcutesfoys  plulieurs  des  Principaux 
crcurentcn  luy  :  mais  ilz  ne  le  confeficy 
yent  point,pour  lés  Pharifiens:*de  paour  Su$ 4^ 
qu’ils  ne  feufient  iettes  hors  de  la  Syna¬ 
gogue  :  car  ils  ont  plus  aymé  la  gloyre 
dés  hommes  que  la  gloyre  de  Dieu* 

Lors  1  E  S  V  S  f  ’eferia,  &  dift  :  Qui 
croit  en  moy  ,il  ne  croit  pas  en  moy, 
mais  en  celuy  qui  m’a  enuoyé*  E  t  qui  me 
voit,  il  voit  celuy  qui  m’a  enuoyé*  +Ie  ^us ***+ 
fuis  la  lumière,  qui  fuis  venu  au  monde,  f* 
affin  que  quiconque  croit  en  moy  ne  de- 
meure  point  en  tenebres*  Et  fi  au¬ 
cun  oyt  mes  parollcs  ,  8c  ne  lés  croit 


'qui  f’ex, 

ue  :  &  là  ou  ie  fuis,  mon  feruitcur  y  fera  poinr,ie  ne  le  iuge  point  :  car  ie  ne  fuis 
111  uc  aufsi*Et  fi  aucun  mefm,mon  pere  llton  point  venu,  affin  que  ie  iugè  le  monde: 

vcr  4  norera*  Maintenant  mon  ame  eft  trou*  mais  affin  que  iefauue  le  monde*  Celuy 

^Dcliurc  blc«*  E*  ^uc  diray-ief  Pere/  fauur  moy  qui  me  reiette,  ôt  ne  reçoit  point  mes  pa* 
,  ce  cc^c  heuTC:  mais  Pour  ce^e  cai,fc  f«i*-  rolles,tl  a  qui  le  iuge*La  parolle  que  i’ay 
noy  uc  ** - -  — -  Pere,  glorifie  parlé,le  iugera  au  dernier  iourrcar  ien’ay 


moy 
fie  mort 
prefente, 


ie  venu  à  ceftc  heure* 


uoit  ouy,  difoit  que  c’cftoit  tonnerre  qui  fon  commandement  eft  vie  éternelle  «  Lés 
auoit  efté  faid*Lcs  autres  difoyenttPAn  chofes  donc  que  ie  parle  ie  lés  parle  ainfi, 
ce  a  parle  à  luy*  I  E  S  V  S  rcfpondit  ;  ÔC  comme  mon  Pe*e  m’a  did* 
b  - -  ~  FF  4  Çhap* 


i  n 

n  ’CHAP*  XIII* 

A  T~>v  Euant  *  la  fcfte  de  Pafque,  I  E* 
mat*! <S.a  I  I  s  V  S  fachant  que  fon  heure  c, 
mar*i4*a  1 — f  ftoit  venue  pour  paiïcr  de  ce  mon 
Luc  ix.a  de  au  Perc,  comme  ainCt  fut  qu’il  cul! 

ayme  les  fiens  qui  eftoyent  au  monde,  il 
lés  ayma  iufque  en  la  fin  *  Et  comme  le 
foupper  eftoit  apprefté,  apres  que  défia  le 
diable  auoit  mis  au  cœur  de  ludas  lfca* 
riot  filz  deSimon,de  le  liurer:  I  E  8VS 
Tachant  que  le  Pcre  luy  auoit  donné  tou* 
tes  chofes  en  mains,&  qu’il  eftoit  yftii  de 
Dieu,&  f  ’en  alloit  à  Dieu  :  il  fe  leue  du 
foupper,  &  met  ius  fes  habillement  Et 
quîd  il  eut  pris  vn  linge,il  f 'en  ccingnir* 
puis  mift  de  l’eaue  en  vn  bafsin  :  &C  fe 
print  à  laner  lés  piedz  dés  difciples,&  lés 
efluyer  du  linge  dequoy  il  eftoit  ceinfl* 

Il  vient  donc  à  Simon  Pierre*  Et  Pier 
te  luy  dift  :Setgnr,mc  laue-tu  lés  pieds? 
I  E  S  V  S  refpondit ,  &  luy  dift  :  Tune 
fays  point  maintenant  ce  que  ie  fay:mais 
tu  le  Sauras  cy  aprés*Picrre  luy  dift:  T u 
ne  me  laueras  iamais  lés  pieds*  I  E  S  V  S 
refpondit  :  Si  ie  ne  te  lauc  ,tu  n’auras 
point  part  auec  moy  *  Simon  Pierre  luy 
dift  :  Seigneur,  non  pas  feullement  mes 
piedsrmris  aufsi  lés  mains  &  la  tefte* 

B  I  E  S  V  S  luy  dift:  Ceiuy  qui  eft  laué,n’a 
befoing  finon  de  laucr  lés  pieds,  mais  eft 
tout  net*  Aufsi  vous  cftes  nets,mais  non 
point  tous*  ★Car  il  fauoit  lequel  c’eftoit 
qui  le  liurcroit*  Pourtant  dift-il  :  vous 
n’eftes  point  netz  tous*  Apres  donc 
qu’il  eut  lauc  leurs  picds,&  repris  fc's  ve 
fiemens,&  fut  afsis  à  table,  il  leur  dift  de 
rechef:  Sauez  vous  que  ie  vous  ay  faié!? 
vous  m’appelles  maiftre  ÔC  Seigneur,  ÔC 
vous  dites  bien  :  car  ie  le  fuis*  Si  donc 
moy  qui  fuis  Seigneur  &  maiftre  ay  la* 
ué  vos  pieds.vousdcues  aufsi  laucr  lés 
pieds  l’vn  del’autre:car  ie  vous  ay  don* 
né  exemple, affîn  que  vous  fades  comme 

fous  ie*c  ‘c  vous  n  vcr*t^cn  vcr,fc « 

^  *  vous  dy ,  que  le  feruiteur  n’eft  pas  plus 

«*îf  grand  que  fon  feigneur,ne  l’ambafiaddir, 
i-'uc  *  *  plus  grand  que  ceiuy  qui  l’a  enuoyé*  Si 
vous  faues  cés  chofes:vous  eftes  biéheu* 
reux.fi  vous  lés  faites*  le  ne  parle  point 
de  vous  tous.  le  fay  ceux  que  i’ay  esleu* 
C  Mais  c’eft  affin  que  l’eferiture  foit  ac* 
pral*4i*c*complie,difant:*Celuy  qui  mange  le  pain 
*M  'a  re»  auec  moy,  à  "leuc  contre  moy  fon  talon, 
té  (’es*  Dés  malmenât  ie  le  vous  dy  deuât  qu’il 


Sus  (>*g* 


leuât  con  aduiennc:affîn  c{  quand  il  fera  faié!, vous 
tiemoy*  croyez  que  ce  fuis-ie*  *En  vérité,  en 
mat.  10  .d.  vérité  ie  vous  dy,qui  reçoit  ceiuy  que 
Luc  9*f*i*cnuoycray  il  me  répit  *  Et  qui  me  re* 
2©*c*  coït,  il  reçoit  ceiuy  qui  m’a  enuoyc* 
marc  p#f*  Et  quand  I  E  S  V  S  eut  diéf,  cés  cho* 


HAN. 

Tes ,il  fut  troublé  en  efprit:  Sc  protefta  & 
dift**En  vérité,  en  vérité  ie  vous  dy,que 
l’vn  de  vous  meliurera  ♦  Lors  les  difcL 
pies  fe  regardoÿent  l’vn  l’autre,  doubtâs 
duquel  ii parloir:  Or  y  auoit-il  vn 

dés  difciples  de  I  E  S  V  S  lequel  I  E, 
S  V  S  aymoit,qui  eftoit  afsis  à  table,  'au 
feind’iccltiy*  Adonc  Simon  Pierre 
luy  feit  ligne  qu’il  demandai!  ceiuy  de 
qui  il  auoit  parlé*  Quand  donc  il  fut  en» 
clincfur lapoiclrinede  1  E  SV  S, il  luy 
dift:Seigneur,quieft-ce?I  E  S  V  S  refpon 
dit  :  C'eft  ceiuy  auquel  ie  bailleray  le 
morceau  trempe*  Et  ayant  trempé  le 
morceau.il  le  donne  à  ludas  Ifcariot,fîls 
de  Simon*  Et  après  le  morceau**  Sa* 
tan  entra  en  luy.  Et  I  E  S  V  S  luy  dift: 
Fais  bien  toft  ce  que  tu  fais*  Et  nul  de 
ceux  qui  eftoyet  afsis  n  table,  n’entcJoit 
pourquoy  il  luy  auoit  die!  cela*  Car  au* 
cuns  cuidoycnt  (poureeque  ludas  auoit 
la  botirfe)quc  1  E  S  V  S  luy  eut  diét: 
Acheté  ce  qui  nous  eft  neccflaire,  pour  le 
iour  de  la  fefte  :  ou.qu’il  donnai!  quelque 
chofe  aux  paoures.  Après  donc  que 
ceftuy-la  eut  pris  le  morceau,  il  fe  partit 
incontinent,  &  eftoit  nuiél*  Et  après 
qu’il  futforty,  1  E  S  V  S  dift  î  Mainte* 
nant  eft  glorifié  le  fils  de  l’homme,  & 
Dieu  ci!  glorifié  par  luy  :  fi  Dieu  ci!  glev 
tifîé  par  luy**Dieu  aufsi  le  glorifiera  par 
foymcfme,&  incontinent  le  glorifiera* 
Més  petis  enfans,  ic  fuis  encore  vn  pc* 
tit  auec  vous*Vous  me  cercheres,&  com 
me  i’ay  dié!  aux  Iuifs  :  là  ou  ie  voy, 
vous  n’y  poues  venir  :  ie  le  vous  dy  auk 
fi  maintenant*  le  vous  donne  vn  non 
ueau  commandement  :  *  Que  vous  ay» 
mies  l’vn  l’autre,  comme  ie  vous  ay  ay* 
me  :  affîn  que  vous  vous  aymies  aufsi 
l’vn  l’autre  *  En  cela  tous  congnoi  * 
ftront  que  vous  eftes  mes  difciples  ,  fi 
vous  aucs  dileérion  l’vn  i  l’autre* 
Simon  Pierre  luy  dift  .*  Seigneur ,  ou 
vas-tu?  I  E  S  V  S  luy  refpondit  :  La 
ou  ie  voy  tu  ne  me  peux  maintenant 
fityuir  i  mais  tu  me  fuyuras  cy  apres  * 
Pierre  luy  dift  :  Seigneur,  pourquoy  ne 
te  puis-ie  maintenant  fuyuir?*iemettray 
ma  vie  pour  toyr  1  E  S  V  S  luy  re* 
fpondit  :  T  u  mettras  ta  vie  pour  moy? 
En  verité,en  veritc,ie  te  dy,que  le  coq  ne 
chantera  point  tant  que  tu  m’auras  nyé 
troys  foys* 

CHAP*  XIIII* 

ET  il  dift  i  fés  difciples  :  V  oftre 
cœur  ne  foit  point  troublé*  V  ous 
croyez  en  Dieu ,  croyez  aufsi  en 
moy  *  Il  y  a  P  lufieurs  demeures  en  la 
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maiToti  démon  Pere*  Si  autrement  gardera  ma  paroî!e:& mon  Pere  l’ayme 


eftoit.ie  vous  l’eufie  diét*  le  vous  voy  ap 
prefter  licu.Et  fi  ie  m’cn  voy  vous  prcpa* 
rerlieu:ie  retourncray  derechef,  &  vous 
dus  i7*d  reccuray  à  moymcfme:  *aftfn  que  vous 
fôyez  la  ou  ie  fuis*  Aufsi  vous  fauez  là 
ou  ie  voy,&  fauez  la  voye*  Thomas 
luy  difi:  Seigneur,  nous  ne  fauons  là  ou 
tu  vas:  ÔC  cornent  pouons  nous  fauoir  la 
voye?  1  E  S  V  S  luy  dift:  le  fuis  la 
[us  uz *  voye,la  verirc ,&  la*vie*  Nul  ne  vient  à 
mon  pere,  finon  par  moy*  Si  vous 
m’eufsiez  congneu,vous  eufsiez  aufsi  cer 
tes  congneumon  Pere*Etdé$  maintenant 
vous  le  congnoifiez, ÔC  L’auez  veu*  Phi* 
lippe  luy  dift: Seigneur ,monfire  nous  ton 
pcre:&  il  nous  fuffift*  1  E  S  V  S  luy 
difi:  le  fuis  fi  long  temps  auec  vous,&  fi 
ne  m’as  point congneu?  Philippe.qui  me 
voit.il  voit  mon  Pere*  Et  comment  dis- 
tu.monfire  nous  ton  pere?  Ne  crois-tu 
E  pas  que  ie  fuis  en  mon  Pere,&  mon  Pere 
efi  en  moy  ?Lés  parolles  que  ie  vous-dy , 
ie  ne  lés  dy  point  de  moymefme  :  mais 
mon  Pere  qui  demeure  en  moy,  luy  mef  * 
me  faid  les  ceuures*  Croyez  moy, 
que  ie  fuis  en  mon  Pere,  &  mon  Pere  en 
moy*  Autrcmenf,croyez  moy  pourccs 
ceuures  cy*  En  vérité,  en  vérité  ie 
vous-dy  ,qui  croit  en  moy  ,il  fera  lés 
œuures  queic  fay,&  en  fera  de  plus  gran 
DusiCnC*  dcs'.carie  m’en  voy  à  mon  Pere*  *Et 
aat*r*a*  quelque  chofe  que  vous  demanderez  en 
rare  tud  mon  Nom.icle  feray:  affin  que  le  Pere 
foit glorifié  parle  filz*  Si  vous  de^ 
marniez  quelque  chofe  cnmonNom,ic 
le  feray*  Si  vous  m’aymez ,  gardez 
més  commandemcns*  E  tic  prieray  mon 
bus  i  <*d  P«re»*&  fi  vous  donnera  vu  autre  Con* 
0  ^  **  folateut,pour  demourcr  auec  vous  «ter, 
ldc*2*a*  tellement,  afiauoir  rcfprit de  vente,  que 
*  *  *  le  monde  ne  pcutrcceuoir.pourtantqu’il 
ne  le  veoit  &  fi  ne  le  congnoit*  Mais 
vous  le  congnoifiez:  car  il  demoure  auec 
vous,&  fera  en  vous*  le  ne  vous  de-' 
laifleray  point  orphelins:  ie  viendray  à 
vous*  Encore  vn  petit,  ÔC  le  monde 
ne  me  voit  défia  plus  :  mais  vous  me 
voyez*  Pourtant  que  ie  vy ,  vous  viiiTcs 
aufsi*  En  ce  iour  la  vous  congnoiftrez 
que  fe  fuis  en  mon  Perc:&  vous  en  moy, 
bu*  K*b*  &  m°y  «n  vous*  ♦Qui  a  mes  côman 
*  q  démens  ÔC  lés  garde.c’eftcduy  qiu  m’ay- 
me*Et  qui  m’aymeril  fera  aymedemon 
Pere,  &  l’aymeray,&  me  manifdleray 
moymefme  à  luy*  Iudas(  non  point 
celuy  Ifcariot)  luy  difi:  Seigneur  d’ont 
vient-ce  que  tu  rc  manifefteras  toymefme 
à  nous,&  non  point  au  modcH  E  S  V  S 
rcfpondit,&  luy  difi; Si  aucun  m’ayme,il 


ra,&  nous  viendrons  à  luy  ÔC  ferons  de * 
mouranec  auec  luy*  Quinc  m’ayme, 
il  ne  garde  point  més  parolles*  Et  la  pa* 
roi  le,  que  vous  oyez  n’efi  pas  mienne, 
mais  de  mon  Pere  qui  in’actiuoyé*  Je 
vousaydict  ces  choies,  demourant  auec 
vous*  *MaisIe  Confolateur  quieft  Su$  au 
le  faind  Efpiit  que  mon  Pere  cnuoycra  mefmeb* 
en  mon  Nom,vous  enfeignera  toutes  cho  fou*i(5  b* 
fes,  ôc  vous  réduira  en  memoyre  toutes 
lés  chofcs  que  ie  vous  ay  did*  le  vous  D 

laiftc  p  aix,ie  vous  donne  ma  paix*  Non 
pas  comme  le  monde  la  donne,ie  la  vous 
donne*  Que  voftre  coeur  ne  foit  point 
troublé,&  n’ayt  point  de  crainte*  V  ous 
auez  ouy  que  ie  vous  ay  difi:  le  voy  ÔC 
viens  à  vous*  Si  vous  m’aymicz.vous 
feriez  certes  ioyeux  que  Pay  did,Ie  voy 
à  mon  Pere*Car  mon  Pere  efi  plus  grâd 
que  moy*  Et  maintenant  ie  vous  ay 
did.deuantqtPil  aduienne:  affin  ^  quand 
il  aduiendra,  vous  le  croyez*  le  ne 

parleray  plus  guere  auec  vousrcar  le  prin 
ce  de  ce  monde  vient,&  n*a  rien  en  moy* 

Mais  affin  que  le  monde  congnoifie,  que 
i’ayme  mon  Pere,  ÔC  fay  ainfi,cÔmc  mon 
Pere  m’a  commandéfieuez  vous,  partons 
nous  J  ’icy* 

C  H  A  P*  XV* 

IE  fuis  la  vraye  vigne,  ÔC  mon  Pere  A 
cft  le  vigneron*  11  ofte  toute  bran* 
che  qui  en  moy  ne  porte  point  de 
fruiét  ,ÔC  *  purge  toute  celle  qui  porte  «nettoyé. 
fruict,affin  qu’elle  pone  plus  de  froid* 

Vous  elles  ia  netz, pour  la  parolle  que 
ie  vous  ay  did*  Demourez  en  moy, 

ÔC  moy  en  vous*  Comme  la  branche  ne 

peut  d’elle  me  fine  porter  fruid,  fi  elle  ne 

demoure  en  la  vigne:  fcmblablemct  aufsi 

ne  ferez  vous  ,  fi  vous  ne  demourez  en 

moy*  le  fuis  la  vigne,  8c  vous  elles 

lés  branches*  Qui  demoure  en  moy,  ÔC 

moy  en  luy,il  porte  moult  de  fruid:*car  §UJ  UJ 

fans  moy,vous  ne  pouez  rien  faire*  Si  * 

aucun  ne  demoure  en  moy,  il  cft  mis  de* 

hors  comme  la  branche,  8c  cft  feiché  :  ÔC 

on  I’amalTc,&  met  on  au  feu,&  ardr*  Si  g 

vous  demourez  en  moy,  ÔC  que  més  pa* 

rolles  demourent  en  vous,  *tout  ce  que 

vous  voudrez  vous  le  demanderez,  ÔC  il  *  *  1 

vous  fera  faid*  En  celi  mon  Pere  efi  ^  *. 

glorifie:  que  vous  apportiez  beaucop  de  1 *  ***  * 

fniiStôC  que  vous  foyez  f lictz  més  difei 

pJcs.Ainlî  que  mon  Pere  m’a  aymé,aufsi 

vous  ay-ie  aymé*  Demourez  enmadi# 

leàion*  Si  vous  gardez  mes  commande* 

mens,  vous  demourorez  en  ma  diledion: 

comme  i’ay  gardé  lés  commandemcns  de 

mon  Pere,  &  queie  demoure  en  fa  dUe/ 

EF  Ç  dion 


I  K  H  A  N* 

Aicm  Te  vous  ay  dict  ccs  chofes:  af  *  facrifice  i  Dieu*  E t  feront  ces  chofes, 

fîn  que  nia  ioye  demoure  en  vous,  &  que  pourtant  qu’ilzn’ont  congneu,  nemon 
Sus  ij.d*  voftre  ioye  foit  pleine*  *C’eft  mon  Pere,ne  moy*  Maisie  vous  ay  dift 
Eph.f*a*  commandement  :  que  vous  aymiez  l’vn  ces  chofes ,  aflîn  que  quand  l’heure  fera 
i*  Te*4*b  l’autrejeomme  ie  vous  ay  ay  me*  Nul  venue,»  1  vous  en  fouuienncqtie  ie  les  vous 
i»lch«£+4.  n’a  plus  grande  dilection  que  cefte[  afla*  ay  dittes*  Toutcsfoys  ier.c  vous  ay  pas 
C  uoir]que  aucun  mette  fa  vie  pour  fés  diéecés  chofes  des  lecommcncemér3pour/ 
amis*  Vous  cites  mes  amis  ,fi  vous  ccquei’efïoye  aucc  vous*  Or  main/ 
faites  toutes  lés  chofes  que  ie  vous  corn*  tenantie  m’en  voy  à  celuy  qui  m’a  en/ 
mande*  Tenevous-dy  plus  mes  ferui/  uoyc:&  perfonne  de  vous  ne  medeman/  B 
teursrcarle  fcnritcurnc  fait  que  fon  S ei'  de:ou  vas- tu?  Mais  pourtant  que  ie  vous 
gneur  fai#*  M  ais  ie  vous  ay  di&  mes  ay  diét  ce  s  chofes,  triileftc  a  remply  vo^ 
amisrearie  vous  ay  faiit  congnoiftre  tou  ftre  coeur*  Tcutesfois  ie  veus-dy  la 
tes  les  chofes  que  i’ay  ouyde  mon  Pere*  veritc.il  vous  cfl  expédient  que  ie  m’en 
Vous  ne  m’anez  pas  esleu,  mais  ie  vous  voyfe*Car  li  ic  ne  m’en  voy,  le  Confola 
ay  eslcu,&  vous  ay  coftitucrafiîn  q[  vous  teur  ne  viedra  point  à  vous:  &  fî  ie  m  en 
al!iez,&  que  vous  apportiez  frutct,er  que  voy,ic  le  vous  enuoyeray *  E t  quand 
voftre  fru ici  demeure:  .i  celle  fin  que  tout  cefhiy  la  fera  venurii  reprendra  le  monde 
ce  que  vous  demanderez  au  Pere  en  mon  de  pechc,de  iufticc,  ÔC  deiugemcnf*  De 
Nom,il  le  vous  donne*  le  vous  c5man  pccîic  dy-ie,  pource  qu’ilz  ne  croyent* 
de  ces  chofes,aftfn  que  vous  ay  miez  l’vn  point  en  moy*  Et  de  iuftice,pource  queie 
l’autre*  Si  le  monde  vous  haytrfachez  m’eii  voy  à  mon  Pere,  &  plus  ne  me 
qu’il  m’a  eu  en  haine  premier  que  vous*  voyez*  Et  de  iugement,  pource  que  le 
Sivouseufsieseftcdu  monde,  le  monde  prince  de  ce  monde  eftiaiugé*  levons 

aymeroit  ce  qui  feroit  iîcn*  Et  pour/  ay  à  dire  encore  pluiîeurs  chofes:  mais 

ce  que  vous  n’eftes  point  du  monde, mais  vous  ne  lepouez  porter  maintenant*  ç 
que  vous  ay  esfeu  du  m5de,pourtât  vous  *AIais  quand  ceft  cfprit  la  de  vérité  fe„  Sus  i±,c 
hait  le  monde*  Ayez  fouuenanccde  ra  vcnu,il  vais  *  mènera  en  toute  vérité*  x*<j*f*  * 

Sus  t?*b*  la  paroi  Ie,que  levons  ay  dirtet+que  le  fer  Car  il  ne  parlera  pas  de  foymeftne^  mais  Aétes*2*; 

mac*io*c*  u’teur  n’eft  pis  plus  grand  que  fon  Sri/  dira  toutes  les  chofes  qu’il  aura  ouy:&  sjj  Vo* 

I4*a*  gneur*  S’ilz  ni’ont  pcrfccuté,aufsi  vous  annoncera  les  chofes  qui  font  à  ad'  cnft/olu. 

D  vous  perfecuteront-ilz*  S’ilz  ont  ucnir*  Ceftuy-la  me  glorifiera:  car  il  ra  to^t  c 
gardé  ma  parolle  ,  aufsi  garderont  ilz  la  prendra  du  mien  ,Sc  le  vous  annoncera*  qne  vou 
voftre*  Mais  ilz  vous  feront  toutes  Toutes  chofes  quelconque  que  mon  ne  peue: 
cés  chofes  pour  mo  Nom:  pourrît  qu’ilz  Pere  a,font  miennes*  Pour  cefte  caufe  entendre 

n’ont  pas  côgneu  celuy  qui  m’a  entioyc*  ay-iediA  ,  qu’il  prendra  du  mien,  ÔC  le  mainte  , 

Si  te  ne  fcuiTc  venu  ,  ÔC  n’eufie  point  vous  annoncera*  Vn  petit,  3c  vous  nan^ 

parlca  eux,  ilz  n’auroyentpas  depeché:  ne  me  voyez  point,  &  derechef  vn  périr, 

mais  main  tenant,  ils  n’ont  point  exeufe  ÔCvous  me  verrez  :  car  iem’en  voyi  j) 

de  leur  péché*  Qui  me  h  ait, il  hait  mon  Pere*  Dont  aucuns  de  fésdifci* 

aufsi  mon  Pere*  Si  ie  n’eufle  faiét  les  pies  dirér  entre  eux:  Qu*eft-ce  qu’il  nous 

oeuiircs  entre  eux,  que  nul  autre  n’a  faifr,  diéhvn  oetit,et  vous  ne  me  voyez  prît  et 

ilz  n’aurovêt  point  de  pechc.mais  main-  derechef  vn  petit.  Si  vous  me  verrez*  car 

tenant  ils  les  ont  veu.&  ont  hay  moy  ÔC  ie  m’en  voy  à  mon  Pere  f  Hz  difovent 

mon  Pere*  Mais  c’eft  afiïn  que  la  donc:qu’eft-ce  qu’il  diïirn  petitJnous  ne 
parolle  foit  accomnlie,quieftefcrire  en  fanons  dequoy  Ü  parle*  Et  I  E  S  V  S 
pfaï*;f*C*  'eur  Loy»difanC:  *Ilz  m’enteu  en  haine  congneut  qu’il z  le  vouloycnt  interro  / 
fans  caufe*  Et  quand  le  Confolatcur  gucr, &:  leur  dift:  Vous  demandez  entre 
fera  venu ,  lequel  ie  vous  enuoyeray  de  vous  de  cc  que  i’ay  difttvn  perit,&  vous 
mon  Pered’efpritde  veritc  qui  procédé  de  ne  me  voyez  plus  :  ÔC  derechef  vn  petit, 
mon  Pere:il  rendra  tefmofgnagc  de  moy*  ÔC  vous  me  verrez*En  verité,cn  vérité, ie 
Aufsien  cftes  vous  tefmoingz:  car  vous-dy,que  vous  plourerez,  ÔC  lamcte' 
vous  eftes  des  le  commencement  auec  rez,&  le  monde  f’eèouyra*  ★Vous  ferez  LnCi 6*1 
moy*  aufsi  contrôlez,  mais  vcftre  triiîeffe  fera  pfa*iz<51 

C  H  A  P*  XV  T*  conuertie  en  ioye*  Quand  la  femme  B 

T  Evcusay  diétcés  chofes,  af  fin  que  enfante,elle  a  triftefle:  pourtant^  fon  heu 
A  8  vous  ne  foyez  point  fcandalizez*  re  eft  venue*Mais  après  qu’elle  a  enfante 
Ilz  vous  ieteront  hors  des  Syna*  vn  cnfant.il  nehiy  fouuiér  plus  de  ladou 

Igogues*  AI  ais  l’heure  vient, que  qui/  leur,  pour  la  ioye  qu’elle  a,quVn  homme 
conque  vous  fera  mourir,  cuydera  faire  eft  n’ay  au  monde*Vous  donc  aufsi  auez 

maintenant 
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I  E  H 

maintenant  triflefle  :  mais  ie  vousverray 
de  rechef,  &  voftre  cœur  f’efiouyra,  ÔC 
nul  ne  vous  ofte  la  ioye  de  vous*  E  t 
en  ce  iour  la  vous  ne  m’interroguerez  de 
rien*  *En  vérité,  en  veritéàevcus  dy, 
que  quelconques  chofes  que  vous  deman¬ 
diez  à  mon  pere  en  mon  Nom,  il  lés 
vous  donnerai  ufque  à  prefent  vous  n’a 
nez  rien  demandé  en  mon  Nom  :  deman¬ 
dez  ÔC  vous  l’aurcz,affin  que  voftre  ioye 
foit  pleine*  le  vous  ay  diétecs  cho¬ 
fes  en  "  prouerbes  *  Toutesfoys  l’heure 
vient,  que  ie  ne  parleray  plus  i  vous  en 
prouerbesrmais  ic  vous  annonceray  ma 
nifeftemcntdemon  Pete*  En  ceiouria, 
vous  demanderez  en  mon  Nom*  Et  ne 
vous  dy  pas  que  ie  pricray  mon  Pere 
pour  vous*  Car  iceluy  Pere  vous  ayme, 
pourccquc  vous  m’auez  aymé  :  &  auez 
creu,  que  ie  fuis  yiîu  de  Dieu*  le  fuis 
yilu  du  Perc,&  fuis  venu  au  monde  de  re 
chef  iedelaifle  le  monde, &  voy  au  Pere* 
Scsdifciples  luy  difent  :  Voicy  mainte, 
fiant  ni  parle  clairement ,  ÔC  ne  dis  nul 
prouerbe  :  maintenant  nous  fauons  que 
tu  fais  toutes  choie s*&  n’as  befoing  que 
aucun  teinteirogue*  Par  cela  nous  cro- 
yons,que  tu  es  yflu  de  Dieu*  I  E  S  V  S 
leur  refponditrV eus  croyez  maintenant* 
*Voicy  l’heure  vient,  ÔC  cil  ia  venue, 
qu’vn  chafcun  de  vous  fera  difperfé'en 
fen  licu,&  me  delaiflercz  feu': mais  ie  ne 


fus  i4*d* 
fous  zo.e 
at*  io*b 


fuis  pas  feulrcar  mon  Pere  cft  auec  moy* 
le  vous  ay  diét  cés  chofes  :  affin  que 
vous  ayez  paix  enmoy**Vous  auezaf/ 
fliéh'on  au  mondermais  ayez  bon  coura¬ 
ge,!  ’a y  vaincu  le  monde* 

CHAP*  X  V  I  T* 
j  E  SVS  difl  ces  chofcs,puis  rslfuant 
I  fcsycux  a ti  ciel, difl:  Pere,  l'heure  cil 
A  venue, glorifie  ton  filz,affin  que  ton 
filz?te  glorifie ,  comme  tu  luy  as  donne 
'tout  hoc  puûTance fur  toute'chair;  affin  qu’il  dône 
vie  cternelle  à  tous  ceux  que  tu  luy  as 
donne*  Et  cefleefi  la  vie  éternel  le,qu?ilz 
te  congnoiftent  feul  vray  Dieu,&  1  E- 
S  V  S  Chrift  que  tu  as  enuoyc*  le  t’ay 
glorifié  fur  la  rerrcri’ay  patachcuérceuu- 
reque  tu  m’as  baillé  a  faire:  &  mainte¬ 
nant  toy  Pere  glorifie  moy  entiers  toy/ 
mefme,de  la  gloyre  laquelle  V ayeu  aucc 
toy  deuant  que  le  monde  fut  faiefr*  I’ay 
manifefte  ton  Nom  aux  homes  lcfquelz 
tu  m’as  donné  du  itionderilz  eftoyêt  fiés, 
8c  tu  lés  m’as  donné:  aufstilzont  gardé 
ta parolle*  Maintenant ilz ont congneu 
que  toutes  lés  chofes  que  tum’asdônces 
font  de  toy, car  ic  leur  ay  donné  lés  paroi 
les  que  tu  m’as  données: &  ilz  lés  ont  re* 
Sus  itf*g*  ceués  *  ÔC  ont  viayement  congneu,  que 


B 
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ic  fuis  y  (Tu  de  toy  :  ÔC  ont  créa,  que  tu 
m’as  enuoyc*  le  prie  pour  eux. le  ne 
prie  peint  pour  le  monde  mais  pour  ceux 
lcfquelz  tu  m’as  donné.car  ilz  font  tiens* 

Et  toutes  mes  chofes  font  tienne$,&  des 
tiennes  ient  miennes  :  &  fuis  glorifié  en 
eux*  Et  maintenant  ie  ne  fuis  plus 
au  monde  :  ôc  il z  font  au  monde,  &  ie 
viens  à  toy*  Pere  fainéf,  garde  ceux 
par  ton  Nom,  lcfquelz  tu  m’as  donné: 
affin  qu’ilz  foyem  vn,ainfî  que  nous* 

Quand  i’efteye  aucc  eux  au  monde,  ie 
lés  gardoye  en  t5  Ncnul’ay  gardé  ceux 
lcfquelz  tu  m’as  donné, &  nul  d’eux  n’eft 
pery.finon  le  fiiz  déperdition,  affin  que 
♦Pcfcriturc  foit  accomplie*  Et  main/  mat*!?-** 
tenant  ie  viens  à  toy,  &  dy  ce s  choEs  au  pfa.iop.a 
monde.affin  qu’ilz  ayent  maicyccom/  Ade*,,i,c«. 
plctie  en  eux  mefmes*  Je  leur  ay  donné  C 
ta  parolle:  le  monde  les  a  eu  en  liav-  nuf*io*c* 

nc,pourcc  qu’ilz  ne  font  pas  du  monde:  24*3* 
comme  aufsi  ie  ne  fuis  pas  du  monde*  le  marc  z 3  b 
ne  prie  pas  que  tu  lés  ofte  du  monde,mais 
îj  tu  les  garde  de  rnaLîlz  ne  font  pas  du 
monde ,  comme  aufsi  ic  r.e  fuis  pas  du 
monde. Sanctifie- les  pat  fa  vcrité*Tapa 
relie  cft  vérité*  *Ainfi  que  ru  m’as  mat*iS.d 
enuoyé  au  monde, en  telle  maniéré  lés  marci<>*d 
ay-ieenuoyé  au  monde*  Et  pour  eux  ie  fous  2o*e 
mefandifie  moymefmeraffin  qu’ilz  foiêt 
aufsi  fan éti fiez  par  vérité*  Or  iene 

prie  pas  feullemcnt  pour  eux,  mais  aufsi 
pour  ceux  qui  croyront  en  moy  pat  leur 
parolleraffin  que  tous  foient  vn,ain(î 
que  toy  Pere  és  en  moy,&  moy  en  toyz 
que  aufsi  en  nous  ilz  foient  vn ,  affin  que 
le  monde  croye  que  tu  m’as  enuoyé*  1  e 
leur  a  y  donne  la  gloyre, laquelle  tu  m’as 
donnce;affin  qu’ilz  foient  vn,come  nous 
fommes  vn*  le  fuis  en  eux  ,  &  toy 
enmcy:affin  qu’ilz  foient  conformiez 
en  vn,&  que  le  monde  congnoifie  que  tu 
m’as cnuoyé;&  que  tu  les  ayme,ainfi  p. 
que  tu  m’as  ayme*  Pere,ic  veux  ^ 
que  ceux  lcfquelz  tu  m’as  donné ,  queli 
ou  ie  fuis,i!z  foient  aufsi  aucc  moy  :  af¬ 
fin  qu’ilz  voyent  ma  gloyre  laquelle  tu 
ni’asdonnce.car  tu  m’as  aymé  douant  _ 

la  fondation  du  monde*  *  Pere  iufle, 
le  monde  ne  t’a  pas  congneu  rmaisie  Luc  lcM* 
t’ay  congneu  ,  ÔC  i]z  ont  congneu  que 
tu  m’as  enuoyc*  Et  leur  ay  baillé  à 
congnoiftre  ton  Nom,&  leur  feray 
congnoiftre  :  affin  que  la  dtleâion  ,  de 
laquelle  tu  m’as  aymé  foit  en  eux ,  ôC 
moy  en  eux* 

CHAP*  XV III. 

APrcs  que  I  E  S  VS  eut  dict  cés  A 
chofes,il  Pen  alla  aucc  fes  difei- 
ples, outre  le  torrent  de  Ccdren: 

ou  eftoit 


I  E  H  A  N* 


ou  eftoit  vn  iardin, auquel  il  entra,  luy  &  toufiours  enfeigne  en  la  fynagogueret  au 
fésdifciples*  Et  Iudas  qui  le  tralitC*  Temple  ou  tous  les  îuifs  f ’aflemblent, 
foit,  fauoit  aufsi  le  licu.-car  I  E  S  V  S  a/  &  n’ay  rien  diét  en  fecret*  Parquoy 
uoit  fouuent  là  efte  auec  fés  difciples*  ho  m’interroguc-turinterrogue  ceux  qui  ont 
dos  donc  apres  qu’il  eut  pris  la  bende  du  ouy  ce  que  le  leur  ay  dict,  Voyla,iIz  fa** 
*ou  ,  offï/  capitaine,&  des  'minières  de  par  les  prin  uent  les  chofes  que  i’ay  diét*  Et  quand  il 
cicrs*  cipaux  Sacrificateurs  ÔC  les  Plurifiens:  eut  did  ccs  chofes:  vn  dés  minières  qui 
mat*  i<S*c  vient  là  a  tout  1  internes, &fallotz  8c  ar„  eftoit  prefent,  donna  vn  fouffiet  à  I  F/ 


marc  14  c  mes,.  Or  I  E  S  V  S  fachant  toutes  les 
Luc  X2»e  chofes  qui  luydeuoyent  aduenir,  alla  au 
B  deuant,  ÔC  leur  dift  :  Qui  cerchcz  vous? 
Hz  luy  refpondirent  :  i  E  S  V  S  Nazi/ 
rien*I  E  S  V  S  leur  dift  :  Ce  fuis-ie*  Et 
lu  jas  qui  le  trahifToit,cftoit  aufsi  prefent 
aieceux*  Apres  donc  qu’il  leur  eut 
di&,ce  fuis-ie:  ilz  f  ’en  allèrent  à  la  reto 
uerf e,&  chcurent  à  terre*  Lors  de  rc 

chef  les  interroguarQui  cerchez  vousfEt 
ilz  dirent:  I  E  S  V  S  Nazarien*  I  E' 
S  V  S  refpondit  :  le  vous  ay  dicLque  ce 
fuis-ie*  Si  donc  vous  me  cherchez  ,  laif/ 
fez  aller  ceux-cy  *  C’eft  affin  que  la  pa/ 
Sus  i7*c*  rolle  qu’il  auoit  diète  fuft  accomplie:  *Ie 
mat.  x6*en’ay  nul  perdu  de  ceux  que  tu  m’as  don* 
mar*  i4*c  né*  Or  Simon  Pierre  ayant  vn  glai, 
Luc  Zi*f  ue  le  tira,&  frappa  le  feruiteur  du  princi 
pal  Sacrilîcateur,&luycoppa  l’aureille 
dextre  *  E  t  le  feruiteur  auoit  nom  M  al. 
Chus*  Parquoy  I  E  S  V  S  dift  à  pier/ 
★Ce  que  re,Remets  ton  glaiue  en  la  gainc*Le  'ha/ 
mon  perenap  que  mon  Pere  m*a  donne,  ne  le  beu/ 
a  ordônc  uray-ie  point;  Lors  la  bende  &IcCa/ 
ie  fouf' pitaine  8c  les  miniftres  dés  ruifz  prin/ 
fre*  drent  enfcmble  I  E  S  V  S ,Sc  le  lièrent, & 
l’amencrent  premièrement  à  Annercar  il 
eftoit  le  beau  perede  Caiphe,  qui  eftoitle 
prindpaï  Sacrificateur  de  ceftc  année  la* 
Sus  >i*f*  ★Et  Caiphe  eftoit  celuy  qui  auoit  don 
né  confeil  aux  Iutfz.qu'il  eftoit  expediét, 
qu’vn  homme  mourut  pour  tout  le  peu, 
mat*i6Lpîe*  +Et  Simon  Pierre  fuytioit 
nurc  l4«U  E  S  V  S,  8c  vn  autre  difciple*  Or  ce 
Luc  21  *t  difciple  eftoit  congneu  du  principal  Sacri 
Q  fîcatcur:&  entra  auec  I  E  SV  S,  en  la 
fille  du  principal  Sacrificateur*Et  Pier. 
re  eftoit  dehors  à  l’huys*  L’autre  difciple 
donc  qui  eftoit  congneu  du  principal  Sa 
crificateur,  fortit  hors,  8c  parla  i  la  Por< 
tiere.laquelle  feit entrer  Pierre*  Or 
la  chambrière  de  la  porte  dift  à  Pierre: 
N ’és- tu  point  aufsi  désdifciplcs  deceft 
hommes  Tceluy  dift:  Te  n’en  fuispoint* 
Et  lés  feruiteurs  8c  miniftres,  qui  auoyét 
aftemblc  de  la  braife ,  eftoyent  làrcar  il 
faifoit  froid,&  fe  chautfoyenf*  Et  Pierre 
eftoit  aufsi  auec  eux,  8C  fe  chautfoit* 

Le  principal  Sacrificateur  donc  inter/ 
^  rogua  I  E  S  V  S  de  fés  difcfples,&  de  fa 
doctrine*  I  E  S  V  S  luy  refpondit  : 
l’a  y  publiquement  parle  au  monde:  i’ay 


S  V  S,difant:Refponds-tu  ainfï  au  prin 
cipal  Sacrificateur?  I  E  S  V  S  luy  re/ 
fpondit:  Si  i’ay  mal  parlé  rends  tefraoi/ 
gnage  du  mal:  8c  fi  i’ay  bien  diA,  pour 
quoy  me  frappe-ru"  (Car  AnncM’airoit  ou>1  cn 
enuoyc  lyé  2  Caiphe  principal  Sacnfîca/  * a* 
teur,)  ★Or  Simon  Pierre  eftoit  prefent  i° 
8c  fe  chautfoir*  A  donc  ilz  luy  dirent:  con?ncni 
H  ’cs-tu  point  aufsi  de  fés  difciples?  Il  le  aprcs  *a 
nya,&  diftjle  n’en  fuis  point*  Et  vn  des  uo7r 
feruiteurs  du  principal  Sacrificateur.pa/ 
rentdc  celuy  à  qui  Pierre  auoit  coppc  mari4** 
l’auretllejuy  dift: Mc  t’ay-iepas  veu  au 
iardin  auec  luy?Lors  Pierre  le  nya  dere-  ^ 
chef,&  incontinSt  le  coq  châta*  ★Aufsi 
ilz  meincntrefus.de  Caiphe  au  Pretoyre*  ™arc 
Et  eftoit  matin,et  n’entreret  point  au  pre 
toyre,de  paour  qu’il  z  ne  fuftent  fouillez: 
mais  affin  qu’ilz  peuftent  mâger  la  Paf, 
que*Pilate  fortit  hors  à  cux,et  dift:Quel/ 
le  accufation  apportez  vous  contre  ceft 
hoc? Hz refpondirent  ,&  luy  dircnt:S*Ü 
n’eftoit  malfaiâeur.nous  ne  le  t’eufsions 
pas  Iiuré*Parquoy  Pilate  leur  dift:  Pre/ 
ncz-le  vous, et  le  iugez  félon  voftre  Loy*  p 
Adonclcs  ruifz  luy  dirent:  Il  ne  nous  eft  * 
pas  licitc,dc  mettre  aucun  à  morr**Et  ce,  mat*10** 
affin  que  la  parollede  I  E  S  V  S  fuftac/  mit427  ° 
c5plie,laquelle  il  auoit  diète  fignifîant  de  ”iarCl4*3 
quelle  mort  ildeuoit  mourir*  ★Pilate  doc  **uc 
entra  derechef  au  Pretoyre  ,  &  appclla 
I  E  S  V  S,  &  luy  dift:Es-tu  le  Roy  dés 
Iuifz?l  E  SV  S  refp5dit:dis-tu cecy de 
toymefme.ou  fi  lés  autres  le  t’ont  dièt  de 
moy'Prlate  refpondit  :  Suis-ie  Iuif?  Ta  #  , 

"gct  et  lés  principauxSacrificateurs  t’ont  CCl  . ac 
liujc  à  moy.Qu’as-tu  E  SV  Sic.  ta  naiI0n 
fp5dit:Mon  royaume  n’eft  pas  de  cem5 
de:(î  mon  royaume  eftoit  de  ce  m5de,cer, 
tes  mes  miniftres  batailleroicnt  affin  que 
ic  ne  fufle  point  liuré  aux  luifz  :  mais 
maintenât  mo  royaume  n’eft  point  d’icy*  ^ 

Lots  Pilate  luydift:tuésd5cRoy?Ie,  ^ 
fus  refponditrT u  le  dis,que  iefuis  Roy* 
le  fuis  nay  pour  ccla,&  pour  cela  fuis  ve 
nu  au  monde  ,  affin  que  ie  rende  tcfmois 
gnage  de  verité*Quiconque  eft  de  vérité 
il  oyfma  voix*Pilate  luy  dift:Qti*eft-ce 
que  verucJEt  quâd  il  eut  dift  cela, il  for/ 
tit  derechef  aux  luifz  ,  &  leur  diftjle  ne  mat*i7  b 
trouue  nul  crime  cn  luy,Or  aucz  vous  marc  n*a 
vne  coufturae,q[  ic  vous  en  deliure  vn  à  1a  Luc  2j*c 

fefte 
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fefte  de  Pafque:  voulez  vous  donc  que  ie 
vous  deliurc  le  Roy  dés  Iuifz<!  Derechef 
ils  crièrent  tous  ,di  fans:  Non  pas  luy, 
mais  Bar-rabas*  Et  Bar-rabas  eftoit 
brigand* 

CH  A  P*  XIX* 

A  A  Lors  doc  Pilate  prnt  lïSVS, 
ZA  8c  le  flagella*  Et  lés  Genfdarmes 
J '  *  plièrent  vne  couronne  d’efpines, 

&  la  mirent  fur  ton  chef,  ÔC  l’accouftrerét 
d’vn  veftement  de  pourpre*  Etdifoyér* 
at*î-7*c  Saluai  toy*Roy  des  luifz*Et  luy  don* 
iar*i£*b  noyent  des  beutïês*  Pilate  derechef 

fortit  hors,  ÔC  leur  dift:  Voicy,iclc  vous 
ameine  dehors,  affin  que  vous  congnoif  / 
fiez  que  iene  trouue  nul  crime  en  luy* 

1  E  S  V  S  donc  fortit  hors  portant 
la  couronne  d’cfpincs,  8c  le  veftement  de 
pourpre* Et  il  leur  dift:  V oicy  l’homme* 
iat*i7*c  ★Mais  quand  les  principaux  Sacrilîca 
ane*a*  teurs  ÔC  lés  miniftres  le  veirent  ilz 
rUC  2^*a  crioyent.difans:  Crucifîe,cnicifie-le*  Pila 
te  leur  dift:  Prcftez-le  vous  mefmes,  ÔC  le 
crucificz:car  ie  ne  trouue  point  de  caufe 
en  luy*  Les  lui  fs  luy  refpondirent: 
Nous  auons  vneLoy,&  félon  noftre 
B  Loy,  il  doit  mourirrcar  il  f  ’eft  faici  filz 
de  Dieu*  Quand  donc  Pilate  eut  ouy 
ccfte  parolletil  craignit  plus  fort*  Et  en* 
tra  derechef  au  Prcioyre  ,  ÔC  dift  à  I  E* 

S  V  StD’ontés-tu?  Et  1  E  S  V  S  ne 
luy  rcfpondit  rien *  Et  Pilate  luy  dift: 
Ne  parle- tu  pas  à  moy  i  ne  fais-tu  pas 
que i’ay puiftauce  de  te  crucifier,  &  ay 
p  utilance  de  te  deliurer!  I  E  S  V  S  re* 
fponditîTun’aurois  aucune  puiflancc  fur 
moy,f,/l  ne  t’eft oit  donne  d’enhaulr*  , 
Pourcefte  caufc,ccluy  qui  m’a  liurc  i 
toy,aplus  grand  péché*  Et  depuis  ce. 
Pii  atc  cerchoit  à  le  deliuter*  Mais  lés 

ïuifz  crioycntjdifans:  Si  tu  le  de/iu re,tu 
n’és  pas  amy  de  Cefar*  Car  quiconque 
„t  d  fefaictRoy,contredirià  Cefar*  ^  *Et 
" *  quâd  Pilate  eut  ouy  ceftc  parolle,il  ame/ 
narc  iç*o  tu  j  E  s  v  S  dehors  ,  ÔC  f’afsift  au 
'uC  i;*c*  ficge  |ujlc|al>au  tfeu  appciic"lithoftrotos 
Vn  lieu  &cn  EbrieuGabbatha*  Or  cftoit- 
Y.,;  L  illeiour  delà  Préparation  de  Pafque, 
emriron  <îx  heures  ,&  dift  aux  lui fz: 
?i:ç7u\ç  V oicy  voflre  Roy*  Ht  crioycnt:  Ofte, 
f  1  ofte,cruciftc-le*  Pilate  leur  dift:  Cnv 
*w  f  cifieray-ie  voftre  Roy'  Lés  principaux 
Sacrificateurs  refpondircnt:NTous  n’auos 
point  de  Roy, Gnon  Cefar*  Parquoy  lors 
il  le  leur  liura,pour  cftrc  crucifié*  Ils 

prindrent  donc  1  E  S  V  S,&  l’emme' 
nerent*  Et  portant  fa  croix/  ’cn  alla 
au  lieu  ,  qui  eft  nomme  Caluatre,  ÔC  en 
D  Ebrieu  Golgotha,ou  ilz  le  crucifièrent, 
&auec  luy  deux  autres,  d’vn  coftc& 


d’autre  &  I  B  S  V  S  an  milieu*  Et 
Pilate  efcriuit  vn  tiltre,  ÔC  le  mift  fur  la 
croix* Et  eftoit  efcrit:I  E  S  V  S  Na» 

2  arien  le  Roy  dés  Iuifz*Adonc  plu  fleurs 
des  ïuifz  1  curent  ce  filtre  :  car  le  lieu  ou 
I  E  S  V  S  eftoit  crurific,eftoit  prés  de 
la  citc*Et  eftoit  eferit  en  Ebrieu  en  Grec 
ÔC  en  LatnuParquoy  lés  principaux  Sa* 
crifîcateurs  dés  ïuifz  difoyent  à  Pilate: 
N’cfcris  point  le  Roy  dés  ïuifz,  mais 
qu’il  a  diâ:Ie  fuis  le  Roy  dés  Iuifz*Pila/ 
te  refpcndit:  I’ay 'efcTit  ce  que  i’ay  eferit* 
★Or  quand  les  Genfdaîmcs  eurent  cru/ 
cific  I  E  S  V  S  ilz  prindrent  fes  vefte* 
mens  ÔC  en  firent  quatre  pirties,à  chafcû 
Gendarme  vne  partie:  ÔC  prindrent  la 
robbe*  Mais  la  robbe  eftoit  fans 
coufture,tiflue  depuis  lehauît  par  tout* 
Dont  ilz  dirent  entre  eux:  N  e  la  cop* 
pons  pas  :  mais  iettons  fort  pour  elle,  à 
qui  elle  fera*  Et-ce,affin  que  l’cfcritu 
rc  fuft  accomplie, difant:  ★Hz  ont  party 
mes  veftemens  entre  eux  ,&  ont  iette  fort 
fur  ma  robbe*  Les  Genfdarmes  donc 
firent  ces  choies*  Aufsi  eftoyentprc's  de 
la  croix  de  1  E  S  V  S  ,  fa  mere ,  &  la 
feeur  de  fa  mere  Marie  [  femme  de] 
Cleopas,&  Marie  Magdaleine*  Or 
I  F.  S  V  S  voyant  fa  mere,  ÔC  ledifciple 
qu’il  aymoit  prefent, dift  i  fa  mcre:Fem* 
me  voyia  ton  filz*  Et  après  dift  au  difei/ 
plerVoyla  ta  mere* Et  dés  cefte  heure  la, 
ledifciple  la  receut*à  foy*  Apres  1  E/ 

S  V  S  fachant  que  toutes  chofcseftoyct 
i3  confommces,  affin*  que  l’eferiture  fuft 
confommce,il  diftrl’ay  foif*  Et  là  eftoit 
mis  vn  vai/Teau  plein  devin  aigre*  Tceux 
donc  emplirent  vne  efponge,  ÔC  l’enuiron 
nerent  d’yfope  ,  ÔC  luy  prefenterent  à  la 
bouche*  Or  quand  I  E  S  V  S  eut 
prins  le  vin  aigre,il  dift  .'Tout  eft'acheuc* 
Et  le  chef  encline,  il  rendit  l’efprir* 

"I*  Adoucies  ïuifz  pourtant  qu’il  eftoit  le 
iour  de  la  Preparati5,af(în  que  les  corps 
ne  demourafifent  point  en  croix  au  iour 
du  Repos  (  car  ce  iour  la  eftoit  le  grand 
iour  du  Repos)  ilz  prièrent  Pilatequ’oti 
leur  rompift  les  gcambes,&  qu’on  lés 
oftaft*  Lés  Genfdarmes  donc  vindrenr, 
&  rompirent  lesgeambes  duprcmier,& 
de  l’autre  qui  eftoit  crucifié  aucc  lny*Et 
quand  ilz  vindrent  à  1  E  S  V  S  ÔC 
qu’ilz  vetTent  qu’il  eftoit  ia  mort,  ilz  ne 
luy  rompirent  pas  lés  geambes  ,mais  l’vit 
dés  Genfdarmes  perça  fon  coftc  d’vne  lan 
c$:ÔC  incontinent  il  en  fortit  fan  g  et  eaue* 
Etceluy  qui  l’a  veu,en  a  rendu  tefmoi/ 
gnagc,&  fon  tcfmoignage  eft  véritable: 
ÔC  ceftuy-la  fait  qu’il  dià  vray, affin  que 
vous  le  croyez  aufsi*  Car  cés  chofes 
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ont  eftc  faiâcsîafffn  que  l’efcriturc  fut  ao 
~h*1  k  complfe:  *Vous  ne  romprez  point 
no  *9*0*  os  de  luy*  Et  encore  vnc  autre  eferiture 
a  *12  «c  di't:  *  yçyjQHj  aUqUCi  i|s  ont  pWC^ 
^  *Aprés  cés  chofes,  lofeph  d’Arima/ 
mime  Va  t^1C€ C «J11* «Soit difdplc de  I  E  S  V  S, 
fw  fecrct  toutesfoys  pour  U  crainte  dés 
Iuifz)pria  Pilate  ,  affin  qu’il  oftaft  le 
j  corps  de  I  E  S  V  S*  Et  Pilate  le  per/ 

S  s*  *  ^  mI^*  Et  vint  aufsi  *Micodemc(  lequel 
ou  J*a*  eftoit  premièrement  venu  de  nuict  à 
I  E  S  V  S  )  apportant  vne  mixtion  de 
Myrrhe  de  d’Aloés,  enuiron  cent  liures* 
Lors  prindrent  le  corps  de  I  E  S  V  S, 
&  le  lièrent  de  linges  aucc  odeurs  aroma 
tiques,  comme  la  couftume  dés  Iuifzeft 
d’enfeuclir*  Or  y  auoit-il  au  lieu  ou 
il  fut  crucifîéjvn  iardin,&  au  iardin  vn  fe 
pulchre  nouucau/auquel  encore  perfonne 
n’auoit  eftc  mis*  Li  donc  mifrent-ilz 
I  E  S  V  S,i  caufedu lourde  laPrepa* 
ration  dés  Iuifz,  pource  que  le  fepulchrc 
eftoit  prés* 
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T  le  premier  iour  delà  femaine, 
Marie  Magdaleme  vient  le  marin 
au  fepuîchre,  quîd  encore  eftoy  ent 
tenebre$:&  veit  que  la  pierre  eftoit  oftee 
du  fepuîchre*  Adonc  elle  court  de  vient  i 
Simon  Pierre  ,  de  à  l’autre  difciple  que 
I  E  S  V  S  aymoit,&  leur  dift:  Hz  ont 
y  ,  .  ^pulchre  le  Seigneur,  de  ne  fau5s 

Uw  4*d  0u  .j2  j,Qnt  mis^  *Lors  Pierre  fe  par/ 
tit  de  l’autre  difciple,&  vindrent  au  fcpul 
chre,  8e  couroyent  eux  deux  enfemble; 
B  mais  Pau tre  difciple  courut  plus  tort:  que 
■  Pierre,&  vint  le  premier  au  fepuîchre* 

Et  quand  il  fe  fut  baiftc,il  xrcit  lés  linges 
mis  de  cofté  :  toutesfoys  il  n’y  entra 
point*  Donc  Simon  Pierre  vient  le 
fuyuant,  de  entra  au  monument,  &  veit 
lés  linges  mis  de  cofté ,  de  le  couurechef 
qui  auoit  eftc  fur  fon  chef,  non  pas  mis 
aucc  lés  linges:mais  enueloppé  en  vn  lieu 
,  à  part*  'Adonc  aufsiy  entra  le  difei/ 
#Quon  pic  qui  eftoit  venu  premier  au  fepuîchre, 
leuc  defro  &  je  re ir,&«  crcutrcar ilz  ne  fauoyet  pas 


emporte  mon  Seigneur:  8e  «e  fay  ou  o« 
l’a  mis*  E t  quand  elle  eut  diét  cela, 

elle  fe  retourna  en  arriéré ,  de  voit  JE/ 

S  V  s  qui  cftoit  li:  &  ne  fauoit  pas  que 
c’eftoit  IESVS*  iESVSi) 
luy  dift:  Femme,  pourquoy  ploure-tu? 
qui  quiers-tu?  Penfant  que  ce  fut  vn 
jardinier,  elle  lu  y  dift  :  Seigneur,!?  tu 

Pas  emporté,  dy  moy  ou  tu  l*a$-mis,&  ie 
Pofter ay*  r  E  S  V  SluydiftrMa/ 

rie*  Icelle  f ’eftant  rctournéeluy  dift: 
Rabboni,qui  cft  à  dire  maiftre*  je* 

SV  S  luy  dift:  Me  me  touche  point:  car 
ien’ay  pas  encore  monté  à  mon  Pere* 

Mais  va  à  mes  frères:  &  leur  dy  :  *re 
monte  i  mon  Pere ,  de  i  voftre  Pere;  « 
à  mon  Dieu  ,  6e  4  vortre  Dieu*  Mjr 
rie  Magdaleine  vient,  annonçant  aux  dû  , 
fciples  qu’elle  auoifveu  le  Seigneur:  &  ^14* 
qu’il  luy  auoit  dict  cés  chofes*  Or  quand  h 
le  foir  fut  venu,ce  tour  la  qui  eftoit  IVn 
dés  iours  du  Repos  :  de  que  lés  portes 
eftoy  ent  fermées, ou  lés  difdples  cftoyent 
aflemblez  pour  la  crainte  dés  Inifz: 
IESVS  vint  de  fe  tint  au  milieu 
d*cux,<3c  leur  dirtrPaix  fou  auec  vous* 

Et  quand  il  eut  diVt  cés  chofes,  il  leur  c 
monftrafés  mains  &  fon  cofté*  *Adonc  Su5 
lés  difciples  furent  ioy  eux  quand  ilz  veu 
rem  le  Seigneur*  Et  il  leur  dift  de  rechef; 

*Paix  foit  auec  vous*  *  Comme 
mon  Pere  m’a  enuoyé,  aufsi  ievous  en/  Euci4* 
uoyc*  Et  quand  il  air  diét  ccla,tl  fl“  *44: 


fouffla  en  eux,  &  leur  dift:  Receuez  le 
fainét  efprit.’i  quiconque  vous  pardonne/ 
rez  lés  pechcz,ilz  leur  font  pardonnez: 
de  i  quiconque  vous  lés  retiendrez,  ilz 
font  retenuz*  Et  Thomas  vn  des 
douze,  qiu  eft  appelle  Didymus,n’cftoit 
point  aucc  eux  quand  IESVS  vint* 
Parquoy  lés  autres  difdples  luy  Au 
rent:  N ous  auons  veu  le  Seigneur*  Et 
iceluy  leur  dift:  Si  ie  nevoyle  liai  dés 
doux  en  fes  mains,  de  fi  ie  ne  metz  mon 
doigt  au  lieu  dée  cio ux,et  mette  ma  main 
en  fon  coftc,ie  ne  lecroiray  point*  Et 
huyt  iours  apres  derechef  fés  difciples 
eftoyent  li  dedans,&  Thomas  auec  eux* 
Lors  IESVS  vient  les  portes 


•  4  •  r»  ’  .  7  •  r  vuni  10  ponts 

,  .  1  S  encore  l’efcritm’e  qu’il  falloir  qu’il  refiii/  fcrmces,&  fe  tint  au  milieu  d’eux ,Âr  dift:  G 


K feitaft  dés  mortz*  Etlés  difdples  f’en 
Magda/  aijerent  derechef  chez  eux*  Mais 
Jane*  n  «ftoit  dehors,  plourant  auprès  du 

C  fepulchrc  *  Comme  donc  elle  plou* 
roit,ellefebaifla  dedans, le  fepuîchre:  & 
veit  deux  Anges  vefl us  de  blanc,  afsis, 
l’vnauchef,  8e  l’autre  aux  piedz,  la  ou 
on  auoit  mis  le  corps  de  1  B  S  V  S* 
Et  ilz  luy  difent:Femme,pourquoy  plou 
Elle  leur  dift  ;  Pource  qu^on  3t 


Paix  foit  aucc  vous*  Puis  il  dift  à  Tho 
mis:  Mets-ton  doigt  icy ,  &  regarde 
mes  mains:  approche  aufsi  ta  main,  & 
la  mets  en  mon  cofté:  de  ne  foys  point 
increduîe,ains  fidele*  Thomas  refpon- 
dit,  de  luy  dift:  Mon  Seigneur  de  mon 
Dieu*  I  E  S  V  S  luy  dift:  Pource 
que  tu  m’as  veu  Thomas, tu  ascrcuj 
bienheureux  font  ceux  qui  ne  I’ontpas 
veu  di  ont  creu*  Et  IESVS 

feit 


I  E 

frit  bien  plufieuTS  autres  Agnes  en  lapre* 
fence  de  fés  difciples  :  lefquelz  ne  font 
ft*ie*g*  pas  eferitz  en  ce  tîure  ♦  *M  ais  ces  ch<v 
Jb*i6*f*  fes  font  eferites,  affin  que  vous  croyez 
que  I  E  S  V  S  eft  le  CHRIST,  filz 
.om*3*  de  Dieu  ,&  qu’en  aoyant  vous  ayez  vie 
>i©*b#  parfonNom* 

C  H  A  P*  XX  T* 

A  A  Prés,  I  E  S  V  S  fe  manifefta  de 
ZA  rechef  prés  la  mtT  de  T yberiade* 

JL  V  J3 1  fe  manifefta  ainfî*  Simon  Pier 
.•’eft,  gc/  rCj  &  Thomas  qui  eft  dift  'Didymus,  & 
ifcui#  iq  athanaél  cj  eftoit  de  C  ana  de  Galilée  ,ct 

les  fils  de  Zebcdée,&  deux  autres  de  fes 
difciples  efloyent  enfemble*  Simon  Pier 
re  leur  dift:  le  m’en  voy  pefeher  *  Ils  luy 
B  difent: Nous  venons  aufsi  aucetoy  *  Ils 
fe  partirent,  &  montèrent  incontinent  m 
la  nacelle: mais  ils  ne  prindrent  rien  celle 
nuift  la*  E  t  le  matin  ia  venu,  1  E  S  V  S 
f  ’arrefta  à  lariue,toutesfoys  les  difciples 
necocneurent  point  quec’efioit  1ESVS* 

I  E  s"v  S  leur  dift  :  Enfans,auez  vous 
quelque  chcfe  pour  manger  ?  Ils  luy  re' 
fpondirent  :  Non*  Il  leur  dift  :  Iettcs  la 
rets  à  la  dextre  partie  de  la  nacelle,  ÔC 
vous  en  trouuerez*Ilz  la  ietterent  donc: 
&  ne  la  pouoyent  plus  tirer ,pour  la  mal 
C  titudedes  poi fions*  Parquoy  ce  difcP 
pie  la  que  l  E  S  V  S  aymoit,  dift  i  Fier' 
rc.'C'eft  le  Seigneur*  Quand  donc  Si' 
mon  Pierre  ouyt  que  c’eftoit  le  Seigneur: 
il  fe  ceignit  aucc  fa  robbe,  pourcc  qu’il 
cftoit  nud:&  fe  mift  en  la  meT*  Et  lés  au* 
1res  difciples  vindicnt  d  tout  vne  nacelle 
(car ils  n’eftoyent pas loing  delà  terre, 
mais  environ  deux  cens  coudées)  &  tire* 
rent  la  retz  dés  potions*  Or  quand-ilz 
furent  defeendus  en  terre ,flz  veirent  de  ia 
braife  mife ,  &  du  poiffon  mis  de/Tus ,  ÔC 
du  pain*  I  E  S  V  S  leur  dift:  Ap- 
D  portes  dcspoilfons  que  vous  sues  main* 
tenant  prins*  Simon  Pierre  montai  tira 
la  rets  à  terre,pleine  de  grands  portions , 
cent  cinquante  troys:  &  combien  qu’ils 
fufient  tant,la  rets  ne  fut  pas  rompue* 
ï  E  S  V  S  leur  dillrVcnes  &  difncz* 
Et  nul  de  fes  difciples  ne  l’ofoil  interro' 
guer,difant:  Qui  es- tuf fach ans  ?j  c’efloit 
le  Seigneur*  1  ï  S  V  S  donc  vient, 
Qt  prent  du  pain  &  leur  en  baille:  &  du 
poiiTon  femblabfemcnt*  Ce  fut  défia 
la  troyfiefme  foys,  que  I  E  S  V  S  fe 
®  manifefta  À  fes  difciples  ,  apres  qu’il  fut 
reffiifcité  des  morts*  Or  apres-  qu’ilz 
eurent  difnc,  J  E  S  V  S  difi  i  Simon 
Pierre  :  Simon  [  fil  si  de  ïonam’aymc-tu 
plus  que  ceux-cy?  1 1  luy  diffcOtiy  Set 
gneur.tu  fais  que  ie  t’ayme*  Il  luy  dift: 
paiftz  mes  aigneaux#  Il  luy  dift  de* 


HAN#  4t 

rechef:  Simon  [  fil  z*]de  Io«a,«i’ayme-tti? 

Il  luy  dift:  Ouy  Seigneur  ,tu  fais  que 

ie  t’ayme*!!  luy  diftrPaifts  més  brebis*. 

Etilluy  dift  pour  latToyfitfme  foys: 
Simon  [fils]  de  Iona,m’ayme-tu?Pieiy 
re  fut  contrifté,  pourtant  qu’il  luy  aucit 
dift  pour  la  troyfiefme  foys:m*ayme-tuf 
Et  luy  dift:  Seigneur,  tu  fais  toutes  ctuv 
festtu  fais  queic  t’ayme*  ^  I  E  S  V  5 
luy  dift:Paifts  més  brebis*  *En  vérité,  ï  « 
en  vérité  îetedy:  quand  tu  eftois  plus  ifc 
ieune,  tu  te  ceignoys  &  cheminais  ou  tu 
vouloys  :  mais  quand  ni  feras  ancien,  tu  F 
cftédras  tes  mains,  &  vn  autre  te  ceindra, 

&  te  mcincra  ou  tu  ne  veus  point*  Et 
cela  dift-il.fignifîant  de  quelle  mort  il  <k' 
uoit  glorifier  Dieu*  Et  quand  il  eut 
dift  ccla,ii  luy  dift:  Suis-moy*  #  Et 
Pierre  fe  retournant ,  veit  le  difripleque 
ï  E  S  V  S  aymoyt.qui  fuyuoit, lequel 
aufsi  f’eftoit  encline  au  foupper  fur  la 
poiftrine  d’iccluy  ,  &  auoit  dift  :  Set  q 
gnair.qui  eft  celuy,qui  te  luire?  Quand 
donc  Pierre  le  veit  il  dift  à  I  E  S  V  S: 
Seigneur  ,&  ceftuy  ,quoy  ?  3  E  S  V  S 
luy  dift  :  Si  ie  veux  qu’il  demeiire,iufque 
d  tant  que  ie  vienne, qu’en  as-tu  affaire? 
Toy  fuis  moy  *  Or  ccftc  paroi  le 
yfsit  entre  lés  freres  ,  que  ce  difciple  la 
ne  mourroit  point*  Et  I  E  S  V  S 
ne  luy  auoit  pas  dift:Tl  ne  meurt  pointi 
mais  fi  ie  veux  qu’il  demeure  iufque  à 
ce  que  ie  vienne, qu’eft  as-tu  aîïairc? 

Ccftuy  eft  le  difciple  qui  rend  tefi* 
moignagede  ces  choies  ,&  les  a  eferitt 
&:  fauons  que  fon  tcfmoignagc  eft  vert 
table*  Il  y  a  aufsi  plufieurs  autres 
chofcs  que  J  E  S  V  S  a  faift  :  lefquel* 
tes-,  H  elles  eftoient  eferites  de  poinft  en 
poinft  ie  ne  cuyde  pas  que  tout  le  monde 
pntft  comprendre  les  liurcs  que  Ion  en 
eferiroit* 


Fin  du  fainft  Euangile  de 
noftre Seigneur  3  E' 

S  V  S  Chrift , 
félon  fainft 
lehan* 


Pierre 


le  second  LIVRE 
de  sainct  lvc, 

d i&  Us  fiiAz.ou  Actes  de* 
Apofircs. 


CHAP. 
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S 
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rpvs  avons  bien 

!  fnét  mention  parauant,ô  Théo 
phiie,  de  toutes  lés  choies  que 
,  _  .  .  a  c.  I  E  S  V  S  f  mis  à  faire  ÔC 
lue  l4*g*  enfeigner,iufque  +  au  iour  qu’il  fut  receu 
mar*iO*  J  en  hault.aprésquepar  le  fa  inc*  Efprft  fi 
mat.iy.u  eut  donne  commâdcmens  aux  Apoftres, 
qu’il  auoit  cslcu*  Aufquels  aufsi  il fe  de^ 
montra  foymcfme  Wuant(aprcs  qu’il  eut 
foutfm)  en  beaucop  deiîgnes,  apparoiT 
4.  y  *  Cl,x  ’  ^  Par^anï  du  royaume  de 

mit*  6*c*  Dieu  p ar  quarante  tours*  E  t  les  ayant 
E11C24+C  aiTcmblcs  leur  commanda,  *  qu’ils  ne  fc 
Jehan  zo*  departifTent  point  de  [crufalem  :  mais  a  t, 
r*1  U1  tendirent  la  promefTedu  Pcrc,  de  'laqucl 
lous  z*a*  le(dift  il)  vous  auesouy  de  moy:  car  le, 
ou,c  eit  han  a  baptise  d’eauermais  vous  ferez  ba 
prises  au  faine*  Efprit,  de  cy  à  peu  de 
M  at^j.e*  temps*.  Or  eux  cftans  aiTcmbles  l’in. 

Oi!  W  tcrroguerem,difans:Seigneur,veus-tu  rc^ 

partict  a  ftaurer  en  ce  remps  le  rovaumc"à  Jfrael' 
JlraeE  Et  il  leur  dift.-Ce  n’cft  point  à  vous  à 
congnoiftre  lés  temps  ne  lés  faifons  :  que 
le  Pcre  a  mis  en  fa  propre  puilTance: 
mais  vous  reccures  la  vertu  du  faind 
Efprit.  venantfur  l'ous  :  ÔC  me  ferez  tek 
moings  en  Ierufalem,  ÔC  en  toute  Iudée, 

E  ÔC  Samarie,&iufque  au  bout  de  la  terre* 
lue  24 *g*  Et  quand  il  eut  did  cés  chofes,*  il  fut 

eslcuc,eux  le  voyans,  ÔC  vne  nuée  l’ofta 
de  deuant  leurs  yeux  *  E  t  comme  ils  le  re 
gardoyent  aller  au  ciel,  voicy  deux  hom 
mes  fe  trouuerent  au  prés  d’eux, en  vefte 
mens  blancs,  Icfquels  dirent:  Hom, 
mes  de  Galilée,  pourquoy  vous  arrefies 
vous,regardans  au  ciel?  Ceftuy  j  e, 

S  V  S,qui  eft  esleué  d’aucc  vous  au  ciel, 
viendra  ainfi  que  vous  l’aues  veu  aller 
au  ciel*  A  donc  ils  retournèrent  en 

Ierufalem  delà  montaigne,que Ion  appel 
_  .  d  Oiinet  qui  cft  prés  de  Ierufalé,  ayant 
Qui  eft  le  chemin'  d’vn  iour  du  Repos*  Et 
de  deux  qmnd  ils  y  furent  entres,  ilz  montèrent 
mille  pas  en  vne  haulte  chambre:  ou  demouroyent 
Pierre  ÔC  laquesjehan  ÔC  Andrc.Phüip, 
pe  ÔC  Thomas*  Bar-tho!oméc& Mat, 
tlucujaques  fils  d’AIphée  ÔC  Simon  Zc* 

I  ouz  2*a*  lotes,&  ïudefrere  de  laques*  *Tous 
ceux-cy  eftoyent  perfeuerans  d’vne  vo^ 
luntc en  priere  &oraifon ,  auec  lés  fem* 
mes  ÔC  Marie  mere  de  I  E  S  V  S ,&  auec 
^  lés  freres  d’iccluyv  En  cés  jours  la 


Pierre  fe  leu  a  au  milieu  des  difciplcs  (  ÔC  I 
la  cftoit  enfemble  vne  mulntudedc  gens 
nommes  par  nom,enuiron  cent&  vingt)  ofaJ  I 
&  .  Hommes  ftercs.il  falloir  q«  PÛ41 

ccile*dcrieufe  fiifi  accôplrr,  que  lefainft  mat, J 
efprit  auoitpredict  par  la  bouche  de  Da-  “ 
mJ.toucham*  Judas  .qui  futlagmde  de 
ceux  qui  prindrent  I  E  S  V  S*  Car 
il  efioit  du  nombre  auec  nous,&  auoit 
obtenu  vne  portionde  cefte  admimftra- 
non*  Or  ceftuy  a  acquis  vn  champ 
parle  loyer  d’iniquité:  &  f  citant  "pendu  'eftrîi 
foymefme,  cft  enfondré  par  le  milieu  ,  ÔC 
ontefte  efpandues  toiues  fes  entrailles* 

Et  cela  a  efte  notoyre  À  tous  lés  habk 
tans  de  Ierufalem:  tellemér  que  ce  champ 
U  a  efte  appelle  en  leur  langaige  Haccl-  pfa IC 
dam a,c  cft  adiré  le  champ  du  fang:carii 
cfi  cfcrit  au  liure  dés  Pfalmes:  *Son  ha-  pfal.ic 
bitarionfo«deferre>&  ne  foit  aucun  qui  *(bn  o« 
y  habite*  *E t  vn  autre  prenne  fa  'pre,  ce  d’ad 
lecture*  Il  fault  donc  de  ccs  hommes  niftraii 
qui  ont  conuerfé  auec  nous  tout  le  temps 
que  le  Seigneur  J  E  S  V  S 'eft  allé  &  «  a  haï 
venu  entre  nous  ,  commençant  dés*  le  frequcti 
Baptefme  de  lehaniufque  au'iour  qu’il  a  Sou*io 
elte  esleuc  d  aueenous;^  quelcun  d’eux  D 
foit  tefmoing  de  fa  refurrection  auec 
nous*  Et  en  conftituerent  deux: 

Iofcph  appellé  Bar-fabas .qui  a  efié  fur, 
nomme  Iufte:&  Maihias*  Et  en 
priant ,  dirent: Toy  Seigneur  ,qui  con< 
gnois  les  coeurs  de  tous  :  monfire  lequel 
de  cés  deux  tu  asc$leu:affin  qucl’vn  aiaUlj 
prenne  le  fort  de  cefte  adminiftration  ÔC 
office  d’Apoftre  ,  duquel  *  Judas  eft  de*. 
chcu,pour  f’en  aller  en  fon  lieu*  Et 
donnèrent  leurs  forts:&  le  fort  cheut  fus 
Matluas:&  fut  mis  au  nombre  des  vnze 
Apofires* 

CHAP*  n* 

ET  quand  le  iour  de  Pentecofte  A 

Taccomplifibit  ,ils  efioient  tous  Sus  i*b 
d’vn  courage  en  vn  mcfme  lieu*  Sous  g* 
Et  foudainement  fc  f eit  vn  fon  du  ciel 
comme  vn  vent  vehement  qui  f'eft  esleuc, 

&  il  remplift  toute  la  maifon  ou  ils 
eftoient  afsis*  Et  leur  apparurent  lan* 
gués  dcparties,comme  de  feu  :  ÔC  ïepoïe* 
rent  fur  vn  chafcun  d’eux*  Et  tous 
furent  remplis  du  fainct  efprit  :  ÔC  conj/' 
mencercnt  à  parler  autres  langaiges, 

*ainiî  que  iceluy[fainét]Efprir  leur  don  mat*io*c 
noit  à  parler'*  Or  il  y  auoit  dés  "Aifauoii 
Juifs  habitans  en  Ierufalem  hommes  chofes  ne 
craignans  Dieu  ,  de  toute  nation  qui  eft  tables  & 
foubs  le  ciel*  Donc  après  que  ccftc  d?uines* 
renommée  fut  faiéte,vnc  multitude  f’ak  'c’efttrou 
fcmbla,<k  fut 11  confiife  ,  pourtant  qu’vn  blceete^i 
Chafcun  lés  oyoit  parler  en  fon  propre  bahic# 
langaige* 


DES  ACTES*  *0 


langaige*  Et  cftoicnt  tous  eftonnes  Sc 
B  f’efraeruciloient ,  difans  l’vn  a  l’autre; 
Voicy  ,  tous  ceux  cy  qui  parlent, font 
ils  pas  Galileens  *  Si  comment  chafcun 
de  nous  les  oyons  nous  parler  en  noftre 
propre  langaige  ,  auquel  fommes  nays? 
Parrhiens,<Sc  Mediens ,  &  Elamites ,  ÔZ 
qui  habitons  en  Mefopocaniic,&  en  lu* 
dée,&  Capadoce,Pomc,&  A  fie  ,  Phry* 
gie,&  Pamphylie ,  Egypte  &  es  parties 
de  Lybic,qui  eft  prés  de  Cyrene ,  ÔC  1  es 
ïftrati'  étrangers  Romains^utfs  aufst,&"pro* 
r$  ayâs  feintes,  ceux  de  Crete  &  d’Arabiemous 
ceu  la  les  oyons  parler  en  nos  langaiges  lés 
oy  de  grands  faiVts  de  Diciu  Et  touseftoient 
oyfc*  eftonnes  &  fefmenieilloiem,difan$  l’vn 
5u  ,ils  à  l’autre:  Que  veult  dire  cecy?  Et  les 
tyures*  autres  fe  moquans  ,  difoient:  “  Jls  font 
G  plans  de  mouft*  Mais  Pierre  cftant 
aucc  le's  vnse,es!eua  fa  voix,&  Ieurdift: 
Hommes  luifs,&  vous  tous  qui  habites 
en  leTufalenr.cn tendes  ce,&  preftcsl’au, 
r cille  à  mes  parolles*  Car  ceux  cy  ne 
fontpasyures  comme  vous  eftimesrveu 
qu’il  eft  la  tierce  heuredu  iour*  Mais 
tl  X*  f*  c’eft-ce  qui  a  efte  did  par  le  *  Prophète 
Joël*  Et  aduiendra  es  derniers  tours, 
dict  DLu:quei’efpmdray  de  mon  efprtt 
fur  toute  ch  air;  &  vos  fils, &  vos  filles 
prophctiseront.ÔC  vos  icunes  verront  vi 
lions, &  vos  anciens  fongeront  fonges* 
Et  certes  en  ces  tours  la  i’cfpandray  de 
mon  efprir  fur  mes  feruiteurs  ÔC  fur  mes 
fcnuntes,&  prophétiseront*  Et  feray 
des  chofes  merueftleufcs  au  ciel  en  hault, 
&  lignes  en  terre  en  bas  ,  fang  &  feu  & 
vapeur  de  fumée ;\e  Soleil  fe  conuertira  en 
tenchrc$,&  la  Lune  en  fang ,  datant  que 
le  grand  &  notable  tour  du  Seigneur 
n*io*C*  vienne*  +Et  aduiendra  que  quiconque 
inuoqucrale  Nom  du  S«gneur,fera  fau* 
ué*  Hommes  lfra*élires,oyes  ces  pa* 
rolles*  1  E  S  V  S  de  Nasarcth,hora, 
me  approuué  de  Dieu  entre  vous  par 
puifl*anccs,par  mcrueilles  &  figues  ,  lef* 
quels  Dieu  a  faid  par  luy  au  milieu  de 
vous,comme  au fsi  vous  faues,voyre  ce* 
ftuy(eftant  baillé  par  confcil  diffiny  ÔC 
LX 7*c  preuoyancede  Dieu)*vous  l’aues  prins 
rci?*b  par  lés  mains  dés  iniques ,Sc  l’aucs  cru* 
cifié  occis,  Lequel  Dieu  a  refiufcité, 
ayant  oftélés  doit  urs  de  la  mort ,  pour* 
tant  qu’il  n’eftoit  pofsibîc  qu’il  fiift  defe* 
UlC>,b  nu  d’elle*  Car  Dauid  did  de  luy*  *  le 
contemploye  toufiours  le  Seigneur  en 
ma  prefencc.car  il  eft  à  ma  dextre ,  affin 
que  ie  ne  bouge.?  Source,  mon  cotuT  Peft 
efîouy  ,3c  ma  l  tngtie  en  a  eu  lieflV.&  ou* 
tTeplus,machair  repofera  en  efperance. 
Car  tu  ne  delaiiTeras  point  mon  ame  en 


9  enfer  :àc  ne  permettras  point  que  ton  #cu,fipul 
Saind  voye  corruption*  Tu  m’as  L ici  chre* 
congnoifirc  les  voy es  de  vie,tu  m’empli¬ 
ras  de  liefle  auec  ta  face*  Hommes  .mes  E 
frercs:ievouspeux  bien  dire  hardiment 
dc+Dauidd’vndc'spercs  qui  eft  trcfpaffc  3*  Roy  s 
&  eft  enfcuelyr&fonftpulchre  eft  entre  x.b* 
nous  rufque  auiourdhuy*  Comme  aintî 
foit  donc  qu’il  fuft  Prophète  ,  Sc  qu’il 
fcc  ut  que  Dieu  luy  auoir  promis  par  iu* 
remen t*que du  fruid  de fes  reins  félon  la  pfa+ijx.c 
chair  Chrift  naiftroit  ,&  feroit  afsis  fur  x*fam*7* 
fon  fiege  :  luy  preuoyant  a  parlé  de  la  i^chro*!? 
Refurrecuon  de  Chrift,que  fon  ame  n’a  3*T<>YS  S* 
point  efte  delaiflee  en  enfer, &  que  fa  Pfal* Sé¬ 
chait  n’a  point  veu  corruption**  Dieu  a  Luc  Z4*f 
reftîifcité  ceftuy  I  E  S  V  S  ,  duquel  nous  kus  i*  a* 
tous  fommes  termoings*  j^p  rés  donc  Sous  io*f 
qu’il  a  efté  csleué  par  la  dextre  de  Dieu,  F 
&r  qu’il  a  rcccu  de  fon  Perela  promciTe 
du  faind  cfpritril  a  efpandu  ce  que  main* 
tenant  vous  voyez  &  oy  es*  CarDa# 
uid  n’eft  point  monté  és  cieux:mais  luy* 
mefmedid:  *Le  Seigneur  a  did  à  mon  pfxltfio** 
Seigneur ,fied s  à  ma  dextre,iufquei  tant  mat*ix*d 
que  ie  mette  tes  cnnemys  la  fcabclle  de  fous  13  *c 
téspiedz*  Partant,que  toute  la  mai* 
fou  d’ifraël  fâche  certainement  que  Dieu 
a  faid  Seigneur  ÔC  Chrift,ceftuy  I  E* 

5  V  S  que  vous  aues  crucifié*  Cés 
chofes  ouycsjls  eurent  compundion  de 
coeur: &  dirent  à  Pierre  &  aux  autres 
A  poftrcs:  Hommes  frères, que  fer  os  nous? 

Et  Pierre  Ieurdift: Repentes  vous,et  que 
vn  chafcun  devousfoit  baptisé  au  Nom 
de  I  E  S  V  S  Chrift,en  rcmifsion  dés 
peches:&  vous  receurcs  le  don  du  faind 
efprit*  Car  la  promette  eft  faide  a  vous 

6  à  vos  cnfan$,&  a  tous  ceux  qui  font 
loing,autant  que  le  Seigneur  noftre  Dieu 

en  appellera*  Etpar  plufieurs  autres  G 
parollesiltefmoigna,&  lés  exhorta  ,  di* 
fantî'Sauues  vousdecefte  génération  'Mettes 
petuerfe*  Ceux  donc  quireceurent  fa  voushors 
paTollc,furcnt  baptiscs:&  furent  adtou* 
ftcesenceiour  la,enuiron  troys  mille 
perfonnes#  Et  eft  oient  perfeuerans  en 

la  dodrine  dés  Apoftres,&  en  la  commit 
nion,&  au  brifemenr  du  pain,&  en  orai* 
fons*  Or  toute  perfonne  auoit  crainte: 

&  beaucop  de  merueilies  ÔC  fignes  eftoict 
faid  s  par  les  A  poftrcs*  *  Tous  ceux  Sous4*g 
aufsi  qui  croy oient  ,eftoient  vnis,5c 
au  oient  toutes  chofes  communes,IIs  ven 
doient  poftcfsions  &  fubftances  ,  &  lés 
departoient  à  tous,comme  il  eftoit  be* 
foing  i  chafcun*  Et  tous  les  iours  per#  corne 
feueroient  d’vn  courage  au  Temple  :  Sc  moration 
9  rom p ans  le  pain  par  chafcune  maifon,  de  la  cene 
p renoient  leur  repas  enfemble  aitec  ioye  dufeignr* 
GG  &  fimplicitc 
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ACTES* 

&  fîmpUcCtc  de  coeur  ,  louans  Dieu  ,  8c  ignorance:commc  aufsi  vo i  princci* 
ayans  grâce  entiers  tout  le  peuple*  Et  Mais  Dieu  a  ainfi  accôply  ce  qu’il  auofl  D 
U  Seigneur  adioingnoitpar  chafcun  iour  prédit*  par  la  bouche  de  tous  fés  *  Pro*  mat* 
fous  t$*g*  *J2  congrégation,  +  ceux  qui  deuoient  phctes,quc  Chrift  deuoit  foutfrir*Rcpen'  marc 


titre  fruucz. 
CH  A  P. 


F  2. 

A-f  1*0 


in* 


T  Pierre  &  Jehan  montoient  en* 
femblc  au  Temple  à  l’heure  de 
l’oraifon:qui  eftoit  i  neuf  heures* 
Et  vn  homme  boyteux  des  le  ventre  de 
fa  mere,y  eftoit  porte ,  lequel  on  mettoit 


tes  vous  donc, &  vous  conuertiflcz:affin  Luc 
que  vos  péchez  foient  cfta cez,(&  foyez  Sus  : 
fauuez  )  quand  les  temps  de  repos  de  la 
prcfcncc  du  Seigneur  viendront,&  qu’il 
enuoyera  I  E  S  V  S  Chrift  qui  parauât 
vous  a  efte  annonce, lequel  certes  il  fcult 
que  le  ciel  repyuc^ufque  aux  teps  de  la 


iourndlement  i  la  porte  du  Temple  qui  reftauration  de  toutes  lés  chofes  ,  $  Dieu 
eft  difte  la  Belle ,  affin  qu’il  demandaft  a  parlé  par  la  bouche  de  tous  fés  faintftz 
l’aumofnc  à  ceux  qui  venoient  au  T  cm/ 
pie*  Quand  il  veit  Pierre  &  Iehan  vou* 
lans  entrer  au  Temple, il  les  pria  affin 
qu’il  eut  vne  aumofnc*  Mais  Pierre  aucc 


Iehan  le  regardant,dift:Rcgarde  i  nous* 
«C’cft ,  Et  *1  “  entendoit  a  eux,efpcrant  rcccuoir 
rc^ardoit  <luclquc chofe d’eux*  Mats  Pierre  dift: 
fcrnicmct*  Ie  n>,iy  or  nT  atgcntrmais  ce  que  i’ay,te 
£  le  te  donne*  Au  Nom  de  I  E  S  V  S 
Chrift  Nazaréen  ,leuetoy&  chemine* 
Et  en  le  prenant  par  la  main  dextre ,  le 
leua:&  incontinent  fes  plantes  ÔC  fés  ta* 
Ions  deuindrent  fermes  ,  8c  faulta  ÔC  fe 
tint  debout  ÔC  cheminoit  :  ÔC  entra  auec 
eux  au  Temple  cheminant ,  ÔC  faultant, 
&  louant  Dieu*  Et  tout  le  peuple  le 
veir  cheminant  8C  louant  Dieu  ,  ÔC  ilz  le 
recongneurcnt  que  c’eftoit  luymefme  qui 
feoit  À  la  Belle  porte  du  T emple  ,  pour 
auoir  l’aumofme*  Et  furent  fort 
efmerueillez  ÔC  eftonnez  de  ce  qui  luy 
eftoit  aduenu*  Et  comme  le  boyteux 
qui  auoic  eftéguary  detenoit  Pierre  ÔC 
Iehan  :  tout  le  peuple  cftonné  courut  À 


Prophètes  dés  le  temps  paflc*Car  certes 
Moyfeadift  aux  peres:*Le  Seigneur  Det/< 
voftre  Dieu  vous  fufeitera  vn  Prophète  fous 
tel  que  moy,d’eiure  voz  freres*  *7 eus  mat* 
l’orrez  félon  toutes  les  chofcs  qu’il  vous 
dira*  Et  adufcdra,qiie  toute  perfonnequi 
n’aura  point  efeoute  ce  Prophète  Iipcii, 
ra  du  peuple*  Et  mefmcs  tous  les  Pro* 
phetes depuis  Samuel,&  ceux  qui  depuis 
ont  prophetize, ont  aufsi  annoncé ,  cés 
iours*  Vous  eftes  filz  des  Prophètes ,et 
de  l’alliance  que  Dieu  a  ordonne  à  noz 
peres,difant  a  Abraham  :  *  Et 6  en  fa  fe,  *  ou 
mcncc  feront  bencifes  toutes  lés  familles  Gen, 
de  la  terre*  Dieu  a  fufeité  fon  Filz  >&  le  zz*d, 
vous  a  premièrement  enuoyé  pour  vous 
beneir,affin  qu’vn  chafcun  fe  conuertiftè 
de  fés  mauuaiftics* 

CHAP*  I III* 

A is  comme  ilz  parloiem  au  peu  £ 


Mi 


plc.lés  Sacrificateurs  &  le"mai, 
ftre  duTemple.dc  les  Saduciens  qUf  3 
furuindrent  eftans  marris:pource  qu’ilz  cjiars 
enfeignoient  le  peuple ,  ÔC  qu’ilz  annon* 


eux  au  portail  qui  f’appelle  de  Salo*  foiét  la  RcfutretfHon  dés  morrz  au  Nom  jcn, 


C  mon*  Et  Pierre  voyant  ce1a,rcfpon< 
dit  au  p  eu  pie:  Hommes  Ifraéli  tes ,  pour* 
quoyvous  efmerueillez  vous  de  cecy? 
ou,poiirquoy  nous  regardez  vous  ,  corn/ 
ine  fi  de  noftrcpuiîTauce  8C  fanAité  nous 
ExOfJ*b  autons  faici  ceftuy  cy  cheminer?  *Le 


de  I  E  S  V  S*  Et  mifrent  lés  mains  fur 
eux  ,  ÔC  lés  mifrent  en  prifon  iufque  au 
lcdcmain,carileftoit  défia  vefpre.Et  plu* 
fîcurs  de  ceux  qui  auoict  ouy  la  parolle, 
creurét:&  fut  le  nombre  dés  hommes  en* 
uiron  cinq  mille*  Oraduintque  le  Jeu* 


Dieu  d’Abraham  ÔC  d’Ifaac  ôC  de  Iacob,  demain  leurs  princes  f’aftemblerct  en  le* 
le  Dieu  de  noz  peres  a  glorifie  fon  filz  rufalem,&  lés  Ancicn$,&  lés  Scribes ,ÔC 


Anne  principal  Sacrificateur  &  Caiphe, 

ÔC  Iehan  &  Alexandre,&:  tous  ceux  qui 
eftoient  du  genre  dés  Sacrificateurs*  Et 
lés  mifrent  au  milieu,&  lés  interroguerct, 
difans:Par  quelle  vertu,ou  en  quel  Nom, 
auez  vous  faitft  cccy?  A  donc  Pierre  B 


I  E  S  V  S,  lequel  vous  auez  liuré  8c 
tnaf*Z7  b  nyédcuâtlafaccde  Pilate, Robien  qu’il 
Luc  zj*c  iugeaft  qu’il  deuoit  cftre  deliuré*  Mais 
Ichâ  iS*  vous  auez  nyé  le  *  Saint*  &  le  iufte ,  ÔC 
g*i  ^d*  auez  requis  qu’il  vous  donnait  vn  meur* 
trier  :  &•  auez  fait*  mourir  l’aucteur  de 
vie, lequel  Dieu  a  reftiifdté  dés  mortz.du  rcmply  dufainâ  cfprit>lcur  dift.’Princes 
quel  nous  fommes  tefraoingz*  Et  par  du  peuple  ÔC  Anciens  d’Ifraél ,  puis  que 
la  confiance  que  nous  auons  au  Nom  nous  fommes  auiourdhuy  examinez  du 
d’tceluyifl  a  rafermy  ceftuy  lequel  vous  bien,qiu  a  cfté  faift  à  vn  homme  impo* 
voyez  &  congnoiftez  :  ÔC  la  Foy  qui  eft  tent ,  pour  fauoir  par  quel  moyen  il  a 
par  luy>liiy  a  d5né  cefté  entière  famé  en  cfté  guary:ii  foit  notoyre  à  vous  tous, 
1*  prefence  de  vous  tous*  Et  maintenit  ÔC  i  tout  le  peuple  d’Ifracl ,  que  ce  a  elle 
j*W*l*b  fréta,  *iefay  que  vous Faucs; faift  par  par  le  Nom  de  I  £  S  V  S  Chrift  de 

Nazareth, 


DBS 

Nasareth,que  vous  aucs  crucifié,  lequel 
Dieu  a  rdîufcué  des  mortsrpar  luy  ü  af* 
pfa*  nS«d  fille  iain  deuant  vous**C’cll  la  pieu  e  qui 
raat*i2*d  a  «iR  rciettee  devons  edifians:  laquelle  a 
rilémifeau  prindpal  lieu  du  coing  :  ÔC 
ny  a  point  de  faim  en  aucun  autre*  Car 
aufsiiin’y  a  point  d'autre  Nom  donne, 
foubs  le  tiel  entre  i es  hommes,par  lequel 
il  nous  faille  dire  fauues*E  t  eux  voy ans 
la  lurdidïe  de  parler,  de  Pierre  &  de  le* 
C  lunrccmgneu  aufsi qu'ils  eiloyent  hom, 
mes  fins  lettres  ÔC  ydiots  ,  ilsf  ’efmcr* 
uailoycnc,&  congnoiJloycnt qu'ils  a* 
uoyent  cité  auec  1  £  SV  S  :  voyans  auf* 
ft  que  l'homme  qui  auoit  elle  guary  ,  e* 
ftoitprefem  auec  eux  ,  ne  poueyent  en 
rien  contredire*  Lors  leur  ccmman* 
derent  de  lortit  hors  du  Confeil,  ÔC  con, 
feroycnr  entre  eux  difans:Que  ferons 
nous  à  ces  houimes-cy?  car  certes  qu’vn 
ligne  notoyre  ayt  eflc  faict  par  euxtil  eft 
manifelle  à  tous  lés  habuans  de  leiufa/ 
lem,  ôi  ne  le  pouons  nyer  ♦  M ais  affin 
qu’il  ncfoit  plus  diuulgué  parmy  le  peu* 
bus  e*  pMdfcndons-leur  *par  menaces,  qu’ils 
?  ne  parlent  plus  à  nul  home  en  ce  N  om* 
D  Et  les  appellans  leur  commandèrent  que 
nullement  ils  ne  parlaflcnt  ny  enfeignaf* 
fent  au  Nom  de  J  E  S  V  S*  Mais  pierre 
5qus  <*f*  ^  Jehan  rcfpondansjeur  dirent*  *  luges 
f’tl  dl  iuile  deuant  Dieu  de  vous  ouyr 
pluftoft  que  Dieu?  car  nous  ne  pouons 
que  nous  ne  pariions  les  chofesque  nous 
auons  v«u  Ôi  cuy  *  Et  auec  menaces  les 
laiiTcrent  aller  ,ne  trcuuans  rien  patquoy 
ils  les  pciuTent  punir,  à  caufe  du  peuple: 
car  tous  glorifioyent  Dieu, de  ce  qui  e, 
flou  aduemi*  Car  l’homme  auquel  auoit 
«fié  faicl  ce  ligne  dcguinfon,  auoit  plus 
«  de  quarante  ans*  Et  après  quï/s  fu* 
**  rent  dcliurcsjlz  vindrent  à  leurs  g ensiôc 
leur  racontèrent  tout  ce  que  les  princf* 
paux  Sacrificateurs  &  les  Anciens  leur 
auoycnt  dicl*  E  t  quand  ils  lés  eurent 
ouy^ls  cslettercnt  tout  d’vn  courage  leur 
3cn*  i*a,  voix  à  Dieti,&  dirent*  *  Seigneur, tu  es 
le  Dieu  qui  afaièl  le  dcl  ÔC  la  terre,  la 
mer  ÔC  toutes  chofes  qui  font  en  eux:qui 
as  diél  par  la  bouche  de  ton  feruiteur  Da 
>  £d*  1*2*  uid  :  *  Pourquoy  ont  fremy  lés  gens  ÔC 
ont  les  peuples  penfé  chofes  vaincs?  Lés 
Roys  de  la  terre  ont  afsiflc,&  les  Prim 
'ou,fe  fot  ces  *ont  conuenu  enfcmble  contre  le  SeL 
iffembles  gneur  ÔC  contre fon  Chrift*  Car  de  vray 
m  côleil*  contre  ton  fainct  Fils  1  E  SV  S  que  tu 
F  asoinétjfe  font  a(Temblcs,pour  faire  tou 
tes  les  chofes  que  ta  main  ÔC  ton  confeil 
auoycnt  deuant  déterminé  eftre  faites* 
Et  maintenant  Seigneur,  regarde  à  leurs 
racnace$,ct  donne  i  tes  feruiteurs  de  par* 


ACTES,  f» 

1er  ta  parolle  auec  toutchardienTcten  efiett 
dam  ta  main,i  ce  que  guarifon  ÔC  fignes 
ÔC  merudllesfefacentpar  le  Nom  de  ton 
fainctfîls  1  E  S  V  S*  Et  quand  ils  eu*  G 
rent  prié  Je  lieu  auquel  ils  eiloyent  aiïem 
bles,Jfutmeu:&  furent  tons  remplis  du  'cujren* 
faindefpritj&parloyentla  parolle  de  bla* 

Dieu  auec  hardiclTc»  *  Et  la  multitude  de  Susi*g, 
ceux  qui  croioycnteiloit  d’vn  coeur  ÔC 
d’vne  ame:&  nul  ne  difoit  quelque  chofe 
élire  fiennc,de  ce  qu’ils  polïcdoyentrmais 
toutes  chofes  leur  cft  oy  en  t  communes* 

Et  lés  Apolîres  rendoyent  tcfmoigna* 
ge  en  grande  vertu  de  la  Kcfurreéhon  du 
Seigneur  I  E  S  V  S  :  ÔC  grande  grâce 
cllou  fur  eux  tous*  Et  nul  n’auoit 
Mifettc  de  rien  entre  eux  :  ■►car  tous  ceux  Mcffrufc* 
qui  pofledoyent  champs  ou  maifons  lés  Sus  i*a* 
ven  doyen  t ,  «Si  apportoyent  le  pris  des  Dcu*i?*a* 
chofcsqui  eiloyent  vendues  ,&  le  met,  tob*i,a#d 
toyenc  aux  pieds  des  Apolîres,  ÔC  en  e* 
iloit  departy  à  chafcun  félon  qu’il  en  a* 
uoit  de  befo/ng.  Or  lofes  qui  efloit 
furnomme  par  lés  Apolîres  Bar-nabas 
(c’cll  i  dire  fils  de  confolatio»)  Leu u 
te  ,  &  Cypricn  de  nation ,  comme  ainlî 
fuft  qu’il  eut  vn  champ.il  le  vendit  :&  aps 
porta  le  pris,  ÔC  le  miil  au  pieds  dés  A* 
poflres* 

CH  AP*  V, 

Ais  vn  hume  nommé  Ananias  ^ 
auec  fa  femme  Saphira ,  vendit  ** 
vue  polTefsion  :  ÔC  retint  vue 
partie  du  pris  par  ieconfcnrcment  de  fa 
femme,  ÔC  en  apporta  quelque  partie,  ÔC 
la  mill  aux  pieds  des  Apolîres*  Dont 
Pierre dift  :  Ananias,pourquoy  a  Satan 
rcmply  ton  coeur,  pour  mentir  au  faind 
cfprit,âi  retenir  du  prisdu  champ?  Ne 
demouroit-il  pas  du  tout  à  toy  'ÔC  eflant 
vendu,  n’eftoit-il  point  en  ta  puifiancc£ 
Pourquoyas-tu  mis  cela  en  ton  cœur? 

T  u  n’as  point  menty  aux  hommes,  mais 
à  Dieu*  Et  Ananias  oyam  ces  pas 
rolles,  client  &  rendit  l’efprit*  Etaduint 
grande  crainte  à  tous  ceux  qui  ouyrcnt 
ces  chofes*Et  aucuns  jeunes  fe  leuans  l  o* 
llercjit,&  l'cmportercnt,&  l’enfcuelirenL 
Et  aduint  enuiron  l’efpacc  de  troys  | 
heures  apres,  fa  femme  aufsi  non  fa, 
chant  ce  qui  auoit  elle  fatïl,  entra*  Et 
Pierre  luy  refpondit  :  Dy-moy ,  aucs- 
vous  autant  vendu  le  champ?  Et  elle 
di!l:Ouy,autanr*  Et  Pierre  luy  diftr 
Pourquoy  aues  vous  confpiré  cnfercble 
de  tenter  l’efprit  diiSEIGN  EVR? 

Voicy  à  l’huys  lés  pieds  de  ceux  qui 
ont  enfeuely  ton  mary  ,  ÔC  t’emportes 
ront  ♦  incontinent  elle  cheut 

GG  z  àfcx 
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a  fcs  pieds  ,ÔC  rendit  l’cfprit*  Et  quand 
lés  jeunes  furent  entres,  ils  la  trouuerent 
morte:  ÔC  Remportèrent  hors  ÔC  l’enfcue- 
lirent  au  prés  de  fon  mary*  Et  aduint 
#ou,  con- grande  crainte  a  toute  '  TE glife,  ÔC  i 
gregatio*  tous  ceux  qui  ouyrcnt  cés  chofes.  Et 
C  par  lés  mains  dés  Apoftres  eftoyent 
faiâs  bcaucop  de  lignes  ÔC  merueilles  en¬ 
tre  le  peuple*(Bt  eftoyent  tous  d’vn  cou, 
rage  au  portail  de  Salomon*  Et  nul 
dés  autresnef ’ofoit  adioindre  à  euxrtou 
tesfoys  le  peuple  lésauoiten  grandeefti- 
Susi*a*  me*  *Et  déplus  en  plus f  ’augmentoitla 
multitude  de  ceux  qui  croyoyentau  Sei- 
gneur  tant  d'hommes  que  de  fcmmes)tel- 
lement  qu’ils  apportoyent  lés  malades 
és  rues ,8c  lés  mettoyent  en  ll&s  ÔC  lidie- 
res  :  affîn  quelVmbrede  Pierre  quâd  il 
viendroit,pour  le  moins  f’eftendift  iufque 
à  aucun  d’eux*  Et  aufsi  la  multitude 
dés  cites  voifines  venoit  enfcmble  en  Ie- 
rufalem,amenant  lés  malades  &  ceux  qui 
cftoyent  tormentes  dés  mauuais  efprits: 
Icfquels  tous  eftoyent  guaris*  Lors 
le  principal  Sacrificateur  fe  leua  ÔC  tous 
ceux  qui  eftoyent  auecluy,qui  eft  lafe/ 
.  l  dés  Sadu;écns,&  furent  remplis  d’en- 
miritâ  u!e  ;  *  ^  mains  fur  lés  Apo- 

Luc*zt  d  ^rcs  Icsmifrent  en  la  prifon  publi- 
Tehï  .i?  d  Mais  l'Ange  du  Seigneur  ou- 

6  *  mît  de  nuid  lés  portes  de  la  prifon  ,  ÔC 

1  *  ♦  lés  mift  dchors,&  diftrAlles,  8c  eftans  au 
T cmplc,  parles  au  peuple  toutes  les  pa- 
Vcft  reli  ?ollcs  deccftc/,we*  Lcfquels  quand 
i  *  il-  l’eurent  ouy  ,  entrèrent  au  poind  du 
®  f  iour  au  T emple  8c  enfeignoyent*  Et 

quand  le  principal  Sacrificateur  fut  venu 
&  ceux  qui  eftoyent  auec  lu  y  ,  ils  anfem- 
blerent  le  Confeil ,  ÔC  tous  les  Anciens 
dés  enfans  d’/fraél,&  enuoyerent  a  Iapri 
fon  affin  qu’ifs  fuflent  amenez*  Et 
quand  lés  miniftres  y  furent  venus,  ÔC 
qu’ils  ne  lés  trouuerent  point  en  la  pri, 
fon :ils  retournèrent  ÔC  l 'annoncèrent, di 
fans  :  Nous  auons  bien  trouuc  la  prifon 
fermée  auec  toute  diligence,  &  lés  gardes 
qui  eftoyent  dehors  deuant  les  portes: 
maisquandnous  l'auons  ouucrte,nous 
n’auons  nul  trouué  dedans*  Et  quand 
le  S  acrificateur  ÔC  le  maiftre  du  T  emple 
ÔC  lés  principaux  Sacrificateursouyrent 
cés  parolles,ilz  eftoyent  en  doubte  d’eux 
qu’il  en  feroit  faid*  Or  quelcun  vint, 
ÔC  leur  annonfa,difant  :  Voyla  lés  hom¬ 
mes  que  vous  aues  mis  en  prifon,  font 
au  Temple,  ÔC  enfeignent  le  peuple* 
Adonc  le  maiftre  auec  lés  miniftres  f 'en 
alla,&  les  amena  fans  violence  :  car  ilz 
craignoyent  le  peuple  ,  qu’ils  ne  fufTent 
lapides*  E  t  quand  üs  lés  eurent  ame- 


i  E  5* 


nés, ils  lés  prefenterent  au  Confeil*  Et 
le  principal  Sacrificateur  lés  interrogua, 
difant:*Ne  vous  auons  nous  pas  défen¬ 
du  par  exprès  commandement,  que  vous  Sus  4*J 
n’enfeignifrics  point  en  ce  Nom-cy'&  1 
voicy  ,vous  aues  rempiy  Icrufalem  de 
voftre  dodrine ,  ÔC  voulez  remettre  fur 

nousleflfangdecefthommecy*EtPier,  *La  cJ 

re  refpondit  àc  lés  Apoftres,&  dirent:  pe  de  ■ 
★il  fault  pluftoft  obeyr  à  Dieu  que  aux  ^orf*  I 
hommes*  Le  Dieu  de  nos  peres  à  reftu»  p 
feité  I  E  S  V  S  lequel  vous  aues  mis  i  Sus  4.  <fl 

mnrt  l»n»n.4  _ i _ /n.n  .  .  w 


mort, le  pendant  au  boys»C’cft  celuy  que 
Dieu  a  csleué  par  fa  dextre ,  Prince  ÔC  ■ 

★Sauueur,  pour  donner  repentance  i  [f,  7Vlat  J 
raél,&  remifsion  dés  pèches*  Et  nous  Phil*z, 
luy  fommes  tefmoingz  de  céspirollc$,& 
mefme  le  faind  efprit,lequel  Dieu  a  don¬ 
né  à  tous  ceux  qui  obeiflent  a  luy*  Et 
quand  ils  ouyrcnt  celarils  creuoyent  de 
irc,ôC  confulroyenr  pour  lés  mettre  à 
mort*  Mais  vn  Pharifien  nommé  Ga- 
maliel,  dodeur  de  la  Loy,honnorablc  i 
tout  le  peuple  fe  leuant  au  Confeil,  com¬ 
manda  que  lés  Apoftres  fc  miraflenr  vn 
petit  dehors ,&  leur  dift:  Hommes  Ifracli 
tcs.aduifez  décès  hommes  que  vous  a- 
uez  à  faire.  Car  parauant  cés  iours  q 
icy  a  efté  Theudas  fe  difant  eftre  quel¬ 
que  perfonnage  :  auquel  f  ’adioingnit  vn 
norhbre  d’hommes ,  entiiron  de  quatre 
cens:  lequel  a  efté  occis,  ÔC  tous  ceux  qui 
auoyent  creu  à  luy  ont  cftédeftruids  &: 
rédiges  à  rien*  Après  ccftuy,  a  efté  Iu- 
das  Galiiéen  és  iours  de  la  4,Defcription: 

&  deftourna  gros  peuple  après  foy*  Et  cft  BS} 
ceftny-Ia  pcrir,&T  tous  ceux  qui  auoyent  i  ^  , 
consenti  à  luy  ont  efté  defeonfis*  Et 
maintenant  ie  vous  dy  cés  ch ofes Repor¬ 
tes  vous  de  cés  hommes  ÔC  lés  laifTes* 

Car  (î  ce  Confeil  ou  ceft  ceuure  eft  dés 
hommes,  il  fera  deffaid  :  mais  f  ’il  eft  de 
Dieu,  vous  ne  le  pourrez  défaire  :  affin 
aufsi  que  vous  ne  foyes  trouues  eftre  rc- 
pugnans  à  Dieu*  Et  ils  furent  de  fon 
opinion,  ÔC  appelèrent  lés  Apoftres  :  ÔC 
après  lés  auoir  battu  ri! s  leur  comman-  c 
derét  qu’ils  ne  pirlaflent  point  au  Nom  4*( 
de  I  E  S  V  S,&  lés  lailTerent  aller.  ★Et 
certes  ilz  f ’en  alloycnt  ,ioycux  de  de 
uant  le  Confeil  :  pource  qu’ils  auoyent 
efté  repûtes  dignes  de  fouffrir  iniure lous  16 
pour  ie  Nom  d’iceluy*  Et  tous  lés 

iours  ne  cefToyent  au  T  emple  ÔC  par  cha- 
fcunemiifon  d’enfeigner  ÔC  annôccr  I  E> 

S  V  S  Chrift* 

CH  A  P*  VT* 

ET  en  cés  iours  la,  comme  le  nom- A 
bre  dés  difciples  croiftoit,  il  ad¬ 
vint  vn  murmure  dés  Grecs  cotre 
lés 


DîlOCÏ  * 
au  1  u» 
ifinc* 
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les  Ebrieux  ï  pource  que  leur  vefues 
,  def/  eftoient  9  mefprifces  au  feruice  quotidié* 
mécSf  Partant  lés  douze  appelèrent  la  muè 
titudedés  difciples,&  dirent: Il  n’cft  pas 
raifonnable  que  nous  dclaifsions  la  pa' 
rolic  de  Dieu  ,  &  fermons  aux  tables* 
Tf*î*a  ★Confiderez  donc  freres,fept  hommes 
j  b  d’entre  vou$,d«  qui  on  ayt  bon  tefmoi/ 

*  *  *  gnage  ,  pleins  du  fainct  efprit  Sc  de  far 
pience:  lefquels  nous  commettrons  fus 
ceft  affaire*  Et  nous  nous  employerons 
à  oraifon,&  à  l’adminiftration  de  la  pa* 
rolle*  Et  la  parolle  plaît  à  toute  la  mul 
B  titude  *  Et  esleurent  Eftienne  homme 
.  plein  de  Foy  &  du  fainâ  efprit,&*  Phi* 

|S  11  lippe,&  Procore,&  Nicanor,et  Timon, 

&  Par  menas  ,&  Nicolasfceftrangcr  An, 
tiochicn*  llz  les  prefenterem  deuât  les 
Apoftrcs:&  quand  ilz  eurent  prié ,  ilz 
mifrent  lés  mains  fur  nix*  Et  la  pa, 
rolle  de  Dieu  crofifoittSt  le  nombre  dés 
difciplcs  muhiplioit  fort  en  Ierufalem: 
aufsi  grande  côpaignie  dés  Sacrificateurs 
obeiffoit  à  la  Foy*  Or  Eftienne  plein 
de  Foy  &  de  force,faifoit  chofes  merueil/ 
leufes  &  grands  lignes  entre  le  peuple* 

E  t  aucuns  de  1  a  fînagogue  qui  eft  ap' 
pcllée  dés  Libertins,&  dés  Cyrenicns,et 
dés  Alexandrins,&  de  ceux  qui  eftoient 
de  Cilice,&  d’Afk.fc  leucrent  difputans 
auec  Efticnne:&  nepouoient  refifter  à 
la  fapicnce  ÔC  d  l’efprir  par  lequel  il  par* 
loir*.  A  donc  ilz  fubornerent  dés  honp 
mes  lefquelz  dtïotent:  Nous  luy  auons 
ou  y  dire  ‘parolles  de  blafphemes  contre 
Moyfe,&  contre  Dieu*  Et  cfmeuTcnt  le 
peuple  &  lés  Anciens  &  lés  Scribes ,  & 
luy  courans  fus  le  rauirent  ,&  l’amener 
rent  au  Confeil:&  prefenrerent  dés  faux 
tefmoingz.qui  difoicntrCcft  homme  cy 
ne  cefte  de  parler  parolles  blafphemar 
toircs  contre  ce  fainél  licu,&  la  Loy* 
Car  nous  luy  auons  ouy  dire  que  ce 
1  B  S  V  S  de  N  azareth  deftruira  ce 
lieu  cy ,  ÔC  muera  lés  ordonnances  que 
JVloyfe  nous  a  baillé*  Et  comme  tous 
ceux  qui  eftoient  afsis  au  Confeil  lerc' 
gardoient ,  ilz  veiient  fa  face  comme  la 
face  d’vn  Ange* 

CH  AP.  VIT. 

Ors  le  principal  Sacrificateur  dift: 


U 


Ces  chofes  font  elles  ainfi  <  Et  il 
'  dift.-Hommes  frères  et  peres, oyez* 
Le  Dieu  de  gloyrePapparut  à  noftrc 
pere  Abraham.quand  il  cftoit en  Mefo* 


c  T  E  S*#  fi 

Et  de  là, apres  que  fon  pere  fut  mort, il 
le  tranfporta  en  cefte  terre, en  laquelle 
maintenant  vous  habitez*  Et  ne  luy 
donna  point  d’heritageen  elle,  non  pas 
vne  marche  de  pied.'mais  luy  promift  don 
ner  icelle  en  poftefsion  ,  &  à  fa  femence 
apres  lu  y  ,  combien  qu’il  n’euft  point 
d’enfant*  Mais  Dieu  parla  ainfi:  ★que  Gcn*  i?*C 
fa  femence  feroit  habitante  en  terre  eftran 
gc:&  que  lés  gens  de  là  l’aftubiecliroient 
à  fcruitude,&  la  traiâeroicnt  mal  quatre 
cens  ans,  “  Si  ie  iugeray  la  gent  à  laquel  'aucuns 
le  auront  feruy,dict  Dieu*  Et  après  ccs  ont,ct  30# 
chofes  fortiront,&  meferuirot  en  ce  lieu* 

★Et  luy  donna  l’alliance  de  Circonci,  B 
fion*  Et  ceftuy  engendra  lfaac,&  le  Exo*u,f 
circoncit  le  huyticfme  iour:&  Ifaac  en<  Ge*i7,b/ 
gendra  lacob  lacob  lés  douze  pa/gen.it*a* 
triarches*Et  lés  patriarches  meuz  d’en,  gen*iy*c* 
uie ,  vendirent  ★  lofeph  qui  fut  mené  en  gen*i9*c* 
Egypte: &  Dieu  eftoit  auec  luy,&  le  de/  d*  30  *  a# 
liura  de  toutes  fés  tribulations  :  &  luy  C* 
donna  grâce  8c  fapience  datant  Pharao  gen*$7*f* 
Roy  d’Egypte,&  le  conftitua  Goutter- gen*4i*e# 
neur  fus  Egy p te, &  fus  toute  fa  maifon* 

★  Or  vint  la  famine  en  toute  Egypte,  gen*4i*a 
&  en  Chanaan  ,  &  grande  tribulation: 

&  noz  peres  ne  pouoient  trouuer  viures* 

★Mais  quâd  lacob  ouyt  qu'il  y  auoit  gen,4Z,a 
du  blé  en  Egypte,i!  y  enuoya  première/ 
ment  noz  peres  :  8c  +  d  la  fécondé  foy  s  Gen*4?* 
lofeph  fut  congneu  de  fés  freres:&  la  li¬ 
gnée' de  lofeph  fut  manifeftéeà  phaiao* 

Et  lofeph  y  enuoya  ,&  feit  appeller 
lacob  fon  pere ,  &  tout  fon  parentage 
qui  eftoit  feptante'cinq  perionnes*  Et#c5ptant 
lacob  defeendit  en  Egypte,  &  trcfpafta  lés  cinq 
luy  &  noz  peres*  Et  furent  tranfpor/  nayz  en 
tcz  en  Sichcm:&  mis  au  fcpulcltre  ,  que  Egypte# 
Abraham  auoit  acheté  à  pris  d’argent  C 
dés  fila  d’Emor  filz  de  Sichcm*  Mais 
quand  le  temps  de  la  promette  approcha, 
laquelle  Dieu  auoit  ittré  à  Abraham  *  le  Exo*t# 
peuple  creut  &  multiplia  en  Egypte, 
iufqttc  i  tant  qu’vn  autre  Roy  fc  icua  «n 
Egypte ,  lequel  ne  congnoiiïoit  pas  lo¬ 
feph*  Ceftuy  abufant  noftre  genre  irai* 
éta  mal  noz  peres,  pour  leur  faire  aban* 
donner  leurs  enfans,affin  d’en  faire  fa il<-  _* 
lirla  génération*  ★En  ce  mefme  temps 
nafquift  Moyfe,et  fut  a ggreab le  iD feu 1: 
lequel  fut  nourry  troys  moys  en  la  mat* 
fon  de  fon  pere*  ★  Et  quand  il  fut  mis 
en  abandon,!!  fille  de  Pharao  l’empor/ 
ta,&  le  nourrit  pour  fon  filz*  Et  fut 


■Gen*iî#a  ran,&  luy  dift:*Sors  hors  de  ton  pays,  Bgypncnsj&efott  p»ttfianten£»az& 
*,cn*iz#a  ran  oc  y  ien#  cn  latmc  que  Cndictz*  Mais  quand  il  vint  *  eag«  ou 

U  te  monftreray*  Adonc  il  fortit  du  de  quarante  ans,ii;  eut  volume  d  aUer au 
ie  re  monuiu*y*  .  _ c*rr  ft*  freres  tés  enfans  dTfrad#  Etcaur# 

GG  $  cônie 
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Gcn.  i(4  pVys  dîs  Caldccns,«! t  habit*  çn*Chanî.  fiitt  fc*  iÿaifans^d’Iftia.  ^I 
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comme  il  en  reit  Vn  qui  fouriroii  iniur tjl  d’eux, &  le*  ibindoiini.WIement  qu’ils 
le  deffendit  ÔC  frappât  rEgyptien,Ü  Ven.  feruireiu  i ■'  l’excrcite  du  ritljainfi  qu’il  #c»ca  - 
gw  celuy  qui  fouffroic  l’iniure*  Et  eft  cfcric  *  au  liure  des  Prophètes  :  Mai. 
penfoit  que  fés  frétés  cmendiiTent  q|  Dieu  fon  d*lfracl,m’aues  vous  offert  immola.  amo« 
A - - - ~  «ons  de  beftes  ÔC  f^critfces  par  quarante 


leur  donneroit  dcliurance  par  fa  main: 

D  mais  ils  ne  rentendirent  pas*  *  Et  le 
£xo«x*b  lourenfuyuatu  fut  veu  d’aucuns  d’eux 
rom*ti*c*.  ayans  débat ,ÔC  les  raid  d’accord, difant: 
upicr*i*c  Hommes  ,  vous  eftes  freres  ,  pourquoy 
nuyfcs  vous  l’vn  i  l’autre?  Et  celuy 
qui  fiifoit  iniure  i  fon  prochain  le  rebou. 
ta*difant:Qui  t’a  ordonné  prince  ÔC  luge 
fur  nous^mc  v-eux-tu  tuer ,  ainlî  que  tu 
tu  is  hycr  l’Egy  prienf  E  t  Moy fe  f ’en. 
fuyt  pour  celle  parolle  et  fut  eftranger  en 
la  terre  de  Madian ,  ou  il  engendra  deux 
Ex o*£*a*  dis*  *  Et  quarante  ans  accomplis, 
l’Ange  du  Seigneur  f’apparut  à  luy  au 
defert  de  la  montaigne  de  Sina ,  en  vne 
flamme  de  feu  d’vnbuiffon*  Et  quand 
Moyfele  vcit,il  f’efmerucilla  delavi. 
flon*Et  comme  il  approchoit  pour  regar 
dcr;!a  voix  du  Seigneur  luy  fut  faiâe,di. 
faut:  Te  fuis  le  Dieu  de  tes  peres,  le  Dieu 
d’Abnham,|e  Dieu  d’ifaac  ,ÔC  le  Dieu 
de  Jacob*  Et  Moyfe  efpouitc  n’ofoit 
regarder*  E  t  le  Seigneur  luy  dift:  D  ef. 
chauffe  le  chauffementde  tés  pieds. «car  le 
lieu  ou  tu és,eft  terre  faiinSe*  I’ay  bien 
veu  l’affitâion  de  mon  peuple  qui  eft  en 
Egypte, ÔC  ay  ouy  leur  gemiffement  :  ÔC 
fuis  defeedu  pour  lés  deliurer.  Etmain. 
tenât  viës-fa,<Sd  ic  t’enuoyeray  en  Egy. 

E  pte*  Ce  Moyfe  lequel  ils  nièrent ,  di. 
fans.qui  t’a  ordonne  Prince  ÔC  Iugefc’eft 
celuy  que  Dieu  auoitenuoyé  pour  Prin. 
v  j.  deliurcur ,  par  la  main  de  l’Ange 

£.xod*4*  qui  luy  eftoit  apparu  au*butffon*  *C’eft 
7*3*9*io*  celuy  (|uj  lc's  a  mis  hQrs  fcifan£  chofes 
^*l4*  merucilieufcs  ÔC  lignes  en  Egypte  &  en 
Exo*i<S  a  ia  mcr  rouge, &  par  quarante  ans  au  de. 
Jaxo*î*a*  ferr*  C’eft  Moyfe  qui  a  dift  aux  fils 
L)eu*iS,c*  d’ffrael:*JLe  Seigneur  voftrc  Dieu  vous 
ous  j*J*  fufeirera  vn  pr0phetc  tel  que  moy, d’en. 
Exo^ipa  tre  vos  freresrvous  l’efeouterez*  +C’eft 
celuy  qui  a  efté  en  la  congrégation  au  de. 
fert  auec  l’Ange ,  qui  parloir  â  luy  en  la 
cxo*ij*d  montaigncde*Sina,&  auec  nos  peres: 
Exo*3i-  -«i  lequel  a  receu  la  parolle  de  vie ,  pour 
nob*iô-  nous  la  donner  :  auquel  nos  pères  n’ont 
Xi*a*b*  pas  voulu  obéir ,  mais  l’ont  rebouté  :  ÔC 
f ’en  font  deftournes  en  leur  coeur  pour 
üxo*$2,  a  aller  en  Egypte, dt fans  à  Aharon:  *Fay 
nous  des  dieux  qui  voyfmt  deuât  nous: 
car  nous  ne  fauons  qu’il  cft  aduenu  a  ce 
Moyfe  cy  qui  nous  a  mené  hors  du  pays 
IfC°r*to*a  d’Egypte*  *  Et  en  cés  iours  la  ils 
feirent  vnveau,&  otfrirent  facrifices  i 
l’image  ,  &  refiouyffoient  és  ocimres  de 


F  leurs  mains*  Et  Dru  fe  deftovma  tant  i  fa  mort* 


ans  au  defert?  Ervous  aues  receu  le  ta. 
bernacle  de  Mdoüi,<Sc  l’eftoillc  de  vo. 
ftre  Dieu  Rempb*n ,  IcfqucUes  figurcj 
vous  aues  faict  ^pour  lés  adorer  ;  &  ic 
vous  tranfporteray  outre  [en]  Babylo. 
ne*  +  JLe  tabernacle  de  tefmoignagc  a  j*San 
efté  auea  nos  peres  au  defcrt.'come  Dieu  3^ 
leur  auoit  ordonné  parlant  i  Moyfe,  cxo*2 
qu’il  feift  félon  la  forme  qu’il  auoit  veu:  Ebti; 
lequel  aufsi  rcccurét  nos  peres  6c  le  me.  j0f 
nerent  auec  Iofuc  en  la  poffcfsion  dés  ** 
Gcntilsdcfquels  Dieu  a  deietté  de  la  fa. 
ce  de  nos  peres  îufque  aux  iours  de  Da. 
uid: lequel  trouna  grâce  deuant  Dieu ,  ÔC 
demâda  qu’il  trouuaft  vn  T abernacle  au 
Dieu  de  lacob*  +Et  Salomon  luy  edi.  Pc 
fia  vne  maifon*  +Mais  le  Souuerain  ne  (j*a 
habite  pointés  Tcples  faifts  de  la  main,  fo* 
comme  le  Prophète diâ:*Le  ctelcft  mon  0fa  12( 
fiege',  ÔC  la  terre  cft  la  fcabclle  de  mes 
pieds  *  Quelle  maifon  m’edificrcs 
vousrdift  le  Scigneur:ou,qui  eft  Içficu  de 
mon  Repos?  Ma  main  n’a  elle  pas  faift 
toutesccschofcsf  Gens  incorrigibles,et 
indrconcis  de  cœur  ÔC  d’aureill es  ,  vous 
refiftes  toujours  au  fainft  Efprir:coni. 
me  vospercs[ontfai<ft]  ainlî  aues  vous 
faiâ*  ^Lequel  dés  Prophètes  n’ont  per^  Q 
fecuté  vos  peresf  Ils  ont  aufsi  occis  iqchcn 
ceux  quipredifoient  de  l’aduenement  du  0  c  c 
iufte.-duquel  maintenant  vous  aues  efté  *  4 
traiftres  ÔC  homicides:vous  qui  aues  re. 
ceu  la  *  Loy  par  la  difpofition  des  An.  Gai*?  < 
ges:&  ne  Faites  point  gardée*  Etoyâs  Ebtf  j 
ces  chofcs  crcuoient  en  leurs  coeurs  ,  ÔC 
grinçoient  lés  dents  contre  luy*  Mais 
comme  il  eftoit  plein  du  fatnét  Efprit ,  il 
regarda  an ctel,&  veit  la  gloyre de  Dieu 
+3c  I  E  S  V  S  eftStà  ladextrede  Dieu*  pfa*  ne 
Et  dift.V oicy,ie  voy  lés  deux  ouuertz,  marc  iC 
&  le  fils  de  l’homme  eftantà  la  dextre  Rom*  S 
de  Dieu*  Et  ilz  f’eferterent  à  haultc  Ebri*  i, 
voix  ÔC  eftoupperent  leurs  aurcilles  :  ÔC  io,c* 
dVn  courage  undrent  impetueufement 
contre  luy*  Et  le  ietterent  hors  la  ci. 
té,&  le  lapidoient*  Et  lés  tcfmoings 
mifrent  ius  leurs  veftemens  aux  pieds 
d’vnieune  home  qui  eftoit  appellé  Sau!* 
EtlaptdoientEftiennetnuoquant  ÔC  di. 
fam:Seigncur  I  H  S  V  S  ,  refois  mon 
cfprîr*  Et  f’eftammis  à  genoux  il  cria 
àhaulte  voix: Seigneur  ,  ne  leur  impute 
pas  ce  péché*  Et  quand  il  eut  dift  cela, 
il 9  f’endormit*  Qr  Saul  eftoit  confen.  *  C’eft, 


CH  AP* 
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A  T"*  T  en  ce  iour  la  fut  faifte  grande 
Sus  7*g*  r*  perfecurion  contre  l’Eglife  qui  e- 
A-*  ftoit  en  lerufalcm  :  ÔC  furent  tous 
cfpars  par  Us  régions  de  (udée  ÔC  de  Sa* 
marie, exceptes  les  Apoftres*  Et  au* 

cuns  hommes  craignans  Dieu  prindrent 
'Ou, pour  le  foing  d’Eftienne  pour  l’enfcueiir ,  ÔC 
luy*  feirent  grâd  pleur  fi  fus  luy*  *Et  Saul 
3ala*i*b  guaftoit  l’Egtife,  entrant  par  les  mai- 
:*cor*t?b  fons  ;  &  en  tirant  hommes  ÔC  femmes,  les 
bus  9*  a*  mettoit  en  prifon*  Cèux-donc  qui  e* 
ftoyent  efpars  alloycnt  fa  ÔC  là,  annon- 
fans  la  parolIe[de  Dieiuj  Or  Fhilippe 
partn'nt  en  la  cité  de  Samarie ,  Sc  leur 
B  prefehoit  Chrift*  Et  le  peuple  eftoit  atten 
*  tif  d’vn  accord,  à  ce  que  Philippe  difoit, 
en  oyant  ôC  voyant  lés  lignes  qtVil  fai- 
foir*  Car  lés  mauuais  efpritz  en  criant 
à  haulte  voix,  fortoyent  hors  de  plu* 
fieurs  qui  en  tftoyent  detertus  :  ÔC  beau* 
cop  de  paralytiques  &  de  boyteux  fu- 
rent  guari$*Et  grand  ioye  aduint  en  ce* 
ftecitéla*  Or  il  y  auoit  vn  homme 
nommé  Simon  qui  parauant  auoit  elle  en 
la  uté  vfant  d’enchantement  ÔC  feduifant 
le  peuple  de  Samarie,  fe  difant  eftre  quel/ 
que  grand  perfonnage  :  auquel  tous  efro/ 
yen r  attentifs  depuis  le  plus  petit  iufque 
au  plus  grand, difan$:Ceftuy  eft  la  vertu 
de  Dieu,[diéVe]la  trefgtâde*  Et  eftoyct 
attentifs  à  luy,  pourcc  beaucop  de  téps 
il  lés  auoit  mis  hors  d’entendement,  par 
p  f es  enchantemens*  Mais  quand  ils 

^  eurent  creu  i  Philippe  qui  annonçoit  lés 
chofcs  touchant  le  royaume  de  Dieu  ,  & 
le  Nom  de  I  E  S  V  S  Chrift  :  tant  hom* 
mes  que  femmes  furent  baptisez* 
Adonc  Simon  creut  aufsi  luymefmc: 
ôC  quand  il  fut  baptisé,  il  f  ’adioingnie  a 
Philippe*  Et  voyant  lés  verrus  ÔC  lignes 
qui  fe  faifoyent,  il  cfto it  cftonné.  M  ais 
quand  lés  Apoftresqui  eftoyent  en  Ieru/ 
falem  curent  ouy  que  Samarie  auoit  rc/ 
ceu  la  parolle  de  Dieu  :  ilz  leur  enuoyc/ 
mit  Pierre  &  IcharuLefquelz  quand  ils 
furent  là  defccndus,pïierentpour  eux,af* 
fin  qu’ils  reccuflent  le  fainft  Efprit  *  Car 
il  n’eftoit  pas  encore  deCcendu  en  aucun 
d*eux,maij  feullemcnt  ils  cftoyent  bapti 
ses  au  Nom  de  I  E  SVS  Chrift* 
Adonc  ils  mettoyent  lés  mains  fur  eux, 
ÔC  ils  rcccuoycnt  le  fainéi  Efprit*  E  t 
D  quand  Simon  vcitque  par  l’impofition 
dés  mains  des  Apoftres  ,1c  fairnft  Efprit 
cftoit  donné,  il  leur  prefenta  de  l’argent 
difant  :  Donnes  moy  aufsi  ccftc  ptiifian- 
cc.affin  que  tous  ceux  fur  qui  k  mettray 
lés  mains,  ref  oyuent  le  fainft  efprit* 

Mais  Pierre  toy  dift;  Ton  argent  foit 


attcc  toy  en  perdition  ;  pourcc  que  tu  as 
cftimé  le  don  de  Dieu  eftre  acquis  par  ar- 
gent*  T u  n’as  point  de  part  ne  d  hérita¬ 
ge  en  ccft  affaire  :  car  ton  cœur  n’cft  pas 
droici  deuant  Dieu*  Kcpens-toy  donc 
de  cefte  malice  que  tu  as:&  prie  Dieu,  af- 
fin  c[  par  aduéture  que  cefte  penfee  de  ton 
cœur  te  puiffe  eftre  pardonnée.car  ie  voy 
que  tu  és  en  fiel  d’amertume  et  en  lien  d'i¬ 
niquité*  Lors  Simon  rcfpcndit,  ÔC  dift: 

Pries  pour  moy  entiers  le  Seigneur:  affin 
que  rien  ne  vienne  fur  moy  dés  chofes 
que  vous  aftes  dict*  A infi  donc  quand 
ils  eurent  teftifié  ÔC  parlé  la  parolle  du 
Seigneur,  ils  retournèrent  en  lerufalcm: 

&  annonjoyenr  l’Euangilccn  plufieurs 
bourgades  dés  Samaritains*  Etl’An* 
ge  du  Seigneur  p aria  à  Philippe,  difant: 

Lcue  toy,&  vaenuers  le  Midy  au  che, 
min  qui  defeend  de  lerufalcm  à  Gaza.cc- 
luy  qui  eft  defert*ll  fe  leua:&  f ’en  alla* 

Etvoicy  vn  homme  Ethiopien  Eunu* 
que,Gouucrneur  de  Candace  Hoyne  dci 
Éthiopiens:lcquel  efteit  commis  fus  tou¬ 
tes  fes  lichettes*  Et  efloit  vrcnu  peur  ado* 
rer  en  lerufalcm  :  ÔC  rerournoit  eftant  ap 
fis  en  fon  chariot,  ÔC  lifoir  ifaic  le  Pro¬ 
phète*  Etrefpritdift  à  Philippe:Ap/ 
proche,  &  t’adioins  à  ce  chariot*  Et  Phi* 
lippe  accourut,&  l’ouy  t  qu’il  lifoir  Ifaic 
le  Prophète*  Et  dift:  Mais, entends-tu  F 

ce  que  tu  lis?Lcqucl  dift  :  Et  comment  le 
pius-ie,  fi  aucun  ne  le  me  monftrc?  Et 
pria  Philippe  qu’il  montaft,&  qu’ii  f  ’af- 
fift  aucc  luy*  Et  le  contenu  de  refcrirurc 
qu’il  lifoir,  c’cftoit  :  *11  a  cfté  mené  conv  ifo, 
me  vne  brebis  i  occificn,  &  comme  l’a¬ 
gneau  muet  deuant  celuy  qui  le  tend,  ain* 
fi  n’a-il  point  ohuertfa  bouche*  En  fon 
*  humilité,  fon  tugement  a  efié  ofté*  #ou 
Mais  qui  racontera  fa  génération  f  Car  ^ 
fa  vie  eft  oftée  de  1  a  terre*  Etl’E unu-  Dct;tc çrc 
que  refpendit  à  Philippe  ,  &  dift  1  le  te  F  * 
prie,  de  quel  Prophète  dift-il  cela? de 
foy,ou  de  quelque  autre?  Et  Philip¬ 
pe  ouurit  fa  bouche,  ÔC  commerçant  à  ce 
fie  efcrimrc  luy  annonça  1  E  SVS* 

Et  comme  ils  alloycnt  par  la  voye,  G 
ilz  vindrent  à  quelque  eauc*  Et  l’Eu¬ 
nuque  dift  :  Voicy  de  l’caue.qui  m’em- 
priche  d’eftre  baptisé?  Et  Philippe 
dift  :  Si  tu  croys  de  tout  ton  coeur  ,  il 
eft  licite *  Et  rcfpondant  dift: le  croy 
que  I  E  S  V  S  Chrift  eft  le  fils  de 
Dieu*  Et  commanda  que  le  chariot  fuft 
arrcftc'*Et  tous  deux  defeendirent  en  l’ea- 
ue,  Philippe  ÔC  l’Eunuque  :  ÔC  le  bapti¬ 
sa*  Et  quand  ils  furent  remontes  hors 
de  l’eaue ,  l’cfprit  du  Seigneur  rauit  Phi¬ 
lippe  ;  ÔC  l’Eunuque  ne  le  veit  plus ,  ÔC 
CG  4  f  ’c 0 
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f  ’cn  alloit  foycux  par  Ton  chemin.Mais 
Philippe  fut  trouué  en  Azote:  &  en  paf/ 
fant  annonçoit  l’Euangile  par  tomes  lés 
cites  iufque  à  ce  qu’il  vint  à  Cefarée. 

CHAP.  IX. 

A  R  Saul*enflammc  encore  de  mena 

gai.  i.b.c  f  1  ces  &  meurtre  contre  lés  difciples 
i.co.if.b  V_X  du  Scigneurrvint  au  principal  Sa< 
Sus  ç.a.  criffeateur,  Si  luy  demanda  lettres  pour 
fous  iz.a  porter  en  Damas  aux  Synagogues:  affin 
que  f ’il  trouuoit  aucuns  de  ccftc  voye, 
hommes  Si  femmes ,il  lés  amenait  lies  en 
Ierufalem.  Et  en  cheminant  aduint 
qu’il  approcha  de  Damas:  Si  fcubdainc* 
ment  vne  lumière  comme  efclair  rcfplen* 
ditduciel  à  lentour  de  luy.  Et  eitant 
chcu  en  terre  ,ouyt  vne  voix  qui  luy  dift: 
Saul,  Saul  j'pourquoy  me  perfecutc-tuf 
Lequel  dift  :  Qui  és-tu  Seigneur  '  Et  le 
Seigneur  diftrlcfuis  1  E  S  V  S,lequcl  tu 
pcrfccutc.  II  t'eft  dur  de  regimber  contre 
l’aguillon.  Lequel  tremblant  Si  citon* 
«c  dift:  Seigneur,que  veus-tu  que  ie  face? 

Et  le  Seigneur  luy  dift  :  Leue  toy. 
Si  entre  en  la  citcret  là  te  fera  did  ce  qu’il 
te  faudra  faire.  Mais  lés  hommes  qui 
l’accompaignoycnt  en  la  voye  eftoyent 
B  eftonnez ,  oyans  bien  la  voix  *  Si  ne 
•  afTauoir  voyans  perfonne.  Et  Saul  fe  leur  de 
de  Paul,  terre:  Si  en  ouurant  fes  yeux  ,  ne  veoy  t 
perfonne*  Et  le  conduyrcnt  par  les 
mains,  Si  le  menèrent  à  Damas.  Et 
fut  troys  iours  fans  veoir,  &  fans  marn- 
ger,&  fans  boyre.  Or  il  y  auoit  vn  di' 
fciple  en  Damas  nommé  Ananias  ,  Si  le 
Seigneur  luy  dift  en  vûîon  :  Ananias. 

Et  il  dift  :  Me  voicy  Seigneur  .  Et  le 
Seigneur  luy  dift  :  Leue  to y,&  va  en  la 
rue  qui  eft  nommée  Droide,  Si  demande 
en  fa  maifon  de  iudas  ,  vn  nommé  Saul 
deTharfe*  Car  il  cft  là  qui  prie.  Et 
iceluy  veit  en  vifton  vn  homme  nommé 
Ananias.cntrant  Si  mettant  la  main  fur 
luy,aflîn  qu’il  receuft  la  veue»  Et  Ana< 
^  nias  refpondit  :  Scigneur,i’ay  ouy  parler 
a  plufîeurs  de  ceft  homme  :  quants  maux 
il  afaid  4  tes  Saints  en  Ierufalem. 

Êta  icy  autorité  de  par  lés  principaux 
Sacriftcateurs,dc  lier  tous  ceux  qui  inuo* 
quent  ton  Nom.  Et  le  Seigneur  luy 
dift  :  V a,  car  ceftuy  m’eft  vn  vailTcau  ef* 
leu  ,pour  porter  mon  Nom  deuant  lés 
Gcntilz,&  les  Roys,  Si  lés  enfans  d’if, 
raêl*  Et  ie  luy  monftreray,  combien  il 
luy  fault  fouffrir  pour  mon  Nom.  Et 
Ananias  f ’cn  alla,&  entra  en  la  maifon. 
Et  en  mettant  les  mains  fur  luy, dift: 
Saul  frère ,  Je  Seigneur  m’a  enuoyé  (les 
quel  t’eft  apparu  au  chemin  par  lequel  tu 


;  T  e  s* 

venots)  affîn  que  tu  voye,  Si  toyes 
pl y  du  f  ainét  Efprit.  Et  incontinent 

chcurent  de  fes  yeux  chofes  corne  efcaiP 
1  es: Si  reccut  la  veué*  Puis  fe  lcua,&  fut 
baptizé.  Et  quand  il  eut  prins  la  viande, 
il  fut  conforté.  Et  Saul  fut  par  au*  D 
cuns  tours  auec  lés  difciples  qui  cftoyent 
en  Damas.  Et  incontinent  il  prefeha 
Chrift  és  Synagogues  Qdifant ,]  qu’il  es 
doit  le  fîlzdc  Dieu.  Dont  tous  ceux  qui 
l’oyoient,eftoycnt  eftonnez,&  difoy  ent: 

N*eft-ce  pas  ceftuy  qui  faifoit  ctfbit  en 
Ierufalem  à  ceux  qui  inuoquoycnt  ce 
Nom?&  eft  venu  icy  à  ce,  qu’il  les  ame* 
naft  liez  aux  principaux  Sacrificateurs. 

Et  Saul  de  plus  en  plus  f  ’etfbrçoit ,  Si 
confondo it  lés  luifs  qui  habitoyent  en 
Damas ,  affermant  que  ceftuy  eftoit  le 
'Chrift.  Et  plufîeurs  iours  apres,  lés  qc 
Iuifz  frirent  vn  confeil  enfcmble  pour  le  fias  pr( 
mettre  à  mort.Mais  leurs  embufehes  vin  mls# 
drent  à  la  congnoiflancede  Saul*  Et 
gardoyent  lés  portes  iour  Si  nuid  ,  affin 
de  le  mettre  4  mort.  M  ais  lés  difciples  le 
prenans  demuct,lc  mifrent  en  bas  par  la 
muraille  en  l’auallant  en  vne  corbeille* 

Et  quand  Saul  fut  venu  en  Ierufalem,  R 
il  tafehoit  de  fe  ioindre  aux  difciples  : 
mais  tous  le  craignoyent  ne  croyans 
point  qu’il  fuft  difciple.  Et  Bar-na* 
bas  leprint  &  le  mena  aux  Apoftrcs, 

&  leur  raconta  comment  il  auoit  veu  le 
Seigneur  en  la  voye  ,&  qu’il  aucit  par* 
lé  à  luyjôc  comment  il  f  ’eftoit  porte  con 
ftammciu  à  Damas  au  Nom  de  I  E* 

S  V  S.  Et  eftoit  auec  eux  conucr/ 
fant  en  Ierufalem  :  Si  parloit  hardiment 
au  Nom  du  Seigneur  1  E  S  V  S. 

A  ufsi  il  parloir ,  Si  difputoit  contre 
lés  'Gréez.  Mais  ilzcerchoycntlemet'  *Ceux^ 
treà  mon*  Et  quand  lés  frères  le  n’eftoyî 
fccurent,  ilz  remmenèrent  à  Cefarce ,  Si  Iuifz. 
l’enuoyerent  4  Tharfe.  Ainfi  donc 

lés  Eglifcs  par  toute  ludee  Si  Galilée  Si 
S  anurie  auoyent  paix,&  cftoyent  edi' 
fie  es  ,  chcminans  en  la  crainte  du  Sei¬ 
gneur  :  Si  eftoyent  remplies  de  la  conftv 
latioadufainct  efprit*  Et  aduint  F 

que  comme  Pierre  paffoit  par  'tous  :  il  'piufîeui 
vint  aux  *fain«z  qui  habitoyent  à  Lyd  "c’eft,fïd 
de.  Si  t  rouua  là  vn  homme  nommé  E*  les  fan  A 
neas  depuis  huyt  ans  gifant  en  lidiere,  fiez  pat 
lequel  eftoit  paralytique.  Et  Pierrcluy  foy. 
dift  :  Eneas  ,  le  Seigneur  I  E  S  V  S 
Chrift  te  guarifte  :  leue  toy  ,  Si  fais  ton 
lid.  Et  incontinent  fe  leua.  Et  tous 
ceux  qui  habitoyent  à  Lydde  Si  en  A  (Ta 
ron  ,  le  veirent  :  lefquelz  furent  conuer*  'oujeflfc 
tfs  au  Seigneur.  Aufsi  y  auoit  en  'Iop*  'ou,  tha 
pe  vne  difciple  nommée  '  Thabifa  :  bia, 

~  *  laquelle 
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C  *eft,  laquelle  înterpretce,eft  diéte'Doicas*  qui  f  ’aualloit  du  ciel  en  terre,  lyc  par  les 
lain ,  ou;  Bile  eftoit  pleine  de  bonnes  ceuures  ÔC  quatre  boutzrauquel  y  auoit  de  tous  ant 

heur éul  *  d’aumofnes  qu’elle  faifoit*  Etaduintcn  maux  de  la  terre  à  quatre  pieds,  &  des  C 

Ces  iours  la,qu’elle  deuint  malade  ÔC  mou  belles  fauuages,  ÔC  des  ‘  reptiles,  ÔC  des  "c ’efl  tou% 

rut.  Et  quand  ils  l’eurent  l auec,  ils  oyfcaux  du  ciel*  Etvnevoix  luy  fut  tebeflc  g 
la  miïrent  en  vnehaulte  chambre.  Etveu  faide,difint:  Pierre, leue  toy, tue  &  man-  chemine 
que  Lydde  eftoit  prés  de  Ioppe,  lés  difei-  ge*  Et  Pierre  dift:  la  n’aduienne  Sci-  fur  fonvc 

pies  oyans  que  Pierre  y  eftoit  >enuoycrcnt  gneurjear  iamais  ienemangeay  aucune  tre* 
vers  luy  aucuns,  prians:qu’il  ne  luyfuft  chofe  commune ,  ou  fouillée.  Et  la 
G  grief  de  venir  iufque  à  eux*  Et  Pierre  fe  voix  luy  dift  encore  pour  la  fecode  foys: 

lcua,  ÔC  vint  auec  eux*  Et  quand  il  +Ce  que  Dieu  a  purifié,ne  le  dis  point'cô  R  0*14* 

fut  venues  le  menèrent  à  lahaultecham  mun:  Etcelafefeitpar  troysfoys*  Et  Tit*i*d* 

fcre*Et  toutes  lés  vefues  fc  mifrent  entouï  derechef  le  vaiffeau  fe  retira  au  ciel*  Et  «c’eft,  pot 
deluyen  plourant,  &  montrant  lés  rob/  comme  Pierre  doubtoit  en  foymcfme,  lu*. 
bes&ics  veftemens  que  Dorcas  f aifoit  quelle  vifion  c’eftoit  qu’il  auoit  vcu:voi- 
quand  elle  eftoit  auec  eux*  Mats  cy  lés  hommes  qui  cftoyent  enuoyezde 
Picore, après  lés  auoir  tous  enuoyé  hors,  Cornille,  querans  apres  la  maifon  de  Si* 
fe  mift  à  genoux  &  pria:  ÔC  fe  tournant  mon,Parrcftercm  à  la  porte.  Et  quand 
vers  le  corps,dift:  Thabita.lcue  toy*  Et  ils  eurent  appellc,tlz  demandoyent  fi  Si¬ 
cile  ouurit  fes  yeux.  Et  quand  elle  eut  mon(  qui  aucit  furnom  Pierre  )  auoit  là 
veu  Pierre, elle f’afsîft*  Et  luy  dotv  fon  logis.  Et  comme  Pierre  penfoit 

nant  fa  main  la  lcua*  Et  quand  il  eut  ap-  delà  vifion,l*efprit  luy  dift  :Voicy  dés 
pelle  lés  Sainéts,&  lés  vefues ,il  la  rendit  hommes  qui  te  demandent:  parquoy  leue 
viuc*  Et  ce  futcongneu  par  toute  toy  ÔC  dcfcends,&  va  auec  eux  fans  rien 
loppe:&  plufieurs  crcurcnt  au  Seigneur*  doubtcr,car  te  les  ay  enuoyé*  Et  Pierre 
Etaduintque  plufieurs  iours  demou-  defeenditaux  hommes,qui  luyeftoyent 
ra  en  foppc,chesvn  conrayeur  nommé  enuoyesdepar  Cornille,<5£dift:  Voicy, 

Simon*  ie  fuis  ce1. uy  que  vous  demandes*  Qui 

CHAP*  X*  #  eft  h  caufe,pourquoy  vous  eftes  venus? 

A  /\R  y  auoit  vn  homme  i  Cefarce  Lefquclsdirent.Cornille  Centenier,hom  q 
I  lnommé  Cornille,  Centenier  de  la  me  iufte  ÔC  craignant  Dieu,  &  ayant  tef  * 

Bcnde  appellée  Italienne  , prends  moignage  de  toute  la  gcntdés  Juifs  a  eu 
homme,  ÔC  craignant  Dieu,  auec  toute  fa  reuelation  d  Vn  fainél  A  nge,  pour  te  faire 
famille,  f aifant  beaucop  d’aumoincs  au  appeller  en  fa  maifon,etpour  t’ouyr  par^ 
peuple  ,&  priant  Dieu  toufiours*  Il  1er*  Il  lés  in  ait  a  donc  à  entrer,  ÔC  lés 
veit  en  vifion  manifeftement  enuiron  neuf  reccut  au  logis*  Et  le  lendemain  Pier 
heures  de  iour,  vn  Ange  de  Dieu  qui  vint  re  f  ’en  alla  auec  eux*  Et  aucuns  dés  fre 
à  luy ,&  luy  difhCornillt**  Etlercgar*  resdeloppe  luy  tindrcntcompaignie*Et 
dmt,&  efprins  de  crainte,dift:  Qui  a-il  l’autre  iour  ils  entrèrent  en  Cefarce*  Et 
Scigneur'Et  il  luy  dift:  T és  oraifons  ÔC  Cornille  les  attendoit  qui  auoit  conuoyc 
tés  aumofnes  font  montées  en  memoyrc  fes  parcns&  familiers  amis*  Oraduint 
douant  Dieu*  Et  maintenant  enuoyc  quequand  Pierre entra,Cornille luy  vint 
dés  hommes  en  Ioppe:  ÔC  mande  Simon,  au  deuant*  Et  fc  iettant  à  fés  pieds, 
quieft  furnommé  Pierre.  Ileft  loge  l’adora*  Mais  Pierre  le  leua,difant: 

B  chez  vn  certain  Simon  conrayeur,  qui  a  *Lcuc-toy,icfuis  aufsi  moymefme  hom*  . 

fa  maifon  prés  de  la  mer*  Il  te  diracc  me*  Et  parlant  aucc  luy  il  entra,  ÔC  ^  *  9 ® 
qu’il  ce  fau't  faire*  Et  quand  l’Ange  qui  trouua  plufieurs  quif  ’eftoyent  trouucz  *  f 
parloit  i  Cornille  fut  party  ,  il  appella  cnfemble*  Et  leur  dift:  Vous  fanez, 
deux  de  fes  feruiteurs  ÔC  vn  Gendarme  comment  il  n’appartient  point  à  vn  hom 
preudhommc,de  ceux  qui  luy  afsiftèyét*  me  Iuif  ,feioindre  ou  f ’approcher  d’va 
Auxquclsquand  il  eut  tout  raconté,illés  cftranger:  mats  Dieu  m’a  monftrc,queié 
enuoya  en  Ioppe*  Ej  le  lendemain  corn  ne  die  nul  homme  cftre  commun  ou  fouil- 
meils  chcminoyenrSj  approchoycntde  le*  Pour  laquelle  chofe  fans  dilation, 
ladre,  Pierre  monta  au  lieu  luulf  de  la  fuis  venu  quand  i’ay  efte  appelle.  le 
maifon  pour  prier,  enuiron  lés  fix  neii'  vous  demande  donc  ,  pour  quelle  caufe 
res.  Et  quand  il  cutfaim,il  voufurgou,  m’aues  vous  fai<ft  appellera  Et  Cor/* 
fier*  Et  comme  on  luy  appareilloit  à  nilledift:  Ilya  quatre  iours  à  ccfte 

manger ,vn  excès  d’entendement  vint  fur  heure  que  i’eftoye  à  icun  ,  ÔC  d  neuf  heu- 
luy  ,&  veit  le  ciel  ouuert,  ÔC  vn  vaifleau  res  faifoye  oraifon  eu  ma  mai  fon:  &  voi- 
defeendant  à  Iuy,comme  vn  grand  linceul  cy,vn  homme  fe  prefenta  deuant  moy  en 
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DES  A 
vn  vertement  rc!uyfant,&  dift:  Cermllc, 
ton  oraifon  cft  exaucée:  ÔC  tes  aumofn es 
font  en  memoyredeuant  Dieu*  Enuoye 
donc  en  Joppe,  &  fays  appcller  Simon 
qui  cft  fur  nomme  Pierre:  il  eft  loge  en  la 
maifon  de  Simon  conrayeur,  prés  la  mer: 
kqnel  quand  fera  venu  parlerai  foy* 
Parquoy  i’ay  incontinent  enuoyé  à  toyt 
&  tu  a5  bien  faict  de  venir*  Or  main- 

tenant  nous  tous  fommes  prefens  deuant 
Dieu,pour  ouyr  tout  ce  qui  t’eft  comman- 
de  de  Dieu*  Et  Pierre  otruric  fa  bou- 
che,&  dift  ;  ■►En  vente  i’appcrçoy  que 
Dieu  n’eftpas  acceptair  de  perfonnes: 
mais  en  toute  gent  celuy  qui  fe  craint  ÔC 
faid  iuftice.il  luy  eft  aggreablc*  Vous  fa* 
uez  la  parolle  que  Dieu  a  enuoye  aux  en/* 

.  fans  d’Ifrael,  annonçant  paix  par  I  E  - 
S  V  S  Chrift  (  lequel  cft  le  Seigneur  de 
tous) qui  cft  aduenue  par  toute  ludc'e 
commençant  à  Galilée  apres,  le  baptef* 
me  que  lehan  a  prefehe:  ★comment  Dieu 
a  oiiuft  du  fai  net  Efprit  ÔC  de  vertu 
I  B  S  V  S  de  Nazareth ,  lequel  a  che- 
mine  en  bien  faifant,  dCguariïTant  tous 
ceux  qui  eftoyent  oppreiîez  du  Diable: 
car  Dieu  eftoit  auec  luy*  Et  nous  foin» 
mes  tefmoingzde  toutes  les  chofes  qu’il 
a  fa  félin  la  contrée  des  Juifs  ÔC  en  Ieru- 
falem*  ^Lequel  ils  ont  occis  Je  pendant 
en  boys*^  Dieu  l’a  reffufeité  au  tiers 
tour,  ôc  Ta  donne  pour  eftre  manifefté, 
non  pas  a  tout  le  peuple ,  mais  aux  tef  » 
moings  par  auant  afsignez  de  Dieu  ,  à 
nous  ♦qui  auons  mangé  ÔC  beu  auec  luy, 
apres  qu’il  a  elle  reflufeité  des  morts* 

*Et  nous  a  commandé  de  prefeher  au 
pèuple,&  tefmoigner,  quec’eft  luy  qui  eft 
de  Dieu  ordonne  Juge  des  vifz  ÔC  des 
mor  ts*  T  eus  lés  Prophètes  luy  don* 
nent  tefmoignage,  que  quiconque  croyra 
en  luy.rcceura  remifsion  dés  péchez  par 
fon  N  om*  Pierre  encore  parlant  ccs 
paroîlesje  fainct  Efprit  defeendit  fur 
tous  ceux  qui  oy  oyent  la  parolle*  Et 
les  fideles  de  la  Circoncifton  qui  eftoyét 
venuz  auec  Pierre  f’eftonnerent ,  que  le 
don  du  fainct  Efprit  eftoit  aufsi  efpandu 
furies  Gentils *  Car  ilz  lés  oyoyent  par-» 

1er  iangaigcs.&T  magnifier  Dieu*  A  donc 
Pierre  refpondit*  ♦Quclcun  peut-il 
dclfcndre  l’caue  4  ce  que  ceux-cy  11e 
foyentbaptizez  ,  lefquelz  om  receu  le 
fainct  Efprit  comme  nous?  Et  comman¬ 
da  qu’ilz  fuiTent  baptifez  au  Nom  du 
Seigneur*  Alors  ils  le  prièrent  de  demou- 
rcr  aucuns  iours* 

Lchap*  xr* 

Es  Apoftres,&  freres  qui  eftoyent 
çn  Iudéc,  ouyrent  que  lés  Gentils 


C  T  E  S«, 


#c*eft,  po 
lu* 


aufsi  auoyent  receu  la  parolle  de  Di«tf* 

Et  quand  Pierre  fut  montéen  ierufa/ 
Icm:ccux  qui6  eftoyent  de  la  circoncifîon  'aflauo 
cflriuoyent  4  lencomrc  de  luy,difans;Tu  les  lui] 
es  entre  auec  lés  hommes  incirconcis,  ÔC  **  '  '  " 
as  mange  auec  eux*  Et  pierre  corn» 
mença  4  leur  expofer  la  chofe  par  ordre, 
difanr*  ♦Peftoye  en  la  cité  de  loppe.  Sus  10 
faifant  oraifcn ,  &  veyen  raiurtemcnt  de 
mon  entendement  vne  vifion,afl*auoir  vn 
vairteau  defccndant.ccmmc  vn  grand  lin¬ 
ceul,  qui  f ’aualloit  du  ciel  par  lés  quatre 
boutz,  ÔC  vintnifque  a  moy*  Et 
comme iY  regardoyc,ie  conftdcray  ÔC 
vey  des  animaux  de  la  terre  a  quatre 
picds,&  dés  beftes  fauuages,  ÔC  dés  repri 
les,&  des  oyfeaux  du  ciel*  Pouy  auf- 
fi  vne  voix,  qui  nie  dift  :  Pierre  leue  fôy, 
tue  &  mange*  Etiedy: Seigneur, ce-  n 

la  n’aduienne.car  iamais  chofe  commune 
ou  fouillée  n’entra  en  ma  bouche*  Et 
derechef  la  voix  refpondit  du  ciel:  Ce 
que  Dieu  a  purifié  ne  le  dis  pas'cômun* 

Et  cela  fe  feit  par  tro  y  s  foys*  Et 
derechef  tout  fe  retira  au  ciel*  Puis 
voicy  troys  hommes  incontinent  furent 
prefens  en  la  maifon  ou  i’eftoye  y  qui 
eftoyent  enuoyes  de  Cefaréc  vers  moy* 

Et  I’efprit  me  dift ,  que  ie  allaftc  auec 
eux  fins  rien  doubler*  Aufsi  ccs  fix 
freresicy  vindrent  auec  moy  ,  &  entrai 
mes  en  la  maifon  de  l'homme*  Et  il 
nous  raconta  comment  il  auoit  veu  l’An 
ge  en  fa  maifon  *  qui  fe  prcfenta,&  luy 
dift:  Enuoye  dés  hommes  en  Ioppc,  ÔC 
mande  Simon  qui  a  fumem  Pierre,  le¬ 
quel  te  diraYarolles  par  lefquelles  feras 
fauuc, roy  ÔC  routera  maifon*  Et  yJu>ch°l 
quand  i’eu  commence  a  parler,  le  fainct 
efprit  defeendit  fur  eux  ,  comme  aufsi  ^ 
eftoit  defeendu  fur  nous  au  commence¬ 
ment*  Lors  eu  fouucnance  de  la  paroi* 
le  du  Seigneur,  comme  il  difeit:  ♦Ichan  a  ^c^an 
baptizéd’eaue^tnaisvous  ferez  baptifez  £us  u3* 
du  fainct  efprit*  Si  donc  Dieu  leur  a  ^ou5 19  * 
donné  pareil  don ,  comme  a  nous  qui 
auons  creu  au  Seigneur  I  E  S  V  s 
Chrift:qui  eftoye-ie  moy,  qui  peufle  em- 
pefeher  Dieu?  Or  ccs  chofes  ouyes* 
ilz  fe  tcurent , ÔC  glorifièrent  Dieu  ,di- 
fans:  ♦Dieu  donc  a  aufsi  donne  aux 

Gîenrilz  repentance  pour  auoir  vie*  Et  Hofe*i*b 
ceux  certes  qui  auoyent  efté  difpafez  Ro*9*c*f 
par  la  tribulation  laquelle  auoit  efté  faifle  b 

4  caufe  d’Eftienne,  allèrent  iufque  i  Phe- 
niceôc  Cipreôc  Antioche,fans  parler 
i  perfonne  la  parolle ,  finon  aux  luifa 
feulement  *  Et  y  auoiv  aucuns 
hommes  d’entre  eux  Cypriens  ÔC  Cyre- 
nitnSalcfquelzquaiîd  ilz  furent  entrez  en 
Antioche, 


DES  ACTES*  *4 

Xntioche, parîoycnt  aux  Grec*  annon/  il  le  fcit  aininPuis  luy  dift: T roufle  a  lcn 
c’ciUa  çans  \t  Seigneur  I  É  S  V  S*  Et  la  'main  tour  ton  veftcmetu,&  me  fuy.  Et  fottit 
rcïtu^  <ju  Seigneur  eftoit  auec  cux.Et  vn  grand  te  le  fuyuoit:&  ne  fauoit  point  que  fuft 
D  nombre  de  croyans  fut  conuerty  au  Scî-  vrayeequefe  faifoit  par  l'Ange;  mais 
eneur*  Etlcbruytenvint  iufque  aux  cuydoitveoir  quelque  vifîon*  Et  quand 
aurcilles  de l'Eglife  qui  eftoit  en  Ierufa/  ils  eurent  pafle  la  première  te  la  fécondé 
Ion*  Et  crwoyerent  Bar-nabas,  pour  al,  GarJe  ,ils  vindrent  a  la  porte  de  fer  qui 
1er  iufque  en  Antioche*  Lequel  quand  meine  en  la  cité, laquelle  f'ouurit  à  eux 
il  y  fut  paruenu,&  eut  apperceu  la  grâce  d’elle  mcfme*  Et  fortirent  ÔC  paflerct  vne 
de  Dieu ,  il  fut  ioynix ,  te  lés  exhortoit  rue  :  &  incontinent  l’Ange  fc  partit  de 
tous  de  perfeuerer  d ’vn  coeur  confiant  au  luy*  Et  Pierre  eftant  reuenu  à  foymef  ** 

Seigneur  :  car  il  eftoit  homme  de  bien,  ÔC  mc,diil:  le  fay  maintenant  pour  \Tay  que 
plein  du  faincl Efprit  te  de  Foy*  Et  gran  le  Seigneur  a  enuoyc  fon  Ange  ,  &  m'a 
de  compaismte  fut  adioinctc  au  Seigneur*  deîiurc  Je  la  maindeHerode,  te  de  toute 
Puis  Bar-nabas  f’en  alla  à  Tharfc  l'attente  du  peuple  dés  Iuifz*  Btcncon 
pour  cercher  Saul*  Et  quand  il  l'eut  (îderant  ce  ,  vint  en  la  maifon  de  Marie 
trouuc,il  l'amena  en  Antioche*  Or  ad,  mere  de  Ichan  qui  a  furnom  Marc,* ou 
tiint  que  toute  Panncc  comicrfercnt  auec  eiloyent  plufîcurs  aflemblez  te  faifans 
l»Eglifc,&  y  enfciencrent  grande  multitu  oraifon*  Et  ayant  frappe  i  lirais  du  por 
dc.tcllement  qu’en  Antioche  lés  dttdplcs  che,vintvne  fille  nommée  Rhode  pour  L 
furent  premièrement  nommez  Chreftics*  efeourer*  Et  quand  elle  congncut  U 
Et  en  ccs  iours  la  furuindrent  au,  voix  de  Pierre, de  ioye  elle  n’ouurit  point 
cuns  Prophètes  de  Terufalem  en  Autio.  le  porche:  mais  f ’cn  courut  dedans  la  mat# 
chc.  Et  vn  d’eux  nomme*  Agabusje  fon,&  annonça  que  Pierre  eftoit  deuant 
tous  xi*C  lcua,&fignifîoitparl’Efprit  grande  fa,  leporche*  Etilshiy  dtrenttTit  rafftv 
mine  aduenir  par  tout  le  monde:  laquelle  te#  Mats  elle  aflfermott  qu’il  eftoit  ainft* 

Eph*4,g  aduint  foubs  Claude  Cefar.  *Et  Au  contraire  ils  difoientrC'eft  fon  An, 
t*co*i6*a  lés  difdplcs ,  chafcun  félon  fon  peuoir,  ge, Mais  Pierre  perfeueroit  à  frapper*  Et 
x«co«S»9+  propoferent  enuoyer  aux  freres  qui  ha,  quand  ils  ciment  ouucrt , ils  le  veirent ,  te 
b*c*  bitoyent  en  T udcc  ,  pour  leur  fubuenir*  furent  cflonnez*  Et  leur  ayant  faiét  fî# 

Ce  que  aufsi  il  s  frirent ,  «nuoyans  aux  gne  de  la  main  qu'ils  fc  tcuffent^l  leur  ra# 

Anciens  par  les  mains  de  Bar-nabas  te  conta  comment  te  Seigneur  l’auoit  mis 
de  Saul#  hors  dc  prifon  ,  &  dift: Annonces  ces 

chofesi  laques  te  aux  frcres*Et  fortant 
C  H  A  P#  X I  T*  d’illec.alla  en  \n\  autre  lieu*  Or  le  iour  D 

venu, y  auoit  vn  grand  trouble  entre  lés 
A  T  en  ce  mefme  temps  le  Roy  He,  Gcnfdarmcs  :  aflauoir-roon  que  Pierre 

rode  mift  lés  mains  pour  affliger  eftoit  deuenu*  Et  quand  Hcrode  l'eut 
1  aucuns  de  l’Eglife*  Etoccift  par  demandé  ne  l’eut  pis  trouuc,aprés  iV 
glaiue  laques  frere  de  lehan*  Et  quifition  faide dés  Gardes, il  commanda 
voyant  que  cela  plaifoit  aux  Turfs ,  il  qu'ils  feufient  emmenez*  Etdefcendit 
f  'aduanfa  aufsi  de  apprchmder  Pierre*  de  Tudce  à  Cefarcc ,  te  demoura  là*  Or 
Et  cftoyent  les  iours  dés  pains  fan  le,  cftoit-il  cfmeu  à  batailler  contre  lés  T  y# 
uain*  Etquand  il  l’cur appréhendé, il  le  riens  te  Zidonicns*  Mais  d'vn  ao 
mift  en  prifon.-et  le  bailla  à  garder  à  qua,  cord  ils  vindrent  à  luy*  Et  quand  ils 
tre  Quatcrnicrs  de  genfdarmes:  le  voulât  curent  gaigne  par  /,peTfuaficn  Blafte.qui  c  cft,bc!* 
après  la  fefte  de  Pafque  liurer  au  peuple*  eftoit  Chambellan  du  R  oy  ,  ils  deman,  lcs  paiol# 
Et  Pierre  eftoit  garde  en  la  prifon*  dorent  paix,pourcc  que  leur  cotrée  eftoit 
M aisl'Eglife fans  cefler  faifoit  oraifon  nourrie  du  pays  du  Roy*  Et  au  iour 
à  Dieu  pour  luy*  Et  comme  Hcrode  déterminé  Hcrode  veftu  de  robbe  royal  le 
ledeuoit  prefenter  :  cefte  nuiétla  Pierre:  Paflciftau  fiegeiudicial:&  parlementoit 
dormoit  entre  deux  Genfdarmes  ,  lyc  de  à  eux*  Et" le  peuple  PefcryoitrV  oix 
deux  chaînes,  &  lés  gardes  dorant  l'huy  s  deDicu,&non  pasd’homme*  Et  in# 
gardoyent  la  prifon*  Et  voicy  vn  Ange  continentvn  Ange  du  Seigneur  le  frap, 
du  Seigneur  furuint,  te  vnc  lumière  rc,  pa  ,pource  qu’il  nauoif  point  donne 
B  fpiendit  en  lit abitaclc:  te  frappa  le  collé  la  gloyrc  à  Dieu:&  fut  confommé  de 
JGVftv ne  de  Pierre,&  l'efueilla  difant:Leuc  toy  le,  vermine,  &  rendit  l'Efprit*  Et  la 
manière  gicrtment*  Et  les  chaincs  chement  pirolle du  Seigneur  croifloit  &  fc  multi, 
de  fou  ,  de  fés  mains*  Aufsi  l’Ange  fuy  dift;  plioit*  Et  Bar-nabas  te  Paul  retourne# 
CeinéH-toy,#  chauffe  lés' Sandales*  Et  itnt  en  Icrufalcm  aptes  leu*  adminiftra# 

tion 
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tion  accompîie.Et  prindrcnt  auec  eux  le 
han  qui  a  furnom  Marc* 

CHAP,  xnr* 

A  y^vRily  auoiteh  PEglife  qui  eftoit 
l*CO*i4a  f  len  Antioche,  aucuns  *  Prophètes 
V^/  Se  DoAeurs,&  Bar-nabas  Se  Si- 
mon  qui  eftoit  appelle  Niger,  ÔC  Lucius 
Cyrenien  Se  Manahen  qui  îmoit  efté 
VefUVn  nourry  aucc  Herode'Tetrarchc  et  Saul* 
des  qua  *  Et  eux  miniftrans  au  Seigneur  Se  ieuf- 
tre  pi  in  -  nans,  le  fainA  Efpritdift:  Separes-moy 
B ar-nabas  &  Saul  pour  l’oeuure  auquel 
ie  le's  ay  appelle*  Quand  ils  eurent  ieoO 
ne  &  prié,  ils  ouïrent  lés  mainsfureux. 
Se  les  Different  aller*  Et  certes  eux  en* 
uoyes  du  fainA  Efprit,f ’en  allèrent  à  Se 
leucie*  Et  delà  nauigerent  en  Cypre.  Et 
quand  ils  furent  à  Salamis,  ilz  annoncè¬ 
rent  la  paroi  le  de  Dieu  es  affemblées  dés 
Iuifz:&  auoycnt  aufsi  Iehan  pour  mini- 
£  lire*  Et  en  paffantparmy  l’IfsleiuC- 
que  à  Paphe  :  ils  trouuerent  vn  enchan¬ 
teur,  faux  Prophète,  Juif,  qui  auoit  nom 
Bar-iefu  qui  eftoit  aucc  le  Proconful 
Serge  Paul, homme  prudent*  Ceftuy  a- 
près  auoir  fai  A  appeller  Bar-nabas  Se 
Saul,deftroit  ouyr  la  parolle  de  Dieu* 
JVIais  Elymas  enchanteur  leur  refiftoit 
(car  fon  nom  eft  ainfi  intcrpreté)cerchant 
diuerrir  le  Proconful,de  la  Foy*  Mais 
Saul  qui  aufsi  eft  diA  Paul,  remply  du 
fainA  Efprit  :  regardant  à  luy  ,dift  :  O 
plein  de  toute  fraude.  Se  de  toute  faliace, 
fils  du  diable,ennemy  de  toute  iuflice:  tu 
ne  ceffe  de  renuerfer  les  voyes  du  Sei¬ 
gneur  qui  font  droiAes*  Et  maintenant 
voicy  la  main  du  Seigneur  furtoy.  Se  fe¬ 
ras  aueugle  fans  veoir  le  Soleil  iufque  à 
vn  temps*  Et  incontinent  cheut  fur  luy 
obfcurité  &  tenebres  ,  Se  tournant  ccr- 
c  choit  qui  le  condtiyroit  par  la  main* 
Adonc  le  Proconful  voyant  ce  qui 
eftoit  aduenu,crcut:Pefmerueillant  de  la 
doArine  du  Seigneur*  Et  quand  Paul 
Se  ceux  qui  eftoient  au ec  luy  furent  par¬ 
tis  de  Papheïls  vfndrét  à  Perge  en  Pam- 
phylie*  Lors  Iehan  fe  partit  d’eux  ,  Se 
retourna  en  Ierufalem  *  Et  iceux 
ayans  paftepar  Perge,vindrent  en  An¬ 
tioche  qui  eft  en  Pifîdie*  Et  quand  ilz 
furent  entres  en  l’affemblce  aux  tours 
du  Repos,  ils  Fafsirent*  Et  apres  la 
Secon  de  la  Loy  Se  des  Prophètes  ,  le's 
principaux  delà  fyn.igogue  enuoycrcnt 
à  eux,difans:Hommes  freres ,  fil  y  a  en 
vous  quelque  parolle  d’exhortatiô  pour 
le  peuple, dites-la*  Et  Paul  fe  leua 
Se  commanda  lîlence  de  la  main ,  Se 
gen*47*g  dift:  Hommes  Ifraelites  ,  Se  qui  crai- 
Exo+pa*  gnes  Dieu,oycz*  *  Le  Dieu  de  ce  peu- 
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pie, a  csleu  nos  peres ,  Se  I*a  esleuc 
quand  ils  eftoient  habitansen  la  terre 
^J’Egyptc:*^  lés  amena  hors  dïcelle  en  Exo*ij 
luult  bras*  Et  a  fouffert  leurs  meurs  Exo*iC 
au  defert  enuiron  le  temps  de  quarante 
ans*  *  Et  ayant  dcftruiA  fept  na-  Ioûi**z 
tiens  en  la  terre  de  Chanaan, il  leur  a  di-  n-14- 
ftribuéleur  terre  pour  héritage*  Et  D 
apres  cela  enuiron  quatre  cens  cmquan- 
te  ans,  il  leur  donna  des  *  luges  iufque  Iug*j,î 
à  *  Samuel  le  Prophète*  Et  des  lors  i*faoi«S. 
demandèrent  vn  Roy  ,&  Dieu  leur  don-  9*c«- 10* 
na  Saul, fils  deCis,homme  de  la  lignée 
de  Bcn-famin.t’cfpace  de  quarante  ans* 

*  Et  quand  il  fut  ofte  ,il  leur  fufeita  1*  S  ami 
Dauidpour  Roy ,  duquel  aufsiil  don-  iô,c* 
natefmoignage,&  dift:  l’ay  tTouuc  Da- 
uid  Riz  de  I cil c,homme  félon  mon  cœur: 
lequel  fera  tout  mon  vouloir*  *  De  la  Z»  Samt 
fcmcnce  de  ceftuy, Dieu  félon  fa  promefte  7*c* 
a  amené  à  Ifracl  le  Sauueur  I  E  S  V  S,  pfal.Sç* 
■♦'Iehan  ayant  parauant  prefehé  le  baptef  lfa*  11*: 
me  de  repentance  a  Ifra‘él,deuant  fon  ad-  Mat*j*; 
ucncment*Et  quand  Iehan  patfaifoitfon  marc  i*î 
cours,il  difoit:  *Qui  m’eftimes-vous  Luc  $*a 
eftref  le  ne  fuis  point  ceftuy: mais  voicy  Iehan  1 
celuy  vient  apres  moy  ,  duquel  ne  fuis 
point  digne  de  deslicr  le  foulier  dés  pieds* 

Hommes  freres,  enfans  du  genre  d’A- 
braham,&  ceux  qui  entre  vous  craignît 
Dieu:  la  parolle  de  ce  falut  vous  eft  en- 
uoyée*  Car  ceux  qui  habitoyent  en 
Ierufalem,&  leurs  Princes*  ignorans  ce-  i*cor*z*l 
ftuy,&lésparolles  dés  Prophetes(  lef  / 
quelles  Ce  lifent  parchafeun  îout  du  Ke- 
p  os)  en  le  condamnant,  lés  ont  accom¬ 
plies*  *Et  ne  trouuans  en  luy  aucu-  mat*i7* 
necaufede  mort, ils  ont  requis  Pilate,  B 
qu’il  le  mift  à  mort*  Et  quand  ils  eurent 
accomply  toutes  les  chofes  qui  eftoyent 
«fentes  de  luy,  ils  l’ofterenr  du  boys.  Se 
le  mifrent  en  vn  fepulchre*  Mais 
Dieu  l’a  rcftufciié  dés  morts,  lequel  a  efté 
veu  par  pluGcurs  iours*de  ceux  qui  Ieh*io*b 
eftoyent  montes  enfemble  auec  luy  de 
Galilée  en  Ierufalem  :  Icfquels  font  fés 
tefmoings  vers  le  peuple*  Et  nous 
vous  annonçons  que  la  promefte  qui  a 
cftéfatAeà  nos  peres.  Dieu  l’a  accom¬ 
plie  À  nous  leurs  enfans,  en  refufeitant 
I  E  S  V  S, corn  me  aufsiil  efteferitau 
fécond  Pfalme:  *Tués  mon  fîls,ie t’ay  pfaM*b< 
auiourdhuy  engendre*  Mais  qu’il  Ebri*i*b, 
aytrcffufcitédcs  morts  pour  ne  plus  de, 
uoir  retourner  à  corruprio,il  a  diA  ainfi: 

*Te  vous  bailleray  les  chofes  fainAes  & 
fidelesde  Dauid*  Etpource,dift  aufsi  Ifaf*ff*fc 
en  autre  part  :  *T u  ne  permettras 

pointque  ton  Sain  A  voye  corruption*  pfal  *i(>*b 
Car  certes  Dauid  quand  ileu  feruy  *  Susz*e, 
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♦x»b  fa  génération  parle  confeil  de  Dicu,*f ’cft 
endormy,5£  a  efte  mis  auec  Ces  peres.ÔÇ  a 
veu  corruption*  Mais  celuy  que  Dieu 
F  a  reftufeite,  n’a  point  veu  corruption* 
Parquoy  hommes  freres.il  vous  foit  no- 
toyre  que  par  ccfttiy  vous  cft  annoncée 
16.C  *ia  remifsion  dés  péchés  ,&  de  tout  ce 
dequoy  vous  n’aues  peu  eftre  iuftifies 
f>o*U  pir  la  Loy  de  Moyfe*  Quiconque  croit, 
cft  iuftifié  par  ccftuy*  Regardes  donc 
qu’il  ne  vous  aduienne  ce  qui  eft  dift  es 
fi*b*  Prophètes:  *V.oycs  mefprifcurs,& 

vous  efmerucilles,&  foyes  efuanoysjcar 
iefay  vne  cru ure  en  vos  iours,  que  vous 
ne  croyries  point  fi  aucun  le  vous  racon 
toit*  Et  quand  les  luifs  fe  partirent 
del’aftemblce,  les  Gentils  lesprioyent 
que  leiourdu  Repos  enfuynant  leur  par 
la/fenr  cés  parolier*  Et  quand  lacon 
gregatio  furdeifatcte.pluiteurs des  luifs 
ÔC  deseftrangets  feruans  à  Dicu.fuyui- 
L  rent  Paul  Sc  Bar-nabas  :  lefqucls  par 
parolles  les  enhortoyent  de  perfeuerer  en 
la  grâce  de  Dieu*  Et  au  lotir  du  Rc* 
pos  enfuytiant,prcfque  toute  la  cité  f  ’af- 
fembla  potirouyr  la  parolle  de  Dieu* 

Et  lés  luifz  voyans  le  peuple,  furent  rem 
G  plis  d’enuie  ÔC  contrcdifoyent  aux  chofes 
que  Paul  difoit.contrarians  &  blafphe' 
mans*  Adonc  Paul  &  Bar-nabas 

ayans  prins  hardi efte  .dirent*  11  eftoit 

neceftaire  premicrcmentde  vous  patler  la 
parolle  de  Dieu  :  mais  puis  que  vous  la 
reiedes  ,&  que  vous  vous  iuges  indignes 
de  la  vie  éternelle:  voicy,  nous  nous  reti- 
rons  vers  lés  Gentils:  car  le  Seigneurie 
►  49kb  nous  a  ainfi  commîdé:*  1  e  t’ay  mis  pour 
eftre  la  lumieTe  dés  Gentils,  affin  que  tu 
foys  falut  iufque  au  bout  delà  terre*  JR t 
lés  Gentils  oyans  cela.f ’efiouyrent:  ÔC 
glorifioyent  1a  parolle  du  Seigneur,  ÔC 
tous, autant  qu’ils  eftoyent  ordonnesi 
la  vie  éternelle,  creurenf*  Aufsi  la  pi/ 
rolle du  Seigneur  f’cfpandoit  par  toute 
laconcrce*  Etlcs  Juifs cfmcurent au 
cunes  femmes  feruates  a  Dieu  ÔC  bonne¬ 
ttes^  lés  principaux  de  la  cité: «Si  efmeu 
renr  perfecuti on  contre  Paul  &  Bar-na- 
bas  ,  &  lés  ietterent  hors  de  leurs  quar- 
it*io*b  tiers*  *Mais  ils  feouerent  la  poudre  de 
ne  6fb  ieuTS  pied-  contre  eux  ,  8c  rinJrcntcn 
'  Icouie*  Etlésdifciples  eftoyent  rem-' 
plis  de  ioye  ÔC  dufainét  efprir* 

C  H  A  P*  xuir* 

T  aduinten  Iconie  qu’ils  en rrerét 
enfcmble  en  la  congrégation  dés 
Iuifs:&  parlèrent  en  telle  maniéré, 
que  grande  multitude  de  luifz  &  de 
Gréez  crcut  :  miis  lés  luifs  qui  eftoyent 
incrédules  efmeurent,#  corrompirent  lés 
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courages  dés  Gentils  contre  les  frères* 

Et  par  ainll  ils  y  dcmourcrent  long 
tcmps.fe  portans  hardiment  en  noftre  Sei 
gneur.qui  rendoit  tefmoignage  à  la  paroi 
le  de  fa  grâce:  *donant  que  lignes  ÔC  mer'  •  permet' 
ueiilcs  fe  feiflent  par  leurs  mains*  Et  tant* 
la  multitude  delà  cité  fut  diuifcei  dont  au 
cuns  eftoyent  aucc  lés  luifs,  ÔC  lés  autres 
auec  lés  Apoftres*  Mais  quand  fut 
faitt  elfort  dés  Gentils  ÔC  dés  J  uils  auec 
leurs  Princes  pour  leur  faire  outrage,  ÔC 
lés  lapider:la  chofe  entendue  .ils  f’enfuy* 
rent  es  cites  de  Lycaonie  à  Lyftre  ÔC 
Derbe,  ÔC  en  la  contrée  à  lentour  :  ÔC  là 
eftoyent  annonjans  l’Euangile*  Et  g 
vn  homme  de  Lyftre  impotent  dés  pieds 
eftoit  afsis,  boy teux  dés  le  ventre  de  fa 
mere.leque!  iamais  n’auoit  chemine:  il 
ouyt  Paul  parler*  Lequel  le  regar¬ 
dant^  voyant  qu’il  auoit  Foy  pour 
eftre  guary.dift  à  haulte  voix*  Leue 
toy  droiâ  fur  tés  pieds*  Lors  faillit, 

&  cheminoit*  Et  quand  le  peuple 
veit  ce  que  auoit  f airi  Paul ,  ils  esleue- 
rent  leur  \roix:difans  en  langue  Lycaoni 
que*  Dieux  faitf  s  fcmblables  aux 

hommes, font  defeendus  à  nous ♦  Et ap' 
pclloycnt  Bar-nabas  Iupiter,  &Paul 
Mercure.pourcc  qu’il  portoit  la  parolle* 

Aufsi  le  Sacrificateur  de  Iupirer,  qui 
eftoit  deuant  leur  cité ,  amenant  taureaux 
&  co  ironnes  deuant  lés  portes  ,  auec  le 
peuple  vouloit  facrifier*  Mais  quand 
lés  Apoftres  Bar-nabas  &  Paul  eurent 
entendu  cela,  ils  defeirerent  leurs  vefte*  ^ 
mens,&  faillirent  dedans  le  peuple, crians 
ÔC  d:fans:Hommes,pourquoy  faiâcs  vous 
ccs  chofes?  iSIous  fommes  aufsi  hommes 
fubiects  aux*  mcfmcs  maux  cbmevotis:  , 

l'ous  annonçans  que  de  telles  choies  vai-  J  c*n 
nés  vous  vous  conucrtifles  au  Dieu  vu  -  . 
uant,  qui  a  faift  le  ciel  ÔC  la  terre  ,lamer  aiteaios^ 
ÔC  toutes  lés  chofes  qui  y  font:  lequel  es 
generatios  paftees  a  delailTc  tous  lés  Gen 
tils  cheminer  en  leurs  voyes*  Non* 
obftant  il  n’a  point  voulu  eftre  fans  tcf- 
moignage,  en  nous  bien  faifant,  ÔC  nous 
donnant  pluyes  du  ciel  ÔC  faifons  ferti¬ 
les, &  rempliftant  nos  coeurs  de  viande 
&  de  ioye*  Et  en  difant  ccs  chofes,  a 
peine  appaiferent  ils  le  peuple  qu’ils  ne 
leurfacrifiaflenr*  Mais  aucuns  luifs 
furuindrent  d’Antioche  ÔC  Iconie  ,  lef- 
quels  gaignerent  le  peuple:  ÔC  ayans*la-  l*CO*n*e+ 
pidé  Paul.ils  le  tirèrent  hors  la  aie  cuy*  D 
dans  qu’il  fuft  mort*  Etcommeles 
difciplcs  eftoyent  à  lentour  deluy.il  fe 
leu  a  ÔC  entra  en  la  rite*  Et  le  lende¬ 
main  f’en  a’ia  auec  Bar-nabas  en  Der- 
be*Et  apres  qu’ils  curent  annoncé  l’E- 
uangilc 
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uangile  enccÆe  cire  là,  ÔC  enfeigneplu' 
(îeurs^'lz  retournèrent  à  Lyflre  en  Ico/- 
nic,&  en  A  ntioche,  confermans  les  coura 
ges  des  diTciples:<5c  lés  enhortans  de  per, 
fenereren  la  Foy  :  &  que  par  plufîeurs 
tnbulatios  il  nous  faut  entrer  au  Roy  au 
me  de  Dieu*  Et  quand  ils  leur  eu, 
rent  ordonne  des  Anciens  par  chafcune 
Eglife,&  eurent  prié, auecieufnes:  ils  les 
commandèrent  au  Seigneur ,  auquel  il 
auoyentcreu*  Et  quand  ilz  curent 

parte  Pifidie.ilzvindrent  en  Pamphylie* 
Et  quand  il- eurent  parlé  la  parollc  à 
Perge,ilz  defeendirenten  Attalie*  Et 
delli  nauigerent  en  Antioche ★  d’ou  ils 
auoyent  elle  baillez  à  la  grâce  de  Dieu, 
pourl’oeuure  qu’ilz  ont  acccmply*  Et 
quand  ilz  furent venuz  ÔC  eurent afienv 
blérEglife:  ilz  racontèrent  toutes  lés 
chofes  que  Dieuauoit  fa iâes  aueceux, 
&  qu’il  auoit  ouuert  aux  Centilz  l’huys 
de  la  Foy*Et  demourerent  là  long  temps 
auec  les  difciples*. 
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6C  eux,*puriffant  leurs  coeurs,  par  Foy*  Jt h  5  j 
Maintcnantdonc,  pourquoy  tentez  RomJ 
vous  Dieu ,  pour  mettre  leioug  fur  lés  | 
colz  dés  difciples  :  lequel  noz  peres  ne 
nous,n*auons  peu  porter?  ★Mais  nous  Eph  J 
croyons  que  nous  ferons  fauuez  parla  TiuzM 
grâce  du  Seigneur  1  E  S  VSChnft,com  Q  ^1 
me  iceux*  Lors  toute  I3  multitude  fe 
tcuft,&  efcoutoy ent  Bar-nabas  ÔC  Paul 
racontas, quelz  lignes  &  merueillesDieu 
auoit  faict  par  eux  entre  lés  Gcntilz* 

Et  aprc's  qu’ilz  fe  feurent  teuz,  laques 
refpondit  difant:  Hommes  freres,oyez 
moy*  'Simeon  a  raconté  comment  #q„  cjj 
premiercmct  Dieu  avili  te,  peur  receuoir  mo„  1 
des  Gentilz,vn  peuple  en  fon  Nom,  &  à  *  I 
cela  concordent  les  parolles  dés  Prophc, 
tes  ainlî  qu’il  eft  eferit:  ★Après  ces  Amosl 

chofes,ie  rctoumeray,et  réedifferay  le  ta,  I 
bernacle  de  Dauid  qui  elf  cheu,&  répare 
ray  fés  ruynes,&  leredrerteray:  affîn  que 
lés  relidus  dés  hommes  requièrent  le  Sci, 
gneur,&  tous  lés  Gcntilz  furîefquelz  eft 
inuoque  mon  Nom:  diétle  Seigneur  qui 
faict  toutes  ces  chofes*  Dés  à  perpe. 
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ET  aucuns  qui  eftoyent  defeendus 
de  fudée  enfeignoyent  lés  frères, 
difans:  Si  vous  n’eftes  circoncis 
félon  la  maniéré  de  Moyfe,  vous  nepo, 
uez  eftrefauuez*  Et  après  grande  fe-» 
dition  ÔC  difputaticn  furuenuc  à  Paul 
&  Bar-nabas  à  lencontre  d’eux:  on  or, 
donna  que  Paul  ôc  Bar-nabas  ÔC  aucuns 
autres  d’entre  eux,monteroy ent  en  leru, 
falem  aux  A  poftres  ÔC  Anciens,  pour  ce, 
fte  queftion*  Iccux  donc  conduiérz 
par  l*Eglife,pairoycntparPhcnice  ÔC  Sa 
marie ,  recitans  la  conucrlion  dés  Gem- 
tilzrd:  faifoyent  grande  ioye  à  tous  lés 
frétés*  Or  quand  ils  furent  venuz  en 
lerufalemrilz furent  rcceuz de  l’Eglife,& 
dés  Apoftres  ÔC  dés  Anriens:  ÔC  annen* 
cerentroutes  lés  chofes  que  Dieu  auoit 
faict  auec  eux*  Et  aucuns  de  la  fefte 
des  Pharilîens  qui  auoyentcrcu,  fe  Icuc, 
rent  difans,  qu’il  lés  falloit dreondr  ,  ÔC 
leur  commander  de  garder  la  Loy  de 
Moyfc*  Adonc  lés  A poftrcs  &  lés 
Anciens  f ’aflemblcrent  pour  conlîderer 
de  cefPatFaire*  Et  comme  grande 
difputaticn  fc  faifoit,  Pierre  fe  leua  Sc 
leurdiflj  Hommes  frères,  vous  fanez  que 
dés  lés  anciensiours  Dieu  aesfeu.entre 
nous,  que  lés  Gentils  orroyent  par  ma 
bouche  la  parollc  de  l’Euangilc,&  croy, 
royenf*  *Et  Dieu  qui  congnoit  lés 
coeurs,  leur  en  2  baillé  tefmoignzge,  leur 
donnant  le  fainct  efprit,  comme  à  nous, 
&  n’a  rien  faict  de  différence  entre  nous 


tuire  Dieu  congnoit  toutes  fésceuures* 
Pour  laquelle  chofe  ie  fins  d’aduistqti’il 


ne  faut  point  troubler  ceux  quidésGen,  r\ 
tilzfe  c5uertirtenr  à  Dieu:  mais  kureferi  U 
rc  qu’ilz  f’abftiennent  dés  fouilleures 
★dés  images,&  de  paillardife,&  de  chofe  , 
eftaufféc,&  de  fang*  Car  Moyfe  dés  ^  * 
les  générations  anciennes  a  en  chafcune  j-  j 
cité  aucuns  qui  le  prefehem  es  Synago,  *  * 
gués,  ou  ileft  leu  par  chafcun  iourdu  17 
Repos*  Lors  il  pleut  aux  Apoftrcs 
ÔC  aux  Anciens  auec  toute  l’Eglife,d’en^ 

\10yer  hommes  csleuz  d’entre  eux  en  An 
ttoche  auec  Paul  ÔC  Bar-nabas:  afTauoir 
ludas,qui  auoit furnom  Bar-fabas,&  Si> 
las,hommes  principaux  entre  lés  freres: 
cfcriuans  par  leurs  mains  cc  qui  fenfuir* 

Les  Apoflrcs&lés  Anciens  ÔC  lés 
freres:aux  freres  qui  font  dés  Gcntilz  en 
Antioche, &  en  Syr ieyôc  en  Cilice*  Salut* 

Pource  que  nous  auons  ouyque  au, 
cuns partis  de  nous,vous  ont  troublé  par  K 
aucuns  propos,  fubuertirtans  vos  âmes,  * 
en  vous  commandant  d’eftre  circoncis  ÔC 
garder  la  Loy  ,  aufquelz  n’en  auions 
point  donné  charge:  il  nous  a  eflé  aduis 
eftans  aflemblcz  dVn  accord  ,  de  vous 
enuoyer  homes  eleuz  auec  noz  trefehers 
Bar-n3bas  ÔC  Paul , hommes  ,  qui  ont 
abandonné  leurs  vies  pour  le  Nom  de 
noftre  Seigneur  I  E  S  V  S  Chrift* 

Nous  donc  auons  enuoyé  Iudas  ÔC 
Silas ,  lefquclz  aufsi  vous  raconteront 
eux  mefmes  par  parolles  lés  mcfmes  'Tugé& 
Çh1 *  Car  il  a  efte  *  veu  par  le  ordonné 
fainét 
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fainft  tfptît  ÔC  pat  nous,  ne  mettre  plus  contrée  de  Galatie.il  leur  fut  defltndu  par 
nulle  Charge  fus  vous  fors  que  cés  chofes  le  fainft  Efprit  de  parler  la  parole  en 
ncceflaircs:  C’cftqnc  vous  vous  abftc/  Afie*  Mais  quand  ils  furent  venus 

nies  dés  chofes  facrifices  aux  images,  ôC  en  Myfiejls  f ’efifayoyent  d’aller  en  Bi'/ 
COT*?*d*  de  fang,&  de  chofe  eftouiïce,*&  de  pail/  tync,  ÔC  Tefprit  ne  leur  permift  point* 
>c«d*  lardife:defquclle$  chofes,  fi  voiis  vous  en  Mais  quand  ils  eurent  pafl"é  Myfîe, 
ph*y*b*  gardes,vousfercs  bien  ♦Bien  vous  foit*  ils  defeendirent  en  Troas*  Etvne 
theL4  a  Iccux  donc  enuoyes,vindrcnt  en  Atv  vifîon  apparut  par  nuift  à  Paul*  V n 
br*iz*d  tioche*  Etayans  afïcmblé  les  gens, ils  homme  Macédonien  fe  prdenra  deuant 
»a*  baillèrent  lés  lettres*  Et  quand  ils  lés  luy  ,1e  priant  ÔC  difant:  Pafle  en  M  acedo 
olo*$*a  eurent  leués,ilsfurcntreiîouys  de  la  con  ne,&  nous  ayde*  Et  quand  il  eut  veu 
E  folation*  Mais  ludas  ôc  Silas  en/  la  vifion  incontinent  nous  entreprifmes 


tant  qu’ils  efioycnt  aufsi  Prophètes, con/ 
folcrent  les  frères  par  mainte  parolier  ÔC 
les  confermerent*  Et  quand  ils  eu/ 
rent  U  demeuré  quelque  peu  de  temps, 
ils  furent  renuoyes  en  paix  ,par  lés  fre/ 
res, aux  Apofircs*  Mais  il  fembla  bon 
à  Silas  de  demourer  li»Et  Paul  ÔC  Bar- 
nabas  demouroyent  en  Antiochc,enfei/ 
G  gnans  ÔC  annonçans  aufsi  auec  plufieurs 
autres  la  parolle  du  Seigneur*  Et  au/ 
cuns  iours  après,  Paul  dift  à  Bar-nabas: 
Retournons  ÔC  vifitons  maintenant  nos 
freres  pir  toutes  lés  cites(  efquclles  nous 
auons  annoncé  la  parolle  du  Seigneur) 
comment  ils  fe  maintiennent*Et  Bar-na 
bas  confeilloit  de  prendre  aufsi  Iehan, 
qui  auoitfurnom  Marc  :  mais  Paul  n’e/ 
ftoit  point  d’opinion  que  ccftuy  fut  ad/ 
ioinft  qui  f ’en  eftoit  retiré  arriéré  d’eux 
de  Pamphylie,&  n’eftoit  point  allé  a/ 
du  Seù  uec  eux  à  l’œuure'*  Et  y  eut  telle  dif/ 
ikui  fenrion  entre  eux, qu’il  s  fe  p  attirent  L’vn 

de  l’autre,  &  que  Bar-nabas  aufsi  pre/ 
nant  Marc  nauigea  en  Cyprc*  Et  Paul 
estent  Silas: et  apres  que  par  les  freres  fut 
recommandé  à  la  grâce  de  Dicu.il  f’en  al 
!a*Et  cheminoit  par  Syrie  ÔC  Cilice,con* 
fermant  lés  Eglifes* 

CHAP*  XV  r* 

^  T^\  Vis  il  arriua  à  Derbe  ôc  Lyflre* 

I--'  Er  voicy  quelque  difciple  cfioit 
là,  nommé  Timothée,  fils  d’vnc 
>u  gêtil*  ^cnmic  ïmfuc  fidele.mais  d’vn  pere*Grec* 
Les  freres  qui  eftoyent  à  Lyfire  ÔC  Ico 
nic.rendoyent  bon  refmoignage  de  luy* 
Paul  voulut  qu’il  tint  auec  luy*  Et 
quand  il  l’eut  prins.il  le  circoncifi,à  eau/ 
fe  des  Iuifs  qui  eftoyent  en  cés  lieux- là: 
Car  tous  fauoyent  que  fon  pere  eftoit 
Grec*  Et  quand  ils  pafToyent  par  les 
cites:iis  leur  bailloyent  à  garder  les  en/ 
feignemens,  lcfqucls  eftoyent  ordonnes 
par  les  Apoftres  ÔC  parlés  Anciens  qui 
eftoyent  en  Jerufalem*  Et  parainfi 
lés  Eglifeseftoyentcôfermécscn  la  Foy, 
ÔC  le  nombre  croiftoit  par  chafcun  iour* 
B  Et  en  paffant  par  Phiygc  ÔC  par  U 


d’aller  en  Macedone,eftans  afleurez  que  C 
Dieu  nous  auoit  appellé  pour  leur  cuan* 
geli  ser*  N ous  donc  partans  de  T foas, 
de  droift  cours  vinfmcscn  Samofhrace: 

&le  lendemain  à  Neapolis:  &delà  à 
Philippcs,qui  efl  la  principale  cité'Cclo,  #c’efthabi 
nie,  delà  partie  de  Macedone*  Et  tée&gou 
demourafmes  en  icelle  cité  par  aucuns  uernee  £ 
iours*  Et  es  iours  du  Repos  nous  par*  gens  en  * 
tifmcs  hors  la  cité,anprés  du  flcuue  ou  on  uoyes  de 
fouloit  faire  oraifon:& nous  af$ifme$,&  autre  Sci/ 
parlafmcs  aux  femmes  qui  eftoient  ve<  gnouïie* 
nues  enfemble  ♦  Etvne  femme  nommée 
Lydieanarchande  de  pourpre ,  de  la  cité 
des  ThyarhiriensTeruant  à  Dieu ,  ouyt: 
de  laquelle  le  Scignr  ouurit  le  cœur  pour 
entendre  aux  chofes  que  Paul  difoit*  Et  D 
quand  elle  fut  baptisée.elle  ÔC  fa  famille: 
elle  nous  pria, difant:  Si  vous  m’aues  eftL 
mé  eftre  fidèle  au  Seigneur ,entrcs  en  ma 
maifon  ,  ÔC  y  demourez*  Et  nous  con/ 
treignit*  Or  aduint  que  quand  nous 
allions  faire  oraifon,quelque  chambrière 
ayant  vn  Efprit  “  de  diuination  ,  vint  au  B  ou ,  py* 
deuant  de  nous:  laquelle  acqueroit  grand  thoniqwe* 
gaing  à  fes  maiftres  par  deuincr*  Ce/ 
ftecnfuyuant  Paul  ÔC  nous,cryoit  dû 
fant  :  Ces  hommes  font  feruireurs  du 
Dieu  fouucrain  ,  lefquels  nous  annon*- 
cent  la  voyc  de  falut*  Et  ce  faifoit  elle 
par  plufîeurs  iours*  Dont  Paul  le  pre/ 
nant  mal  à  grc,&fc  retournant  dift  à 
l’efprit:  le  te  commande  au  Nom  de 
I  E  S  V  S  Chrift,  que  tu  forte  d’elle* 

Et  fortif  à  cefte  mefme  heure*  E  t  les  E 
maiftres  d’icelle  voyans.  que  Fcfperance 
de  leur  gaing  eftoit  perdue ,  appréhendé/ 
rent  Paul  ÔC  Silas  ÔC  lés  tirèrent  dedans 
le  Plaidoyer  aux  Princes  :  ÔC  les  pre , 
fentans  aux*  Magiftrats  dirent:  Cés  *ou,C2pi* 
hommes  cy  troublent  noflre  cité  ,com/  taines,prc 
me  ainfi  foit  qu’ils  foient  Juifs  ,&  an/  uoftz* 
noncent  des  ordonnances  lesquelles  ne 
nous  eft  point  licite  de  receucir  ,  ne  de 
garder ,veu  que  nous  Sommes  Romains* 

Et  le  peuple  courut  enfemble  con- 
tre  eux*  Aufsi  lés  Magiftrats  defei/ 
rcrcnt  leurs  robbes  ,  ÔC  commandèrent 
qu’ils 


DES  A 

qu’il 2  fartent  battus  de  vcrgcs*Et  quand 
ils  leur  eurent  f*id  pluficur*  playes,  ils 
les  boutèrent  en  prifon,commandans  au 
Geollier  qu’il  les  gardaft  diligcroct*Lccil 
quand  il  eut  receu  tel  conimandemcnt,Ics 
bouta  en  la  balle  prifon,  ÔC  leur  enferra 
41  lés  pieds  en  ceps  de  boys*  Et  a  mi' 
nuict  Paul  ÔC  Silas  prioyent  8c  louoyent 
Dieiu  Et  ceux  qui  eftoyenr  liez, les 
oyoycnr*  Et  foubdainemenr  fut  fai  et  vn 
grand  tremblement  de  terre,  en  telle  ma/ 
nicre  que  lés  fomlcmens  de  la  prifon  fu* 
renttneuts*  Etincontincnt  rous  les 
huy  s  furent  ouuers:  ÔC  léslyens  de  tous 
furent  desliez*  Et  quand  le  Geollier 
fut  efueillé,&  veitlcs  huys  delà  prifon 
ouucvfsil  defguaina  fou  glaiuc  8c  Ce  vou* 
loit  tuer  penfant  que  lés  prifonniers  f ’cn 
fulfcnt  fouys*  Lors  Paul  crya  à  haul 
te  voix ,  difant  :  Ne  te  fais  nul  mal  ,car 
nous  fommes  tous  ic y*  Et  après  qu’il 

eut  demandé  de  la  lumière, il  entra*  Et 
luy  crtât  en  frayeurje  ictta  aux  pieds  de 
Paul  3c  de  Silas*  Etlés  menant  hors, 
dift:  Seigneurs  ,que  me  fault-il  faire,  afiîn 
Sus  io;g*  que  ie  foye  fauuérEt  ils  luy  diretr  *Croy 
i^#b#  au  Seigneur  I  E  SV  tu  feras  fau* 
G  uc,toy  ÔC  ta  famille.  Et  luy  dirent  la 
parolledu  Seigneur,  8c  à  tous  ceux  qui 
ertoyem  en  fa  maifon.  F  t  lés  prenant  en 
icelle  heure  denuid,il  laua  leurs  play  es* 
Er  incontinent  fat  baptisé,  luy,  &  tous 
fés  domeftiques.  Et  quand  il  lés  eut  me* 
né  en  fa  maifon  ,  il  leur  mift  la  table  :  8c 
{ ’cfiouyft  auec  toute  fa  maifon,pourtant 
qu’il  auoit  crcu  en  Dieu*  E  t  quand  le 
iour  fut  venu,  lés  Magirtrats  y  enuoye* 
rent  dés  Scrgcans.difans  :  Laifie  aller  cés 
homme?*  Lors  le  Geollier  annonça  cés 
paroi  les  à  Paul:  Lés  Magirtrats  ont  en* 
uoyé  dire,qu*on  vous  lailTealler*  Mainte 
nant  donc  forcez,  &  vous  en  allez  en 
paix*Mais  Paul  leur  dirt:  Après  nous 
auoir  battu  publiquement  fans  auoir  eflé 
ouys  en  nortre  caufe  ,  nous  qui  fommes 
hommes  Romains,  ils  nous  om  mis  en 
prifon,  8c  maintenant  nous  mettent-ils 
hors  fecrctemcntf  II  ne  fera  point  ainfi: 
mais  qu’ils  viennent  eux  mefmes  ,  ÔC 
qu’ils  nous  mettent  hors*Et  lés  Scrgeans 
annoncèrent  cés  parolles  aux  Magi* 
ftrats*  Lefquels  craignirent,quand  ils 
ouyrent  qu’ils  eftoyent  Romiins*Er  vin 
drenf ,  8c  lés  fupplierent  (  de  leur  pardon* 
ner«)Et  lés  merrans  hors,  lés  prioyent  de 
partir  de  la  ciré*Et  quand  ils  furentfor* 
tis  de  la  prifon, ils  entrèrent  chez  Lydie* 
Et  quand  îlsvcirent  lés  freres,ils  lés  con 
fderent  &  fe  partirent* 

C  H  AP*  XVII* 


C  T  E  S*  ! 

T  quand  ils  eurent  parte  par  Am*  A 
phipolc  ÔC  A  polone,  ils  vindrent  Luc  1 
à  Thertalonique  ou  il  y  auoit  vne 
Synagogue  de  Juifs *  Et  Paul  félon 
fa  courtume  entra  a  eux*  Etpartroys 
fepmaincs  il  dffpueoir  auec  eux  par  lés 
cfcrituresjcut  déclarant  ÔC  alléguât  qu*il 
a  fallu  que  Chrirt  foutfrift-&  rrifafcitaft 
dés  morts: &  quccertuy  crt  I  E  S  V  S* 
Chrirt*!cquci(  dit-il)ie  vous  annonce.  Et 
aucuns  d’eux  crcurcnt,&  furet  adioinds 
à^Paul  ÔC  Silis,  ÔC  grande  multitude  de 
Grecs  feruans  à  Dieu,&:  de  femmes  prin* 
cipalc$,non  petit  nombre*  Mais  iés  iuifs 
infidèles  meus  d’enuie,  prtndrent  aucuns 
vagabonds,  hommes  ni  au  uais:  &  après 
que  la  multitude  fut  aflemblée,  ils  efmciu 
rent  la  circ.Et  fai  fans  effort  à  la  maifon 
de  Iafon,  cerchoyent  de  lés  prefenterau 
peuple*  Et  quand  ils  ne  lés  rromiercnt 
pointais  tiroient  Iafon  &  aucuns  frères  B 
aux  Princes  de  la  cité,crtans:Ceux  qui 
ont  cfmeu  le  mode ,font  aufsi  venus  icy, 
lefquels  Iafon  a  receu  fccrctement.cteux 
tous  font  contre  fés  decrets  de  Cefar,di* 
fans  qu’il  y  a  vn  autre  Roy,qui  eft  1  E* 

S  VS.  Et  efmeurent  le  peuple  ÔC  lés 
P  rinces  de  la  cité  oy  ans  cés  chofes*  Et 
après  auoir  receu  caution  de  Iafon  ÔC 
dés  aurres,ils  lés  laififeTent  aller.  Et 
incontinent  lés  freres  enuoyerent  par 
nuid  Paul,&r  Silas  à  Berroc.  Lefquels 
quand  furent  là  venus ,  entrèrent  en  la 
fynagogue  dés  Iuifs  *  Or  ceux  cy  C 
eftoient  plus  nobles  que  ceux  qui  eftoiét 
en  Theiîaloniquc  ,qui  receurcnt  la  pa* 
rolle  auec  toute  affedion  journellement 
'ce  rch  ans  lés  eferiturcs ,  pour  falloir  f’il  'ou  ex; 
eitoitainrt*  Et  ainfi  plulîeurs  d’en.  minâs,c 
treeuxcreurenf:&  de  femmes  Greques  ferans* 
hcnneftcs,&:  d  hommes  non  petit  nom* 
brc.  Et  quand  lés  Iuifs  de  Thertalo* 
nique  feeurent  que  la  parolîe  de  Dieu 
ertoit  aufsi  annoncée  par  Paul  en  Ber* 
roe,ils  vindrent  ÔC  éfmouuoicnt  là  aufsi 
le  peuple*  Et  alors  incontinent  lés  fre* 
res  enuoyerent  hors  Paul ,  afiîn  qu’il  al* 
laft  iufque  à  la  mer*  Mais  Silas  ÔC  T i 
mothée  dcmourcTcnt  là*  Et  ceux  qui  Q 
conuoyoient  Paul  ,  le  menèrent  iufque 
en  Athènes*  Et  après  auoir  receu 
mandement  de  luy  pour  Silas  ÔC  Tirno* 
thée,que  bien  tort  ils  vinftem  a  luy, ils  y 
vindrent*  Et  comme  Paul  lés  attin* 
doit  en  Athènes,  fon  efprit  ertoit  enfiam* 
mé  en  foymefmc,voyant  la  cité  addon* 
née  à  idolâtrie*  Parquoy  il  difputoit 
en  I’afTemblée  auec  lés  Iuifs,  &  auec  'Lieu  01 
ceux  qui  feruoient  à  Dieu,&  tous  lés  oniugeoi 
iours  au 'plaidoyer, auec  ceux  qui  d’auen  déscaufes 

turc 
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tutevenoimtâluy.  Et  aucuns  Epieu.  &  crcurcntictitn  Itfqutlz  tfloit  Doiis 'c’tff.  /u- 
riens, &  Stoiques  Philofophes  difputoict  *  Areopagite,&  vne  femme  nommée  Da.  gedcsciu 
aucc  luy.  Et  aucuns  difoient:Que  veult  matis^amres  auec  eux^  ^  ^  nclks.™** 

A  Prés  céschofts  Paul  fe  partit  de  A 
Athènes, 3c  vint  en  Corinthe.  Et 

i 


dire  ce  femeur  de  parollcs?  Et  les.  au* 
très  difoient:  Il  femble  eftre  annonceur 
de  nouueaux  Dieux, pource  qu’il  annon 
foit  J  E  S  V  S ,  &  la  refurreétion*  Et 
l’ayans  prins  ils  le  menèrent  en  la  rue  de 
Mars,difans:  Ne  pouons  nous  fauoiï 
quelle  eft  ceftc  nouuelle  doctrine,que  tu 
nous  dis?  Car  tu  nous'  apporte  chofes  eftran* 
çhofes  ges  en  no z  aurcilles*  Nous  voulons 
uuclles  donc  fauoir, que  veulent  dire  cés  chofes* 

Et  tous  lés  Athéniens  ,&  lés  eftran*  0 - 

gers  qui  fe  tenoiet  là  ,  n’eftudioyent  à  au*  des  tabernacles*  Et  difputoiten  I  a  iy' 
tre  chofe ,  finon  à  dire  ou  ouyr  quelque  nagogue  par  chafeun  iour  du  Repos  ,  3C 
p  chofe  de  nouucau*  Et  Paul  arrefté  pcrfuadoit  tât  aux  Iuifz  que  aux  Grecs* 
au  milieu  de  la  rue  de  Mars  ,  dift:  Honv  Et  quand  Silas  & 
mes  Athéniens ,  ie  vous  voy  prefque  en 
routes  chofes  fuperfticieux*  C  ar  en  pif- 
fane  SC  contemplant  ce  que  vous  adorez: 
i’ay  troiiué  aufei  vn  autel ,  auquel  eftoit 


trouua  vn  Iuif,  nommé  Aquila 
delà  nation  de  Ponte, qui  den’agueies 
eftoit  venu  d’Italie^  Prifcillc  fa  femme: 
pource  $  Claude  auoit  conûdc  c[  tous  les 
Iuifz  fe  parfiftent  de  Rome,8i  f’adrefla  a 
eux*  Et  pource  qu’il  eftoit  de  pareil 
mefticr,il  demouroit  auec  eux  ,  &  befon* 
gnoir*  Or  leur  meftier  eftoit  de  faire 


i,2*b#  ne  en  tout  Sc  par  tout*  ♦Eta  faicl 
d'vu  fang.tout  le  genre  humain, pour  ha 
biter  fur  toute  la  face  de  la  terre: de termi* 
nam  lés  temps  par  auant  ordonnez  ,& 
lés  finages  de  leur  habitation  pour  ccr. 


venus  de  Macedonc ,  Paul  eftoit  prefie 
par  rcfprit,dc  teftifier  aux  Iuifz  que 
1  E  S  V  S  eftoit  le  Chrift*  Et  comme 

. .  ilz  contredifoient  Sù  blafphcmoient ,  il 

efent:  Au  Dieu  incongneu*  le  vous  feouyt  fis  veftemens  &  leur  dift:  "Y  oftre  'la  couL 
annonce  donc  celuy  que  par  ignorance  fang  foitfur  voftre  tefte:  Peu  fuis  net,  pc  de  vo- 
►  vous  adorez*  ♦  Le  Dieu  quiafaiâle  defmaintenant  ie  m’en  iray  aux  Gen.  ftreigno^ 
monde ,  &  toutes  lés  chofes  qui  y  font,  tilz*  Et  eftant  party  de  là, il  entra  en  rance  K 
côe ainfîfoitqu’il  foit  Seignr  du  ciel  3c  lamaifond’vn  nommé  Iufte,feruant  a  infidélité* 
7*ï*  de  U  terre,  ^il  ne  habite  point  és  Téplcs  Dieu:  duquel  la  maifon  '  tenoit  à  lafyna*  ^  C  eft* 
friclz  de  la  mrin:&  n’cft  pas  feruy  pat  goguc.  Et  Crifpe  le  principal  de  la  fy.  toignot» « 
nuins  d’hSmcs  ayant  necefsité  d’aucune  nagogue  creut  au  Seigneur  auec  toute  Ta  C 
chofe,veu  qu’il  donne  à  tous  vie  &  halci-  maifon*  Et  plufieurs  des  Corinthiens 
*• ”  oyans.croyoient  Sc  eftoient  baptisez* 

Lors  le  Seigneur  dift  de  nuift  par  vifion 
«i  Paul:  Ne  crains  pas, mais  parle,  &  ne 
te  tais  pointrcar  ie  fuis  auec  toy  ,  &  nul 

_ _  _  nefauancera  à  te  nuyre:car  i’ay  grand 

cher  le  Seignr, fi  d’auenture  ilz  le  pour-  peuple  en  cefte  cite.  Et  demouralà  vn 
roienf  roucher  ôl  trouuer:iafoit  qu’il  ne  an  &  fix  moys,leur  enfeignant  la  paroi- 
foit  point  loing  d’vn  chafcun  de  nous*  le  de  Dieu*  Or  comme  Gai lio  eftoit  D 
î  1*3*  ♦Car  en  luy  nous  viuos  &  auons  mouuc  Proconful  d*Achaie,lcs Iuifz  dvn^cou* 

»4°*c*  ment,&  fommcsîcomme  aufsi  aucuns  de  ragef’csleuerent  contre  Paul  l’ame* 
vos  Poètes  l’ont  diél ,  car  aufsi  nous  nerent  au  fiegeiudicial  ,difans:  Cefluy 
G  fommcs  genre  de  luy*  Comme  ainfi  cy  enhorte  lés  gens  de  feruir  à  Dicu,au 
foit  donc  ,que  nous  fommes  genre  de  contraire  de  la  Loy*  Et  comme  Paul 
Dieutnousne  deuons  point  eftimer  la  di  eftoit  pour  ouurir  fa  bouche  Gallio  dift 
uinité  eftre  femblable  à  or  ou  aTgcnt,ou  aux  IuifztO  Iuifs,fi  c’eftoit  quelque  in, 
pierre  (ailée  p  ar  art  &  inuention  d’hom.  iure,ou  vn  mauuais  crime ,a  iufte  caufe  te 
me*  Et  certes  Dieu  ayant  difsimulé  vous  foufliendroye:mais  fil  eft  queflion 
lés  temps  de  ceftc  ignorance,maintcnant  de  parol!e>&  denoms,&  de  voftre  Loy, 
il  annonce  aux  hommes  qu’en  tous  lieux  pouruoyez  y  vous  mefmes*  Car  ie  ne 
ils  ayent  tous  repentance*  Pource  qu’il  veux  point  eftre  luge  de  telles  chofes*  Et 
af*  lf*c  2  ordonné*vn  iour,auquel  il  doit  iuger  les  chafla  du  fiege  iudiciaî*  Lors  tous 
le  monde  auec  iuftice,paT  vn  homme  lés  Grecs  apprchSderent  Soflhenes  pnn* 
qu’il  auoit  déterminé  :  donnant  Foy  à  cipal  de  la  Synagogue  ,&  le  battoient 
tous, en  ce  qu’il  l’a  rcfiufcité  des  morts*  deuant  le  fiege  iudiciaî  :  Sc  n’en  challoit 
Et  quand  ils  ouyrent  la  Refurreftion  rien  à  Gallio*  Mais  quand  Paul  & 


dés  mortZjlcs  vns  fe  moquoient ,  &  les 
autres  dirent:  Nous  t’orrons  encore  de 
cela*  Ainfi  Paul  fortit  du  milieu  d’eux* 
Et  aucuns  hommes  fe  ioingnirent  i  luy. 


eut  demouré  encore  pluficurs  iours  ,il 
print  congé  des  frerrs ,  &  nauigea  en 
Syrie,  &  auec  luy  Prifcille  &  Aquila* 
aptes  qu’il  fc  fut  faift  raire  la  tefte  en 
HH  Ccnchréc; 
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Cen<*tee:C*riirauoitdevœu#  Et  an 
nua  en  Ephefe  :  &  lés  laifla  là#  Et 
quand  il  fut  entre  en  l’aflemblée,il  difpu* 
toit  auec  les  luifz*  Et  le  prioient  qu’il 
demouraft  plus  long  téps  auec  eux  :  mais 
il  n’y  confenrit  point  :  ains  print  congé 
d’cux,difantî  U  mefault  necefifaircmenr 
faire  la  fefte  qui  eft  prochaine  en  Ierufa- 
lein#  Mais  ie  retourneray  encore  à  vous. 
Dieu  voulant^  fe  partit  d 'Ephefe#  Et 
quand  il  fut  defeendu  à  Cefarée,il  monta 
ÔC  falua  l’Eglife: puis  defeendit  en  An¬ 
tioche#  Et  quand  il  eut  dcmourc  là 
quelque  tcmps.il  f’en  allacl.cnu'nît  dVn 
train  par  la  contrée  de  Galatic  #  de 
Phrygie.con  fermant  tous  lés  difciples# 
Et  vn  Fuif  nomme*  Apollo  Alexandrin 
de  nation  .homme  bien  parlant.puiflant  es 
efert turcs, vint  en  Ephefe#  Ceftuy  eftoit 
aucunement  inftruict  en  la  voye  du  Sei¬ 
gneur:#  en  ferucur  d’efprit  parloit  ÔC 
enfeignoit  diligemment  les  chofes  qui 
font  du  Sefgncur:congnoiflant  feullemct 
le  "  Baptefme  de  Tehan#  Et  ceftuy  com 
mença  à  parler  franchement  en  raflenv 
blcc*  Or  quand  Prifcille#  Aquila 
Tcurcnf  ruy.il  z  le  prindrent  auec  eux,& 
plus  diligément  luy  declairerent  la  voye 
de  Dieu#  Et  comme  il  vouloit  aller 
en  Achaie  ,lcsfreres  eneftans"enhortez, 
efcriuirent  aux  difciples  qu’ils  le  receuf, 
fent*  Lequel  quand  fut  venu  proufHta 
moult  à  ceux  qui  auoient  creu/par  grâce# 
Carviucmcntil  couuainquoyt  les  luifz, 
monftrant  publiquement  par  lésefcritU' 
res  que  I  E  S  V  S  eftlcChrift# 


CH  AP# 


XIX# 


ET  aduint  comme  Apollo  eftoit  en 
Cotint  he,que  Paul  apres  auoir  che 
mine  par  tous  les  quartiers  d’en-' 
hault ,  vint  en  Ephefe  •  3c. ayant  trouué 
aucuns  difciples , il  leur  dift:Quand  vous 
aucs  cïcu,aucz  vous  receu  le  fainft  Ef' 
pritfEtilz  luy  dirent  :  Encore  n’auens 
nous  point  ouy  dire  Pii  cft  vn  fainct 
Efprit*Er  il  leur  diftjEnquoy  donc  eftes 
vous  baptizez'Lefquelz  dirent:Au  ba* 
ptefmc  de  lehan*  Et  Paul  dift: Certes 
*Iehan  a  baptizédu  baptcfmede  repen' 
tance,difant  au  peuple  qu’ils  creuftenti 
celuy  qui  venoit  apres  luyrc’eft  afiauoir 
en  I  H  S  V  S  qui  «ft  le  Chrift#  Ces 
chofcs  ouy  es  t  ils  furent  baptizes  au 
Nom  du  Seigneur  I  E  S  V  S  #  Et 
apres  que  Paul  eut  mis  lés  mains  fur 
cux,Icfainâ  Efpritvint  fur  eux.#  par 
lofent  langaiges,#  prophetizoienf*  Et 
eftoienttous  enuiron  douze  hommes. 
Puis  il  entra  en  la  Synagogue,#  par/ 
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loit  hardiment ,  Tefpace  de  troysmeys 
difputant  ÔC  enhonant  du  royaume  de 
Dieu#  Et  comme  aucuns  l’cndurcif/ 
foient  ÔC  ne  croyoient  point ,  mcfdifans 
de  la  voye  du  Seigneur  deuant  la  multi¬ 
tude.^  f’en  alla  d’eux  #  retira  lés  difei' 
pies  .difputant  de  iour  en  iour,en  l’efcole 
de  quelque  *  T yran*  Et  cela  fc  feit  par  •  Hom 
l’efpace  de  deux  ans:en  telle  maniéré  que  de  nom 
tousceux  qui  habitoient  en  Aile  cyo ict  autorit 
la  paroi  le  du  Seigneur  1  E  SV  S,  tant  ou  auc 
luifz  que  Grecz#Et  Dieu  fai  l’oit  vertuz  ainfi 
nen  accoufiumees ,  par  les  mains  de  pcllé# 
Paul, tant  queaufsi  on  portoit  dcf?n  C 
corps  lés  linges  ÔC  lés  furccinêtz  fur  les 
malades  :  ÔC  leurs  maladies  fepartoienc 
d’eux  ,  ÔC  les  mauuiis  cfprttz  fortoient 
hors#  Et  aucuns  des  luifz  Adiurcurs 
qui  alloicnt  d’vn  cofté  ÔC  d*autre,cfprou' 
ueTent  d’inuoquer  fur  ceux  qui  auoient 
des  mauuais  «fprits  le  Nom  du  Sei¬ 
gneur  1  E  S  V  S  >difans:Nous  vous 
adiurons  par  I  E  S  V  S  ,  que  Paul 
prefehe*  Et  cftoient  lés  fept  fîîz  de 
quelque  Itn'f  nommé  Sceu a, principal  Sa-» 
crificatfurHcfquelzfaifoicnt  ceftc  chofe# 

Et  l’efprit  maling  rcfpondant ,  dift: Fe 
congnoy  I  E  S  V  S  ,  ÔC  fais  qui  eft 
Paul: mais  vous  autres  qui  eftes  vousfEt 
l’homme  auquel  eftoit  le  mauuais  efprit, 
faillitconrreeux,#  eut  domination  fur 
eux ,  ÔC  fut  plus  fort  qu’eux  :  en  forte 
qu’ilz  f’enfuyrentnudz  ÔC  bîeflez  de  ce* 
fte  maifon  la*  Et  cela  vint  à  la  con'  D 
gnoiflance  de  fous  lés  luifz  ÔC  Gréez 
qui  habitoient  en  Ephefe:#  crainte  lés 
faifît  tous:et  le  Nom  de  noftre  Seigneur 
I  E  S  V  S  eftoit  magnifie*  Et  plusieurs 
de  ceux  qui  croyoient ,  venoient ,  confef* 
fans,#  annonçant  leur  faiétz*  Et  plu/ 
fîeurs  de  ceux  qui  f’eftoirnt  exercez  à 
chofes  curicufcs ,  apportoient  leurs  li* 
urcs,&  les  brusloientdeuant  tous*  Et 
comptèrent  le  pris  d’iccux,&  trouuerent 
cinquante  mille  pièces  d’argent*  Ainfî 
croilloit  fort  la  parollcdu  Seigneur:#  fc 
confermoit#  Et  comme  ccs  chofes  Eu¬ 
rent  accomplies  ,  Paul  propofa  en  fen 
efprit,quand  il  auroitpafte  Macedonect 
Achaie,d’aller  en  lerufalé,  difant:  Après 
que  i’auray  là  cftc,il  me  fault  aufsi  veoir 
Rome*  Et  quand  il  eut  enuoyé  en  M  a/ 
cedoncdeux  de  ceux  qui  luy  admini/ 
ftroicnt,alïauoir  T imothee  #  Eraftc ,  il 
demoura  pour  vn  temps  en  Afîe*Et  en  ce 
téps  là  aduint  vn  grand  trouble  d’icelle 
voye*Car  vn  nomme  Demetrius  orfeure 
(  qui  faifoit  lés  tabernacles  d’argent  de 
Diane)faifoit  auoir  grand  gaing  à  ceux 
du  meftie r*Lefqlz  il  a(Tcmbü,et  ceux  qui 
cftoient 
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eftoyent  ouuriers  de  femblablcs  chofcs,et 
dift.  Hommes,  vous  fanez  que  noftrc 
E  bien  vient  de  ccft  artifice:  &  vous  voyez 
ÔC  oyez  ,  comment  non  feullement  en 
Ephcfe,  mais  picfque  en  toute  A  fie,  ce* 
ftuy  Paul  induit  ÔC  diuertit  grand  peu^ 
ple.difant  que  ceux  ne  font  point  Dieux 
qui  font  faiâz  par  lés  mains»  Et  n’y 
a  pas  feullement  danger  pour  nous  que 
cefte  partie  ne  vienne  à  cftre  reprouucc: 
mais  aufsi  que  le  Temple  de  la  grande 
Di  .me  foit  pour  rien  réputé:  ÔC  que  fa  ma 
iefté(que  toute  A(îe  ÔC  le  monde  a  en  re# 
uerence)ne  vienne  aufsi  à  dcfiruftion.Et 
ccs  chofes  ouycsdU  furent  î emplis  d’iie, 
ÔC  f  ’efcrier«m,difan$:Grandc  eft  la  Dia# 
ne  dés  tphefiens.  Et  toute  la  cité  fut 
'C*eft,  remplie  de 'confufion,&  vindrent  impe^ 
rouble,  tueufement  d’vn  courage  au  *Theatre,& 
lutremet  rauireniGaye  ÔC  Ariftarque  Macedo* 
rencstcô  niens  compagnons  de  Paul*  Etcom 
ici  NT  me  Paul  voulut  entrer  dedans  le  peuple, 
ies>  lés  difciples  ne  le  permirent  point.  Aufsi 
F  aucuns  des  principaux  d’Afic  qui  cfto/ 
yentfés  amts,enuoyerent  i  luy  le  prians 
qu’il  ne  fe  prefentaft  point  au  Theatre. 
Et  lés  vns  crioycnt  d’vn,&  lés  autres 
d’autre.Car  l’affcmblée eftoit  confufe,  ÔC 
plulieursne  fauoyent  pour  quelle  catife 
ils  eftoyent  aflcmblcs.  Or  tirèrent 
ilz  Alexandre  hois  de  l’aflrcmblce,quand 
lés  luifs  le  poulfoyent.  Et  Alexandre 
faifant  ligne  de  la  main  «vouloir  rendre 
iraifon  au  peuple.  Niais  quand  ils  eu' 
rent  congneu  qu’il  eftoit  luif  ,  vne  voix 
de  tous  fut  fai  de  ,  quaG  par  deux  heures 
de  ceux  qui  crioycnt:  Grande  Diane  des 
Ephefiens.  Et  quand  le  Scribe  eut 
appaife  le  peuplc,il  dift:  Hommes  Ephe* 
Cens ,  qui  eft  celuy  dés  hommes,  qui  ne  fa 
chèque  la  cité  dés  Ephefiens  eft  Jediée 
^  au  feruicede  la  grande  Diane,#  a  rima* 
^  ge  qui  eft  defeendue  de  Iupirer^  Comme 
ainfi  foit  donc  que  nul  ne  contredit  à  ccs 
chofcs:il  fault  que  vous  foyes  appaifes, 
ôC  que  vous  ne  faciès  rien  legùrcment* 
Car  vous  aues  amené  ccs  hommes  qui 
ne  font  point  facrilegcs,ne  ditfamans  vcv 
ftre  Deefte.  Mais  fi  Demetrius  ÔC  ceux 
du  meftier  qui  font  auec  luy, ont  à  lencon 
tre  d’auciut  quelque  caufcron  rient  lés  af> 
faires  de  la  Court,  ÔC  y  font  les  Procon* 
fuis, qu’il  s  accufentl’vn  l’autre.  Et 
fi  vous  demandes  quelque  chofc  d’au# 
tre  cas.-cela  fc  pourra  conclure  en  la  con* 
gregation  légitimement  affemblce. 

Car  nous  fommes  aufsi  en  danger  que 
ne  foyons  accufes  pour  la  fedition  d’au' 
iourdhuy  .comme  ainfi  foit  qu’il  n’y  ay  t 
quelque  caufe ,  poux  laquelle  puissions 
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rendre  rai  fon  de  cefte  émotion  de  gens. 

Et  quand  il  eut  dift  cés  chofes.il  laiffa 
l’aïïemblce. 

CH  A  P.  XX. 

ET  après  que  le  tumulte  fut  cefte,  fl 
Paul  appftla  les  üifetpies ,  ÔC  lés 
embrafta,&  fe  partit  pour  aller  en 
Macedone.  Et  quand  il  eut  cheminé 
par  cés  quartiers  la ,  ÔC  lés  eut  cnhoitc 
par  moult  de  parolles,  il  vint  en  Grèce* 

Et  quand  il  eut  U  efté  troy s  moys,  conv 
meembufehes  luy  furent  faiftes  par  Us 
luifs, ainfi  qu’il  deuoit  nsuiger  en  Syrie: 
fon  aduis  fut  de  retourner  par  Maccdo* 
ne.  Etl’accompaignaiufqu’en  AficSo' 
pater  fils  de  Pyrrhus  Betrcien,  ÔC  dés 
Theffaloniciens  Ariftarque  ÔC  Second  et 
Gaye  Dcrbien  ÔC  Timothée,  &  dés  A* 
fiensTychique  &Trophimc.  Et 
comme iceux  eftoyent  ailes  dcuantrils  g 
nous  attendirent  i  Troas.  Et  nous 
après  lés  tour  dés  Pains  fans  leuain  ,na' 
uigeafmes  de  Philippe*,#  vinfmes  à  eux 
à  Troas, en  cinq  iours.liou  nous  feiour 
nafmes  fept  iotirs.  Or  vn  iour  du  Rc 
pos*  quand  lés  difciples  eftoyent  aflein*  ous  l.g, 
blés  pour  rompre  le  pain, Paul  qui  deuoit 
le  lendemain  partir,deuifoit  auec  eux,  ÔC 
prolongea  la  parolle  iufque  à  minutft. 

Or  en  la  chambre  ou  nous  cftiens  af- 
ferables.y  auoit  beaticop  de  lampes.  Et 
vn  icune  fils  nommé  Eutyche,  afsis  fur 
vne  feneftre,luy  eftant  aftommede  pro* 
fond  fommeil,ce  pendant  que  Paul  detft» 
foit  longuemét,plus  opprtflede  fommeil 
cheut  en  bas  du  troy  fiefme  eft îge.  Et 

Hit  emporté  mort.  Mais  quand  Paul,  y 
fut  defccndu,ü  U  inift  fur  luy  ,#  l’erabtaf  C 
fa,  ÔC  dift  :  N  e  vous  troubles  point,  car 
fon  ame  eft  en  luy.  Et  quand  il  fut  re* 
mon  te', &  qu’il  eut  rompu  le  prin  ÔC  goit 
ftc  :  il  parla  à  fouffifance  iufque  a  l’aube 
du  iour  :  ainfi  fe  partit.  Et  amené# 
rent  là  U  ieune  fiis  viuant:&  furent  con# 
foies  meiueilleufement.  Et  quand  nous 
fufmes  montes  aux  nauires  ,  nous  nauT 
geafmcs  en  AfTos,#  de  là  deuions  repren 
dre  Paul.Car  ainfi  l’auoit  ordonné,  qu’il 
deuoitfaire  le  chemin  à  pied.  Or  quand 
il  fc  rétro u u a  auec  nous  en  Afios  :  après 
que  nous  l’eufmes  receu,  nous  vinfmes  4 
Mytilene,Et  d’illec  nauigeansjeiour  eiv 
fuyuant  vinfmes  contre  Chios.  Et  Pau* 
tre  iour  arriuafmes  i  Samôs.  Et  ayans  *p©ur  a# 
demouré  iTrogylle,Ie  iour  enfuyuant  uoirocca 
vrnfmes  en  Miiet  :  car  Paul  auoir  pro-  fîon  d’an 
pofé  de  nauiger  outre  Ephefc  ,  affîn  noncer  le 
qu’il  ne  luy  aduint  decoforamer  le  temps  fus  chrift 
en  Afie.  Carilfc  haftoitpourfaire(fî  à  plus  de 
luy  eftoit  pofsible)  'la  fefte  de  Pcntecofte  peuple, 

"  . .  HH  z  en 
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en  ïerufilcjlenuoya  de  Mileten  Epht. 

P  fe,  ÔC  fcit  appeUcr  les  Anciens  de  l’Egli' 
fe*  Et  comine  il  z  furent  venu 2  à  luy,  il 
leur  dift  :  V  ous  fauez  des  le  premier  iour 
que  ie  fuis  entre  en  Afie,com«nent  tout  le 
temps  i’ay  elle  aucc  vous,feruant  au  Sri* 
gneur  auec  toute  humilité  de  courage,  8c 
aucc  plu  lieu  rs  larmes,  ÔC  tentations  ,  lef' 
quelles  me  font  aduenues  par  lés  embu/ 
fehes  des  Iuifzrcomment  ie  n’ay  rien  laif* 
fe  4  fairedes  chofes  qui  vous  eftoycm  vti 
les,(;uc  ie  ne  vous  annonf  afife  3c  vous  en* 
feignafie  publiquement ,  3c  par  lés  mat* 
fons  ,  tefmoignam  aux  luifz  ÔC  aux 
Grecs  repentance  entiers  Dieu,&  laFoy 
E  en  noftre  Seigneur  1  E  S  V  S#  Et  mainte 
Sus  lS»b»  nant,  *  voicy  moy  licd’efprit  m*en  voy 
en  lcrufalem,ignorant  lés  chofes  qui  m’y 
doyuent  adtienir,  fin5  que  le  fainA  efprit 
par  toutes  lés  cites  tefmoigne,difam:que 
lyens  3c  tribulations  m’attendent* 
Maisil  ne  m’en  chault:  3c  n’ay  point 
ma  vie  prerieufe  a  moymcfme ,  moyen* 
nant  que  ie  parface  mon  cours  aucc  ioye, 
&  l’adminiftration  que  i’ay  rccciie  paT  le 
Seigneur  I  E  S  V  S, pour  tcfmoigner 
l’Euangiledela  grâce  de  Dieu*  Et 
maintenant  voicy,ic  fay  que  vous  ne  ver 
res  pins  ma  face  vous  tous,  par  lefquclz 
l’ay  pafTéprefchantleroyaume  de  Dieu* 
F  Pourccie  vous  prens  en  tefmoignage 
•ie  ne  fuis  autourdhuy ,  que  "ie  fuis  net  du  fang  de 
coupable  tous.Carienemefuispoint  foubftraiA, 
de  i  igno,  que  ie  ne  vous  aye  annoncé  tout  le  con- 
rance  ou  fcil  de  Dieu*  Prenez  donc  garde  à  vous 
infidélité  &  à  tout  le  troppeau  :  auquel  le  fainA 
d’aucun*  Efprit  vous  a  mis  "Surueiljans  .pour  goit* 
"autre,  uemer  l’Eglife  de  Dieu  laquelle  il  a  ac- 
ment ,  b'  quife  par  fen  fang*  Car  ie  fay  que  a- 
uefques*  ptes  mon  departement  entreront  loups 
griefs  entre  vous,  n’efpargnans  point  le 
2*co*  tue  troppeau*  *Et  fe  loueront  d’entre  vous 
2*picr*$  a  mefoies hommes  parlans  chofes  peruer- 
2,*rim*^*a  fesrpour  attirer  dés  difciplcs  aptes  eux* 
Pour  laquelle chofe  veilles.ayans  foutre 
nance,que  par  troys  ans  nuiA  &  iour,  ie 
n’ay  celle  d’admonnefter  aucc  larmes  vn 
G  chafcun*  Et  maintenant  frcres,tc  vous 
recommande  à  Dieu,&  a  la  parolle  de  fa 
grâce  :  laquelle  eft  puiftante  de  vous  edi- 
fier  ,  ÔC  donner  héritage  entre  tous  ceux 
qui  font  fanctifiez.  le  n’ay  conuoyté 
ny  or.ny  argent  ou  robbe  d 'aucun*  M  ri- 
â  Trauail mes  vous  fauez que  #ccs  mains-cy  m’ont 
lâtdcmcs  adminiftré  lés  chofes  qui  m’eftoyent  ne- 
mais  l’ay  ceflaires ,  ÔC  à  ceux  qui  eftoyent  aucc 
Saigné»  moy*  le  vous  ay  monfiré  toutes  cho. 

fes  ,  qu’en  labourant  ainfi  il  fauït  rece, 
uoir  lés  foybks  ,  dC  auoir  memoyre  dés 
parollcsdu  Seigneur  I  E  SV  S  qu’il  a 


di  A:Que  c’eft  chcfe  plus  heureufe  de  don 
ner  .que  de  prendre*  Et  quand  il  eut 
di  A  cés  parollcs,  il  fe  mift  à  genoux  ,  ÔC 
pria  aucc  eux  tous*  Et  y  eut  grand 
pleur  de  tous ,  3c  fe  iettans  fur  le  col  de 
Paul, le  baifoyent  dolens  principalle- 
ment  pour  la  parolle  qu’il  auoit  diA,  que 
plus  ne  verroyent  fa  face*  Et  le  conduis 
foyent  à  Unauire* 


CH  A  P* 


xx  r* 


ET  comme  aduint  que  eufines  naui  \ 
géeftans  fepares  d’eux .ncusvinf- 
mes  de  droiA  cours  i  Coos*  Et  le 
iour  enfuyuant  à  Rhodcs:&  delà  en  Pa 
tar*  Et  quand  nous  eufmes  trouué  na- 
uire,qui  nauigeoiten  Phenice:nous  mon- 
tafmes  ÔC  partifmcs*Or  quand  nous  veif- 
mes  Cypre,  nous  Ialaiflafmes  à  lafene- 
ftre,  &  nauigeafmes  en  Syrie,  &  arriuaf- 
mes  à  Tyr  :  caria  nauire  deuoit  li  def* 
Charger  fa  charge*  Et  quand  nous  euf* 
mes  là  trouué  dés  difciples  ,  nous  y  de.* 
mourafmes  fept  iours  *  Lcfquelz  difoymt 
par  efprit  a  Paul,  qu’il  ne  montai!  point 
en  lerufalcm*  Et  les  iours  accomplis 
nous  partifmes,&  nous  en  allionsict  tous 
auec  leurs  femmes  3c  enfans ,  nous  con- 
duifoyent  îufque  hors  la  cité*  Et  mif- 
mes  lés  genoux  en  terre  au  riuage  ,  ÔC  g 
priafmes*  Et  quand  nous  eufmes  prins 
congé  lés  vns  dés  autres.nous  montafmes 
en  lanauire:&  ceux-la  retournerct  chez 
eux  *  Or  la  nauigation  accomplie  de 
T yr,nous  abordafmes  i  Ptolemaide.Et 
après  auoir  faluc  lés  frétés,  nous  demou- 
rafmes  vn  iour  auec  cux.Et  le  lendemain 
ceux  qui  eftoyent  partis  auec  Paul,  vin-* 
drent  i  Cefarce  :  ÔC  entrans  en  la  maifon 
dc*Plti!ippe  Euangcliftefqui  eftoit  l’vn 
dés  fept)nous  demourafmcs  chez  luy  Et  û 
ccihiy  auoit  quarte  filles  vierges,  lefqucl- 
les  prophetisoyent*  Et  comme  nous 
demourions  là,par  plufieurs  iours,  il  fur*  9 
uint  vn  Prophète  de  Iudée  nommc*Aga-  Sus 
bus*  Quand  il  fut  venu  à  nous,  il 
print  laceinAurc  de  Paul,et  lyafés  piedz 
ÔC  fes  mains,  &  dift:  Le  fainA  Efprit  dit 
cés  chofes:  Ainfi  lieront  lés  luifz  en  leru- 
falem  l’homme  à  qui  eft  celle  ceinAure,& 
le  liureront  es  mains  dés  Gentil z*  Et 
quand  nous  eufmes  ou  y  cés  chofes,  nous 
ÔC  ceux  qui  cftoyentdu  lieu, nous  requé¬ 
rions  qu’il  ne  montai!  point  en  Ierufa- 
lem*  A  donc  refpondit  Paul,  ÔC  dift  :  Que 
faites  vous  plourans  ÔC  affiigeans  mon 
cœur^Quât  à  moy ,ie  fuis  preft  non  feul  Sus 
lementd’eftrc  lyé,  mais  aufside  mourir 
en  lerufalem  pour  le  Nom  du  Seigneur 
lefus* 


DES  A  < 

T  B  ’S  V  S  ♦  Et  quand  on  ne  le  peut 
induire  à  cela, nous  nous  y  accordafmes, 
at*(>*b*  difans:*La  volume  du  Seigneur  foie  fai¬ 
ne  n*a*  Ac*  Et  apres  ces  iours,ayan$  troufle 
nos  hardes ,  nous  montions  en  lerufa- 
km*  Et  aucuns  des  difciples  vindrent 
deCefatéeauee  nous,anienins  auec  eux 
u,Mna  vn  Mafon,  qui  eftoit  Cyprien  ancien 
n*  difciple,cheslequel  dénions  loger*  Et 
quand  nous  fufrnes  venus  en  Ierufalem, 
lés  freres  nous  receurent  voîuntiers*  Et 
le  iour  enfuyuant,Paul  venoit  auec  nous 
ches  laques :ÔC  tous  les  autres  Anciens 
D  y  furent  aflTembles*  Et  apres  qu’il  les 
eut  falué,il  racontoit  par  chafcun  poinA 
lés  chofcs  que  Dieu  auoit  faiA  entre  lés 
Gentils  par  fon  adminiftration*  Et 
qu  and  ils  l’eurent  ouy,iis  glorilîoient  le 
Seigneur*  Et  luy  dirent.-b’rere,  tu  voys 
combien  il  y  a  de  mille  de  Iuifz  qui  ont 
creu:&  tous  font  zélateurs  de  la  Loy* 
Orils  ontouy  detoy,cj[  tuenreigne  les 
Juifs  qui  font  entre  lés  Gcmils,de  laifler 
Moyfe  :  difant  qu’ils  ne  doiuent  point 
circoncirions  enfans.nc  cheminer ,  félon 
E  leurs  couflumes*  Qu’ell-il  donc  défai¬ 
re?  Il  fault  nccefiairement ,  aflTembler  la 
multitudercar  ils  orront  que  tu  es  venu* 
Fay  donc  ce  que  nous  te  difons*  Nous 
ations  quatre  hommes  qui  ont  vn  vœu 
fureux,prcns-lcs,&  te  purifie  auec  eux, 
&fay  Icsdefpens  aucceux  affin  qu’ilz 
rafent  leurs  telles*  Et  tous  fauront 
qu’il  n’eft  rie  dés  chofcs quil s, ont  ouy’de 
toy, mais  que  toymefme  tu  chemine  gar, 
dant  la  Loy*Et  de  ceux  des  Gentils  qui 
is  !?*«♦  ont  crcu,  *nous  en  auonsefcrit&  iiigc 
qu’ils  n’obferucc  telle  chofe.lînon  qu’ils 
fe  gardent  de  ce  qui  cil  facrifié  aux  ima¬ 
ges^  de  fang,&  de  chofes  eftoufccs ,  ÔC 
de  paillardtfe*  A  donc  Paul  priât  les 
hommes  auec  foy:&  le  iour  enfuyuant, 
quand  il  fut  purifié  auec  cux,ü  entra  au 
Temple:  annonçant  l’accompliflement 
iu\i7*C*  des  iours  de  la  purification,*  iufque  à 
tant  que  l’oblation  feroit  offerte  pour  vn 
chafcun  d’eux*  Et  comme  fept  iours 
fe  venoient  à  paflfer,lcs  lu  ifs  qui  cftoient 
d’Alîc,quandils  l'eurent  ve»  au  Tan- 
p  le  .ils  efmeurcnt  tout  le  paiple,&  mifr  et 
lés  mains  fur  luy,crians:Hommes  Ifrac- 
F  lites,aydcs  nous*  Voyri  cefl  homme 
qui  contre  le  peuple,&  la  Loy,&  ce  lieu 
cy,enfcigne  tous,par  tout*  D’auantage 
il  a  aufsi  amené  les  Grecs  au  T cmple,o£ 
a  violé  ce  fainA  lieu*  Car  ils  auoient 
veu  Trophime  Ephefien,en  la  cité  auec 
luy , lequel  ils  eftimoient  que  Paul  l’eut 
amené  au  T emp  le*  Et  toute  la  cité  fut 
cfmeué*  Et  le  peuple  y  accourut ,  ÔC 


:  T  E  S*  f9 

ayans  appréhende  Paul , ils  le  tiroient 
hors  du  Temple:&  incontinent  lés  por- 
tes  furent  fermées*  Et  comme  ils  ccr- 
choient  i  le  mettre  i  mortjil  fut  annoncé 
au  Capitaine  de  la  bendc,que  toute  Ieru* 
falem  eftoit  troublée*  Lequel  inconri- 
nem  print  Genfdarmcs  ÔC  Centeniers:& 
courut  à  eux*  Et  quand  ils  veirent  le 
Capitaine  ÔC  les  Genfdarmes:*  ils  cefle-  i.cor*4.a 
rent  de  battre  Paul*  Lors  le  Capitaine  i*cor*û*a 
approcha,&  l*appiehenda,d£  commanda  iue*f* 
qu’il  fuft  lie  de  deux  chaînes  ÔC  interro- 
guoit  qui  il  efioit,&  qu’il  auoit  faiA* 

Et  lés  vnscryoicnt  d’vn  ,&  lés  autres  G 
d’autre  en  la  multitude*  Etpource  qu’il 
ne  pouoit  congnoiftre  la  vérité  ,  «à  caufc 
du  bruy t,il  commanda  qu’il  fuft  mené  en 
lafortrefle*  Et  quand  il  vint  aux  de/ 

Tes,il  aduint  qu’il  fut  porté  dés  Gend¬ 
armes  pour  la  violence  du  peuple*  C  at 
la  multitude  dit  peuple  le  fuy  uoit,criant: 

Oftc-le*  Et  comme  Paul  commençoit 
à  eftre  mené  en  la  fortreflfe,il  dift  au  Ca* 
pitainetNe  m’ell-il  pas  loy  fible  de  par/ 

1er  à  toy?  Et  il  demanda:Sais-tu  Grec? 

N*cs-tu  point  l*Egyptien,qui  deuât  cés 
iours  as  efmeu  vn  tumulte,&  as  retire  au 
defert  quatre  mille  hommes  brigâdcaux? 

Et  Paul  difiîCcrtcs  ie  fuis  homme  Juif, 
citoyen  de  Tharfe,noble  cite  de  Cilice* 

Et  ie  te  prie  permets  moy  parler  au 
peuple*  Et  quand  il  eut  permis  :  Paul 

eftant  aux  dcgrcs,fcift  ligne  de  la  main» 

au  peuple*  Et  quand  grande  filencc 
fut f ai Ae, il  parla  .i  eux  en  langue  Ebraû 
que,difanr* 

CH  AP*  X  X  IL 

Ommes  freres  &pcres,oyes  la  A 
raifon  que  ie  vous  rends  mainte¬ 
nant*  Et  quand  ils  ouyrét  qu’il 
parloitàeux  en  langue  Ebraique ,  tant 
plus feitent  ils  filencc*  Et dilEIe  fuis 

homme  Iuif,  nay  en  Tharfe  de  Cilice: 
mais  nourry  en  celle  cité  aux  pieds  de 
GamalielrinflruiA  diligementen  la  Loy 
paterne  lle,ellant  selateur  de  Dieu  ,  com- 
me  aufsi  vous  elles  tous  auiourdhuy* 

*Qui  ayperfecuté  celle 'voye  iufque  i  fus  S*a*p 
la mort:lyant&  mettantes  prifons  tant  "celle  tell 
hommes  que  femmes «comme  le  principal  gion* 
Sacrificateur  m’eft  tcfmoing ,  ÔC  tous  les 
Anciens*  Dcfquels  mefmcs  ayant  ie*  B 
ceu  lettresi’alloyc  aux  freres  i  Damas: 
pour  amener  lies  ceux  qui  eftoientU  en 
Ierufalem  ,  affîn  qu’ils  frittent  punis  * 

Et  aduint  que  comme  i’alloye  ÔC  ap* 
prochoye  de  Damas  enuiron  midy  ,vnc 
grande  lumière  du  ciel ,  comme  efclair 
HH  j  foudainetnet 


DES  A 
foud  ainement  m*<nutrônna ,  &  chcu  en 
tcrre:&ouy  vne  voix  qui  me  dift:Saul, 
Saul ,  pomrquoy  me  pcrfecute-tu  ?  Et 
ierefpondy:Qui  és-tu  Seigneur f  Et  il 
medift  :  le  fuis  I  H  S  V  S  de  Nasa- 
rcth  que  tu  perfecutc  *  Et  ceux  qui 
cftoient  auec  moy  ,  veirent  bien  la  lu/ 
miere ,  &  furent  efpouantczrmais  ilz  ne 
ouyrcnt  point  la  voix  de  celuy  qui  par* 


C  T  E  S, 

Regarde  que  tu  as  a  faire:  Car  ceft  hom< 
me  cy  eft  citoyen  Romain*  Et  le  Ca¬ 
pitaine  vint  i  luy,&  luy  dift:Dy-moy, 
fi  tu  es  Romain:  Et  il  dift:Ouy*  Et  Q 
le  Capitaine  refpondit:Pay  acquis  ccftc 
bourgcoyfic  à  grand  fournie  d’argenr* 

Et  Paul  diftiEt  moy,*  ic  le  fuis  de  nx*  *pcuî( 
tiuité*  Parquoy  incontinent  ceux  qui  fc>n  p, 
,  ...  le  deuoient  examiner ,fe retirèrent  de  luy* 

C  Iolt  2  m°y*Bt  ie  difoye:  Seigneur ,quc  fc-  Et  le  Capitaine  aufsi  eut  crainte  quand  h,*4 
r ay-ief Et  le  Seigneur  me  difi:Leue  toy,  il  congneut  qu’il  eftoit  Romain,d:  qu’il 
ÔC  t’en  va  à  Damas  :&là  te  fera  dift  L’auou  lyc*  Et  le  lendemain  vou/  m£n 

lant  fauoir  de  certain  ,  pour  quelle  caufe 
il  eftoit  accufédés  Iuifz  :  il  le  desiia  des 
liens, &  commanda  que  lés  principaux 
Sacrificateurs  f’aiTemblaficnt ,  5C  tout  le 
Confeil  :  ÔC  amena  Paul ,  ÔC  leiniftde/ 
tiant  eux* 

c  h  a  P*  xxrrr* 

T  Paul  regardant  vers  le  Con 


tout  ce  qu’il  te  faudra  faire*  Et  comme 
ie  ne  veoyc  goutte.pour  la  clarté  de  ceft c 
lumicre  la:ie  fus  amené  par  la  main  de 
ceux  de  ma  compaignie  ,&vins  à  Da- 
Sus  S*a*mas*  *£*  Ananiasvn  homme  de  bien 
o*a*b*  fcJon  Bov^yant  tcfmoignage  de  tous 
*  les  ruifz  qui  demouroient  là  .vint  j 
moy*  Et  luy  eftant  prefent  me  dift: 

E)  Saul  frcrc, regarde*  Et  i  ce  fie  me fme 
heure  ieregarday  vers  luy*  Et  il  dift: 
Le  Dieu  de  nos  peres  t’a  douant  ordon¬ 
né  pour  congnoiftre  fa  volunté,5i:  veoir 
Aucuns  fic  lufic,5i  ouyr  la  voix  de  fa  bouche* 


r"1  feil,  dift  .  Hommes  frcres»i*ay  con/ 
•L/  uerfe  en  toute  bonne  confcience 
deuant  Dieu,iufque  auiourdhuy*  Et 
le  principal  Sacrificateur  Ananias  com- 
manda  a  ceux  qui  cftoient  prés  de  hiy. 


ce  qui  clt  Car  tu  luy  feras  tcfmoing  entiers  tous  de  ie  frapper  fur  le  vifage*  Adonc 
mite*  ii*1 — — —  J --  — * —  ^ n — »  • —  ,;rt  -  t';-  •  ' 


lés  hommes, dés  chofes  que  tu  as  veu  ÔC 
ou  y  *  Et  maintenant  que  tarde  tu? 

Eeuc  toy >ÔC  foys  baptizc:&  laae  tés  pe* 
chez  en  inuoquant  le  Nom  du  Seigneur* 
Et  aduint  que  quand  ie  fus  retourné  en 
Icrufalem  ,  ÔC  prioye  au  T emple,ic  fus 


Paul  luy  dift:  Dieu  te  frappera ,  paroy 
blanchie*.  Tu  és  afsis  pour  me  iuger  fe* 
lon*la  Loy:&  commande  tu  contre  la 
Loy  ,  que  ie  foye  frappé?  Et  ceux  r  . 
qui  eftoient  prefens  ,dirent:Tniurie  tu  le  ■ 

principal  Sacrificateur  de  Dieu?  Et  £x°42J] 


Deut*fJ 


rauy  en  entendement,^  le  vey  qui  me  di  Paul  diftx  Freres,ie  ne  faueye  point 

E"  foitrHafte  tnv.  ÔC  nars  dp  du’ilfuftte  nri'nrinal 


;  foit:  Hafte  toy,  &  pars  legiercmct  de  le* 
rufalemrcat  ilz  ne  receuront  point  le  tcf, 
moignage  que  tu  leur  donneras  de  moy* 
BticdisîSrigneurilz  fauent  que  ic  met* 
teye  en  prifon,<fe  battoye  par  chafcune 
fynagogueceux  qui  croy oient  en  toy* 
Sus  7*g*  *Et  quand  lefang  d’Eftiennc  ton  te f* 
moing  fut  efpandu  ,i’eftoye  prefent ,  ÔC 
confentoye  à  fa  mort:&  gardoye  lés  ve* 


qu’il  fuft  te  principal  Sacrificateur*  Car 
il  eft  efcritrTu  nemefdiras  point  du 
Prince  de  ton  peuple*  Et  Paul  fa/ 
chant  quYne  partie  eftoit  dés  Sadu/ 
ccens,5^  l’autre  dés  Pharifiens,il  f’eferia 
au  Confeil  *  Hommes  freres  ,  ic  fuis 
*  Pharifien,filz  de  Pharifien*  le  fuis  ao 
eufe  pour  l’efperance  ÔC  ^refurrefticn 
dés  morte*  Et  quand  il  eut  die*  ce* 


exo*tz| 
B 
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’Refur 


flemensdeceuxqui  le  mettoient  i  mort*  la,diflcmion  fut  faicte  entre  lés  Phari-  a.10P°tj 


Et  il  me  dift  îV a,  car  ie  t’enuoyçray 
loing  aux  Gentilz*  Or  ilz  l'efcou, 
toient  iufque  à  ce  mot ,  ÔC  lcucrent  leurs 
voix,difanq:Oftedela  terre,  vn  tel  .-car  il 
Fn’eftpas  licite  qu’il  viue*  Et  comme 
ilz  cryoient  à  haulte  voix  ,  ÔC  mettoient 
ius  leurs  veftemens,& iettoient  la  poudre 
en  l’aorj  le  Capitaine  commanda  qu’il 
fuft  mené  en  la  fortrefle,&;  dift  qu’il  fuft 
examiné  par  fouétz  :  affin  qu’il  feeuft 
pour  quelle  caufe  ilz  cryoient  ainfî  con* 
T*COt*Gp a  tre  luy*  ★Et  quand  ilz  l'eurent  garrotc 


lUttfp 


de  !i>ns,Paul  dift  au  Ccnfemer  qui  eftoit 
prés  de  luy  :  V ous  eft-il  licite  de  fouéter 
vn  homme  Romain, Sc  non  condemnc? 

Quand  le  Centenicr  ouytce!a,il  f’en  al* 
la  aq  Capitaine  pour  raduertir ,  difantî  uant^e  Scignr  fe  prefatta  à  luy ,  &  dift: 

Paur, 


fiens  ÔC  Saducccns:  &  la  multitudefut  -V!cPern 
diuifée*  *Car  certes  lés  Saducéens  difent  ncnlf* 
qu’il  n’y  a  point  de  refurreâionaiy  Àn^ 
ge  ny  cfpritrmais  lés  Pharifiens  confef/ 
fent  1  l’autre*  Et  fut  faict  grand 
cry*  Et  lés  Scribes  de  la  partie  dés  Pha 
rifiens  fc  leuercnc  ÔC  fcntrcbattoient,di/ 
fanstnous  n’auons  point  trouuéde  mal, 
en  ccft  homme*  Mais  fi  cfprit  ou  Ange 
a  parlé  à  luy,nerepugn5s  point  à  Dieu* 

Et  comme  grande  mutination  fe  fai-  ( 
foit,lc  Capitaine  craignant  que  Paul  ne 
fuftdefmcbré  d’cuxrcommanda  que  les 
Genfdarmes  defcédiftent,dC  qu’ilz  lera/ 
uiftem  du  milieu  d’eux ,  ÔC  qu’ilz  l’ame^ 
na/Tent  en  la  fortreflê*  Et  la  nuiAenfuy^ 


DBS  ACTES* 


Pauî,aye  conftaaccjcir  comme  tu  asren- 
du  tefmoignage  de  moy  en  lerufalc,  ainiï 
te  fault  il  aufsi  cel'moigner  À  Home.  Et 
ron/e  le  iour  venu  aucuns  des  luifz4f  ’entre-o- 
Dubzmi-  bügcrent  pour  ia  vie^ifanSjqu’ilz  ne  mâ 
:nr  «i  ma  geroyenrjie  beuuroycnt,iufque  à  tant 
édition,  qu’ils  eiuienf  occis  PauUfcteftoyit  plus 
k  feus*  de  quarante  qui  auoy  ent  faiét  celle  comu 
ranon:iefqucls  vmdrent  aux  principaux 
Sacrificateurs  de  aux  Ancitns,&  dirent; 
Nous  nous  Tommes  entre-obiigez  pour 
la  vie  que  nous  ne  goufteiôs  rien  jufque  à 
tant  que  nous  ayons  occis  Paul*  Main 
D  tenit  doncjfignifiea  au  Capitaine  et  Ccn 
feil  qu’il  nous  l’atncine  demain,  comme  (î 
vous  vouliez  congnciftre  quelque  chofe 
plus  certaine  de  luy*  Et  nous,dcuât  qu’il 
approche,lommes  preftz  de  le  tuer*Mais 
quand  le  filz  de  la  Tueur  de  Paul  eut  ouy 
les  embufehes  :  il  vint,  de  entra  en  la  for-* 
rrefic,&  l’an  non  fa  à  Paul*  Et  Paul  ap 
pclla  à  Toy  vn  des  Ccnrcniers,  ÔC  dift: 
Meinc  ceicune  filz  au  Capitainercar  il  a 
aucune  choTe  i  luy  dénoncer*  11  le  print 
donc  &  le  mena  au  Capitaine,  &  dift: 
Paul  qui  eft  pnTonnier  m’a  appelle  ÔC 
prié  de  t’amener  ce  ieunc  filz:qui  a  aucu* 
£  ne  chofe  «i  parler  à  toy*  Et  le  Capital 
ne  le  prmt  parlamam:&  le  tirai  parta- 
ucc  foy,ÔC  luy  demanda  :  Qu’cft-ce  que 
tu  as  i  me  lignifier?  Et  il  difi:  Les  luifz 
ont  confpiré  de  te  prier  »  que  demain  tu 
enuoye  Paul  au  Confcil,côme f  Ms  veu- 
loyeitt  enquérir  aucune  chofe  plus  certain 
ne  de  luy*  Mais  ne  lés  croy  point:  car 
plus  de  quarante  hommes  d’entre  eux  le 
guettent  qui  Te  font  obligez  pour  1a  vie 
de  ne  mîger,ne  boire,iufquei  tant  qu’ilz 
Payent  mis  i  mort*Et  malmenât  ilz  font 
preftz  attendans  promdTe  de  toy*  Ee 
Capitaine  donc  latira  le  ieune  filz, luy  cô 
p  mâdant,qu’il  ne  dift  à  perfonne  qu’il  luy 
r  auoitfaict  fauoir  c es  chofes*  Et  quand  il 
eut  appelle  deux  Ccnteni«rs,il  dift:  Pré¬ 
parez  deux  cens  piétons  pour  aller  iuf- 
que  i  Cefarée  ,  ÔC  feixante  ÔC  dix  honv 
mes  de  cheual,&  deux  cens  lâcc$,à  troys 
heures  de  nuiét ,  de  qu’il  y  ayt  monture 
prefte  pour  y  mettre  Paul  :  affin  qu’ilz  le 
meinenc  fauf  au  granJ  Gouuerneur  Fc. 
lix*  Et  luy  efenuit  vncs  lettres  en  relie 
manière*  Claude  Lyfias  au  trespuiflant 
ou,ioyCf  Gouuerneur  Félix, a  Salut*  Comme 
ceft  homme  appréhendé  dés  Iuifz,cftoit 
preft  d’eftre  me  par  eux:  ie  furuins  aucc 
la  garnifon,&  leur  oftay,ayant  congneu 
qu’il  eftoit  Romain*  Et  voulant  fauoir 
la  caufe  pourquoy  ilz  l’accufoyent,  ic  le 
roenay  en  leur  ConfeiLLcquel  i’ay  trou, 
uc  eftre  accufc  touchant  dés  qucfüons  de 


leur  Loy,  n’ayant  aucun  crime  digne  de 
mort  ou  d’emprifonnement*  Or  quand  G 
i’ay  cfté  aduerty  dés  embufehes  que  les 
luifz  auoyent  préparé  contre  l’homme, 
incontinent  le  r*ay  enuoyé.commandant 
aufsi  aux  accufateurs  de  dite  deuant  toy 
lés  chofes  qu’ils  ont  contre  luy  *  Bien  te 
foit*  Les  piétons  donc,  félon  qu’il  leur 
eftoit  enioinct  grindrent  Paul,  ÔC  le  mène 
rent  par  nuict  en  Antipatris*  Et  le  len, 
demain  delailîans  lés  hommes  decheual 
pour  aller  auec  luyjTctournerent  à  la  for- 
trefle*  Lefquelz  quand  furent  venus  a 
Cefarée ,  de  eurent  baillé  les  lettres  au 
grand  Gouuerncur,pfcnrerent  aufsi  Paul 
deuant  luy*  Et  quand  le  grand  Gouuer 
neurlés  eut  Jeu:  &  l’eut  interrogué  de 
quelle  Prouince  il  eftoit ,  ÔC  ayant  con- 
gneu  qu’il  eftoit  de  Cilice,il  dift  :  le  t’or- 
ray  quand  tés  accufateurs  feront  venus* 

Et  commanda  qu’il  fuft  gardé  au*Pre-  *ou  ^ 
toire  de^Herode* ,  lais,couri 

C  H  A  P*  XXIIII* 

ET  cinq  iours  apres ,  Ananias  le  ^ 
principal  Sacrificateur ,  defeendit 
auec  aucuns  Anciens,  &  T crtullc 
vn  certain  Orateur:  lefquelz  comparurét 
deuant  le  grand  Gcuuerneur,à  lencontre 
de  Pauî*Et  Paul  cftant  appelle:  Tertulle 
commenfa  i  l’accufer/difant*  Comme 
ainfi  foit  que  nous  viuons  en  grand  paix 
par  toy ,  ÔC  que  plufteurs  chofes  foyent 
vertueufementfaiétes  en  ce  peuple  par  ta 
prouidencc  ,  toulîours  &  par  tout  nous 
lés  acceptons,  aucc  tout  remerciement ,  ô 
trescxcellent  Félix*  Mais  affin  que  ie  ne 
te  détienne  trop  longuement ,  ie  te  prie 
que  tu  nous  oy es  quelque  peu  par  ta  cic/ 
mence*  Nous  auons  certes  trouué  B 
ceft  "homme  peftilenrûux  ,  de  efir.ouuant  zrou,qui 
feditions  entre  tous  lésiuifz  partout  le  n’cft  que 
monde,  de  autheur  de  la  fcâe  dés  N aza-  vne  pefte* 
riens: qui  aufsi  a  attenté  de  violer  le  T  cm 
P  le  ,  lequel  auons  appréhendé  ÔC  l’auons 
voulu  iuger  félon  noftre  Loy*  Mais 
furuenant  le  Capitaine  Lyfias  auec 
grande  violence,  lés  nous  ofta  des  mains 
commandant  que  fés  accufateurs  vin*, 
fent  à  toy*  Par  lequel,  apres  înquifi/ 
tion  faiéte,  tu  pourras  toymefraes  con- 
gnoiflredc  toutes  ce  s  chofes  defquelles 
nous  l’accufons*  Et  aufsi  les  luifz 
adioufterent ,  difans ,  qu’il  eftoit  ainft* 

Mais  Paul  refpondit,  quand  le  grand  C 
Gouuerneur  luy  eutfaift  ftgne  qu’il  par¬ 
lai!*  Sachant  que  dés  plulîcurs  années 
tu  es  luge  fur  cefte  gent ,  ie  refpcrdz 
pour  moymefme  de  meilleur  courage* 

Tupetix  congnoiflrc  qu’il  n’y  a  point 

HH  4  plu$ 
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Sus  M»C*  plus  de  douze  iours,  que  ic  fuis  *  monte 
pour  adorer  en  lerufaicm*  Et  ne  m’ont 
point trouuéau  Temple  difputant  aucc 
'commo,  aucun, ou  faifant  #aflfcmblée  de  peuple,  ne 
fiô,efmeu  es  affcmblées.ny  en  la  cité:8c  ne  peuuent 
te,  prouer  les  chofes  defqtdlcs  ils  m’accu, 
D  fent*  Aufsiie  te  confeflfe  celle  chofe, 
que  felo  la  voye  qu’ils  difcntfecle;ie  fers 
ainfi  au  Dieu  de  mes  pcres,croyant  à  tou 
tes  les  chofes  qui  font  eferites  en  la  Loy, 
&  es  Prophete$,ayant  efperâcc  en  Dieu, 
Iob*i4*d  *que  la  Refuircrtion  des  morts  tant  dés 
a  1UftW  quC  d*s  ,niun«  aduiendra,  laquelle 
llaf  i6*d*  aufsi  eux  mefmes  attendent*  Mefmcment 
aufsi  ic  mets  peine  d’auoir  toujours  la 
confcience  fans  quelque  offenfe  enuers 
Ieha  ?*e*  Dieu  &  enuers  les  hommes*  *Et  apres 
plufieurs  années, fuis  venu  pour  faire  au, 
•  qui  font  mofnes  à  ceux  de  ma  nation  ,  ÔC  1  obla, 
requifcsfc  rions  cfquellcs  ils  m’on  trouué  purifie  au 
15  la  loy  T cmple,non  point  aucc  multitude  ne  tu, 
des  puritï  milite*  Et  cela  ont  faicl  aucuns  Juifs 
canons*  d’Alîe  ,quideuoyent  comparoir  deuant 
Colo*j*a  toy,&  m’accufer,f ’ils  auoyent  quelque 
E  chofe  à  lencotrc  de  moy,ou  que  ceux-cy 
mefmes  dient  f  ’ilz  ont  trouué  en  moy 
quelque  chofc  inique,  veu  que  i’afsifte  au 
Confeilrfinon  de  celle  feulevoix,quc  i’ay 
criée  eilant  entre  eux*  Au  iourdhuy  par 
vous  fuis  acculé  pour  la  Rcfurreéh'on  dés 
morts*  Et  ces  chofes  ouyes,Felix  les 
rcmift  à  vne  autre  foys,congnoifiTant  tref, 
certainement  de  ceftc  voye,difant*Quand 
le  Capitaine  Lyfias  fera  dcfcendu,ie  con 
gnoiilray  de  voilre  cas*  Et  commanda  à 
vn  Centenier  de  garder  Paul,&  qu’il  eut 
relafche:  &  qu’on  n’empefchallpeifonne 
dés  fiens,de  luy  adminiftrer,ou  devenir  à 
F  luy*  Et  aucuns  iours  apres,  Félix  vint 
aucc  fa  femme  Drufille,  laqjhe  elloit  Iuif, 
uc^ct  appella  Paul;&  ouitdc  luy  laFoy 
qui  eft  en  Chrift*  Or  comme  il  difputoit 
de  iufticc,de  tempérance,  ÔC  du  iugement 
a  venir  JFeiix  efpouantcrefpondift  :  Pour 
maintenant,va-t’en:&  quand  i’aurayop 
portunitCjiet’appelleray  :  ÔC  auoit  auec 
celd,efperance  que  quelque  argent  luy  fe, 
roit  baillé  de  Paul,affîn  qu’il  le  deliuraft* 
Pour  laquelle  chofe  aufsi  fouuent  le  man 
doit,&  patloit  à  Iuy*Etdeux  ans  accom 
fEut  fi1* :  Fdlx  *print  vn  fucceflcur,  Porcius 
Feilus*  Et  Félix  voulant  faire  plaifir 
aux  Iuifz,laiiTa  Paul  emprifonne* 
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Eftus  donc  venu  en  la  Prouince, 
troys  iours  après  monta  de  Cefa, 
réc  en  IcrufaIem*Etlés  principaux 
r  ,  Sacrificateurs,  &  lés  premiers  d’entre  lés 
ou  ,  vity  Juifs  'luy  fîgnifîerét  de  l’affaire  de  Paul; 
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8c  leprioycnt  requerans  faucur  i  l€n*  dret  a  lu 
contre  de  luy^ffîn  qu'il  l'appellall  en  le  pour  figr 
rufalem.&faifoyentcela  appareillans  em  Her*. 
bufches,pour  le  tuer  en  la  voye*  Mais 
Feilus  refpondit.que  Paul  feroir  bien  gar 
de  i  Cefarce,dC  cf  de  brief  il  yroit*  Ceux 
donc(dift-il)quicntre  vous  ont  puifian, 
ce,qu’ils  descendent  enfemble,&  f ’ii  y  a 
quelque  crime  en  ccfl  homme,qu’ilz  l’ac, 
eufenr*  Et  quand  il  eut  demour c  entre  g 
eux,plus  de  dix  ioursjldefccndit  i  Cefa 
rée*  E  t  le  lendemain  f  ’afsit  au  fiege  iu, 
dictai, et  commanda  que  Paul  fuft  amené* 

Et  quand  il  fut  amené,  les  Iuifs  qui  efto, 
yent  defeendusde  Ierufalem  afsiftoyent 
à  iccour,luy  impofans  plufieurs  ÔC  griefs 
crimes,lefquels  ils  ne  pouoyent  prouucr; 

Paul  rendant  raifon, qu’il  n’aucit  en  rien 
peché,nc  contre  la  Loy  dés  Iuifz,ne  con, 
tre  le  T cm  pic,  ne  contre  Cefar,  ErFe,  ç 
fins  voulant  faire  plaifir  aux  luifs,  refpô 
dit  à  Paul  ÔC  demanda  :  Veus-tu  monter 
en  Ierufalem,&  là  eilrciugéde  ces  cho, 
fes  deuant  moy?  Et  Paul  dift:  l’afsifte 
au  fiege  iudicial  de  Cefar,  ou  il  me  fault 
eftre  iugc.ie  n’ay  faiéi  aucune iniure  aux 
luifs ,  comme  mieux  aufsi  tu  congnois: 
que  fi  i’ay  porté  dommage,ou  faiéi  auciv 
ne  chofe  digne  de  mort,  ie  ne  refufe  point 
de  mourir*  Maisf’il  n’eft  rien  decdâ 
dequoy  ils  m’accufent,nul  ne  me  peut  d5 
ner  à  eux*  I’cn  appelle  j  Cefar*  Lors  D 
quand  Feilus  eut  parlementé  auec  le  con, 
feil,il  rcfpondir  :  As-tu  appelle  à  Cefar? 
tu  iras  i  Cefar*  Et  quand  aucuns  iours 
furent  paffes, le  Roy  Agrippa  ÔC  Bernice 
défendirent  a  C«farée,pour  falrer  Feilus* 

Et  comme  ils  demouroyent  là  plufieurs 
iours,Fcftus  feit  mention  au  Roy  de  i’af* 
faire  de  Paul,  difant  :  Quelque  homme  a 
eilé  delaiflc  prifotïnier  par  Félix  :  duquel 
quand  i’eftoyeen  Ierufa!é,lésprincipaux 
Sacri/îcateurs  8c  lés  Anciens  dés  luifs  E 
'me  Ggnifierent,rcquerans  condemnatian  *ou  >  via*' 
al  encontre  de  luy*  Aufquels  ie  refpon-  drent  à 
dt,que  ce  n’efl  pointla  couilurac  aux  Ro  moy*, 
mains  de  donner  par  faneur  aucun  h5mc 
pour  le  faire  moutir  deuant  que  celuy  qui 
ell  accufé  aytfés  accufateursprefens  ,  ÔC 
qu’il  prenne  lieu  pour  fc  deff.ndre  du  cri, 
me*Quâd  donc  ils  furent  icy  venus  fans 
aucune  dilation,  le  iour  enfuyuant  feant 
au  fiege iudicial,ic  commâday  que  l’hom 
me  fuft  amenc*Duquel  quand  lés  accufa* 
teurs  furent  prefens,ils  n’amencrent  aucu 
ne  caufe,de  ce  que  ie  penroye:  mais  auo, 
yent  aucunes  queftions  à  lencôtrede  luy 
de  leur  fuperftition ,  ÔC  de  ie  ne  fay  quel 
I  E  S  V  S  mort,que  Paul  affernioit  eftre 
viuant  *  Et  doubtant  de  celle  queftion  ic  F 
demanday. 
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dertiahdayj  ’il  vouloir  aller  en  Icrufalé, 

&  là  cftre  iugé  décès  chofes*  Et  quand 
Paul  eut  appelle  ,  pôuteftre  referuc  à  la 
congnoilfance  d’Augufte,iecommanday 
qu’il  fuft  gardé,  iufque  à  tant  que  ie  l’en, 
uoyaftc à  Cefar*  Lors  Agrippadift 
à  Feftus:  le  vouloye  aufsi  ouyr  l’homme* 
Demain  (  dift-il  )  tu  l’crras.Et  le  lende* 
main  quand  Agrippa  fut  venu,  ÔC  Berni* 
ce  auec  grande  pompe  ,  &  furent  entres 
en  l’auditoyTC, auec  lés  Capitaines  &  les 
principaux  hommes  delà  citc.Paul  hit 
amené,par  le  commandement  deFeflus* 

Et  Feftus  dift:  Roy  Agrippa  ÔC  vous 
hommes  tous  qui  enfembleafsiftez  aucc 
noustvous  voyez  ceft  homme  ,  duquel 
toute  la  multitude  dés  Iuifz  m’eft  venu 
parleront  en  Iertifalcm  queicy,crians 
qu’il  ne  le  falloir  plus  laiffer  yiure* 

M  ais  i’ay  trouuc  qu’il  n’aucit  rien  com 
mis  digne  de  moTt*  N eantmoins  puis 
au’il  auoit  appel  lé  à  Augufte,i’ay  ordon 
ne  de  luy  enuoyer*  Duquel  ie  n’ay 
rien  que  i’cfcriuc  de  certain  au  Seigneur* 
Parquoy  ic  le  vous  ay  amené, &  princi 
paiement  à  toy,  Roy  Agrippa:  affinque 
apres  inquifiticn  faiéte,i*aye  dequoy  eferi 
re*  Car  il  me  fcmblc  qu’il  n’y  a  point 

de  raifon  d’enuoycr  vn  prifonnier,  ÔC  ne 
lu ,  lés  Ggniiîer  point  lés  •  caufes  qui  font  com 
imesdef  tre  luy* 

l“rizü  CH  AP*  XXVI» 

aCC  l  A  T  ^  Agrippa  dift  à  Paul  :  11  t’eft 
•—<  permis  de  parler  p out  toymcfme. 
1—*  Adcnc  Pauljcftêdant  1a  main  com 
mença  a  rendre  raifon, difant*  De  tou 

tes  les  chofes,  defquellesie  fuis  accufc des 
Iuifz,Roy  Agrippatic  m’eflimebienheu, 
reux,qui  doy  dire  ma  detfenfe  amour* 
dhuy  deuant  toy  :  comme  ainfi  foir  que 
principalement  tu  congnois  toutes  les 
couftumes  ÔC  queftions  qui  font  entre  lés 
B  Iuifz*  Parquoy  ie  te  prie  que  tu  me 
oye  patiemment*  Or  certes  la  vie  que 
i’ay  mené  dés  ma  ieunefic ,  qui  a  efte  du 
commencement  entre  ma  gent en  Ierufa/ 
icm,tous  tés  Iuifz  l’ont  congncuc,qui  pa, 
rauant  me  congnoiftoyent  dés  le  commen 
ccmêt  Pii z  en  veulent  rendre  tefmoigni* 
gerque  félon  la  fcctedc  noftrc  religion  la 
plus  exquife,  i’ay  vefeu  Pharifien*  Et 
maintenant  i’afsifte  accufc  en  iugement, 
pour  Pefperance  delà  promeflequi  cft 
faicte  de  Dieu  à  noz  pères,  à  laquelle  noz 
douze  lignées  continuellement  feruantes 
C  à  Dieu  nui«&  iourefperent  de  parues 
nir*  De  laquelle  efperance  ô  Roy 
Agrippa,fuis  accufé  des  Iuifz.  Pour* 
quoy  eftimez-vous  qu’il  n’cft  point  à 
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croyre  que  Dieu  reffufeite  les  mottz?  Et 
de  vray  ,il  m’eftoit  aduis  qu’il  me  falloic 
faite  grande  répugnance,  contre  le  K om 
de  1  E  S  V  S  de  Nazareth*  Eaqucl* 
le  chofe  aufsi  i’ay  faict  en  lerufalem,  ÔC 
ay  enclos  pluficurs  Sainftzcs  priions  , 
ayant  receu l’autoritc  dés  principaux  Sa*”  Sus  S*  c* 
crilicatcurs  *  *Et  quand  on  lés  met*  ii*a* 
toitimort,ie«rappcrtoyelafentence.  #  *Ou,ap* 
*Etfouucntlcs  puniiTant  par  toutes  les  prouuoyc 
Synagogues, le  lés  contrcignoye  àtlaf*  Susp*a» 
phemer*  Et  cftant  encore  plus  foi'  D 
cené  contre  eux,ie  lés  perfecutoye,iufque 
aux  citez  effranges*  Et  en  cés  entre* 
faiétes, comme  i’alloye  à  Damas,  aucc  ai» 
torité  ÔC  commifsion  des  principaux  Sa* 
crificateursric  vey  (  ô  Roy  )  en  chemin  i 
miJy,vne  lumière  du  ciel  plus  grande  que 
la  fplendeur  du  Soleil,  reluyre  a  kntour 
de  moy  ,ôC  de  ceux  qui  eftoyét  auec  moy 
cheminans*  Et  quand  nous  tous  fuf  * 
mes  cheuz  en  tme,  i’ouy  vne  voix,  par* 
lant  à  moy  ÔC  difant  en  ligue  Ebraïque: 

Saul, Saul  pourquoy  me  perfecutetu?  11 
t’eft  dur  de  regimber  contre  les  aguillos* 

Et  ic  dy  :Qui  es- tu  Seigneur'  Et  il 
refpondit:  le  fuis  1  E  S  V  S,  lequel  tu 
perfccute*  Mais  leue  toy,  ÔC  te  tiens 
fur  tes  piedzrcar  pourcefte  caufe  te  fuis- 
ic  apparu,affinquete  te  conftitue  mini/ 
ftre  ÔC  tcfmoing  dés  chofes  que  tu  as  veu, 

&.de  celles  efquelles  ie  t^apparoiftray:  te 
deiiurant  du  peuple  ÔC  dés*  Gentilz,auf  * 
quelz  maintenant  ic  t’enuoye  pour  ou* 
urir  leurs  yeuxtaffin  qu’ilz  foyentcon* 
ucttis  de  tenebres  à  lumiere,&  de  la  puif  * 
fance  de  Satan,  i  Dieu:  pour  reccuoirla 
remifsion  de  leurs  pechez,&  part  entre 
ceux  qui  font  fanétitfez  ,par  laFoy  qui 
cft  en  moy*Parquoy(ô  Agrippa  )i«  n’ay 
point  efte  defobeiflant  à  la  vilioncelefte: 
mais  premièrement  i’annonfoys  à  ceux 
qui  font  i  Damas,&  en  lerufalem, ÔC  par 
toute  la  contrée  de  Iudcc&  aux  Gcntilz, 
qu’ilz  fc  rcpentiflent,&  fe  conuertiflent  a 
Dieu,faifant  œuures  dignes  derepentan* 
ce*  *Pour  cefte  caufe,les  Iuifz,  quand  ùus  zi* 
i’eftoye  au'  Temple  ,m’apprehendcrent,  l3^* 

ÔC  tafehoy  ent  de  me  tuer*  Mais  eftât 
fecourupar  l’aydede  Dieu  ,ie  demeure 
iufque  auiourdhuy,  rendant  tefmoignage 
au  petit  ÔC  au  grand,  ne  difant  rien  fors 
lés  chofes  que  les  prophetes&  Moyfe 
ontprediét  i  venir  :  affauoir,  f ’il  a  fallu 
que  Chrift  ayt  fouftèrt,  ou  f ’il  cft  le  pTe* 
mier  de  la  refurreéfion  dés  mortz,  qui  de* 
uoit  annôccr  la  lumière  au  peuple  &  aux 
centilz*  Et  comme  il  difoitcés  cho* 
fes  pour  foy ,  Feftus  à  haulte  voix  dift: 

Tu  és  infenfé  Paul* la  grande  feienec  dés 
--  -  HH  f 


.  G 
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kttm  te  met  hors  du  fens*  Et  Paul  dift:  ÔC  grand  d5mage,non  fculemct  de  !a  char 


ieiu  fuis  point  tnfcnfc,trcfucrtueux  Fe* 
ftusrmaisieparle  parolles  de  vérité,  & 
de  fois  rafsis*  Car  le  Roy  congnoit 
ces  chofes auquel  aufsi  ie  parle  franche, 
ment:  pource  que  i*€ftime,qu*il  ne  ignore 
.  .  r*cn  cc's  chofes  ;  car  cela  aufsi  n’a 

Cieu  fe*  point  elle  faiét  en  quelque  “  anglet  « 
crcr#  O  Roy  Agrippa  croys-tu  aux  Pro* 
phetiess'  le  fay  que  tu  y  croys*  Et 
quelque  Agrippa  diftàPaulrTu  me  induis*  en 
petit ,  ou  peu  dechofe  à  eftrc  faiA  Chrefticn*  Et 
peu  f  en  Pauldiftjlc  le  defireroye  dcDieu,&  que 
fault»  en  peu  ÔC  en  bcaucop  ,  non  fcullement 
toy>mais  aulsi  tous  ceux  m’oyent  au, 
fourdhuy  ,  faisiez  tels  que  ie  fuis.'cxcc* 
ptes  ces  liens  cy*  Et  quand  il  eut 

dift  ces  chofes ,  le  Roy  fe  leua  ÔC  le 
grand  Gouucrneur ,  ÔC  Bernite&ceux 
qui  citaient  afsis  auec  eux*  Et  quand 
ilz  furent  retirez  a  part ,  ilz  parloient 
entre  eux  ,  difans  ♦  Ceft  homme  ne 
traide  rien  digne  de  mort  ou  de  pri* 
fon*  Et  Agrippa  dift  à  Fcftusjccft 
homme  pouoit  dire  dcliuré,f’il  n’euft 
appelle'  à  Cefar* 

CHAP*  XXVII* 

A  T  apres  que  fut  délibéré' que  nous 
H  nauigerions  en  Italie  :  ilz  baille^ 
■L*  rent  Paul  auec  aucuns  autres  pr i, 
fonniers  à  vn  Centcnier,  nomme  iule,de 
la  bende  d’Auguftc*  Et  quand  nous 

fufmes  môtez  en  me  nauire  d’Adramitte 
pour  nauiger  par  lés  lieux  d’Afic ,  nous 
pattifiries,cftant  auec  nous  Ariftarque  de 
Macedonc  ThcJïalonicicn*  Et  le  iour 
enfuyuant  arriuafmes  à  Zidon*  Et  Iule 
tr aidant  humainemet  Paul,pcrmtft  qu’il 
allaft  à  fés  anus:&  qu’ils  foingnaftent  de 
luy*  Et  nous  partis  de  lâ.nauigeafmcs 
foubz  C  y  pre,pourcc  que  lés  vetz  cftoy  ét 
contraires*!:  t  quand  nouseufmes  nauigé 
B  en  la  mer  qui  eft  à  [endroit  de  Cilice  ÔC 
4e  Pamphylic,nous  paruinfnies  à  Myra 
qui  eft  de  Lycie*  Et  le  Centcnier  rrouua 
là  vne  nauire  d’Alexandrie  n  luigeant  en 
Italie  :  ÔC  nous  mift  dedans*  Et  comme 
par  pluficurs  jours  nous  nauigeons  tardi 
uemenr,&  que  à  grand  peine  fufsions  ve* 
nus  à  lendroid  deGnidf,pour  le  vent  qui 
ncus  empefehoit  :  nous  nauîgeafraes  en 
*Ou,can*  'Crete  prés  de  Salmon»  Et  à  grâd  peine 
die*  la  cotroyans,vinfmes  nous  en  vn  lieu  qui 
cft  appelle  Beaux  ports:prcs  duqi  eftoit 
la  cite  de  Lafea*  Or  veu  que  beaucop  de 
*  Ou  ieu*  téps  f  ’efteit  paftV,&  que  delta  la  nauiga* 
nâs:p  o ur  tion  eftoit  dangerenfe,  &  aufsi  pourtant 
l’obfcrua  qu’ilz  auoycntefté  tropAfansmâger:Paul 
ff'on  In  *  lés  admoneftoit,  leur  di  fa.nt:  Hommes ,ie 
daique*  Voy  que  la  nauigation  fera  auec  gteuance 


ge  ÔC  de  lanauirermais  aufsi  de  noz  vies* 

Mais  le  Centcnier  croyoit  plus  au  gotu 
uerneur  ÔC  P:  trou  de  la  nauire,  que  aux 
chofes  que  difoit  Paul*  Et  côrne  ainfi  fut 
que  le  port  n’eftoit  pas  conuenable  pour 
hyuermrjplufieurs  donnèrent confeii  de 
partir  de  là, G  aucunemct  pouoycntabor 
der  en  Phcnice,pourpaftcr  là  rhyucr,qui 
eft  vn  port  de  Crete,  regardant  le  vent 
d’A Afrique  ÔC  de  Chorus*  Mais  comme 
le  vent  de  Midy  fouffloit,  cuydans  venir 
i  leur  intention,  ilz  tirèrent  en  Aflos,d6 
cottoyoyent  Crete  pour  l’ourrepaflcr* 

Mais  non  gueres  aprcsVn  tourbillon  'c’cft,vc 
de  vent,que  l’on  appelle  Euro-aquilcn,  qui  vien 
fe  leua  contre  clic*  Et  quand  la  nauire  d  entre  1 
fut  emprinfe  ÔC  qu’elle  ne  peut  refifter  cô*  uant  et  b 
tre  le  vent,nous  fufmes  trâfportez  ayans  fe» 
abandonne  la  nauire  au  venr*  Et  fuf* 
mes  icttez  en  vne  Iste  qui  eft  appelléc 
Ciauda:&  à  grand  peine  peufmes  obte* 
nir  la  nacelle*  Laquelle  auoir  prinfe,ilz 
vfoyent  d’aydes ,  ceingnans  la  nauire  D 
par  deflbubz.ct  ayans  aualté  le  vaifteau, 
furent  ainfi  portez,pcur  la  crainte  qu’ilz 
auoyent  de  cheoir  en^Syrre*  Et  nous  'Lieu  dâ- 
eftans  agitez  de  grande  tempefte,  le  iour  gereux 
enfuyuant  firent  vn  iect*  Etlerroyfief*  cn  im(Ii 
me  iour  nous  icrtafmcs  de  noz  mains  mef 
mcs,l5cquipage  de  la  nauire*Et  quâd  par 
plttfteurs  iours  n’apparciftbyent  ne  So* 

Uil  ny  eftoilles,  &  que  grande  tempefte 
eftoit  apparente:  défia  toute  efperance  de 
nous  fauuer  eftoit  oftéo*  *Et  quâd  ilz  eu,  l*cor*ll*l 
rentefte  longtemps  fans  manger:  adonc 
Paul  eftât  au  milieu  d*eux,dift:  O  hom* 
mes,il  falloir  certes  "m’ouy r:  ÔC  ne  partir 
point  de  Crete,  &eui ter  cefte  greuâce  ÔC  'croyreâ 
dommage*  Et  mainrenâtie  vous  enltorte  ce  que  ie 
que  vous  preniez  bon  couragc:cir  il  n’y  difoyc, 
aura  d’entre  vous  nulle  perte  de  vie,  fors 
feulcmemde  la  nauire*  *Car  l’ange  de 
Di«u,àqui  ie  fuis,  <fe  auquel  icfers,f’eft  Sus 
prefentc  deuâtmoy  cefte  miict,difât:Paul 
ne  crains  pointai  fault  que  tu  foys  prefen 
té  à  Cefar*Et  voicy.  Dieu  t’a  donne  tous 
ceux  qui  nauigét  auec  toy*Parquoy  hom 
mes,ayez  bo  courage;  car  ie  croy  à  Dieu 
qu’il  fera  ainfi  coe  il  m’a  efte  dift*  Mais 
il  fault  que  nous  foy ô$  iettez  cn  quelque 
Isle*  Or  quand  la  quarorziefme  nuià  fut 
venue,commenous  eftions  tranfportez  çà 
ÔC  là  en  la  mer  Adriatique  enttiron  mi* 
nuie*t,lcs  mariniers  penfoycntque  quelque 
contrée  Jeur'apparoiftoir*  Et  iettcrenr  la 
"fonde  cn  bas,&  trouuerent  vingt  pas* 


E 


*cu,f ’ap 


Et  eftans  vn  petit  recule  zdelà,&  ayans  frocïî^# 
de  rechef  fondé,ilz  trouuerét  quinze  pas*  ou  Pl° ' -î 


Et  craignans  qu’ilz  ne  tembafîcnt  en 
Jicux 
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litux  afpre$,iU  ietterent  quatre  ancres  de 
la  pouppt  de  la  nauire, <fe  dclîroyent  que 
le  iour  virn.Et  comme  les  mariniers  ctr* 
choyait  à  f  Enfouir  de  la  nauire, quâd  ilz 
curent  au  allé  la  nacelle  en  la  mcr,foubz 
couleur  ,  comme  f ’ilz  vouloyent  lafeher 
#C*cft,  la  lés  ancres  de  la  *prou2>  Paul  dift  au  Ceti' 
partie  du  tenter  ÔC  aux  Gensdarmes  :  S'ils  ne  de' 
deuât ,  de  momrent  dedans  la  namre,vous  ne  poues 
la  nauire.  eftrt  fauucz.  Ad5c  les  Gensdarnies  cop 
pcrer.tlés  cordes  de  la  nacelle, &  la  laide' 
rent  chcoir  à  bas*  Et  quand  le  iour  com* 
mença  à  apparoir,Paul  les  enhortoittous 
de  prendre  i  manger,difant:  Auiourdhuy 
cft  le  quatorziefme  iour  qu’en  attendant 
vous  elles  dcmourc  ieuns,  &  n’aiiez  rien 
F  prins.  Et  pourtantie  vous  enhortc  que 
vous  preniez  i  manger,  attendu  qu’il  eit 
expédient  pour  l’entretenement  de  voftre 
>  vie.-car  de  nul  de  vous  ne  cherra  vn  che' 
ucu  de  la  tefle.Et  ces  chofcsdiétes  il  print 
du  pain  ÔC  rendit  grâces  à  Dicu,deuant 
tous.Et  quand  il  Peut  rompu,ilcommen 
Ça  à  manger  Et  ayans  tous  prins  cour  a/ 
ge,ils  prindret  aufsi  à  mâger.Et  efliôs  de 
dôs  la  nauire  en  toutes  les  perfônes,deux 
cens  feptante  fix.Et  quand  ilz  furent  raf 
fades  de  viande,  ils  allegerent  la  nauire, 
iettans  le  blé  en  1a  mer*  Et  quand  le  iour 
fut  venu, il  s  ne  congneurent  le  pays:mais 
apperceurcnt  quelque  port  ayant  riuage: 
G  auquel  penfoyent  ietter  la  nauire, f’ilz 
eufiént  peu. Et  ayans  retire  les  ancres^üz 
f ’aduentureTent  en  la  mer.lafchans  quant 
&  quant  les  ioindurcs  dés  gouuernaux* 
'c’efljCcr,  Et  'l’artimon  leuc  au  foufflemet  du  vent, 
tain  voile  jts  tendoyent  vers  le  riuage.  Ercomme 
ou  poul'il-  cheurent  en  vn  lieu  ou  f  ’afifembloient 
lie.  deux  mers,  iizhurterent  illec  la  nauire* 
Et  certes  la  proue  eflant  fich ce,  demou* 
toit  immobile,  &  la  pouppe  ferompoit 
par  la  violence  dés  vndes.  Et  le  confeil 
des  Genfdarmes  fut  de  tuer  les  prifon^ 
niers,af/ïn  que  aucun  quand  il  auroit  na* 
gé hors,nef  ’enfouifl.  Mais  le  Ccntenicr 
voulant  fauuer  Paul, lés  empefeha  du  con 
feil.  Et  commanda  que  ceux  qui  pour' 
royent  nager  ,fciettafTent  hors  lés  pre' 
miers  ÔC  fe  fauuaiTcnt  fur  la  terre.  Et  les 
vns  efloyent  portez  fur  des  ays,&:  les  au' 
très  fur  pièces  rompues  de  la  nauire.  Et 
ainfi  aduint,que  tous  fe  fauucrcnt  fur 
la  terre. 

CHAP,  XXVIII. 

A  TT^  T  eflans  cfchappcz,alors  congncu 
rent  que  l’Isle  cfloit  appellce'Mc 
■*— '  lite.  Et  les  Barbares,  nous  faiV 
foyent  grande  humanité,car  ilz  aJlumerêt 
du  feu,&  nous  rcceuoycnt  tous,pour  la 
pluye  qui  apparoifloit,  ÔC  pour  le  froir. 


C  T  B  S*  ci 

Et  comme  Paul  eilt  aflcmblc  quelque 
quantité  de  farmens,  &lés  eut  mis  au 
feu,vne  viperefortithors  pour  la  chaleur, 
ôC  enuahitfa  main.  Et  quand  lés  Barba* 
res  veirent  la  belle  pendante  à  fa  main, ilz 
difoyent  l’vn  i  l’autre.  Sans  fuulteceft 
homme  cy  eft  meurtrier:  lequel  après  eflre 
efehappé  delà  mer,  la  vengcâce  ne  le  per'  B 
met  point  vture.  Et  après  auoir  fecou  1a 
belle  dedans  le  fea,  il  n’endura,  point  de 
mal.Maisilzcmdoyent  qu’il  deuft  eflre 
enflammc,ou  fubiteraent  chcoir  &  mou* 
rir.Et  quâd  ilz  curent  attedu  lcngucmét, 

ÔC  voyans  que  nul  mal  ne  luy  en  aduint: 
ilz  changèrent  propos,  &  diioycntqu’il 
cftoitDieu.  Et  en  ces  Iieux-!à  ciloyent 
les  politisions  du  prince  de  risle,nommc 
Publnis,lequel  ncusreceut,  ÔC  partroys 
iours  nous  logea  benigncrccr.Et  aduintcj 
le  pere  dePubiius,gifot't  trauaillc  de  fie* 
ureet  de  flux  de  ventre.  Et  Paul  alla  vers 
luy.Et  quand  il  eut  prié  ÔC  mis  lés  mains  Q 
fur  luy, il  le  guarifl.Cc  doc  cflât  fai«,tou$ 
ceux  aufsi  qui  en  l’Isle  auoycnt  maladies 
venoyent  à  luy,  ÔC  efloyent  guaris:  lef  * 
quelz  aufsi  nous  honnorerent  de  moult 
d’honneurs.Et  au  départir,  ilz  nous  four 
nirau  dés  chcfes  qui  nous  efloyent nccef 
faires.  Et trovs  moys  apres ,nous  naui* 
geafmcs  en  vne  nauire  d’Alexandrie,  qui 
auoitpalTé  i  hyuer  en  l’Isle  en  laquelle 
efloit  l’en  feigne'de  C  aftor  ÔC  de  Pollux.  *ou,dé« 
Et  quand  nous  fufmcs  venuz  a  Syracu'  enfans  de 
fe,nous  demourafines  U  troys  iours.  Iupiter. 
D’illec  nauigeans  à  !cntour,ncus  arriuaf 
mes  i  R  hege.  E  t  vn  iour  apres  le  vent 
de  Midy  fcuf.lant  ,  le  deuxiefme  iour 
vinfmes  i  Puteoles  là  eu  quand  nous  euf' 
mes  trcuuc  des  frercs.nous  fufmes  priez 
de  demonrer  auec  eux  fepr  iours*  Et  ainlî 
vinfmes  à  Rome.  E  t  quand  lés  frères 
curent  ouy  ncuuclles  de  nous,ilz  vindret 
d’illcc  au  deuant  de  nous  iufque  au  mar* 
chcd’Appius  /&  aux  Troys  tauernes.  *qu{  cil  i 
Et  quand  Paul  les  veit,il  rendit  grâces  à  vne  icur* 
Dieu,&  print  courage*  Or  quand  nous  nce  de 
formes  venuz  à  Rome,  le  Centcnier  liura  Rome, 
lés  prifonniers  au  Prince  de  l’armée  .  [> 

Mais  il  fut  permis  i  Paul  de  demonrer  à 
par  foy  auec  vn  Gendarme ,  qui  le  gar* 
doit.Et  le  troyiîefme  iour  aprés,Pauï  ap 
pellalés  principaux  des  luifz.  Et  quand 
ilz  furent  vcnuz,il  leurdifoit:  Hommes 
frcrcs, combien  queie  ti’aye  rien  commis 
contre  le  peuple  ou  lés  ordonnances  des 
peres,cftant  tou  tesfois  tenu  prtfonn!eT,dcs 
lerufalcm  i’ay  efle  Ifurc  es  mains  des  Ro 
mains  .  ^  Lcfquelz  apres  m’auoir 
examine ,  me  voulurent  lafeher  :  pour' 
ce  qu’il  n’y  auoit  aucune  caufe  de  mort 

Oi 


E  en  moy*Mais  à  caufe  des  Iuifs  contredis 
fans, i’ay  efté  conftreiad  d’appeller  à  Ce 
far,non  point  comme  ayant  aucune  cho/ 
fe  poar  accufer  ma  nation*  Pour  ces 
fte  caufe  donc,  ic  vous  ay  appelle  pour 
vous  veoir  ÔC  parler  à  vous  *  Car  pour 
l’efper.ince  d’Ifraël,  ie  fuis  enuironne  de 
celle  chaine*  Etils  luy  dirent:  Nous 
n’auons  pointreceu  lettres  de  toy  de  lu/ 
deerne  aucun  des  frères  n’cft  venu  qui  ay  t 
annoncé  ,ou  did  quelque  mal  de  toy:  mais 
nous  voulons  bien  ouyr  de  toy  ce  que  tu 
•  doétrine  en  fens.car  de  celle  'fede,  il  nous  eft  no, 
defoychrc  toire:*  que  par  tout  on  luy  contredid. 
ftienne*  Et  quand  ils  luy  eurent  afsigné  jour, 
Luc  z*e*  plufieurs  vindrent  à  luy  au  logis*  Auf/ 
F  quelsilcxpofoittefmoignantüu  royaux 
me  de  Dieu:&  leur  monftroit  ce  qui  eft  de 
I  E  S  V  S  tant  par  la  Loy  de  Moyfe 
que  par  lcsProphetes,depuis  le  matin  iuf/ 
queau  vefprc*  Et  aucuns  croioyent 
aux  chofes  lefquelles  eftoyent  dides  :  ÔC 
aucuns  n’y  croioyent  point*  Et  corn/ 
me  ils  n’eftoyent  point  d’accord  l’vn  a, 
liée  l'autrejlz  1e  partoyent:  quand  Paul 
eut  did  vn  mot  :  aflauoir,le  faind  Efprit 
a  bien  parle  par  Ifaie  le  Prophète  a  nos 
Jfa*2*C*  pcres,difant  :  *  Va  a  ce  peuple, &  dy: 
mat*  ij*b  Vous  orrez  de  l'aureille  ,  ÔC  n’entendrez 
mar*4*b*  point:  &  en  voyant, vous  verrez, &  n’ap 
LucS*b*  parccurez  point*  Car  le  coeur  de  ce  peu/ 
Iehâiz*f  pie  ell  engraÜTc,&  ontouy  dur  des  au/ 
fom*n*b  rcillcs,&:  ont  ferme  les  yeux.affîn  qu’il 
n’aduienne  qu’ilz  voyent  des  yeux ,  ÔC 
qu’ils  oyentdts  aureilies  ,  ÔC  qu’ils  en/ 
tendent  de  coeur,  ÔC  fe  conuertifTent  :  ÔC 
que  ie  les  guarilTe*  Tl  vous  foit  donc  no* 
toire  que  ce  falut  de  Dieu  eft  enuoyé  aux 
G  Gentilz.&ils  l’orront*  Etquand 
il  eut  did  ces  chofes , les  Iuifs  fe  parti* 
rent  de  luy,ay ant  grande  difputation  en/ 
txe  eux*  Or  Paul  demoura  deux 
ans  entiers  en  fon  lieu,prins  à  louage,^ 
receuoit  tous  ceux  qui  venoyent  à  luy, 
prefehant  le  R  oy arnne  de  Dieu,  ÔC  enfei/ 
gnantlcs  chofes  qui  font  du  Seigneur 
I  E  S  V  s,auectoute  confiance, fans 
empêchement* 


Fin  des  Ades  dés 
A  p  offres* 


CY  COMMENCENT 

LES  EPISTR.ES 
Dés  Apoftres* 

Et  premièrement. 

L5E  PI5TRE  DE. S 

P  A  V  L  AP  O/ 

S  T  R  E,  A  V  X 
Romains* 


C  H  A  P*  I* 

PA V L  SERVTTEVR  A 
de  1  ES  VS  Chrift ,  appel  / 
lé  pour  eftre  Apoftre,  'choyfi  'Ou,fepa 
pour  annoncer  l’Euangiie  dé  ré  pat 
Dieu  (  qu’il  auoit  deuant  promispar  fés  choys* 
Prophètes  c's  faindes  eferiturcs)  de  fon 
Fils  noftre  Seigneur  I  E  S  V  S  Chrift:  Luc*t*"d, 
♦qui  a  efté  faid  de  la  feméce  de  DauiJ  fe,  z*tira*2*< 
Ion  la  chair,et  a  efté  declairè  fils  de  Dieu 
en'puiftancc,felon  refprir  de u  fandifîca*  "D  ’œu/ 
tion,parcequ’il  eft  refliifcité  dés  morts,  ures  mira 
par  lequel  nous  auons  rcceu  grâce  et  offt,  culeufes* 
ced’Apoftreraffîn  qu’en  toutes  nations  'ou, fan* 
on  obeilTc  à  la  Foy  foubz  fon  Nom,en^  difîant* 
tre  lefquelles  aufsi  vous  eftes  des  appel* 
les  de  I  E  S  V  S  Chrift: à  tous  qui  eftes  à 
Rome,aymes  dcDicu,&:  appelles  A  eftre 
fainds.Grace  vous  foit  dônée  ÔC  *  paix  'ou  ,  feli* 
de  par  Dieu  noftre  pere  ÔC  le  Seigneur  cité* 

I  E  S  V  S  Chrift*  Premiereméc  ic  reds  B 
grâces  i  mon  Dieu  par  1 E  S  VS  Chrift, 
pour  vous  tous,de  ce  que  voftre  Foy  eft 
renôméepar  tout  le  monde*CaT  Dieu(au* 
quel  ie  fers  en  mon  efprit  en  l’Euîgile  de 
fon  fîlz)m>eft  tefmoing.que  fans  cefTer  ie 
fay  toujours  mémoire  de  vous  en  mes 
oraifons:rcquerant  que  finalement  i’aye 
quelque  foys  profperitédechcmiti  par  la 
voluntéde  Dieu  ,  d’aller  à  vous*  Car 
i’ay  deftr  de  vous  veoir:  afftn  de  vous  de> 
partir  quelque  don  fpirituei ,  pour  vous 
confermerrc’eft  adiré ,  pour  me  coufoler 
auec  vous,par  la  Foy  que  nous  auons 
enfemble,la  voftre  ÔC  1a  miene*  O  r  més 
frétés ,ic  vaix  bien  que  vous  fâches ,  que 
i’ay  fouuêt  propoféde  venir  à  vous(mais 
i’ay  efté  empefehé  iufque  i  prefent)  affîn 
quei’aifTe  aufsi  quelque  fruict  entre  vous, 
comme  entre  lés  autres  nations*  le  fuis 
debteur  tant  aux  Grecs  que  aux  Barba/ 
res  ,  tant  aux  fages  que  aux  ignorans* 

Parquoy  entant  qu’en  moy  eft ,  ie  fuis 
preft  d’Éuâgeliscr  à  vous  aufsi  Q  c^es  J 
—  -  Rome* 
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Rome*  Certes  icn’ay  pas  honte  de 
l’Euangilc  de  Chrift:  car  c’eft  la  vertu  de 
Dieu,pour  donner  falut  i  tout  croyant! 
au  Iuif premièrement,  puis  atifsi  au  Grec* 
Entant  que  la  iufticede  Dieu  eft  reucléc 
par  iceluy  de  Foy  en  Foy»  comme  il  eft 
>*i*a*  efcrit:+L*  iufte  viurade  Foy*  Aufsi 

*io,g  Tire  de  Dieu  eft  reuelée  du  ciel  (ur  toute 
a*  3*a  l’infidelité  ÔC  iniuftice  dés  hommes  qui 
u4*c*  détiennent  la  vérité  en  iniufticerpourtant 
C  que  ce  qu’on  peut  congnoiftre  de  Dieu, 
eftmamfiftéen  eux*  Car  Dieu  leur  a 
manihfté:entantquelcs  chofcs  inuifibles 
d’iceluyC  atfauoir  fa  puiftance  éternelle  et 
fa  diuimré  )  apparoiflent  par  la  création 
du  monde,cn  les  côfiderans  parlés  oeuu- 
res:affin  qu’ils  foyent  fans  exeufe*  Car 
combien  qu’ils  ayent  congneu  Dieu:tou 
tesfcis  ils  ne  l’ont  point  glorifié  comme 
Dicu,nc  rendu  graccs:mais  font  deuenus 
vains  en  leurs  p  en  fées:  &  leur  coeur,  qui 
cftoit  fans  fapience,  a  efte  rcmply  de  te- 
ncbre$*Lefquels  cuidans  eftre  f âges,  (ont 
deuenus  fols:  ÔC  oui  muéla  gloyre  de 
i  ,im/  Dicu"incorrupfible,cn  la  fimilituded’ima 
rteU  ge  d’homme  corruptible,  &C  J’oyfcaux, 
ÔC  de  belles  i  quatre  pieds,&:  reptiles*. 

Etpource  Dieu  lésa  abandonné  aux 
concupifcences  de  leurs  coeurs,  i  ordure 
pour  faire  villenie  entre  eux ,  à  leurs  pro. 
près  corps*  Lcfquels  auoyent  mue  la  ve. 
rite  de  Dieu  en  mcnfcngc:&  auoyét  hon, 
norc  ÔC  feruy  la  créature  plus  que  le  créa 
tcur,qui  eft  bcncift  etcrnclUmcnt*  Amen* 
al*  Suc  Pourtant  aufsi  *  Dieu  lés  a  abandon' 

*  i)  néà  alfeétions  villaincsrcar  mefmes  leurs 
femmes  ont  mue  l’vfage  naturel,  en  celuy 
qui  eft  contre  nature*  Semblablement  auf 
fi  les  masles  delaiflans  le  naturel  vfage 
delà  femme,  fe  font  cfchaulfcs  en  leur 
appétit  l’vn  enuers  l’autre,  faifans,maslc 
auec  mas  le  chofe  infâme,  ÔC  reccuans  en' 
treeux  mefmes  le  falaire(qui  leur  ap' 
partenoit  )  de  leur  erreur*  Et  comme 
ils  n’ont  tenucomprede  Dieu  en  la  cou. 
gnoiilance  qu’ils  auoyét ,ainfi  lés  a  Dieu 
abandonne  en  Cens  reprouuc  ,pour  faire 
chofcs  qui  ne  font  pas  licites:  eft  ans  rem¬ 
plis  de  toute  iniuftice  ,dcpaiUardife  ,  de 
malice  .d’auarice  ,de  mauuaiftie  ,  pleins 
d’enuie,  de  meurtre,  de  noyfe,de  fraude, 
de  mautiaife  c5diriô,nmrmurarairs,dctra' 
cfeursjuyflans  Dicu,i»iurieux,  orgueil, 
leux.vanteurs,  inuenteurs  de  muux,dcfo. 
beyflans  a  peres  ÔC  a  mercs,fans  entende 
c*eft,ami  nîenj  desloyaux,fanstf  aftection  naturelle 
levers  les  gCns  fans  alliance,fans  mifericorde*  Lef . 
iens*  quels  .combien  qu’ils  ayent  congneu  la 
iuftice  de  Dieu(affauoir  que  ceux  qui  font 
telles  chofcs  font  dignes  de  mon}  iU  ne 
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les  font  point  feulement,  mais  aufsi  font 
confentans  à  ceux  qui  lés  font. 

CHAP.  11. 

A  r tant ,ô  homme  quiconque  fais,  A 
qui  iuge,ru  es  fans  exeufe*  Car 
en  ce  que  tu  iuge  autruy,tu  te  con 
demne  toy  mefme:veu  que  tu  fais  lés  mef 
mes  chofes  toy  qui  iuge*  Or  nous  for 
lions  queiugcmcntde  Dieu  eft  félon  vcri. 
té:fur  ceux  qui  font  telles  chcfcs*  Mais 
cuyde  lit ,  ô  toy  homme,  qui  iuge  ceux 
qui  font  telles  chcfcs,  ÔC  tu  fais  lés  mef  - 
mes, que  tu  efehappe  le  iugement  de  Dieu? 

Mcfprife  tu  les  richefles  de  fa  benignt 
tc,&  de  fa  patience  ÔC  de  fa  longue  atten 
te:ncn  fachantque  la  bénignité  de  Dieu 
t  inuire  à  repentance?  Mais  félon 
ta  dureté  ôC  ton  coeur  impénitent ,  ta 
amalfc  ire  pour  toy  au  iour  del’irc,  ÔC  de 
la  reuclation  du  iufte  iugement  de  Dieu: 

*qui  rendra  à  chafcun  félon  fcsoeuuTCS*  Ierem*;i* 
Aftauoir  à  ccux,qui  perfeuerans  en  bon 
neoeuurequiercm  gloyre,  &i  houneur,  ÔC  pio*xq*d 
incorrupiion,la  vie  eterncHe.au  contraire  pfal46x*d 
à  ceux  qui  font  noy  fcux,&  qui  ne  f  ’aC'  mat*  i6*d 
cordcntpointà  vérité, ains  obcyfiém  i  Gal*6*b* 
iniuftice,  fera  indignation,  ÔC  îrc.tribula/  £ph*(3*a* 
tion,&  angoifte  fur  toute  ame d’homme  g 
faifant  mal ,  du  Juif  premièrement  puis 
aufsi  du  Grec*  Mais  gloyre  & :  horv 
nnir  ÔC  paix  fera  à  vn  chafcun  qui  faift 
bien,auluif  premièrement  puis  aufsiau 
Grec:*car  il  n’y  a  point  de  regard  de  per.  deu*io*<f* 
fonnes  enuers  Dieu*  Quiconques  cer  1#cr#  iç^c 
tes  auront  péché  fans  Loy, ils  périront  lob  14  b 
fans  Loy  :  &  quiconques  auront  pechc  Act*io*c* 
en  la  Loy.ils  feront  iuges  par  la  Loy* 

Entant  qucccux  quioyent  la  Loy, ne 
font  pas  iufte  s  deuârDicu:  mais  ceux  qui 
mettent  en  etfret  la  Lcy,  feront  réputés 
iuftes*  Car  quand  les  gens  qui  n’ont 

point  de  LoyJfom''naturclUmcnt  les  cho  *fans  i0y 
fesqui  font  de  la  Loy  î  attendu  qu’ils  eftme  a<j 
n’ontpointla  Loy,  ils  font  Loy  a  eux  dniïcspar 
me  fuies*  Lefquels  monftrent  l’œuurc  de  i’cfpnu 
la  Loy 'eferite  en  leurs  coeurs, aucc  ce  que  ç 
leur  confcience  en  rend  tcfmoignagc,&  *par  l’ef- 
que  leurs  penfees  entre  elles  f  acculent,  peut  de 
ou  aufsif  ’excufent,au  iourque  Dieu  iuge  b)ûu  fc,5 
ra  lés  fecrets  dés  hommes,  iclon  I  Euan.  ptomeC 
gilequeieprcfche.par  I  HSVS  Chrift*  fe,Hie*$i* 
Voicy  tu  és  nommé  Iuif,&  t’attends  a 
la  Loy,&  te  glorifie  en  Dieu  ÔC  côgnois 
fa  volunte,  ÔC  approuc  les  chofes  cxceb 
lentes  cftant  infirma  par  la  Loy:  A:  te 
confie  mcfmc  eftre  conducteur  dés  aueu- 
gks.lutniere  de  ceux  qui  font  en  tenebres, 
inftruCteur  désignorans,maiftre  dés  finv 
ples,ay  ant  la  forme  de  congnoiflancc  ÔC 
de  vérité  en  U  Loy*  Toy  donc  qui 
enfeigne 
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X  ROMAINS, 

«n  feigne  autruÿ,tu  ne  t’cnfeignc  pas  toy, 
mefmerqui  prefche  qu'on  ne  doit  pas  def* 
robcr , tu  defrobe.qui  dis  que  Ion  ne  doit 
pas  commettre  adulterc,tu  commets  adul 
tercrqui  as  en  abomination  les  imagcs,ru 
fais  facrilegcrqu!  te  glorifie  en  la  Loy.ru 

Yf  .  ^  k  fji*  defhonneur  4  Dieu  par  larranfgref*  iang*ueitruction  tSC  calamirécft  en  leurs 
aiaj*  5**0  iton  delà  Loy:*car  le  Nom  de  Dieu  eft  vo ycs,&  n'ont  pas  congneu  la  voye  de 
lcsc*^o*e  blaimc  à  caufe  de  vous  entre  lés  Gétilz,  paix,la  crainte  de  Dieu  n’eft  point  deuant 
gen*  i7*b  comme  il  eft  efer/r*  Certes  la*Circon  *  ~ 
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Y  a  pas  iufque  à  vn*  ■♦'Leur  gofier  eft  PfaJ4 
vn  fepulchreouuert:  i\z  ont  frauduleufe,  8c  i/\ 
mentvfé  de  leurs  langues ,  venin  d'afpic  pfal* 
efi  foubs  leurs  lettres*  Defquels  la  bou*  lùuf< 
che  efi  pleine  de  maIcdidion,&  d'amertu  prou, 
me  .leurs  pieds  font  legfers  à  efpandre 
fang*Deftruction  8c  calamité  efi  en  leurs 


cilîon  efi  profri table.lt  tu  garde  la  Loy: 
mis  fi  ru  es  trmfgrcfieur  delà  Loy.ta 
.  Circoncifiott  deuient  Prepuce*  Si 
C’eft,t»<  donc  le*  Prepucic  garde  lés  iuftifîcations 
circocis*  de  la  Loy.fon  Prépuce  ne  luy  fera-il  pas 
réputé  pour  Circoncifîon  <3c  li  le  Prcpu- 
ctc.qut  efi  de  nature,  garde  la  Loy:  ne  te 
iugera-il  pas,  toy  qui  par  la  lettre  3c  la 
Circoncifion  es  tranfgrefféur  delà  Loy? 
Carceluy  n'eftpas  Iuif,qui  l'eft  par  de 
hors,<fc  celle  n'eftpas  Circoncifion.qui 
eftfaiftepar  dehorsen  la  chair,  mais  ce* 
Den*  io*d  luy  efi  Tuif  qui  l'eft  en  fecret:*  3c  la  Cir^ 


leurs  yeux*  Or  nous  fauons  que  tout 
ce  que  la  Loy  diA:  elle  le  dtA  a  ceux  qui 
font  foubs  la  Loy,  afrin  que  toute  bou/ 
che  Toit  ferince,&  que  tout  le  monde  (oit 
foubs  la  mercy' de  Dieu:*pour  autant  #Sc 
que  nulle  chair  ne  fera  iufiiriée  deuantluy  gnoi 
parlés  oeuurcs de  la  Loy*  Car  par  coulp* 
la  Loy  efi  donnée  congnoiflancc  de  pe*  ble* 
che*  ★Mais  maintenant  la  iuflice  de  Gai* 
Dieu  efi  tnarafcftéefans  la  Loy , ayant  tef, 
moignage  de  la  Loy  ÔC  des  Prophètes. 
Voyieda  iufiicedeDieu  laquelle  cftpar 
la  Foy  de  I  E  S  V  S  Chrift,4  tous,&  D 
fur  tous  ceux  qui  croyent*  Certes  il 


concifio  efi  celle  q  cft  du  coeur  en  efprir,  n'y  a  nulle  différence:  entant  que  tous  ont 
lion  pas  en  la  lettre,de  laquelle  la  louenge  péché ,  ÔC  font  defnucs  de  la  gloyre  de 


n’eft  pas  des  hommes,mais  de  Dieu* 

chap*  irr* 


Wfi 0.1 


V’a-doncd'auantagele  Iuif?ou, 
quel  efi  le  profrit  de  la  Circoncis 
fi  on?  beaucop  en  toute  maniéré. 


Dieu*  *T outesfois  ils  font  iuftirics  IL  EpK 
beralemem  par  fa  grâce  :  par  la  renfon 
qui  efi  en  I  E  S  V  S  Chrift:*lequcl  Dieu  u  Ieh 
a  mis  deuant  foy  Propiciatoyre  par  la 
Foy:  au  moyen  du  fang  d’iccluy,pour  de* 
monfirer  fa  iufiiee,  pour  la  remifsion  dés 


Premièrement  certes,  pource  péchés  precedens.lefquels  Dieu  a  frrppor 
que  les  parolies  de  Dieu  leur  ont  efié  corn  té,pour  demonfircr  fa  iufiiee  au  temns  de 


mifes* 


:,pour  demonfircr  fa  iufiiee  au  temps  de 
M  aïs  quoy?  fi  aucuns  n 'on  t  maintenant.-afrin  qu  'il  foit  trouuc  iufte,8c 


point creu:  Leurmcreduhtéabolira-elle  iufiiriantceluy  quiefidelaFoy  de  I  E^ 
^Fidélité*  ^  foy  de  Dicu^la  n'aduienne:  ains  foit  S  V  S*  Ou  efi  donc  ta  gloyre?  Elle 
ou,  loyau  ventable,&  tout  homme  menteur,  efi  forclofe*Par  quelle  Loy?Dés  ceiiures' 
t é*  ainli  qu'il  efi  eferit:  Afrin  que  tu  fois  Non:maisparlaLoyde  Foy*  Nous 

2*Ti*2*c*  *rouuc  iufte  en  tés  parolIcs,&  q  tu  vain*  concluons-donc  que  l'homme  efi  iuftifié 


plaf*u<5*c  ?u«s  quand  tu"es  lugé*  Or  fi  noftre  par  Foy  fans  les  ceuures  de  la  Loy* 
Pfal*  fi**  jmufiicc  f.itA  que  la  iufiiee  de  Dieu  foit  Dieu  eft-il  feulement  le  Dieu  dés  Iiiifz' 
i,iuge*  louce,quedirons-nous?Dieu  eft-il  iniufic.  Ne  I'efi-il  point  aufsî  des  Gentils:  Ccr* 
’eftiux  qui  àmcineire?  le  parle  félon  l'homme*  tes  il  l’eft  au^i  dés  Gentils.Car  certaine, 
— -  1  as  n  efi  ami»* Autrement,  commentiugé  ment  il  efi  vn  Dieu  qui  luftiricra  le  Ch' 

ra  Dieu  le  mode?  Car  fi  la  vérité  de  Dieu  — -  ~n  J- « —  o..  «rx.  •» 

cft  plus  abondante  à  fa  gloyre ,  par  ma 


"OU, 

éC 
geraenr* 


B 


menfonge,  pourquoy  fuis-ie  encore  iugé 
comme  pécheur?  Et  (comme  nous  fom  mes 
blafmez,&  côme  aucuns  difent.que  nous 
dilons)que  ne  faifons-nous  dés  maux,af  ^ 
fin  que  biens  en  aduieiment  ?  defquelz  la 
damnation  eftiufte*  *  Quoy  donc? 
Sommes-nous  plus  excellens?  Non  fans 
faulte*  Car  nous  auons  demonftré  la  caufe 
que  tous  tant  Iuifs  que  Grecs  font  foubs 
pfal*  i4*a  P^hé^omme  il  eft  eferit:  *11  n'eft  nul 


concis  qm  cft  de  Foy,  8c  leflPrcpucié  par  spinciri 
la  Foy*  Dcftruyfons-nous  donc  la  c[s 
Loy  par  la  FoyrTa  n’aduienne:mais  nous  * 
cfiablifions  la  Loy* 

C  H  A  P*  IIIJ* 


Gal.;*d* 


V e  dirons-nous  donc  que  Abra, 
ham  noftre  pere  félon  la  chair,  a 
trouuc?  Certes  fi  Abraham  a 
efié  iuftjrié  par  lés  ocuures,i| 
a  de  quoy  fe  glorifier  :  mais  non  enuers 
Dieu*  M  ais  que  di  A  l’efcriture?*Abrah  5 


|  |  ham 

trou 


Iuftc>non  P»  vnril  n'eft  nul  qui  entende,  a  creu  à  Dieu‘,&  il  luy  a  efié  réputé  d  ïu~ 

7  il  n’eft  nul  qui  cerche  Dieu*  Ils  ont  ftice*  Ori  celuy  qui  œuure,  leloyerne  ^ 

tous  décliné.  &  ont  efié  enfemhle  fuir  eft  nat  remifp  nnur  tw.*  *aq*  2* 


tous  décliné,  8c  ont  efié  enfemble  faids  luy  eft  pas  réputé  pour  grâce ,  mais  pour  2fD 
inutiles^l  n  Y  a  nul  qui  face  bien^l  n'en  çhofe  deu^  Mais  4  eduy  qui  n'otuure, 

point 
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point  ,atn$Cïôyt  en  ctluy  qui  iuftifie  le  a  reflufritc  des  morts  noftre  Seigneur 

mrichanttfaFoy  luy  cft  réputée  i  iuftice*  I  E  S  V  S  :  lequel  a  efté  liuré  pour  l/Tui  *b 

Scmblablemct  aufsi  Dauid  appelle  la  bea  nos  péchés,  5$  eft  reflufdtc  pour  noftre  i*Ich*uc* 
if  tude  de  1  'homme, i  qui  Dieu  repute  iufti  iuftification* 

»$Z*a*  ce  fans  auures4ifant:*Bienheureux  font  CHAP,  V  ♦ 

ceux  defquels  les  iniquités  font  pardon,  T  Cus*  donc,eftan$  iuftifîes  par  A 

née$,et  defquels  lés  péchés  font  couuers*  Foy, auons  paix  vers  Dieu,  par  Bphfl*d# 

Bienheureux  eft  l’homme  auquel  le  Sei'  A  ^  noftre  Seigneur  1  E  S  V  S 
gneur  n’imputera  point  péché*  Ccfte  bea/  Chrift,  par  lequel  nous  auons  eu  accès 
titude  donc,vient  elle  feuUemcnt  en  la  Cir  par  Foy  à  ccfte  Grâce:  en  laquelle  nous 
concifion.ou  aufsi  au  PrepuctfCar  nous  nous  tenons  fermes ,&  nous  glorifions  en 
£  difons  que  la  Fcy  a  efté  réputée  à  Abra^  l’efperancedela  gloyre  de  Dieu*  Et 

ham  à  iuftice*  Comment  donc  a  elle  efté  non  feulement  ce, nuis  aufsi  nousglori' 

réputée?  a  ce  efté  luy  eftant  en  la  Cir/  fions  en  tribulations :*fachans  que  tribu  X*co*:i*c 
conci(ion,ou  au  prepucc?ce  n’a  point  elle  lation  engendre  patience,^  patience  pro/  Iaq*i*a# 
en  la  Circoncilîcn,mais  au  prépuce  Car  baricn,  &  probation  efperancc  ♦  Or 
t  I7*b  il  print  le  fignede*Circoncifion,pourvn  cfperance  ne  confond  point,  pour  autant 
feau  de  la  indice  de  Foy , taille  auoit  efté  qu«  la  dileétion  de  Dieu  cft  efpandue  en 
au  Prepuce, affîn  qu’il  fuft  prre  de  tcus  lés  nos  coeurs,  par  le  fainéfc  Efprit  qui  nous 
croyans  par  le  Prépuce  :  &  c\  iuftice  leur  a  efté  donné*  *Car  nous  eftans  enco*  Gai*  4*2* 
fuft  reputéc:&  qu’il  fuft  pere  de  la  Circo  rc  débiles, félon  le  temps:  Chrift  cft  mort 
cilion  :  non  point  fcullement  à  ceux  qui  pour  nous  infidèles*  A  grand  peine 
font  de  la  Circoncifion,mais  aufsi  à  ceux  certes  aucun  voudroit  mourir  pour  le 
qui  fuyucnt  le  train  delaFoy,qui  a  efté  *iufte:mais  peut  eftre  encore  que  aucun  4ou,chofc 
auPrepucede  noftTCpcTc  Abrahl*  Car  ofer oit  mourir  pour  aucun  1  bien  *  iufte* 

C  la  promcfte.n’a  pas  efté  faiéte  par  la  Loy  Mais  Dieu  fait  fa  charité  louable  entiers  4ou,bon# 
j  Abraham  ou  à  fa  femence,  d’eftre  heri/  nousren  ce,que  quand  nous  cftions  tn<  B 
tia  du  monde,  mais  par  la  iuftice  de  la  corepecheuts, Chrift  eft  mort  pour  nous* 

Foy.Car  fî  ceux  qui  font  de  la  Loy,font  Par  plus  forte  raifon  donc,nous,qui 
heriticrsila  Foy  eft  aneantie,8d  la  promef  maintenant  fommes  *  iuftifies  en  fon  Ebr*9*<j* 
fe  abolie*  Pourtant  que  la  Loy  engem  fang  ,  ferons  deliures  d’ire  par  luy  ♦  i.pier.^.J 
,  .  dre  irercar  là  ou  il  n’y  a  point  de  la  Loy,  Car,fi  quand  nous  eftions  ennemys  nous  ijetuuc* 

"♦2*  0f  il  n’y  a  point  de  tranfgrcfsion.  *pour  ce/  auons  efté  reconciliez  à  Dieu  par  la  mort  Apo*i*b# 
ftecaufe  ,  c’cft  par  laFoy,  affîn  que  par  defon  fîls.par  plus  forte  raifon  ,  nous 
Grâce  la  promette  foit  aflciitee  à  toute  fe/  qui  fommes  réconciliés  ,  ferons  fauuez 
mencemon  feûllement  à  celle  qui  cft  de  la  par  fa  vie*  Et  non  feûllement  celarmais 
Loy:  mais  aufsi  à  celle  qui  eft  delà  Foy  aufsi  nous  nous  glorifions  en  Dieu  par 
d’Abraham, lequel  cft  pere  de  nous  tous,  noftrc  Seigneur  I  E  SV  S  Chrift, par 
en*i9#a  COmmeil  eft  cfcrit:*Te  t’ay  conftitué  pere  lequel  maintenant  nous  auons  obtenu  re/  C 

de  plufteuts  nations*  Et  ce  dniant  Dieu,  conciliation.  Pourtant  comme  *  par  Gen4^a* 
auquel  il  auoit  creu:  lequel  fiid  vi lire  les  vn  hommc.pechc  cft  entre  au  monde:&  fous 
morts,  &  appelle  léschofesqut  ne  font  par  pechc  la  mort,parcillement  aufsi  la 
point, comme  celles  qui  font*  Lequel  mort  eft  paruenuc  fur  tous  lés  hommes, 
outre  efperance,  cmit  foubs  cfpcrance,  entant  que  tous  ont  péché*  Car  iufque 
qu’il  feroû  pere  de  pl  u  fia  irs  nations, félon  à  la  Loy  ,  péché  efteit  au  monde  :  mais 
r€n*i?*a  ce  qu’il  luy  auoit  efté  diét*  *Ainfi  fera  ta  le  péché  n’eft  point  réputé  ,  quand  il 
femence*  Etn’rftant  débile  deFoy.il  r’y  a  point  de  Loy*  Neantmoins  la 
n’eut  point  cfgard  à  fon  corps  iaamor^  mort  a  régné  depuis  Adam  iufque  i 
D  iy,veu  qu’il  auoit  prés  de  ccn:  ans.ny  auf  Moyfe  ,mefmc  fur  ceux  qui  n’auoient 
fi  i  ramortiflTemcnt  de  la  matrice  de  Sa/  point  péché ,  à  la  fîimlitude  de  la  rranG* 

•ou  ,ne  ^  Aufsi  ne doubta-il  «point  par  def  /  grefsion  d’Adam  ,  qui  eft  figure  de  ce* 

’enquift*  ftance,dc  la promefle de  Dieu:  mais  fut  luy  qui  cftoit  à  venir*  Toutrf/ 

faid  fort  par  Foy  ,  donnanr  gloyre  à  foys  le  don  n'eft  pas  comme4  le  for/  *  ou  ,1a 
Dieu,&fachaut  certainement, qu’il  cttoit  faift*  Car  fi  par  le  forfaiâ  dVn  ,  plu/  foultc* 
puiflant  de  faire  ce  qu’il  auoit  promis*  fietirs  font  morts  :  par  plus  forte  raifon 
Et  pourceftecaufe,cc!a  luy  fut  réputé  la  Grâce  de  Dieu  ÔC  le  den  par  la  Gra/ 
i  iuftice*  Et  ce  que  luy  a  efté  réputé  à  ce, laquelle  a  efté  d’vn  homme  J  E  S  V  S 
iufticc,n*eft  pas  eferit  feulement  pour  luy:  Chrift ,  a  abondé  fur  pluficuTS  *  Et 
mais  aufsi  pour  nous:  aufquels  il  fera  re/  n’eft  pas  ainfi  du  don ,  comme  de  ce  [  qui 
purc,voyrc  fi  nous  croyons  en  eduy  qui  cft  venu  ]  p  ar  vn  qui  a  pechc*  C ar  ce r/ 
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tes  le  jugement  eft  d’vn  forfait  en  con#  mortz,&;  vos  membres  pour  eftre  arrau# 
demnarion  :  mais  le  don  eft  de  pluficurs  tesde  iuftice  i  Dieu*  Péché  certes  n’aura 
forfiiaz  à  iuftification*Car  G  par  le  for*  pas  domination  fur  vous  :  attendu  c]ue 
D  £»&  d’vn ,  la  mort  a  régné  par  vn  :  i  vousn’eftes  point  foubz  laLoy,mais 
plus  forte  raifon  ceux  qui  reyoyuem  l’a,  foubz  Grâce*  Quoy  donc?  diras-tu, 
bondance  de  Grâce  &  du  don  de  iuftice,  Pecherons-nous  pourtant  que  nous  ne 
régneront  en  vie  parvn  1  E  S  V  S  Chrift*  fommes  point  foubz  la  Loy^nats  foubz 
Comme  donc  par  le  forfaiét  d’vn,  mal  Grace^l  a  n’aduienne*  Ne  fauez-vous 
eft  aduenu  à  tous  les  hommes  en  condcm  point*que  à  quiconque  vous  vous  rendez  Iehan  i 
nation  :  pareillement  aufsi  par  la  iuftice  fer fz  pour  obéir  ,  que  vous  eftes  ferfz  2*pier* 
dVn ,  le  bien  eft  aduenu  à  tous  hommes  en  luy  obeiflant'foit  de  péché  à  mort,ou 
eniuftificarionde  vie  ♦  Car  comme  par  d’obeyflance  a  iuftice.  Or  grâces  à  Dieu 
la  defobey  fiance  d’vn  homme  ,  plufîeurs  que  vous  auez  efté  ferfz  de  péché:  mais 
font  conftirucs  pécheurs:  femblablemcnt  vous  auez  obey  de  coeur  à  la  forme  de 
par  l’obey  fiance  d’vn  plufîeurs  font  con-  doftrine  labile  vous  a  efté  bai)lée:et  vous 
Gai*  J«d*  ftituez  iuftes*  *Or  la  Loy  eft  furuenue,  eftans  atFrâchis  de  peché,eftes  fa ictz  ferfz 

af/în  que  le forfaid  abondait*  Mais  là  ou  à  •  iuftice*  le  dy  chofe  humaine"  pour  'AfiTaui 
le  pechc  a  abonde.  Grâce  y  aplusabon-  l’infirmité  devoftre  chair*  Puisque  pour  j 
de:  affin  que  comme  péché  auoit  régné  à  vous  auez  abandonne  voz  mébrespour  feruir* 
mort,  pardllement  aufsi  Grâce  regnaft  feruir  à  ordure  &  iniquité,d’vne  iniquité  D 
par  iuftice  à  vie  eternelle,par  I  E  S  V  S  en  l’autre:  pareillement  aufsi  abandon^ 

Chrift*  nez  maintenant  voz  membres  pour  fer-- 

CH  AP*  V  T*  uir à  iuftice ,  en  fanéh'ffcition*  Car 

A  ^-^Ve  dirons-nous  donc?  Demoure-  quand  vous  eftiez  ferfz  de  péché,  vous  #N*aui 
/  J  rons  nous  en  peché.afHn  que  Gra  eftiez  franez  •  de  iuftice*Quel  fruict  donc  rien  coi 
V/cc  abonde?  Ce  n’aduienne*  Car  auiez  vous  lors  és  chofes ,  dcfquelles  mun  ai 
*  qu’au5s  nous  ^  Sommes  "mort  z  à  pe  maintenant  vous  auez  vergongne’Certes  iuftice*. 

renoncé  à  ché,  comment  pourrons-nous  encore  vî,  la  fin  d’icelles  eft  mort*  Mais  main  te, 
pcché*  ure  en  iccluy  ?  Ne  fauez-vous  pas  que  nam, vous  qui  eftes  affranchis  de  péché 
nous  tous  qui  auons  efté  baptizez  en  &faiftzferfzà  Dieu:  vous  auez  voftre 
IE  S  V  S  Chrift,  auons  efté  baptizez  en  fruié*  en  fanftification  ,  &  pour  fin  vie 
fa  mort  *  N  ous  fommes  donc  cnfcuelis  eternelle*  Car  les  gaiges  de  péché  ,c*eft 
auec  luy  en  fa  mon,  par  le  Baptefme  :  af/  mort: Mais  le  don  de  Dieu  ,  eft  vie  efer- 
fin  que  comme  Chrift  eft  reftufeite  dés  nelle  pir  I  E  S  V  S  Chrift  noftre  Seû- 
mortz  par  lagloyredu  pere,aufsi  nous  gn^ur* 

femblablemcnt  cheminions  en  nouuelle-  C  H  A  P*  VIT* 

té  de  vie*  Car  fî  nous  fommes  entez  T  E  fauez  vous  pas  freres(car  ie  A 
auec  luy  à  la  fimilitude  de  fa  mortrnous  parle  à  ceux  qui  congnoûTent 

Je  ferons  aufsi(a  la  fimilitude)de  fa  refur-  1  {a  Loy  )  que  la  Loy  a  domina- 
Eph*4*e  reftion  :*fachans  que  noftre  vieil  homme  tion  fur  l’homme  tout  le  temps*  qu’il  *  ou  ,q 
Colo*$*b  «i*  crucifie  auec  luy: à  ce  que  fuft  deftruift  vitJ*Car  la  femme  *  fubietfc  à  l’homme,  elle* 
*C’eft,q  a  1< corps  'de  péché,  affin  que  nous  ne  fer-  tant  quefon  mary  vif.Juy  eft  obligée  par  i*cor«? 
feruiàpe  «ions  plus  à  péché*  Car  celtiy  qui  eft  Loy  :  mais  fi  fon  mary  meurt  elle  eft  "inarici 
Ch  c*  morr,il  eft  quitte  de  péché*  Mais  fi  nous  deliuréede  la  loy  du  maryr  Le  mary  d5c 
B  fommes  mortz  auecChrift.Nous  croyôs  viuant.clle  fera  adu!Terc,fielle  eft  i  vn  au- 
que  aufsi  nous  viurons  auec  luy:  fachans  tre  mary*  M  ais  fi  fon  mary  meurr,  elle 
que  Chrift, qui  eft  redufeité  dés  mortz,nc  eftdeliurée  de  la  loy  du  mary:  tellement 
meurt  plus.Ia  mort  n’a  plus  de  domina-  qu’elle  ne  fera  pas  adultéré ,  fi  elle  eft  a 
tionfurluy*  Car  ce  qu’il  a  efté  mort, il  a  vn  autre  mary*  Et  ain fi  mes  frères, 

«pour  de#  ci^  morrvne  foys*à  péché:  mais  ce  qu’il  vous  eftes  aufsi  mortz  à  la  Loy  par  le 
ftruyrepe  vit,il  vit  *  à  Dieu*  Eftimez  aufsi  de  vous  corps  de  Chriftraflîn  que  vous  foyez  à  B 
Ché*  mefmes  femblablement,  que  certainemen  t  vn  autre, afiauoir  à  celuy  qui  eft  reflufd-  gviuîs 
"Pour  la  vous  eftes  mortz  i  pechc,  mais  viuans  à  té  des  mortz:  a  celle  fin  que  nous  fntéhV  Ion  l’e 
gloire  de  Dieu  par  I  E  S  V  S  Chrift  noftre  fions  à  Dieu*  Car  quand  nous  *eftions  feruati 
Dieu*  Seigneur*Que  pechc  donc  ne  regne  point  en  la  chair, lés  altérions  dés  pechez  (  lef-  charne 
q  en  voftre  corps  mortel,pour  luy  obéir  en  quelles  eftoient  par  la  Loy  )  auoient  vir  de  la  lo 
fés  concupifccnces*Et  aufsi  n’abandonez  gueur  en  noz  membres,  pour  fructifier 
point  voz  membres  pour  eftrc  armures  à  la  mort*  Mais  maintenant  nous 
d’iniquité  a  peché:mais  abandonez  vous  fommes  deliurez  de  la  Loy,eftans  mortz 
mefmes  à  Dieu,  comme  viuans  hors  dés  àicellc,en  laquelle  nous  eftions  detenuz; 
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affin  que  nous  feruions  en  nouuellctc 
d’efprit  ,ÔC  non  point  en  vieil lefTe  de  la 
lettre*.  Que  dirons  nous  donc  ?  La 
Loy  eft  elle  péché  *  Il  n’eft  pas  ainfi* 
Mais  ie  n’ay  pas  congneu  péché  ,  finon 
par  la  Loy*Car  ie  necongnoifibye  point 
ht’elle  a  concupiscence ,  fi  la  Loy  n’euft  diéh 
pcchc  *Tu  ne  conuoyteras  point*  Mais 
:o*io*  quand  le  péché  a  pTins  occalîon  par  le 
î.caufe  commandement ,  îl  a  "engendré  en  moy 
iduict»  toute  concupifcence*  Car  fans  la  Loy  , 
péché  eftoit  mort*  Et  autresfoys  ievi* 
uoye  fans  la  Loy*  Mais  quand  le  com' 
inandementeft  vcnu,Ic  péché  a  comment 
C  ce  à  rcuiure*  Et  moy  ie  fuis  mort ,  ÔC 
le  commandement  qui  m 'eftoit  ordonne 
J  *  mc  pour  vie ,  a  efté  trouué  *  qu’il  m’eftoit  à 
rnoit*  niorfA  Car  pechc  prenant  occafion  par 
le  commandement ,  m’a  fedm'A;  Sc  par 
m*x*b  luy  m’a  occis*  *La  Loy  donc  eft  fain* 
éte,&  le  commandement  eftfaina  ÔC  iii' 
fte&bon*  Donc  ce  qui  cftbon,m’eft 
il  fai  et  vne  mort?  la  n’aduienne*  Mais  le 
péché,  aflîn  qu’il  apparuft  pechc ,  m’a  en' 
gendre  la  mort  par  lebicn:a  ce  que  lepe* 
chc  fuft  faiét  outre  mefure  péchant  par 
le  commandement*  Nous  fauons 
bien  que  la  Loy  eft  fpirituelle  .mais  ie 
:lt,fub  fuis  charnel  "vendu  foubs  péché*  Car 
*  ie  n’approuuc  point  ce  que  ie  fay  ,  &  fi 
ne  fay  point  ce  que  ie  veuxtmais  ie  fay  ce 
^  que  ie  hay*  Et  fi  ie  fay  ce  queiene 
veux  point ,  ie  confens  à  la  Loy  qu’elle 
eft  bonne*  Or  maintenant  ienc  fay 
tft  ma  p0int  tcifc  chofe,mais  c’eft'pechc  qui  lu^ 
ur* ln'  bite  en  moy*  le  fay  certes  qu’en  moy, 
te  3C  te  c>cq  aj-re  cn  ma  c\u{r  9  ne  habite  point 
?l  4  Pc  de  bien  :  car  le  vouloir  eft  bien  en  moy, 
-*  mais  ie  ne  trouue  point  pour  faire  le 
bien  ,  entant  queiene  fay  point  ie  bien 
que  ie  veux  ,  mais  ie  fay  le  mal  que  ic  ne 
veux  point*Et  fi  ie  fay  ce  que  ie  ne  veux 
p  oint  ,alors  ie  ne  le  fay  point:raais  le  p  e* 
ché  habitant  en  moy*  le  trouue  donc 
par  la  Loy,quand  ie  veux  faire  bicn,que 
mal  eft  cn  ipoy*  Carie  prens  plaifir  à 
la  Loy  de  Dieu,  félon  l’homme  de  de* 
eft,  in^  dans  :  mais  ie  voy  vne  autre  "  Loy  cn 
ration  més  membres  ,  bataillant  contre  la  Loy 
ma  na/  jc  mon  *  ame ,  ÔC  me  rendant  captif  i  la 
e*  Loy  de  pechc, qui  eft  en  mes  mem* 
eftj’afs  bres*  Las  moy  homme  miferable  ,  qui 
lion  de  me  deliurcra  du  corps  de  ccfte  mort? 
>n  ame  fe  rends  grâces  à  Dieu  par  1  E  S  V  S 
lifîcc*.  Chrift  noftre  Seigneur*  Moymefme 
donc  ie  fers  de  l’entendement  i  la  Loy 
de  Dieu,  mais  de  la  ch  air,  à  la  Loy  de 
pechc* 

CH  AP#  VIN# 


IL  n’y  a  donc  mainienat  aucune  cou  A 
damnation  i  ceux  qui  font  en  1  E* 

S  V  S  Chrift, qui  ne  cheminent 
point  félon  la  chair,mais  félon  l’Efprit. 

♦Car  la  Loydel’Efp rie  de  vie  qui  eft  en  Ebri*7*c 
I  E  S  V  S  Chrift  ,  m’a  arfranchy  de  ic*a* 
la  Loy  de  pechc  ÔC  de  mort*  Car  ce 
qui  eftoit  ’  impofsible,à  la  Loy  (entant  "AlTauoir 
qu’elle  eftoit  foible  par  la  chair)  Dieu  de  iufti# 
l*afaid,*ayantcnuoycfon  propre  Fils  fîerl’hoe* 
en  femblaince  delà  chair  de  peché,&  de  Iehï  ;*b 
pcché,a  condamné  pechc  en  la  chairraffin  phil*  2*a* 
que  la  iuftification  de  la  Loy  fuft  accom' 
plie  en  nous,qui  ne  cheminons  point  fe* 

Ion  la  chair: niais  félon  l’Efprit*  Car 
ceux  qui  font  félon  la  chair,penfent  dés 
chofes  de  la  chairrmais  ceux  qui  font  fe. 

Ion  l’Efprû  dés  chofes  de  l’Efprir*  Ccr,  B 
tes  *  l’atfection  de  la  chair, eft  mortimais  'ou,  pefee 
l’aifèâion  de  l’Efprit,  eft  vie  ÔC  paix*  ÔC  foing. 
Pourtant  que  l’afteétion  de  la  chair,  eft  &fous* 
inimitié  contre  Dieu*  Carellen’eft  pas 
fubieéteila  Loy  de  Dieu  ,ÔC  devray 
elle  ne  le  peut  eftrc*  Aufsi  ceux  qui 
font  en  la  chair, ne  pcuuent  plaire  à 
Dieu*  Or  vous  n’eftes  point  "en  la  #vous 
chair ,  mais  cn  l’Efprit: voy re  fi  l’Efprit  ne  viues 
de  Dieu  habite  cn  vous*  Que  fi  aucun  pointfclô 
n’a  point  l’Efprit  de  Chrift,  il  n’eft  pas  la  chair* 
à  luy*  Et  fi  Chrift  eft  en  vous, le  corps 
eft  mort  à  caufe  de  pechc:  mais  l’Efprit 
eftvie,à  caufe  de  la  iuftification*  Si 
l’Efprit  donc  de  celuy  qui  a  reflufeite 
I  E  S  V  S  dés  morts  habite  cn  vou3j 
celuy  mcfme  qui  a  reffiifcité  Chrift  dés 
mortz,viuifîera  aufsi  vos  corps  mortels, 
i  caufedc  fon  Efprit  habitant  en  vous* 

Pourtant  donc  mes  frères  ,  nous  fonv 
mes  debteurs ,  non  pas  à  la  chair  ,pour 
viure  félon  la  chair;car  fi  vous  viues  fe 
Ion  la  chair,  vous  mourres*  Mais  fi  Q 
par  l’efprit  vous  mortifies  les  fa ictz  du 
corps, vous  viurcs*  Certainement 
tous  ceux  qui  font  mènes  de  l’Efprit  de 
Dieu /ont  en  fans  de  D  ieu*  *  Car  vous  " 

n’aues  pointreceul’efprit  de  feruirude,  Gal*4*at 
pour  eftrede  nouueau  en  crainte  :  mais 
vous  aiicz  receu  l’efprit  d’adoption,par 
lequel  nous  crions  Abba ,  c’cft  adiré  pe* 
re*  Ce  mefme  efprit  rend  tefmoignagc 
enfemble  auec  noftre  efprit,que  nous 
fommesenfans  de  Dieu*  *Et  fi  nous  1*  Ieh*j*a 
fommes  enfans,nous  fommes  aufsi*heri*  Eph*  $*a* 
tiers,  heritiers  certes  de  Dieu ,  ÔC  coheri'  T ite  3* b* 
tiers  de  Chrift:  voyte  fî  nous  foutfrions 
auec  luy,affin  que  nous  foyons  aufsi  glo 
ridez  auec  luy*  Certainement/  i’eftime  'I*  tonfi 
que  lés  fouflfranecs  du  temps  prefent  ne  dere* 
font  pas  dignes  de  la  gloyre  à  venir  ,1a*  *ou/ut 
quelle  fera  reuclce'en  nous*  CarTattéte  D 
II  dcU 
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phili.  j*d*  de  ereature,*attend  la  reuclation  des 
enfans  de  Dieu.  Lacrciturc  certes  eft 
fubiecte  i  vaniré^otre  fon  vouloirrmiis 
c’eft  pour  celuy  qui  l’a  alTubicAie  en  efpe 
rance*  Car  aufsi  ratfmc  la  crcarurc  fera 
deliurcc  de  la  feruitude  de  corruption, 
pour  eftre  en  la  liberté  delagloyre  des 
enfansde  Dieu*  Car  nous  fauons  que 
toute  créature  gcmir,et  trauaille  enfemble 
iufquc  i  maimenant:&  non  pas  feulleméc 
9  ôir  ,prc/  elle, mais  nous  aufsi.qui  auons  les  •  pre, 
miccs.,  miers  fruiftz  de  i’Efprit  ,gcmiifons  en 
i*cor#^a  nous  «nefines.+en  attendantl’adoprion^t 
la  ddiuranccdenoftrecorps*  Carnous 
fommes  fauues  en  efperance*  Et  l’efpo* 
rance  qu’on  voit,n*eft  pas  efperance*  C  ar 
cornent  efpere  aucun  ce  qu’il  voit?* Mais 
(î  nous  efpcrons  ce  que  nous  ne  voyons 


point:nous l’attendons  par  patience. 

E  Pareillcmét  aufsi  l’Efprit  ay  de  nozfoy* 


blefïcsrcar  nous  ne  fauons  point  ce  que 
nousdeuons  prier, comme  il  appartient: 
#nous  en*  mais  l’cfprit  meCmc g  faid  rcquefte  pour 
feignît  Si  nous  par  gemtflemens  qu’on  ne  paît  dû 
addrc/Tît  re*  ★Mais  celuy  qui  confidere  les  coeurs, 
Pfal*7*C  congnoit  quelle  eft  l’afftdion  de  l’Eiprit* 
Iere*i7  J)  C-ir  tl  faiét  rcquefte  pour  lés  Samftz  fc. 
Ion  Dieu*  Et  nous  fauons  que  toutes 
chofcs  aydent  à  bien  i  ceux  qui  ayment 
Dieu:lcfquelz  félon  fon  proposant  ap' 
peliez*  Car  ceux  qu’il  a  parauamcoiv 
gncu,il  lés  a  predellinez  i  eftre  faieftz  con 
formes  i  l’image  de  fon  Filz  :  affîn  qu’il 
foit  le  premier  nay  entre  moult  de  freres* 
Et  ceux  qu’il  a  predeftiné,il  lésa  aufsi  ap 
pellé*Et  ceux  qu’il  a  appelle,!!  lés  a  aufsi 
iuftifié*  Et  ceux  qu’il  a  iuftifié  ,  il  lés  a 
r  aufsi  glorifié.  Que  dirons  nous  donc 
i  cés  chofesf Si  Dieu  eft  pour  nous  >  qui 
fera  cotre  nous? * Lequel  mcfme  n’a  point 
cfpargné  fon  propre  Filz,mais  l’a  baillé 
pour  nous  tous*  Et  comment  ne  nous 
donnera-tl  aufsi  toutes  chofes  auec  luy ; 
Qui  produyra  accufation  cotre  lés  esicus 
de  Dieu?  Dieu  eft  celuy  qui  iuftific.Qui  fo¬ 
ra  celuy  qui  condamnera?  Chrift  eft  ce* 
i  uy  qui  eft  mort ,  Sc  qui  plus  eft ,  qui  eft 
pfal*no*a  rcfrufcitcHequfl  eft  à  ladextre  de  Dieu, 
marc  16  d  &  q ui  fait  rcquefte  pour  nous*  Qui  nous 
Act#7.g*  feparcradela  dileftion  de  DictrtSe ra-cc 
tribulation,ou  angoiflkou  pcrfccntion,ou 
famin:,ou  nudité,ou  pcriLouglatur’Ainfî 
pfa*44*b  qu’il  eft  eferit:  *  Nous  fommes  liurez  i 
phili*4*c*  trnrt  pour  toy'tout  le  iour,&  fommes  efti 
feu  tout  niez  comme  brebis  d’occiüon*  Mais  en 
temps*  toutes  cés  chofes  nous  furmontons  ,  par 
celuy  qui  nous  a  ayme*  Car  ie  fuis  cer* 
tain.cj  ne  mort,ne  vie,ne  A  tiges  ne  priiv 
cipiutcz,'. ie  puiflances,nc  chofes  prefen* 
tes, ne  chofes  £  venir, ne  hauirefte,ne  pro* 


Iehâ$*b* 


fondeur,  ne  aucune  autre  créature ,  +  ne 
nous  pourra  feparer  de  la  dileéticn  de 
Dieurlaquellc  eft  en  I  E  S  V  S  Chiift 
noftre  Seigneur* 

C  H  A  P*  IX* 

IE  dy  veiicé  félon  1  E  S  V  S  Chrift, 
it  ne  mens  point,  ma  confcience  me 
rendant  enfemble  tcfmoignage  'par 
le  fainét  Ef prit. -que  i’ay  grande  triftefte 
«Si  continuel  tormenten  mon  coeur*  Car 
icdcfireroyemoymeftne  eftre  0  fepaié  de 
Chrift  pour  més  freres ^qni  font  mes  pa* 
rens  félon  la  chair  ,  lefquclz  font  jfraeli 
tcstaufquelzeft  l*ad option ,&  la  gloyre. 
Si  les'paoions  ,  &  la  conftitution  de  la 
Loy,<fe  le  feruice  diuin,&  lés  promettes: 
defquclz  font  les  petcs.di  d’ont  Chrift 
eft  félon  la  chair  ,qui  eft  Dieu  fustoutes 
chofes  bcncit  ctcrnellemct,Amcn*  T ou* 
tesfoys  non  pas  que  laparolle  de  Dieu 
foit  mi  fc  à  reant*Cartous  ceux  qui  font 
d’jfraél  ne  font  point  Ifraïlites*  Et  ne 
font  point  tous  enfans ,  pourtant  qu’ilz 
font  feméce  d’Abraham*+Mais  en  Ifaac 
te  fera  appcllcc  fcmencc*C’«ft  i  dirc,quc 
ceux  qui  font  enfans  de  chatr,nc  font 
point  enfans  de  Dieu: mais  ceux  qui  font 
enfans  depromcflc,font  reputez  en  femen^ 
ce*Car  la  parollc  de  la  promette  eft  ceftc: 
■★le  viendray  en  ce  temps  ,  8c  Sara  aura 
vn  filz*  Et  non  feullement  ccfte  :  mais 
aufsi  Rebeca  ayant  la  compaignie  de  no 
flrepere  Ifaac,[  eut  promette  ]d’vn*  Car 
quand  lés  enfans  n’eftoient  pas  encore 
nayz,&n’auoientrienfaict ,  ne  bien  ne 
mal,  affîn  Éj[  le  propos  de  Dieu  demouraft 
félon  l’eleÀionjnô  point  par  lés  ceuurcs, 
mais  par  celuy  qui  appelle,il  luy  fut  did* 
★Le  plus  grand  feruira  au  moindre*  A  inft 
qu’il  eft  eferit:* T ’ay  ayme  Iacob  ,  «&  ay 
hay  Efau*  Que  dirons  nous  donc? 
Y  a  il  iniquité  en  Dieu^  Ta  n’aduienne* 
Car  il  did  àMoyfe:*Ieferay  grâce  i  qui 
ie  feray  grace,&  auray  pitié  de  qui  i*ai> 
ray  pitié*  Ce  n’eft  pas  donc  ,  ne  par 

celuy  quivcult  ,nc  par  celuy  qui  court 
que  nous  fommes  fauutz:mais  c’eft 
par  Dieu  qui  fait  mifericordc*  Car 
l’efcriturc did  a  Pharao:*Ie  t’ay  excité 
i  cela  mefrne  ,  affîn  que  ie  demonftre  en 
toy  ma  puittance ,  ÔC  affîn  que  mon 
Nom  foit  annoncé  en  toute  la  terre* 

Il  fai  A  donc  grâce  i  celuy  qu’il  veult, 
&  endurcit  celuy  qu’il  veult*  Or  tu 
me  diras:  Pourquoy  nous  accufeil  cnco, 
re?Car  qui  eft  celuy  qui  peut  refîfter  i  fa 
vol  un  té?  Mais  o  homme  qui  es-tu ,  qui 
refpons  contre  Dieu?*  La  chofe  formée 
dira  elle  i  celuy  qui  l’a  formée;  Pour. 
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AVX  ROMAINS*  es 

quoy  m’as-tu  ainfi  fai&e  ;  Le  potier  de  es  abyfnics?  (cela  eft  ramener  Chrift  des 
terre: n’a-il  point  puiflancc  de  taire  d’vne  morts*)  M  2is  que  dit  l’efcriturc?*La  Pa 
mcfme  maffc,vn  vrifiTeau  i  honncur,&  vn  îolle  eft  pies  de  tov,  en  ta  bouche  &  m 
'pour  vfa  autre  a  'déshonneur?  Qu’cft-ce,  fi  Dieu  ton  cœunCette  eft  la  parollc  de  Foy,  la' 
je  deshô/  en  voulant  monftrer  fonire  ,  &  bailler  à  quelle  nous  prefehons*  Car  fi  tu  confef# 
netfe*  congnoiftrefapuiflance.aendurccn  grâ,  fr s  le  Seigneur  1ESVS  de  ta  bouche, 

E  de  patience  lés  vailîeaux  d’ire  appareilles  &  que  tu  croyes  en  ton  cœur  que  Dieu 
à  perdition, &  auf si  pour  mcnftrer  les  ri#  l’a  reflufeite  dés  morts  ,  tu  feras  faune* 
chefies  de  fa  gloire  es  vaifieaux  de  miferi  Car  on  croit  de  coeur,  pour  «flre  iuftifié: 
corde  ,lef  quel  s  il  a  prepaté  à  gloire,  afla#  mais  on  confcffe  de  bouche  pour  aticir  fa 
noir  nous  qu’il  a  app«llc,non  point  feu!#  lut*Car  l’efcritute  dit:  *  Quiconque  croit 
,  leraent  dés  iuifs.’tmis  aufri  des  Gentils,  en  luy,nc  fera  point  ôanfuz*  Certes  q 
Itofee  2*d  comme  aufsi  il  dit  en  Kofée*  *  Celuy  qui  il  n’y  a  point  de  ditfarencc  du  1  uif  ne  du 
picr*2*b  n’eftoir  point  mon  peuple, ie  l’appellcray  Grec:  car  il  eft  vn  mcfme  Seigneur  de 
mon  peuple:&  celle  qui  n’eftoit  point  ay  tous, qui  eft  riche  vers  tous  ceux  qui  l’in 
mee  de  moy,mon  aymée*Et  aduiedra,  au  uoquent*  *  Car  quiconque  in uoquera  le  Joël  2*g* 
lieu  ou  il  leur  a  efté  diériVous  n’eftespcît  Nom  du  Seigneur  fera  fauuc*  Mais  com#  A<f»*2,c* 
mon  peuple,  là  feront  appelles  enfans  ment  fnucqucront  ilz  celuy  auquel  ilz 
de  Dieu  viuanr#  Aufsi  Ifaie  crie  tou,  n’cm  point  creu?  Et  comment  croiront 
chant  Ifrael  :  +  Quand  le  nombre  dés  en#  il*  à  celuy ,duql  ils  n’ont  point  ouy?  Et 
fans  d’1  frac!  fcroit  comme  le  fablon  de  la  comment  orront  ils  fans  . aucun  qui  pre# 
mcr,G  fera  [fculiement3  vne  refit  fauuéc*  fche  ?  Et  comment  prefeheront  ils  f  ’ils 
Car  le  Seigneur  met  <1  fin,  &  abbrege  la  ne  font eiiuoyez? Ainfi  qu’ileftcfcrit:+0  Ifa*Ç2.S* 
yn  peut  'choie  en  équité  pourtant  qu’il  fera  chofc  que  lés  pieds  font  beaux  de  ceux  qui  an,  bJaû  lfd* 
lôbre  au  abbregée  en  la  terre*  Et  comme  Jfaic  a  noncent  paix,  de  ceux  qui  annoncent  lés 
regard,  druamdi<ft:*SilcSeigiKurdésarmée$  ne  chofes  bonnes*  Mais  ils  n’ont  pas 
lés  per  #  nous  eufi  laiiîé  quelque  fcmence,nous  euf  ooey  à  l’Euangile  *  Car  îfaie  dit *  *  Sei#  Ifa*5J*a* 
fions  efté  fai<fts  comme  Sodome  ,  &r  euf,  gneur,q6l  a  creu  à  noftre  pre  dication'La 
fions  efté femblables  à  Gomorthc*  Que 
dirons-nous  donc?  Que  lés  Gentils  qui 
ne  fuiuoycnt  pas  iufiiee  ,ont  apprehm# 
de  iuft/ce,voyre  la  iufiiee  qui  efi  p  ar  Foy* 

Mais  ifrael  en  enfuyuant  la  Loy  de  iufti 
ce,n'efi  pointparuemi  à  la  Loy  de  iufii# 
ce*Pourquoy?  Pourtant  que  ce  n’a  point 
efté  par  Foy,  mais  comme  par  oeuures  de 
la  Loy*Car  ils  ont  hum  contre  laPicr# 
redechoppcment ,  ainfi  qu’il  eft  eferit: 

Ïfa*i9*d*  oicy.ie  met  en  Zion  la  pierre  de  chop 


F 

fa*io*f* 


Foy  donc  eft  par  ouyr  :  ôc  l’ouyr  par  la 
parollc  de  Dieu*  Mais  ie  demande  :  Ne  D 
l’ont-ils  point  cuy?*  Certainement  leur  IehâiiJ* 
fon  eft  allé  par  toute  la  tcrrcA  leurs  pa#  pfai, 
rolles  aux  bouts  du  monde*  Aufsi  ic  de# 
mande:  Ifrael  ne  l*a-il  peint  congneu? 

Mcy  fc  dit  le  premier:  *Ie  vous  prouo  Deu.^c 
queray  À  selc,par  celuy  qui  n  eft  pas  mon 
peuple  Je  vous  efmouucray  à  ire  par  vne 
gent  folle*  Et  ifaie  ofe  dire  apres  luy* 

*I*ay  efté  trouué  de  ceux  qui  ne  me  ccr,  jf3. 


ptcr*2,b  prment,  1a  pierre  de  fresbuch«mrnf:&  choient  point:&  ftus  manifeftement  appa 

mil  TAMniir  /-VA  f  ♦  1*  n  aHa  Mit  X/tto  -»  tt/MM  A  Vil  *1  /lut  n  A 


quiconque  croit  en  elle  ,  ne  fera  point 
confus* 

CHAP*  X* 


ru  a  ceux  qui  n  interreguoyent  point  de 
moy*Et  dit,  quant  à  Ifrael  :  l’ay  tour  le 
iourefiendu  mes  mains  au  peuple  'non  "oUjdcfo# 
croyant,&  contrcdifant*  4  beilTant* 

C  H  A  P*  X  r* 

E  demande  donc:  Dieu  a-ildebou#  A 


I 


A  T""*  R  eres,  la  bonne  affteftion  de  mon 
K*  cœur,&  la  prière  t{  ie  fay  à  Dieu, 

A  eft  pour  Ifrael,  affin  qu’ils  foyent 
fauuez. Certes  ie  leur  porte  tefmoignagc, 
qu’ils  ont  le  sclc  de  Ditu,mais  n5  point 
félon  fcience*  Car  ne  congnoiflans  point 

la  iufiiee  de  Dieu,&  voulanseftablir  leur  n’a  point  débouté  fon  peuple,  lequel  par 
*ne  fc  f5t  propre  iufiiee,  'ils  n’ont  point  efic  fub#  suât  il  a  c5gneu**Nc  faues  vous  point  Q 
point  af #  ieefts  À  la  iuftice  de  Dicu*Car  chrift  eft  la  ditrefcriturc,de  EliefCommentil  fait  re#  Roys 
fubicctis*  fin  de  la  Loy,pour  iuftifier  tout  croy  âr,  quefte  à  Dieu  cotre  Ifrael ,difant  :  Sagfir,  iptbtt» 
Leu*iS*  a  *Moyfe  certainement  eferit  de  (a  iuftice  ils  ont  tue  rés  Prophètes ,  &  ont  ruine 
b  laquelle  eft  de  la  Loy  ,  que  l’homme  qui  tes  autels:&  ie  fuis  dcmourc  fcul,&  fi  ta 
fera  ces  chofcs  [  que  commande  la  loy  ]  fehent  à  m’ofter  la  vie*  Mais  que  luy  dit 
B  viura  par  icelles  *  Mais  1a  iuftice  qui  eft  la  diurne  refp5fe?I*ay  referué  à  moy  fept 
D«if50*c  pM  Foy ,dit  ainfi  : -^Ncdy  point  en  ton  * 
cœur:qui  montera  au  ctel?(cela  eft  rame# 
ncr  Chrift  d’enhauUf  J  Ou*  qui  driccndra 


té fon  ptruple  ?  Ainfi  nefoit  :  Car  ic 
fuis  aufsi  Ifraclite,de  la  fcmccc  d’A# 
braham,de  la  lignée  de  Ben-iamin*Dien 


mille  hommes  ,  qui  n’ont  point  ployé  le 
genou  denant  Baal*  Ainfi  donc  aufsi  au 
temps  de  mainfcnantlerefîdu  eft  félon 
II  %  rclcétioa 


A  V  X  R  C 
l’élection  de  GraCe«Et  fic'cft  par  Grâce, 
ce  n’eft  plus  par  les  oeuures*  Autrement, 
Grâce  n’eft  plus  Grâce*  Mais  Lî  c’eft  pir 
les  œuures,ce  n’eft  plus  Grâce: autrement 
B  œuure  n’eft  plus  ceuure*  Quoy  donc? 
Ce  que  Ifra'él  cerchoit,il  ne  l’a  point  dé¬ 
tenu:  m  iis  cleftion  l’a  obtenu.Ét  tous-lés 
autres  font  aueuglez,ainfi  qu’il  cft  clcrit: 
Ifa»<S*e*  *Dicu  leur  adonné  vn  efprit  poignant: 
mara^fcudes  yeux  fans  en  veoir  ,  ÔC  dés  aurcilles 
marc  4*b  fans  en  ouyr  iufque  au  iour  prefenr*  Et 
pfal*<Sc>*  c  Dauid  dit  :  Leur  râble  leur  foit  tournée 
en  laqs  ÔC  en  proye,&:  en  rresbuchcment 
ÔC  en  rccompenfe*  Leurs  yeux  foycnr 
fai  cl  s  obfcurs ,  affin  qu’ils  ne  voyent 
point:  ÔC  accourbe  toufiours  leurs  dos* 
le  demande  donc  :  Ont-ilzchoppé,  affin 
#ceft,fan$  'qu’ils  cheuflTent?Ia  n’aduienne:  JMais 
«fpoir  de  par  leur  cheute,  le  faluteft  aduenu  aux 
releuer,&  Gentils  pour  les  inciter  à  lés  enfuyure* 
fansfruicl  Et  (î  leur  cheute  cft  la  richeflc  du  mon-- 
de,&  leur  diminution  la  richeffe  dés  Gen 
tilz  :  combien  plus  fera  leur  abondance? 
Or  ie  parle  i  vous  Gentils,entant  certes 
que  ic  fuis  Apoftre  dés  Gentils  ie  honno- 
re  mon  office,fi  aucunement  ie  puis  pro- 
•de  ma  na uoquer  ceux  de  "ma  chair  à  vous  enfuir 
lion*  ure,&  en  fauuer  aucuns  d’entre  eux*Car 
C  iî  leur  reieélton  eft  la  réconciliation  du 
monJc:quelle  fera  la  réception,  ftnon  vie 
dés  raorts?Que  fi  les  prémices  font  fain- 
ctes,aufsieftlamafle*  Et  fî  la  racine  eft 
fainde,aufsi  font  les  branches* Et  fi  aucu 
nés  dés  branches  font  rompues  ,ÔC  toy 
qui  eftois  oliuier  fauuage  y  as  efte  enté,et 
fai  et  participât  de  la  racine  ÔC  de  la  gref¬ 
fe  de  l*oliuier:ne  te  glorifie  pas  contre  lés 
branches*Que  fi  tu  te  glorifiesrtu  ne  pot 
tes  pas  la  racine  :  mais  la  racine  te  porte* 
Or  tu  diras:  Lés  branches  font  rompues, 
affin  que  ie  y  fufieentc.C’eft  bien  diét:cl- 
les  font  rompues  par  incrédulité,  <5 C  tu  és 
demouré  ferme  par  Foy*  Ne  t’esleue 
polt  par  orgueil  ,mais  crains*  Car  fi  Dieu 
n’a  pas  cfpargné  les  branches  naturelles, 
garde  qu’il  n’aduienne  que  aufsi  il  ne  t’ef- 
.  pargne  pas*Regardc  donc  la  bénignité  et 
*ou,  tv  ja  "feu eritc  de  Dieu*La  feuerité  dy-ie,fur 
gueur*  ceux  qui  fout  trcsbuchcs  :  mais  la  béni, 
gnitc  fur  toy,  fi  tu  perfeueres  en  fa  beni- 
gnité  :  autrement  tu  feras  coppé*  M  ais 
ceux-là  f*ils  ne  perfeucrenr  point  en  in* 
crédulité, ils  feront  derechef  entez  :  car 
Dieu  eft  puiftant  de  lés  enter  de  rechef* 
Car  fi  tu  as  efte  coppc  de  ïoliuier  fauua* 
gc  par  nature,  ÔC  contre  nature  as  efte 
enté  au  bon  oliuier.-ceux  qui  le  font  félon 
nature, combien  pluftoft  feront-ils  entez 
en  leur  propre  oliuier?  Or  frer es,ie  veux 
D  bien  que  vous  fâches  ce  fccret  (afiîn  que 
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vous  ne  foyes  outrecuydes  en  vous  mef 
mes)  c’eft,que  aucuglemcnt  eft  en  partie 
aduenu  à  Ifraeliufquc  à  ce  que  la  plenitu 
de  dés  Gentils  foit  venue  :  ÔC  ainfi  tout 
Ifraél  fera  fauuc,ccmmc  il  eft  eferit:  *  Ce<  Ifa*£<>d* 
luy  qui  fait  deliurance, viendra  de  Zion, 

ÔC  oftera  infidélité  de  Iacob  *  Et  auront 
de  par  moy  ccftc  alliance  :  que  ie  ofteray 
leurs  péchés*  Ils  font  certes  ennemis  fe. 

Ion  l’Euangile,i  caufe  de  vous  :  mais  ils 
font  bien  ay  mes, félon  l’elcdion,  à  caufe 
dés  peres*  Car  les  dons  ÔC  la  voca¬ 
tion  de  Dieu  fontfans  repentir*  Car  coin 
me  aufsi  autresfoys  vous  aues  efté  fans 
croyre  à  Dieu,&  maintenant  vous  aucs 
obtenu  mifcricorde,par  leur  incrédulité: 
pareillement  aufsi  maintenant  ils  font 
deuenus  incrédules  par  la  mifericorde  qui 
vous  a  eftéfaiéle,  affin  qu’ils  obtiennent 
aufsi  mifericorde*  Car  Dieu  a  tous 
enclos  en  incrédulité  ,  affin  qu’il  feift  à 
tous  mifericorde*  *0  profondeur  des  g™  ^  c 
richefles  de  lafagdîe  ÔC  congnoinTance  de  l7,^ 
Dieu*  Que  fés  iugemens  font  incompre- 
hen(îbles,&  fes  voyes  impofsibles  à  trou 
ucr?*Car  qui  eft-ce  qui  a  congneu  l’inten  4 

tion  du  Seigneur?Ou,qui  a  efte  fon  con-  ucot*x*<! 
fcillier  ?  Ou,qui  eft-ce  qui  lu£  a  donné  £t>r,2*c 
premier,  &  il  luy  fera  rendu?  Car  de 
luy  ,  ÔC  par  luy,  &'  en  luy  font  toutes 
chofes*  A  luy  donc  foit  gloire  éternelle- 
mens*Amen* 

CH  AP*  XII* 

IE  vous 'prie  donc  més  freres  parla  ^ 

mifericorde  de  Dicu.quevous  offriez  'ou» en 
vos  corps  en  facrifîceviuant,fainét,  ^ortc* 
plaifant  à  Dieu,  qui  eft  voftrc  raifonna- 
ble ferutee  à  Dieu* *  Et  ne  vous  confor-  Eph.?*d< 
mes  pas  à  ce  monde: mais  foyes  transfor  i*thef*4*s 
mes  en  renouellement  de  voftre  fens  :  af- 
fin  que  p uifsies 'efprouuer,  quelle  eft  la  *ou,  ap 
voluntc  de  Dieu ,  ce  qui  eft  bon ,  plaifant  perceuoir 
ÔC  parfaicLOr  par  la  Grâce  qui  111’eft  do  &  iuger* 
nce,ie  dy  à  vn  chafcun  qui  eft  entre  vous: 
que  nul  ne  'fente  plus  qu’il  n’appartient  'oii,penf< 
de  fentir:  mais  qu’il  fente  à  fobrictétvn  prefume 
chafcun  comme  Dieu  luy  a  departy  la  defauoir, 
mefure  de  Foy*  *Car  comme  nous  a-  i»co*ix*b 
uons  plufieurs  membres  en  vn  corps  ,  ÔC  Eph*  4*b 
tous  les  membres  n’ont  point  vne  mefme  B 
operation  :  ainfi,  nous  qui  fommes  plu¬ 
fieurs,  fommes  vn  corps  en  Chrift,&  cha 
feun  fommes  membres  l’vn  de  l’autre: 
mais  tontesfoys  ayans  dons  differens  fé¬ 
lon  la  Grâce  qui  nous  eft  donnée  :  foit 
prophetie/elon  la  proportion  de  Foy:  ou 
feruice,  en  adminiftration  :  ou  celuy  qui 
enfeigne,  en  doctrine  ;  ou  quienhorte,  en 
exhortation 
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exhortarion:qui  difttibue ,  en  fimplicitc: 
qui  prefide.cn  diligence:qui  faict  miferi' 

C  corde.cn  fiefle*  *Voftre  dileâion  foit 
imos  f  d  fans  feimife:foycz  hayflans  le  mal  .vous 
>Pie*2*c  adicingnans  au  bicnienclins  par  charité 
fraternelle.^  aymer  l’vn  Pautre:  preue, 
nans  l’vn  l'autre  par  honneurjnon  parefi 
feux  à  faire  feruice.fcruens  d’efprifjvous 
Rffauofr  accommodans  "  au  temps.cftans  ioyeux 
ir  occa^  cnefperance.piticns  en  tribulation  ,  pa> 
on  de  feuctans  en  oraifon  .communicans  aux 
il  faire*  necefsites  dés  Sainétz.exerfars  hofpita^ 
br*i$*a*  lité*  ■♦‘Parles  bien  de  ceux  qui  vous 
flat*5*g*  perfecutent:benificz-lés ,  ÔC  ne  lés  mau< 
difies  point  ♦  RefiouyfTca  vous  auec 
ceux  qui  fcfiouyflfent ,  &  ploures  auec 
ceux  qui  plourent.ayans  vn  mefme  COU' 
rage  lés  vns  vers  lés  autres  .n’niTeÆans 
peint  lés  luultes  chofes  ,  mais  vous  ac, 
D  ccmmodans  aux  petites*.  *  Nefoycs 
rou*j*a  pasoutrecuydes  en  vous  mefmcs*  Ne 
aie  çve*  rendes  à  perfonne  nul  pour  maUProcu* 
ro*io*c  res  chofes  henneftesdeuant  tous  homes* 
pier*$b  ■♦'S’il  fc  peut  faire.aurant qu'en  vous  eft, 
>Co*$*d  ayes  paix  auec  tous  hommes*  Ne  vous 
venges  point  vous  mcfmes.mcs  bien  ay^ 
mes;  mais  donnes  lieu  a  ire;  car  il  cft 
>cu«jx*e  efcrirj^A  pioy  eft  la  vcngeancejie le  ren* 
ro*x?*C  dray.diét  le  Seigneur*  Si  donc  ton  en* 
nemy  a  faim  .donne  luy  à  manger  ,  f’il  a 
foif.donnc  luy  à  boyre*Car  en  ce  f  niant, 
tu  1  uy  afiembleras  charbons  de  feu  fur  la 
tefte* Ne  fois  point  vaincu  du  mal:mai$ 
vainc  le  mal.par  bien* 

CH  A  K  XIII. 

A  fTpi  Oute  perfonne  Coït  fubiefte  aux 
,pier*i*C  I  puiiïances  fupcricurcs*Caril  n’y 
l  it*  $*  a*  JL  a  point  de  pniiîance,  finon  de  par 
Dicu:&  lés  puilTances  qui  font ,  font  or^ 
données  de  Dieu*  Parquoy  ,  qui  refifte 
à  la  puiflance .  il  contreuient  à  l’ordon< 
nance  de  Dieu*Et  ceux  qui  y  contreuicn, 
ncnt.ils  receuront  damnation  fur  eux 
mefmcs  .car  lés  Princes  ne  font  point  à 
craindre  pour  la  bonne  œuure.mais  pour 
la  mauuaife*  Or  ne  veux-tu  pas  ctaitv 
dre  lapuifianccTay  bien>&  tu  TeceuTas 
louenge  d’icellercar  elle  cft  feruame  de 
B  Dieu  pour  ton  bien*  Mais  fi  tu  fais 
mal  ,crains-la:car  elle  ne  porte  pas  le 
glaiue  fanscaufcientât  qu’elle  cft  feruan 
pou,  ven'  te  de  Dieu  .pour  faire  iuftice  en  0  ire.de  ce 
gcance*  luy  qui  fait  mal*  Et  pourtant  il  fault 
eftre  fubieft.non  point  feullcment  pour 
l’irermais  aufsi  pour  1a  confctcnce* Pour 
ccftccaufc  aufsi  payes  vous  lés  tributs: 
Car  ils  (ont  les  miniftres  de  DieuT’env 
mat*  zxtç  ployans  à  cela*  *  Rendes  donc  à  tous 
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ce  qui  leur  eft  deu.-i  qui  tribut,Ié  tributta 
qui  peage.lepeage:à  qui  craintc.la  crain* 
te:i  qui  honneur  .l’honneur*  Ne  deues  C 
rien  à  perfonne,*finon  que  vous  aymics  lehâ  t?*b 
l'vn  l’autre*Car  qui ayme autruy.il  a  ac^  i*tim.i.b 
complylaLoy*  Certes  cecy,*Tu  ncfo  cxo*io*c 
ras  point  adultere.T u  ne  tueras  point, 

Tu  ne  defroberas  point ,  Tu  ne  diras 
point  faux  tefmoignage.T  une  conuoy* 
teras  point; ÔC  f’il  y  a  aucun  autre  com* 
mandement , il  eft  fommairement  com* 
prins  en  cefte  parolle.alTauoir;  *  Tu  ay,  Gala*fe* 
meras  ton  prochain  comme  toymefme*  jaq+ 

La  dileétion.ne  fait  point  de  mal  au  pKv 
chain*Donc  la  côfommation  de  la  Loy, 
c’cft  dilcction*  V eu  mefme  que  nous  d 
fauons  ie  temps  ,  qu’il  eft  heure  de  nous 
leucr  du  fomnejcar  maintenàt  le  falut  cft 
plus  prés4dc  nous.que  lors  que  nous  IV 
uons  cuydé**La  nuiét  eft  auancce  auanr,  j^the*  y*a 
&  le  iour  a  approché: mettons  donc  lés 
oeuures  de  tenebre$>&  foyons  veftus  dés 
armures  de  lumière  ,  tellement  que  nous 
cheminions  honneftement  côme  pariour: 

■►non  point  en  gourmandifes  ÔC  yuron/  Luc  li*f* 
gneries,non  point  en  couches  ÔC  infâme '  Galat*5*c 
tes.non  point  en  noyfe  ÔC  enuie:  +  mais  2  p icr>x  C 
foyes  veftus  du  Seigneur  1  £  S  V  S 
Chrift,&  n’aycs  pointfoingde  la  chair 
en  fés  concupifcences* 

C  H  A  P*  XIIII* 

T  receues  enuers  vous  celuy  qui  ^ 
eft  debile  cil  F  oy  .non  pas  en  dirit  ' 
renccs  de  queftions*  Certes  l'vn 
CToit  qu'on  peut  manger  de  toutes  cho, 
fes  :  &:  l'autre  qui  eft  débile,  mange  dés 
herbes*Celuy  qui  mage, qu’il  ne  defprife 
celuy  qui  ne  mange  point*  Et  celuy  qui 
ne  mange  point ,  qu'il  ne  iuge  pas  celuy 
qui  mange:  car  Dieu  l’a  accepte*  *  T  oy,  ja(-  ** 
qui  cs-tu  qui  iuges  du  feruiteur  d’au*  ^  * 
tmyf  II  fe  tient  ferme  ou  tresbuche  i  fon 
Seigncur*Mefmement  il  fe  tiendra  ferme, 
car  "Dieu  cft  puiftant  de  le  faire  tenir  fer, 
me*  Certes  l’vn  4  iuge  d’vn  iour  entre  . 
l’autre  iour,  &  l’autre  iuge  de  chafeun  ' 
iour  cfgallement*V  n  chafcun  foit  certai*  4 
nement  refolu  en  fon  fens*  Celuy  qui  -  « 
difeerne  du  iour,il  leMifcernc  au  Seignr:  .  ^ 

ÔC  qui  ne  difeerne  point  du  iour.il  ne  le  | 
difeerne  point  au  Seigneur*  Quiman^Sj1  4 
ge,tl  mange  au  Seigneur ,  car  il  en  rend  D 
grâces  à  Dieu*  Et  qui  ne  mange  point, 
il  ne  mange  point  au  Scigneur,&  en  rend 
grâces  i  Dieu*Carnul  de  nous  ne  vit  à 
foy,&  nul  ne  meurt  à  foy:*car  foit  que  phil*i  ab 
nous  viuons,nous  viuons  au  Seigneurjou 
foit  que  nous  mourons, nous  mourons  au 
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SeigneunSôit  donc  que  nous  viuons,ou 
que  mourons,nous  fommes  au  Seigneur* 
Car  pour  cela  Chrift  eft  mort,&  rcfîufcL 
te  ÔC  retourne  en  vie: af fin  qu’il  ayt  ley 
gneurie  tant  fus  le's  morts  que  fus  les 
C  vifs*  *  Mais  toy  pourquoy  iuge-tu 
M at*7*a  tonfrerefcujoy  aui'si  pourquoy  dcfprifc 
mat*i8*b  tu  ton  frerefCcrtes  nous  comparoiftrons 
i*  cor*ç*b  tous  deuant  le  fiege  iudicial  de  ChriftiCaf 
Ifaû4?*d  il  eft  efcrit:*Ie  vy,diétlc  Seigncur„Tout 
genou  (c  ployera  deuant  moy ,  ÔC  toute 
Philtz*b*  langue  donnera  louengc  à  Dieu*  ♦Par 
ainU  donc  vn  chafcun  de  nous  rendra 
compte  à  Dieu  de  foymcfme*  N  e  iu^ 
geons  plus  donc  l’vn  l’autre  :  niais  iu* 
ges  pluftoft,qu’on  ne  mette  aucun  chop* 
pement  ou  trcsbuchement  à  Ton  frere* 
mat*if,d*  *ie  fay  ÔC  tiens  pour  certain  par  le  Sei' 
Mar*7*c  gneur  1  E  S  V  S  ,  que  rien  n  ’cft  fouib 
le  de  foymcfme:  linon  à  celuy  qui  cftime 
quelque  chofc  cftre  fouillée  .elle  luy  eft 
fouillée*  Mais  fi  ton  frere  eft  contrifié 
pour  ta  viande,lors  tu  ne  chemines  point 
Tit*  i*d*  félon  charité*  ♦Ne  deftruis  point  pour 
l*Cor*8*c*  ta  viande  celuy  peur  lequel  Chnft  eft 
*D  morr*  V  oftre  bien  donc  ne  foit  point 
blafmc:car  le  royaume  de  Dieu  n’cft 
pas  viâde  ne  breuuageimais  iuftice.paix, 
ÔC  ioyc  au  faindElprit*  Car  qui  en 
cela  fert  à  Chrift  .il  plaie  à  Dieu  ,  ÔC  eft 
prifédes  hommes*  Parquoy  donc  en, 
fuyuons  lés  chofes  qui  font  de  paix  ÔC 
les  ch ofes  d’édification ,l’vn  entiers  l’au¬ 
tre*  Ne  fay  point  périr  l’aeuure  de  Dieu 
Tit*  i*d*  pour  la  viande^V  ray  eft  que  toutes  cho' 
tes  font  nettes  :  mais  mal  eft  i  l’homme 
qui  mange  par  ottenfe*  Ilrilbonde  non 
i*  Cor*$,d  manger  chair  ÔC  de  non  boyre  vin  ,  +  ne 
faire  chofc  parquoy  ton  frere  foit  offern- 
féjOu  fcandaiizé.ou  débilite  en  la  Foy* 
As-tu  Foy'aye-laen  toymefmedc' 
liant  Dieu*  Bienheureux  eft  celuy  qui  ne 
fe  luge  point  foymefme,en  ce  qu’il  ap, 
prouuc*  Mats  celuy  qui  en  faid  feru, 
pule:il  eft  condamne f’il  en  mange:car  il 
n’en  mange  point  par  Foy*  Or  tout  ce 
qui  n’cfl  pas  de  Foy,eft  pechc* 

CH  A  P*  XV* 


F  O  us  qui  fommes  forts  ,  deuons 


A  fupporter  lés  infirmités  des  foy^ 

G  al  a*  <5*  a  i.  blés  ,  ÔC  non  point  plaire  à  nous 
tnefmes:mais  vn  chafcun  de  nous  plaifc 
à  fon  prochain  en  bien  pour  édification* 
Caraufsi  Chrift  n’a  point  pieu  à  foyv 
pfal*6p*b  mefme ,  mais  ainfî  qu’il  eft  eferit:  *  Lés 
opprobres  de  ceux  qui  te  reprochoient, 
2*rira«;*d  font  chcus  fur  moy**Car  toutes  les  cho^ 
fes  qui  font  deuant  eferites ,  font  eferites 
pour  noftie  dodrinc:affîn  que  par  patiécc 


mains; 

ôc  confolation  dés  efcriturcs^ous  ayons 
cfperance»  *£t  le  Dieu  de  patience  ÔC  I#cor,î*b 
de  confolation  .vous  doint "Ternir  vne  t*0ü 
mefme  chofe  entre  vous  félon  1  E  SV  Sg  J 
Chtiftiaffin  que  dVn  courage  ÔC  d’vne 
bouche  vous  honnories  Dieu  ÔC  Pcre  de 
noftre  Seigneur  1  E  S  V  S  Chrift* 

Pour  laquelle  caufe,receues  l’vn  l’autre: 
comme  aufsl  Chrift  nous  a  receu  à  la 
gloyrc  de  Dieu*  Or  ie  dy  ,  que  j  E  ^ 

S  V  S  Chrift  a  efté  miniftre  de  laCtr- 
conrifion  pour  la  vérité  de  Dieu ,  pour 
confermer  les  promettes  faides  auxpc* 
res:&  aufsi  affîn  que  lés  Gentils  honno* 
rattent  Dieu. pour  fa  mifcricordc.ccmme 
il  eftefcrit:*Pour  ccftccaufcic  ccnfette-  pfd#i8*< 
ray  tés  louéges  entre  lés  Gcntils,&  chan 
teray  i  ton  N om*  Et  encore  didrGcn-  C 
tilz.efîouyttes  vous  auec  fon  peuple*  E  t 
derecheft*Toutes  gens  Joues  le  Sc!gnr,Pfal*i7 
ÔC  vous  tous  peuples  collaudes-le,  Et 
encore  dict  Ifaie:*La  racine  de  J  elle  fera,  Ifaie  li« 
ÔC  celuy  qui  Pesleucra  pour  gouuerner 
lés  gens:lés  Gentils  auront  efperanccen 
luy*  Donc  le  Dieu  d’efperance  vous 
rcmplifle  de  toute  ioyc  ÔC  de  paix  en 
croyantraffin  que  vous  abondiez  en  efpe 
rance  par  la  puiftance  du  faind  Efpnr* 

Aufsi  més  freres,nioymefme  fuis  certain 
de  vous  ,  que  vous  aufsi  elles  pleins  de 
bonté, remplis  de  toute  congnoifTanceret 
que  vous  poucs  admonefter  l’vn  l’autre* 

Or  freres  ,ic  vous  ay  eferit  «n  partie  D 
plus  hardiment.comme  vous  reduyfant 
cecy  à  mémoire  pour  la  grâce  qui  m’eft 
donnée  de  Dieuraffin  queiefoyc  miniftre 
de  1  E  S  V  S  Chrift  aux  Gentils+faim  Ad* 
dement  adniiniftrant  l’Euangilc  de  Dieu:  galat*z< 
à  celle  fin  que  l’oblation  dés  Gentils 
foit  aggreable  .eftant  fandifiée  par  le 
faind  Efprit*  l’ay  donc  gloyre  en 

I  E  S  V  S  Chrift  es  chofcs  qui  appar, 
tiennent  i  Dieu*Carie  n’oferoycrien  df 
re  dés  chofes  que  Chrift  n’a  point  faid 
par  moy  :  pour  amener  les  Gentils  i 
obeyttanec  par  parolle  et  par  œutire.par 
vertu  de  lignes  ÔC  de  miracles,par  la  puiL 
fance  de  l’Efprit  de  Dieu:teilcment  que 
depuis  lerufaîcm  ÔC  i  lenuiron  iufque  à 

II  lyrique  J’ay  iemply  de  l’Euangile  de 
Chrift*  Et  ainfî  *i’ay  prins  cour.v  E 

ge  d’annoncer  l’Euangilemon  peint  ou  'ou, le  m 
auoit  efte  faide  mention  de  Chrift  :  aP  fuis  erifbi 
fin  que  ie  n’edifiatte  point  furie  fonde-  ce* 
ment  d’autruy.mais  c’eft  ainfî  qu’il  eft 
cfcm:*Ceux  aufquels  n’a  point  efté  an>  Ifaie  çzf 
nonce  de  luy  Je  verront:  &  ceux  qui  n’en 
ont  rien  ouy  .l’entendront*  Pour  laquelle 
caufe  aufsi  i’ay  efte  fouuentesfoys  cm*- 
pefché  de  venir  a  vous*  Mais  mainte* 
nant. 
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lunt,vcu  qucie  n'ay  plus  de  lieu  en  c es  re 
gions  c y,ÔC  que  <2  pluficurs  ans  i’ay  de- 
iîr  de  venir  à  vous  :  quand  ie  me  mettray 
en  chemin  pour  aller  en  £fpaigne,ie  vien 
dray  vers  vous*  Car  i’cfpcre  que  ie  vous 
verray  en  pa(Tant,&  feray  là  codai  A  de 
par  vous,  quand  premièrement  feray  en 
Gala*i*b  partie  raflafic  d’auoir  efte  auecvcus**Or 
AA*u*d*  maintenue  ie  m’en  voys  en  lerufalé  pour 
:*cor*t<5a  mmiftreraux  SainAz*Car  il  a  pieu  aux 
t,*cor,S*b  Macédoniens  &  aux  Acluicns  de  faire 
;>*b*  quelqi  comumcation  aux  paourcs  SainAz 
F  qui  font  en  lerufaic*  Certes  il  leur  a  pieu 
tphef*4*g  ainlî,&  aufsi  ils  font  tenus  à  eux**  Car 
fî  les  Gentils  ont  cité  p  articip  âs  de  leurs 
biens  fpirituelz,  ils  leurs  dovuent  aulsi 
miniftrer  quant  aux  t  ics  charnels*  A  prés 
donc  quei’auray  acheuécela,  ÔC  que  leur 
auray  afsignc  cefruiA.ie  retcurneTay  par 
G  rous  en  Eipaignc*  Et  fay  que  quand  le 
viendrayi  vous.iey  viendray  en  abon- 
dance  de  la  bénédiction  de  t’Euangile  de 
Chrift*  Aufsi  freres}ie  vous  prie  par  no 
ftre  Seigneur  I  E  S  V  S  Chrift,  ÔC  par  la 
dileAion  de  l’Efprit,  que  vous  vous  em* 
ployes  enfcmble  attec  moy  par  lés  prie* 
res  que  ferez  à  Dieu  pour  moy,  affîn  que 
ie  foyc  dcliuré  des  infidèles  qui  font  en 
Iudée,&  que  mon  adminiftrarion  que  ie 
feray  en  Ierufaleni  ,  foit  aggreable  aux 
Sain  As  :  a  celle  fin  que  ie  vienne  à  vous 
en  ioyc  par  la  volupté  de  Dieu,  ÔC  que  ie 
«ne  recrée  auec  vous*  E  t  le  Dieu  de  paix 
foit  auec  vous  tous,Amen* 

C  H  A  P*  XV  T* 

A  T  E  vous  recommande  noftre  feeur 
I  Fhçbc  ‘.laquelle  eft  féru îic  de l’E' 
A  gliflb,  qui  eft  en  Ccnchrée  :  afrin  que 
la  receuies  au  Seigneur,  comme  il  appar- 
tient  aux  SainAzr&T  que  lu  y  afsifties  en 
quelconque  affaire  qu’elle  aura  befoing 
de  vous:car  elle  a  afsiftc  à  pluficurs  :  & 

A  A  i9  a  aufsi  *  moymef/ne**Salues  Prifce  ÔC  A- 
"  *  *  quiia  mes  adiuteurs  en  I  E  S  V  S  Chrift: 
qui  pour  ma  vie  ont  fubmis  leur  col,  auf- 
quelz  ie  ne  rendz  point  grâces  moy  feul, 
mais  aufsi  toutes  lés  Eglifcs  dés  Gêtilz* 
Salues  aufsi  l’Eglifcqui  eft  en  leur  mai' 
fon*  Salues  Epenete  mon  aymé,quicft 
*ou,pre,  qés  prémices  de  l’Egüfe  d’Achaie  en 
miex  fruit  Chrift*Salucs  Marie  laquelle  a  moult  la 
bourc  enuers  nous  *  Salues  Androniquc 
ÔC  Iunie  raés  parens,  qui  ont  efte  prifon- 
niers  auec  moy,lefqucls  font  notables  en 
B  trelcs  Apoftres,qui  aufsi  ont  efté  deuant 
moy  en  Chrift*  Salues  Amplia  mon 
trefaymé  en  noftrc  Seigneur*  Saluez  Vt 
bainnoftre  adiuteur  en  Chrift, et  Stachyn 
mon  bien  aymé*Salues  Appelles  appro- 
uc  en  Chrift*S alu«z  ceux  de  çhe^  Atifto 


bole*  Saluez  Herodion  mon  coufin* 

Salues  ceux  de  chez  Narcifle,  qui  font 
en  noftrc  Seigneur*  Saluez  T ryphene  ÔC 
Tryphofejefquellcs  labourent  en  noftte 
Seigneur.Salues  Perfide  ma  bien  aymee, 
laquelle  a  moult  labouré  en  noftre  Set* 
gneur*  Saluez  Ruifë  csleu  au  Seigneur, 

ÔC  f*  mere  ÔC  la  mienne*  Saluez  Afyncri 
te,PhIegon,Hermas,Patrobas,Hermés,et 
les  frétés  qui  font  auec  eux*  Saluez  Phi¬ 
lologue^  Iulie,Nerce,&  fa  fœur,&  O-  C 
lympe,  ÔC  tous  lés  SainAs  qui  font  auec 
eux*Salues  l’vn  l’autre  en  fainA  baifer* 

Les  E  glifes  de  Chrift  vous  faluent*  ,QU  a^mQ 
Crie  vous  "prie  freres,que  preniez  gar  nc^’  w 
de  à  ceux  qui  font  diffentions  ÔC  feanda*  * 
les  contre  la  doArine  que  vous  ânes  ap' 
prife:& vous  retires  d’eux*  *Carceux 
qui  fonttels^ieferuét  point  au  Seigneur 
I  E  S  V  S  Chriftrmais  à  leur  ventre  :  ÔC 
pardoulccs  parollcs  Sc  beaux  diAzfe- 
duifent  lés  cocuts  dés  fimplcs*  Carcha' 
feun  a  congnoiffance  devoftre  obeiftance* 
le  m’efîouy  donc  de  vous*  M  ais  ie  veux 
que  vous  foyezfages  en  bien,  6c  fimples 
en  mal*  Et  le  Dieu  de  paix  brifera  de 
bnef  Satan  deiToubs  voz  pieds*La  Gra 
ce  de  noftre  Seigneur  I  ES  VS  Chrift  foit  ^ 
auec  vous*  *T imothee  mon  compai-  »  «  ^  • 

gnon  vous  faluc,  ÔC  Lucius  ÔC  Iafon  ÔC  * 

Sofipater  mes  parens* le  vous  falue  moy 
Tiers,qui  ay  eferit  l’cpiftre  en  noftre  Set 
gneur  *Gaiu$  le  mien  hofte,et  de  toute  l’E 
glife,vous  faluc*  Eraftc  le  "Procureur  de 
la  cité  vous  falue,  ÔC  Quart  noftrc  frere*  r 

La  Grâce  de  noftre  Seigneur  I  E  S  VS  l0IKr* 
Chrift  foit  auec  vous  tous,Amen*Et  i  ce 
luy  qui  eft  puiffan:  de  vous  confermer  fc' 

Ion  mon  Euangile,  ÔC  la  prédication  de 
I  E  S  V  S  Chrift,  (félon  la  rcuclation  du 
fccret  caché  dés  les  temps  cternels  ,  mais 
manifefté  «maintenant,  ÔC  par  lés  eferitu*  ou  *  4  lc 
res  dés  Prophètes, félon  la  commifsion  de  vouS  2Y 
Dieu  erernel,declairé  en  toutes  nations  énonce* 
pour  obéir  à  la  Foy)i  Dieu  feul  fagc,par 
ï  E  S  V  S  Chrift  foit  gloire  à  toufîours 
mais,Amcn* 


Enuoyée  de  Corinthe  aux  Romains, 
par  Phcbé  feruante  de  l’Eglife  qui  eft 
en  Ccnchrée* 

Fin  del’Epiftw  de  SainA 
Paul,  aux  Ro, 
maint* 

II  4 


LA  PREMIERE  EPI 
STRE  DE  S«  PAVL 
Apoftre,  aux  Cox 


rinthicns* 


CHAP* 


h 


À  AVL  APPELLE  POVR 
relire  Apoflre  de  I  E  S  V  S 
G  H  R  1  S  T,  par  la  voluntc  de 
Dieu,  ÔC  Softhencs  noftre  frcrc  :  à 
l’Eglife  de  Dieu  qui  eft  en  Corinthe,  aux 
t  .  fancrificz'par  1 1  S  V  S  Chrift  qui  clics 

ccftcegh  appelles  à  eftre  S aind^  auec  tous  ceux 
c  CS  quiinuoquent  le  N  om  de  noftre  Scignr 
lanAjhes  i  e  s  V  S  Chrift  en"quclconque  lieu  éj[ 

r^h  <>1U5  cc  ou  le  lcut  ou  lc  no^re  ;  Grâce  à 
Chriit*  Vous  et  paix  de  par  dieu  noftre  Pcre,et  de 
ou  en  lu  par  lc  gagneur  i  e  S  V  S  Chrift*  le 
dee,ou  en  gnces  à  raon  Dieu  toufiours  pour 
treiesgo  Vous„de  la  Grâce  de  Dieu,  qui  vous  eft 
tllz*  donnée  par  X  E  S  V  S  Chrift:que  en  tou 
tes  chofes  vous  eftes  faielz  riches  par 
luy,en  toute  parolle  ÔC  en  toute  congnoif 
fance  (  comme  le  retmoignage  de  1  E  / 
S  V  S  Chrift  aefté  confermé  en  vous)  tel/ 
lement  que  vous  n’eftes  point  deftttuez 
en  aucun  don  cependant  que  attendes 
la  nunifeftation  de  noftre  Seigneur  1  E* 
S  V  S  Chrift*  Lequel  aufsi  vous  confère 
mer  a  iufque  i  la  fin,  pour  cftre  fans  cri* 
me  à  la  lournce  de  noftre  Seigneur  I  E* 
S  V  S  Chnft*  ★Dieu  eft  fideie.par  le/ 
"  quel  vous  eftes  appelles  en  la  compai/ 
i+thef^d*  gnicdefonFils  I  E  S  V  S  Chrift  no* 
lire  Seigneur*  O  rie  vous  prie  freres 

par  le  Nom  de  noftre  Seigneur  I  E/ 
S  V  S  Chrift, *que  vous  p arlies  tous  vne 
rom#  i^a  mcfme  chofe  ,  ÔC  qu’il  n’y  ayt  point  de 
partialités  entre  vous  :  mais  foyes  vn 
corps  entier  en  vn  mcfme  fens,  ÔC  en  vne 
mefine  fenrence*  Car  mes  freres,  il  m’a 
efté  fignifié  de  vous, par  ceux  qui  font  de 
ches  Chloc,qu*il  ya  désdiftenfios  entre 
vous*  Et  ie  dy  cela  ,  pourtant  qu’vn 
chafcun  de  vous  did:  *lc  luis  certes  de 
Soust*b  Paul,&  moy  d’A polio,  ÔC  moy  de  Ce/ 
AdfiSfd*  phas,&  moy  de  Chrift*  CHRIST 
cft-il  diuifé  ?  Paul  a-il  efté  crucifié  pour 
vous  ?  Ou,  auez-vous  efté  baptises  au 
nom  de  Paul?  le  réds  grâces  à  Dieu,  que 
C  ie  n’ay  baptisé  àucü  de  vous,  finon  Cri/- 
fpe  ÔC  Gayc  :  affin  que  aucun  ne  die,  que 
Paye  baptisé  en  mon  noovl’ay  bien  b  a/ 
prise  la  famille  d’Efticnne:  aufurplus  ie 
ne  fay  fî  i’a y  baptisé  quelque  autre*Car 
Chrift  ne  m’a  point  enuoy  é  pour  bapti/ 
servais  poureuangeliser  :  non  point  en 


Tapietice  de  patûlk,af fin  que  la  croix  de 
Chrift  ne  foit  anncantic*  Caria  parolle 
de  la  croix,eft  folie  à  ceux  qui  periflent: 
mais  cilc  eft  vertu  de  Dieu  à  nous  qui 
obtenons  falut  *  Car  il  eft  eferit  :  *le  de/ 
ftruiray  la  fapience  dés  fages,  ÔC  reprou/ 
ueray  la  prudence  dés  prudcns**Ou  eft  le 
fagc?Ou  eft  le  feribe?  Ou  eft  le  difputcur 
de  ce  ficeler  Dieu  n’a  il  pas  aftblly  lafa> 
pience  de  ce  monde?  Car  puis  que  en  la 
fapience  de  Dicu,le  monde  n’a  point  con/ 
gneu  Dieu  par  fapience  :  il  a  pieu  à  Dieu 
par  la  'follie  de  prédication,  fauuer  ceux 
qui  croyent  *  Veu  aufsi  que  les  Juifs  de/ 
mandent  figne,&T  lés  Grecs  cerchent  fa, 
pience*  ★Maisnous  prefehons  Chrift 
crucifi*,qui  eft  certes  fcandalc  aux  Juifs, 
ÔC  follie  aux  Grecs  :  mais  aux  mefmcs 
qui  font  appelles, tant  Iuifs  que  Grecs, 
nous  leurs  prefehons  Chrift  puiftance  de 
Dieu,&  fapience  de  Dieu*Car  "ce  qui  eft 
fol  de  Dieu,eft  plus  fage  que  lés  hommes: 
ÔC  'ce  qui  eft  foyble  de  Dieu, eft  plus  fort 
que  les  hommes*  Car  més  freres  vous 
voyes  voftre  vocation  ,  que  vous  n’eftes 
point  pluficurs  fages  félon  la  chair , ne 
plufieurs  nobles  :  mais  Dieu  a  eslcu  lés 
chofes  folles  de  ce  monde  pour  confon/ 
dre  lés  fages:&  lés  chofes  foybles  de  ce 
monde.  Dieu  les  a  esleu  pour  confondre 
lés  fort es:ÔC  lés  chofes  viles  de  ce  monde, 
&  les  mefprifées  tÔC  celles  qui  ne  font 
point ,  Dieu  lés  a  esleu  pour  abolir  celles 
qui  font.aflîn  que  nulle  "chair  ne  fe  glori/ 
lie  deuant  luy  «  Mais  vous  eftes  de  par 
luy  en  I  £  S  V  S  Chrift,lcquel  nous  a 
efté  hici  de  par  Dieu  fapience,  ÔC  îufttce, 
ÔC  frnétiftcarion,&  "rédemption»  *  Affin 
(comme  il  eft  efcrit)que  celuy  qui  fe  glori 
fîe/e  glorifie  au  Seigneur* 


1  eîcqucù 
ÔC  paroi. 


lcsornccj 


Ifa*i$*e, 


Abdi*  i«c 
lia* 


"par  prc. 
dtcatiô  q 
le  mond 
repute  fol 
le* 

D 

Sens  2* 


"ou,  I; 
follie* 
"ou,  b 
foyblcftc, 


"nul  vi/ 
uanr* 


'ou,ran< 
fon* 
iere* 
i*cc*  c*d 


CHAP* 


IL 


ET  moy  freres  quand  ie  fuis  venu  ^ 

À  vous,ie  n’y  fuis  point  venu  auec  *£>e  cjc^ 
luuteftc  de  parolle  "ou  de  fapience,  cjUccC  >  ct 
en  vous  annonçant  le  tcfmoignage  de  de  philo, 
Dieu*  Car  ieneine  fuispoint  eftimé  fa/  {bphie* 
uoir  aucune  chofe  entre  vous,  finon  1  E/ 

S  V  S  Chrift,  ôc  iceluy  crucifié  ♦  Et  ay 
efté  auec  vous  en  infirmité  ÔC  crainte  ÔC 
grand  tremblement: &  ma  parolle  &  pre 
dication  n’a  point  efté  en  parolles  pour 
perfuader  fapience  humaine  :  mais  en 
demonftrance  d’elprit  ÔC  de  puiftance  : 
affin  que  voftre  Foy  ne  foit  point  par 
la  fapience  dés  hommes  ,  mais  par  la 
puiftance  de  Dieu*  Or  nous  parlons  B 
fapience  entre  les  parfaidz ,  non  point 
la  fapience  de  ce  monde ,  ne  dés  princes 
de  ce 


U 


A  V  X  CORINT. 


de  et  monde ,  qui  pcriftciu  :  mais  nous 
#  parlons  1a  fapience  de  Dieu  en  myftere, 
ordonne  qui  eft  cachce,laqutlle  Dieu  auoit  iaMcfti 
née  deuant  tous  temps  i  noftre  gloyre, 
etes  2*c  ^laquelle  nul  des  Princes  de  ce  monde  n’a 
congneu*  Car  f  ’ilz  l’culTent  congneuda' 
mais  n’eufient  crucifié  le  Seignr  de  gloy, 
a*(S-4»b*  rc.Mais  c’cft  comme  il  eft  eferit:  *que 
oeil  n’a  pas  veu,  ne  oreille  ouy  ,  ÔC  n’cft 
C  pas  monte  en  cœur  d’homme,  ce  cj[  Dieu 
a  préparé  à  ceux  qui  l’ayment.  Et 
Dieu  lés  nous  a  reuelées  par  fon  Efprir* 
Car  l’efprit  enquert  toutes  chofcs,&  meP 
mes  les  chofes  profondes  de  Dieu»  Car 
qui  eft-cc  dés  hommes  qui  fait  lés  chofes 
de  l’homme, fi  non  l'cfpric  de  l’homme  qui 
eft  en  luy?  Pareillement  aufsi  lés  chofes 
de  Dieu,uul  ne  les  a  congneu  finon  PE* 
fprir  de  Die u.  Or  nous  n’auons  point  rc* 
ccu  l’cfpritde  ce  monde:  mais  l’cfprit  qui 
eft  de  Dicu,affin  que  nous  congnoifsions 
les  chofes  qui  nous  font  données  de  Dieu: 
>picr*i*c  lcfqucllcs  aufsi  nous  parlons,-*' non  peint 
D  en  parolles  fages  de  fapiencc  humaine , 
mais  en  doârine  du  fainÀBfprit.en  copa 
tant  les  chofes  fpirituelles  aux  fpirftueP 
2’cft,me  les* Mais  l’homme  “  animal  necomprcnt 
c  parlés  point  lés  choies  qui  font  del’efpritde 
nsetver  Dieu:  car  elles  luy  font  foilie,  &  ne  lés 
zdefo  peut  entendre,  d’autant  qu’elles  fe  difeer' 
ne»  nentfpirituelUmcnt*Et  le"  fpirituel  certes 
Qui  eft  iuge  routes  chofes:  mais  il  n’eft  iuge  de 
"jonduià  perfonne.  *Carquia  congneu  l’eP 
ar  Pefpe  prit  du  Seigneur,qui  luy  puift  dôner  con^ 
t  de  dieu  tàl?  Mais  nous  auons  i’cfprit  de 
ài.4o.c  Chrift. 

rni.iua*  _  CH  A  P»  1 1  J* 

ap.c>.d*  T"1  T  moy  f  reres Je  n’ay  peu  parler  à 
A  f-*  vous  comme  à  fpirituelz,mais  com 
De  peti*  •*— *  me  à  charnel s,comnie  à"  enfans  en 
ou  nul*  Chrift*  +Ie  vous  a  y  donne  du  laicl  a 

intcllP  boyre\  ÔC  non  point  de  la  viande:  car 
cnce.  vous  ne  pouiez  eucore:mais  aufsi  mainte 
brûf.d*  nantne  le  pouez-vous  point:  car  vous 
eft  es  encore  charnels.  Car  comme  ainfi 
foir  que  entre  vous  y  aytenuie,  ÔC  eftrird£ 
difcordz,n’eftcs-vous  point  charnelz,& 
cheminez  félon  l’homme?  Car  quâd  l’vn 
dirb,  le  fuis  de  Paul  :  ÔC  l’autre  ,  le  fuis 
*d’Apollo  n’eftes  vous  point  char* 
£  nelz?Qut  eft  donc  Paul?  ÔC  qui  eft  ApoP 
lorlmô  leruiteurs  par  lefquelz  vous  aucz 
creu,  ÔC  comme  le  Seigneur  à  donné  à  vn 
chafcun?  Moy,i’ay  planté,  Apolîo  a  ar* 
roufé,mais  Dieu  adonné  l’accroilTcmenr. 
Parquoy  celuy  qui  plante  n’eft  rien ,  n  c 
celuy  qui  arroufe:  mais  celuy  qui  donne 
[aLC>i«d  accroiflémem  c’eft  Dieudi  celuy  qui  plan 
iat»io*d  tc,ÔC  celuy  qui  arroufe  font  vn.touref  <• 
ph»c>fa»  fois  *  vn  chafcun  receura  fon  propre  fa<* 


us  i*b* 


laire,felon  fon  labeur»  Car  nous  femmes 
ouuricrs  aucc  Dieu  »  Vous  eftes  le  labou/ 
rage  de  Dicu,l’edification  de  Dieu»  Selon 
la  Grâce  de  Dieu  ,  qui  m’a  efté  donnée, 
i’ay  mis  le  fondemet, comme  vn  fage  maP 
ftre  maflfon  :  ÔC  vn  autre  édifié  deflus* 
Mais  vn  chafcun  voye  comment  il  edi 
fîedeflfus.  Car  nul  ne  peut  mettre  autre 
fondement, que  celuy  qui  eft  nus:lcquel  eft 
I  E  S  V  S  Chrift*  Et iî  aucun  baftitfur 
ce  fondement,or,argét,  pierres  prccieufes, 
boys,foin>chaume:i’œuure  d’vn  chafcun 
fera  mamfeftce*  Car  le  iour  deelairera  ce 
qui  eft  manifellé  par  le  feu,&  le  feu  cfprou 
ueTa  quelle  fera  l’œuure  d’vn  chafcun.  Si 
l’œuurc  d’aucun  qu’il  a  édifiée  deiTus.de*' 
moure,il  reccurafalaire:  fî  l’œuure  d’aucû 
bruslc,il  auradommagermais  il  fera  fau, 
ne,  tou  tes  fois  ainfi  comme  par  feu.  Ne 

fauez-vous  point  que  vous  eftes  le  T env 
pie  de  Dieu,5i  que  l’Efprit  de  Dieu  habi 
te  en  vous?  Si  aucun  "viole  le  Temple  de 
Dicu,Dieu  le  deftruyra:  ♦car  le  Tcple  de 
Dieu  eft  fainft,lcqucl  vous  eftes.  Que 
nul  ne  Pabufe.  Si  aucun  entre  vous  cuy< 
de  eftre  fage,qu’il  foit  fai et  fol  en  ce  mon*» 
de,affinqu’tl  foit  fage.  Car  la  fapicn/ 
ce  de  ce  monde.eft  follie  deuant  Dieu.Car 
il  eft  eferit  :*Il  iurprend  lés  fages  en  leur 
cautelle.Et  encore:*Le  Seigneur  cognoit 
que  lés  penfees  des  fages  font*  vaines. 
Parquoy, que  nul  ne  fc  glorifie  es  honv 
mes. Car  toutes  chofes  font  voftres,  foit 
Paul, foit  A  polio,  foit  Cephas.foit  le  mô 
de, foie  vie, foit  mort,foit  chofes  prefentes, 
foit  chofes  aduenir*  T outfdy -ie)eft  vo¬ 
irie:  &  vous  à  Cluift,&  Chrift  a  Dieu* 
CHAP.  mu 

Q  Ve  l’homme  cftimede  nous  com-' 
me  des  miniftres  de  Chrift,*  &  di 
l'penfjtcurs  dés  freretz  de  Dieu* 
^  Mais  au  refte  ,  il  eft  requis, 
qu’entre  lés  difpcnfatrurs  chafcun  foit 
trouuc  fidele.Etquât  à  moy, il  me  chault 
bien  peu  d’eftre  iuge  de  vous,  ou*du  iour 
humain  ,  mais  aufsi  ie  ne  me  iuge  point 
moymefme*  Certes  ie  ne  me  feus  en  rien 
coulpablc:  toutesfois  par  cela  ne  fuis-ie 
pas  iuftifî c*  M  ais  celuy  qui  me  iuge,c’eft 
le  Seigncitr.Paîquoy  ne  iugez  rien  deuât 
le  temps3iufquei  ce  que  le  Scignr  vicn- 
ne,  lequel  illuminera  lés  chofes  cachées 
dcstenebres,&  manifeftera  lés  confeils 
des  cœurs:  &  alors  vn  chafcun  aura  louen 
ge  de  Dieu.  Or  mes  frères, i’ay  transféré 
par  figure  cés  chofes  en  moy  ÔC  en  ApoP 
lo  pour  vous:  af fin  que  vous  appreniez 
en  nous  queperfonne  neïïprefumc  de  foy, 
outre  ce  qui  eft  eferit:  a  celle  fin  que  l’vn 
pour  l’autre  nef ’enorguciliiTe  point  con- 
II  ^  tre 
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h  A  V  X  C 

ATe  prefc  trc  autniy*Car  qui  cft-ce  quPtc  IugefEt 
tant  à  vn  qu’eft-ce  que  tu  as  «que  tu  ne  Payes  reccu? 
autre*  Et  fi  tu  Pas  reccu,  pourquoy  t’englori* 
fie$-tu,c5me  fi  tu  ne  l’auois  point  recru? 
Vous  eftes  maintcnantfaoulcz,vous  eftes 
maintenant  enrichis  ,  vous  règnes  fans 
C  nousJSt  i  la  mienne  volunré  que  vous  te 
gnifsies,affin  que  nous  aufsi  regnios  aucc 
vous*  Certes  ic  cuy de  que  Dieu  nous 
'abieâz  ,  a  monftrc  Apoftres"dernicrs,commegcns 
de  nulle  conJemnes  à  mort  :  car  nous  fouîmes 
reputatiô  fji<fts  vu  regard  au  monde  &  aux  Anges 
ou  les  der  et  aux  hommes*  Nous  fouîmes  fols  pour 
niers  en-  Chrift,&  vous  prudens  par  Chrift*Nous 
uoy  es*  fouîmes  debiles  ,Sï  vous  f  orcz.V  ous  eftes 

s*co*u*e*  nobl«s,&  nous  vil  lai  ns*  *îufque  a  cefte 
Acr*i$*a*  heure  nous  auons  ÔC  fa  un  8c  foif,&  forn* 
i,tlte*  ifb  mes  nudz,&  fommes  but&tcz,et  fommes 
errans  d’vu  lieu  en  Pautre:  ÔC  labourons, 
ouurans  de  nos  propres  mains*  On  dit 
mal  de  nous,&  nous  difons  bien*  Nous 
fommes  perfecutez,&  nous  l’endurons* 
Nous  fommes  blafmes,  8c  nous  prions* 
Nous  fommes  fa iétz  comme  les  abomina 
rions  de  ce  monde,  &  comme  l’ordure  de 
tousâufque  a  maintenant*  Ien’efcry 
D  pointccschofes  pour  vous  rendre  cofus: 
mais  ie  vous  admonefte  comme  mes  tref  * 
chiers  enfans*  Car  quand  vous  aurics 
dix  mille  inftruéteurs  en  Chrifi ,  néant' 
moins  vous  n’aues  point  pluficurs  peres: 
carie  vous  ay  engendré  en  I  E  S  V  S 
Chrifi  par  l’Euangilc*  le  vous  prie  donc 


O  R  I  N  T; 
corp$,mais  prefent  d’efprit,  ay  défia  deli^ 
berc  comme  prefenr,  apres  que  vous  fercs 
aiîemblez  aucc  mon  cfprit ,  au  Nom  de  B 
nofirc  Seigneur  I  E  S  V  S  Chrifi  aucc 
la  puiflance  denoftre  Seigneur  1  E  S  V  S 
Chriftjque  celuy  qui  a  ainfi  commis  cela, 
foir  liiirc  à  Satan  ila  deftmftion  de  la 
chair: affin  que  l’efprit  foit  fauiie  au  Iour 
du  Seigneur  I  E  S  V  S*  Voftre  gloyre 
n  ’efi  pas  bonnc,*Ne  fauez  vous  pas  bien  Gala* 
qu’vn  peu  de  leuain  faid  lcuer  toute  la  pa*  C 
fie? Purges  donc  le  vieil  leuain,  affin  que 
vousfoyes  nouuelle  pafte,  comme  vous 
eftes  fans  leuain*  Carnoftrc  Pafque,c’eft 
Chriftdacrilîc  pour  nous*  Parquoy  fat* 
fons  fefte,  non  point  en  leuain  vieille  en 
leuain  de  mauuaiftie  &  de  malice:  mais 
en  painsfans  leuain  de  pureté  et  de  vérité* 

*Ie  vous  ay  eferit  par  cpiftre,qucvous  ne  Sous  6 \ 
vous  meslies  point  auec  lés  paillards:&  Eph*e*  : 
no  point  du  tout  aucc  léspaillatdsdece 
m5de,ou  auaricieux,ou  rauftTeiirs,  ou  ido 
latrcs:autremét  certes  vous  deuriez  plu* 
ftoft  cftre  partis  de  ce  monde*  Or  main*  D 
tenant  ie  vous  ay  eferit, que  vous  ne  vous 
entremeslies  point*Si  celuy  qui  cft  nom* 
mefrereeft  paillard,ou  auaricieux,ou  fer- 
uantaux  images,ou  maîdifant,  ou  yuron 
gne,ou  rauilfcur  :  que  vous  ne  mangiez 
point  auec  celuy  qui  cft  tel*  Autrement 
qu’ay-ie  affaire  de  itiger  de  ceux  qui  font 
dehors?  Ne  iuges  vous  pas  de  ceux  qui 
fontde  dedans?  Car  Dieu  iuge  ceux  qui 


enfuiues  moy*Pource  vous  ay-ie  enuoyé  font  de  dehors*Et  ainfi  ofter  d’entrevou* 
T iraothcc,qui  eft  mon  trefeher  fils,  8c  fi*  mefmes, celuy  qui  eft  mauuais* 


deleen  noftrc  Seigneur  :  lequel  vous  re* 
'Commet  duyraà  memoyre,mcs'voycsquifonten 
ie  chcmi*  Chrifi: comme  i’enfeigne  par  tout,  en  tou 
ne  6C  con  te  Eglife*  A ucttns  fe  font  enorgueillis, 
cerfed«15  corne  fi  ie  ne  deuoye  point  venir  i  vous* 
Chrifi*  Mais  ie  viendray  bien  toft  i  vous,  fi  le 
Seigneur  le  veult ,  &  congnoiftray,  non 
pas  la  parollede  ceux  qui  fe  font  enor* 


C  H  A  P* 


VI* 


V and  qudcuti  d’entre  vous  à  af  * 
faire  c5tre  vn  autre,ofe-il  aller  en  ** 
higement  deuât  lés  iniuftes,&  non  ,  M 

pas  deuant  Ics^Sainétz?  Ne  k** 
faucs-vous  point  que  lcsSainéts  iuge*^cs* 
ront  le  monder  Et  fi  le  monde  eft  îugc  par 


^Van 

Qj£ 


gueillis,mais  la  vertu*  Car  le  Royaume  vous: eftes -vous  indignes  que  vous  iugies 


de  Dieu  n’cft  pas  en  parolle,  mais  en  ver* 
tu*Que  voulez-vous  que  ie  face?  viédray 
ie  a  vous  aucc  la  verge,  ou  en  charité,  & 
«fprit  de  doulceur? 


C  H  A  P* 


de  petites  chofes?  Ne  faues-vous  pas  Q 
nous  ingérons  lés  *  Anges?  combien  plus 1  Aflauol 
les  chofes  necelTaires  pour  viurc?Par  ainfi  mauuais 
donc  fi  vous  auez  iugemens  dés  chofes  ne 
affaires  pour  viure,c5ftituez-y  ceux  qui 
fot  de  moindre  eftime  en  l’EglifeJc  le  dy  B 
i  voftre  hôte*  Eft-il  ainfi  qu’il  n’en  y  a 

ON  oyt  dire  tout  communément  pas  vnfage entre vous,quipuift  iugeren* 

qu’il  y  a  entre  vous  de  la  paillardi*  trc  fés  freres?  Mais  vn  frere  a  procès  con 

f«:&  telle  paillardife  qui  n’eft  entre  tre  fon  fret e:& ce,  deuant  lés  infidèles* 

Maintenât  certes  il  y  a  totalement  de  la 

faultc  en  vous,de  ce  q[  vous  auez  procès 

entre  vous*  *Pourquoy  n’endurez-vous  MaÊ?*l 

pluftoft  l’inimre  ?  Pourquoy  ne  rcceuez  Eue  6*  C 

vous  pluftoft  le  dÔmage?  maisvousfai*  " 

êtes  mime  ÔC  d5magc;&  ce  à  vos  freres* 
-  c  Nf 


telle  paillardife  qui  n’eft  entre 
lés  Genrilzffaifte  mention  de  telle:]  en 
forte  que  quelcun  entretient  la  femme  de 
fon  pcre*Et  vous  vous  eftes  enorgueillis, 
&  n’auez  point  plus  toft  gemy:  affin  que 
celuy  qui  afaift  cefte  oeuure,fuft  oftéd’en 
ire  vous*  Moy  certes  comme  abfcnt  de 


I*  A  V  X 

Ncfiuti-vôuspaî  que  Us  Iniuftcsne 
pofTedercnt  point  le  royaume  de  Dieu? 
Sus  ?*c*  Ne  errez  point*  *Ne  les  paillards,  ne 
,*Ti.i*  b  ceux  oui  feruent  aux  imagcs,ne  Us  adul/ 


C  O  R  r  N  T* 
voftrc  incontinence*  Maki*  dy  cecypat 
permifsion^ion  point  par  commauderoct* 
Car  ie  voudroye  tous  hommes  cfîre 
comme  moymefme  :  mais  vn  chafcun  a 


teres,ne  lés  effeminez,  ne  les  bougres,  ne  fon  propre  don  de  Dieu,  Tvn  certes  en 
les  larrons  aie  les  auaricicux,nc  lés  yuron  vne  manicre,&  l’autre  en  vnc  autre*  Or 
gnes,nelés  maudifans,nelésrauifreurs,ne  iedy  à  ceux  qui  ne  font  pas  mariez  ÔC 
C  hériteront  point  le  royaume  de  Dieu*  Et  aux  vefues,qu’il  leur  efl  bon  f ’ilz  demou 
telles  chofes  auez-vous  eflcs  aucuns:  rent comme  moy*  Mais f ’ile ne fe con, 
mats  vous  en  cfles  laues  ,  mais  vous  en  riennent,qu*ilz  fe  marient  *  Car  il  vaulc 
elles  fanciiflez  ,  mais  vous  en  elles  iufH-  mieux  fe  niarier,que  brusler*.  Et  aux 
fiez  par  le  Nom  du  Seigneur  I  E  S  V  S,  mariez,ie  leur  commande/ion'pas  moy,  *par 
&  parl’EfpritdcnoflreDieu*  Tou  mais  le  Seigneurr^ue  la  femme  ne  fe  de,  périt  du 
tes  chofes  me  font  licites,mais  toutes  cho  parte  point  de  fon  mary*  Etfiellcf’en  Seigneur, 
Sous  io*f  fes  ne  prouffitent  point.  ♦  Toutes  chofes  départ,  qu’elle  demottre  fansmirier  :  ou  nô  point 
me  font  licitesrmais  te  ne  feray  point  af/  quelle  fe  réconcilie  4  fon  mary*  Aufsi  que  par  loy 
fubicAi  foubz  la  puilTance  d  aucun.  Les  le  mary  ne  delaiile  point  fa  femme*  Mais  eferite* 
viandes  font  pour  le  ventre  ÔC  le  ventre  aux  autres  ie  leur-dy,  non  pas  le  Seignr: 
pour  les  viandes  :mais  Dieu  deflruira  ÔC  Si  aucun'  frcrc  a  vnc  femme  infîdcie,  ÔC  *Cu,  fidèle 
i*the*  4*a  ccfluy  ÔC  celles*  *  Aufsi  le  corps  n’cfl  elle  confent  habiter  auecluy,  qu’il  ne  la  Mat*c*c* 
pis  pour  paillardife,  mais  pour  le  Sri/  laiffe  point*  Et  fi  aucune  femme  a  mary  C 
gneur  :  ÔC  le  Seigneur  pour  le  corps*  infidèle ,  ÔC  il  confent  habiter  auec  elle, 
fous  ij*c  ♦Dieu  areffufeiré  noflre  Seigneur  :  aufsi  qu’elle  ne  le  delailfe  point*  Certaine* 
nous  rcflufcitcra-il  par  fa  puilTance*  ment  le  mary  infidèle  cil  fan  Aifie  paî  la 
D  Ne  fauez-vous  pas  que  voz  corps  fcmmc:&  la  femme  iniîdele  cfl  fanriifiéc 
font  les  membres  de  ChrifR  Ofleray-ic 
donc  les  membres  de  Chrifl,  ÔC  les  feray 
membres  d’rne paillarde-’Ia  n’aduicnne* 


parlcmary*  Autrement,voz enfans  ft/ 
roient"fouiIIez:mats  maintenantiîz  font  #nefcîcit !t 
Sainflz  *  Que  fi  l’infidele  fe  départ,  P°,nt  ^ 
Ne  fauez-vous  pas,  que  celuy  qui  f  *ad*  qu’il  f  en  departe*Car  le  frere  ou  la  foeur  ceuz  coe 
ioin<ft  à  vncpaUlardCjeftfaidvn  corps  a/  n’cll  pas  fubiectc  4  feruitude  en  telles  ccux  dés 
Gen*î*d*  ucc  elle  *  ♦car  deux  (difl-il)  feront  vne  chofes:  Dieu  nous  a  appelle  enpaix.Car  IMcIcs,c5 
Eph*f*e*  chair*  M  ais  qui  efl  adioinA  au  Seigneur,  que  fais-tu  femme  fi  tu  fauueras  ton  ma,  «neilz  fet 


il  efl  vn  efprir*  Fuyez  paillardife*  Car 
quelque  péché  que  l’homme  face, il  efl 
hors  du  corps  :  mais  celuy  qui  paillarde, 
j,.C0ï*6*d  pcche  en  (on  corps.^Ne  fauez-vous  pas, 
que  voftrc  corps  efl  le  T cmple  du  fainci 
Efprtt  qui  efl  en  vous:  lequel  vous  auez 
de  Dieu,&  n’eflcs  point  a  vous  meCmesf 

Sous  7*d  ♦Car  vous  elles  achetez  de  pris:  glorifiez  puce*  Aucun  efl-il  appelle  au  Prepuce? 
i*Pier»i  d  donc  Dieu  en  vofire  corps  ÔC  cnvcflrc  qu’il 'ne foit  pas  circcncy*  Circonci,  'coe  par 


ry^Ou,que  fais-tu  mary, fi  tu  fauueras  ta 
femmes  Comment  qu’il  foittvn  chafcun 
comme  Dieu  loy  a  departy  ,  vn  chafcun 
comme  le  Seigneur  l’a  appelle,' 'qu’il  che,  /*n  afieu# 
mine  ainfi  :  ÔC  i’ordonne  aîné  en  toutes  rcc  liberté 
Eglifcs*  Aucun  efl-il  appelle  en  Cir*  decofeien 
concifion'qu’il  ne  ramrinc  point  le  Pre*  ce* 


efpntjUfquelz  font  à  Dieu* 

C  H  A  P*  VIT* 

.R  quant  aux  chofes  dcfquelles 
|vous  m’auez  efcrit,(  ic  rcfpondz*) 
I  efl  bon  4  l’homme  de  ne  tou* 
cher  à  fcmme.T  eûtes  fois  pour  euito  p.iil 
lardife$,vn  chafcun  ayt  fa  femme:  &  vnc 
chafcune  ayt  foti  miry*  Le  mary  rem 
de  la  beniuolence  deuc  à  fa  femme.-fcmbla 


Or 

von 

Ile 


fion  n’efl  rkn.Sc  Prepuce  n’efl  ricn,mats  neccfsité* 
l’obfeniation  des  comandemensde  Dieu* 

♦Qu’vn  chafcun  demeure  en  la  voca«  D 
tion  en  laquelle  il  efl  appelle*  Es-tu  Eph*4*a 
appelle  ferf , ne  t’en  cluillemiats  toutef/ 
foys  fi  tu  peux  eflre  en  liberté,vfe-cn 
pluflofl*  Car  le  ferf  qui  efl  appelle  en 
noflre  Seigneur,il  efll’aflEranchy  de  no* 

(Ire  Seigneur*  Semblablement  aufsi  ce/ 
luy  qui  efl  appelle  en  liberté ,il  cfl  ferf  de 
Jblemem  aufsi  la  femme  à  fen  mary*  La  Chrifl*  ♦Vous  cflcs  achetez  par  pris.ne  Sus 
femme  n’a  pas  la  puilTance  de  fon  corps,  foyez  point  ferfz  des  hommes.  Freres, 
mais  le  maryjfemblablcmct  aufsi  Itmary  qu’vn  chafcun  demeure  enuers  Dieu  en 
n’a  pas  la  puilTance  defon  corps,mais  ce ,en  quoy  il  efl  appelle*  Aufsi  quant 
la  femme*  Ne  fraudez  point  Tvn  iau  aux  viergcs,ie  n’ay  point  de  commande/ 
tre,fice  n’eft  par  confentcmenr  pourvu  ment  du  Srigneur,mais  Tcn  donne  con* 
tempsjaffin  que  vous  vaquiez  4  ieufne  ÔC  feil ,  comme  ayant  obtenu  mtïcricordc 
B  oraifon*  Et  derechef  reuenez  enfem/  du  Scigneur,affîn  que  ie  foye  trouué  fi* 
blcraffin  que  Satan  ne  vous  tente  pour  dele*  l’eflirae  donc  que  cela  cfl  bon, 

pour 


A  V  X  C  O  R  I  N  T* 

pour  ta  nccefsuc  prefcnte ,  entant  aufsi  congneu  de  luy*  Désviande*  donc 
qu’il  eft  bon  à  l’homme  d’eftrealnfî*  Es  lcfqucllcs  font  facrifiées  aux  images, 
E  tu  lie  a  fcmmer’ne  ccrche  pas  feparation*  nous  fmons  que  l’image  n’eft  rien  au  mon 
Es-tu  deliurc  de  femmes  ne  cerche  point  de,&  qu  i)  n’eft  aucun  autre  Dieu  (înon 
de  femmc*Que  fi  tu  te  maries, tu  n’as  pas  vn*  *Car  ia  foit  qu’il  yen  aytqui 
péché*  Et  lî  la  vierge  fe  marie,  elle  n’a  foyentdidz  dieux,  foit  au  ciel,  foit  en 
point  pechc*  Touresfoys  telz  auront  terre(comme  il  y  a  plufieurs  dieux  et  plu* 
tribulation  en  la  chair*Or  ie  vous  efpar*  fleurs  feigncurs:):outcsfois  nous  n  ’au5s 
gne*  Et  fi  vous  dy  mes  freres  :  que  le  qu’vn  Dieu,  qui  eft  le  Pere,  duquel  font 
'Ayans  temps  cft  brief»  Il  refte  que  ceux  qui  'ont  toutes  chofes,  ÔC  nous  en  luy:  ÔC  vn  Sei* 
ces  cho,  femmes, foyent  comme  n’en  ayans  point:  gneur  1  E  S  V  S  Chrift ,  *pir  lequel 
les  qu’il-  &  ceux  qui  plourcnt, comme  ne  plourans  font  toutes  chofes,  ÔC  nous  par  luy* 
en  vfent  p0int  :  &  ceux  quif ’efiouy fient, comme  Maisfcience  n’eft  pas  en  tous*  Car 
fis  y  met  n’cfians  point  ioyeux:  ÔC  ceux  qui  achc*  aucuns  auec  confcicnce  de  l’idole  iufque 
tre  le  tent,commc  ne  pofledans  point  :  ÔC  ceux  M  maintenant  mangcnt,comme  chofes  fa* 
cœur*  qui  vfent  de  ce  monde,  comme  n’en  vfans  orifices  à  image*  Et  comme  ainfi  foit 
point*Car  l’efiat  de  ce  monde  pafTe*  Or  que  leur  confcienccne  foit  pas  fer  me, elle 
ie  voudroye  que  fufsies  fans  follicirude.  «fi  fouillée*  La  vnnde  certes  ne  nous 
F  Qui  n’eft  point  tniric.il  a  foucy  des  cho*  fatd  point  plus  aggreables  à  Dieu*  Car 
fes  qui  font  du  Seigneur,  commentil  plai  aufci.lï  nous  mangeons, nous  n’en  auons 
ra  au  Seigneur  *  Mais  quieft  marié,  il  a  tien  d’auantage:  ÔC  fi  nous  ne  mangeons 
foucy  des  chofes  de  ce  monde ,  comment  point,nous  n’en  auons  pas  moins*  Mais 
il  plaira  à  fa  femme*La  femme  ÔC  la  vier  voyez  que  celle  puiftince  que  vous  auez, 
ge  font  différentes  *  Celle  qui  n’ell  poinr  ne  foit  aucunement  fcandale  a  ceux  qui 
,  marice,a  foing  des  chofes  qui  font  du  Sei  ne  font  point  fcrmes.Car  fi  aucun  te  voit 
•addSnce  çneiir .  affin  qu’elle  foit  'faincte  de  corps  (toy  qui  as  fcience  )  eftre  afsis  au  *  ban* 
ÔC  prefte  &d’efprit*  Maiscelle  quieft  mariée,  a  quet  faift  dés  chofes facrirîces  a  l’image: 
a  feruir*  f0!'ng  dcs  chofes  qui  font  du  monde,  conv  **  confcience  de  cclny  qui  cft  foyble  en 
ment  elle  plaira  à  fon  mary*Or  dy-ie  ce,  la  Foy, ne  fera  elle  pas  édifice  à  manger 
cy  pour  l’vtilité  de  vous  mefmcs  :  non  des  chofes  facrifiees  a  l  image?  Et 
pas  affin  que  ie  vous  ictte  vn  laqz  fus,  ton  frcre,qui  eft  foyble  en  la  Foy  ,  périra 
mais  c’cft  affin  que  vous  tendiez  a  ce  qui  par  ta  congnoiiTance,pour  lequel  Chnft 
cft  honneftc,&  que  vous  adhériez  au  Sei*  mort*  Et  quand  vous  pechez 
'ou,de»  gj-jeur^arts  aucun  'empefehement*  Mais  ^nfi  contre  les  freres ,  ÔC  blcfiez  leur 
ftourbier  fi  aucun  cuyde  que  ce  foit  déshonneur  à  confcience  débile  ,  vous  péchez  contre 
diftradio  fj  vierge,qu’elle  pafie  outre  fon  temps, ÔC  Chrift*  *  Pour  celle  caufe,(i  la  viande 
G  qu’il  faille  que  ainlî  foit  faiAtil  face  ce  fcandalise  mon  frère  ,ie  ne  mingeny 
qu’il  veult  il  ne  pcche  point, qu’ilz  fe  ma*  chair  à  iamais ,  affin  que  ie  ne  feandalize 
rient*  Mais  qui  demeure  ferme  en  fon  mon^c55* 

*Qui  le  n’a  point 'neccfsité,  mais  a  puiO  CHAH*  IX* 

cosigne  fancedefi  volunré,&  a  délibéré  cela  en  X  T  E  fuit-icpas  Apoflre'nefuis-ic 
côme  vOt  fon  coeur  de  gar  Jcr  fa  vierge.il  fait  bien*  XI  P™  en  liberté?  N ’ay-tc  pas  veu 
lente  de  a/nfi  ccjUy  qUf  marie  fa  vierge,  il  faid  -*■  ^  noftre  Seignr  1  E  S  V  S  Chrtft? 
fa  vierge,  bien:  mais  celuy  qui  ne  la  marie  point,  il  N’eftesvouspas  mon  «mire  en  noftre 
ou  fignes  fai£  mieux*  La  femme  eft  liée  à  la  Loy  Seigncin?  Et  fi  ie  ne  fuis  Apoftre  aux 
de concu^  toutle  tcrnps  quefon  mary  vit*  Mais  autres.aumoins  lefuis-ie  a  vous»  Cènes 
pifccce*  fi  fon  mary  mcurt.elle  eft  en  liberté  de  fe  vous  elles  le  feau  de  '  mon  Apoftolat  en 
marier  a  qui  elle  veult, moyennant  que  ce  noftre  Seigneur*  Celle  cft  ma  detfenfe 
foit  en  noftre  Seigneur*  Toutcsfois  elle  enuers  ceux  qui  m’interrogucuN’auons 
eft  plus  hcureufe.fi  elle  demeure  ainfi, fe*  nous  point  puiflance  de  manger  &  boy* 
Ion  mon  aduis*  Ori’eftime  aufsiauoir  re?  N’auons  nous  poinr  puiflance  de 
l’efpn  t  de  Dieu*  mener  par  tout  vne  femme  fœur.ainfi  que 

C  H  A  P*  V  I  T I*  lés  autres  A  poftres,&  lés  freres  de  noftre 

A  r-|-1  Ouchant  dés  chofes  qui  font  facri*  S«gneur,&  que  Cephas  ?  Ou  moy  fcul 
I  fiées  aux  images.nous  fanons  que  ÔC  Barnabas,n*auonsnous  pas  puiftan* 
JL  tous  en  auons  la  fcience*  Science  ceMe  ne  befongner  point?  Qui  iamais 
cnfle,mai$  charité cdifîe*Et  fi  aucun  fefti  bataille  a  fes  defpens  ?  Qui  plante 
me  fauoir  quelque  chefe, il  n’a  encore  rien  la  vigne  ,  &  n'en  mange  point  de 
congneu  comme  il  appartient  de  cognoi*  fruict?  Qui  repait  le  troppeau,&  ne  man 
ftre*  Mais  fi  aucun  ayme  Dieu, il  eft  ge  point  du  laid  du  troppeau?  Dy- 
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tes  chofes  félon  l’homme?  La  Loy 
ne  dit  clic  pas  aufsi  les  mefmcs  chofes? 
Car  U  eft  cfcrlt  en  la  Loy  de  Moyfe: 
r*a<*a*  ★T  u  ne  lieras  point  la  gueule  du  bœuf 

m-  ?*C*  qui  foulle  le  grain*  Dieu  a-il  foing  dés 
B  bœufs?Ne  dift-ilpas  totalement  ccs  cho 
fes  pour  nous?  Certes  elle  font  eferi* 
tes  pour  nous*  Car  celuy  qui  laboure, 
doit  labourer  foubs  efperance:&  qui  bat 
flauoir  ie  blé  foubs  efperâce»  il  doit  eftre  parnei 
n  eftre  pant  defon  cfperance**Sinous  vousauos 
riici  *  femé  lés  chofes  fpirituelle$,eft-ce  merucil/ 
't*  le  fi  nous  recueillons  lés  voftres  charnel* 
>m*i5  f  u?'  Si  lés  autres  ont  puiltâce  d’eftre  par/ 
tietpans  de  vos  bicns,pourquoy  non  plu 
ftoftnous?  Maisnous  n’auos  point 
vfc  de  ceftepui/Tance,ains  endurons  tout, 
affîn  que  nous  ne  donnions  quelque  cm, 
:u,i$,a  pefehement  à  l’Euangile  de  Chrift*  *Ne 
faues-vous  pas  que  ceux  qui  font  le  fa/ 
crtfîccjrningent  dés  chofes  qui  font  facri* 
liées?  Et  que  ceux  qui  f  ’employent  à 
l’autel, participent  enfcmble  de  l’autel? 
Pareillement  aufsinoftre  Seigneur  a  or* 
donne  à  ceux  qui  annoncent  l’Euangile, 
["h,*, b  viurc de  l’Euangile*' *T outesfois  ie  n'ay 
C  rien  vfc  de  ccs  chofes*.  Or  n’ay-ie  par 
eferit  cecy.affîn  qu’ainfî  me  foir  faiVt.-car 
il  m’eft  bon  de  plus  toft  mouTir,  que  fi  au 
cun  feift  ma  gloyre  vaine*Car  ia  foit  que 
i’euangelizcjiln’y  a  rien  pourmcgloyi* 
lt  er,pourtant  que  neccfsitc  m’eft  impoféc* 
Malheur  certes  eft  fur  môy,  fi  ie  n’euan/ 
gelize*  Car  fiiele  fay  voluntiers, 
i’en  ay  loyer*Mais  fi  ielc  fay  enuis.tou 
tesfois  la  difpenfation  m’en  eft  commife* 
Quel  loyer  donc  en  ay-ie?  C  *cft,que  en 
prefehant  l*Euangile,ie mette  l’Euangile 
de  Chrift  fans  rien  prendre:  à  ce  cjf  ie  n’abu 
fc  point  de  ma  puiflance  en  l’Euangile* 
Car  combien  que  ie  fufle  franc  entiers 
tous  Je  me  fuis  a/Teruy  à  tous,affîn  que  ie 
gaigne  plus  de  gens* Et  me  fuis  faiét  aux 
lu  ifs  comme  ïtiif,  affîn  que  ie  gaigne  lés 
Iuifz*  A  ceux  qui  font  foubs  la  Loy, 
comme  fi  i’eftoye  foubs  là  Loy,  affîn 
que  ie  gaigne  ceux  q  font  foubs  la  Loy* 
D  A  ceux  qui  font  fans  Loy ,  comme  fi  i  V 
ftoye  fans  Loy  (  combien  que  ic  ne  foye 
point  fans  Loy  quant  i  Dieu,mais  en  1a 
Loy  de  Chrift  )  affîn  que  ie  gaigne  ceux 
qui  font  fans  Loy*Ie  nie  fuis  faiét  comme 
foyble  aux  fovbles  ,  afh'n  que  ie  gaigne 
lésfôyblcs*Temc  fuis  faiét  toutes  chofes 
à  tous,affîn  que  à  tout  le  moins  i’en  fauue 
quelcttns*Orie  fay  cela  pour  l’Euangile, 
affîn  que  i’en  foye  faiéi  participant* 

Ne  faues-vous  point,qtte  quand  on 
court  à  la  lice.tous  certes  courctrmais  vn 
fcul  prent  le  pris  f  Coures  tellement  que 


vous  l’apprchêdics*  Et  quicoque  luy âe, 

il'eft  atirempé  en  toutes  chofes*  Or  de  *11  vitdC 

vray  .ceux  la  le  font  affîn  qu’ils  reçoy  uct  fc  main  / 

vne  couronne  corruptibile;mais  nous  au*  tient  tem 

tres.vne  incorruptible*recours  doc  ainfi,  percmct* 

non  point  cbme  en  incertain:  ie  combats 

non  point  comme'battant  l'air.mais  i’af*  «en  vain* 

fubicciy  &  reduy  mon  corps  en  fetuicu* 

de, affîn  qu’il  n’aduienne  que  quand  i’au*  «Ou.de* 

ray  prefehe  aux  autres,  moymefme  ie  ne  bouté,  ÔS 

foye'reprouc*  deferié* 

C  H  A  P.  X* 

R  freres,ic  veux  bien  que  vous  fa  A 
ches  que  nos  peres  ont  tous  efte  Exo*  li* 
foubz  la  nuée  ,&  ont  tous  patte  d*i  f*  g# 
par  la  mcr,d£  ont  tous  efle  baptises  par  Exod*'icî 
Moyfe  en  la  nuée  ÔC  en  la  mer:*  Sc  tous  e,i7*b* 
ont  mangé  d’vne  mefme  viande  fpirituel*  nob*io*b 
Ie:&  ont  tous  beu  d’vn  mefme  breuuage 
fpiritucl  :  car  ils  bcuiioyem  de  la  pierre 
fpirituclle  qui  lés  fuyuoit  :  or  la  piem 
cftoit  Chrift*  Mais  Dieu  n’a  point  prins 
plaifir  cnpluficursd’euxicar  ils  ontefté 
accables  aux  deferts*  Et  cés  chofes 
ontefté  exemples  'pour nous  :  affîn  que 
nous  ne  foyons*  point  conuoyteux  dés'On^gn* 
chofes  mauuaifes  ,  comme  aufsi  ilsontrc54 
conuoy  té.  Et  que  vous  ne  foyez  point  nôba C?*g 
idolalrcs, comme  aucuns  d’eux,ain fi  qu’il 
«ft  efcrit:*Le  peuple  f  ’cft  afsis  pour  man  cxo*3i*b 
ger  &  pour  boyre,  &  fe  font  leues  pour 
iouer**Et  que  nous  ne  paillardios  point:  n5b* 
comme  aucuns  d’eux  ont  paillarde ,  ÔC 
moururent  en  vn  iour  vint  troy  s  mil/  «Aucuns, 

le*  Et  que  ne  tentions  point  Chrift,  com  quatre* 
me  aucuns  d’eux  l’ont  tenté,  &  furent  de*  ft 
ftruiétsparlcsferpcns*  *Etquevousnc  N5b*i 
murmuriez  point,  comme  aucuns  d’eux  b*.6*e, 
murmurèrent ,  &  périrent  par  le  deftru* 

Acur*  Et  toutes  cés  chofes  leur  ad* 
uenoyent  en  fîgurcs  •  mais  clics  ont  efté 
eferites pour  noftre  admonidon, aufquels 
les fînsdéskages font  pamenues*^  Par*  «0Ujtcps* 
quoy,celuy  qui  f  ’eftime  eftre  droict,rcgar 
de  qu’il  ne  tombe*  T entation  ne  vous  a 
point  apprehendé,finon  humaine**CeTtc$  $usub* 
Dieu  eft  fîdele,  leî}l  ne  permettra  point  ci  uXh*id> 
vous  foyes  tentes  outre  ce  que  vous  pcv  q 
ues:mais  il  fera  bonne  y  (Tue  aucc  la  ten* 
ration,  affîn  que  vous  la  puifsies  foufte* 
nir*  Pour  laquelle  chofc  mes  trefehers, 
fuyez  arriéré  de  l’idolahrie,  le  parle 
comme  À  ceux  qui  font  prudens*  V ous 
mefmesiugcscequeiedy*  Lehanap  de'D’acftion 
bcncdi&ion,  par  lequel  nous  «  beniftbns,de  grâces 
n’eft  ce  pas  la  communion  du  fang  de  par  lequel 
Chrift?  Le  pain  que  nous  rompons,  nous  ren* 
n’eft-ce  pas  la  communion  du  corps  de  dons  gra> 
Chrift?  Certes  nous  qui  fommesplu*  c  es* 
fieur$,foinme$  vnpain  &vn  corps:  car  D 
nous 


» 
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nous  tous  fouîmes  participons  dVn  meT 
me  paiiuVoyez  Ifracl  fclon  la  chair# 
Ceux  qui  mangent  les  facrificcs  refont 
$  ,  ^  iis  pas  partiel  pans  de  l'autel'  Que  dy- 

C  clt  ima  fc  donc'quc 'l’idole  foit  quelque  chofe?  ou 
gc  qu  on  q»te  ce  quieftfacrific  à  l’idole  foit  que?' 

ciuc  ftofc N on:mais  ie  dy  que  lés  chofes 
«îlot  dos  qUC  lés  Gentils  facrificnr^lz  Us  hcrifiét 
ai  facntl'  aux  Diables,&  non  point  a  Dieu*  Etie 
C€Sf>  neveux  point  que  vous  foyez  parties 
pans  des  Diables*  V eus  ne  pouez  boyre 
le  hanap  du  Seigneur,^:  le  h  an  ap  dés  dia* 
blés  *  V ous  ne  p  ouez  eftre  parricipans  de 
la  table  du  Seigneur,  &de  la  table  dés 
Diables*  V oulons-nous  preuoquer  à  ire 

ç  K  .  leScigneut'Sommes-noiispUisforîzquc 

'J  luy?*  Toutes  chofes  me  font  licites:  mais 
*  toutes  chofes  ne  profitent  point*  Tontes 
chofes  me  font  licites:  mais  toutes  chofes 
n’edifient  point*  QueperfonneneceTchc 
ce  qui  eft  pour  foy  :  mais  chafcun  cerche 
flr  cequieftpourautruy*  Mangez  de  tout 
c  eft  Uns  Cc  qUj  fc  V€n  j  a  boucherie,#fans  rien  en 
faire  lcru/  enquérir  pour  la  confciencc#  ★Caria 

pu!e*  terre  çft  aiI  Scigneur.Si  le  contenu  d’iceP 
puj,Jr4^a  le*  Si  aucun  des  infidèles  vous  conuye, 
&  vous  y  voulez  aller: mangez  de  tout  ce 
qui  eft  mis  deuant  vous,  fans  rien  en,cn# 
quérir  pour  la  confcience*  Mais  fî  quel» 
cun  vous  dictîCsla  eft  facrifié  aux  idoles: 
n’en  mangez  poinrrpourcaufede  cefluy- 
la  qui  l’a  dénoncé: &  pour  la  confcience* 
Car  la  terre  eft  au  Seigneur, &  le  cotenu 
G  d’icelle*  Or  ie  dy  1  a  confcicnce,non  pas 
la  tienne, mais  celle  d’autruy*  Mais  pour 
quoy  eft  iugée  ma  liberté ,  par  la  con* 
fcicnce  d’autruy?  Et  fi  par  grâce,  ie 
démange  fuis  participant  ,pourquoy  fuis-ieblaf/ 
de  toutes  mé  par  ce  que  ierendz  grâces? 
viandes  *  ★Donc  foit  que  vous  mangez,  foit  que 
colof*3+f4  vous  beuuez.ou  que  vous  faiétes  quelque 
autre  chofe  :  faiétes  tout  ila  gloyrede 
Dieu*Soyez  felz,que  vous  ne  bailliez  au 
cime  offènfe,ne  aux  luifz,  ne  aux  Gréez, 
ne  i  lTglifc  de  Dieu:  comme  ie  plays  à 
tous  en  toutes  chofes  ,  ne  cer chant  point 
ma  propre  vrilité.mais  celle  de  plu  fleurs: 
affin  qu’ilz  foy  ent  fauuez* 

C  H  A  P*  xr* 

A  C  ^ycz  imitateurs  de  moy  'comme 
*Ou,fuy#  ^  aufsi ,c  1*  ^UIS  Chrift*  Or  freres, 
m-  m0y*  ^  te  vous  loué  que  vous  aucz  fouue^ 
nancc  de  toutes  més  chofes:  ÔC  que  vous 
gardez  les  ordonnances  comme  ie  vous 
les  ay  bail  lé*  M  ais  ie  veux  que  vous  fa* 
chez, que  le  chef  de  touthôme  c’eftChriftj 
SC  le  chef  de  la  femme  ,c’eft  l*homme:& 
le  chef  deChrift  ,c*eft  Dieu*  Tout 
homme  faifantoraifon  ou  propherizant, 
ayant  quelque  chofe  fus  le  ch«f,defhonno 


re  fon  chef*  Mais  toute  femme  faifant 
oraifon,ou  prcphetizanr,non  ayat  le  chef 
couuert,dcfh5norc  fon  chef:car  c’cft  tout 
vn  comme  G  elle  eftoit  rafée*  Pourtât  fi  la 
femme  n’eft  couuerre:  qu’elle  foit  aufsi 
tondue*Et  f  ’il  eft  defhonncfte  i  la  femme 
d’eflie  tondue,  ou  cftre  rafée:  qu’elle  foit 
couuerte*  Certes  l’homme  ne  doit  pas  3 
couurir  fon  chef,  veu  qu’il  eft  J  image  & 
la  gloyre  de  Dieu  .  mais  la  femme  eft  la 
gloyrede  l’homme*  Car  l’homme  n’eft 
pointde  la  femme ,  mais  la  femme  eft  de 
l  homme* Pou rce  aufsi  l’homme  n’eft  pas 
crée  pour  la  femme,  mais  la  femme,  pour 
l’homme*  pourtant  doit  auoir  la  femme 
puifiancc  'au  chef  3c  à  caufe  dés  Anges*  /% 
Teutrsfois  l’homme  n’eft  point  fans  la  .... 
femme, ne  la  femme  fans  l’homme  2u  Sri' 
gneur*Car  comme  la  femme  eft  de  Hiom 
me/cmblablement  Phonie  eft  parlafem- 
raermais  toutes  chofes  font  de  Dieu*  Ju#  q  ,  „  1 
gez-cn,  entre  vous  mefmes*  Eft-il  hone  r  */, 
fte  que  la  femme  prie  Dieu  fans  eftre  cou»  p  -- 
uerte?  Nature  mefme  ne  vous  enfeigne  * 
ellepoint,que  G  l’homme  nourrit  fa  che# 
uelure,ce  luy  eft  Jcfhôncur: mais  G  la  fera 
me  nourrit  fa  cheudure,cc  luy  eft  gloyre? 
Pourtant  que  la  cheuelure  luy  eft  baillée 
pour  couuermrc*  M  ais  f  ’il  ya  quelcun 
qui  femble  cftrc  cotentieux.nous  n’auons 
peint  telle  couftumc,ne  aufsi  lés  Eglifcs 
de  Dieu*  T outesfois  unnonçan  t  cefte 

chofe  iz  ne  vous  loué  point,  de  ce  <3  vous  _ 
ne  vous  aîTemblez  pas  en  mieux:  mais  en 
pis*Car  premièrement  certes  quand  vous 
venez  enfonble  en  PEglife,  i’oy  qu’il  ya 
dés  diuîfios  entre  vous,&  le  croy  en  par# 
tie*  Car  il  fault  qu’il  y  ayt  aufsi  dés  fc# 

A«s  entre  vous,affin  que  ceux  qui  font  ap 
prcucz,foyent  manifeftez  entre  vous* 

Quand  donc  vous  vous  aflemblez  enfem' 
ble,ce  n’eft  point  pour  màger  la  Cene  du 
Seignr*  Car  en  mangeant  vn  chafcû  prent 
fa  ccnedeuâtl’autre*Er  l’vn  certes  a  faim: 
mais  l’autre  eft  yure*  N  ’auez-vous  poît 
maifons  pour  manger  &  boyre?  Mefpri» 
fez- vous  l’Eglifc  de  Dieu,  &  faides- 
vous  honte  à  ceux  qui  n’en  ont  point? 

Que  vous  diray-ie?V  ous  loucray-ie?  Ic 
ne  vous  loué  point  en  cela*  Cari’ayrc 
ccu  du  Seignr,ce  qu’aufti  ie  vous  ay  bail' 
lé: ★que le  Seigneur  I  E  S  V  Slanuyét 
en  laquelle  il  fut  liuré,  print  du  pain  :  &  maf*  1 
ayant  rendu  grâces  le  topit,&  dift:  pre»  rnarci 
ntz,mâgez:Ce  eft  mon  corps  qui  eft  rom  Luc  12 
pu  pour  vous*  F aides  cecy  en  memoyre  “  ' 
de  moy*Et  femblablcmét  print  le  hanap* 
après  qu’il  eut  fouppé,  difant:  Cehanap 
eft  le  nouueau*T cftament  en  mon  fang# 

Faites  cecy  en  memoyre  de  moy  toutes 

les 


h 
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F  tfs  fois  î[  vous le  bcuurez*Caï  toutes  lés 
foys  5[  vous  mâgerez  ce  pain,&  beuurez 
de  ce  hanap,  vous  annonces  U  mort  du 
Seignr  iiifquc  à  ce  qu’il  vicne*  Parquoy , 
quiconque  mangera  ce  pain,&  beuura  le 
hanipdu  Seigneur  indigueinent,il  fera 
coupable  du  corps  &  du  fang  du  Set 
CO*i$*b  gneur**Partan t,que l’homme  f’efprouue 
foy  mefme,  5c  ainlî  mange  de  ce  pain,  6c 
boyue  de  ce  hanap  *  Car  qui  mange  8C 
boitindignement^lmangc  Sc  boitfon  iu 
gement,  ne  difeernant  point  le  corps  du 
G  Seigneur*  Pour  celle  caufe  plufiturs 
r,mala  font'foybles&dchilesentre  vous,&  plu 
?•  (leurs  font  mortz.Car  certes  lî  nous  eut 
i,C©rri  fions  *iugé  nous  mefmes,  nous  ne  ferions 
>  point  iugez*  £t  quand  nous  fommes  iu 
gez,  nous  femmes  corriges  par  le  Set 
gneur,  aftfn  que  nous  ne  foyons  coudent* 
lies  auec  le  monde*  Pourtant  mes  fre* 
tes, quand  vous  vous  afTemblcz  pour  mâ 
ger  attendez  l’vn  l’autre*  Et  G  aucun  a 
faim,  qu’il  mange  à  la  maifon  :  affîn  que 
vous  ne  veniez  cnfemble  à  vofl re  damne* 
ment*  Et  quand  ie  viendray ,  ic  difp  oferay 
des  autres  chofes* 

C  H  A  P*  XTL 
A  A  Vfsifreres,icne  veux  point  que 
jL-k  foyez  ignorans  quant  aux  dons 
*  fpmtuelz*V ous  fauez  que  quand 
vouseftiez  Gentilz,commc  vous  «(lies 
ire  9»f*  menez  fuyuâs  lés  images  mucttes**Pour 
ce  ie  vous  fayfauoir,que  nul  parlant  par 
l’Efprit  de  Dieu  ,  ne  dit  I  h  S  V  S  eftre 
exccrablc.Et  nul  ne  peut  due  1  ESVS 
cftrc  Seigneur  ,fmon  par  le  fainft  Efptif* 
Or  il  y  a  différences  de  dons  :  mais  c’en 
vn  mcfmc  efprit*  Et  y  a  différences  de 
nuniftrations  rmaisc’cft  vn  mefme  Set 
gneur*  Et  y  a  différences  d’operations: 
mais  c’eft  vn  mefme  Dieu, qui  faiél  toutes 
o*ii*d*  chofes  en  tous*  yAufsi  la  manifefta* 
Sfdf  tion  de  l’Efprir  eft  donné  à  vn  chafcun  à 
cequieft  vrile*  Car  à  l’vn  eft  donnée  la 
parolle  de  fapiéce  par  l’cfpritîct  à  l’autre 
la  parolle  de  fcicce, félon  le  mcfmc  Efprit* 
A  l’autre  Foy,  par  le  mefme  Efprit*  A 
l’autre  dons  de  guarifons  ,  par  le  mef* 
me  Efprit*  A  l’autre  efficaces  de  vertus* 
A  l’autre  Prophétie. A  l’autre,  difcretiôs 
des  cfpritz*  A  l’autre  diuerfitez  de  lan* 
gues.A  l’autre,intcrprctatfon  des  langua 
gcs*Maisceluy,vn  &  mefme  Efpritfaiét 
toutes  ccs  chofes,  diuifant  particulieremét 
o*il*a*  *  vn  chafcun  comme  il  vcult*  +Car 
pît  4**b  comme  1*  corps  eft  vn,&  a  plufinrrsmcm 
\  bres,mais  tous  les  membres  d’vn  corps, 
p  *  ia  fott  qu’ilz  foyct  plufieurs,neantmoins 
tlzfont  vncorpsren  telle  maniéré  aufsi 
cftChrift*  *Car  aufsi  nous  femmes 
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tous  baptisez  par  vn  ((prit, pour  eftre  vn 
corps.-foyen tIuifz,foyent  Grccz,  feyent 
franez,  &  '  femmes  tous  abbreuez  d’vn  'ou,  au5s 
mefme  efprit 3Car  aufsi  le  corps  n’eftpas  touspuy* 
vn  membre.mais  plufieun.Sile  pied  d»&,  fc  dVn* 
ie  ne  fuis  point  la  main  ,ie  ne  fuis  point  C 
donc  du  ccrps:n’eft-i!  point  pourtant  du 
ccrps'Et  fi  l’auralledictrle  ne  fuis  point 
l’aille  ne  fuispoir.t  du  corps;  nefi -elle 
point  pourtant  du  corps'Si  tout  le  corps 
eft  l'onXoti  fera  l’ouye'Si  tout  eft  l’ouye, 
ou  fera  l’odorementf  Mais  maintenant 
Dieu  a  mis  lés  mcmbres,vn  chafcû  d’eux 
aux  corps  ainfi  qu’il  a  voulu*  Car  G 
tous  eftoyét  vn  mébre,ou  feroit  le  corps ? 

Mais  nuintenanteertes  il  y  a  plufieurs 
mcmbresjtoutcsfoisil  n’yaqu’vn  corpr* 

Et  Poe:  1  ne  peut  dire  i  la  main:  Jcn’ay 
que  faire  de  toy:  ou  derechef  la  tefte  aux 
piedz:le  n’av  pas  befoing  de  vous*Mef* 
mement  les  membres  du  corps  qui  fem* 
blenteftre  les  plus  debiles,fcnt  de  beau* 
cop  plus  ncceflaircs*  Et  ceux  que  nous 
cuydons  eftre  lés  moins  hcnnorables  du 
corps, nous  Îiuts  baillons  plus  grand 
honneur:&  les  chofes  qui  font  en  nous 
dcshonncftes,ontplus  grande  hcnnrffcé 
pourfe  couurir*  Mats  les  chofes  qui 
font  honneftes  en  nous ,  n’en  ont  point 
meftier*  Mats  Dieu  a  temperé  le  corps  D 
cnfcmblc .donnant  plus  grande  abondap* 
ce  d’honneur  a’ celuy  qut  auoit  faultc:af* 
fin  qu’il  n’y  ayt  point  de  *  partialité  au  'ou,düïe* 
coTpsrmaisquelcs  membres  ayent  vnc  fion* 
mefme  folicitude  les  vns  pour  les  autres* 

Et  foit  qu’m  membre  endure  aucune 
chofc,tous  lés  membres  endurent  auec 
luy;ou  fi  vn  membre  eft  glorifierons  les 
membrcscnfemblcrefiouyftent*  ♦Vous  Eph*4*c* 
eftes  aufsi  le  corps  de  Chrift,&  membres 
en  partie*  Et  certes  Dieu  en  a  mis  au-» 
cuns  en  l’EglifctPrcmicremenUés  Apo*. 
ftreSjSccondemcnt.'és  Prophètes  ,Tier* 
ccmcnt,lés  doÆeurSjaprésdés'vcmîs.'Con  'c’eft  ,ma^ 
fequemment  dons  de  guarifons  ,feccurs,  gifttatz  , 
gouuernemens,  diuerfitez  de  langues*  ou  puif* 
oonti/z  tous  Apcftrcs'Sont  ilz  tous  fanCC  (je 
Prophctes'Sont  ilz  tous  DcAeurs'Sont  faire  mira 
ilz  tous  “  ayans  vertus  *  Sont  ilz  tous  cics# 
ayans  dons  de  guarifons'Parftt  ilz  tous  »  jVIag ii 
diuerfes  langues' Interprètent  ilz  tousf  ftrarz,ou 
Mais  ayez  defir  d’enfuyure  lés  meilleurs  faifîs  mi* 
dons*  Et  encore  ie  vous  monftre  vnc  racles* 
voyc  plus  excellente* 

C  H  A  P*  XIII* 

SI  ie  parie  languages  des  hommes 
ÔC  dés  Anges ,et  queie  n’ay  point  A 
charité,ie  fuis  comme  l’acrain  qui 
refonne,ou  lacymbalequi  tinte*  Et  fi 
i’aydon  de  Prophétie, ÔC  congnoy  tous 
fecretz 
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(ecretz  ÔC  toute  fcience  :  ÔC  fi  i*ay  toute 
Foy .tellement  que  ie  tranfmue  lés  mon, 
t oignes: &  que ic n’aye  point  charité ,  ie 
ne  fuis  rien  ♦  Et  fi  ic  diftribue  tous  mes 
biens  en  auraofnes,&  fi  ic  liurc  mo  corps 
pour  efire  bruslc ,  ÔC  que  ic  n’aye  point 
B  charité:il  ne  me  prouffitc  rien*  Chirité 
eft  patiente,  clic  eft  benigne  î  charité  n’eft 
pas  enuieufc,charité  ne  fait  rien  peruerfe. 
mcnt,elle  ne  f  'enorgueillit  point,  elle  ne 
fait  pointdeshonneftement,el!e  ne  ccrche 
''ou,  h’eft  point  fés  prouffirz,ellc"nc  f  ’efmeut  point 
point  de*  àcourroux>eIleneapenfepointâmal,cl# 
ipiteufe*  le  nef  ’efiotiyt  point  del’iniufticejmais  el 
"ou,efti#  le  f ’cfiouyt  de  la  veritc:ellefouftient  tou 
me  ÔC  inu  tes  chofes  ,  elle  croit  toutes  chofes  ,  elle 
pute*  efpcre  toutes  chofes,  elle  endure  toutes 
C  chofes*  Charité  iamais  ne  dechiet,  foit 

que  les  Prophéties  feront  abolies  ,  foit 
que  les  langues  ceiTeront,  foit  que  fcience 
fera  deftruirte*  Car  nous  congnoiC' 
fons  en  partie ,  ÔC  prophetizons  en  par/ 
tic  ♦  M  ais  quand  ce  qui  eft  parfaid  fera 
venu  alors  ce  qui  eft  en  partie  finra  abo# 
Iy*Quand  i’eftoyc  enfant,  ie  parloic  com 
me  enfant,ieiugeoyccomme  enfantée  pen 
D  foye comme  enfant*  Maisquandie  fuis 
deuenu  homme ,  i’ay  mis  hors  les  chofes 
qui  eftoyentd’enfans*  Car  nous  voyons 
maintenant  par  vn  miroir  en  obfcurité: 
i»lchS  $.a  mais  alors  verrons  face  à  face*  ■♦'le 
congnoy  maintenant  en  partie  :  mais  a* 
donc  iccongnoiftr ay  comme  aufsi  ie  fuis 
congneu  *  Et  maintenant  demourent  ces 
troys  chofes  ,  Foy ,  Ef  per  an  ce ,  Chari/ 
té  :  mais  la  plus  grande  d’icelles  ,c*eft 
Charité* 

C  H  A  P*  X 1 1 1  T* 

A  Ç*  Vyuez  Charité*Defirez  d’enfuy/ 
K5b*n*f  ^  ure  les  dons  fpitituelz:*inaiscnco 
*c’eft  de/  re  plus  que  vous  'prophctizicz* 
cl  airiez  C ar  qui  parle  1  anguage  [  eft ran  gc]  il  ne 
laparolle  parle  point  aux  hommes  , mais  à  Dieu: 
de  Dieu*  car  nul  nel’oir,  combien  que  de  voix  il 
'Propheti  parle  fecrets*  Mais  qui  Jprophetize,  il 
ser  pour  parle  aux  hommes  à  édification  ÔC  exhor 
declairer  tation  ÔC  confolation*  Qui  parle  langua, 
lésfccretz  ge[  eft  range,]  il  f  "édifié  foy  mefme*  Mais 
de  Dieu,  quiprophetize,iledific#l’cglife*  le  veux 
et  foubz*  bien  que  vous  tous  parliez  diiters  langua 
ges:mais  encore  plus  que  vous  propheti 
B  zicz*  Car  celuy  qui  prophetize,  eft 
plus  grand  que  celuy  qui  parle  diuers  lan 
gu  âges  ,f  ’il  n*interpme,afffn  que  l’Egli/ 
fe  «n  prenne  édification*  Mais  maintenât 
freres  ,  fi  iet  vie n  i  vous  parlant  diuers 
languages  :  que  vous  profiteray-ie ,  fi 
ie  ne  vous  parle  par  reuelarion,  ou  par 
fdence,ou  par  prophétie,  ou  par  doArinc? 
Scmblablementjlés  chofes  qui  font  fans 
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vie  qui  donnent  fon,foit  fleute,foft  harpe, 
fi  elles  ne  donnent  diftinftions  par  fons, 
comment  congnoiftra-oncequi  eft  tou# 
chcfurla  fieu  te  ou  fur  la  harpe?  Car 
fi  la  trompette  donne  voix  incertainerquî 
fe  préparera  i  la  bataille?  Pareillement 
aufsi  vous, G  vous  ne  donnez  fignifianre 
parolle  par  language  ,  comment  enten  * 
dra-on  ce  qui  eft  dut?  Car  vous  par/ 
lerez'en  l’air* Il  ya(pour  vous  bailler  par  Vous  pt 
exemple)  tant  de  maniérés  de  voix  audrcstSpJ 
monde: &  rien  d’icelles  n’eft  muet*  Si  dôc  C 
ie  ne  fay  la  vertu  de  la  voix,ic  feray  bar 
bare  à  celuy  qui  parle:  ÔC  celuy  qui  par# 
le,fera  barbare  à  moy*Pardllement  aufsi, 
puis  que  vous  eftes  defirans  lés  dons  fpf/ 
rituels  cerchcz  d’abonder  en  iceux  pour 
l’édification  de  l’E  glife*  Partant,  qui 
parle  language  cftrange, qu’il  prie  affin 
qu’il  interprète*  Car  fi  ic  prie  en  langua* 
geeftrange,ma  voix  prie  :  mais  mon  in* 
telligcnce  eft  fans  fruiét*  Qu’eft-il 
donc  de  faireflcprieray  de  voix,mais  ie 
prieray  aufsi  d’intelligenceje  chanteray 
de  voix^nais  ie  chanteray  aufsi  d’intcl# 
ligence  ♦  Autrement ,  G  tu  bencis  de 
voixrceluy  qui  tict  le  lieu  du  fimple  peu 
ple,commentdira-il  Amen  à  ta  benedi* 

<3ion?car  il  ne  fait  que  tu  dis*  V ray  eft  D 
que  tu  rendz  bien  graces;mais  vn  autre 
n’en  eft  point  édifié*  le  rendz  grâces  i 
mon  Dieu,quc  ie  parle  de  lâguagcs  plus 
que  vous  tous*  Mais  i’aymc  mieux 
parler  en  l’Eglife  cinq  parolles  en  mon 
intelligence ,  affin  queie  inftruifelés  au# 
tres:quc dix  mille  parolles  en  language 
[  effrange*]  *Freres ,  ne  foyez  point  Eph*4*t 
enfans  de  fens  :  mais  foyez  comme  petis 
enfans  en  malicertoutesfoys  foyez  par* 
faitftz  de  fens*  Il  eft  eferiten  la  Loyî 
■Meparleray  à  ce  peuple  icy  en  diuers  I»** 
languagfs,&  en  diuetfes  parolles:^  en* 
cote  ainltne  mcorront-ilz  point,dift  le 
Seigneur*  Parquoy  les  diuers  languages 
font  pour  figne,non  point  aux  croyans, 
mais  aux  infidèles: ÔC  la  Prophétie  ,  n’eft 
point  aux  infidèles ,mais  aux  croyans* 

Si  donc  toute  l’Eglife  f’afftmble  ,<3 C  ^ 
tous  parlent  languages ,  ÔC  que  (impies 
gens  ou  infidelesyentrent:ne  dironf-ilz 
point  que  vous  eftes  hors  du  fens?  M  ais 
fî  tous  prophetizent,&  qu’il  y  entre 
quelque infideIe,ou  aucun  du  fimple  peu* 
ple,il  eft  argué  de  tous,&  eft  iugé  de  tous: 

ÔC  ainfi  lés  fccretz  de  fon  cœur  font  ma# 
nifeftez*  Et  par  ainfi  il  cherrafur  fa 
face,  &  adorera  Dieu  , annonçant  que 
vrayement  Dieu  eft  en  vous*  Qtroy 
donc  freres  ?  Quand  vous  vous  aflem* 
blez ,  vn  chafcun  de  vous  a  pfalme ,  l’vn 
doârine. 
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do&rinc ,  l’vn  languagej’vn  reuelation, 
l’vn  interprctationtque  tout  et  face  à  edi 
fîcation*  Souque  aucun  parle language, 
que  cela  ce  face  par  deux, ou  au  plus  par 
tro ys;&  et  par  tour  ,  ÔC  que  l’vn  inter* 
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grâce  de  Dieu,ic  fuis  eequeie  fuis:  6c  fa  B 
grâce  n’a  point  efté  vaine  en  moy  ,  mais 
i’ay  labouré  plus  abondamment  que 
eux  tousrtoutesfoys  non  pas  moy ,  mais 
la  grâce  de  Dieu  qui  eft  auec  moy*  Soit 


F  prete*  Quef’iln’y  a  point  d’interpre/  donc  moy,  ou  foit  eux  mous  prefehons 
teur.qu’il  fc  taife  en  la  Congrégation,^  ainfi,&  ainfi  vous  l’aues  crcu*  Mais  (î 
qu’il  parle  à  foymefme  ÔC  à  DiemEt  que  on  prefehe  que  Chrift  eft  reflufeité  des 
deux  ou  troys  Prophètes  parlent,&  que  morts,commcnt  difent  aucuns  entre  vous 
lés  autres  en  iugent*  Mais  f’il  eft  reuc*  qu’il  n’eft  point  de  Refurreflion  dés 

le  à  vn  autre  qui  eft  afsis,que  le  premier  fe  morts?  Que  f ’il  n’eft  point  de  R  efurre* 

>  1  Vn  taife*Car  vous  poues  tous 0  vn  à  vn  pro*  <Sion  dés  mortz,Chrift  aufsi  n’eft  point 

ijesl’au  phctizer,affîn  que  tous  apprenncnt,et  que  reflufeité*  Et  fi  Chrift  n’eft  point  ref* 
tous  foyent  confoîes*  Aufsi  léscfprits  fufcité,noftre  prédication  certes  eft  vai» 
dés  Prophètes, font  fubicétz  auxProphe  ne:&  aufsi  eft  voftreFoy  vatne:&  fom* 
tcs*Car  Dieu  n’eft  point  le  Dieu  de  dif*  mes  aufsi  trouuez  faux  tefmoingz  de 
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ne  leur  eft  point  permis  de  ]parler:mais  mortsne  reflufeitent  point*  Car  fi  lés 
mc»5*c  d’eftre  fubicâes,-K:omme  aufsi  la  Loy  le  morts  ne  reflufeitent  point ,  Chrift  aufsi 

dict*  Mais  fi  elles  veulent  apprendre  n’eft  point  reflufeité*  Et  fi  Chrift  n’eft  Q 
quelque  chofe, qu’elles  interroguent  leurs  point  refiufcité^oftre  creance  eft  vaine* 
maris  en  lamaifon:car  il  eft  deshonnefte  Vous  eftes  encore  en  vos  pcchez*  Et 
aux  femmes  déparier  en  la  Congrega,  par  ainfi  ceux  qui  font a  endormis  en  'c’eft, 
tion*  La  parollc  de  Dieu  eft  elle  prcce*  Chrift,font  per is*Si  nous  auons  efperâce  morts* 
dée  de  vous  ?  ou ,  eft  elle  paruenue  tant  en  Chrift ,  en  cefte  vie  feullemcnt ,  nous 
fcul Icment  a  vous?  Si  aucun  femblc  cflre  fommes  les  plus  miferables  de  tous  les 
Prophète  ou  fpirituel ,  qu’il recongnoiftè  hommes.Mais  maintenant  Chrift  eft  ref* 
lés  chofcs  que  ie  vous  efery ,  que  ce  font  fufeité  dés  morts,*lequel  a  efté  faic't  lés  Colof.ue 
commandemens  du  Seigneur*  Et  fi  au*  prémices  dés  dormans*  Certes  d’autant  l4the*4*d 
t,il  fera  cun  ignore/qu’il  ignore*  Pourtant  fre*  que  la  mort  eft  par  vn  homme ,  aufsi  par  j{ poc*i*b 
loré*  res,tafchcs  a  prophétiser  ,  ÔC  n’empe*  vn  home  eft  la  Refurreftion  dés  mortz*  ^  *  * 

fehez  point  de  parler  languages*  Que  Car  comme  tous  meurent  par  Adam,pa* 
toutes  chofcs  fe  facent  honneftement ,  &  reillemcnt  aufsi  tous  *  feront  viuifiez  par  /c>cq  au# 
par  ordre*  Chrift:  mais  vn  chafcun  en  fon propre  rontVi« 

C  H  A  XV*  ordre*  Lés  prcmices.Chrifttaprés.cciix  * 

A  T  E  vous  aduife  aufsi  freres,de  l’Euâ*  qui  feront  de  Chrift  en  fon  aduenement: 

I  gile  que  ie  vous  ay  annoncé ,  ÔC  que  puis  la,  fîn,quand  il  aura  baillé  le  royau* 

A  vous  auez  receu ,  ÔC  auquel  vous  me  i  Dieu  le  Pererquand  il  aura  aboly 

vous  arrcftcz,&  par  lequel  vous  eftes  toute  principauté  &  toute  puiflance  ,<fe 

faiiucs  i  Fil  vous  fouuientcn  quelle  ma*  vertu**Caril  fault  qu’il  règne  ,iufquc  a  P«l*no  a 

niere  ie  vous  l’ay  annonçérfi  ce  n’eft  que  ce  qu’il  ayt  mis  tous  fés  ennemis  foubs 

vous  ayez  creu  en  vain*  Car  première*  fés  piedz*  Le  dernier  enncmyquieft 

ment  ie  vous  ay  baillé  ce  que  i’ay  aufsi  deftruift,c*eft  la  mort*  *Carîl  a  aflubie* 

m.4*d  receu,*que  Chrift  eft  mort  pour  nos  pe,  cty  toutes  chofes  foubs  les  pieds  *  d’ice#  k  aflauoir 

b*  chez  félon  les  efcriturcs  :  &  qu’il  a  efté  luy*  *Et  quand  il  dict  que  toutes  cho*  Chrift* 

t*i7*g  enfcuely  :  3c  qu’il  eft  reflufeité  le  troy,  fes  luy  font  aftubiecties  :  il  eft  manifefte,  Hbri*l*d 

?♦  fiefme  iour, félon  lés  efcriturcs: &  qu’il  a  quecchiy  eft  excepté  qui  luy  a  aflubie* 

â  Xo*e  efté  veu  de  Cephas,&  apres  ce ,  des  dou,  fty  toutes  chofcs*  Et  quand  tomes  cho* 

ze*Depuis  a  efté  veu  de  plus  de  cinq  cens  fes  luy  feront  fubieétcs, lors  aufsi  le  Fils 

freresa  vne  foys:defqueîz  plufieurs  de*  mefme  ferafubieé*  à  celuyquihiya  af* 

_  mourent  iufque  à  prefent,&  aucuns  font  fubiecty  toutes  chofesraffin  que  Dieu  foit 

C  eft,  «endormis*  Depuis  a  efté  veu  de  laques:  tout  en  tous*  Autrement  que  feront  ceux 

nortz*  pUis  de  tous  lés  Apoftres*  Mais  apres  qui  font  baptises  pour  lés  mortz  ,  fi  to* 

tous,ilaeftc  veu  de  moy,  comme  d’vn  tallcment  lés  morts  ne  reflufeitent  point? 

auortcn*Cariefuisle  moindre  des  A po*  Pourquoy  aufsi  font  ils  baptisez  pour 

ftres,quinc  fuis  point  fouffifant  d’eftre  lés  mortz?Pourquoy  aufsi  fommes  nous 

ft*S*9  a  appelle  Apoftrc:*pourta«t  que  i’ay  per*  en  péril  à  toute  heure? Par  noftre  gloyre 

^hc*3*b  fccuté  l’Eglife  de  Dieu*  *  Mais  parla  que  i’ay  en  noftre  Seigneur  i  B  S  VS 

--  ...  --  KK  Chrifti 
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Chrift,ie  meurs  de  iourcitiour*  Sii’ay 
bataille  auec  les  beftes  enEphcfefdon 
l’hommc,quc  me  profite  -il  lés  morts  ne 
TC1.ll4.af  reffuldtent  point  f  *  Mangeons  ÔC  beu, 
Sap*z*b*  uons:carnous  mourrons  demain*  Ne 
foyez  point  feduiâz*  Mauuais  propos 
corrompent  les  bonnes  meurs*  Efucillez 
•  ou ,  i  vous^à  bon  efeient ,  ÔC  ne  péchés  point: 
droift*  car  aucuns  ont  ignorance  de  Dieu*  le  le 
vous  dy  a  voftre  vergongne*  Mais 
quelcun  dira  :  Comment  reffufeitent  lés 
morts:  Et  en  quel  corps  viendront  ils: 
O  fol,cc  que  tu  fcmcs.u’cft  point  viuifié, 
ii  premier  il  ne  meurt*  Et  ce  que  tu  fc- 
mes, eu  ne  fanes  pas  le  corps  qui  nailha: 
mais  le  grain  nud ,  comme  grain  de  blc 
ou  d’aucun  dés  autres*  Et  Dieu  luy 
donne  le  corps  ainii  qu’il  vcult,&  à  vne 
chafcune  dés  i’emences  fon  propre  corps* 
T oute  chair  n’cft  point  vne  mefme  chair: 
mais  autre  eft  la  chair  dés  hommes:&  au- 
tre  la  chair  des  bcftes,d£  aultre  dés  poiE 
fons>&  autre  des  oyfcaux*  Aufsi  il  y  a 
corps  celcftes  &  corps  terreftres*  Mais 
autre  eft  la  gloy  re  des  celcftes  ,  3c  autre 
dés  terreftres.  Autre  eft  la  clarté  du  So¬ 
leil, &  autre  la  clarté  de  la  Lune,&  autre 
jp  la  clarté  dés  eftotl les*  Car  vne  eftoille 
eft  différente  a  l’autre  eftoille  en  clarté: 
ainfi  aufsi  fera  la  Refurrcctio  des  morts* 
Ce  qui  eft  femc  en  corruption, il  reffufci 
le  en  incorruption: &  ce  qui  eftfemé  en 
infamie ,  il  reffufeite  en  gloyre:&  ce  qui 
eft  femc  en  debilité,il  reffufeite  en  puiffan 
cercequi  eft  femc  corps  fenfuel,ü  reffufei¬ 
te  corps  fpirirucl*  Il  y  a  corps  fenfuel, 
&  y  a  corps  fpiritucl,ainiî  qu’il  eft  eferir; 
Gcn^fbf  ■♦'Le  premier  homme  Adam  a  cfté  faift  en 
ame  viuante;&  le  dernier  Adam  en  efpnt 
viuiiiant*  Mais  ce  qui  eft  fpirituel.n’eft 
poin:  le  premier :ains  ce  qui  eft  fenfuel, 
puis  apres  ce  qui  eft  fpttitucl*  Le  pre¬ 
mier  homme  de  terre,eft  rcrreftre:le  fecôd 
homme, qui  eft  le  Seigneur ,  eft  du  ciel* 
Qliei  eft  le  terreftre  ,ttls  aufsi  font  les 
terreftres*  Et  quel  eft  le  celeftc,telz  aufsi 
font  lés  celcftes*  Et  comme  nous  auons 
porté  l'image  du  terreftremous  porterons 
G  aufsi  l’image  du  celefte*  Or  freres,ie 
dy  que  la  chair  ÔC  le  fang  ne  peuuent  heri 
ter  le  royaume  de  Dieu  :  aufsi  la  corru- 
ption  ne  hérite  point  l’incorruption  * 
Voicyjit  vous  dy  vn  fecret:Vray  eft  que 
nous  ne  dormirons  point  tous  .mais  nous 
ferons  tous  tTâfmuez.cn  vn  moment ,  ÔC 
en  vn  ic<ft  d’œil  à  U  derniere  trompe* 
Car  elle  fonnera,&  lés  morts  rdïiifcitc- 
rom  incormptibleç,&  nous  ferons  tranf- 
muez.Car  il  fauît  que  ce  qui  eft  corrupd 
bie,vcfte  incornip  tion;ÔC  ce  qui  eft  moi;- 
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tel ,vefte immortalité*  Mais  quand  C< 
qui  eft  corruptible  aura  veftu  mccrrii/ 
prion>&cequi  eft  mortel  aura  veftu  im- 
mortalité, alors  fera  accomplie  la  parolle 
qutcftcfcrirc:*La  mort  eft  engloutie  en  hoftéi 
viétoyrc*Mctt/)ii  eft  ton  aguillon:  En-  £bri*  3 
fer,ou  eft  ta  vi&oyrtfOr  l’aguillon  de  la 
mort,c*eft  pcché:&  la  puiffance  de  pechc, 
c’eftlaLoy*  Mais  grâces  a  Dieu^qui 
nous  a  donne  victoyre  par  noftre  Seigiir 
I  E  S  V  S  Chrift*  Parquoy  mes  frères 
bien  ayme  z>foy  cz  fermes  ÔC  immobiles, 
abondas  toujours  en  l’oeuure  du  Seignr: 
fachans  que  voftre  labeur  n’eft  point 
vain  en  noftre  Seigneur* 

C  H  A  P*  XVI*  A 

ET  quât  aux  collectons  qui  fefont  £  -  5 
pour  lés  Satnétz.comme  i’ay  or-  * 
donne  aux  Eglifcs  de  Gala tie:  ,  t  - 
fai  à  es  aufsi  vous  ai»Ji*Au*  premier  iour  * 
de  la  fepmainc.vn  chafcundc  vous  mette  mcncn 
à  part  vers  foy  ,amaffant  ce  qui  luy  plai 
ra:aftîn  que  quand  le  viendray  ,  alors  ne 
fe  facent  point  les  collections*  Et  quand 
ieferay  vcnu.i’enucycray  ceux  que  vous 
approuuerez  par  epiftTes.pour  porter  vo 
ftre  aumofne  en  Icrufalem.Etf’il  eft  con- 
uenable  que  ic  y  aii!e,ilz  iront  auec  moy* 

Et  viendray  à  vous.quand  i’auray  paffé 
Macedone*  Car  ie  pafferay  par  Mace-  „ 
donc ,  ÔC  peut  eftre  que  ic  demoureray 
auec  vous,ou  aufsi  que  l’y  feray  mon  hy 
uer:  affïn  que  vous  me  condirylîes  par 
tout  là  ouie  iray  *  Car  ie  ne  vous  veux 
point  maintenant  vcoir  en  paffant  :  mais 
i’efperc  q [ic  demoureray  auec  vous  quel¬ 
que  tcps.lî  le  Seigneur  le  permet*  Mais 
ie  demoureray  en  Ephefe  iufqtie  à  la  pé- 
tecoftc.Car  lltuys  in’eft  ouuert.grand  ÔC 
euident ,  3c  y  Contpiufteurs  aduerfaires* 

Que  (î  Timothée  vient, prenez  garde  ^ 
qu’il  foit  auec  vous  fans  craintercar  il  fait 
l’oeuure  du  Seigneur  coemoy*  Nul  doc 
ne  lcdefprife,mais  côduyfez-Ie  en  Paix, 
afnn  ql  viéne  a  moy.car  ie  l’actedz  auec 
lésfreres*  Touchant  d’Apollo  noftre 
frcre>ie  i’ay  beaucoup  prie ,  qu’il  allaft  i 
vous  auec  lésfreres  :  &  n’a  cfté  aucune¬ 
ment  fa  volume  d’y  aller  maintenir, mais 
il  ira  quand  il  aura  loyfir*  Veillezffoyez 
fermes  en  la  Foy*  Bcfongnez  vertueufe- 
ment,&  foyez  fortz*Que  tous  voz  affai¬ 
res  fe  facent  en  charité*  le  vous  prie  mes  D 
f  reres  .vous  cognoiffez  la  famille  d’Eftie- 
ne, eftre  les  prémices  d’Achaïe,  ÔC  qu’ilz 
fe  font  ordonnezeux  mefmes  auferuice 
dés  Saincfz:  *  que  vous  aufsi  foyez  fub-  Ebr#  1} 
izetz  i  telz,&  à  vn  chafcun  qui  befongne 
auec  nous  ÔC  laboure*  le  m’elîouy  cer¬ 
tes  de  U  venue  d’Efticne,de  Fortunat ,  ÔC 
d’Achaique; 
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d’ Achaique:pource  qu’ils  ont  accomplf 
cequedcfailloit  de  par  vous  :  ÔC  ont  re- 
crée  mon  efprit  ÔC  le  voftrc.CongnoiflTcs 
donc  ceux  qui  font  tels*  Lés  Eglifes 
d’Alîe  vous  faluent*  Aquila  ÔC  Prifcille 
(auec  l’Eglife  qui  eft  en  leur  maifon)vous 
faîuent  moult  en  noftre  Sagneur  *  Tous 
lés  freres  vous  falucnt*  Saluez  IVn  l'au- 
treen  fatnftbaifer*  Lafalutation  de  ma 
miin  Paul*Si  aucun  n’aymc  le  Seigneur 
Mitatv  I  E  S  V  S  Chrift, qu’il  foiren’exccratiô, 
rha  ,  no-  voire  excommunie  à  mort.La  Grâce  de 
,re  Sri-  noftre Sagneur  1  ESVS  Chrift  foit  a- 
ncur  eft  ue;  vous*  M  a  dilcôiô  foit  auec  vous  tous 
mu  ,  ou  en  I  E  S  V  S  Chrift*Amcn* 
lahara  - 


atha  de 
udion, 
cifion  : 
Ion  le 
lhald* 


La  première  aux  Corinthiens, 
cnuoycede  Philippes,par  Eflié 
ne«&  Fortunat,&  Achaique,& 
T  imothee* 

Fin  de  la  première  Epiftredc 
Saind  Paul  aux  Co¬ 
rinthiens* 


LA  SECONDE  EPI* 
STRE  DE  S*  P  A  V  L 
Apoftre,  aux  Co¬ 


rinthiens* 


C  H  A  P* 
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AVL  APOSTRE  DE 
1  E  S  V  S  Chrift  par  la  voluntc 
de  Dieu,&  T imothée  noftre  frere, 
à  l’Eglifcde  Dieu  qui  eft  i  Corin- 
the.auec  tous  les  Sainfts  qui  font  en  tou- 
te  Acluie,  G  race  a  vous  ÔC  paix  de  par 
Dieu  noftre  pere  ,  ôc  de  par  le  Seigneur 
I  E  S  V  S  Ciuift*  Loue  foit  Dieu  &  Pe¬ 
re  de  noftre  Seigneur  I  E  S  V  S  Chift, 
le  pere  de  mifericorde,  &S  Dieu  de  toute 
confolation  ,qui  nous  confole  en  toute  no 
ftre  tribulation  :  affin  que  nous  puifsions 
confoler  ceux  qui  font  en  quelconque  tri¬ 
bulation  ,  par  la  confolaiion  de  laquelle 
nous  fomtnes  confolez  de  Dieu*  Car 
comme  les  affligions  de  Chrift  abondent 
B  ennous,parciliement  aufti  noftre  confo- 
lation  abonde  par  Chrift*  Mais  foit  que 
nous  fouftrions  tribulation,  c’eft  pour  ro 
'ou  ,  la  ftre  confolarion  ÔC  falut/lequel  ouure  en 
quelle*  la  patience  des  mefmes  afflictions  fefquel 
les  nous  endurons:  foit  que  nous  foyons 
confoles, c’eft  pour  voftre  confolation  ÔC 
falut  «  Et  noftre  cfperaace  eft  ferme  de 
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vous,  fach  ans  que  comme  vous  tftes  par- 
ticipans  dés  afflicHons,parriilcraem  auf- 
fî  le  ferez  vous  de  la  confolation. 

Car  freres, nous  voulons  bien  que 
vous  fâchez  de  noftre  tribulation  qui 
nous  eft  aduenue  en  Aiîercar  nous  auons 
efté  greuez  outre  mefure  plus  que  ne  po- 
uions  porter  ,tant  que  aufsi  nous  n’auions 
plus  efperance  de  viure*Mrime  auions  eu 
fentencedemort  en  nous  mefmes  :  affin 
que  n’eufsions  confiance  en  nous  mef- 
mes,maiscn  Dieu  qui  reffufetté  les  mortz, 
lequel  nous  a  deliuré  de  tant  de  perilz  de 
mort,&  nous  deliure  .-auquel  nous  efpo 
tons  que  encore  cy  apres  il  nous  deliure- 
ra,moyennant  aufsi  voftreay de  par  l’o- 
raifon  que  ferez  pour  nous:  afrin  que  de 
beaucop  de  perfonnes,  grâces  foycnr  ien 
ducs  par  plulîeurs  pour  nou$,pour  le  don 
qui  nous  a  efté  faift*  Car  ceftceft  noftre  q 
gloire,  aflauoir  le  telmoignagc  de  noftre 
confciencc:quc  en  fimplicité  ÔC  pureté  de 
Dieu,&  non  point  en  fapience  "charnelle,  'humaine 
mais  par  la  Grâce  de  Dieu ,  nous  auons 
conuerfé  en  ce  monde ,  ÔC  beaucop  plus 
auec  vous  *  Car  nous  ne  vous  efciiuons 
point  autres  chofes  que  celles  que  vous 
lifez  ÔC  congnoilfez*  Or  i’efpere  que 
vous  congnoiftrez  iufque  à  la  fin,  comme 
aufsi  vous  nous  aucz  congneu  en  partie, 
que  nous  fommes  voftre  gloire,  comme 
aufsi  vous  eftes  la  noftre,  au  iour  du  Sri, 
gneur  I  E  S  V  S*Et  en  cefte  confiance,  ie 
vouloye  premier  venir  à  vous,  affin  que 
vous  eufsics  "la  féconde  grâce,  ôc  palier  #ou,  don- 
par  vous  en  Maccdone,  ÔC  de  re.hef  de  bie  benc*. 
Maccdonc  venir  à  vous,<i:  eftre  conduift  fice*. 
par  vous  en  Iudce*  Quand  donc  ie  D 
propofoie  cela,  ay-ie  vfc  de  legiereté?  ou 
les  chofes  que  ie  penfe,  les  penl'e-ie  félon 
lachiitfNon  pas  ainfi:  afrin  que  en  moy 
ouy  foit  ouy:&  que  non  foit  non*  Mais 
Dieu  eft  fidèle  ,  que  noftre  parolle  vers 
vous,  n’a  point  efte  ouy  &  non.  Car  le 
fils  de  Dieu  I  E  S  V  S  Chrift  ,  qui  par 
nousaefte  prefehé  entre  vous,  ceft  afla- 
uoir,  par  #noy  ÔC  par  Siluain  ÔC  par  T u 
niorhée,n’a point efte  ouy  ÔC  non  :mais 
ouy  a  efte  par  luy  .-car  toutes  lés  promet, 
fts  qui  font  de  Dieu  font  par  luy  o uy,& 
font  par  luy  Amen  :  à  la  gloire  de  Dieu 
par  nous*Or  ccluy  qui  nous  confcrme  a* 
uec  vous  en  Chrift,  ÔC  qui  nous  a  oinft, 
c’eft  Dicurlcquc!  aufsi  nous  a  figné  ÔC  do 
ne  lés  arres  de  l’efprit  en  nos  coeurs* 

C  H  A  P*  IL 

OR  *  i’appellc  Dieu  en  tefmoing fur  A 

mon  ame,que  pour  vous  elpaîf  Eph*!-iç# 
gnex  »t  ne  te  polt  de  rechef  venu 
" - KK  %  aCo, 
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i  Corinthe  î  non  point  que  nous  ayons 
*ou,fur  feigneurie  'fur  voftre  Foy.mais  nousfom 
vouspour  mesadiutcursde  voftrcioye*  Car  vous 
laFoy#  eftes  fermes  en  Foy*  Ma isi’ay  delibes 
ré  cefte  chofe  en  moy mefme,  de  ne  venir 
à  vous  de  rechef  en  triftcffe*Car  (î  ie  vous 
Corrifte:  ÔC  qui  cft-ce  qui  me  refîouyroit, 
i*cor*?*a*  *finon  celuy  qui  auroit  eftc'contrifté  par 
"afTàuoir  moy?  Et  cecy  mcfmc  vous  ay-ie  eferit: 
i  amende  affin  que  qumd  ie  viendray,  ie  n’aye  trP 
"httiit#  ftefle  de  ceux  defquelz  ie  me  deuoye  cP 
iouyr,me  confiant  de  vous  tous,  que  ma 
ioye  eft  celle  de  vous  tou$*Car  en  gran' 
de  tribulation  ÔC  angoifle  de  cœur,ie 
vous  ay  eferit  auec  beaucop  de  larmes; 
non  point  affin  que  vous  foyez  contré 
ftez,mais  affin  que  vous  fâches  la  charP 
téquci’ay  tresabondammentvers  vous. 

®  Que  fi  quelcun  a  donné  triftefle,  il  ne 
m’a  point  donne  triftefle  du  tout  à  moy 
feul ,  niais  ai  partie,  affin  que  ie  ne  vous 
charge  point  tous*  Il  fuffit  à  celuy  qui  eft 
tel,  de  cefte  reprehenlîon  qui  a efté  faicte 
de  plu  (leurs  :  tellement  que  vous  luy  de^ 
nez  plnftoft  pardonner  ÔC  le  confoler, 
qu’il  n’adtuenne  que  celuy  qui  eft  tel ,  ne 
foit  abforbc  de  trop  grade  triftefle.  Pour, 
tant  ie  vous  prie,  que  vous  faciès  valoir 
charité  enuers  luy.Car  pour  cela  aufsi  ie 
vous  ay  efcrit,affin  que  ie  cognoifle  l’ex, 
perience  de  vous,  fi  vous  eftes  o b  cill  a  ns 
C  en  toutes  chofes*  Mais  à  celuy  à  q  vous 
pardonnes  quelque  chofe,  ÔC  moy  aufsi* 
Car  quant  à  moy  fi  i’ay  quelque  chofe 
pardonné,  à  qui  ie  l’ay  pardonné,  ie  l’ay 
faicl  pour  vous,deuant  la  face  de  Chrift, 
affin  que  nous  ne  foyons  furpris  de  Sa, 
tan*  Car  nous  n’ignorons  point  fés  en^ 
treprifes*  E  t  quand  ie  fus  venuf  en 

T roas  pour  l’Euangile  de  Chrift,&  que 
l’huys  m’eftoit  ouuert  par  le  Seigneurrie 
n*eu  point  de  repos  en  mon  efprit,  pource 
quenetrouuay  point  Tite  mon  frere, 
mais  ayant  prins  congé  d’eux ,  m’en  al, 
D  lay  en  Macedone.H  t  grâces  à  Dieu,  qui 
toufiourstriumphepar  nous  en  Chrift: 
3c  manifefte  par  nous  l’odeur  de  fa  con< 
gnoilTance  en  tous  lieux*  Car  nous  font' 
mes  bonne  odeur  de  Chrift  i  Dieu  ,  en 
ceux  qui  font  fauues,  ÔC  en  ceux  qui  pe, 
riflenr*  Aux  vns  certes,  odeur  de  mort  en 
mort;  &  aux  autreSiOdcur  de  vie  en  vie* 
Et  qui  eft  celuy  qui  eft  fuffîfant  à  telles 
chofes?Certes  nous  nefommes  point  corn 
me  plufieurs  fai  fans  marchandée  de  la 
Parolle  de  Dicuimaisnous  parlons  corn, 
meenpureté,&  comme  de  par  Dieu  do 
^ou,  felo*  uant  Dieu  "par  Chrift* 

CH  AP#  III# 


Ommcnforts-nous  de  rechef  i  A 
nous  louer  nous  mefmes  i  Auoni 
nous  affaire,  comme  ont  aucuns* 
d'auoir  Epiftres  recommandatoyres  à 
vous, ou  recommandatcyresde  parvous? 

Vous  eftes  noftre  Epiftrc  eferite  en  noz 
Coeurs  ,  laquelle  eft  congnaié  ÔC  leue  de 
tous  hommes,quand  vous  manifeftez  que 
vous  eftes  l’Epiftre  de  Chrift,adminiftrce 
par  nous  ,  ÔC  eferite  ,  non  point  d’ancre, 
mais  del’Efprit  de  Dieu  viuâtrnon  point 
en  tables  de  pierres,  mais  en  tables  de  la 
chair  du  cœur*  Etauons  aufsi  telle  g 
fiance  i  Dieu  par  Chrift# Mon  point  que 
nous  foyons  fuffifans  de  penfer  quelque 
chofe  de  nous,  comme  de  nous  mefmes: 
mais  noftre  fuflifance  eft  de  Dieu  :  lequel 
aufsi  nous  a  faift  idoynes  miniftres  du 
nouueati  Teftamemmon  point  de  la  1  et/ 
tre.mais  de  l’efprit*Car  la  lettre  tue,maiS 
l’efprit  viuifîe*  Que  fi  radminiftratioll 
de  mort  en  lettres ,  *  figurée  en  pierres ,  a  •  c’eft  gi 
cfté  en  gloire ,taitt  que  lés  enfans  d’Ifracl  Uce* 
ne  pouoyent  regarder  la  face  de  ★Moy,  Cxo*$4< 
fe,pour  la  gloire  de  fa  facc,laQUe  eft  abo^ 
lie: "comment  ne  fera  mieux  en  gloire  l’ad  *ou,pou 
miniftration  de l’Efprit?  Car  fi  l’admi,  quoy# 
niftrationdedamnation  eft  çloirc,bcaiv  Q 
cop  plus  l’adminiftratio  de  iuftice  abon^ 
de  en  gloire*  Car  aufsi  ce  qui  a  cfté  glo 
rifié,n’a  point  eflé  glorifié  en  cefte  partie, 
au  regard  de  la  gloire  excellente*  Car  fi 
et  "qui  eft  aboly  a  cfté  en  gloire  :  bcau^  *Qe 
cop  pins  ce  qui  demoure  eft  en  gloire*  prcin  ^ 
Puis  donc  que  nous  auons  telle  efperan  &  f 
ce, nous  vfons  de  grand  "liberté  ;  Et  non  ^ 
point  corne  Moyfc,qui  mettoit  vne  cou/  *  0Ua  h  ai 
uerrure  fur  fa  face,affin  q  lés  enfans  d’JP  dielfe# 
raél  ne  regardaient  à  la  fin  de  ce  qui  eft 
aboly*Mais  leurs  entendemés  font  aueu, 
gles*Car  iufquc  au  iourdhuy  cefte  meP  q 
mecouuerture  demoure  en  la  leéhtrc  de 
l’ancien  T eftamem  fans  eftre  oftée,  laquel 
le  eft  abolie  par  Chrift  *  Voue  iufqué  au 
iouTdhuy  quand  on  lit  Moyfe.la  couuer 
turc  eft  mife  fur  leur  cœur*  T outesfoys 
quand  ilz  feront  conuertis  au  Seigneurrla 
couuerture  fera  oftée**Or  le  Seigneur  eft  4*^ 
Efprit*Et  li  ou  eft  l’Efprit  du  Seigneur,  ul<h*4*] 
là  eft  liberré.Mais  nous  tousq  nous  mi, 
ronsen  la  gloire  du  Seigneur  a  face  deP 
couuerte,fommes  transformez  en  lameP 
me  image  de  gloire  en  gloire,  comme  par 
l’Efprit  du  Seigneur* 

C  H  A  P*  IIII* 

Our  cefte  canfe  nous  qui  auons  A 
cefte  adminiftration(fdon  la  mife 
rtcorde  que  nous  auons  receu  ) 
nous  ne  défaillons  pointrmais  auons  re, 
iette  lés  couuerturcs  de  deshoneurme  che# 
min  ans 
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u  ;  trai-  minans  point  par  cautcUc,#  ne'faulfrns 
ancc  point  ia  parolle  de  Dicu,mais  nous  ren- 
udc#  dans  louables  à  toute  confcicncc  dés  hom 
mes  deuant  Dieu  >en  manifeftant  la  veri- 
té*Que  a  noftre  Euangile  eft  encore  cou- 
uert ,  il  eft  couuert  à  ceux  qui  periflent: 
c’eft  ,  aufquelz  IeflDieu  de  ce  monde  a  aueugle 
>rince*  lés  entendemens  dés  incredules,affin  que 
la  lumière  de  l’Euangile  de  ta  gloyre  de 
>1*  u  C*  Chrift,*  qui  eft  l’image  de  Dieu  ,  ne  leur 
>rûi*a*  rcfplendift*  Car  nous  ne  prefehons  point 
B  nous  mefmes,  mais  I  E  S  V  S  Chrift 
nofttc  Seigneur:#  que  nous  fommes  vos 
feruiteurs  pour  I  E  S  V  S*  Car  Dieu, 
qui  a  commandé  que  la  lumière  refplen' 
dift  des  tenebres  ,  eft  celuy  qui  a  luyten 
nos  coeurs, pour  donner  illumination  de 
la  congnoiirance  de  la  gloyre  de  Dieu, en 
la  face  de  1  E  S  V  S  Chrift*  Et  auons 
ce  threfor  en  vaifleaux  de  tare:  af fin  que 
la  haultefledela  puiflfance  foit  de  Dieu, 
C  #  non  point  de  nous*  Nous  endurons 
tribulations  en  toutes  chofes  ,  mais  nous 
n’en  fommes  point  en  angoiftemous  fom- 
mes  apaouris ,  mais  nous  ne  fommes 
point  dcftituezwous  fommes  perfecutes, 
nuis  nous  ne  fommes  point  abandon¬ 
nes  mous  fommes  déboutés ,  mais  nous 
ne  perifibns  point.portans  toujours  par 
tout  en  noftre  coTps  la  mortification  du 
Seigneur  1  E  S  V  S,  affin  que  la  vie 
de  I  E  S  V  S  foit  aufsi  manifeftee  en 
noftre  corps*  Car  nous  viuans  fom¬ 
mes  toufîours  liures  à  mort  pour  1  E  e 
S  V  S  :  affin  que  la  vie  de  1  E  S  V  S 
foit  aufsi  manifeftee  en  noftre  chair  mor- 
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^  telle*  Certes  donc  la  mort  ouure  en 
^  nous,mais  la  vie  en  vous*  Et  comme 


.  ainfi  foit  que  nous  ayons  vn  mefme 
[a*u6b  cfprit  de  Foy ,fclon  qu’il  eft  efcrit.M’ay 
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creu ,pource  ay-ie  parlé:  aufsi  nous 
croyons  ,  &  pourtant  nous  parlons ,  fa- 
chans  que  celuy  qui  a  reflufeité  le  Sei¬ 
gneur  I  E  S  VS,  nous  refiufcitera 
>u,  auec  aufsi  “  par  I  E  S  V  S  ,  #  nous  met¬ 
tra  auec  vous*  Car  toutes  chofes  font 
pour  vous,affin  que  la  grâce  qui  a  abotv 
de  par  le  regracicmcnt  de  plufieurs  ,re# 
donde  à  la  gloyre  de  Dieu*  Parquoy 
nous  ne  défaillons  point*  NI  ais  ia  foit 
que  noftre  homme  de  par  dehors  fe  cor, 
rompe,toutesfoys  celuy  de  par  dedans  eft 
renouuellc  de  jour  en  iour*Gar  noftre  t ri— 
le  petite  bulation  qui  eft a  brefue  &  lcgicre  à  mer- 
mée*  ucille,marueilleufement  faict  en  nous  vn 
poidz  éternel  de  gloyre: quand  nous  ne 
confiderons  point  les  chofes  vifiblcs: 
mais  les  inuifibles*Car  lés  chofesviufcles 
font  tcmporellcs:mais  lés  inuiftbles  font 
éternelles#  /' 
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CH  AP*  V* 

CErtes  nous  fauons  que  fi  noftre  A. 
maifon  terreftre  de  cefte  habita¬ 
tion  eft  deftruiéte:que  nous  auons 
vne  édifice  de  par  Dieu,vne  maifon  éter¬ 
nelle  es  deux  ,  qui  n’eft  point  faifle  par 
main*Car  pour  cela  nous  gcmiflbns,defi- 
rans  eftre  veftus  par  defius  de  noftre  ha¬ 
bitation  q  eft  du  ciel  :  fi  toutesfoys  nous 
fommes  trouuez  veftus  ,  #  non  point 
nudz*Et  de  vray  nous  qui  fommes  en  ce 
tabernacle jgemiflons  eftâs  greuez,pour, 
tant  que  nous  ne  voulons  eftre  defpouil- 
lez:mais  eftre  veftus  par  defîus,affîn  que 
ce  qui  «ft  mortel,foit  englouty  par  la  vie* 

Et  celuy  qui  nous  prépare  à  ce  mefme, 
c’eft  Dieu  :  lequel  aufsi  nous  a  donné  lés 
arres  de  l’Efprif*  Parquoy  nous  auons 
toufîours  confiance:#  congnouTons  que 
quand  nous  fommes  “  prefens  en  corps,  ce«»vl 
nous  fommes  abfcns  du  Seignncar  nous  en  ce 
cheminons  par  Foy,#  non  point  par  «onde* 
vcu’é*Toutesfoys  nous  auons  confiance, 

&  nous  plaift  pluftoft  d’eftre'abfens 
corps, &  eftre  prefens  a  noftre  Seigneur* 

Et  pourcc  atFeétueufemet  tafehons  nous,  «JP*  po^ 
foit  que  foyons  abfcns,ou  que  foyons  pre  ^  W* 
fens>eftre  à  luy  aggreables*  *  Cani  ^‘U, 
nous  fault  tous  eftre  manifeftez  deuant  le  « 
fiege  iudicial  de  Chrift, affin  qu’vn  chafcu  KO*t4-c* 
reporte  lés  chofes  faiétes  par  fon  corps, 

félon  qu*il  a  faiét,foit  bien  foit  maUNous 
donc  fachans  la  crainte  du  Seigneur,nous 
admoneftons  les  hommestmais  nous  fom 
mes  manifeftes  à  Dieu*  Et  i’efpere  aufsi 
que  nous  fommes  manifeftes  en  voz  con- 
fciences*  Car  nous  ne  nous  louons  point 
derechef  enuers  vous  :  mais  nous  vous 
donnons  occafion  d’auoir  gloyre  pour 
nous,affin  que  vous  ayez  quelque  chofe 
contre  ceux  qui  fe  glorifient  félon  l’appa 
rcncc,#  non  point  au  coeur*Soit  certes  éj  D 
foyons  a  rauys  d’entendement , nous  e  F*rlans 
fommes  i  Dieu:foi«  que  foyons  nfsis  Je  g™**  « 
fens,nous  le  fommes  i  vous*Carlachari,  haultes 
te  de  Chrift  nous  y  contreint,eftimîsque  choies* 
fi  vn  a  efte  mort  pour  tous,tcus  aufsi  ont 
efte  mortz*Et  il  eft  mort  pour  tous,amn 
que  ceux  qui  viucnt,ne  viuent  point  do# 
refnauant  i  eux  mcfmes:mais  à  celuy ,qui 
eft  mort  #  refliifciié  pour  eux*  Parquoy 
maintenant  ,nous  ne  congnoiflons  nul  1e# 

Ion  la  chair#  Mais  aufsi  fi  nous  auons 
congneu  Chrift  félon  la  ch  air,  toutes  foy  s 
maintenir  nous  ne  le  congnoiflons  plus* 

Si  aucun  donc  eft  en  Chrift,  *  il  eft  nou-  CaU*o*a 
uelle  creatureJLés  chofes  vieilles  font  paf  D 
fées*  Voicy  toutes  chofes  font  faictes 
nouuellcs,#  toutes  chofes  font  de  Dieu, 
qui  nous  a  recocilié  à  foy  p  ar  1  £  s 
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Chrift:&  nous  adonne  l’adminiftration 
de  reconciliation*Vcu  que  Dieu  eftoiten 
Chrift,rcconciliant  le  inonde  à  foy,nc  leur 
imputant  point  leurs  forfaiâs*  Et  a  mis 
en  nous  lapirolle  de  réconciliation*. 
Nous  donc  fom mes  Ambaftadeurs  pour 
Chrift.-come  fi  Dieu  exhortoit  par  nous* 
Nous  fupplions  pour  Chrift  :  que  vous 
vous  réconciliez  à  Dieu*  Car  il  a 
faict  celuy  qui  n’a  point  congneu  pe^ 
Rorn*$*a  ché>*cftre  oblation  de  péché  ,  pour  nous: 

aflîn  que  nous  fufsions  iuftice  de  Dieu 
par  luy* 
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eftes  le  T cmple  de  Dieu  viuam,a{nlî  que 
Dieu  a  dict:  *Ie  habiteray  en  eux  ,  &  y  Icrc*$i#; 
chcmineray  ,  ÔC  feray.leur  Dieu  ,  ÔC  ils 
feront  mon  peuple*  *  Parquoy  depar^  Icui*x6, 
tes  vous  du  milieu  d’eux,&  vous  enfe' 
par«s,diA  le  Seigneur.  *Et  ne  touches  Ifa*  fl*< 
a  chofe  fouillée ,  ÔC  it  vousreceuray:& 
vous  feray  pour  Pere ,  8c  vous  me  fe, 
res  pour  fils  ÔC  filles  :  dift  le  Seigneur 
tout  puiftanf* 

CH  AP*  VII* 


C  H  AP* 


VI* 


T  nous, qui  ouuroirs  enfetnble 
vous  prions,que  vous  ne  receuies 


A— »•  point  la  grâce  de  Dieu  en  vain* 
Ifaî*4p*c  Car  il  di<?t:*Ie  t’ay  exauce  en  temps  accc 
ptable  ,  ÔC  t’ay  fecouru  au  iour  de  falut* 
Voicy  maintenant  le  temps  acceptable, 
ï*Co*4*a  voicy  maintenant  le  iour  de  falut*  *Ne 
i*Ti#;*b«  donnos  aucune  ot&nfe  en  nulle  chofe  qui 
foit  ,affinque  noftre  adminiftration  ne 
foit  vitupérée  :  mais  rendons  nous  loua* 
blés  nous  mefmes  en  toutes  chofes  com* 
B  me  féru  ire  ur  s  de  Dieu,cn  mainte  foulfran 
ce, en  tribulations ,  en  necefsires ,  en  an' 
goifles,cn  playes  ,cn  emprifonncmens,en 
feditions,cnlabnirs,en  veilles  ,en  icufnes, 
•ou  ,cha>  ^  *pureté,cn  fcience^n  patience  ,en  be' 
/îcté*  nignitc,en  fainét  Efprit,  en  charité  non 
feinte, en  parolle  de  vérité , en  puiftancc 
de  Dieu.par  armes  de  iuftice  à  dextre  ÔC 
2  feneftre  ,  par  honneur  ÔC  deshonneur, 
par  diffame  &  bonne  renommer*  Ccm' 
me  abufeurs  ,  ÔC  toutesfoys  véritables: 
comme  incongneus  ,  ÔC  toutesfoys  con' 
gneuzicomme  mourans  ,  ÔC  voyci  nous 
viuon$:commc  chaftics,&  toutesfoys 
non  mis  à  mortxomme  triftes ,  ÔC  toutef' 
foys  toufiours  ioyeux:c5me  paoures,  ÔC 
toutesfoys  enrichiflans  plufieursicomme 
n’ayans  r/en,&:  toutesfoys  pofledâs  tou* 
C  tes  chofes*  O  Corinthiens ,  nofire 
bouche  eft  ouuertc  vers  vous, noftre  coeur 
efi  eslargy  de  ioye*  V ous  n’eftes  point 
angoyftesen  nous:mais  vous  eftes  an' 
goyftcs  en  vos  entrailles  *  Or  ie  vous 
•  ou  ,  an*  metz  "la  raefrae  rémunération ,  comme  à 
nonce*  tués  enfans,eslargiftez  vous  aufsi  de  ioye* 
Ne  vous  accouples  point  a ucc  les  in' 
fîdeles.  Car  quelle  participation  y  a 
il  de  iuftice  auec  iniquitéfou  quelle  ac* 
cointance  y  a  il  de  lumière  auec  tenebres? 
ou  quelle  conuenanceya  il  deChrifti 
D  Be1  tabou  quelle  porrion  a  le  fîdele  auec 
l*Co*j4c*  l’infîdele'ou  enquoy  con nient  le  Tent' 
6f  d*  pic  de  D/eu  auec  les  Idoles?  *  C ar  vous 


OR  donc  mes  bien  aymes.puis  que  ^ 
nous  auons  ces  promeftes,  net' 
toyons  nous  de  toute  fouülurcde 
la  chair  ÔC  d*efprir,paracheuans  la  fanât* 
fîcation  en  la  crainte  de  Dieu*  Entendes 
nous  biemnousn’auons  faiâ  tort  à  per* 
fonne,nous  n’auons  corrorapu'perfonne,  /;P*rma 
nous  n'auons  trompe  pcrfonneje  ne  dy 
pointcecyi  voftrc  condamnation*  Car  ^nne* 
nous  auons  deuantdiâ,que  vous  eftes  en 
nos  cœurs,pour  enfemble  mourir»&  en' 
femble  viure*I’ay  grande  cofiance  entiers 
vous*l’ay  grande  gloyre  de  vous*Ie  fuis 
rcmply  deconfolation*  l’abonde  fort  en 
ioye  en  toute/noftre  tribulation*Car  aufsi  û 
quand  nous  fufmcs  venus  en  Macedone, 
noftre  chair  n’eut  aucun  rcpos,mais  auiôs 
par  tout  tribulationrafTaults  par  dehors, 
dC  craintes  par  dedans*  Mais  Dieu  qui 
con  foie  les  "  humb!cs,nous  a  confolcpar  Jc.’eft  »  a 
la  venue  de  Tite*  Et  non  feullementpar 
fa  venue: mais  aufsi  par  la  confolation  de 
laquelle  il  a  efte  confolé  en  vous,nous  ra 
contant  voftre  defir,  voftre  pleur ,  voftre 
alftâion,qu’aues  pour  moy  en  forte  que 
i’en  auoye  plus  grande  ioye*  Car  ia  foit 
que  ie  vous  ayecontrifté  par  l’epiftre  ,ie 
ne  m’enrepens  point,c5bicn  que  ie  m’en 
eftoyc  repenty,pource  que  ie  voy  quecc' 
fteepiftre  la, vous  a  contriftc, 'toutesfoys  'pourri 
i’en  fuis  maintenant  ioyeux,non  pas  têps 
pource  que  vous  aucs  efte  contriftes:  C 
mais  pource  que  vous  aues  efte  contriftes 
à  repentance.Car  vous  aues  efte  contri* 
ftes  félon  Dieu:  tellement  qu’ai  nulle 
chofe  ne  fouttres  aucun  domage  de  nous* 

Car  la  triftefte  rtiit  cft  félon  Dieu ,  engen* 
dre  repentance  à  falut ,  dont  on  ne  fe  rc' 
penr  pointrmais  la  triftefte  de  ce  monde, 
engendre  mort*  Car  voicy  ce  mef* 
me  en  quoy  vous  aues  efté  contriftes 
félon  Dieu  ,  quelle  folicitude  a  il  engen' 
dré  en  vous  ?  voyrc  fatisfadion?  voyre 
marriffementfvoyre  crainte'voyre  defir? 
voyre  selerVoyre  vengeance? Vous  vous 
eftes  par  tout  monftres  eftrepursen  ceft 
alïaire**Iafoit  doc  que  ie  vous  aye  eferif, 
fî  n’eft-ce  pas  pour  celuy  g  a  faiâ  i’imu* 
re,nc 
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rc,  ne  pour  ccluyqui  a  fouftèrt  l'iniurc, 
mais  pour  manitefter  encre  vous  voftre 
foing  ,  lequel  vous  auez  pour  nous  de, 
D  uant  Dieu*  Pour  cefte  caufe  nous 
auons  efté  confolez  pour  voftre  confola, 
don  :  ma is  nous  auons  efté  plus  abon, 
dam. nent  clîouys  par  la  ioye  de  Titc, 
pourtant  que  fon  Efprit  a  efté  recrce  par 
vous  tous*  Et  (î  ie  me  fuis  glorifiéde 
vous  enuers  luy  en  aucune  chofe,  ie  n'en 
fuis  pointhonteux*  Mais  comme  nous 
vous  auons  diA  toutes  chofes  en  vérité: 
pareillement  aufsi  noftre  gloire  qui  a  efté 
enuers  Tite,eft  faiAe  veritc*  Et  quand 
i!  luy  fouuient  de  robeiftance  de  vous 
tous  .comment  vous  l'auez  rcceu  aucc 
crainte  ÔC  tremblement,  fon  afitAion  eft 
plus  abondante  enuers  vou$*le  m'efiouy, 
qu'en  toute  chofe  ie  me  confie  en  vous* 

C  H  A  P*  VIII» 

A  A  Vfsi  freres, nous  vous  faifonsfa, 
/A  uoir  de  la  Grâce  de  Dieu  laquel, 
JL  V  le  eft  donnée  aux  Eglifes  de 
ccdoiie,  que  l'abondance  de  leur  ioye  a 
efté  par  grande  probation  de  tribulation: 
ÔC  que  leur  grande  paourcté  a  efté  abon¬ 
dante  és  richefles  de  leur  (implicite*  Car 
ie  fuis  tef inoing  .que  félon  leur  pouoir  ÔC 
outre  leur  pouoir  ilz  y  ont  efte  voluntai, 
res  :  nous  prians  par  grande  fupplication 
que  nous  receufsions  l'aumofnc  ÔC  coni' 
munication  de  l’adminiftration  qui  eft 
ordonnée  pour  lés  SainAz  ♦  Et  non 
point  aîné  que  nous  auions  cfperance: 
mais  ilz  fe  font  donnez  eux  mefmcs  pre- 
mierement  au  Seigneur ,  ÔC  apres  à  nous 
par  la  volunté  de  Dieu: pour  laquelle  cho 
fe  nous  enhortafmcs  Tice,  que  comme  il 
auoit  parauant  commencé ,  que  zinfi  il 
paracheuaft  encore  ceftc  aumofne  vers 
vous*  Mais  comme  vous  abondez 
®  en  toutes  chofes,  en  F oy,  &  en  patolle, 
dC  en  fcicnce,&  en  toute  diligence,  &  en 
voftre  chatité  enuers  nous  :  faites  que 
vous  abondiez  aufsi  en  ceftc  aumofne*  le 
ne  le  dy  point  comme  par  commande, 
ment:  mais  par  la  diligence  dés  autres,  ÔC 
s'oit,  la  li'  pour  efprouuer  "le  franc  courage  de  vo, 
ber  alitée  ftre  charité*Car  vous  congnoiflez  la  gra, 
ce  de  noftre  Seigneur  I  E  S  V  S  Chrift, 
Philfl»*»  ★qu'il  f 'eft  faiApaoure  pour  vous,  corn, 
bien  qu’il  fuft  riche:  afîin  que  par  fa  pao, 
uretc  vousfufsiez  enrichis»  Et  fedon, 
ne  confeil  en  cccy:car  ce  vous  eft  vtile, 
qui  certes  ne  l'auez  point  feullcment  corn 
mencé  à  faire>mais  aufsi  a  le  vouloir  dés 
C  1  année  paflee*  Maisaufst  mainte, 

^  nant  parfaites  cc  que  vous  aucz  com# 
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mencé  de  faire îaffln  que  comme  le  coura, 
ge  a  efte  prompt  pour  vouloir  ,  parcillt, 
ment  aufsi  foit-il  pour  parfaire  de  ce 
que  vous  Æauez*  Car  fî  premier  il  y  a  fOu, 
promptitude  de  courage,  elle  eft  aggrea,  pouez* 
ble  félon  ce  que  aucun  a,  ÔC  non  pas  fe. 

Ion  ce  qu’il  n’a  point*  N  on  point  cer, 

tes  qu’il  faille  que  aux  autres  foit  rela, 
xation,&  *que  vous  foyes  fouliez:  mais  *ou,i 
faultquepar  equilité ,  au  temps  prefent  vous  an, 
voftre  abondance  furuicnne  à  leur  indû  goifte* 
gence  :  ôC  que  aufsi  leur  abondance  fur, 
uienne  à  voftre  indigence,à  cc  qu’il  y  ay  t 
equalitc,comme  il  eft  eferit  :  *  Qui  auoit  cx0+i6,  d 
beaucop,  n’a  eu  rien  d'abondant  :  ÔC  qui 
auoit peu,n'en  a  point  eu  moins*  Et  p 
grâce  à  Dieu,qui  a  donne  ie  mefmc  foing 
pour  vous  au  cœur  de  T ite,  lequel  a  re, 
ceu  l’exhortation.Et  d'autant  qu'il  eftoit 
fi  fort  foingneux,  il  f  ’en  eft  allé  à  vous 
defoyraefme*  Nous  auons  aufsi  enuoyé 
auec  luy  le  frete,duquel  la  louenge  eft  en 
«'affaire  de  l’Euangüe  par  toutes  lc$E< 
glifes.  Et  nonfeullcment  cela  :  mais  auO 
Ci  a  efte  es  leu  dés  Eglifes  compagnon 
de  noftre  vcyagc,auec  ceft  affaire  de  l’au, 
mofne  qui  eft  adminiftree  par  nous  i  la 
gloire  du  Seigneur,  de  i  la  promptitude 
de  voftre  courage  :  nous  donnans  garde, 
que  nul  ne  nous  reprenne  en  cefte  abon, 
dance  qui  eft  adminiftree  par  4ious»*Car  /oll>  vctIS 
nous  procurons  lés  bonnes  chofes ,  non  tonj  ll#l5j 
feullement  deuant  le Seigneurjmats  aufsi 
deuant  les  hommes*  Nous  auons  aufsi 
enuoyé  auec  eux  noftre  frété  (lequel  a, 
uons  efprouué  fouuentesfoys  en  plu, 
fteurs  chofes  eftre  diiigent,&  mainte, 
nant  beaucop  plus  diligcnt)pour  la  gran 
de  conlî  ancc  que  i'ay  vers  vous,  foitauf, 

/î  à  caufe  de  T  ite ,  qui  eft  mon  compai- 
gnon  ÔC  coadiuteur  enuers  vous, foitauf, 
lî  À  caufe  des  autres  qui  font  noz  freres 
Apoftrcs  dés  Eglifes  ,  ÔC  la  gloire  de 
Chrift*  Monftrez  donc  enuers  eux  en  la 
prefence  dés  Eglifes  le  figne  de  voftre 
chjritéjôC  de  la  gloire  que  nous  auons  de 
vous* 

CH  AP»  IX» 

Ar  de  vous  eferire  de  l'adminiftra 
tion  qui  fe  faiA  aux  Sain Az, ce  & 
m’eft  chofe  fuperflue*  Car  ie  con, 
gnoy  la  promptitude  de  voftre  courage; 
de  laquelle  ie  me  glorifie  de  vous  enuers 
les  Macédoniens, pourtant  que  Achaie 
eft  prefte  dés  l'année  pa /Téc,ÔC  que  voftre 
exemple  en  a  prouoqué  plufîeurs*  T  ou, 
tesfoys  i’ay  enuoyc  lés  freres  :  de  paour 
que  1»  gloire  que  nous  auons  de  vous; 

KK  4  ne 


Iï*  A  V  X  C  O  R  I  N  T# 

ne  toit  vaine  en  cette  partie  i  i  celle  fin  Ms  fortrcfle$:par  lefquellcs  nous  defttiif, 
que  vous foyesprefts  comme  ic  difoye,  fons  lés  confcilz  &  toute  hautcflfe  qui 
à  ce  que  quâd  lés  Macédoniens  fcroyent  f’esleuent  contre  la  congnoifiance  de 
venus  aucc  moy ,  &  ne  vous  auroyent  Dieu:  &reduifons  en  captiuité  tout  'en-  *ou  oen 
point  trouue  prefts,  n’ayons  honte  nous  rendement  à  l’obciflance  de  Chrift  :  ôc  a,  féc  imclti 
(afffn  que  ne  difions  vous)  en  celle  ma/  uons  promptement  la  vengeance  contre  gencc  co 
B  ttere  de  gtoire*  Parquoy  i’ay  eftimé  toute  defobeiiTan ce ,  quand  voftre  obeif*  fciï.cntrc 
eflre  neceftaire  de  prier  lés  freres,  affin  fance  fera  accompIie*Regardcs-vous  lés  t,rife 
qu*tls  aUaffent  premier  i  vous,  &  qu»ilz  chofes  félon  la  'facc'Si  aucun  fe  confie  en  *ou 
*ou,don  préparaient  vofire  *  largefle  ia  promife:  foymefme  eflre  de  Chrift,qu’il  pcfe  de  re*  rence** 
liberal  pour  dire  appreftee  afnfi  comme  don  lu  chef  en  foymefme  :  que  comme  il  efl  de 
beral,&  non  pas  comme  auaricc*  Or  ic  Chrifl,pardllement  aufsi  fommes  nousde 
dy  cecy:Qui  feme  peu,il  recueillera  aufsi  Chrift*Car  fi  ie  me  veux  aufsi  en  quelque 
peu*  Et  qui  feme  largement,  il  recueillera  chofe  d’auantage  glorifier  de  noftre  puif* 
aufsi  largement*  Vn  clufcun  face  comme  fance, laquelle  le  Seigneur  nous  a  donnée  n 
il  propofe  en  fon  cœurrnon  point  par  tri,  à  édification^  non  point  à  vofire  deflru  ° 
*Ecc*$?.b  ftefle  ou  par  contreinde*  *Car  Dieu  ay,  dionrie  n’auray  point  vergongne,  affin 
C  meceiuy  qiu  donne  ioyeufement*  Dieu  qu’il  ne  femble  que  ie  vous  vuetlle  efpo* 
aufsi  efl  puifiant  de  faire  abonder  toutes  uanter  par  lettres*  Car  certes  lés  lettres 
grâces  en  vous  ,  affin  qu’en  ayant  toute  (dit-on)font  graucs  et  fortes:mais  la  pre 
luffifance  en  toutes  chofes,  vous  foyes  a*  fence  du  corps  efl  foiblc,&  la  parolle  cô 
bondans  en  toute  bonne  ceuure ,  atnfi  temptible*Ceîuy  qui  efl  tel,qu’il  péfe,  que 
pfalfiii  c  qu’il  efl  eferit*  *11  a  diftribuc  8c  donné  tels  que  nous  fommes  de  parolle  par  let* 
aux  paouresrfa  iuflice  demoure  éternelle*  très  abfens:teis  aufsf  fommesnous  de  fait 
ment*Certe$  celuy  qui  baille  la  femence  prefens  *  Car  nous  ne  nous  ofons  point 
à  celuy  qui  feme  ,  baillera  aufsi  du  pain  mettre  du  ranc  d’aucuns,  ny  accomparer 
à  manger,&  multipliera  vofire  femence,  à  eux,lcfqlz  fe  louent  eux  mcfmes*M  ars 
8c  augmentera  lés  fruids  de  vofire  tutti,  #ilz  n’entendent  point  qu’entre  eux  mef,  f*  m< 
ce  :  affin  qu’en  toutes  chofes  vous  foyes  mes  ils  fe  mefurent  eux  mefmes:&  f  ’ac*  ct  fi 
JC*ett  li*  «nrichizcn  toute^fimplicité,  Iaqudle  par  comparent  mefmes  à  eux  mcfmes*  Or  ttouucnt 
beralitc*  nous  fait  rendre  grâces  i  Dieu*  Car  nous  rte  nous  glorifieros  point  outre  me*  gïâdspai 
l’adminittration  de  ce  feruice  ne  furuient  furerains  félon  la  mefure  de  lareigle  de  la  Icur  lu8G 
D  pas  feullemct  aux  indigéees  dés  Sainds:  quelle  Dieu  nous  a  departy  la  mefure  de  mcnt  Prc 
mais  aufsi  abonde  par  ce  que  plufieurs  paruenir  iufque  à  vous.  Car  nous  ne  nous  Prc* 
en  rendent  grâces  a  Dieu  par  l’experien*  eftendons  point  outre  mefure ,  comme  fi  ^ 
ce  de  ce  feruice ,  glorifians  Dieu  pour  nous  n’eftions  point  paruenus  iufque  4 
l’obeiftance  de  vofire  contentement  en  vous*Car  nous  fommes  paruenus  iufque 
l’Euangilc  de  Chrift:  &  pour  la  fimplici,  à  vous  par  la  prédication  de  l’Euangile 
te  de  vofire  communication  enuers  eux  de  Chrifl,ne  nous  glorifians  point  outre 
&  enuers  tous:&:  pour  leur  priere  qu’ils  mefure  es  labeurs  dés  autres:efperans  que 
font  pour  vous  lefquels  vous  défirent  quand  vottre  Foycroiftra  en  vous,  nous 
pour  l’excellente  grâce  de  Dieu  qui  efl  en  ferons  magnifies  félon  nottre  reigle  en  a, 
vous*  Or  grâces  i  Dieu  de  fon  don  bondance,et  que  nous  cuangelizerons  és 
inénarrable*  lieux  qui  font  outre  vous,  non  point  par 

CH  A  P*  X  reigle  d’autruy  ,pour  nous  glorifier  és 

M  .  chofes  qui  font  préparées  *  *  Mais  qui  fe 

Aïs  moymcfme  Paul ,  ie  vous  gIorifie,qu’il  fe  glorifie  au  Seigneur*  Car  i*Cor* i.d 
prie  par  la  doulceur  8c  clemen*  celuy  qui  fe  prife  foy  mefme,n’cft  pas  ap*  Icre*  9*g* 
ce  de  Chnft  qui  en  prefence  fuis  prouué,maisceluy  que  le  Seigneur  prife* 
humble  entre  vous,mais  abfent  fuis  har*  C  H  A  P*  XI* 

dy  enuers  vous*  le  vous  prie  donc  que  A  La  mienne  volunté  â  vous  m’euf  A 
quand  îe  feray  prefent,  qu’il  ne  me  faille  ZA  fies  fupporré  vn  petit  en  mon 
point  vfer  de  hardiefle  par  cette  conlîan*  1  V  ignorance*Mais  aufsi  me  fuppor 
ce  de  laquelle  îefuis  eftimé  eflre  hardy  tes  vous.  Carie  fuis  ialoux  de  vous,  de 
contre  aucuns,qui  nous  efliment  comme  ialoufie  de  Dieu*  le  vous  ay  certes  con, 
fi  nous  cheminions  félon  la  chair*  Car  ioind  â  vn  mary,pour  vous  prefentervne 
-  .  cn  chair,  nous  ne  bataillons  vierge  chafle  i  Chritt*  Mais  iecrains*d  Gen*?,  a, 

tpn*  o*c*  point  félon  la  chair*  *  Aufsi  les  armures  comme  le  ferpent  a  feduid  Heue  par  fa 
&  de  noftre  guerre,  ne  font  pas  charnelles  cautellcrquefemblablemcnt  vosfens  ne 
mais  p mirantes  par  Dicu,â  la  deftru«ion:  foyent  corrompus  en  defaillant  de  la  fim, 
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pllcitcquicft  cnuers  Chrift*  Car  fi  celtiy  ptayes  excefsiuement ,  en  priions  plus 
qui  vient,prcfche  vn  autre  1  E  S  V  S  abondamment, en  périls  de  mort  fouucn.  F 
que  nous  n’auons  prefehé  ,  ou  fi  vous  te,  tcffois^I’ay  receu  dés  Iuifs  par  cinq  fois  A  A*  t4*e 
ceuesvn  autre  cfprit  q  vous  n’auez  receu,  quarante  play  es, vne  moins*l'ay  efte  bat'  i$*e*  x*,f* 
B  ou  vn  autre  Euâgilc  q  vous  n’auez  receu,  tu  de  verges,par  troys  foisri’ay  efte  lapi- 
a  bon  droiét  lés  eufsies  vous  cnduré*I  ’efti  de  vne  foisti’ay  efte  par  troys  fois  en  pe, 
me  certes  que  ie  n’ay  «fié  en  rien  moindre  til  denoyer  en  la  mer,i’ay  elle  au  profond 
que  les  excellens  A poftres*  Mais  ia  foit  nuyét  &  iour.fouuentesfcis  es  chemins,cs 
que  ic  foye  peu  expert  en  parolle,  toutes,  périls  dés  fleuues,é$  périls  dés  brigands 
fois  ienc  le  fuis  point  peu  en  frience*.  és  périls  de  ma  nation,és  périls  dés  Geiv 
Maisen  toutes  chofes  nous  auons  efte  tils,  es  périls  en  cité,  és  périls  en  defert, 
p  ar  tout  manifeft es  cnuers  vous,  Ay-ie  *és  périls  en  mer,cs  périls  entre  faux  fre  Ad*  9*1!; 
commis  peché,que  raoymefme  me  fuis  hu  res ,cn  labeur  ÔC  trauail,en  veilles  fcuuét, 
milié,affin  que  vousfoyes  esleuez?  Pour.'  en  faim  &  en  foit, en  ieufnes  fouuent,  en  Act*  17*! 
5s  pré'  tantque'de  pur  don  ic  vous  ay  annoncé  froidure  &  nudité:  fans  lés  autres  chofcs  l4>Th*l* 
z  aucu'  l’Euangilede  Dieufl’ay  defpouilié  les  au  de  dehors ,1e  foing  continuel,  que  i’ay  de  q 
chofe  très  Egiifes,prenant  falaire  pour  vous  fer  toutes  les  E  g!  ifes*  Qui  eft  foyble,  &  ie 
:  vous  uir**h t quâd  i’eftoye  auec  vous  et  auoye  n’en  fuis  point  foyble^  Quieft  fcandali* 
ur  ma  indigence, ic  n’ay  foullc perfonne*  Car  lés  se,  &  ie  n’en  brusle  point  i  S’il  fe 
cefsitc*  freres  qui  eftoyent  venus  de  Macedonc,  fault  glorifier, te  me  glorifieray  des  cho* 

;or*9*b  m'ont  furuenu  en  ce  qui  me  defailloit*  Et  fes  qui  font  de  mon  infirmité*  Dieu  &  Pe 
C  me  fuis  garde  en  toutes  chofes  de  vous  re  de  noflre  Seigneur  1  E  S  V  S  Chrift, 
greuer,  8C  m’en  garderay*  La  vérité  qui  eftbeneift  à  iamais,faitqueie  ne  ment 
de  Chrift  eft  en  moy,quc  celle  gloyre  ne  point*  *En  Damas  le  Prcuoft  de  la gent  Sousit  b 
fera  pas  enfreinte  contre  moy  aux  regios  du  Roy  Aretas  auoit  mis  le  guet  en  la  Aft*9*d* 
d’Achaîe*Pourquoy?Eft-ce  pourtât  que  cité  dés  Damafcemens,  me  voulant  pretv 
ie  ne  vous  ayme  pointfDieu  le  fait* Mais  dre,  &  par  vne  feneftre  ie  fus  auallé  en 
ce  que  ie  fay, encore  le  feray-ie,  affin  que  vite  corbeille  par  la  muraille  :&  ainfi 
i'ofte  l'occalîon  à  ceux  qui  veulent  occa#»  i’efchappay  fés  mains, 
fi  on:  à  celle  fin  qu’en  ce  en  quoy  ils  fe  C  H  A  P*.  XII* 

glorifient, ils  foy  et  trouues  comme  nous*  E  fault  il  glorifierai  ne  m’eft  point  £ 

Car  tels  faux  A  poftres  font  ouuriers  eau  ^  expedict,  *  Car  ie  viendray  aux  vu  u  j 
teleux,  fc  transfigurans  en  Apoftres  de  '-s  fions,  &  rcuelations  du  Seigneur*  dire*Ouy 
Chrift*  Et  n’eft  pas  mcrucille:  car  Satan  le  congnoy  tel  homme  en  Chrift  deuant  non*p0ljr 
mefme  fe  tranffigure  en  Ange  de  lumière*  quatorze  ans(fi  en  corps^e  ne  fay:  fi  hors  moy.  majs 
p  Ce  n’eft  point  donc  grand  chofe,  fi  aufsi  du  corps  ,ie  ne  fay.  Dieu  le  fait)  ayant  efte  p0lirvOuf 
fés  niinifircs  fe  tranffigurent  comme  mini  rauy  iufquc  au  tiers  ciel*  Et  fay  que  tel  qUî  n’cfH^ 
ftres  de  iuftice:  defquels  la  fin  fera  félon  home(foit  en  corps  ou  foit  hors  du  corps,  au  , 
leurs  oeuures*.  Encore  le  dy-îe  affin  ie  ne  fay,Dieu  le  fait)a  efte  rauy  en  Para  tremetma 
que  perfonne  ne  me  cuyde  eftre  jfol*A ufre  dis,&  a  ouy  parollcs  fecrctcs  ,  lefquellcs  p^oiie* 
mentprenez  moy  aufsi  comme  fol,  affin  n’eft  pas  licite  à  l’homme  de  dire*D’vn  tei  *  * 

que  ie  me  glorifie,  aufsi  quelque  peu*  Ce  ie  m’en  glorifieray:  mais  demoymefmeie 
Oui  eft  ^l11^  P^e  touchant  ccftc  ‘  matière  de  ne  m’en  glorifieray  point,finonen  mes 
rîle  por  gtoywe  ne  parle  point  félon  le  Seignr,  infirmites*Car  quand  ie  me  voudray  glo 
»ofes  ex  mals  c3;n*  par  follie*  Puis  que  pluficurs  rificr,ie  ne  feray  point  folrcar  ie  diray  ve* 
mes  por  ^  glorifient  feion  la  chair,  ie  me  glorifia  ri  té*  Mais  ie  m’en  abftien,affin  qu’aucun 
fquellcs  ray  aufsûCar  vous  endures  voluntiers  ne  m’eftime  point  plus,  qu’il  ne  voit  en 
hôme  ne  ^  fol->combien  que  foyez  fages*  Mef ,  moy, ou  qu’il  n’oyt  de  moy*  Et  affin 
ault rien  n,cvol,s  endurez  fi  aucun  vous  met  en  queiene  feufle  csleuc  outre  mefure  par 
lieux*  fe*uitudc,fî  aucun  vous  deuore ,  fi  auatn  l’excellence  des  reuclariors  til  m’a  efte,  ~  . 

-  4  c  rauit  le  voftre,fi  aucun  f  ’esleue  fur  vous,  donne  vn'aguillon  en  la  chair,l*A  nge  Sa  Jnin^5  » 

E  aucun  vous  frappe  en  la  face*  le  le  tan,affin  qu’il  me  buffètaft,  à  ce  qne  ie  ne  °PProbrcf 
dy, quant  a  dcfttonncrr,  comme  fi  nous  fufteesleuc  outre  mefure*  Pour  laquelle  ^  Pcr  e  " 
allions  efte  dcbiles*En  quoy  que  quclcun  chofe  i'ay  prie  troys  fois  le  Seigneur,af  '  c,ufI0,1s.n 
renhardic(ieîedy  par  imprudence)!em’y  finqu’ilfe  partift  de  moy*  Et  il  mef*  ' 
enhardy  aufsi*lls  font  Ebrteux.aufsi  fuis  dift.-Ce  t’eft  afles  de  ma  grace.car  ma  puif  trcs  la 
ie.ils  font  Ifraclitcs,aufsi  fuis-ie:ils  font  fance  eft  paTfaicftc  en  infirmité*  le  me  glo* un* 
femeneed’ Abraham, aufsi  fuis iejilz font  rificray  donc  très  voluntiers  plus  toft  en 
*cor*4*c  miniftresde  Chrift,  (ie  parle  comme  fol)  mes  infirmitez:  affin  que  la  puiflance  de 

mais  ic  le  fuisîcn  labeurs  dauanjage,*en  Chrift  habite  en  moy, pour  laquelle  cho/ C 
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fc  ieprcn  plaiflren  infîrmitez,  en  iniures, 
•  en  nec«:fsitcz,enpcrfecimons,en  angoiJÎes, 
*I.ors  ie  pour  Chrift*.  Car  "quand  iefuis  foyblc 
me  fens  ajonc  fuis-ie  puiiïant*  I’ay  efte  fol 
plus  puif  enmcgIoriftât*Vousm’yauezc5trcinét: 
tant,  que  carie  dcuoyeeftre  loué  de  vous*  Car 
iefuispluf  ie  n’ay  en  nulle  chofe  efte  moindre  que  lés 
pfseute*  txceliens  A poftres,  combien  que  ie  ne 
Ü  foye  rien*Certes  les  fignes  de  macommif 
lion  d’Apoftre  ont  efte  faietz  entre  vous 
auec  toute  patience,  auec  fignes  &  mer*, 
ueilles  3c  piiifiances*  Car  qu’eft-ceen 
quoy  vous  aucz  efte  moindres  que  les  au 
très  Eglifes?  finon  que  moymeûne  iene 
vous  ay  point  efté  en  charge" Pardonnez 
#ou,ce  ,)i0y  •  cefte  iniure  ♦  V  oicy  pour  la 
tort*  troyficfine  foys  que  ie  fuis  preft  d’aller  à 
vous ,&  ne  vous  feray  point  en  charge: 
car  iene  demande  point  Us  chofes  qui 
E  font  voftrcs,mais  vous  mefmes*  Aufsilcs 
enfans  ne  doyucm  point  faire  amas  pour 
leurs  peres:  mais  lés  peres  pour  leurs  cn- 
fans*  Mais  moy  trefuolunciers  ie  vous 
donneray  ,  de  feray  donne  pour  vos 
âmes,  combien  que  en  vous  aymant,ie 
foye  moins  ayme*  Mais  foit  ainfi  queie 
ne  vous  ay  point  grcucitoutesfois  entant 
que  i’eftoye  ruféjevous  ay  prins  par  frau 
de*Vous  ay-ie  deceu  par  aucuns  de  ceux 
F  que  ie  vous  ay  enuoyé?  Pay  prié  Tite,& 
auec  luy  ay  enuoyé  vn  frere  *Tite  vous 
a-il  deccu?N*auons  nous  point  chemine 
d’vn  mefmc  cfprit?  N’auons  nous  point 
cheminé  d’vn  mefme  trainf  Cuydes-vous 
derechef  que  nous  nous  exeufions  en- 
*OU,par*  uers  vous?  N  ous  parlons  deuant  Dieu*fe- 
G  Ion  Chrift*  Mais  ô  trefehers,  toutes 
chofes  font  pour  voftre  edificaricn*Car 
îe  crain  qu’il  n’aduienne  quand  ievie n- 
dray,quc  ie  ne  vous  trouue  point  tels  que 
îe  voudroye,&  c[  ie  foye  trouue  de  vous 
non  point  tel  que  vous  voulez  ;  de  qu’il 
n’y  ayt  aucunement  noyfes,  cnuies,cour- 
roux,debatz,dmacticns,  murmurc$:or- 
gueilz,feditions:  affïn  que  quand  ievie n- 
dray  derechef,  mon  Dieu  ne  me  humilie 
auprès  devons:  &  queie  ne  pleure  plu¬ 
sieurs  de  ceux  qui  ont  péché  parauant,& 
ne  fe  font  point  amendez  de  l’ordure  & 
paillardife  de  infamccc  qu’ils  ont  com¬ 
mis  * 

CH  AP*  XIII* 

C’Eft-cyla  troyfiefme  foisque  ie 
viens  à  vous*  En  la  bouche 
de  deux  ou  detroys  tefmomgz. 
Epi* o*e*  toute  parolle  fêta  confermee*  I’ay 
predift  de  predy ,  comme  quand  i’eftoyc 
p  refait  1a  foondefoisj  ainfi  aufsi  mainte* 


C  O  R  I  N  t; 

nant  abfent  i’efery  à  ceux  qui  ont  péché 
parauant,  de  a  tous  autres,  que  fî  ie  vicn  - 
de  rechef,ien’efpargneray  perfonne*Puû 
que  vous  cerchcz  l’experience  de  Chrifl 
qui  parle  en  moy, lequel  n’eft  point  foyblc 
enuers  vous  ,  mais  ert  puiiTanten  vous* 

Car  ia  foit  qu’il  ayt  efte  crucifié  par  in  fit 
mitc,neamraoins  il  vit  par  la  puiftancede  B 
Dieu*  Car  nous  aufsi  fommes  foy- 
blés  en  luy,  mais  nous  viurons  auec  luy 
de  la  puiflauce  que  Dieu  a  enuers  vous* 

•  Experimentez-vous  vous^mefmcs  iî  IfCo* 
vouseftesen  la  Foy*  Efprouuez-vous 
vous  mefmes*  N  e  vous  côgnoiftcz-  vous 
point  vous  mefmes ,  que  I  E  S  V  S 
Chrift  cft  en  vous'fi  vous  n’eftes  aucune¬ 
ment  reprouuez*  Mais  i’efpere  que 
vous  congnojftrez  que  nous  ne  fommes 
point  reprouuez  *  Aufsi  ie  fouhaitc 
vers  Dieu  que  vous  ne  faciez  aucun  mal, 
non  point  à  celle  fin  que  nous  apparoif  - 
(îofis  approuucz,mais  affïn  que  vous  fa¬ 
ciez  ce  qui  cft  bon,&  nous  foyons  corne  p 
rcprouuez*Car  nous  ne  pouons  rien  con-  - 
tre  verité,mais  pour  vérité*  Nous  nous 
cfiouyflbns  certes  fi  nous  fommes  foy- 
bles,&  que  vous  fo yez  fortz*  Or  nous 
vous  defîrons  aufsi  cefie  chofe,  aftauoit 
voftre  perfection*  Pourtant  i’efery  ces 
chofes  abfent,  affïn  que  quand  ie  feray 
prefentienevfede  rigueur Jelon  la  puif- 
fancc  laquelle  le  Seigneur  m’a  donné  i 
édification^  non  point  à  deftr uàio*  Au  q 
furplus  freres,efiouy  fiez-vous,  foy  ez  en-  - 

tiers,foyezconfolez,  foyezd’vn  confen- 
tement*  V iuez  en  paix,  de  le  Dieu  de 

dilection  de  de  paix,fcra  auec  vous*  Sa¬ 
luez  l’vn  l’autre  d’vn  fainét  baifer*  Tous 
lcsSainctz  vous  faluent*  La  Grâce  du 
Seigneur  I  E  S  V  S  Chrift,&  la  Cha¬ 
rité  de  Dieu,&  la  comunication  du  faintt 
Efprit  foit  auec  vous  tous*  Amen* 


La  fécondé  aux  Corinthiens; 
enuoyée  de  Philippcj  de 
Macedone  par  Tite 
ôe  Luc* 


Fia  de  la  fécondé  Epiftrc 
aux  Corin¬ 
thiens* 


etistre  de 

S  AIN  C  T  PS  VL 
Apoftrc, 

AuxGaUtitns, 

CH  A  P.  i. 

PAVE  APOSTRE  NON 
point  pat  les  hommes ,ne  parhom 
me, mais  par  I  E  S  V  S  Chrift,  ÔC 
par  Dieu  le  Pere  qui  l’a  reflufrité 
dés  morts ,&C  tous  lés  frères  q  font  auec 
moy,  aux  Eglifes  de  Galatie ,  Grâce  à 
vous  ÔC  paix, de  par  Dieu  le  Pere,  âc  no 
ftre  Seigneur  I  E  S  V  S  Chrift,  qui  f ’cft 
donne  foymefme  pour  nos  péchés  :  affin 
de  nous  ddiurer  du  prefent  monde  mau' 
nais, félon  la  volume  de  Dieu  noftre  Po 
B  re ,  auquel  foie  gloire  à  toufioursmais* 
Amen*  le  m’efmcrurille  fort  que  tant 
•ou,  de  foudainement  vous  eftes  iranfportez  'de 
Dhriftqtit  ccluy,qui  vous  a  appelle  par  la  Grâce  de 
rous  a  ap  Chrift,  en  autre  Euangile,  combien  qu’il 
>ellé  par  n’en  y  a  point  d’autre, finon  qu’il  en  y  a 
'race*  aucuns  qui  vous  troublcnt,&  veulér  rem 
uerfer  l’Euangile  de  Chrift*  Mais  la  fo it 
que  nous  ou  vn  Ange  du  ciel  vous  ann5- 
ce  autremet  q  nous  vous  auons  annoncé. 
En  exe/  il  foit  'maudift*  Ainfi  cj  nous  auons  diA 
îratio  &  deuant,&  maintenant  encore  ie  le  dy  :  Si 
leteftatio  aucun  vous  annonce  autrement  cj  ce  que 
SC  fou*  vous  aues  rcccu,ilfoit  niaudi<ft*Car  main 
•de  Dieu  tenant, admonefte-iechofes"humaines,ou 
certes  car  diuines'oujdemâde-ic  plaire  aux  hoesfSi 
de  luy  certes  ie  plaifoy  c  encore  aux  hoesjene  fc 
Peul  ie  ccr  roye  point  fcTuiteur  de  Chrift*  Certaine 
:he gloire  ment  freres  ic  vous  fay  fiuoir,que l’Euâ/ 
ÔC  faueur*  gilc  qui  eft  annoncé  par  moy,  n’eft  point 
C  félon  l’homme*Caricne  l’ay  pas  receu 
de  rhomme,ne  appris.mais  par  la  reuela* 
tion  de  I  E  S  V  S  Chrift*Mefme  vous 
m  aitez  ouy  quelle  a  cfté  autrefois  ma  coiv 
uerfation  en  la  Loy  Judaïque:  comment 
Actes  9*a  *outre  mefureie  perfecutoye  l’Eglifede 
Dieu  ôc  la  degaftoye,  &  profitoy  e  en  la 
•ou  ,de  Loy  ludaique  plus  que  plufieurs  dc*mcs 
mon  cage  pareils  en  ma  nation,  cftant  le  plus  vehe/ 
inetn  zélateur  des  traditiSs  de  mes  peres* 
Mais  quand  il  a  pieu  à  Dieu  qui  m’a  choi 
fy  des  le  vetre  de  ma  mete/&  m’a  appcllé 
par  fa  Grâce  pour  reueler  fon  Fils  par 
moy, affin  queie  l’annonçafie  entre  lés 
Gentils./c  ne  communiquay  pas  inconti 
fAuec  au  n  tnt  auec  'la  ch  air  ÔC  le  fang,& ne  teuin  s 
Otn  viuât  point  en  lerufalem  à  ceux  qui  auoyenc 
cfté  Apoftres  datant  moy:  mais  m’en 
allay  en  Arabie,  ôc  derechef  retournay  i 
DaniaSfDcpuiSjtroys  ans  aprés^ercuins 
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ën  Terufalem  veoîr  Pierre:  &  demouray 
auec  luy  quinze  tours*  Et  ne  vey  nul  au* 
tre  dés  Apoftres ,  finon  laques  frere  du 
Seigneur  *  M  ai*  les  chofes  que  ie  vous  D 
efory,  voicy  deuant  Dieu  queie  ne  ment 
point*Depuk  ic  vins  es  régions  de  Syrie 
&dc  Cilicej&eftoyeincongncu  de  face 
aux  Eglifes  de  Iudée  q  eftoy  et  en  Chrift  s 
mais  auoycnt  feulement ouy  dire:  Ccluy 
qui  autre  fois  nous  perfccutoit,maintenât 
il  annonce  la  Foy,  laquelle  pour  vn  teps 
il  deftruyfoit:et  glorüioyct  Dieu  en  moy* 

C  H  A  P*  II* 

B  puis ,  quatorze  ans  apres ,  ie  A 
montay  derechef  en  lerufalem 
auec  Bar-nabas  ,&  prins  aufsi 
Tite:&  y  montay  par  reuelation,&  coin 
nmniquay  auec  eux  de  l’£uangile,queic 
prefehe  entre  lés  Gentilz,niais  en  particu 
lier  auec  ceux  qui  eftoy  ét  en  eftime:  affin 
que  aucunement  ic  ne  courufte  ou  culTe 
couru  en  vain*  Mais  aufsi  Tite  qui 
eftoit  auec  moy , combien  qu’il  fuft  Grec, 
ne  fut  pas  comrcinct  d’eftre  circoncy:* 
caufe  dés  faux  freres,qui  eftoient  couuer/ 
tcinent  cntTcz  pour  efpier  noftre  liberté, 
que  nous  auons  en  I  E  S  V  S  Chrift, 
à  celle  fin  de  nous  reduyre  en  feruitude* 

Aufquelz  aufsi  ne  nous  femmes  point 
foubmis  par  fubicction*Voyre  pour  vne 
feullc  hcure:alfin  que  la  vérité  de  l’Euan/  r* 
gile  fuft  permanente  en  vous*  Or  de 
ceux  qui  eftoient  en  eftime,il  ne  me  tou-» 
che  en  rien  ,  quelz  ils  ayent  cfté  quelque  _  „ 
foys*  *  Car  Dieu  n’accepte  point  la  „ 
perfonnedei’homme*  Ceux  certes  qui 
eftoient  en  eftime  ne  communiquèrent  rien 
auec  moy  :  mais  i  l’oppofite ,  quand  ils  . 
veirent  que  la  'prédication  de  l’Euangi/ 
le  du  Prépuce  m’eftoit  coin mife , comme 
celle  de  la^Circoncifion  à  pierre  (  car  ce,  “"Eodep 
lnyquia  ouuté  en  Pierre,  à  1’cffice  de  1CJ  **  ailî 
Apoftredc  la  Circoncifion ,  il  a  aufsi  ou/  cc> 
urc  en  moy  entiers  les  Gcmt!z)&  quand  ,nc  Pierre 
Iaqucs.Cephas  Sc  Jchamqui  eftoient"efti  *l,x 
mezeftrelcscculomnes,congncurcnt  la  P,us 
grâce  qui  m’eftoit  donnée  :  ilz  baillèrent  8ran^re 
lés  dextres  d’afTociation  à  moy  &  à  Putailon* 
Bar-nabas,affin  que  nous  allifsions  aux 
Gentilz  ,  &  eux  à  ceux  de  la  Circoncis 
fion,feullement  que  nous  cuisions  fou- 
uenance  dés  paoures:  *  ce  que  i’ay  aufsi  J*CO*to*a 
cfté  foigneux  de  faire*  Et  quand  ^ 

Pierre  fut  venu  en  Antiocheje  luy  refi/ 
ftay  ni  face,  *  pource  qu’il  eftoit  à  repren  rcpnns 
dre*  Car  deuant  cj|  aucuns  fuftent  venuz  &  argue 
de  deuers  laques, il  mangeoit  auec  les  P?ur 
Gentils*  Mais  quand  ilz  furent  venuz, 
il  fen  mira  de  fe  ftpara ,  craignant  ceux 

qui 


A  T  I  E  N  S. 
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qui  tdoycm  de  la  Circondfion.Et  les  au  ham.Cartouj  ceux  qui  font  dés  «tunes 
1res  luiu  aufsi  fe  fcignoycm  autc  luy,  de  la  Loy/ont  foub;  malédiction.  Car 
tellement  que  Bar-nabis  aufsidîoit  i,,,  iurteferit;  *Maudi<S  cil  vn  chafcun  qui  Dtu.ii 
duia  a  leur  feintife*  Mais  quand  ie  vey  n’eft  point  permanent  en  toutes  les  cho* 
qu’il  ne  cheminoyent  pas  dreid  i  la  vc*  fes  qui  font  eferites  au  liure  de  la  Loy, 
rite  de  rEuangile,ic  dy  a  Pierre  deuant  pour  les  faire*  Or  qu’en  la  Loy  nul  n’tft 
tou$:Si  toy  qui  es  Iuif,vis  corne  lés  Geiv  îuftifié  enuers  Dicu,il  eft  manifefte!*car  le  *  t, 
tüz,  ÔC  non  comme  les  luifs,  pourquoy  iufte  viura  de  Foy*Et  la  Loy  n’cft  pas  de  ADa*li 
conrrcins-tu  lés  Gentils  a  ludaiser?  la  Foy:  ★mais  1  homme  qui  fera  ces  cho^  ru; 

fes,viura  par  elles*  Chrift  nous  a  racheté  »  cu/_% 
de  la  malédiction  de  la  Loy:  quand  il  a 
elle  faict  pour  nous  malédiction, (car  il  eft 


Nous  fommes  luifs  de  nature  ,  &  non 
point  pécheurs  dés  Gentils*  Ht  pour* 
tant  que  nous  fauons  que  l’homme  n’cft 
pas  iuftilîé  par  lés  œuures  de  la  Loy,  fi* 
D  non  par  la  Foy  de  I  E  S  V  S  Chrift, 
nous  auons  aufsi  creu  en  I  E  S  V  S 
Ro*$*C*  Chrift:  *  affîn  que  nous  fufsions  iuftiftes 
par  la  Foy  de  Chrift ,  &  non  point  par 


eferit:  *  MaudiCteft  quiconque  pend  au  r)eu  îi 
boys)aflînquela  bénédiction  d’Abrahâ  * 


fuftfaiéte  aux  Gentils  par  I  E  S  V  S 
Chtiftià  celle  fin  que  nous  receuions  la 
Promefte  de  l’Efprit  par  Fov-Freres.ic 


creature. 

eftrc  iuftifics  par  Chrift, fommes  aufsi 
trouues pécheurs,  Chrift  eft-il  pourtant 
miniftre  de  pcchéf  II  n’cft  pas  ainft  :  car  fî 
ie  reedifie  les  chofes  que  i’ay  deftruid,  ie 
me  conftituc  moymcfmc  tranfgrefleur  * 
Certes  i’ay  cfté  par  la  Loy  mort  à  ’la 
Loy: affîn  queieviue  à  Dieu*  le  fuis  cru,- 
cifié  auec  Chrift*  T  outesfoys  ie  vy, 
non  point  maintenant  moy,  mais  Chrift 
vit  en  moy*  Et  ce  queie  vy  maintenant 
en  la  ch  air, ievy  en  la  Foy  du  Fils  de 
Dieu  qui  m’a  aymé ,  &  f  ’cft  baillé  foy* 
tnefmc  pour  moy*  lene  reiette  pointla 
Grâce  de  Dieu  *  Car  lî  iuftice  eft  par  la 
Loy, Chrift  donc  eft  mort  en  vain* 

C  H  A  P*  Il  I* 

K  Galaiiens*maladuife: 

'ou,infen*l  I*  enchanté  . 
les,  fols*  vérité,  aufquels 

parauant  a  efte  pourtraift  deuît  lés  yeux, 
quand  il  a  cfté  crucifie  entre  vous^Ic  veux 
feulement  fauoir  cccy  de  vous:  aues  vous 
reccu  l’E fprit  par  lés  œuures  de  la  Loy, 
ou  parla  prédication  de  la  Foy?  Eftes- 
fou,  lots*  vous  tant*  maî  aduifes  que  quand  vou 


'  promettes  ont  efté  dictes  à  Abraham  &  *D„teft- 
d  fafemencejl  ne  dirt  point,Et  aux  fe*  ment  ^ 
mcnccs .comme  parlâr  de  plulieurs,mais  alliâcec] 
comme  d’vne/*  Et  i  ta  femence ,  qui  eft  £)jcu 
Chrift* Mais  ie  dy  cecy,quantau  Tefta*  Gen  \z 
ment  qui  parauant  a  efte  confermé  de  a  fas  , 
Dieu  en  Chrift,que  la  Loy  qui  a  efte  fai* 
efte  quatre  cens  &  trente  ans  apres ,  ne  le 
peut  enfreindre  pour  abolir  la  promefte* 

Car  fî  l’heritage  eft  de  la  Loy ,  il  n’cft 
plus  par  la  promcfic.Mais  Dieu  l’a  don* 
né  à  Abraham  par  promefte*  Aquoy 
donc  fert  la  Loy?  Elle  fut  mife  pour  lés* 
tranfgref$ions,iufque  à  tant  que  la  femen* 
ce  vicndroit(à  laquelle  auoit  cfté  faifte  la 
promefte)*&  fut  ordonnée  par  lés  Anges 


Dicu?ll  n’eft  pas  ainft*  Car  fi  vne  Loy  * 
euft  efté  donnée, qui  euft  peu  viuifier, 
vrayement  la  iuftice  feroit  de  la  Loy* 
Mais  l’eferiture  a  tout  enclos  foubs  pc* 
Ché,affin  que  la  promefte  par  la  Foy  de 
I  E  S  V  S  Chrift  fuft  donnée  à  ceux  qui 


vous 

aues  commencé  par  l’Efprit,  maintenant  croyent*Et  au  parauât  que  la  Foy  vinft, 
vous  acheues  par  la  chair? A ues  vous  tât  nous  cflions  gardes  foubs  la  Loy  en* 
fouflfm  en  vain?  V oyre  routesfois  li  c’eft  clos ,  pour  paruenir  à  la  Foy  qui  deuoit 
en  vain*Celuy  donc  qui  vous  baille  l’E*  eftre  rcueléc*Parainfi  la  Loy  a  efté  noftrc 
fprit,&  faict  lés  Vertus  en  vous,eft-ce  par  conducteur  pour  venir  à  Chrift,affin  que 
grads  &  ics  «mures  de  la  Loy,  ou  par  la  prcdica*  nousfoyons  iuftifics  par  Foy*  Mais 
mcrueil  '  rion  de  la,Foy?^C’eft  comme  Abraham  quâdla  Foy  eft  venue ,  nous  ne  fommes 
tow*  a  creu  a  Dicu,&  luy  a  efté.  réputé  à  iufti*  plus  foubs  conducteur*  ★Car  vous  eftes  Rom*<>*< 
Gen*if*b  ce*Vous  donc  congnoiftes  que  ceux  qui  tousenfans  de  Dieu,par  la  Foy  qui  eft  en 
Kom*4*a  font  de  la  Foy,  font  enfans  d’Abraham*  I  E  S  V  S  Chrift*  Quiconque  certes 
Iaq*i*d*  Et  l’efcriture  prenoyant  que  Dieu  iuftifîe  eftes  baptises, vous  aues  veftu  Chrift* 

B  lés  Gentils  par  la  Foy,a  deuant  annoncé  II  n’y  a  ne  Iuif  ne  Grec ,  il  n’y  a  ne  ferf 
C*enc«iia  à  Abraham  difant:  *  Toutes  gens  feront  ne  franc,  il  n’y  a  ne  mastene  femelle: 

beneiétes  en  toy*  Ceux  donc  qui  font  de  car  vous  eftes  tous  vn  en  I  E  S  V  S 
la  Foy,fontbeneift*  auec  le  fidèle  Abra*  Chrift»  Que  fî  vous  eftes  de  Chrift, 

vous 
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Vfcitteâts  dcttC  fcmtftC*  d ‘Abraham^  de  la  franche*  Mais  certes  celuy  qui 
heritier?  n  îa  PromefTe*  riloitdela  feruante  ,cfioit  nay  félon  la 

G  H  A  P*  1 1 1 1*  chair: &  celuy  qui  cfloit  de  la  francise, par 

A  y  E  v-  y  aufsi  qu’autant  dt'.tcmps  que  prometfe:  lefquelles  chofes  font  diètes  par 
1 ,  pen,  I  l’héritier  efl  enfant,  il  n’efï  dilferct  en  *vn  autre  fens*  Car  ce  font  deux*  Telia/  «Ou, aile/ 
it  le*  1  rien  au  ferf,  combien  qu’il  foit  Uu  mens*  L’vne  certes  du  mont  de  Sina  en,  gorie* 
gneur  de  toutes  chofes: mais  efl  foubs  tu  gendrant  en  feruitude,  qui  cft  Agar  :  car  D 
tcurs  &  curateurs  iufque  au  temps  deter,  Agar, efl  la  montaigne  de  Sina ,  en  Ara, 
mine  par  le  Pcre*Nous  aufsi  pareillcmet,  bie,&  efl  prochaine  à  celle  qui  maintenat 
quand  nous  cflions  enfans,  nous  eflions  cfldièle  ]crufalcm:& fert  aueefesenfans* 
réduit z  en  feruitude  foubs  les  éléments  M  a is  celle  Icrufalem  qui  efl  d’enhaulf, 
de  cem^ïde*  Mais  quand  le  temps  a  efte  efl  franche: laquelle  efl  mere  de  nous  tous* 
accompli.  Dieu  a  enuoyé  fon  Fils,faièt  Car  il  efl  eferit*  *Rcfiouys  toy  fterile  qui 
efl,fub  de  femme, &'faict  foubs  la  Loy,  affîn  n’enfantes  point-.eiForcc  toy  &  crie  qui  ne 
s  à*  qu’il  rachetait  ceux  qui  efloyent  foubs  trauaillcs  pcint:caril  y  a  beaucopplus 
la  ï.  oy  :  à  celle  fin  que  nous  receufsions  d’eufans  de  la  delaiffcc,  que  de  celle  qui  a 
l’adoption  des  enfans*  Et  pourtant  que  mary**Et  nous  mc's  frcrcs,nous  fommes  Rom 
vous  elles  enfans.  Dieu  a  enuoyé  l’Efprit  enfans  de  promcfic  félon  I  faac*  M aïs  CO' 

?hef*ib  de  fon  Fils  en  vos  cceur$,*criant  Abba,  me  adonc  ccluy  qui  auoit  elle  nay  félon 
>ni*S*e  c’efl  à  dire  Pere*  Parquoy  maintenant  la  chair,perfecutoit  celuy  qui  efloit  nay 
tu  n’cs  point  ferf,  mais  fils.  Que  fi  tu  es  félon  l’cfprit:  p  areillement  aufsi  mainte, 
fils, aufsi  heritier  de  Dieu  parChrifl*  nant*  Mais  que  dit  l’efcriture?  *Iette 
B  Mais  alors  certes  que  ne  congnoifsies  hors  laferuante  fon  fils:  car  le  fils  de 
point  Dieu,  vous  fcruies,à  ceux  qui  de  laferuante  ne  fera  point  heritier  auecle 
nature  ne  font  point  dieux*  Or  mainte,  fils  de  la  franche*Parquoy  freres,nous  ne 
nant  puis  que  vous  auez  congncu  Dieu,  fommes  point  enfans  de  la  feruante,  mais 
mais  qui  plus  cfl,ellcs  congneus  de  Dieu,  de  1  a  franche* 

comment  vous  couertilTes  vous  derechef  _  CH  AP*  V*  #  » 

aux  inflitutions  foyblcs  &  paoures,  auf ,  r-ri  Enes-vous  donc  en  la  libertc,par  ** 
quelles  voulez  de  rechef  feruir  comme  def,  I  'laquelle  Chrifl  nous  a  aifranchy , 
fus'V ous  obfcrues  lés  iours,et  lés  moys,  A.  et  nefoyes  point  derechef  détenus 
ôC  lés  temps,&  lés  années*  le  crains  de  du  ioug  de  fetuitude*V oicy,moy  Paul  ie 
vous.’qu’il  n’adnienne  que  i’aye  en  vain  vou$-dy:quc  fi  vous  elles  circôcis,Chrift 
labouré  entiers  vous*Soyes  comme  moy:  ne  vous  proffîtera  de  rien*Et  derechef  ie 
car  aufsi  ie  fuis  comme  vous  *  Ercrcs,ic  protefle  atout  homme  qui  fe  circoncit, 
vous  enprie*Vous  ne  m’aues  en  rien  of ,  qu’il  efl  obligé  de  garder  toute  la  Loy* 
fenfc*  Aufsi  vous  faues  commcntie  Vous  quivoulcs  eflrciuflifies parla  Loy  f 
vous  ay  parauant  cuangclisé  par  infirmi  *vous  efles  abolis  de  Chrifl,&  elles  tom*  f  » 
te  de  la  chair  :&  n’aucs  point  mefptifc  ne  bes  de  la  Gracc*Car  nous  enefprit  atten,  ^ntt 
reietté  ma  têtation  qui  efioit  en  ma  chair:  dons  par  Foy  l’efperance  de  iuflice**Car  *  !I*  clt 
_  mais  m’aues  reccucomevn  Ange  Dieu,  ne  Circoncifion  ne  Prcpuce,  ne  vault  au^ 

C  voyre  comme  I  E  S  V  S  ChriÛ*Ou  efl  cunechofe  en  I  ESVS  Chrifl  :  mais  la  01 
donc  vollre  béatitude?  Carie  vous  porte  Foy  ouuranre  par  charité*  Vous  couriez 
tefmoignage ,  que  f  ’il  f ’eufl  peu  faire  ,  bicnrqui  vous  a  empefehe  que  ne  croyez 
vous  cuisiez  arrache  vos  yeux  ,&lcs  à  vérité?  La  perfuafion  n’a  point  cflc  de 
tn’eufsies  donne'.Vous  fuis-ic  donc  faièt  celuy  quivous  appelle**V n  peu  de  leuain-  e>us  j*a* 
ennemy,vous  difant  la  vérité?  Us  font  enaigrit  toute  la  parte*  l’ay  confiance  de  ULor*$*C 
atfeèlcs  à  vous  ,  non  pas  bien  :  mais  iis  vous  par  le  Seigneur ,  que  n’aurcs  nulle 
vous  veulent  forclorre,affin  que  vous  lés  autre  intelligence*  Mais  celuy  qui  vous 
«nfuyuies*  M  ais  il  efl  bon  d’enfuyure  trouble,cmportcra  la  condemnation,  qui, 
toufiours  en  bien  ,SC  non  feulemct  quand  conque  foit  celuy*  M  ais  ô  freres,fi  ie  pre, 
ie  fuis  prefent  auccvous*Mcs  enfâsfpour  fche  encore  la  Circoncifion  ,  poiirquoy 
lcfquels  enfanter  ie  tratiaillc  derechef  iuf,  fouffire-ie  encore  perfecution  f  Donc  le 
que  i  tant  que  Chrifl  foit  formé  en  vous)  fcandale  de  la  croix  efl  abo!y*A  la  mien 
ie  vouldroye  certes  maintenanteflre  auec  ne  volunté,  que  ceux  qui  vous  deftout' 

,  vous, À:  changer  ma  voix: car  icfuis'trcu  beat ,  fuflTent  trenches*  Car  frercs,vous 
oufafchc  blé  de  vous*  Diètes  moy , vous  qui  vou*  aues  eflé  appelles  a  liberté:  feulement  ne 
Cpplex*  icz  eftre  f0ubs  la  Loy  :  n’oycs-vous  mettes  point  la  liberté  en  occafion  à  la 
5en*i6*a  point  la  Loy:Car  il  cft  eferit,  vque  Abra  chair, mais  feTues  l’vn  à  l’autre  par  chari, 
ham  eut  deux  fils:  vn  de  1a  feruante^  yn  céfCartoute  la  Loy  efl  accomplie  «nvne 
—  -  - - — -  —  -  “  “  parollc. 


A  V  X  G  A  L 
Lcui.19  parollc,  afiTauoir  en  celle:  *Tuaymeras 
Alauiid  ton  prochain,  comme  toy  mcfme*  Que  fî 
O  vous  mordes  Sc  ronges  Pvn  l’autrergar, 
des  que  ne  foyes  coîommes  Pvn  de  Pau* 
tre*Or  ie  vous  dy  chemines  fe!5  Pefprit, 
&  vous  iPacccmplii*z  poinrlcs  defirs  de 
chair4  Certes  la  ch  air  conuoy  te  contre 
Ko4i;*d«  l’efpr ir,&  refpiit  contre  la  chair*  *Car 
K»Plc,2*C+  cés  chofes  (or  aduerfaires  I’vne  à  l’autre, 
tellement  que  ne  faites  point  tcutes  les 
chofes  que  vous  voules  *  Que  fi  vous 
eftes  menés  de  l’efprif,vcu$  n’eftes  point 
foubz  la  loy*  Certes  lés  œuures  de  la 
chair  lot  manifeftcs*LefquclIes font  adul 
tere,pailîardife,fouillure,infanietc4dolai' 
D  trie,  empoifonncmem  ,  inimitiés,  noy fes, 
haynes,courroux,  querelles,  fedttions,fo' 
Aes,enu!es,meurtrcs,yurongneries,gour^ 
mandifes,  &  chofes  fcmblablcs  à  icelles: 
desquelles  ie  vous  predy,  corne  aufsii’ay 
predicr,  que  ceux  qui  font  telles  chofes 
n’heriferont  point  le  Royaume  de  Dieu* 
Mais  le  fruiél  de  Pefprit,  cil  ch  arité,ioye, 
paix,patience,  bénignité,  bonté,  Foy  ,de* 
bonnaircrc,  attrcmpance,  Contre  tel' 
les  chofes,  il  n’y  a  point  deLoy*  Mais 
ceux  qui  font  de  Chrift  ,ont  crucifîcla 
Chair  aucc  lés  affrétions  Si  lés  concupifcé^ 
ces.  Si  nous  viuons  d’efprit,  cheminons 
aufsi  d’efprir*  Ne  foyons point  conuoi' 
feux  de  vaine  gloy  re,prouocan$  Pvn  Pau 
tre,ayan$  muie  Pvn  contre  Pautre* 
CHAP*  VI* 

A  T]*  Rcresrfi  aufsi  quelque  homme  cft 
r4  furprins  en  aucun  fcrfaiét ,  vous 
qui  elles  fpirimels  red reflez  vn  tel 
par  cfprit  dedouIccur*Et  te  cofidere  toy^ 
mefmeque  tune  fois  aufsi  tenté.  Portes 
Us  charges  Pvn  de  l’autre:  &  ainfi  accom 
pliiïes  la  Lcy  de  Chrift*  Car  fi  aucun 
reflime  efire  quelque  chofe,  comme  il  ne 
fait  rien, il  fe  déçoit  foymefme*  Mais  ch  a 
feun  efprcuue  fon  oeuure:&  alois  il  aura 
gloyre  en  foymcfme  feulement ,  8i  non 
B  pascnamruy*  Carvn  chafcunpor* 
terafon  fardeaiuEtque  ccluy  qui  cft  en* 
feignépar  parolle,facc  participât  tn  tous 
biens  celuy  qui  Penfeigne*  Ne  vous  abu^ 
fes  point*  Dieu  ne  peut  efire  moqué*  Car 
ce  que  Phomme  aura  femé,aufsi  il  le  moif' 
fonnera*Car  qui  feme  en  la  chair ,il  moif  * 
fonnera  aufsi  de  la  chair  corruptiô*  Mais 
qui  feme  enefprit,il  moifïonera  de  Pcfprit 
i4Tn*JiC+  vie  eternelle*.  *Ornenous  lafionspoint 
en  faifant bien.car  en  la  faifon nous  moiL 
Tonnerons  non  eftans  laflez*  Donc 
quand  nous  auons  le  temps,  faifons  bien 
enuers  tous ,  mais  principalement  entiers 
lés  doraefiiques  de  la  Foy*  V ous  voyez 
quelles  grandes  lettres  ie  vous  ay  eferit 
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de  ma  main,T ous  ceux  qui  veulent  félon 
la  face  plaire  en  la  chair,  ils  vous  cotre t* 
gnent  d’eftre  circoncis  :  affin  feulement, 
qu’ils  n’endurent  perfecution  pour  la  C 
croix  de  Chrift*Car  aufsi  ceux  qui  font 
circoncis  ,mefme  ne  garder  point  la  Lcy * 
mais  ils  veulent  que  foyes circoncis,aflîrt 
qu’ils  fe  glorifient  en  voflre  chair*Qnant 
a  moy  ,ia  n’aduienne  que  ie  me  glorifie, (L 
non  en  la  croix  de  noflre Seigneur  I  te 
S  V  S  Chrift.-par'iaquelle  le  m5de  m’eft  '  ou,l 
crucifié,&moy  au  monde* ■►Car  en  1  £<  Sus  $ 
S  V  S  Chrift,ne  Circondfion  ne  Prcpu  x*coi 
ccnevault  auaine  chofe  :  mais  nouuellc  Sus  < 
créature  *  Et  tous  ceux  qui  marchent  fo- 
Ion  ccfie  reigle,paix  foit  fus  eux  Si  mifo 
ricorde,  &  fus  l’Ifraél  de  Dieu*  Que  nul 
ne  me  baille  peine  dorefnauât:  car  ie  por*  D 
te  en  mon  corps  lés  enfeignes  du  Seignr 
I  E  S  V  S*  F  reres,  la  Grâce  de  noftre 
Seigneur  I  E  S  V  S  Chrift  foit  auec 
voftre  efprit*Amen* 

Efcritc  de  Romme,aux  Galariens* 


Fin  de  PEpiflre  Sainét  pairf 
aux  Galariens* 


EPISTRE  DE 
5  AIN  CT  P AVL 
Apoftre. 

aux  Ephefîettî. 

CHAP.  I, 

AVL  APOSTRE, 

de  ]  E  S  V  S  Cluifi  par  la  vo 
luntc  de  Dieu,  à  tous  lés  Sarnéts 
&  fidèles  en  I  E  S  V  S  Chrift 
qui  font  en  Ephefe,Gracc  à  vous, &  paix 
de  par  Dieu  nofire  Pere,  &  de  par  le  Sci/ 

fncur  1  E  S  V  S  Chrift*Loué  foit  Dieu 
C  Pere  de  nofire  Seigneur  I  E  S  V  S 
Chrift,qui  nous  a  beneiéten  toute  benedf 
cri5  fpir/tucllc  és  chofes  cclcftes  a  Chrifi: 
comme  il  nous  aesleuen  luy,deuantla 
fondation  du  m5de,afiîn  nous  fufsions 
Saincrs  Sc  irreprehenfibles  deuât  luy,en 
charité,  ^Lequel  nous  a  predeftinépour  Colo*t 
nous  adopter  à  foy  par  1 E  SVS  Chrift, 
felô  le  bo  plaifîr  de  fa  vol3té,i  la  louége 
de  la  gloyre  de  fa  Grace:de  laqllcil  nous 
a  faift  aggreables  par  le  bie  ay  mé**Par  le  C0I04 
quel  nous  auosdeliuxâcepar  le  fang  d’icc 
. .  IaTi 


luy  }i(Taubiï  tctmfsîon  dés  forfaitts  félon 
B  les  richeflcs  de  fa  Grâce  :  de  laquelle  il 
nous  a  abondamment  fai <ft  participons 
en  toute  fapienec  ÔC  ptudece,  nous  ayant 
donne  à  congnoiftrc  le  fecret  de  fa  volun 
te,  félon  fon  bon  plaifir  :  lequel  il  auoit 
propofeerifoy,  à  en  difpenfcr  quand  le 
Olof+w  C  temps  feroit  accomply,  *  pour  enfemble 
réparer  toutes  chofes  par  Chrift,  tant  celx 
les  qui  font  es  deux,  que  celtes  qui  font 
en  la  tene  par  le  mcfme*  par  lequel  aufsi 
nousfommes  appelles  à  l’héritage,  prede 
Aines  félon  le  propos  dcceluy  qui  faid 
toutes  chofes  félon  le  confeil  de  fa  volun 


*CCM 
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So 


Entre  lcfquels  aufsi  nous  tous  auons  au 
cunes  fois  ccnucrfé  es  defirs  de  noftre 
chair, fait  ans  la  volume  de  la  chair  &  des 
penfces:&  cflionsparnature  enfans  d’ire, 
comme  les  autres*  Mais  Dieu  qui  cil  rb 
che  en  inifcricorde,par  fa  grande  charité 
de  laquelle  il  nous  a  ayme,  quand  mcfme 
nouseftions  morrzparlés  forfaids  ,  il 
nous  a  viuifîé  enfemble  aucc  Chuft(  car  g 
vous  elles'  fauucs  par  Grâce  )  ÔC  nous  a 
reflufeité  auec  luy  :  ÔC  nous  a  laid  feoir 
auec  luy  es  lieux  cclcftes  par  1  E  S  V  S 
Chrift:  affin  qu’il  monflraft  es  Cccles  i 
venir  lés  ucheiTcs -abondantes  de  fa  Gra* 


té:afiîn  que  nous  qui  auons  au  parauant  ce  par  fa  bénignité  qu’il  a  enuers  nous 
tfpcrc  en  Chrift,  foyons  à  la  louenge  de  par  I  E  S  V  S~Chnft:*Certcs  vous  elles 
fa  gloire.auquel  aufsi  vous  tfperes  ayâs  fauucs  de  Grâce  par  la  Foy,  ÔC  cela  non 
ouy  laParolle  de  veritc,aflauoir  l’Euan  point  de  vour**C'eft  don  de  Dieu, non  t  *C 
gile  de  voftrc  falut,  auquel  aufsi  ayans  point  par  «uures,affin  que  nul  ne  le  puift  d  *  ^ 

d  creu,  *  elles  fcclles  du  fatnd  Efprit  qui  glorifier*  Car  nous  femmes  fa  facture, 
auoit  eilé  promis,  lequel  rillés  arres  de  crées  en  1  E  S  V  8  Chriil,  à  bennes 
noftre  héritage  .pour  la  deliurance  de  fa  oeuurcs,que  Dieu  à  prepaie,aflin  $  nous 
C  pofifefsion  acqutfe,£  la  louenge  de  fa  gloi  cheminions  en  icelles*  Partant  ayes  foux 
re*  pour  cefte  chofe  aufsi  ayant  entent  uenancc  que  vous  ciliés iadis  Gentils  en  p 

chair ,  appelles  Prepucepar  celle  qui  eft  ^ 
appel léc  Circoncifi on  ,  faiéte  de  la  main 
en  la  chair  :  ÔC  que  vous  ciliés  en  ce  téps 
là  fans  Chrift,  eftrangicrs  de  la  Chofe 
publique  d’ifracl  ,&  eftrangicrs  dés  al* 
liances  deprcmrile,n’ayans  peint  d’cfpe 
rance, de  cftans  fans  Dieu  au  monde* 

Mais  maintenât  par  1  E  S  V  S  Chrift, 
vous  qui  ciliés  iadis  Icing  ,  eftes  faids 
prés  parle  fang  de  Chrift*  *  Car  il  eft 
noftre  paix  ,  qui  de  tous  lés  deux  en  a 
faid  vn  ,  ÔC  a  rompu  la  paroy  du  milieu 
de  la  dofturc ,  afiauoir  l’inimitié  ,  par  fa 
chair.+mcttant  à  néant  la  Loy  dés  coin*  Wrô  io*c 
mamiemens  qui  eftoyent  en  decrets  :  ab 
fin  qu'il  en  ccnilituaft  deux  en  foymeP  D 
nie  »  pour  en  faire  vn  homme  nouicau, 
monihre  en  Chrift  ,  quand  il  l'a  tcfTufciic  faifant  paix ,  &  affin  qu’il  les  ralliai!  les 

dés  morts,  ÔC  faift  feoir  d  fa  dextre  es  vns  ÔC  les  autres  i  Dieu  en  vn  corps 

lieux  celeftes  par  defliis  toute  principaux  par  la  croix, deftruifam  l’inimitié  par  eb 

té  Sc  p utilance  Sc  vertu  ÔC  feigneuric,&  le.-et  quâd  il  eft  vcnu,il  a  annocc  la*paix  Rom*  ?*a 

fus  tout  nom  qui  cil  nommé  non  feulemet  d  vous  qui  efties  loing  ,  ÔC  à  ceux  qui  mat*  u*d 

en  ce  (iecie,  mais  aufsi  en  celuy  qui  eft  à  eftoiér  prcs*Car  par  luy  nous  auons  tous  i*Cor*$*c* 

fal*  S*C*  venir  :*«t  a  aftubicdy  touteschofe s  foubs  deux  en  vn  cfpm  accès  au  Pere*  Vous 

!olo*’i*d  lés  pieds  d’iccluy  ,  +  &  l’a  conftitué  fus  n’eftes  doc  plus  eftrâgers  &  forains:inais 
*Cor*S*b  toutes  chofes  pour  eftrc  chef  £l’Eglife,lax  citoyens  aucc  les  Sainds,&  domeftique* 
quelle  eft  lecorps  d’iceluy ,&  l’accomplif  de  Dieu,ediiîcs  fur  le  fondemét  dés  Apox 


du  la  Foy  que  vous  aues  au  Seigneur 
I  E  S  V  S ,8C  U  Charité  que  vous  aues 
enuers  tous  les  Saindzje  ne  ceficde  renx 
dre  Grâces  pour  vous,faifant  mémoire  de 
vous  en  niés  oraifons  :  affin  que  le  Dieu 
de  noftre  Seigneur  I  E  S  V  S  Chrift,  Pe, 
re  de  gloire, vous  doint  l’efptit  de  fapienx 
ce  ÔC  de  reuclation,  pour  auoir  congnoif* 
fance  de  hrf,8c  les  veux  de  voftrc  entent 
dément  illumines  :  affin  que  vous  fâches 
quelle  eft  l’efperance  que  dcucs  auoir  de 
ce  à  quoy  il  veus  a  appellé  ,  ÔC  quelles 
fout  lés  richeflcs  de  la  gloire  de  fon  herix 
tage  es  Saincls,  ôc  quelle  eft  l'excellente 
D  grandeur  de  fa  puilïancc  enuers  nous  qui 
croyons  félon  l’operation  de  la  puiffan* 
ce  de  fa  force  ,  laquelle  il  a  efficacement 


fement  de  ccluy  qui  accomplit  tout  en 
toutes  chofes* 

C  HA  P*  ir* 

A  T"-’’  T  vous,  quand  vous  efties  morts 
par  vos  dcfaultes  Sc  pèches, cftjls 
'  quelque  temps  aues  chemincfclon 
le  cours  de  ce  mondejelon  le  prince  de  la 
ou,  def  /  puiftance  de  l’air,  qui  eft  l’efpric  qui  bex 
ibcùlans  fongne  maintenant  es  enfans4  d'infidélité* 


:oi*  i»c* 


_ _ 5  Apox 

ftres  &  dés  prophètes  ,  d’em  J  E  S  V  S 
Chrift  mcfme  eft  la  principalle  pinte  anx 
gulaire,auq)  toute  édification  liceenfemx 
blc,croift  en  vn  Tcplefaind  au  Srignr* 
Auquel  vous  aufsi  eftes  enfemble  édifies 
pour  eftrcvn  tabernacle  de  dieu  en  efprit* 

PC  H  A  P*  III, 

Our  celle  caufe,moy  Paul  fuis  A 
prifonniex  de  I  E  S  V  S  Chrift, 
pour 


A  V  X  E  p  H 

A  T^V  Our  cefte  caufe,moy  Paul  fuis 
y*  prifonnierde  i  K  S  V  S  Chrift, 
M  pour  vous  Gentils*  Certes  vous 
aues.ouy  la  difpenfation  de  la  Grâce  de 
Dieu,laquelle  m'eft  donnée  enuers  vous: 
que  par  reuelation  il  m’a  baillé  à  cognoi 
lire  ce  fecret  (  ainG  que  deuant  vous  ay 
eferiten  bricf,commc  en  lifant  poucs  en 
tendre  la  congnoifTance  que  i'a y  au  fecret 
Çolo*i*  d  de  Chrift)  ^lequel  n'a  point  efté  congneu 
des  hommes  es  autres  générations,  ainG 
que  maintenant  eftreuelc  par  efprit  à  fés 
Sainftz  Apoftres  ÔC  Prophètes,  que  lés 
Gentils  foyent  enfemble  heritiers ,  ÔC 
d’vn  mefne  corps,  &  enfemble  partici/ 
B  pans  de  fa  promette  en  I  E  S  V  S  Chrift 
uCOUf  *b  par  l’Euangile:*duquel  le  fuis  faiéfc  mini/ 
lire  fdon  le  don  de  la  Grâce  de  Dieu,  le* 
quel  m'eft  doué  félon  l'efficace  de  fa  puif 
fancc*  Cefte  grâce  a  efté  donnée  à  moy 
qui  fuis  le  moindre  de  tous  lés  Sainéts, 
pour  annoncer  entre  les  Gentils  les  in/ 
comprehcnfibles  richefles  de  Chrift ,  ÔC 
pour  manifefter  à  tous  quelle  eft  la  corn/ 
munication  du  fecret, qui  eftoit  caché  dés 
le  commencement  de  tous  temps  en  Dieu, 
Iehan  i*a  *qui/a  ace  toutes  chofes  par  I  E  S  V  S 
Ebr*i*a*  Chriftraffln  que  la  fapience  de  Dieu,  qui 
eft  en  moult  ded/uerfes  maniercs,foit  ma/ 
nifcftée  aux  principautés  ÔC  puiftances 
es  lieux  ccleftes  pir  l'Eglife,  félon  la  de/ 
termination  dés  temps,laquelleil  a  faici 
Sus  i*d*  en  I  E  S  V  S  Chrift  noftre  Seigneur ,*par 
4  ou,  har/  lequel  nous  auons  'afleurance  ÔC  accès  en 
dieflfe*  confiance  par  la  Foy  que  nous  auons  en 
C  luy*Parquoy  ie  rcquicr  que  ne  dctfailles 
point  pour  mes  tribulations  que  i’endu# 
re  à  caufe  de  vous  qui  eft  voftre  gloire* 
Pour  laquelle  chofeie  ployé  mes  ge, 
noux  vers  le  Pere  de  noftre  Seigneur  1  E 
S  V  S  Chrift ,  duquel  toute  parente  eft 
nommée  es  cieux  ÔC  en  la  terre:  affîn  que 
félon  lés  richeftes  de  fa  gloyre,il  vous 
doint  quefoyes  corrobores  de  force  par 
fon  Efprit  en  l'homme  intérieur,  &  que 
Chrift  habite  en  vos  coeurs  par  Foy  ,& 
cj|  vous  foyes  enracines  et  fondes  en  cita 
Drité:d  celle  fin  que  vous  puifsics  copren/ 
dre  auec  tous  lés  Sainéts,  quelle  en  eft  la 
largeur  ÔC  la  longueur, la  profondeur  & 
la  haulteur:&  congnoiftre  la  dileétion  de 
Chrift  Jaquellefurmonte  toute  congnoif 
fance:  affin  que  foyes  remplis  en  toute 
abondance  de  Dieu*  Or  à  celuy  qui  eft 
puiflant  de  faire  outre  toutes  chofes  plus 
abondamment  que  ne  demandons  ou  pen 
fons,feIon  la  puiftance  qui  ouure  en  nous, 
foit  gloyre  en  l’eglife  par  I  E  S  V  S 
Chrift  en  toutes  générations  £  toujours 
naistAmen* 


E  S  I  E  N  S, 

C  H  A  P*  IIIT* 

E  vous  admonefte  donc  moy  prifon  A 
nier  en  noftre  Scigncur,que  vous  che  i*Co# 
miniez  comme  il  appartient ,  en  la 
vocation  à  laquelle  vous  eftes  appelles, 
auec  toute  humilité  ÔC  doulcetir  aueepa/ 
tience,fupporrans  l'vn  l'autre  en  charité, 
cftans  fongneux  de  garder  vnité  d'efprit 
par  le  lien  de  paix*  *S oyes  vn  corps  ÔC 
vn  efprit  côe  vous  eftes  appelles  en  vne 
efperance  de  voftre  vocation*  *11  eft  vn  Ro*  U 
Seigneur ,vne  Foy ,vn  Baptefme,vn  Dieu  i*co*ic 
ÔC  Pere  de  tous.qui  eft  fus  toutes  chofes, 

ÔC  par  toutes  chofes ,  ÔC  en  vous  tous* 
*MaisGraceeft  donnée  ivnchafcun  Mal*; 
de  nous  felô  la  mcfurc  du  don  de  Chrift*  i*co*S 
Pour  laquelle  chofe  il  di<ft:  *Quand  U*b* 
il  monta  en  h  au  It,il  mena  les  captifsqui  Pfa*<SS 
cftoyent  prifonniers:  ÔC  donna  dons  aux  B 
hommes*  Mais  ce  qu'il  eft  monté, 
qu’eft  cc,fînonque  premièrement  il  eftoit 
defeendu *és  parties  bafTes  de  la  terre*  *c’cft  , 
*Ce!uy  qui  eft  defeendu  ,  c'eft  le  tnefme  ce  m5c 
qui  eft  monté  fur  tous  lés  cieux:  aflin  Ithâ*$< 
qu'il  accomp lifte  toutes  chofes*  *Etluy  z«cor*i 
mefmc  en  a  donné, lés  vns  Apoftres ,  les  C 
autres  Prophètes ,  ÔC  lés  autres  Euange/ 
liftes  ,&  les  autres  Pafteurs  ÔC  Doétcurs 
pour  la  réparation  des  Sainéts, à  l'oeuurc 
d,adminiftration,&  pour  l'édification  du 
corps  de  Chrift  iufque  à  ce  que  nous  par/ 
uenions  tous  en  l'vnité  de  la  Foy  ôc  de 
la  congnoifTance  du  Fils  de  Dieu  ,  ôc  en 
homme  parfaift  ,  à  la  mefure  de  la  pleine 
cage  de  Chrift, *affîn  que  nous  ne  foyons  i*co*i4 
plus  enfans  ftotans  &demenes  fa  ÔC  là 
i.fous  vents  de  dodrine ,  par  la  fallace 
dés  hommes,&  par  aftuce  pour  faire  em* 
bufehes  i  deceuoir.-mais  fuyuans  vérité, 
croifsions  en  toutes  chofes  en  celuy  qui 
eft  le  chcf,aftauoir  Chrift*  Duquel  tout  D 
le  corps  lié  enfemble ,  ÔC  conioinft  par 
toute  ioinAure  defubminiflration  ,  félon 
l'operation  en  la  mefurc  de  chafeune  par/ 
tie,fatél  accroiftèment  du  corps  à  l'edifî/ 
cation  de  foy  mefme  par  charité*  le  dy 

donc  cecy,  ÔC  requier  par  le  Seigneur, 
que  dorefnauant  ne  cheminics  point 
comme  lés  autres  Gentilz,*qui  cheminent  R0™*1* 
en  vanitç  de  leur  penfeerayans  l'enttn/ 
dement  obfcurcy  de  tenebres ,  ÔC  cftans 
eftrangcrs  de  la  vie  de  Dieu, pour  l'igno/ 
rance  qui  eft  en  cux,&  pour  l’aucuglcmct 
de  leur  coeur*  Lcfquels  fans  remors  R 
de  confcience  fe  font  addonnes  eux  mef- 
mes  à  infameté ,  pour  commettre  toute 
fouillure  auec  auarice*  Mais  vous 
n'aues  point  ainlî  apprins  Chrift:  (î 
certes  l'aues  entendu,  ÔC  ftvous  aues 
eftéenfeignes  en  juy ,  ainfi  que  vérité  eft 

CD 


I  E  N  S*  Si 

nez*  Car  les  chofes  qui  font  faites  fe- 
cretement  pareux.il  eftdeshonncftc  mef- 
me  de  lés  dire*  Mais  quand  toutes  cho 
fes  font a  arguées  par  la  lumierc.elles  font  "  conuain 
manifeftes*  Car  tout  ce  qui  fe  manifefte,  eues* 
cil  lumière*  Pour  laquelle chofe  il  diA: 

*  Efucille  toy  qui  dors  :  #  te  leue  des  Ifai*6o*a* 
t  «foui  laquelle cnoicoii»  mciuuMg»,  moru:& Çhriftte illuminera.  *Adui,  D 
Pierre  &  parlez  vérité  vn  chafcun  auec  fon  pro  fei  donc  cornent  vous  cheminerez  foin-  C0I.4.J. 
».  chain:cat  nous  femmes  membres  les  vns  gneufementmon  pas  comme  folz ,  mais 
IC.  S.c.  dés  autres.  ♦'Courroucez  vous  Sc  ne  comme  fages.recouutans  le  tcmps.car les 
M-.b*  nichez  point.  Quelefelei!  ne  fe  couche  iours  font  mauuais.  Au  moyen  de- 

r  .  -  r  «  _  b,..  J _ —  mintr  «P  fftT7P«  rvOlfl 


A  V  X  EPHES 
Uub+en  I  !  S  VS:  *aflauoir  que  vous 
o (liez  le  vieil  homme  félon  la  conuer- 
fation  première  .lequel  fe  corrompt  félon 
lés  deiîrs  d'erreur  .et  que  foÿez  renouueP 
lez  en  l’efprit  de  voftre  penfée,#  ayez  ve 
fhile  noiiud  homme ,  qui  eft  créé  félon 
Dieu  en  iuftice  &  fainAeté  de  vérité* 

F  *Pour  laquelle  chofe  oftez  menfenge. 


boit.qu  il  ne  dclrobe  pius.mais  piuuoit  n  .Vr,- - r  ' 

qu’il  laboure  en  befongnantdefés  mains  vin,  en  quoy  eft  diflolution:  mais  foye- 
en  cc  a  cft  bon,affln  qu’il  ayt  pour  doncr  remplis  d’efpnt,*j»rlans  entre  vous  par  Colo*; 
G  i  celav  qui  en  a  befoing*  Que  nulle  pa  pfalmes.louenges,#  chanfolfs  fpirituel/  E 
>ft,  vL  roIIe'infeAe  ne  procédé  de  voftte  bouche:  les.chantans  &  refonans  en  voftre  coeur 
ne*  mais  feullement  celle  qui  eft  bonne  à  edi-  au  Seigneur.rcndans  toufiours  grâces  a 


**C* 


fication  quand  il  eft  befoing,affin  qu’elle 
donne  grâce  à  ceux  qui  l’oy  ent*  Et  ne 
contriftez  point  le  fainA  Efprit  de  Dieu: 
par  lequel  vous  eftes  lignez  pour  le  îour 
deladeliurancc*  Toute  amertume  & 
émotion  ÔC  in  ÔC  crierie  #  blafme  foiét 
il*  3*b*  oftez  de  vous.auec  toute  milice*  *Et 
,  de,  foyez  lés  vns  aux  autres  benings  ,  cor- 
ftans*  dialz  ,  ÔC  'patdonnans  lés  vns  aux  ait' 
»  de*  ^  >  ainft  quC  Dieu  pat  Chrift  vous  a 


fy* 


'pardonne* 

CH  A  P* 


V* 


Dieu  et  Pere  pour  toutes  chofes.au  Nom 
de  noftre  Seigneur  I  E  S  V  S  Chrift: 
eft  ans  fubieAz  lés  vns  aux  autres  en  la 
crainte  de  Dieu*  •♦'Femmes  .foyez  Colo*$*C 
fuhieAes  à  voz  maris, comme  à  noftre  uptc*j*a* 
Seigneur*  Car  le  mary  cft  chef  de  la  fem- 
me.ainfî  que  Chrift  eft  chef  de  l’Eglife:# 
luymefme  eft  le  fauueur  de  fon  corps* 

Corne  doncl’Eglife  eft  fubieAe  à  Chrift, 
pareillement  aufsi  les  femmes  le  foyent 
i  leurs  maris  en  toutes  chofcs*  Vous  1 
maris .aymez  voz  femmes,comme  Chrift 
a  aymé  l’Eglife,#  f’eft  abandonne  foy* 

»1  In»  nf  mPl  1  1 1  l(T 


h*4*d 


aymc,&  f’eft  liuré  foymcfme  pour  nous 
oblation  ÔC  facrifîce  à  Dieu  .en  odeur  de 
»l*î*a.  bonne  fenteur*  *  Or  piithrdife ,  ÔC 
toute  fouillure  ,  ou  auarice  ne  (oit  point 
mefme  nommée  entre  vous.ain/T  qu’il  ap 
I*  4*a.  partient  aux  SainAz  *  ou  chofe  vilaine, 
ou  parolle  folle  ,  ou  plaifanterie.qui  font 
chofes  qui  neferuent  de  rien  .'mais  plus 
B  toft  que  ce  foit  aAion  de  grâces.  Cat 
fachez,qu’vn  paillard.oufouillé.ou  aua- 
rideuxquieft idolâtre, n’a  point  d’heri, 
tage  au  royaume  de  Chrift  ÔC  de  Dieu* 

Nul  ne  vous  deçoyuc  par  vaines  paroi'  fa  femme:  ÔC  dcu....  _  ..  . 

.  -  les-car  pour  cés  chofes  l’ire  de  Dieu  viêt  fecret  eft  gTandrmais  le  dy  de  Ch  nft,« 
ZÛf*  fur  lés  cnfans'd’inctedulitc*  Ne  foyez  de  l’Eglife*  T outesfoys  vous  aufsi  fai, 
7  1  point  donc  participans  auec  eux*  Car  que  particulièrement  vn  chafcun  ay> 
vous  eftiez  iadis  tenebres  ,  mais  mainte,  ™  fa  femme  comme  foymcfme,#  que  U 
nant  vous  eftes  lumière  au  Seigneur*  femme  craigne  fon  mary* 

C  Cheminez  comme  enfins  de  lumière: (car 
iu,de  lu  fn,iftU’efprit  gift  en  toute  bonté  ÔC  iu- 
1ère*  ftjcc  sc  vérité  )  efprouuans  quelle  chofe 
cft  aggreable  au  Seigneur,#  ne  commu¬ 
niquez  point  aux  au  ares  non  fruâueu- 
fes  de  tenebres,  mais  pluftoft  les  repre- 


mcfme ,  Eglife  glorieufc ,  n’ayant  tache, 
ou  ride.ou  aucune  telle  choferniais  qu’el» 
le  fuR  ûinftc  ÔC  fins  reprehenfion* 

★  Ainfi  lés  maris  doiucnt  aymer  leurs  Colo*j*C* 
femmes  comme  leurs  corps  mefme*  Qui 
ayme  fa  femme.il  ayme  foymcfme*  Car 
perfonne  n’eut  onq  en  hayne  fa  chair: 
mais  la  nourrit  ÔC  entretient.comme  aufsi 
faiA  le  Seigneur  l’Eglife*  Car  nous  G 
fommes  membres  de  fon  corps ,  de  fa 
chair,#  de  fés  os*  ■♦'Pour  cela  l’homme  Gene*l*d 
delaiilcra  pere  #  mere  ,  &  fadioindra  à 
fa  femme:&  deux  feront  vne  chair*  Ce 


C  H  A  P*  VI* 

Nfans.obcyflez  à  voz  parens  fe-  A 


EN - „ — 4 - —  , - - 

Ion  le  Srigneurtcar  cela  eft  iuftet  Col*  j*d* 
*  Honnore  ton  pere  &  ta  mere  Exo*ic  c 
LL  (qui  cft 


A  V  X  E  P  H 

(qui  eft  le  premier  commandement  en 
promeflfc)affin  qu’il  te  foit  bien,&  que  tu 
fois  de  longue  vie  fur  la  tare*  peres,nc 
prouoquez  point  vos  en  fans  à  cour* 
roux:maisnourriflcz-léscndoétrinc  Si 
-  d  cerreétion  félon  le  Seigneur*  *Serui* 
TiteVc  leurs ,  obeyflez  à  voz  maiftres  félon  la 
1  ç  chair  ,aûcc  crainte  ôi  tremblement^  fini 
*P  plicitc  de  voftre  coeur  ,  comme  à  Chrift, 

non  pas  feruans  à  Toril ,  comme  voulans 
plaire  aux  hommestmais  comme  ferfs  de 
Chrift ,  faifans  de  courage  la  volume  de 
Dieu  ,  feruans  auec  beniuolence  au  Sei* 
gneur,&  non  point  aux  hommes: fa* 
chans  qu’vn  chafcun  rcccura  du  Soi¬ 
gneur  le  bien  qu’il  aura  faift,  foitferf  ou 
B  tranc*  '♦'Et  vous  maiftres  ,  faites  vers 
Colo#  j*d  eux  le  femblablejelafchans  lés  menaces: 

fachanS  que  le  Seigneur  d’eux  &  de  vous 
Ac%io*e*  gftés  cieux,+Sique  enuershiy  il  n’y  a 
point  de  regard  des  perfonnes*  Quant 
à  ce  qui  refte  mes  frétés  ,  foyez  forts  en 
noftre  Seigneur,&  en  la  puiflance  de  fa 
Ronn<S*C  vertu*  *V eftez  fonte  l’armure  de  Dieu: 
X5«d*  afffn  que  vous  puifsiez  refifter  contre  lés 
i*thef*f*b  aflautz  du  diable*  Car  nous  nouons 
point  la  luyto  contre  le  fang  et  la  chair, 
mais  contre  lés  Principautés ,  contre  lés 
P uiffances, contre  les  refteurs  du  monde 
dés  tenebres  de  ce  fieele ,  contre  lés  mali* 
#c’cft ,  en  ces  fp iriruelles,qui  font  "  és  lieux  celcfles* 
l’air*  Parquoy  prenez  toute  l’armure  de 

C  Dieutaffin  qucaumauuaisiour  puifsiez 
refifter, &  ayaiis parfaift  toutes  chofes 
i*thef*?*b  demourez  fermes*  ★Soyez  donc  fermes, 
ayans  voz  reins  ceinftz  du  baudrier  de 
vérité: &  veftuz  du  hallecret  de  iuflicc. 
Si  ayans  les  piedz  chauffez  pour  cftrc 
préparez  à  l’Euangile  de  paixiprenans 
en  toutes  chofes  le  bouclier  de  Foy ,  par 
lequel  vous  puifsiez  cfteindre  tous  les 
daitz  enflammez  du  maimais*  Prenez 
aufsi  le  heaume  de  falut ,  Si  le  glaiue  de 
CoIo*4*a  l’efprit  quieft  la  Parolle  de  Dieu:*priâs 
i4the*3*a*  en  toute  oraifon  Si  Application  en  tout 
temps  en  efprit,&  veilians  à  ce  en  toute 
diligence ,  Si  fupplication  pour  tous  lés 
Saiiïtos,&  pour  moy:affin  que  quand  il 
me  faudra  ouurir  la  bouche  pour  parler, 
parolle  me  foit  donnée  an  ce  liberté ,  pour 
manifefter  lefecrctde  l’Euangile,  pour 
lequel  te  fuis  Ambaffadeur  en  cefte  chai* 
neraffîn  que  i’aye  hardieffe  d’en  parler, 
D  comme  il  mefault  parler*  ^  Mais  affin 
Jc*cft,mé$  que  vous  aufsi  fâchez 1  lés  chofes  tou* 
affaires*  chantes  à  moy,que  c’cftque  ie  fa Y:jY' 
chique  noftre  cher  frété  &  fldele  miniftre 
félon  le  Seigneur ,  vous  donnera  à  con* 
gnoiftre  tout ,  lequel  ie  vous  ay  enuoyc 
pour  ce  mcfmc  ;  affîn  que  fâchez  de  nos 


E  S  I  E  N  S* 

aflfaires,&  qu’il  ccnfole  voz  co*urs*P  atx 
foit  aux  frères *t  charité  auec  Foy,de  par 
Dieu  le  Pcre,&:  de  par  le  Seigneur  I  E* 
S  V  S  Chrift.Grace  foit  auec  tous  ceux 
qui  ayment  noftre  Seigneur  I  E  S  V  S 
Chrift  en  purcté*Amcn* 


Enucyce  de  Rome  aux  Ephe* 
Tiens, par  Tychique* 


Fin  de  l’Epiftre  Sainft 
Paul,aux  Ephe, 

Gens  * 

EPISTRE  DE 
SAIN  CT  PAVE 
Apoftre, 

aux  Phihppictif. 

ch  ap*  r* 

P  AV  L  ET  TIHO.ll 
thcc  fetuitrors  de  3ESVS  Chtift, 
à  tous  lés  Sainctz  en  I  E  S  V  S 
Chrift  qui  font  en  Philippcs,auec 
les  E uefqucs  ,&*  M  iniftres  >grace  à  vous,  *ou 
&  paix  de  par  Dieu  noftre  Pere  ,  Si  de  cres, 
parle  Seigneur  1  E  S  V  S  Chrift*  le 
redz  toufiours  grâces  à  mon  Dieu  toutes 
lés  foys  que  i’ay  fouuenancede  vous(la* 
quelle  i’ayen  toutes  mes  oraifons  pour 
vous  tous,faifant  prière  auecioye)pour  ce 
qu’eftes  venuz  à  la  cômunion  de  l’Euaii' 
gile, depuis  le  premier  iour  iufque  à  main* 
tenantrtenant  pour  certain  queceluy  qui 
a  comencé  benne  otuure  en  vous,la  par* 
fera  iufque  à  laloiurnécde  I  E  S  V  S 
Chrift,comroc  il  m’eft  raifcnnable  de  pen 
fer  cela  de  vous  toustpource  que  ie  vous 
fens  au  cœur  cftre  tous  partidpans  de  la 
grâce  auec  moy,en  mes  liens  Si  en  la  de* 
fenfe  Si  confirmation  de  l’Euangile*  Car 
Dieu  m’eft  rcfmoing  cornent  ie  vous  defî* 
re  tous, par  cordiales  attetoonsde  1  ï- 
S  VS  Chrift*  Et  ie  prie  ce,que  voftre  B 
charité  abonde  encore  de  plus  en  plus  en 
c6gnoiflTance,&  en  toutcintelligéce.i  cel*. 
le  fin  Q  vous  puifsiez  difeerner  lés  chofes 
plus  vtiles,et  que  foyez  purs  Si  fans  où 
fenfe  iufque  à  la  Iouméede  Chrift,eftans 
replis  dés  fruiftz  de  iuftice  qui  font  par 
I  E  S  V  S  Chrift,  à  la  gloire  Si  louenge 
de  Dieu*  Or  freres,  ie  veux  que  vous  fa*; 

-  -  chez. 


AVX  PHïLIPPÏENS*  Si 

chez ,  que  lés  chofes  qui  me  font  adue*  que  communion  d’efprit,fî  quelques  ime* 
nues  ,  font  plus  aduenues  au  prouffît  de  Heures  affections  Si  mifericorde  :  accoiH" 
l’JBuangile,  que  autrement  :  en  forte  que  plilTez  ma  ioye,c’eft  que  vous  Tentiez  ync 
mes  liens  ont  efté  faielz  manifeftes  en  mefme  chofe ,  ayans  vne  mefme  chante, 
court  Chrift,  pir  tout  le  'Pretoyre,  Si  à  tous  eftans  d’vn  mefme  courage,  Si  d  vn  met- 
l’Em*  lés  autres:  Si  que  plufîeurs  dés  freres  fe  me  confentement*  Que  rien  ne  foit  raict 
reur*  confians  au  Seigneur  par  niés  liens,  ont  par  contention,ou  par  vaine  gloire:  mais 
ofc  parler  plus  abondamment  la  Paroi"  par  humilité  de  ccettr,lcs  vns  eftimans  les 
le  fans  crainte*  Aucuns  certes  prefehent  autres  plus  excellons  qucfoymcfmes*Ne 
Chrift  pat  enuie  Si  contention ,  Si  au  confîderez  point  vn  chafcun  les  choies 
comtaire  lés  autres  par  bonne  voluntc*  qui  font  voftresrmais  vn  chaLun  conlî#* 

Ainfîlcs  vns  annoncent  Chrift  par  di"  dere  celles  qui  font  aux  autres*  La  meP 
fcorde,non  point  purement,  cuydans  ac*  me  affection  foit  en  vous  qui  a  cite  en  *  E 
C  croiftre  afniftion  à  mes  liens*  Mais  SV  S  Chrift  :  lequel  comme  ainli  foit 
lés  autres  pat  charité,  fachans  que  ie  fuis  qu*il  fuft  en  la  forme  de  Dicu,il  n  a  point 
conftitué  pour  la  derenfe  de  l’Euangilc*  réputé  rapine  d’eftre  égal  a  Dieu  , mais 
Mais  quoy?Toutesfoys  en  toute  manie  f  ’eftanneanty  foymefme  prenant  forme 
eft, cou  re ,  foit  par  ^occafion ,  ou  par  vérité  *  de  feruiteiur,faift  à  la  femblance  des  hom# 
r,fein*  Chrift  eft  annoncent  en  cela  ic  m’efîouy»  mes.  Si  ttouue  de  figure  comme  homme* 

Si  fî  m’en  efîouiray*  Car  ie  fay  que  II  f ’eft  humilie  foymefme  ,  &  a  efte  g 
cela  me  viendra  à  falutpat  voftre  orai*  obey  fiant  iufque  alamort,voyre  a  la 
fon  Si  fubuention  de  l’efprit  de  I  E  *  mort  de  la  croix  JPour laquelle  chofe  auf* 

S  V  S  Chrift  félon  mon  attente  Si  mon  fî  Dieu  l’a  fouueratnement  csleue,  Si  luy 
efperance ,  que  en  nulle  chofe  ne  feray  a  donné  vn  Nom  qui  eft  fus  tout  nom: 
confus  *  Mais  en  toute  afiTeurance  (com*  affin  que  au  Nom  de  I  E  S  v  S*  tout 
me  toufîours  a  efté ,  Si  eft  maintenant)  genou  fc  ployé  de  ceux  qui  font  es 
Chrift  fera  magnifié  en  mon  corps  ,  foit  cieux,Si  en  la  aux  cn*ers’  ~  Ro.i4*  b 

pir  vie  ou  par  mort*  Car  Chrift  m’eft  toute  langue  confefle  que  1  E  S  V  S 
i  gaie  “vitySi  mourir  m’eft  gaing  *  Que  ti  ic  vy  Chrift  eft  le  Seigneur  à  la  gloire  de  Dieu 
fie  Si  i  en  chair,  ce  m’eft  le  fruid  de  l’œuurc*  le  Pete*  P  ar  ainfî  mes  aymez  ainfi  que 
,rt*  le  ne  fay  lequel  ie  doy  eslire  *  le  fuis  toufîours  auez  cbcy,non  feullement  corn 
sm  7  4  certes  en  perplexité  dés  deux,*  ayant  de*  me  en  ma  pfence,mais  beaucop  plus  main 
fîr  d’eftre  feparé  du  corps  ,  Si  eftre  auec  tenât  en  mon  abfence,  employez-vous  a* 

Chrift  ,  ce  qui  m’eft  beaucop  meilleur  :  prés  voftre  falut  auec  crainte  Si  tremble.  - 
nuis  deraourer  en  chair ,il  eft  plus  ncccf*  ment,*Car  c’cft  Dieu  qui  fait  en  vous.  Si  ° 

D  faire  pour  vous*  Et  ie  fay  pour  cet"  le  vouloir,^  le  faire, félon  fon  bon  plai*  *  * 

tain  que  ic  demoureray  Si  p erf encrer ay  fîr*  ^Faites  toutes  chofes  fans  murmura 
auec  vous  tous  à  voftre  pronf fit,  &  à*  la  rions &quefiiôs: affin  q  vous  foy ez  fans 
ioyc  de  la  Foy:  affin  que  voftre  gloire  a.  reproche  Si  entiers,  irreprchenfibles  en* 
bonde  en  1  E  S  V  S  Chrift  par  moy,  au  fans  de  Dteu,sii  milieu  de  la  natiô  perucr 
moyen  de  mon  retour  vers  vous  *  Seuîle*  fe  Si  tortue:*entre  lefquelz  vous  luyfez 
ment  conucrfez  comme  il  appartient  fe*  coe  luminaires  au  m5dc,foufienans  la  Pa 
Ion  l’Euangilc’de  Chrift  :  affin  .que  foit  rolle  de  vic,i  ma  glèirc,  a  la  Iournce  de 
que  ic  vienne  Si  vous  voye,ou  foitqueie  Chrift:par  ce  cjie  n’av  pas  couru  en  vain, 
foyc  abfcnt ,  i’entende  de  voftre  affaire  cj  ne  labouré  en  vain*  Mais  fî  ie  fuis  facti* 
vous  perfîftez  en  vn  mefme  efprit  &vne  fié  pour  le  facrifîce  Si  fcruicc  de  voftre 
fou  nir  mefme  voluntc,c5batans  cnfemble  "pour  Foy ,i’en  fuis  ioy eux  :  Si  m’en  rcliouy  a" 
ou,pa  poy.  p£Uangilc,&  ne  foy  ez  en  rien  uec  vous  tous*  Aufsi  vousffoyez  îoyeux 

troublez  dés  aduetfaireSjCe  qui  eft  certes  dece  mefme:&  vous  en  refîouyficz  auec 
à  eux  vne  demonftrancc  de  perdition  ,  moy*  Or  i’efpere  au  Seigneur  1  ESVS, 
mais  à  vous  de  falut*Et  cela  eft  de  Dieu:  d’enuoyer  bien  toft  T imothee  vers  vous: 

Car  il  vous  eft  donné  pour  Chrift,  non  affin  que  aufsi  i’aye  bon  courage, apres  qf 
feullement  croire  en  luy: mais  aufsi  endu  i’auray  congneu  de  voz  affaires*  Certes 
rer  pour  luy,ayans  vn  mefme  combat,tel  ie  n’ay  perfonne  de  pareil  courage  qui  foit 
que  vous  auez  veu  en  moy.  Si  mainfenât  vrayement  foingneux  de  vos  befongnes* 
oyez  de  moy  *  Car  tous  cerchent  lés  chofes  qui  font  à 

C  H  A  P*  II*  eux  mcfmes  ,  non  point  celles  qui  font  à 

A  f*  Idoncilya  entre  vous  quelque  I  E  S  V  S  Chrift*  Maisvouscon- 

V  exhortation  félon  Chrift,  fî  quel*  gnoiflTez  la  probation  de  luy,quec5c  l’en 
vV  que  confolation  de  charité,ü  quel"  fant  auec  le  pere,*ü  a  feruy  auec  moy;  en 

i - - — - .  -  LL  a  l’affaire 


A  V  X  P  H  I  L 

l'affaire  de  l’Buangile*  I'ay  cfperance 
donc  de  l'enuoymncôtinent  que  i’auray 
pourueu  aux  chofes  qui  fôt  entour  moy* 
D  Et  ay  fiance  au  Seigneur  que  moymefme 
aufsi  viendray  bien  toft*  Mais  i'ay  cfti/ 
me  eftre  necelîaire  de  vous  enuoyer  Epa* 
phroditeraon  frere,qui  eft  ayde  ÔC  cham 
pion  aucc  moy, qui  eft  aufsi  voftre  Apo# 
ftre,&  miniftre  à  ma  nécessité*  Car  ccr* 
tes  il  auoit  dcGr  i  vous  tous:&  eftoit  tris 
ftc,  poureeque  vous  auiez  ouy,  qu'il  a ' 
uoit  efte  malade*  Et  certes  il  a  efte  mala* 
de  trcfprochain  de  la  mort  :  mais  Dieu  a 
eu  pitié  de  luy:&  non  feullement  de  luy: 
mais  aufsi  de  moy,affin  q[  ic  n’euffle  triftef 
fefus  trifteflfcje  l’ay  doc  enuoyé  tât  plus 
foingneufemét,  affin  qu’en  le  voyâi  vous 
vous  refiouyfsiez  de  rechef: ÔC  que  i’aye 
tant  moins  de  triftefie*  Receuez-le  donc 
félon  le  Seigneur  auec  toute  ioye,&:  ceux 
qui  font  telz  ayez-lcs  en  eftime  *,  Car 
pour  l’œuure  de  Chrift  il  a  efte  prochain 
de  la  mort,abandonnant  fa  vie,affîn  qu’il 
accomplifl  ce  qui  defailloit  de  voftre  fer* 
uice  enuers  moy  * 

CHAP*  III* 

A  A  V  refte  mes  frétés ,  efiouyffez- 
/-X  vous  au  Seigneur* De  vous  efcri/ 
*•  re  ces  mefmes  chofes , il  ne  m’en/ 
nuiepointjimisc’cft  pour  vous  affleurer* 
Prenez  garde  aux  chiens  ,  prenez  garde 
aux  mauuais  ouuriers,prcncz  garde  à  la 
a  ceux  ^  4concifion*Car  nous  fommes  la  Circon# 
prclchent  c(Qon  qui  feruons  à  Dieu  en  Efprit ,  ÔC 
la  etreon^  nous  giorifionsen  I  E  S  V  S  Chrift,  ÔC 
cifion,  n’auons  point  fiance  en  la  chair  :  i  a  foit 
queie  pourroye  aufsi  auoir  confiance  en 
la  chair*Si  quelque  autre  cuide  auoir  fian 
ce  en  la  chair,  moy  par  p’.us  forte  raifon, 
qui  fuis  circoncy  le  huy tiefme  iour ,  qui 
Ad,i$*b  fuis  ju  genre  d’Ifraél  ,  ÔC  de  la  lignée  de 
ad*7*9*a  Ben-iamin,  Ebrieudés  Ebrieux  :  *feIon 
'ou,  Lo y  ia  «Reigle  Pharifiendelon  le  zele  perfecu' 
tant  l’Eglife,  félon  la  iuftice  (qui  eft  en  la 
®  Loy)cftant  fans  reproche*  M  ais  ce  qui 
m 'eftoit:  gaing  ,ic  l’ay  réputé  eftre  dorci' 
mage  pour  Chrift*  Mefmcment  aufsi 
i'eftime  toutes  chofes  eftre  dommage , 
pour  l'excellence  de  la  congnoifflance  de 
I  E  S  V  S  Chrift  mon  Seigneur;  pour 
lequel  i’ay  réputé  toutes  chofes  pour 
dommage,&  les  tiens  comme  fiente ,  af  * 
fin  que  ie  gaigne  Chrift ,  ÔC  que  ie  foyc 
trouuc  en  iceluy,  n’ayant  point  ma  iuftL 
ce, qui  eft  de  la  Loy.mais  celle  qui  eft  par 
la  Foy  de  Chrift,  c'eft  afflauoir  la  iuftice 
qui  eft  de  Dieu  en  la  Foy  :  pour  le  con* 
gnoiftre ,  ÔC  lapuifflancede  fa  Refurre* 


I  P  P  I  B  N  S* 
étion ,  ÔC  la  communication  de  fes  afflt* 
dions,  eftant  conforme  i  Ca  mort  :  (î  par 
aucune  maniéré  ie  peuffle  paruenir  à  la 
R efurreéti on  dés  raortz  ♦  Non  pas  que 
ie  l'aye  défia  appréhendé,  ou  que  ie  foyc 
défia  parfaid:mais  iepourfuy,pour  l’ap# 
prehender  aufsi  fî  ie  peux,felon  que  i'ay 
efté  appréhendé  de  I  E  S  V  S  Chrift* 

Frères,  quant  i  moy  ierteme  réputé  C 
point  encore  l'auoir  appréhendé*  Mais 
vne  chofe  fay-ie:  oubliant  certes  les  cho# 
fes  qui  font  en  derrière ,  ÔC  m’anançant 
auxehofes  qui  font  en  deuant:  ie  pour, 
fuy  félon  le  ligne  propofé ,  au  pris  de  la 
fupernelie  vocation  de  Dieu  par  1  E  # 

SV  S  Chrift*  Parquoy  nous  tous  qui 
fommes  parfaidz , 'penfons  cela:  &fî  "ou^c 
vous  penfez  quelque  chofe  autrement ,  tons* 
Dieu  aufsi  le  vous  reuelera  *  T outesfoys 
pourfuyuons  félon  vne  mefrae  reigle,  i 
ce  a  quoy  nous  fommes  paruenus,  affin 
que  penfions  vne  mefme  chofe*  Frc*  D 
res,foyez  enfemble  més  imitateurs,et  con 
fîderez  ceux  qui  cheminent  ainfi,comme 
vous  nous  auez  pour  exemple*  Car  p  lu^ 
fîeurs  cheminent  qui  penfent  dés  chofes 
terriennes  defquelz  fouuent  vous  ay  did, 

ÔC  dy  aufsi  maintenant,  qu'ilz  font  enne* 
mis  de  la  croix  de  Chrift,  defquelz  la  fin 
eft  perdition,  le  Dieu  defquelz  eft  le  vens 
tre,ôc  leur  gloire  eft  en  leur  confufîon*Or 
noftre  conuerfation  eft  es  rieux,d’ont  auf 
fi  nous  attendons  le  Sauueur  le  Seigneur 
I  E  SV  S  Chrift,  *  qui  transfigurera  no# 
ftre  corps  vile  ;  affin  qu'il  foit  faid  coiv  OH  '  c 
forme  à  fon  corps  glorieux,  félon  la  “vêts  ^acc»P! 
tu,  par  laquelle  il  peut  affubiedir  toutes  ,ncc  ( 
chofes  à  foy*  ***«♦ 

C  H  AP*  IIII* 

Artant  mes  trefeherj  ÔC  defirez  A 
freres,  ma  ioye  ÔC  ma  couronne, 
demourez  ainfi  fermes  bien  ay# 
mez  au  Seigneur*  le  prie  Euodie,  ÔC 
prieSintyche  depenfervne  mefme  chofe 
au  Seigneur*  Certes  ie  te  prie  aufsi  ma 
vraye  compaigne,  donne  ayde  i  celles 
qui  ont  bataillé  auec  moy  en  l’Euangile 
auec  Clément  ÔC  lés  autres  qui  labourent 
auec  moy:defquclz  lés  noms  font  au  liure 
de  vie *  Efiouyfflez-vous  toufîours  au 
Seigneur;  ÔC  de  rechef  ie  vous  dy,efiouyf„ 
fez- vous,  V oftre  'modeftic  foit  cogneue  #  ou ,  hti 
de  tous  lés  hornmes*Le  Seigneur  eft  prés*  uianitc,a 
Ne  foyez  en  foing  de  rientmais  de  toute  trempan. 
oraifon  ÔC  fupplication  auec  adion  de  ce ,  coût 
grâces  q  voz  requeftes  foyent  Faides  no^  *oy  fie# 
toires  enuers  Die u*Et  la  paix  de  Dieu,  B 
laquelle  furmonte  tout  entendement  gar# 
dera 
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SAINCT  P  A  V  L 
Apoftre, 

aux  Coloriais. 
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P 


A  VL  APOSTREA 
de  I  E  S  V  S  Chrift ,  pat  la 
volume  de  Dieu,&  Timothce  no* 
lire  frere,aux  Sainctz  &  frères  R* 
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deravoz  coeurs' &  vos  fens  par  I  E" 

S  V  S  Chrift*  Quant  i  ce  qui  refte 
freres, toutes  chofes  qui  font  vrayes,tou/ 
tes  chofes  honneftesjtoutes  chofes  iuftes, 
toutes  chofes  pures  ,  toutes  chofes  amia* 
bl  es,  tou  tes  chofes  de  bonne  renommée: 

Pii  y  a  quelque  vertu,&  fî  quelque  louent 
ge.pcnfezcés  chofes  lesquelles  aucz  ap* 
prinfes  ÔC  receucs  ÔC  ouyes  ÔC  vcués  en 
moy*  Faites  ces  chofes  :  8c  le  Dieu  de 
C  paix  fera  auec  vous*Orie  me  fuis  grade/ 
met  efiouy  au  Seignr,q  vous  auez  main/ 
tenant  en  laparfîn  reprins  vigueur  de  pc* 
fer  de  moy,à  quoy.aufsivous  pclîeztmais 
vous  nouiez  point  l’opportunité*  Non 
point  que  ie  diécecy  par  indigence  :  car 
l’a y  apprins  d’eftre  content  dés  chofes,  delesen  Chrift,qui fontenColoffe,Gra*. 
ainlî  que  ie  me  trouue*  le  fay  aufsi  eftre  ce  à  vous  ÔC  paix  de  par  Dieu  noftre 
humble,iefay  aufsi  eftre  abondantrpar  Pere,&  de  par  le  Seigneur  I  E  S  V  S 
tout,  ÔC  en  toutes  chofes  ie  fuis  inftruift,  Chrift*  Nous  rendons  toufiours 
ÔC  d’cfhe  faoulc  3c  d’auoir  faim,&d’a*  grâces  i  Dieu  ÔC  Pere  de  noftre  Sei* 
♦S*g  bonder  &  auoir  difette*  •♦‘le  peux  tou*  gneur  I  E  S  V  S  Chrift  , de  vous  quand 
tes  chofes  par  Chrift  qui  me  fortifie*.  nous  prions  ,(  ay  ans  ouy  voftrt  Foy 
Ncanrmoins  vous  auez  bien  faid  en  en  I  E  S  V  S  Chrift,  ÔC  la  charité 
ccmmunicât  enfemble  à  ma  tribulation*  que  vous  auesenuers  tous  les  Sainftz) 
Vous  fauez  aufsi  vous  Philippiens ,  que  pourrefperance  qui  vous  eft  gardée  es 
au  commencement  de  la  prédication  de  deux ,  de  laquelle  parauant  vous  auez 
l*Euangile,quandiemeparty  de  Mace*  ouy  par  la  vraye  Parollc  de  PEuangile, 
done ,  nulle  Eglife  ne  me  communica  en  qui  eft  paruenu  a  voiisrcomme  aufsi  il  eft 
la  condition  de  donner  &  de  prendre ,  fi*  en  rvniuerfel  monde,&  eft  fructifiant  ÔC 
D  non  vous  fculz*  Car  moy  cftant  en  croifiant,ainfî  eft  il  aufsi  en  vous  ,  dés  le 
Thcftalon/que  vne  foys  ,  voyre  deux,  iour  que  vous  aucz  ouy  ÔC  congneu  la 
vousm’auez  enuoyc  ce  quim’eftoit  de  grâce  de  Dieu  en  vérité*  Comme  aufsi 
befoing*  Non  point  que  ie  demande  l’auez  apprins  d’Epaphras  noftre  tref* 
don,mais  ie  requier  le  fruift  que  pourroit  cher  amy  Sc  feruiteur  auec  nous ,  qui  eft 
abondera  voftre  compte*  Toutesfoys  fideleminiftredeChriftpourvous,lequel 
i’ay  tout  ce  qu’il  me  fault,&  abonde*l*ay  aufsi  nous  a  deelairé  voftre  dileriton  que 
efté  remply,quand  i’ay  reccu  d’Epaphro,  a  nez  félon  l’efprir*  Pource  nous  aufsi,  ® 

ditejcs  chofes  de  par  vous  ,  comme  vne  dés  le  iour  que  l’auons  ouy 41e  ceflons  de 
odeur  de  bon  fentement ,  vn  facriRce  ag*  prier  pour  vous ,  ÔC  demander  que  foyez 
grcable  ÔC  plaifant  a  Dieu*  Aufsi  mon  remplis  de  la  congnoifiance  de  fa  volun* 
Dieu  accomplira  tout  ce  qui  vous  eft  be.  té, en  toute fapience  ÔC  prudence  fpiritueP 
foing  félon  fes  richelîes  auec  gloyre  ,  par  le,affin  que  cheminiez  dignement  au 
I  E  S  V  S  Chrift*  Or  gloyre  foit  à  Seigncur.affîn  que  luy  piaillez  en  toutes 
noftre  Dieu  ÔC  pere  à  toufiourfmais*  chofes,fruérifiansen  toute  bonne  oeuure. 
Amen*  Saluez  vn  chafcitn  Sainét  en  ÔC  croifians  en  congnoifiance  de  Dieu, 

I  E  S  V  S  Chrift*  Les  frères  qui  font  eftans  fortifiez  en  toute  force  félon  la 
auec  moy, vous  faluent*Tous lés  Sainctz  puifiance de  fa  gloyre,en  toute  patience, 
vous  fahient,&  principallcmentceux  qui  ÔC  longue  foutfrance  :  auec  ioye  rendans 
font  de  la  maifon  de  Cefar*  La  grâce  grâces  au  Pere,qui  nous  a  faict  idoynes 
de  noftre  Seigneur  I  E  S  V  S  Chrift  pour  auoir  participation  de  l’héritage 


foit  auec  vous  tous*  Amen* 


Enuoyce  de  Rome, par 
Epaphrodite* 


désSainélz  enlumiete*  Qui  nous  a 
deliuré  de  la  puifiance  dés  tenebres  ÔC 
nous  a  tranfportc  au  royaume  de  fon 
trefeher  Filz ,  par  lequel  nous  auons  re* 
demption  +  par  fon  fang ,  aftauoir  rem  if* 
fîon  des  pèche z/qui  eft  l’image  de  Dieu  Apo*i*b* 
inuifible,premier  nay  deuant  toute  créa*  i*co*4*a* 
ture*  Car  par  luy  font  toutes  chofes  Ephe*i*a 
crées  qui  font  es  deux ,  Sc  qui  font  en  la  Ichan  ifa 
LL  2  terre j 
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terre, lés  vf(îbl*§  Si  imxifibles , foit  les 
Thrones,foit  les  Dominations ,  fou  lés 
C  Prtncipaut«2,foit  lés  P  uiflances*  T  ou  • 
'on  ,  i  tes  chofes  par  luy  Si  *  en  luy  font  crées* 
8i  eft  icctity  deuant  toutes  chofes  tou- 
t*cor.u*a  tes  confiftent  par  luy*  *  Et  celuy  eft 
Ephe*ud  le  chef  du  corps  de  l’Eglife  «lequel  eft  le 
i*comç,C  commencement  ,  Si  le  premier  nay  des 
mortzrafltn  qu’il  foit  tenant  le  premier 
lieu  en  toutes  chofes*  Car  le  ben 
plaifir  du  Pere  a  efté,de  faire  habiter  en 
luy  toute  abondance  >&  par  luy  reconci- 
lier  toutes  chofes  i  foy ,  appaifant  par  le 
fang  de  fa  croix  par  luy  mcfme  ,  lés  cho¬ 
ies  quifont,foit  en  terre, foit  es  deux* 

Et  vous  qui  iadfscftiez  cftrangersd: 
ennemis  par  péfee  en  mauuaifes  oeuures, 
maintenant  toutesfoys  il  vous  a  reconci- 
lié  au  corps  de  fa  chair  par  mort ,  pour 
vous  conftituer  Sainétz  fans  reprehen- 
Con  Si  fans  couîpc  deuant  fcytvoyrc  (î 
vous  demourez  en  Foy  fondez  Si  fer- 
mes  ,  &  immuables  de  l’efperance  de 
rEuangilc,quc  vous  atiez  ouy ,  lequel  eft 
prefehe  entre  toute  créature  qui  eftfoubz 
le  ciel, duquel  moy  Paul  fuis  fai  A  mini- 
D  ftre*  Je  m’efiouy  maintenant  en  més 
foutrranccs  pour  vous ,  Si  accompîy  la 
refte  des  affligions  de  Chrift  en  ma 
chair  pour  fon  corps  qui  eft  l’Eg1ifc:de 
laquelle  ie  fuis  faiA  miniftre  , félon  la 
difpenfation  de  Dieu ,  qui  m’a  efte  don 
,  nce  vers  voitsrpour  accomplir  la  P  arolle 
Eph*j*d*  dc  Djct^afl’auoir  îefccrctqui  a  efte  caché 
de  tous  les  téps  Si  generatios*Mais  main 
te nât  eft  mantfefté  à  (es  SainAz.aufquelz 
Dieu  a  voulu  faire  congnoiftrc  quelles 
font  les  richefles  de  la  gloyre  de  ce  fecret 
entre  lés  Gcntilz.qui  eft  Chrift  en  vous, 
l’efperance  de  gloyre: lequel  nous  annon¬ 
çons. admoneftans  tout  homme.  Si  enfei- 
gnans  tout  homme  en  tome  fapience.af- 
fin  que  nous  rendions  tout  homme  par^ 
faiéten  I  E  SV  S  Chrift: à  quoy  aufsi 
ie  m’employe .bataillant félon  fon  opera¬ 
tion  vertueufejlaqucllc  befongne  en  moy 
puiffamment* 

C  H  A  P*  IL 

A  A  Vfsi  ie  veux  que  vous  fâchez, 
combien  grâd foing  i’ay  devons 
JL  *  Si  de  ceux  qui  font  en  Laodi- 
céeJSi  de  tous  ceux  qui  n’ont  point  veu 
ma  perfonne  en  chair  î  affîn  que  leurs 
cœurs  foyent  confolez.eux  cftans  enfem- 
fcle  ioinAz  en  charité  Si  en  toutes  tu 
chcftes  de  certaine  intelligence.qui  <ft  en 
la  congnoiffance  du  fecret  de  Dieu  Si 
Pore,&  de  Chrift, en  qui  font  cachez  tous 


les  ihrefors  dcfapience&T  de 
Mais  ie  dy  cela  ,  affîn  que  nul  ne  vous 
afcufe  en  perfuaficn  de  parolle*  *Car  t*cor.Ç* 
combien  que  ie  foy eabfent  de  chair.tou- 
tesfoys  ie  fuis  auec  vous  d’efnrit,cn 
m’efiouylTant  Si  voyant  voftre  otdre,& 
la  fermeté  de  voftre  Foy  que  vous  au ez 
en  Chrift*  Donc  ainfi  que  vous  auez  b 
receu  le  Seigneur  1  E  S  V  S  Chrift  che, 
mines  félon  luy,eftans  enracinez  Si  édi¬ 
fiez  en  luy,&  confcrmez  en  la  Foy  com¬ 
me  vous  auez  apprins,abondans  en  elle 
auec  action  de  grâces*  Aduifez  que  nul 
ne  vous  furp renne  par  Philofophre  Si 
vaine  déception  ,  félon  la  tradition  dés 
hommeSjfelon  lés  inftifutions  du  monde. 

Si  non  point  félon  Chrift*  Car  en  luy 
toute  plénitude  de  diuinitc  gift"  corporel- 
lememî&  eftes  completz  en  luy, qui  eft  le  i<mcr, 
chef  de  toute  Principauté  &  Puiflancc*  parfait 
Par  lequel  aufsi  eftes  circoncis  de  Circon  [îîenU 
cifion  faiAe  fans  main, par  le  defpouille- 
mentdu  corps  dés  pechez.qui  font  de  la 
chair ,  affauoir  par  la  Circoncifion  de 
Chrift  ,  cftans  *enfeuelis  auec  luy  par  le 
Baptefme: auquel  aufsi  eftes  cnfemble  ref  ^A* 
fufeitez  par  la  Foy  de  l’operation  de  *j*”*** 
Dieu  qui  l’a  reflufeite  dés  mortz.  +  Et  *;Phc* 
vous,quand  vous  eftiez  mortz  par  mef-  G 
fa iAz,&  par  le  Prépuce  de  voftre  chair,il 
vous  a  vinifié  cnfemble  auec  luy  ,  nous 
pardonnant  tous  lés  pechez, effaçant  Vo/ 
bligation  qui  rftoit  contre  nous  par  de-  g 
crctzMaquclIe  nous  eftoit  contraire*  Il  a“ 
l’a  ofte  du  milieu, &:  l’a  fiche  en  la  croix,  de 
&  a  defpouillé  les  Princip autez  Si  Puif- 
fances,&  les  a  hardiment  mené  en  mon-  g 
ftre:triumphant  d’eux  par'ïccllc*,  +Donc  ou> f 
que  nul  ne  vous  iuge  au  manger,  ou  au  mat*i< 
boyre,ou  en  partie  du  lourde  U  feftc,ou 
de  la  nouuelle  Lune.ou  desicurs  du  Re- 
pos,  +  qui  font  l’vmbre  dés  chofes  qui  Ebr*z 
cftoiét  a  venir  .nuis  le  corps  eft  en  Chrift* 

Que  nul  ne  vous  fraude  du  pris  .voulant 
ce  faire  par  humilité  d’efprit  ôi  religion 
des  Anges^hcminant  par  outrecuydan- 
ce,és  chofes  qu’il  n’a  pas  veu,  eftant  en,, 
fié  en  vain  du  fens  de  fa  chair  ,  Si  ne  te¬ 
nant  point  le  chef,*duquel  tout  le  corps  Epfv 
foumy,&  ferre  cnfemble  par  ioinAures 
&  li ay fous, croift  par  l’accroiffement  de 
Dieu*  Si  vous  eftes  donc  mortz  auec 
Chrift  aux  traditions  du  monde;pour- 
quoy  eftes  vous  détenus  par  decretz  c5c 
viuâs  au  mondefainft  difent  ilz:Ne  man 
ge,ne  goufte.ne  touche ,  toutes  lefquclles 
chofes  periffent  par  leur  vfage ,  félon  les 
commandemens  Si  les  doctrines  dés  boni 
mes*LcfqueliescertcSont  queique"efpece  'ou, 

de  fapience  en  fuperftiûon  Si  humilité  fon^b 
d’efprit. 


J^.o,6*a* 
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d’cfprit  ,  ôc  fan  s  Fcfp  argnement  du  au  Seigneur*  ★Vous  peres,ne  irrites  Ep!n<>ft 
corps:  8c  non  en  aucun  honneur  à  rafla,  point  vos  enfans,affin  qu’ils  ne  fe  defeou  D 

r.  ,  .  riûrffnf.  4c\r f#riHf#in\C_OnMIl£2  €T\  I  fl 

fier  la  chair# 


ragent#  ★Vous  ferimcurs,obriflès  en  Tites«c. 
toutes  chofes  à  vos  maiftres  charnels,  ne  i#PiCta+  c 


C  H  A  P#  III# 

One  fî  vous  eftes  reflufeites  a, 
uec  Chrift ,  cerches  iés  chofes 
qui  font  d’enhaulr,  ou  Chrift  eft 
feantà  ladextre  de  Dieu*  Penfes  aux 

chofes  qui  font  d’enhauit,  non  pas  à  ccP  hommes  :  fach ans  que  vous  rcceurcs  du 
fc»c{j  ear  Us  qui  font  fus  la  terre*  Car  vous  elles  Seigneur ,  le  guerdon  dej’hej-itage^^car 
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ferions  point  i  l’oeil,  comme  voulant 
plaire  aux  hommestmais  en  iîmpiicité  de 
cœur  craignans  Dieu*  Et  quelque  cho# 
fe  que  vous  faciès,  faites-la  de  courage, 
comme  au  Seigneur,  ÔC  non  comme  aux 


vous  feruez  au  Seigneur  Chrift*  ★Mais  Ro#  i*  b# 
qui  fait  iniuftcmenul  receura  ce  qu’il  au,  Art#io*e* 
ra  faicHniuftement  :  &  n’y  a  point  re,  Epli,$,b 
fpcâ  de  perfonnes*  Vous  maiftres,  ren, 
des  ce  qui  eft  iufle  ÔC  le  pareil  deuoir  à 


C  H  A  P* 


IIII# 


mcits,ôC  vofire  vie  eft  *  cachée  auec 
Chrift  en  Dieu,Quand  Chrift,qui  eft  vo, 
ftre  vie,apparoiltra,lors  aufsi  vous  appa 
roiftres  auec  lu/  en  gloire*  *Moiti# 
fies  donc  vos  membres  qui  font  fur  ut' 

re,paillard/feUbuiUure,volupiéJmauuaifc  vosferuiteurs  fach  as  que  vous  aues  auL 
concupifccnce  ,  ÔC  auaricc  qui  eft  idoia.  Il  vn  Seigneur  au  ciel* 

'ou  defo,  trie#  Pour  lefquelles  chofes  l’ire  de  Dieu 
eyffans*  ^ur  enfins  "d’infidélité,  ★efquellcs  auf, 
ph*  4*c*f  A  vous  aue-  chen,in^>  cluan  J  vous 

,  B  Y  viu tes*  Et  maintenant  vous  aufsi 
ou,  detra  oftcz  touUS  chofesJire>indignaiion,maii/ 

Üon#  uaiftie,  “  blafme,  parolle  deshonnefte  de 
*  voftre  bouche  *  N  e  mentes  poin  t  l’vn  À 

l’autrcoyans  dcfpouiltc  le  vieil  homme  a, 
uec  fe's  frids,  ÔC  ay ans  vertu  le  nouueau, 
lequel  fe  renouuclle  en  la  congnoiflance 
de  Dieu  félon  l’image  de  ceiuy  qui  l’a 
crée,ou  n’y  a  Grec  ne  luif,  Circonciîîon 

ne  Prepuce, Barbare  ne  Scythicn ,  ferf  ne  le  foit  toufiours  confite  en  fel  auec  gra# 
franc  :  mais  Chrift  qui  eft  tout  &  en  tou,  ce  :  affîn  que  fâches  comment  il  vous 
tes  chofes#  Soyes  donc  vertus  (corn,  fault  refpondrc  à  vn  chafcun*  Ty>  g 
,  ,  «  i  >  c  me  esleus  de  Dieu,  eft  ans  Saints  ÔC  ay ,  chique  noftre  cher  frere ,  ÔC  fîdeîe  mini, 

WHicufe  mes)  “dés  entrailles  de  mifcricordc,dc  be,  ftre.ôc  feruitcur  auec  moy  au  Seigneur, 
finrisio  nignué, d’humble  courage,  modeftic,  pa#  vous  ferafauoir  de  '  tou:  mon  cftat  :  le,  #0lI>f0us 
P  *  tience  ,  fupportans  l’vn  l’autre,  ÔC  "par,  quel  i’ay  cnqoye  vers  vous  expreflemét, 


PErfeuercs  ★  en  oraifon,y  veillans  A 

auecadionde  grâces,  prians  en,  Luc  i3*a 
fcmble  aufsi  pour  nous,  affin  que  lfthcf#f#c 
Dieu  nous  ouure  l’huys  de  fa  Parolle, 
pour  parler  le  fecret  de  Chrift ,  (  pour  le# 
quel  aufsiiefuis  lié)  affin  que  ie  lemani# 
ferte  comme  il  fault  que  ie  parle*  Che, 
mines  fagement  vers  ceux  qui  font  de 
dehors,t achetant  le  temps* V  oftre  paroi. 


_ .fupportans 

'ou  vfâs  donnant  entre  vous  mcfmes,fi  l’vn  a  que, 
le  grâce*  telle  contre  1  ’autre  comme  Chrift  vous  a 
°  pardonne, faites  aufsi  pareillement*  Et 
fur  tout  cela,  foyes  vertus  de  chante,  qui 
eft  le  lien  de  perfcdion:&  que  la  Paix  de 
q  Dieu  obtienne  le  pris  en  vos  coeurs,i  la, 
quelle  vous  eftes  appelles  en  vn  corps.-ÔC 
'ou  amia  fo7cz  'gracieux*  JLa  parolle  de  Chrift 
.€J*  foit  habitante  en  vous  pUmurcufcment 
*  en  toute  fapience*  Enteigncz  ÔC  ad, 
nioneftes  l’ vn  l*autte,en  pfalmcs,en  louen 
ges  ,  ÔC  chanfons  fpirituelles  auec  grâce. 


affin  qu’il  ccngno iflè  vos  affaires  ,  ÔC  reSf 
qu’il  conible  vos  cœurs,  enfemble  auec 
Onefimeleal  ÔC  bien  aymé  frere,  qui  eft 
dés  voiries  :  ilz  vous  ad uer liront  de  tou, 
te>  iés  chofes  qui  fe  font  icy*  Ariftar^ 
que  qui  eft  prifonnier  auec  moy  vous  fa# 
lue,ôc  Marc  le  coulî n  de  Bar-nabas>du* 
quel  vous  auez  rcceu  mandemens  :  f’il 
vient  à  vous,receues-le,  &  lefus  qui  eft 
appelle  1  ufte:  lcfquclz  font  de  la  Cir  # 
condfion  #  Ceux  la  fculs  font  mes  ad*  q 
iuteurs  au  royaume  de  Dieu  :  lefquels 


c  chintans  au  Seigneur  en  voftre  cœur*  m’ont  efté  vn  foulas*  Epaphras,qui  eft 
-  °>l  #$  quelconque  chofe  que  vous  fa,  dés  voiries,  feruiteur  de  Chrift,  vous  fa^ 


★Et  quelconque  chofe  que 
cies,  foit  par  parolle  ou  par  oeuure,  fai¬ 
tes  tout  au  Nom  du  Seigneur  1  E  S  V  S, 
rendans  grâces  par  luy  à  Dieu  le  Perc* 

Vous  femmes,  foyes  fubiedes  à  vos 
maris,ainft  qu’il  appartient  félon  le  Sei,  w  . 

Eph#?,d#  gncur»*Vous  maris,aymes  vos  femmes,  qui  font  en  Laodicce,  ÔC  pour  ceux  qui 
wPfcfîta*  &  ne  foyes  point  amers  enuers  elles*  font  en  HierapoIe^Luc  roederin  bien  ay. 
y  "  V ous  infans ,obeiflfes  à  vos  p>ercs  ÔC  me, 

res  en  toutes  chofes  ;  car  cela  eft  plaifant 


lue.f 'employant  toufiours  pour  vous  en 
oraifons:  affin  que  vous  demouries  par-* 
faids  ÔC  accomplis  en  toute  volume  de 
Dieu*Car  ie  luy  donne  tefmoignage,qu’i| 
a  grand  seîe  pour  vous  ÔC  pour  ceux 


mé  vous  f al ue,ÔC^Demas*  Salues  lés  rie  x*Ti#4*C 
res  qui  font  en  Eaodicct,&  Nymphe,  ôc  D 
__  LL  4  rEglifc 
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l’EgÜfe qui  eft  en  fa  maifon*Et  quand  ce 
ftc  Epiftre  aura  efte  lcuï  de  vous ,  faites 
qu’elle  foit  aufsi  leue  en  l’Eglife  des  Lao 
*ou,efcri/  di.éens:&  que  lificz  aufsi  celle  qui  eft've 
te*  nue  de  Laodicée*  Et  dites  j  Archippe: 
Regarde  l’adminiflration  que  tu  as  re# 
ccuc  au  Seigneur,affin  que  tu  l’accomplif 
fe*  La  falutation  de  ma  main  Paul* 

A  yes  fouucnance  de  mes  liens*  La 
JDe  Dieu  Grâce  Toit  auec  vous*  Amen* 


SSA 


L  O  N* 

des  idoles  à  Dieu,  pour  fentir  4  Dieu  vf# 
uant  ÔC  vray :ÔC  pour  attendre  dés  deux 
fon  fi Iz  I  H  S  V  S, qu’il  areflTufcitc  dés 
morts,  leq[l  uous  deliure  de  Pire  à  venir* 

CH  A  P*  II* 


CAr  freres,vous  mefmes  fauez  no/  \ 
flre  entrée  à  vous  ,  qu’elle  n’a 
point  efté  vaine:mais  nous  para# 


Enuoyc'cde  Rome,par  Tichi# 
que  ÔC  Oncfirae* 


Fin  de  l’Epiftre  aux  Co# 
lofsiens* 


LA  PREMIERE  EPI 
STRE  DE  SAINCT 
Paul,  aux  ThefiTalo# 
niciens* 


uant, ayans  fouftm&  ayans  efté  tniuries 
en  Philippcs,  (comme  vous  faues)  nous  j 

nous  fommes  employés  'franchement  en  «  Hardi! 
noftre  Dieu,  de  parler  à  vous  l’Euangile  ment*  | 
de  Dicu,en  moult  de  combat*  Car  no#  *  I 
flre  exhortation  n’a  pas  efté  d’abufion, 
ne  de  feuillure,  n’en  fraude  :  mais  comme 
nous  auons  efte  efprouues  de  Dicu,affin 
que  la  prédication  de  l’Euâgile  nous  fuft 
commife,ainfi  parlons  nous  :  non  point 
comme  voulans  plaire  aux  homes,mais  à 
Dieu,  *qui  efprouue  nos  coeurs*  Car  , 
aufsi  n'auons-nous  iamais  efté  en  parolle  lercâ-* 


j 
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k  A  V  L  ET  SILVAIN 
'  ÔC  T imothce,â  l’Eglife  des  TheC 
falonidens,  en  Dieu  le  pere  ÔC  au 
Seigneur  1  E  S  V  S  Chrift.  Grâce 
à  vous  ÔC  paix,  de  par  Dieu  noftre  Pere 
&  de  par  le  Seigneur  I  E  S  V  S  Chrift* 
UC or*i«a*  *Nous  rendons  toulîours  grâces  à  Dieu 
de  vous  tous,faifans  mention  devons  en 
nos  oraifonstfans  ceftcr  ayans  fouuenan 
ce  de  vous,  pour  l’oeuure  de  la  Foy,  ÔC 
pour  le  labeur  de  charité ,  ÔC  de  l’attente 


o  de  l’efperancc  qui  eft  au  Seigneur  1 E  S V S 
Chrift,dcuantnoftre  Dieu  &C  Perc.cntant 


que  nous  fauons  freres,  de  Dieu  bien  ay# 
mes,voftre  eleAiô.car  noftre  prédication 
de  l’Euangile  n’a  pas  efté  vers  vous  feul, 
lement  en  parolle,  mais  aufsi  en  vertu,  ÔC 
en  fainA  fcfprit ,  ÔC  en  grande  certitude, 
ainfi  quefauez  quels  nous  auons  efte  en, 
^  tre  vous  pour  1  ’amour  de  vous*  Aufsi 
vous  aues  efté  imitateurs  de  nous  ÔC  du 
Seigneur:rcccuans  la  Parolle  en  grade  tri 
bulation,auec  ioye  du  fainA  Efprit:  telle# 
ment  que  vous  aues  efté  exemple  à  tous 
ceux  q  croyent  en  Maccdone  et  Achaie» 
Car  de  par  vous  la  Parolle  du  Seigneur  a 
retenty  non  feullement  en  Macedone  ÔC 
Achaie,raais  aufsi  en  tous  lieux  eft  parue 
nue  voftre  Foy  laquelle  eft  enuers  Dieu: 
D  tellement  qu’il  ne  nous  eft  point  necefsité 
de  parler  quelque  çhofe*  Car  ils  annon 
cent  de  vous,  quelle  entrée  nous,  auons 
eu  à  vous,&  cornent  vous  eftes  côuertis 


de  ftateriç,ainft  que  vous  fauez:  ne  en  oc< 
cafton  d’auaricCjDieu  en  eft  tefmoing:  & 
n’auons  point  ccrché  gloire  des  hommes, 
ne  de  vous  ne  dés  autres,  iafoit  que  nous 
vous  eufsions  peu  eftre  en  charge  comme 
Apoftres  de  Chrift*  Mais  auons  efte  B 
doulx  au  milieu  de  vous,come  fi  lanour, 
rifle  nourriflbir  fes  enfans:eftans  ainfi  af# 
feAionnes  vers  vous  délirions  à  vous  di# 
ftribuer,  non  feullement  l’Euangile  de 
Dicu,maisaufsinos  propres  ames,pour# 
ce  que  vous  nous  eftes  bien  aymes*  Cer 
tes  frétés  vous  aues  fouuenance  de  noftre 
labeur  et  trauail*Car  nous  auons  prefehe 
entre  vous  l’Euangile  de  Dieu  ,  *  befon#  AA*iS* 
gnans  nuiA  ÔC  iour,affîn  que  nous  ne  gre  l4cor*4* 
uifsions  aucun  de  vous  *  Vous  eftes  tef#  x*  the%T 
moings  ÔC  Dieu,combien  fainAement  ÔC 
iuftement  ÔC  fans  reproche  auons  conuer 
fé  entre  vous  qui  aues  crcu  :  ainfi  que  fa# 
lies,  que  nous  vous  auons  admonefte  vn 
chafcun  de  vous(come  le  pere  fes  enfans) 

ÔC  confolé,  ÔC  adiuré  que  vous  chcrainif# 
fies  dignement  félon  Dicu,quivous  aap 
pelle  à  fon  royaume  ÔC  gloire*  Pour# 
ce  aufsi  n®us  rendons  grâces  à  Dieu  fans 
ceffer  :  que  quand  vous  aues  receu  de  q 
nous  la  Parolle  de  la  prédication  de  ° 

Dieu,  vous  l’aues  receu,  non  pas  comme 
la  parolle  des  hommes  :  mais(ainfi  qu’el# 
le  eft  véritablement)  comme  Parolle  de 
Dieu  ,  laquelle  befongne  en  vous  qui 
croyez*Carfrere$,vouseftcs  faiAsimita 
leurs  dés  Eglifcs  de  Dieu,qui  font  en  lu# 
déeen  I  E  SV  S  Chrift:  par  ce  que  vous 
aues  aufsi  fouffrrt  le's  mefmes  chofes  de 
par  ceux  de  voftre  propre  lignage,  corn# 
me  aufsi  nous  des  luifs  :  qui  comme  ils 

ont 
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ent  occy  lt*  Seigneur  I  E  S  V  S, 8c 

-  - -  '  -  •  - 
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multiplie  &  fice  abonder  volire  Charité 
les  vns  enuers  les  autres,  &  enuers  tous, 
comme  nous  aufsi  enuers  voustpour  con* 
fermer  vos  coeurs  fans  reproche,  en  foin, 
éteté  deuant  Dieu  de  noftre  Pere,à  la  ve-, 
nue  de  noftre  Seigneur  1  E  S  V  S 
Chrift, auec  tous  fés  Saints* 


leurs  propres  Prophètes,  ainfi  aufsi  nous 
ont  il  z  perfecuré ,  &  ne  plaifent  point  à 
Dieu,&  font  aduerfaircs  à  tous  hommes, 
nous  empefehans  de  parler  aux  Gentilz, 
a  ce  qu’ils  foyent  fauuez,a£fîn  qu’ils  ac' 
compliflent  touûours  leurs  pechez*  Car 
Tire  cft  paruenue  fur  eux  iufque  à  la  fin* 

Or  frétés ,  entant  que  nous  eftionspri,*  C  HA  P*  II 1 1* 

ues  de  vous  pour  vne  efpace  de  temps,de 

veue  non  point  de  coeur:  nous  nous  font'  A  V  relie  donc  freres ,  nous  vous 
mes  tant  plus  fort  employés  auec  grand  prions  de  exhortons  par  le  Sel, 

s  a/  V  gneur  I  E  S  V  S  ,que  comme 
vous  aues  receu  de  nous,  commet  il  vous 


défît  de  vcoir  voftre  face*  Pourtant  auons 
voulu  venir  vers  vous  (  aumoins  moy 
Paul)vnc  fois,voyre  deux:  mais  Satan 
nous  en  a  empefehé.  Car  quelle  cft 
1  noftre  efperance ,  ou  ioye  ,  ou  coronne  de 
gloyre '  N’eft-ce  pas  vous  deuant  noftre 
Seigneur  J  E  S  V  S  Chrift  en  fon  ad, 
uenement?  Certes  vous  eftes  noftre  gloy* 
re  de  ioye* 


CH  A  P* 


III. 


B 


ou ,  per, 
lies* 


PArtant ,  quand  nous  ne  potiioiis 
plus  endurer  il  nous  a  fcmblc  bon 
de  demourcr  feuls  en  Athenes.*& 
auons  enuoyé  Timothée  noftre  frcre,mi* 
niftrcde  Dicu,& aydede  noftre œuurc 
en  l’Euangile  de  Chrift, pour  vous  confer 
mer  &  confoler  de  noftre  Foy,  aflin  que 
nul  ne  fe  trouble  en  ccs  tribulations  cy» 
Cerres  vous  mefmcs  faues  que  nous 
fommes  mis  a  cela:car  quand  nous  eftiôs 
auec  vous, nous  vous  ptediftons  que  nous 
aurions  i  fouffrir  tribulations ,  comme 
aufsi  il  a  cftcfai£t,&  vous  lefauez»  Pour 
ce  aufsi, moy  ne  pouant  plus  endurer:  ay 
enuoyc  pour  congnoiftre  voflre  Foy:  de 
paour  que  ccluy  qui  tente  ne  vous  euft  au 
cunement  tenté ,  8ù  que  noftre  labeur  ne 
fuft  vain*  Ornagueres,Timothceeftant 
venu  de  vous  à  nous,  de  nous  ayant  am 
nonce  voftre  Foy  de  Chariié,&  que  vous 
aues  bonne  fouuenâce  de  nous  touGours 
defirans  nous  veoir  ,  comme  aufsi  nous 
vous*Pour  cefte  caufe  freres  ,nous  fommes 
confolez  en  vous, en  toute  noftre  tribula* 
tion  de  necefsité  par  voflre  Foy*  Car 
nous  viuons  maintenant^  vous'eftes  fer 
mes  au  Seigneur 


fault  conuerfer  ,  &  plaire  à  Dieu,  vous 
abondiez  de  plus  en  plus*  Certes  vous 
fauez  quelz  commandcmens  nous  vous 
auons  donné  de  par  le  Seigneur  1  E  - 
S  V  S*  Carcefteeft  la  volume  de  Dieu» 
aflauoir  voflre  fanétification:*que  vous  Rom#2la 
vous  abfteniez  de  paillardife:  de  qu’vn  £  hf#  - 
chafcun  de  vous  fâche  poffeder  fonvaiP 
feauen  fanétification  &  honneur  :  non  *  ** 

point  en “pafsion  de  deGr,commc  lés  Gen  *qu  ^ 
tilz  qui  ne  côgnoiftent  point  Dieu*  *Que 
perfonnenc  Foullc  oudefoiue  fon  frere  C0nClip(* 
en  aucun  alFairc*  Pourtant  que  le  Se u  fcenceP  * 
gneur  prent  vengeance  de  toutes  ccs  cho,  •  *  . 
fes,  comme  aufsi  nous  vous  auons  par  g  *  9 
aiiant  diél  de  tefmoigné*  Car  Dieu  ne 
nous  a  point  appellé  à  ordure  ,  mais  à 
fanftiiîcation*Parquoy  qui  dcfprifececy, 
il  ne  dcfprile  pas  vn  homme ,  mais  Dieu 
qui  a  donné  fon  fainâ  Efprit  cn'Vous* 

Et  quant  à  la  Charité  fraternelle,vou$ 
n’auez  point  debefoing  que  ievous  en  .  - 
cfcriue.'car  vous  mefmes  eftes*enfeignez  an 
de  Dieu,d*aymer  l’vn  l’autre*Cer tes  auf- 
fi  vous  le  faiâes  enuers  tous  les  freres 
qui  font  en  toute  Macedone*  Mais  fre, 
rcs,  nous  vous  prions,  que  vous  abom  ~ 
diczdc  plus  en  plus,  de  mettiez  peine  ^ 
d’eftre  en  repos,  de  de  faire  voz  propres 
affaires,&  ouuriezdevoz  mains,comme 
nous  vous  auons  commandé  ,  affiti  que 
conuerftez  honneftement  enuers  ceux  qui 
font  de  dehors:  dC  que  n’ayez  affaire  de 
rien*  Aufsi  freres, nous  ne  voulons 


'ou,  en 
nous» 


point  que  vous  ignoriez  de  ceux  qui  font 
"cndormis,affinque  ne  fbyez  contriftcz  font 
*  Aufsi  quelle  actionde  comme  lés  autres  qui  n’ont  point  d’efpc,  mors* 
grâces  pouos  nous  rendre  à  Dieu  de  vous  rance*Car  fi  nous  croyos  que  I  E  S  V  S 
pour  toute  la  ioye,  de  laquelle  nous  nous  eft  mort  de  reflufeite  ,  pareillement  aufsi 

ceux  qui  dorment  par  1  E  SV  S, Dieu 
lés  amènera  auec  iceluy  *Certcs  nousvous 
difonscecy  par  la  Parolle  du  Seigneur, 
que  nous  qui  viuons  ÔC  reftons  iufque  à  D 
la  venue  du  Seigneur ,  nous  ne  preui'cn* 
drons point  ceux  qui  dorment*  Carie 
Seigneur  raefrae  aucc  cry ,  de  i  la  voix 
-  -  ~  -  LL  5  du 


cfiouyiTons  pour  vous  deuant  noftre 
Dieu  :  nuyft  de  iour  prians  ,  affin  de 
vcoir  voftre  face,<5£  accomplir  les  chofes 
qui  défaillent  de  voftre  Foy?  Or  no* 
D  ftre  Dieu  &  Pere ,  de  noftre  Seigneur 
I  E  S  V  S  Chrift,  vucille  adrefter  nO" 
ftre  voye  4  vous.  Ét  le  Seigneur  vous 
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i*co*  l$*g  du  principal  Ange,*  Sc  auec  la  trompette 
«le  Dieu  descendra  du  ciel  :  Sc  ceux  qui 
font  morts  en  Chrift  reiTufciteront  pre/ 
imercment:  puis  apres  nous  qui  viuons 
&  reftons,fer5s  rauis  enfemble  auec  eux 
es  nuées  audcuantdu  Seigneur  en  l’air, 
Sc  ainfi  ferons  toujours  auec  le  Sci  * 
gneur*  Partant  ccnfolcs  vous  l’vn  l’au* 
tre  par  ces  parollcs* 

CHAP*  V* 

A  R  freres  ,vous  n’auez  pcintbc* 

C  Ifoing  qu’on  vous  cfcriuc  dés  téps 
Sc  moments  dés  temps*  Car 
vous  mefmes  fauez  pleinement  que  le 
Z*pier*3*C  *Iour  du  Seigneur  viendra  comme  le  lar* 
ron  en  lanuytft*  Car  quand  ils  diront. 
Paix  &  feuretc  :  adonc  leur  furuiendra 
mort  foudaine ,  comme  le  trauail  à  celle 
qui  eft  enceinte^  n’efehapperôt  point* 
Mais  vous  freres,vous  n’eftes  point  en 
tenebres, tellement  que  ce  lour  vous  fur* 
prenne  comme  faiéi  vn  larron*V  ous  elles 
tous  enfans  de  lumière,  Sc enfansde  iour* 
B  N ous  ne  fommes  point  de  la  nuy  à  ne 

des  tenebres*  Ne  dormons  point  donc 
comme  lés  autres, mais  veillons,^  foy5s 
fobres*  Car  ceux  qui  dorment,  dorment 
de  nuy  Cl  :  Sc  ceux  qui  font  yures  ,font 
yurcs  de  nuyfl  *  Mais  nous  qui  fommes 
Eph*  6*C*  du  iour,  foyons  fobres,  *vcftu$  du  halle* 
cretdeFoy  Sc  charité,  Sc  du  heaume  qui 
eft  l’efperance  de  falut«Car  Dieu  ne  nous 
Veft  con  a  point  mis  en' ire, mais  en  acquifitionde 
déflation*  falut,par  noftre  Seigneur  I  E  S  V  S 
Chrift,  qui  eft  mort  pour  nous:  affîn  que 
foit  que  nous  veillions,  ou  foit  que  nous 
dormionsque  enfcmblc  foyons  viuans 
auec  luv*  Pattant  admoneftes  l’vn 
l’autre,»  édifiez  1  Vn  l’autre,  corne  aufsi 
C  vous  faiCtcs*  Aufsi  freres  ,  nous  vous 
Ebr*  ij*d  prions  *  que  vous  recongnoifsiez  ceux 
qui  labourent  entre  vous,&  furueillent 
fur  vous  au  Seigneur,  SC  vous  admonc* 
ftentîafftn  que  vous  les  ayez  en  trefgram 
de  eft i me  par  charité,pçur  l’oeuure  qu’ils 
font:&  foyes  en  paix  auec  eux*  Pa* 
reillement  nous  vous  prions  freres, que 
vous  admonefticz  ceux  qui  font  de  vie 
defordontice*  Confolez  ceux  qui  font  de 
rotmu«d  petit  courage*  Soulagez  lés  foybles*  So, 
Mattf^e  y  es  pa  tiens  enuers  tous*  *  Voyez  que 

i*picr*?*b  nul  ne  rende  4  aucun, 'mal  pour  mal:  mais 
Prouerb  ♦  enfuyues  toujours  ce  qui  eft  bon,lés  vns 
I7*b*  enuers  lés  autres,&  enuers  tous*  Soyez 
toujours  io  y  eux  ^  P  riez  fans  cefTcr*Ren 
Luc  iS*a*  dez  grâces  en  toutes  chofes*  Car  cefte  eft 
Philip*  j*  la  volunté  de  Dieu  par  I  E  S  V  S  Chrift 
4***  enuers  vous*N’efteingttez  point  l’cfprit* 
Êccbi$*c  Ne  defprifez  point  lés  Prophéties  * 
Efprouues  toutes  chofes  ;  tenez  ce  qui 
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eft  bon*  Abftcnes-vous  de  toute  appa* 
rcnce  de  mal*  Or  le  Dieu  de  paix  vous 
fanctifteenticrcmcnt*  Et  que  voftre  efprit  D 
entier,^  ame  Sc  corps,foit  conferuc  fans 
reproche  en  la  venue  de  noftre  Seigneur 
I  B  S  V  S  Chrift*  Celuy  eft  fidele,qui 
vous  a  appellc,qui  aufsi  le  fera*  Freres, 
priez  pour  nous*Saluez  tous  les  freres  en 
faincfc  baifer*  le  vous  adiure  par  le 
Seigneur  ,quc  l’Epiftrefoit  leué  à  tous  les 
fainCtz  freres*  La  Graccdenoftre  Set* 
gneur  I  E  S  V  S  Chriftfoit  auec  vous* 
Amen* 


Fin  de  la  première  aux  Thelfa 
loniciens ,  eferite  de 
Athènes* 

LA  SECONDE 

E  PI  S  T  R  B  DB 
S  lui  A  Paul, 

aux  Thefialoniciens, 


CHAP.  I. 

PA  V  L  BT  SYL-a 
uain  Sc  T imothee ,  4  l’Eglife  dés 
Theffaloniciens  en  Dieu  noftre 
Perc&  le  Seigneur  1  E  S  V  S 
Chrift,Grace  à  vous  &  paix  de  par  Dieu 
noftre  Pere&  de  par  le  Seigneur  X  E* 

S  V  S  Chrift*  *Fre res, nous  deuons  Coîo* 

toujours  rédre  grâces  4  Dieu  pour  vous,  B 
comme  eft  de  ration:  pourtant  que  voftre 
Foy  croift  moult,&  que  la  Charité  d  Vn 
chafcun  de  vous  tous,  abonde  de  l’vn  en* 
uers  l’autre:  tellement  que  nous  nicfmej 
nous  glorifions  de  vous  es  EgUfes  de 
Dieu,pour  voftre  patience  ÔC  Foy  en  tou 
tes  voz  perfccutions  Sc  tribulations,  lef  * 
quelles  vous  endurez, en  manifeftation  du 
iufte  iugement  de  Dieu:  affîn  que  vous 
foyez  reputez  dignes  du  Royaume  de 
Dieu,pour  lequel  aufsi  vous  foutfrez*  Q 
Certes  c’eft  chofe  iufte  enuers  Dieu,qu*il 
rende  affliction  4  ceux  qui  vous  affligent* 

Sc  i  vous  qui  eftes  affligez  ,  repos  auec 
nous  en  cefte  Journée  Ia,(quand  le  S«gn« 

I  E  S  V  S  fe  mamfefteradu  ciel,auec 
lés  Anges  de  fa  puifTance,  Sc  par  flamme 
de  feu,  faifant  vengeance  contre  ceux  qui 
ne  cSgnoiflent  point  Dieu,&  quin’obeyf 
fem  poiat  4  FEuangîle  de  noftre  Sei¬ 
gneur 


II.  A  V  X  THBSSALON.  S6 
gnrot  î  t  S  V  S  Chrift*  Dcfquelz  fouf&i  Dieu  vous  a  eslcu  des  le  commencement 
tont  peine,  aflauoir  perdition  etemelle  à  àfalut,  par  fanctifîcation  dcl’efprir,  ÔC 
la  prefence  du  S«gnair,&  a  la  gloire  de  par  Foy  de  vente*  A  quoy  il  vous  a  ap# 

*-  -rr - j  — — »-■ *  ~~..»#/>r#  pelle  par  noftre prédication  de  l’Euangi# 

le  en  l’acquifition  de  la  gloyrede  noftre 

_  Y  r  C!  tr  o 


fa  pu!fTance,quandil  viendra  poureftre 
D  glorifié  en fes  Sainas,&  cftrc  faift  admî 
rable  en  tous  lés  croy  ans)pourcc  que  ne# 
ftre  tefmoignage  enuers  vous  a  efte  crcu* 
:lo*i*a  +Parquoy  aufsi  nous  prions  touGours 
pour  voustaffin  que  noftre  Dieu  vous  fa' 
ce  dignes  de  cefte  vocaticn:&  accomplit” 
Ce  tout  le  bon  plaifirdc  fa  bonté,  Si  l’œu 
ure  de  la  Foy  aucc  puiflancetaffin  que  le 
Nom  de  noftre  Seigneur  1ESVS  Chrift 
foie  glorifié  par  vous,&  vous  par  luy,fc' 
Ion  la  Grâce  de  noftre  Dieu,  Si  du  Sri' 
gneur  X  £  S  V  S  Chrift* 


Seigneur  !  E  S  V  S  Chrift*Parquoy 
freres,  foyea  feîmes,  &  tenez  les  tradi' 
rions  que  vous  auez  apprinfes,foitpar 
parolle  ou  par  noftre  epiftre*  Et  noftre 
Seigneur  1  E  S  V  S  Chrift  luy  mefme, 
ôi  noftre  Dieu  Si  Pere  qui  nous  a  aymé. 
8i  donne  confolation  éternelle,  8t  bonne 
efperance  par  Grace,vurille  confoler  vos 
carurs,d£  vous  con fermer  en  toute  paroi# 
lc  Si  bonne  oeuure* 


CHAP* 


ir* 


CHAP* 


III. 


A  A  Vfsi  freres  ;nctis  vous  prions  pir 
JL\  Vaduer.cmcnt  de  noftre  Seigneur 
JL  M  B  S  V  S  Chrift  ,&  de  par  no/ 
ftre  Congrégation  en  luy,que  vous  ne 
foyez  pcinnoft  meuz  de  voftrc  entende' 
ment  :  Si  que  ne  foyez  troublez,  ne  par 
dprit,  ne  par  parolle,  ne  par  cpjftrc  coin/ 
me  de  par  nous,  comme  fi  la  lourncc  de 
Chrift  cftoitp tes*  Que  nul  ne  vous 

feduife  aucunemet*  Car  ce  lour  n’aduicn' 
dra  point  que  pTcmiaement  ne  foit  venu 
le  departement,  &  que  l’homme  de  pèche 
B  ne  foit  rcuelc ,  le  fils  de  perdiiion,  qui  eft 
otl  ,par  aduerfaire,&  f ’esleuc  fus  "tout  ce  qui  cft 
elTus  tou  d id  Dieu  ,  ou  que  on  adore  :  tellement 
manie#  qu’il  fe  fied  comme  Dieu  au  T cmple  de 
de  fer'  Dieu ,  fe  monftrant  foymefme  qu’il  cft 
Dieu*  Ne  vous  fouuicnt-il  point 
que  quand  i’efteye  encore  aueeveus  ,  ie 
vous  difoye  c es  chcfes  *.  Et  maintenant 
vous  fauc  z  i  quoy  il  tient,  a/Tauoir  quïl 
foit  rcuelc  en  fon  lempSfCar  défia  il  eu' 
■deccptio  ure  lc  'fccrct  d’iniquité:  feullement  ccjuy 
Si  idoli'  qui  rient  maintenant ,  tienne  iufque  i  ce 
trie  coulo  qu’il  feit  ofte  du  milieu*Et  lors  fera  l  ini' 
réeparhy  que  inanifefle ,  lequel  le  Seigneur!  E# 
xicrifie*  S  V  S  defeenfira  par  l’cfptit  de  fa  bou/ 
C  chc,&  abolira  pat‘la  charte  de  fa  venue: 


r\Vin 

I  \notii 


r  i  dieu 


V ant  au  refte  freres ,  priez  peur  A 
'nous  afnn  que  la  Parolle  de  Dieu 
ayt  fon  cours  ,  Si  foit  glorifiée 
w-  ainfique  entre  vous,  Si  que 
nous  foyons  dcliurez  dés  hommes,  defor 
donnez  &  mauuais*  Car  la  Feyn’cft 
pas  à  toustmats  lc  Seigneur  eft  fidele  qui 
vous  confermera  Si  gardera  de  mal* 

A  ufsi  nous  nous  confions  de  vous  par  le 
Seigneur,qucvous  faites  &  ferez  toutes 
les  chofcs  que  nous  vous  commandons* 

Et  le  Seigneur  vueille  adrefler  voz 
coeurs  à  l’amour  de  Dieu, &  à  l’attente 
de  Chrift*  Mais  6  frères, nous  vous  B 
commandons  au  Nom  de  noftre  Sei# 
gneur  1  E  S  V  S  Chrift  ,  de  vous  fc# 
parer  de  tout  frere  cheminant  deferden# 
nement ,  Si  non  pas  félon  l’oTdonnance 
qu’il  a  reccu  de  nous*  Car  vous  mef' 
mes  fauez  comment  il  fault  que  vous 
nous  enfuyuiez.  Car  nous  ne  nous 
fommes  point  maintenuz  dcfoidonncmét 
entre  vous,et  n’auons  point  ptins  le  pain 
d’aucunpourncanf:*  mais  en  labeur  Si  Aa*i8*a 
en  frauaiJ,ouurans  nuyét  Si  tour  ,  affîn 
que  nous  ne  grcuifsions  aucun  de  vous* 

Non  point  que  nous  n’en  ayons  la  C 
puiffanccrmais  sffin  que  nous  donnions 
nous  mefmes  pour  exemple  à  vous  pour 
nous  enfuyure*  Car  aufsi  quand  nous 


tpjrfapa  duquel  homme  de  pcchc,la  venue  eft  fe,  nWua  imujun*  •»*•* — 1 - - 

prolle*  Ion  l’operation  de  Satan ,aucc  toute+puif  cftions  aucc  vous  ,  nous  vous  comman# 
mat*z4*c  fance  Si  figues  Si  miracles  de  menfonge,  dions.que  G  quclcun  ne  veut  ouurer  ,  que 
Wc  u*c  Si  auec  toute  fedufliô  d’iniquité,  en  ceux  aufsi  il  ne  mange  point*  Car  nous  oyons 
[ehan  $*b  qui  p erifient:  pourtant  qu’ilz  n’ont  point 
receu  l’amour  deveritc  pour  cftre  fauucz* 

Et  peurce  Dieu  leur  emtoycra  operation 
d’abufion,i  ce  qu’ilz  croyent  i  menfon- 
Vodâncz  gc:affîn  que  tous  ceux  foyent*  iugez  qui 
L*  D  n’ont  pas  crcu  i  la  vérité  ,  mais  ont  3p/ 
proué  iniquité*  Or  freres,bicn  aymez 
du  Seigneur  nous  datons  touGours  ren* 
dre  grâces  à  Dieu  de  vcus,pouice  que 


qu’il  en  y  a  aucuns  entre  vous  chtmi# 
nans  defordonncment,ne  faifans  r/en, 
mais  viuans  curicufemcnt*  Parquoy 
nous  commandons  à  ceux  qui  font  tels. 

Si  fupplicns  par  noftre  Seigneur  !  E  ' 

S  V  S  Chrift, qu’ilz  mangent  leur  pain, 
en  ouurant  psifiblement*  *Mais  vous  D 
frères  ,  ne  vous  laflez  point  de  bien  fai/ 
re*  Ét  fî  quelcun  n’obeyft  à  ncûrz  pa' 

* — -  '  "  —  «nM, 


h  A  TIMOTHEE. 


Toilr  pi  r  cefte  Epiftre,notcs-Ic:&  ne  con 
uerfes  point  auec  luy, affin  qu’il  ayt  hon 
tc:& ne  le  tenez  point  comme  ennemy, 
mais  admoneftes-le  comme  frère.  Or  le 
Seigneur  de  paix  vous  doint  toufiours 
paix  en  toute  maniéré.  Le  Seigneur  foit 
auec  vous  tous.La  falutation  de  ma  main 
Paul ,qui  eft  le  ligne  en  toure  epiftre:  I’eL 
cr Y  ainfî  :  La  Grâce  de  noftre  Seigneur 
I  E  S  V  S  Chrift  foit  auec  vous  tous* 
Amen. 

E  fente  d’Ath  eues* 

LA  PREMIERE  EPI* 

STRE  DE  S  AI  N  CT 
Paul,i  Timo/ 
thee. 

CHAPé  I. 

A  Tpv^VL  APOSTRE  DE 
|_/I  E  S  V  S  Chrift  par  la  commit 
|  lîon  de  Dieu  noftre  Sauueur,  et  du 
Seigneur  If  SVS  Chrift  noftre 
AéLiG.a*  efperance^à  T imothçe  mon  vray  fila  en 
li  Foy,Gracc,mifericorde,&  paix  de  par 
Dieu  noftre  Perc,&  de  par  1  E  S  V  S 
Chrift  noftre  Seigneur*  Comme  ie  t’ay 
prié  que  tu  demourafles  en  Ephefe  quand 
i’alloye  en  Macedone,[fay-le,]  affin  que 
tu  dénoncés  à  aucuns  qu’ils  n’enfcignét 
point  autrement,  ÔC  qu’ils  ne  f  ’amufent 
1  Defcri  /  point  aux  fables  ÔC  'généalogies  qui  font 
ptions  ÔC  fans  fin ,  lefquelles  engendrent  pluftoft 
narratios  queftions  que  édification  de  Dieu,laqueP 
dés  li.  le  cft  par  Foy.  Mais  la  fin  du  corn* 

gnées  ÔC  mandement  cft  Charité  de  coeur  pur,& 
généra  *  de  bonne  confciencc,&  de  Foy  non  feûv 
lions.  te.Dcfqueiles  chofcs  aucuns  fe  font  dcP 
B  uoyea  ,  ÔC  fe  font  conuertis  en  parolle 
vaine,voulans  eftredoékurs  delà  Ufcy, 
n’entendans  point  les  chofes  qu’ilz  di' 
fent ,  ne  celles  dtfquelles  ils  afferment* 
Or  nous  fanons  que  la  Loy  eft  bonne, 

H  aucun  en  vfe  légitimement  :  Cachant, 
que  la  Loy  n’eft  pas  mife  au  iufte ,  mais 
aux  iniuftes  ÔC  rebelles  ,  aux  mefehans 
ÔC  pécheurs  ,  aux  irreuerens  &  propha* 
ncs,aux  bateurs  de  pere  ÔC  de  merc,aux 
meurtriers, aux  paillards ,  aux  bougres, 
aux  robeuts  de  gens,aux  menteurs,aux 
pariures ,  ÔC  f’il  y  a  quelque  autre  chofe 
qui  foit  contraire  à  la  faine  dourine,  qui 
eftfelonl’Euangiledela  gloyrede  Dieu 
C  bendct,lequel  m’eft  commis.  le  rends 


grâces  à  celuy  qui  m’a  fortifie  i  I 
S  V  S  Chrift  noftre  S  cigneur,de  ce  qu’il 
m’a  eftime  fidele,*me  mettant  à  fon  fer,  A  ères  J 
uicermoy  qui  parauant  eftoyc  blafphe'  Gala, il 
mateur  ÔC  pcrfecuteur  ÔC  opprefleur. 

Mais i’ay  obtenu  mifericorde  de  Dieu, 
pourcc  que  non  fachant  ie  l’ay  faiéfc  par 
incrédulité*  Maisla  Grâce  de  noftre 
Seigneur  a  beaucop  plus  abonde  auec 
Foy  et  dileâion  laquelle  cft  en  I  E  S  V  S 
Chrift*  C’eft  parolle  certaine  ÔC  digne 
de  toute  approbatiomque  I  E  S  V  S 
Chrift  eft  venu  au  monde pour*fauuer  les 
pécheurs, defqucls  ie  fuis  le  principal*  *vlar*  : 
Mais  pourcc  ay-ie  obtenu  mifericorde: 
affin  qu’en  moy  premier  I  E  S  V  S 
Chrift  rnonftraft  toute  clemence,pour  vn 
exemplaire  i  ceux  qui  doiuent  croyre  i 
luy  à  vie  etemelle.  Or  au  Roy  dés  D 
fiecles,immortel  ÔC  inuiftble^  Dieu  feul 
fage,honneur  ÔC  gloyre  i  touGourfmais. 

Amen.  Fils  T imothée,ie  te  recomman* 
de  ce  commandement:  que  félon  les  Pro* 
pheties  qui  ont  précédé  en  toy,  tu  bataiP 
les  par  cllesvne  bonne  baraille,ayât  Foy 
ÔC  bonne  çonfcience:  laquelle  aucuns  qui 
l’ont  reietfé  font  péris  de  la  Foy.  Défais 
cft  Hymenée  ÔC  Alexandre,  lefquclz  i’ay 
baillé  i  Satan  ,  affin  qu’ils  apprennent 
de  ne  plus  blafphcmer. 

CHAP,  II. 

I’Admoncfte  donc  que  deuant  toutes  A 
chofes  on  face  requefteSiOraifôs'fup/  'ou,inte 
piicarions,&  aérions  de  grâces  pour  cefsioni 
tous  hommes;pour  les  Roys,er  peur  tous 
ceux  qui  fcntconftitues  en  dignité:  affin 
que  nous  menions  vie  paifible  &  tranqui 
le, en  toute"  pieté  &  honneftetc*  Car 'c’eft,  r 
cela  eft  bon  ÔC  aggreable  deuât  Dieu  no.  uerencc 
ftre  Sauueur, lequel  i*eut  que  tous  homes  ou  ferui 
foyent  fa uues,ÔC  qu’ilz  viennent  i  la  c5,  de  Diei 
gnoiflance  de  vérité.  Car  il  yavn  B 
Dieu,&  vn  Moyenneur  de  Dieu  ÔC  des 
hommes ,  aflauoir  I  E  S  V  S  Chrift 
homme*  qui  f’eft  donné  foymcfmeen  S*Ti*z. 
pris  de  noftre  ranfen  pour  tous*affin  qu’il 
fuft  vn  tefmoignage  à  (es  temps  /pour  le* 
quel  tefmoignage  ie  fuis  mis  Hérault  ôl 
A  poflre(ie  dy  vérité  en  Chrift,  ie  ne  mens 
point)Dofteur  dés  Gentils  en  Foy  ÔC  en 
vérité*  le  veux  donc  que  lés  hommes 
facent  oraifen  en  tout  lieu  ,  Ieuans  leurs 
mains  pures,  fans  ire  &diftenfion* 
Pareillement  aufsique  les  femmes  f’aC/ 
confirent  en  habiVhonnefte  auec  vergoiv  'modeft 
gne  et  modeftie:no  point  en  trèfles  de  che  C 
ueux,ou  en  or,ou  en  perlcs,ou  cfiveftemct 
fumptucux,nuis  en  celuy  q  eft  couenablc 
aux 
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aux  femmes  démontrantes  l'honneur  de  til£,crcu  au  monde,3c  receu  en  gloyre* 

Dieu  par  bonnes  ceuures»  Que  la  femme  C  H  A  P*  1 1 1 1* 

apprenne  en  filencc,auec  toute  fubicctiô*  /r*'\^  l’Efprit  diéc  notamment  que  A 
i44*g  *Orie  ne  permet  point  que  la  Femme  f  les  derniers  temps,  aucuns  defau» 

“  "  ‘Tro/  V^>/ drom 


U  enfeigne,ne  qu’elle  vfe  d’autorité  fus  Hto»  V*^/dront  delà  Foy, f’amufans  aux 


,i*d*jb  me.maisqu’ellefoitcn  filence»Cat*Adâ 
a  etc  premier  formé,  &  Heue,aprcs*  Et 
Adam  n’a  point  été  feduict,  mais  la  fem» 
me  a  etc  feduiéte  ÔC  a  etc  en  tranfgref  » 
m$4*d  Gon*  EUe  fera  toutesfois*fauuce  par 
génération  d’enfans,  f  ’ils  demourent  en 
foy  ÔC  dilection  ÔC  fantfifîcation  auec 
modeftic* 


CH  A  Pf 


III* 


ite  ub* 


♦efprits  abufeurs ,  ÔC  aux  do&rincs  des  i»tim»:j** 
Diablesde  ceux  qui  par  hypccrifie  pat»  i,Picr*ja 
lent menfonges, ay ans  leur  confcience  luded» 
cauteriice,defendans  foy  marier ,comman 
dans  de  f  ’abftenir  dés  viandes  que  Dieu 
a  crée  pour  en  vfer  auec  a&ion  de  grâces 
aux  fidcles,ôC  à  ceux  qui  ont  congncu  ta 
verité*Car  toute  créature  de  Dieu  eft  bon 
ne,ÔC  rien  iPcft  à  reietter,  G  on  en  prent 
auec  action  de  grâces*  Car  elle  eft  fanétf# 
fiée  parla  Parollede  Dieu  ÔC  par  or  ai» 
fon*  Situ  propofes  cés  chofes  aux  fre 
rcs.tufcrasbonminiftredc  I  E  S  V  S 
Chrift:nourry  csparolles  deFoy  &  de  B 
bonne  doctrine  que  tu  as  enfuyuie.  Mais 
icuic  [ïiimK>vuii«m,(/iuuvi.^..uuv».,.,w  reiette  lés  fables  inutiles,  ÔC  fcmblables  à 
bergeant  voluntiers,propre  pour  enfri,  celles  dés  vieilles:  ÔC  exerce  toymefmcà 
gner,nonpointaddôncau  vin.nebateur,  pieté»  *  Car  corporelle  excrcitation eft  i*tim*2*c 
ne  conuoyteux  de  gaing  defhonneftc,  peu;  proffitablcimais'pietceft.pffitable  i  Titc  $*c* 
mais  gardant  équité ,  non  noyfeux,  non  toutes  chofes,  ayant  promefife  de  la  vie  C 
auaricieux,bienpouruoyant  i  fa  fam il»  qui  eft  maintenant  ,&  de  celle  qui  eft  à  °c’cftreue 
Ie,zyant  en  fins  fubieéts  en  toute  reucren  venir»  C’eft  parolle  certaine  ÔC  digne  réce  adieu 
B  ce»  Que  H  aucun  ne  fait  bien  pour»  de  toute  approbation*  Car  pour  cela  cuit,  hon» 
ueoit  i  fa  famille,comment  aura-il  foing  nous  labourons,  &  Tommes  vitupérez:  neur  di» 
de  l’Eglife  de  Dieu  {  N  on  point  de  nou»  pour  ce  que  nous  cfperons  en  Dieu  vi»  uin* 


PArolle  fîdele»Si  aucun  appcte,l’of» 
fice  de  Euefque,  il  defire  vne  bon» 
ne  oeuure»  *11  fault  donc  que 
l’Eucfque  foit  irreprchcfible:  mary  d’vne 
feule  femme  ,veil  l  an  t  ,pr  uden  t  ,mod  eft  e  >he» 


?eux 
iruoiét  a 
’Eglife 


qc  1  uku'.  v>unpw»n‘  ww  puui  c]iic  nous  efperons  »u  »»- 

ucau  conucrti ,  affin  que  par  esleuation  uant,qui  eft  le  Sauueur  de  tous  hommes, 
d’orgueil  il  ne  chée  en  la  condemn  atton  principalemcc  dés  fidcles»  Commande  cés 
du  Diable»  11  fault  aufsf  queceluy  chofes  &  les  enfeigne*  Fayquenul 
ayt  bon  tefmo/gnage  de  ceux  qui  font  nemefprireta  ieundfermais  fois  l’exem» 
de  dehors: affin  qu’il  ne  tombe  en  repro,  pie  dés  fideles  en  parollt,cn  couerfation, 
che,  ÔC  au  laqs  du ,  Diable»  Sembla/  en  dileétion.en  cfprit,  en  Foy  ,  ÔC  en  pure» 
blement  il  fault  que  lés0  Miniftres  foyent  té*  Ce  pendant  que  ie  viendray ,  fois 
modeftes  ,  non  doubles  en  parolles,  non  attentif  i  la  lecture,*  admonition  &  à  do 
E^iife  addonnez  i  beaucop  devin,  ne  procuras  ctrine*Nemets  point  en  nonchalloir  le 
A  gaing  defhonnefte  :  ayart?  le  fecret  de  là  don  qui  eft  en  toy:  lequel  t’eft  donné  par 
►fa  ie  **  F°y  en  pure  confcience*  Etaufsi  qu’ils  prophétie  ,  auec  l’impoGtion  dés  mains 
,c*1  *  q  foyent  premièrement  efprouucs,puis  fer»  des  Anciens  *  Exerce  ccs  chofes,  fois  en 
uent  en  forte  qu’ils  foyent  irrepreheniî» 
blcs*  S  cm blablemct  il  fault  que  leurs 

femmes  foyent  modcftes,non  calumnieu» 
fcs,fobres,fideles  en  toutes  chofes*  Lés 
miniftres  foyer  miTys  d’vne  feule  femme: 
qui  fâchent  bien  pourueoit  i  leurs  enfans 
ÔC  à  leurs  familles*  Car  ceux  qui  au» 
r>  ront  bien  miniftré,  acquièrent  vn  bon  de» 

u  gré  pour  eux,ôc  grande  liberté  en  la  Foy  "V  T  E  reprens  point  rudement  celuy 
faille  eft  en  I  £  S  V  S  Chrift*  le t’efery  - J - n“ 


ccs  citofes.'affin  que  ta  diligence,  foit  ma» 
nifefte  i  tous*  Entends  à  toy  &  i  la  do» 
drine*  Sois  perfeuerant  en  cés  chofes: 
car  En  ce  faifant  tu  te  fauueras  toymefme 
ÔC  ceux  qui  t’efeoutent* 


CH  A  P* 


V* 


qui  eft  Ancien,  mais  admonefte- 
le  comme  pcre.-lcs  ieunes,  comme 


cés  chofes  ayant  efperance  que  ie  viédray  —  wnwu«  pv.v.  .w 
en  brief  à  toy:  affin  que  tu  fâches  (  fi  ie  freresjlés  Anciennes  femmes  comme  me» 
tarde  )  comment  il  fault  conuerfercn  la  res.'iés  ieunes  filles,commc  foeurs, en  tou» 
maifonde  Dieu,  qui  eft  l’EglifedeDieu  te  chafteté  *  Honnore  les  vefues  qui 
vtuant,coulomne  ÔC  fermeté  de  verifé*Et  font  vrayement  vefiics.  Mais  G  quelque 
fans  contredit  le  rayftcre  de  pieté  eft  vefue  a  dés  enfans,ou  dés  nepueux.qu’ils 
grand,Dicu  eft  manifefte  en  chair,  iuftifié  apprennent  premièrement  à  gouuerncr 
en  cfprit, veu  dés  Angcs^refché  aux  Gen  idigieufcmcnt  leur  propre  maifon,ôc  ren» 
-  .  —  _  -  —  -  -  -  -  -  -  -  dre 
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dre  !<  pareil  i  leurs  parens*  Car  cela  eft 
bon  ôc  aggreable  deuant  Dieu*  Etccllc 
qui  eft  vrayement  vefue  ÔC  delaiftcc  feule, 
a  efperance  en  Dieu,&  eft  permutante  en 
prières  ÔC  oraifons  nuyet  ÔC  iour*  Mais 
celle  qui  cft  en  delices,  viuante  eft  morte* 
Et  commande  cela,  affin  qu’elles  foyent 
fans  reproche*  Que  fî  aucune  n’a  foing 
dés  fiens,&  principalement  de  ceux  de  fa 
famille,  elle  anielaFoy,  &cft  pire  que 
B  infidèle*  La  vefue  fou  csleuc  n’ayant 
pas  moins  de  foixante  ans,  qui  aura  efte 
femme  d’vn  mary,  ayant  tefmoignagc  en 
bonnes  «uures,  fi  elle  ancmrry  fes  en, 
fans,ft  elle  a  hébergé  lés  furuenans,fi  elle 
a  lauclcs  pieds  des  Sainéts,fi  elle  a  furue 
nu  aux  affligez,!?  elle  a  pcrfenerc  en  tou, 
te  bonne  auure*  Mais  refufe  les  veines 
qui  font  plus  jeunes*  Car  quand  elles 
*follemct  onPfollaftrc  contre  Chrift,  elles  fe  veulct 
abufé  de  mari»  ayans  leur  condemnation,  entant 
leur  liber  qu’elles  ont  faulfé  leur  première  Foy*Et 
té*  aucc  cela  aufsi  elles  font  oy feufes,  ôc  ap, 

prennent  à  aller  de  maifon  çnmaifon:& 
non  feulement  font  oyfcufes,  mais  aufsi 
Q  babillardcs  de  curicufes  ,  parlans  chofes 
qui  ne  font  point  liâtes*  le  veux  donc 
que  les  jeunes  fe  marient:  qu’elles  facent 
dés  enfans,  qu’elles  gouuernent  le  mefna- 
ge:  &  qu’elles  ne  donnent  aucune  occa* 
fion  à  l*aduerfaire,qui  foitcaufe  de  mal 
dire*  Cardefia  aucunes  fefontdefuo 
yc es  apres  Satan*Si  aucun  fidcle,  ou  aucu 
ne  fidele  a  des  vcftt es, qu’il  leur  fiiruienne, 
que  l’Eglife  n’en  foit  greucc,  affîn  que 
elle  ayt  afTez  pour  celles  qui  font  vray  e, 
ment  vefues*  Lés  Anciens  qui  prefî* 
denr bien,  foyent  reputez  dignes  dedou, 
ble  honneur  -principalement  ceux  qui  la, 
bourent  en  Parollc  ÔC  en  dodrine*  Car 
_  l’efcriture  did:*T  u  ne  lieraspoint  la  gucu 

De u*15*«  boeuf  qui  foul!e  le  grain*  Et,+l*ou, 

x^cor*  p»a  ut{crc^  jîgnc  de  fon  falairc*  ♦Me  reçoy 
Mat*io  d  p01-nt  d>aCcufatton,contre  i’Ancien,finon 
Deu*ipjû  J-0Ub2  <j:ux  ou  troys  tefinoings*Rcprens 
deuant  tous,  ceux  qui  pèchent:  affin  que 
lés  autres  aufsi  en  ayent  crainte*  le  t’adiu 
rc  deuant  Dieu  ÔC  le  Seigneur  1  E  SV  S 
Chrift, &  les  Anges  eslcuz,  que  tu  gardes 
ces  chofes,fans  précipitation  de  jugement: 
ne  faifant  rien  félon  a  rte  en  on  découragé* 
Ne  mets  point  toft  lés  mains  fur  au, 
cun:&  ne  communique  point  aux  pechez 
d  ’aufruy*  Garde  roy  mefme  pur*  N  e 
boy  point  dorefnauant  d’eaue:  mais  vfe 
d’vn  peu  de  vin  ,  pour  ton  eftomach  ÔC 
pour  lés  maladies  que  tu  as  fouucnt*  Les 
pechez  d’aucuns  hommes  font  manifeftes 
defoy,venans  deuant  en  jugement:  &  des 
autres  iiz  fuyuent  apres*  Semblable- 
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ment  aufsi  aucuns  biens faidz  font  deuât 
manifeftes: &  ceux  qui  font  aucmncnt,ne 
peu uent  eftre  celez* 

CH  AP*  VI* 

Ous  Serfz  qui  fot  foubz  le  ioug,  A 
qu’ilz  eftiment  leurs  Maiftres  di'  Eph*< 
gnes  de  tout  honneur,  affin  que  le 
Nom  de  Dieu  ÔC  fa  dodrine  ne  foit  blaf, 
mee*  Et  ceux  qui  ont  Maiftres  fidc, 
les,qu’ilz  ne  les  mcfprifcnr  point,  pour  cc 
qu’ilz  fonrifreres.miis  pluftoft  qu’ilz  les  *Rec« 
fcruct,pourcc  qu’ilz  font  fidèles  et  ay  mez,  por  ef 
Iefquelz  font  partreipans  du  fccncficejtn,  enfâsd’^ 
feigne  cés  chofes  ÔC  lés  admenefte*  Si  mefme  i 
aucun  cnfdgnc  autrement,  ÔC  ne  confent  re* 
aux  faines  parollcs  de  noftre  Seigneur  £ 

1  E  S  V  S  Chrift,&  à  la  dodrine  qui  ' 
eft  félon  pietc, iceluy  eft  orgueilleux,  ne  fa 
chant  rien: mais  languiftant  entour  que. 
ftions  ÔC  dcbatzde  p  ar elles  :  dcfquei  les 
naift  cnuic,noyfe,  blafmcs,mauuaifes  fu, 
fpicions,vaines  difputations  d’hommes 
qui  font  corrompuz  d’entendement  ,ÔC 
fontpriuez  de  vérité  ,reputans  quegaing 
foit  pietc*  Séparé  toy  de  ceux  qui  font 
telz*  Certes  pieté  auec  contentement 
cft  grand  gaing*  ♦Carnous  n’auons  j0fc  u$4 
rien  apporté  au  monde  :  il  ne  fault  pas 
doubter  que  rien  aufsi  n’en  pouonsem,  *'* 
porter*  Mais  nous  ayans  la  nourriture, 

ÔC  dequoy  puifsions  eftre  couucrtz,  feros  q 
contens  de  cela*  Car  ceux  qui  veu* 
lent  eftre  riches,  tombent  en  tentation  ÔC 
au  laqz,  ÔC  en  plufieurs  defirs  foîz  ÔC 
nuifibles ,  qui  plongent  lés  hommes  en 
deftrudion  ÔC  perdition*  ♦Car  lara/jj^  10f 
cine  de  tous  maux,  c’eft  conuoy  rife  d’ar,  * 
gent:  lequel  aucuns  appetans,  ont  erré  de 
laFoy,&  fe  font  eux  mefmes  enuelop/ 
pez  en  plufieurs  douleurs*  +M.iis 
toy,ô  homme  de  Dieu, fuyccs  chofcs,&:  *  *** 

enfuy  iuftice,pieic,  F  oy.  Charité,  paticn, 
cc,doulccur*  Bataille  la  bonne  bataille 
de  Foy ,  appréhende  la  vie  cternelle,  à 
laquelle  tu  és  appelle  ,  ÔC  en  as  faid 
bonne  confefsion  deuant  beaucop  de 
tcfmoings  *  le  te  commande  deuant 
Dieu  qui  vinifie  toutes  chofes  ,  ÔC  de, 
liant  I  E  S  VS  CHRIST 
♦qui  a  tefmoigné  foubz  Ponce  Pi ,  ,  .  -  . 
latc  bonne  confefsion  :  que  tu  gardes  lw* 
le  commandement ,  fans  macule  &  fans 
reprehenfion  ,  iiifque  à  l’apparition  de 
noftre  Seigneur  I  E  S  V  S  Chrift: 
laquelle  en  fés  temps  monftrera  le  bien* 
heure,  ÔC  feul  Prince*  ♦Roy  dés, Apo*t? 
regnans,  ÔC  Seigneur  dés  feigneurizans  c*ip*dt 
qui  feul  a  immortalité,  ôc  habite  lumie^ 

re 


i  h 

ftan  i*b  rt  incctnpnbcn  fi bl  ^lequel  nul  dés  hem 
Ieh*4*c  mes  n’a  veu,  ne  aufsi  peut  veoir  :  auquel 
D  (oit  honneur  6c  puiffanceeternelle*  Ame* 
Commande  à  ceux  qui  font  riches  au 
p  refait  monde,  qu’ils  ne  foyent  point  de 
hautain  courage,  &  qu'ils  ne  mettent 
point  leur  efperance  en  l’incertitude  dés 
richelTes:mais  en  Dieu  viuant  ,qui  nous 
baille  toutes  chofes  abondamment  pour 
en  vfer.  qu’ils facent  bien , qu’ils  foyent 
riches  en  bonnes  «mires,  qu’ils  foyent 
faciles  à  diflribucr,communicans  volun/ 
tiers, Ce  faiians  threfor  d’vn  bon  fondemet 
pour  l’aduenirraffîn  qu’ils  obtiennentla 
vie  éternelle*  O  T imothée,gaTde  ce  qui 
»tumX*C  t’eft  commis,euitant*lcs  'vanités  dés  pi/ 
m,  nou^  toiles  impures,&  lés  oppofîrions  de'fcien 
eautes  *  ce  faulfement  nommée  :  laquelle  aucuns 
le  ce  que  annonfjms,ont  erre  en  la  Foy,  Grâce  foit 
uifemét  aucc  toy*  Amen, 
in  appel-» 

fçience*  H  faite  de  Laodicéc  ,  qui  cil  la 

principale  cité  de  Phrygie  Pa< 
cariant. 

Fin  de  la  première  Ep/ftre  si 
Timothée* 


LA  SECONDE  EPI: 
STRE  DE  SAINCT 
Paul,  à  Timothée* 


C  H  A  P* 


TIMOTHBB*  se 

mais  de  vettu.de  dileéfion,&  de  febrictc, 

N  ’aye  donc  honte  du  tefmoignnge  de 
noftre  Seigneur,  ne  de  moy  qui  fuis  fon  Q 
pri  former:  mai  s  (ois  participant  dés  sffli* 
étions  de  l’Euangile,  félon  la  pui/Tance  de 
Dicu,qui  nous  a  fauuc  ÔC  appelle  pat  fa 
faincte  vocation  ♦  Non  point  félon 
nos  ceuures  ,mais  félon  fon  propos  & 
Grace,laquelle  certes  nous  eft  donnée  par 
I  £  S  V  S  Chrift  *  deuant  lés  temps  Eph*2*bï 
etemcls,&  maintenanteftmanifeficepar 
rapparitiondenoftre  Sauueur  I  E  SVS 
Chriftjqui  certes  a  deftruid  la  mort,&  a 
produiét  en  lumieTe  vie&  immortalité 
par  l’Euangile  :  à  quoy  ie  fuis  conftituc 
prédicateur  ÔC  A  poflre,  &  Doétcur  dés 
Gentils*Pour  laquelle  caufe  i’endure  auf 
fi  ces  chofes:  toutesfois  ien’cn  ay  point 
de  honte.  Car  ie  fay  à  qui  ie  croy,d£ 
fuis  certain  qu’il  eft  pirriTant  de  garder  ce 
qui  m’eft  commis  iufque  à  celle  Tournée  _ 
la*  Ayela  forme  de  faines  parolles.lef/  ^ 
quelles  tu  as  ouyes  de  moy  ,  auec  Foy  8c 
Charité  qui  cil  m  1  E  S  V  S  Chrift* 

Garde  le’  bien  qui  t’eft  commis  par  le 
S ainét  Efprit,qui  habite  en  nous*  T u 
fais  que  tous  ceux  qui  font  en  Afiefe 
font  diuertis  de  raoy:defqueIs  eft  Phy- 
gele  ÔC  Hermogencs  *  Le  Seigneur 
doint  mifericorde  à  la  maifon  d’Oncfi* 
phoretcar  fouuentesfoys  m’a  foulagé,d£ 
n’a  point  eu  honte  de  ma  chaine,  M  ais 
quand  il  fut  à  Rome, il  me  ccrcha  diligem 
ment.de  me  trouua*  Le  Seigneur  luy 
doint  trouuer  mifericorde  vers  le  Sri# 
gneur  en  cefte  ïoutnee  la*  Et  tout  cc  en 
quoy  il  m’aferuyen  Ephefe,tu  leçon* 

I*  gnoys  mieux* 


y^AVL  APOSTRE  DE  C  H  A  P*  II* 

"■  I i  E  S  V  S  Chrift  par  la  volume  * 

1  de  Dieu  félon  la  promette  de  vie,  'T'*  Oy  donc  mon  ftls.fois  fortifié  en  n 
laquelle  eft  en  I  E  S  V  S  Chrift.à  J  la  grâce  laquelle  eft  en  1  E  SV  S 
Timothée  mon  trefcher  fils.  Grâce, mife,  Chrift,  &  es  chofes  que  tu  as  e 

ricorde ,  ÔC  paix  de  par  Dieu  le  Pcrc,  ÔC  ouyes  denioy 'par  plufieurs  tefmoingz*  ’ 
de  par  1  E  S  V  S  Chrift  noftte  Sri/  Commets  les  à  hommes  fidclcs.qui  ferot  ^  nc 
gneut*  le  rends  grâces  à  Dieu,  auquel  fuflïfans  à  aufsi  enfeigner  lés  autTes*  * 
ie  fers  dés  mes  anceftrcs  en  puTe  confeien/  Toy  donc.trauaille  comme  bon  Gcndar 
ce.quefanscefleri’ay  memoyre  de  toy  en  me  de  1  E  S  V  S  ChrifLNalqui  bataib 
mes  prières  nuyéi  &  iour .délirât  te  veoir,  le, ne  f’empefche  aux  affaires  de  la  vietaf* 
ayant fouucnancc  de  tes  larmes:  affïnque  fin  qu’il  plaifc  i  celuy  qui  l’a  esleu  pour 
üiefoyc  remplyde  ioye  ,  ramenteuant  la  batailler.  Que  fi  aufsi  aucun  combat 
**  Foy  non  feinâe  qui  eft  en  toy  :  laquelle  ne  fera  peint  couronne  , fil  ne  combat 
aufsia  habite  premièrement  en  ta  merc  deu'ément,llfaulr  que  le  laboureur  qui  la 
grand  Loidc,&  en  ta  mere  Eunicetet  fuis  boure.préne  premier  des  fruiriz,  Entcds 
certain  qu’elle  habite  aufsi  en  toy*  Pour  lés  chofes  que  ie  dy  *  Or  le  Seigneur  te  B 
laquelle  caufe  ie  t’adraonefte,  q  uct  u  fufci'  doint  en  toutes  chofes  entendement* 
tes  le  don  de  Dieu  qui  eft  en  toy ,parl’im  Ayemcmoyre  que  I  E  S  V  s  Chrift  i.cor,i?a 
pofition  de  mes  mains  ♦  *CarDicu  eft  reflufeité  dés  mortz,*qui  eft  de  la  fe>  Luc  i*d# 
ne  nous  a  point  donné  cfprit  de  crainte;  mence  de  Dauid/don  mon  Euangile.au/  Rom*i*a* 

quel  ic 


IL  A  TIMOTHEE. 

Rom.ua  quel  ic  trauaillc  iufquc  aux  liens  comme  teurs,dcfobeyflan$  à  leurs  parcs,ingratst 
inaifaidcur:mais  la  Parollc  de  Dieu  n’a  impurs, fans  atftdio  naturclle,fans  loyaux 
point  efté  liée*  Pour  cefte  caufe  i’endurc  tc.impofeurs  de  crimes ,  fans  attrépancc, 
toutes  chofes  pour  les  esleuz,  affin  qu’ils  cruels, hayfias  le  bic,rraiftres,rcmerairci. 


obtiennent  aufsi  le  falut  qui  eft  en  1  E, 
S  V  S  Chrift  auec  1a  gloire  éternelle* 
Rom*  S*C  C’eft  parolle  fidele.*  Car  fi  nous  font' 
mes  morts  auec  luy,  nous  viurons  aufsi 
auecluy:  fi  nous  foutfirons,  nous  régné/ 
«nat.ic.d*  rons  aufsi  auec  luy:+fî  nous  le  renions,  il 
nous  reniera  aufsi;  fi  nous  fommes  incre* 
dules,il  demourc  fidele,il  ne  fe  peut  denier 
foymcfme>Admoncfte  de  cés  chofes  ,prote 
fiant  deuant  le  Seigneur ,  qu’il z  n’ayent 
point  débit  de  parollcs  ,qui  ne  vient  à  aiu 
C  cune  vtilité,  mais  au  deftourbier  de  ceux 
'aflauoir  q  Foyer*  F ay  diligéce  de  te  prefenter  ap/ 
de  l’Euâ  prouuc  d  Dieu, ouurier 'n’ayant  point 
gile,com^  honte,bien  rraidant  la  Parollc  de  vérité* 
bien  que  *A  ufsi  del  aille  les  vanité  z  de  propos  pnv 
pource  tu  phanezrcar  ils  auanceront  à  piufgrande 
foye  moc  mefchancetc.Etleur  parolle.côme  chan* 
qué*  cre  f  ’efpandra,  defquelscft  Hymenée  ÔC 
î.tim  4.b  philete,  qui  fc  font  defuoyez  de  la  vêtu 
té,difans,que  la  Refurredion  eft  défia  fai 
de,#  fubuertiflent  la  Foy  d’aucun s*T  ou 
tesfoys  le  ferme  fondement  de  Dieu  de, 
moure,qui  a  ce  (eau  :  Le  Seigneur  con/ 
gnoit  ceux  qui  font  fiens  :  &  quiconque 
inuoque  le  N  om  de  Chrift,  qu’il  fe  retire 
D  d’iniquité*  Or  en  vue  grande  maifon 
il  n’y  a  point  feullemcm  tés  vailTcaux 
d’or#  d’argent,  mais  aufsi  de  boys  ÔC 
de  terre:&  les  vns  certes  en  honneur,  & 
lés  autres  en  deshonneur  «  Si  aucun  donc 
fe  nettoyé  foymefme  de  cés  chofes,  il  fera 
vailTeau  fandifié  à  honneur ,  duyfant  au 
Seigneur,  &  appareillé  d  toute  bonne 
i.tim*6.’C  œuare*  *Fuy  aufsi  lés  defirs  de  icii/ 
nette ,  ÔC  enfuy  iufticc,Foy,  Charité ,  ÔC 
paix,  auec  ceux  qui  inuoquent  de  cœur 
Tite  j*C*  pur  le  Seigneur*  *Etrcietielcs  queftions 
qui  font  folles  ÔC  fans  inftrudion.farhant 
qu’elles  engendrent  debatz*  Aufsi  ne 
fault-il  point  que  le  feruiteur  de  noftre 
Seigneur  debate ,  mais  qu’il  foit  bening 
enuers  tous,propre  d  endodriner  portant 
patiemment  lés  mauuais  auec  bénignité, 
*Ou,C©r/  '«nfeignant  ceux  qui  refiftenti  aflauoir- 
rigeant.  mon  fi  en  tjlque  téps.Dicu  leur  donne  te 
pentancepour  ccngnoifire  la  vérité  :  ÔC 
qu’ils  reuiennent  hors  du  laqs  du  Dia* 
blc,cftans  prins  de  luy  à  fa  volumé. 

CH  AP*  I  IL 

OR  fâche,  que és  derniers  iours,  lés 
temps  feront  perilleux^ar  lés  hom 
mes  feront  aymans  euxmefmes, 
auarideux,vanteurs,orgueilIeux,ditîama 


enfles,  amateurs  de  voluptés  plus  que 
amateurs  de  Dicu,ayans  la'forme  de  pie,  *0u,  ap 
té, mais  renians  la  force  d’icelle*  Et  te  de/  rcncc. 
ftourne  d’iceux*  Car  d’iceux  font  ceux, 
qui  entrent  és  maifons ,  ÔC  tiennent  ca*  3 
ptiucs  lés  femmelettes  chargées  de  péchés 
lcfquelles  font  menées  par  diuers  defirs, 
toufiours  apprenons,#  iamais  nepouans 
venir  àlacongnoiflfance  de  vérité*  ••'Et  Exo.7 
en  telle  manière  que  Iannés  ÔC  I  ambres 
ontrefifié  à  Moyfe  .pareillement  aufsi 
iceuxjrefiftent  à  la  vérité:  hommes  cor / 
rompus  d’entendemcnt.repprouuez  qult 
d  laFoy*Maisilsne  profiteront  plus* 

Car  leur  folie  fera  manifeftée  d  tous, corn, 
me  aufsi  a  cfté  celle  de  ceux  la*  Mais 
toy,tu  as  attes  apperccu  ma  doftrinc^n/  C 
ftiturion,propos,Foy,paticnce,  Charité, 
fouftrance.pcrfecutions.afflidions.quellcs 
chofes  m’ont  efié  fai  des  en*  Antioche,#  aft/i|*l 
Iconie,#  en  Lyftrcrbrcf ,  quelles  perfe, 
curions  i’a y  cnduré:&  de  toutes  le  Sei* 
gneur  m’a  deliuré*  Et  tous  ceux  aufsi 
qui  veulent  viurc  fidèlement  en  I  E> 

5  V  S  Chrift ,  foulftiront  perfecution. 

Mais  lés  mauuais  hommes  ÔC  deccueurs 
profiteront  en  pis,abufans  ÔC  eftans  abu 
fes*  Or  toy  demourc  és  chofes  que  tu  D 
as  apprinfes ,  ÔC  qui  te  font  commifes, 
congnoiflant:de  qui  tu  lés  as  apprinfes: 

6  que  tu  as  congneu  dés  ton  enfance  lés 
faindes  lcttres,lefquel!cs  te  pcuuent  redre 
fage  d  falut  par  la  Foy  qui  eft  en  1  E  / 

S  V  S  Chrift.  *  T outc  eferiture  diui/  i*picr*i 
nement  infpiréecft  vrile  pour  dodrinc,  rom*iÇ< 
pour  reprehenfion,pour  corredion ,  pour 
inftrudion  qui  eft  en  fuflice  :  affin  que 
l’homme  de  Dieu  foit  entier/apparcillc  'ou.ii 
i  toute  bonne oeuure*  ftruidjft 

mé. 

C  H  A  P.  III L 

IE  *  t’adiure  donc  deuant  Dieu  ÔC  le  A 
Seigneur  1  E  S  V  S  Chrift  qui'ou.îe 
jugera  lés  vifs  &  lés  morts  ,  d  fon  dis  ÔC  t 
apparition  ÔC  fon  royaume:  prefehe  la  ftifie. 
Parolle.infifte  '  i  heure  ÔC  hors  heurc,ar< 0  en  toi 
gue,menace,admonefte  auec  toute  patien,  temps, 
ce  ÔC  dodrine.  Car  vn  temps  viendra 
qu’ils  ne  rcceuront  point  faine  dodrine: 
mais  ayans  lés  aureilles  chatouillcufes 
ils  aftemfcleront  d  foy  dés  •  Dodeurs  fe,#ou,  ma 
Ion  leurs  defirs  ,ÔC  fi  deftournerot  l’ouyeftres. 
delà  vérité,#  fe  conucrtirom  à  fables* 
Maistoy.veilleen  toutes  chofes ,tra, 
uaille,fay  l’auure  d’Euâgelifte*  Rends 
parfait 


$9 


mis  a 
rt  qui 
fera 
facri- 


[o*4*c 

C 


ceux 

>archc 

chau/ 
snnicr 
igné  in 


lS*3* 
datte* 


parfaire  ton  adminiftratfon*  Car  ic 
doy  maintenant  cftre  *  facrifîe  :  &  le 
temps  de  mon  deffinement  eft  prochain* 
l’ay  bataillé  bonne  bataille,  V ay  acheuc 
mon  cowrs,i’ay  gardé  la  Foy*  Quant 
a  ce  qui  rcfte,la  couronne  de  iuiiice  m  eft 
gardée,laquelle  me  rendra  le  Seigneuriu/ 
8e  Iuge.en  cette  Iournée  la:&  non  fculle* 
ment  à  moy  ,  mais  aufsi  à  tous  ceux  qui 
aymentfa  venue*  Fay  diligence  de 
venir  bien  toft  à  moy  :car  *  Demas  m  a 
1  aille  ,  ayant  aymé  ce  prefent  monde ,  ÔC 
C’en  eft  allé  à  Theflfaloniquc,Crefcens  en 
Galatie.T  itc  en  Dalmatic*  Luceftfeul 
auec  moy*Pren s  Marc  ÔC  l’ameine  auec 
toy  :  car  il  m’eft  bien  vtile  pour  feruir* 
X’ay  aufsi  enuoyéTychique  en  Ephefe* 
Quand  ru  viendras,  apporte  auec  toy 
la  nunteime  que  i’ay  Jailfée  en  Troas 
chez  Carpc:&  lés  liures.mais  principal 
lement  u  lés  parchemins*  Alexandre 
*  forgeur.m’a  faict  beaucop  de  maux:  no 
ttre  Seigneur  luy  rende  félon  fes  oeuures 
(  duquel  g  aide  toy  aufsi  )  car  il  a  gran- 
dement  rcliftc  à  noz  parolles*  N ul  ne 

m’a  afsiftc  en  ma  première  defence  ,  mais 
tous  m'ont  delaiffc*  le  prie  qu’il  ne 
leur  foit  point  impute*  iVlais  le  Sc is 
gneur  m’a  afsiftc,&  m’a  fortifié ,afrin  que 
la  prédication  fuft  accomplie  par  moy: 
3c  que  tous  les  Gentils  l’ouyflcnt*  Ht 
ie  fn  z  deliuré  delà  gueule  du  lyon*  Et 
le  Seigneur  me  deliurera  de  toure  mau- 
uaife  oeuure,&  me  fauueracn  fon  royau¬ 
me  celefte*  Auquel  foit  gloyire  à  touf- 
iourfmais*  Amen*  *Salue  Pnfca  ÔC 
A  quila ,  ÔC  la  famille  d’Oneliphore* 
Eratte  eft  demouré  i  Corinthe*  Et  ay 
latlTc  Trophime  malade  à  *  Müef*  Di* 
ligente  toy  de  venir  deuant  l’hyuer* 
Eubule  ÔC  Pudens  ÔC  Linus  ÔC  Clau¬ 
dia  ,  ÔC  tous  lés  frères  te  falnent*  Le 
Seigneur  I  E  S  V  $  Chift  foit  auec 
ton Tefprir*Gr ace  foit  auec  vous*  Amen*, 


La  fécondé  à  Timothée  .«faite 
de  Rome  quand  Paul 
fut  derechef  pro» 
fente  à  Ce* 
far  Ne/ 
ron* 


Fin  de  la  fécondé  à 
Timothée* 


epistre  de 

SAINCT  PAVL 
Apoftrc, 

4  T itc. 


CHAP^ 


I* 


PA  V  L  SERVI  T  E  V  R 
de  Dicu,&  Apoftre  de  I  E  S  V  S 
Chrift.felon  la  Foy  dcsesleuz  de 
DieUtSc  la  congnoi/Tance  de  verL 
té  qui  «ft  félon  pietc  en  l’efperancede  vie 
eternelle  labile  Dieu  qui  ne  ment  point  a 
promis  deuît  lés  téps  etcrnelz.ôc  à  mani 
feftéenfes  temps  qu’il  auoit  ordonne ,  fa 
Parolle  par  prédication  .laquelle  m’eft 
commife  félon  la  commifsion  de  Dieu 
noftre  Sauucur.à  T  itc  mon  vray  fitz  fe. 
Ion  1a Foy  commune  entre  nous.  Grâce, 
mifericorde,  ÔC  paix  de  par  Dieu  le  Pe- 
fe  ,  SC  de  par  le  Seigneur  1  E  S  V  S 
Chrift  noftre  Sauueur*  La  caufe 
pourquoy  ie  t’ay  laifle  en  Crete.c’eft  af* 
fin  que  tu  achcues  de  corriger  lés  chofcs 
qui  défaillent ,  Sc  que  tu  conftituesdés 
"Anciens  par  lés  citez  ,  comme  ie  te  l’a. 
uoye  ordonné*  ♦Si  aucun  eft  fans  cri* 
me, mary  d’vne  feulle  femme  .ayant  en- 
fans  fideles.non  accufez  de  diflTolution,ou 
incorrigibles  .qu’il  foit  eslcu*.  Car  il 

faultque  l’Eue (que  foit  fans  crime  com- 
me  difpenfateur  de  Dieu ,  non  fier ,  non 
ircux,non  addonne  au  vin.non  dateur, 
non  comioyreux  de  gaing  deshonnefte: 
mais  hébergeant  voluntiers ,  amateur  de 
bonté,  prudenr,iufte,fainrt,atirempc,cni, 
brattant  la  Parolle  fidèle  qui  eft  félon  do 
ârine:affin.  qu’il  foit  puisant  d'adiwv 
nefter  par  faine  doctrine  ,  ÔC  reprendre 
ceux  qui  conttedifent*  Car  il  y 

en  a  ptufieurs  incorrigibles  .patlans  va¬ 
nités#  fedutteurs.princtpallement  ceux 
qui  font  de  la  Circoncifion ,  aufquelz 
fault  cloue  la  bouche  :  qui  fubuertiiTen t 
toutes  familles  ,  enfeign  ans  .pour  gaing 
deshonnefte.ee  qui  n’appartient  point* 
Quclcun  d’entre  eux  leur  propre  Prophe 
tea  did:  Lés  Cretuns  font  toujours 
menteurs, mauuaifes  beftes  ,  ventres  pa- 
relTeux  *  Ce  tcfmoignage  mefme  eft 
vray* Pour  cefte  caufe  rcprcns-lcs  viue* 
mcnt.aflîn  qu’ilz  foyent  purs'  en  la  Foy, 
ne  f’amufans  point  aux  fables  Iudai- 
ques#  aux  commandcmcs  des  hommes 
MM  qui 


9  pafteurs 
et  gouucr 
neurs  dés 
Eglifes  g 
la  parolle 
i*Ti*5*a* 

'ou ,  lan- 
gart,côui 
dateur* 


D 

9  qu’ilz 
fuyuét  pu 
re  et  faine 
dodrine 
de  Foy* 


A  TI 

•pi  fe  deflourncnt  6c  la  vérité*  Toit/ 

tes  chofes  certes  font  nettes  i  ceux  qui 
font  ne tz  ,111215  aux  fouillez  ÔC  aux  in¬ 
fidèles  ,  rien  n’cft  net: mais  leur  entende* 
ment  ÔC  confciencc  font  fouillées*  Hz 
confelTent  congnoiftre  Dieu  ,  mais  ilz  le 
nyentparaeuurcs:vcu  qu’ilz  font  abo* 
*bu,defo/  minables  ÔC a  incrédules ,  ÔC  reprcuuez  i 
bey  dans*  toute  bonne  œuure* 

CH  A  P,  II* 

A  M  Ais  toy  .parle  lés  chofcs  qui  ap/ 
|\/|  partiennent  à  faine  doârine* 
JL  ▼  JL  Que  lés  Anciens  foyent  fo- 
bres.graucs  en  meurs  ,prudens  ,  fains  en 
Foy, en  Charité  }ÔC  en  patience*  P  a* 

rcillement  que  les  Anciennes  foyent  en 
«c’eft ,  ne  contenance  fainéte  ÔC  conuenable, 9  non 
dctraêtâs  calumnieufes ,  non  addennees  a'  beau/ 
#quienfei  cop  de  vin , 0  affln  qu’elles  inftruyfent 
gnetcho/  prudemment  lés  ieuncs  femmes  /d’ay* 
fes  bonne  mer  leurs  maris ,  d’aymer  leurs  enians, 
fies*  d’eflre  piudcntes  .chaftes , gardantes  la 
B  maifon,  *  bonnes ,*fufcieflcs  à  leurs  ma* 
#ou,beni/  ris  :  affin  qr.ela  Parollede  Dicuncfoit 

ênes*  blafmce*  ★Semblablement  enhorte  lés 

oîo*j*e  ieuncs  hommes  qu’ils  foyent  fobrcsjte 
ï*Pie*;*a*  baillant  toymefroe  en  toutes  chofes  exem 
pie  de  bonnes  amures, en  doririne  ,  entie* 
retéjgTauiré  de  meurs.parolle  faine ,  fans 
reprehenfion:  affin  que  ccluy  qui  répugné 
C  foit  confus  ,  n’ayant  rien  qu’il  puift  dire 
Eph,6*a*  mal  de  nous*  Enhorte  lés*  ferra* 

B*  pic*(>*d  teurs  qu’ils  foyent  fubieftz  i  leurs  Sri* 
Colo*$*d  gncurs,leur  plaifans  en  toutes  chofes, 
non  contredifans>non  pillardstmais  mon 
ftrans  toute  bonne  loyauté  :  affin  qu’ils 
ornent  en  toutes  chofes  la  doctrine  de 
D  Dieu  noftre  Sauuetir*  Car  la  Grâce 
de  DieUjfaiu taire  à  tous  hommes  eft  ap* 
paruérneus  cnfcfgnant  qu’en  renonçant 
à  infidélité  ÔC  defirs  mondains ,  nous  vt 
liions  au  prefent  monde  fobremcnt,iufte' 
ment  ,  ÔC  religieufement  attendons  la 
bienheureufe  iouy  iTancc  de  noftre  efpoir, 
ÔC  l’apparition  de  la  gloyre  du  grand 
Dieu  &  de  noftre  Sauueur  I  E  S  V  S 
Gala*i*a*  Chrift.+lcquel  feft  donne  foymefmc  pour 
i*z*b  nous,affin  qu’il  nous  rachetai!  de  toute 
Eph*z*b  iniquité  ,&  nous  nettoyaft  pour  foy/ 
ffedateur  mefme  vn  peuple  peculicr,  1  amateur  de 
bonnes ceuures*  Parle  cés  chofes, & 
admoneftc:&  reprens  auec  toute  diligen* 
ce  de  commander*  Fay,quc  perfonne  ne 
te  mefprife* 

CH  AP*  III* 

Jt  A  Dmonefie-lcs,qu’ilz  foyent  fub; 

ieetz  aux  Principautez  ÔC  Puif* 
*  A  fancc^qu’Üs  obeyffent  aux  gcu* 


T  E*  ! 

uemeurs  >  qu’ilz  foyent  preftz  a  fonte 
bonne  oeuurejqu’ilz  ne  dient  mal  de  per* 
fonne, qu’ilz  ne  prennent  point  de  débat* 
mais  foyent  humains  ,  monftrans  toute 
doulceur  enuers  tous  hommes.  Car  I 
nous  aufsi  cftiens  iadis  fans  entende* 
ment,incrcdulcs,abufcz/eruans  aux  de* 
firs  ÔC  diuerfes  voluptez ,  nous  conduy* 
fans  en  malice  ÔC  enuie>hay  neux,et  ayans 
hayne  l’vn  contre  l’autre*  Mais  B 
quand  la  bénignité  &  l’amour  que  Dieu 
noftre  Sauueur  a  enuers  lés  hommes  ,eft 
apparuéil  nous  a  fauué:  *  non  point  par  Eph* 
lés  amures, lefquelles  font  en  iuftice,que 
nous  eufsions  faiétes^nais  félon  fa  mile* 
ricorde  ,  par  le  lauement  de  la  régénéra* 
tion  ÔC  renouucllemenr  dufanift  Efprit, 
lequel  il  a  efpandu  abondamment  en 
nous  par  1  E  S  V  S  Chrift  noftre 
Sauueur  :  affin  que  nous  eftans  iufiificz 
par  fa  Grâce, foy  ons  heritiers  félon  l’cfpe 
rance  de  vie  éternelle  *  C’cft  parolle 
certaine*  le  veux  que  tu  lés  contenues 
de  ccs  chofes  :  affin  que  ceux  qui  ont 
creu  à  Dieu  ,  ayent  foing  de  prefider  a 
bonnes  oeuurcs,  Ccs  chofes  font  bon*  C 
nés  &vtiles  aux  hommes*  *  Mais  re*  i*Tb 
iettelés  folles  quefiions  ÔC  généalogies 
ÔC  contentions  ÔC  debatz  de  la  Loytcar 
elles  font  inutiles  ÔC  vaincs*  Euitc 
l’homme  '  hcretique,aprcs  la  premietc  ÔC  #c’rib 
féconde  admonition:  fachant  que  celuy 
qui  eft  tel  eft  fubucrty>&  qu’il  pcchc,eftât  êtes  * 
par  foy  1  comdamnc*  Quand  i’eiv  *Afla 
uoyeray  vers  toy  Art  cm  a  s  ou  Tychi*  d’eftr 
que  .diligente  toy  de  venir  vers  moy  à  ct  cu* 
Nicopolis*  Car  i’ay  délibéré  de  fai*  ce  9U 
re  li  mon  hyuer*  Conduis  fongneufe*  retire 
ment  Zene  Doâeur  de  la  Loy,&  Apol* 
lo  ,  que  rien  ne  leur  dtflraüle*  Aufsi  D 
que  les  noftrcs  apprennent  à  prefider 
fur  bonnes  oeuures  pour  lés  vfages  ne/ 
ceftaires  :  affin  qu’iiz  ne  foyent  point 
fansfruiA*  Tous  ceux  qui  font  auec 
moy  te  falucnt*  Salue  ceux  qui  nous 
ayment  en  la  Foy*  Grâce  auec  vous 
tous*  Amen* 


Efcrife  de  Nicopo* 
lis  en  Mace* 
done* 


Fin  de  PEpiftrc 
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S  E  VL* 


P  AV 
dtl 
thce 


A  VL  PRISONNIER 
I  E  S  V  S  Chrift,  ÔC  Timo, 
thce  noftre  frere,  à  Philemon  no* 
ftre  bon  amy  ÔC  coadiuteur,  ÔC  à 
A p pitié  rrefcherc,  ÔC  à  Archippequi  ba* 
x  fide  taille  aucc  nous,  ÔC  à  TEgiife  qui  eft  en 
q  fot*  ta  maifon,  Grâce  à  vous  ÔC  paix  de  par 
Dieu noftre Pere  ÔC  de  par  le  Seigneur 
I  £  S  V  S  Chrift*  le  rends  grâces  à 
mon  Dieu,  faifant  toufîours  mémoire,  de 
toy  en  més  ora:ïons(oyant  ta  Charité  ÔC 
ta  Foy,quc  tu  as  enucrs  le  Seigneur  I  E-* 
S  V  S,  &  enuers  tous'lés  Sainfts)  que  la 
,cuidé  communication  de  taFoy  foit  'efficace 
p  ar  congnoiiTance  de  tout  bien,  lequel  eft 
en  vous  enuers  I  E  S  V  S  Chrift*  Car 
nous  auons  grand  ioye  ÔC  confolation  en 
ta  Charitérpourtant  frere,que  les  entrait 
les  des  Saints  ont  eft é  recrées  par  toy* 
Parquoy,  combien  que  i’aye  grande  li* 
bertéen  I  E  S  V  S  Chrift  de  te  «moindre 
,e  ^  tu  ce  qui  '  cft  honnefte  ;  toutesfoys  i’ayme 
ras  fai  mieux  te  iupplicr  par  Charité,encorc  que 
le  foye  telrafTauoir  P  aul  vieil»  ÔC  mainte^ 
B  nant  lié  pour  I  E  S  V  S  Chrift*  Oriete 
l*4,b*  fupplie  pour  mon  fils  *  Onefime,  lequel 
i’ay  engendré  en  mes  liens,  autresfoys  à 
toy  inuiile,  mais  maintenant  mouît  vtiie, 
tant  À  toy  que  à  mov,  lequel  Pay  rem 
tioyc*  Rcçoy  donc  iceluy(c’e{l  aftauo/r 
eluy  "mes  entrailles)  lequel  te  vouloye  retenir 
iymc  en  auec  moy,aflin  qu’il  me  feruift  peur  toy 
ement  és  liens  del’Euangik  :  nuis  ie  n*ay  rien 
voulu  faire  fans  ton  a duis,  affin  que  ton 
bien  ncfuft  point  comme  par  contrainte, 
Q  mais  voluntaire*  Car  par  aduenture 
*  pour  ce  f’eft-il  party  de  toy  pour  vn 
temps,i  ce  que  tu  lercceuiïes  perpétuelle 
ment:  non  point  maintenant  comme  ferf, 
mais  par  deflus  ferf ,  c’eft  atTauoir  comme 
frere  bien  ayme,  principallcment  à  moy* 
Et  combien  plus  a  toy,&  félon  la  chair, 
ôC  félon  le  Seigneur?  Si  donc  tu  m’as 
pour  compaignon,  rccoy-lc  comme  moy* 
Que  f  ’il  t*a  fai#  quelque  tort,ou  f  ’il  te 
doit:impute-le  moy*  Moy  Paul  ay 
eferit  de  ma  main,  le  Pamcnderay  :  af fin 
que  ie  ne  te  die  point,que  tu  te  dois  aufsi 
toymefrae  à  moy*AinG  frcre.queiciouyf 
D  fc  de  toy  au  Seigneur;  recrée  méscntraiP 


s>* 

let  au  Seigneur*  Ie,t*ay  «fcrit  ayant 
confiance  en  ton  obrilïance, fichant  que 
tu  feras  aufsi  plus  que  ie  ne  dy*  Mais  x» 
ucc  ce,prepare  moy  logis*Car  i’cfpcre  que 
par  vos  oraifons  ie  vous  feray  rendu* 
Bpaphras  prifonnier  auec  moy  en  I  E* 
S  V  S  Chrift,  Marc>Ariftarque,  Dénias, 
ÔC  Luc  jtnés  adiuteurs  ,te  faluen  f  *  La 
Grâce  de  noftre  Seigneur  I E  SV  S  Chrift 
foit  auec  voftn  cfprit*  A  men* 

Enuoyéede  Rome,  par  Onciî# 
me  ferf* 

Fin  de  PEpiftte  à  phi» 
lemoiu 
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CHAP.  i* 

Apres  clve  ena 

plu  fleurs  fortes  ÔC  plufieurs  ma 
nieres  iadis  Dieu  a  parlé  à  nos 
peres  par  lés  Prophètes  :  en  ces 
derniers  iours  cy  a  parlé  à  nous  par  fon 
Filsîlequdil  a  coftftituc  heritier  de  toutes 
chofes,*  par  lequel  aufsi  il  a  faict  lés  1 ** 

clés*  Lequel  fil z  comme  ainfi  foit  qu*il  LoIo*z*c# 
eft  la  fplendeur  de  gloire,d:  la  propre  ima  Î!C?r*^*a 
ge  de  la  fubftunce  d’iccluy ,  ÔC  maintient  Epne*i*C 
toutes  chofcs  par  fa  puiflantc  Parollc,  CcloUi#C 
ayant  faiftparfoymefme  lapurgatiô  de 
nos  péchés:  f  ’eft  afsis  a  h  dextre  de  fa 
maiefte  es  Lieux  haults  cftant  faiél  de  tât 
plus  excellent  cj  les  Anges,  d’autât  qu’il  E 
a  obtenu  vn*Nom  plus  excellent  par  Phil*i*bi 
deftus  eux*  Car  auquel  des  Anges  a-il 
onq  dict:*Tu  és  mon  Fils.ie  t’ay  auiour  PfaUl*b« 
dhuy  engendrc?Etde  rechef:Ie  luy  feray  pW«97*C 
Perc,d:  il  me  fera  Fils*  Etcncorc,quand 
il  met  en  auantfon  Fils  premier  nay  au  C 
monde,ildit**Et  que  tous  lés  Anges  de  pfal*97*a 
Dieu  l’adorêuEt  quant  aux  Anges,ildit 
bien: Qui  fait  fes  Anges  efp ritz,ÔC  {es  mi 
niftres  flamme  de  feu  *  Mais  quant  au 
Filz,il  dit*.  •♦'Dieu  ton  throne  cft  a  touf*  pfa+t®4** 
iourfmai$,et  la  verge  de  ton  royaume,cft 
vne  verge  de  droiéture*  Tu  as  ayme  ivu 
üicetÔC  as  hay  iniquité.pôur  ccfte  caufe. 

Dieu  ton  Dieu,  t*a  oïnd  d’huy  le  de  lyeL 
fe  plus  que  tés  compagnons*  *EtpfaU4<b 
toy  Seigneur ,  tu  as  fondé  la  terre  dés  pfafioi,dj 
U  commencement,  8c  font  léscieux  lés 
MM  1  eeuures 


A  V  X  E 
D  oeuures  de  tes  mains*  Ils  périront, 
mais  tu  es  permanent,  ÔC  tous  f  ’cnufeilli, 
ronc  comme  le  vertement*  Et  tu  les  en/ 
uelopperas  comme  vn  habit,  &  feront 
muesrmais  toy,  tu  es  vn  mefme,&  tés 
ans  ne defauJront  point*  Et  auquel  des 
pfiî*no*a  Anges  dift-il  iamais:*Siedz  toy  i  ma  de 
Sous  io*c  xtre,  iufque  à  tant  que  ie  mette  tes  enne, 
mis  la  fcabelle  de  tés  pieds  i  Ne  font-ils; 
point  tous  efpritz  adminirtrateurs  ,  en, 
uoyes  en  adminirtration  pour  ceux  qui 
receuront  l’héritage  defalutf 

CH  A  P*  If* 


POour  certc  caufe,  il  nous  fault 
plus  foingneufement  prendre  gar 
de  aux  chofes  qui  nous  ont  efté 


c  chofes  qui  nous  ont  erté 
diéles  :  qu’il  n’aduienneque  nous  ne  ve/ 
'ou, cou*  nions  à  "decheoir*  Car  fi  la  parolle,  qui 
1er, fondre  auoit  erté  diète  par  lés  Anges,  a  ertc  fer/ 
me,&  fi  toute  tranfgrefsion  ÔC  defobeyf/ 
fance  a  reccu  iurte  rétribution  de  fon  Calai 
rercommem  efchappCTons-nous,  fi  nous 
mettons  en  nonchalance  fi  grand  faiutf 
Lequel  quand  premièrement  il  a  commen 
cé  d’eftre  raconté  par  le  Seigneur  :  a  efté 
conferme  vers  nous  par  ceux  qui  l’auo/ 
yent  ouy,parce  que  Dieu  en  a  tcfmoigné 
par  fignes  ÔC  miracles  ÔC  diuerfes  puiiran 
ces  ôc  diftriburions  du  fainèfc  Efpritfe/ 
B  Ion  fa  volunté*  Car  il  n’a  point  a f/ 
fubieèly  aux  Anges  le  monde  i  venir, 
duquel  nous  parlons*  Et  quelcun  a 
Pfal*S*a*  tefmoignécn  quelque lieu,difant*  *Qu*eft 
i*cor*i?  d  ce  de  rhomme,que  tu  as  mémoire  de  luy? 
Phil*i*b*  Ou,qu’cft-ce  du  fils  del’hemme,  que  tu 
le  vifites?  T u  l’as  faiert  vn  peu  de  temps 
moindre  que  lés  Anges,  ru  l’as  couronne 
de  gloire  ÔC  d’honneur,  ÔC  l’a  s  conftitué 
fus  lés  oeuures  de  tés  mains*  Tu  as  af/ 
fubiedy  routes  chofes  foubz  fés  pieds* 
Or  en  ce  qu’il  luy  a  aflubieèty  toutes  cho 
fes,  il  n’a  tien  laiflc  qui  ne  foit  fubieèl  à 
luy*  Mais  nous  ne  voyons  point  en/ 
core  toutes  chofes  eftre  fubicètes  à  luy* 
Toutesfoys  nous  voyons  celuy  I  E, 
S  V  S  qui  auoit  efté  faièt  vu  peu  de  téps 
moindre  que  lés  Anges ,par  la  pafsion  de 
fa  mort,eftre  couronné  de  gloire  ÔC  d’hon 
ncur ,  affin  que  par  la  Graccde  Dieu  il 
~  gouftaft  la  mort  pour  tous*  Car  il 
Kom«iid  ftoit  conuenablc  que  celuy  *  pour  lequel 
i*CO*rp  d  font  toufes  chofcs,&  par  lequel  font  tou 
tes  chofes, qui  amenoit  beaucop  d’enfans 
à  gloire,rcndift  parfait  le  Prince  de  leur 
falut  par  affligions*  Car  celuy  qui  fan 
écifîe  ÔC  ceux  qui  font  fanftifiez  ,  tous 
font  d’vn*  Pour  Jacjlle  caufe  il  n’a  point 
PfaUî^c  de  honte  de  lés  appeller  freres,difant;  *U 
f/3  annoncera7  ton  N  om  à  mes  freres,  ÔC  te 
loucray  au  milieu  de  la  Congrégation* 


B  R  I  B  V  X* 

£t  de  rechef: ïe  me  fîcray  en  luy*  Et  en/ 
core*  Voicy  moy  ÔC  lés  enfan s  que  Dieu 
m'adonne*  V  eu  donc  que  lésenfans  D 
'participent  en  chair  ÔC  en  fangjuy  auf,  'couién 
fi  femblablement  y  a  participé:  affin  que  tous  ei 
par  mort,ildeftruifift  celuy  qui  auoit  l’em  corps 
pire  de  mort,  c’eft  affauoir  le  diable:  ÔC  ame  pa 
qu’il  deliuraft  tous  ceux  qui  par  crainte  quoy  i 
de  mort,par  toute  leur  vie  ertoyent  aflub/  font  mo 
ieâis  a  feruitude*  Car  il  n’a  aucune*  tels* 
ment  prins  lés  Angesrmais  a  prins  la  fe/ 
mence  d’Abraham*  Parquoy  il  a  fallu 
qu’il  ayt  cftc  femblab le  en  toutes  chofes 
à  fes  frétés, affin  qu’il  fuft  fouuerain  Sa/ 
crificateur  ,  mifericordieux ,  ÔC  fidèle  es 
chofes  qui  deuoyent  eftre  faièles  entiers 
Dieu,  pour  purifier  lés  pechez  du  peu/ 
pie*  Car  par  ce  qu’il  luy  cft  aduenu  d’e/ 
rtre  tctc.'tl  eftaufsipuirtaiu  d’ayder  ceux 
qui  font  tentes* 

CH  A  P*  III* 

PArquoy  freres  Sainèlz,  qui  eftes 
participansdc  la  vocation  celez  ^ 
fte,confideres  l’Apoftrc  ÔC  fouuc 
rain  Sacrificateur  de  nortre  confefsion.af/ 
fauoir  I  E  S  V  S  Chrirt,quiert  fîdcle  à 
celuy  qui  l’a  conftitué,  ainfi  que  Moyfe 
cftoiten  toute  la  maifon  d’iceluy*  Car 
ceftuy  cy  eft  réputé  digne  de  plus  grande 
gloire  que  Moyfe.d’auran  t  que  celuy  qui 
a  édifié  la  maifon ,  a  plus  grand  honneur 
que  la  maifon*  Car  toute  maifon  eft 
édifiée  de  quelcun*  M  ais  celuy  qui  a 
crée  toutes  chofes,c’cft  Dieu*  *Et  Moy,  g 
fe  a  bien  efté  fidele  en  toute  la  maifon  d’i*  xTomb 
celuy  comme  feruiteur,  en  tefmoignage  \  u  i 
dés  chofes  qui  deuoyent  eftre  diètes*  *  * 
Mais  Chrift  eft  comme  Fils  fus  fa 
maifon,  duquel  nous  fommes  la  maifon 
fi  nous  retenons  ferme  la  fiance  ÔC  la 
gloire  de  l’efpcrancc  iufque  à  la  fin* 

Partant  comme  dit  le  faind  E  fprit:*Si  r  . 
au  iourdhuy  vous  oyez  fa  voix,n’cndur  P 
cificz point  voz  cœurs,  ainfi  qu’en  l’irri/ 
ritation  au  Jour  de  la  tentation  au  defert, 
ouvoz  pères  m’ont  tenté*  *Jl s  m’ont  _r  . 

efprouué,etontvcumés  œnurespir  qua/  ç  1 
rame  ans  :  pourtant  ay  efté  ennuyé  de  ce/  °US  ^ 
fte  génération  la,  ÔC  difoye*  *llz  er/  f  . 
rent  toulîours  de  cœur,&  iceux  n’ont 


point  congneu  mes  voyes  :  tellement  que 
i’ay  iuré  en  mon  ire  ,  qu’ils  n’entreront 


point  en  mon  Kepos*  Freres,  pre# 
nez  garde  qu’il  n’y  ayt  en  aucun  de 
vous,  vn  mauuais  cœur  incrédule ,  en  fe 
rcuoltant  de  Dieu  vrâant*  Mais  enhor, 
rez-vous  i  vn  l’autre  par  ch afeun  iour, 
tant  que a ce  iourdhuy  cft  nommé  .•  affin  "c’elLtart 
que  aucun  de  vous  ne  f  ’endurcifle  par  de.  <{  viures 
ception  de  pcchc,  Car  nous  fommes 
faiète 
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D  fi iéts  participas  de  Chrifttvoyre  fi  nous 
c’eft ,  la  retenons  ferme  le  commencement a  de  la 
oy#  fubftance  iufque  à  la  fîn,d*autantqu’il  eft 
fal*  diét:*Si  vous  oyes  auiourdhuy  fa  voix, 
îombr  #  n’endurcifles  point  vos  coeurs,ainfi 
|^f#  qu’en  l'irritation#  Car  aucuns  l’ayans 
ouy  ,  le  prouoquerent  a  ire  :  mais  non 
point  tous  ceux  qui  fortiréc  hors  d’Egy¬ 
pte  par  Moyfe#  Mais  dcfquelz  a  il  efté 
'prouo/  'ennuyé  quarante  ans»!  N’a-ce  point 
ué#  efté  de  ceux  qui  pechercnt ,  dcfquels  lés 
membres  tombèrent  au  defert?  Et  auf, 
quels  iura-il , qu’ils  n’entreroient  point 
en  fon  Repos ,(î non  à  ceux  qui  furent  in- 
crédules?  Ainfi  nous  voyons  qu’fis  n’y 
peurent  entrer, pour  leur  incrédulité# 

CHAP*  IIIT# 

A  Ratgnons  donc  qu’il  n’aduienne 

f  que  aucun  d’entre  nous  ayant  de- 
UiiTéia  Promette  d’entrer  au  Re- 
fou  ,  fe  pos  d’tceUiy,ne#foit  cftiméeftre  demouté 
trouue*  derrière#  Car  aufsi  il  nous  a  efté  annon 
ce  comme  à  ceux  la#  M  ais  rien  ne  leur 
a  profité  11  Parollc  de  la  prédication, 
pourtant  qu’elle  n’eftoit  point  conioin- 
de  auec  Foy  en  ceux  qui  l’ouyrenf#  Cet' 
tes  nous  qui  auons  creu.no us  entrons  au 
al#9?*d  Repos  .comme  il  a  dtéri*  Ainfi  que  ï  ay 
iuré  en  monire,ils  n’entmont  point  en 
mon  Repos  :  voyreia  lés  oeuures  eftans 
parfaites  des  la  fondation  du  monde# 
Car  il  a  did  ainfi  en  quelque  lieu.touchât 
en#  2#a»  le  fepticfme  iour:*  Et  Dieu  fe  tepofa  au 
feptiefmeiout  de  toutes  fes  oeuinrcs*  Et 
encore  en  ctftuy  cy:Ils  n’entrerot  point 
g  en  mon  Repos#  Veu  donc  qu’il  refie 
que  aucuns  y  entrent ,  ÔC  que  ceux.auO 
quels  premièrement  a  efté  annoncé  :  n’y 
font  point  entres, pour  leur  increduliféril 
déterminé  derechef  vn  certain  iour  a  prés 
tant  de  temps,difantpar  Dauid, Autour - 
us  5#  c#  dhuy,c5me  il  a  efté  dict:*  Si  auiourdhuy 
vous  oyes  fa  voix  ,n’endurcift*es  point 
f  qui  eft  voz  coeurs#  Car  fî'refus  leur  cuftbaib 
Btremct  \£  rCpos ,  iamais  après  ce,  n’euft  parlé 
ppellclo  d’autre  iour.  PaTquoy  le  Repos  eft 
»é#  laifte  au  peuple  de  Dieu*  Car  celuy  qui 
eft  entré  au  Repos  de  Dieu  ,luy  mcfme 
f’eft  repofé  de  fes  oeuures  comme  Dieu 
C  desfiennes#  Faifons  donc  diligence 
d’entrer  en  ce  Repos  laraffinque  aucun 
ne  tombe  au  mefme  exemple  d’incrédu¬ 
lité*  Car  la  Parolie  de  Dieu  eft  viuc 
ÔC%  efficace  ,  ÔC  plus  pénétrante  que  tout 
glaiuc  à  deux  trenchâs,&  atteint  iufque 
ere#l$#e#  ^  i*  diuifion  de  l’ame  ÔC  de  l’cfprit,aufsi 
ccbi5*d#  des  ioinâürcs  dé  des  tno<llès;&  eft  luge 
3#c*  dés  penfées  ÔC  intentions  du  coeur#  *Et 
>fa|f  n*y  a  aucune  çreature  qui  foie  cachée  de- 
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uant  luyrmaistoutes  chofes  font  nues  ÔC 
defcouuerres  aux  yeux  de  celuy  duquel 
nous  parlons»  Donc  nous,qui  auons  D 
principal  ÔC  grand  Sacrificateur  ]  E  » 

S  V  S  ,  Filz  de  Dieu ,  qui  a  entré  és 
deux  :  tenons  noftre  confcfcion#  Car 
nous  n’auons  point  vn  fouucrain  Sacri¬ 
ficateur  ,qui  ne  puift*  cnfemble  fentir  nos  *onjauoir 
infirmitesrmais  qui  acfic  tenté  en  toutes  côpafsi5 
chofes,felon  (a  fimilitude  fans  péché#  Al-  de  nous# 
Ions  donc  auec  fiance  au  throne  de  fa 
Graceraffin  que  nous  obtenions  miferi- 
corde  ,  ÔC  trouuions  Grâce  pour  auoit 
ayde  en  temps  conuenable, 

C  H  A  P#  V» 

Ar  tout  fouuerain  Sacrificateur  A 
prins  dés  hommes ,  eft  conftitué 
pour  les  hommes  aux  chofes  qui 
fe  font  enuers  Dieu:  *af/în  qu’il  offre  Ex 0.19# 
dons  ÔC  facrificcs  pour  lés  peches;<3c  qui  L-eui#  19# 
puift  modérément  fupporter  lés  ignorans 
ÔC  errans#  Car  luymefme  aufsi  eft  enui. 
ronné  d’infirmité#  Et  pour  ceftc  infir-' 
mité  il  doit  pour  foymefme  ainfi  que 
pour  le  p«uple,otfrir  pour  lés  peches#Et 
nul  n’en  prent  l’honneur  à  foymefme.fi/ 
non  celuy  qui  eft  appelle  de  Dieu.comme 
★Aharon#  Pareillement  aufsi  Chr/ft  ne  N5b*i7# 
f’eft  point  glorifié  foymefme  pour  cftre 
faift  fouucrain  Sacrificateur:mais  celuy 
qui  luy  a  dift:*T u  és  mon  Filz  ,  te  t’ay 
engendré  auiourdhuy#  Comme  aufsi  en 
autre  lieu  il  diftt  *Tué$  Sacrificateur  Pf^l#  no# 
éternellement  félon  l’ordre  de  Mclchi-*  ® 
zedec#  Lequel  "és  iours  de  fa  chair  °eitant 
quand  auec  grand  cry  &  larmes  il  orfrift  encore  en 
prières  &  fupplications  à  celuy  qui  le  chairmor 
pouoit  fauuer  de  mort  :  &  fuft  exaucé  t€l* 
pour  fa  reuerènce:ia  foit  qu’il  cftoit  Fils, 
toutesfoys  fi  a  il  apprins  obey  fiance, par 
lés  chofes  qu’il  a  fouffvrt  :  &  cftant  faift 
parfa id  ,  a  efté  caufe  de  Salut  eternel  à 
tous  ceux  qui  luy  obeyflent  :  appcllé  de 
D/eu,fouueratn  Sacrificateur  félon  l’or/ 
dre  de  Melclu-zedec#  Duquel  nous  C 
auons  beaucop  à  dire  ,  ÔC  difficile  à  de/ 
clairer ,  attendu  que  vous  cftes  lafchcs 
d’ouyr»  Pource  que  là  ou  deurics  eftre 
maiftres  félon  le  temps.vous  auez  dere¬ 
chef  befoin  g  qu’on  vous  cnfeignc.quelles 
font  lés  infttturions  du  commenccraét  dés 
ParollesdeDieutSc  eftes  deuenus  telz, 
que  vous  auez  befoing  de  la  id ,  ÔC  non 
point  de  viande  ferme#  Car  quicoquc  vfc 
delaiéUln’a  point  expérience  de  ia  Pa- 
rolle  de  iuftice.car  il  eft  enfant*  Mais  la  l 
★viande  fermc.cft  pour  tes  par faift s, afta  UCOr#j#a» 
uoir  pour  ceux  qui  par  accouftumance, 
ont  lés  fens  exer cites  i  difeemer  le  bien 
ÔC  le  mal# 

MM  1  CHA, 
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C  H  A  P*  VI» 

Arquoy  dclaiffarts  la  Paroile  qui 
donne  commencement  de  Chnft, 
tendons  a  pcrfeAion  :  ne  mettans 
point  derechef  le  fondement  de  repentant 
ce  des  ueuurcs  mortes, &  de  la  Foy  qu'en 
doit  auoir  en  Dieu  ,  Me  Baptefincs,de  U 
^  -  doarine  de  i’impofition  des  mains ,  de  la 

lancmcsa  rcfurrc^jon  dés  morts ,  ÔC  du  iugement 
éternel*  Et  cela  ferons  nous  ,voyrelî 
Dieu  le  permet*  Car  ceux  qui  vne  foys 
ont  efté  illuminez ,  ÔC  ont  goufté  le  don 
celcfîe  ,&  ont  efté  faiftz  participans  du 
R  fainA  Efprit,&  ont  goufté  la  bonne  Pa* 
**  rolle  de  Dicu,&  lés  pui/Tances  du  fîede 
i  venir:quc  fils  retombent^!  eft  irapoL 
fible  cjmiz  foyent  rcnouucllczpar  ro 
pentancc,entam  qu’ilzcrudficirt  derechef 
U  Fils  de  Dieu  en  eux  mtimes  ,  &  le  dib 
famenr*  Caria  terre  qui  boit  fouuent 
lapiuye  qui  vient  fur  clle,&  produyt 
heibc  profitable  à  ceux  parlefquelz  elle 
cft  labour  ee,ref  oit  bcnediâion  de  Dieu* 
Mais  celle  qui  produyt  cfpines  ÔC 
chardons  ,eft  reprouuée  ÔC  prochaine  de 
malcdiAion,dc  laquelle  la  fin  tend  à  eftre 
p  biusfé-:*  Certes  nous  auons  confiant 
-  ce  de  vous  trefaymez ,  de  chofcs  mcfileu- 
r  es  ÔC  prochaines  de  Salut  ,ia  foit  que 
nous  parlions  ainfî  «  Car  Dieu  n’eft 
point  iniufte  pour  mertre  en  oubly  voflre 
oeuure  ÔC  labeur  de  diicAion  ,  laquelle 
vous  auez  monftrée  enuers  fon  Nom, 
qui  aues  miniftié  aux  SainAz>&  J  mini' 
ftrez*Mais  nous  dcfîronsqu’vnchafcun 
de  vous  monftre  le  mefmefoing  pour  la 
pleine  certitude  d’efperance  iuique  à  la 
par  fin:  a  ffin  que  nefoyes  lafches,maïs 
qu’cnfuyuicz  ceux  qui  par  Fcy  &par 
Patience  rccoyuem  la  prcmcfîeen  hcri* 
lage*  Car  quand  Dieu  feit+Promçfifc 
j  Abraham ,  p ourcc  qu’il  n’auoit  nui 
plus  grand  par  lequel  il  iuraft,il  iura  par 
foymcfrae,difant:  Certes  ie  te  bcnctray 
abondamment, &  te  multiplieray  mer* 
ueillcufement*  Et  ainfî  ayant  atren* 
du  patiemment,il  aobtenu  la  Promefle* 
n  C  ar  cet  tes  lés  hommes  furent  par  P  ms 
“J  grand  qu’eux*  *Et  le  finement  faitt 
çXOtlrifb  p0ur  confirmation^cur  eft  la  fin  de  tout 
différent*  En  laquelle  chofe  Dieu  veu* 
lant  plus  abondammtnr  monftrcr  la  fer-* 
mctc  de  fon  confeil  aux  heritiers  de  la 
PromeflLil  a  adioinA  iuremcnt;affîn  que 
par  deux  chofes  immuables(  efqueitcsil 
cft  impofsifcle  que  Dieu  mente)  nous., 
ayons  ferme  coniolation,nous  qui  cou* 
ions  pour  obtenir  la  iouy fiance  propofee 
ée  l’cfperancedaquelle  nous  tenons  corn* 
mi  vbc  ancre  faire  ôi  ferme  de  Paine ,  ÔC 
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entrant  iufque  au  dedans  du  voyle  ou 
1  £  S  V  S  cft  entre  precurfcur  pour 
nous, (fiant  fa iA  fouucrain  Sacrifica- 
tcur  éternellement  félon  l’ordre  de  Mcl- 
Chi-zcdcc* 

C  H  A  P#  VU* 

C'»  Ar  ceiluy  Mekhi-zcdec,Roy  de  a 

Salé,  Sacnficateur  du  fcuiurain  g«nn4 «i 
^  Dieudtquel  vint  au  deuant  d’A-  | 

braham  comme  il  retournoitde  Poccificn 
dés  Roys  ,  ÔC  le  bencift ,  auquel  aufsi 
Abraham  depaitit  le  difme  de  toutes  cho  I 

fes  :  lequel  premièrement  eft  imcipieté 
Roy  de  iufttcc,&  puis  aufsi  Roy  de  Sa/ 
lcm(c’cft  i  dire  Roy  de  paix  )  Uns  perc, 
fans  mere/ans  gcnealogte,n’ayam  com/ 
menccmcnt  de  tours  ,  ne  fin  de  vie  :  mais 
cftant  faiA  fcmblable  au  Fils  de  Dieu, 
demeure  Sacrificateur  éternellement* 

Or  confîdcrcz  combien  grand  a  cfic  ce* 
ftuy, auquel  Abraham  grand  pere>dcnna 
le  difme  des  defpouiliu*  Et  certes  ceux 
qui  rcpoyucnt  l’office  de  Saciificature 
(pource  qui  U  font  delà  lignée  )dc*Lcui,detn  l/\ 
riz  ont  commandement  fetcnla  Loy,de 
prendre  difme  du  peup!c(c’cft  à  dire  leurs 
frcres)ccmbicn  qu  iiz  foy  en t  aufsi  fouis 
de  la  femcnce  d’Abraham*  Mais  ectuy 
duquel  la  lignée  n’eft  point  ncmbrcc  en¬ 
tre  eux  ,a  pnns  le  difme  d’Abraham:&  a 
bcneiA  celuy  qui  auoitlés  PrcmefiTes*Et  B 
fans  aucune  contradiction  ce  qui  eft  moin 
dre,eft  beneiA  par  le  plus  grand*  hticy 
aufsi  lés  hommes  qui  font  morielz  pren¬ 
nent  lés  difmcs:mais  là,ccluy  duquel  il  cft 
tefmoignc  qu’il  vit[lés  prenoit*]  Et,(pai 
maniéré  de  parler)Leui  qm[fclô  la  Loy} 
prent  lés  dtfmcs,a  cfic  dtime  en  Abrahâ* 

Car  encore  eftcit-il  es  reins  de  fon  pere, 
quand  Melchi-zedec  lity  vint  audeuâr* 

Si  donc  la  confommation  eftoit  par  la 
Sacnficature  Lcuitique ,  (  car  le  peuple 
foubz  icelle  a  receu Ja  Loy  )  à  que  y  a  il 
efté  d’auantage  neccflatie^u  vn  autre  Sa 
crificateur  fe  leuaft ,  qui  ftift  di A  felcn 
l’ordre  de  Mdcltf-zedec>&  non  pas  fé¬ 
lon  l’ordre  d’Aharcn?  Car  cjuand  l’of¬ 
fice  de  Sacnficature  eft  tranfportc ,  il  cft 
necefifaire  que  aufsi  foit  faiA  tranfport  de 
la  Loy*  Certes  celuy  duquel  cés  cho* 
les  font  diAes,appar tient  à  autre  ligncet 
de  laquelle  nul  n’a  afsifié  à  l’autel*  *Car  Maf*r 
il  eft  manifefte  que  noftrc  Seigneur  cft  Luc  $ 
nay  de/uda;en  laquelle  lignéeMoyfe 
n’a  ricndiA  de  la  Sacnficature*  Et  ce*  Ç 
cy  eft  encore  plus  manifefte ,  fi  vn  autre 
Sacrificateur  f’csleue  félon  la  fimilitu- 
de  de  Melchi-zedec  ,  lequel  ne  foit  pas 
fai  A  félon  la  Loy  du  commandement 
charnel  :  mai;  félon  la  puiflance  de 
-  “  “  "  u  rie 


A  V  X  EBRIEVX*  91 


Il  vit  Î!nmortcîlc*Car  il  tefmoigne  ainfi. 
pfd*u»*a  *Tu  és  Sacrificateur  éternellement  félon 
l’ordre  de  Melchi-fcdcc*  Cerres  l’aboli*, 
tion  du  mandcmentprcccdent  fefait  pour 
Ro.$*a*  fi  débilité  &  inutilité*  *Car  la  Lof  n’a 
Gaia^*  d  rien  amené  à  perfection, mais  clic  eftoit  in/ 
trodudion  de  meilleure  cfperancc(par  la/ 
quelle  nous  approchons  à  Dieu)  ÔC  d’au/ 
tant  mcilleure,qu’clle  n’eft  point  fansiu^ 
renient*  Lés  autres  certes  ont  bien  elle 
faids  Sacrificateurs  fans  iurement:  mais 
ceftuy-cy  auec  iurement,  par  ccluy  qui 
pfal*  no*  luy  a  dîd:*Le  Seigneur  a  iuré,&  ne  fere 
pentira  pointjtucs  Sacrificateur  cternel/ 
lement ,  félon  l’ordre  de  Melchi-fedec* 
D’autant  I  E  S  V  S  eft  faidplcigcde 
meilleur  T  eftament,  &  lés  autres  certes 
ont  efte  plufieurs  Sacrificateurs,  pour  ce 
que  par  la  mort  eftoyent  empefehes  de 
toujours  demourcr*  Mais  ceftuy  pour  ce 
qu’il  demourc  etcrnellemét,il  a  perpétuel/ 
le  Sacrificature*  Parquoy  aufsiil  peut 
D  fauucrà  plein,cciix  qui  f  ^approchent  de 
R^o»S*g*  Dieu  pir  luy,*  toufiours  viuant  pour  in* 
t*lch»a*a  tercedcr  pour  eux*  Car  il  eftoit  con/ 
uenable  que  nous  eufsions  vn  tel  fouue* 
rain  Sacrificateur,  fiind,  innocent ,  fans 
macule.feparé  dés  pécheurs,  &  faid  plus 
hault  que  lés  cieuxrlequel  n’euft  point  ne 
cefsité  (comme  lés  fouuerains  Sacrifica* 
teurs)d’offrir  tous  lés  iours  facrifice$,prc 
mieTement  pour  fés  pechez  ,  puis  apres 
'aflTauoir  pour  ceux  du  peuple*  Car  il  a  faid  ce* 
pour  lés  la  vne  foys,f ’eftant  'offert  foymefme*  . 
pécheurs*  Certes  la  Loy  ordonne  les  hommes  qul 
ont  infirmité,  fouuerains  Sacrificateurs* 
'afifauoir  Mais  la  parolle  du  iurement  qui  eft  °r 
au  Pfal  ♦  prés  la  Loy ,or donne  1e  Fils parfaid  eter' 
no*  licitement*  1 

CHAP*  VIII. 


R.  le  fommairc  dés  chofcs  qui  fon 
Sus  a  d*  C  Jdides,  cft:*quenous  auons  tel  fou 

Sous  il  a  ucrain  Sacrificateur  qui  «ft  afsis  à 

f  la  dextredu  fîegedc  lamaiefté  de  Dieu 
és  cicux,  adminiftrateur  des  chofcs  fain* 
des,&  du  vray  Tabernacle  lequel  Dieu 
2  fiché non  point  l’homme*  Car  tout 
fouuerain  Sacrificateur  cil  conftituépour 
offrir  dons  ÔC  facrificcs*  Parquoy  il  eft 
neceffaire  que  ceftuy  aufsi  ayt  quelque 
chofc  pour  offrir*  Car  f  ’il  eftoit  fur 
terre,  il  ne  feroitpoint  Sacrificateur  du 
nombre  de  ceux  qui  offrent  lés  dons  ft/ 
Ion  la  Loy:!efquels  feruent à  l’excmplai 
B  re  SC  vmbre  dés  chofcs  celeftcs  :  comme  il 
fut  refpondu  à  Moyfe,quand  il  deuoit  a* 
CKO*i^*d  cheuer  le  Tabernacle*  *Or  voy(dit-il) 
Ac que  tu  faces  toutes  chofes  félon  la  forme 
qui  t’a  cftc  mcnftréc  en  la  montaigne* 


Mais  maintenant  il  a  obtenu  plus  ex/ 
cellente  ad miniftration, d’autant  qu’il  eft 
Médiateur  de  meilleur  T eftament  qui  eft 
cftably  en  meilleures promdfes*  Car 
fi  ce  premier  la  euft  cfté  'fans  reprochc.on  'parfaid* 
n’cuftiamaiscerchélieu  au  fécond*  Car  C 
en  lés  reprenant^  leur  dift  :  *Voicy,  lés  lac*  jwf# 
iours  vicndront(dit  le  Srigneur)que  i’ac/ 
compliray  fus  la  maifon  d’ifracl  et  fus  U 
maifon  de  Iuda,  vn  nouueau  T  eftament: 
non  point  félon  le  T  eftament  que  ie  fey 
a  leurs  pcrcs, au  iour  Q  ie  prins  leur  main 
pour  les  mener  hors  la  terre  d’Egypte: 
pource  qu’ilz  n’ont  point  demourc  en 
mon  T  eftament,  &  lés  ay  dclaiflc,  dit  le 
Seigneur.  Car  c’eftle  Teftamefit  que  ie 
difpoferay  à  la  maifon  d’ifracl  apres  ccs 
iours  la  (dit  le  Seigneur)  donnant  mes 
loix  en  leur  entendement,  &  les  eferiray  d 
en  leur  coeur :3c  feray  leur  Dicii,&  ils  fo* 
ront  mon  peuple*  Et  vn  chafcun  n’en/ 
feignera  point  fon  prachain,  ne  vn  chi/ 
feunfon  frere,  difant  :  Congnoy  le  Sei/ 
gneur*  Car  tous  me  congnoiftront, 
depuis  le  plus  petit  iufque  au  plus  gTand 
d’entre  eux*  Pourtant  que  ie  feray  ap/ 
paifé  quant  à  leurs  iniuftices  ÔC  à  leurs  pe 
chez ,  &  n’aura  y  plus  mémoire  de  leurs 
in  iquitez*  Par  ce  qu’il  dit  vn  nouueau,  il 
a  'faid  vieil  le  premier*  fit  ce  qui  eft  faid  #ou 
vieil  &  ancien  eft  prochain  de  venir  4  jv  * 
néant* 

C  H  A  P*  IX* 

DOnc  certes  la  première  auoit  auP  jr 
fi  lés  iuftifîcations,  le  feruice  di* 
uin,  &  le  Sanduafre  'mondain*  ^  • 
*Car  le  premier  Tabernacle  aeftéfaid,  •  ’ 
auquel  eftoit  le  chandelier,  &  la  table,  &  £XQ  *  ç 
lapropofition  des  pains  qui  eft  did  lés  G  /  * 

Lieux  faindz*  Et  après  le  fécond  *  *  * 
voyle  eftoit  le  T abcrnaclc,qui  eft  did  le 
Lieu  treflaind,  ayant  vn  cncenfoir  d’or, 

&  l’arche  de  l’Alliance  totallement  cou* 
uerte  d’or  i  len tour: auquel  eftoit  vnc  cru 
che  d’or  ayant  la  Manne ,  *  &  la  verge  «j» 
d’Aharon  qui  auoit  fieury,&lés  tables 
de  l’Alliance  **  Et  fur  ellceftoycnt  les  ü  . 
Chérubins  de  gloire  faifans  vmbre  au  c  R  *zf 
Propiciatoire*  Defquelles  chofes  n’eft 
befoing  maintenant  de  parler  particulie/ 
tentent*  Or  c és  chofes  ainfi  ordon* 
nces, lés  Sacrificateurs  entrent  bien  fouC* 
iours  au  premier  T  abernacle,pour  acc5*i 
plir  les  faruiccs  dés  facrifices*  Mais  au 
fecod  entre  le  fouuerain  Sacrificateur  feul, 
vne  foys  l’amnoft  point  fans  fang,lequcl 
il  offre  pour  foymefmc  SC  pour  les  f/gno/  'on^aO* 
rances  du  peuple*  Par  cela  fignifîoit  le  tes. 
faind  Efprit ,  que  la  voye  des  Lieux 
faidz  n’ejft Qit  poit  encore  manifeftéc,veu  C 
MM  4  q«c 


AVX  EBRÏEVX* 

que  le  premier  T  abernaclc  duioit  encore,  fois  foymefme,  comme  le  foiraerain  Sacrf 
qui  cftoit  fimilitude  pour  letéps  d’adôç:  ficatcur  entre  es  Lieux  fainds  chafcun 
auquel  dons  ÔC  facrifices  eftoyent  of-  an  par  fang  d’autruy*  (Autrement  il  luy 
ferez  .lefquclz  nepouoyent  félon  la  con-  euft  fallu  fouucmcsfois  fouffrir  depuis  1a 
*  ne  pour  fciencc  rendre  parfaid  celuy  'qui  faifoit  fondation  du  monde)  mais  maintenant  I 

le^l  il  t-  le  feruice  diuin,fcullemem  ordonnes  en  vers  la  confommaticn  dés  tcmps,il  eft  ap 

fiou  faid  viindes,en breuuagcs,cn  diuers lauemens  paru  vncfoyspar  lcfacrificede  foymef- 

ÔC  mftih'canons  de  la  chair,iufque  au  teps  me  p0nr  la  deftrudion  de  péché*  Et  tout 

de  corredion#  Mais  Chrift  fouuc-  ainfi  qu’il  eft  ordonné  aux  hommes  de 

rain  Sacrificateur  des  biens  à  venir.quâd  mourir  'vne  foys,  ÔC  apres  cela,  le  iuge-  «Etnoi 

il  eft  venu  par  vn  plus  grand  et  plus  par-  mem.pareitlcmem  aufsi  Chrift  ayant  elle  plus* 

faid  T abetnacle,  non  pouu  faid  de  la  offert  vne  foys  *pour  abolir  les  péchés  Ro.f*b 

mainjC’cft  à  dire^ion  point  de  celle  créa-  de  plufteurs,  ils  apparoiftra  fecondement  upier ■  j 

tion.d:  non  point  par  fang  des  boucs  ou  fans  pechc  à  ceux  qui  l’attendent  pour  a- 

dés  veaux:mais  par  fon  propre  fang,  eft  uoir  faluf# 
entré  vne  foys  es  Lieux  fainds,  ayant  _  ^  v 

D  trouuc rédemption éternelle#  ♦Car  (î  le  CHAP#  X# 

Lcu*i6#a  fang  des  taureaus  &  dés  boucs,5c  la  cen  Ar  la  Loy  ayant  l’vmbre  dés  A 

dre  de  la  genifiic  efpandue,  fandifie  lés  I  biens  d  venir,non  point  la  mcfme 
fouilles  pour  la  purification  de  la  chair:  v — '  image  des  chofes  ,  ne  peut  iamais 
le  fang  de  Chrift  qui  par  l’Efprit  éternel  par  cés  facrifices  (lefquels  oit  offre  cha/ 
f’eft  offert  à  Dieu  foymefme  fansrepre-  feun  an  continuellcment)rendreparfaids 
hcnfion,combien  plus  fort  nettoyera-il  ceux  qui  y  vicnncnr*  Autrement  n’euL 
voftre confciencc  dés oeuures  mortes  pour  fcnt-ilz  point  cefle  d’eftre  otfcrtz:pourci 
feruir  à  Dieu  viuât'Et  pour  ce  eft-il  Mc  que  lés  facrifians  nettoyés  vne foys,n’euf 
diateur  du  nouueau  T eftament,affin  §  la  fenr  plus  eu  aucune  confcience  de  pechc# 

#ou,  entte  mortifiant  faide  pour  la  rédemption  dés  ♦Mais  par  iceux  facrifices  eft  faide  com-  ^eu# 
uenant#  tranfgrefsions  (lefquelles  eftoyent  foubs  memoration  dés  pechez,chafcim  ait.Cer,  g 
le  premier  T eftament)  ceux  qui  font  ap-  tes  il  eft  impofsible  d’ofter  lés  péchez  par 
E  peIIe2,refoyuent  la  promette  de  1’hcrita,  le  fang  dés  taureaux  ÔC  dés  bouez*  Pour 
Gala#j*b  ge«ternel  *  *Car  ou  il  y  aTcftamcnt,il  ce  entrant  au  monde  ,ildift  :  *  Tu  n’as  pfi#40 
eft  neceifaire  que  la  mort  du  T eftateur  y  point  voulu  facrifice  ne  offrande,mais  tu  *  * 
entrcuienne#Car  le  T  eftament  eft  confer-  m’as  approprié  vn  corps*  Aufsi  tu  n’as 
mé  en  ceux  qui  font  morts:  veu  qu’il  n’a  point  ptins  plailîr  aux  offertes  bruslées, 
point  encore  vertu  durant  que  le  T efta-  ne  à  l’oblaiion  pour  le  pcché#Adonc  i’ay  . 
san:  vir*  Parquoy  aufsi  le  premier  n’a  did:Voicy  ie  vien  ;  'Au  fummairc  du  li- 

point  efté  dédié  fans  fang#  Car  quand  ure  eft  eferit  de  moy,  que  te  face,  ô  Dieu,  tQutc  ^ 
tout  le  commandement  fut  expofé  félon  tavolunté**Quand  il  dit  deuant:T u  n*as  fcrfptui 
la  Loy  par  Moyfe  à  tout  le  peuple  ,  il  point  voulu  facrifice,  ne  offrande,  ne  of-  * 
print  le  fang  dés  veaux  ÔC  dés  bouez  a-  ferres  bruslccs  ,ne  oblation  pour  le  péché, 
uec  de  l’eaue  et  de  la  laine  teinde  en  efcar  ÔC  ne  t’ont  point  pieu  lés  chofes  qui  font 
late,&  de  l’yfope  :  ÔC  arroufa  le  litire  ÔC  offertes  félon  la  Loy,adonc  il  a  did: V ci- 
cxo#i4b  tout  le  peuple,  difant  :  *  C’eft  le  fang  du  cy  ie  vicn,afftndcfaire,ô  Dicu,ta  voltin- 
*  T  eftament,  lequel  Dieu  vous  a  ordonne*  téril  ofte  le  prcmier,affin  qu’il  eftablifle  le 
Et  aufsi  arroufoit-il  du  fang  femblable-  fécond#  Par  laquelle  volunté  nous  fom- 
ment  le  Tabernacle  ÔC  tous  lés  vaifleaùx  mes  fandifiez  par  l’oblation  vne  foys 
du  feruice#  Et  prés  que  toutes  chofes  fe-  faide  du  corps  de  I  E  S  V  S  Chrift* 

Ion  la  Loy  font  nettoyées  par  fang*  Et  Et  certes  tout  Sacrificateur  afsiftc  cha  q 
*ôe  facrifi  fans  effufîon  de  fang,ne  fe  faid  point  'de  feun  four  adminillrant  ÔC  offrant  fouuen* 
ce  pour  le  remifsion*  II  eft  donc  necettaire  que  testais  lés  mefm es  facrifices  :  lefquels  ne 
pcchc#  lés  figures  dés  chofes  qui  font  és  deux,  peuucnt  iamais  ofter  lés  pcchez*  Mais 
foyentpurifiéespar  telles  chofes:  mais  ceftuy-cy ayant  offert  vn  feul  facrifice 
que  lés  chofes  celeftes  foyent  nettoyées  pour  lés  pechez,*eft  afsis  éternellement  i  Sus  i*b 
par  meilleurs  facrifices  que  n’eftoyent  la  Jextre  de  Dieu ,at tendant  ce  qui  refte,  Pfal#  u 
iceux* C ar  I  E  S  V  S  n’eft  point  entré  iufque  d  ce  que  fes  ennemis  foyent  mis  la 
és  Lieux  faindz  faids  de  la  main  ,  qui  fcabelle  de  fes  pieds*  Car  par  vne 
Sus  7#d#  eftoyent  exemples  dés  vrays  :  *  mais  au  feulle  oblation  il  a  parfaid  d  perpétuité 
Ro*S*g#  ciel  mcfme,  affin  que  maintenant  11  appa-  ceux  qui  font  fandifiez*  Mais  aufsi 
Z#  Ich«i#a  roifte  pour  nousdatant  la  face  de  Dieu*  le  faind  Efprit  le  nous  tefmoigne:  car  il  D 

G  Mais  non  point  qu’il  fe  offre  fouuentcs  a  predid#*C’efl  le  Teftamcnt  que  ic  leur  Iere#  ju 

feray 


B  R  I  E  V  X*  s* 

encore  vn  bien  petit  de  temps  celuy  qui 
doift  venir  viendra,  ÔC  ne  tardera  point* 

*Or  le  iufte  viura  dcFoy:&  £*11  fc  Aba*x*a# 
retire,il  ne  plaira  point  à  mon  ame*  Auf*  Rom*i*c* 
fi  nous  ne  fommes  point  gens  pour  nous  Gala»3«p 


A  V  X  E 

feray  aptes  ces  iour$(dict  le  Seigneur) don 
nantmés  loix  en  leur  coeur, &  les  eferiray 
en  leurs  entendemens  ,  ÔC  n’auray  plus 
fouuenance  de  leurs  pechez  ÔC  iniquités* 

.  Or  li  ou  eft  jcmifcion  de  cés  chofes,  il  -  ^  .  .  -  = 

k  ne  faut  n*yfa  plusd’oblation  pour  le  péché*  V  eu  ret'rcr>  *  perdition.*  mais  pour  tuyure  la* 
lus  de  fa  donc  freres,que  nous  auons  liberté  d'en,  Foy,cn  acquifition  de  vie* 

■ificepor  trer  aux  Lieux  fainftz ,  par  le  fang  de 
(s péchés  1  F  S  V  S  par  lavoyc  laquelle  il  nous 
■  a  dédie  nouuelle  ÔC  viuante:  par  le  voyle, 

c’eftadire  par  fa  chair,&  que  nous  auons 
îvn  grand  Sacrificateur  commis  fus  U 
maifon  de  Dieu:  allons  aucc  vray  cœur 
i^laue  z  en  certitude  de  Foy,  ayans  lés  cceurs'ar* 
roufcz,&  1a  mauuaife  confcicnce  oftéc,& 
ayans  le  corps  laucd’eaue  nette.  Tenons 
la  confcfsion  de  noftre  cfperance  fans  va* 
rier*  Car  celuy  qui  l’a  promis,eft  fidele* 

Er  penfonsl’vndel,autre,affindenous  -  .  - 

E  inciter  à  Charité  &  à  bonnes  oeuures,ne  offert  plus  grand  faenhee  a  Dieu  que 
delaiffans  point  nofire  Aflfembléc(comme  Cainrpar  laquelle  il  a  obtenu  icfmoigna/ 
aucuns  ont  de  couftumc)mais  admoneftâs  ge  d’eftre  iufte,d  autant  que  Dieu  rcndoit 
l’vn  l’autre: &  ce  d’autant  plus  que  vous  tefmoignagc  defes  dons  ♦  Et  luy  cftant 
us  tf*a<b  voyez  le  iour  approcher*  *Car  fi  nous  mort  parle  encore  par  elle*  Far  boy, 
péchons  voluntairement  après  auoir  rc/  *Enochaefte  tranfportc  ,  ainn  qu  il  ne 
ceu  la  congnoififance  deveritc,il  n’cft  plus  veift  point  la  mort:  ÔC  ne  lut  point  trou*  Sap*4*b* 
laiffe  facriiîce  pour  lés  pechez ,  mais  vne  uc,pource  que  Dieu  l’auoit  tranfpor te*  Ecc*44  c* 
attente  terrible  de  iugement,&  vne  fureur  Car  deuant  qu’il  fuit  tranfporte ,  il  eut  ^ 
de  feu  qui  deuorcra  Us  adiierfaires*  Si  tcfmoignage  d’auoir  pieu  a  Dieu*  C  r 

B)eu«i7  b  aucun  mefprife  U  Loy  de  Nloyfe",*il  il  cft  impofsible  de  luy  plaire  fans  Foy* 

*cor*i?a  meurt  fans  quelque  mifericorde  foubz  Car  il  fault  que  celuy  qui  vient  a  Dieu, 
deux  ou  troys  tefmoings  :  combien  pires  croye  que  Dieu  eft,  ÔC  qu  il  eft  rémunéra/ 
tormentz  cuydcz  vous  que  defferuira  ce/  teur  à  ceux  qui  le  requièrent*  ParFoy,  Qen*  4 

luy  qui  mettra  le  Fiiz  de  Dieu  foubz  lés  *N oe  après  qu’il  fut  diuinemcnt  admone  EccU44€ 

picdz,&  aura  le  fang  duTeftament  pour  ftércraignant  lés  chofes  lefquelles  encore 
chofe  de  nulle  fainfteté, par  lequel  il  auoit  nefe  veoyent  point ,  appareilla  pour  la 
efté  fanftific:  ÔC  aura  faiét  inittre  à  l’efprit  fauueté  de  fa  famille,  l’arche,  par  laquelle 
de  Grâce?  Car  nous  congnoiffon s  celuy  il*  condcmna ,1c  monde,  ÔC  futtaiaherv  /»conuain/ 
Deu*  $i*e  qui  a  dièt:  *A  moy  cil  la  vengeance, ÔC  ie  tier  de  la  iuftice  qui  eft  par  Foy*  Par 


C  H  AP*  xr* 

OR  la  Foy  eft  le  fondement  dés  cho  A 
fes  qu’on  cfperc  ,  ÔC  certification 
dés  chofes  qu’on  ne  voit  point* 

Car  par  elle  lés  Anciens  ont  obtenu  tef# 
moignage*  par  Foy, nous  entendons 

que  lés  ficelés  ont  efté  ordonnez  par  la 
parolle  de  Dieu:  affîn  que  dés  chofes  qui 
n’apparoiffbycnt  point  ,  fulTent  faites 
celles  qu’on  voit*  Par  Foy  ,*Habel  a  Gcnc*4*a 


viuanr  *  Reduyfez  en  memoyre  lés  ilalloit*  Par  Foy  ,tldemouraen  la 
iours  precedens,  efquelz  vous  ayans  efté  terre  promife,comme  en  eftrangiercjhabi/ 
illuminez,  auez  fouftenu  grand  combat  tant  en  tentes  aucc  Ifaac  ÔC  Iacob  herl/ 
d’affli<ftions:cn  partie  certes  quand  vous  tiers  auec  luy  de  la  mefmcPromcffe:  car 
auez  efté  faiétzfpectacles,  à  tous  par  op/  il  attendoit  la  cite  ayant  fondcmcntz,dç 
probres  ÔC  tribulations:  ÔC  d’autre  part  laquelle  l’ouiirier  ÔC  fondateur  eft  Dieu* 
quand  vous  auez  efté  faiètz  compaignos  Par  Foy*Sara  aufsi  receut  force  pour  f  * 
de  ceux  qui  conucrfent  ainfi*  Car  aufsi  conccuoirdC  retenir  femcnce,  ÔC  enfanta 
vous  auez  eftcparricipans  dés  afflictions  outre  le  temps  d’eagetpour  ce  que  elle  efti 
qui  font  aduenues  par  mes  liens,  ÔC  auez  m oit  que  celuy  qui  luy  auoit  promis, 

—  '  *  ■'  eftoit  fidele*  Pourtant  aufsi  d’vn(voyrc 

encore  amorty  par  ea ge)  nafquirent gens 
en  multitude  comme  lés  eftoilles  dudel, 

&  comme  le  fablon  qui  eft  au  riuagede 
la  mer  ,qui  ne  fe  paît  nombrer*  T ous 


•endure  #receu  en  ioye  le  rauiffemét  de  voz  biens. 
Mat*  f*b  congnoiffans  en  vous  mefmes^que  vous 
G  'auez  vne  meilleure  cheuance  es  deux  ÔC 
permanente*  Mereiettez  point  donc 
voftrc  confiance,  laquelle  a  grande  remu/ 


itération*  Certes  vous  auez  befoing  de  ccux-cy  font  mortz  félon  la  Foy  ,  non 
pitience,affin  que  ayans  faict  la  volume  ayans  receu  lés  Promeffesrmais  les  ayans 
de  Dicu,vous  obteniez  la  Pioraeffc*  Car  veu  de  loingj  creu  3c  falué,  ÔC  ayans  coti/ 
-  _  ^  -  .  - - - -  MM  f  &JTÇ 


A  V  X  E  B 
LPier*ic  Mé  qu'il-  cftoycnt*  aducnair es  &  eftran 
giers  en  1a  terre.  Car  ceux  quf  di- 
lent  ccs  chofes,demonftrent  qu’ils  cerchcc 
vn  pair.  Et  certes  f  ’ils  euflfent  eu  me 

«noyre  de  celuy  duquel  ils  eftoyentpar- 
tir, il  s  auoycnt  vrayement  temps  d’y  re- 
tourner*  Mais  maintenant  ils  en  delî 
D  rentvnmeillfur,c’eft,lecelefte*  Par- 
quoy  Dieu  mcfmc  ne  prent  point  à  honte 
d’eftre  appelle  leur  Dieu*  Car  il  leur 
Gcn*2fcb  a uoit  préparé vne  cite*  ParFoy,*A- 

Eccl*44C  braham  otBrie  Ifaac  quand  il  fur1  efprou- 
'Tenté*  uc*  Erotfrit  fon  fils  vnique/duquel 
#pour  1e-  il  auoit  receu  lés  PromciIcs,(auquel  auoic 
quel*  eflédiét:En  Ifaactefera  appellcc  femen- 

ce)  ayant  confideré  que  Dieu  lepouoit 
aufsi  reffiifciter  dés  morts*  Parquoy 
aufsi  le  rcceut  en  figure  de  Refurredion* 
Par  Foydéschofes  i  venir  Ifaacdon- 
ti a  bénédiction  à  Iacob  &  à  Efau* 
gene*27C  Par  Foy.*Iacob  mourant  beneift  vn 
Gen*  4 8*  chafeun  dés  fils  de  Iofcph:  ÔC  adora  vers 
49*a  lefommet  delà  verge  d’iccluy*  Par 

E  Foy,  *Iofeph  mourant  fîft  mention  de 
Gen*  Ço*d  dés  enfans  d’IfraEl:  &  bailla  com, 
Exo*2*a*  tnindemcnt  de  fes  os*  Par  Foy,*quand 
Aéles  7*  Moyfe  fut  nayil  fit r caché  troys  moys 
par  fes  parens,  pource  qu’ils  le  vcoyent 
ioly  petit  enfant>&  ne  craingnirent  point 
Gen*i*b*  l’cdiA  du  Roy*  Par  Foy,*Moyfe 
«csleue  en  c^ant  ia  'grîd.rcfufa  d’eftre  nommé  fils 
honneur*  delà  AM*  de  Pharao  :  cslifant  pluftoft 
eftre  affligé  aaec  le  peuple  de  Dieu, que 
d’auoir  iouyffance  de  péché  de  petite  du¬ 
rée:  eftimant  l’opprobre  de  Chrift  plus 
grandes  richeftes  ,  que  lés  threfors  qui 
eftoyenten  Egypte:  car  il  auoit  efgard  à 
Exo*Ub  r€m,ineration*  *  Par  Foy,  il  1  aüïa 
Egypte,ne  craignant  pointla  fureur  du 
Roy*  Car  il  tint  bon,comme  f  ’il  euft 

veu  celuy  qui  eftinutfîble*  Par  Foy, 
Ex o*i 4b  *i*  f«t  la  Pafque,  &  l’effhfîon  de  fang: 
p  afffn  que  czluy  qui  deftruyfoit  les  pre¬ 
miers  n  ays,ne  lés  touchaft*  Par  Foy, 

ils  p afferent  la  mer  rouge.comme  par  ter 
refeiche*  Laquelle  chofe  voulans  ex 
perimenterlés  Egyptiens,  furent  érigions 
Fxo  i4b  ^ar  F°y»*lcs  murs  de  Jéricho  tom- 
lof  ^  *  berent, apres  qu’ils  eurent  efte  enuiron- 

iof.2  a6d  nes  ParfcPÉ  I0urî*  Par  Foy,*Rahab 
#ou  ho-  *Pa!,,ar<fc  ne  périt  point  aucc  lés  increduk 
ftefie  les.quâd  elle  eut  receu  lés  efpies  en  "paix* 

âin  r -  Et  q«  dy-ie  d’auantage?  Car  le  temps 
.  me  defaudra,  (î  ie  veux  raconter  de*Ge* 

Tttaf  «  <■>  dcon,&  de  Barac  ,  &de  Samfon  ,  &de 
i  il  u  ^?«Phthe^^dc  Damd,&  de  Samuel  & 
t  Sam  vr  des  prophetesjlefqiiels  par  Foy  ont  com 
il  *  7  batulés  Royaumes,  ils  ont  faict  iuftice, 
Dani  14.  *,zont  obtenu  lés  Promeffcs,*  ils  oht 
*  **do$  lés  gueules  dés  Ly  os, üs  ont  cftcinft 
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la  vehemence  du  fcu^'ls  ont  euitc  les  fr en  Dan*x^ 
chans  des  glaiues,ils  font  deuenus  vigo-  x*to*xy 
reux  de  maladie,ils  fe  font  montres  ver¬ 
tueux  en  bataille,  ils  ont repoulfc  IcVin-  #ou^f. 
curfionsdés  eftnngiersî  les  femmes  ontfaulfc 
receu  leurs  mors  par  refurrcctions*  Les  G 
vns  aufsi  ont  efte  "cflendus,ne  renâs  c5pte  'Ou ,  i 
d’eftre  dcliures,afôn  cjls  obtiniîent  meil-  tus  c5i 
lettre  refurredion*  Etlés  autres  ont  efte  tabour 
efprouucs  par  moqueries  et  baturcstd’auâ 
tage  aufsi  de  liens  et  de  prifon,ils  ont  cfté 
lapides,*ilz  ont  cfté  trenches,  ils  ont  efté 
tentes, ils  ont  efte  mis  à  mort  par  occifiô  z  cro*i 
de  glaiue,  ils  ont  chemine  fa  &  là,  veftus 
de  peaux  de  brebis  8c  de  chieures,  defti- 
tucs,oppreffcs,afiliges,  defc\ue\s  le  mon¬ 
de  n’cftoit  point  digner+errans  auxde-4,Ro*i 
ferts,aux  montaignes,&  fortes, &:  aux  ca 
uernes  de  la  terre*  Et  tous  ceux  là 
ayans  acquis  tefmoignage  par  Foy,  ne 
receurent point  la  Promeffeî  Dieu  ayant 
prouett  quelque  chofe  mrillcure  pour 
nous ,affîn  qu’ils  ne  fuftenr  venus  à  perfe¬ 
ction  fans  nous* 


CH  AP* 


X  IL 


Pourtant  aufsi  nous,vcu  que  fom-  \ 
mes  en turoiines  de  fi  grande  nuce 
de  rcfmomgs,oftans  toute  charge, 
oC  le  péché  duquel  fommes  fort  enudop- 
pes, courons  par  patience  au  combat  qui 
nous  cil  propofé,  regardans  au  Chef  de  la 
Foy,  &  confommateur  I  E  S  V  Sîle- 
quel  pour  la  ioyc  à  luy  propofée  a  endu¬ 
ré  la  croix,ayant  contemné  honte*  *Et  Sus  io*c< 
f  ’cft  afsis  a  la  dextre  du  tlirone  de  Dieu*  uPier^id 

Parquoy  confideres  diligemment, qu’il  a  B 

fouifert  telle  contradiction  dés  pécheurs  i 
lencontre  de  foy :af fin  que  vous  ne  foyes 
cnnuycs,defaillans  en  vos  courages* 

V  ous  n’aues  pointencore  refifié  iufque 
an  fang,combatans  contre  péché:  8c  aues 
oublié  l’exhortation  ladite  parle  à  vous, 
comme  aux  enfans,  difant:*  Mon  enfant,  p  . 
ne  mets  point  en  oublyla  correction  du  1  **  ■ 

Seigncur,&  ne  defauts  point,quand  tués 
reprins  de  luy*  *Car  le  Seigneur  cha-  .  - 
ftie  celuy  qu’il  ayme ,  8c  flagelle  tout  en-  i 
fant  qu’il  reçoit*  Si  vous  endures  la  AP 
correction ,  £)ieu  f  ’oflte  à  vous  comme 
aux  enfans  *  Car  qui  eft  l’enfant  lequel  C 
le  pere  ne  corrige  poin  tfmais  fi  vous  eft  es  *  aflauoii 
fans  chaftiement  duquel  tous  font  parti-  légitimés 
çipant,  vouseftes  donc  baftars  &  non  'c’eftchai 
point'fils^Certes  puis  que  nous  auons  eu  nels* 
P°ur  chaflieurs  lés  peres^de  noftre  chair,  'c’cft  fpt- 
8c  lés  auons  eu  en  reuerenceme  ferons-  rituel,  d: 
nous  point  beaucop  plus  fubiefts  au  de  nos 
Pçrc'dés  efprits,^  viurons^Eticcux  cer-  araes* 

tes 
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tes  par  peu  de  temps  nous  chaftioycnt  tent*  Parquoy  nous  prenant  le  Royau* 
comme  bon  leu*  {cmbloit.mais  ceftuy-cy  me  qui  ne  petit  cftre  efmeu,* ayons  Grâce:  "ou  auSl* 
nous  chaflic  à  ce  qui  eftvtile,afrin  de nous  par  laquelle  feruions  à  Dieu  à  fon  gîc 
départir  fa  fandification*Or  toute  corre»-  auec  reuctence  ÔC  crainte:  *car  aufsi  no#  dcuf*4*d* 
diô  pour  le  piefent  ne  fcmblc  point  eflre  ftrc  Dieu  cft  vn  feu  confommant* 
de  ioye,  ains  detrifteffe  :  mais  apres  elle 

rendfruidpaifiblede  iuftice  à  ceux  qui  CH  AP*  XI  II* 

*  font  exercices  par  elle*  «Partant  leucs 

Q-  vos  mains  qui  font  lafehes  ,  &  vos  gc/  Charité  fraternelle  demeure  a 

u  noux  qui  font  defioinds  :  &  faites  que  g  Rentre  vous*  N’oublies  point  ho,  rom,  |2,c 

vos  pas  foyent  droicts  à  vos  pieds  :  af„  \^/fpitalitc.Car  pat  icdlc*aucüs  ont  gc*iS*i9i 

fin  que  ce  qui  eft  clochant  ne  fe  dcfuoyc,  reccu  dés  Anges  en  leur  lo/  i^pier*^ 

c>0  xlJC  mais  pluftoft  foit  gu ary  *  «Suyucs  gis.n’enfachansricn*  Ayes  memoy/ 

*  *  paix  auec  tous,&  faindetc,fans  laquelle  rc  dés  prisonniers, comme  fi  vous  cfties 

nul  ne  verra  le  Seigneur  *  Prenes  garde  emprifonnes  auec  eux  :  &  de  ceux  qui 

que  aucun  ne  foit  defaillant  de  la  Grâce  (ont  affliges  .comme  vous  mefmcs  aufsi 

de  Dieu,  que  quelque  racine  d’amertume  eftans  "en  corps*  Mariage  cft  entre  tous  'c’cft  fub 

bourionnam  en  hault  ne  vous  deftombe:  honnorable ,  ÔC  la  couche  fans  macule*  ieds  aux 

ÔC  que  par  elle  plulieurs  ne  foyent  fcuil*  Mais  Dieu  iugera  lés  paillards  ÔC  les  mefmcs 
r  les*Quc aucun  ne  foit  paillard, ou  conta/  adultérés*  «  Que  vos  meurs  foyent  périls* 

n  ,  -  j  miné , comme  «Efau,qui  pour  vne  viande  fans  auarice  ,  cftans  contens  dcschofes  Susn*d* 
>  *  5  donna  fon  droict  de  primoger.iture,  C  ar  prefentes*  C  ai  luy  mefme  a  did:«Ie  ne  1 0f*  i*  b# 
vous  faues  que  après  defirant  hériter  la  ce  laifle  point,&  ne  t’abandonne  point* 
c  bencdiâional  fut  reprouué*«Pource  qu’il  T  ant.quc  nous  potions  dire  feurcmcnt: 

*  *  '*  ne  trouua  point  lieu  de  repentanceria  foit  «Le  Seigneur  m’eft  adiutcur,ie  ne  crain*  pfa*u$*a 

qu’ill’cuft  demandée  auec  larmes*  C«>  drayehofeque  l’homme  me  puift  faire* 
j  tes  vous  n’eftes  point  venus  i  la  «montât  Ayes  memoyre  de  vos  Conducteurs,  B 
X0*19*  0 _ _  Ar  „„  (,»  hmclant.  &  au  " - "  '  ' 
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gne  touchée  ,& au  feu  bruslant,&  au  qui  vous  ont  parle  laParolle  de  Dieu: 
tourbillon,  ÔC  à  l’obfcutitc  ÔC  tempefte,  defquelscnfuyues  la  Foy ,  confiderans 

Or _ r _ .1.  I  •vnnm  t  tn  As  4  11  HftlV  -i  «A#  INtITiI#  (t# 
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&  au  fon  de  la  tromp.tte  ,  ÔC  à  la  voix  quelle  a  cftéryffue  de  leur  conuetfation* 
dés  parolles, laquelle  ceux  qui  l’oioyent  i  e  S  V  S  Chrift  qui  cfloithyer  eftau/ 
refüferent.afhn  que  la  parolle  ne  leur  fuft  iourdhuy,&  le  mefme  eft ,  éternellement* 
r  cnioinde*  Car  ils  ne  pouoyent  endurer  Nefoycs  point  diftraids  fa  ÔC  la  par 
h  ce  qui  eftoit  did*«Si  vne  befte  attouchc  la  dodrines  diuctfes  ÔC  eftrangcs*  Car  il  cft 
3CCfl9*D  ;om<.  *||c>f/n  hnidée  ounetcée  de  hnn  nue  le  cotur  fedt  cftablv  P2r  G raCCl 


_ _ *  *  point  proumie  ateux  qui  *  y  wiu  ~ 

ÔC  ay  tremblé*  Mais  vous  eftes  venus  i  donnes*  Nous  auonsvn  autel, duquel  ^ 
la  raontaigne  de  Zion  ,  ÔC  a  la  eue  de  n’ont  pas  puiflancc  d’en  màgcr  ceux  qui  , 
Dieu  viuant  *.«Ierufalem  celeftc,  ÔC  i  la  feructau  Tabernaclc*Car*  lés  corps  des 
apO*lif  a*  compagnie  de  moult  de  milliers  d’An/  beftes(defquelles  le  fang  cft  apporte  pour  iV4  a 
ges,&  à  la  Congrégation  dés  premiers  ic  pechc  par  le  fouueTain  Sacrificateur  n0D*i9«» 
nays  qui  font  eferirs  es  cieux,&  à  Dieu  dedans  le  fanduaire  )  font  bru  s  le  s  hors 
quieftXugc  de  tous,  ÔC  aux  cfprirs  dés  ^dés  tentcs*Pourtant  aufsi,  1  E  S  V  S  •  u 

iuftes  par faids,&  à  I  E  S  V  S  Me/  affin  qu’il  fandifiaft  le  peuple  par  fon  ca,IÎP* 


_  ceiuy  ac  naDti*  v  u  y  *•**  vv»«»  u*  orc*^*r  iujus  n’auons  point  îcy  c».  »*•-- 

^  mefpri lies  ccluy  qui  parle*  Car  fi  ceux  pcrmancntc.mais  nous  ccrchons  celle  qui 

qui  mefprifcrent  ceiuy  qui  parloit  fur  la  cft  i  venir*  «Nous  offrons  donc  par  luy  pfaî*?o*<l 
tcrre,ne  font  point  efehappes;  beaucop  Sacrifice  de  louêge  toufiours  à  Dieurc’eft  u6*d* 
plus  nous  ,  fî  nous  nous  deftournons  de  i  dire  le  fruid  dés  lcurcs/confeflans  fon  hofc«i4b 
ceiuy  qui  eft  des  deux,  duquel  1a  voix  Nom*«Ornc  mettes  en  oufcly  la  bciicfî-  "louans* 
«fraeut  lors  la  terre*Mais  maintenant  il  a  a'nce,et  la  communication *car  Dieu  prêt  M ic*<5.c* 
Agge*îb  dénoncé ,difant*«£ncorcvnc fois  i’efineu  fon  bon  plaifir  i  tels  facrifîccs*  «Obeyf-  2*Th*j*e 
non  feulement  la  terre,  mais  aufsi  le  ciel*  fes  a  vos  Condudeurs ,  ÔC  vous  foub' 

Et  ce  qu’il  didJEncorevne  fofs.il  lignifie  mettes  à  cux,(car  ils  vrillent  pour  vos 
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la  mutation  dés  chofes  qui  font  tfmeuïs, 
comme  de  celles  qui  font  faides:  affin  que 
celles  qui  ne  font  point  cfmeucs,  demeu/ 


ames,comme  ceux  qui  en  doiutnt  rendre 
compte)affin  que  ce  qu’ils  font  qu’ils  le 
facent  ioyeufement  *  ÔC  non  point  a  r«'  D 
- - - grctj 


IA 

#  gret.car  ce  trous  ci!  inutile*  Priez  pour 

ou,  que  nous,  car  nous  nous  confions  'que  nous 
t ousceux  auons  bonne  confdence,emrc  tous  ceux 
qui  deQ.  qui  veulent  conuerfer  honneftement  :  ÔC 
TClrC  52'  PIus  grandement  vous  prie  de  ce  faire,af/ 
u ener  ho*  fîn  que  U  vous  foyc  pluftoft  rendu*  Or 
n  citerne  t ,  ic  Dieu  <jc  pjtX(qUi  2  ramené  dés  mortz 
ont  bonc  le  grand  Pafteur  dés  brebis  noftre  Sei# 
cftime  de  gneur  I  E  S  V  S  Chrift  par  le  fang  du 
"olts*  ê  T eftament  eternel)  vous  face  parfaiétz 

ou.  Al*'  entoure  bonne  oeuure  pour  faire  fa  vo/ 
h  an  ce*  lunté,faifant  que  ce  que  vous  faite$,foit 
aggreable  deuant  luy  par  I  E  S  V  S 
Chrift,  auquel  eft  gloire  à  toulîoursmais* 
Amen  *  Aufsi  frères, ie  vous  prie 

receucs  la  parolle  d’admonition  :  car  ie 
.  vous  a  y  eferir  briefuement*  Congnoiflcz 
*ou,pirtt  noftre frereTimothéc  cftreMeslié,aucc  le, 
et  cuoyc*  quel  ie  vous  verrayf’il  vient  bien  toft*Sa 
lueztous  voz  Condu&eurs,  ÔC  tous  lés 
Saimftz*  Ceux  qui  font  d’Italie  vous 
faluent*  Grâce  £oit  auec  vous  tous* 
Amen* 

Enuoyc'e  d’ftalie,par  Tu 
raothéc* 

Fin  de  PEpiftre  aux  Ebrieux* 

L’E  PIS.TRE  DE 
S  A  1 N  C  T  IACLVES 
Apoftre* 

CH  AP*  I* 

A  T  A  Q~  7  E  s  SERVI' 

A  I  teur  de  D  ..-t;  -  »  du  Seigneur  I E  SVS 
J  Chrift,  aux  douze  lignées  qui  font 
efparfes,Salut*  Mes  frères,  repu 
tez  eftre  toute  ioyc,quand  vous  efeherrez 
en  diuerfes  tcntariôs:  fachans  que  la  pro* 
bation  de  voftreFoy  engendre  patience: 
mais  il  fault  que  patience  ayt  oeuure  par# 
faicte,afiïn  quefoyez  parfaieftz  et  entiers, 
nedefailians  en  rien*  Que  G  aucun  de 
I  (Tm  vou.$  a ^auItc  de  lapience,  qu’il  la  deman# 

,  '  /  de  à  Dieu,Iequel  donne  a  tous'  abondam 

ourcmét  *  ment*  &  ne  le  reproche  point:  ÔC  elle  luy 
P  ♦  fera  donnée,mais  qu’il  la  demande  en  F  oy 
ne  doubtant  en  rien*  Car  qui  doubte,il  eft 
femblable  au  flot  de  la  mer  qui  eft  deme^ 
nç  du  vent,&eft  rauy  par  impetuoGtc* 
Or  que  ceft  homme  la  ne  penfe  point  qu’il 
reçoyue  aucune  chofe  du  Seigneur*  Vhom 
me  double  de  courage,  eftinconftant  en 

B  toutes  fés  voyes*  Que  le  frere  qui  eft 
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de  baffe  conditionne  glorifie  en  fa  haultef. 

R*  Au  contraire,  celuy  qui  eft*riche,qu’il  Ifai*4<>* 
fc  glorifie  en  fa  petiteiTe.car  il  pafiera  com  Ecc*  14 
me  la  fleur  deilierbe^ar  le  Soleil  eft  ie*  i*pier*i, 
ué  auec  ardeur,&  l’herbe  eft  feichée,  ÔC  fa 
fleur  eft  cheue,  ÔC  fa  belle  apparence  eft 
perie:ainfi  aufsi  flétrira  le  riche  en  toutes 
fésvoyes*  *üicnheureux  eft  l’hom.lob^cj 
me  qui  endure  tentation  :car  quâd  il  aura  Apo*2#J 
efte  efprouué,  il  rcccura  la  couronne  de 
vie,q[  Dieu  a  promis  à  ceux  qui  l’aymêf* 

Quand  aucun  eft  tenté,qu’il  ne  die  point:  I 

le  fuis  tenté  de  Dieu*  Car  comme  Dieu  ne  I 

peut  eftre  tenté  à  maux:  aufsi  ne  tcntc-il 
point  aucun*  Mais  vnchafcun  eft  tenté, 
quand  il  eft  attiré  ÔC  amorfe  par  fapro- 
pre  concupifcence*  Puis  après  quand  la 
concupifcence  aconccu,elle  enfanfepe# 
chétmais  le  péché  eftantparacheué,cnget!  I 

dre  mort*  Més  trefehers  freres,ne  vous  C 
abufez  point*  T oute  bonne  donation, 

ÔC  tout  don  parfaiét  eft  d’enhault ,  defeen 
dant  duPere  dés  lumières  :  enuers  lequel 
*n’yapointde  mutation  ne  d’vmbrage  NombrJ 
de  changement*  J  celuy  de  fon  pro<  C*  | 
pre  vouloir  nous  a  engendré  parla  Pa* 
rolle  de  veritérafrin  que  fufsions  quelques 
prémices  defés  créatures*.  parainfi 
mes  chers  freres,tout  homme  foit  haftif  à 
ouytyôc  tardif  i  pnrler*&  tardif  a  cour*  Pro*i7*| 
roux.car  le  courre  ux  de  l’homme  n’ao  Eccl*ç.<J 
complit  point  la  iufticc  de  Dieu*  Par/  Ho*ii, 
quoy  vousj-ciettâs  toute  ordure  ÔC  abon 
dance  de  malice,  receuez  en  doulceur  la 
Parolle  plantée  en  vous ,  laquelle  peut 
fauuer  voz  âmes*  Mais  accomplie.  D 
fons  la  Parolle  ,  ÔC  11e  l’efcoutons  point 
feullement  en  deceuant  nous  mefmes* 

Car  fi  aucun  oyt  la  Parolle ,  ÔC  ne  la 
met  point  en  eflkétjceftuy  eft  femblable  à 
l’homme  qui  confidere  en  vn  miroir  la 
face  de  fa  natiuiré*  Car  il  f ‘eft  confide, 
rc  foymefmc  ,  ÔC  f’en  eft  allé:&  inconri# 
nent  a  oublié  quel  il  eftoit*  Miis 
celuy  qui  aura  regardé  en  la  Loy  par/ 
faifte,qui  eft  liberté  ,&  aura  perfeueré 
ainfi  ne  l’efeoutant  point  auecoublian# 
ce.mais  la  faifant  par  oeuure.ceftuy  fera 
bienheureux  en  fon  faift*  Si  aucun 
cuyde  eftre  '  religieux  entre  vous, ne  ro  #Fcriiât  tj 
frenant  point  fa  langue, mais  laiffant  er*  plaifantl 
rer  fon  coeur  :  la  religion  de  ceftuy  eft  Dieu* 
vaine*.  La  religion  pure  ÔC  fans  ma/ 
cule  enuers  Dieu  ÔC  le  Pere,eft  ceftet^ifî' 
ter  les  orphelins  &  les  vefues  en  leurs 
tribulation$:&fegarderfans  eftre  fouii# 
lé  de  ce  monde* 

MCHAP*  t  IT*  K 
Es  freres  ,  n'ayez  point  la  Foy  A 
de  noftre  Seigneur  1  E  S  v  s  B 

Chrift 
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Chrift  glorieux,  aucc  rcfpeA  de  pcrfoiv  tel?  Voys-tu  pas  que  la  Foy  a  aydé  les 
nés»  Car  fi  en  voflre  alïemblcc  entre  oeuures  d’iceluy,&  que  laFey  aeftépar, 
vn  homme  ayât  aneau  d’or,veftu  de  quel*  faiéte  par  lés  ocuuresfEt  quel’efcriturc  eft 
que  précieux  habit,  ÔC  aufsi  y  entre  vn  accomplie,difant;*Abrahâ  a  creu  à  Dieu,  Ge*  ip*b* 
paoureveftu  de  quelque  mefehant  habit,  ôcil  luy  a  efié  réputé  a  iuftice,  &  à  cftéRo*4*a* 
ÔC  qu’ayez  efgard  à  celuy  q  porte  le  vefte  appellé  amy  de  Dieu?  V ous  voyez  donc  Gai*  $*  a* 
mit precieux,&  luy  diftes:  Toy,afsieds  que  rhommeeft"iuftifîc  parlés  oeuures,  'Declairé 
toy  icy  à  ton  aife:  ÔC  que  vous  difiez  au  ÔC  non  feulement  par  la  Foy*  Semblable.  iufte* 
paoure:  Toy,tfcmt©y  là  debout,ou,af,  ment  aufsi*  Rahab 0  paillarde ,  n’a-elie  Iofu*  i*a* 
lieds  toy  au  bas  de  ma  fcabelle  :  vous,  point  efté  iuftifiée  par  oeuures,  quand  elle  ‘OuMo* 
n’eftes  vous  point  iugez  en  vous  mcfmes,  eut  receu  lés  meflagiers,  ÔC  lés  mift  hors  ftellicre* 
)nnant  &eftcs  faiâsiuges'par  mauuaifcs  pav  par  autre  voye?Car  comme  le  corps  fans 
rïncur  fées?  Més  trefehers freres  ,oyez*Dieu  efpriteft  mort,  aufsila Foy  fans  oeuures 

ur  la  n’a-iJ  point  esleu  lés  paoures  de  ce  moiv  cft  morte* 

>be  ,  q  de,qut  l'ont  riches  en  Foy  ÔC  heritiers  du  C  H  A  P*  1 1  T* 

it  eftre  Royaume,  lequel  il  a  promis  âœuxqui  1  Esfrcres,ne  foy  ez  point  faidzA 

ur  la '  l’ay ment?  Mais  vous  auez  defdaigné  |\/!  plufieurs  Maiftres,  fachans  que  mat* 
Tciécc  ♦  le  paoure* Lés  riches  n’abufent-ilz  point  i-  Y  JL  nous  en  recemons  plus  grand 
B  de  puiirance  contre  vous?  ÔC  eux  mefmcs  condamnement.car  nous  tous  tombons 
vous  tirent-ilz  pas  és  plaidoyers?  Eux  cnplulîturs  chofes*  Si  aucun  n’oftênfc 
mcfmes  ne  blafphcment-ilz  point  le  bon  point  en  parollc,ceftuy  cft  home  parfait. 

Nom  qui  a  efic  inuoqué  fur  vous?  Si  ccr.  qui  par  la  bride  peur  conduyie  mefme 
tes  vous  parfaictes  la  Loy  Royalle  félon  tout  le  corps*  Vo icy,  nous  mettons 

tui*i9b  r«fcriture ,  afiauoir*  *Tu  aymeras  ton  aux  cheuaux  les  brides  en  leurs  gueules» 

3*  i$*c*  prochain  comme  toy  mefmes: vous  faifres  pour  obéir  à  nous,&  démenons  tout  leur 
is  a*  bien*Mais  lî  vous  vil  ez  aux  perfonnes:  corps*  V  oicy  aufsi  lés  nauires,ia  foit 
vous  faiétes  péché,  ÔC  elles  reprins  de  la  qu’elles  foyent  grandc$,&  qu’elles  foy  et 
Loy  comme  tranfgrefleurs*  C  ar  quicon/  poulfces  de  rudes  ventz,  elles  font  deme, 
que  aura  gardé  toute  la  Loy,&  vienne  à  nées  d’vn  petit  gouuernail ,  par  toutou 
faillir  en  vn  poincl ,  ileft  cou'pable  de  voudra'la force  de ccluy  qui  gouucrne*  «ou,  le 
co*ic*c  tous*Car  celuy  qui  a  dict,  *T u  ne  feras  Pareillement  aufsi  la  langue  cft  vn  petit  plaifir* 
:ut  *y*b  point  adultereiil  a  dict  aufsi,  T  u  n’occi,  membre,&  fc  vante  de  grandes  chofes*  B 
C  ras  point*  Et  li  tu  n’és  point  adultéré,  Voicy,vn  petit  feu  combien  gtldboys 
mais  tu  occis  ,  tu  es  tranfgreffeur  delà  cnflammc-il?  Et  la  langue  eft  vn  feu, 
Loy*Parlez  atn  li,  Sc  fai  êtes  comme  ceux  voyre  vn  monde  d’iniquité*  Ain(i  la 
qui  Uoyuent  eftre  iugez  par  la  Loy  de  IP  langue  cft  mife  entre  nos  mcmbre$,laquel 
berté*Car  iugement  fans  mifericorde  fera  le  fouille  tout  le  corps, &  enflammera  ro.  «0u ,  le 
f iict  à  celuy  qui  ne  faiét  point  mifericor  ué  de  noftre  natiuité,  ÔC  eft  enflammée  de  cours  de 
de:&  mifeticorde  fe  glorifie  à  lencotre  de  j*  gehenne*  Car  toute  nature  de  be,  i*  vie* 
iugemcnr*  Mes  freres  que  pro frîtcra-il,fi  {les  ÔC  d’oyfcaux  ÔC  de  reptiles,  &  dés 
aucun  dift  qu’il  a  Foy,  ÔC  il  n’ayt  point  poi/Tons  de  mer,  f ’appriuoyfe  ÔC  cft  ap* 
lés  oeuures?  La  Foy  le  ponrra-elle  fau^  pr/uoyfce  par  nature  humaine:  mais  nul 
uer?Etlî  lefrereoulafceurfontnudz,&  homme  ne  peut  «appriuoyfcr  la  langue,  «modérer 
ay  cru  imite  du  viure  pour  le  iour,  ÔC  au^  qui  cft  vn  ma!  qui  ne  peut  rcprimer,&  eft 
cun  de  vous  leur  die:  Allez  en  paix,  pleine  de  venin  mortel*  Par  elle  nous 

chautFez  vous, ÔC  vous  faoulez.&  que  ne  beniflons  Dieu  ÔC  Per e:ÔC  par  elle  nous 
leur  donniez  point  lés  chofes  qui  font  ne  maudifons  lés  hommes  faiétz  à  la  femblâ  q 
D  ccilaires  au  corps:que  leur  profiter  a- il?  ce  de  DieiuDVne  mefme  bouche  procède 

Ainfi  aufsi  laFoy,fielle  n’a  lés  oeuu.  benediétio  ÔC  maledi<fti6*  Més  freres,il 
res  .elle  eft  morte  en  foy  mefme*  Mais  au.  nefaultpointq  cés  chofes  foy  et  ainfi  fa  i 
cun  dira:  T  u  as  la  Foy,  ÔC  moy  i’ ay  lés  fies*  Vue  fontaine  ierte-elled  vncmefmc 
oeuuresrmonftre  ta  Foy  par  tes  œuures,ct  fource  eaue  doulce  et  amere?  Mes  freres, 
fe  te  monftreray  ma  Foy  par  mes  ceuu.  vn  figuier  peut-il  prodny  te  des  oïl ucs,8c 
res*T  u  croys  qu’il  cft  vn  Dieu?  T  it  fais  vne  vigne  dés  figues?  Ainfi  nulle  fon 
bien*  Aufsi  lés  Diables  le  croyent,â?  en  taine  ne  peut  faire  eaue  fallée  ÔC  doulce* 
tremblent*  Mais  ô  homme  vain,  Quieft-ce  qui  eft  fyeÔC  aduife  entre 
îutjpto  veus-tu  fauoirquelaFoy  fans  lés  auttr  vous?  Qu’il  monftre  par  bonne  con^ 
doictde  res  eft  morte?  Abraham  noftre  pere  uerfatton  fés  oeuuresen  doulcturde  fa^ 

°J+  n’a-il  point  eOé  iuftifté  par  les  *  oeuures  pience  *  Mais  fi  vous  auez  enuiefZele  x 
en, i  j*b  *  quand  üotfiottfon  fils  Ifaac  fur  l  'an.  «amerc,6i  contention  en  vos  coeurs:  ne  mer* 
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vous  glorifiez  point ,  SC  ne  mentez  point 
contre  U  vente*  Car  cefte  fapicnce,  n’eft 
point  dépendante  d’enhault:  mais  elle  eft 
terncnne>fcnfuclle,&  diabolique*  Car 
ou  eft  enuie  ÔC  content{on,Ià  eft  incoftan* 
ce ,5c  toute  oeuure  peruerfe*  Mais  la  fa-» 
pience  qui  cft  d’enhault,  premièrement  cer 
*ou,purc*  tes  cft"chafte,puis  paifible,modeftc,trai(fîa 
ble,pleine  de  mifericorde  et  de  bos  fru i&z 
rien  iugeant,  rien  feignant*  Et  le  fruiét 
de  iuftice  eft  femc  en  paix  a  ceux  qui 
font  paix* 

A  C  H  A  P*  inr* 

D’Ont  viennent  les  batailles  ÔC  de* 
bats  entre  vous?  N’eft-ce  point 
d’icy?  aflauoir  de  vos  concupi, 
fccnccs,lcfquelles  bataillent  en  vosmem 
bres?V  ou  s  conuoy  tez,etnc  l^ues  point* 
V ous  aues  enuie  ÔC  haynes,&  ne  poues 
obtenir*  Vous  combatcs  ÔC  guer< 
royesivous  ne  l’auez point,  pource  que 
vous  ne  le  demandes  point*  V ous  deman 
fi  dez,&  ne  receues  point,  pource  que  vous 
demandez  mal,  affîn  que  vous  ledefpen- 
dies  en  vos  concupifcences.  Adulte^ 
rcs  8c  adultcrelTes ,  nefaues-vous  point 
que  l’amitic  du  monde  eft  inimitié  j  Dieu? 
Qui  voudra  donc  eftre  amy  du  monde,  il 
Veft,le*Sé  feconftitue  ennemyde  Dieu*  Cuydes- 
Efprlt  q  vous  que  Pefcriture  die  fans  caufe:*L’ef  / 
vous  cft  prit  qui  habite  en  vous, conuoy  te  à  enuie? 
donne  cft  Mais  il  donne  plus  grande  grâce* 
ialoux  de  Soyes  donc  fubieétz  à  Dieu,  miis  refit 
vous*  fiez  au  Diable:  SC  il  f  ’cnfuyra  de  vous* 
C  Approches- vous  de  Dicu,&il  f ’appro 
cheradevous*  Pécheurs,  nettoyes vos 
mains:&  vous,doub!es  encourage,  puri^ 
fies  vos  coeurs,  affligez-vous,  ÔC  lameiv 
1*  Pic*î*b  &  plourcz*  Voftreris  foit  conueriy 
Eu*  il*c*  er»  pleur  Sivoftre  ioyeen  triftefîe**Humi 
lies-vous  datant  la  prefcncc  duSeigiir, 
ÔC  il  vous  esleuera*  Freres,nc  detraétes 
point  IVn  de  l’autre*  Quidetrafte  de  fort 
frere  8c  qui  iuge  fonfrere  ,il  detraêre  de 
la  Loy,&  inge  la  Lov*  Et  (îtuiugesla 
Eoy,tu  ne  fa ys  point*  la  Loy,  mais  tu  en 
es  iuge*  1 1  cft  vn  inftitueur  de  la  Loy ,  qui 
Ro*t4*jj*  pCut  fauuer  d:  perdre**  Toy  qui  cs-tu,qui 
D  luges  autniy?  Or  ça,maintenît  vous 
qui  dictes :  Allons  atriourdhuy  8c  demain 
en  cefte.  cite,  SC  deraourons  là  vn  an,  8c 
marchandons  8c  guignons,  qui  ignores 
ce  qui  aduiendra  le  lendemain*  Car  qu’eft 
ce  de  vcftre  vie?Ce  n’eft  certes  qu’vne  va 
peur  qui  apparoit  pour  vn  peu,  &  après 
f ’cfuanouytrau  lieu  que  vous  deues  dire: 
Si  le  Seigneur  veut,  8c  fî  nous  viuos.fai' 
Ions  cecy  ou  cela* M ais  maintenant  vous 
vous  eùouyiTes  en  Orgueils*  Tout 


tel  elîouyffement  cft  mauuais  «  Donc  pe* 
ché  cft  à  ccluy  qui  fait  faire  le  bien,&  ne 
le  faid  point* 

C  H  A  P*  V* 

R  fus  maintcnât.vous  riches  plou  A 
rez,vlans  pour  vos  mifercs,  lef* 
quelles  vous  aduiendronf*  Vos  ri* 
chefles  font  pourries*  Vos  veftemens  de* 
uïennent  pleins  de  lignes* Voftre  or  ÔC  vo 
ftre  argent  eft  enrouillé:  ÔC  leur  rouillurc 
vous  fera  en  tefmoignage,  ÔC  mâgera  v<v 
ftre  chair  comme  le  feu*  Vous  aues 
amiflevn  threfor,pour  les  derniers  fours* 

Voicy,  le  loyer  des  ouuriers  qui  ont 
moifîonné  vos  régions  (lequel par  frau- 
de  ne  leur  a  point  efte  payé  par  yous  ) 
cr ie:3c  lecry  de  ceux  qui  auoyent  moif 
fonné, eft  entre  aux  oreillesdu  Seigneur 
désarmées*  Vous  aues  vefeu  en  delices 
fur  la  terre,  ÔC  prins  vos  aifes,  ÔC  aues  n 
nourryvos  coeurs  comme  au  iourdcs'fa  il  • 
crifîces*Vous  aues  condamne  ÔC  occy  le  « 
itifteâcilne  vous  rclîftcpoint*Donc  fre-  »  * 

res,foyes  patiens  turque  à  la  venue  du  J  *  a 
Seigneur*  Voicy, le  laboureur  attent  le  Litire 
fruift  précieux  de  la  terre  ,  l’attendant  r0;en* 
paticmmcnt,iufquc  4  tant  qu’il  refoyue  la  1  - 
pluye  du  matin  &du  foir*  Vous  donc, 
foyes  aufsi  patiens  ,  ÔC  confer mes  vos 
coeurs:  car  la  venue  du  Seigneur  apptxv 
Che*Freres,ne  vous  plaignes  point  lésvns 
dés  autres:  affîn  qnc  ne  foyez  condenes* 

V oicyje  luge  eft  prefent  deuant  la  porte# 

Mes  freres,  prenez  pour  exemple  d’affti* 
étion  et  de  patience  lés  Prophctes*qui  ont 
parlé  au  Nom  du  Seigneur*  Voicy,  _ 
nous  tenons  bienheureux  ceux  qui  fouf  *  ^ 
frcnf*Vous  auez  ouy  la  patience  de  lob, 

ÔC  auez  veu  la  fin  du  Seigneur ,quc  le  Seit 
gneur  eft  moult  pitoyable  &  mifericor/ 
dieux*  Aufsi  mes  fi  ères, fur  toutes  cho/ 
fes*ne  iurez  point, ne  par  le  ciel, ne  par  la 
terre, ne  par  quelque  autre  iuremet*  Mais  Maf*  f* 
voftre  ouy,  foit  ouy:  ÔC  voftre  nonaion:  . . 
affîn  que  vous  ne  chcez  en  iîmulation* 

Y  a-il  quelcun  affligé  entre  vous?  qu’il 
face  oraifon*  Y  a-il  quelcun  de  bon 
couragc?qu'il  chante*  Y  a-il  quelcun 
d’entre  vous  malade  ?  qu’il  appelle  les  D 
Anciens  de  l’Eglife  :  ÔC  qu’ils  prient 
pour  luy,  ÔC  l’oignent  d’huylc  au  Nom 
du  Seigneur*  Et  l’oraifon  deFoy  fau* 
uera le  malade,  ÔC  le  Seigneur  l’altcgera: 

ÔC  f  ’il  eft  en  pechez,  ilz  luy  feront  par> 
donez/CôfeflTezvoz  defaultes  l’vn  à  l’au  Vcft,Rt 
tre,et  priez  l’vn  pour  l’autre, aÆn  Q  vous  mcttezlé 
(oyez  guaris*  Car  l’oraifon  efficace  du  iu  otïenfe^ 
ftc#vault  beaucop*  Elit  cftoit  hoe  fu  bieét 
à  fan 
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j  femblablei  affeftions  comme  nous  ,*& 
pria  pat  oraifon  qu’il  ne  pluft  :  ô C  ne  plut 
point  fur  la  terre  troy  s  ans  &  fîx  moys* 
Bt  de  rechef  il  priait  le  ciel  donna  pluye, 
ÔC  la  terre  produy fît  fon  fruict*  Frercs,fî 
aucun  d’entre  vous  a  erre  de  la  vérité,  ÔC 
aucun  le  conucr  rifle:  il  doit  fauoir,quc  ce* 
fuy  qui  aura  faid  conuettir  le  pécheur  de 
Terreur  de  fa  voy«>il  fauucra  fou  ame  de 
moit,et  couurira  la  multitude  déspechez* 


Fin  deTEpifttcfaind  laques* 
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JERRE  APOSTRE 
"de  1  E  S  V  S  Chrift  aux*eftran^ 
gitrs  qui  elles  efparsen  Ponte,  en 
Galatie,cn  Cappadoce,  en  A  fie  et 
cnBithy  nie,  csleuz  (felo  que  Dieu  le  Pcre 
auo it  par  auant  congneu)  par  fandi/îca#' 
lion  de  Tefprit,powr  obéir  ÔC  eftre  arrot^ 
fes  du  fang  de  I  E  S  V  S  Chrift,Gracc  et 
paix  vous  foit  multipliée*  Louéfoit 
Dieu  ÔC  Pcre  de  nollre  Seigneur  1  E  SV  S 
Chrift ,  qui  félon  fa  grande  mifericorde 
nous  a  régénéré  en  efperancc  viue,  parce 
que  I  H  S  V  S  Chrift  eft  reflufcitc  des 
mortz.i  l’héritage  immortel  àc  non  coiv 
taminc  ÔC  incorruptible  ,  confcruc  es 
cieux  pour  vous,  qui  elles  gardez  par  la 
vertu  de  Dieu  au  moyen  de  laFoy,pour 
auoir  falut,  qui  eft  appareille  pour  dire 
demonllré  au  dernier  temps  ;  en  qaoy 
vous  vous  efiouyfiez,  &  elfes  maintcnat 
vn  peu  de  temps  affligez  en  diuerfes  ten, 
tations,f  ’ilcft  befoing,  affîn  que  la*pro' 
bation  de  vclire  Foy  beaucop  plus  pr u 
deufe  que  l’or  (lequel  périt,  &  toutes  foi  s 
«ft  efprouuc  p  ar  le  feu)  foit  trouuée  en  lo, 
uenge,gloyrc  SC  honneur  ,  quand  1  E< 
S  V  S  Chrift  fera  rcudé:  lequel  cobicn 
que  ne  l’ayez  veu,  vous  Taymez:  auquel 
croyans  combien  que  maintenant  ne  le 
Voyez,vous  vous  efiouyfiez  deioye  ine< 
narrablc  ÔC  elorifîée.rcpcrransla  fin  de 
voftre  Foy,  aiTauoirle  falut  des  âmes* 
Duquel  falut  les  Prophètes  (  qui  ont 
prophetizé  de  la  Grâce  qui  deuoitvcfiir 
en  vous)  ontenquis  &  diligemment  ccr/ 
ché  enquerans  quand  6c  quel  poinâ  de 
temps  fignifioit  l’cfprit  de  Chrift  qui 
cftoiten  eux:  lequel  auant  tcfmoignoic 
des  affligions  qui  degoyent  aduenir  en 


R  R  E. 

àct  gloytts  aptes  Au(  - 

quelz  aefté  reuclc,  que  non  point  a  eux 
mcfmes,  m  ais  i  nous,  ilz  adœiniftroycnt 
lés  chofes,  lefquelles  maintcr.St  vous  font  C 
annoncées  par  ceux  qui  vous  ont  annotv 
ce  l’Euangile  par  le  fainct  Efprit  enuoye 
du  del,cfquelies  lés  Anges  défirent  regar 
der*  Pourtant  vous  ayans  les  reins 
de  voftre  entendemét  cein<flz,auec  febrio* 
tc,efperez  parfaietement  en  la  Grâce,  qui 
vous  cft  prefentée  en  vous  deelairant 
I  E  S  V  S  ChTift:& ce  comme  en  fans 
obeyflfans  ,  ne  vous  conformans  point 
à  voz  defîrs  que  vous  auicz  au  patauant 
eftans  en  voftre  ignorance  mais  comme 
celuy  qui  vous  a  appellé,cft  Sainét,  pareil 
lement  aufsi  vous  foyez  Sainétz  en  tou^ 
te  conuerfation,  pourtant  qu’il  eft  eferit  -  •  x M 

♦•.Soyez  Sainâz,car  i«  fuis  Sarnct*  Et 
(î  vous  inuoquez  le  Pcre,  qui  fans  accc'  u 
pilon  de  perfonnes  luge  félon  l’otuure 
d’vn  chaîcumvoyes  que  conuerfiea  en 
crainte  au  temps  de  voftre  habitation,  fa* 
chans  que  vous  auez  elle  rachetez  de 
voftre  vaine  conuerfation  baillée  de  voz 
pcres:non  point  par  chofes  corruptibles, 
comme  par  or  ou  par  argeiit,mais  parle 
♦fang  précieux  de  Chtift ,  comme  dVn  ^orup*a 
agneau  fans  feuillure  &  fans  tache,iaor, 
donné  deuant  la  fondation  du  monde:  Apoc*iD 
mais  manifefté  aux  derniers  temps  pour 
vous,qui  par  luy  croyez  en  Dieu, qui  Ta 
reffufeité  dés  mortz ,  &  luy  a  donne 
gloyre,affin  que  voftre  Foy  &  efperance 
fuft  en  Dieu*  Ayans  purifié  vos 
âmes  ,  en  obey fiance  de  vérité  par  l’efc 
prit ,  ÔC  Charité  fraternelle  fans  fiflion: 
ay  mez  Tvn  l’autre  grandement  de  coeur 
pur  ,  eftans  regenerez  ,  non  point  par 
femcnce  mortelle ,  mais  immortelle  ,af' 
faiioir  par  la  Parolle  de  Dieu  viuant, 
&demouranti  touGourfouis*  Pour* 
c  c  que  toute  chair  eft  comme  l’herbe, 

ÔC  toute  la  gloyre  de  l’homme  ,  com/  . 
me  la  fleur  de  l’herbe.  *  L’herbe  eft 
friche  e,&  la  fleur  cft  cheuetmais  la  P  a. 
roi  le  du  Seigneur  demoure  etemdlf/ 
ment*  Orccfte  eft  la  ParoUe  qui  vous 
aefté  annoncée* 


CH  A  P*  H* 

A  Y  ans  donc  ofté  toute  malice  ÔC  A 
toute  fraude  et  feintifes  ÔC  eniries 
&  toutes  dettariions  :  defires 
comme  enfans  nagueres  nayz Je  Jaift  nu 
fonnablc  &  qui  eft  fansfraudc,affin  que 
vous  croyfstcz  par  luy*’  Si  toutesfoys 
vous  aucz+goufté  que  noftrc  Seigneur  eft  PM4U3D 
bcning,vous  approchans  de  luy^  qui  eft 
la  picne^yiu^rgjrouucc  certes  dés  honv 
mes; 


ï<  PIE 
mcs,mais  esleué  et  prerieufe  enuers  Dieu* 
E  t  vous  comme  pierres  viues  foyez  edi 
fiez  vnc  maifort  fpirituelle,&  vne  Sacrift 
caturefainéle,  pour  offrir  facrifices  fpiri/ 
tucls  aggreables  a  Dieu  par  I  E  S  V  S 
B  Chrift, pourtant  aufsi  eft  contenu  en  Te* 
Ifa*i3-d*  fcriture-^Voicy,  ie  met  en  Zion  la  haute 
pfal*u8  c  pierre  du  coing ,  esleue  ÔC  prccieufc  :  ÔC 
mat*n*d  quicroyra  en  elle ,  il  ne  fera  point  con* 
manu*  a  fus*  Elle  eft  donc  precieufe  à  vous  qui 
Aft*4*d*  Croyesynaîs  à  ceux  qui  ne  croyent  point 
elle  eft  la  pierre  que  les  edifians  ont  re/ 
prouuércefte  a  commencé  eftre  le  chef  du 
coing,&  pierre  de  choppement,  ÔC  pierre 
de  tresbuchemem  à  ceux  qui  hurtent  con 
rte  la  parolk,&ne  croyent  point  en  ce  a 
quoy  ilz  ont cfté  ordonnez*  Mais  vous 
eftes  la  génération  esleuë,la  Sacrificature 
royalleda  genr  faincle,  le  peuple  acquis: 
aflîn  que  vous  annonciez  lés  vertus  de  ce 
luy  qui  vous  a  appelié  dés  tenebres  4  fa 
hofc'e  i,d  merucilleufe  lumière*  *  Qui  iadis  n’eftiez 
Rom*9*  e  point  peuplc,mais  maintenât  eftes  le  peu 
pie  de  Dieurqui  n’auiez  point  obtenu  mi 
fericorde,  Mais  maintenant  a uez  obtenu 
C  mifericorde*  A  mis, le  vous  fuppliecôme 
Ebr-u«c«  ♦eftrangiers  et  voyagiers:abftenez-vous 
Ga la*?*c*  des  défi r s  charnel z, qui  bataillent  contre 
rame,&  ayez  voftre  conuerfarion  bonne 
ft centre  lés  Gentilz;  affin  qu’en  ce  qu’ilz 
défraient  de  vouscômede  maufrictcurs 
vous  eftimans  par  bonnes  oeuurcs  ilz  glo 
rifïent  Dieu  au  iour . qu’ilz  lés  vilîter a* 
rom*i$*a*  ♦Soyez  donc  fubiefrz  a  toute  créature 
humaine  pour  Dieurfoit  au  Roy,  comme 
au  Superieur:foit  aux  Gouuerneurs,com 
me  aux  enuoyez  de  par  luy,à  la  vengean 
ce  certes  dés  maufaideurs,mais  a  la  louen 
ge  de  ceux  qui  font  bien*  Car  ainfî  eft  la 
volume  de  Dieu,qu’en  faifant  bien,vous 
fermiez  la  bouche  aux  hommes  impru» 
dens  ÔC  ignorans,comme  eftans  en  liber/ 
té ,  ÔC  non  point  comme  ayans  la  liberté 
en  couuerture  de  malice  ,  mais  comme 
feruiteurs  de  Dieu*  Portez  honneur 
Ro*  iî*c*  •* tous*  *  Aymcz  fraternité*  Craignez 
Eph*<S*a*  Dieu*Honnorcz  le  Roy*  ♦Vous  fer# 
uiteurs  ,  foyez  fubicftz  en  toute  crainte 


R  R  E* 

4  fouffert  pour  nous,nous  Jaitfanf  exc«; 
pie  :  aflîn  que  vous  enfuyuiez  fes  pas: 
lequel  n’a  point  fa  ici  de  péché,  &n’a 
elle  trouuéc  fraude  en  fa  bouche*  ♦Le#  Eph* 
quel  quand  on  difoit  mal  de  luy,!!  ne  re#  jfciJ 
difoit  point  mal#  Et  quand  on  Pat- 
fiigeoit  de  maux,  il  ne  menaçoitpoint: 
maisremertoitla  vengeance  aceluy  qui 
iuge  iuftcmenf*  ♦Lequel  mcfmc  a  porté  Ifaûei 
noz  pcchez  en  fon  corps  fur  le  boys  :  af- 
fin  que  nous  eftans  mortz  à  péchez ,  vi- 
nions  à  iuflice*  Par  la  bature  duquel 
mcfme  vous  aucz  efté  guaris-  Car  vous 
eftiez  comme  brebis  errantes:mais  main/ 
tenant  elles â  conueriis  au  Paftcur,  ÔC  #ou  r, 
'Euefque  de  voz  ames* 


CH  AP* 


III# 


rez* 
'cura  U 


SEmblablemétvous  femmes,foyez  A 
fubiectes  4  voz  maris:  affin  que  Ephe* 
ceux  2ufsi  qui  ne  croyent  point  4  Colo* 
la  parolle,  foyentgaignez  fans  parolle,  Titeî 
par  la  conuerfarion  dés  femmes,  en  confi 
derant  voftre  chafte  conuerfation  qui  eft 
en  reuerence#*Defquellcs  l’ornement  fo it 
non  point  en  dehors, par  tortillement  de 
chcueux,ou  application  d’or,  ou  par  ac, 
couftrement  d  habitz:  maisceluyqui  eft 
caché  [aflauoir]  l’homme  du  cœur,foit 
fans  corruption  ,ÔC  d’efprû  doulx  &  pat/ 
lîble,lcquel  efpritcft  de  grand  pris  deuît 
Dieu-Car  aufsi  afnfi  iadis  lés  fainftes  fem 


tim*i 


mes  cfperan tes  en  Dieu,"f  *ornoycr,cftan$  B.  -, 
fubieétes  4  leurs  propres  maris^comme  c  l a< 
Sarah  obeyflToit  i  Abraham,  l’appcllant  5*51^ 
feigneur,  de  laquelle  vous  eftes  fillesen 
bien  faifant,&  en  ne  craignît  point  d’au/  §r  v }oi 
cun  efpouuentcment*  Vous  hommes  au_(Ie 
femblablement  habitez  auec  elles  félon  Ê*n*lvf* 

o 


fcience,portans  honneur  4  la  femme  com/ 
meau  v  ai  fléau  plus  fragille,&  comme 
enfemble  héritières  de  la  Grâce  de  vie:  af> 
fin  que  voz  oraifons  ne  foyent  point  cm# 
pefehées-  Et  fînablement  foyez  tous 
d’vn  c5fentcment,d*vne  at&ctio,  ♦aymâs 
fraternellement,mifericordieux,amiables. 


i*thc#4J 


,  _  -  „  *ne  rendans  point  mal  pour  mal,  ne  male 

fmaiftres  *  voz  Seigneurs,  non  feullement  aux  difrion  pour  malédiction,  mais  au  con,  f  °  tl7i 
bons  ÔC  humains  ,  mais  aufsi  aux  rigo/  trairc,beneiflans:  fachans  que  vous  eftes  D*2o*c* 

D  ™xi  Car  cela  eft  aggreable ,  lî  aucun  appeliez  i  cela,affin  que  vous  pofiediez 
a  caufe  de  la  confcicnce  pour  Dieu ,  en/  «„  héritage  benedidion*  ♦Car  qui  veut  R 


dure  aucune  fafeheric ,  foutfrant  iniufte/ 
ment*  Autrement  quelle  louenge  eft-ce, 
fî  vous  eftes  batus  de  fouffietz  quand 
vous  pechez,&  vous  l’endurez?  Mais 
c’eft  louenge,ft  en  bien  faifant  eftans  tou/ 
tesfoys  affligez,vous  endurez*  Certes 
cela  eft  aggreable  deuant  Dieu-Car  vous 
elles  appeliez  4  cela  veu  aufsi  que  Chrift 


aymer  lavie,&  veoir  lés  bonsiours, 
qu’il  garde  fa  langue  de  mal,&  fés  leures 
qu’elles  ne  parlét  fraude-Qu’ilfe  deftour/ 
ne  de  mal,  &  face  bien  :  qu’il  cerche  la 
pa ixyôc  la  pourfuyae*  ♦Cariés  yeux  du  Pfal*j4*< 
Seigneur  font  fus.  lés  iiiftes*  ÔC  fes  oreilles  I aq*3#a* 
à  leurs  prières-  Et  le  regard  du  Sei/  C 
gneur  eft  fus  ceux  qui  font  lés  maux- 

E  t 


aire* 


I*  PIERRE*  $7 

Et  qui  cft-ce  qui  vouj  nuyra,  fi  vous  iuges  en  chair  félon  lés  h5mes,&  qu’ils 
tnfuyuez  le  bien?  Mais  aufsi  fi  vous  en*  viuent  d’efprit  félon  Dieu*  M  ais  la  fin 
ou  >  bien  dures  quelque  chofe  pour  a  iufiice,vous  de  toutes  chofes  approche*  Soyez  donc 
eftes  biéheureux.Aufsi  ne  craignes  point  fobres,et  veilles  en  oraifons*Et  fur  tour, 
pour  la  crainte  d’cux,&  ne  foyes  point  ayesemre  vous  vehemente  Charité**Car  Pro*io*b 
troubles  i  mais  fanâifîes  le  Seignr  Dieu  Charité couurira  la  multitude  dés  péchés  Ifa^S^b* 

en  vosc -  r’  J>  ~  *TT  *  '  *  **  "  — 

refiles  _  _ 

u,raifo*  "parolle  de  l’efperance  qui  cil  en  vous: 


os  coeurs*  Etfoyes  toufiours  appa  *Hebergez  voluntiers  lés  vns  lés  autres  Ebr*  i$*a 
es  a'  fatiffaire  a  chafcfi  qvousdemâde  fans  murmuration*  Vn  chafcun  félon  Ro*U*c« 


qu’il  a  receu  de  don  ,  qu’il  en  adminiflre 
aux  £utres,comme  bons  defpenfiers  de  la 
grâce  de  Dicu,qui  eft  en  diuerfes  manier 
res*Si  aucun  parle.qu’il  parle  comme  lés 
paroi  les  de  Dieu*Si  aucun  miniflre  ,  qu’il  C 
miniftre  comme  par  la  piiiftance  laquelle 
Dieu  adminiflre: affin  qu’en  toutes  chofes 
Dieu  foit  glorifié  par  1  E  S  V  S  Chrift, 
auquel  eftgloyre  ÔC  empire  à  toufiourf* 


mais  ce  auec  bénignité  ÔC  reuerence*  Et 
►us  i*  ayez  bonne  confctcnce,  *  affin  qu’en  ce 
qu’ils  detraétent  de  vous  comme  de  mal' 
faicteurSyilz  foyenr  confus  eux  qui  blaf, 
méi  voflre  bonne  côucrfation  en  Chnfl* 

Car  il  vault  mieux  que  vous  foyes  af< 
fliges  en  bien  faifant  (fila  volunté  de 
nn  ç«b*  Dieu  le  veul^qu’en  mal  faifant*  +Car  _ o„ 

bri*9*d  aufsi  Clir/ft  a  fouflfert  vne  foys  pour  lés  mais*Amen*  Trefchcrs,nc  vous  efton- 

Ü  péchés  ,1e  iufle  pour  lés  iniuftes  :  affin  nés  point ,  quand  vous  eftes  *  cfprcuues  Susi*â* 
qu’il  nous  amenait  à  Dieu ,  cftant  certes  p  ar  feu(laquelle  chofe  efl  fai Ac  pour  vo- 
mortifié  en  chair  mais  viuifié  «n  cfprit:  ftre  probation)  comme  fi  aucune  chofe 
ertu  ÔC  "auquel  aufsi  il  f’en  alla  ,  ÔC  prefeha  aux  cftrange  vous  eftoit  aduenue*M  ais  entât 
icacede  efprits  quiefloient  en  chamc,qui  auoict  que  vous  communiques  aux  affiliions 
fpritdi  tadis  efté  defobey  flans, quand  on  attedoit  de  Chrift,efiouyflez  vous: affin  que  aufsi 
n  en  ql-  vne  fo ys  lapatiéce  de  Dieu  ésioursdc  i  la  reuelarion  de  fagloyre  vous  vous 
efficace  *Noe,!ors  qu’on  apparei  lloit  l’a  rche,en  efiouyfsiescftans  en  liefle*  *Si  vous  D 
Ula&c*  laquelle  petit  nôbre,  aflauoir  huyd  per*  eftes  vitupérez  au  Nom  de  Chrift  ,  vous  Maf^a* 
tnf6*b  fonnes  furent  fauuces  pareaue*  A  la  fi'  eftes  bienheureux*  Car  la  gloyre  ÔC  Sus  ;*a* 
gure  aufsi  de  laquelle  maintenant  le  B  a'  l’Efprft  de  Dieu  repofe  fur  vous*  Certes 
ptcfmc  nous  fauue  :  non  celuy  pat  lequel  félon  iceux,il  eft  blafmcimais  félon  vous, 
font  oftees les  ordures  delà  chair  ,  mais  il  eft  glorifié*  Or  que  aucun  de  vous 
par  lequel  eft  atteftation  de  bonne  ccn-  ne  foit  affligé  comme  meurtrier  ,  ou  lar- 
fcience  deuaiit  Dieu  par  la  Refurreriion  ron, ou  mal  fai  rieur,  ou  conuoyteux  des 
*J*d*  de  I  E  S  V  S  Chrift ,  + qui  eft  à  la  biensd’autruy:mais  fi  aucun  eft  affligé 
>  dextre  de  Dieu.eftant  allé  au  cieltauqucl  comme  Chreftien, qu’il  n’en  ayt  point  de 
fontfaids  fubieriz  lés  Anges  &  puif,  honte  ,ains  qu’il  glorifie  Dieu  en  celle 

p  artie**Car  aufsi  il  eft  temps  que  le  iuge  Iere*2  f* 
ment  cômence  d  la  maifon  de  Dieu*  Et  fi 
II II*  premièrement  à  nous, quelle  fera  la  fin 
de  ceux  qui  ne  croyenr  point  à  l’Euan- 

P  Vis  donc  que  Chrift  a  fouftrrt  gilc  de  D/eu^Et  G  leiuftecft  "diffîcille,  Pre*u.d* 
pour  nous  en  la  chair ,  vous  a ufsi  ment  fauuc',011  comparoiftra  l’infidele>&  "en  fout 
(oyez  armes  de  celle  mefmc  pern*  le  pccheurtEt  par  ainfi,ceux  qui  foutârct  frant  en 
fcejc’cft  que  celuy  qui  a  foutftrt  en  la  parla  volunté  de  Dieu.q^ilz  recom,  endurât* 

§  .  chair,il  a  mis  fin  a  pechétaffin  que  main*  mandent  leurs  âmes  au  Créateur  comme 

ou,lon  tenant  jc  temps  qui  refte  en  chair"!'!  viue,  fidele,cn  bien  Uifant* 
non  point  aux  concupifcences  dés  hom- 

mes, mais  à  la  volunté  de  Dieu*  Car  il  CH  A  P*  V* 

nous  doit  fuffire  que  le  temps  pafle  de  no 
ftre  vie  ayons  fairi  la  volume  dés  Gcm 
tils,quand  nous  conuer fions  en  infâme- 
tes.en  concupifcences,cn  yurongneries.en 


d 

►g' 


>r*  io*c  j 


fances  ÔC  venus* 
C  H  AP*. 


I 


E  prie  lés  *  Anciens  qui  font  entre  A 
vous(moy  A  ncien  aucc  eux ,  ÔC  te {,  "Ayans 
moing  dés  afflictions  de  Chrift,  qui  charge  du 


gourmandifes,en  beuueries,&  en  abomi-  fuis  aufsi  participât  de  la  gloyredaquclle  peupta 
nablcs  idolâtries*  Et  cecy  femble  eflran'  fera  reuelée) pailles  le  troppeau  de  Chrift 
ge  i  ceux  qui  vous  blafment ,  que  vous  tant  qu’en  vous  eft  :  en  ayant  efganl  fus 
ne  coures  auec  eux  ,  au  mefmc  abandon  luy,non  pointpar  contrcinte,mais  volun 
dediflolutiommais  ils  en  rendront  copte  tairement:non  point  par  gaing  deshon* 
à  celuy  qui  eft  preft  pour  iuger  les  vifs  nefte,mats  d’vn  courage  prompt:6dnon 
r  &  les  morts*  Car  pource  aufsiaeftc  point  comme  ay  ans  feigneurie  fus  le  peu 
«uangelizéauxmorts^ffînqu’ilsfoyent  pie  «situ  du  Stigneur^nais  tellement  que 

N  N  foyes 


1 


IU  P  ï 

foyez  exempte*  du  ttcppeam  Et  quand 
le  principal  Pafteur  apparoiftra»vou$  tte 
ceurez  U  courone  incorruptible  de  gloy- 
B  re.  Semblablement  vous  ieunes  foyez 
fubicétz  aux  A nciés .tellement  que  foyez 
tousfubieâz  l’vn  à  lautrc*  Ayez  humilia 
té  de  courage  fichée  en  vousjpour  ce  que 
Iiq*  4 *c»  +Dieu  refifte  aux  orgueilleux  ,  ÔC  donne 
Luc  ii*c*  grâce  aux  humbles*  Humiliez  vous  donc 
nntt.C>*d  foubzla  puiftanre  main  de  Dieu:  affin 
pûl*#*cl  qu’il  vous  csleue  quand  il  fera  temps ,iet^ 
tans  toute  voftrc  follicitude  en  luv,car  il 
C  a  foing  de  vous*  Soyez  fobres,&  veil, 
lez  :  pourtant  que  voftrc  aduerfaire  le 
diable, chcmine(  comme  vnlyonfcruyât) 
à  lentour de vous,cerchant  quelcun  pour 
deuorer; auquel  refiftez  fermes  en  la  Foy, 
fachans  que  les  mcfmes  affligions  font  à 
parfaire  à  la  compaignic  de  yoz  freres 
qui  eft  au  monde*  M  ai*  Dieu  de  tou- 
te  grâce  qui  nous  a  appelle  à  fa  gloyre 
ctcrncllcpar  1  £  S  V  S  Chrift, ayans 
vn  peu  de  temps  foutftrt ,  iceluy  vous 

parface,confcrme,corrobore,&  efiablilTe* 
A  luy  foit  gloyre  ÔL  empire  a  toufiourfi 
D  mais*  Amen*  le  vous  ay  eferit briefue- 
ment  par  Siluain  vofire  fidele  frere,ccm- 
me  i’eftimetvous  exhortant  &  tefmoi* 
gnant  que  cefte  eft  la  vraye  Grâce  de 
Dieu  ,  en  laquelle  vous  eftes*  I/eglife 
qui  efi  en  Babylone  enfemble  auec  vous 
esîeué  ,  vous  falue:  ÔC  M  arc  mon  filz* 
Saluez  Tvn  l’autre  dVn  baifer  de  chan¬ 
te*  Paix  foit  à  vous  tous  qui  eftes  en 
I  E  S  V  S  Chrift*  Amen# 


Fin  de  la  première  Epiftrc 
de  Saind  Pierre 
Apoftre. 

LA  SECONDE 
EPISTRE  DE 
Sainft  P  ferre 
Apoftre* 

CH  AP*  I# 

A  r Y*  M  E  O  N  '  PIERRE 
»Si-  ^  Seruiteur&  Apofirede  3  E  S  V  S 
mon*,  r  Chrift,  à  vous  qui  auez  obtenu 
*  Foy  aufsi  precieufe  que  nous,par  la 

iuftice  de  noftre  Dieu  &  Sauueur  I  E/ 
6  V  8  Chrift,Gracc  ôc  paix  vous  foit 


ERRE.  ! 

U  conf^cffTancc  de  Dieu 
ÔC  de  noftre  Seigneur  1  E  S  V  S  *  Or 
comme  fa  diuinc  pu(flTance  nous  a  donné 
toutes  chofes(qm  appartiennent  a  la  vie 
SC  à  diuine  Rcucrcnce  )  par  lacongnoif- 
fancc  de  celuy  qui  nous  a  appelle  par  fa 
gloyre  ÔC  vertu;par  lefqucllcs  nous  font 
données  honnorables  et  trefgrandes  pro- 
méfiés  ,  affin  que  par  icelles  vous  fufsicz 
faictz  patticipans  de  la  diuine  nature, en 
fuyant  la  corruption  qui  eft  au  monde 
par  concupifcence*  V ou* aufsi  meuâs  ° 
à  ce  mefme  toute  diligence,baillez  en  vo 
ftre  Foy  vertu,&  en  vertu  fcience ,  ÔC  en 
fcience  attrempance  ,  ÔC  en  attrempance 
paticnce,&en  patience  diuinc  reuerer.ee, 

ÔC  en  diuinc  rcucrcnce  amour  fraternelle, 

ÔC  en  amour  fraternelle  charité*  Car  fi 
vous  auez  ces  chofcs,d£  vous  abondent: 
elles  ne  vous  Différent  pointoyfcux  ,  ne 
labourans  en  vain  en  la  congnoifiTar.ee 
de  noftre  Seigneur  1  E  S  V  S  Chrift* 

Mais  celuy  qui  n’a  point  ces  chofes  ,  eft 
aueugle,&  taftût  la  voyea  tout  la  main, 
ayant  oublié  qu’il  eft  purge  de  fes  ancics 
pechez*  Pourtât  freres,  prenez  plnftcft 
peine, que  vous  faciez  ferme  vofire  voca¬ 
tion  ÔC  elcétion*  Car  en  ce  faifant,vous 
ne  tomberez  jamais.  Et  par  ainfi  vous 
fera  abondamment  admimftrée  Tentrce 
au  royaume  éternel  de  noftre  Seigneur  ÔC 
Sauueur  1  E  S  V  S  Chrift*  pource  C 
ie  ne  laifieray  point  de  toufiours  vous 
admonefter  de  c  es  chofesaa  foit  que  fâ¬ 
chez^  foyez  conformez  en  la  prefente 
vérité*  T  outesfoys  ie  cuyde  que  c’eft 
chofc  iufic(tandis  que  fuis  en  ce  *  taberna-  $  c’eft 
cle)  de  vous  inciter  par  admonitionrfa-  corps* 
chant  que  mon  tabernacle  eft  prochain 
d’eftreofte, ▼comme  noftre  Seigneur  I  E-  I«h*Z 
S  V  S  Chrift  m’a  fignifié.  Mcfmemét 
aufsi  ie  mettray  toufiours  peine  que 
après  mon  trefpas  vous  puifsiez  faire 
mention  de  ces  chofes*  Car  nous  ne 
vous  auons  point  donnei  ccngnoiftre  la 
puifTance  ôc  la  venue  de  noftre  Seigneur 
I  E  S  V  S  Chrift, fuyuans  fables  com 
pofées  par  artrmais  comme  ayans  efte 
faiétz  cotéplateurs  de  la  maiefte  d’ieeltiy. 

Car  il  auoit  receu  de  Dieu  le  Pere.hcn  D 
rieur  ÔC  gloyre ,quand  vne  telle  voix  de* 
feendit  à  luy  de  la  gloyre  magnifique: 

*Ceftuy  eft  mon  Filz  bien  aymc,auquel  Mat. 
ay  prins  mon  bon  plaifir*.  Et  nous  i7*b. 
ouyfmes  cefte  voix  enuoyée  du  ciel,quâd  Mar. 
nouseftions  auec  luy  en  la  fainfte  mon-  p.a* 
taigne*Et  nous  auons  la  parolle  dés  Pro-  l~vcy 
phetes  plus  ferme: à  laquelle,  vous  faictes 
bien  d’y  entendre^omme  à  la  chandelle 
qui  efclaire  en  lieu  obfcur,iufquc  i  ce  que 
le  ioui 
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le  foar  commence  i  luyre,  ÔC  que  l'eftoik 
ic  du  nutin  fe  leueen  vos  coeurs*  Si  pre, 
mûrement  vous  entendez  cecy,  que  nul, 
le  Prophctiederefaiture  appartient  à  no 
{Ire  pr iuée  déclaration*  C  ar  P  rophe# 
tic  n'a  point  efte  iadis  apportée  par  la 
voluntc  humaine  ,  mais  lés  fainfts  honv 
nus  de  Dieu ,  eftans  pouîfez  du  fainél 
Efprit,ont  parle* 
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C  H  A  P*  II* 

MAis  aufsi  il  y  a  eu  dés  faux  Pro 
phetes  entre  le  peuple ,  comme 
aufsi  il  y  aura  entre  vous  dés 
faux  Doélcurs  qui  introduiront  couucr^ 
te  ment  feétes  de  perdition  :  &  nieront  le 
Seigneur  qui  lés  a  racheté,  amen  ans  fur 
eux  mcfmes  foudainc  perdition*  Et  phi' 
/îeurs  fuyuront  leurs  perditions:  par  lcf' 
quels  la  voye  de  vérité  fera  blafmée,& 
parauiricc  feront  marcha ndife  de  vous 
pir  parolles  fdn&cs  :  fur  lcfquels  la  con* 
dcmtiation  dés  long  teps  ne  tarde  point, 
ÔC  leur  perdition  ne  fommeille  point* 

Car[ comment  les  efpargneroit  Dieu,] 
f’iln’a  point  efpargnc  les  ♦Anges  qui 
ont  péché  (  mais  par  chaînes  d’obfcuritc 
cftans  iettes  en  Enfer,  il  les  a  liuré  pour 
cftrcrcfcrues  au  iugement  *  Et  f*il  n’a 
point  efpargnc  le  monde  du  temps  pafté: 
mais  a  gaîdé  *  Noe  luy  huytiefroe ,  He* 
rault  de  luftice  :  ÔC  a  amené  le  déluge  au 
monde  plein  de  mefehans:  ÔC  f  ’il  a  con' 
damné  par  fubuerfion  lés  cites  de  *Sodo 
me  ÔC  Gomorrhe,\cs  reduif  ant  en  cendre, 
fi L  lés  mettant  pour  exemple  à  ceux  qui 
viurontfans  Rcuerence  de  Dieu  :  ÔC  en 
deüura  le  iufte  Loth  ,  qui  cftoit  oppreflTe 
dés  abominables  par  leur  infâme  conucr 
f ation *  Car  ce  iufte  de  voit  ÔC  d ’ouy e 
habitant  entre  eux  ,  afiïigecit  de iour  en 
iour  fon  amc  iufte  de  leurs  iniuftes  faiélz* 
De  Seigîîr  fait  ddûrrer  de  tentation  lés 
fide!es,&Wcnicr  lés  iniuftes  pour*eftrc 
tormentes  au  Iour  du  jugement  :  mais 
principallcment  ceux  qui  fuyuans  la 
chair  cheminent  en  concupifcencc  depob 
lution  ,  ÔC  mefptifent  la  fcigneutic ,  pre> 
fumptueus,opmiaftres,  qui  ne  craignent 
point  de  blafmcr  gens  d’autorité* 

'  Comme  atnfi  foit  que  lés  Anges  qui 
font  plus  grand-,cn  Force  ÔC  en  puiflam 
ce, ne  pcuucnt  porter  l’execrabie  iugemet 
contre  eux, douant  le  ScigncuT*  Mais 
ceux  cy  difans  mal  dés  chofes  qu  ils 
n’entendent  point  (comme  belles  brutes, 
qui  naturellement  font  faites  pour  proye 
SC  deftruéiion  )  périront  en  leur  perdis 
non,  receuans  le  falairc  de  leur  iniuftice* 
jReputcnt  4  volupté  de  pouoir  iouyr  des 


ERRE* 

delices  chafcun  iour*  Ct  font  fouillu* 
rcs  ÔC  taches  :  iccuxen  Itius  erreurs  ban,» 
quetans  enfcnible  fe  gaudiflfent  de  vous* 

Ils  ont  lés  yeux  pltins  de  la  adultéré, 

ÔC  ne  fanent  ccfler  de  pecher,  attirans  les 

âmes  inccnftantes,ayans  le  coeur  yfitc  en 

rapines,  cftans  enfans  de  malédiction,  de* 

laiifans  la  voye  droiéte*  ils  ont  erre 

fuyuans  la  voye  de*  Balaim  fils  de  Bo*  bîotnb* 

sor,qui  ayma  le  falairc  inique,  ÔC  fut  te*  n*dt  * 

prins  de  font  iniquité*  Vne  belle  muette 

fur  laquelle  il  cftoit  afsis,parlame  en  voix 

d’homme,  reprima  la  phrenefiedu  pro^ 

phete*  Ce  font  fontaines  fans  cane,  D 

ÔC  nuées  demenées  par  tourbillons  de 

vents  .*  aufquels  l’obfcurire  des  tenebres 

eft  gardée  éternellement*  Car  ayans 

iafe  par  fort  arrogantes  parolles  de  vani 

té,  ils  attirent  par  concupifcences  de  la 

chair  à  diffolutions  ceux  qui  vrayement 

auoyent  cuite  ceux  qui  conucrfcnt  en  eu 

reur:leiirpromettans  libcrté.comme  ainil 

foit  que  eux  inefmes  foy  ent  lerfz  de  corru 

ption*  *Car  on  cil  reduict  en  la  feruitude  Iehî  3*e* 

de  ccluy  ,par  lequel  on  eft  vaincu*  Cei/ 

tes  (î  après  qu’ils  fefontietires  dés  fouil 

litres  du  monde,par  la  congnoiftancc  du 

Seigneur  ÔC  Sauueur  1  H  SV  S  Chrift, 

toutesfoys  derechef  cftans  enueloppcs 

en  icelles  font  vaincus:*leur  dernicre  con  matfil*  d 

dition  leur  eft  pire  que  la  première*  Car 

il  leur  euft  efté  meilleur  de  non  auoir  con 

gneu  la  voye  de  iuftice.que  apres  la  con* 

gnoiflance,fe  deftourner  aniere  du  faind 

commandement  quüeur  auoitefte  baillé* 

Mais  ce  qu’on  ditparvray  prouerbe, 
leur  eft  aduenu:*  Le  chien  eft  retourne  a  prouerb* 
fon  propre  vomiflemenr  :  8c  la  truye  la,  x^#b* 
uée  cil  retournée  au  bourbier* 


CH  A  P*  III* 


TRcfch:r$,icvou$  cfcryiaccs  fe,  ^ 
codes  lettres,  par  Icfquellcs  ie  ex* 
cite  par  admonition  voftre  pur  en* 
tendcment:aflîn  que  ayes  fouucnance  dés 
parolles  qui  auparauantont  cftc  dicles 
par  lés  faincls  Prophètes  :  ÔC  de  noflre 
commandement  qui  fournies  Apoftrcs  du 
Seigneur  ÔC  Sauueur,  fachans  première, 
ment  ce,  que  aux  *  derniers  iours  il  vicm  un** 
dra  des  moqueurs  .chcminans  félon  leurs  *♦  1  » 

propres  concupifcences  ,ÔC  difans:Ou  eft 
la  promefle  de  fon  aduenementf  Car 
depuis  le  iour  auquel  lés  pcrcs  ont  dor<* 
my, toutes  chofes  perfeucrcnt  ainfi  com* 
me  dés  le  commencement  de  la  créa, 
tfon*  Certes  ils  ignorent  volumaire^ 
mct,que  Us  cicux  ÔC  la  terre  eftoyet  iadis 
d’eaue  ÔC  en  caue  confiftans  par  la  Paroi 

-  N  N  i  U  de 


B  le  de  Dicu.'par  Icfquclles  cliofe$,U  monde 
alors  couucrt  par  deluge  d’eaue ,  périt; 
mais  les  deux  qui  font  maintenant,  ÔC  la 
terre,  font referuez  par  lamefmc  Paiol* 
le,  gardez  pour  le  feu  au  lour  du  mge* 
ment,  &  de  la  perdition  des  hommes 
mefehans,  Mais,ô  tref.hers,ne  igno/* 
Pfal  «  po,  rez  point  ccfte  chofe  ;*qu’vn  iour  enuers 
le  Seigneur  eft  comme  mille  ans,&:  mille 
ans  font  comme  vn  iour.  Le  Seigneur 
ne  retarde  point  fa  promette,  comme  au* 
cuns  Feftiraent  retardement  :  mais  il  eft 
patient  enuers  nous,ne  voulant  point  que 
C  aucun  perifle,ains.tous  receuoir  à  repen^ 
t,thcf,Ç,a  tance,  *  Mais  le  iour  du  Seigneur 
Apoc,;,a  viendra  comme  vn  larron  en  la  nuyd,aii' 
1<>*C*  quel  les  cieux  pafleront  en  maniéré  de 
tempefte  :  &  les  éléments  eft  ans  efehauf  , 
fez  fe  deftoudront ,  ÔC  la  terre  ÔC  toutes 
les  œuures  qui  font  en  clic  ardront,  ^ 
Comme  ainft  foit  donc  que  toutes  ccs 
chofcs  doyuêt  cftrc  desfaictes:  quelz  vous 
fault-il  eftre  en  faindes  conuer  fanons,  ÔC 
religion  en  attendant,  ÔC  vous  haftans  à 
la  venue  du  Iour  de  Dieu,  par  lequel  les 
cieux  eftans  allumez/erontdcsfaidz:  & 
les  ciementz  eftans  efchauffcz  ,  fe  forn* 
D  dront?  Mais  nous  attendons  *  nou. 
Tire  a,d  ucaux  cieux  ÔC  nouuellc  terre ,  félon  la 
Apo,2,i«a  promefle  d’ice!uy,cfquelziufticc  habite, 
Parquoy  bien  aymez,en  attendant  ccs 
chofes ,  mettez  peine  que  foyez  trouuez 
par  luy  fans  macule  ,ÔC  fans  reprehen* 
fion  en  paix.  Et  reputez  falut  la  lon^ 
guc  attente  de  noftre  Seigneur  :  comme 
aufsi  noftre  trefeher  f rere  Paul,  félon  la  fa 
pience  qui  luy  a  efte  dônce,vous  a  eferit, 
aufsi  prés  que  en  toutes  f es  epiftres  par^ 
lant  de  cés  chofes  :  entre  lesquelles  il  y  a 
aucunes  chofes  difficiles  à  entendre,  que 
les  non  fauans  ÔC  inconftans  tordent , 
comme  aufsi  les  autres  eferiturcs ,  à  la 
perdition  d’eux  mefmes,  V ous  donc 
bien  aymez,puis  que  vous  en  eftes  ia  ad^ 
ucrtis ,  gardez-vous  que  eftans  attirez 
par  Fcrrcur  dés  mefehans  nefoyez  enfem 
ble  feduidz  auec  lés  autres  ,  ÔC  que  ne 
chéez  de  voftre  fermeté.  Mais  croyflez 
en  grâce  ÔC  congnoiiTance  de  noftre  SeiV 
gneur  ÔC  Sauueur  I  E  S  V  S  Chrift,  A 
luy  foit  gloire  maintenant  ÔC  iufque  au 
iour  d’eternitc.  Amen, 


Fin  de  la  fécondé  Epiftre  de 
Saincfc  Pierre  Apo/ 
ftre. 


LA  PREMIERE  EPI 
STRE  DE  SAINCT 
Ichan  Apoftre, 

CH  A  P,  U 

NOVS  AVONS  VEV  A 
ce  qui  eftoit  dés  le  commence, 
ment,ce  que  nous  auons  ouy,ce 
que  nous  auons  veu  de  noz 
yeux, ce  que  nous  auons  rcgardé,&  noz 
mains  ont  touché, de  la  Paroile  de  vie,  ÔC 
que  la  vie  eft  mjnifefte e  :  ÔC  aufsi  tefmotV 
gnons,  ÔC  vous  annonçons  la  vie  cternel, 
le,laquelle  eftoit  auec  le  Pere,  ÔC  nous  eft 
apparue,  N  ous  vous  annonçons  ce  que 
nous  auons  veu  ÔC  ouy  :  afrtn  que  vous  B 
ayez  compaignie  auec  nous  ,  ÔC  que  no, 
lire  compaignie  foit  auec  le  Pere,  ÔC  fon 
FilzlE  S  V  S  Chrift,  Etvousefcri, 
lions  ccs  chofesraffîn  que  voftre  ioyc  foit 
complété.  Et  cefte  eft  la  promette  la* 
quelle  nous  auons  ouye  de  luy,  ôc  vous 
annonçons,  que  Dieu  eft  lumière ,  ÔC  n’y 
a  aucunes  tenebres  en  luy.  Si  nous  difôs, 
que  nous  auons  compaignie  auec  luy,  ÔC  Q 
nous  cheminons  en  tenebres  :  nous  men. 
tons,&  ne  faifons  point  vérité.  Mais  G 
nous  cheminons  en  lumière,  comme  luy 
eft  en  lumière  mous  auons  compaignie 
IVn  auec  l’autre*  *Et  le  fang  de  fon  Filz  £br,o,< 
I  E  S  V  S  Chrift  nous  nettoyedetout  pe  *u 
Chc,  Si  nous  difons  ♦★Nous  n’auons  apoc.id 
point  depeché.nous  deccuons  nous  mef, , 
mcs,&  vérité  n’eft  point  en  nous,Si  nous  %cto  c 
confeiTons  noz  pechez  :  il  eft  fidèle  ÔC  jéb  xç,; 
iufte  pour  nous  pardonner  noz  pechez,  pro+2o, 
ÔC  nous  nettoyer  de  toute  iniquité.  Si 
nous  difons,Nous  n’auons  point  péché:  *  * 

nous  le  faifons  menteur,et  fa  Parolie  n’eft 
point  en  nous, 

C  H  A  P,  II, 

Es  ertfans ,  ie  vous  efery  cés  ^ 
chofes ,  affin  que  ne  pechiez 
point  ♦  Et  G  aucun  a  péché , 
nous  auons  vn  Aduocat  enuers  le  Pere, 

I  E  SV  SCHRISTle  iufte*  ★Etce^Ro  g- 
luy  eft  fatisfadion  pour  noz  pechez  :  ÔC 
nonfeullement  pour  lés  noftres,mais  auf,  f 
G  pour  ceux  de  tout  le  monde.  Et  par  * 
cela  nous  fauons  que  nous  Fauons  con* 
gneu.  Gnous  gardons  fés  commande, 
mens.  Qui  dit ,  le  Fay  congneu,  ÔC  ne 
garde  point  fés  commandcmcns  :  il  eft 
menteur, ôc  vérité  n’eft  pas  en  luy.  Mais 
qui  garde  fa  parolie ,  l’amour  de  Dieu 

«ft 


I*  I  B  H 
eftvraycmcnt  parfaire  en  luy*  Nous 
fauons  par  cela  que  nous  fommes  en 
luy*  Qui  dit  qu’il  demeure  en  luy »  il 
doit  cheminer  comme  iceluy  a  chemine* 
Freresie  ne  vous  efery  point  vn  com* 
mandement  nouucau,mais  le  commande* 
nient  ancien ,que  vous  auez  eu  dés  le  com 
B  mencement*  Le  commandement  an* 
cien  , c’eft  la  Parolle  qu’auez  ouye  dés 
le  commencement  «  Derechef  ie  vous 
A1  efery  *  vn  commandement  nouueau ,  ce 
qui  eft  vray  en  luy  ÔC  en  vous  :  pource 
que  lés  tenebres  paflent ,  ÔC  la  vraye  lu* 
micre  maintenant  luyr*  Qui  dit  qu’il 
eft  en  lumière, &  hayt  fon  frere  :  il  eft  en 
kC*  tenebres  iufque  à  cefte  heure.  *  Qui 


ayme  fonfrere,il  demoure  en  lumière ,  ÔC 
en  luy  n’a  fcandale*  Mais  qui  hayt  fon 
frere,i!  eft  en  tenebres,  ÔC  chemine  en  te* 
nebïe$,&  ne  fait  ou  il  va:car  lés  tenebres 
luy  ont  aucuglé lés  yeux.  Enfans,ie 
vous  efery  ,  que  voz  pechez  vous  font 
pardonnez  par  fon  Nom*  Peres,ie 
vous  efery, que  vous  auez  congneu  celuy 
qui  eft  dés  le  commencement  *  Ado* 
lefcen$,ie  vous  efcry,que  vous  auez  vain 
eu  le  manuais*  Enfans  ,  ie  vous  efery, 
que  vous  auez  congneu  le  Perc.  Peres, 
ie  vous  ay  eferit, que  vous  auez  congneu 
celuy  qui  eft  dés  le  commencement* 

*  ï  eu  nés  ,ie  vous  ay  efetit ,  que  vous  eftes 
forts,&  que  la  Parolle  de  Dieu  demoure 
en  vous ,  ÔC  que  vous  auez  vaincu  le 
mauuais.  N  ’aymez  point  le  monde  ,ne 
lés  chofes  qui  font  au  monde.  Si  au. 
cun  ayme  le  monde, l’amour  du  Pere 
n’eft  pas  en  luy*  Car  tout  ce  qui  eft  au 
monde  (  aflauoir  concupifcence  de  chair, 
&  concupifcence  dés  yeux,&  pompe  de 
vie  )n’eft  point  du  Périmais  eft  du  mon* 
de*  Et  le  monde  pafle,&  fa  concupi* 
feence  *  Mais  qui  fait  la  volume  de 
,Dicu,il  demoure  éternellement.  Enfans, 
il  eft  le  dernier  temps ,  ÔC  ainfi  que  vous 
auez  ouy  que  l’Antechrift  doit  venir: 
aufsi  maintenant  ont  commencé  à  cftre 
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que  i  £  S  VS  tftlt  Chrift  ?  Ce*  D 
ftuy  eft  Antechrift,  qui  nie  le  Pere  ÔC  le 
Filz*  Quiconque  nie  le  Filz,il  n’a  pas 
aufsilePere*  Donc  ce  que  vous  auez 
ouy  dés  le  commencement  ,foit  perma# 
nentenvous*  Car  fî  ce  qu’auez  ouy 
dés  le  commencement  eft  permanent  en 
vous, aufsi  vous  demourerez  au  Fils  ÔC 
au  Pere*  Et  cefte  eft  la  promette  qu’il 
nous  a  promitz,  la  vie  éternelle*  le 
vous  ay  eferit  ccs  chofes  de  ceux  qui 
vous  feduyfent*  Et  l’vndion  que  vous 
auez  receue  de  luy, demoure  en  vous*  Et 
point  n’auez  ncCtfsité  qu’aucun  vous 
enfcigne:mais  ainfi  que  la  mefmc  vnction 
vous  enfeigne  de  toutes  chofcs,&eft  ye# 
ritable ,  ÔC  n’eft  pas  menfonge  ,  ÔC  ainfi 
qu’elle  vous  a  enfeigné  ,  demourez  en 
elle.  Et  maintenant  enfans  ,  deraoii* 
rez  en  luy  :  affin  que  quand  il  apparoi» 
lira, nous  ayons  confiance , &  que  ne 
foyons  confus  par  luy  en  fa  venue.  Si 
vous  fauez  qu’il  «ftiufteiachez  que  qui* 
conque  faict  iuflice,il  eft  nay  de  luy* 


CHAP*  III* 

VOyez  quelle  charité  le  Pere  nous  A 
a  donné  affin  que  nous  foyons 
nommez  enfans  de  Dieu.  Pour* 
ce  le  monde  ne  vous  congnoit  point: 
pourtant  qu’il  ne  le  congnoit  point* 

Trefchers  ,  nous  fommes  maintenant 
enfans  de  Dieu:&  n’eft  pas  encore  appa* 
ru  ce  que  nous  ferons.  Mais  nous  fa# 
uons  que  quand  il  apparoiftra  >nous  fc* 
rons  fcmblables  à  luy.  +  Car  nous  le 
verrons  ainfi  comme  il  eft*  Et  quicon*  Kom*b*a 
que  a  cefte  efperauce  en  luy  ,  il  fe  purifie,  i*Cor*ij  a 
comme  aufsi  iceluy  eft  pur.  Quiconque 
fait  péché  4 1  fait  iniquité:  &  péché  eft  ini* 
quitc*  Et  vous  fauez  que  iceluy  eft  ap* 
paru, affin  qu’il  cftaft  noz  pechez: *  ÔC 
péché  n’eft  pas  en  luy  .  Quiconque  ^lc^a 
demoure  en  luy ,  ne  peche  point  rquicon* 
que  pcche,ne  l’a  point  veu,ct  ne  l’a  point 
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plufieurs  Antechriftz.pitquoy  nous  fa.  congneu  .  Enfans  .gadez  que  nnl 
uons  que  c’eft  le  dernier  temps.  Ilz  ne  vous  fcduyfc.  Qui  hn  tuflice.il  eft 
font  iffus  de  nous, mais  ilz  n’eftoyent  iuftc,comme  aufst iceluy  eft  lufte, L^S* 
.  _  r»;»**  e>,,<T#r»t  Ap  n<*rhc .il  eft  du  Diable  :  car  le  Diable 


pas  de  nous.  Car  f’ilz  euflentefté  de 
nous, ils  euttent  certes  demoure  aucc 
noustmais  c’eft  affin  qu’ilz  futtent  ma* 
nifeftez  ,  qu’ils  ne  font  point  tous  de 
nous*  Mais  vous  aues  l’vnétiondc 
par  le  Sain  et,  ÔC  congnoifies  toutes  cho* 
fcs.  le  ne  vous  ay  point  eferit ,  comme 
fi  vous  ne  congnoifsiez  point  la  vérité: 
mais  comme  fi  vous  la  congnoifsiez ,  ÔC 
que  toute  menterie  n’eft  pas  de  vérité* 
Qui  eft  menteur ,  finon  celuy  qui  nie 


fait  péché, il  eft  du  Diable  :  car  le  Diable 
peche  dés  le  commencement  ♦  Pource 
eft  apparu  le  Füs  de  Dieu  ,  affin  qu’il 
deffift  lés  œuures  du  Diable.  Qmcon* 
que  eft  nay  de  Dieu,ne  fait  point  de  pe* 
ché  :  car  la  femence  d’iceluy  demoure  en 
luy,&nc  peut  pecher ,  pource  qu’il  eft 
nay  de  Dieu*  En  cecy  font  manifeftez 
les  enfans  de  Dieu ,  ÔC  lés  enfans  du 
Diable  *  Quiconque  ne  fait  point  ju* 
ftice ,  ÔC  qui  n’ayme  point  fon  frere  n’eft 
WN  *  ooint 
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C  point  de  Dieu*  Car  ccfie  eft  Pannoncia* 
tion  que  vous  aucs  ouy  dés  le  comment 
Jeh*  ij*d*  cement:*qucnous  aymions  i’vn  l'autre* 
x$*b*  Non  pas  comme*  Cain  qui  eftoie  du  mL 
Gen*  4*b  ling>&  tua  fon  frere*  Et  pour  quelle  c?.u* 
fc  le  tua-il?  Pource  que  fes  oeuures  eftoiét 
mauuaifcs  r  &  celles  de  fon  frere  eftoient 
luttes*  Mes  freres,ne  vous  efmerueil/ 
les  point  fi  le  monde  vous  hay  t*  Nous 
fauons  que  nous  fommes  tranfportes  de 
la  mort  à  la  vie.pource  que  nous  aymons 
lésfreres*  Quin’ayme  point  fon  frere, 
il  demoure  en  la  mort*  Quiconque  luyt 
fon  frere,eft  meurtrier*  Et  vous  faues 
que  tout  meurtrier ,n’a  point  la  vie  eter* 
Ieh*tf*b*  nelle  demourante  en  foy*  *Encccynous 
auons  congneu  la  Charité ,  que  icefuy  a 
mis  fa  vie  pour  nous  :  aufsi  deuons  nous 
Iaq*  X*  c*  mettre  nos  vies  pour  lés  frères*  ♦Or 
D  qui  aura  dés  biens  de  ce  monde ,  &  verra 
fon  frere  auoir  necefsité,&  luy  ferme  fés 
entraillesrcomment  demoure  la  Charité 
de  Dieu  en  luy?  Mes  cnfans,n*aymons 
point  de  parolle  ne  de  lâguetmais  d'oeu/ 
urc  &  de  veritc ♦  En  cecy  congnoilTons 
nous  que  nous  fommes  de  vérité  >& 
auons  nos  cœurs  certains  deuant  luy* 
Que  fi  noftre  cœur  nous  c5Jamne,Dieu 
eft  plus  grand  que  noftre  cœur,:&  con, 
gnoit  toutes  chofes*  Trefchers  ,  fi  no* 
ftre  cœur  ne  nous  condamne  point ,  nous 
mat*li*c*  auons  fiance  entiers  Dieu*  +Etquoy 
I«h*i  f  *a*  que  nous  demanderons,nous  le  receurons 
de  luy*  Car  nous  gardons  fés  comman 
demens,&  faifons  lés  chofes  qui  font  plai 
f antes  deu ât  luy*  Et  ccftuy  eft  fon  com 
mandement,que  croyonsauNomdefon 
Fils  1  E  S  V  S  Chrift, &  aymions  l’vn 
I«h*if*b*  rautre,*commcii  nous  en  a  aufsi  donné 
commandement  *  Et  celuy  qui  garde 
fés  commandemcns ,  demoure  en  luy ,  & 
luy  en  iceluy*  Et  p  ar  cecy  nous  fauons 
qu'il  demoure  en  nous ,  par  l’Efprit  qu’il 
nous  a  donné* 

CH  AP*  IIII* 

rTn'  Rcfchcts,ne  croyes  point  i  tout 
I  efprttrmais  cfprouues  lés  efprits 
A  fils  font  de  Dieu*  Car  moult  de 
faux  Prophètes  fontfortisau  monde* 
En  cecy  congnoifics  l'Efprit  de  Dieu: 
T out  efprit  qui  confefte  que  I  E  S  V  S 
Chrift  eft  venu  en  chair,eft  de  Dieu*  Et 
tout  efprit  qui  ne confefie  point  que  I  E* 
S  V  S  Chrift  eft  venu  en  chair,n*eft  pas 
de  Dieu*  Et  ceftuy  eft  l’efprit  d’Ante/ 
chrift  ,  de  quoy  vous  aues  ouy  parler 
qu’il  vient ,  ÔC  eft  maintenant  défia  au 
monde*  Enfans^vous  eft  es  de  Dieu>dc 
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lés  sues  vaincu  :  car  celuy  quî  eft  en 
vous,eft  plus  grand  que  celuy  qui  eft  au 
monde*  Iceux  font  du  monde ,  pcurcc 
ils  parlent  du  monde,  &  le  monde  les 
oyt*  Nous  fommes  de  Dieu*  Qui  con*  B 
gnoit  Dicu,il  nous  efeoute*  +0^1  n’cft  lcfo  j 
pas  de  Dieu^l  ne  nous  efeoute  point*Par 
cecy  congnoilTons  nous  l’cfprit  de  veri* 
tc,ÔC  l’efprit  d’erreur*  T refehers  ,  ay* 

mons  nous  l’vn  l’autre*  Car  charité  eft 
de  Dieu*  Et  quiconque  ayme  ,eft  nay  de 
Dieu  ,  &  congnoit  Dieu*  Qui  n'ayme 
point,il  necongnoitpas  Dicurcar  Dieu 
eft  Charitc*En  cela  eft  apparue  la  Chari, 
té  de  Dieu  en  nous,  *  que  Dieu  a  enuoyé  jcj,j  - 
fon  Fils  vnique  au  monde, affin  que  nous 
viuions  par  luy*  En  cecy  eft  la  Cha* 
rite, non  point  pourtant  que  nous  ayons 
ayme  Dieu:  mais  pource  qu’il  nous  a  ay/ 
me ,ÔC  a  enuoyc  fon  Fils  pour  cftie  farif* 
faftion  pour  nos  péchés*  T refchcïs,fi  q 
Dieu  nous  a  ainfi  ay  mé,ncus  deuos  aufsi 
aymer  l’vn  l’autre*  *Nul  ne  vit  iamais  l4 

Dicu*Si  nous  aymons  l’vn  l’autre, Dieu  u  'fi.ç 
demoure  en  nous  ,  ÔC  fa  Charité  eft  par* 
faick  en  nous*  En  cecy  congnoillcns 
nous  que  nousdemourons  en  luy,&  luy 
en  ne  iis, pour  ce  qu’il  nous  a  donné  de 
fon  efprit*  Et  nous  auons  veu  ,  &  tcO 
moignons  que  lePcre  a  enuoyc  le  Fils 
Sauueur  du  monde*  Quiconque  confc f/ 
fera  que  I  E  S  V  S  eft  le  Fils  de 
DieuîDicu  demoure  en  luy ,  6c  luy  en 
Dieu*  Et  nous  auons  congneu  &  crcu 
la  Charité  que  Dieu  a  en  nous.  Dieu  eft 
Charité: &  qui  demoure  en  Charité,il  de/ 
motire  en  Dicu,&  Dieu  en  luy*  E  n  et'  q 
cy  eft  parfaiéte  Charité  aucc  nous  ,  affin 
que  nous  ayons  confiance  au  Jour  du 
iugement ,  que  comme  iceluy  eft  ,  aufsi 
fommes  nous  en  ce  monde*  Crainte 
n’cft  pas  en  Chariic,mais  parfaiâe  Cha/ 
rité  met  hors  la  craintejcaT  crainte  a  peu 
ne*  Or  qui  craint ,  il  n’eft  point  par/ 
faift  en  Charité*  Nous  l'aymons  :  car 
luy  premier  nous  a  ayme*  Si  aucun  dit, 
l*aymeDieu:&<qii’il  haye  fon  frere, il 
eft  mentttir*  Car  qui  n’ayme  point  fon 
frere  qu’il  a  veu  .comment  peut-il  aymer 
Dieu  qu’il  n'a  peint  veu?  Et  nous 
auons  ce  commandement  de  luy  î  que  ce/ 
luy  qui  ayme  Dieu, qu’il  ayme  aufsi 
fon  frere* 

C  H  A  P#  V* 


V iconque  croit  que  1  E  S  V  S  À 
eft  le  Chrift,il  eft  nay  de  Dieu. 

Et  quiconque  ayme  celuy  qui  a 
engcndré^l  ayme  aufsi  celuy 
qui  eft 
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qui  eft  nay  de  luy*  En  cccy  nous  con* 
gnoiiTons  que  nous  aymons  lés  enfans 
de  Dieu,  quind  nous  aymons  Dieu ,  ÔC 
gardons  fés  ccmmanderoens*  Car  c’eft- 
cy  Famour  deu  à  Dieu,  que  gardions  fés 
commandemens  :  ÔC  fcs  commandcmens 
ne  font  point  gricfz*  Car  fout  ce  qui  eft 
nay  de  Di€u,furmontc  le  monde*Et  c’eft- 
;o*lÿ»  g  cy  la*victoirequi  furnonre  le  monde,  af/ 
b  fauoir  noftre  Foy*  Qui  eft  celuy  qui 
furmonte  le  monde, finen  celuy  qui  croit 
que  1  B  SVS  eftleFilz  de  Dieu  Ctr 
ftuy  eft  I  E  SVS  Chrift  qui  cft  venu 
par  cane  ÔC  par  fangmon  pas  feullcmcnt 
par  caue,  mais  par  eauc  &<par  fang  *  Et 
c,eftl,Efprit  qui  en  teftnoignc,vcu  que 
rEfprit  eft  la  vérité*  Car  il  en  ya 
troys  qui  donnent  tefmoignage  au  cielrle 
Pere,  la  Parolle,  ÔC  le  faind  Bfprit ,  ÔC 
cés  troys  font  vn*  Aufsi  en  ya-il  troys, 
qui  donnent  tcfmoignage  en  la  terre  :  Fc* 
fprit.l’eiue,  ÔC  le  fang  :  ÔC  cés  troys  font 
vn  ♦  Si  nous  prenons  tcfmoignage  des 
hommesde  tefmoignage  de  Dieu  eft  plus 
grand  :  car  ceftuy  eft  le  tefmoignage  de 
Dieu ,  par  lequel  il  a  tcfmoignc  de  fon 
Fil  z*  Qui  croit  au  Filz  de  Dieu,  il  a 

le  tefmoignage  [  de  Dieu]  en  foymcfme* 
ç  Qui  ne  croit  point  en  Dieu,  il  l’a  faid 
menteur  :  car  il  n’a  point  crcu  au  tefmoi, 
gnage  que  Dieu  a  tefmotgné  de  ion  Fils* 
Et  ceftuy 'eft  le  tefmoignage,  que  Dieu 
nous  a  donné  la  vie  éternelle:  &  ccftc  vie, 
chan  %d  cft  cn  fon  Fils**Qui  »  lcFiUs,il  a  la  vie* 
i  Qui  n’a  point  \c  Fils  de  Dieu  ,il  n’a 
point  la  vie,  l’aycfctit  cc3  chofcs, 

à  vous  qui  croyez  au  Nom  du  Fils  de 
Dieu  :  affin  que  fâchez  que  vous  aucs 
la  vie  eternelle,  ÔC  affin  que  croy es  au 
Nom  du  Fils  de  Dieu*  Et  celle  eft  la 
fiance  que  nous  auons  enuers  luy  :  que  iî 
nous  demandons  quelque  chofe  félon  fa 
volunté,  qu’il  nous  oyt*  Et  fi  fa/ 

uons  que,que]quc  chofe  que  nous  deman* 
dons>il  nous  oyt:  nous  fauons  que  nous 
auons  lés  dem  andes,  lefquelles  nous  luy 
n  auons  demandé*  Si  auain  voit  fon 
U  f  rere  pécher ,  de  pèche  qui  n’eft  point  à 
mort,il  demandera,  ÔC  luy  donnera  vie: 
à.  ceux  qui  pcchent  non  pas  a  mort*  Il 
cft  aucun  péché  à  mort,  ie  ne  dy  point 
que  tu  pries  pour  celuy*  Toute  inicjui/ 
té  eft  péché*  Et  eft  aucun  pcchc  non  à 
mort  *  N ous  fauons  que  quiconque 

eft  nay  de  Dieu  ,ne  peche  pointrmais 
qui  cft  engendre  de  Dieu,garde  foymef/ 
me:  ÔC  le  maling  ne  le  touche  point* 
Nous  fauons  que  nous  fommes  de  Dieu, 
Sc  tout  le  monde  eft  mis  en  matmaiftie* 
pdUis  nous  fauons  que  le  Fil*  dt  Dieu 
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cft  venu, 5^  nout  adonné  renrendementt 
affin  que  congnoifsions  celuy  qui  eft  ve/ 
ritable:&  nous  fommes  au  véritable,  en 
fon  Fils  1  E  S  VS  Chrift*  Ceftuy  eft  le 
vray  Dieu,&  la  vie  etern«lle*Enfans,gar 
dez-vous  dés  images*  Amen* 


Fin  de  la  première  Epi 
ftrede  Sainéc 
lchan* 


LA  SECONDE  EPI* 
STRE  DE  SAINCT 
lchan» 


CHAP.  SEVL. 

L>ancien  a  LAa 

dame  cslcue  ÔC  à  fés  enfans,  lef  * 
quels  i’ayme  en  veritc  :  ÔC  non 
pas  moy  feul  ,  mais  aufsi  tous 
ceux  qui  ont  congncu  la  vérité,  pour  la 
veritc  qui  demoure  en  nous,&  fera  à 
toulîoursmais  auec  nous ,  Grâce,  miferi/ 
corde,  8c  paix  de  pur  Dieu  le  Pere  &  de 
par  le  Seigneur  1  E  S  V  S  Chrift  le  Fils 
du  Pete  en  vérité  &  Charité  ,f oit  auec 
nous*  l’ay  efte  fort  efiouy,pour/ g 
ce  que  i*ay  trouué  de  tés  encans  chemi/ 
nans  en  veritc ,  comme  nous  auons  re* 
ceu  le  commandement  du  Pere  *  Et 
maintenant  Dame  ,  ie  te  prie  (  non  point 
comme  t’eferiuant  *  nouucau  comman/  ,  ^ 

dement,  mais  celuy  que  nous  auons  eu  ♦ 
des  le  commcnccment)qiic  nous  aymions 
IVit  l’autre*  Et  celle  eft  ta  Charité, 
que  nous  cheminions  félon  fon  comman/ 
dément*  Ceftuy  eft  le  commando  ç 

ment  ,  comme  vous  auez  ouy  dés  le 
commencement  :  que  vous  cheminiez 
en  luy*  Car  plufîews  feduéteurs  font 
entrez  au  monde ,  iefquelz  ne  confef/ 
fent  point  IE  SV  S  C  H  RI  ST 
dhre  venu  en  chair  *  Ceftuy  eft  ie* 
dofteur  ÔC  Antechrift  *  Aduifez  i 
vous  raefmes  :  affin  que  ne  perdions 
lés  chofes  que  nous  auons  faites, 
mais  que  nous  receuions  le  plein  falat/ 
re  *  Quiconque  tranfgrdTe  ,  ÔC  ne  de  * 
moure  point  en  la  doctrine  de  Chrift: 
il  n’a  point  Dieu  *  Qui  demoure  en 
la  doftrine  de  CHRIST:  il  a 
le  Pere  ÔC  le  FiLs*  Si  aucun  vient  à  D 
"  "  *  N  N  4  vous 


vous,&  n’apporte  point  cefte  doemneme 
le  receliez  pas  en  voftre  maifon,  3i  ne  le 
faluez  point*  Car  qui  le  falue,  il  com 
inunique  à  fcs  oeuures  mauuaifes* 
Combien  qnc  i’eufTe  plufîeurs  chofes 
à  vous  eferire  ie  ne  lés  a 7  point  vou# 
lu  eferire  par  papier  6i  encre  ♦ 

Mais  i’efpere  de  venir  à  vous  >8i  par# 
1er  bouche  à  bouche:  affin  que  noftre  iôye 
foit  accomplie*  Lés  enfans  de  ta  foeur 
csluc  tefaluent*  Amen* 


Fin  de  la  fécondé 
Epiftre  de  Sainft 
lehan* 


LA  TIERCE  EPt 
STRE  DE  S  A  INC  T 
lehan  Thcolo# 
gicn* 

CH  A  P*  SEVL 


Y  ‘ANCIEN,  A  GAYE 
A  I  bien  aymé,  lequel  i’ayme  en  ve# 
|  vrité*  T refeher ,  ie  defirc  que 
^tu  profperes  en  toutes  chofes,  ÔC 
que  fois  en  fantc ,  comme  ton  ame  eft  en 
profperité*  I*ay  cfté  fort  efîouy 
quand  lésfreres  font  venus  ,  &  ont  ren# 
du  tefmoignagc  de  ta  vérité ,  comme  tu 
chemines  en  vérité*  le  n’ay  point 
ioye  plus  grande  en  ccs  chofes  icy ,  que 
_  d’ouyr  que  mes  enfans  cheminent  en  ve# 
.  rite*  Trefcher,tu  fais  fîJciement 
tout  ce  que  tu  fais  enuers  lés  freres ,  «Si 
enuers  lés  eftrangiers  :  lcfquelz  ont  ren# 
du  tefmoignagc  de  ta  Charité  en  la  pre# 
fence  del’Eglifc*  Lcfquelz  iî  tu  lés 
conduys  comme  il  appartient  fclon 
Dieu, tu  feras  bien*  Car  ils  fe 
font  partis  pour  fon  Nom,  dinepren# 
C  nent  rien  dés  Gentilz*  Nous  donc  de# 
uons  rcceuoir  ceux  qui  font  telz  :  affïn 
que  enfemble  aydions  i  vérité*  I*ay 
eferit  à  TEglife  :  mais  Diotrephcs  qui 
ayme  à  obtenir  domination  entre  eux, 
ne  nous  reçoit  point*  Pour  ccfie  eau# 
fe ,  fi  ie  viens, ie  manifefteray  lés  oeuures 
qu*il  fait  caquetant  par  parolles  mali  # 
cieufes  contre  nous*  Etn’eftant  point 
content  de  cés  chofes ,  non  feullement  il 


ne  reçoit  point  lés  freres  :  mais  empefehe 
ceux  qui  les  veulent  rcceuoir,  Sc  les  deict  D 
te  de  l’Eglifc*  Bien  aymé ,  n’cnfuy 
point  le  mal  :  mais  le  bien*  Qui  fait 
bien,  cft  de  Dieu  :  mais  qui  fait  mal ,  ne 
veoyt  point  Dieu*  T ous  ont  rendu  tcf# 
moignage  de  Dcmetrius:  «Si  par  la  vérité 
mefme*  Mais  aufsi  nous  en  donnons 
tefmoignage ,  &  vous  auez  congncu  que 
noftre  tefmoignage  cft  véritable*  Ta# 
uoye  plufieurs  chofes  à  eferire  ,  tou# 
tesfoys  ie  ne  te  veux  point  eferire  par 
encre  «Si  par  plume*  Mais  i’efpc# 
re  de  te  veoir  en  brief,3i  parlerons  bou# 
che  à  bouche*  Paix  te  foit*  Les 
amis  te  faluent*  Salue  les  amis  par 
nom* 


Fin  de  la  tierce  Epiftre  de 
Sainét  lehan* 


L’E  P  I  S  T  R  E  DE 

SAINCT  IV  DE 
Apoftre* 

CHAP*  SEVL* 


VDE  SERVIT  E  V  R  A 
de  I  E  S  V  S  Chrift ,  &  frère  de 
laques,  aux  appeliez  qui  font  fan# 
étirîez  par  Dieu  le  Pere  ,  «Si  confer- 
uezpar  I  E  S  V  S  C  H  R  I S  T*  Mi# 
fericorde  ,  <3i  paix  Si  Dilection  vous 
foit  multipliée*  T refaymez,  i’ay  eu 

fi  grand  deGr  de  vous  eferire  de  voftre 
commun  fiai  ut  que  ne  me  fuis  peu  tenir 
de  vous  eferire,  priant  que  par  voz  la¬ 
beurs  aydiezla  Foydaquelle  aefté  vne 
foys  baillée  aux  Sainctz*  Car  au# 
ciins  mefehans  hommes, font  couuerte# 
ment  cntrez,!efquelz  parauant  auoyent 
efte  deferitz  à  ce  iugement,conuertiiîuns 
la  Grâce  de  Dieu  le  feui  dominateur ,  «Si 
noftre  Seigneur  I  E  S  V  S  Chrift* 

Maisic  vous  veux  admonefter,  puis  B 
que  vous  fauez  vne  foys  cefte  chofe  ; 
que  le  Seigneur  ayant  fauué  le  peuple, 
d’Egypte,* puis  après  deftruyfit  ceux  nob* 
qui  ne  croioycnt  point  •  Et  que  lés 
Anges  qui  ne  gardèrent  point,  leur  orû 
gine,  mais  delaiflferent  leur  domicile ,  il 
lés  a  referué  foubz  obfcurité  en  liens 
éternels 
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Fin  de  l’Epiftrc  de 
SainH  lude 
Apoftre, 


L  A 


REVELA. 


T  I 


O  N 
Sainft  1 1* 
han. 

Théologien ♦ 


D  E 


[«.TvM 

G 


*ou  .font 
fcctcs* 


I  V  d  E*  9S 

ekrheUaa  iugement  de  la  grand  Jour/  noftre  Seigneur  I  E  S  V  S  Chnft,  * 
née^comme*  Sodome  ÔC  Gomorrh«,&  le*  vie  e  rem  cl  le*  Bt  vous  reccuez  tes  vus 
cites  circonuoifines  ,lefquellcs,  en  pareille  en  pmcjcs  mgeans ;  :  &  fauues  les  autres 
maniéré  que  icelles,  ay  ans  paillardé,&  par  crainte,  les  rctirans  du  feu*  t  toute*/ 
f’eftans  a  données  i  autre  chair  ont  elle  fois^  ayans  en  hayne  la  robbe  qui  eft 
propofccs  pour  exemple,  fouÆrâs,la  pet'  fouiltee  par  la  chair, Or  a  celuy  fl  eft  puiî 
nedufeucternel,  Et  aufsi  fcmblablc/  fantdelcs  garder  fans  P«hc>&  mettre 
ment  ceux-cy  deccus  par  Congés Jouib  deuant  fa  gloyre  ureprchenfibles  auec 
lent  leur  chair ^mefprifent lés  Seigîks»  liefTe,a  Dicufcul  fage,noftre  Sauueur, 
Ôidifentmal  de  gens  d’autorité.  Or  fait  gloyre  ÔC  magnificence,  empire  & 
quand  Michel  principal  Ange  eftriuoic  puiffance,  maintenant,  &  en  tous  eages, 
difputant  auec  le  Diable  touchant  le  Amen, 
corps  de  Moyfe.il  n’ofa  ietter  fur  luy  tu 
gcmentde  malédiction ,  ains  il  dift:  *Le 
Seigneur  te  redargue  ,  Mais  certes 
ceux-cy  mefdifentde  toutes  chofes  qu  ils 
ne  fauent;&  toutes  chofcs  que  naturelle/ 
ment  ils  congnoiflent  comme  belles  bru/ 
tes, ils  fe  corrompent  en  icelles*  Mal, 
heur  à  iceux:car  ils  ont  Cuiuy  le  train  de 
*Cain,&  fe  font  abandonnes  en  l’erreur 
du  loyer  de*  Balaam,  &  en  la  contradi/ 
àion  de*  Coié  font  péris.  Ceux  cy 
font  maculcs,entrc  vos[  repas  faicls  par] 
aumofnes  ,  banquetans  enfemblc  entre 
eux,fans  crainre,viuans  à  leur  vouloir  ôc 
pUiGr: nuées  fans  eaue  lcfqueiles  font  por 
t ces  ça  3c  là  par  lés  vents  :  arbres  fleifirif  < 
fins  comme  en  automne, fans  fruiét,  deux 
fois  morts  ÔC  defracines:  *vagucs  tmpe/ 
tueufes  delà  mer.quiiettcnt  hors  par  eîcu 
me  leurs  villenies:  eftoilles  errantes  par 
l’air: aufquels  l’obfcurirc  dés  tenebres  eft 
referuce  éternellement  ,  Et  Enoch  le 
feptiefmc  apres  Adam  a  patinant  pro/ 
phetizé  de  ceux-cy  ,difant:  V  oicy  >le  Sci/ 
gneur  eft  venu  entre  fes*  Sainéts  qui  font 
par  mil  lions  ,fairç  jugement  contre  tous: 

8c  reprendre  tous  les  mefehans  d’entre 

eux  de  toutes  leurs  oeuures  niefehanres,  - y  77 . y  - 

nu’ilz  ont  faines  infidèlement:  &  de  toit/  mandement  par  fon  Ange  a  ïehan  fon 
us  les  chofcs  dures  que  les  pécheurs  infi.  feruiteur.  Lequel  a  donne  tefmo.gna. 
deles  ont  parle  contre  luy.  Ceux-cy  ge  de  la  Parolle  de  Dieu,  &  du ft«efa»£ 
font  murmurateurs  ,  pleins  de  querelles,  gnagede  I  I  b  V  S  Chnft,  &  dc 
Cheminans  félon  leurs  defirs:  ÔC  leur  bon/  toutes  les  chofes  qu  il  a  yauBienhcureux 
che  parle  chofes  orgucilleufcs  :  ayans  en  eft  qui  lit ,  ÔC  qui  oyt  les  parolles  de  la 
admiration  lés  perfonnes  à  caufe  du  prophetie,&  garde  les  chofes  qui  y  font 
profit  t.  Mais  vous  bien  ayraez,auez  eferites:  car  le  temps  eft  près,  Ichan 
foiiuenancc  dés  parolles,  qui  ont  parauît  aux  fept  Eghfcs  qui  eftes  en  A  lie,  Gra, 
efte  dictes  par  lcsApoftres  denoftreSei,  ce  â  vous  &  paix  de  par  «luy  qui  eft, 
pneur  I  E  S  V  S  Chrift,  qui  vous  di/  &  qui  eft  oit,  &  qm  eft  a  venir:  de  par 
fovent*qu’ilyauroit  au  dernier  temps  lés  fept  cfpritz  qui  font  deuant  fon ithrev 
dés  abufeurs,  qui  chemineroyent  félon  ne,&de  par  I  E  S  V  S  Chnft  qu; I  .  , 

leurs  mefehans  defirs.  Ce  font  ceux  cil  fidcle  tefmotng  ,*  Prenucr  nay  des  Colof  t.c 
qui  fe,fcparent>fcnfuela,8£  n ’ayans point  morte,  &  prince  des  Rojr,  delà  terre:  Lcor.iyc 
l’Efnrit,  Mais  vous  trcfdicrs,  edi/  à  celuy  qui  nous  a  ayme,*  âc  nous  a 
Hans  vous  mcfmes  fus  voftre  trcfiaincte  laué  denoz  péchés  par  fon  fang  ,  ÔC 
Fov  faifans  prières  par  le  faincl  Efprit:  nous  a  faift  Roys  ÔC  Sacrificateurs  afI«h,if<I 
eardez-vous  vous  mefmes  en  la  dite  -  Dieu&  à  fon  Pcre:  4  luy  foit  gloy. 
âïoii  de  Dieu^ttendans  la mifericorde  de  rc  ÔC  empire  4  toufiourf-mais,  Amen, 

•  -  -  - -  '  N  N  y  Voicy, 


C  H  AP, 


I, 


A  REVELATION  A 
de  1  E  S  V  S  Chrift ,  que 
,  Dieu  luy  a  donnée  affindemanû 
fefter  4  fes  feruireurs  les  chofes, 
lefquelles  il  fault  que  bien  toft  foyent 
faites.  Et  lés  a  fignificcs  ayant  enuoyc 


T  - 
Ju 
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MaM4c  *Voicy,  il  vient  aucc  les  nuées,  &  tout 
iua«  c  œil  |c  Vcrra,&  ceux  qui  l’ont  perce'*  Et 
toutes  les  lignées  de  la  terre  fe  lamente^ 
ùous  4*c  ront*Voyrc,AnK*Ie  fuis*:  Alpha  de  co  , 
commencement  &ftn,diA  le  Seigneur, 
qui  eft,  &  qui  cftoit,  ÔC  qui  eft  à  venir,  le 
tout  puifTant*  Moy  Iehan  voftre  fre« 
rc  ÔC  participant  en  tribulation  ÔC  au 
Royaume  &  patience  en  I  E  S  V  S 
Chrift,  I’ay  efté  en  l’Isle  qui  eft  appellce 
Patmos  pour  la  Parollcde  Dieu,&:  le  tef- 
moignage  de  I  E  S  V  S  Chrift*  I’c- 
ftoye  en  efprit  au  iour  du  Seigneur,  ÔC  ay 
C  ouy  derrière  moy  vne  grande  voix  com- 
^ous  me  d’vne  trompette,  difant:*  le  fuis  AP 
d*2Zp Ct  pha  et  co, le  premier  et  le  dcrnier*Efcry  en 
vn  liure  ce  que  tu  vois,  ÔC  1  ’enuoyc  aux 
feprEglifes  qui  font  en  Ane,aflTauoir  à 
Ephefe,3£  à  Smyme,  ÔC  à  Pergame,&:  à 
Thyatire,  ÔC  à  Sarde,  ÔC  à  Philadelphie, 
ÔC  i  Laodicér*  Et  te  me  rctournay,af£n 
de  veoirlavoix  qui  partait  à  moy*  Et 
moy  retourne  ,  ic  vey  fept  chandeliers 
d’or  :  ÔC  au  milieu  des  fept  chandeliers 
d’or,vn  femblableau  Filz  de  l’homme, 
veftu  d’vne  longue  robbe,&  ceincr  d’vnc 
ceinftured’or  endroid  lés  mammelies*  Et 
fonchef  &féscheueux  eftoyent  blancz 
E*  comme  laine  blanche  ôC  comme  neige* 

E  t  fés  yeux  comme  fl  amme  de  feu*  E  t 
fés  piedz  femblablcs  à  fin  serain,  ardans 
comme  en  vnc  fornaife#  Et  fa  voix 
cftoit  comme  le  bruy  t  de  grandes  caues: 
ÔC  auoit  en  fa  dextre  fept  eftoilles  * 
Etdefa bouche  fortoitvn  glaiue  trav 
chant  dc's  deux  coftez*  Et  fa  face, 
«ftoit  luyfant,  comme  le  Soleil  reluy  t  en 
fa  force*  Et  quand  ic  l’eu  veu,  ie  cheu 
à  fes  piedz  comme  mort  :  &  il  mift  fa 
Tfai  2  ma,n  ^€Xrrc  mof  >me  difant:  *Ne 
Q  .  ^  *  crains  point, ic  fuis  le  premier  SC  le  dn> 

*  nier,  8c  vif,  ÔC  ay  cfté  mort ,  8f  voicy  ie 
fuis  riuant  à  toufiourf-mafs*  E  t  ay  le's 
clefs  de  la  mort  êc  d’enfer*  Efcry  les  cho 
fes  que  tu  as  veu,cellesqui  font,  ÔC  celles 
Jefquelles  il  fault  eftre  fatetes  cy  après* 

-  Le  fecret  des  fept  eftoilles  que  tu  as  veu 
en  ma  dextre,&  lés  fept  chandeliers  d’or. 
Lés  fepteftoilles,  fontlcs  Anges  dés  fept 
Eglifcs:&  lés  fept  chandeliers  que  tu  as 
veu/ont  lesfept  Egiifes* 

C  H  A  P*  IL 

T"*  Sctis  à  l’Ange  de  l’Egîife  d’Ephr* 
fr"1  fe:  Celuy  qui  tien  t  fept  eftoilles  en 
fa  dextre,  lequel  chemine  au  milieu 
dés  fept  chandeliers  d*or,dict  cés  chofes: 
le  fay  tés  œuures  ÔC  ton  trauail  ÔC  ta  pa 
rieftcc  :  ÔC  que  m  ne  peus  fouffrir  lés 
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mauuais,  ÔC  asefprouué  ceux  qui  fe  dt* 
fent  eftre  Apoftrcs  ÔC  ne  le  font  point:  ÔC 
lés  as  trouué  menteurs',  ÔC  as  cnduré,& 
as  patience ,  ÔC  as  trauaillé  pour  mon 
Nom,  &  n’as  point  dcfailly*  Mais  i* ay 
[  quelque  chofc  i  dire] contre  toy,pouf 
ce  que  tu  as  dclaifTé  ta  première  Charité#  B 
Parquoy  ayefouuenâce  d’ont  tu  es  cheu, 

ÔC  te  repens  ,ÔC  fay  les  premières  oeuurcs* 
Autrement  ie  viendray  à  tey  bien 
toft,<3«:  ofteray  ton  chandelier  de  fon  lieu, 
lî tu  ne  t’amendes*  Mais  tu  as  cecy, 
que  tu  hays  les  faiciz  des  Nicolaites, 
lefquelz  aufsi  i’ay  en  hayne  *  Qui  a 
oreille  ,oye  ce  que  dict  l’efprit  aux  Egli^ 
fes:  le  donneray  à  celuy  qui  vaincra  ,4 
manger  de  l’arbre  de  vie  :  lequel  eft  au 
milieuduparadis  de. Dieu*  Ètefctis  à  I 

l’Ange  de  l’Egltfe  de  Smyme:  Le  pre^ 
mier  ÔC  le  dcrnier,qui  a  efte  mort,  &  vit, 
diét  ces  chofes  :  le  fay  tes  oeuures&ta 
tribulation  3c  ta  paourerc  (  mais  tu  es 
riche  )  ÔC  le  blafphcme  contre  toy  de 
ceux  qui  fc  difent  eftre  Juifz  ,  &ncle 
font  point:  mais  font  i’aflcmbléede  Sa* 
tan*  Ne  crains  rien  dés  chofes  que  tu  as 
À  fouttrir*  V oicy  ,1e  Diable  doit  en* 

noyer  aucuns  de  vous  en  prifon.affîn 
que  foyez  efprouuez,  ÔC  aurez  tribula* 
tion  de  dix  tours*  Sois  fidcle  iufque  à  la 
mort,  ÔC  ie  te  donneray  la  couronne  de 
vie*  Qui  a  oreille,cye  ce  que  l’efprit  diSt 
aux  Egiifes  :  Qui  vaincra  ,  il  n’aura 
point  de  nuyfance  de  la  mort  fécondé* 

Etcfcris  à  l’Ange  de  l’Eglifcqui  eft  en 
Pergame:*  Celuy  qui  a  le  glaiue  trenchât 
dc's  deux  coftez.did  ainfiflcfay  tes  œu*  1 

lires,  SC  ou  tu  habites,  là  ou  eft  le  fiege 
de  Satan:  ÔC  tu  tiens  mon  Nom>&  n’as 
point  renoncé  mi  Foy*  Et  en  mes 
tours  Antipas  mon  tefmoing  fidcle,  qui  a 
cfté  occis  entre  vous  là  ou  Satan  habi- 
te*Maisi’ay  quelque  peu  [  à  dire]ccjv 
tre  toy  :  pource  que  tu  as  li  aucuns  qui 
tiennent  la  doétrinc  de* Balaam,lequd  erv  nob*24^ 
fcignoitde  par  Balac  i  mettre  feanda^ 
le  deuant  1  es  enfans  d’Jfraél  [c’cft  aflV  £ 
noir  ]  manger  dés  chofes  offertes  aux 
images,  ÔC  faire  fornication*  Ainfî 
aufsi  tu  as  aucuns  qui  tiennent  la  doétri/ 
uc  des  Nicolaites:  ce  que  i’ay  en  hayne# 

Repentz  toy  ,  autrement  ie  viendray 
à  toy  bien  toft:  ÔC  bataillcray  contre  eux 
par  le  glaiue  de  ma  bouche#  Qui  a  oreil¬ 
le,  oyc  ce  que  l’Efpritdict  aux  Egiifes: 
le  donneray  à  celuy  qui  vaincra  ,  à 
manger  de  la  Manne  qui  eft  referuce.dJ 
luy  donneray  vn  caillou  blanc, &  au 
caillou  vn  nouueau  nom  eferit,  lequel  nul 
ne  congnoit,Gncn  celuy  qui  le  reçoit* 


A  P  O  C  A 

Et  tfcrî*  à  l'Ange  de  PEglife  qui  eft 
en  Thyatire  :  Le  F  il  2  de  Dieu  qui  à  fes 
yeux  comme  flamme  de  feu,  ÔC  (es  pieds 
F  femblablcs  i  finaerain.dit  cés  chofes: 

I  ’ay  congneu  tes  œuures  &  ta  charité  & 
(cruice  ÔC  Foy,&  ta  patience,  #  tés  œu# 
ures.et  lés  dernières  qui  font  en  plus  gtâd 
nombre  que  lés  premières#  Mais  i’ay 
quelque  peu  [i  dire]  contre  toy  :  car  tu 
♦itf#  g  permets  *lezabel  femme  (qui  fe  dit  Pro- 
phcteiTe)  enfeigner  &  feduire  mes  feruiV 
teurs,  à  paillirder,#  manger  dés  chofes 
offertes  aux  images*  Etieluy  aydoiv 
né  temps,  affin  qu’elle  fe  repentift  de  fa 
paillardife ,  &  point  ne  f’cft  repentie* 
Voicy,ie  la  mets  auliéri#  ceux  qui  font 
adultéré  auec  elle,  en  trefgrande  tribula/ 
tion,f*iIznc  f’amendentde  leurs  ceu# 
G  ures:#  mettray  fis  enfans  à  mon.  Et 
a#i6*b  toutes  lés  Eglifes  fauront,*qiie  ie  fuis  ce/ 
al,7*c*  luy  qui  examine  lés  reins  &  les  cœurs: 
:*i7»b  #  donneray  à  vn  chafcun  de  vous  félon 
fés  œuures*  Maisiedy  à  vous  &  aux 
autres  qui  eftes  en  Thyatirc  :  Quicon/ 
que  n’ont  point  cefte  doArinc ,  &  qui 
n’ont  pas  congneu  lés  profondeurs  de 
Satan  (comme ils  difenOie  n’enuoieray 
point  fur  vous  autre  charge*  Néant/ 
moins  ce  que  vous  aues ,  tcnes-le  iufque 


à  ce  que  ic  vienne*  Et  ceHiy  qui  aura  _ 

vaincu,#  aura  gardé  mes  «mires  iufque  l’Efptit  dit  aux  Eglifes*  Et  ef 
à  | a  fin,ie  luy  donneray  puiffance  fus  lés  l’Ange  de  l’Eglife  des  Laodiciens: 
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fon  nom  douant  mottPcre&  denantfés 
Anges*  Qui  a  orcill«,oy e  ce  que  l’efprU 
diA  aux  Eglifes*  Et  eferis  i  l’Ange  de 
l’Eglife  qui  eft  en  Philadelphie:Le  Sainét 
ÔC  le  véritable  qui  a  la  clef  de  Dauidr 
*qui  ouure,#  nul  ne  cloft:  il  cloft,  ÔC  nul  lob  i£*G» 
n’ouure,  diAcés  chofes:  le  cor.gnoy  tés  Ifa*litf 
oeuurcs*  V  oicy,te  t’ay  donné  lliuys 
ouuertdeuant  toy,  &  nul  ne  le  peut  fer/ 
merrpource  que  tu  as  vn  peu  de  vertu,# 
as  gardé  maParolle,#  n’as  pointrenon 
cé  mon  Nom*  Voicy  ,ie  donne  de 
l’afiemblce  de  Satan  ,  qui  fe  difent  eftre 
Iuifs  ÔC  ne  le  font  point,mais  mentent* 

V oicy ,ie  lés  contreindray  qu’ils  vienne* 

ÔC  adorent  deuanc  tés  pieds,  ÔC  fâchent  * 

qu^iet’ay  ayme:  car  tu  as  gardé  laPa/  C 
rolle  de  ma  patience,  ÔC  ic  te  garderay  de 
l’heure  de  tentation ,  laquelle  doit  venir 
en  l’vniuerfel  monde,  pour  efprouucr  lés 
lubitans  en  la  terre*  Voicy  ,  ie  vien 
bien  toft:  tiens  ce  que  tu  as,affîn  que  nul 
ne  prenne  ta  couronne*  Qui  vain* 
cra»ic  le  feray  coulomne  au  Temple  de 
mon  Dieu,&  nefortira  plus  dehors*  Et 
eferiray  fur  luy  le  Nom  de  mon  Dieu, 

ÔC  le  nom  de  la  cité  de  mon  Dieu, qui  efl 
la  neufue  lerufalem:  laquelle  eft  dcfcenduc 
du  ciel  de  par  mon  Dieu  ,ÔC  mon  Nom 
nouueau*  Qui  a  aureille ,  oye  ce  que 
”  ,f'  ^  eferis  i 

Ame, 


al  UC*  Gentils,*  &  lés  gouuer nera  en  veTge  de 
-  fer:#  feront  brifes  comme  lés  vaiflfeaux 
du  poticT.  Et  comme i’ay  receu  de  mon 
pere,ieluy  donneray  l’eftoille  du  ma# 
tin*Qui  a  oreille,  oye  ce  que  l’Efprit  dit 
aux  Eglifes* 


CHA  P* 


III* 


»  T  eferis  a  l’Ange  de  i’Egfifr  qui 
efl  en  Sarde:  Celuy  qui  aies  fept 
efprits  de  Dieu,  ÔC  lés  fept  cftoih 


le  tcfmoing  fidele  ÔC  véritable  ,1e  com# 
mencement  de  la  créature  de  Dieu  dit  c es 
chofes:  le  congnoy  tés  «mires:  car  tu 
n’és  ne  froid  ne  feruent*  A  la  mienne  vo  J 
lunté,que  tu  fufles  froid  ou  feruent* Mais 
pource  que  tu  es  tiede,  &  n’és  ne  froid 
ne  fomentée  te  vomir ay  hors  de  ma  bou/ 
che*  Car  tu  dis: le  fuis  riche,#  fuis  en/ 
richy,#  n’ay  que  faire  d’aucune  chofe* 

Et  tu  ne  congnois  point  que  tu  és 
malheureux  ÔC  mifcrablc,paoure  et  aueii 
gle,#  nud*  le  te  confeillc  que  tu  ache/ 


lcs,dift  ccs  chofes:  le  cognoy  tes  œuures:  tes  de  moy  or  embrafé  de  feu:affln  que  tu 
car  tu  as  renom  que  tu  vis,#  tu  és  mort*  fois  riche,#  que  tu  fois  vcftu  dés  vefte/ 


ous 16  c 


T  lie*  ça 


mens  blancs, affin  que  ta  vergongne  de 
ta  nudité  n’apparoifle  point*  ^  Et  oings 
tés  yeux  dVn  collyre ,  affin  que  tu  _ 

voyes*  ^Ic  reprens  ÔC  cluftie  tous  ceux  prou*j*b  * 
quei’ayme*  Prens  donc  vn  sele,&  t’a/  Ebriazb 
mende*Voicy,ie  fuis  prefent  i  l’huys,# 
frappe*Si  aucun  oyt  ma  voix,#  me  ou/ 
tire  l’huysri’entrcray  aceftuy,#  fouppe/ 

_  ..  <  ray  auec  luy#  luy  auec  moy  *Qui  vain/ 

fouillé leuts  veftemens,  &  chemineront  cra ,ie  luy  donneray  defe  feoir  auec  moy 


Sois  veillant,  ÔC  conforme  lés  autres  cho. 
fes  qui  deuoyent  mourir*  Car  ien’ay 
point  trouuétcs  œuures  patfaictes  deuît 
Dieu*  Ayc  donc  memoyre  comment  tu 
as  receu  ,  &asouy,  #lc  garde,  &  te 
amcndc*Si  donc  tu  ne  vcillcs,ie  viendray 
à  toy  comme  le  larron:  *#  ne  fauras  i 
ar  qurile  hairc  ie  viendray  a  toy*  T n  as 

16  ]  peudeperfonnesen  Sarde,  qui  n’ont  poït 


auec  moy  en  veftemens  blancs:  car  iis  en  en  mon  thronetainfi  que  t'ay  vaincu ,  # 


Uicr  ?r  «Ucw  iiivy  vu  v wiivmciia  -  - - -  - - -  — 

♦rier*jc  <ijgnes*Qui  vaincraal  fera  ainfi  vcftu  ay  efté  afsis  auec  mon  Pcre  en  fon  thro/ 
"  de  veftemens  blancs:#  n’effaccray  point  ne*  Qui  a  aureille ,  oye  ce  que  l’Efprit 
fon  nom  du  liure  de  vie,  &  cor.fdlcray  dit  aux  Eglifes* 


CHAP* 


.  A  P  O  C 

CHAP.  IIII* 

L  A  Prés  ces  chofcs  ie  rcgarday ,  & 
A-\  voicy  ITuiys  ouucri  au  ciel: ôc  la 
^  *  premicic  voix  que  i’ouy  [eftoit] 

comme  d’vne  trompette  parlant  auec 
moy,difant:  Monte  icy  :  &  ie  te  monftre, 
ray  quelles  cltofes  il  fanlt  crtre  faites  a# 
prés  cédés  *,  Et  incontinent  ie  y  fus  en 
cfprit*  Et  voicy  vn  thronc  eftoit  mis 


A  L  Y  P  S  E* 

pourcc  que  nul  n’eftotttrotiuédigne  d*ou> 
urir  le  liure,  ne  de  le  lire,  ne  de  le  vcoir * 

Ht  vn  dés  Anciens  medift:  Neplcurc  3 
poinuVoicy  le  Lyon  de  la  lignée  de  Tu* 
da ,  la  racine  de  Dauid  ,  a  vaincu ,  pour 
ouurir  le  liure ,  ÔC  desfermer  fés  fept 
féaux*  *Et  ie  regard ay,  Sc  voicy  au 
milieu  du  throne  <5 C  des  quatre  animaux  Sous 
oc  au  milieu  dés  Anciens  ,vn  Agneau 


r  Ve  ,  lUr  •  tTt)7.ai^ll0ltr  vn  «  Com^  occy,  ayant  fept  œrnes 

fisÆt  Celuy  qia  eftoir  afsis  eftoir  fcmbla#  ÔC  fept  yeux,  qui  font  lés  fept  efpritz  de 

la(Pc  dc  Dieu  enuoyea  entoure  la  terre*  Et  il 


Sardoyne*  ht  Tare  du  ciel  eftoit  a 
lentour  du  throne  femblable  de  regard  à 
vne  Efmeraude*  Ht  à  lentour  du  throne 
B  7  auoit  vingtquatre iîeges*  Et  vey  fur 


vint,&  print  le  liure  de  la  [main]  dextre 
deceluy  quieftoit  afsis  au  thronc*  Et 
quand  il  eut  prins  le  liure, lés  quatre  anf* 
maux  ôc  lés  vingtquatre  Anciens  fe  ict- 

ma  I  >  A  _  •  a  i 


,  Xll  VKy  lur  maux  oc  les  vingtquatre  Anciens  fe  ict# 

AS  rîfgCSuMÎnStqiiaïf  Andc,ls  afsis  tcrcnt  deuant  ^Agneau, ayans  chafct.n 
ftusdhabillemens  blancs  :  &  auoyent  harpcs,&  phiolesd’or  pleines  d’odeurs, 
fur  leurs  chefs  des  couronnes  d’or.  Et  qui  font  lés  oraifons  dés  Sainfti.Ei  ch  J 


- —  «  Ul* 

du  tluone  procedoicnt  efclcrs  3c  tonner# 
res  ÔC  voix* Et  y  auoitfept  lampes  à  feu, 
qui  eftoyent  ardantes  deuant  le  thronc, 
lefquellcs  font  fept  efprits  de  Dieu*  Et 
au  deuant  du  throne  comme  vne  mer  de 
couleur  de  voirre  femblable  a  cryftal 


Ifa*6*b 


tent  vn  cantique  nouueau,  difans:  Tu  es 
digne  de  prendre  le  liure,  ÔC  d’ouurir  fés 
feauxtcar  tu  as  efté  occy:  *  ôc  nous  as  Sus  i* 
racheté  a  Dieu  par  ton  fang,de  toute  lu  upie*i 
gnée  ÔC  langue  ÔC  peuple  ÔC  nation  :  ÔC 

c*  ’ ï — r - 0  * — *  nous  as  faift  à  noftrc  Dieu  Roys  ÔC  Sa* 

Et  au  milieu  du  thronc  &  a  lentour  crihcateurs:&  rognerons  fur  la  terre, 
du  throne, quatre  animaux  pleins  d’yeux  Et  ie  vey  Si  ouy  la  voix  de  moult  D 

&kd,e  Mtr-e*  E.  e  prTI? lmma"  d’AnS“,à  lentour  du  throne  &  dés  ani. 

C  . K  a  vn  lyon .  Et  le  fécond  maux  Si  dés  Anciens:**  mines  mji,  Dan.7 

aminau, femblable  a  vn  veau.  Etle  tiers  Iiers  qui  diioiét  i  hauhe  voixiL’agneau 
in™a“’JU?It  !»  flc< •  comme  vn  homme,  qui  a  efté  occy  eft  digne  de  prendre  puif. 

SMÎ  ?“ï  ï-,mlUlftrab  ib,Ca  vn  "S1*  f^ce& riche, Tes*  fapience Si  force * 
voUnt.  Et  les  quatre  animaux  auoyent  honneur  Si  gloyre  Si  louenee.  Et 
chafcun  pour  foylix  ailes  a  lentour,  &  i’ouy  toute  créature  qui  eft  au  ciel  8c 
dedans  eftoyent  pleins  d’yeux.  Etn’a,  fur  la  terre*  foubs  la  rerre&  qui  eft 
uoytnt  pomt  de  repos  tour  &  nuyft,  dt,  en  la  mcr,&  toutes  chofes  qui  font  en  el. 

{ans.  *  Sainct,fainéi,faincl,eft  le  Seigneur  les,difans:  A  celuy  qui  eft  afsis  au  thro. 
ae„ tour  pmlfantfluieftoit,*  qui eft,&  ne,*  i  l’Agneau  foit  louenge.ho™ 
qui  eft  *  venir*  Et  quand  les  am#  neur  ,  gloyre  ,  ÔC  puifiance  à  toufioiirf# 

loiënve0"n°.y£nt  g’T  e&  hr0nncur  &  ïlis*  Et  animaux  difoientt 

Ioucnge  a  celuy  qui  eft  afsis  fur  le  thro.  Amen.  Et  lés  vingtquatre  Anciensfe 

ne,au  vtuant  a  toufiourf-mats.Ies  vingt.  font  profternez,&  adorèrent  le  viuant  à 


. . . .  vmgK  lum  prouernez, 

quatre  Anciens  fe  iettent  deuant  celuy  toufiourfraais* 


qui  eft  afsis  au  thronc,  ôc  adorent  le  vi, 
uant  à  toufiourf-mais  ,  ÔC  mettent  leurs 
couronnes  deuant  le  throne,  difans:  Sri# 
gneur,  tu  és  digne  de  receuoir  gloyre, 
honneur  ÔC  vertu:  car  tu  as  crée  toutes 


Et 

uc 

i’i 


Sous  <5* 


CHAP*  VJ* 

1  T  ie  vey, quand  l’Agneau  eut  ou#  A 
uert  l’vn  dés  féaux  *  Et  ouy 
■  l’vn  dés  quatre  animaux  difant 
,  e~~~Q  ”  •  *“  comme  vne  voix  de  tonnerrcîVien  ,  ÔC 

chofes^&pourta  volimteellcs  font,*  voy*  Etieregarday  ,  *  voicy  vn  che# 
ont  efte  etees.  ual  blanc.  Et  celuy  qui  eftoit  afsis  fur 

■  ,  __  i.  ri  A  t*  \.  Juy  auoit  vn  arc,*  luy  fut  donnée  vne 

*  IT  ,T  «e  vey  en  la  main  dextre  de  ce..  coutonne,&  fortit  viéforieux.affin  qu’il 
P  J“r  <P“  «8oit  afsis  fur  le  throne.vn  vainquift.  Et  quand  il  eut  ouucrt  le 
*->  liure  efent  dedans*  dehors,  fcelle  fécond  feau ,  i’ouy  le  fécond  animau.di* 
de  fept  feaux.  Etvcyvn  Ange  fort, an.  fant:Vien,&  voy.  Et  fortit  vn  autre 
nonfant  a  haulte  voix:  Qui  eft  digne  cheualroux,*  d  celuy  qui  eftoit  afsis 
d  ouurir  le  liure.etdc  desfermer  lés  féaux  deftiis.Iuy  fut  donnéepour  ofterla  paix 
d  iceluy?  Et  mil  ne  pouoit,  ne  au  ciel.ne  de  la  terre  :  *  qû’on  fe  tuaft  i’vn  l’au. 
en  la  terre,nc  foubr.  ter rc,otiurir  le  liure,  tre*  Et  luy  fut  donnée  vne  grande  efpée. 
ne  le  regarder.Et  te  plouroye  moult  fort.  Et  quâd  il  eut  ouuert  le  tiers  feau, i’ouy  B 

le  tiers 


A  P  O  C  A 
le  tiers  afiimau  difant:  V icn,&  voy*Et  ic 
vey,&  voicy  vn  cheual  noir,&  celuy  qui 
fefeoit  tur  luy,  auoit  vne  balance  en  fa 
main*Et  ouy  vne  voix  au  milieu  dés  qua 
tre  animaux  ,  difant:  V  n  Chenix  de  fro* 
ment  pour  vn  Denier*Et  troys  Chcniccs 
d’orge  pour  vn  Denier  *Et  ne  nuys  point 
au  vin  ne  à  l’huyle*  Et  quand  il  eut 
ouuert  le  quart  feami’ouy  la  voix  du  qua/ 
triefmc  animau,difant*  V ien,&  voy*Et 
ie  vey  ,&  voicy  vn  cheual  palle*Et  celuy 
quieftoit  afsis  fur  luy, a  nom  la  Mort: ÔC 
Enfer  le  fuyuEt  leur  fut  donnée  puiffan 
ce  fur  la  quarte  partie  de  la  terre  pour 
tucr,parglaiue,par  famine,  ÔC  par  morta 
litc,&  par  belles  de  la  terre*  Et  quâd 
C  il  eut  ouuert  le  cinquiefme  feau  ,  ie  vey 
foubz  1  ’aurcl  lés  âmes  de  ceux  q  auoyét 
cfîc  tues  pour  la  parollede  Dicu,&  pour 
le tefmoignage  qu’ils  auoyét*  Et  crioyét 
à  haulte  voix 3d d’ans:  lufque  à  quand  Sei" 
gneur  fainét  ÔC  véritable  ne  iuges-tu 
point ,  &  ne  venges-tu  point  noftre  fang 
de  ceux  qui  habitent  en  la  terre:'  Et  leur 
furent  données  à  chafcun  robbesblan" 
Ches,&  leur  fut  diét,qu’ils  fe  rcpofaflxnt 
encore  vu  petit  de  temps,  iufque  à  ce  que 
leurs  compagnons  feruiteurs  fuflent  aC" 
D  complis,&  leurs  frères  qui  deuoyent  aufst 
eflte  mis  à  mort  comme  eux*  Et  ie  vey 
quand  il  eut  ouuert  le  Gxiefme  {eau:  & 
voicy  vn  grand  tremblement  de  terre  qui 
fut  fuiét*  Et  le  Soleil  deuint  noir  comme 
vnficde  poil,&  la  Lune  deuint  toute 
comme  fang.  Et  lés  eftoiiles  du  ciel  chai' 
rentfur  la  terre:  comme  le  figuier  laific 
tes  figuons, quand  il  eft  efmeu  de  grand 
vcntJEile  ciel  fe  retira  comme  vn  liure 
lequel  on  roullc*  Et  toute  montaigne  & 
ïslcs  furent  muées  de  leurs  lieux*  Et  lés 
Roy  s  delà  terre  ÔC  lés  Princes  ÔC  les  ri' 
ches  ÔC  les  Capitaines  ÔC  lés  forts  et  tout 
ferf  ÔC  tout  franc  fc  mucerent  aux  cauer' 
nés  ÔC  aux  pierresdes  montaignes:  &  di" 
kl*d*  fent  aux  motaignes  ÔC  aux  pierres:  *Tô' 
♦io*b  bes  fur  nous, ÔC  nous  cachez  delà  face 
de  celuy  qui  eft  afsis  fur  le  thronc,  ÔC  de 
Pire  de  l’Agneau*  Car  la  grand  loiurnée 
de  fon  ire  eft  venue*  Et  qui  pourra 
fub  lifter* 

CH  A  P*  VIT* 

A  T""*  T  apres  ces  chofes,  ie  vey  quatre 
r-1 1  Anges  eftans  fur  lés  quatre  coings 
-L »  de  la  terre  qui  tenoyenr  lés  quatre 
vents  de  la  terre,affin  que  vent  ne  fou f, 
flaft  fur  1a  terre,  ne  fur  la  mer,  ne  fur  ait" 
cun  arbre*  Et  vey  vn  autre  Ange 
montât  du  Soleil  leuant,  ayant  ie  feau  de 
Dieu  viuanf*  Et  cria  i  haulte  voix 
aux  quatre  Anges,  aufquds  eft  donné 


L  Y  P  S  E*  ioj 

de  nttyre  à  la  teîre  &  i  la  mer;difant:Nc 
nuyfes  point  à  la  terre,  ne  à  la  mer.ne 
aux  arbres,iufque  à  ce  que  nous  lignions  B 
lés  feruiteurs  de  noftre  Dieu  en  leurs 
fronts*  EtPouyle  nombre  dés  lignes, 
cent  quarante  quatre  mille,fignes  detoti" 
tes  les  lignées  dés  enfans  d’Ifraél  * 

De  la  lignée  de  Iuda,  douze  mille  lignes* 

Delà  lignée  de  K  uben,  douze  mille  fi" 
gnes*  De  la  lignée  de  Gad  ,  douze 
mille  lignes*  De  là  lignée  de  A  fer, 
douze  mille  lignes*  De  la  lignée  de 
Nephthali,  douze  mille  lignez*  De 
la  lignée  de  Manaflfé,douzemille  lignes* 

De  1a  lignée  de  Simeon  douze  mille  Vu 
gnes*  De  la  lignée  de  Leui,  douze 
mille  lignes*  De  la  lignée  de  Ifachar, 
douze  mille  lignes*  Delà  lignéede 
Zabulon,  douse  mille  lignes*  De  la 
lignée  de  Iofeph,  douze  mille  lignes* 

De  la  lignée  de  Ben-iamin, douze  mil"  q 
le  figues*  Apres  ccs  chofes  ievey,& 
voicy  vne  grande  multitude,  laquelle  nul 
nepouoit  nombrer,de  toutes  gens  ÔC  li* 
gnees, peuples  ÔC  langue$,qui  eftoyent  de# 
uant  le  throne,  ÔC  en  la  prefence  de  PA" 
gneau,veftusde  longues  robbes  blâches, 

ÔC  palmes  en  loirs  mains*  Et  crioyent  i 
haulte  votXjdifans:  S  alu  ation  à  celuy  qui 
eft  afsis  fur  le  throne  de  noftre  Dieu,&  i 
l’Agneau*  Et  tous  lés  Anges  afsiftoyent 
à  lcntour  duthrone,&  dés  Ancics  ÔC  dés 
quatre  animaux:  &fe  ietterent  deuant  le 
throne,  leurs  faces  en  bas,  ÔC  adorèrent  u 
Dicu,difans*Amen*  Loucnge  ÔC  clar" 
té.fapience,  ÔC  action  de  grâces,  honneur, 
pui(Tance,et  force  foità  noftre  Dieu  à  tou 
fiourf-mais«Amen*  Et  l’vn  des  Anciens 
refpondit  me  difant  *  Ceux  qui  font  VC" 
ft us  de  longues  Tobbes  blanches  qui  font 
ilzfôC  d’ont  font-ils  venus'Etie  luy  dy: 
S«gneur,tu  lefais*Etil  medift:  Ce  font 
ceux  qui  font  venus  de  grande  tribula* 
tion:  Scorie  cslargy  leurs  longues  rob" 
bcs,  ôC  les  ont  blanchy  au  fang  de  PA/ 
gneau*  Pource  font-ils  deuant  le  thrO" 
ne  de  Dieu,  &  luy  feruent  iour  ÔC  nuict 
en  fon  T emplc*  E  t  celuy  qui  eft  afsis  -  . 

au  throne >habi fera  fur  eux*  *llz  n’aurot  llaI 
plus  faim,  ne  foif,  ÔCle  Soleil  necherra 
plus  fur  eux, ne  aucune  chaleur:  car  PA" 
gneau  qui  eft  au  milieu  du  throne ,  lés 
gouucrnera,&  lés  conduyra  auxviues 
fontaines  dés  eaucs:*&  Dieu  eftiiy ra  tou*  ^oi 
re  larme  de  leurs  yeux* 

C  H  A  P*  VIII* 

T  quand  il  eut  omiert  le  fcpttefme  A 
fcau,filence  fut  faift  au  ciel  enuiron 
demye  heure*  E tie  vey  fept  An* 
ges  afsiftans  deuant  Dieu:  ÔC  fept  tropet' 


A  P 

les  leur  furent  données*  Et  vn  autre 
Ange  vint,d£  afsifta  deuant  l*autcl,ayant 
vn  cnccnfofr  d’or  :  ÔC  plufieurs  enccnfe- 
mens  luy  furent  donnes  ,  affîn  qu’il  mift 
des  oraifons  de  tous  les  Saincts  fur  Paiu* 
tel  d’or,  lequel  eft  deuant  le  th rone*  Et 

la  fumée  dés  cncenfcmens  des  oraifons 
des  Saincts,  monta  de  la  main  de  l’Ange 
B  deiiant  Dieu*  Et  l’Ange  print  l’encen- 
foir,&:  le  rempîift  du  feu  de  l’autel,  ÔC  le 
letra  en  terre, &  furent  faiéts  tonnerres  ÔC 
voix  ÔC  efclcrs  ÔC  tremblement  de  terre* 
Et  lés  fept  Anges  qui  auoyent  lésfept 
trompettes  ,  fe  préparèrent  affîn  qu’ils 
fonnaiïcnt  de  la  trompette*  Et  le  pte- 
«nier  Ange  fonna  de  la  trompette:  ÔC  fut 
fxietc  grcsle,&  feu,  mcslcs  de  fang,  ÔC  fu- 
rent  eîiuoycz  en  la  terre,  ÔC  la  tierce  par* 
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'**  ucrcepar^  comme  races  d'hommes*  Et  auovei 
te  des  arbres  fut  bruslee*E  t  toute  l'herbe  les  cheueux,comme  chcueux  de  femmes, 
veroe  fut  Tîrii*  fprAw.i  m  t?#  a .n _ 


fut  commande'  que  elles  ne  mjyfiflenf 
poît  a  l’herbe  de  la  terreaie  a  aucune  cho 
fe  verde,nc  à  aucun  arbre,  fînon  feulemct 
aux  hommes  qui  n’ont  point  le  fîgnc  de 
Dieu  en  leurs  fronts*  Et  leur  fut  don¬ 
ne  que  elles  nelcstuafTent  point,  mais 
que  elles  lés  tormcntairent  cinq  moys* 

Et  leurs  torments  eftoyent comme  for¬ 
ment  du  feorpion  quand  il  a  frappe  l’hom 
me*  Et  en  cés  iours  là,lc$  hômes  cer- 
cheront  la  mort,&  ne  la  trouucrôt  point:  B 
&  defireront  mourir,&  la  mort  f ’cnfuy-  ' 
ra  d’eux*  Et  les  femblances  des  fau*. 
tcrelle$[  eftoyent]  femblablcs  à  cheuaux 
appareilles  à  la  bataille  :  ÔC  fur  leurs  tc- 
lies  [eftoyent]  comme  dés  couronnes  fem 
blablcs  à  or*  Et  leurs  faces  [eftoyent] 

comme  faces  d’hommes*  Et  auoyent 


D 


verde  fut  bruslcc*  Et  le  fécond  A  n- 
ge  fonna  de  la  trompette.*  ÔC  comme  vnc 
grande  montaigne  ardâte  defeu,fut  iettcc 
en  la  mcr:&  la  tierce  partie  de  la  mer  de- 
uint  fang,&  la  tierce  partiedes  créatures, 
qui  eftoyent  en  la  mer  lefquellcs  auoyent 
vie,mourut*  Et  la  tierce  partie  dés 
natures  périt*  Et  le  tiers  Ange  fonna 
de  la  trompette:  ÔC  client  du  ciel  vne  gran 
deeftoille  ardante  comme  vn  flambcau,& 
cheut  en  la  tierce  partie  dcsfleuucs,et  aux 
fontaines  dés  eaues*  Et  le  nom  de  l’eftoil- 
Iccftdiét  Aluync*  Et  la  troyftefme 
partie  deuint  aluyne*  Et  plufteurs 
des  hommes  niorurêt  par  lés  eaucs,pour- 
ce  qu’elles  deuindrent  amer  es*  Et  le 


Et  leurs  dents  eftoyent  comme  dentz 
de  lyons*  Et  auoyent  des  hallccrets, 
comme  hallecrets  de  fer*  Et  la  voix 
de  leurs  aislcs  corne  bruyts  de  chariots, 
qttand  moult  de  cheuaux  courent  à  la  ba 
taille*  Et  ont  les  queues  femblablcs 
à  queues  de feorpions*  Et  aguillons 

eftoyent  en  leurs  qu:ucs:3c  leur  puifTance 
eftoit  de  nuyre  aux  hommes  par  cinq 
moys*  Et  ont  fur  foy  vn  Roy  ,  c’eft 
aflauoir  l’Ange  de  l’abyfmc, auquel  eftoit 
nom  en  ebrieu  Abaddon,  ÔC  en  Grec  A- 
pollyon*  Vn  malheur  eft  pafte*  Et 
voicy  venir  encore  deux  maiheurs  aprc's 
ccschofes*  Et  le  fixicfmc  Ange  fon¬ 
na  de  la  trompette  *  Et  i’ouy  vnc  ^ 


■  -  *** — - -  -  iv  vit  ia  iiunxpïuc  *  au  i  ouy  vnc 

quart  Ange  fonna  de  ia  trompette,  ÔC  la  voix  dés  quatre  cornes  de  l’autel  d’or  le- 
tierce  partie  du  Soleil  fut  touchée,  ÔC  la  quel  cft  deuant  les  yeux  de  Dieu,difant 
tierce  partie  de  la  Lune,&  la  tierce  partie  au  fixicfmc  Ange  qui  auoit  la  trompette: 
des  eltoillcsîtdîcmcnt  que  la  tierce  partie  Deslie  les  quatre  Anges  qui  font  lies  au 
d  eux  f  ’obfcuidt,  ÔC  ne  luyfoit  point  la  grand  flenue  d’Euphratés*  Et  furent 
tierce  partie  du  iour,&  femblablemcnt  de  deslies  lés  quatre  Anges  qui  eftoyent 
la  nuyér*  ^  Et  ic  vey,&  ouy  vn  Ange  prefts  en  heure  &en  iour  ÔC  en  moys  ÔC 


volant  par  le  milieu  ducicl,difant  a  haut 
te  voix:  Alalheur,malheur,malheur,aux 
habirans  de  la  terre,  pour  les  autres  voix 
de  trompette  des  troys  Anges  qui  de- 
woyent  fonner  de  la  trompette* 

CK  A  P*  IX* 
f  ^  T  le  cinquiefme  Ange  fonna  de  la 
i  trompette *  Etievcy  vnceftoille 
A— x  qui  eftoit  tombée  du  ciel  en  la  ter- 
Et  luy  fut  donnée  la  clef  du  puits 

t?»  A.  1  _ _ :*- 


en  anjaftîii  qu’ils  tuifTcnt  la  tierce  partie 
des  hommes*  Et  le  nombre  de  l’armce 
à  chenal  eftoit  de  vingt  mille  fois  dix  mil¬ 
le*  Et  i’ouy  leur  nombre*  Etainfi 
vey  le  s  cheuaux  en  vifton*  E  t  ceux 
qui  eftoyêt  afsis  fur  eux  auoyent  des  hal  D 
lecretsde  fcu.de  Hyacinthe,  ÔC  de  (ouU 
phre*  E  t  lés  reftes  des  cheuaux  eftoyêt 
comme  teftes  de  lyons*  Et  de  leur  gueule 
procedoitftu  ÔC  fumée  Sc  foulphre*  Et 
par  ccs  troys  playes  furoccifc  la  tierce 


de  1  abyfme*  Et  ouurit  le  puits  de  p*i  l.«_o  iruys  piaycs  ruroccnc  ia  tierce 
l’abyfme:  ÔC  là  fumée  du  puits  monta,  partie  dés  homcs,par  feu  &  par  fumée  ÔC 
comme  fume'e  d’vne  grande  fornatfe*  Et  par  foulphre,qut  proccdoy  et  de  leur  gucu 
le  foleil  ÔC  l’air  fur  obfcurcv  de  la  fumée  le.  Car  la  miûTanec*  d’fcfuv  rfi  ™  i*.,r 


lefoleil  ÔC  l’air  furobfcurcy  de  la  fumée 
du  pm'ts*  Et  de  la  fumée  du  puitz 
fontforties  fauterelles  en  la  terre:  ÔC  leur 
fut  donnée  punîance  comme  ont  putflan- 
ce  lés  feorpions  de  la  terre  ♦  Et  leur 


le*  Car  la  puiiîancc  d’iceux  eft  en  leur 
gueule  ÔC  en  leurs  queues*  Car  leurs 
queues  eftoyct  femblablcs  à  ferpens  ayâs 
teftes:  ÔC  par  iccilcs  nuyfent*  Et  lés 
autres  homes  qui  ne  furet  point  occis  par 

CCS 


A  P  O  C  fi 
céspliyts,ne  r  Amendèrent  point  des 
oeuures  de  leurs  mains, à  ce  qu’il  z  n’ado- 
ra/Tent  les  diables,  &  lés  images  d’or  ÔC 
d’argent  &  de  cuiurc&  de  pierre  ÔC  de 
boys,  qui  ne  peuuent  veeir  ,  ne  ouyr ,  ne 
Cheminer*  Et  ne  fe  repentirent  point 
de  leurs  meurtres, ne  de  leurs  «mpoifonne 
mens  ,  ne  de  leur  ptfllardifc ,  ne  de  leurs 
larrecins* 

C  H  A  P*  X* 

A  Tievcyvn  autre  Ange  fort,  de, 
feendant  du  ciel  enuironné  d’vne 
A—»  nucc,&  l’arc  du  ciel  eftoit  en  fon 
chef*  Et  fa  face  eftoit  comme  le  Soleil,  & 
fes  pied z  comme  colomnes  de  feu*  Et 
au  oit  en  fa  main  vn  liure  ouucrt  :  ÔC  mift 
fon  pied  dexirc  fur  la  mer,  &  le  feneftre 
fur  la  terre*  Et  cria  a  haulte  voix,com* 
me  quîd  vn  lyon  bruvt*  Et  quand  if  eut 
crié:  fept  tonnerres  parlèrent  leurs  voix* 
Et  quand  les  fept  tonnerres  curent  parle 
leursvoixtie  les  vouloye  efcrirc*Et  i’ouy 
V  ne  voix  du  ciel, me  difant:Note  lés  cho 
fes  que  lés  fept  tonnerres  ont  patlé,  ÔC  ne 
lés  eferis  point*  Et  l’Ange  queie  vey 
eflre  fur  la  mer  ÔC  fur  h  terre  ,  *  leua  fa 
main  au  dcl,ÔC  titra  par  le  viuant  a  teuf, 
ioursmais,  qui  a  ace  le  a'el,&  les  chofes 
qui  y  font,  &  la  terre  ÔC  lés  chofes  qui  y 
font,  ÔC  la  mer  ÔC  lés  chofes  qui  y  font, 
^  que  le  temps  ne  fera  plus*  M  aïs  aux 
iours  de  la  voix  du  fcpticfme  Ange  quand 
fl  commencera  i  fonner  de  la  trompette: 
que  le  fecret  de  Dieu  fera  confommé,com 
me  il  a  dénoncé  à  fés  fetuiteurs  ProphC' 
tes*  Et  i’ony  vne  voix  du  ciel  de  re* 
chef  parlant  à  moy,&  difant  :  Va,  ÔC 
prens  le  liuret  ouucrt  en  la  main  de  l’An' 
ge  qui  eft  fur  la  mer  ÔC  fur  la  terre*  Et 
ie  m’en  allay  a  l’Ange, luy  difant  qu’il 
me  donnait  le  liuref*  Et  ilmediff , 
C*3*a*^prcns  lc  huret,&  le  deuore,et  il  fera  ton 
Centre  auoir  amertume:  mais  en  ta  bou, 
che  il  fera  doulx  comme  miel*  Etie 
prins  le  liuret  de  la  main  de  l’Ange,  &  le 
deuoray  *  ôc  cftoit  doulx  en  ma  bouche 
comme  miel*  Et  quand  ic  l’eu  deuoré, 
mon  ventre  eut  amertume*  Et  il  me  dift: 
Il  tcfjult  encore  prophetizer  à  piuficurs 
peuples  ÔC  gens  &  langues  ôc  Roys* 
CHA  P*  XL 

T  me  fut  donné  vn  Rofeau  fem' 
blablci  vne  verge,&  me  fut  di<ft: 
Leue  toy,Ar  mefure  le  Temple  de 
Dieu  ,  de  l’autel ,  ÔC  ceux  qui  adorent  en 
Iceluy *  Et  iette  hors  la  fallc  qtrieft 

dedans  le  Te mple,&:  ne  la  mefure point: 
car  elle  cft  donnée  aux  Gentil z*  Et 

foullcront  la  fain  Ae  dte>uarante  et  deux 
tnoy«f  Et  donnera/  i  deux  de  mes  tef  * 
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moing$,&  prophetizerotpar  mille  deux 
cens  ioixame  icurs,veftus  de  faez*  Ce 
font  lés  deux  oliucs  ÔC  les  deux  chande, 
liersqui  fontdeuantla  face  du  Dieu  de 
la  terre*  Et  lî  aucun  leur  veut  nuyre,  B* 
le  feu  fort  de  leur  bouche  ÔC  deuorc  leurs 
ennemis*  Et  H  aucun  lés  veut  bleficr, 
il  fault  que  ainfi  il  foit  tué*  Ccux-cy 
ont  puilfanct  de  fermer  le  ciel,  qu’il  ne 
plcuue  es  iours  de  leur  Prophétie:  &  ont 
pui/fance  fur  lés  caucs  de  lés  conuertir  en 
fang,et  de  frapper  la  terre  de  toute  play  e, 
toutes  &;  quantes  foys  qu’iiz  voudront* 

Et  quand  ilz  auront  fîny  leur  refmoi,  C 
gnage,la  befte  qui  mente  de  l’abyfme  le- 
ra  guerre  contre  cux,&  lés  vaincra,&  lés 
tuera*  Et  leurs  corps  feront  gifans 
aux  places  delà  grande  ciré,  qui  cft  ap* 
pctlée  fpiritueUement,*Sodome  &*  Egy  Gene*  19* 
ptctlà  ou  aufsi  noftre  Seigneur  a  cflé  cru*  exod*  1.1 
cifié*Et  ceux  dés  lignées  ÔC  dés  ’  peuples 
Ôc  dés  langues  3£  dés  Gcntilz  verront 
leurs  corps  par  troys  iours  ÔC  de my  :  ÔC 
ne  permettront  point  leurs  corps  cftre 
mis  aux  fepuîchres*Et  lés  habitans  de  la 
terre  Pefiouyront  fur  eux  ,  ÔC  feront  en 
lie/Te,  &enuoyeront  dons  lés  vns  aux 
autresrpource  que  ce  s  deux  Prophètes 
ont  tormenté  ceux  qui  habitent  fur  la  ter 
re*Et  troys  iours  ÔC  demy  après*  l’cfprit  Ezc*j7  a 
de  vie[venant]de  Dieu  eft  entré  en  eux,  D 
ÔC  fc  tindrent  fur  leurs  piedz:&  grande 
crainte  a  faifyccux  qui  lés  ont  veu*  Et 
ont  ouy  vne  grande  voix  du  ciel, leur  di' 
fant:  Montez  icy*Et  font  montez  au  ciel 
en  vne  nuée:8c  leurs  ennemis  lés  ont  veu* 

Et  en  icelle  heure  fut  faiét  grand  tremble* 
ment  de  terre*Et  la  dixiefme  partie  de  la 
circcheut:&  furent  tuez  au  tremblement 
de  la  ferre  fept  mille  hommes  de  compte 
faiéLEt  les  autres  furent  efpruantczjdJ 
donnèrent  gloyre  à  Dieu  du  ciel*  Le  fe, 
cond  malheur  eft  pafTc:&  voicy  le  tiers 
malheur  viendra  bien  toft*  Et  le  fe*  E 

pticfme  Ange  fonna  de  la  trompette  * 

Et  furent  faiétes  grandes  voix  au 
ciel ,  difans:Lés  royaumes  de  ce  monde 
font  reduiAz  à  noftre  Seigneur  ÔC  à  fon 
Chrift:  &  régnera  £  toufiourfmais  * 

Et  les  vingtquatre  Anciens  qui  font 
afsis  deuant  Dieu  en  leurs  fîcges  ,  ietto 
rent  leurs  faces  en  terre,  ÔC  adorèrent 
Dieu  ,  difans  :  N  ous  te  rendons  gra* 
ces  Seigneur  Dieu  tout  putlfanLqui  es, 

ÔC  qui  eftoys  ,  &  qui  és  à  venir ,  car  tu 
as  prins  ta  grande  puifance  ,&  as  ro 
gné*  Et  lés  Gcntilz  ont  cflé  cour* 
roucez  ,&  ton  ireeftrenue,&  le  temps 
des  mort  z  pour  eftre  iugez,&  pour  ren* 
dre  lc  f al  aire  à  tes  fenxiteurs  Prophètes  et 
Sainétz, 


apocalypse* 

SainSz  ,  ÔC  a  ceux  qui  craignent  ton  &  temps  &  moytié  dVn  temps*  Et 
N  om,  aux  petis  ÔC  aux  grands,ÔC  pour  ietta  de  fa  gueule  apres  la  femme, 

deftruire  ceux  qui  deftruifent  la  terre*  del’eaue  comme  vn  fleuue:  aflîn  qu’il  la 
Et  le  Temple  de  Dieu  fut  ouuert  au  feiftrauirpar  le  fleuue*  Et  la  terre  a 
cid,ÔC  l’Arche  de  fon  T  eftament  fut  vcué  aydéi  la  femme*  Et  la  terre  a  ouuert 
en  fon  T emple*  Et  furent  faicts  efclers  fr  gueule ,  ÔC  a  englouty  le  fleuue  que  le 
&  voix,ÔC  tonnerrcs,ÔC  tremblement  de  Dragon  auoit  icitéde  fa  gueule*  Et  le 
terres  grande  gresle*  Dragon  fut  courrouce  contre  la  femme: 

C  H  A  P*  X 1 I*  &  f  ’cn  alla  faire  bataille  contre  lés  au/ 

A  ’T*  T  vn  grand  flgne  eft  apparu  au  très  delà  fcmence  d’icelle, qui  gardent  lés 
r*  ciel  :  Vne  femme  enuironnée  du  commandemens  deDieu,«Sc  qui  ontleteC» 

**-'  Soleil,ct  laLunefoubzfcs  pieds*  moignage  de  I  E  S  V  S  Chrift*  Et 
Et  fur  fon  chef  eftoit  vne  couronne  de  m’arreftay  fur  le  fablon  de  la  mer* 
douze  cftoilles»  Et  eftant  enceinte,crie  en  C  H  A  P*  X  I  I  J* 

trauail  d’enfant,  «Sc  fouifre  douleur  pour  T-»  T  ie  vey  vne  Beftc  monter  de  la  A 
enfanter*  Et  fut  veuvn  autre  (îgne  au  I-h  mcr,ayât  fept  telles  ÔC  dix  cornes* 

ciel*  Etvotcyvn  grand  Dragon  roux,  1— <  ÔC  fur  fés  cornes  dix  diadcfmesl 

ayant  fept  teftes  ÔC  dix  cornes  :  ÔC  en  fes  Et  fur  lés  teftes  d  ’icelle  vn  nom  de  blaf/ 
teftes,fept  diadefmes*  Et  fa  queue  attire  phemc*EtIa  befle  queie  vey,eftoit  fem/ 
la  tierce  partie  dés  eftoilles  du  ciel,  ÔC  lés  blable  à  vn  Liepard,  ÔC  fés  pieds  comme 
ietta  en  terre*  Et  le  Dragon  f ’arrefta  lés  pieds  d’vn  ours,ôc  fon  mufeau  com* 
deuant  la  femme  qui  deuoit  enfanter:  af/  me  le  mufeau  d’vn  lyon*  Et  le  Dra/ 
fin  que  quand  elle  auroit  enfanté  fon  en/  gon  luy  donna  fa  punIance,ÔC  fon  fiege, 
fant ,  il  le  deuoraft  *  Et  elle  enfanta  vn  ÔC  grand  pouoir*  Et  vey  l’vnc  de  fés 
ftlzmasle,  qui  deuoit  gouuerncr*  tou-  teftes  comme  oedfe  i  mort  ,  ÔC  la  playe 
Pfal*i*C*  tes  lés  §ens  c?  vcrgc  de  fer  :  ÔC  fon  en  *  de  fa  mort  a  efté  guaric*  Et  on  Pcfimr * 
fant  futrauy  à  Dieu  ÔC  à  fon  throne*  Et  ueilla  en  toute  la  terre  après  la  Befte;&r 
la  femme  f  ’enfuyt  en  vn  deferr,  ou  elle  a  adorèrent  le  Dragon  qui  a  donné  pouoir 
lieu  préparé  de  Dieu  affîn  qu’on  la  nour/  à  la  BefterÔC  adorèrent  la  Befte,difans: 
rift  Ià,mille  deux  cens  foixante  iours*  Qui  eft  fembiableà  la  Befte,ÔC  qui  pour/ 
g  Et  fut  faiAe  vne  grande  bataille  au  ra  batailler  contre  elle?  Et  luy  fut  don/  B 
ciel*  Michel  &  fés  Anges  batailloyent  ncc  gueule  parlante  grandes  chofes  ÔC 
contre  le  Dragon  :  ÔC  le  Dragon  bataib  blafphemes:ôc  luy  a  efté  donnée  puiflan* 
loit  ÔC  fcs  Anges:  ÔC  n’ont  peu  eftrc  plus  ce  de  faire  quarante  ÔC  deux  moys*  Elle 
forts,ne  leur  lieu  n’a  plus  efté  trouué  au  ounrit  fa  gueule  en  blafphemes  contre 
riel*  Et  fut  deietté  ce  grand  Dragon  le  Dicu,d  blafphcmcr  fon  Nom  ÔC  fon  Ta/ 
ferpent  ancien  qui  eft  appellé  le  diable  ÔC  bcrnaclc,ÔC  ceux  qui  habitent  au  ciel* 
Satanjcquel  feduit  tout  le  monde  :  «SC  a  Et  luy  fut  donné  de  faire  guerre  cort* 
efté ietté en  terre,  «Sc  fés  Anges  ont  efté  tre  lés  Sainétz  , «Sc  lés  vaincre*  Aufsi 
ietres  auec  luy*  Et  i’ouyvne  grande  luy  fut  donnée  puiflanceen  toutelîgnce 
voixdifant:  Maintenant  au  ciel  eft  faiefte  «Sc  peuple  ÔC  langue  ÔC  gent:  «3c  tous 
faluation  ,  «Sc  force  ,  ÔC  régné  de  neftre  ceux  qui  habitent  en  la  terre  l’adoreront, 
Dieu,5c  puiftanccdefon  Chrift:  car  Tac/  defquels  lés  noms  ne  font  point  efetis 
eufateur  de  nos  freres  eft  deietté,  qui  lés  au  liure  de  l’Agneau  qui  a  efté  occy  des 
accufoit  deuât  noftre  Dieu  jour  et  nuyft*  le  commencement  du  monde*  +Si  au*  ma Ul. 
Et  iceux  l’ont  vaincu ,  i  caufedufang  cun  a  aureilleoye*  Quimeineencapti/  Gene*I 
de  l’Agneau,  ÔC  à  caufe  de  la  Parolle  de  uitc,il  va  en  captiuité*  +  Qui  occit  de  mat*id 
fon  tefmoignage  :  ÔC  n’ont  point  aymé  glaiue  ,  il  fault  qu’il  foit  occy  de  glaiue* 
leurs  vies  iufque  à  la  mort*  Pourtant  Icy  eft  la  patience  ÔC  Foy  dés  Sainftz* 
«fiouyfles-vous  cieux,  ÔC  vous  qui  y  ha/  Et  vey  vne  autre  Belle  montant  de  la  C 
bites*Ma:heur  aux  habitansde  la  terre  terre,ÔC  auoit  deux  cornes  femblables  à 
&  de  la  mer:  car  le  Diable  eft  defeendu  à  celle  de  l’Agneau  :  ÔC  parloit  comme  le 
vous,  ayant  grande  ire,  fachant  qu’il  a  Dragon*  Et  fait  toute  la  puiffance  de 
ç  peu  de  temps*  Et  après  queie  Dragon  la  première  Bcfte  ,  deuant  elle*  Et  fait 
eut  veu  qu’il  eftoit  deictté,en  terre,il  perfe  la  terre  ÔC  lés  habitans  d’icelIe,adorcr  la 
cuta  la  femme  qui  a  enfanté  le  masle*  première  Befte  ,  de  laquelle  la  playe  de 
Et  furent  données  à  la  femme  deux  aislcs  mort  a  efté  guarie*  Et  fait  grands  fi* 
d’vn  grmd  aiglerafftn  que  de  la  prefencc  gnes  ,  tellement  que  aufsi  ellefeit  de/cen* 
du  ferpent  cllef’en  volaft  au  deferten  fon  dre  feu  du  ciel  en  terre ,  deuant  lés  fiom* 
lieu,  là  ou  elle  eft  nourrie  paryn  temps  mes*  Et  feduit  lés  habitans  de  la  terre 

pour 
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p ouï  les  figues ,lcfquels  luy  ont  elle  don 
nés  à  fairedeuantli  Befte.-difant  aux  ha 
bitans  de  la  terre  qu’ils  feiftent  l’image 
de  la  JJcfte  qui  a  1a  playe  de  glaiuc ,  &  a 
D  vefeu*  Ht  luy  fut  donné  ,  quelle  don* 
naftefprit  ii’iniagede  la  Belle:  &  que  i’û 
mage  de  la  Belle  parle  ,  &  fera  que  qui / 


L  Y 
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du  vin  de  Tire  de  Dieu ,  lequel  eft  mesîé 
auec  le  vin  au  hanap  de  fon  ire*  Et  fera 
tormenté  de  feu  &  de  foulphre,deuant  les 
fainfts  Anges  &  deuant  l’Agneau*  Et 
la  fumée  de  leur  tonnent  monte  à  toufs 
iourfmais*  Et  ceux  qui  adorent  la  Bc* 
fie  &fon  image,n’ont  point  de  repos  ne 


m  iee  de  la  tteite  pane  ,  ex,  in*  r  ~  A  r  rr - 

conques  n’aJoreront  l’image  de  la  Befte.-iour  nemiy<a:&  fi  aucun  prentla  mar, 
lovent  mis  à  mort.  Et  faict  tous  petit  que  de  fon  nom.  Icy  cft  la  patience  de  s 
&  vrindz.riches  &  pioures ,  francs  Si  Sainrtz.  Icy  font  ceux  qui  gardent  les 
*  P  ■  _  _ _  mrin  rnmmimlftnfns  de  Dieu  <3£  la  Fov  de 


ferfs  prendre  U  marque  en  leur  main 
dextreouenlcurs  fronts:&  que  aucun 
ne  pourra  acheter  ou  vendre,  fil  n’a  la 
marque  ou  le  nom  de  la  Bcfte,ou  le  nom* 
bre  de  fon  nom.  Icy  cfl  la  fapience* 
Qui  a  entendement ,  qu’il  compte  le 


commandemens  de  Dieu  &  la  Foy  de 
I  E  S  V  S  *  Eti’ouy  vne  voix  du  ciel, 
me  difantrEfcTy:  Bienheureux  font  les 
morts,qui  déformais  meurct  au  Seigneur* 
Certes  i’Efpritdiét,qu’ils  ferepofent 
de  leurs  labeurs  :  mais  leurs  œuurcs  les 


Uuia  entenaeoiKni ,  u  • - zl  . -  ~ - 0”  . — 

nombre  de  la  Belle*  Car  c’ell  le  nombre  enfuyuenr*  Et  ie  regarday  voicy 

_  t _  ~ _ _  ...in  Klmrlu*  A/  fur  h  nurf*  tril  Q  Ici  C 


de  l’homme:  &  fon  nombre  cil  iîx  cens 
f oixante  iîx* 


CH  A  P* 


XIIII* 


vne  nuée  blanche,<fc  fur  la  nuée  vn  af sis 
fcmblable  au  Fils  de  l’homme,ayant  en 
fon  chef  vne  couronne  d’or ,&  en  fa  main 
vne  faucille  trenchante*  Et  vn  autre 
Ange  eft  forty  du  T emple,criât  à  haulte 
ie  regatday*Et  voicy  l’Agneau  voix  à  celuy  quielloitafsisftnr  la  nuée: 

.  s.®  . - *-■ —  rn, —  Mette  ta  faucille  ,  &  moiftbnne  :  pource  Ioel 

que  l’heure  de  moÜTonner  t’eil  vcnue,car 
la  moifton  de  la  terre  eft  meure*  Et  ce* 
luy  qui  fe  feoit  fur  la  nuée  ietta  fa  faucille 
fur  la  terre  :  âC  la  terre  fut  moiftonnce* 

Et  vn  autre  Ange  eft  forty  du  T em* 
ple,qui  eft  au  ciel, ayant  aufsi  vnefaucil* 
le  trenchante*  Et  vn  autre  Ange  eft  fon* 
tyde  l’autel, qui  auoit  puiftance  furie 


^  y-'  T  ie  regard  ay  JE.  t  voicy  l’Agneau 
Y*  eftoit  fut  la  montaigne  de  Zion,ct 
A- /  auec  luy  cent  quarantequatre  mil* 
le ,  ayans  le  Nom  de  fon  Pere  eferit  en 
leurs  fron f s*  Et  i’ouy  vne  voix  du  ciel 
c5melavoixdeplulîeurseaues,&  corn* 
me  la  voix  d ’vn  grand  tonnerre*  Et  ouy 
vne  voix  de  loueurs  de  harpes  iouans  de 
leurs  l\irpes;&  chantent  comme  vn  can/ 

tique  nouueau  deuant  le  throne,&  deuant  - -  —  -- 

lés  quatre  animaux  &  les  Anciens*  Et  feu.-et  cria  à  haultevoix  a  celuy  qui  auoit 
nul  ne  pouoit  apprendre  le  cantique  ,  fi'  la  faucille  trenchante,difant:Iettc  ta  fau* 
non  lés  cent  quarâtequatre  milVe,lefquels  cille  trenchante, &  vendenge  lés  grappes 
B  font  achetés  d’entre  ceux  de  la  terre*  Ce  dela.terre:car  fés  raifinsfont  meurs* 
font  ceux  qui  ne  font  point  fouilles  auec  T3*,,a-~-  ^  - 

femmes  rcar  ils  font  vierges*  Ilsenfuy*  - 
uent  l’Agneau  quelque  part  qu’il  aille*  re,&I  en 
lceux  font  achetez  d’entre  lés  hommes  de  Dieu* 
prémices  à  Dieu  et  à  l’Agneau:^  en  leur 

bouche  n’a  point  eftétrouuce  fraude:car 

ils  font  fans  macule  deuant  le  throne  de  iîx  cens  brades* 

Dieu*  Et  ie  vey  vn  autre  Ange  voler 
par  le  milieu  du  ciel, ayant  l’Euangile 
eternel  :  affin  qu’il  cuangclisaft  à  ceux 
qui  habitent  en  1a  terrc,&  à  toute  gent  et 
lignée  Sc  ligue  &  peuple ,difanU haulte 

f*i4<S*a  voix:*Craigncz  Dieu,8dluy  donezhon  n-n*  — **** — 

>eu*<S*b*  neur.car  l’heure  de  fon  iugcmentcft  ve*  playestcar  en  icelles  1  ire  de  Dieu  cil  con 
at*4*bf  nue*  *  Et  adores  celuy  qui  a  faiét  le  ciel  fommee*  Et  ie  vey  comme  vne  mer  de 
&  la  terre  ,  la  mer  ÔC  lés  fontaines  dés  voirre,me$lée  defeu:o£  ceux  qui  ont  ob# 
eaues*  Et  vn  autre  A  nge  le  fuyuit ,  di*  tenu  la  victoyre  de  la  B  efte  &  de  fon  ima 
ai.inc*  fantr^EUe  eft  chcuè',elle  eft  cheué  Babylo^  ge,&  de  fa  marque,^:  du  nombre  de  fon 
re*çi*a*  ne  celle  grande  cité  ,  pourtant  qu’elle  a  nom,eftant  fur  1a  mer  fcmblable  au  voir/ 

>u  s  1 3  a  abbtemic  toutes  gens  duvinde  l’iredefa  re,ayant  les  harpes  de  Dieu*  Et  chan^ 

'  C  naillatdife*  Et  le  tiers  Ange  lés  fuyuir,  tent  le  cantique  de  Moyfe  feruiteur  de 
difant  à  haulte  voix:Si  aucun  adore  la  Dini,&  le  cantique  de  l’Agneau  ,  difans: 
Belle  &  fon  image,&  prend  la  marque  en  Grandes  SC  merurilleufes  font  tes  «U'  » 
fon  front  ou  en  fa  main ,  ceftuy  beuura  utes  Seigneur  Dieu  tout  fumant ,  tes 


oc  ia4ierrc:L*i  ics  laïun^ 

Et  l’Ange  ietta  fa  faucille  trenchante  en 
la  terre ,  Sc  vendengealavigne  de  la  ter^* 
re,&I’enuoya  au  grand  preftbir  de  l’ire 
de  Dieu*  Et  le  preftbir  fut  foullé  hors 
de  la  cité*  Et  fang  eft  forty  du  prefloir 
iufque  aux  frains  dés  cheuaux  par  raille 


CHAPu  XV^ 

T  ie  vey  vn  autre  figneauciel  A 


E  grand  &  merueilleux,[.aftauoir3 
fept  Anges  ayans  lés  dernieres 


A  P  O  C  A 
Deu*ji*i  voyesfcn t  iurtcs  êCvrxyts  >*Roy  des 
Icrc*iot2*  SainAz*  Seigneur,qui  ne  te  craindrait 
magnifiera  ton  Nem/  Car  tu  es  feul 
Sainftjdont  toutes  gens  viendront  et  ado 
rcrontdeuant  toy,veu  que  tes  iugemens 
C  font  manifeftez*  Et  apres  ces  chofesic 
rcgarday:&  voicy  le  Temple  du  T aber 
nacledu  tefmoignage  fut  ouuert  au  ciel* 
Et  fept  Anges  fortirent  du  Temple 
ayant  fept  playes ,  vertus  de  lin  net  ÔC 
blanc, &  ceintz  fur  leurs  pciétrincs  de 
D  ceindures  d’or*  Et  vn  dés  quatre  ani* 
maux  donna  aux  fept  Anges  feptphio/ 
les  d’or, pleines  de  l’ire  de  Dieu  viuant  à 
tourtourimais*  Et  fut  le  T emplc  rem* 
ply  de  fumée  delà  maierté  de  Dieu  &  de 
fa  puiflance*  Et  nul  ne  pouoit  entrer  au 
Temple,iufque  à  tant  que  lés  fept  playes 
dés  fept  Anges  fuffent  confommées* 

CHAP#  XVI, 

^  *T*  T  i’ouy  vne  grade  voix  du  Tcm/ 
ple,difant  aux  fept  AngesiAlicz, 
A—,  8C  efpandcz  les  [fept]  phiolcs  de 
l’ire  de  Dieu,en  la  terre*  Et  le  premier 
[  Ange]f en  alla ,  8c  cfpandit  fa  phiole  en 
la  terre*  Etfutfaide  vne  playe  mauuai, 
fc  8c  nuyflble  fur  les  hommes  qui  auoiét 
la  marque  de  la  Befte:ctfurceux  qui  ado 
roientfon  image*  Et  le  fécond  Ange 
cfpandit  fa  phiole  en  la  mer  :  ÔC  fut  faid 
fang  comme  d’vn  mort:&  toute  ame  vi- 
uante  mourut  en  la  mer*  Et  le  tiers  An¬ 
ge  cfpandit  fa  phiole  fur  les  fleuucs  8c 
fur  lés  fontaines  dés  eaue$.*&  furent  faietz 
B  fang*  Et  i’ouy  l’Ange  dés  eaues,difant: 
Scigneur,tu  és  iurte,qui  és,&  qui  cftois,et 
Sainêt,pource  que  tu  as  iugé  cés  chofes: 
pourtant  qu*i!z  ont  efpandu  le  fang  des 
Saindz  8c  dés  Prophètes, tu  leur  as  auf si 
baillé  fang  à  boyrercar  ilz  en  font  di* 
gnes*  Et  i’ouy  vn  autre  du  Sanâuat- 
re,difant:Certes  Seigneur  Dieu  tout  puik 
fant ,  tés  iugemens  font  vrays  &  iufles* 
Et  le  quart  Ange  cfpandit  fa  phiole 
Contre  le  Soleil ,  &  luy  fut  donné  d’aftf  !/ 
ger  de  chaleur  lés  hommes  par  feu*  Et 
les  hommes  ont  efté  efehaulfez  par  gran¬ 
de  chaleur: ÔC  blafphemcrent  le  Nom  de 
Dieu  qui  a  puiflance  fur  cés  playes,&  ne 
f 'amender  en  t  point  de  leurs  mefchâcetes 
pour  luy  dôner  gloyre*  Et  le  cuiquief* 
me  Ange  efpandit  fa  phiole  fur  le  fîcge 
delà  Belle  ♦& fon  règne  fut  faiA  tene- 
breux:&  par  grand  douleur  ont  mangé 
leurs  langues*  Et  pour  leurs  douleurs, 
ÔC  pour  leurs  playes  ont  biafphemé  le 
Dieu  du  cicl,&  ne  fe  font  point  amendez 
Ç  de  leurs  osuurcs*  Et  le  fixieftne  Ange 
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efpandit  fa  phiole  fur  le  grand  ffeuue 
d’E  uphratesidc  fon  eaue  fcicha,affi!i  qne 
fuft  préparée  la  veye  dés  Roys  deuers 
Soleil  leuant*  Et  ay  veu  fortir  de  la 
gueule  du  Dragon  &  de  la  gueule  de  la  I 
Ècfte,&  de  la  bouche  dés  faux  Prophètes 
troys  matiuais  cfpritz  en  manière  de  grc* 
nouilles*  Car  ce  font  efprirz  de  diables, 
faifansrtgncs:pour  paruenir  aux  Roys 
de  la  tcrre,&  de  tout  le  monde ,  pour  les 
aflemblcr  en  bataille  de  ce  grand  leur  la, 
de  Dieu  tout  puiflant:*Voicy,ie  vicn  co-  mat*i4| 
me  vn  larron*,  Bienheureux  cft  ccluy  Luciil 
qui  veille ,  ÔC  garde  fés  vcrtcmcnsiaffln  u  Th* 3 
qu’il  ne  chemine  nud  ,  ÔC  qu’on  ne  voye 
fon  infametc*  Et  lés  aflembla  au  lien 
quieft  appelle  en  Ebricu  Armagedon* 

Et  le  feptiefme  Angccfpâdit  fa  phio-  [) 
le  en  l’air*  Et  for tit  vne  grande  voix 
du  T  cm  pie  du  ciel  de  deuers  le  thrcne,di* 
fant:C  ’cft  faiert*  Et  furet  faietz  tfclairs 
&  voix  ÔC  tonnerres  ,  ÔC  grand  tremble/ 
ment  de  terre  fut  faiéEvoyre  vn  tel  mm/ 
blement  8c  ainfî  grand ,que ne  fut  iamais 
depuis  que  lés  hommes  ont  cflé  fur  terre* 

Et  la  grade  cité  fut  faicte  en  troys  par* 
titSySc  lés  cirez  des  Gentils  cheurcnf*  Et 
la  grande  Babylonevint  en  memoyrc 
druant  Dieu  pour  luy  donner  le  hanap 
du  vin  de  l'indignation  de  fon  ire*  Et 
toute  Isîefenertfuye,&  lés  montaignes 
n’ont  point  eflé  trouuées*  Et  grande 
grcsle  comme  vn  T alenr  defeendit  dit 
ciel  fur  les  hommes*  Et  lés  hommes 
blafphemcrent  Dieu  pour  la  playe  de 
la  grcsle*  Car  fa  playe  a  cfté  faiéU 
fort  grande* 

CH  AP,  XVII, 

T  vint  l’vn  des  fept  Anges  qui  ^ 
auoient  lés  fept  phioles  ,  &  parla 
auec  moy ,  me  difant:Vien ,  ie  te 
monftrcray  la  damnation  de  U  grande 
Paillarde  laquelle  fe  fled  fur  plurtcurs 
eauesiauec  laquelle  lés  Roys  de  la  terre 
ont  paillarde,^:  ceux  qui  habitent  en  U 
terre  fefont  enyurez  du  vin  de  fa  paillar/ 
dife*Et  me  tranfporra  en  efpr/t  au  deferr* 

Et  ie  vey  vne  femme  afstfc  fur  vne  £e- 
rte  de  couleur  d’efcarlatc,qui  ertoit  pleine 
de  noms  deblafphemc.ayant  fept  telles 
&  dix  cornes*  Et  la  femme  eftoit  accou 
rtrécd’cfcarlatc  8c  de  potiTpre,#  aornee 
d’or  8c  de  pierre  precieufe,  8c  de  perles! 
ayât  vn  hanap  d’or  en  fa  main  plein  d’a¬ 
bomination  et  ordure  de  fa  paillardifc^Et 
en  fon  front  le  nom  «ferit ,  Myftereila 
andeBabylone  mere  dés  paillard/ les, 
dés  abominations  de  la  terre*  Et  B 
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vcylxfcmc  cnyutécdu  fang  désSaîéls, 
ÔC  du  fang  des  martyrs  de  I  £  S  V  S* 
Et  quand  ii  la vcy,te  ra'eOncrucillay  par 
grande  admiration»  Et  l'Ange  nie  dift: 
Pourquoy  t’efmeruciUes-tu?  le  te  diray 
le  fccret  de  la  femnic,&  de  la  Belle  qui  la 
porrc,laquelle  a  fept  telles  ôC  dix  cornes» 
La  belle  que  tu  as  veué,  a  elle,  ÔC  n’eft 
ptus:&  doit  monter  de  l’abyfmt,&  f 'en 
iri  À  perdition»  Et  f  'cfraeruei lieront 

les  habitans  de  la  terre,  defquels  les  noms 
ne  font  point  eferirs  au  liure  de  vie  dis 
la  création  du  monde,voyans  la  Belle la- 
quelle  eftoit,&  n'eft  point,  combien  qu'el 
le  foir*  Eticy  eil  le  fens  lequel  a  fapien- 
C  ce*  Les  (ept  telles  font  fept  montaignes, 
fur  lefquelles  la  femme  fe  fîed  ’  ÔC  font 
fept  Roys*  Les  cinq  font  cheus,  l'vn  cil, 
ÔC  l'autre  n'eil  pointencore  venu*  Et 
quand  il  fera  venu,  il  fault  qu'il  dtmou- 
rebrief  temps»  Et  la  Belle  qui  elloit& 
n’efi  poim,c’eil  aufsi  lchuyticfmetRoy ,] 
ôC  eil  des  fept,  ÔC  va  à  perdition»  Et 
lés  dix  cornes  que  tu  as  veu ,  font  dix 
Roys  qui  n’ont  point  prins  encore  re- 
gncjiniis  prendront  puiflance  en  vn  teps 
comme  Roy  s, auec  la  BcÜe»Ceux-cy  ont 
vn  confeil:<3£  brilleront  leur  puilTunce  âC 
autorité  à  la  Belle*  Ils  bataiilerontcon- 
tre l’Agneau  ^l’Agneau  les  vaincra: 

Ti  C  c  +caT  lc  Seigneur  dés  Seigneurs:  &:  le 
!  *  Roy  des  Roys:<5c  ceux  qui  font  auec  luy 
appdles,&  esleuz  ÔC  fidèles*  Et  me  dill: 
Lés  eaues  que  tu  as  veués  ou  la  paillar- 
de  fe  lîed,font  peuples  ÔC  tourbes  et  gens 
ÔC  langues  »  Ei  lés  dix  cornes  que  tu  as 
veués  à  Va  Befte,iceux  hayront  la  Pailiar 
de,  ÔC  la  feront  defolée  ÔC  nue,  ÔC  mangea 
font  fa  c!irir,ÔC  la  bruslcront  au  feu: car 
Dieu  a  mis  en  leurs  coeurs  qu'ils  fjeent 
ce  qui  luy  plait,&  qu’ils  facent  vne  vo- 
luntc,ôc  qu’ils  donnent  leurs  royaumes 
i  la  Bcfle,iufquc  à  ce  que  lés  parolles  de 
Dieu  foyent  accompiies*Et  la  femme  que 
tu  as  veué,  c'eil  la  grande  cité  qui  a  fon 
règne  fus  lés  Roys  de  la  terre» 

C  H  AP*  XVIII* 

A  y— »  T  apres  ces  chofes  ic  vey  vn  au- 
l-i  tre  Ange  defeendre  du  ciel,  ayant 
JL- *  grand  puiilimce*  Et  la  terre  fut  il¬ 
luminée  de  fa  gloire:&  f  ’eferia  par  force, 
lus  i4*b  à  haulre  voix,difant:  *£lle  eftclieuï,el!e 
[fa*  efteheue  la  grande  Babylonc,  3c  eil  fai- 
[cxc,yi*a#  cle  habitation  des  Diables,  &  garde  de 
tout  mauuais  efprit:&  garde  de  toutcy- 
feau  fille  ÔC  exécrable*  Car  toutes 
gens  ont  beu  du  vin  de  l’ire  de  fa  paillar- 
dife»  Et  les  Roys  de  la  terre  ont  pailUr- 
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dé  auec  elle»  Et  les  marchans  de  la  ter¬ 
re  ont  eiléfaiéts  riches  delà  puiffancc  de 
fés  délices*  Et i'ouy  vne  autre  voix  du 
ciel ,difant: Sortes  d’icelle  mon  pcuple,af-  B 
fin  que  ne  foyes  parxiripans  de  fés  pè¬ 
ches^  que  ne  reccuies  de  fés  playes» 
Carféspcches  font  paruenus  iufque 
au  ciel  :  ÔC  Dieu  a  eu  fouuenance  de  fés 
iniquites*Rendes-luy  ainfî  qu’elle  vous 
a  faiét  :  ÔC  luy  payes  au  double  félon  fc# 
ceuures»  Au  hanap  auquel  «lie  vous  a 
mesié,  mcslcs-luy  le  double*.  De  tant 
qu’elle  f  ’eft  glorifiée,  ôC  qu'elle  a  efié  en 
délices,  d'autant  donnes-luy  torment  ÔC 
pleur*  Car  elle  a  dift  en  fon  cœur:  *  le  jfa# 
lied  Royne:&  ne  fuis  point  vefuc,  ÔC  ne 
verray  point  de  lamentation*  Pource  en 
vniour  viendront  fes  playes,  mort,  la-  q 
mentation,  ÔC  famine,  ÔC  fera  brusléc  au 
feu»  Car  le  Seigneur  Dieu  cil  fort ,  qui 
laiugcra»  Et  la  plourcront,&  fe  plain 
dront  fut  elle  lés  Roys  de  la  terre,  qui 
ont  faiél  paillaidifc  auec  ellc,&  ont  vefeu 
en  délices: quand  ils  verront  la  fumée  de 
fon  bruslemcnt,  fe  renans  loing  pour  la 
craintedefon  torment,difans:  Malheur, 
malhcur,celle  grande  cité  Babylone,  cel¬ 
le  forte  cité.-car  en  vne  heure  eft  venue  ta 
condemmtiom  Et  lés  marchans  de 
la  terre  plourcnt  ÔC  meinent  dueil  fur  cl- 
te:car  nul  n’achete  plus  leur  marchandi- 
fe;la  marchandée  d’or  ÔC  d’argent,  ÔC  de 
pierre  precieufe,ne  de  marguerite,  &  de 
fin  lin  ,  ÔC  d’cfcarlate  ,  ÔC  de  foye  ,  ÔC  de 
pourpre:  ÔC  tout  boys  Thynien,&  tou# 
v  aideaux  d’yuoire,  &  tous  vaifiTeaux  de 
boys  trefpiccieux,&  d'aerain,  ÔC  de  fer, 

ÔC  de  marbre  :  ÔC  candie,  ÔC  odorcraent, 

ÔC  &ngncment,&  cncens,&  vin,&  huy- 
Ufr  fine  fleur,&  blé,&  Juments,#  bre- 
bis:âc  de  cheuaux,&  de  chariots,  ÔC  de 
ferfz:ÔC  âmes  d’hommes»  Et  les  pom¬ 
mes  du  defir  de  ton  amc  font  départies  de 
toy  :  ÔC  toutes  chofes  grattes  ÔC  moult 
excellentes  font  pertes  ue  toy» ,  Et  do- 
lefnauantplus  ne  trouueras  ccs  chofes» 

Lés  marchans  de  cés  chofes  qui  en 
font  deuenus  riches  ,  fe  tiendront  loing 
d'elle  pour  la  crainte  de  fon  tormét.plou- 
rans  ÔC  lamentans,  ÔC  difans  :  Malheur, 
malheur,  celle  grande  dtc,  qui  efteit  ve- 
(lue  de  fin  lin,  ÔC  d’efcarlatc,#  de  pour¬ 
pre  ôC  «doit  aornée  d'or  ÔC  de  pierres 
precicufes,  ÔC  de  perles  :  car  en  vne  heu¬ 
re  ont  efié  delai ffées  tant  de  richeflcs* 

Et  tout  Gouuerneur,  ÔC  toute  compa¬ 
gnie  qui  couerfe  en  nauires,#  marinier  », 

ÔC  quiconques  ouurent  en  la  mer,fe  font 
tenus  loing  :  ÔC  voyans  la  fumée  de  fen 
bruslement  ont  crié, difans*  Quelle  F, 
"  O  O  %  cft 
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eft  femblable  4  Ccfte  grande  cité?  Et  ont 


mis  de  la  pouldre  fur  leurs  telles,  ÔC  ont 
cric  plourans  ÔC  lamcntans^tfans  :  Ma* 
lhcur,malheur ,cclle  grande  cite ,en  laquel/ 
le  tous  ceux  qui  auoyem  nauircs  en  la 
mcr,f ’eftoyét  Liftz  riches  de  fes  achcts: 
car  en  vne  heure  elle  a  elle  defolce  * 
Elîouy  toy  fur  elle  ciel,  ÔC  vous  fainetz 
Apoftres  ÔC  Prophètes  :  car  Dieu  a  iugé 
voilre  caufe  quant  à  elle*  Etvn  An, 
ge  fort,  leua  vne  pierre  comme  vne  gran, 
de  mcuic,&  la  ietta  en  la  mcr,difant:Par 
telle  impetuoiîté  fera  icttée  Babylone 
celle  grande  cite  :  ÔC  iamais  plus  ne  fera 
G  trouuée*  Et  la  voix  de  ioueurs  de 
harpes  ÔC  de  muficicns ,  ÔC  loueurs  de 
fleute  ÔC  de  trompette  ne  fera  plus  ouye 
en  toy*  Et  tout  ouuricr  de  quetcon* 
que  meftier  ne  fera  plus  trouuc  en  toy* 

Et  la  voix  de  la*  meule  ne  fera  plus 
ouye  en  toy:ÔC  la  lumière  de  la  chandeP 
le  ncluyra  plus  en  toy*  La  voix  de 
l’efpoux  ôc  de  l’cfpoufc  ne  fera  plus  ouye 
en  toy  :pource  que  tes  marchans  clloyent 
Princes  de  laterretpource  que  en  tes  cm, 
poifonnemens  toutes  gens  ont  erré*  Et 
en  icelle  eft  trouuc  le  fang  des  Prophètes, 
&  dés  Saindz ,  ÔC  de  tous  ceux  qui  ont 
elle  mis  i  mort  en  la  terre* 

CH  AP*  XIX* 

*  A  Prés  cés  chofes  i’ouy  comme  vne 
jL\  grande  voix  de  mainte  aficmblce 
*  au  ciel ,  difant  :  Louez  le  Sei  ' 
gneur:Saluation  ÔC  gloire  ÔC  honneur  ÔC 
puiflance  eft  au  Seigneur  noftre  Dieu: car 
fés  iugemens  font  vrays  8c  iuftc$,pourcc 
qu’il  a  iugé  la  grande  Paillarde  ,qui  a 
corrompu  la  terre  par  fa  paillardife  :  ôc 
a  végé  le  fang  de  fés  feruiteuts  de  la  main 
d’icelle*  Et  de  rechef  dirent: Louez  le 
Seigneur*  Et  la  fumée  d’icelle  eft  mon' 
tcc  i  toufioursmais*  Et  les  vingtquatre 
Anciens  et  lés  quatre  animaux  fe  mifrent 
bas,&  adorèrent  Dieu  feant  fur  le  thro* 
ne,difans:Amen*Louezle  Seigneur*  Et 
vne  voix  partit  du  throne,  difant  :  Dites 
louenge  à  noftre  Dieu  tous  fes  Sainctz, 
ÔC  vous  qui  le  craignez,  petis  ÔC  grandz* 
Et  i’ouy  comme  la  voix  d’vne  grande  af 
femblée,  ÔC  corne  la  voix  de  moult  d’ea' 
ues,&  comme  la  voix  de  grandz  tonner 
res,difans:Louez  le  Seigneurrcar  le  Sei, 
gneur  noftre  Dieu  te  ut  puiflant  a  regné* 
®  Efîouyflons-nous,&  foyons  en  liefle, 

ÔC  luy  donnons  gloirercar  les  nop ces  de 
l’Agneau  font  venues ,  ÔC  fa  femme  f’eft 
préparée*  Et  luy  a  efte  donné,qu’el/ 
le  fc  vefte  de  fin  lin, pur  ôc  luy  fan  f*  Car 
le  fin  lin,  ce  font  lés  nidifications  dés 
S  ain&Zt  Et  me  dift;  Efçry  ;  B  ienheu. 


L  Y  P  S  E* 
reux  font  ceux  qui  font  appeliez  au  ban 
quet  dés  nopces  de  l’Agneau*Bt  me  diftr 
Cés  parolles  de  Dieu  font  vrayes*  Et  ie 
chai  deuant  fés  piedz,pour  l’adorer*  Et 
il  mcditrGarde  que  tu  ne  le  faces*  le 
fuis  feruiteur  aucc  toy,  ÔC  auec  tes  frères 
qui  ont  le  tcfmoignage  de  I  E  S  V  S* 

*Adore  Dieu*  Car  le  tcfmoignage  de  Deu*$*b 
I  E  S  V  S  eft  efprit  de  Prophétie*  Etie  Mat*4* 
vey  le  ciel  ouuert,  ÔC  voicy  vn  chcûal  fous  za* 
blanc*  Etceluyqui  fefcoitfur  luy,c, 
doit  appelle  fidele  ÔC  véritable,  lequel  iu, 
ge  &  bataille  en  indice*  Et  fes  yeux  C 
eftoyent  comme  flamme  de  fcu:&  y  auoit 
enfon  chef  plulîeurs  diadèmes,  ayant  le 
nom  eferir  que  nul  n’a  congneu  finon  luy 
mefme**£t  eftoit  veftu  d’vnerobbe  tein'  Ifa^j, 
de  de  fang,&  fon  nom  eft  appelle*  La  pa' 
rolle  de  Dieu*  Et  les  armées  qui  font  au 
ciel.le  fuiuoycntfurcheuaux  blancz,  ve' 
ftus  de  fin  lin  blanc  ÔC  ner*  Et  de  fa 
bouche  fort  vn  glaiue  trcnchantrafrin  que 
par  iceluy  il  frappe  lés  gens ,  *  ÔC  icelvy  pfaj4 
lés  gouuernera  par  verge  de  fer*E  t  il  foui  suS 
le  le  prefïbir  du  vin  de  courroux  &  de  Sus  17, 
l’ire  de  Dieu  tout  puilîant*  Et  a  en  fon 
veftement  ÔC  en  fa  cuifie  en  eferir  le  nom 
[ainfî  :  ]*Le  Roy  dés  Roys,  ôc  le  Sri  ✓  uTi+<S4 
gneur  dés  Seigneurs*  Etie  vey  vn 
Ange  eftant  dédis  le  SoIeil,&  cria  à  haut 
te  voix,  difant  à  tous  lés  oyfeaux  qui  q 
voloyentpar  1e  milieu  du  ciel:Venez,& 
vous  afTemblcz  au  banquet  du  grand 
Dieu  :  affin  que  mangiez  la  chair  des 
Roys ,  ôc  la  chair  des  Capitaines  ,  ÔC  1a 
chair  des  fortz,&  la  chair  dés  cheuaux, 

ÔC  de  ceux  qui  font  afsis  fur  eux  ,  ÔC  U 
chair  de  tous  lés  franez  ôc  désferfz,dés 
petis  &  des  grandz*  Et  ie  vey  la  Bc<* 
fte&lésRoysde  la  terre, &  leurs  ar, 
mécSjafifemblez  pour  faire  guerre  contre 
ccluy  qui  eftoit  afsis  fur  le  cheual,  &  con 
tre  fon  armée*  Et  la  Befte  fut  prinfe, 
ôc  auec  elle  le  faux  prophcte,qui  a  fa iél 
lés  lignes  deuant  luy, par  lefquelz  il  a  fe-* 
duicc  ceux  qui  ont  prins  la  marque  de  la 
Befte,&  qui  ont  adore  fon  image*  Cés 
deux  ont  efte  iettez  tout  vifz  dedans  l’e- 
ftang  de  fcu,ardant  en  foulphrc*  Et  les 
autres  ontefté  tuez  parleglaiuc,qui  for^ 
toit  de  !a  bouche  de  celuy  qui  eftoit  afsis 
fur  le  cheual*  Et  tous  lés  oyfeaux  furent 
faoulez  de  leurs  chairs* 


C  H  A  P* 


XX* 


ET  ievey  vn  Ange  defeendant  du  \ 
ciel,  qui  auoit  la  clef  de  l’abyfme, 

ÔC  vne  grande  chaîne  en  fa  main* 
Etprint  le  Dragon  ancien  ferpent,qui  eft 

le  Diable  ÔC  Satan  ,ÔC  le  lia  par  mille 

-  -  -  -  an  s,ÔC 
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ans,  ÔC  Tenuoy  a  en  l’abyfme,&  1’enfcr#  la  faincte  cite  de  Icwfalem  neufue  defeen 
ma,&  mift  fon  l'eau  fur  lu  y  :  affin  qu’il  ne  dante  du  ciel^ ,  préparée  de  Dieu  comme 
feduife  plus  lés  gens  iufque  à  ce  que  mille  l’efpoufe  ornée  pour  fon  mary*  Eti’ouy 
ans  foy enc  accomplis*  Et  apres  ce, il  vne  grande  voix  du  ciel,  difant:  V  oicy  le 
fault  qu’il  foit  deslic  vn  peu  de  temps*  Et  T abcrnacle  de  Dieu  auec  les  horames:& 

B  i’ay  veu  lés  fieges  ,  ÔC  fe  font  afsis  fur  habitera  auec  eux*  ★Et  ils  feront  fon  peu  Ifai*2 
iceux,&  le  fugement  leur  a  cfté  donne: ÔC  ple,&  Dieu  fera  leur  Dieu  auec  eux**Et  Ifai*  4f*c 
les  âmes  dés  décollez,  pour  le  tefmoigna#  Dvu  eflfuyra  toute  larme  de  leurs  yeux.  Sus  7*d# 
ge  de  I  E  SV  S,&  pour  la  Parollc  de  &Ha  mort  ne  fera  plus*Ne  pleur , ne  crie* 
Dieu,quin*ont  point  adoré  la  Belle  ne  rie,ne  douleur  ne  fera  plu$:car  les  premier  B 
fon  image  :  ÔC  qui  n’ont  point  prins  fa  rcs  chofes  font  paftées*  Et  celuy  qui 
marque  en  leurs  fronts,ou  en  leursmains,  fe  feoft  au  throne,dill:  V oicy,ie  fay  tou# 

&ont  vefcu&  régné  auec  Chrift  mille  tes  chofes  neufucs*Et  medift:  Efcry,car 
ans  *  Mais  lés  refidus  dés  morts  n’ont  ces  Parolles  font  fidèles  et  vrayc$*Et  me 
pointreuefcuiufque  à  tant  que  mille  ans  dift:C’cft  faift:*r«  fuis  Alpha  &<o,com'  Susi*b*c 
foyent  finies*  Celle  ell  la  première  mencement  ÔC  fin**  le  donneray  à  celuy  Ifai*$f*a 
Rcfurteétion*Bienheureux  ÔC  fainfteft  qui  aura foif  delà  fontaine  d’eaueviue 
celuy  qui  a  part  en  la  première  Refurre#  pour  néant*  Qui  vaincrai  poflfedera  tou 
étion*La  fécondé  mort  n’a  point  de  puif  t  tes  chofes:,  &  ie  Iuy  feray  Dieu,  ÔC  il  me  Q 
fance  en  eux  .mais  ils  feront  lés  Sactifica  fera  fils*  ★Mais  aux  craintifs  ôC  in#  i,Corf  f  b 
C  teurs  de  Dieu,  ôC  de  Chrilf ,  ÔC  régneront  crédules, aux  maudiéts  ÔC  meurtrfcrs,aux 
auec  luy  mille  ans*  Et  quand  mille  paillars  &empoifonneur$,  aux  idolâtres 

ans  feront  accomplis, Satan  fera  deslic  de  ÔC  tous  méteurs,leur  part  fera  en  l’eftang 
fa  pnfon,&  fouira  pour  feduyrc  lés  gens  ardant  de  feu  &  de  foulphre  ,  qui  ell  la 
(qui  font  par  lés  quatre  coingz  de  1  a  ter^  mort  fécondé.  Et  vint  à  moy  l’vn  dés 

C+59*2  re)Gog,*&  Magog:  affin  qu’il  lés  aflem  fept  Anges  qui  ont  lés  feptphioles  plef* 
ble  en  bataille,  defquels  le  notre  eft  com  nesdes  fept  dernières  playes  ,  &  parla 
me  le  fablon  de  la  mer*  Et  font  montez  auec  moy,difant:  Vien,  ÔC  ie  te  monftre# 
fur  la  largeur  de  la  terre,  ÔC  ont  circuy  ray  i’cfpoufe  femme  de  l’Agneau*  Et 
i’oft  des  Sainfts,&  la  cité  aymée*  Et  me  tranfporta  en  efprit  en  vne  grade  mon 
de  Dieu  eft  defeendu  le  feu  du  ciel  ,3c  lés  a  taigne  ÔC  h  aulte:  ÔC  me  monftr a  1  a  grande 
deuorc*  Et  le  Diablequilés  fcduifoit  a  citc,fainfte  de  Ierufalem  defeendante  du 
elle  tetté  en  l’cftang  de  feu  ÔC  de  foulphre:  ciel  d’auec  Dicu,ayant  la  clarté  de  Dieu* 
la  ou  ÔC  la  Belle  ÔC  le  faux  prophète, fc#  Et  fa  lumière  eftoit  femblable  i  pierre  q 
ront  tormétes  îout  ÔC  nuyet  à  toufiourf  trefprecieufe  comme  à  pierre  de  Iaîpe  ti^ 
mais*Et  i’ay  veuvu  grand  throne blanc,  tant  furie  cryftal  *  Et  auoit  vn  grand 
&  cc\uy  qui  eftoit  afsis  fur iceluy :  de  dc^  mur  et  hault  ayant  douse  portes*Et  aux 
uant  lequel  f’cnfuyt  la  terre  &ledcl:&  portes,dousc  Anges*Et  lés  noms  eferits,  > 
n’cft  point  trouué  lieu  pour  eux*  Btay  qui  font  lés  noms  dés  douse  lignées  dés 
veu  les  morts  grands  ÔC  petis  eftansde^  enfansd’Ifracl*  D’orient,troys  portes: 
uant  Dieu*.  Et  Tés  Hures  ont  elle  ouuerts;  d’Âquifon,rroys  portes:  de  Midy,  troys 
ÔC  vn  autre  liure  a  elle  ouuert,lequeI  ell  de  poi tes:ÔC  d’Occidcnt,troys  portes*  Et  le 
vie*  Et  ont  elle  iuges  les  morts  par  mur  de  I2  cité  ayant  douse  fondement  s, 
les  chofes  qui  efioyent  eferites  aux  liures,  ÔC  en  i  ceux  lés  noms  des  douse  Apoflres 
félon  leurs  oeuures*  Et  la  mer  a  rendu  de  l’Agneau*  Et  celuy  qui  parloit  auec 
lés  morts  qui  cftoyent  en  elle  :  ÔC  la  mort  moy,  auoit  la  mefure  d  Vn  rofeau  d’or, 

ÔC  enfer  ont  baillé  lés  morts  qui  cftoyent  pour  mefurer  la  cité  ÔC  f es  portes  &  fon 
en  eux: et  a  efte  fûét  iugement  de  chafcun  mur*  Et  la  cité  eft  mife  en  quarté*  Et  ** 
félon  leurs  oeimies*  Et  enfer  ÔC  la  mort  fa  longueur  eft  aufsi  grande,  que  la  lar# 
ont  efte  iettez  en  l’eftang  de  feu.  Cefte  eft  geur*  Et  il  mefura  la  cité  du  rofeau  d’ot 
la  mort  féconde*  Et  celuy  qui  n’a  pas  cfté  par  douse  milleftades:  ÔC  la  longueur  & 
trouuc  eferit  au  liure  de  vie,  a  efte  ictté  en  la  haulttur  ÔC  la  largeur  d’icclle  font  égal 
l’eftang  de  feu*  les.Et  mefura  fon  mur  cent  quarâte  qua^ 

tre  coudées  de  la  mefure  de  l’homme,  la# 

CH  A  P*  XXI*  quelle  eft  de  l’Ange*  Etlebaftfmcntdc 

fon  mur  eftoit  de  Tafpr*  Mais  1  a  cité  eftoit 
«p  T  te  Vey  rn  nouueau  Ciel  ÔC  vne  or  pur, femblable  à  voirre  pur*  Et  lés  fon 
i*6f*c*  p  nouuelle  T erre:car  le  premier  ciel  dements  du  mur  de  la  cité  cftoyent  ornes 
►£  '  &la  première  terre  f’en  eft  allée,  de  toute  pierre  prceieufe*  Le  premier  fon/  F4 

ÔC  la  mer  n’eft  plus*Et  moy  Ichan  ie  vey  dcraent,eftoû  lafpe  :1e  fécond,  Sapphir:le 

"  OO  $  tiers. 


AP  OC 
tiers  *  Calddoneilc  quart,  efmcraudc:  le 
cinquicfmc,  Sardonyx:  le  flxiefme,  Sar* 
doinc:le  fepticfme,Chryfolite:le  huytief  * 
raeiBertllc:lc  neufiiiefme,  T opaze:  le  di* 
ziefjne,  Chryfoprafleile  vnziefme,  Iacin* 
ihe:lc  douzicfme,  Amathyftr*  EHés 
douze  portes, font  douze  Parles  àcha* 
feune  vnc:  &  chafcune  dés  portes  eftoit 
dVne  Perle*  Et  la  place  de  la  cité 
eftoitorpur  comme  voirre  tresluyfanf* 
Et  ne  vey  point  de  Temple  en  elle.car  le 
Seigneur  tout  puiiïant  eft  le  Téple  d’icel* 
Iiai»6o*c!  le,&  l'Agneau*  B  tla*cité  n’a  pointai* 
G  faire  du  Soleil  ne  de  la  Lune  ,affïn  qu’ilz  ' 
luyfent  en  el!e>car  la  clarté  de  Dieu  l’a  il* 
lumince:&;  l’Agneau  eft  fa  clarté*  Et  les 
gens  qui  ont  eflé  faunes  chemineront,  en 
la  lumière  d’icelle*  Et  lés  Roys  de  la 
terre  apporteront  leur  gioyrc  ÔC  honneur 
en  elle*  Et  fés  portes  ne  feront  point 
clofes  par  iourrcar  la  nuy&  ne  fera  point 
li«  Et  apporteront  la  gloyre  ÔC  l*hon* 
neur  dés  Gentilz  en  icelle*  Il  n’entrera  en 
elle  aucune  chofe  qui  fouille,  oufaifant 
abomination  ÔC  menfonge ,  fînon  ceux 
qui  font  eferits  au  liure  de  vit  de  l’A* 
gucau* 


C  H  AP*  XXII* 

A  T  il  m’a  monftré  vn  fleuue  net 
d’eaue  viue,  tefplendiiïant  comme 
•*— *  cryftal,  procédant  du  iîege  de  Dieu 
&  dc  l’Agneau*  Au  milieu  delà  place 
d’icclle,&  dés  deux  coftcz  du  fleuue  l’ar, 
bre  de  vie  portant  douze  frui<ftz,par  cha* 
feun  moys  rendant  fon  fririd:  ÔC  lés  fueil, 
les  de  l’arbre  [font]  pour  la  fanté  dés 
Gentils*  E  t  toute  chofe  maudiéte  ne  fera 
plus, mais  le  throne  de  Dieu  ÔC  de  l’A* 
gneau  fera  en  elle,&  fés  feruiteurs  luy  fer 
;  uiront*  Et  verront  fa  face,&  fon  Nom 
Jfai*oo+a  [  fer3  ^  leurs  fronts.  *Et  la  nuyft  ne  fe 
B  rapluslàâ:  n’ont  que  fai^ede  lumière 
dechandellc,ne  de  lumière  du  Solcil:Car 
le  Seigneur  Dieu  lés  enlumine  ,  ÔC  régné* 
ront  a  toufiourf-mais*  Et  me dift*Ccs 
parolles  font  fideles  ÔC  vraycs*Et  le  'Sci* 
gneur  le  Dieu  dés  faindz  Prophètes  a  en* 
uoyé  fon  A  nge  pour  monftrer  à  fés  ferui* 
teurs  lés  chofes  qu’il  faulteftre  faiétes  bifc 
toft*  Et  vo/cy,  ie  vien  toft  *  Bien* 
heureux  eft  celuy  qui  garde  lés  parolles 
delà  Prophétie  de  ce  liure*  Etmoy 
Ichan,  [fins  celuy  ]  qui  ay  ouy ,  ÔC  veu 
cés  chofes*  Et  après  que  i’cu  ouy  ÔC 
Sus*ip*b  vcu:*iecheu  pour  adorer  deuât  lés  pieds* 
C  de  l’Ange,  qui  me  raonftroit  cés  chofes* 
Et  il  me  dift:  Garde  que  tu  ne  le  facestcav 
ie  fais  fermtcur  auec  toy  *  ÔC  auec  tes  îxe* 


A  L  Y  P  S  Ü*  ! 

rcs  lé#  Prophètes,  &  auec  ceux  qui  gat>  j 
dent  la  parolles  de  ce  liure*  Adore  Dieu* 

Et  me  dift:  Ne  ligne  pointlés  parolles 

a  P de  cc  bure,  car  le  temps 
clt  prcs*Qitj  eft  iniufte,fcit  iniefte  encore: 
qui  eft  en  ordure,  f  ’enordifle  encore  :  ÔC 
qui  eftiufte,foit  iufti/ié  encore*Et  Icfainrt 
fott  fanéUfic  encore*  Et  voicy ,  ie  rien 
toft*  Et  mon  falaire  eft  auec  moy, 
pour  rendre  à  vn  fchafcun  ,  comme  fera 
fon  «mire*  *Ie  fuis  Alpha  &  ,lc  pre*  J 
mier  &  le  dernier,  le  commencement  ÔC  1 
la  il m Bienheureux  font  ceux  qui  font  fés 
commandemens,  affin  que  leur  puiffance 
fou  en  l’arbre  de  vie,&  qu’il z  entrent  par 
les  portes  en  la  cité*Mais  lés  chiens  [fe* 
ront]  dehors,  ÔC  lés  empoifonneuts ,  lés 
paillards  ÔC  les  murtiicrs,idoIatres,&  vn 
chafeun  qui  ayme  ÔC  fa ià  menfonge* 

Moy  I  E  S  V  S  i’ay  enuoyc  mon 
Ange, pour  vous  teftifîer  ces  chofes  aux  n 
Eghfcs  *  le  fuis  la  racine  &  le  genre  de 
Dauid,l’eftoille  rcfplendiftante  ôc  du  ma* 

«n*  Etrefprit  &l’efpoufe,difent*Vien* 

Et  qui  l’oyt,die:Vien,  *  £t  qui  a  foif,  Suji 
vienne*  Et  qui  veut, prenne  de  l’eauede  Tfr* 
vie  pour  néant*  Or  ie  protefte  i  ch*.  Jch/n 

feun  qui  oy  tles  parolles  de  la  Prophétie 
de  ce  liure:li  aucun  adioufte  à  ccs  chofes. 

Dieu  adiouftera  fur  luy  lés  playes  eferi* 
tes  en  ce  liure*  Et  (i  aucun  diminue  dés 
parolles  du  liure  de  ccfte  Prophétie,  Di  eu 
oftera  fa  part  du  liure  de  vie,  ÔC  de  ia 
faillite  citéjôc  des  chofes  qui  font  eferi tes 
en  ce  liure*  Ceftuy  qui  donne  tcfmoigna* 
ge  de  ccs  chofes ,  dit:  Certes  ie  vien  en 
bref*  Amen*  Certes, vien  Seigneur 
1  B  S  V  S  *  Auec  vous  tous,  feit  la 
Grâce  de  noftre  Seigneur  I  E  S  V  S 
Chrift*  Amen* 

Fin  du  nouueau  Tefiamcnt, 
translaté  De  Grec 
en  François* 


LA  FIN  DE  LA 


L  O  Y  C’EST 
CHRIST. 
Rom*io* 
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LE  VOLVME 

DETOVS  LES  Li¬ 

vres  apocryphes, 

QkV  I  SONT  COMMV# 

nattent  adioMz^ux  Hures  canoniques; 
tant  lés  entiers  que  ceux  qui  font 
par  parties  cr  fragment , 
adiouxtez  aux  fufa 
dtftz  Hures 
du  caa 
non. 


LE  TROYSIES* 

M.  R  UÏIU 

d’Efdras* 


C  H  A  P* 


Chro* 


voz  fret  es  :8c  hiâes  félon  le  comandemct 
du  Seigneur ,qui  fut  donne  à  Moyfc*  E  t 
Iofias  donna  au  peuple  qui  fut  trouué, 
ttete  aigneaux,brtbris,que  chc# 

ures,8c  chcureaux;«  froys  mille  veaux* 
Ces  chofes  furet  données  dés  reuenus  du  * 
Roy,felon  la  promette  faifte  aupeuple:et 
aux  facrificattuïs, pour  la  pafquc,le  nom# 
bte  de  deux  mille  brebis, <5c  cent  veaux* 
rvçT3o  r  -n  r  n  Aufsi  Iechonlas,Semeias,&  Nathanaël 
LELE/  frères,# HaIabias,Oziel,# Coraba don 
bra  la  pafque  au  Sdgnr,  nerent  pour  la  Pafque  dnq  mille  brebis, 
en  lerufalc.-Ü  immol  j  U  8c  cinq  cens  boeufs*  Et  c5e  cés  chofes  fc 
Pafque  le  quitotsiefme  fiifoict  honnorablemét,lcj  facrifîcateurs 
iour  de  la  lune  du  pre*  8c  lés  Leuites  afsifterét  félon  lés  lignées, 
mier  moys,ordonnât  au  ayis /es  pains  fans  Icuain*  Et  offrirct  au 


temple  du  Seigneur  lés  facrifîcateurs  fe/  Seigneur  en  ia  prefence  du  pcuple,felon 
Ion  leur  ordre, vcftus  de  '  robbes  [du  mi*  lés  parties  de  la  principauté  paternelle, 
quoy  niftere^Bt  dift  aux  Leuites  f acres  férule  iouxte  les  chofes  qui  font  cfcrites  au  liure 
o*  teurs  d’ifrael ,  qu  ils  le  fan&ifiaffent  au  de  Moyfe*  Ils  roftirent*  la  Pafque  au  VcflJPaf# 
Scigiir  :  pour  remettre  la  fainAc  arche  du  feu,ainli  qu'il  eftoit  befoing:#  cuy firent  gneau  paf 
Seigncur,en  la  maifon  que  Salomon  Roy  lés  oblations  en*beniuolence,en  chaude/  quai* 
fils  de  D^uid  auo it  édifiée *  Vous  ne  la  rons  8c  en  pots*  Puis  en  apportèrent  a  'ou,  pack 
porterez  plus  fur  voz  cfpaulles«Et  main/  tous  ceux  qui  eftoient  en  l*afT« mblée:ÔC  fiques* 
tenât  férues  tous  au  temple  i  voftre  Sei,  après  cc,ils  en  apprefterent  pour  eux  8c 
gneur,&  ayes  regard  fus  fa  gent  d’Ifraél  pour  lés  facriflcateurs*  Car  lés  facrifica/ 
en  parue,felon  vos  villes  &  vos  lignées,  leur*  oflfroient  lés  graiflesiufquc  a  ce  que 
iouxte Pefcnmre  de  Dauid  Roy  d'ifrafl,  l’heure  fuft  finie: 8c  lés  Leuites  appareil# 
oc  félon  la  magnifîcécc  de  fon  iîls  Sala,  ierent  pour  eux,ct  pour  /esenfans  d’Aha* 
mon,  félon  voftre  portion  paternelle  de  ron  leurs  freres*  Lés  chantres  facres 
principautc,(us  ceux  qui  fe  tiennent  en  la  fils  d’Afaph  eftoient  par  ordre  ,  félon  le  #ou,îdu/ 
prefence  des  frères  dés  fils  d’Ifracl*  Im/  commandement  de  Dauid  ,  8c  d’Afaph,  thun  prc-> 
molta  U  Palque,*  prcparea  faaifiçes  i  *  de  Zaçhari» ,  *  de  ItdJimu*  •  qui  phete,  ' 

a  a  eftoit 


I  I  I*  D’E  S  D  R  A  $* 
dloit  de  par  le  Roy*  Et  les  huyfciers  fairtes  par  luy.lcfqueUcs  ne  font  pa*  eferi 
cftoiêt par touteslés  portes, tellemct  que  tes  au liure des Roys d'I ftacl 5f.de Iuda# 
rn  chafcun  n’abâdonnott  point  la  fient*  Et  ceux  qui  cftoicnr  de  la  nation  prin-  B 
Car  leurs  frètes  appareillent  pour  eux*  drent  Iechonias  filz  de  Iofîas,&  le  con- 
C  Et  fut  acheué  tout  ce  qui  appmenoit  au  flituerent  Roy  pour  Iofîas  fon  perc.quâd 
facriticc  du  Srignr.En  ce  iour  la  fcirët  ilz  il  eftoit  de  trente  &  troys  ans  :  Sc  régna 
la  PaTquc:&  otfroiét  oblatiôs  fur  l'autel  fus  Ifracl  troys  moys*Et  le  Roy  d'Egy- 
du  Seigneur  .félon  le  comâdemët  du  Roy  pte  l'ofta:5f  ne  régna  plus  en  Ierufaîcm* 
Iofîas*Ainfî  les  enfans  d'Ifraël  qui  furent  II  rançonna  le  peuple  de  cent  talctz  d'ar* 
trouuez  en  ce  temps  la,feirent  la  Pafque,  gent,£  d'vn  talent  d'or*  +Aufsi  le  Roy  **  Chi 
CC  leiour  folennel  des  pains  fans  leuain  d'Egypte côftitua  Ioadm  fon  frere,Roy  }$,a* 
par  fept  tours*  Et  ne  fut  celebrce  telle  de  luda  5 C  de  Ierufalem:5f  lia  le's  magi,  4  ,  R, 
Pafque  en  Ifrael  .depuis  le  temps  de  Sa-  fhatzde  Ioacim  ,5c  Zaracelefon  frère: 
muel  prophcte*Et  tous  les  Roys  d’Ifracl  lés  prenant  pour  les  rcmener  en  Egypte* 
n'ont  pas  célébré  telle  Pafquc,que  feit  Io-  Ioacim  cfîoit  de  vingt  5 C  cinq  ans.quand 
iias,5f  les  facrifîcateurs,&  lés  Leuites,ct  il  commença  2  reener  en  la  terre  de  luda 
les  Iaifz,Sc  tous  ceux  d'Ifracl  qui  furent  &  de  lcrulalcm:&  feit  mal  en  la  prefen* 

trouuez  en  Icrufalem.en  ccfte  aflembféc*  ce  du  Seigneur*  Mais  après  iceluy  mon- 

La  Pafque  fut  célébrée  en  Pan  dixhuy,  taNabuchodo-nozor  le  Roy  de  Baby- 

ticfmc  duregnede  Iofîas*  Et  furent  lés  lone:&  le  liant  d'vnechaine  d’aerainje 

acuures  de  Iofîas  adrcflfécs  en  la  prefencc  mena  en  Babylonc*  Lors  Nabucho* 

du  Seigneur ,dc  coeur  plein  de  crainte  :5f  do-nozor  print  lés  vaifïeaux  facrez  du 

léschofesqui  font  eferites  touchant  luy  Scigncur,5£  lés  emporta  A:  lés  confacra  4*R< 

du  temps  pafl*é,dc  ceux  qui  ont  peché,5f  pour  fon  tcplc  en  Babylone*  *  Mais  fon  14^ 

de  ceux  qui  furent  defreiglez  contre  le  abomination  'irreligioiîté  eft  cfcriie  au  i*Chr 

Seigncur.plus  que  toute  gent ,  5c  qui  ne  liure  dés  chroniques  dés  Roys*  Etlosu  36. a* 

cerchercnt  point  lés  parolles  duJSeigneur  chin  fon  filz  régna  pour  luy*  Quand  il  *ou  ri 
4*  Roy*  fu*  ceux  d'Ifracl*  *  Et  apres  fut  confîitué  Roy  ileftoit  de  dixhuy  A  grefsio 

xj*f*  fouf*  cefte  otuure  de  Iofîas.Pharao  Roy  ans*Il  régna  troys  moys  Se  dix  tours  en  f 

j.Chron*  d'Egypte  monta  pour  venir  en  Charca-  Ierufa/em  :  &  feit  mal  en  la  pttftncc  du 

jy*c*  mIS  du  chemin  9  fus  Buphrates  :  5 C  Io-  Seigneur, Et  vn  an  après ,  N  abuchodo- 

9  ou ,  au-  fa*  yfsit  au  deuant  de  luy*  Mais  le  nozory  enuoya.ct  le  hit  mener  en  Baby 

prés*  Roy  d’Egypte  tnuoya  vers  Iofîas,di-  lone.aueclés  fierez  vaiflraux  du  Seignr; 

fant:  Quelle  chofc  y  a  il  entre  tnoydC  *5f  conftitua  Sedccias.Roy  de  luda  Se  de  4*R< 

toy,Roydc  Iudafïc  ne  fuis  point  en-  Icrufalcm.quand  il  cfîoit  de  vingt  fltvn  2i.a* 

uoyé  du  Seigneur  pour  faire  guerre  con,  an*Et  régna  vnze  ans*  Et  feit  mal  en  la  i*Chn 

#oil,  au-  tretoy*Carma  gucrrecft'fus  Euphra-  prefcnceduSdgncur:5c  nccraingnitpa*  ;g.b* 

p tes 4  tes*  Dcfcendz  hafîiucmcnt*  Bt  Iofîas  lés  parolles  qui  furent  diAes  parMcremie  Icr^lâ 

D  «fan t  fur  fon  chariot  ne  fe  retourna  point,  le  prophcte.de  U  bouche  du  Srigncur:&  ^ 

mais  f'csforça  de  le  vaincre/ans  entendre  baillât  fon  fermet  au  Roy  Nabuchodo- 

i  la  parotle  du  prophète  faiAc  pat  la  bou  nozor,aprés  foy  eftrc  parjuré  fe  retira: Se 

che  du  Seigneur  :  Se  dreiTa  vers  luy  l'ar-  ay  ât  fon  cerueau  endurcy.A:  fon  coeur.il 

mée  au  champ  de  Mageddo*  Lors  lés  trâfgrriTa  lés  loix  du  Srignr  le  Dieu  d'If 

princes  defeendirent  au  Roy  Iofîas  *  racLAufsi  lés  Ducz  du  peuple  du  Seighr 

Et  le  Roy  dift  i  fés  feruiteurs  :  Tirez  frirent  bcaucopde  chofes  iniufîemem.fic 

moy  arrière  de  la  bataille,  carie  fuis  fort  feirent  infidèlement  par  dcflïis  toutes  lés 

atfoibly*  Et  incontinent  fés  feruiteurs  abominations  dés  gentil z:Sc  fouillèrent 

l'ofîaent  arrière  de  l'arméc,Bt  monta  fus  letépledu  Seigneur  .lequel  efîoit  fainA 

fon  fécond  chariot:&  quand  il  fut  venu  en  IerufalLEt  le  Dieu  de  leurs  peres  lés 

en  Icrufalcm  il  mourut ,  Se  fut  enfeuel y  enuoya  rappellcr  par  fon  mrifrger.à  cau- 

au  fepulchrc  de  fés  peres*  Et  plourerent  fe  qu'il  les  efpargnoit.eux  Se  fon  taber- 

Iofîas  par  toute  Iudécdf  ceux  qui  ptefî^  nacle*Maisiccuxfcmoquoient  dés  mef-  G 

doient  le  laraentoict  auec  lés  femmes  iuf*  fagers:^  depuis  le  iour  que  le  Seigneur 

que  en  ce  iour*  Et  et  fut  ordonné  poux  parla ,  ilz  fe  bauoient  de  fés  Prophètes* 

toufîourscftrcfaiA  en  toute  lignée  d’If#  Lequel  fut  corameu  iufque  à  courroux 
taeLMais  ccs  chofcs  font  deuant  eferites  fus  fon  peuplc.â  caufc  de  fon  irreligiofité: 

Bu  liure  dés  hifîoires  dés  Roys  de  luda,  Sc  commanda  aux  Roys  dés  Chaldéens 
tuec  tous  lés  geftes  Se  faîAz  de  Iofîas,&  de  monter* f  ceux  occirct  leurs  iuuëceaux 
faglo ixe.Sc  l'intelligence  qu'il  eut  en  la  par  refpéc,autour  de  leurfainft  temple» 
foy  du  Srigntuï;5c  les  chofu  que  furent  Si  n’cfpargncrent  ne  ieunc ,  ne  vieil .  ne 


III*  D»B  $  D  R  À  S*  * 

vicrgc,n'ado1efcent:mais  furent  tous  bail  d’argent ,  de  mille  autre*'  vaiffeaux*  Et 
lez  en  ltar*mains,autc  tous  lés  vaiffeaux  tous  lés  vaiffeaux  d'or  de  «Target  cftaiit, 
factes  dp  Seigneur  :  de  en  prenant  de  re-  cinq  mille  huy  t  cens  foixantc,  Hz  furent 
chef  lés  Utreforsdu  Roy, lés  portèrent  en  nombres  a  Salmanafar,ct  ceux  qui  «, 
Babylone,5c  boutèrent  le  feu  en  la  mai  <*©«««  venus  en  Ieiufalem  de  la  captiui,  u  Efdras 
fo n  du  Seigneur  :  de  démolirent  lés  mu-  de  Babylone,  ★Mais  es  temps  4^  - 

failles  de  Ierufalem,&  bruslerent  par  feu  d’Artaxerxes  Roy  de  Perfe ,  aucuns  de 
les  tours  d*icelleJlzc5fommercnt  toutes  ceux  qui  habitoient  en  Iudée  de  Icrufa- 
leurs  chofes  honnorables,di  lés  réduisent  ,c®  lu7  referiuirent ,  affauoir  ,  Bclcmus, 
i  ricn:&  menerït  en  B abylone  ceux  qui  Mithridates,Sabellius, Rathymus,  B  al- 
citaient  demourez  de  Tefpée  «  Et  furent  tfwmus  de  Samelius  feribe  ,  de  tous  les 
Cerf z  au  Roy,  iufque  4  ce  q  lés  Perféen*  autres  habitans  de  Samarie ,  de  de  tout 
régnèrent: pour  accôplir  la  parolle  du  Sei  autres  lieux,  affauoir,  vnes  lettres  mifet  Q 
1 1,  if*c  gneur  en  /a  bouche  de  Merernie ,  iufque  i  icy  deffoub z*  Au  Roy  Artaxcr* 

*9*c,  ce  que  1  a  terre  vduntairement  feift  fés  fab  Sire  tes  feruiteurs  Rathymus  fus  lét 

bats  *  IceUe  fabbatisa  tout  le  temps  de  accidens ,  de  Samelius  le  faibe ,  de  tout 
fa  dcfolation,  durant  Tefpacc  de  ftptante  autres  iugts  de  ta  court  en  Celefyric 
i tptans ,  &  Phenice  te  faluenu  Ce  (oit  mainte- 

nant  notoire  au  Site  Roy ,  que  lés  Iuife 
C  H  A  P*  I  ï-  qui  fom  montez  de  vous  i  nous ,  venant 

A  Vand  CyruslcRoy  de  Perfe  re-  en  Icrufalcm  ta  cité  rebelle  de  trefmau- 
Chro-  |  lgno it ,  pour  accomplir  U  parolle  uitft ,  édifient  lés  fourneaux  d’icelle ,  de 

>d,  du  Seigneur  en  la  bouche  de  1ère,  eslcutnt  lès  murailles,  de  rdeuent  le  tem- 

Efdras  mieïle  Stignr  fufeita  l'efprit  ple-Que  fî  ceftedté  de  les  murailles  font 

,  de  Cyrus  Roy  de  Perfcrct  publia  en  tout  parfaites,  ilz  ne  fouffriront  point  feulle- 
ton  royaume  voyre  par  lettres  difant:  ment  que  les  tributs  ne  foicm  payez, 

T  elles  chofes  dit  Cyrus  te  Roy  de  Per*  mais  aufsi  refi  fieront  aux  Rois,  Et  pour 
fe:Lc  Seigneur  d ’lfraeUc  Seigneur  fotiue  Ce  que  telle  chofe  fe  faid  touchant  le  tenu 
ra in,  m*a  coftituc  Roy  fus  tout  le  monde  pic,  nous  avons  eftimé  cüre  bon,  de  non 
de  m’a  fignifté ,  q  U  \uy  ediht  vne  maifon  mefprifer  telk  choft  :  ma»  de  le  notifier 
en  l  cru  falcjaquellc  eft  en  Iudée*  Si  quel,  au  Sittk  Royraffin  que  f  'il  fcmblc  bon, 
cunr  eft  Je  vofire  nation  Je  Seigneur  dfice*  au  Roy, que  Ion  cerchc  au  liurc  de  fés  pc- 
Juy  monte  auec  luy  en  Ierufalem,Et  aufsi  res  :  &  tu  trouueras  eferitures  faictes  de 
tous  ceux  qui  habitent  aux  lieux  à  lenui,  cés  chofes  icy  es  chofes  memoratiues  :  dC 
ron,qu’ilzaydentccux  qui  fom  en  ce  congnotthas  que  ccftedtc  a  cilé  rebelle, 
lieu  la, par  or, par  argent,  de  par  dons, a,  troublant  Us  Rois  6c  Us  citez  :  de  que 
ucc  ch  eu  aux  et  beftes,&  auec  autres  cho-  lés  Iuifz  ont  cfté  rebella  de  faifans  rouf- 
f es, qui  font  prefentées  félon  lés  vœux  en  iours  la  guerre  en  icelle:pour  laquelle  eau 
la  maifon  du  Seigneur  laquelle  efi  en  le*  fc  cefle  cité  a  eftédeftruicta  Maintenant 
rufalcm,Et  afsiftercnt  Us  princes  dés  li *  donc  Sire  Roy  nous  t’auertiflTons,  que  (1 
gnées  de  dés  villes  de  ludcc  :  de  la  lignée  cefie  cité  efi  redifiée ,  de  que  lés  murailles 
de  Ben-iarain,  de  lés  (actificatturs  ÔC  lés  d’icelU  (oient  redr  effets,  tu  n’auras  plus 
Leuitcs,quc  le  Seigneur  incita  de  monter  liberté  de  defeendre  en  CeUfyne  de  en 
de  d’cdiflerla  maifon  du  Seigneur  qui  eff  Phenice,  Adbnc  le  Roy  refert» 

en  lerufalemrdfc  ceux  qui  citaient  i  lenui  uit  i  Rathimus  qui  cfcriuoit  lés  chofes 
ron  d'iccux  donnèrent  ayde  de  tout  leur  furuenan tes  :  de  iBalthemusdC  i  Sa- 
or  de  argent ,  de  de  leurs  bcft.es  :  de  par  radius  le  fcribe,  de  à  tous  lés  autres  con- 
mainrz  voeux, de fquelz  aptufïeurs  le  Uns  ftitucz,de  aux  habitans  de  SyTie  de  Phc 
g  fut  excité*  Aufsi  le  Roy  «Cyrus  print  lés  nice,lés  chofes  qui  font  icy  deffoubz  mi* 

D  facrez  vaiïfcaux  du  Seigneur, que  N abu'  fa*  Pay  leu  lés  lettres  que  vous  m’auez 
chodo-nozor  le  Roy  de  Babylone  auo it  cnuoyé*Pay  donc  commandé  de  cerchen 
tranfporté  de  Icrufalem,  3c  c5facré  i  fon  de  a  cfté  trouué,quc  cefle  cité  à  toufiours 
ydole*Et  Cyrus  le  Roy  de  Perfe  fort 211 1  refifte  aux  Rois  :  de  lés  gens  ont  efté  re- 
iceux,lés  bailla  i  Mithridates  qui  eftait  belles,  faifans  batailles  en  icelle  :  de  que 
commis  fus  fés  thrcfors,Et  par  cefiuy  fu,  lés  trcfpuiffans  ont  régné  en  Icrufalem  oc¬ 
rent  comptez  i  Salman  afar  prefîdent  de  ceuans  tributz  de  Cclefyne  de  de  phtni-  P 
Iudée*  Etd’iccuxtel  eft  oit  le  nombre:  ce*  Maintenant  donc  a  y  commandé, 
deux  mille  quatre  cens  tiffes  d’argent ,  que  ton  detfcnde  4  cés  gens  la,  de  redificr 
trente  gobelets  d’argent ,  trente  bafsins  la  dtc,  de  que  Ion  defftnde  que  rien  ne  foit 
d’or: pareillement  deux  mille  quatre  cens  fatâ  outre  ce  ;  aufsi  qu’ilz  ne  procèdent 

a  a  a  plue 

; 


nl*  D’E  S  D  R  a  s. 

pli»  d’iuwugc  (vtuqut  maux  en  four,  tux,pui*[  le  Roy]dül.  Appelles  lé*  adoî 
dem)  tellement  que  fafcherie*  en  aduicn,  i,fCen*  &  iceux  declaireront  leur*  paroi, 
nent  aux  Roy*.  Lot*  apte*  que  le*  |«.  Ils  forent  appeUes,  8c  entrèrent.  Et 
parollct  qui  auoient elle cfcrtptcs  par  Ar,  [le  R0y  ]  leur  dift  :  Dedaires  nou* 
taxerxc*  le  Roy  furent  tccitec*  ,  Rathi-  chofe*  quJ,  font  rfcrit  EtTe  me' 

mu*  SC  Samebu*  le  fer.be,  &  ceux  qui  mier  comment  aflu?a“0i.  parlé  deîa^D 
eftoxntordonta  autceux.enfcmblc  font  Ce  du  vin.Sc  J»:  Homme*P,  combien  eft  ° 
haftiuemct  venus  en  lcrufalem,auec  gens  plus  fort  le  vin  cme  tm » 
a  cheual,  ÔC  multiiude  aflTemblée:<5<:  Com-  qui  le  boiuent'Il  feduy  t  lés  penfées  •  d’a- 
mencerem  a  faire  defiènfc  a  ceux  qui  edi-  uantaige  faift  la  penfée  du  Roy  ÔC  de  l’or 

ÎÎIÏ*  r  V' T  phtlin  'flre  vaine‘Bn  ««" conuer.it  tou 

fiô  nf.|IJ  nf  L.^rt‘^qU|e  nB-frCOnd  andu  ,tPtn*ctenfoureté  ÔC  lielTe  eantdu  ferf 
*egne  de  Danu*  Roy  de  P  etfe.  comme  du  libre,  du^aoure  comme  du  ri. 

puan  »  T  r  na  po,nt  fouue!™n<*  de  toute  tri- 

L  U  ri  A  P*  1 1 U  fteffe  ne  de  dcbte  :  il  faid  tous  coeurs 


O 


n  ■  n  r.  •  ioyeux.se  n’a  point  fouuenâce  du  Roy, 

R  le  Roy  Dartu*  fettvn  grand  ntde's  magilîrats  8c  fai<S  parler  toute* 
fouppera  tous  fer  familiers  5C  -  -• ■  -  — 


Jlouppcr  a  tous  fes  familier*  8C  a  chofe*  par 'talents  .  Et  apré*  qu'ils  ont 'efoece  : 
'tous  les  magilîrats  de  Mtde  &  de  beu,i.s  n’ont  plus  mémoire  de  ?'amfo,  „t  monoy. 
Pctfe,  8c  a  tous  ceux  qui  cftoicnt  vcftu*  de  la  fraternité  :  mais  vn  petit  aptes  tm-  7 
de  pourpre.  8C  aux  preGdens  ,  8C  conftil,  poingntnt  le's  efpées.ac  apres  qu’ils  font 
litr*,&  preuofls  qui  eiloient  foubs  luy,  deliurts  du  vin  ,  ic  qu’ils  font  leurs  ils 
depuis  Inditiufque  en  Ethiope  :  de  cent  n’ont  pas  mémoire  quelle  choie  ils  ont 
vingt  fept  prouinccs.E  t  quand  ils  curent  fiift.O  hommes.le  vin  n’cft-il  pas  le  plu* 
beu  ÔC  mange, et  qu’ils  i’tn  retournoient  fort  (  Qui  eft  ctluy  qui  entreprem  defai. 

B  faciles,  adonc ik  Roy  Darius  monta  en  re  ainlî;  Et  quand  il  eut  ce  dit,  il  ft 
•2  chambre  ÔC  fen  dormit, puis  fc  rcfucil-  teuft# 


la*  Alors  les  troy s ieunes gardecorps, 
qui  gardoient  le  corps  du  Roy ,  dirent 
lVn  à  l’autre:  D ifons  vu  chafcun  de  nous 
vn  dt<5t,  pour  veoir  qui  dira  le  mieux  :  ÔC 
duquel  que  ce  foit  de  l’vn  ou  de  l’autre, 
que  la  parollc  apparoiftra  eft  re  plus  pleû 
ne  de  fapiencc,le  Roy  Darius  luy  donne¬ 
ra  de  grandz  dons  :  aflauoir  d’eftre  vcftu 


C  H  AP*  II  IJ, 

L Autre enfuyuant  commençai  dL  « 
tt,lcque\  patla  de  la  force  du  Roy* 
O  hommes  :  ne  font  pas  lés  hom¬ 
mes  plus  exccllentz,qui  obtiennent  I2  ter 
te  ÔC  la  mcr,&  toutes  lés  chofes  qui  font 
en  iceux?  Mais  le  Roy  eft  excellent  par 


de  pourpre,  de  boire  en  or  &  de  dormir  deflus  tout,  ÔC  eft  le  dominateur  d’iceux: 
fur  l’or,&  vn  chariot  i  frains  d’or,&  vn  ÔC  font  tout  ce  qu’il  leur  commande*  Et 
chappcronde  fin  lin,  ÔC  vn  colier  autour  f  ’il  lés  enuoye  i  la  guerre,  ils  y  vont,  ÔC 
du  col,  ÔC  fera  afsis  au  fécond  lieu  après  demoliiTent  lés  montaignes,  lés  murailles, 
Darius,i  caufc  déjà  fapience:&  fera  ap,  ÔC  lés  cours*On  lés  tuc,&  ils  tuent,&  ne 


rius,  ÔC  dirent  :  Quand  le  Roy  fera  leué,  ment  aufsi  tous  lés  autres  ,  ÔC  tous  ceux 
nous  luy  donnerons  no z  efet itz:ÔC  quel-  qui  ne  guerroyent  ÔC  ne  bataillent  point, 
que  chofc  dés  trois,que  le  Roy  ÔC  lés  ma-  mais  labourent  la  terre*  Derechef  quand 
giftratz  de  Perfe  Jugeront  pourrit  que  fa  ilz  moiffonnent ,  ilz  apportent  lés  tri- 
parollc  eft  plus  pleine  de  fapiece,  la  vitftoi  butz  au  Roy*Et  ft  ccftuy  feul  dit  :  mét¬ 
ré  luy  fera  donnée  ainfî  qu’il  eft  eferit*  fez  àmort,ilz  tuent  :  f 'il  dit:pardonncz, 
LVn  efcriuitjLcvineft  forr*Lautre  eferi  ilz  par  donnent:  Pii  dit  frappez,  ilz  frap- 
liitrLc  Roy  eft  plus  fort*  Le  troyficfme  pentrf  ’il  dit  extcrminez,ilz  exterminent: 
«feriuit  :  Lés  femmes  font  plus  fortes  :  ^  ’il  dit  édifiez,  ilz  édifient  :  f  ’il  dit  abba- 
mats  fur  toutes  chofes  vérité  furmonte*  ecz ,  ilz  abbatent  :  f  ’il  dit  plantez  ,  ilz 
Et  quand  le  Roy  fut  leué,i!z  prindrent  plantcnt:&  tout  le  peuple,  ÔC  Us  princes 
leurs  cfcritz,&:  luy  donnèrent,  ÔC  lés  leur*  l’cfcoutcnt  :  ÔC  apres  ce  il  f  ’afsicd  pour 
Lors  ilenuoya  appellcr  tous  lés  magi*  manger ,  ÔC  boit  ÔC  dort*  Iceux  aufsi  le  B 
ftratz  de  Perfe,  ÔC  lés  Medéens,  &ceux  gardent  i  lenuiron ,  ÔC  ne  f ’en  peuucnt 
qui  eftoient  vcftus  de  pourprc,&  lés  prefi  tous  allcr,ne  faire  leurs  befongnes  :  mais 
dens  ÔC  preuoftz ,  lefquelz  f ’afieirent  en  font  obeiftans  i  fa  parollc*  O  hommes, 
confeil,&  furent  leutz  leurs  eferitz  dotât  c5raçnt  n’cft  point  plus  «cdlcnt  le  Roy, 

lequel 


> 


III*  D'E  S 
lequel  ainiî  eft  renommé  i  Puis  il  Ce  te  uft* 
Le  troytiefme,qui  auoit  parle  dés  fem* 
mes,&  de  vérité  (  ceftuy  eft  Zorobabel  ) 
commença  4  dirc*Homnics,lc  Roy  n’eft 
point  le  plus  grand, ne  pluticurs  hommes, 
n’aufsilevin  n’eft  point  plus  excellent* 
Qui  eft  donc  ceftuy  qui  a  domination  fus 
eux? Lés  femmes  n'ont  elles  point  engen- 
dré  le  Roy  Sc  tout  le  peuple  qui  domine 
en  la  mer  &  fus  la  terre  ?  tlz  font  nayz 
d’icelles  ,  &  icelles  ont  nourry  ceux  qui 
ont  planté  lés  vignes  defquelles  eft  faiA 
le  vin*Icelles  font  les  robbes  de  tous  lés 
hommes,&  font  gloire  aux  hommes  :  ÔC 
ne  peuuent  lés  hommes  eftrc  feparez  dis 
femme$*S’ilz  ont  aftemblé  or  ou  argent, 
SC  toute  chofe  precieufc ,  ÔC  qirïlz  ayent 
veu  vne  femme  bien  accouftrée ,  ÔC  de 
gT2nde  bciutéten  deliifTint  toutes  telles 
chofes,ilzregardcmfus  elle>&  la  regar- 
dent  à  bouche  ouuerte:& l’attirent  plus, 
rqufilzne  font  l’or  ne  l’argent ,  ne  toutes 
Whofcs  precicufes»  L’homme  delaifte 
fon  pere  qui  l’a  nourry  ,ÔC  fa  région :&  fe 
conioinft  i  fa  femme  *  Il  recrée  fon 
a  me  2  uec  la  femme;  ÔC  n’a  mémoire  ne  de 
pere, ne  de  mcre,ne  de  fon  pays*  Et  de  ce 
vous  faut  il  fauoir  que  lés  femmes  domi* 
tient  fus  vous*  N’en  eftes  vous  point 
doltntzfAufsi  l’homme  prent  Con  efpée, 
ÔC  va  au  chemin  pout  faite  larcins  Sc  ho* 
micides ,  ÔC  pour  nauiger  fus  la  mer  ÔC 
fus  les  deuuesiil  voit  le  lyon,ôc  entre  es 
cauenies;&  quand  il  aura  f aie*  le  larcin, 
ÔC  les  déceptions  ,SC  \és  rapines  ,il  lés  ap- 
porte  à  fon  amye*  Et  derechef  l’hom* 
me  ayme  fa  femme  plus  qu’il  ne  faiétnc 
pere  ne  mere  *  Et  plufîcurs  ont  cfté 
(uct z  infenfez,i  caufe  de  leurs  femmes, 
ÔC  fe  font  mis  en  feruitude  à  caufe  d’tcel- 
les:& plufîeurs  ont  cftéperdus  ÔC  occis , 
Sc  ont  péché  à  caufe  des  femmes*Et  main 
ten2nt croyez  moy,quele  Roy  eft  grand 
en  fa  puitfancetcar  toutes  régions  crain* 
gnent  de  le  toucher  4  Toutesfoys  ie 
veoye  Aperae  la  fille  de  Bezaces ,  qui 
eftoit  la  concubine  du  Roy  magnifique, 
feant  auprès  dudiét  Roy  à  fa  dextre  ,  8c 
fujr  oftant  la  couronne  de  fa  teftc,&  la 
mettant  fur  la  tienne  ;  ÔC  frappant  le 
Roy  de  la  main  feneftre*  Et  fus  cela 
regardoit  a  bouche  ouuerte  :  Sc  fi  elle 
rioyt  iluyilrioyt  aufsirmais  ti  elle  fe 
couTtoucoyt  4  luy  ,il  la  flatoit ,  iufque  4 
ce  qu’il  fuft  rccofetllé  en  fa  grace*0  hora 
mcs.pourquoy  neferoient  point  les  fem¬ 
mes  plus  forces?  La  terre  eft  grande ,  ÔC  le 
ciel  eft  hault.qmfaiA  telles  chofes?  Et 
adonc  le  Roy  Sc  lés  nobles  regardoient 
IVn  l’autre*  Lors  commença  4  parler 


d  r  a  s;  t 

de  vérité*  O  hommcsjléi  femmes  ne  font 
elles  point  forte$?La  terre  eft  grande  ,  8c 
te  ciel  eft  hault;et  le  cours  du  foleil  legier, 
qui  tourne  tout  autour  du  ciel  en  fon  lieu, 
en  vn  iour*Ceftuy  quifaict  cés  chofes  la, 
n*cft-il  point  magnifique?Mais  vérité  eft 
grande,^  eft  plus  forte  que  tous  lés  au¬ 
tres*  Toute  la  terre  appelle  vérité: 
auf si  mefme  le  ciel  labeneittet  toutes  oeu- 
urcs  font  muées,&  la  craingnent ,  ÔC  n’y 
a  rien  en  elle  d’iniquité*  Le  vin  eft  E 
intque,le  Roy  eft  inique,lés  femmes  font 
iniques  ,  tous  lés  filz  dés  hommes  font 
inlques,Sc  toutes  leurs  oeuures  font  i  ni* 
ques ,  Sc  n’y  a  point  de  vérité  en  iceux* 
Ilz  périront  en  leur  imquiié,mais  vérité 
demeure, &  fe  renforce  éternellement  :  Sc 
vit  ÔC  demeure  iufque  aux  tiecles  dés  fic¬ 
elés*  Il  n’y  a  point  en  elle  acceptionde 
petfonnes,ny  aucunes  différences  :  mais 
faià  i  tous  ce  qui  eft  iufte  ,  aux  iniuftes, 

Sc  aux  malings:  Sc  tous  font  benigne- 
ment  traifttz  en  fés  oeuures*  11  n’y  a  rien 
d’iniufte  en  fon  iugementîmais  y  eft  for¬ 
ce  ÔC  règne ,  puiflance  ÔC  maiefté  de  tous 
lés  tiecles*Bencift  foit  le  Dieu  de  vérité* 
Puis  il  cefta  de  parler*  Et  tous  lés 
peuples  crièrent  Sc  dirent:  Vérité  eft 
grande  &  eft  la  plus  forte*  Adonc  luy 
dift  le  Roy  :Demande,fi  tu  veux  quelque 
chofe  outre  celles  qui  (ont  eferites  ÔC  ie  la 
te  donneray  :  félon  ce  que  tu  és  trouué 
plus  fage  que  tes  prochains  :  ÔC  feras  af* 
fis  tout  auprès  de  moy ,  ÔC  feras  appelle 
mon  coufin*  Lors  dift  au  Roy:Aye 
mémoire  de  ton  votu,que.  tu  as  voué  au 
iour  que  tu  prins  le  royaume  ,de  réedifîcr 
Icrufalem*&  de  renuoycr  tous  lés  vaif- 
féaux  qui  ont  efté  prins  de  Icrufalem,lcf# 
quelz  Cyrus  fepara,quand  il  frappa  B  a- 
by lonc , ÔC  lés  voulut  là  renuoycr* 

Aufsi  ru  as  voue  d’edifier  le  temple  que 
lés  Idumcens  bruslercm ,quand  Iudéefut 
exterminée  dés  Chaldéens*  Et  eft  main.  F 
tenant  ce  queie  demande  Sire  ,  ÔC  ce  que 
ie  rcquiersiccfte  eft  la  maiefté  que  ie  de¬ 
mande  de  toy,que  tu  face  le  vœu  ,  que  tu 
as  voue  de  ta  bouche,au  Roy  du  ciel* 

Lors  le  Roy  Darius  fe  leuant ,  le  bai- 
fa:8c  (fcriuitdés  lettres  4  rous  lés  Finan¬ 
ciers  1  ÔC  Prcuofts  ,  ÔC  aux  noblesiaffin 
qu’ilz  le  conduy fîftent ,  ÔC  ceux  qui 
eftoient  auec  luy  ,  mon  fans  tous  pour 
réedifîcr  lerufalé*  Et  «faillit  dés  lettre* 

4  tous  lés  Preuoftz  qui  eftoient  en  Sy¬ 
rie  ÔC  en  Phenice ,  ÔC  au  Liban:qu’ilz 
tranfmiflfent  dés  boys  de  Cedre  ,  du  Li¬ 
ban  en  ]  crufalcm; A?  qu’ilz  edifîaflent  la 
cité  auec  eux*  Et  efcriuit  4  tous  lét 
luifz  qui  montaient  de  fon  royaume  en 
a  a  1  ludee. 


I  I  I.  D’E  S  D  R  A  S, 

Iudcc  ,pour  leur  li bette :£aflauoir]  que  leurs  prouinccs,enleurs  lignées  ,  Si  félon 
,  toute  puifiance.magiftrat  ,  &  preuoft  ne  la  partie  de  Iwr  domination.  Lés  facrifL 
'aftjucir,  «viennent  plus  aux  huys  dés  maifons  d’i-  catcursiLés  fils  de  Phinces  fils  d’Aha- 
pour  de»  ceux, &  que  toute  la  région  qu’ils  auciét  ron.Iefus  fils  de  Iofedech  ,  Ioacim  fils 
midtr  le  portede  leur  foir  exempte, &  que  les  Idu»  de  Zorobabel  fils  de  Salathicl.de  la 
droit  du  méens  delaifTent  lés  chafteaux  dés  Iuifs  maifonde  Diuid.de  la  lignée  de  Phares, 
Koy,  qu’ils  tiennent.d:  que  Ion  donne  pour  le  de  la  lignée  de  luda: lequel  parla  foubs 
bafiiment  du  temple ,  tous  lés  ans  vingt  Darius  Roy  de  Pcrfe  merueilleufcs  pa- 
talent  s  .iufquc  à  ce  qu’il  foit  edific:&  que  rolles.en  la  féconde  année  de  fon  régné  au 
Ion  otfre  au  fanftuairc  tous  lés  iours  lés  raoys  de  Nifan  qui  eft  premier*  "Mais 
holocauftes.ainfi  qu’ils  ont  de  ccmman,  ceux  font  qui  montèrent  de  Tudce  par  la 
dement  :  aulsi  que  Ion  orâre  tous  les  ans  captiuitédela  trâfmigration.lcfquels  Na 
dix  autres  talents  ,  Si  que  liberté  foie  i  buchodcno-sor  Roy  de  Babylone  rrâf/ 
toits  ceux  qui  vont  de  Babylone  pour  porta  en  Babylone:  lefquclsaufsi  font 
rccditîer  lacirc,tint  à  eux  comme  i  leurs  retournes  en  lerufalê.Et  vn  chafcuncer- 
enfans  ,&  à  tous  lés  facrificateurs  qui  y  cha  vne  partie  de  Iudée  félon  fa  citc.lef- 
G  vent*  Et  cfcriuit  aufsi  la  quantité  :  Si  quels  vindrcc  aurc  Zorobabcl,  lefus.Ne 
commanda  que  larobbefacrée  fuft  don-  hcmia.Areores.Elimeo,  Emraanio,  Mar¬ 
née  en  laquelle  iis  feruiroienr.  Et  cfcriuit  dochée,BéeIfuro,Mechpfa,Rochor,0]/o^ 
qu’il  donnoit  puiftance  aux  Lcuitcs  de  ro.Emonia  IVn  de  leurs  princes*  Et  eft 
commander.iuCqueau  iourquelamaifon  le  nôbre  de  leurs  parens  Si  de  leurs  pre» 
fufi  parfaire  ,  &  que  Ierufalcm  furt  edi»  uorts+Lés  fils  de  Phares  deux  mille  cent 
fice:& efcriuit  qu’on  donnaft  portions  Si  feptante  deux»  Lés  fils  d’Àres.troys 
guages  aux  gardes  de  la  cité.  Il  laifTa  al»  mille  cent  cinquante  fepr.  Lés  fils  de  . 
lerhors  de  Babylone  tous  les  vaifteaux  Phemo  ,  cent  quarante  deux.  Les  fils 
que  Cyrus  auoit  mis  à  part: pareillement  de  Iefus ,  Si  de  ïoabes  ,  mille  troys  cens  r» 
Commanda  que  toutes  lés  chofes  que  Cy-  SC  deux.  Lés  fi/z  de  Ben ni.deux  mille 
rus  auoit  commande  ,  fartent  faiétes  ,  Si  quatre  cens  feptante*  Lés  fils  de  Cho- 
enuoyées  en  Ierufalcm,  Et  cont-  roba  ,  deux  cens  Si  cinq ,  Lés  filz  de 
meiceluy  adolcfcentf’en  alloit.esîeuant  fa  8anica,ccnt  foixante  huyf*  Lés  fils  de 
face  vers  Ierufalcm ,  il  benrift  le  Roy  du  Bebech  .quatre  cens  &  troys.  Lés  fils 
ciel,&dift:De  toyeftla  viéfoire,&  de  d’Archad, quatre  cens  vingtfept.  Lés 
toy  eft  la  fapience,&  la  clarté.  Quant  à  filz  de  Chain  trente  fepe*  Les  filz  de 
moy ,ic  fuis  ton  feruitcur,Tu  és  bcncit:  Zoroar .deux  mille  foixante  fept*  Lés 
toy  qui  m’as  donne  fapience,&  te  confef-  fils  d’Adinu, quatre  cens  foixante  Si  vn* 
feray.ô  Seigneur  Dieu  de  nos  peres*Lors  Lés  fils  d’AdarectiSjCent  Si  huyt*  Lés 
print  lés  lettres.^  Pen  alla  en  Babylone*  fils  de  Ciafo.&  Zelas,cent&  fept.  Lés 
Il  vint  donc  Si  l’annonça  à  tous  fés  freres  fils  d*  A  zorech, quatre  cens  trente  neuf* 
quieftoienten  Babylonetlefquels  benei-  Les  fils  de  ledarbone.cent  trente  deux* 
rent  le  Dieu  de  leurs  peres.de  ce  qu’il  leur  Lé*  fils  de  Hanania.cent  Si  trente.  Lés 
a  donné  remifsion ,  Si  réfrigération  pour  fils  d’Afoni ,  nonante  ,  Lés  fils  de 
monter  Si  réedifïer  Ierufalcm  ,  ôi  le  tem-  Matfar  ,  quatre  cens  vingt  Si  deux, 
pie:  là  ou  fon  nom  eft  nomé.&ferefiouy  Les  fils  de  Zabarus  .nonante  Si  cinq « 
rent  auec  inftrumens  de  mufique  ,&  en  Lés  fils  de  Scpholemon  ,  cent  vingt  Si 
lyerte  l’efpace  de  fept  iours*  troys*  Lés  fils  de  Ncpopas,  cin¬ 

quante  Si  cinq.  Les  fils  de  Hcchatta- 
CH  AP*  V*  tus  .cent  cinquante  &  huyt.  Les  fils 

de  Cebethamus.cent  trente  Si  deux.  Lés 
A  T  après  cédés  princes  dés  prouin-  fils  deCrearpatros,qui  font  Enocadies, 

l*Efd*l*a  l-t  ces  furent  csleus  félon  leurs  mai-  Si  Modie,quatre  cens  vingt  Si  troys* 
JL  fons  Si  lignées  pour  eux  en  aller.  Ceux  qui  font  de  Cramas ,  Si  de  Ga- 
auec  leurs  femmes ,et  leurs  fils  Si  leurs  fil  bea.ccnt  vingt  Si  vn*  Ceux  qui  font  de 
\ts,Si  leurs  feruireurs  Si  feruantes,&  leur  Bertelon,&  de  Ceagge,foixante  Si  cinq* 
beftaiUEt  le  Roy  Darius  enuoy  a  enfem-  Ceux  qui  font  de  B  aftaro ,  cent  vingt  Si 
ble  auec  eux  mille  cheuaucheurs,  iu fque  a  deux*  Ceux  qui  font  de  Bechtnobes, 
ce  qu’ils  lés  eurct  côduiâs  en  I«rufalc,«n  cinquante  Si  cinq.  Lés  fils  de  Liptis, 
paix.auec  muGciens.tabourins  et  fleu tes:  cent  cinquante  Si  cinq.  Lés  filz  de  La- 
Si  tous  lés  freres  iouoyem,&  lés  frit  en-  bonni, troys  cens  cinquante  ôi  fept.  Lés 
fcmble  aller  auec  eux*  Et  ceux  font  lés  fils  de  Sichcm.troys  cens  feptante.  Lés 
noms  des  hommes  qui  montèrent  félon  fils  de  Suadon,  Si  d’Etimon,  troys 
.  — —  • —  **"  -  -  -  cens 
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cens  feptantc  huyt*  Lés  fils  d’Ericus,  filz  Obxa,  \h fils  Achifos ,  lés  fiJz  Ad* 
deux  mille  cent  quaramccinq*  Les  fils  dinjequel  print  femme  des  filles  dePhar, 
d’Anaas  ,  trois  cens  feptantc*  Lés  geleu.à  furent  appelles  de  fon  nom*  Et 
C  facrifîcateurs  :  Les  fils  de  Icddus  ,tfls  de  ceux  fut  cachée  la  defeription  de  la 
d’Euter  fils  d’Eliafib,  trois  cens  feptaiv  genealogie  de  leur  genre ,  &  ne  fut  pas 
te  ÔC  deux*  Les  fils  d’Emetus  ,deux  trcuuéetparquoy  leur  fut  dctftndu  d’exer 
cens  cinquantedeux*  Lés  fils  de  Plufu,  cer  l’office  de  facrificr*  Or  Nehemias,  ÔC 
rij , trois  cens  cinquante  ÔC  fept*  Les  fils  Afiharas  leur  dirent  ,  qu’ils  n’euiTent 
de  Carée ,  deux  cens  vingt  &  fept*  peint  participation  es  chofes  fainctes  iuf* 
Lés  Leuites  :  Lés  fiiz  de  lefu  en  Ca*  que  a  ce  qu’vn  pontife  faige  en  enfeigne* 
duhel,&  B  amis  ,  ÔC  Sercbias,  &  Edias,  nient  ÔC  en  vérité  fe  leuaft  *  Et  tous  ceux 
feptantc  quatre*  Tout  le  nombre,  d’Ifracl  cftoient(fans  lés  feruiteurs  ôl  fcr< 

depuis  douse  ans  eftoit  de  trente  mille  uantes  )  quarante  deux  mille  trois  cens 
quatre  cens  foixante  deux*  Lés  fils&  quarante*  Leurs  fcruiteurs  &  feruantes 
les  filles  &  lés  femmes  ,  tout  le  nombre  eftoient  fept  raille  troy  s  cens  trentefept* 
eftoit  quarante  raille  deux  cens  quarante  Les  chantres  ÔC  lés  chantreffes,deux  cens 
ÔC  deux*  Les  fils  dés  ücrifia  *  &  foixante  cinq*  Les  c  hameaux  efloient  B 
leurs  qui  chjntoicnt  au  temple *  Lés  fils  quatre  cens  trente  cinq*L es  cheuaux  fept 
d’Afap h, eftoient  cent  vingt  huyt*  Et  mille  trente  ÔC  Æx*  Les  mulets  mille 

lés  portiers  eftoient  lés  fil z  d’Efmcnl  *  deux  cens  quarante  cinq*  Les  belles  qui 
Les  fils  d’ACeî  *  Lés  fils  d’ A  mon*  Lés  porteitnt  le  ioug,cir,q  mille  vingteinq* 
fils  d’Acuba  Topa*  Lés  fi\s  de  Tcbi,  Et  aucuns  dés  Preuofts  des  prouin, 
tous  cent  trente  ÔC  neuf*  Lés  fa,  ces,  quand  ils  vindrent  au  temple  de 

crificatturs  îcruans  au  temple  eftoient  les  Dieu  qui  eftoit  en  Icrufalem  .vouèrent  de 
fils  deScl,  lés  fils  Gafpha,  lés  fils  To,  réedifier& redreffer  le  temple  en  fen  li<u 
bloch,  lés  fils  Carie,  lés  fi  s  Sub.lés  fils  félon  leur  pui/Tance  :  ÔC  de  donner  en  la 
Helieu,  lés  fils  Libam  ,  lés  fils  Arma*  chs/nbre  dés  threfors  pour  lés  ouurages 
cha  Jcsfiiz  Accub,  lés  filz  Vthi.lés  fils  fierez ,  douze  mille  mines  d’or  ,  ÔC  cinq 
Cc(hx,lés  fils  Aggab,  lés  fils  Obai,  lés  mille  mines  d’argent ,  Sc  centrobbes  fa.* 
fils  Anam.lés  fils  Canna,  lés  fils  Gc<L  ccrdota!es*Et  lés  facrificateurs  &  lés  Le 
du,  lés  filz  An  >\ès  fils  Radin  ,lé$  fils  unes  ,  ÔC  ceux  qui  eftoient  fottis  du  peu, 
Defano,  les  filz  Ncchoba,  les  fils  Café/  pie  habitèrent  en  ïerufakra ,  ÔC  en  la  re* 
ba,  lés  fils  Gnze,  lés  fils  Ozui,  lés  fils  gicn  :  ÔC  les  chantres  fierez  ,  ÔC  lés  por, 
Simone,  lés  fils  Attte,lcs  fils  Haftcn,  tiers,  &  tous  ceux  d’Ht'Sé  I  en  leurs  rc* 
lés  fils  Afiana  ,  lés  fils  Manei  ,lés  fils  gions*  *Mais  quand  le  fcptiefme  z 
N  afifin,lcs  fils  Accufa,  lés  fils  Agifta,  moys  apptocha  ,  ÔC  que  les  enfans  d’If*  * 
!és!fils  Asui,lés  fils  Fau5, lés  filzPhafa  raél  eftoient  vn  chafcun  en  fés  affaires: 
tonjés  fils  Méedda.lés  fils  Sufa,  lés  fils  ils  f ’affcmbleicm  tous  d’vn  accord  en 
Caret,  les  fils  Barcus,  lés  fils  Sarée,  lés  J’attre,  qui  eftoit  druant  la  porte  orienta, 
fils  Cœlî,  lés  fil  s  Na  fit,  les  fils  Agifti,  le *  Et  iefus  fils  de  Tofcdcch,&  fés  frètes 
lés  fils  Pcdon  :  Salomon  fon  filzjés  fils  facrificiteurs,  ÔC  Zorobabel  filz  de  Sa* 
Afophot.lés  fils  Phafida,  lés  filz  Ccli ,  laihkl ,  ÔC  Cés  frétés  fe  leuans  appareille* 
lés  fils  Dedonjés  fils  Gaddahel,  les  fils  rent  Viuzcl  pour  offrir  lés  holocauftes 
Zapbei,  lés  filz  Aggia,  les  fils  Sacha*  fur  icc.uy  :  félon  ce  qu’ils  font  eferits  au 
reth,  les  fils  Sabathen,  les  fils  Saroncth,  liure  de  Moyfehomme  de  Dieu* 
lés  fils  NI  alfith,  les  fils  A  nia  ,  lés  fils  Et  là  conuindrent  aucuns  d'autres  na* 
Safus,  lés  fils  Addus,  lés  fils  Suba,lcs  fions  delà  terre,  ÔC  toutes  lés  gents  de 
fils  Eura,  lés  fils  Rafiotis,  lés  fils  phaf,  la  terre  drefferent  lefanéluaite  en  fon 
phat,  les  fils  Malmon*  T ous  feruanrs  lieu ,  ÔC  offroicm  oblaticns  ÔC  holecau, 
au  lieuficré,  ÔC  lis  feruiteurs  de  Salo*  ftesdu  matin  au  S  E  1  G  N  E  V  R* 
mon  eftoient  quatre  cens  oétantc  deux*  Ils  feirent  la  fefte  dés  tabernacles,  ÔC  le 
ry  Iceux  font  lés  filz  qui  monterentde  iour  folenncl  ,ainft  qu’il  cft  eferit  en  la 
Chelmellath,  ÔC  Thclarfa  :  leurs  princes  loy  :  ÔC  lés  facrifîccs  tous  lés  iours  ainft 
eftoient  Carmellam  ÔC  Careth*  Et  lés  qu’il  eftoit  nccefiaire  :  &  après  ce  aufsi 
fils  de  Dalari  ,  lés  fils  de  T uben ,  &  lés  lés  oblations  inftituéci ,  ÔC  lés  facrifices 
fils  de  Nechodaici  ne  peurent  démon*  dé*$abbats  &désnouueaux  moys,  ÔC 
firer  leurs  cites^ie  leurs  lignées  comment  de  tous  lés  iours  folcnnels  faindifies* 

Hz  eftoient  de  ceux  d’Ifracl*  Dés  facri*  Et  tous  ceux  quivouoyent  au  S  EL 
fie  a  teurs  qui  «xerçoient  l’office  de  facri,  G  N  E  V  R  commencèrent  a  offrir 
fier,  &  qui  ne  furent  point  frouuez  ,  lés  facrific  à  Dieu ,  dés  le  premier  iour  du 

aa  4  fepticfmc 
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fcptfcfme  moys  :  ÔC  n’cftoit  paj  encore  le 
temple  du  Seigneur  récdcfié*Us  dônerent 
argent  aux  tailleurs  de  pierres ,  ôc  aux 
charpentiers,  aufsi  à  boire  ÔC  manger,  en 
toute  ioyc*  Aufsi  donnèrent  des  chariots 
aux  Sydoniens,&  à  ceux  de  Tyrus,affln 
F  qu’ils  leur  amenaflîent  du  Liban,dcs  poul 
très  de  Cèdres,  ôc  qu’ils  feiflent  dés  ra* 
dcaux  pour  amener  au  port  de  loppe,  fe' 
Ion  l’ordonnance  qui  leur  cftoit  eferite 
par  Cyrus  le  Roy  de  Perle*  Et  en 
la  fécondé  année,ZorobabeI  fils  de  Sala/ 
âIofue*  thicl  <5 C  'lefus  fils  de  Iofedech ,  ÔC  lés  fre, 

res  d*iccux,auec  lés  facrifîcateurs  ÔC  Le, 
uites,  &  tous  ceux  qui  eftoient  venus  de 
lacaptiuitc  en  Ierufalem,  venans  au  tem^ 
pie  de  Dieu  en  Icrufalemjau  fécond  moys: 
commencèrent  à  fonder  le  temple  du  Sei' 
gneur,cn  la  nouuelle  lune  du  fecod  moys, 
de  la  fécondé  année,  quand  ils  furent  ve* 
nus  en  Iudée  ÔC  en  Icrufalenulls  ordon* 
ncrem  les  Leuites  ,  depuis  vingt  ans  fus 
les  œuures  du  Seigneur:  ÔC  afsifta  lefus, 
ÔC  fon  fils  &  fés  freres,&  tous  lés  Lcui- 
tes  conuenans  enfcmble  ÔC  mettant  a  exe 
cution  la  loy  ,  en  faifant  lés  œuures  en  la 
maifon  du  Seigneur*  Et  lés  facrifîcateurs 
ayans  lés  robbes  auec  lés  trompettes  y 
afsifkrent  :  ÔC  lés  Leuites  fils  d’Afaph 
qui  auoient  lés  cymbales,  louoient  le  Sei/ 
gneur  ,  ÔC  le  beneiffoient  comme  Dauid 
Roy  d’ifraéljls  chantoyent  vn  cantique 
au  Seigneur  ,  pource  que  fa  doulcetir  ÔC 
fon  honneur  eft  i  toufiourfmais  fus  tout 
IfraeLEt  tous  lés  peuples  chantèrent  dés 
trompettes,  ÔC  crièrent  à  haultc  voix  en 
louant  le  Seigneur  pour  la  réedification 
de  la  maifon  du  Seigneur*  Lors  vin* 
**  drent  aucuns  dés  anciens  facrifîcateurs  ÔC 
Lcuites,preftdens  félon  lés  prouinces,lef« 
quels  auoient  veu  la  première  maifon, 
pour  veoir  l’édification  d’icelle*  Lés  vns 
Cy  vinrent]  auec  clameur,  ÔC  grande  la* 
mentation,  ÔC  pluficurs  auec  trompettes 
ÔC  grande  ioye  :  tellement  que  le  peuple 
n’oyoït  point  léstrompettes,à  caufe  de  la 
complainte  du  peuple:car  la  multitude  fon 
noit  merueilleufement  dés  trompettes, tel* 
lement  qu’on  l’oyoit  de  loing*  Et  lés 
ennemys  de  la  lignée  de  Iuda  ÔC  de  Ben' 
iamin  l’ouyrent,  ÔC  vindrent  pour  fauoir 
quelle  chofe  eftoit  ceftc  voix  de  trompet* 
l  *  Eldras  te*Et  congneurent  que  ceux  qui  eftoient 
de  la  capriuité  edifioient  le  temple  au  Sei 
gneur  le  Dieu  d’lfraïi*Parquoy  iceux  vc 
nans  à  Zorobabel  ÔC  à  lefus, &  aux  pre 
uofts  dés  prouinces.leur  dirent: Nous  edi 
fierons  enfcmble  auec  vous*  Car  nous  a* 
fions  pareillement  ouy  voftre  Seigneur 
ÔC  wons  enfcmble  cheminé  depuis  lés 
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iours  de  ’Afbazaret  te  Roy  dés  Affy/ 
riens,lequel  nous  a  icy  tranfporté*Et  Zo  *00,  afol 
robabcl  ÔC  lofue,  ÔC  lés  princes  dés  pro*  haddon# 
uicces  d’Ifracl  leur  dircnt.il  n’appartient 
point  à  nous  d’edifîer  auec  vous  la  ihai- 
fon  de  noftrc  Dieu*  Pourtant  nous  feuls 
l'edifierons  au  Seigneur  le  Dieu  d’Ifracl, 
félon  ce  que  Cyrus  le  Roy  de  Perfe  nous 
a  commandé*  Mais  lés  gents  de  la  terre 
veillans  fus  ceux  qui  font  en  Iudée,&  qui 
leucnt  l’œuurc  de  l’edifîcation,amenans 
dés  embufehes  ÔC  dés  gens  ,  lés  empef* 
choient  d*edifier:&  quand  auoient  com* 
mencé  pour  befongner  leur  donnoient  era 
pcfchcment,affin  que  l’edifîcc  ne  fuft  par* 
faift ,  durant  le  temps  de  la  vie  du  Roy 
Cyrus  :  ÔC  différèrent  l’édification  par 
1  ’efpace  de  deux  ans ,  itifquc  au  regne  de 
Darius* 

CH  A  P*  VL 

MAis  en  la  fécondé  année  du  rc/  A 

gnede  Darius  Aggée  ÔC  Za*  v  Efdr; 
charie  filz  d’Addin  prophète, 
prophettferent  en  Iudée  ÔC  en  Ierufalem 
au  nom  du  Dieu  d’Ifniél  fus  eux *  Alors 
Zorobabel  fils  de  Salathiel  ÔC  lefus  fils 
de  Iofedech  afsiftcrent  ÔC  commencèrent 
à  édifier  U  maifon  du  Seigneur  qui  eft  en 
Ierufalem  :  Us  prophètes  du  Seigneur  e- 
ftans  auec  eux,  ÔC  lés  ay  dans,  E  n 
ce  temps  la  Sifcnnes  viceroy  de  Syrie  ÔC 
de  Phenicc,&  Sacrabusancs  ÔC  fés  corn* 
paignons  vindrent  à  eux ,  ÔC  leur  dirent: 

Par  quel  commandement  édifiés  vous  ce 
fie  maifon  icy  ÔC  ce  temple ,  ÔC  parlai/ 
des  toutes  autres  chofcs  i  Qui  font  lés 
cdifïcateurs,qui  édifient  cés  chofcs?  Mais 
lés  anciens  dés  Juifs  qui  cfioient  de  la  ca 
ptiuité  eurent  grâce  du  Seigneur ,  apres 
que  la  vifitation  fut  faiéte  fus  eux  :  ÔC  ne 
furentpasempefehes  d’edifler,  iufque  i 
ce  qu’on  fignifiaft  i  Darius  toutes  cés 
chofes  ,  ôc  que  Ion  receuroit  la  refpon/ 
fe*  L’exemple  de  l’Eptfhe  qu’ils  en* 
uoyerent  i  Darius*  Siennes  Vi/ 
ceroy  de  Syrie  ÔC  de  Phenicc,&  Satrabu 
sancs  ÔC  fés  compagnons  Prefidens  en 
Syrie  ÔC  Phenice,  donnent  falut  au  Roy 
Darius*T outes  chofes  foient  notoires  au 
Roy  nofire  Sire  :  que  comme  nous  fuf# 
fions  venus.en  la  région  de  Iudée,  ÔC  en¬ 
tres  en  lenifalera  ,  nous  auons  trouué 
ceux  qui  edifioient  la  grande  maifon  de 
Dieu  ,  ÔC  le  temple  de  pierres  pollics  ,  ÔC 
de  grandes  ÔC  precieufes  matières  és  pa/ 
roits  :  ÔC  que  cés  ouurages  fe  faifoient 
in fiamment,&  f’aduanf oient,  ÔC  profpc- 
roienten  leurs  mainw  qu’eUes  fe  parfaL 
foienl 
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foient  en  toute  gloire  tradiligemracnt  «  maifon  du  Seigneur  ;  tant  d’argent  ecm* 
Adonc  interroguafmcs  les  anciens  ,  âl>  me  d’or,  que  N abuchodo-nozor  a  ofté 
fans:  Par  quelle  permifsion  édifiez  vous  de  la  maifon  du  Seigneur:  qui  eft  en  Ieru» 
cefte  maifon,  &  fondes  cés  ouuragcsf  falcm;  là  ou  ils  citaient  mit,  y  foient  ce* 
Pourtant  les  auons  nous  interrogucz,af  *  mis*  Pareillement  commanda  donnant 
P  fin  que  nous  te  donnifsions  i  congnoiftrc  charge,  que  Syfennes  Vicetoy  de  Syrie 
lés  hommes  &  lés  Preuofts;& leur  auons  &dc  Phenice,  &  Satrabusannes  ÔC  Cés 
demandé  par  eferit  lés  noms  dés  Pre/  compaignons>&  lés  Preuofts  qui  eftoient 
uofts*  Mais  iceux  nous  refpondirent,di,  ordonnes  en  Syrie  ÔC  en  Phenice  qu’ils 
fans: Nous  Tommes  lés  feruiteurs  du  Sri"  fe  gardaflent  d'empefeher  le  lieu*  Et  moy 
gneur  qui  a  f aid  le  ciel  d£  la  terre:  ÔC  ce*  aufsi  ay  commâdé  de  totallement  le  téedi 
de  maifon  fut  édifiée  par  plufîcurt  ans  fier:  &  ay  aduifé  qu’ils  aydent  iceux 
deuant  ceux  icy,par  le  Roy  d'Ifraél  qui  font  de  la  captiuité  dés  Iuifs,iu(quc 
grand  ÔC  treffort,&  fut  parfaideJBt  pour  i  ce  que  le  temple  delà  maifon  du  Sei* 
tant  que  nos  perts  citaient  preuarica/  gneur  fufiparfaid;  &  que  du  reuenu  dés 
teurs,  ÔC  qu’ils  ont  péché  au  Dieu  d’If  /  tributs  de  Celefyrie3ÔC  de  Phenice  foit  di 
r  acl,il  lés  a  baille  és  mains  de  N  abucho/  ligemment  donné  quelque  quantité  i  cés 
do-nosor  Roy  de  Babylone ,  Roy  dés  hommes  icy  par  Zorobabel  preuoft3pour 
Chaldéens:ÔC  en  demoIffTant  cette  maifon  le  facrificc  du  Seigfl£ur,pour  lés  taureaux 
y  ont  boutéle  feu:  ÔC  ont  mené  le  peuple  ÔC  lés  moutons, £  lés  aigneaux*  Et  aufsi 
prifonnier  en  Babylone*  Au  premier  fcmblablement  du  froment,  ÔC  du  fel,  ÔC 
an  du  régné  de  Cytus  roy  de  Baby  lone  ,  du  vin,  ÔC  de  l’huyle  tous  lés  ans  ccnti/ 
le  Roy  Cyrus  efctiuit  pour  teedtfier  ce  fuiiUement3felcn  ce  que  lés  facrificateurs 
ftc  maifon  :  ÔC  le  Roy  Cyrus  print  du  qui  (ont  en  Ierufalem  auront  ordonné  de 
temple  de  Babylone  lés  vailTcaux  facres,  contaminer  tous  lés  iours,  fans  quelque 
d’or  ÔC  d’argent ,  que  Nabuchodo-no/  diliti onraffin  que  les  oblations  foient  of  / 
sor  auoieotte  de  la  maifon  qui  ett  en  le,  f  estes  au  fouuerain  Dieu,  pour  le  Roy  ÔC 
rufalem  :  ÔC  les  auoit  confierez  en  tan  pour  fis  enfans  :  ÔC  qu’ils  prient  pour  la 
temple,&  furent  bailles  à  ZorobabcI,&  vie  d’iceux*  Et  qu’il  foit  dénoncé,  que 
i  Salmanasat  lieutenant  du  Roy*  Et  ceux  qui  auront  tranfgrelTé  aucunes  de 
leur  fut  commandé  qu’ils  offrifftnt  cés  cés  choies  qui  (ont  eferites, ou  qu’ils  l’atu* 
vaiiïcaux,ÔC  qu’il z  lés  remiflent  au  tem/  ront  dcfprifc  :  que  le  boys  foit  prins  de 
p  pie  qui  cttoit  en  Ierufalc  :  ÔC  qu’fis  réedi  leurs  propres  lieux ,  &  qu’ils  foient  pen# 

^  fiaflent  le  mefme  temple  de  Dieu  en  fon  dus:aueca  que  leurs  biensfoicntconfif* 
lieu*  Lors  Salmanasat  miftlés  fonde/  qucsauRoy*  Affin  aufsi  que  le  Set/ 
ment  s  de  la  maifon  du  Seigneur  qui  eft  en  gneur  duquel  le  nom  eftlà  imioqué3puifle 
Ierufalem  depuis  ce  temps  la  iufque  à  exterminer  tout  Roy,&  toute  nation  qui 
maintenant  ta  réedifie,  ÔC  n’cft  pas  encore  aura  eftendu  fa  main  pour  empefeher,  ou 
parfaiôt*  Maintenant  donc  ô  Roy.f’il  te  pour  mal  traider  la  maifon  du  Seigneur, 
fcmble  bon,  qu’on  cerche  par  tout  es  li<  celle  qui  ett  en  Ierufalem*  Moy  Darius 
brairics  Royalles  du  Roy  Cyrus,  qui  R  oy,ay  ordonné  qu’il  foit  fairi  très  dilL 
font  en  Babylone:  &  fi  on  trouueque  gemment  félon  cés  chof es* 
l’édification  de  la  maifon  du  Seigneur  qui 

«fi  en  Ierufalem  aytetté  commencée  par  C  H  A  Pé  VII* 

le  confeil  du  Roy  Cyrus:f ’il  femblc  bon  - 

au  Roy  noftre  Sire  qu’il  nous  en  referiué*  A  Lors  Sifennes  Viccroy  de  Cclf/  A 

Adonc  \t  Roy  Darius  commanda  de  fyrie  ÔC  de  Phenice  ,&  Satrabusa 

etreher  és  librairies  :  ÔC  fut  trouuéen  la  JL  \  nés,  ÔC  lés  compagnons,  met  tans 
ville  de  Egbathanis,  qui  eft  en  la  région  à  execution  lés  chofes  qui  auoient  etté 
de  Mede  ,  vn  lieu,  auquel  eftoient  telles  décrétées  par  le  Roy  Darius  ,infifioient 
chofes  eferites*  A  u  premier  an  que  Cy/  aux  fatn&s  ÔC  facres  ouurages  ,  ouurans 
rus  rcgnoifje  Roy  Cyrus  commanda  de  diligemment  auec  lés  anciensdcs  Juifs, 
réediffer  la  maifon  du  Seigneur  qui  eft  en  parlés  princes  de  Syrie,  Et  profperc/ 

Ierufalem, là  ou  continuellement  ils  faert*  rent  lcsfain<fts&  facres  ouuraiges,  au 
fioient  par  feurde  laquelle  foit  la  hauïteur  temps  queAggée  ÔC  Zacharielts  prev 
de  dix  coudécs,&  la  largeur  de  foixante  phefes  prophetifoient,  lis  parfeirent  8 
coudées,  la  quarrure  de  troys  pierres  po/  toutes  chofes  par  le  commandement  du 
lieSyôC  vn  piilis  de  noutieau  boys  au  roef-  Srigneur  le  Dieu  d’Ifraél :  ÔC  par  le  con# 
me  endroit ,  ÔC  vn  autre  nouueau  pallis:  feif de  Cyrus,de  Darius,et  d’ Artaxerxes 
ÔC  que  lés  mifes  foient  données  de  la  Rois  de  Pcrfc#  Ainfi  noftre  maifon  fut 

aa  f  parfaidc 
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parfaire  au  vingt  te  troyficfme  iour  du  Leuites,  te  des  facrez  chantres  du  tenu 
moys  d’Adar,  en  la  (îxicfmc  année  du  pic,  des  portiers  te  dés  feriitteurs  du 
Roy  Dirais*  Et  lés  enfans  d’Ifracl,  temple*  En  la  feptiefmc  année 

lés  facrincateurs  »  lés  Leuites,  te  tous  du  régné  d’Artaxerxes  au  cinquicfme 
les  autres  qui  eftoient  de  la  captiuité  ,  moys  lequel  an  eftoit  le  feptiefmc  de 
qui  furent  emmentz  fdrent  félon  lés  fon  régné  :  iceux  fertans  de  Babylov 
chofes  qui  eftoient  eferites  au  liure  de  ne,  en  la  nouuclte  lune  du  cinquiefme 
Moyfe*  Ilz  offrirent  en  la  dedication  moys,  font  venuz  en  Hicrufalem:  félon 
du  tempie  du  Seigneur  ,  cent  taureaux,  le  commandement  d’iceluy ,  &  félon  la 
deux  cens  moutons,  quatre  ccnsaigne*  profperilé  du  chemin  donnée  i  eux 
aux,&  douze  bouez,  pour  lés  pechez  de  par  leur  Seigneur  *  Car  Efdras  faifoit 
Q  tous  ceux  d’ifra'él  .félonie  nombre  des  en  ce  grotte*  diligence  ,  qu’il  ne  tranf- 
lignées  d’Ifrael.  Et  lés  facrifïcateurs  te  grettaft  aucune  chofequifuft  en  la  loy 
lés  Leuites  afsifterent  veftus  de  robbes  du  Seigneur  te  es  commandemens ,  en 
longues,  félon  lés  lignées,  fus  toutes  lés  enfeignant  4  tous  ceux  d’Ifrael  toute 
oeuures  du  Seigneurie  Dieu  d’Ifrael,  indice  te  jugement*  Mais  ceux  qui 
iouxte  le  liure  de  Moyfe:  aufsi  lés  por-  efcriuoient  lés  lettres  du  Roy  Artaxerv 
tiers  par  toutes  lés  portes*  Et  lés  enfans  xes ,  montant  baillèrent  l’cfcri turc  qui 
d’Ifracl  feirent  auec  ceux  qui  eftoient  de  venoitduRoy  A rtaxerxcs  à  Efdras  fa- 
la  captiuité,la  Pafque  le  quatorzûfme  criticateur ,  te  dofleur  de  la  loy  du  Sri# 
iour  de  la  lune  du  premier  moys,  après  gneur  :  de  laquelle  cft  l’exemple  mife 
que  lés  facrificireurs  te  lés  Leuites  furent  icy  dettoubz*  Le  Roy  A  rtaxer- 

fanétitiez*  Tous  lés  enfans  de  laça*  xes,  i  Efdras  facrifîcateur  te  doâeur  de 
ptiuité  ne  furent  point  tous  enfemble  la  loy  du  Seigneur ,  falut*  le  iugeant 
fanctifîtz  ,  pource  que  tous,  lés  Leuites  plus  humainement  és  bénéfices,  ay  com- 
furent  enfemble  fanétifïez*  Et  tous  lés  mandé  à  ceux  qui  font  delà  gcntdés 
enfans  de  la  captiuité  imraollerent  la  iuifz,  aux  fjcrificiteurs  &  Leuites  qui 
Pafque  pour*  leurs  freres  facrifîcateurs  ,  font  en  mon  Royaume, /efquefz  de  leur 
te  pour  eux  mefmes*  Tous  lés  enfans  bonne  volume  défirent  de  f’en  aller, 
n  d’ifraël  qui  eftoient  delà  captiuité, te  qu’il z  voifenr  auec  toy  en  Itiufalem  • 
^  qui  eftoient  demourez  de  toutes  lés  cotv  Si  aucuns  donc  défirent  d’aller  auec 
taminations  des  gentilz  de  la  terre,  qui  toy  qu’il  z  conviennent  enfemble  te 
qu  croient  le  Seigneur  mangèrent,  te  ce,  qu'il  z  f’en  voifeitt  iinlî  qu’il  m  ’i  pleur 
kbrerent  le  iour  folenncl  des  pains  fans  te  a  Cept  "de  mes  amys  confciiliers  , 
leuain  faifans  conuiues  part  fept  tours  qu’lîz  vifitent  ce  qui  ce  faift  en  ludée 
en  la  prefcnce  dudici  Seigneur  :  pource  te  lerufalcm  ,  en  obferuam  lés  chofes 
qu’il  comiertift  le  confeil  du  Roy  dés  Af'  comme  tu  lés  as  en  la  loy  du  Seigneur: 
fyriensvers  eux,  pour  conforter  leurs  te  qu’ilz  portent  lés  dons  au  Seigneur 
m  unsés  ouuraigcs  du  Seigneur  le  Dieu  dTffaëi  que  i’ay  vouë  ,  moy  te  mes 
d’Ifraë.'*  amys  en  lerufalcm  :  aufsi  tout  l'or  te 

l’argent  qui  aura  efté  trouué  en  la  re- 
C  H  A  P*  V  I  IL  gion  de  Babylone  appertenant  au  Sei¬ 

gneur  qui  eft  en  ferufalcm ,  auec  celuy 
A  V"*  T  aprésceftuy,  Artaxerxes  Roy  qui  eft  donné  pour  celte  gent  au  temple 
1*  Efdras*  |~a  peifc  régnant ,  Efdras  le  fllz  de  leur  Seigneur  qui  eft  en  lerufalcm  : 

d’Azarias,filz  de Heldas, ftlz de  aftîn  qu’on  recueille  ceft  or  te  argent 
Solomc  ,  filz  de  Sadoc,  filz  d’Achitob,  pour  accepter  taureaux  &  moutons,  & 
filzd’Ameri,  filz  d’Azahel.filzde  Boc-  aigneaux,&  bouez,  te  lés  chofes  qui 
ci, filz  d’Abifuc.filz  de  Phincei,  filz  font  a  iceux  conuenablcs;  affîn  qu’ilz 
d’Eleazar,filz  d’Aaron  premier  facti*  offrent  oblations  au  Seigneur  fur  l’au- 
ficateur*  Ceftuy  Efdras  Ihors  qu’il  tel  de  leur  Seigneur  qui  eft  en  Ierufa- 
eftoit  fcribe,vint  de  Babylone,  te  eftoit  Iem*  Et  tout  ce  que  tu  voudras  (rite 
bien  entendu  en  la  loy  de  Moyfe  ,  qui  auec  tés  freres,  d’or  ou  d’argent,  parfais 
fut  donnée  du  Seigneur  le  Dieu  d’Ifrael,  le  félon  ta  vol unté,&  félonie  comman- 
pour  l’enfeigner  &  la  faire*  Aufsi  le  dement  du  Seigneur  ton  Dieu: te  lés  vaif- 
Roy  le  glorifia,  de  ce  qu’il  auoit  trou-  féaux  facrez  qui  te  font  donnez  pour  lés 
uégrare  en  toute  dignité,  &  en  tout  de-  fennecs  de  la  maifon  du  Seigneur  ton 
fir,en  fa  prefence*  Bt  montèrent  en-  Dieu,  laquelle  eft  en  Ierufalem,  &  tou- 
femble  auec  luy  en  lerufalcm  aucuns  en*  tes  les  autres  chofes  quelconques  qui  te 
fans  d’Ifrael  ,  dés  facriffcateurs  ,  dés  furuiendront,  pour  lés  ouurage*  duiem- 
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pic  de  ton  Dieu  ,  tu  les  donneras  du 
threfor  royal*  Et  quand  tu  lés  voudras 
faire  auec  tés  frères, d’or  ôc  d’argent, par- 
fais-lcs  félon  la  volunté  du  Seigneur  » 
Aufsi  moy  Artaxerxes  ay  commandé 
aux  gardes  dés  threfors  de  Syrie  ÔC  de 
Phenice,que  tout  ce  que  Efdras  facrifica- 
feur  ÔC  do&eur  de  laloy  du  Seigneur  au# 
raefcrït  ,que  diligemment  on  luy  baille, 
iufque  à  cent  talents:  d’argent ,  ÔC  d’or 
pareille  mentj&  iufque  à  cent  muidz  de 
froment ,  ÔC  cent  vaiflfeaux  de  vin  ÔC  de 
tontes  autres  chofcsqui  abondent ,  fans 
t axation  ;  toutes  chofes  foient  faicècs  au 
fouucrain  Dieu  félon  la  loy  de  Dieu.affîn 
que  parauenture  Tire  ne  f’esleue  fus  le 
royaume  du  Roy  &  de  fon  filz ,  de  de 
fés  fils*  Mafsaufsi  vouseft  commanJé, 
que  à  tous  lés  (icrificiteurs  ÔC  Leuites, 
ÔC  aux  facrez  chantres  ÔC  feruitcurs  du 
temple,  &  aux  feribes  de  ce  temple  icy, 
Ion  ne  demande  nul  tribut, ne  quelque  au 
ire  impos  :  &  que  nul  n’ait  puiffance  de 
leur  impofer  quelque  chofe*  A  ufsi  toy  Ef- 
C  Aras  ,  félon  lafapiencc  de  Dieu,  ordonne 
des  iuges  ôc  des  arbitres  en  foute  Syrie 
Sc  Phenice:3c en  feigne  tous  ceux  qui  ne 
congnoiflïnf  point  la  loy  de  ton  Dieu ,af- 
fin  que  tous  ceux  qui  auront  tranfgrefic 
la  Voyaient  diligemment  punis  t  foit  de 
mort,  ou  de  torment  ,foit  auîsi  d’amende 
fd«$+a  d’argenf,ou  de  ban niiïement*  Et 

Efdras  le  feribe  difi:Le  Dieu  de  nos  pe* 
rcs  foit  bcnetVl  qui  a  donne  cefte  volunté 
au  coeur  du  Roy ,  de  clarifier  (a  maifon, 
qui  cft  en  lctufalem*&  qu’il  m’ahonnoré 
en  la  prefence  du  Roy,  ÔC  de  fés  confeil- 
tiers  &  de  (es  amys  ÔC  defé$nobles*Lors 
ie  fus  fa iék  confiant  de  courage.felon  l’ay 
de  du  Seigneur  mon  Dieu  :  ôC  a/Temblay 
lés  hommes  d’Ifrael,pour  venir  enfemble 
auec  moy*  Et  ceux  font  le's  Prcuoflz  fc- 
ion  leurs  pays,&  principaiilfcs  limitées 
de  ceux  qui  vindrent  auec  moy  de  Baby 
lone,au  régné  d’A  rtaxerxes*  Des  filz  de 
Phares, Gerfon:&  dés  filz  de  Siemarith, 
Amenus:dés  filz  dtDauid,Acchus  filz  de 
Cecilia:dés  filz  de  Phares,  Zacharias,& 
auec  luy  retournèrent  cent  cinquâtehom' 
mes:  dés  filz  du  duc  Moabilionis  ,  Za- 
raci,  ÔC  auec  luy  deux  cens  cinquante 
hommes  .‘des  filz  de  Zachncs,  Icchonias 
[  filz  de}  Zechoeli,&  auec  luy  deux  cens 
cinquante  hommes:  dés  filz  de  Salanaa- 
fias  [filz  de}  Gotholie,  ÔC  feptantehom 
mes  auec  luy:  des  filz  deSapharfas,Za- 
rias,Miheli<n  SC  osante  hommes  auec 
luy:  des  filz  de  Tob,  Abdias  Iehelien& 
deux  cens  douze  hommes  auec  luy:  des 
fils  de  BanaiaijSalimoth  filz  de  lofa*- 
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phia,&  cent  ÔC  foixante  homes  auec  tuy  t 
des  filz  de  Béer  ,  Zacharias  ,  Bebeicn,  ÔC 
deux  cens  ÔC  huyt  hommes  auec  luyidés 
filz  d’Ezead,Iehan,Ezecli  am,&  cent  ÔC 
dix  hommes  auec  luy:  dés  filz  d’Adoni* 
cam  qui  efioient  lés  derniers  ,dont  ceux 
fondes  noms:  Eliphalam,  le  filz  de  Ge- 
bel,&  Semeias,  de  feptante  hommes  auec 
luy#  E  t  lés  affemblay  au  fieuue  que  Ion 
dit  Thia,  ÔC  afsifmes  noftre  camp  là,  par 
troys  iours,&  lés  recongncu*  Mais  ie  ne  D 
trouuay  là  nulz  des  filz  dés  facrifica- 
tcurs,ne  dés  Leuites*  Lors  enuoyay  vers 
Elcazar,<fe  Eccelon>&  Mafmam,&  Ma 
loban,  de  Enaathan,  Ôc  Samea,  Sc  Iorib, 

N  ath  an  JEnnagan, Zacharie,  ÔC  McXol- 
\2m, cês  duez  icy  bien  enfeignez*  Et  leur 
dis  qu’ils  vinfent  a  Loddeum  quiefioit 
au  lieu  de  la  threforer/e*  Et  leur  manday 
qu’il z  parlaient  à  Loddeum, &  i  fés  fré¬ 
tés, &  à  ceux  qui  efioict  en  la  threforerie, 
pour  nous  enuoy  cr  ceux  5  feroiét  l’cffice 
de  factificr  en  la  maifon  du  Seignr  nofire 
Dieu*Et  nous  amenerct  fclcn  la  puiflan- 
te  main  du  Seigneur  neftre  Dieu, dés  hom 
mrs  fages,dés  filz  de  MoolffiJz  de  Lcui, 
filz  d’ïfnelyiffiuoir  S«bcbiâ,fcs  fi!z,& 
fés  f reres  qui  efioient  dixhuyt:Asbiâ  ÔC 
A  min  qui  efioient  filz  dés  filz  du  Chana- 
ncen,auec  leurs  filz  .vingt  hommes  JEt  de 
ceux  quiferuolent  au  temple  ,  que  Dauid 
ÔC  lés  Princes  donnèrent, fetuâs  aux  Le- 
uites  à  l 'ouutige  du  téple  ,  deux  cens  ÔC 
vingt*  T ous  les  noms  font  defignez  par 
eferit*  Et  là  fris  vouer  la  ieufne  aux 
iuucnctaux  en  la  prefence  du  Seigneur 
pour  luy  dcmâder,bon  chemin  pour  nous 
ÔC  pour  ceux  qui  efioient  auec  nous, pour 
les  enfans  et  lés  belles, i  c aufe  de's  embuf 
ches*Car  ie  craingny  de  dtmâder  dés  pié¬ 
tons  au  Roy  ,  ÔC  dés  cheuaucheurs  pour 
nous  acc5pa/gner,&  deffendre  cotre  noz 
iduerhirts *  Car  nous  auions  difi  au 

Roy, que  h  vertu  du  Seigneur  fera  auec 
cctix,qut  le  requièrent  de  toute  leur  af- 
feélion  *.  Et  derechef  auons  prié  le 
Seigneur  nofire  Dieu ,  felcn  ces  chofes: 
lequel  aufsi  nous  a  efic  propice,6c  auons 
eflé  afTeurez  de  nofire  Dieu*  Lors 

feparay  douze  hommes  dés  Preuofiz 
du  peuple  ,  ÔC  des  factificateurs  du  tem¬ 
ple  :&  Scdebias  ,ôc  A  fa mi2S  ,ÔC  aurc 
eux  dix  hommes  de  leurs  Itérés  *  Et 
leur  difiribuay  l’or  ÔC  l’argent,  ÔC  lés 
vaifleaux  appartenant  aux  facrificateurs 
delà  maifon  de  nofire  Dieu ,  que  le  Roy 
auoit  donne  auec  fes  confeilliers  ÔC  fés 
Princes  ,ÔC  tous  ceux  d’Ifracl*  Et 
quand  ie  lés  difiribuay  ,ie  baillay  cent 
ÔC  cinquante  talcntz  d’argent ,  ôc  dés 
vaifieaux 


Il  U  D'  BS 
v aideaux  d'argent ,  de  cent  talents  :  3c 
cent  talents  d’or,etfept  vingtz  vaifleaux 
d’or,&:  douse  vaifleaux  d’aerain,de  bon 
acrain  rcfplcndiflans,  ayans  U  femblancc 
E  d’or#  Et  leur  dis:  Vous  elles  fanas  au 
Seigneur,&  lés  vailTeaux  fontfanélz:& 
l’or  &  l’argent  cft  voué  au  Seigneur  le 
Dieu  de  nos  peres*  Veilles  ÔC  lés  gar* 
dezjufque  4  ce  que  vous  lés  bailles  aux 
Prcuoftz  du  peuple.aux  facrificateurs,8C 
aux  Leuites  ,  &  aux  princes  dés  cites 
d’lfraél,cn  lerufaem  ,&  au  cabinet  de  la 
maifon  de  noftre  Dieu#  Et  lés  facrifica* 
leurs, &  lés  Leuites,qui  receurent  l’or  ÔC 
l’argent,&  lés  vaifleaux  lés  portèrent  en 
Icrufalcm,au  temple  du  Seigneur#  Et 
nous  parrifmes  du  fleuue  de  Thia  ,  au 
dousiefme  iour  du  premier  moys,  iufque 
à  ce  que  nous  entrafmesen  Icrufalem*  Et 
après  que  le  troyiîefme  iour  fut  paffé ,  te 
quatriefmc  iour  Por  ÔC  l’argent  fut  pefé, 
&  baillé  en  la  maifon  du  Seigneur  no. 
Are  Dieu  à  Marimoth  fils  de  loii  facri* 
ficateur  :  aucc  lequel  eftoit  Eleasar  fils 
de  Phinées  ;  ÔC  auec  eux  citaient  lofa  b, 
dus  fils  de  lefus  ÔC  Médias  ÔC  Banni 
filz  du  Leuite  :  toutes  choies  furent  li* 
urées  par  nombre  &  par  poids#  Et  fut 
eferit  en  la  mefme  heure  le  poidz  dV 
ceux#  M  ais  ceux  qui  eitaient  venus  de 
la  c  iptiuité  offrirent  facrlfîce  au  Seigneur 
le  Dieu  d’ifraél ,  [alTauoir]  douze  tau* 
reaux  pour  tous  ceux  d’ifraél  »  osante 
fix  moutons  ,  feptantedeux  aigneaux  , 
douze  bouez  pour  le  péché  ,  &  douze 
vaches  pour  le  falut  :  tout  ce  fut  otfèrt 
au  facrificc  du  Seigneur*  Et  leurent  de 
rechef  lés  çommandemens  du  Roy  aux 
financiers  du  Roy,  ÔC  aux  lieutenans  du 
Roy  de  Celefyrie  ÔC  de  Phenice,  ÔC  hon^ 
norerent  la  gent  ÔC  le  temple  du  Seignr* 

t  Ffdras  *Q!?.*nd  C€  parfaét ,  lés  Preuoftz 

i*i^ior  s*  >appr0Chcr£nt  de  moy,  difans:  Le  genre 

d’Ifraïl,  lés  princes,  lés  facrificatcurs,  lés 
L cuites,  SC  lés  gens  eftrangers,&  lés  na, 
lions  de  la  terre,n*ont  point  feparc  leurs 
abominations  arriéré  dés  Clunanéens, 
dés  Hcthéens,  dés  Pherezccns,  dés  Iebu* 
féens,  dés  Moabites,  dés  Egyptiens,  & 
Iduméens#Car  ilz  fc  font  contoinftz  aux 
filles  d’iceux,eux  ÔC  leurs  R\s:ÔC  eft  mef* 
lée  la  faincte  femence,  auec  lés  nations 
cftrangeres  de  1a  terre:  ÔC  lés  Princes  ÔC 
lés  Preuoftz  ,  ÔC  lés  magiftratz  eftoient 
participant  de  fon  iniquité,  dés  le  comen* 
F  cernent  du  régné  d’iceluy*.  Mais  incontt/ 
nent  quei’euoiiy  telles  chofes,ie  rompis 
mes  veftemens.dc  la  robbe  facrée:  ÔC  ar* 
rachant  lés  cheueux  de  la  tefte  ÔC  la  bar* 
bc/n’af$is  tout  dolent  ÔC  tritte*  Et  tous 
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ceux  qui  efîoient  cfmcuz  par  la  parolle 
du  Seigneurie  Dfeud*Ifracl,vindrem  en* 
femble  vers  moy  ,  qui  plouroye  fus  cette 
iniquité,&feoyetrifte,iufque  au  facrificc 
du  vcfpre#Et  ÔC  me  leuâr  du ieufne.ayant 
lés  vdlemens  rompus,&  la  robbe  facrée: 
en  me  mettant  4  genoux,  ÔC  eftendant  lés 
mains  vers  le  Seigneur  ,  ie  difoye:  Sri# 
gneur  ie  Cuis  confus,  ÔC  tais  honteux  de* 
uant  ta  face#  Car  noz  pechez  font  mufti* 
pliez  fus  noz  teftes,&  noz  iniquitez  font 
csleuécs  iufque  au  c/ebcar  depuis  le  temps 
de  noz  pères  nous  fortunes  en  grand  pe* 
chéjufque  4  ce  iour  icy#  Et  4  caufe  de 
nos  pechez, ÔC  de  ceux  de  noz  pcrcs  nous 
fommes  baillez  auec  noz  freres,  ÔC  aucc 
noz  facrificatcurs,  aux  Rois  de  larme, 
en  l’efp ée,en  captiuité,  en  rapine  ÔC  confit* 
fîon,iufqtie  4  ce  iour*B  t  maintenant  aufst 
combien  grand  cil  le  péché  qui  nous  cil 
aduenuf  O  Seigneur  Dieu,  que  nous 
receuions  mifericorde  de  toy  *  Et  nous 
delaifle  quelque  racine ,  ÔC  quelque  nom, 
pour  defcouurir  noflre  luminaire  au  lieu 
de  ta  falsification,  en  la  maifon  du  Sei* 
gneur  noftre  Dieu  :  ÔC  pour  nous  don* 
ner  la  viande ,  en  tout  le  temps  de  no* 
ftre  feruitude*  Aufsi  quand  nous 

feruions,  nous  n’auons  point  etté  de * 

1  aillez  du  S  E  I  G  N  E  V  R  no# 

(Ire  Dieu: mais  nous  a  mis  en  grâce, 
en  mettant  lés  Roys  de  Perfe  pour 
nous  donner  4  manger ,  &  pour  clari* 
fier  le  temple  du  Seigneur  noftrt  Dieu: 

ÔC  pour  édifier  lés  lieux  deferts  de 
'ZÀ on  ,  pour  nous  donner  Habilité  en 
ludéc  ÔC  Ierufalem  *  Et  mainte*  G 
nant  Seigneur  que  difons  nous,  ayans 
cés  chofcs  icy  f  Car  nous  auous  tranf* 
greffé  tés  çommandemens ,  que  tu  as 
donné  és  mains  de  tés  feruiteurs  Pro* 
phetes  ,  difant:  *  Car  la  terre  en  laque!*  deut/7i 
le  vous  elles  entrez,  pour  la  pofleder 
en  héritage,  eft  vue  terre  pollue  par  lés 
;  Militions  dés  eftrangers  de  la  terre:  3C 
lés  abominations  d’tceux  l’ont  totalle* 
ment  remplie  par  leur  fouillurc  :  pourtant 
maintenant  ne  ioindrez  point  voz  fil* 
les  4  leurs  fiîz,  ÔC  ne  prendrez  point 
leurs  filles  pour  voz  fils ,  ÔC  ne  deman* 
derez  point  d’auoir  paix  aucc  eux  ,  en 
tout  temps ,  affîn  que  vous  eftans  ren* 
forces ,  mangez  lés  meilleurs  biens  de 
la  terre:&  que  vous  diftribuez  l’heritage 
4  voz  filz  4  toufiourfmais#  Et  tout 
ce  qui  nous  eft  aduenu  .tout  a  eilé  faift 
pour  noz  mauuaifcs  oeuures,&  pour  noz 
grands  pechez*  Et  nous  as  donné  telle 
racine  ,  ÔC  derechef  fommes  retournez  4 
tranfgteflei  tes  loix,tellement  que  nous 
nous 
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nous  fommet  mcslez  auec  lés  abomina* 
lions  des  gens  étrangers  de  celle  terre* 
Ne  feras-tu  point  courroucé  vers  nous: 
pour  nous  perdre, tellement  que  ne  nous 
foit  laifïcc  quelque  racine  ,  ne  quelque 
nom'Seigncur  Dieu  d’ifraél,  tu  es  verita/ 
b!e.  Car  la  racine  cft  dciaiifée,iufqucau* 
iourdhuy*  V oicy,  nous  (ommes  mainte* 
nant  en  taprefence,  en  noz  iniquités*  Il 
n*y  a  pas  vrayement  encore  de  caufe 
pour  (e  tenir  deuant  toy  ,fu$  cés  chofes* 
Bfdra*  B*  comme  Efdras  en  adorant  ÔC  plorant 
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queauez  augmente  létpcehez  d’Ifraeî, 

Et  maintenant  donnez  confcfrion  ÔC  ma 
gnifîcencc  au  Seigneur  le  Dieu  de  noz  pc 
rcs,&  parfaiâesta  volunté:  ÔC  vous  fepa 
rez  des  gentils  de  la  terre,&des  femme* 
effrangeres*  Et  toute  la  multitude 
cria  de  dirent  à  grande  voix:  Nous  3 
rons  atnfî  que  tu  as  difl*  Maispource 
que  la  multitude  cft  grande,  ÔC  qu'il  cft  le 
temps  d’hyucr:&  que  ne  pouonsicyar# 
refter  fans  ayde:  ÔC  que  cefte  oeuute  ne 
nons  eft  pas  pour  vn  iour  oh  pour  deux 
(car  plulîeurs  de  nous  auons  péché  en  tel 
cas  )  que  lés  Preuoftz  de  la  multitude  ÔC 
tous  ceux  qui  habitée  auec  nous,  ÔC  tou* 
ceux  qui  ont  dés  femmes  eftrangeres  auec 
eux  y  demeurent,#  que  lés  facrifîcatcurs 
ÔC  lés  iuges  foient  afsiftans,  en  prenant 
temps  en  tout  lieu,  iufquc  4  ce  qu'ilz  ra* 
paifent  l'ire  du  Seigneur  fus  ceft  affaire* 

Or  îonathasle  filz  d'Ezcli,#  Ozias  et 
T hecam ,cntr epr indren t  la  chofe;#  Bozo 
Tamus Leuis,&  Sabbathcus  enfcmble 
b  fongnerenr  auec  eu*v  Ht  tous  ceux  qui 
eftoient  ce  la  captiuité  afsifterent  félon 
tout  ceft  aftûire«Lors  Efdras  facrificateur 
esfeut  aucuns  hommes. ,  qui  eftoient  lés 


A 
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confeffoitce,  cftant  profterné  en  terre  do» 
uant  le  temple,  trésgrande  multitude  du 
peuple  de  Jerufalem  f 'aflcmblcrcnt  de* 
uant;  luy  ,  hommes  ÔC  femmes  ,  iuuen' 
ceaux  ÔC  iuuencelles.Carla  trifteffe  eftoit 
grande  en  cefte  multitude*  Et  après  que 
Jecontas  leheli ,  dés  en  fans  d'Ifra’él  eut 
criéjl  dift  i  Efdras: Nous  auos  péché  au 
Seigneur  .nous  qui  auons  prins  en  maria/ 
ge  les  femmes  eftrangeres,  dés  nations  de 
la  terre*  Et  maintenant  tu  és  pat  deffus 
tous  ceux  d'iftacl*  Que  Ion  face  donc 
fus  ce  ferment  au  Seigneur  pour  delaiftcr 
toutes  noz  femmes  qui  font  dés  eftrangc/ 

res, auec  leurs  filz*  Leue  toy  8c  le  déclaré  _ _  _  _ _ 

ainfi  qu'il  a  efté  ordonné  des  plus  gradz  plus  grand*  princes  dé  u!»7*  pères!  félon 
félon  la  loy  du  Seigneur*  Car  à  toy  ap,  leurs  renommées,  lefquelz  tindrenr  fîcge, 
pâment  lait  aire  ,  ÔC  nous  (ommes  auec  «n  la  nouuclle  lune  du  dixicfmc  moys, 
toy^E  aiftz  virilement*  Et  Efdras  foy  \e/  pour  examiner  ceft  affaire*  Il  fut  determi* 
uant, adiura  les  princes  des  facrificateurs,  né  dés  hommes  qui  auoientlés  femme* 
ÔC  lés  Leuites,  ÔC  tous  ceux  d’ifracl ,  de  eftrangeres  iufquc  au  commencement  du 
faire  félon  ces  choies,#  ilz  îurercnt*.  premier  moys»  Et  furent  trouvez  aucuns 

dés  facrificateurs  cntremeslez.qui  auoient 
C  ri  A  P#  IX*  des  femmes  eftrangeres*  Dés  filz  de  Iefu 

r  ,  -  .  ,  filz  de  lofedech,#  defés  freres  Mafeas* 

Or*  Efdras  foy  leuat  du  lieu  de  de  Eliezerusjoribus  ÔC  Ioadcus*  Et  mirent 
uant  le  portai  du  remple,  f  'en  alla  les  mains  pour  dechafler  leurs  femmes:# 
en  la  chambre  de  lonarhas  filz  de  offrirent  afHn  d'eftreexaucezïd'vn  mou* 
N  af abt:  ÔC  y  cftant  logé,  ne  rnigea  point  ton  pour  leur  ignorance*  Et  dés  filz  de 
de  pain,8t  (î  ne  beut  point  d'eaue,  a  eau *  Semmeri  [furent  trouuez  ]  Mafeas  Ef„ 
fedés  iniquitez  de  lamulritude*  Et  fut  pu  fes,Iéelech,A  z arias.  Dés  fils  dcFofcrc, 
blié  en  toute  Iudée ,  ÔC  en  lerufalé  a  tous  Limoftas ,  Hifmaénis ,  Nathanée,lufsio, 
ceux  qui  eftoientaftemblez  delà  captif/  Reddus,#  Talfas»Et  dés  Leuites,  lo* 
té  en  lerufalem.que  tous  ceux  qui  nevien  fabdus,Semeis,  Colnis  ,C  alitas,  Faéleai, 
droient  pas  dedans  deux  ou  troysiouts  Coluas  ÔC  Elionas*  Et  dés  facrezchan* 


félon  le  jugement  dés  anciens  afftlfeurs; 
que  leurs  biens  leur  feroientoftez,  ÔC  et' 
ftuy  feroit  luge  comme  effranger  emrt  la 
multitude  de  la  captiuité *  Et  tousccux 
qui  effo ientde  la  lignée  de  luda  ,ÔCde 
Ben-iamin  furet  tous  aftemblez  en  troys 


trcs.EHar/b,#  Zacharus*  Et  dés  por* 
tiers,Sallumus,Tolbanes»Etde  ceux  d'If 
raflrdés  filz  de  Foro,  Ofî,  Remias,  Gcd* 
dias,MeIchias,Michclus,  Eleazar,  fera/ 
mebias,#  Bannas*  Dés  filz  delolaman,  O 
Chamas,  Zacharias,  Uzrelus ,  Ioddius, 

tr  *,*■*.  a.  * l-  T  T  . f  1 _ _  P\  I  C  f  _  ■  *  • 


foui»  en  IerufaJem.Lor*  eftoit  le  vingtief  Er/moth  et  Helias.Dc,  filîde  Zarhoim’ 
ne  tour  du  neufiefme  moys.  Et  route  la  Eliad  jj.Uafumuj,  Zoehias,  JLarimoth 
multitude  f’aflat  en  l'atte  du  temple,  Zabdis  &  Tcbedias.  Dés  filz  de  Zcbet 
tremblant  a  caufe  del I  hjruerprefent.  Et  Iehan,Amanias,Zabdia*,&  Emeus.Dés 
Efdras  fcltua  et  leur  dtft:Vousaut*fjiA  fila  de  Banni,  Olamut,  Maluchus,  led. 
■nauuaifcmcm, en  prenant  pour  vous  en  deus.Iafub,  Ahhus,8c  lcrimoth.  Dé* 
aunage  1«  femmes  e&angctcs:»tllemen»  fila  d*  Addia,  Na» tus ,  Moofias ,  Cf 

leu  s, 


ITU  D  *  B  S 

leus,  Rainas,  Marfcas,  Mathathias,  Bc» 
lecl,B5nus,ttManaflres#Dcs  filz  de Nuae, 
Noncas,  Apheas,  Mclchias,  Sameas,Si' 
mon,Bcn-iamin,Maleus,&  M  arras#Dés 
filz  d'Aforo,Carianeus,Mathathias,Ban 
nus,BliphaJac,Manaiïcs,Semei*  Dés  filz 
de  Banni,lercmias,Moadias,  Abramja, 
hcl,Bancas,PeIias,Iona,Marimcth,Efia» 
fîb,Mathaneus,  Eliafis,  Orizas,Dic!us, 
Semedius,  Zambris,<V  ïofeph*  Et  dés 
filz  de  Nobci,Idelus,  Mathathias.Saba# 
dus,  Zcchcda  ,  Sedmi,  Icflfci  de  Bancas* 
Tous  ceux  icy  prindrent  des  femmes 
cftr5geres,&  lés  laiiïcrcnt  aller  aucc  leurs 
El  z#  Et  lés  facrifîcateurs  dtlésLcui 
Us,dC  ceux  qui  eftoient  d'Ifrael,  habiterai 
E  en  ferufalcm  tous  en  vnc  région  au  conv 
mcncemcnt  du  feptiefme  moy  s#  Et  elloiét 
lés  enfans  d'ifraël  en  leurs  habitations# 
Lors  toute  la  multitude  fut  aflTembléc  en, 
femble,cn  la  place  qui  eft  vers  l'orient  de 
la  porte  faerce  :  de  dirent  4  Efdras  le 
grand  facrificateur  de  doéteur,  qu’il  ap# 
portail  la  loy  de  jVioyfe  qui  a  ePé  baillée 
du  Seigneur  le  Dieu  d’Ifiaël»  Et 
Efdras  apporta  la  loy  à  toute  la  multitu# 
de  d’iceux  tant  «  l'homme  comme  à  la 
femme,  de  a  tous  les  facrificateurs ,  pour 
cfcouter  la  loy  au  commencement  du  fe» 
ptiefme  moys#Et  lifoit  en  la  place  qui  eft 
deuant  la  porte  facréc  du  temple:  depuis 
le  commencement  du  iour  iufque  au  ve» 
fpre, deuant  lés  hommes  de  lés  femmes, Et 
tous  addonnerent  leur  entendement  à 
[ouyr]la  loy*  Lors  Efdras  facrificateur 
..  de  doéleur  de  la  loy  Ce  drelTa  fus  vn  fiege 
r  de  boys  quicftottfaiér#  Etfctindrcnl 
vers  luy,  Mathathias,  Samus  ,  Ananias, 

A  2  arias,  V  ri  as  ,Ezcchias,&  Balfamus,4 
la  dextre  .*  de  à  la  feneftre,  Faldcus,  Mi» 
fael,Malachiaj,Abufthas,Sabus)  Naba# 
diat ,  de  Zacharias*  Lors  Efdras 
printlc  liure  deuant  toute  la  multitude: 
carilprefidoit  en  honneur  en  la  prefen» 
ce  de  tous*  Et  quand  il  eut  parfait  de 
lire  la  loy,  tous  felcuerent&  fetindrent 
debout  :  de  Efdras  beneift  le  Seigneur 
Dieu  fouucrain,  le  Dieu  db  exerdtes  tout 
fHiflîant  *  Et  tout  le  peuple  refpondit: 
Ainfî  foit  il#  Et  Icfu,  Banacus,  Sarebias, 
laddimusA.ccubus,Sabbathcuj,Ca!ithes 
A aari as, Ioradus, Ananias  de  Philias,lés 
Leuites  en  esleuant  lés  mains  en  hault,  de 
cnclinant  la  lac  «  en  terre  adoroient  le 
Seigneur.-^  eflotét  ceux  qui  enfeignoient 
la  loy  du  Seigneur ,  de  lifoient  la  loy  du 
G  Seigneur  à  la  multitude:  &  vnchafcun 
d’eux  preferoient  ceux  qui  entendoient 
la  Icéfurc#  Lors  Atharathes  parla  4 
Efdras  le  gtand  facrificateur  Qc  doétcur? 
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de  fux  Unités,  qui  enfeignoient  h  nral# 
titude,àfam:  Ceflc  fourni*  eft  fainéteau 
Seigneur#  Et  tous  plousojcnr  quand 
ilz  eurent  ouy  la  loy*  Lors  Efdras 
dift:  Vous  donc  partis  d’icy  mangcsïé» 
plus  graffes  viandes:  de  beuu ez  tous  les 
plus  doux  boires,  de  enuoyez  dés  dons 
a  ceux  qui  n'en  ont  point#  Car  celle 
tournée  eft  faincte  au  Seigneur  :  de  ne 
foyez  point  trilles#  Car  le  Seigneur 
vous  clarifiera#  Et  lés  Leuites  dénon¬ 
cent  à  tous  publiquement,  difans:  celle 
tournée  cftfainâe,  ne  ibyez  point  rriftes# 
Et  tous  f  'en  allèrent  boire  de  manger,  de 
faire  conuiue,  de  enuoyoient  dons  a  ceux 
qui  n'auoknt  rien  pour  faire  ieurconui- 
ue#  Car  ilz  furent  magnifiquement  exal¬ 
tez  par  lés  parolles,d'ont  ilz  furent  enfri- 
gnez#  Et  furent  tous  aflïmblcz  en  la ufa# 
lem  pour  célébrer  la  lie/fe,  félon  l'alliance 
du  Seigneur  le  Dieu  d'Ifrall# 


Fin  du  froyfîefme  liure 
d 'Efdras# 


le  q,  v  a. 

iricfmc  Liure 
d'Efdras# 


CK  AP»  I* 


E  SECOND  L  I  V/ A 

re  d*E  fdras  le  prophète  ,  filz  de 
Sarëus  »  filz  tFAzareus,  filz  de 
SadaniaSjfilz  de  Sadoc,  filz  de 
Achitob,filz  de  A  chias,  filz  de  phinées. 
filz  de  Hcli,ftfz  d'Amcrias, fi/z  de  A  ficus, 
filz  de  Mat imoh,fi]z  d'Arna,.filz  de  O- 
zia,  filz  de  Borith,  filz  de  Abifei,filz  de 
Phinées,filz  d'Eleazar,filz  d'Aarô  de  fa 
lignée  de  Leui:  lequel  fut  prifonnicr  eir 
la  région  dés  Medéens,au  régné  d’Ar- 
taxerxcs  Roy  de  Perfe#  Et  me  fut 
faicte  la  parolle  du  S  E  I  G  N  E  V  R, 
difant:  Va,  de  annonce  4  mon  peu# 
pic  leurs  pechez  ,  i  leurs  enfans  1er 
iniquitez  qu'ilz  ont  commis  contre 
moy  :  affin  qu'ilz  lés  annoncent  aux 
enfans  de  leurs  enfans  ,  que  lés  pe¬ 
chez  de  leurs  parens  font  augmentez 
en  eux#  Car  en  m’oubliant  ilz  ont 
facrific  aux  dieux  effranges*  Ne  lé» 

»y-« 
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ay-ie  point  tiré  hors  de  la  terre  *d’Bgy/  me  demanderez  mtïcricordc,  te  n’auray 
M4*e*  prc,d«  la  maifon  de  feruitude?  Mai*  ictux  point  de  pitic»Quand  vou*  m’inuoque* 
nom  irrite  &  ontdcfptifc  mon  confcil*  rcz,ic  ne  vous  exauceray  point*  Cat 
Toy  ZafiCjo&i  \ii  chtueux  de  ta  tcfte,&  vou*  auez  fouille  voz  main*  de  fang:  ÔC 
nue  tou*  lé*  maux  fu*  euxrcar  ilz  n*ont  vos  piedz  font  legiers  pour  commettre 
par  ebey  à  ma  ley*V rayement  le  peuple  lés  homicides*.  V ou*  ne  m'aurz  point  de* 
cil  fan*  difdplinc  *  Iufque  i  quand  fout,  laiffc^mai*  vous  mefme*,  dit  le  Seigneur* 


ien*a  < 

>*i4*g  ] 

B  auec  fes  {eruiteurs  6c  toute  fen  aimée*  nourrice  fés  petis:  affin  que  vou*  fufsicz 
l*ay  deftruiA  tou*  lés  gentils  de  deuant  comme  mon  peuple,  âcit  fufle  voftrc 
cux,&  a  y  difsipé  en  orient  lé*  peuple*  de  Dieu,  6c  que  vous  fufsiez  mes  filz,  6c  ic 
deux  prouinces^lc  Tyr  &  de  Sidone,  &  fufle  comme  voftrc  pcrc?  *Ie  vous  ay  mat*  i|*<| 
ay  mis  i  mort  tou*  leur*  aduerfairc**  raflcmblé  comme  la  poulie  raflcmblcfc* 

T oy  donc  parle  i  cux,difant:  T eJles  cho  poulcins  foubz  fés  ailles.  Et  maintenant 
>>14*C  fes  dit  le  Seigneur:*  le  vou*  ayvraye.  quelle  choie  vou*  feray-ief  Je  vous  iette.  D 

ment  laid  pafler  par  la  mer  ,6c  vous  ay  ray  arriéré  de  ma  face*  *Quand  vous  Ifair*i*d« 
donné  lés  places  garniesdes  leccmmeiv  m’apporterez  quelque  oblation  ,  ie  de*  Ofée*i*b 
cernent*  le  vous  ay  donné  Moyfe  pour  ftoumeiay  ma  face  arriéré  de  vous*  Car 
duc,ct  Aharon  pout  facrificatturric  vous  i’ay  répudié  voz  iours  folenclz ,  6c  voz 
ay  donné  lumière  par  la  eolemne  de  ftu,  nouueaux  moys,&  voz  circoncificns* 

6C  ay  faift  grandz  raerutiWt*  en  vous:  le  vous  ay  enuoyé  lés  prophètes  més  fer. 
mais  vous  m’auez  mis  en  oubly  ,  dit  le  uiteurs:&  quand  lés  auez  eu  .vous  les 
Seigneurs  *  Ainfi  dit  le  Seigneur  tout  auez  mis  a  mort.de  auez  dcfmébre  leur* 

>♦1 6*C*  ] 

fauuegarde ,  _ _ 

uez  point  triumphé  en  mon  nom  pour  la  le  vous  ietteray  comme  le  vent  iette  le 
perdition  de  voz  tnnemy  s*,  mais  auez  tiv  chaume:  8c  lés  filz  ne  feront  point  de  ge. 
core  murmuré  iufque  à  maintenant*  Ou  netirion.pourcequ’tlz  ont  mis  à  nôcha* 
font  lés  bénéfices  que  ie  vous  ay  donné?  lance  mon  commandement ,  6c  ont  fa i& 

N*  criafies  vous  point  à  moy  au  defert  deuant  moy  ce  qui  eft  mauuais ♦  le  baille-' 
quand  vou*  eufte*  fain ,di fans:  Pour quoy  ray  voz  maifons  au  peuple  i  venir ,  affin 
nous  a*-tu  tey  amené  au  defert  pour  $lx  me  ctoyet  là  ou  ilz  ne  m’oyct  point: 
nou*  tuer?  Il  nous  eftoit  plus  expédient  auîquelz  ien’ay  monftrénulz  fignes,& 
deferuir  aux  Egyptiens, que  de  mourir  en  feront  ce  que  i’ay  commande*  Qui  n’ont 
ce  defert  icyA* ay  eu  pitié  de  voz  gemifle  pas  veu  lés  prophètes  6c  fi  auront  recor# 
mens.  A:  vou*  domiay  la  manne  pour  dation  de  leurs  iniquitez  *  le  promets 
♦  i6*C  manger*  *V ou*  auez  mangé  le  pain  dés  grâce  au  peuple  qui  vient,defquelz  lé*  pc* 
q  anges*  Quand  vous  auez  euforf,n’ay-ie  tis  fe  refiotiyflent  en  lyefle.qui  ne  me 
pas  diuife  la  pierre,  6c  lés  eaues  coururent  voyent  point  de  leurs  yeux  charnclz, 
en  abondance  f  Je  vous  a  y  couuertdés  mais  croyent  en  efprit  les  choies  que 
fueillcs  dés  arbres  pour  lés  chaleurs:  te  i’ay  did.  Et  maintenant  monfrere.re* 
vou*  ay  dtuifé  lés  graffes  terre* ,i*ay  ictté  garde  quelle  gloire.de  regarde  le  peuple 
arriéré  de  voz  faces  lés  Chananéens,  lé*  qui  vient  d’Or/ent,  aufquelz  donneray 
Pherezéen*  Sciés  PhtVifthins*  *Q^tllc  la  conduire  d’Àbraham  ,  Ifaac  6c  la/ 
chofc  feray-ic  d’auantaige, dit  1e  Scignr'  cob  .d’Ofée  3  d’Amo*  /de  Michea* ,  de 
Ainfî  dit  le  Seigneur  tout  puiflant:  Quâd  Ioe!,d*Abdia*  ,de  Ionas.dC  de  Naum, 
roui  cftie z  au  defert  au  flcuuc  dé*  Amo.  de  Habacuc  ,  de  Sophonia*  ,  d’Ag* 
teens  ayan*  foif, 6c  blafphemans  mon  gée.de  Zacharie  6c  de  Malachie.le* 
nom,  ie  ne  vous  ay  point  donné  le  feu  quel  aufsi  cft  appcilé  l’Ange  du  Seû 
pour  lé*  blafphemes  ,  maisen  mettant!*  gneur* 

boy*  en  l'cauc,  vous  f ci*  le  flcuuc  eflre  r  u  .  D  .  T 

doux*Quellc  chofe  te  feray-ie Iacob?Ju'  ^  ri  a  1  i* 

da.tu  n’as  point  voulu  obéir  Je  me  rranf,  Es  chofes  icy  dit  le  Seigneur:  A 

porteray  aux  autres  gens,  6c  leur  donne*  f  l'ay  mené  ce  peuple  hors  de  fer* 

nirmnn  nnm*  iWn  nilM*  m..'.  llttl 


WA 


ray  mon  nom:  affin  qu’ilz  gardentmes  uitude: aufquelz  ay  dSnédés  com 

loix*  *Pourcc  que  vous  m’auez  delaif*  mandemens  par  més  feruiteurs  lés  prophe 
(é|  aufsi  ic  roui  Uifleray*  Quand  vous  tes ,  lcfquelz  n'ont  pas  voulu  efeouter, 

mai* 
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mali  ont  fai&  irriter  mon  c5fcii*La  mcre  du  boiteux,  dcffcndz  le  manchot,  ÔC  td 
qui  lés  2  cngcndréjcur  dift  :  Mésfîls,*!#  foy  l’aueugle  i  vcoir  ma  clarté* garde 
les  arrière  de  moy ,  car  ie  fuisvefuc,&  I  ancien  dcieieune  qui  font  dedans  tes 
deUilReJe  vous  ay  nourry  en  lyeffe,  dit  muraiilesjci  li  ou  tu  trouucrasdcs  morts, 
vous  ay  perdu  en  pleur,  &  en  trifteffe*  mets  lés  au  fepulchre  en  lés  merquant,di 
Car  vous  aucs  péché  deuant  voftrc  Sci#  ic  te  donneray  le  premier  fiege  en  ma  rc# 
gneur  Dieu ,  8c  au  es  hiâ  le  mal  deuant  furredion*  Mon  peuple  attens  ÔC  repofe: 
luy*Et  maintenant,que  vous  fera y-ief  le  car  ton  repos  viendra*  Bonne  nourrice  Q 
fûts  vefuc,&  delaiflëc*  Ailes  mes  tils,  ÔC  nourris  tés  enfans ,  arttrmis  leurs  piedz* 
demandes  mifericorde  au  Seigneur*  Et  Nul  désferuitcurs  queict’ay  donné, ne 
toy  qui  és  pcrc,ie  t’appelle  pour  tcfmoing  périra*  Car  ie  les  rc querray  de  i5  nobre* 
fus  la  meredes  fils  , lcfqucls  n’ont  pas  Netefafche  point*  Car  quand  le  iour 
voulu  garder  mon  T eftamcnt:quc  tu  leur  d’opprefsion  ÔC  d’angoiffe  fera  venu,  lés 
donne  confulîon ,  ÔC  que  leur  mere  foit  autres  ploieront  ÔC  feront  trilles ,  mais  tu 
deftrmde ,  affîn  qu’ils  n’ayent  point  de  feras  ioyeufe  ,  &en  grand  nombre:  lés 
generation.Qu’ils  foyent  efpars  entre  lés  gentils  auront  enuic  fus  toy,  ÔC  ne  pour# 
gcntils,quc  leurs  noms  foyent  effaces  de  ront  rien  a  lencontre  de  toy.dit  le  Seienr# 
la  rem  :  car  ils  ont  mefprifé  mon  facro  Més  mains  te  couuriront ,  affin  que  rts 
ment*  Mauldid  foys-tu  Aflur,  enfans  ne  voyentla  gehenne*  Mererc* 

qui  cache  chcs  toy  les  mauuais*  O  gent  fîouys-toy  aucc  tes  enfans ,  car  ic  te  de# 
mauuaifc  aye  fouuenâce.quclle  chofe  i’ay  liurcray.dtt  le  Seigneur*Aye  mémoire  de 
Gen*ip*C  ***«  a*Sodome  ÔC  a  Gomorrhe;defquels  tes  enfans  qui  dorment:  car  ie  Jés  tire  ray 
la  terre  gift  en  motes  de  poix,  ÔC  mon-  hors  des  coftcs  delà  terre: &  feray  auec 
ceaux  de  cendres*  Ainfi  donneray-ie  eux  mifericorde,pourcequeiefuis  miferi 
ceux  qui  ne  m’ont  pas  efeouté,  dit  le  Sci*  cordieux  ,  dit  le  Seigneur  tout  puiffant* 
gneur  toutpuiflanf*  Ccschofesdit  Embrace  tes  enfans  iufque  à  ce  Q  ie  vicn 
le  Seigneur  à  Efdras  :  Annonce  i  mon  nc,<3i  que  ic  leur  face  miUricordexar  mes 
peuple,que  ie  leur  donneray  le  royaume  fontaines  abondent,&  ma  grâce  ne  deftâu 
de  lerufajem,  que  ie  deuoye  donner  à  If,  dra  point*  Moy  Efdras  ay  reccu  com# 
racLEt  prendray  pour  moy  la  gloire  d’i'  mandement  du  Seigneur  ,  en  la  montai# 
ceux,  ÔC  leur  donneray  lés  tabernacles  gne  d*Oreb>pour  aller  vers  ceux  d’Ifraél* 
cterneiz,que  ie  leur  auoyc  prépares*  Le  Quand  ie  fus  venu  i  eux ,  ils  m’ont  re# 
boys  de  vie  leur  fera  en  odeur  d’oingne*  prouué,&  ont  débouté'  le  mandement  du 
roent,5c  ne  laboureront  point,et  ne  feront  Seigneur*  Et  pourtant  ie  vous  dis, vous 
point  vexes*  Ailes  8c  vous  le  receures*  gens  qui  oyes  ÔC  enttndts*Attendes  vo 
®  Pries  d’auoir  petit  nombre  de  iours ,  af'  iïre  pafteur,il  vous  donnera  repos  d’eter# 
fin  qu’ils  ne  tardent  point*Defîa  vous  eft  nité:car  ccftuy  qui  viendra  en  la  fin  du 
le  royaume  preparé*V cilles:  P  rens  le  ciel  fîeclc  eft  prochain*  Soy  es  préparés  aux 
êc  la  terre  en  ttfmoingnage*Car  i’ay  bri#  fal aires  du  roy  aumejear  la  lumière  eter# 
fé  le  mal,&  ay  crc'e  le  bien,pourcc  que  ic  nelle  luyra  fus  vous,cn  l’eternité  du  tips* 
ris,dit  le  Seigneur*  Toy  mere  embrace  Fuycs  l’vmbre  de  ce  fîeclc,  receucs  la 
tés  enfans,  nourris  lés  en  lyefTe,  affermis  ioye  de  voftrc  gloire*  le  tefmoigne  pu# 
leurs  pieds  comme  la  coulombc:  car  ic  bliquemét  mon  fa  uueur*P  rênes  le  don 
l’ay  eslcute,dit  le  Seigneur*Et  fufeiteray  vous  eft  recomandcH&  vous  refiouy  fles, 
les  mortx  de  leurs  lieux,  diléstiretay  en  rendant  grâce  à  celuy  qui  vous  a  ap# 
hors  de  leurs  monuments  :  car  i’ay  con*  pelle  au  règne  celefte*  Leuez  vous , & 
gneu  m5  nom  en  Ifraél*  Ne  crains  point  vous  tenes  debout: &  voyes  le  nombre  D 
toy  qui  és  la  mere  des  enfans,  car  ic  t’ay  de  ceux  qui  font  fîgnes  au  conuiue  du 
cslcu  dit  le  Seigneur*  le  t’cnuoycray  més  Seigncur*Ccux  qui  fe  font  tires  arriéré 
fcruitcurs  Raye  ÔC  Icremie  pour  ayde:  au  de  Fvmbre  du  fîeclc,ontreceu  dés  robbes 
confeil  dcfquels  ay  fandifîc  ,  &  préparé  refplendilTantes  du  Seigneur*  O  Zion 
pour  toy  douse  arbres, charges  de  diuers  rejoys  ton  nombre  ÔC  renferme  ceux  qui 
fruidz,&  autant  de  fontaines  fluantes, de  te  font  blanchisjlefquels  ont  accomply 
laid  ÔC  miel, ÔC  fept  haultes  montaignes*  la  loy  du  Seigneur*  Le  nombre  de  tés 
ayants  la  rcfe&  la i  fleur  de  lis,  par  lef#  enfans  que  tu  delîroys ,  eft  plain  *  Rc^ 
quelles  rempliray  tes  enfans  de  ioyc^Iufti  quiers  le  règne  du  Scigncur,affîn  que  ton 
fie  la  vefue.tuge  pour  l’orphelin,  donne  i  peuple  foit  fanâifîé,lcquel  eft  appelle  dés 
rind(gcnt,dctRndz  l’orphelin,vefts  celuy  le  commencement  *.  Moy  Efdras  ,  ay 
qui  eft  nud,  foy  s  fongneux  de  celuy  qui  veu  en  la  montaigne  de  Zion,vne  grande 
dfbrifé  ^«kbfle;  ncte  mocque  point  mulritude^uc  ie  ne  pouoyc  nombrei:& 
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tous  louoient  le  Seigneur  par  cantiques*  ils  multiplièrent  les  enfans&lés  peu* 

Et  au  milieu  d’iceux  eftoit  vn  iuuenceau  ples,&  beaucop  de  gents:&  commence* 
de  grande  ftature.plus  hault  que  tous  lés  rent  derechef  a  faire  iniquitc,p lus  que  les 
autresiet  mettoit  des  couronnes  fur  lés  1 e»  premiers*  Et  aduint ,que  quand  ils  fai' 
fies  dVn  chafcun,&  doutant  plus  eftoit  foient  l’iniquité' en  ta  prefence,tu  esleus 
exalté*  Mais  i’eftoye  fort  esbahy  de  ce  pour  toy  vn  homme  entre  eux  nommé 
miracle*  Adonc  ieinterroguay  l’ange,  *  Abrahamique  tu  aymas  8C  dcmonftras  Gen*iy*d 
et  luy  dis:Sugneur  qui  font  ceux  icy'Lc*  à  luyfeulta  volume:  8C  luy  difpofas  le 
quel  refp5dit,5c  me  difljCe  font  ceux  qui  paft  éternel,  8c  luy  dis,que  iamais  tu  ne 
ont  ofte  la  robbe  mortelle  ,  8c  ont  receu  delaiflerois  fa  femence*  *  Tu  luy  donnas  Ro*  «>*b# 
l’immortelle: &  ont  confeflfé  le  nom  du  Ifaac,8c  à  Ifaac  donnas  Iacob  8c  Efau: 

Seigneur:  maintenant  font  couTonnts ,  8c  ÔC  retiras  pour  toy  Iacob,  &  feparas 
repoiuent  lés  palmes*  Et  ie  dis  i  l'ange:  Efau*  Et  de  Iacob  yfsit  grande  multi' 

Qui  cft  ce  iuuenceau  qui  met  lés  couron'  tude*Et  quand  tu  menois  fafemtnce  hors 
nés  fur  eux,  &  leur  baille  dés  palmes  en  d’Egypte,  aduim  que  tu  l’amenas  fur  la 
leurs  mains?  Et  refpondant  me  dift;Cc'  montaigne  de  Sinai*  Tu  endinas  lés  C 
ftuy  cft  le  fils  de  D/cu,qu’üs  ont  confefTé  de ux,&  affermis  la  terre ,tu  efmeus  tout 
au  lîecle*  Mais  ie  commençay  à  magnb  le  monde,&  feis  trembler  lés  abyfmes:tu 
fier  ceux  qui  f'eftoient  tenus  forts  pour  troublas  le  fiecle,  8c  ta  gloire  pafia  le's 
le  nom  du  SefgneunAdonc  me  dift  l’an'  quatre  portes  du  feu  ,  8c  du  mouuement 
ge:V a,annonce  à  mon  ptuple.queUes  8c  de  la  terre, de  vent  &  de  lagelce,pour  don 
quantes  grandes  meruciUts  du  Seigneur,  nerla  loy  à  la  femencc  de  Iacob ,  8c  dili* 
tu  as  veu*  gence  à  la  génération  d’Ifraél*  Et  ne  leur 

oftas  point  le  coeur  maling ,  affin  que  ta 

CHAP*  III#  loy  fri  fi  fru  ift  en  iceux*  Car*Adam  pre,  (j<ru 

,  mier  portant  le  coeur  maling  tranfgrriïa 

n  r*1  N  h  trentiefme  année  de  la  ruine  de  fut  vaincutSc  aufsi  tous  ceux  qui  font 
r“<  de  la  cité  i’efioye  en  Babylone,3f  nayzdeluy *  Et  l’infirmité  a  toufiours 
JL- *  moy  repofant  fur  mon  lift, fus  trou  dcmourc,&  la  loy  auec  le  coeur  du  peit' 
b\e:8c  méspenfées  me  momoiêt  au  coeur,  pie  ÔC  autc  1a  malignité  delà  rarine  :  ÔC 
pour  ce  que  ie  veis  la  dtftruftion  de  Zion,  et  qui  cft  bon  Ceft  retirc,&  ce  qui  cft  ma* 

&  l’abondance  de  ceux  qui  habitoient  en  ling  cft  demouré*  Lés  temps  fe  font  paf* 
Babylone*  Et  fut  mon  efprit  fort  agité:  (ez,8c  lés  ans  ont  prins  fin:ô£  as  fufeité  Samuel 
ÔC  cômençay  i  parler  au  fcuuerain,parol  pour  toy  vn  fcruttcur,nommé*Dauid:&  *G  ^ 
les  de  crainte  ,&  dis  :  O  Seigneur  domi'  luy  as  promis  d’edifier  la  cité  de  ton  i4Samuc| 
nateur  ,ru  as  dift  des  le  commencement,^  nom,aufsi  pour  t’offrir  en  la  mefnied’en/  A 
toy  fcul  as  planté  laterre,&  as  dominé  cens  ÔC  lés  oblations*  Et  fut  ccfaiftpar  V  * 
fus  le  peuple,  ÔC  as  donné  i  Adam  vn  plufieurs  ans*Et  ceux  qui  habitoient  en 
corps  mort  :  mais  auflï  cefte  chofe  efioit  la  cité  oflfenferct,faifâs  toutes  chofes  ain# 
cn*i*b#  faiftede  tes  mains  ,&  *  as  infpiréenluy  (i  comme  Adam,  Sc  toutes  f es  généra' 
refptitdevie,&  fut  ftift  viuant  deuant  tions.Cat  aufsi  iceux  vfoient  d’vncoeur 
toy.»  fi  le  menas  au  Paradis  que  ta  dextre  maling*  Tu  as  baillé  ta  rit é,és  mains  de 
auo/r  planté ,  deuant  que  la  terre  aduint *  tés  ennemys.Ceux  qui  h abitent  en  Baby 
Tu  commandas  iceftuy  d’aymer  ta  lone  font  ils  mieux?  Et  pour  cefte  caufe  q 
voyetmais  il  la  tranfgreffa,&  incontinent  Zion  dominera*  Or  aduint  que  u 

apres  tu  ordonnis  la  mort  ,en  luy  8c  en  quand  ie  fus  la  venu  ,  8c  que  ie  veis  lés 
fés  nations, dont  g«ntz&  lignées,&peu  iniquites,lcfquelles  font  fans  ncmbre:& 
ples,&  cognations  ont  eflé  nayzfans  que  mon  ame  veit  plufieurs  dctfaillans  en 
B  nombre*  Et  vne  chafcune  gent  a  cheminé  cefte  trentiefme  année,aufsi  mon  coeur  fut 
en  fa  volante  ,  ÔC  fat  foient  merurille  de'  en  cxc«s,pource  que  ie  veis  comment  tu 
uant  toy:5£  deCprifoient  tés  commande'  les  foufiiens  en  faifant  peché;*&T  as  par*  5ap# iud* 
en#  7*b  mens**Dcrechef  tu  feis  venir  le  déluge  en  donné  à  ceux  qui  faifoient  infidèlement: 
fon  temps ,  fus  ceux  qui  habitoient  au  8c  tu  as  perdu  ton  peuple,&  as  gardé  tes 
fîtclc  :  ÔC  lés  perdis*  Et  fus  vn  chafcun  ennemysyÔC  ne  l’as  point  fîgniftc*Ie  n’ay 
d’eux  leur  fut  ainfifaift  le  deiuge ,  com'  pas  fouuenance  comment  cefte  voye  fe 
me  la  mort  à  Adam*  Mais  tu  en  delai/Tas  doiue  delaiflTcr*B  abylone  faiâ  elle  cho^ 
pier*j*d  vn  d’iceux, alTauoir  *  Noc  auec  fa  mat  Ces  meilleures  que  Zion .Ou  y  a  il  autre 
fon,&  tous  les  iuftes  venants  de  luy.Et  gent  qui  te  congnoi/Te,  finon  Ifrael  i  Ou 
fiit  faift  que  quand  ceux  qui  habitoient  quelles  lignées  ont  crcu  i  tés  tefmoigna# 
fus  U  terre  commen^renr  à  waUiplier,  ges  comme  Iacob  ^Defquelles  le  faîaire 
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n*a  t/cn  acquefié ,  te  le  labeur  n’a  peint 
fructifié*  Car  en  paflfam  fuis  venu  entre 
lés  gcmilz,&  les  ay  veu  en  abondances* 
B  n’auoicnt  pas  mémoire  de  tés  comman- 
démens*  Maintenant  donc,poifc  en  la 
balance  nos  iniquites,&  celles  de  ceux 
qui  habitent  au  fiecle;&  ton  nom  ne  fe- 
ra  point  trouué ,  fînon  en  Ifraei*  Ou 
quand  efl-ce  que  ceux  qui  habitent  fur 
la  terre  n’ont  point  péché  en  ta  prefcncc' 
Ou  quelle  gent  a  ainfi  garde  tés  comman 
demensfCcrtainemem  tu  trouueras  iceux 
par  noms  ,  auoir  gardé  tes  commande* 
mens:  mais  tu  ne  trouueras  ainfi  es 
gentils* 

CHA  P*  I II I* 

^  T""1  T  l’ange  me  refpondit ,  lequel 
r"<  efteit  enuoyé  vers  moy  ,  auquel 
•Lr  eftoie  nom  V  ricl ,  &  me  dift  :  ton 
coeur  cxccdc  fort  en  ce  ficelé  icy ,  te  tu 
«ftime  comprendre  la  voye  du  fouuerain# 
Et  ie  dis:Il  cft  ainfi  mon  Seigneur*  Lors 
tne  refpondit, &:  difl:  Te  fuis  enuoyé  pour 
te  monftrcr  troys  voye$,&  pour  propo- 
ferdeuant  toy  troys  fimilitudes:dcfquel, 
les  fi  tu  m’en  fais  dire  l’vne  ,  ie  te  mon* 
Creray  aufsi  la  voye  que  tu  defire  de 
veoir,&  t’enfeigntray  d’ont  vient  le 
cœur  maling  *  Et  ie  dis  \  Mon 
Seigneur,parle*ïl  me  dift:va,pcife  moy  la 
pefanteur  dufcuîou  mefuremoy  le  vent: 
ou  rappelle  le  tour  qui  eft  palTc*  Et  ie 
rcfpondis,&  dis:Qui  eft  l’homme  d’en¬ 
tre  ceux  qui  font  nays  qui  puifle  faire  lés 
chofcs  comme  tu  lés  demandent  il  me 
diftjSi  ie  t’intenoguoye ,  difanreorabien 
y  a  il  d’habitationsau  coeur  de  la  mer, 
ou  combien  y  a  il  de  veines  au  comment 
cernent  de  l’abyfme:ou  combien  il  y  a 
de  veines  fus  le  firmament, ou  quelles 
font  lés  yfTucs  de  paradis  :  tu  me  diroys 
parauenturerlenc  fuis  pas  encore  defeen- 
dués  abyfmes,ny  en  enfer ,te  ne  montay 
iamais  au  riel*  Mais  maintenant  ie  ne 
<’ay  interrogué  fors  que  du  feu  ,  du  vent, 
te  du  iour ,  par  lequel  tu  és  pafle ,  te  dcL 
quels  tu  ne  peux  eftre  feparé:&  de  ce 
ne  m’as  rien  rcfpondu  *  Puis  il 

me  dift:  Tu  ne  peux  congnoiftrc  lés 
chofes  qui  croilTent  auec  toy  ,  &  com- 
ment  pourra  ton  vaifleau  comprendre  la 
voye  du  Souuerain,3c  là  ou  défia  le  fie, 
clé  eft  corrompu  par  dehors ,  congnoi, 
lire  la  corruption  euidente  en  ma  pre- 
fence?  Etieluy  dis:ll  nous  «doit  meil¬ 
leur  que  nous  n’eufsions  point  efté  :  que 
en  viuant  encore,viure  en  no s  iniquieezj 
te  CouÏÏbjiins  entendre  pour  quelle  cho- 
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fe*Lors  me  refpondit,^  difttMcy  par; 
tât  m’en  fuis  allé  vers  vne  fortft  du  châp: 
te  ont  eu  lés  boys  aucune  pen fée  :  fi  ont 
diét:Ÿ enes,&  nous  en  allôs  faire  la  guer  3 
re  contre  limer,affln  qu’elle  fe  rctirear- 
riere  de  nou$,&  que  nous  faifons  dés  au 
très  forefls  peur  nous*  Et  pareillement 
aufsi  lés  vndes  de  la  mer  ont  ymaginé 
quelque  cogitation,^  ont  dift  :  Ven  es,  & 
montons  pour  faire  la  guerre  contre  lés 
foreftz  du  champ,affîn  aufsi  que  U  nous 
confommons  quelque  autre  région  pour 
nous  mefmcs*  Mais  ta  penféc  de  la  foreft 
fut  vaine,car  le  feu  vint  qui  la  confom* 
ma^Et  pareillement  la  penfée  dés  vndes 
de  la  mer, car  le  fablon  f’cft  amaflTé,&  lés 
aempefehé*  Maisfi  tueftoisle  iugcd’i- 
ceux,tequel  comenceroys-tu  à  iuflifier  ou 
i  condineT?Etierefp5dis,&  disîVraye- 
ment  l’vn  te  l’autre  ont  vainemetpenfé* 
Car  la  tene  cft  donnée  pour  la  foreft  ,  te 
le  lieu  eft  donné  à  la  mer  pour  porter  fés 
flotz*Lors  me  refpondit, &  difl  :  Tu  as 
bicniugé:&  pourquoy  n’as-tu  point  iu* 
gé  de  toymefme'Car  ainfi  que  la  une  cft 
donnée  pour  la  foreft ,  te  la  mer  pour  fes 
flotz,ainfi  ceux  qui  habitent  fur  la  terre 
ne  peuuenf  entendre  autres  chofes  que  ce! 
les  qui  font  fus  la  terre: te  ceux  qui  fort 
fus  lés  deux, lés  chofes  qui  font  pat 
deflus  U  haulteftedés  deux*  Et  ie 
refpondis  te  dis:Seigneurie  te  prie  ,  que 
Ieftns  d’entendementme  fcft  donné*Car 
ie  n’ay  pas  voulu  interoguer  de  tés  cho# 
fes  fuperieures  ,  mais  dés  chofes  qui  paf- 
fent  entre  nous  tous  lés  iours*  Pour,* 
quoy  Ifracl  cft-il  donné  en  opprobre 
aux  gentils ,  le  peuple  que  tu  asaymé, 
eft  donné  aux  lignées  infideles:&  la  loy 
de  nos  peres  eft  menée  à  perdition  ,  te 
lés  difpofîtions  eferites  ne  font  plus 
nulle  part  :te  femmes  partes  du  fiecle, 
comme  lés  faultcrelles  ,  &  noflrcvie  cft 
eftonnement  te  crainte,&  ne  femmes 
point  dignes  d’obtenir  rmfericonkîM  ai* 
quelle  chofefcra-il  à  fon  nom  ,  lequel  cft 
inuoqué  fus  nous?  Et  dece,ay-ie  inter- 
rogué*  Il  me  refpondit ,  &  dift:  C 

Si  tu  enquiers  beaucop  ,  tu  feras  fouucnt 
efmerucillé*  Car  le  fiecle  en  courant, 
fc  halle  de  pafler  :  te  ncpcult  compren¬ 
dre  Us  chofes  qui  font  promifes  aux 
iuftes  pour  le  temps  aduenir:  pource 
que  ce  fiecle  eft  plain  d’iniuftice  te 
d’infirmités  *  Mais  ic  paTleray  dés 
chofes,  que  tu  interroguc  *  Le  mal 
cft  femé  *  te  n’eft  pas  encore  venue  fa  de- 
ftruâiomSi  donc  ce  qui  eft  ferré  n’eft  pas 
remuent  que  le  lieu  là  ou  on  a  femé  le  mal 
n’eft  pas  oflé ,  le  mal  ne  viendra  point  U 

ou 
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6a  on  a  femé  le  bien*Pource  que  le  grain  litucfe^Puis  le  me  leuay ,  te  regarday  *  te 
de  (a  mauuaifc  femence  cft  fcmc  au  coeur  voicy  vnc  foumaife  ardante  qui  pafla  de/ 
:ne*S*a  *J*Adam  des  le  commencement,  com*  uantmoy:  te  aduint  que  comme  la  flara- 
bien  aufsi  de  milice  a  il  engendré  iufque  me  paffoit ,  ie  regarday  ,  te  voicy  la  fu- 
i  maintenant,^  engendre  iufque  à  ce  que  mée  qui  furraonroit  *  Après  ce  vne  nuc'e 
la  moiffbn  vienne?  Et  eftime  en  toy  com*  plaine  d’eaue  pafla  deuant  moy  ,  te  en# 
bien  grand  fruiéi  d’infidélité  a  engendré  uoya  la  pluye  par  grande  impetuofitc:& 
le  grain  de  mauuaife  femence  ,  &  quand  quand  l’impctuofitédela  pluye  fut  par¬ 
les  cfpis  feront  fies,  lcfqucls  font  fans  fée,lés  petites  gouttes  vindrent  après  icel- 
nombre  ,  quelle  moiflon  ilz  commence/  le#  Lors  me  dift  :  Penfe  en  toymefme* 
tout  à  faire?  Et  ic  rcfpondis,&  Ainfiquela  pluye  cft  plus  grande  que 
dis  :  Comment  te  quind  [feront]  cés  lés  gouttes,  &  le  feu  plus  grand  que  la  fu- 
chofcsf  Pourquoy  font  noz  ans  en  pe,  mée  :  aufsi  pareillement  cft  la  tnefurc  qui 
tit  nombre  te  miuuais  ?  Et  il  me  relpon/  *ft  pafîce  plus  grande*  Les  gouttes  te  la 
dit,  te  dift  :  Ne  te  hafte  point  d’eflre  par  fumée  ont  furmonté  *  Lors  prûy,  te  disr 
deltas  lefouuerain  #  Certainement  tu  te  Eftime-tu  qcr  ie  vint  iufque  à  cés  iours 
hafte  en  vain  d’eftre  par  defTus  luy*  Car  la?ou  q|  fera-il  en  cés  iours  la?  Il  me  rcC* 
ton  exces  tft  grand*  Lés  a  mes  dés  iuftes  pondit ,  te  dift  :  le  te  puis  dire  en  partie, 
n'ont  elles  point  interrogué  de  telles  cho*  de*  (ignés  que  tu  me  demande :  mais  ie  ne 
fes  ,  icelles  eft  a  ns  en  leurs  lieux  ,  difans: 
if6*c*  *Iufque  à  quand  auray-ic  ainli  efpetan- 
9*a#  ce,  te  quand  viendra  le  fruift  de  \a  moif* 
fondenoftre  falaitc?  Et  Ictemicl 

Archange  refpondit  (us  cc,et  dift:Qtiand 
le  nombre  des  femences  fera  en  vous  ac- 
comply:ca r  il  a  pefc  le  ftecleen  la  balan, 
ce y  te  a  mefuré  lés  temps  par  mcûjre,il  a 
nombre  lés  temps  par  nombre  :  8c  ne  l'a 
pis efmeuny  excité, iufque  à  ce  que  la 
mefure  predi &e f  uft  accomplie*  Et 


fuis  point  enuoyé,  pour  te  dite  de  ta  vit ; 
cax  aufsi  n’en  (ay-ie  rien* 
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ie  refpondis>&  dis  t  O  Seigneur  domina¬ 
teur,  nous  fornmes  aufsi  pleins  d'in ft defi- 


Tk  M  Ais  des  lignes  ,  voicy  lés  iours  A 
J \/ 1  viendr  on  t^fquels:  ceux  qui  h  a* 
lrX  bitent  en  la  terre  feront  prins 
par  grand  nombre:  &  fera  la  voyc  de  vé¬ 
rité  cachée  >Ô£  la  région  fer  a  (letile  de  foy  r 
te  fera  l’iniuftice  multipliée  fus  celle  que 
tu  voys,  te  fus  celle  que  autre  foys  tu  as 
té*  Àufsi par  auenture  i  noftre  caufe  ne  ouye  :  te  aduiendra  que  le  pied  fera  mis 
feront  point  accomplies  lés  moiffons  des  fur  la  région  que  tu  veys  maintenant  rc- 
iuftes  :  à  caufc  dés  ptehez  de  ceux  qui  ha  gner  *.  te  Va  verront  deferte*  M  ais  (î  le 
r)  bitent  fus  la  terre*  Et  il  mt  refpondit,  fouuerain  te  donne  vie,  tu  le  verras  après 
te  me  dift  :  Va,  &intetrogue  celle  qui  la  iroyfiefme  trompette  :te  fubitement 
eftenceinefte, quand  elle  aura  accomply  lcfolcil  rcluyra  denuift,&lalunetroys 
fés  neuf  raoys  ,  ii  fa  matrice  pourra  en*  foys  ie  iour  :  te  du  boys  le  fang  degout  / 
cote  retenir  l’enfant  en  foymefme *  Et  ie  tera,  8c  la  pierre  donnera  fa  voix ,  te  lés 
dis  *.  Seigneur  elle  ne  peut*  Et  il  me  dift*  peuples  f  ’efraouueront  :  te  celuy  régnée 
En  la  fo/Te,  lés  lieux  la  ou  font  lés  âmes  r  a  ,  lequel  ceux  qui  habitent  fur  la  terre 
mifes  font  femblables  i  la  matrice*  Car  n’efperentpasf8c  lés  volailles  fe  tranf- 
ainfî  que  icelle  qui  enfante  fe  hafte  de  ie u  porteront  :  te  la  mer  de  Sodomt  ittteTa 


teT  hors  ce  qu’elle  enfante,pour  efehapper 
la  necefsité  de  l’enfantement: pareillement 
aufsi  iceux  lieux  fehaftent  de  rendre  lés 
chofes  qui  leur  ont  efté  baillées  en  gat/ 
de*  Dés  le  commencement  te  fera  démon/ 
ftré  ce  que  tu  deftre  veoir*  ^  Et  ic  refpon/ 
dis  te  dis  i  Sii’ay  trouuc  grâce  deuant 
tes  yeux  te  ('il  cft  pofsibtc  ,te  (t  ic  fuis 


hors  lés  poiflons ,  te  donnera  de  nuiék 
la  voix,  que  plu/ïeurs  n’auoient  pas  con* 
gneu*  M  ais  tous  orront  fa  voix,  te  fe* 
ta  Uifte  eh  plufieurs  lieux  confufion  :  te 
le  feu  fouucnt  fe  diminuera  :  te  les  bt* 
fies  fauuaigcs  fe  tr an fpoi feront  dVn 
lieu  i  l’autre  :  te  lés  femmes  fou illtcsde 
fang  mcnftrual  ,  enfanteront  dés  mon/ 


ydoine,  demonftre  moy  ,  fi  U  temps  a  ftres ,  te  léseaues  faléez  feront  trouuécs 
venir  cft  plus  long  que  le  temps  pafle:  es  doulccs,te  tous  lés  amis  feront  batail- 
ou  (î  plus  de  chofes  font  paflees  ,  que  cel-  les  IVn  contre  l’autre  ;  &  adonc  fera  le 
les  qui  font  i  venir*  le  congnois  lés  cho<  fens  mucé:  te  l’entendement  fc  retirera  en 
fes  qui  font  paftees  ,  mais  ie  ignore  lés  fon  lieu  :  il  fera  demandéde  plufieurs  ,  ÔC 
chofesquifont  à  venir*  Et  il  me  ne  fera  point  trouuc:  te  iniuftice  auec 
dift:  Tiens-toy  fus  la  dextre  partie,  te  ie  incontinence  fera  multipliée  fus  la  ter  # 
te  raonftrcray  i’imerpretarion  delà  (imi*  re#  Et  la  région  interroguera  fa  prochain 

b  b  i  ne 
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pc  [  région  ,3  &  dit  a:La  iuftice  faifant  i\u 
ftc  n’cft  elle  point  paflee  par  toy?  Et 
icdle  dira  non*Et  aduiendracn  cc  temps 
la,que  les  hommes  auront  cfptrance ,  Si 
n’impetrcTont  rien  :  ils  laboureront ,  8i 
leurs  voyes  ne  feront  adreflTées*  Il  m’eft 
permis  de  te  dire  cés  (îgnes  icy ♦  Et  (î  de 
rechef  tu  prie ,  Si  que  tu  pleure ,  comme 
maintenant^  que  tu  ieune  ftpt  iours,  tu 
orras  de  rechef  plus  grandes  chofes  que 
celles  icy  «  Lors  m’cfucillay  ,  Si  mon 
B  corps  fut  en  grand  horreur  :  Si  mon  ame 
fut  en  fi  grand  labeur,  qu’elle  deftailloif* 
E*  Tange  qui  eftoit  venu  Si  qui  parloit 
en  moy,  me  tint ,  Si  me  conforta ,  Si  me 
dreflTa  fus  mes  pieds*  .En  la  fecon/ 
denuift  aduint,queSalafhftl  duc  du  peu 
pie  vint  a  moy,  Si  me  dift.'  Ou  cftois-tu? 
Et  pourquoy  eft  ta  face  trifle  ?  Ne  fais 
tu  point  que  Ifrael  eft  commis  à  toy,en  la 
région  de  leur  tranfmigration?  Leuc  toy 
donc  Si  mange  du  pain,  Si  ne  nous  laifle 
point,  comme  le  pafteur  laifle  fon  trop/ 
peau  es  mains  des  loups  mauuais*  Etie 
luy  dis  :  V  a  arriéré  de  moy,d£  n’appro/ 
chepas  de  moy  *  Il  ouyt  comme  ie  luy 
dis  ,  Si  fe  retira  de  moy*  Puis  ieufnay 
par  fept  iours,  en  lamentant  Si  plourant 
ainfi  que  Vriel  l*ange  m’auoit  comman* 
de*  Et  apres  fept  iours  aduint , 

que  de  rechef  lés  penfees  de  mon  cœur 
me  moltftoicnt  fort  :  Si  mon  ame  reprint 
i’cfprit  d’entendement,  Si  de  rechef  corn* 
tnençay  à  parler  deuant  le  fouuerain,  aucu 
nés  parollcs,&  dis:  O  Seigneur  domina* 
teur,tu  as  esleu  de  toutes  lés  foreftz  de  la 
terre ,  Si  de  tous  fes  arbres ,  la  feulle  vi* 
gne  :  Si  de  toute  la  terre  du  monde  tu 
t’és  esleu  vnc  fofle  :  Si  de  foutes  lés  fleurs 
du  monde  tu  t’és  esleu  vn  feul  lis  :  Si  de 
toutes  lés  abyfmes  de  la  mer,tu  t’és  rem* 
ply  vn  fcul  ruyflcau  :  Si  de  toutes  lés  ci* 
tes  édifiées  tu  t’és  pour  toy  mefmc  fan/ 
aiflé  Zion  :  Si  de  toutes  lés  volailles 
crces,tu  t’és  nommé  la  feulle  colombc:& 
de  tous  lés  troppeaux  formes  tu  t’és  pro* 
ueu  d’vnc  brebis  :  Si  de  tous  lés  peuples 
niutfiplies,tu  t’es  acquis  vn  feul  peuple: 
Si  as  donné  la  loy  (quieft  de  tous  louée) 
a  ce  peuple  que  tu  as  dcfîré*  Et  mainte* 
nani  Seigneur  pour quoy  as-tu  baillé  ce* 
(luy  feul  à  plufieurs!’  Et  préparé  autres 
racines  fur  vne  racine  :  Si  deftruicft  ton 
vnique,en  plufieurs?  Et  ceux  qui  con* 
tredifoyent  à  tés  promettes ,  l'ont  foullc, 
Si  ceux  qui  ne  croyoient  point  i  tés  tef* 
moignages*  Et  fi  en  hayflant  tu  as  hay 
C  ton  peuple  »  il  doit  efire  chaftié  de  tes 
mains*  Et  quand  i’eu  dit  les  p* 
rolUs^l  aduint  que  lange  me  fut  enuoye. 


RAS* 

lequel  ettoit  venu  i  moy  U  nuiA  paffée. 

Si  me  dift  :  Efcoute  moy ,  St  ic  t’enfri' 
gneray  ;  entends  à  moy  ,  Si  i’adioufte/ 
ray  deuant  toy*  Et  ie  dis  :  Parle  mon 
Seigneur*  Et  il  me  dift:  Tu  as  «ftc  en 
grand  excès  de  penfée  pour  Ifraîl#  L’as 
tu  plus  aymé,que  celuy  qui  l’a  faiétt  Et 
ie  luy  dis:  Non  Seigneur:  mais  en  dolcur 
ay  parlé*  Car  mes  reins  me  trauaillent 
d’heure  en  heure  ,  délirant  de  comprcn/ 
dre  le  fentier  du  fouuerain  ,  Si  d’enquc/ 
rir  vne  partie  de  fivi  jugement*  Et  il  me 
dift  :  Tu  rr  peux  *  Et  ie  dis  :  Pourquoy 
Scign\.ur?Pourquoy  naifcoys-ie,ou  pour 
quoy  ne  m’eftoit  hiâ  po*r  fepulchrc  la 
matrice  de  ma  mere ,  que  ie  ne  veifte  point 
le  labeur  de  Iacob,&  la  fafchcric  du  gen* 
re  d’IfraePEtil  medft:  Nombre  moy 
lés  chofes  qui  ne  font  point  encore  re* 
nues  :  Si  raflemblc  moy  les  gouttes  qui 
font  efparfes:rauerdis  moy  lés  fleurs  fei/ 
ches  :  ouurc  moy  lés  lieux  qui  font  fer , 
mes:&  ameine  moy  lés  vens  qui  font  en* 
fermes  en  iceux*  Monftie  moy  l’image 
de  la  voix  :  Si  adonc  ie  te  monftreray  le 
labeur, que  tu  requiers  de  veoir*Ef  ie  dis: 

O  Seigneur  dominateur,  qui  cft  aufsi  ce¬ 
luy  qui  peut  fauoir  telles  chofes  ,  finon 
celuy  qui  n’a  point  fon  habitation  auc c 
lés  hommes  ?  Mais  moy  ie  fuis  igno¬ 
rant  :  Si  comment  pourray-ie  parler  dés 
chofes,  que  tu  m’as  interrogue?  E  t  il  me 
dift  :  Ainfi  que  tu  ne  peux  faire  1  Vne  dés 
chofes  qui  font  diètes  ,  ainfi  ne  pourras 
tu  trouuer  mon  jugement ,  ou  la  charité 
que  i’ay  promis  en  la  fin  au  peuple*Lors 
ic  dis  :  MaisSeigneur,  vo/cy  ru  es  prés 
de  ceux  qui  font  en  la  fin*  Et  quelle  cho* 
fe  feront  ceux  qui  onteflé  deuant  moy, 
ou  nous,  ou  ceux  qui  feront  a  prés  nous? 

Et  il  me  dift  :  le  feray  mon  jugement 
femblable  i  la  couronne*  Ainfi  qu’il 
n’eft  pas  trop  tard  pour  lés  derniers, 
aufsi  n’efl  pas  trop  toft  pour  lés  premiers* 
Lors  refpondis  ,  Si  dis  :  ne  pouoys-tu 
faire  enfcmble  ceux  qui  ont  efté .  Si  ceux 
qui  font ,  Si  ceux  qui  doiuent  eftre  ,  affin  ^ 
que  tu  monftrafle  plus  haftiuementton  iu  u 
gement?  Lequel  me  refpondit ,  Si  dift: 
La  créature  ne  fcpeut  hafter  pardeflfus 
le  créateur:  Si  le  fiecle  ne  pcult  foubftenir 
cnfemble,  ceux  qui  doiuent  efte  créez  en 
luy*  Et  ie  dis:  Comme  tu  as  dit  a  ton 
fermteur, qu’en  vitrifiant  tuas  enfcmble 
viuific  la  créature  crée  de  toy ,  Si  la  créa* 
turc  le  fouftenoit  bien  :  aufsi  pourra  cl* 
le  maintenant  porter  lés  prefens  enfrm# 
ble*  Et  il  me  dift  :  Interrogue  la  matri* 

C€  de  la  femme.  Si  luy  diras  :  Ta  foit  que 
tu  enfante ,  pourquoy  le  fiiâz  tu  par 
temps? 


Il 
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fempsfDcmande  luy  donc.qu'elle  en  don  Ou  quand  fera  la  fin  du  premier,  &  le 
ne  dix  cnfemble*  Et  ie  dis:  Certainement  commencement  de  ceftuy  qui  Cuyt  ?  Et  il 
die  ne  pourra:  mais  félon  fon  temps*  me  dift:  Depuis  Abraham  iufque  i  Ifaac: 
Lors  il  mcdift:I'ay  aufsi  donné  i  la  ter-»  quand  de  luy  furent  na yz  Iacob  ÔC 
fe  fa  matnce,pour  ceux  qui  font  félon  le  Efau.la  main  de  Iacob  tenoit  des  le  com, 
temps  femez  fus  icelle*Car  ainfi  que  l'en  mencement  la  plante  du  pied  d’Efau*  Et 
fant  n'engendre  point  les  chofes  qui  ap/  la  fin  de  ce  ficelé  la  cil  Efau ,  ÔC  le  coin* 
parciennent  aux  anciens, ainG  ay-iedif'  mencement  deceluy  qui  enfupt  eft  la* 
pofé  le  fieclc  crée  par  moy*  Mais  ic  l’in-  cob*  Car  la  main  de  l’homme  eft  entre 
tcrroguay,&  dis:  Veu  que  maintenant  tu  la  plante  du  pied  ÔC  la  main*  OEfdras, 
m’as  donne  voye,ie  parler ay  en  ta  pre^  ne  demande  autre  chofc*  Maisiertf* 
fence*Car  noftrcmete.dc  laquelle  tu  m’as  pondis,&  dis: O  Seigneur  dominateur ,fl 
parle  eft  encore  feunejap  proche  elle  défia  i’ay  trou  ué  grâce  enuerstoy  ,ie  prie  que 
de  vieil  Iefle?  Et  il  me  rcfpondit ,  ÔC  dift;  tu  demonftre  à  ton  feruiteur  la  fin  de  tes 
Intcrrogue  celle  qui  enfante,#  elle  te  fignes,defquelz  tu  m'as  demonftre  en  par 
refpondra*  Cartuluy  dirastPczfquoy  tie,la  nuict  precedente*  Lequel  me 
ne  font  point  femblablcs  ceux  que  tu  as  refpondit,&  dift: Leue  toy  fus  tés  piedz, 
maintenant  enfante ,  i  ceux  qui  ont  efte  ÔC  efeoute  la  voix  tresfort  refonante* 
deuant  toyjnais  font  de  moindre  ftaturt?  Et  tua  c  imc  vne  cfmotion ,  ÔC  fi  ne  fe 
Et  aufsi  icelle  te  rcfpondra:  Aucuns  ont  mouuera  point  le  lieu  U  ou  tu  te  tien* 
cfté  nayz  en  la  ieunefte  de  v<*  *»«  ,  SC  les  dras*  Pourtant  ne  t'efpouante.'  point 
autres  foubz  le  temps  de  vieUefte  b\\t  quand  il  parlera  :  car  la  parollc  eft  de  la 
efte  nayz  quand  la  matrice  dcffaiUoit»  entendu  le  fondement  de  la  ter* 

Toy  donc  aufsi,confidere  que  vous  eftes  te  ,  car  la  parolle  faifte  d'iceux  tremble  g 
de  moindre  ftature.que  ceux  qui  ont  efté  ÔC  cfmeut*  Car  elle  fait  qu'il  fault  que 
deiiant  vous  :  ÔC  ceux  qui  feront  apres  la  fin  d'iceux  foit  changée*  Et  quand 
vous  feront  de  moindre  que  vous.comme  l'eu  ouy,me  leuay  fus  mes  picdz,&  efeou 
défia  cnuielli/Tantes  creatures,et  pa/Tantes  tay ,  ÔC  vpicy  vne  voix  qui  partait ,  ÔC 
la  force  de  ieunefte*  Etiedis'.Stignrie  te  fon  fon  cftoit  commt  le  fon  de  maintes 
p  rie, que  G  i’ay  trovxut  grâce  tnuers  toy»  taueç*Et  dift.Voicy  ,lcsiours  viennent: 
demonftre  à  ton  feruiteur,par  qui  tu  vifi*  ÔC  aduiendra  quand  ie  commenccray 
te  ta  créature *  d'  ^procher, pour  viGter  ceux  qui  habi* 

teni  fur  u  terre  :  ÔC  quand  ie  commence* 
CHAP*  VI»  ray  i  cnqutfter  de  ceux  qui  eftansiniu* 

lies  ont  nuift  par  leur  iniuftice ,  ÔC  quand 
A  1^»  T  il  me  difttAu  commencement  fera  accomplie  l’humilité  de  Zion  ,  ÔC 
b*  du  monde  terrien ,  ÔC  deuant  que  quand  on  mettra  figne  fus  le  fîecle  ,  le* 
JL*  les  termes  du  fîecle  fuftent  cftablis,  quel  commencera  i  paflet ,  ic  feray  cés  fi* 

ÔC  deuant  que  lés  accordz  dés  ventz  fouf  gnes*  Lés  liu res  feront  ouuers  deuant 
flaftent,  deuant  que  les  voix  dé*  tonnoir  la  face  du  fîrmamcnt,&  tous  enfcmble  le 
tes  (onnaftent  tÔC  deuant  que  lés  rayon*  verront:&  lésenfans  d’vn  an  parleront 
des  efclairs  refplcndiflcnt,  deuant  que  les  leurs  voix,ÔC  les  femmes  enceintes  enfan 
fondemens  de  paradis  fuftent  confermez,  feront  lés  enfans  de  troys  ou  de  quatre 
deuant  que  lés  belles  fleurs  fuftent  veu es,  moys  deuant  le  temps  ,  &  fi  viuront  ÔC 
deuant  que  lés  vertus  qui  fe  mouucnt  Gif*  feront  refufeitez*  Et  fubitement  lés  lieux 
fent  confennées  .deuant  que  lés  innumera*  qui  font  femez  app  arciftront  comme  non 
blés  exeteites  dés  anges  Ment  recueil,  feinez,&  lés  greniers  pleins  ,  fubitement 
lis.dcuant  que  lés  haulteurs  de  l'air  fuf  feront  trouuez  vuid z  :  ÔC  la  trompette 
fentesleuées .deuant  que  lés  mefures  dés  chantera  auec  le  fon,  par  labile  (ou  tous 
firmaments  fuftent  nommées  .deuant  que  l’auront ouye)Ceront  fubitement  efpouan 
les  cheminées  fufTent  cfchaufttcs  en  tez*  Et  fera  en  ce  temps  la  que  lés 
Zion  ,  deuant  que  lés  ans  prefens  fuftent  amys  comme  cnnemys  ,  feront  la  guerre 
trouuez  , deuant  que  lés  inuentions  de  aux  amys:&  la  terre  f'efpouantcra  auec 
ceux  qui  pèchent  maintenant  fuftent  alie,  telles  chofes*  Et  les  veines  dés  fontai* 
nées  ,  ÔC  que  ceux  qui  ont  thefaurizé  la  nés  f’arrefteront:&  ne  courront  point  en 
foy  fuftent  confignez:adonc  penfay ,  ÔC  troys  heures*  Et  aduiendra,que  tous 
furent  faiftes  par  moy  fcul,&  non  point  ceux  qui  feront  efehappez  de  tontes  cés 
par  autr  c:&  la  fin  fut  par  moy ,  ÔC  non  chofes  icy  quête  t'ay  prediét ,  ceux  fe* 
par  autre  *  Lors  refpondis ,  ÔC  ront  fauuez.5?  verront  mon  falutaire.&J 

dû;  Quelle  fera  la  feparation  dés  temps?  lafindcvoflre  ficelé*  Ils  verront  qui 

b  b  ?  font 
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font  les  hommes  qui  font  receuz  ,lef'  fleurs  de  couleur immuable,#  odeurs  de 
quels  n’ont  pas  goufté  la  mort  depuis  flair  inueftiguablc  :  &  autroyliefmciour 
leur  natiuité:#  le  coeur  dés  habitans  fes  furent  cés  chofes  faites*  Au  qux,  D 
ra  changé,  &  fera  conueny  en  autre  triefmeiour  ,tu  commandas  que  la  clarté 
fens*  Car  le  mal  fera  drihuiA ,  #  la  du  foieil  fuft  faiAc ,  1a  lumière  de  la  lune, 
fraude  fera  eftcinAe*  Maislafoy  florb  #  la  difpofition  dés  cftoilies  :  &  leur 
ra ,  #  la  corruption  fera  vaincue  :  &  la  commandas  qu’elles  feruiflent  à  l'homme 
vérité  fera  monftrée^aqtu  lie  a  cfté  tant  de  qui  deuoit  eftrc  fa iA*  Au  cin* 

tours  fans  fruiA*  Et  fut  faiA  que  quicfme  iour, tu  dis  à  la  fcptiefmc  partie, 
comme  il  parloit  i  moy  ,voicy  périt  à  là  ou  cftoit  l’eaue  affemblée,qu’elle  pro* 
petit  que  je  regardoye  fu j  celuy  ,  deuant  creafi  dés  beftes,#  dés  volailles  ,  #  dés 
lequel  afsiftoye:#  me  dift  cés  chofes  :  le  poiflons*  Et  ainfî  cftoit  faiA*  L’eauc 
fuis  venu  pour  te  monftrer  le  temps  de  la  muette ,  &  fans  ame,faifoit  lés  belles  qui 
nuiét  à  venir*  Si  donc  tu  prie  dere,  eftoient  commandées  par  le  feul  mouuc- 
chef,#  que  derechef  tu  icufnc  fept  iours:  ment  dcDieur'ffin  que  de  ce,  lés  nations 
ie  t’annonceray  derechef  plus  grandes  viennent  à  «compter  tés  merurilles*  Et 
C  chofes  que  celles  icy, par  le  iour,que  i’ay  adonc  gai  J.is-tu  deux  âmes*  Tu  appel* 
ouy*  Car  ta  voix  a  elle  ouye  enuers  le  /as  le  nom  de  l’vne  Enoch  ,  ÔC  ap pellas 
fouucra in*  Certainement  cri  -y  qu*  eft  lc  nom  de  la  fécondé  JLcuiatham#  lés  fc 
fort,  a  veu  ta  droiAure,ôC  aproueula  paras  l’vne'*?  l’antre*  Car  (a fcptiefmc 
chafteté  que  tu  as  eu  des  ta  ieunefle  s  ÔC  partie  1  >  ou  cftoit  l’eaue  affcmblée  ne  lés 
pour  ccfte  caufe  m’a-il  enuoyc.pour  te  pôaoit  contenir*  Et  donnas  à  Enoch 
monftrer  toutes  ccs  chofes, 3c  n  7  ir  te  di,  l’vne  dés  parties  qui  fut  feichce  au  troy** 
terAye  confiance,#  ne  crains  point  ,  ÔC  ftcfme  iour,affin  qu’il  habite  en  icelle  ,  U 
ne  te  hafte  point  auec  les  premiers  temps  ou  il  y  a  mille  mon taignes*  Mais  tu 
de  p enfer  chofes  vaines, &  ne  te  hafte  as  donne  la  fepricfme  partie  humide  i 
point  pour  lés  derniers  temps*  Et  Lcuiathanî  ÔC  l’as  garde',  affin  qu’elle 
apres  cc,dcrcchcf  ic  plouray  ,#  fcmbU'  deuore  ceux  que  tu  veux  ,  ÔC  quznd  tu 
biement  icufnay  fept  iours,pour  parfaire  veux*  Au  (ixiefmeiout  ruccnt* 
les  troys  fepmaines  qui  me  furent  diAes*  mandas  i  la  terre,  qu’elle  creaft  deuant 
Et  fut  faiA  en  la  huy  tiefrae  nuiA,que  toy  les  iumentz,&  lés  beftes,#  lés  repti* 
mon  cœur  fe  troubloit  derechef  en  moy:  #  apres  ce's  chofes  Adam,  lequel  tu 

&  commcnfay  à  parler  deuant  ,c  iouuc*  conftituasducfus  toutes  les  ceuures  que 
rain*Car  mon  cfprit  f’enflammoitfort,  tuas  faiA:& de  luy  fommes  tous  venuz, 

ÔC  mon  a u:e  cftoit  en  ançoifle  ,  ÔC  dis:  aufsi  le  peuple  que  tu  as  esleu*  Et  ay 
Gen*  1*2*  *0  Seigneur  tu  as  diAdes  lc  commcn  diA  toutes  cés  chofes  icy  deuant  toy  Sci* 
cernent  de  la  créature,  au  premier  iour,  gncur.pcurce  que  tuis  crée  le  Gectc  pour 
difantîEeciel  ÔC  la  terre  foit  fai Ae ,  ÔC  ta  nous: Et  as  diA  que  lés  autres  gentz  ve* 
patollefutaeuurc  parfai&e*  Et  adonc  nantz  d’Adam  n’eftoientricn:#  qu’elles 
cftoit l’efprit,#  lés  tenebres  eftoient  por*  eftoient  fembfables  i  la  faliue  :  ÔC  as  faiA 
tées  ilenuiron,#  eftoit  filence,lc  fon  ae  l'abondance  d’iccux  comme  la  goutte 
la  voix  de  l’homme  n'ettoit  pas  encore  qui  pend  au  vai/Teau*  Et  maintenant 
fai  A  de  toy*  Adonc  dis-tu ,  que  de  tes  Seigneur  vo icy  cés  gentz  icy  (  qui  font 
threfors  fuft  produire  la  lumière  himi*  réputées  a  néant  )  ont  commencé  i  domi* 
neufc.affîn  que  tonœuurefnft  veué*  Et  ner  fus  nous,#  i  nous  deuorer*  Et  nous 
au  fécond  tour  tti  créas  l’efprit  du  ffrma^  qui  fommes  ton  peuple, que  tu  as  appelle 
ment ,  &  luy  commandas  qu’il  diuifaft,  ton  premier  nay,ton  feul  peuple, ton  ze* 

ÔC  qu’il feift  la  diuifton  cntTe  lés  eaucs,  lateur  :  nous  fommes  baillez  en  leurs 
que  aucune  partie  fe  rctiraft  en  hault ,  ÔC  m*ins*  Et  fî  le  (iccle  eft  crée  pour  nous, 
l’autre  partie  deraouraft  en  bas*  Et  pourquoy  ne  poftedons  nous  peint  l’heti* 
au  troy  ftcfme  iour  tu  commandas  aux  tage  auec  le  fiecle^iufque  à  quand  feferôt 
caues,qu’ellcs  rafiemblaflent  en  la  feptief  telles  chofes? 
me  partie  de  la  terre  :  ÔC  feichas  les  ftx 

parties,#  les  as  gardéraffin  que  d’icellcs  CHAP*  V  I  T# 

foicm  aucunes  fcmces  de  Dieu  ÔC  labou*  _ 

rces,feruans  deuant  toy*  Ta  patelle  T  quâd  t’eu  cefle  de  dire  telles  pa*  A 

procedoit,#  incontinent  l’oeuiirc  fe  fai,  r*  rollcsaduint^l’angequiauoitefté 
foit*  Car  fubitement  fut  produiA  fruiA  enuoyé  vers  moy  es  première* 

en  grande  abondance:#  bcaucop  de  nuiAz,mefutenuoyé,ctmcdift:Leuetoy 
maniérés  de  faueurs  dcftrables ,  #  des  Efdras  et  efeoute  lés  parollcs  ^  ic  te  fuis 

venu 
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venu  dire*  Etkâist  Parle  mon  D icu*  nuz,«nquoy  fiifant  ilz  iduroient*  ÔC  en 
Et  il  me  dift  :  La  mer  a  efté  mife  en  vn  quo y  obferuant  ilz  ne  feroyent  point  pu 
lieu  fparieux,  affin  qu’elle  fttft  prortbn,  ni»*  Maisiceux  n’ent  pas  tecec  l’ad* 
de  ÔC  large*  Maii  fon  entrée  fera  mife  en  monition,  ÔC  lay  ont  contredit  :  ÔC  ont 
quelque  lieu  cftroiéè  ,  tellement  qu’elle  prins  pour  eux  des  penfées  de  vanité ,  ÔC 
foitfemblable  aux  fleuues*  Or  qui  eft  ce*  ontpropofe  en  eux  des  dreonuentiens 
luy  qui  voudroit  entrer  en  la  mer  ,  &  la  de  pechez  :  S C  fus  cés  chofes  ont  dit  au 
vcoir,  ou  auoir  domination  fus  elle,  com*  fouucrain  qu’il  n’eftoirpas,  &  n’ont  pas 
oient  pourra-il  venir  en  la  largefte  f ’il  ne  congneufcs  voyes  ,  ÔC  ont  defprifé  fa 
paflTe  par  l’eftroiél?  Item  vnc  au*  loy,  ÔC  ont  dénié  fes  promettes  :  ÔC  n’ont 
tre  chofe  y  a*  V  ne  cité  eft  édifice,  &  mi,  pas  eu  de  foy  en  fes  ioix  :  ÔC  n’ont  peint 
fe  en  vn  lieu  aux  champs,  ÔC  eft  pleine  de  parfaid  fes  oeuutes*  Pource  EL 
tous  biens#  Son  entrée  eft  cftroifte,&  Aras,  les  chofcs  vaines  font  aux  vains, 
mife  en  lieu  dangereux  de  cheoir  en  bas,  ÔC  lés  chofcs  pleines  font  aux  pleins  *. 
tellement  que  i  dextre  y  a  quelque  feu,<fc  V oicy  le  temps  viendra  ;  ÔC  fera  quand 
à  feneftrc.vne  profonde  caue:  &n’y  a  lés  (ïgnes  viendront ,  que  ie  t’zy  pre* 
qu’vn  feu!  fentier  mis  entre  eox  ,  afla.  d id  *  L’efpoufe  fe  monftTera  :  ÔC  fera 
voir,  entre  le  feu  ÔC  l’eaue:  tellement  auf*  monftréc  par  apparence,  celle  que  main* 
fi  que  le  fentier  ne  contient  feullement  tenant  c  fi  foubz  la  terre  :  ÔC  quiconque 
que  le  pas  d’vn  homme*  Et  filon  don*  fera  deltuic  des  maux  predifts ,  iceluy 
ne  en  héritage  la  cité  à  l’homme,  com*  verra  mes  raerueilles;  Car  mon  fïlz  le* 
ment  receura-il  font  héritage  ,  ft  iamais  fus  fera  reuelc  ,  aucc  ceux  qui  font  auec 
par  auantne  patte  le  péril  qui  eft  mis  au  luy  :  ÔC  ferefiouyront  ceux  qui  font  de* 
deuaut'  Et  ie  dis  :  U  eft  ainll  Seigneur*  laiflez  depuis  quatre  cens  ans.  Et  après 
Lots  il  me  dift  :  Ainfi  eft  la  part  d’If*  cés  ans  aduiendra  aufsi  que  mon  filz 
rael  *  Certainement  i’ay  foiéh  le  fîecle  Chrift  mourra  ,&  tous  les  hommes  qui 
pour  eux  :  ÔC  qumj  A  dam  eut  tranfgreP  ont  refpintion  :  ÔC  fera  le  fîecle  conuer* 
fé  mes  conftinmom,  alors  fut  itigé  ce  qui  ty  en  l’ancienne  fîlcncc  ,  par  fept  iours, 
eftfaift*  Et  ont  eftéfaidts  les  entrées  de  atntt  que  és  precedens  iugemens,  telle* 
ce  fîecle  tftroiéUs,  trilles  &  laborieufes*  ment  que  nul  ne  fera  delaittë*  Et  feîa 
Elles  font  enpttit  nombre  ÔC  mauuaifes  après  \cs  fept  iours  ,  que  le  fîecle  qui  ne 
ÔC  pleines  de  dangers  :  Sc  grandement  veille  point  encore  fera  reueiilé,&  ce  qui 
remplies  de  labeur*  Mais  lés  entrées  fi?  corrompu  mourra*  Et  la  terre  rendra 
du  plus  grand  fîecle  font  fpaaeufes  ÔC  lés  chofes  «ni  dorment  en  icelle ,  ÔC  la 
feures  ,&  font  le  fruict  d'immortalité*.  poudre  celles  qui  habitent  en  icelle  fîlen* 

Donc  ft  Us  viuans  qui  entrent,  n’ont  pas  ce,&  lés  lieux  rendront  Us  âmes  qui 
entré  és  chofes  vaines  ÔC  eftroiftes,iceux  leur  auront  eflé  baillées  en  garde*  Le  q 
a ufsi  ne  pourront  reccucir  les  chofes  qui  fouunrain  fera  rcueléfur  le  fiege  du  iuge* 
y  font  mifes*  Maintenant  donc  pour?  ment  :  k  lés  «nifms  paieront,  ÔC  la  ion* 
quoy  te  trouble- tu,  veu  que  tu  és  corru'  guanimité  fera  rafltmblée*  Mais  iuge* 
ptible  :  ÔC  pourquoy  t’efmewz-fu  ,  at*  ment  feul  demourera  ,  la  vérité  perfifîc* 
tendu  que  tu  és  mortel?  Et  pourquoy  ra ,  ÔC  la  foy  fe  renforcera*  Et  l’ceu* 
n’as- tu  point  prins  en  ton  coeur  ce  qui  efi  ure  fuyun  après  ,  ÔC  le  falairc  fera  mon- 
avenir  ,  mais  ce  qui  e(t  prêtent?  Je  ref-  ftré  ,  ÔC  veilleront  lés  iufliccs  ,  &  lés 

pondis,  ÔC  dis  ;  O  Seigneur  dominateur,  iniuftices  ne  domineront  point  *  ^  ~ 

voicy  tu  as  difpofé  par  ta  loy,  que  lés  iu*  *Et  ie  dis  i  Abraham  premier  pria  ~  "57 

fies  auront  cés  biens  pour  héritage  ,  mais  pour  lés  Sodomites  ,  ÔC  Moyfe  pour 
que  lés  mauuais  périront  ;  ÔC  que  lés  iu,  lés  peres  qui  pecherent  au  defcTt,  ÔC  ceux  *  * 
fies  foaffriront  lés  angoifles  ,  en  efpe*  qui  furent  après  luy,  pour  Ifracl  és  iours 

rant  lés  chofes  fpacieufcs*  Mais  ceux  d’Achaz,  &  de  Samuel  :&  Dauid  pour0* 

qui  ont  faiéHnfîdeîcmcnt ,  ils  ont  aufsi  la  confraétion  yÔC  Salomon  pour  ceux 
foutftrt  les  angoifles,  âcGne  verront  pas  qui  vindrent  en  fanétification,  ÔC  *Elias 
lés  lieux  fpadeux*  Et  il  me  dift  :  Il  pour  ceux  qui  receurent  la  pluycÔC  pour 
r’y  a  point  de  luge  par  deflfus  Dieu  :  ÔC  le  mort  affin  qu’il  vefcuft,  Ezechias  pour 
n *y  a  nul  qui  entende  plus  que  le  fouue,  le  peuple  és  iours  de  Scnnacherib,&  plu* 
tain*  Certes  plufîeurs  de  ceux  qui  font  fîcurs  pour  pUifieurs  «  Si  maintenant 
preifents, peniTent  :  pourcc  qu’on  dclaif*  donc,quand  la  cliofe corruptible  eft  aeu* 
fe  la  loy  qui  a  efté  mife  par  auant  *  Car  te  ,  ÔC  quand  inîufîice  eft  multipliée  ,  ôC 
Dieu  2  donné  par  commandement  i  que  lés  tuftes  ont  prié  pour  Us  mauuais: 
ceux  qui  viennent,  quand  ilz  ont  elle  yc*  poutquoy  aufsi  ne  fera-il  pas  ainfi  main* 

b  b  4  tenant? 
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.*  tenant  *  Mais  il  me  refpondift ,  ÔC  dift: 
Le  prefent  ficelé  n’eft  pas  la  fin  ,  grande 
gloire  demeure  en  iceluy  :  pource  ont  ils 
prié  pour  lés  foi  blés*  Carleiourdu  iu/ 
gement  fera  la  fin  de  ce  temps  icy ,  ÔC  le 
commencement  du  temps  de  l'immortalis 
té  à  venir  «  auquel  eft  la  corruption  paf' 
fée,  l’in  tempérance  eft  desliéc,incrcdulité 
eft  coppée,  mais  iuftice  eft  augmentée  >  ÔC 
vérité  eft  venue*  Car  adonc  nul  ne  pour* 
ra  fauucr  celuy  qui  eft  perdu  :  ne  ietter  en 
bas  celuy  qui  eft  vidorieux*  Lors  ref' 
pondis,  ÔC  dis  :  C’eft  ma  première  ÔC  der, 
niere  parolle ,  que  mieux  valloit  de  non 
donner  la  terre  à  A  dam,  ou  que  alors 
qu’elle  luy  fut  donnée ,  de  l’auoir  con* 
traind  de  non  pecher*  Car  que  prouffite 
il  i  l’homme  de  viurc  au  temps  prefent 
en  trifteffe,  ÔC  après  la  mortefperer  la  pu, 
nition?  O  toy  Adam  quelle  chofe  as-tu 
faid?Car  fi  tu  as  péché, tu  n’és  point  feul 
trebufché,mais  aufsi  nous,qui  fomraes  ve 
nxiz  de  toy*  Et  que  nous  prouffitc-il,  fi 
le  temps  immortel  nous  eft  promis  ,  ÔC 
que  nous  faifons  lés  œuurcs  mortelles? 
Et  là  ou  l’efperance  perpétuelle  nous  eft 
promife ,  nous  en  Tommes  aufsi  faidz 
vains  ,  nous  qui  fommes  trefmauuais  * 
Et  pource  que  lés  habitations  de  fanté, 
ÔC  de  feureté  nous  font  predides  ,  nous 
aufsi  auons  mal  conuerié*  Et  pourtant 
que  la  gloire  du  fouuerain  eft  gardée , 
pour  detfèndre  ceux  qui  ont  tard  con* 
uerfé ,  nous  en  auons  aufsi  cheminé  par 
trefmauuaifes  voyes*  Etpourct  que 
radis  fera  monftré,  duquel  le  fruid  perfe, 
uere  incorruptible ,  auquel  eft  feureté  ÔC 
guarifon,nous  aufsi  n’y  entreront  point* 
u  Car  nous  auons  conuerfé  és  lieux  in  - 
gratz  *  Et  pource  que  lés  faces  de  ceux 
qui  ont  faid  abftinence  reluyront  par  def 
fus  lés  eftoilles  ,  noz  faces  aufsi  en  font 
noires  plus  que  lés  tenebres*  Car  quand 
nous  viuons ,  nous  n’auons  point  penfé 
quand  nous  faifons  iniquité  que  nous 
commencerions  a  fouftrir apres  la  mort* 
Et  il  refpondit,  ÔC  dift  :  Cefte  eft  la 
penfée  de  la  bataille,  que  l’homme  qui  eft 
nay  fus  la  terre  bataillera  :  que  f  ’il  eft 
vaincu,  il  foutârira  ce  que  tu  as  dit*  Mais 
_  f*il  furmonte,  il  recruta  ce  que  ie  dis* 

L>eu*$©* a  £ar  ccftc  la  v£e  qUC  *^oyfe  dift  au 
peuple  quand  il  viuoit,  difant:  Eslis 
pour  toy  la  vie,  affin  que  tu  viue*  Mais 
ilz  ne  creurent  point  à  luy,  ne  aufsi  aux 
prophètes  après  luy*  Ne  aufsi  4  moy 
qui  leur  a  y  dit ,  que  la  trifteffe  ne  feroit 
pas  en  leur  perdition  ,  comme  la  ioye 
doit  venir  fus  ceux  aufquclz  le  falut  a 
cfté  creu*  P  arcillemcnt  rcfpondis,  ÔC  dis; 
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Seigneur  ic  fay  que  le  fouuerain  eft  ip; 
pelle  raifericordicux  :  de  ce  qu’il  faid  mû 
fericorde  4  ceux  qui  ne  font  pas  encore 
venuz  au  fîecle ,  ÔC  qu’il  a  pitié  de  ceux 
qui  font  leur  conuerfation  en  fa  loy  :  ôC 
qu’il  eft  de  longue  attente, car  il  attend 
longuement  ceux  qui  ont  péché ,  comme 
a  fes  œuurcs  :  ÔC  eft  liberal,  car  certaine* 
ment  il  veult  donner  félon  lés  exigences? 

ÔC  eft  de  grande  mifericorde,  car  il  muL 
tiplié  abondamment  lés  mifericordes  4 
ceux  qui  font  prefentz ,  ÔC  i  ceux  qui 
font  paffez,&  i  ceux  qui  font  4  ve* 
nir*  Car  f  ’il  ne  multiplie  fés  mifericor* 
des ,  le  fiecle  ne  fera  point  viuifié  ,  ne 
ceux  qui  ont  habité  en  iceluy*  P  are  i  lie* 
ment  il  donne  :  car  f ’il  ne  donne  de  fa 
bonté, que  ceux  qui  ont  faid  iniquité 
foyent  allégez  de  leurs  iniquitez ,  vft 
feu!  de  dix  mille  hommes  ne  pourra  eftte 
viuifîc*  Et  fi  le  iuge  ne  pardonne  à 
ceux  qui  font  nettoyez  par  fa  parolle:  ÔC 
f ’il  n’oftoft  la  multitude  des  conten  * 
lions ,ilz  n’en  demourcroient  par  auentu* 
re,finon  en  bien  petit  nombre  de  la  multi 
tude  innumerable* 

CH  AP*  VIII # 

Celuy  me  refpondit ,  ÔC  dift  t  Le  . 
fouuerain  a  faid  ce  fiecle  icy  pour A 
plufieurs,  mais  Je  fiecle  i  venir  eft 
pour  peu  u e gens*  Et  ie  dirzy  deuant 
toy  vnt  fimilitude  ,  O  Efdras*  Tout 
ainfi  vrayementquetu  interrogueras  la 
terre ,  laquelle  te  dira  :  qu’elle  donnera 
beaucop  de  terre  pour  faire  le  pot  :  mais 
nour  faire  l’or  ne  donnera  qu’vn  petit 
de  poudre ,  ainfi  font  lés  oeuures  du  pre* 
fent  fiecle*  *PJufieurs  vrayement  font 
créez  :  mais  peu  de  gens  feront  fau  * 
uez*  Alors  ie  refpondis,  ÔC  dis  :  O  toy,  Sou*9*t 
ame,  engloutis  donc  ce  qui  fent,  ÔC  deuo* 
re  ce  qui  fauoure*  Car  tu  és  venue  pour 
efeouter ,  ÔC  voulant  prophetifer ,  ne  tcft 
pas  donné  efpace,  finon  de  viure*  O 
SEIGNEV  R,ne  permettras  tu 
point  4  ton  feruiteur ,  que  nous  prions 
deuant  toy  *  affin  que  tu  nous  donne 
la  femence  au  cœur  ÔC  labeur  au  fens, 
dequoy  foit  le  fruid  faid,  duquel  puift 
viure  tout  homme  corrompu  qui  po» 
tera  le  lieu  de  l'homme?  Car  tu  és 
feul ,  ÔC  fommes  la  feu  Ile  formation  de 
tés  mains ,  ainfi  que  tu  as  parlé*  Et  tout 
ainG  que  maintenant  le  corps  eft  for  * 
mé  en  la  matrice  ,  en  luy  donnant  lés 
membres  ,  ÔC  eft  ta  créature  conferuée 
au  feu  et  en  l’eaueut  ta  formation  endure 
par  neuf  raoys  la  créature ,  laquelle  eft 
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créée  en  icelle:  &  ce  qui  gatdc,  ÔC  ce  qui  ment  ont  enfeigné  ta  loy»  Et  ne  foys  â 
eft  gardé,  l*vn&  l'autre  feront  gardez:  ÔC  pas  indigne  contre  ceux  qui  font  iugex 
quand  le  temps  vient  la  matrice  rend  lés  pires  que  les  belles,  mais  ayme  ceux  qui 
ehofes  gardées  qui  font  crcutes  en  icelle»  fe  confient  toufiours  en  ta  iuftice  ÔC  en  ta 
Car  tu  as  commandé  que  de  cés  mem*  gloire»  Car  nous  ÔC  nos  pereslanguif* 
très ,  c'eft  à  dire,  dés  mammclles ,  le  laift  fons  de  telles  maladies,  mais  tu  feras  ap<* 
foit  donné  au  fruiéfc  dés  mammelles:  af  *  pelle  mifericordieux,  à  caufe  de  nous  qui 
lin  que  ce  qui  eft  formé  foit  nourry,  iuf  *  forames  pécheurs»  Certes  iî  tu  defire 
que  en  aucun  temps:  ÔC  puis  que  tu  le  dif*  d'auoir  pitié  de  nous:  adonc  feras-tu  ap* 
pofe  a  ta  mifericorde.  T  u  l’as  nourry  pelle  mifericordieux  vers  nous,  qui  n’a* 
de  ta  iuftice,  ÔC  Tas  introduit  entaloy,  uons  point  lés  oeuures  de  iuftice»  Car  ç 
ÔC  l'as  corrigé  de  ton  entendement,  ÔC  le  lés  iuftes,  aufquelz  font  pluGeurs  oeuu# 
mortifieras  comme  ta  créature:  ÔCle  vi'  res  gardées  ,  ils  receuront  le  falaire  de 
uifierat  comme  ton  oeuure»  Donc  G  tu  leurs  propres  oeuures»  Aufsi  quelle 
pers  celuy  qui  a  efté  par  G  grans  labeurs  chofe  eft  ce  de  rhomrae,quc  tu  foys  cour 
formé,  par  ton  commandement:  ceft  cho*  roucé  i  luy:  ou  quel  eft  le  genre  corru» 
fe  facile  d’ordonner ,  que  aufsi  ce  qui  ptible ,  que  tu  foys  en  amertume  pour 
g  eft  oit  hid  fuft  gardé»  Et  mainte*  luy?  Car  en  vérité  nul  n 'eft  de  ceux  qui 
nanf  Seignr  ie  parleray(  non  de  tout  h5*  font  engendres,  qui  n'ait  mal  faiéfc,  ne  de 
me  tu  le  lais  mieux  que  moy)mais  de  ton  ceux  qui  fe  contient,  qui  n'ayt  dertàilly* 
peuple,  pour  lequel  fuis  dolent,  dC  de  ton  En  cefte  chofe  vrayement  fera  annoncée 
héritage  pour  laquelle  ie  pleure,  ÔC  pour  ta  iuftice  ÔC  ta  bonté  Seigneur:  quand  tu 
Ifracbpour  lequel  ie  fuis  trifte,  ÔC  de  la^  auras  eu  pitié  de  ceux  qui  n'ont  pas  la 
cob  pour  lequel  fuis  en  dolcur:  pourtant  fubftance  dés  bonnes  oeuures»  Lors 
commenccray-ie  i  prier  deuant  toy,pour  me  refpondit,  ÔC  dift:  Tu  as  parlé  aucu„ 
moy,  ÔC  pour  eux :  car  ie  voy  lés  deffau*  nés  parolles  droiftement  :  ÔC  aufsi  fera 
tes  de  nous  qui  habitons  en  la  terre #  faià  félon  tés  parolles*  Carie  ne  penfc* 

Mais  Vay  ouyla  venue  fubite  duiuge  ray  point  vrayement  fus  la  formation  de 
qui  doit  venir  ♦  Pourtant  efeoute  ma  ceux  qui  ont  péché  deuant  la  mort,  de* 
voix  de  entends  raapatolle.de  itpar*  uantle  iugement,  deuant  la  perdition  , 

Jeray  deuant  roy»  Le  commence#  mais  me  tcfiouyray  fus  la  formation  dés 
ment  des  parolles  d’Efdras  ,  parauant  iuftes:  ÔC  auray  aufsi  recordation  du  pe# 
i*d  *0  Seigneur  qui  lerinagc,  ÔC  de  la  faluation  ÔC  de  la  rece* 

0  *  habite  au  Gecle  ,  duquellés  yeux  font  ption  du  falaire»  AinG  donc  que  i'ay  par# 
esleues  en  battit,  ÔC  en  l'air,  ÔC  duquel  le  lé,  ainG  eft  il»  Car  ainG  que  le  labour 
thronne  eft  ineftimable,  ÔC  eft  la  gloire  reur  femc  plusieurs  femenccs  fus  la  terre, 
incomprehenGble  :  deuant  lequel  eft  la  déplante  grande  multitude  déplantés: 
congrégation  des  anges  prefente,  «n  arain  mais  toutes  lés  ehofes  qui  font  femées  ne 
te:  defquelz  la  garde  fe  tourne  au  ventôc  font  point  gardées  en  temps ,  ÔC  aufsi 
au  feu:  duquel  la  paro lie  eii  véritable ,  toutes  lés  ehofes  qui  font  plantées  ne 
ÔC  lés  dietz  perfeuerans:  duquel  le  corn *  prendront  point  racine:  pareillement  auf* 
mandement  eft  fort,  ÔC  la  difpofition  eft  fi  tous  ceux  qui  font  femes  au  Gecle  ne 
terrible:  duquel  le  regard  feiche  lés  abyf  *  feront  point  faunes*  *Etie  refpon* 
mes  ÔC  rindignadon  fairt  abaifler  les  dis, ôC  dis: Se  i'ay  trouuégrace,queie  pat'  maf»lo»c 
montaignes  ÔC  la  vérité  entefmoigne:  le*  A  inft  que  la  femence  du  laboureur  eft 
exauce l'oraifon  de  ton  feruiteur,  ÔC  re*  perdue  G  elle  ne  monte  point,  &  qu'elle 
çois  en  tés  aureilles  la  priere  de  ta  forma'  ne  prenne  point  ta  pluye  en  temps,  ou 
tion.Car  tandis  que  ie  vis,{e  parlcray:&  qu'elle  foit  corruuipuc  par  multitude  de 
tandis  que  ie  congnois  ie  refpondray:  ÔC  pluye:  aufsi  femblablcraent  eft  l'hcmmc 
tie^egarde  pointlés  deliéizde  ton  peu*  qui  eft  formé  de  tés  mains  ,&  es  appelle 
pie  ,  mais  ceux  qui  teferuent  en  vérité»  fon  ymage,  pource  que  tu  t'es  faift  fem* 

Ne  regarde  point  aux  mauuaifes  confî*  blable  à  luy , pour  lequel  tu  as  formé  tou* 
derations  dés  gens,  mais  à  ceux  qui  ont  tes  ehofes,  ÔC  l'as  faiét  femblable  à  la  fe * 
gardé  en  doleurs  tés  tefrooignages»  Ne  mence  du  laboureur»  Ne  te  courrouce 
penfe  point  i  ceux  qui  ont  conuerfé  point  fus  nous, mais  pardonne  à  ton  peu# 
fauUement  en  ta  prefence.mais  aye  fouuc*  pie,  ÔC  aye  mer cy  de  ton  héritage »  Car 
fiance  de  ceux  qui  de  ta  volunté  ontcon*  tu  as  pitié  de  ta  créature *  Mais  il 
gneu  ta  crainte:  ÔC  ne  vueille  point  per*  me  refpondit,  &  di/1;  Lés  ehofes  qui  font  D 
dre  ceux  qui  fe  font  maintenus  comme  prcfcntcs,font  pour  ceux  qui  font  pre* 
les  beftes ,  mais  regarde  ceux  qui  clerc*  lents  :  ÔC  lés  ehofes  qui  font  i  venir. 
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fotif  pour  aux  qui  font  i  venir*  Ccr-  *£t  quand  au  Gcclc  fera  veu?  fa  comi 
tainementil  te  rcftc  encores  bcaucop.que  motion  de*  lieux,  &  turbation  dé*  peu*  ma ÏAi 
ru  puifte  aynur  ma  créature  plus  que  pies;  adonc  emendras-tu  que  le  fouue-  J 

moy#  Aufsi  ie  me  luis  fouuent  approché  rain  auoir  parlé  de  telles  chofes  dés  lé* 
de  toy,  ÔC  d’elle,  Sc  iamais  dés  imuftes*  iour*  qui  ont  efté  auant  toy  dé*  k  corn- 
Mais  aufsi  en  ce és-tu  admirable  deuant  mcncemcnt*  Carainfiquc  touteequieft 
le  fouuerain,  que  tut’és  humilie ,  comme  fjiêtau  fiecle, a  commencement ,  aufsi  a 
il  t’appartient:  &  ne  t’es  pas  luge  digne  confommation,  Qc  la  confommarion  eft 
d’eftre  grandemét  glorifie  entre  lés  ludes*  manifefté*  Aufsi  pareillement  les  temp* 
Parquoy  font  beaucop  de  mifcrc*,&  du  fouuerain  ont  dés  lignes  nnnifdles  en 
feront  faites  miferablcs,  a  ceux  qui  ha/  merueilles  &  en  vertus,  &  lés  confom* 
b  lient  le  fiecle  és  derniers  iours:  pource  mationsen  oeuur  esôc  en  fîrncs*  Et  ad/ 
qu’ils  ont  cheminé  en  grand  orgueil*  niendra  que  tous  ceux  qui  auront  dlc 
Mais  toy,  entends  pour  toy,  &  deman  fauuez,  &  qui  pourront  efehapper  par 
de  la  gloire  de  ceux  qui  font  femblables  leurs  oeuures  ,  &+par!a  foy  en  laquelle  i*T/m4 
à  toy*  Cari  vous  eft  ouuert  paradis ,  vous  auezcrcu:iiz  efehapperont  lés  dan-  ' 
l’arbre  de  v:e  eft  plante,  le  temps  a  venir  gers  predietz:  <3 C  verront  mon  falutairc  ' 
eft  préparé,  l’abondance  eft  préparée,  la  en  ma  terre,  8C  en  mes  termts,pource  que  4 

cité  eft  edifîéede  repos  eft  efprouué}la  bon  ie  me  fuis  fanélifié  dés  le  fiecle*  Et adonc 
té  eft  parfaire,  Sc  eft  parfaite  la  fapfm-  feront  en  mifere,ceux  qui  ontabuféde 
ce*  La  racine  du  mal  eft  par  vous  fiance,  més  voyes,  Sr  ceux  qui  lés  auront  reiet- 
la  maladie  &  la  vermine  eft  mucce  de  té  par  contemncment  demoureront  en 
vous,  &  la  corruption  eft  fuye  en  enfer  tormens*  Carceuxqui  ne  m’ont  con- 
cnoubly*  Lés  dokurs  font  paflees,  &  gneu  quand  ilz  viuoyent ,  ÔZ  qu'ilz 
«n  la  fin  eft  monftré  le  threfor  d’immor,  auoient  lés  bénéfices:  Sz  onteu  ma  loy  en 
f  alité#  Ne  vueille  donc  recommencer  fafeherie,  quan  J  ilzeftoient  encore  en  IL- 
d’enquerir,  de  la  multitude  de  ceux  qui  berté,  ÔZ  quand  ilz  auoient  encore  opor- 
penAcnt*  Car  aufsi  iccux  prenans  la  li-  tunité  de  foy  repentir,  ilz  ne  l’onrpa* 
berté,  ontroefprifé  le  fouuerain,  &  ont  entendu,  mais  l’ont  defprifé:  il  fault  qui 
contemné  fa  loy  ,  &  ont  dclaifte  fés  iceux  apres  la  mott  le  congnoi(Tent  en 
voyes*  Etencore  ont  ilz  foullc  lés  îuftts  tonnent*  Toy  donc  ne  foys  plus  eu ,  » 
pfa!*fc#a#  d’iceluy:*ac  ont  dit  en  leur  coeur  qu’il  rieux  de  faucir  comment  ceux  qui  font  * 
n’eftort  point  de  Dieu:  iafcitqu’ilz  con-  fans  pfetc  feront  tormenfez  :  mais  eir- 
gnoiflent  qui  meurent*  Car  ainfi  que  lés  quiers  comment  lés  iuftes  feront  fauuez, 

Chofes  qui  font  predict es  vous  receuront,  Sz  defquelz  eft  le  fiecle,  8c  pour  lefquela 
ainftlés  receuront  la  foif  &1e  torment  eft  1e  ficelé,  &  quand#  Lors  rcfpcndis, 
qui  font  préparez  *  Certaincmentil  n’a  &  dis:  le  l’ay  autre  foys  dit,  Sz  mainte/ 
pas  voulu  que  l’homme  fuft  perdu*  Mais  nant  le  dis,&  le  diray  cy  aprés,que  ceux 
ceux  aufsi  quiont  efté  créez,  ont  maculé  quiperiflent  fon  en  plus  grand  nombre,  ç  ^ 
le  nom  d’iceluy  qui  lés  a  faiclî  &  ont  efté  que  ceux  qui  font  fauuez:  autant  que  î>u,*s*a* 
ingratz  vers  ccluy  qui  leur  a  préparé  la  l’vnde  d’eaue  eft  plus  grande  que  la  goût 
vie*  Pour  laquelle  chofe  maintenant  ap-  te*Et  il  me  rcfpondit,  &  dift:  Quel  eft  k 
proche  mon  iugemenf*  Lefquelles  chofes  champ,  telles  font  aufsi  lés  fcmcnccs:  «fe 
n’ay  pas  monftré  à  tous.  Gnon  à  toy  &  quelles  font  lés  fleurs,  telles  font  aufsi  lé* 
i  peu  de  gens  femblables  i  toy#  Et  ie  tainSutcs:  Sz  quel  eft  Pommer,  telle  auf  / 
refpondis,  ÔZ  dis:  V oicy  maintenant  Sei-  ft  cft  fon  oeuure:  ÔZ  quel  eft  le  laboureur# 
gneur  tu  m’as  demonftré  la  multitude  dés  tel  eft  aufsi  fon  labeur:  car  c’eftoit  le  tep* 

Ggnes  que  tu  commenceras  faire  és  der/  du  fiecle*  Or  donc  quand  ie  preparoyc  j 
niersiour*:  mais  tu  ne  m’as  point  démon*  ceux  qui  font  maintenant  deuant  quel* 
ftré  en  quel  temps*  ficelé  fut  faiét  lieu  auquel  ilzhabitcroient: 

aufsi  nul  ne  me  connredift*  Carvncha- 
C  H  A  P#  IX*  feun  adonc  ÔZ  maintenant  eft  crée  en  et 

monde  préparé  ,  parlés  moys  toufiour* 

T  Celuy  merefpondit,& dift:  Mefure  fuyuant  l’vn l’autre:  mais  par  loy  iiv 
A  I  le  temps  enfoymefroe:  &  adutendra  ueftigable  leurs  meurs  font  corrompues* 

A  que  quand  tu  auras  veu  que  aucune  le  confîderay  1e  fiecle  ,  ÔZ  veis  qu’il 
partie  dés  fignes  qui  font  predifts  fera  y  auoft  péril  à  caufe  dés  penfées  qui 
pafiee:  adonc  tu  entendras  que  c’eft  le  font  venues  en  iceluy#  Te  l’ay  veu, 
temps  ,  auquel  le  fouuerain  commencera  ÔC  leur  a  y  grandement  pardonné:  ÔZ  ay 
à  vifiter  le  fiecle  qui  eft  faiét  de  luy  #  gardé  pour  moy  vn  grain  de  la  grappe, 

&vnc 


CH  AP# 


X# 


MAis  quand  mon  fi iz  fut  entre  en  1 
(2  chambre, il  cheut  X  mourut: 
X  nous  tous  tournafmes  lés 
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&vm  plante  de  la  mode  lignée#  pat-  tu,  X  pourquoy  &-tu  trille  en  courage? 
ouor  la  multitude  periffe  ,  laquelle  eft  Et  elle  me  dift:  LaûlTe  «noy  mon  idgnctiî 
née  fans  caufe  :  X  que  mon  grain  foit  queiemc  complaigne,  X  que  t’augmen- 
said'  X  ma  plante,  car  ic  l*ay  parfaid  te  la  dolcur:  carie  fuisen  grande  amer- 
car  mainu  labeurs#  Et  fi  tu  entremets  turae  de  courag«,&  fuis  fort  hunulice#  Et 
encore  fept  iours  ,  efquels  tu  neieufne-  ie  luy  dis:  Qu 'as- tu  foufftrt'dis-iemoy: 
22 s  point,  mais  t’en  y  ras  au  champ  flou-  Et  elle  me  dift:  I’ay  efte  fterile,  moy  qui 
rv  la  ou  n’y  a  pas  de  «naifon  édifiée  fuis  ta  feruante,  X  n’ay  pas  enfanté, 
mangeras  CcuUementd es  fleurs  du  champ,  ayant  vn  mary  depuis  trente  ans.  Et 
&  ne  goutteras  point  de  chait,&  ne  beu-  toutes  lés  heures,  tous  lés  tours,  &  tous 

riras  point  de  vin  .mais  feullement  lés  cés  trente  ans  icy  i’ay  prie  le  fouuerain 
fleurs,  F  ais  priete  au  fouuerain  fans  ce(-  nuld  X  iour:  dont  eftaduenu  que  aptes 
-,  fe,X  ie  viendray  X  parleray  aucc  toy  trente  ans  Dieu  a  exaulcc  ton  anccllc, 
Et  m’a!  fuis  allé  ainlî  qu’il  m’auoit  X  a  entendu  à  ma  tribulation,  X  2  reu 
dit,  au  champ  qui  eft  appcllé  Ardaih ,  X  mon  humilité  &  m’a  donné  vn  fils  :  X 
là  me  fuis  afsis  entre  les  fleurs*  le  man-  me  fuisrefiouye  grandement  de  ceftuyr 
ceav  dés  herbes  du  champ  :  &  le  manger  moy  &  mon  mary  ,  X  tous  ceux  de 
d'icelles  me  ra/Tafîa,  Et  après  fept  iours  mon  peuple:  &  grandement  honnonons 
adu/nf  que  moy  eflant  couché  fus  le  foin,  le  tout  puiflant,  1  e  l’ay  noufry  en  grand 
«non  coeur  fe  troublait  de  techef  comme  labeui.  Et  quand  il  fut  grand,  X  qu’il 
parauar.t,  Et  ma  bouche  fut  ouuette  :  X  fut  venu  pour  prendre  femme,  ic  feis  le 
commença  y  i  parler  dtuant  le  fouuerain,  iour  du  conuiue# 

X  dis:0  Seigneur  qui  te  mcnftre  à  nous, 
tu  t’es  mcnttté  à  nos  peres  audcfcrt(li 
ou  on  ne  marche  point,  X  eft  fans  fruité) 
quand  ils  fortoyent  d’Egypte.&T  as  dit: 

Toy  Ifraél  cfcoutcmoy,  X  tcyfcmcnce 
de  lacob  entends  i  més  paro lies*  Car 

voieyiefeme  en  vous  ma  loy  >X  fera  ~  *iuu*  •«««.— ™  — 

fruid  en  vous:&£  fat*  glorifies  en  iceluy  yeux,  "Lots  tous  mes  citoyens  le  leue- 
a  perpétuité#  Car  vos  peres  prenans  1a  rent  pour  me  confolcr ,  X  ceflay  iufquc 
loy  ne  l’on t  pas  gardcaX  n’ont  pas  ob-  en  l’autre  iour,iixfque  vers  la  nuifl*  Mais 
ferué.més  tefmoignages:  X  le  fruité  de  la  aduint  que  comme  tous  euffent  ccffe  de 
loy  ne  f  ’eft  pas  monftrc,  Aufsi  ne  pouoit  me  confoler.affin  que  ie  repofafle ,  ie  me 
il, car  ileftoit  à  toy#Et  ceux  qui  l’ont  re-  fuisleuce  denuift  8c  m’en  fuis  fuye  :  X 
ceu  font  pcTis,lcfquels  n’ont  pas  garde  la  fuis  venue  en  ce  champ  comme  tu  vois: 
choie  qui  auoit  efte  femée  en  eux.  Et  voi-  X  penfe  maintenant  de  non  plus  retour- 
cy  la  couftume  eft  telle,  que  là  eu  la  terre  net  en  la  citérmais  de  demourericy  ,  fans 
aura  recru  la  (emence,ou  la  mer  la  nauire ,  boire  &  fans  manger ,  &  plourer  incef- 
ou  quelque  vaifieau.lc  manger  ou  le  boû  famment,  X  ieuner  iufque  à  ce  que  ic 
te  :  quand  ce  en  quoy  on  a  femé  eft  extern  meure  ,  Et  ic  delailTay  lés  parole 
miné,  ou  ce  en  quoy  on  amis  la  chofc,  les cfquellcs cftoye ,  X  luy  rrfpondis  en 
enfcmble  font  exterminées  les  chofes  qui  courroux,X  df's:FoIlefur  toutes  femmes: 
font  femées,  ou  que  Jon  a  mis  dedans,&  ne  vois-tu  pas  noftre  lamentation  ,  X 
qui  fontrcccucs,  X  ce  qui  eft  teceu  ne  de-  les  chofes  qui  nous  font  aduenues  i 
^  meure  lots  plus  auec  nous.  Mais  ainfi  Que  Zion  noftre  mere  eft  pleine  de  tou- 
D  n’a-il  pas  efte  faict  à  nous.  Car  nous  te  trifteflTe,&:  eft  grandement  humiliée,  & 
qui  auons  rcceu  la  loy,  en  péchant  fom-  lamente  grandement ,  X  que  maintenant 
mes  péris ,  X  aufsi  noftre  coeur  qui  l’a  nous  tous  plourons  X  fommes  trifles, 
teceué: mais laloy n’cft  pas  petit  ,&  eft  pourcc  que  nous  fommes  tous  comri, 
deitiource  en  fon  labeur.  Et  comme  ftez ,  X  tu  te  contrifte  dVn  feul  lilzf 
iedifoye  cés  chofes  en  mon  coeur  ie  re-  Mais  imerrogue  la  terre ,  X  elle  te  dira, 
garday  de  més  yeux,  X  veis  vne  femme  que  c’eft  elle  qui  doitplourer  la  mort  de 
en  la  dextte  partie*  Et  voyla  icelle  tant  de  ger  min  ante  fu  r  icelle*.  Et  tous 
plouroit&  lamentoit  i  haulte  i'oix,&  ceux  qui  font  nays  dés  ie  commence- 
eftoit  fort  dolente  en  courage:  X  fés  vc-  ment  font  d’icelle ,  X lés  autres  en  vicn- 
flemens  cftoient  rompus,  &  auoit  de  la  dront.  Et  voicyquequafi  tous  che, 
cendre  furfatefte,  le  lailfay  lés penfées  minent  en  perdition:  X  la  multitude 
cfqucUrs  eftoye  penfanf,  X  me  tournay  d’iceux  eft  comme  exterminée ,  finon 
ver  s  el le,  X  luy  dis:  Pourquoy  pleure-  celle  qui  a  perdu  fl  grande  multitude# 
-  -  "  Et  qui 
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Et  qui  donc  doit  tant  lamenter ,  comme 
toy,qui  lamentes  pour  vn  feuK  Mais  fî 
tu  me  dis,malamctaiion  n'eft  pas  fembla 
blc  a  celle  de  la  terre,pourcc  que  i’ay  per* 
du  le  fruiél  de  mon  ventre ,  lequel  ay  en* 
fantc  en  dolcurs  ,  ÔC  l’ay  engendré  en  tri/ 
ftcfTes.'mais  la  terre  félon  la  voye  de  la  ter 
r«,&  la  prefente  multitude  f ’en  retourne 
en  eltc,ain(î  qu'elle  cft  venues  Moy  aufsi 
îc  te  dis  :  Ainfîquctu  as  enfanté  en  do* 
leur,ainfi  donc  la  terre  fon  fruifi  à  l’hom 
me  dés  le  commencement,  à  celuy  qui  l’a 
fai  de*  Maintenant  donc  retiens  en  toy/ 
mefme  ta  doleur,&  porte  vaillamment  lés 
fortunes  qui  te  font  aduenucs*Car  fi  tu  iu 
ftific  le  terme  de  Dicu>tu  receuras  fon  con 
fcil  en  temps:&  feras  louée  en  telles  cho* 
fes+Entrc  donc  en  la  cité  vers  ton  mary* 
6  Et  elle  me  dift:Nonferay,ie  n’entre 
ray  pas  en  la  cité  mais  mourray  icy*  Et 
rccommençay  encore  de  parler  à  elle ,  ÔC 
dis:  Ne  vueille  pas  faire  cefte  chofc,  mais 
confens  4  celuy  qui  Padmoneftc*  Car  en 
quel  nombre  font  les  fortunes  de  Zion? 
Cenfolc  toy  4  caufe  de  la  doleur  de  Ieru* 
falem*  Car  tu  vois  que  nofire  fanduaire 
«ft  delaifle,  ÔC  nofire  autel  efi  demoly,  ÔC 
que  nofire  temple  efi  deftruid,  ÔC  que.no* 
ftre  pfalterio  efi  humilié,  Phymne  fe  taift, 
nofire  exultation  efi  rompue,  la  lumière 
de  nofire  chandelier  efi  eftein  AeJ’arche  de 
nofire  alliance  cft  pillée,  noz  chofes  fain* 
êtes  font  fouillées,le  nom  qui  a  eftéinuo* 
que  fus  nous  efi  prefque  poilu  ,  noz  en* 
fans  ont  fouffert  opprobre,  noz  facrifica* 
leurs  font  bruslez,  noz  Leuites  font  me* 
nez  en  captiuité ,  noz  vierges  font  cor* 
rompues,noz  femmes  font  violécs,noz  iu 
fies  font  rauis,  noz  petit  en  fins  font  per* 
dus ,  noz  iuuenceaux  ont  ferui ,  ÔC  noz 
fortz  ont  perdu  leurs  forces*  Et  ce  qui  efi 
le  plus  grand  de  tout  lés  fignacles  de 
Zion  :  ç’eft  que  icelle  efi  deftituée  de  fa 
gloire*  Car  aufsi  elle  efi  baillée  es  mains 
de  ceux  qui  nous  onthay*  Toy  donc 
iette  arriéré  ta  grande,  trifie/Te,  ÔC  ofic  de 
toy  la  multitude  de  tés  dolcurs:  afffn  que 
celuy  qui  efi  puiflat  te  foit  de  rechef  pro* 
pree:  &  le  fouuerain  te  donnera  repos  de 
tés  labeurs*  Et  comme  ieparioye  i 
tlle,inconttnent  fut  faidqurfa  face  ÔC  fa 
beauté  refplendifibit  ,fon  regard  fefai* 
foit  reluyfanUeUement  que  reftoycfort 
cfpouanté  auprès  d’elle:  ÔC  penfoye  que 
ceftoit*  Etvoicy  fubitement  elle  donna 
vn  grand  fon  de  voix,  plein  de  crainte; 
tellement  que  la  terre  f  ’efmouuoit  du  fon 
C  de  la  femme*  Puis  regarday ,  ÔC 
voicy  :  la  femme  n’eftoit  plus  prefente 
deuant  moy,  mais  vne  cité  f’edifloit,# 
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fedemonftroitrnlieu  de  grand-  fonder 
mens:  lors  eu  paour ,  ÔC  criay  4  haute 
voix.  Et  dis:  Ou  efi  Vriel  Pange  qui  efi 
venu  4  moy  du  commencement  f  car  il 
m’a  faia  venir  icy,  en  abondance  ÔCen 
l’exccsde  celle  penfee*  Et  ma  fin  efi 
tournée  en  corruptiô,  ÔC  mon  oraifon  en 
opprobre* E  t  comme  ie  difoye  cés  paroi* 
les,  voicy  il  «ft  venu  i  moy,  ÔC  m’a  veu* 
Et  voyla  que  i'eftoye  pluftoft  comme 
mort,  8c  eftoit  mon  entendement  aliène: 
mais  il  print  ma  main  dextre,&  me  con* 
forta,  ÔC  en  me  drefTant  fus  mes  piedz,  il 
medift:  Quelle  chofe  as-tu  &  pourquoy 
efi  ton  entendement  troublé,  ÔC  le  fen* 
de  ton  coeur,  &  pourquoy  te  trouble-tuf 
Et  ie  dis:  Pource  que  tu  m’as  delaiflfé,  c*t 
i’ay  faiétfelon  tés  parolier,  &  fuis  venu 
au  champ,  ÔC  voicy  que  i’ay  veu ,  ÔC  fl 
voyeeque  ne  puis  decla/rer*  Lors  il  me 
dift:  T tens-toy  ferme  corne  vn  homme, 
ôC  ie  t*admonncfteray:<5f  ie  dis: Seigneur 
parle  4  moy:ne  me  vueille  delaifier ,  affin 
que  ie  ne  meure  vainementtcar  i’ay  veu 
ce  que  ne  fauoyc  point, ÔC  ouy  ce  que  ne 
fa  y  pointrou  donc  mon  fens  n*eft-il  point 
deccu,ou  ma  vie  au  definement i  Main* 
tenant  donc  ie  te  prie ,  que  tu  moudre  i 
ton  feruiteur  de  cefi  excès  *  Lors  me 
refpondit,&  me  dift-.Bfcoutc  moy  ,&  ie 
t*enfeigneray,5f  te  d/ray ,  lés  chofes  deù 
quelles  tu  crainsrpource  que  le  fouuerain 
t’a  reuelé  de  grjndz  fecretzjl  4  regardé 
ta  droifie  voye:que  fans  ctffe  tu  te  con* 
trifioys  pour  ton  peuple  ,&  que  tu  la* 
mentoys  grandement  4  caufe  de  Zion» 
Tel  donc  efi  l’entendement  de  la  vi* 
fion,  laquelle  t’efi  apparue  vn  petit  du 
uant*  Tu  as  commencé  4  confoler,cel* 
le  que  tu  as  veu  plourant ,  ÔC  pour  cefte 
heure  tu  ne  voys  plus  la  forme  de  la  fem* 
me: mais  t’eft  apparue  vne  cité  que  Ion 
edifioyt:&  pource  qu’elle  te  racomptoit 
de  la  mort  de  fon  filz,cefie  efi  la  folutiom 
La  femme  que  ru  as  veué  cefte  efi  Zion, 
laquelle  aufsi  bien  toft  verras, comme 
vne  cité  édifiée*  Et  de  ce  qu’elle  t’a  diét, 
qu’elle  auoit  «fié  fterilepar  trente  ans, 
c’eftoit  la  caufe  afiauoir  qu’il  y  auoit 
frète  ans,qu’il  n’y  eut  oblation  offerte  en 
icelle* Et  trente  ans  apres  Salomon  édifia  P 
la  cité  ÔC  offrit  oblationsradonc  fut  le 
temps  qu'elle  fteriie  enfanta  vn  filz*  Et 
ce  qu’elle  t’a  difi  :  qu’elle  l’auoit  nourry 
en  labeur, ce  fîgnifîoit  l’habitation  de 
Ierufalem*Et  ce  qu’elle  t’a  diéb ,  que  fon 
filz  venant  en  fa  chambre  mourut  :  ÔC 
que  la  fortune  luy  eftoit  adtienue,  c'eftoit 
la  ruine  qui  efi  faifie  en  Tcrufalé*  Voicy , 
tu  as  veu  fa  fîmilitudc;&  pource  qu’elle 
lamentoit 


confolcr  :  ÔC  cés  chofes  tcy  te  deuoicnt 
cftrc  manifellées  de  celles  qui  font  ad ue^ 
nues*  Maintenant  donc  kfouuerain 
voyant  que  tu  es  trille  de  couraige,&  que 
de  tout  ton  coeur  tu  feutfre  pour  icelle,  il 
t’a  monflrc  la  clarté  delà  gloire  d'icelle. 
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lamentoit  fon  fila,  tu  as  commencé  de  la  Mais  qtfe  les  chcfz  foient  garder  iuf  - 

que  au  dernier*  Aptes  regarday  ÔC  veis 
que  la  voix  ne  vuidoit  point  de  fés  te» 
lies,  mais  du  milieu  de  fon  corps*  Et  B 
nombray  fés  plumes  contraires,  &  veit 
qu’elles  eftoient  huyt*  Puis  regar/ 
day,  ÔC  voicy  à  la  partie  dexirc,lVnc 
Sc  la  beauté  de  fon  ornement*  Et  à  celle  des  plumes  qui  fe  leua,  ÔC  régna  fus  tou* 
caufe  t’ay  dit,quc  tu  demouraflfe  au  châp,  te  la  terre*  Et  aduint  comme  icelle  ne* 
là  ou  n’y  a  point  de  maifonedilîée*  Car  gnoit,quefa  fin  aufsi  vint,&  fon  lieu 
iefauoyc  bien,  que  le  fouucrain commet  ne  fut  plus  veu*  Et  l’autre  enfuiuant  fc 
çoyt  à  tedemonftrercés  chofesicyipour-'  leua  ,  ÔC  regnoit*  Icelle  tint  par  long 
tant  te  dis-ic,quetu  vinfc  au  champ,  là  temps  ;  &  comme  icelle  regnoit  aduint 
ou  ri  n’y  a  pas  de  fondement,  pour  quel*  que  fa  fin  venoit.dC  ne  fut  plus  veue 
que  édifice*  Car  aufsi  l’oeuure  de  l’edifi'  comme  la  première*  Après  vint  vne 
ce  de  l’homme  ne  fc  pouoyt  fouftenir,au  voix  qui  luy  futemtoyée  difant:  Efcou/ 
lieu  ou  on  commenfoyt  à  demonftrer  la  te,  toy  qui  as  tenu  la  terre  par  fi  long 
cttédufouuerain*  Toy  donc ,  ne  crains  temps*  le  t’annonce  cés  chofes  icy,  de* 
point ,  A:  que  ton  coeur  ne  f’efpouante  uantque  tu  commence  de  plus  apparoir* 
point:mais  entre  ÔC  regarde  la  m3gnificen  îSîul  ne  tiendra  ton  temps  acres  toy,  ny 
ce  &  grandeur  de  l’edifice,  autant  que  tu  aufsi  la  moitié  d’iceluy*  Puis  la  troy/ 
es  capable  de  veoir  pat  la  veue  dés  y  eux*  fiefme  f  *es\eua:&  obtint  la  domination. 

Et  apres  ce  tu  orras  autant  que  l’ouye  de  comme  aufsi  lés  premières  :  après  icelle 
tés  autcilles  peult  efeouter*  Car  tu  és  bien  aufsi  ne  fut  plus  veue*  Ainfi  aduenoit 
heureux  par  dtflus  plufieurs,5c  és  appel'  il  à  toutes  les  autres  l’vne  après  l’autre 
léenuers  le  fouuerain,  côme  le  petit  nom-»  d’cxcerccr  la  domination  >&  de  rechef 
bre* Mais  tu  demeureras  icy  h  nui  fi  qui  de  n’eftre  veue  nulle  part*  Lors  rt/ 
doit  dire  demain:  et  Je  fouuerain  te  mon .  garday,  ÔC  veis  incontinent  que  les  plu* 
tirera  celles  vidons  dés  chofes  haultatnes,  mes  enfuiuant  f’esleuoient  de  la  dextre 
que  \t  fouuet  avn  Un  à  ceux  qui  habitent  partie:  affin  aufsi  que  icelles  tin  fient  la 
fur  la  terre  és  derniers  iouts*  le  dormis  principauté:  fit  y  auoit  aucunes  diccl# 
donc  en  celle  nuiA,&  en  l’autre,  ainfi  les  qui  la  tenoient,  mais  toutesfoys  itv 
qu’il  m'auoit  dit.  continent  on  ne  lés  vcoyt  plus  *  Car 

mefmc  aucunes  d'icelles  Ce  drefibient , 
CHAP»  X  T*  lefquelles  ne  tenoyent  pas  la  principaux 

té*  le  regatday  apres  cés  chofes  la, 

_  •  T  veis  vn  Conge  ,  &  voicy  vne  &  voicy  que  lés  douze  plumes  ne  furent 

*  aigle  qui montoit  de  limer, laquel  plus  veue*  , ne  lés  deux  ailles ,  ÔC  n’y 

X-*  le  auoit  douze  ailles  de  plumes  ÔC  auoit  rien  au  corps  de  l’aigle  finon  deux 
trois  telles: puis  regarday,  Sc  veis  qu'elle  telles  qui  repofoient:  ÔC  fix  ailles*  Puis 
cftendoit fés  ailles  par  toute  la  terre ,  3c  regarday  ÔC  voicy  deux  dés  ailles  qui  fe  C 
tous  lés  vens  du  ciel  fouûoicnt  en  icelle ,  font  diuifees  des  fix  ,  ÔC  demourerent 
SC  fe  recueilloietit  enfembfe.  Aufsi  veis ,  feubz  la  refte  qui  eftoit  i  la  partit  dex* 
que  de  fés  plumes  naiïToyent  autres  plu-  tre*  Car  lés  quatre  demourerent  en  leur 
tnes  contraires:  ÔC  luy  efioient  fatétes  en  lieu*En  outre  regarday  ÔC  vas  dé*  foubz 
petites  ailles  ÔC  menues*  Mais  fés  telles  ailles  qui  prefendoient  f  ’esleuer.  Si  tenir 
repofoient:  ÔC  la  telle  du  milieu  eftoit  lés  principautés*  le  veis,  &  voicy  vne 
plus  grande  que  lés  autres  telles,  touteL  qui  f’eslcua, mais  incontinent  ne  fut  plus 
foys  icelle  repofoit  aucc  elles.  Puis  rc*  VeuS*  Et  lés  fécondés  plus  legierement 
garday,  ÔC  veis  l’aigle  qui  vola  auec  fés  que  lés  premières,  ne  fuient  plus  veufs* 
plumes  &  régna  fus  la  terre,  &  fus  ceux  Lors  regarday,  ÔC  veis  lés  deux  qui 
qui  habitent  en  icelle *  le  veis  que  tou*  eftoient  demeurées  ,  lefquelles  penfoirnt 
tes  chofes  foubz  le  ciel  cftoienr  fuhie,  en  elles  mcfmcs  aufsi  de  regner:  ÔC  com* 
des  i  elle  :3c  nul  ne  luy  contredifoir,  me  elles  penfoiem  de  ce  faire,  voicy  l’vne 
non  pas  vne  dés  créatures  qui  fuft  fus  1»  dés  telles  qui  repofoit ,  laquelle  eftoit 
terre*  Lors  regarday  3c  voicy  l’aigle  au  milieu,  qui  f’eftieiila*  Et  eftoit  celle 
qui  fe  leua  fus  fés  ongles  ,3c  ietta  vrt  fon  telle  plus  grande  que  lés  deux  autres* 
de  fés  plumes  ,  difant:  Ne  valiez  pis  Et  veis,  que  aucc  icelles  eftoient  par/ 
tous  cnfcmble  ,  m  chafcun  dorme  en  faites  lés  deux  teRes  :  Sc  voicy  la  relie 
fon  lieu  ;  ÔC  veillez  félon  le  temps*  qui  fc  retourna  aucc  celles  qui  eftoient 

aucc 
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aâcc  elle,  #m  mgea  les  donc  foubzaiL 
les  qui  penfoient  regner*  Et  cefte  tefte 
cfpouanta  toute  la  terre:  #  dominoit  en 
icelle,  fus  ceux  qui  habitent  en  la  terre, 
auec  grand  labeur,  &  tint  la  principauté 
de  tout  le  monde*,  par  dtrtus  toutes  lés 
ailles  qui  auoient  cité*  Et  après  ce,  te 
veis  #  voicj  la  tefte  du  milieu  fubircmêt 
tte  fut  plus  veuié,  &  ce  comme  lés  ailles* 
Aïais  lés  deux  telles  demourercnr,lef- 
quelles  aufsi  régnèrent  pareillement  fus 
la  terre  #  fus  ceux  qui  habitent  en  icelle* 
Puis  regarday ,  &  veis  que  la  tefte  qui 
eftoit  à  la  dextre.  partie,  deuora  celle  qui 
D  eftoit  a  la  feneftre*  Aufsi  i’ouy  vne 
roix  qui  me  difoit:  regarde  contre  toy,# 
confiderc  ce  que  tu  vois*  le  regarday ,# 
voicy  comme  vn  Lyon  cfmeu  de  la  fo- 
reft  rugiflant,  &  veis  qu’il  iettoit  la  voix 
dVn  homme  vers  l’aigle*  Bt  dift*  Efeou- 
te,affîn  queie  parle  à  toy:  aufsi  le  fouue- 
rain  te  dira:  N  ’és-tu  pas  celle  dés  quatre 
beftes  qui  és  demourée ,  'lefqueiles  auoye 
faieft  régner  en  mon  fîecic  :  affîn  que  par 
icelles  vint  la  fin  de  leurs  temps?  Et  la 
quatriefme  venant  vainquit  toutes  lés  be¬ 
ftes  qui  font  palTcesî&  par  puifTance  a  te¬ 
nu  le  lieclcien  grand  tremblement^  tout 
le  monde, en  trefmauuais  labeur:  &  a  ha¬ 
bité  en  tout  le  monde,  tant  de  temps  en 
fraude*  Bt  as  iugé  la  terre,non  point  en 
veritc*Car  tu  as  vexé  lés  débonnaires: 5c 
as  blcrte  ceux  qui  fe  repofoiét,#  as  aymé 
ceux  qui  mentaient:#  as  deftruicfc  ks  ha- 
fcttaftons  deeeuxqui  fruétifloient,  #  as 
bumilié  lés  murailles  de  ceux  qui  ne  t’a- 
uotent  point  fa ia  de  nuyfance*  Ton  ou¬ 
trage  eft  monté  inique  au  fouucrain,ct  tan 
orgueil  eft  monté  au  fort*Et  le  foimerain 
a  regardé  lés  temps  orgueilleux:  #  voi¬ 
cy  qu’ils  font  fines,  #  fés  péchés  font 
accomplis*  Pourtant  toy  aigle, que  tu  ne 
foye  plusveue.toy  ne  tes  iillc:  terribles  jie 
tes  plumes  très  mmuaifes,  ne  tés  teftes  ma 
liexeufes  ,  ne  tes  ongles  trésmauuais,  ne 
tout  ton  corps  vain:  affîn  que  toute  la 
terre  foit  réfrigérée,  &  qu’elle  fe  retour¬ 
ne  corne  deliurée  de  ta  puiiTance,et  qu’elle 
cfpere  le  iugement  #  la  mifericordt  de  ce- 
luyqui  l’afaiéte* 

C  H  AP*  xir* 

ET  comme  le  Lyon  difoit  ci  s  pa- 
rolles  a  l’aigle,  aduint  que  ie  regar 
day,  #  voicy  la  tefte  qui  eftoit  de¬ 
meurée,  &  lés  quatre  ailles  qui  cftoient 
palTées  i  elle,  #  f ’eftoient  dreifées  pour 
regner,  ne  furent  plus  veues  :  #  eftoit 
leur  Royaume  bien  petit,  #  plain  de  tu- 
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Pui*  ffgardjy ,  &  wier  flot 
ces  chofcs  icy  ne  furent  point  veufs,  # 
tout  le  corps  de  l’aigle  f  ’allumoit,#  f ’cn 
cfpouentoit  fort  la  terre»*  Bt  m’efueiL 
lay  du  tumulte,  #  de  l’exces  de  la  ptn- 
crainte:#  dis  i  mon 
efprit:  Votcy  tu  m’as  donné  cefte  peine, 
pource  que  tu  enquiers  trop  curieufement 
les  voyes  du  fouuerain  *  Voicy  ie  fuis 
encore  fafJté  en  courage  ,  &  Je  mon 
clprirfuis  fort  foiblc,  3c  petite  vertu  eft 
en  moy  :  pour  la  grande  crainte,  de  la- 
quelle  ay  efté  efpouamé  en  cefte  nuift* 
Maintenant  donc  ie  prieraylc  fouue- 
rain,  affîn  qu’il  me  conforte  iufquc  en  la 
nn,«dis:0  Seigneur  dominateur,  fî 
i  ay  trou ué  grâce  déliant  tes  yeux,  &  fi 
ie  fuis  mftifié  enuers  toy,  plus  que  p/u- 
lieurs:  ÔC  fi  vrayement  ma  ftipplicarion 
monte  deuant  ta  face:  conforte  moy  ,  # 
monftre  à  ton  ferurieur  l’interprétation, 
oC  la  diftinétfon  de  cefte  vifion  horrible, 
affîn  que  pleinement  tu  confolt  mon  ame* 
Car  tu  m’as  eftimé  digne,  de  me  raonftrcT 
les  dernières  chofes  dés  temps*  Bt  Ü 
me  dift*  Icelle  eft  l’interprctationde  celle 
viuon*L,a!gIc  que  tu  as  veu  monteT  de  la 
mer,  c’eft  le  Royaume  qui  a  efté  veu  par 
vifion  i  Daniel  ton  frere;  mais  il  ne  luy 
fut  point  interpieté,  pourtant  maintenant 
le  le  t’interprete*  Voicy  lés  iours  vien- 
tient*  Et  vn  Royaume  f ’esleucra  fus  la  ■ 
terre:  ÔC  la  crainte  fera  plus  terrible,  que 
de  tous  lés  Royaumes  qui  ont  efté  para* 
uantluy*  Mais  fus  icelle  régneront  dou¬ 
ze  Rois,  1* vn  après  l’autre  *  C  ar  le  fe- 
coud  commencera  i  regner ,  3c  iceluy 
contiendra  plus  de  temps  que  lés  douze^ 
Cefte  eft  l’interpretation  dés  douze  ailles 
que  tu  as  veu*  Et  de  la  voix  que  tu  as 
ouy  parler,  laquelle  ne  fortoit  point  de 
fes  teftes  ,  mais  du  milieu  de  fon  corps, 
icelle  eft  l’interpretation*  Que  après  Je 
temps  de  ce  Royaume,grandcs  conten¬ 
tions  fourdront,  ôc  il  fera  en  danger  de 
cheofr  ,  ÔC  ne  cherra  point  pour  lors  i 
mais  fera  de  rechef  conftitué  en  fon 
commencement*  Touchant  ce  que 
tu  as  veu  lés  huyt  foubzailles  ioihctrs 
a  fes  ailles  icelle  eft  l’in terp relation*  En 
iceluy  f  ’esicueront  huyt  Rois,  defquelz 
feront  lés  temps  taft  partez,#  leurs  ans 
feront  abrégez:  #  deux  d’iceux  aufsi  en¬ 
gendreront*  Bt  quand  le  milieu  du  temps 
fera  approché,  quatre  feront  gardez  pout 
vn  temps,  quand  fon  temps  commence¬ 
ra  d’approcher ,  pour  prendre  fin*  Mais 
deux  feront  gardez  iufque  en  la  fin* 

Item  de  ce  que  tu  as  veu  trois  teftes  re-’ 
pofantw  icelle  eft  l’interpretation-Le  fou- 
üeram 
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C  niers  iours  d’icduy,  te  en  rappellera  plu* 
ficurs  en  iceux:  te  domineront  fus  la  ter/ 
re,&  fus  ceux  qui  habitent  en  icelle,  auec 
grand  labeur,  par  defTus  tous  ceux  qui 
ont  cfté  deuant  eux*Pour  cefte  caufe  font 
ils  appelles  lés  chefs  de  l’aigle  *  Car 
iceux  feron  t  qui  recommenceront  lés  inv 
pietez  d’icelle  ,&  qui  parferont  cés  der* 
nias  iours*  Et  de  ce  que  tu  as  veu 

la  plus  grande  telle  qui  ne  fc  monflrcit 
plus,  icelle  eft  l’interprétation*  Car  Tvn 
de  ceux  mourra  fur  fon  liél,&  toutesfoys 
en  tormen s*  M  ats  lés  deux  qui  perfeue/ 
reront,l*efpée  lés  mangera+Car  Pefpée  de 
l’vn  mangera  l’autre  qui  eft  auec  luy  : 
mais  toutesfoys  iceluy  en  la  fin  cheria 
par  l’efpér*  Item  de  ce  que  tu  as 
veu  deux  foubziilles  pafier  outre  fus  la 
telle ,  qui  eft  en  la  dextre  partie ,  telle  eft 
rinterprctation*Ce  font  ceux  que  le  fou/ 
uerain  a  gardé  pour  fa  fin  ,  c’eft  le  petit 
royaume  5 C  plain  de  turbâtion  i  comme 
tu  as  veu»  Et  le  lion  que  tu  as  veu 
C  ’tueillam  delà foreft  &  rugilTant,&  par 
lanr  à  l’aigle ,  &  la  reprenant  elle  &  fc s 
iniuR/ces  félon  toutes  fes  pirolles, comme 
tu  as  ouyrc’cft  le  vent  que  le  fouuerzin  a 
gardé  pour  la  fin, pour  eux  &  pour  leurs 
impiétés*. te  lés  reprendra^  rtietteta  au 
deuant  d’eux  leurs  defehiremens  *  Car  il 
les  eftablira  vifs  au  jugement, te  quand  il 
lés  aura  repeins ,  ado  ne  lés  corr/gera-il: 
car  il  deliurera  le  rendu  de  mon  peuple  et 
fa  mifcrc ,  lequel  eft  Cauué  fus  mes  ter, 
mes:  et  lés  Teftouytaiufqut  à  ce  que  la  fin 
vienne  (qui  eft  le  iour  du  iugement)  du/ 
quel  ie  t’ay  parlé  dés  le  commencement* 
C’cft  le  fonge  que  tu  as  veu,&  telles  font 
lés  interprétations*  Donc  toy  feui  as  efté 
digne.de  Cauoir  ce  fecretdu  fouuerain* 
Efciis  donc  toutes  lés  chofes  que  tu  as 
veu  en  vn  tiure:  &lcs  mets  en  vn  J tcu  fe/ 
crct:  te  lés  enfdgneus  aux  fafgcsde  ton 
peuple ,  d efquelz  tu  congnois  que  leurs 
coeurs  pourront  attendre,  te  garder  cés 
fecrets*  Mais  toy, attends  encore  icy 
fept  autres  iours,  affin  qu’il  te  foit  mon/ 
flré  tout  ce  qu*il  fcmblera  bon  au  fouue/ 
rainde  te  monftra*  puis  fe  partit  de 
moy*  Et  quand  tout  le  peuple  eut 
D  ouy>que  fept  iours  eftoient  paflez,te  que 
ie  n’eftoie  pas  retourné  en  la  cité, ils  f’af 
femblcrent  tous  depuis  le  plus  petit  iuf  ✓ 
que  au  plus  grand:  te  vindrenti  moyrte 
parlèrent  à  moy  en  difant;  Quelle  chofe 
auons  nous  péché  contre  toy,  te  quelle 
Chofe  auons  nous  faiét  contre  toy  iniu/ 
flemem.que  en  nous  delailTant,tu  te  fiedz 
en  cc  lieu  icy?  Car  de  tous  lés  peuples. 
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tu  nous  es  feu!  démonté,  tomme  la  grap* 
pc  en  la  vigne,  te  comme  1a  lampe  au 
lieu  obfcur ,  te  comme  le  port  te  la  na> 
tiire  fauuée  de  la  tempefle*  Lés  maux 
qui  nous  font  aduemis ,  ne  nous  fufâfent 
ils  point?  Si  donc  tu  nous  delaiftë,  com* 
bien  nous  cftoit  il  meilleur  G  nouseuf* 
fions  efte  bruslcz  ,  voyre  au  feu  de 
Zion?  C  ar  aufsi  nous  ne  fommes  point 
meilleurs ,  que  ceux  qui  font  U  morts 
plourercm  à  grande  voix*  Lors  leur 
rcfpcndis,  te  dis:  Aye confiance  lfrasl,& 
toy  maifon  de  Iacob.nt  te  vueille  con/ 
trifter*  Caria  mémoire  de  vous  eft  en/ 
uers  le  fouucrain  :  te  celuy  qui  eft  fort 
ne  vous  a  point  oublié  en  la  tentation* 
Car  ie  ne  vous  ay  point  de!aiffc,&nc 
me  fuis  point  retiré  de  vous:  mais  fuis 
venu  en  ce  lieu  icy',  affîn  de  hire  prière 
pour  la  dcfolation  de  Zion  :  affîn  que  ie 
demandait  miftricorde ,  pour  la  ddola/ 
tion  de  Zionjaffin  que  ie  demandafle  mi* 
fcricordc.pour  la  dcfolation  de  voftre  fan 
âuairc*  Et  maintenant  vn  chafcun  de 
vous  fen  voifeen  fa  maifon.carie  vien/ 
dray  à  vous  apres  ces  iours  icy*  Et  le 
peuple  C'en  alla  en  la  rité.ainfî  que  ie  luy 
dis:miis  ie  de mouray  au  champ  par  fept 
iours ,ainfi  qu’il  me  commanda  &  feulle- 
ment  mangeoye  lés  fleurs  du  champ  :  lés 
herbes  en  cés  iours  U  furent  ma  viande* 

1  CHAP.  XIII, 

T  aduint  après  fept  iours ,  que  de 
nuift  fongeay  vn  fonge*  Et  voicy 
vn  vent  fe  leuoit  de  la  ma  ,  pour 
troubler  toutes  fés  vndes  *  le  régir* 
day  ,  te  veis  vn  homme  qui  f’eslcuoit 
auec  lés  nuées  du  ciel;&  là  ou  il  tournoit 
fa  face  pour  regarder,  tout  es  lés  chofes  qui 
eftoient  veues  foubz  luy  tremblcient  :  & 
par  tout  fa  ou  ia  voix  y ffoit  de  fa  bou/ 
che.totis  ceux  qui  ouyrent  fés  voix,com 
menfoyenta  bruslcr.ainfi  que  la  terre  fe 
repefe  quand  elle  a  fentu  le  feu*  Et  veis 
après  cés chofes.te  voicy  vnc  multitude 
d'hommes  qui  f’aifembloit  dés  quatre 
vemz,dudfl,J«fquelscftoicnt  fans  nem^ 
bre  .pour  batailler  contre  l’homme  qui 
cftoit  monté  de  la  mer*  Puis  te* 
garday  ,  te  voicy  que  pour  foymefme 
auott  raillé  vn  giâd  niont,te  vola  fus  ic«/ 
luy.M  a is  ie  demanday  pour  veoir  la  te* 
gion.ou  le  lieu  duquel  lemont  cftoit  tail/ 
le ,  te  ne  l’ay  peu  veoir*  Et  après  cés 
chofes  ie  regaiday.te  veis  que  tous  ceux 
qui  cftoiét  afTemblex  vers  luy  pour  batail 
1er  cotre  luy, et aingnoict  fort: toutesfoys 
ils  ofout  bien  bataillerai  quand  il  veit 
le  luœulte 
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le  tumulte  de  la  multitude  que  venoîr,il  ne  me  deliuroa  fa  arcafurt,  ÔC  ceftuy  difpo; 
lcua  point  fa  main  :  ÔC  ne  tenoit  point  fera  ceux  qui  font  delaiflcx*  Item  de 
d’elpée,  ne  quelque  infiniment  de  guerre;  ce  que  tu  as  veu  yfsir  de  fa  bouche  comme 
fînonfeullement(commei€  veis)  qu’iliet*  cfprit,  ÔC  comme  vent  ÔC  tempefte:  ÔC 
ta  de  fa  bouche  comme  vne  boutfec  de  qu’il  ne  tenoit  point  d’efpée,  ne  quelque 
feu,&  de  fés  leures  vn  rent  de  flamme,  ÔC  inftrument  de  guerrc(  car  fa  violence  cor* 
de  fi  langue  iettoit  dés  eftincdles,  ÔC  dés  rumpit  la  multitude  qui  cfioit  venue  pour 
tempcftcs*Et  toutes  ces  chofes  furent  en#  batailler  contre  luy  )cefic  efi  l'interpréta# 
fcmble  meslées ,  [  afTauoir]  ccfte  bouffée  non*  *V oicy  lés  iours  viennent,  quand  Sur 
de  fe.t,&  le  vent  de  flamme, &  la  multiru  lefouuerain  commencera  à  delfurer  ceux  n  * 
de  de  la  tempefte:&  cheut  fus  la  multitu*  qui  font  fur  la  terre:  fl  viendra  en  excès  ^ 
de  pu  impctuolîté,  laquelle  eftoit  appre.  de  penfée  fus  ceux  qui  habitent  fur  la  ter# 
fiée  pour  batailler:  &  les  brusla  tous,teI*  re*  Et  lés  vns  penferont  batailler  contre 
lement  que  rien  ne  fut  veu  de  la  multitude  lés  autres:  la  cité  contre  vne  autre  ciré,  ÔC 
innumerable  ,  fînon  feullement  la  poudre  vn  lieu  contre  l’autre:  ÔC  vne  genr  contre 
ÔC  l’odeur  de  la  fumée*Ie  le  veis,&  ctain#  l’autTe,&  vn  Royaume  contre  vn  autre* 

B  gnisfort*  Et  après  ce  ,ie  veis  cefthom  Et  quand  cés  chofes  fcferont.&'quelés 

me  qui  defeendoit  de  la  montaigne,  appel  lignes  que  ie  t’ay  monftré  aduiendront: 
tant  à  foy  vne  autre  multitude  paifible:  adonc  aufsi  fera  mon  fils  reuelé,  que  tu 
&f’approchoit  i  luy  le  regard  de  plu#  as  veu  comme  l’homme  qui  montoit*  Et 
fieurs  hommes  ,  aucuns  triftes ,  aucuns  alors  que  toutes  gents  auront  ouy  fa 
ioyeux ,  8c  aucuns  eftoient  liez, aucuns  voix,vn  chafcun  en  fa  région  laiflera  la 
qui  amenoient  de  aux  qui  eftoient  offers*  guerre^ju’ilz  ont  l’ vn  contre  l’autre ,  ÔC 
Et  fus  malade  pour  la  grande  crainte,  multitude  innumerable  fera  recueillie  en 
tant  que  m*efueillay,&  dis:T u  as  démon  vn,comme  ceux  qui  veullent  venir  pour 
flréà  tonferuiteur  dés  le  commencement  bataillct  contre  luy*  Niais  ceftuy  fe 
cés  merueilles icy ,  ÔC  m’aseftimé  digne  tiendra  fus  lede/Tus  delà  montaigne  de 
de  receuoir  ma  fupplication  :  maintenant  Zion*  Et  Zion  viendra,#  fera  mon# 
aufsidemonftremoy  encore  l’interpreta#  ftrée  à  tous, préparée  ÔC  cdifîce,ainfi  que 
tion  de  ce  Congé  icy*  Car  comme  i’eftime  tu  a3  veu  ie  mont  taillé  fans  mains*  Et 
en  mon  fens,maiheuT  fera  fur  ceux  qui  fe  iceluy  mon  Riz, reprendra  lés  gents  qui 
ront  delaiflex  en  cés  iours  la*Et  beaucop  ont  inuenté  leurs  impietes,1efquelles  font 
plus,  malheur  fur  ceux  qui  ne  font  point  approchées  de  la  tempefte ,  à  caufe  de 
delai Tes:  car  ceux  qui  ne  feront  point  leurs  mauuaifes  cogitations ,  ÔC  de  leurs 
deUifTes,ilsteronttriftes*l’ent€ns  main*  vexations  par  Icfquellcs  ils  commence* 
tenant  lés  chofes  qui  font  gardées  pour  ronteftretourmïtes,lefquelsfont  accom* 
lés  derniers  iours, ÔC  viendront  au  deuant  parez  i  1a  flamme:  ÔC  lés  perdra  fans  la-» 
d’cux.mais  aufsi  de  ceux  qui  font  delatf*  bcur,par  la  loy  quieft  accomparée  au 
fez*Car  pour  ccfte  chofefontilsvenus  en  feu*  Et  de  ce  que  tu  l’as  veu  re# 

grands  périls  ÔC  en  grandes  necefsites,  cueillir  à  foy  vne  autre  multitude  paef* 
ainfiquccésfongcsicy  monflrenf*  Tou.  fîqucjcelles  font  lés  dix  lignées  qui  font 
tesfoys  il  eft  plus  facile,  que  ceftuy  qui  cfl  en  captiuité  hors  de  leur  terre ,  es  iours 
en  péril  vienne  en  iceluy ,quc  de  paflTer  du  du  Roy  *  Ofée,quc  Salmanafar  Roy  dés 
fiecle  comme  la  nuée,  ÔC  maintenir  veoir  Affyricns  mena  prifonnier  :  ÔC  lés  tranf* 
ce  qui  aduicm  au  dernier  temps*  Mais  il  fera  outre  le  fieuue  ,  ÔC  ont  elle  tranfpor# 
merefpodit,dCdtft:Ietediray  aufsil’in*  tes  en  vne  autre  terre  ,  mais  iceuxont 
ttrpretaeion  de  la  vifion:&  te  declareray  donné  j  eux  tnefmes  ce  confcil ,  qu’ils 
lés  chofes  defquelles  tu  as  parlé*  Pourcc  delaiflfcroicnt  la  multitude  dés  gentils,# 
q  .«  tu  as  dit ,  de  ceux  qui  font  delaifles  qu’ils  f  en  yroient  en  vne  région  outre, 
celle  eft  rinterpretation*  Celuy  qui  la  ou  iamais  n’habita  le  genre  humain: 
ofte  le  danger  en  a  temps  la.iceluy  f  ’eft  pour  garder  là  leurs  loix  qu’ils  n’ont  pas 
gardé*  Ceux  qui  font  cheutz  au  danger,  gardé  en  leur  région*  Et  entrèrent  en  q 
font  ceux  qui  ont  lés  oeuures  ÔC  la  foy  Euphrates  ,  par  lés  cftroifles  entrées  du 
au  trefputflTam*  Congnois  donc  que  ceux  fleuue*  Mais  adonc  le  fouuerajn  leur 
qui  font  dclaiiTezJbnt  plus  beatilies,  que  frit  dés  lignes, &  conferma  lés  veines  du 
ceux  qui  font  mortz*  Icelles  font  lés  in*  fleuue  ,iufque  à  ce  qu’ils  fulftnt  palTes* 
terpretarions  de  la  vifion*  Touchant  de  Car  par  icelle  région  y  auoit  grande 
l’homme  que  tuas  veu  monter  du  coeur  voye,du  chemin  d’vn  an  ÔC  demy  :  ÔC 
de  la mcr,c’eft  celuy  que  lefouuerain  gar  eftoit  celle  région  apppeilée  Afarcrh* 
de  par  plufîeuts  ttmps^cquel  par  (oymef  Lots  habiteret  U  iulque  au  dernier  teps* 

"  ~  '  . .  *’  Et 
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Et  maintenant  quand  derechef  comment 
ccront  i  venir,le  fouuerain  derechef  con- 
fermer*  les  veines  du  fleuue ,  tellement 
qu’ils  puiflcntpaffer:pourcc  as-tu  veu 
la  multitude  en  paix*  Mais  aufsi  ceux 
qui  font  delaiftez  de  ton  peuple  ,  ce  font 
ceux  qui  font  trouuez  dedans  mon  ter* 
me* Quand  donc  il  commencera  à  deftrui- 
re  la  multitude  de  cés  gentz  qui  font  af- 
femblées,il  detfendra  lés  peuples  qui  fe- 
ront  demourez  ,  de  adonc  leur  montrera 
grande  multitude  de  merueilles*  Et 
ie  dis:  O  Seigneur  dominateur  monftre 
moy  ceey,pourquoy  i* ay  veu  l’homme 
qui  monroit  du  cœur  de  la  mer*  Et  il  me 
dift: Ainfi  que  tu  ne  peux  enquérir  ne  fa- 
uoir  les  chofes  qui  font  au  profond  de 
la  mer ,  ainlî  ne  pourra  nul  de  ceux  qui 
font  fur  U  terre  veoir  mon  fîlz  ,ne  ceux 
qui  font  auec  luy  ,(înon  au  temps  du  iourt 
Cefte  eft  l’interprétation  du  fonge  que  tu 
as  veu,&  pour  lequel  tu  és  icy  feul  illu 
miné.Car  tu  as  delaific  ta  loy  ,  ÔC  as  oc¬ 
cupe  ton  temps  i  la  mienne ,  ÔC  l’as  cer- 
chée*T u  as  aufsi  difpofé  ta  vie  en  fapien 
ce,&as  appelle  ton  frns,merf*  Et  pour¬ 
tant  t’a  y  monftre  lés  riche  [Tes  entiers  le 
fouuerain*  Car  apres  troys  autres  tours, 
ie  te  diray  autres  chofes  ,  ÔC  t’expoferay 
dés  chofes  grandes  ÔC  mtruûUeufcs*  It 
m*en  fuis  allé,d£  ay  pafTé  au  champ, 
moult  glorifiant  ÔC  louant  le  fouuerain: 
des  merueilles  qu’il  faifoit  félon  le  temps : 
&C  pource  qu'il  gouuerne  le  temps  &  lés 
chofes  qui  font  initiées  félon  les  temps* 
Et  ie  demouray  U  par  ttoysiours* 
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^  T~*  T  au  troyfîefme  tour  adu/n f, que  ie 
r<  feoye  foubz  vn  chefnr*  Et  vof- 
cy  vne  voix  qui  yfsit  dVn  bmX 
fon  contre  moy  ,  ÔC  dift:Efdras,Efdraî* 
Et  ie  dis: Seigneur  me  vo icy*  Et  me  le- 
uay  fus  mes  piedz*LcqueI  me  diftiTe  me 
fuis  ttueléfus  lebuiflbndÉ  ay  parlé  à 
*3*2*  *Moyfe ,  quand  mon  peuple  féru  oit  en 
Egypte:  &  renuoyay  ,&  tiray  mon  peu- 
pie  hors  d’Egypte ,  ÔC  l’amenay  fur  la 
montaigne  de  Sinai  :  ÔC  le  tenoye  auec 
moy  parplufieurs  iour$,&  luy  racôptay 
grandes  meruei!fes:&  luy  monftray  lés 
fecretzdés  temps,&  la  fin  :  &  luy  com, 
manday,difanr:T u  diras  cés  parollcs  icy 
publiquement^  ccleras  icelles*  Aufsi  ie 
te  dis  matntenât:  lés  (ignés  c[  ie  t’ay  mon 
ftré,&  lés  Congés  que  tu  as  veu ,ÔC  lés  in¬ 
terprétations  que  tu  as  veu,  metz  lés  de¬ 
dans  ton  cœurjcar  tu  feras  receu  de  tous, 
tu  retourneras ,  tu  feras  du  rcfîdu  auec 
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mon  confeil ,  &  auccfcmblablcs  à  toy 
iufque  à  ce  que  les  temps  foict  finez:  Car 
le  (îecle  a  perdu  fa  ieunefie ,  de  lés  temps 
approchent  d’eux  cnutcillfr*  Le  (teclc  a 
efté  diuifé  en  douze  partics,etlés  dix  par¬ 
ties  auec  la  moytie  de  la  dixiefme  partie 
font  pafiféestde  n’y  a  plus  de  demourant 
que  ce  qui  eft  après  la  moytie  de  la  di¬ 
xiefme  partie*  Maintenant  donc difpofc  g 
ta  maifon,&  corrige  ton  peuple  :  ÔC  con- 
fole  ceux  qui  font  humbles  entre  eux,d£ 
renonce  maintenant  i  la  corruption  :  ÔC 
fepare  de  toy  lés  cogitations  mortelles, 

&  iette  arriéré  de  toy  lés  charges  humai¬ 
nes^  te  defueftz  maintenant  de  la  foible 
nature:5c  metz  en  quelque  lieu  tés  pcfccs 
qui  te  font  fort  molettes  ,  &  hafte  toy  de 
patter outre  de  cés  temps  icy*  Car  lés 
maux  que  tu  as  veu  aduenir,derechef  fe/ 
rom  faidz  pires**  Car  d’autant  que  le  fie/ 
cle  fera  faift  plus  foi ble,pour  la  vicillcf- 
fe,d’autant  feront  lés  maux  multiplies 
fus  ceux  qui  habitent  en  iceluy:car  vérité 
f 'eft  plus  cslongnce,&  men  fonge  eft  ap- 
prochéc*Cercainement  la  vifîon  que  tu  ai 
veu,fe  hatte  mainten  ant  de  venir*  E  t  ie 
refpondis  ÔC  dis  deuant  toy  Seigneur: 

V oicy,  vrayem en  t  ie  m’en  iray  ainlî  que 
tu  m’as  commande  ,&  corrigeray  le  peu/ 
pie  prefent*  Mais  qui  admoneftera  ceux 
qui  feront  nayz  apiés'Le  fiede  donc  eft 
mis  en  tt«ebrcs,&  ceux  qui  habitent  tn 
iceluy  font  fans  /umiere*Car  ta  loy  eft  al- 
lumée,parquoy  nul  ne  fait  quelles  chofes 
font  f  aides  de  toy  ,ne  quelles  œuures 
commenceront  «Mais  fi  i’ay  ttouuc  grâ¬ 
ce  enuers  toy  ,enuoyc  en  moy  lefainft 
cfprit:&  i’dcriray  tout  ce  qui  a  efte  faift 
au  fiecle,dcs  le  commencement^  lés  cho 
fes  qui  cttoient  c  faites  en  ta  loyraffin 
que  les  hommes  puiiTcnt  trouuer  le  fen- 
tier  :  ÔC  que  ceux  qui  voudront  viureés 
derniers  iours,qu’ilz  puiflent  viure*  E  t 
il  me  refpondit,ÔC  dift:V a,&  fi  afiemble  C 
ton  pcuple,&  leur  diras,qu’ilz  ne  te  cer- 
chent  point  par  quarante  iours*  Mais 
toy ,difpofe  pour  toy  plufieurs  tablettes 
de  bouix  ÔC  prens  auec  toy  Saream,Da- 
briam,Sdem!am3Echanum,  ÔC  Afiel,cés 
cinq  icy  ,lefquelz  font  difpofcz  pour 
eferire  legierement*  Et  viendras  icy,ou 
i’allumcray  en  ton  cœur  vne  lumière  d’en 
tendement, laquelle  ne  fera  point  efteinde, 
iufque  à  ce  que  lés  chofes  que  tu  commcn 
Citas  à  eferire  foient  finées*  Et  adonc 
tu  manifefteras  aucunes  chofes  aux  par- 
faidz  ,  ÔC  bailleras  aucunes  chofes  fecre- 
te  mentaux  fages*  Et  commenceras  de¬ 
main  i  cefte  heure  a  eferire*  Lors  ie 
m’en  fuis  allé  ainfi  qu’il  m’a  comandé,& 
c  c  ÀÏTemblay 
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aflemblay  tout  le  peuple ,  Si  disjEfcoutc  en  ta  bouche:&  fais  qu’elles  feient  cfctl» 
g«n*47*a  Ifra'élCff  parolles:  *Noz  pères  ont  cfté  tes  en  liuresicar  elles  font  fidèles  Si  ver i* 

*  conuerfans  en  Egypte  dés  le  commence#  tables»  Ne  crains  point  pour  les  penfees 

ment,&  ont  elle  deliurez  de  la:&  ont  re*  qui  font  à  lencontrc  de  toy  :  Si  les  incrc# 
ccu  la  loy  de  vicdaquelie  n’ont  pas  gar#  dulitez  de  ceux  qui  parlent  ne  te  trou# 
déc  :  laquelle  aufsi  vous  après  eux  aucz  blent  point  :  car  tout  incrédule  mourra 
tranfgrctlce,&  vous  a  cfté  donnée  la  ter#  en  fon  incrédulités oicy  dit  le  Seigneur, 
re  par  fort,&la  terre  de  Zion: mais  voz  ie  fais  venir  lés  maux  fus  tout  le  monde,  j 

per  es  Si  vous.auez  faiét  iniquité,&  n’a#  refpée,  la  famine,  la  mort.  Si  perdition: 
uez  point  gardé  les  voyts  que  le  fouue#  pour  laquelle  chofc,  iniquité  a  de  rechef 
wla  7  a*  rain  vous  a  commanderai  comme  il  foit  fouillé  toute  la  terre  :  Si  lés  oeuures  nuy# 
iufte iuge^l  vous  aoftépour  vn  temps  ce  fautes  d’iceux  font  accomplies*Pourtant 
qu’il  auoit  donné*  Et  maintenant  elles  dit  le  Seigneur:  Maintenant  ie  ne  me  tai*. 
icy,&  voz  frétés  font  entre  vous*Si  d5c  ray  point  de  leurs  iniquitez  qu’ilz  font 
vous  dominez  fus  voftre  fens,et  que  vous  defrtiglement  :  Si  ne  fouftriray  point  en 
enfeignez  voftre  coeur  ,vcu$  ferez  gardez  eux  lés  chofes  qu’il z  font  iniuftemcm* 
en  vitySc  apres  la  mort  obtiendrez  rnife#  *V oicy  le  fang  innocent  Si  trifte^ui  aie  ^  poC#  ( 
ricorde»Car  le  jugement  viendra  après  la  i  moy  :  Si  lés  âmes  dés  iuftes  qui  cryent  &  t 
«nort.quand  derechef  reuiendxons  en  vie ♦  perfeueramment*  le  lés  vengeray,  dit  1e 
Et  adonc  feront  raanifeftez  les  noms  dés  Seigneur:  Si  prendray  à  moy  tout  le 
(uftcs,&  lés  oeuures  dés  mefehans  feront  fang  innocent,  hors  d’eux*  V  oicy,  mon 
mon  Urées  ♦Donc,que  nul  ne  vient  à  moy  peuple  eft  mené  i  la  mort  comme  le  trop 
n  maintenait  que  nul  ne  me  cerchc,iufque  peau  :  maintenant  ie  né  fouffriray  point 
i  quarante  iours,  Lors  prins  cinq  hom#  que  ccftuy  demeure  en  la  terre  d'Egypte: 
mes, ainG  qu’il  me  commandât  nous  en  mais  le  tirer ay  hors  en  main  puiflantet 
ail af mes  au  champ:&  demourafmes  là,  en  hault  bras*  Etfrapperay  par  play e. 

Et  le  ledemain  venu, voicy  vne  voix  qui  comme  par  auant ,  Si  cotrompray  toute 
m’appella,difant:Efdras ,  ouurc  ta  bou*  fa  terre  *  Egypte  lamentera  ,  Si  (es  fende# 
che ,  Si  boy  ce  que  ie  te  doneray  i  boire*  mens  feront  frappez  de  la  playe  Si  de  la 
I’ouuris  ma  bouche  ,  Si  voicy  vn  plain  cafiigation  que  le  Seigneur  fera  venir  fus 
calice  qui  me  fut  baillé#  Il  tftoit  plain  elle*  Les  laboureurs  qui  labourent  la  ter# 
comme  d’eaue.mais  fa  couleur  cftort  fern*  re  plourcront:pource  que  leurs  femences 
b  labié  au  feu:  ie  le  prins ,  Si  le  beuz*  Et  faudront  pour  l’arfure  Si  la  gmle ,  Si 
quand  i’cu  beu  en  iceluy ,  mon  coeur  fut  par  l’eftoille  terrible*  Malheur  au  Gecle, 
eormenté  d’entendement ,  Si  la  fapience  Si  i  ceux  qui  habitent  en  iceluy  :  car  le 
croiftoit  en  mon  coeur*  Car  mon  efprit  glaiue&  leur  contrition  eft  approchée: 
cftoit  conferuc  par  mémoire  :  Si  ma  bou#  Si  f ’eslcuera  vne  gent  contre  l’autre  en 
che  fut  ouuertc.  Si  ne  fut  plus  ferméc*L«  batailIe*Et  l’efpée  fera  en  leurs  mains,car 
fouuerafn  donna  entendement  aux  cinq  il  y  auraés  hommes  vne  inftabilité  :  Si 
homes:  Si  efcriuirent  lés  excès  de  la  nuift  lés  vnz  entreprenans  fus  lés  autres  ,  ne 
qui  cftoyent  didz,  lefquels  ne  fauoient  tiendront  compte  de  leurs  Roys  ,  ne  dés 
point.  Et  mangeoient  de  nmâ  le  pain:  princes  de  la  voye  de  leurs  geftes  en  leur 
«nais  ie  parlote  de  iour.  Si  ne  me  taifoy  e  puilfancc*  L’homme  deGtera  d’aller  en  la 
point  par  niridÆt  furent  eferitz  parqua/  atc^  ne  pourra*  Car  lés  citez  feront 
tante  iours,deux  cens  quatre  limes*  troub!ées,pour  leur  orgueil  :  les  maifons 
Et  quand  ilz  eurêt  accomply  lés  qua#  feront  efpouantéc s  ,  les  hommes  aain*  » 
tante  Cours,  aduint  que  le  fouuerain  parla  dront*L5homme  n’aura  pas  pitié  de  fon 
difant:Publie  lés  premières  chofes  que  tu  prochain  en  taifant  troubler  leurs  mai# 
as  eferit.  Si  que  ceux  qui  font  dignes  ou  fons  par  l’efpce,pour  piller  leurs  fubftan 
indignes  lés  lifent  :  mais  tu  garderas  lés  ces,a  caufe  de  la  famine  du  pain,  Si  de  là 
feptante  derniers,poui  lés  bailler  aux  fa#  grande  tribulation.  Et  voicy,  dit 
ges  de  ton  peupIe,Car  en  iceux  eft  la  vcL  Dicu:i’appelle  enfcmble  tous  les  Roys  de 
ne  de  l’entendement.  Si  la  fontaine  de  fa#  la  terre,  pour  me  crauidre:ceux  qui  font 
pie n ce ,  Si  le  fttuuc  de  fdcncc  :  Si  ie  feis  en  Orient,  Si  en  Midy,  en  Eorus,  Si  au 

Liban ,pour  les  faire  retourner  a  eux,  SC 
*  pour  rédre  ce  qu’ilz  leur  ont  doné,  Ainfl 

CHA  P*  X  V  ♦  qu’ilz  fot  j  mes  esleuz  iufq  au  iourdhuy, 

II  ¥  Ors  dift  le  Seigneur  :  Parle  és  au/  ainG  feray-ic,  Si  le  rendray en  leur  fein, 

1  reilfe*  de  mon  peuple  lés  parolles  AinG  dit  le  Sefghr  Dieu  :  Ma  dextre  ne 
JL-'de  U  prophétie  que  i’tnuoymy  pardoneia  pas  auxpcdicursjctl’efpeenc 
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ccflfera  point  fus  ceufc,  qui  refpandcnt  le  efpouantent  toute  la  tme,  ÔC  ceux  qui  ha 
fang  innocent  fur  la  terre *  Le  feu  eft  yflu  bitent  en  icelle,  Et  cfpandront  fus  tout 
de  Ton  ire,  &  a  deuorc  lés  fondemens  de  hault  lieu  ,  «3c  csleué  l’tftoilk  terrible  ,  le 
la  terre: dC  lés  pécheurs  font  comme  pail-  feu  &  la  greslejes  efpées  volantes  ÔC  plu 
le  allumée*  Malheur  fus  ceux  qui  fieurseaues:tellemrnf  que  tous  tés  châps 
pcchenr,ÔC  ne  gardent  point  mes  conrni an  en  foient  remplis  ,  ÔC  que  tous  lés  tuif  » 
démens,  dit  le  Seigneur*  le  ne  les  efpar*  féaux  foient  pleins  dés  grandes  eaurs*  Et 
gueray  point*  Vous  enfans^etires  vous  elles  démoliront  lés  cites  Sciés  murait» 
de  la  puilîance*  N c  cô tamines  point  mon  le*  »  ÔC  les  mohtaignes  de  montaignettes, 
fanftuaire:  car  1e  Seigneur  congnoit  tous  <t  lés  boys  dés  forcfts,et  le  foin  dés  près, 
ceux  qui  ofànfcnt  contre  luy*  pourtant  ÔC  les  froments  d*iccux*Etpaflerontcon 
lés  a  baille  en  lamort,ÔC  en  occifion*Car  Hantes  iufquc  en  Babylonc,  ÔC  l’cfpouan 
lés  maux  font  défia  venus  fus  tout  le  teront:elles  viendront  à  clle,ÔC  Pcnuiroti 
monde,ÔC  demouterez  en  ice ux*Car  Dieu  neront,ÔC  refpandront  l’cftoillc,  ÔC  toute 
ne  vous  deliurera  point,pource  que  vous  l'ire  fus  icelle*  Lors  f ’esleucra  la  poudre 
aucs  péché  contre  luy*  Voicy  la  &  la  fumée  iufque  au  ciel  :  ÔC  tous  ceux 
vifion  horrible,  ÔC  fa  face  vient  d'Orient*  qui  font  à  lenuiron  la  ploureront,ôC  ceux 
Etlés  nations  dés  dragons  d'Arabie  for/  qui  feront  demoures  foubz  iccile/eruirôt 
tiront,  en  plufieurs  chariots  :  8c  te  nom*  à  ceux  qui  Pont  efpouantée*  Et  toy 
bre  d’ice axfera  porté  fus  la  terre  comme  Afie  concordante  en  Pefpoir  de  B  abylo/  £> 
le  vent,  afiîn  $  tous  ceux  qui  lés  ouyrot  ne,&  la  gloire  de  fa  peifonnermalheur  fus  ' 
craignent  maintenant^  tremblent,  £ aO  toy  miferable,pource  que  tu  es  faicte  fem 
fauoir]  ceux  de  Carraon,  foutfenans  en  blable  à  elle  :  ÔC  as  aorné  tes  filles  en  la 
irc:ôC  yfsiront  comme  lés  porcs  fangltrs  fornication, pour  plaire  ÔC  te  glorifier  en 
de  la  foreft,  ÔC  viendront  en  grande  puiC.  tés  amateurs,  lefqudz  ont  defirc  de  touf» 
tance ,  ÔC  fe  tiendront  en  la  bataille  auec  iours  paillarder  auec  toy*  Tu  as  enfuiuy 
eux,  ÔC  gafteront  vite  portion  de  la  terre  celle  qui  cil  a  haïr ,  en  toutes  fés  oruures, 
des  A  (Ty  riens,  Et  apres  ce  s  ch  of es  ÔC  en  f és  inuentions  pourtant  dit  Dieu:  le 

fe  renforcerontcncorc  les  dragons,ayans  t’enuoycray  lés  maux  [aflauoir]  vefua» 
mémoire  de  leut  natiuité,  ÔC  fe  retourne/  ge,paoureté,  famine,  tfpéc,  ÔC  perte,  pour 
font  confpirans  par  grande  puiffance,  gafter  tés  mations, par  la  violation  ,ôc  par 
pour  lés  pourfuyuir*  Ceux  feront  trou,  la  mor^ôc  par  la  gloire  de  ta  v^rtu*  Elle 
blcztÔC(e  tairont  delà  vertu  d’iceux  :  ÔC  feichera  comme  la  fleur  quand  Pardeur 
tourneront  leurs  pieds  en  fuyte ,ÔC  Va,  Vesleuera,qui  eilenuoyée  fur  toy,tu  feras 
guetteur  lés  afsiegera  depuis  le  territoire  atfoiblte  comme  la  paoure  femme  pleine 
dés  Aflfyriens  ,ÔC  en  confommera  l*vn  d'i  de  playts,ôc  chaftice  par  lés  fcmmcsitellc* 
ceux  :  ÔC  crainte  auec  tremblement  fera  ment  que  les  piaffant  ÔC  les  amateurs  ne 
en  leur  cxercitejôC  contention  fera  entre  te  pourront  receuoir.Serays-ie  tant  mar 
leurs  Roys*  Et  voicy  dés  nuées  ry  contre  toy(dit  le  Scigneur)fi  tu  n*eu& 

r  venâtes  d 'Orient,  ÔC  de  Septentrion  tuf*  fe*  occis  mes  csleus  en  tout  temps, en  esîe 
^  que  au  Midy:ÔC  leurs  faces  font  fort  hor  riant  la  battu re  de  tés  mains, et  que  tu  dit» 
ribles,pleines  d'ire  ÔC de  temperte*  Etfe  fefus  la  mort  d’iceux  quadtu  eftois  cny» 
hurteront  Pvne  contre  Pautre  :  ÔC  feront  uréeta couûre  la  beauté  de  ta  face'La  deL 
Cheoir  grande  multitude  d’efioiiles  fus  la  forte  de  ta  fornication  efl  en  ton  fein:pcur 
terre,ÔC  l’erto/f/e  d'fccux*Et  fera  le  fang,  celle  caufo  recrutas  tu  le  payement*  Ain- 
cfpâdupar  Pcfpée  iufque  au  ventre:  ÔC  le  fi  que  tu  feras  a  mes  csleus(dit  leSri- 
fient  de  l’homme  fera  iufque  aux  harnois  gneur)  ainft  te  fera  Dieu,  ôc  te  liurera  i 
du  chameau*  Et  y  aura  grand  tremble,  mal*  Et  tés  enfans  mourront  de  faim:  tu 
ment  ÔC  crainte  fus  la  terre  :  ôc  ceux  qui  cherras  per  l*efpée,ÔC  tés  cites  ftront  bri/ 
verront  cefle  ire  auront  horreur:ÔC  treni'  fées,  ÔC  tous  lés  tiens  chciront  au  champ 
blement  lés  appréhendera*  Et  apres  et,  par  l’efpéeiet  ceux  qui  font  ésmotaignes 
pluyes  en  abondance  f  ’efmouuerom  de  mourrôt  de  faim  et  mâgerÔt  leurs  chairs, 
Midy  ôc  de  Septentrion ,  ÔC  vnc  autre  ÔC  beuuront  leur  fang  ,  par  la  famine  de 
partie  d’Occidenf*  E  f  fus  ce  f 'esleueront  pain.ôc  foif  d’cauc*  T u  viendras  malheu* 
lés  vents  d'Oricnt,ÔC  la  rcnfermeront,a/  reufe  par  la  mer,ÔC  de  rechef  receuras  lés 
uec  la  nuée  qu'elle  auoit  esleuée  en  ire:  ÔC  maux* Et  en  paftant  hurteront  la  cité  de » 
PeftoiUtPcffbrccra  pour  faire  Vdpouiiu  flruiéte ,  ôc  degafteront  aucune  portion 
tement  au  vent  dOrient  ÔC  d 'Occident»  de  ta  terre  :  ôc  extermineront  la  partie  de 
I*és  grandes  ÔC  puiflantes  nuées (’tileve  ta  gloire ,  de  rechef  xetoutnans  celle  qui 
font  pleines  d’irc,ÔC  Veüoilte, affût  qu'il*  crtoit  retournée* Quand  eu  feras  démolie* 

”  '  "  ~~  cc  %  tu 
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tu  leur  feras  comme  l’eftculle,  ÔC  iceux  te 
feront  comme  le  feu:&  te  deuoreront,toy 
ÔC  tes  citez, ta  terre  ÔC  tes  m5taignc$,  tou 
tes  tés  forefts  :  ÔC  brusieront  tout  arbre 
portant  fruiétzj  Is  mèneront  tes  fils  prb 
fonnicrs,&  pilleront  ton  reuenu,&  exter 
mineront  la  gloire  de  ta  face» 

C  H  AP*  XVI* 

A  Tk  J  Alheur  fus  toy  Babylon,  &  A/ 
IV/ 1  fie:malheur  fus  toy  Egypte,  ÔC 
1  V  A  Syrie*  Ceingnes  vous  de  facs 
ÔC  de  haires,  ÔC  plaignes  vos  enfans,  ÔC 
faiétes  ducibcarvoftre  contrition  eft  ap/ 
prochée*L’cfpéc  vous  eft  enuoyée,&  qui 
fera  celuy  qui  la  deftournera?Le  feu  vous 
eft  enuoyé ,  ÔC  qui  eft  celuy  qui  l’eftein/ 
draf  Les  maux  vous  font  enuoyes,&  qui 
fera  celuy  qui  lés  reboutera?  Aucun  de* 
chaffera-il  le  lion  aftamé  en  la  foreft  ,  ou 
efteindra-il  le  feu  en  l’efteulle  incontinent 
qu’ilcômenccra  à  brusler?  Aucun  rciette/ 
ra-il  la  flefehe  enuoyée  du  fort  archieT? 
Le  Seigneur  fort  enuoye  les  maux,&  qui 
eft  celuy  qui  lés  repouferaf  Le  feu  eft  yflu 
de  fon  courroux,  &  qui  eft  celuy  qui  Pc > 
(teindra  ?  Il  enuoycra  Pefclair,  ÔC  qui  ne 
craindra  point?II  tonnera,  ÔC  qui  ne  fera 
point  efpouanté?  Le  Seigneur  menacera, 
ôC  qui  ne  fera  point  totallement  brifé  de/ 
uant  fa  face? La  terre  a  tremblé, et  fés  fon 
demens*  La  mer  iette  fés  vndes  du  prof- 
fond  ÔC  fés  vagues  feront  troublées  ,  ÔC 
aufsifés  poilTons  ,pour  la  face  du  S  ci* 
gneur,&  pour  la  gloire  de  fa  verturcar  fa 
dextreeftforte,laqueilc  tend  Parc:fés  fief/ 
chesfont  agues,lefquclles  font  de  luy  f  ci¬ 
tées  :  elles  nefaudront  point,  quand  elles 
auront  commencé  eftre  enuoyées  és  fins 
de  la  terre* Voicy  lés  maux  font  enuoyes 
ÔC  ne  retourneront  point ,  iufquc  à  ce 
qu’ils  viennent  fus  la  terre*Le  feu  f  ’allu 
me ,  ÔC  ne  fera  point  efteinft ,  iufque  à  ci 
qu’il  ait  confommé  lés  fondemens  de  la 
terre,  Ainlî  que  la  flefehe  enuoyce  du  fort 
archier  ne  retourne  pointiainfî  ne  retour/ 
fieront  point  lés  maux  qui  auront  efte  en/ 
uoyes  fus  la  terre*  Malheur  i  moy,  ma/ 
Iheur  à  moy*  Qui  me  deliurera  en  cés 
îours  la?  C’eft  le  commencement  de  do/ 
leurs,&  de  grands  gemiiTcmens  :  c’eft  le 
commencement  de  famine  ÔC  de  grande 
perditionrc’eft  le  commencement  dés  ba/ 
tailles,  ÔC  lés  puiflances  craindront  :  c’eft 
le  commecement  dés  maux,  ÔC  tous  crain 
dront*Que  feray-tc  en  ccs  iours  la,quand 
lés  maux  feront  venus?  Voicy  la  famine, 
la  playe,la  tribulation,&  l’angoifle:  fia/ 
gellations  font  enuoyées  pour  amende/ 
Mentj&  en  toutes  cés  chofes  ne  fe  conucr 
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tiront  point  de  leurs  iniquités  :  ÔC  n'aib 
rom  pas  toufîours  mémoire  dés  flagella* 
tions*Voicy  la  prouifton  de  Pannée  fera  B 
a  bon  marché  fus  la  terre, tellemét  qu’ils 
cftiraeront  que  la  paix  leur  foit  venue  :  ÔC 
adonc  germeront  lés  maux  fus  la  terre[  af 
fauoir  ]Pcfpée,la famine,  ÔC  grande  confu 
fton*  Car  plufîeurs  de  ceux  qui  habitent 
en  la  terrc,mourront  de  fain,&  l’cfpée  de/ 
ftruyra  tous  lés  autres  qui  feront  de  mou- 
res  de  la  famine  :  ÔC  lés  morts  feront  i«t- 
tes  comme  la  fiente,  &  n’y  aura  nul  qui 
lés  confole*  Car  la  terre  fera  laiflcc  defer» 
te,&  Ic's  cites  feront  del aidées*  Nul  nefe- 
r a  delaiffc  pour  labourer  la  terre,  ne  pour 
la  femer.Lés  arbres  doneront  dés  fruiciz , 
mais  qui  lés  cueillera?La  grappe  fe  meuri 
ra,mais  qui  la  preftera?  Car  lés  lieux  fe* 
rontfortdeferts*EtPhomme  deftrera  de 
veoir  vn  autre  homme  ,  d’ouyî  fa  voix* 
Car  dix  feront  feullement  delaiflTes  de  la 
cité,ÔC  deux  du  champ,  tefquels  fe  feront 
muces  aux  forefts  efpeflês ,  ÔC  é$  pertuis 
dés  pierres  :  ainft  qu’en  l’oliuier  ou  en 
tous  lés  autres  arbres  font  delaiffees  trois 
ou  quatre  oliucs:  ou  ainft  qu’en  la  vigne 
vendengée  font  delaiflTes  lés  raifins  de 
ceux  qui  diligemmenfreuiftfcnr  la  vigne, 
ainft  feront  en  cés  iours  la  delaiïfes  trois 
ou  quatre ,  de  ceux  qui  vifttetont  leurs 
maifons  par  l*efpée»Et  fera  la  terre  dclaif 
féedeferte,  ÔC  fés  champs  f  ’cnu/eil/ironf, 

ÔC  (és  voyes ,  ÔC  tous  fés  femiers  germe - 
ront  efpincs  î  pource  que  lés  hommes  ne 
pafleîont  point  par  icelle*  Lésvittges 
plourcront  de  ce  qu’elles  n’auront  nuis 
efpoux, lés  femmes  plourcront  de  ce  qu’ci 
les  n’auront  nuis  maris,  leurs  filles  pl ou/ 
reront  non  ayant  ayde  de  leurs  efpoux* 
Elles  feront  confommées  en  la  bataille, 

ÔC  leurs  maris  feront  desfatôs  parfami- 
ne*  Mais  entre  vous  feruitcurs  du 
Seigncur,efcoutes  cés  chofes  ÔC  lés  con- 
gnoifles*  Voicy  la  parolie  du  Seigneur, 
receues  la  :  ne  croyes  point  aux  dieux, 
defquels  dit  le  SeigneuriVoicy  lés  maux 
qui  approchent,&  ne  tardent  point*  Ain/ 
ft  que  la  femme  enceinte,  quand  au  neu/ 
fiefme  moys  elle  enfante  fon  fils ,  quand 
l’heure  de  fon  enfantement  approche , 
deux  ou  trois  heures  deuant ,  lés  doleurs 
font  entour  fon  ventre:&  quand  elle  pro* 
dutéfc  fon  enfant  du  ventre  ,  icelles  ne  tar¬ 
deront  pasd’vn  poincfcainft  ne  tarderont 
pas  lés  maux  i  venir  fus  la  terre  ,  ÔC  le 
fiée  le  gemira,&  doleurs  le  tiendront  tout 
autour»  Mon  peuple  efeoutes  la 
Çarolle  :  Prépares  vous  a  la  bataille,  ÔC  C 
és  maux,  foyes  comme  lés  eftrangers  de 
U  (erre*  Celuy  qui  yendjoit  comme  ce- 

luy 


I  I  I  U  D  *  B  S  D  R  A  S#  ,<) 

luy  c|uî  f’cnfuy  t:&  celuy  qui  achette,  fo it  tous  Us  fecrctz  lieux  de  U  tcm*Ceftuy  a 
comme  celuy  qui  doit  perdre*  Celuy  congneu  voftre  inuention,  &  ce  que  vous 
qui  mirchande,foit  comme  celuy  qui  ne  penfesen  vos  coeurs  ,  en  péchant  de  en 
prent  point  defruiâ:  de  celuy  qui  édifié,  vucillam  celer  vos  péchés*  Parquoy  le 
foit  comme  celuy  qui  n’y  doit  point  ha.  Seigneur  a  diligemment  enquis  toutes 
bifer*  Celuy  qui  fcmc,foit  comme  celuy  vos  oeuures  ,  &  vous  publiera  tous,  de 
qui  ne  moiflonnera  point:  aufsi  pareille/  fcTes  confus,  quand  vos  péchés  feront 
ment  celuy  qui  coppe  la  vigne,  foit  corn,  venus  deuant  les  hommes;  de  les  iniqui, 
me  celuy  qui  ne  la  doit  pas  vendenger*  tes  feront  celles  qui  vous  accuferont  en 
Ceux  qui  fe  marient, foyent  comme  f  'ils  ces  iours  la*  Que  ferez  vou$,ou  comment 
nedeuoyent  faire  nuis  cnfans:&  ceux  cacherez  vous  voz  péchés  deuant  le  Sei/ 
qui  ne  fe  marient  point, foient  comme  vef,  gneur  de  f es  anges'  V oicy  Dieu  eft  iuge, 
uesrparquoy ,  ceux  qui  labcnrentifc  la  craignesle*  Ceffes  de  vos  pcchez,& 
beurent  fans  caufe*  Car  les  eflrangers  oublies  dés  maintenant  de  faire  vos  ini, 
recueilleront  leurs  fruiéts ,  de  rauiront  quites  à  toufîours,  di  Dieu  vous  mettra 
leur  fubftance,  de  ict  feront  leurs  maifons  hors  &vous  deliurera  de  toute  tribu# 
par  terre,  &  prendront  leurs  fils  prifon-  lafion*  Car  voicy  V ardeur  d'vne  grande 
niers:  car  ils  engendrent  leurs  enfin  s  en  multitude  f 'allume  fus  vous,  de  rauiront 
captiuité  de  en  famine*  Et  ceux  qui  font  aucuns  de  vous:  de  donneront  les  morts 
leur  marchandée  par  rapine,autant  qu'ils  aux  idoles  pout  viande:  de  ceux  qui  con 
anoblifient  leurs  cites, &  leurs  maifons,  fentiront  à  eux  ,lenr  feront  en  denifton 
de  leurs  po(Tef$ions,&  leurs  perfonnes:  &  en  opprobre,  &  opprefsion*  Car  il 
d'autant  plus  auray-ie  indignation  fus  y  aura  place  és  lieux  ,&  grande  elcua* 
leuts  pechez,  dit  le  Seigneur*  Ainfi  que  tionferaés  cites  voyfines,  fus  ceux  qui 
la  paillarde  eft  ialoufe  fus  la  femme  legiti/  craignent  le  Seigneur*  Ils  feront  com¬ 
me  <fc  fort  bonne, ainfi  fera  ialoufe  h  iu'  meinfenfes,  fans  efpargner  perfonne  , 
fhee  fus  l'iniquité,  quand  elle  f  *jcouflre,  pour  piller  de  dcRruire  ceux  qui  encore 
&  l'accufera  publiquement,  quand  ceftuy  craignent  le  Se/gncurrcar  ils  gafferont  de 
fera  venu,  qui  emptfehera  celuy  qui  cer/  pilleront  leur  fubftance  ,  de  lés  ietterent 
che  tout  péché  fus  la  terre*  Pourtant  ne  hors  de  leurs  maifons*  Adonc  fera  ma/  D 
vueillez  cftre  femblables  à  tlle,ny  à  Ces  niftftée  la  probation  de  mcs*esleus,com 
oeimresrcar  encore  vn  petit,  de  l'iniquité  me  l'or  qui  eft,  cfprouué  par  le  feu*  Dcques# 
fera  o fiée  de  la  terre,  de  U  iuRice  régnera  Efcoutcs  més  bien  aymes ,  dit  le  Sei- 

en  vous*  Le  pecheur  ne dife  point  qu’il  gneur:  Voicy  lés  iours  de  tribulation 
n’a  point  péché:  car  il  brusleta  dés  char#  font  prefens,  de  de  ceux  vous  deliureray* 
bons  de  feu  fut  la  telle  de  celuy  qui  dir.ie  Ne  craignes  &ne  doubtes  point:  car 
n’ay  point  péché  deuant  le  Seigneur  Dieu  Dieu  eft  voftre  conduâcur,  de  aufsi  ceux 
■Hi  rî.&rj  gIo,rc*  *  Voicy  le  Seigneur  con,  qui  gardent  més  commandemens  de  man- 
r  ^  gnoiftra  toutes  lés  oeuures  dés  hommes,  démens,  dit  le  Seigneur  Dieu:  Que  vos 
-uc*  io*c  &  leurs  inuenti5s,& ]  les  penfées  d'iceux,  péchés  ne  foient  pointplus  pefans  que 
&  leurs  coeurs.  Car  il  dift:  +Quela  terre  vous,  de  que  vos  iniquités  ne  f  'eslcuenf 
rmua*D  foit  f ai(ftc ,  &  elle  a  efté  faiâe:  que  le  ciel  point  fus  vous*M  alediriion  fur  ceux  qui 
foit  taia,6e  il  a  eftéfaitf*  Et  lés  eRoilles  font  enferrez  de  leurs  péchés, &  font  cou 
ont  efté  fondées  par  la  paroife  d*ïceluy,&  uers  de  leurs  iniquités,  fi  comme  le  châp 
congnoit  le  nombre  dés  eftoillcs*  Lequel  eft  enferré  par  le  boys  ,  de  le  fentier  eft 
cnquiertlés  abyfmcs,&  lésthrefors  d’icel  couuert  defpines  par  lequel  l'homme  ne 
les*  Lequtl  a  mcfuié  la  mer,&  ce  qu'elle  pafle  point ,  Se  eft  forclos  ,  &  mis  pouf 
contient*  Lequel  enclôt  la  mer  au  milieu  eflrc  deuoré  par  le  feu* 
dés  eaucs  ,  de  pend  la  terre  fus  lés  eaues 
par  fa  paroIle*Lequcl  eftend  le  ciel  com¬ 
me  vn  plancher,  lequel  il  a  fondé  fus  lés 
caues*Lequc!  a  mis  au  defert  lés  fontaines 
dés  eaues ,  de  lés  lac z  fur  le  haule  dés 
D  montaignes  ,  pourietter  lés  fleuuej  de  la 
haul te  Roche. pour  abreuuer  laterre*Le, 
quel  a  formé  l*hoainie,&  a  mis  fon  coeur 
au  milieu  du  corps,  de  luy  a  mis  l'efprtt, 
la  vie, l'entendement,  de  la  refpiration  de 
Dieu  tout  pui(Tant,qui  a  fa iâ  toutes  cho* 
fes,  de  comme  par  inquifition  congnoift 


Fin  dés  deux  demicif 
liures  d'Ef/ 
dras* 

CC  l 


W  paru 


LE  LIVRE  manafar  fut  mort,&  que  Scnnachcrib  fou 
d«  Tobie*  fllzwgnoît  pour  luy ,  &  qu’il  auoit  en 

haine  lés  enfans  d’Ifracl  en  fa  ptedtnee, 

Tobie  f  ’en  alloit  tous  lés  iourspar  tout 
C  H  A  P*  u  fon  parentage,  ÔC  lés  confoloit:  &  diftri- 

buoit  a  vn  chafcun  félon  ce  qu*il  pouoit, 
dt  fés  facultés*  Il  nourri ifoit  ceux  qui 
auoientfaim,  ÔC  donnoitdés  veftemens  à  £) 
ceux  qui  eftoient  nuds  ,  ÔC  bailloit  fon. 
gneufement  la  fcpulture  à  ceux  qui  eftoiét 
morts,  &  occis*  Finablcment  quand 
*Sennachtrib  fut  retourné,  fuyant  de  lu-  4*Roi 
dée,pour  la  playe  que  Dieu  auoit  faiA  en- 
uers  luy,a  caufe  de  fon  blafpheme:et  que  cccl*4i 
ceftuy  courroucé  occift  plufieurs  dés  en.  j'faie*;- 
fans  d’Ifrael,  Tobie  enfeuelifloit  leurs  i^maci 
corps*  Mais  quand  ce  fut  dénoncé  au 
R  oy  il  commâda  qu’il  foft  oeds,  &  print  2*mad 
toute  fa  fubftance*  JVl  ais  T obie  auec  fon  $,c* 
ftls,&  fa  femme  fuyant  tout  nud,  fut  ca-  foubs* 
chetcar  plufieurs  l’aymoient*  Mais  qua¬ 
rante  cinq  tours  après,  lés  lîls  du  Roy 
occirent  le  Roy*  Et  T  obie  retourna  en 
fa  maifon,  ôc  lu  y  fut  rendu  tout  fon 
bien* 


V  and  T  obie  de  la  lignée  &  cité 
\  de  N ephtali,  laqllc  ell  es  haultes 
*  parties  de  Galilée  par  deffus  N  a* 
hafon ,  derrière  la  voye  qui 
meinc  en  occident,  ayant  au  codé  fenefire 
la  cité  de  Sephet-.fut  prins  és  iours  de  Sal 
manafarRoy  dés  Aflyiiens*  Combien 
qu’il  fuit  mis  en  captiuité  ,  toutesEois  ne 
laiiTapoint  la  voye  de  vérité,  tellement 
que  tout  ce  qu’il  pouoit  auoir  tous  lés 
iours  il  diftribuoit  aux  frétés  prifonniers 
auec  luy,  qui  eftoient  de  fon  genre*  Et 
combien  qu’il  fuft  le  plus  ie une  de  tous, 
entre  U  lignée  de  Nephthali  ,toutesfoys 
ne  feift  aucune  chofe  d’enfance  en  oeuure* 
Finablement,  quand  tous  alloicnt  aux 
R  -  veaux  d’or  que*leroboam  Royd’lfraél 
*  ^  *  auoitfafA:ccftuy  feulfuyoit  les  compas 

1  R*  î«  Sn,es  de  tous,&  f ’en  alloit  en  lerufalem 
3*  tv. oi  ♦  au  jgnjpig  Seigneur  :  ÔC  li  *adoroit  le 
12,*‘  Seigneur  Dieu  d’ilrael,  offrant  fîdelemét 
tous  fés  premiers  fruiAs,&  fés  difmcs .‘tel¬ 
lement  que  en  la  troy  ficfme  année,  il  ad' 
miniftroit  toute  décime  aux  nouueaux  ÔC 
eftrangers*  Ceftuy  encore  iuucnceau  ob- 
feruoit  cé$chofes,&  autres  femblablcs, 
R  félon  la  loyde  Dieu*  Mais  quand  il 
B  fut  faict  homme, il  print  pour  femme  An' 
ne  de  fa  lignée:  ÔC  engendra  d’icelle  vn 
fils,  auquel  impofa  fon  nom,  lequel  il  en* 
CST  feigna  dés  fon  enfance,  à  craindre  Dieu, 
ÔC  de  foy  abftenir  de  tout  péché*  Quand 
donc  par  captiuité  il  fut  venu  auec  fa  fem 
mc,&  fon  fil-,  en  la  cité  de  Niniue  auec 
toute  fa  lignée,  ÔC  la  ou  tous  mangeoient 
lés  viandes  dés  gentils,ccftuy  garda  fon 
amc,  &  ne  bitumais  contaminé  en  leurs 
viandes*  Et  pource  qu’il  eut  mémoire  du 
Seigneur  en  tout  fon  coeur, Dieu  luy  don¬ 
na  grâce  en  la  prefence  du  Roy  Salmana 
far1:  &  luy  donna  puiffancc  d’aller  par 
tout  ou  bon  luy  femblcroit ,  <S C  auoit  li¬ 
berté  de  faire  tout  ce  qu’il  voudroif*  Il 
f ’en  alloit  donc  vers  tous  ceux  qui 
eftoient  en  la  captiuité,  &  leur  donnoit 
admonitions  de  falut*  Et  qqand  il 
c  fut  venu  en  Rages,  cité  dés  Mcdcens,  ÔC 
qu’il  eut  dix*  talents  d’argent,  de  ceux 
Soubz#  par  lefquds  il  auoit  cfté  honoré  du  Roy? 
4^  voyant  (  entre  grande  multitude  de  fon 
genre  )  Gabel  qui  cftote  de  fa  lignéc,auoir 
necefsitc.il  luy  bailla  le  poids  de  l’argent 
predift  foubs  vne  cedule  *  Mais 
apres  beaucop  de  temps, que  le  Roy  Sal- 


M 


CH  AP* 


IL 


Ais  apres  ccs  cliofes,  comme  il  _ 
eftoitleiour  de  la  fcftedu  Sti-  ** 


goeut  :  ÔC  qu’vn  ben  difner  fut 
fai  A  en  la  maifon  de  T  obie,  il  dift  à  fon 
fils:Va,et  ameine  aucuns  de  noftre  lignée 
craignans  Dieu  :  affin  qu’ils  foient  auec 
nous  au  conuiue*  Et  apres  qu’il  fut  par- 
ty,  à  fon  retour  luy  racompta  ,  que  l’vn 
dés  enfans  d’Ifraft  ayant  la  gcigc  cop- 
péc,gifcit  en  la  rue*  Et  incontinét  Taillant 
hors  de  fon  fiege,«n  dclaiflant  ledifher, 
vint  à  ieun  au  corps:  ÔC  en  le  prenant  le 
porta  fecretement  en  fa  maifon:  affin  que 
quand  le  folril  feroit  C0uché,ii  l’cnfeuelift 
cautement*  Et  apres  qu’il  eut  caché  le 
corps,  il  mangea  du  pain  auec  lamenta' 
tion  ÔC  tremblement ,  en  remémorant  la 
parolle  que  le  Seigneur  dift  par  Amosle  * 
prophète:  *Lcs  iours  de  vos  feftes  feront 
changes  en  lamentation  ôc  en  pleurs*  Et  “  ■* 
quand  lefoleil  fut  couché,  il  f ’en  alla  & 
renftuelit*Mais  tous  les  prochains  le  re- 
prenoicnt,difans:Tl  a  cfté  maintenant  com 
mandé  de  te  mettre  i  mon, pour  cefte  eau 
te:ôC  as  à  grand  difficulté  efchappc  lec5- 
m  aride  ment  de  la  mort,  ÔC  fi  enfeuelis  de¬ 
rechef  lés  morts?  Mais  Tobie  craignant 
plus  Dieu  que  le  Roy  ,  prenoit  lés  corps  Su$*i#< 
de  ceux  qui  eftoient  occis  :  ÔC  lés  mufoit 
en  fa  maifon,  ÔC  par  nuiA  lés  enfeuciif  - 
fo if*  Or  vn  iour  aduint  que  eftant 

las  d’enfeuelir  lés  morts  ,  il  f’en  vint 
en  fa  maifon;  ÔC  fc  ictta  auprès  d’vnc 
“  paroit. 
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parenté  f’endormiuEt  aduint  que  d’vn  auec  moy  félon  U  volifflté ,  Si  comiwan/ 
nid  dés  hirondelles  chcut  de  la  fiente  tou*  de  que  mon  efprit  foit  receu  en  paix*  Car 
te  chaude  fus  fés  yeux  tandis  qu’il  dor/  il  m’eft  plus  expédient  de  mourir  que  de 
moit,&  fut  aueugîe*  Et  le  Seigneur  per/  viure,  Or  au  me  fine  iour  aduint,  B 
mift  que  cefte  tentation  fuy  aduint  :  affin  que  Sara  la  fille  de  Raguel  eftoit  en  Ra# 
C  qu’il  donnait  aux  fucceffeurs  l’exemple  ges  cité  des  M edéens:&  l'vne dés  fer uan 
de  fa  patience,  comme  du  fainét  lob*  Car  tes  de  fo pere  luy  reprochoit  qu’elle  auoic 
ayant  des  fon  enfance  craint  Dieu>&  gar/  «fie  mari  ce  à  fept  hommes  ,  que  le  diable 
dé fés  commandemens  :  il  n’a  point  eflé  nommé  Afmodeus  auoit  occis,  incentif 
contrifté  contre  Dieu,de  ce  que  l’aueuglif  nent  qu’ils  auoient  entrévers  clle*Quand 
fement  luy  eft  aduenu,mais  démolira  itn*  donc  icelle  blafmoit  fa  feruante  pour  fa 
mobile  «ii  la  crainte  de  Dieu,  en  rendant  faulte,elle  luy  refpondit,  difant  :  O  meur/ 
grâces  à  Dieu  tous  lés  iouts  de  fa  vie*  trfere  de  tés  maris  ,ia  ne  puifsions  nous 
Car  ainiî  que  lés  Roys  impreperoient  à  veoir  que  tu  aye  fils  ou  fille  fus  la  terre, 
lob  le  bien  heureux  ,ainfî  lésparens  &  Ne  me  veux-tu  pas  pareillement  tuer. 


comme  aufsi  tu  as  occis  fept  hommes? 

Pour  cefte  parolie  icelle  f’en  alla  en  la 
plus  Iiauîtc  chambre  de  fa  maifen  :  Si  fut 
trois  iours  ÔC  trois  nuidz  fans  boire  SC 
fans  manger  ,  mais  perfeuerant  en  priere 
auec  larmes  faifoit  priere  i  Dieu,  qu’il  la 
deliuiaft  de  cefte  reproche*  Et  aduint  au 
ttoy  ficfmc  iour  quand  elle  fînoit  fon  orai  ^ 


léscoufîns  deceftuy,  femoquoient  de  fa 
vie,di(ans  :  Ou  eft  ton  efperance,pour  la/ 
quelle  tu  faifoys  lés  aumofnes,&  fepultu/ 
res? Mais  T obie  lés  reprcnoit,difantiNc 
diâes  point  ainiî  :  car  nous  fommes  lés 
fils  dés  fainefs  ,  Si  attendons  la  vie>quc 
Dieu  donnera  à  ceux  qui  iamais  ne  chan* 
gent  leur  foy  de  luy,  £t  Anne  fa  .  . 

D  femme  alloit  tous  les  iours  i  Tournage  de  fon, que  cnbeneiflant  le  Seigneur,  dut  :  tj 
tifTerie:&  apportoit  tout  ce  qu’elle  po/  Dieu  de  nos  peres,ben«it  foit  ton  nom, 
uoyt  gaignerdu  labeur  defésmains,pour  que  la  ou  tu  as  elle  courroucé,  tu  feras  mi 
viure*  Si  aduint  qu'elle  apporta  a  la  mai'  fericorde  :  Si  pardonne  les  péchés  a  ceux 
fon  vn  chevreau* Et  quâd  fon  mary  o uyt  qui  t'appellent  au  temps  de  tribulation*. 
1  a  voix  du  cheureau  criant, il  dift  :  Gar ; 
des  qu’il  ne  foit  dtCtobé:  rendes-le  à 
ceux  i  qui  il  app  ai  tient:  car  i\  ne  nous  eft 
point  loiflble  de  manger,  ou  d’auoir  aucu 
ne  chofe  defrobée*  Lots  fa  femme  cour/ 
roucée.refpondit  :  Ton  efperanceeft  ma/ 
nifeftement  vaine,  Si  tés  aumofnes  fe  font 
monfttées  maintenant*  Et  par  cés  paroi' 
le  Si  autres  telles  luy  faifoit  dés  rc  / 
proches. 


nr. 


AA 


C  H  A  P, 

Doncfeprint  Tobie  à  ptourer: 


Seigneur  te  tourne  ma  face  vers  toy,&  ef/ 
leue  més  yeux  à  toy,  ïe  te  prie  Seigneur 
que  tu  me  deslie  du  lien  de  cefte  reproche, 
ou  au  moins  que  tu  m’ofte  de  la  terre,S  ci* 
gneur  tu  congnois  que  iamais  ne  conuof* 
tay  homme,  de  que  i’ay  gardé  mon  ame 
pure  de  tout*  concupifcence,  Iamais  ne 
fus  mtslée  auec  ceux  qui  fe  iouent,  3e  ne 
me  fuis  point  accopaignce  auec  ceux  qui 
cheminent  en  legiercté*  Mais  i’ay  confen 
ti  de  prendre  mary  en  ta  crainte ,  Si  non 
félon  ma  cocupifcence*  Et,ou  n’eflois-ie 


tés  voyes  font  mifcricorde  ÔC  vcrité,3e  iu 
gemenuEt  maintenant  Seigneur, aye  me/ 
moire  de  moy  ,3e  ne  prens  point  vengean¬ 
ce  de  mes  péchés  ,  Si  ne  réduis  point  à 


pas  digne  de  lés  auoir,ou  iceux  parauen/ 

w _ r _  _ _ _ r _  tare  n’ont  pas  efte  dignes  de  m’auotr? 

i  3e commcnf  a  en  larmes  i  prier,  pour  ce  que  parauenture  tu  m’as  gardée 
difant  :  Seigneur  tu  es  iufte ,  3e  pour  vn  autre  mary*Car  ton  confcil  n’eft 
tous  tés  iugemens  font  iùftes  :  3e  toutes  point  en  la  puiftancede  l’homme*  Mais  ^ 

?  .  ^  or — on.,  quiconque  t’honnore  ,  tient  pour  cet/ 

tain,que  fi  fa  vie  eft  efprouuée,  qu’elle  fe/ 
ra  couronnée:  mais  f’cllc  eft  en  tribula- 
m  y*,»..  ,  tion,elle  fera  deliurcc:3e  f ’elle  eft  en  'cor  ou,cottc 

mémoire  mes  deflfaultes  ,  ne  celles  de  mes  ruption,il  luy  fera  licite  de  venir  à  ta  mu  action* 
parens,  Pource  que  nous  n’auons  point  fericotde*  Car  tu  ne  prens  point  ta  plai/ 
obey  a  tés  commandemens,  pourtât  fom/  fance  en  la  perdition  de  nous:  3:  apres  la 
mes  nous  donnes  en  pillage  Si  en  capti,  tempefte  tu  fais  le  ferain:&  après  legemif 
uité.en  mort  Si  en  derifion  ,  Si  en  repro/  fement  Si  lés  pleurs  ,tu  donne  refîoui/ran>- 
che  i  toutes  lés  nattons  efquelles  tu  nous  ce,0  Dieu  d’IfracUon  îicm  foit  ben tit  i 
as  cfpars*Et  maintenant  Seigneur,  tés  iu  toufiourfinais.  En  ce  temps  la  fu<* 

cemens  font  grandz  :  car  nous  n’auons  rent  lés  prières  de  cés  deux  exaucées 
point  faift  félon  tés  commandemens.  Si  en  la  prefence  de  la  gloire  du  Dieu  foune* 
n’auons  pas  chemine  purement  deuant  rain  :  Si  Raphaël  le  fain  A  ange  du  Seû 
soir,  Aufsi  Seigneur  faâz  maintenant  gneur  fut  enuoyé  pour  lés  guérir  tout 
-  1  -  cc  4  deuxî 
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dcux:dcfquelz  en  m  mefme  temps  furent 
leurs  oraifon*  teatées  en  la  prcfence  du 
Signcur» 

CHAPi  IIII» 

LOrs  donc  que  T obie  eflimoit  que 
fon  oraifon  fut  exaucée,  afr'n  qu  ’il 
peuft  mourir,  il  appella  auprès  de 
foy  fon  fils  Tobie,ct  luy  dift:  Mon  filz, 
efeoute  lés  parolles  de  ma  bouche ,  ÔC  les 
édifié  en  ton  cœur  comme  pour  vn  fonde' 
ment»  Quand  Dieu  aura  prïns  mon 
amc,cnfeuelis  mon  corps:  *ÔC  fi  honnore 
ras  ta  mere  tous  lés  iours  qu'elle  viura* 
Car  tu  dois  auoir  mémoire  quels  ÔC  com 
bien  de  dangers  elle  a  fouftert  en  fon  ven 
tre,pour  toy»  Et  quand  aufsi  elle  aura 
parfaid  le  temps  de  fa  vie ,  tu  l’enfeueliras 
auprès  de  moy»  Et  aye  Dieu  en  ta 
penfée  tous  lés  iours  de  ta  vie»  Et  garde 
toy,que  aucunes  foy  s  tu  ne  con  fente  i  pe* 
ché,&que  tu  ne  dclatftes  lés  commande* 
mens  du  Seigneur  noftre  Dieu»  *Faiftz 
aumofne  de  ta  fubftance:  ÔC  ne  deftourne 
point  ta  face  de  quelque  paoure  :  ÔC  ainfi 
fera  faidjque  la  face  du  Seigneur  aufsi  ne 
fe  deftournera  point  de  toy»  Sois  aufsi  mi 
fcricordieux  tant  que  tu  pourras»Si  tu  as 
beaucop,  donne  abondamment  :  fi  tu  as 
peu,tache  aufsi  de  donner  le  petit  liberal' 
Iement»*Ccitaincment  tu  thefaurize  pour 
toy  vn  bonfalaire  au  iour  de  necefsité: 
car  l’aumofne  deliure  de  tout  péché,  ÔC  de 
la  mort  :  ÔC  nefoutfrira  point  que  Pâme 
voife  en  tenebres»  L* aumofne  fera  pour 
grande  côfiance  deuâtlefouuerain  Dieu, 
a  tous  ceux  qui  la  font»  Mon  filz 
garde  toy  de  toute  fornication:  &  ne  feuf' 
fre  iamais  decongnoiftrepar  quelque  crû 
me, autre  que  ta  femme»  Ne  permets 

point  que  iamais  orgueil  domine  en  ton 
fcns,ny  en  taparolle»  Car  en  iceluy  tou* 
te  perdition  a  ptins  fon  commencement» 
Quiconque  aura  faid  quelque  chofe 
pour  toy ,rendz  luy  incontinent  (on  fatal 
re:&  que  le  falairede  ton  mcrccnnaire  ne 
foit  aucunement  retenu  enuers  toy»*Gar* 
de  que  tu  ne  facci  aufruy,  ce  que  tu  hai* 
rois  qu’vn  autre  te  feift»  Mange  ton  pain 
aucc  ceux  qui  ont  faim  ÔC  indigence,  ÔC 
couure  ceux  qui  font  nudz  de  tés  vefte* 
mens*  Ordonne  ton  pain  ÔC  ton  vin  fus 
la  fepulture  du  iufte,&  ne  bots  &  ne  man 
ge  dïceluy  auec  lés  pécheurs»  Demande 
toufiours  confeil  au  fage»  B  ends 
Dieu  en  tout  temps  :  ÔC  luy  demande 
qufil  adrefle  tés  voyes  :  ÔC  que  tout  ton 
confdl  foit  en  luy  permanent»  M  on 
filz  aufsi  ie  te  déclare  que  quand  tu  eftois 


B  I  fi, 

enfant,  ie  domuy  dix  talents  d’argent  à 
Gabcl  en  Rages  cité  dés  Mcdécn$;rt  i'ay 
fa  cedule  par  deuers  moy,&  pourtant  en* 
quiets  comment  tu  pourras  paruenir  i  Sus 
luy  pour  rcccuoir  d’iceluy  le  po/dz  d’ar* 
gem  predid,&  que  tu  luy  rende  fa  cedu, 

1<»  Mon  filz  ne  crains  point,  il  efi  vray 
que  nous  fommes  paoures:mais  nous  au* 
rons  beaucop  de  biens,fi  nous  craignons 
Dieu.dc  fi  nous  nous  retirons  de  tout  pc* 
ché,&  que  faifens  bien» 

C  H  A  P,  V* 

D  onc  refpcndit  T  obie  i  fon  pe,  fl 
re,3c  difirMon  pere  ie  feraytout 
ce  que  tu  m’as  commandé»  Mais 
ie  ne  fay  comment  ie  redemanderay  ccft 
argent  :  iceluy  ne  me  congnoir  point,  ne 
moy  luy  :  quel  figne  luy  donneray-ic? 
Mcfme  aufsi  iamais  ne  cengneu  la  voyc 
par  ou  on  y  va»Lors  fon  pcrc  luy  rcfpo* 
dit,&  drft:l»ay (pour  vray)  fa  cedule  par 
deuers  moy,  ÔC  quand  tu  luy  monflrcras, 
incontinent  le  reftituera*  Mais  va  mainte 
nant&  cerchc  quelque  homme  qui  te  foit 
fidele,pour  aller  auec  toy,  en  payant  fon 
falairc  :  af fin  que  tu  h  nfciue  tandis  que 
ie  fuis  encore  en  vie»  Lors  T  obie 

aptes  qu’il  fut  forti  trouua  vn  iuucnccau 
fort  beau,tout  troufle,&  comme  appareil* 
le'  pour cheminer»£  t  ignorant  que  ce  fuiî 
l’ange  de  Dicu^l  lefalua  ÔC  dift.-D’ont  es 
tu  bon  iuuenceaufEt  cefiuy  refpondit  j  le  R 
fuis  dés  enfans  d’Ifracl»  Et  Tobie  luy  “ 
dift  :  Congnois~tu  la  voye  qui  meine  en 
la  région  dés  Medcens  *  Auquel  refpon* 
dit.Ouy  bien,  ÔC  ay  fouuent  cheminé  par 
tous  cés  chemins,&  ay  demouré  auec  no 
ftre  frere  Gabd.qui  demeure  en  Rages  ci 
té  des  Medéens  :  laquelle  efi  fi  tuée  en  la 
montaigne  Egbathanis»Auquel  dift  To- 
bie  ♦  Or  attens  ie  te  prie,  iufquc  a  ce  que 
i*ayc  annoncé  cés  chofes  a  mon  pere» 

A  donc  entra  T  obie,  ÔC  dénonça  à  fon 
pere  toutes  cés  chofes»  Et  le  pere  eftant 
efimerueillé  de  telles  chofes  pria  qu*il  le 
feift  entrer  à  luy»  Et  quand  il  fut  entré, 
il  falua  Tobie,  ÔC  dift:  loye  foit  touf* 
tours  en  toy»  Et  Tobie  dift  :  Quelle  C 
ioye  aurois-ie,moy  qui  fuis  afsis  en  tene 
bres,&  ne  voy  point  la  lumière  du  ciel? 

Le  iuuenceau  luy  refp5dit:Ay  c  bon  cou* 
rage,en  brief  tu  feras  guery»fc  t  ainfi  To 
bie  luy  dift  :  Pourras  tu  mener  mon  filz 
*uflj[  i  Gabefien  la  cité  de  Rages  dés  Me 
décnsÆtquâd  tu  ferasde  retourne  te  paie 
ray  ton  falaire»  Et  l’ange  luy  dift:  le  le 
rnencray  ÔC  le  te  rameneray»  Et  Tobie 
luy  refp5dit;Iç  te  requiers  deelaire  moy. 
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de  quelle  maifon  tu  ls> ou  de  quelle  lignée  mede  auront  les  chofes  du  potfTon  que  tu 
L'ange  Raphaël  luy  dift*  Demande  tu  la  as  commandé  de  garder*  Et  l'ange  en  re* 
génération  du  mcrccnnairc ,  ou  le  mcfme  {pondant  luy  dift:  Si  tu  mets  fur  les  char 
mercennairc  pour  aller  auec  ton  fils  <  bons  vne  petite  partie  de  Ton  coeur,  la  fus 
Mais  affin  que  parauenrure  ie  ne  te  r en/  tuée  d’iceluy  deliure  (  foit  homme  ou  fera# 
de  en  foucy,  ic  fuis  Azarias>filz  du  grand  me  )  de  toute  maniéré  de  Diables:  telle# 
Ananias#  Et  T obie  refpondit:  Tu  és  de  ment  que  plus  ne  f  'approchera  d'eux*  Et 
grande  génération#  Mais  ie  te  requiers  le  fiel  cft  bon  pour  oindre  lés  yeux  ciqiz 
que  tu  ne  te  courrouce  pas,  quei’ay  vou/  eft  la  tache  blanche, de  feront  guéris*  Et 
lu  congnoiftre  ta  génération*  Et  l'ange  Tobie  luy  dift:Ou  veux-tu  que  nous  de*  q 
luy  dift:  le  meneray  ÔC  rameneray  ton  mourions*  Et  l'ange  refpondit  &  dift:  11  ^ 
filz  fain  &  fauf*  Et  T  obie  refpondam  ya  icy  prés  vn  homme  nommé  Ragucl,d« 

D  diftîBicn  puifsiez  vous  aller ,&  Ditufoit  ta  lignée:  ÔC  ceftuy  a  vne  fille  nommée 
en  voftrc  chemin,  de  fon  ange  vous  foit  Sara,  de  n'a  ne  filz  ne  fille  quelconque 
pour  compagnie*  Lors  quand  toutes  lés  fors  que  elle*  T outc  fa  fubftance  t’appar# 
chofcs  qu'on  deuoit  porter  au  chemin  fu*  tient, de  fault  que  tu  la  prenne  à  femme: 
rent  appareillées ,  Tobie  print  congé  de  Demande^  la  donc  a  fon  pere ,  &  il  la  te 
fon  pere  de  de  fa  mere ,  ÔC  f  'en  allèrent  donnera  j  femme*  Adonc  refpondit  To# 
tous  deux  enfembie*  El  quand  il z  fu*  bie,de  difhVay  entédu  qu'elle  a  cfté  bail#' 
rent  partis,  fa  mere  commença  à  plourer  lée  à  fept  maris,  de  qu'ilz  font  mortz: 
Soubs#  ^  dire:*T u  nous  as  ofté  le  bafton  de  no  mais  aufsi  ay-ie  ce  ouy  dire,  que  le  dia* 

^  k  *  ftre  victücftc  ,  de  l'as  enuoy  é  arriéré  de  ble  lés  a  tuez  Je  crains  donc  que  aufsi  tel 
**  nous#  A  la  mienne  volunté  que  l’argent  Us  chofes  ne  ra’aduiennent:  ÔC  que  moy 
pour  lequel  tu  l’as  enuoyé  n'eut  iamais  qui  fuis  feul  filz  de  mon  pere  ,  &  de  ma 
efte*  Car  noftrc  paoureté  nous  fuffifoit,  mere  ie  mette  leur  vieillefle en  triftefle  aux  q 
tellement  que  nous  eftimions  richeflesde  enfers*  Lors  luy  diftl'ange  Raphaël:  U 
ce  que  nous  voyons  icy  noftrefifz#  Et  Efcoutc  moy  &  ie  te  monftrcray  qui 
T  obie  luy  dift:  N  e  pleure  point *  No ftre  font  ceux  fus  lefquelz  le  diable  a  puiflan* 
filz  yra  iufque  là,3c  reuiendra  fain  et  fauf  ce.  Certes  ceux  qui  fe  rrunent, tellement 
à  nous,  &  tés  yeux  le  verront*  Carie  qu'ilz  fordofent  Dieu  hors  d’eux  de  de 
croy  ,  que  le  bon  ange  de  Dieu  l'accom*  Uur  penféc:de  f  'occupent  à  leur  concupi* 
paigne:  de  qu'il  difpofera  bien  toutes  lés  fcchcc,coimne*lc  chcual  de  le  mulct,auf  #  #, 
chofes, qui  fe  font  vers  luy ,  tellement  que  quelz  n'y  a  point  d’entendement:  fus  telz  4 
en  ioye  il  retournera  vers  nous*  A  cefte  a  le  diable  put/Tance*Mai$  quand  tu  l’au 
Voix  ccflfa  U  mere  de  plourer, de  fe  teufh  ras  ptinfc,de  que  tu  feras  cntréenla  Chain 

bre,  tu  te  contiendras  delà  toucher  par 
C  H  A  P#  VI#  tiois  iourside  ne  t’occuperas  a  rien  ftnon 

à  oraifon  auec  elle*  E  t  en  cefte  nuid  quâd 
.  T  T  obie  f  'en  alla,  de  te  chien  le  tu  brusleras  le  foy  c  du  poifton,  le  diable 

**  fu  y  uit;de  feift  fa  première  dente  u*  fera  chafle*  Et  en  la  fécondé  nuid  tu  feras 

A—'  rc  auprès  du  fleuue  de  T igris:il  receu  en  la  copaignie  dés  fainétz  patriar* 
fortit  hors  pour  lauer  fes  piedz,  ÔC  voicy  ches*  M a is  en  la troifiefme  nuiâ  tu  rece# 
vn  grand  poi/Ton  qui  fortit  hors  pour  le  uras  la  benedjctiô:  affin  que  de  vous  foy  et 
dcuorer.Lors  Tobie  eut  grand  paour,de  engendres  dés  enfans  en  bonne  fanté*  Et 
f  'efcria  à  ha ulte  voix,difant:0  Seigneur  quand  la  troyfie (me  nuyét  fera  paflee,  tu 
il  m’aflault*  Et  i'ange  luy  dift:Prens-lc  prendras  la  vierge,  en  la  crainte  du  Sei* 
par  lés  aureilles  &  le  tire  à  toy*  Quand  il  gneur,  defirant  plus  d’auoir  enfans,  que 
cutcefaid,illctira  fur  la  terre  friche,  &  d’accomplir  ta  concupifccnce:  affin  que 
commença  à  fe  debatrt  deuant  (es  piedz*  tu  reçoiuc  bénédiction  en  la  femence  d’A* 
Adonc  luy  dift  l’ange:  Effondre  ce  poif  *  braham,par tes  enfans# 
fon,  ÔC  garde  pour  toy  le  coeur  &  le  fiel, 

ÔC  le  foye;  car  ils  font  necelTaircs  &  vti*  CHAP*  VIL 

Us  pour  niedecines.Quand  il  eut  faiét  ce* 

ftechofe,il  rotift  fa  chair,&  l'emportèrent  /^VR  font  entrez  vers  Ragu el.ôc  Ra 
auec  eux  au  chemin  :  ÔC  fa  lièrent  le  de*  f  ïgucl  les  receut  en  ioye*  Lors  A 
mourant  tant  qu'ilz  en  auoycnt  aflez,  ^-'Raguel  regardant  Tobie  ,  dift  a 
iufque  à  ce  qu'ilz  feroient  venuz  en  R  a#  Anne  fa  femme:Que  ce  iuuenceaü  reffem* 

B  ges  ,dté  dés  Mcdéens#  Adonc  Tobie  ble  bien  au  filz  de  mon  frere:  diapré* 
interrogua  l’ange,  ÔC  luy  dift:  Mon  frere  cés  parolles,tl  diftiD* ont  eftes  vous  iuuen 
AsmasM  te  prie  que  tu  me  dife  quel  re*  ceaux  nos  frères?  £  t  ils  dirent:  Nous 

çc  f  (ommet 
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fommêide  fa  lignée  de  Ncphthalt.dela 
captiirité  de  Mimue*  E  t  Raguel  leur  dift: 
Congnoifles  vous  mon  frère  Tobie'Lef, 
quclx  dirent:  Mous  le  congnoiflbns  bien* 
B  Et  quand  il  eut  dit  beaucop  de  biens  de 
luy, “Fange  dift  d  Raguel:  Tobie  duquel 
tu  demande,  c’eft  le  peredectftuy  icy* 
foub^pc  *  Lors  Raguel  l’embraça,  Si  en  larmoyât 
le  b aifa  :  Si  en  plourarit  fur  fon  co!,dift: 
£cneit  fo is-tu  mon  fils  :  car  tu  és  le  fils 
d  Vit  très  homme  de  bien*Et  Anne  fa  fem 
me8i  Sara  leur  fille  plourercnt*  Et 
apres  qu’ilz  eurent  deutfc,  Raguel  com, 
manda  de  tuer  vn  mouton,  Sc  d’appareil, 
lcr  le  banquet»  Et  quand  il  les  enhortoit 
pour  eux  feoîr  au  difner,  Tobie  dift:  le 
C  ne  mangeray  ne  beuuray  icy  delà  iour- 
née.que  tu  ne  m’odroye  ma  requefte:c’«ft 
que  tu  me  promette  donner  ta  fille  Sara* 
Quand  Raguel  eut  ouy  celle  parôlle,il 
fut  fort  cfbahy ,  congnoiflant  ce  qui  cftoft 
aduenu  à  fés  fept  maris,  qui  cftoyent  en- 
très  a  cil e:SC  commença  à  cra/n  Jre.que  le 
femblablepar  aduenture  n’adiunt  i  ce* 
fluy  icy*  Et  ainlî  comme  il  cftoit  en 
doubte,  Sc  qu’il  ne  refpondoit  point  à  ce, 
luy  qui  faifoit  la  requeftc.l’ange  luy  dift: 
Ne  crains  point  de  luy  donner ,car  ta  fille 
doit  eftre  la  femme  de  ceftuy ,  qui  craint 
Dieu»  Pourtant  ne  la  pouoit  vn  autre 
auoir*  A  donc  dift  Raguel:  le  ne  doute 
point, que  Dieu  n’aitreceu  en  fa  prefence 
més  prières  Sc  mes  larmes.  Et  croy  que 
pourcefte  caufe  vous  a  faift  venir  à  moyt 
affin  qu’elle  fufteonioinde  i  fa  cogna/ 
lôbf  ?<>»c  tt°n,felon la  loy  de*  Moyfe,  Et  main/ 
tenant  n’aye  nulle  doubte,car  fc  la  te  don 
D  neray*  Et  en  prenant  la  main  dextre 
de  fa  fille,  la  bailla  en  la  main  dextre  de 
Tobie, difant:  Le  Dieu  d’Abraham,  ÔC  ie 
Dieu  d’Ifaac  ,  ÔC  le  Dieu  de  Tacob  foit 
auec  vous*  Si  vous  conioingne  enfemblt, 

&  qu’il  accomplit  fa  benedidion  en 
vous  ,  Et  ayans  prins  du  papier  ,  frirent 
le  traidé  du  mariage.  Et  apres  ce  mange, 

*ent  cnfembfe  en  beneiflant  Dieu*Et  Ra- 
guel  appella  i  foy  Anne  fa  femme,  ÔC  luy 
commanda  qu’elle  appareillaft  vne  autre 
chambre,Rt  y  feift  entrer  fa  fille  Sara ,1a* 
quelle  ploura,  Et  icelle  luy  dift; Aye  bon 
couraige  ma  fille*  Le  Seigneur  du  ciel  te 
vueille  donner  ioye  au  lieu  de  l’ennuy  que 
(uasfouftèrt* 

C  H  A  P*  VIII* 

A  ^  T  apres  qu’ils  eurent  fouppc,  ils 
r<  menèrent  dedans  le  iuuenccair  auec 
A— »  clle*Et  Tobie  eut  recordaticm  dés 
parolles  de  l’ange  &  tira  hors  defama- 
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lette  vne  partie  duflid  fo ye  Si  la  mift  fur 
dés  charbons  ardans  .  Adonc  l'Ange 
Raphaël  print  le  Diable  ,&  le  lia  au  de/ 
fert  de  la  plus  haulte  Egypte *  Lors  To- 
bie  enhorta  la  vierge  ,  Sc  luy  dift:  Leue 
toy  Sara,  Sc  faifons  a  Dicupriere  au 
iourdhuy  Sc  demain  &  après  demain:  car 
par  cés  trois  nuifts  fommes  nous  con/ 
ioinéts  a  Dieu  8c  après  la  troyfiefme 
nuièt  paflee,nous  ferons  en  noftre  maria- 
gc**Car  nous  Tommes  enfans  des  fainds:  Siir*j 
&nepouonsainft  eftre  con  ioi  nds  com* 
me  lés  gentils  qui  ignorent  Dieu*  Et  en, 
femble  fe  leuerent,  ÔC  prioyent  ince/Tam-  B 
ment  tous  deux  enfcmblc,  affin  que  bonne 
fantéleurfuft  donnée*  Et  Tobie  diffrO 
Seigneur  Dieu  de  nos  peresrlcs  rieux,& 
la  terre,  Sc  la  mer,  Sc  lés  fontaines,  &  lés 
fleuues  ,  ÔC  toutes  tés  créatures  qui  font 
en  eux,te  beneiflent*  Tu  as  faid*Adam  Genc, 
du  limon  de  la  terre,  &  luy  donnas  Hcue 
pour  fon  ayde,Au£si  maintenât  Seigneur 
tu  congnois  que  ce  n’eft  point  par  luxu, 
re  que  ic  prens  ma  foeur  pour  femme , 
mais  par  feulle  amour  de  lignée  ,en  laquel 
le  ton  nom  foit  beneid  au  fircle  dés  fie - 
clcs*  Et  après  dift  aufsi  Sara*  Aye 
mercy  de  nous  Seigneur,  aye  mercy  de 
nous:  Sc  que  nous  puifsions  fous  deux 
enuicillirenfemble  en  bonne  famé*  Et 
quand  ce  vintenuers  le  chant  du  coq,Ra 
guel  commanda  d’appel  1er  fés  feruiteurs: 

SC  f  *en  allèrent  enfemblc  auec  luy,  pour 
faire  vne  fofic  à  enfeuelir*  Car  il  difort: 

Faifons  la,  affin  que  par  auenturei!  ne 
luy  aduienne  .comme  il  a  efté  faid  aux 
autres  fept  maris,  qui  font  entres  i  elle* 

Et  quand  ils  curent  préparé  la  fofle,  Q 
Raguel  retourna  à  fa  femme,  &  luy  dift: 

Enuoye  l’vne  de  tés  feruantes,  qu’elle  re> 
garde  f ’il  eft  mort, affin  que  ie  l’cnfeuelif- 
fe  deuant  qu’il  foit  tour*  Et  icelle  y  en- 
uoya  I  Vne  de  fés  feruantes.  Quand  elle 
fut  entrée  en  la  chambre  ,  elle  lés  t rouua 
faufz  Sc  fains  dormans  cnfemble»  Sc  re¬ 
tourna  en  apportant  bonne  nouuclle:  ÔC 
beneirent  le  Seigneur,  aftauoir  Raguel  Sc 
Anne  fa  femme, Sc  dirent: O  Seigneur 
Dieu  d’Ifrael  nous  te  benciftons:  car  il 
ne  nous  eft  point  aduenu  comme  nous 
penfions*  Certainement  tu  as  fai& 
auec  nous  ta  mifericorde,  Sc  as  ofté  de 
nousl’ennemy  qui  nous  perfecutoit,  Sc 
as  eu  pitié  de  deux  enfans  vniques* 
OSBIGNEVR  fais  D 
qu’ils  te  beneiflent  plus  pleinement , 

Sc  qu’ils  offrent  le  facrifîce  de  ta  lo- 
uenge  8c  de  leur  fanté  :  affin  que  tou¬ 
tes  gens  congnoiflent  ,  que  tu  es  feul 
Dieu  en  toute  la  terre  »  Et  in¬ 
continent 
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continent  Ragwtl  commanda  a  Us  te'  r*  T  comme  Tobie  tardoitde  venir,  A 
uitcurs  de  remplit  la  foife  de  terre  qu’il*  p«  à  caufe  dés  nopccs,fon  pere  T obic 
auoient  fiicte  dtuant  le  iour.  Et  A-*  eftoiten  fouci,difam:  Pourquoy 
dift  à  fa  femme  qu’elle  accouftraft  vn  ban  (cuidc-tu)  tarde  mon  fils  fi  longuement 
quet,&  qu’elle  appareillait  tout  ce  qui  c-  ou  pourquoy  eft-il  là  détenu?  Cuide-tu, 
doit  nece/Tairc  pour  manger  à  ceux  qui  point  que  Gabel  foit  mort,  &  que  nul  ne 
vont  au  chemin  ♦  Il  feift  aufsi  tuer  deux  luy  rendra  l’argent? B t  iceluy  coramenf a 
grafles  vaches  &  quatre  moutons: &  feift  fort  à  fe  contriftcr,  ôC  Anne  fa  femme  a* 
préparer  viandes  pour  tous  fésvoifîns,  uec  luy  :&  commencèrent  tous  deux  à 
♦o*b*  de  pourfés  arnys,  Et  Raguclfeit  iurcr  plourer  enfemble,  pourcc  que  leui -fila  ne 
T  obic  qu’il  demourcroit  deux  fepraaines  re  tournoit  point  à  eux  au  iour  ordonne* 

Chez  luy  *  Et  Ragucl  donna  à  T obie  la  Sa  mere  donc  plouroit  fans  mercy ,  ÔC  b 
moitié  de  tout  ce  qu’il  pofiTedcit,  ÔC  feit  ce  difoit:  Helas  mon  fils  la  lumière  de  nos  §u,  ^ 
fie  efcrirure,que  l’autre  partie  qui  demou  yeux  :  pourquoy  t’auons  nous  enuoye 
roit  apres  leur  mortreuiedroit  a  Tobie*  hors  du  pays,toy  qui  es  le  bafton  de  no- 

ftre  virillciTe ,  le  foulas  de  npftre  vie ,  & 

C  H  A  P*  IX*  l’tfperance  de  noftre  pofteritc  ?  Nous  qui 

A  A  Donc  Tobie  appella  l’ange  a  en  toy  feu  1  aidons  toutes  chofes,  nous  ne 
/\  f0 y  :  lequel  cuidoit  que  fuit  vn  te  deuions  point  Jaffler  aller  arriéré  de 
r\  homme  ,  ÔC  luy  dift  :  Mon  frere  nous*Et  T  obic  luy  diCoivT  ais-toy,  ÔC 
Asaria,ie  te  prie  que  tu  efeome  mes  paroi  ne  te  trouble  point  :  noftre  fils  cft  fain: 
les  :  Quand  ie  me  donner oyt  à  toy  pour  l’homme  auec  lequel  nous  l’auons  en- 
cftrc  tonferuiteutdi  ncferoys-ic  pas  di'  uoYé,cfta(Tes  fidèle* Mais  icelle  ne  fepo- 
cnc  de  ta  prouidence  *  Toutesfoys  ie  te  uoit  aucunement  confoler  :  ains  tous  les 
prie  que  tu  prenne  dés  beftes  ou  des  ferui  iours  fortoit  dehors, &  regardoit  d’vn  co 
leurs- Ar  que  tu  voyfe  i  Gabel,  en  Rages  ftc  &  d*aufre:&  tournoyer  tous  les  che. 
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ÔC  que  tu  le  prie  de  venir  a  mes  nopces*  . .  . 

B  Car  tu  congnois  que  mon  pert  nombre  Mais  en  ce  temps  Raguel  difoit  a  fon  c 

lés  iours  •  ÔC  fe  ie  tarde  vn  iour  plus  que  beau  fils-.Demoute  tey t’enuoteray  vn  * 
droiATon  ame  fera  conmftét*Ctrtes  auf,  mefiager  touchant  ta  fante,  a  T  obie  ton 
iï  tu  vois  comment  Ragucl  m’a  faiétiu-  pere*  Auquel  dift  T  obie:  le  congnois  que 
rer  duquel  ne  puis  mefprifcr  le  ferment,  »  mon  pere  ÔC  ma  mere  maintenat  nobrent 
Lors  Raphaël  prim  quatre  des  ferui*  lés  iours  ,&  que  leur  efpriteft  trouble  en 
tcurs  de  Raguel  &  deux  chameaux  eux*  Et  quand  Ragucl  eut  pm  Tobie 
f  *cn  alla  en  Raves  cité  dés  Mcdéens  :  ôC  par  beaucop  de  parol!es,ct  qu’il  ne  le  vou 
quand  il  eut  tremué  Gabcl,il  luy  bailla  fa  loit  par  aucuncraifon  efcouter;il  luy  bail 
cedu!c,&  rcceut  tout  l’argcnuEt  luy  de-  la  Sara,&  (a  moitié  de  toute  fa  fubftance, 
Clara  toutes  les  chofes  quf  auoient  cfîc  fat  en  feruttcurs,en  feruames ,  en  beftail ,  en 
ftes  de  Tobie  fils  de  Tobie, ÔC  le  feit  vc-  chamcaux,en  vaches, ô£  ai  beaucop  d’ar- 
nie  auec  luy  aux  nopccs*  Etquand  gentiScle  laifla  aller  fauffc toy  eux  arne 
il  fut  entré  en  la  maifô  de  Raguri,il  frou  rc  de  Iuy,dif2 ne  :  Lcfainft  du  Seignr  fott 
C  ua  Tobie  feant  à  table ,  lequel  faillit ,  ÔC  en  voftrc  chemin  :  ÔC  vous  mnne  en  bon- 
S  ç  ’entrebaiferent: ÔC  Gabel  ploura  ÔC  bc-  ne  fanté  iufque  en  la  fin ,&  que  vous  trou  ^ 
nit  Dieu,  ÔC  dift:  Le  Dieu  d’tfraél  te  be-  ues  tout  bien  ordonné  enuers  vos  pa- 
neiffe  :  car  tu  és  le  fils  d’vn  très  homme  rens  ,  ÔC  que  mes  yeux  voyent  vos  fils 
debien.iufte  ÔC  craignant  DieuÆtfaifant  auant  que  ie  meure*  Et  le  pere  ÔC  la  mere 
aumofncs.  Et  qutbenediftion  foit  faide  prenans  leur  fi!le,la  baifcrcnt,&  la  laifle- 
D  fus  t2  femme  ÔC  fus  vos  parens  :  ÔC  que  rent  aller ,  en  l’admoneftant  d  honnorcr 
vous  voves  vos  fils  ,  ÔC  lés  fils  de  vos  le  pere  &  la  mete  de  Ccn  mary,  d’aymer 
fils,  l'ufqu’en  la  troyficfme  ÔC  quatricfme  fon  mary,de  régir  fa  famil!e,de  gouuemer 
generation:&  f bit  voftre  fcmence  beneite  fa  maifon,et  de  foy  rendre  irreprehcfible, 
du  Dieu  dTfra’él  :  lequel  régné  au  fieclc 

dés  fî«cles*Et  après  que  tous  eurent  dit:  C  H  A  F*  *  I, 

Ainii  foit-il ,  ils  vindrent  au  banquet. 

Mais  aufsi  ils  faifoient  le  banquet  dés 
nopcesen  la  crainte  du  Seigneur, 


CH  AP* 


X, 


ET  comme  ils  retournoient,tls  vin  A 
drent  l’vnsiefme  iour  iufque  en 
Charan  ,  laquelle  eft  au  milieu  du 
chemin  contre  Nwiue^Et  l’ange  dift:  T o 

bit 
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bie  monfrere,tu  fris  comment  tu  as  laiflc 
ton  pcre*Et  ainfî  fe  c’cft  ton  bon  plaifîr, 
allons  deuant,ct  que  lés  familles  enfemble 
auec  ta  femmc,&  les  beftes  nous  fuyuent 
tout  bellement  au  chemin#Et  comme  cela 
luy  pleut  d  eux  en  aller  :  Raphaël  dift  à 
T obie:Prens  auec  toy  le  fiel  du  poiflbn: 
car  il  fera  neceflfaire«Et  ainiî  T obie  print 
de  ce  fiel,puis  f  'en  allèrent*  Et  An* 
£  ne  fe  feoit  tous  lés  tours  auprès  de  la 
voye,au  coppeau  du  mont,  là  ou  elle  po* 
uoit  regarder  de  loing:&  comme  du  rncf* 
me  lieu  elle  contcmploit  fon  aduenement 
elle  le  veit  de  loing  :  ÔC  incontinent  con/ 
gneut  fon  fila  venir :fî  C’en  courut  ÔC  l'a* 
nonça  à  fon  mary ,difant:  V oicy  ton  fila 
qui  vient#  Or  R  aphael  dift  i  To* 
bie: Quand  tu  feras  entré  en  ta  maifon,tu 
adoreras  incontinent  le  Seigneur  con 
Dieu,&  en  luy  rendant  grâces,  tu  appro, 
Cheras  de  tonpcrc ,  ÔC  le  baiferas  *  Et  in' 
continent  après  l'oindras  fus  fés  yeux  de 
ce  fiel  de  poifton  que  tu  porte  auec  toy: 
ÔC  entens  que  fubitement  fés  yeux  f ’ou* 
uriront  :  ôc  verra  ton  pere  la  lumière  du 
ciel :3C  fe  refiouyra  en  te  regardant# 

C  Adonc  le  chien  qui  auoit  efté  auec  eux 
en  la  voye  courut  deuant:  &  venant  com* 
me  vn  meflTager  fe  refîouylîoit,  en  faifant 
fefte  de  fa  queue#  Et  fon  pere  aueuglefe 
leua,  ÔC  commença  à  courir  en  choppant 
dés  pieds#  Et  en  baillant  la  main  à  vn 
feruiteur  il  vint  au  deuant  de  fon  fils#  Et 
en  le  reccuant  le  baifa,  3c  fa  femme  aufsi# 
Et  commencèrent  à  plourcr  de  ioye#  Et 
quand  ilz  eurent  adoré  le  Seigneur,  ÔC 
rédu  grace$,ilsf ’afteirent  enfemble# 

Lors  Tobie  print  le  fiel  du  poi/Ton:  & 
en  oignit  les  yeux  de  fon  pere,  ÔC  Pendu* 
ta  prés  d’vne  demie  heure*Puis  coramen* 
ça  la  maille  à  fortir  hors  de  fés  yeux, 
comme  la  pelure  d’vnocuf#  Et  T obie  le 
print  ÔC  le  tira  hors  de  fés  yeux,  ôc  incon 
rinent  receut  la  veué#  Et  glorifioycnt 
Dieu,  aflauoir,  luy  ÔC  fa  femme,  3c  tous 
ceux  qui  le  congnoiflToient#  Et  T obtedi* 
foit.-O  Seigneur  Dieu  d’Ifracl  ie  te  ben  ers 
•Ou,guc*  de  ce  que  tu  m’as  ch aftié,&  m’as' fauué# 
jy  **  Et  voicy  maintenant  ie  voys  mon  fils 
**  j)  Tobie#  Bt  fept  iours  après  cft  aufsi 
entrée  Sara  ta  femme  de  fon  fils  auec  tou* 
te  fa  famille,  ÔC  fon  beftail  tous  fains,  3c 
lés  chameaux,  ÔC  le  grand  nombtc  d’ar* 
gent  defa  femme  :  ÔC  aufsi  l’argent  qu’il 
auoit  teceu  de  Gabel;  ÔC  récita  à  fon  pere 
&  à  fa  mere  tous  lés  bénéfices  que  Dieu 
auoit  frieft  vers  luy ,  par  Phomme  qui 
rauoit  mené#  Là  vindrent  vers  Tobie 
aufsi  Achior  ÔC  Nabath  léscoufinsde 
Tobie  tous  ioyeux ,  eux  refîouylTans 
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auec  luy  de  tous  !&  biens  que  Dieu  auoit 
monfhé  enuers  luy#  Et  fe  refiouyrent 
part  fept  tours  mangeans  tous  enfemble 
en  grande  ioye# 

CH  AP*  XII# 

Prés  ce  Tobie  appellafon  fils  i  & 
foy,  ÔC  luy  dift  :  Que  pourrons 
nous  donner  à  ce  famâ  homme 
icy  qui  eft  venu  auec  toy?  T  obie  refpon* 
dit,ÔC  dift  à  fon  pere:  Mon  pere,quel  fa* 

1/Urc  luy  donnerons  nous,ou  quelle  chofe 
pourra  cftre  digne  i  fés  bénéfices?  Il  m’a 
mené&  ramené  en  fanté,il  a  reccu  Par# 
gent  de  Gabel ,il  m’a  faidauoir  la  femme, 

ÔC  feift  ccflfcr  le  diable  d’elle  ,  il  a  donné 
ioye  à  fés  parens ,  il  m’a  mcfmc  garde 
d’eftre  deuoré  du  portion  :  il  t’a  aufsi  foid 
vcoir  la  lumière  du  ciel ,  ÔC  fommes  par 
luy  remplis  de  tous  biens.Que  luy  pour* 
rons  nous  donner,  quifoit  digne  de  cés 
chofes?Mais  ie  te  requiers  mon  pere,  que 
tu  luy  demande!  ’il  voudroit  point  pren* 
dre  pour  luy  la  moy  tie  de  tout  ce  qui  eft 
apporté#  Et  lors  l’appellerent  af*  3 
fauoir  le  pere  ÔC  le  fils  ,  ÔC  le  tirèrent  à  ‘ 
part:&  commencèrent  à  prier  qu’il  Voul* 
fift  accepter  lamoytie  de  toutes  léscho* 
fes  qu’ils  auoient  apporté#  Adonc  leur 
dift  fecretement  :  Bcneiffes  le  Dieu  du 
ciel ,  3c  le  con felTes  deuant  tous  lés  vi* 
uans  de  ce  qu’il  vous  a  faid  fa  mifericor 
de#  Car  aufsi  eft  il  bon  de  celer  lefe* 
cretduRoy  :  maisc’cft  chofe  honnora* 
ble  de  reueleT  ÔC  confeflcr  lés  oeuures  de 
Dieu#L’oraifoncftbonnc  auec  la  ieufne, 

ÔC  l’aumofnevault  mieux  cj|  faire  threfors 
d’or#  Car  l’aumofne  deliure  de  la  mort, 

ÔC  eft  celle  qui  purge  lés  pèches»  ÔC  fa id 
trouuer  mifericorde  ÔC  vie  éternelle#  _ 

Mais  ceux  qui  font  péché  &  iniquité, 
font  ennemys  de  leurs  ames#Ie  vous  ma* 
nifeftedoncla  vérité,  ÔC  ne  vous  ceieray 
point  la  parollc  fecïettc#  ★Quand  tu  ç 
prioys  auec  larmes  ,  ÔC  que  tu  enfeuelif*  *  • 
foys  lés  morts,  ÔC  que  tu  delaifToys  ton 
difncr  pour  cacher  lés  morts  par  iour  en 
ta  raaifon,&dc  nuid  lés  enfcueliiïbyst  a# 
donc  otfris-ie  ton  oraifon  au  Seigneur# 

Et  pourtant  quetueftois  accepté  enuers 
Dieu,  il  a  efté  neceffaire  que  tentation  te 
ayt  efprouuc*  Or  maintenant  le  Seigneur 
m’a  enuoyé  pour  te  guérir  :  ÔC  pour  deli# 
urer  du  diable  Sara  la  femme  de  ton 
fils*  Car  ie  fuis  Raphaël  l’vn  dés  fept 
anges, qui  afsiftons  deuant  le  Seigneur# 

Et  quand  ils  eurent  ouy  cés  cho* 
fes ,  ils  furent  troubles  ÔC  en  tremblant 
cheurent  fus  leurs  faces  en  terre*  Mais 
l’ange 
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maudis  qui  te  contemneront,  ÔC  ceux  fe# 
ront  condamnez  qui  te  blafphemerom* 

Ceux  feront  bcncis  qui  t’edifieront.  Aufsi 
bcneificz~le,3£  le  louez  par  camiques*  1 1  tu  tefîouyras  en  tés  enfant:  car  ils  feront 
ferabloit  certes  que  ie  tnangeafTc  ÔC  beuf  ,  tous  beneis,&  feront  raiïcmblez  au  Sel* 
leauec  vous:  maisievfe  d’vn  boire  ÔC  gneur*  Ceux  font  tous  bienheureux  qui  D 
dVn  manger  inirifiblc ,  qui  ne  peult  eftre  t’ayment,&  qui  f’efîouy  fient  de  ta  paix» 
veu  dés  hommes»  11  eft  donc  temps  que  ic  Mon  ame  beneis  le  Seigneurjcar  il  deliu* 
retourne  à  celuy  qui  m’a  enuoyé*  Mais  rera  Ierufalem  fa  cité  dt  toutes  fes  tribu* 
vous  benciflfes  Dieu,&  racomptes  toutes  lations,c’eft  le  Seigneur  noftre  Dieu*  le  le 
fés  merueillcs*Et  quand  il  eut  dit  ces  cho  ray  bienheureux  f ’il  y  a  aucuns  demou# 
fcs,il  f  ’efuanouyt  de  leurs  yeux,  &  onc  rans  de  ma  femence  pour  veoir  la  clarté 
puis  ne  le  peurent  veoir*  Lors  furent  pro*  de  Ierufalem:  les  portes  de  Ierufalem  fe* 
fternes  par  troys  heures  fus  leur  face,  ÔC  ront  édifices  de  *  Saphyr  ÔC  d’Efmcrau*  ApO^liJ 
beneirent  le  Seigneur:  puis  fe  leuerent,  ÔC  de:ÔC  tout  le  circuit  de  fa  muraille  fera  de 
«comptèrent  toutes  fés  merueilles*  pierre  prccieufie*  T outes  fés  rues  feront 

pauées  de  pierre  blanche  ÔC  nette:  ÔC  fera 

CHAP*  XII U  chante‘Haleluia  tout  au  long  de  fés  rues*  *C*cft,lcu 
Eeneftfoit  le  Seigneur  qui  l’a  exaltée,tel  ucs  le  Sei 
A  r*  T  Tobie  l’ancien  ouurantfa  bou»  lementque  fon  régné  foit  fus  elle  aufa'  gneur* 
tuAZjf  H  che,+beneift  le  Seigneur, &dift:Sci  clc  dés  Gccles* 

JL-r  cneur  tucsgrandcteîneUement,& 
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T aftge  le»  dift  :  Paix  foit  auec  vous ,  ne 
craignes  point*  Car  quand  i’eftoye  auec 
D  vous,ie  y  eftoye  par  la  volume  de  Dieu: 
bcneiffcz~lc,&  le  loues  par  cantiques*  Il 


>arauel 
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A  * 

S 


Infî  finirent  lés  parollcs  de  To*  t 
bic*  Et  vefquit  Tobie  apres  que 
veué  luy  fut  rendue,  quarante 

Jîr  »/><#  1»»  CI/t  ««iifitv 
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_  gneur  tu  es  grand  etcineUement,fl£ 

ton  régné  cil  en  tous  lés  fiecles:  car  tu  fia* 
ip*i<>*b  gellc  ÔC  fauue:  tu  meine  Iufqucs  aux  en* 
fers  ÔC  tameine:&  nul  ne  peult  efehapper 
ta  main*  Confeflezle  Seigneur  vous  en* 
fans  d’/frael ,  ÔC  le  louez  en  la  prefence  ^  vmiuy  iu* 

dés  gentiIs*Car  pour  cette  c.wfe  vous  a  il  deux  ans  :  ÔC  veit  les  fils  de  fes  neueux* 
efpars  entre  lés  gentils  qui  neleccngnoif  Etquandileut  accomply  cent  ÔC  deux 
lent  point:  affinque  vous  annonces  fes  ans,  il  fut  honnorablement  enfeuclyen 
«ncrueiUes,  ÔC  quevousleur  faciès  lauoir,  Niniue*  Il  perdit  fa  veué  a  cinquante  ÔC 
qu’il  n’y  a  point  d’autre  Dieu  tout  puif  <  fix  ans,&  luy  futrendue  a  foixâte  ans* 
fant  finon  luy *  Il  nous  a  chaftié,  pour  Maistoutle  demourantdc  faviefuten 
nos  iniquités:  ÔC  il  nous  fauuera,  pour  ioye,  ÔC  f  'en  alla  en  paix  auec  bon  ac* 
fa  mifericorde*  Confidercs  donc  qu’elles  croiffcment  de  la  crainte  de  Dieu*  Et  " 
chofesil  a  f  aid  auec  vous ,  ÔC  le  confefles  a  l’heure  de  fa  mort  ,  il  appella  a  foy  fon 
en  crainte  ÔC  en  tremblement,  ÔC  exaltes  fils  X  obie,&  feptieunes  fils  fes  neueux, 
le  Roy  dés  fiecles  en  vos  oeuures.  Et  ie  &  leur  dift:  La  deftruction  de  N iniue  eft 
le  confefferay  en  la  terre  de  ma  captiuitc,  prochaine*  Car  la  parolle  du  Seigneur 
pource  qu’il  a  monftré  fa  maiefté  en  la  n’eft  pas  vaine:  &noz  freres  qui  font 
cent  pécher efie*  ConuerrifTez  vous  donc  efpars  hors  de  la  terre  d’Ifracl,  retourne,, 
pécheurs, ÔC  fiiétes  iuttice  deuwt  DieutôC  ront  en  icelle .  Et  toute  la  terre  qui  eft  dey 
croyez  qu’il  fera  fa  mifer/corde  auec  ferre  fera  remplie  :  ÔC  la  maifon  de  Dieu 
vous*  Moy  aufsi  ÔC  mon  ame  nous  rc,  qui  eft  bruslée  en  icel!e,fera  rcdifice:  ÔC  U 
fiouyrons  en  luy*  Bcneifiez  le  Seigneur  retourneront  tous  ccax  qui  craignent 
vous  tous  qui  cttes  fes  esleus:  faiétes  les  Dieu:  ÔC  1  es  gentils  Différent  Uuts  Ido* 
ioursde  Vieffe,  ÔC  le  confeffes*  O  lcru,  les,  &  viendront  en  Ierufalem  ,  ÔC  y  de», 
falem  cité  de  Dieu,  le  Seigneur  t’a  chaftic  moureront:&  tous  lé**  R  oit  ■  "  la  terre  fe 
*  C*eft  «pour  lés  oeuures  de  tes  mains.  Conftflfe  refiouyronter ’* 
pour  a  *  |e  Seigneur  en  tés  biens:  ÔC  beneis  le  Dieu  raél* 
loir  faiét  <jés  fades,  af fin  ql  réedifîcen  toy  fon  ta*  fttepr 
lés  yraa*  bernacle:  ÔC  qu’il  rappelle  à  toy  tous  lés  ce* 
gts*  captifs,  ÔC  que  tu  t’efiouyffe  par  tous  lés  p’ 

Ç  g  tel  es  dés  fiecles*  Tu  refplendiras  de 
grand  clarté ,ÔC  toutes  contréesdeJa  ter 
re  t’adoreront*  Dés  nations  loingtar 
viendront  à  toy:  ÔC  en  apportante 
adorer ot  te  Seigneur  en  toy:  ÔC  tiend 
la  terre  en  fan  édification:  cirilzimu 
r ont  en  toy  le  grand  nom*  Ceux  1 


I  V  1 

«fl  rn  mcfmc  fepulchrerde  et  iour  la  dref* 
fez  vo s  pas  pour  fortir  d’icy*Car  ie  vo y 
quefon  iniquité  la  fera  ftnrr*  Et  aduint 
D  que  T obie  après  U  mort  de  fa  racre  fe 
partit  hors  de  Niniue  auecfa  femme  Si 
fis  enfans.  Si  les  enfans  de  f es  enfans:  Si 
retourna  vers  le  perc  Si  la  merc  de  fa  fem 
me*Et  lés  trouua  fains  en  bonncvicillcfle: 
&  eut  foing  d’eux*,&  leur  ferma  lés  yeux* 
Et  reccuttoutrheritjgc  de  la  maifen  de 
R  aguel :&  veit  lacinquiefme  génération 
dés  enfans  de  fés  enfans*  Et  quand  tl 
eut  accomply  nonâte  neuf  ans  en  la  crain 
tt  du  Seignr,ils  Tcnfeurlirct  en  ioye*  Et 
toute  fa  génération  perfeuera  en  bonne 
vie  Si  fainflccSuerfation:  tellemet  qu’ils 
efloient  acceptables  tant  i  Dieu  que  aux 
hommes ,  Si  i  tous  les  habitant  de  la 
terre* 


Fin  du  liure  de 
Tobic* 


le  livre 

de  Iuditlu 
CH  A  P*  I* 

«  R  eft  il  ainfi  que ArphafadRoy 

41  4  jdés  Medécns  auoit  fubiugué 
\  /  plulîeurs  nations  à  fon  empire: 

Si  édifia  la  cité  fort  puiflante, 
qu'il  appella  Ecbatanis*Ilfcit  fés  murail 
les  de  pierres  quittées  Si  taillées,  de  fc. 
p  tante  coudéts  de  hault,  Si  de  trente  en 
large:  Si  csleuafcs  toursde  cent  coudées 
_  de  hault*  Et  chafcun  dés  coftez  en  quar* 
15  rure  contenoit  l’cfpace  de  vingt  picdz*Et 
feit  fés  portes  de  la  haulteur  dés  tours  Si 
feglorifioitcommepuifTant  en  la  puifTan 
ce  de  fon  armée,  Si  en  la  gloire  de  fés  cha 
riotr*  Or  donc  en  la  douziefme  an* 
née  de  fon  Royaurae,Nabuchodo-nosor 
Roy  dés  AfTyriensiqui  regnoit  en  la  grâ* 
de  cit*  ’  ‘  *  feit  la  guerre  con  * 

--.yifl  an  r  and 
;  Su 

ip 

*  «  it 


>  ï  T  H* 

Itléeau  grand  champ  d'Efdrclom&  4 
tous  ceux  qui  eftoient  en  Saraaric,  Si  ou* 
tre  le  fleuue  du  Iordan  ,  iufque  en  Icrufc 
lem  Si  en  toute  la  terre  de  Icfic  iufque  4 
ce  que  Ion  vienne  aux  montaignes  d’E* 

thfopr*  Nabuchodo-nozcr  donc  Roy  D 

des  AlTyriens  enuoya  mefifjgcrs  à  tous 
ceux  la  .*  leiquels  tous  d’vn  courage  y 
contredirent,^  lés  renuoyerent  vuidz,Si 
les  chafTerent  hors  fans  honneur*Lorsfut 
le  Roy  Nabuchodo-nozor  courrouce 
contre  toutcccftc  terre:  &  jura  par  fon 
thronne  &  fon  Royaume  qu’il  fc  venge* 
toit  de  toutes  ces  régions* 

C  H  AP*  IL 

N  la  trezicfme  année  du  Roy 
N  abuchodo-nosor  ,  au  vingt  Si 
deuxiefme  iour  du  premier  mo ysM 
fut  faiéte  la  parolle  en  la  nui  fon  de  Na* 
buchodfo-nozor  Roy  dés  Aflyticns  * 
qu’il  fe  vengeroit*  Et  appella  tous  les 
plus  anciens  ,  Si  tous  fés  Ducs  Si  gens 
darmc$.  Si  leur  dirt  le  fecret  de  fon  con* 
feil*  Et  diftque  fa  peniéeeftoit  en  ce,  de 
fubiugucr  i  fon  empire  toute  la  terre*  Et 
quand  la  parolle  eut  pieu  i  tous,  le  Roy* 

N  abuchodo-nozor  appella  Holofcrncs 
le  prince  de  fon  armée  Si  lu ydtft  :  Sors  B 
hors  à  lencontre  de  tout  le  Royaume 
d’Occidcnt:&  principalemét  contre  ceux 
qui  ont  contcmncmon  commandement* 

Que  ton  oeil  n’efpargne  nul  Royaume, 

Si  que  tu  rende  fubieétc  a  moy  toute  cité 
fort ifice*  Adonc  Holofernes  tappella 

les  duez  Si  lés  magiftratz  de  la  puiflfan* 
cèdes  Afiyriens,  Si  nombra  lés  hommes 
pour  faire  l’expedition  ,  comme  le  Roy 
luy  auoit  commandé  :  aiïauoir,  cent  Si 
vingt  mille  piedtons  combatans.  Si  d  ou* 
se  mille  archicrs  de  cheual*  Et  feit  aller 
deuant  tout  fon  train:en  multitude  in nu^ 
merable  de  chameaux,auec  lés  chofes  qui 
fuf/îfotcnt  abondammêt  pour  lés  armées* 
&4wfsi  dés  troppeaux  de  beufs  Si  de 
brebis,qui  t/ioient  fans  nombre  *  Il  or*  - 
donna  en  tout  le  pays  de  Syrie  que  le  fro* 
ment  fuftpreftquâd  il  paiTeroit,  Et  print 
de  la  maifon  duRoy.de  l’or  Si  de  l’arget 
en  moult  grade  abondâce*  Puis  f  ’en  alla 
luy  Si  toute  fon  armée  aucc  les  chariots 
Si  cheuaucheurs.  Si  lés  archicrs:  lefquels 
couurirentla  face  de  la  terre  comme  fau* 
terelles*  Et  quand  il  fut  pafTé  les  con* 
ttées  des  AfTyriens,  il  vint  aux  grandes 
motaignes  d’Ange,  qui  font  à  la  feneftre 
de  Cilide,etc5quift  tous  lcurschaftcanx. 

Si  gaigna  touteslés  fortereffes*Et  de* 
ftruift  la  trefnommée  cité  de  Melothi,& 
ÿUa  tous  les  enfans  de  Tharfc,&  lés  en* 


I  V  D  I  T  h; 

c,-j  d.Tfm,a  qui  cftoicnt  «xiiK'lc  de  luy  f‘ul  fufl  *pp«Uc  Dira  d« tente*  K» 
fort  &  vas  le  Midy  delà  tciK  de  Chtl.  n  nions  qui  poutrottnt  tftrt  fubiuguce* 
b*  nfffi  Putihtitcj  «ivintcnMtfo  par  la  puiffanct  dt  HolofctncsÆt  tn  paf 
P  nntlmitP-«romrnCit«^Tauttc«cUr2  fantoutre  Syrie  Sobal,  &  toute  Appa, 
le  torrent  de  Ma»'  mie,  &  toute  Mcfopotamie,  il  vint  aux 
i  lamtt:&  ldumémtn  la  terre  de Gabaa,  Sprint 

rnnnnift  .oitctUs  contrées ,  depuis  Cili-  leurs  cites,  &  fe  tint  U  par  trente  tours: 
c^iufwe  aux* ternies  de  laphet  qui  font  efquelsiours  commanda  que  toute  l’ar. 

“m  Midy^tTena  tottsU.  enfant ,  d.  mé,  de  fa  puiffancefuft  alTemblee. 

Madian,  Si  pilla  toutes  leurs  ncheffes:  C  H  A  P,  III  T* 

&  tKWftauUêchant^  l’rip^tcus«ux  Donc  lés  enfant  d'Ifrael  qui  habi  A 

qulteiîfloientaluY*  E  P  t’mPs  Je  Z\  toient  en  la  terre  de  fudaouyrent 
dit  ««champs  de  Damas  w  «n»P  f~\  cés  £hofej;&  tutent  gtîj  pJOur, 

Iamoi(ftn:&  mift  lefeuoi  to,«l^b  dcfa  pttftnce,  Tremblement  aufti  Si 

il  crainte  d’iceluychcut  horrcurfayfit  leur  fens:  de  paour  qu’il  ne 
tsvigncsÆ  U  fcift  ^  de  au  temple  du  Sci* 

Cus  tous  ceux  qui  hab  gneur,  ce  qu’il  auoitfaift  à  toutes  les  au* 

C  H  A  P*  II I*  très  citez  de  leurs  temples*  Si  ont  enuoyc 

B  A  Donc  lés  Rcys  de  lés  princes  de  pat  toute  Samarie  à  lenuiron  hifquc  en 
*  A  toutes  citez  &  prouinces:  affa,  leticho,&  ont  préoccupe  tous  les  haultz 
uoirde  Syrie  ôT  de  Metopota^  Commeta  dés  motaigncsÆt  enuironercnt 
«nie  &  de  Syrie  Sobal#  deUbie,  &  de  leurs  bourgs  de  murailles  :  de  affemble- 
Cilîcic ,  tnuoyercnt  leuts  ambaffadturs,  tint  les  itomtnta,  pour  la  prepataticn 
ItfqueUvtnansaHolofemts,ditent:Qu«  dtlaguem»  Aufti  Eliachitnlefactifica 
ton  indignation  cciïc  enuers  nous.  Car  teur  rrfcriuit  a  tous  ceux  qui  eilotent  ccm  » 
nous  aymons  mieux  de  feruir  i  NabU'  tre  Efdrclon  ,  qui  tft  contre  le  gr  and 
chodo-nozor  le  grand  Koy,&  dire  fub,  champ  ,  aigres  dt  Dothaim  ,  &  a  «ou* 
itàz  i  toy  de  viure,  que  de  mourir,  de  ceux  par  lefqucla  on  pouoy  t  auoir  pafla* 
uecnoftre  mort  (ouff.tr  lés  dommages  de  g.  de  çhemimqutlî occupaffem  les  mon. 
noftre  fmntude.Tows  nos  eues,. trou  tees  des  montatgnes  par lefqu.ncs  on  po. 

R  te  noftre  polTefsion:  toutes  lés  môtaignes  uoyt  venu  en  lerufalem ,  Si  qu  ils  gat. 

®  de  monta ignettes  :  de  tous  champs  :  tou*  daiTent  aufsi  la  ou  le  paffage  pouoytefhe 
tes  noa  vacheries ,  de  noa  troppeaux  de  eftroia  entre  les  roontaign es*  Et  es 
brebis  de  de  chieuîes  de  de  chcuaux,  de  enf  ans  d  lfrael  feitent  félon  ce  que  EUa* 
de  chameaux  :  de  toutes  noz  îubftances  chim  U  faeufteattur  du  Seigneur  leur 
8e  aufsi  lès  fami’les  font  en  ta  pufence*  auoit  ordonné.  Et  tout  le  peuple  ena  au 
Toutes  noa  chofes  foient  fouba  ta  loy  ♦  Seigneur  par  grande  mftance ,  de  humi* 

Nous  aufsi  8e  noa  enfans  femmes  tés  fer*  lièrent  leurs  âmes  paricufnes  de  oratfons 
uiteurs*Viens  E  nous  foys  Seigneur  pal,  eux  &  leurs  femmes* Et  les  facnficateurs 
fible  de  vfc  de  noftre  feruice  ain/i  qu’il  u  le  vefiirent  de  haires  , de  les  enfans  fe  pro 
—,  plaira*  hors  détendit  [  Holofernes  ]  iternerent  contre  la  face  du  temple  du 
r  des  montaignes  auec  lés  cheuauc heurs,cn  Seigneur  :  de  couurirent  l’autel  du  Set, 
grand?  puiiUncc ,  de  prinr  route  cite,  de  gneur  de  haires  ,  de  crièrent .  tous  d  vn 
tous  ceux  qui  demouroient  en  la  terre:  de  courage  au  Seigneur  Dieu  d’Jfrad  ,  que 
p tint  de  toutes  les  cirez  lés  foitzhom^  leurs  tnfms  ne  fuflent  point  doneapour 
mes  de  eslcuZjpourf’en  ayder  à  labatail  proye  ,ne  leurs  femmes  en  diuifion.ne 
le*Bt  lés  ptouinces  eurent  fi  grâd  paour,  leurs  citea  en  dcftruAion,  ne  leurs  lainétz 
que  lés  habitans  dt  toutes  Us  citez,  lés  lieux  en  pollution,  &  qu  lia  ne  fuirent 
princes,  de  lés  plus  honnorables  enfem^  peint  en  erprobre  aux  gentilz*  A  donc  D 
ble  auec  les  peuples  Corroient  hors  au  de,  Eliachim  :  grand  faciihcatcur  du  Sci^ 
uantdciuy  qui  venort  :  de  le  receuoient  gneur  alla  tout  autour  de  tous  ceux  d’If, 
auec  couronnes  &  lampes,  menans  dan<  raël ,  &  parla  à  eux  ,  difant  :  Sachez  que 
tes  auec  tabounns,&:  fleut tes*  ToutcE-  *r  Seigneurexaucera  voa  prims,fi  vous 
foysenfaifant  cés  chofes,  ilz  ne  p  eurent  dépurez  per  gerant  en  icufnes  de  en 
V  appaifer  la  crudelitede  ton  courage*  Car  oraifons  tn  U  prefence  du  Seigneur* 

il  dtfttuift  leurs  citea.  Se  couppa  leurs  Ayez  mémoire  de*  Moyfe fmnteur  du  exo*i7*d 
boys*  Carie  Roy  N abuchodo-noar<  Seigneur,  lequel  desfrit  Amalec  qui  fe 
îuy  auoit  commandé ‘qu’il  exterminait  conftoit  en  fa  puiflance ,  5c  en  fa  vertu, 

lousicf  dUux  de  la  ferai  ccUcfin  que  fccn  (on  wo«ç,?ç«n  boucliers, & 
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en  Cés  chinois ,  fe  en  Tes  cheuaucheurs:  Egyptiens  les ‘mené  charter  arriéré 
(ans  batailler  auec  le  fer ,  mais  en  priant  d’eux,  fe  que  la  playe  fut  ccrtëe  d’eux,fe 
par  faincîres  prières*  Ainiî  feront  tous  lés  que  derechef  lés  voulurent  reprendre  fe 
ennemys  d’ifraël ,  fi  vous  perfeueres  en  rappeller  à  leur  feruitude,  quandilz  f  ’ert 
l’œuure  que  vous  auez  commencé*  îceux  fuyoient.  le  Dieu  du  ciel  ouunt  la  mer  .tel- 
donc  fa/fans  prières  au  Seigneur  par  fon  lement  que  d’vn  cofté  fe  d’autre  lés  eaues 
exhortation,perfeueroient en  la  prefcnce  eftoient  fermes  comme  vn  mur,  &  partes 
du  Seigneur.tellement  aufsi  que  ceux  qui  rent  i  pied  fec,er.  marchant  tout  au  Ione 
ottroient  les  holocauftcs  au  Seigneur ,  c*  du  fond  J?  la  mer*  Et  quand  l’armée  in- 
noient  ceinftz  de  haires  en  offrant  lés  fa*  numerable  dés  Egyptiens  lés  pourfoi- 
crifices  au  Seigneur  :  fe  eftoit  la  cendre  uoit  en  ce  lieu  là  :  elle  fut  tellement  cou- 
fur  leurs  chefz*  Et  de  tout  leur  coeur  uertedés  eaues,  qu’il  n’en  demoura  pas 
pnoyent  tous  Dicu,affin  qu’il  vifitaftfon  vn  pour  «compter  le  faiél  aux  fuccef- 
peuple  d’IfraëU  feurs*  Puis  quand  ilz  furent  partez  la  C 

CHAP*  V*  mcr R°l,gc> }ts f >en allèrent  aux defertz 

-  ,  de  1 a  montaignede*Sinat:cfquelz  iamais  Exo* 

A  T  Ors  fut  annocc  a  Holofernes  prm^  homme  ne  peut  habiter ,  n’aucun  filz  fe*i 6 
I  ce  de  la  cheualerie  dés  Artyrtëns  d’homme  repofer*En  ce  lieu  la  lés  fontai- 
-■—'que  les  enfans  d’ffraël  fe  prepa*  nés  amercs  leur  furent  faines  doulces 
rotent  pour  rcfifter,&  qu’ilz  auoient  fer*  pour  boire  :  &  reccurent  par  l’efpace  de 
me  lés  partages  dés  montaignes  ,  & fut  quarante  ans  laprouifion  du  ciel*  pat 
fort  embrafe  de  fureur  &  de  grand  cour*  tout  là  ou  ilz  font  entrez,leur  Dieu  a  ba- 
roux.  Et  appella  tous  lés  princes  de  taillé  pour  eux:fans  arc,&  fans  fïefche, et 
Moab,  fe  lés  Üucz  d’Ammon  ,  fe  leur  fans  efeurton  fe  fans  glaiue:fe  a  vaincu* 
dift  :  Ditf  es  moy  :  quel  cft  ce  peuple  qui  Et  n’y  auoit  aucun  qui  fe  feeut  détendre 
tient  lés  montaignes  :  ou  quelles  fe  de  contre  ce  peuple  icytfinon  quand  il  f’eft 
quelle  forte, &  en  quel  nombre  font  leurs  retiré  du  feruice  de  fon  Seigneur  D/eti* 
citez: &  aufsi  quelle  efi  leur  puirtance,  ou  Maistouteslésfoysqu’ilzont  honnoré 
quelle  efi  leur  mulritiide.ou  qui  eft  le  roy  autre  Dieu  que  iceluyrilz  ont  efié  don- 
de  leur  armée,  fe  pourquoy  c’eft  que  par  nez  en  pillage  &  en  refpée,&  en  oppro- 
dertus  tous  ceux  qui  habitent  en  orient  bre*Et  toutes  lés  foys  qu’ilz  fe  font  re- 
ilz  nous  ont  contcmnez  &  ne  font  point  pentisd’auoir  delà irté  l’honneur  de  leur 
venuz  au  deuant  de  nous.pour  nons  rece  Dieu  :  le  Dieu  du  ciel  leur  a  donné  vmu 
B  ”3ir.cn  Ado  ne  luy  refpondit  de  refifter*  Finablement  deftruifirent  le 

Achior  le  Duc  de  tous  lés  fîlz  d’Ammo,  Roy  dés  *  Chahancens.Iebufécns  ,  Phe*  Iofu*i: 
6Z  diR  :  Mon  Seigneur  ,  f  ’il  te  plaift  de  rezécns.Hethcens.Heuécns,  A  morcens.fe 
m’efcouterjie  diray  la  vérité  en  ta  prefen  tous  lés  puirtans  en  Hefebon:&  ont  pof* 
ce,  de  ce  peuple  icy  ,qui  demoure  és  mon*  fedé  leurs  terres  &  leurs  citez*  E  t  tandis 
taignes;&  ne  fortira  point  vne  faulfe  pa*  qu’ilz  n’otenfoient  point  en  la  prefence 
folle  de  ma  bouche*  Ce  peuple  icy  efi  de  de  leur  Dieu  ,  ilz  auoient  dés  bi«ns:car 
la  lignée  dés  Chaldéens:  il  a  au  comment  leur  Dieu  hayt  iniquité*  Et  aufsidcuant 
p  n  d  cem5t  dcmou™  en*  Mefopotamie.pourcc  cés  temps  icy  .quand  ilz  fe  font  retirez  de 
tL  a’Itfa  qu  ils  nC  vou,urent  P0,nt  la  voye  que  Dieu  leur  auoit  donnée  pour 

a  Dieux  de  leurs,  peres  qui  eftoient  en  la  cheminer  en  icelle  :  ilz  ont  eflé  extermi- 
terre  dés  Chaldcens*  Et  ainfi  en  delaif*  nez  par  batailles  de  plufieurs  nations* 
fant les  cerimonies  de  leurs  peres  lefquel-  &  plufieurs  d’eux  ont  efté  menez  pri* 
les  eftoient  en  multitude  dés  dieux,  ilz  fon niers  en  terre  cftrange*  Maismainte- 
honnorerent  vn  feut  Dieu  du  ciel:  lequel  nant  font  retournez  au  Seigneur  leur 
aufsi  leur  commanda  qu’ilz  fortiffent  de  Dieu ,  &  fe  font  raflcmblez  de  la  difper- 
là  ,fe  qu’ilz  demourartent  en  *  Charan*  r0n  de  laquelle  auoient  efté  efpars.-et  font 
EX0«i*a+  Et  quand  la  famine  eut  couucrt  toute  la  Montez  en  toutes  cés  montaignes  :  &  de 
terre: ilz  dépendirent  en  Egypte,  &  là  fe  rechef  poficdent  Ierufalem.là  ou  font  lés  _ 
font  tellement  multiplies  par  quatre  cens  ?*eux  très  fainflz*  Maintenant  donc  D 
ans,  que  l’exercite  di ceux  ne  peult  eftre  Mon  Seigneur ,  enquefte-toy  :  f’ilz  ont 
nombre*  Et  comme  U?”  ov  d’Eg^ptè  quelque  iniquité  en  la  prefence  de  leur 

lés  greuoit  &  lés  rendoi:  fubi**t z  en  leur  Dieu  :  fe  monterons  vers  eux,  *  car  leur  *01W  ^ 
fartant  édifier  fés  citez  en  brtcquesfeen  Die  u  lés  te  baillera,  «fe  feront  fubieëtz 
*  mortier:  ilz  crièrent  au  seigneur  leur  pubzleiougde  ta  puirtance*  Mais  fi 

Exo*t4  c  Dieu,  lequel  frappa  toute  .a  terre  d’E  gy-  ce  peuple  icy  n’a  point  otenfé  deuant  fon 
foubs*c>c  pte  de  diuerf  s  playes*  *Et  quand  lés  Dieu;nous  ne  pourrons  refifter  à  eux: 

ponrcc 
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pource  que  leur  Dieu  lés  dcflfendra,&  fe¬ 
rons  en  opprobre  à  toute  U  terre*,  Ht 
aduint  lors  que  Achior  ccfTa  de  parler  cés 
parolies:tous  les  princes  de  Hoiofernes 
fe  courroucerent,&:  penfoient  de  le  tuer, 
&  difoient  l/rn  à  l’autre*  Qui  eft  ccftuy 
icy  qui  dit  lés  enfans  d’Ifraêl  pouoir  reli 
fter  contre  le  Roy  N  abuchodo-nozor 
de  f es  armées' Ilz  font  gens  fans  armu- 
res  &  fans  vertu ,  8c  fans  congnoiflance 
de  l*art  de  bataille* Afrîn  doc  que  Achior 
recongnoifle  qu’il  nous  defoyt,  montons 
fur  les  montargnesrde quand  leurs  puif- 
fans  hommes  feront  prins ,  adonc  fera 
tranfpercc  de  refpéc  auec  eux  :  affîn  que 
toute  nation  congnoiftc  ,que  N  abucho- 
do-nozor  cil  le  Dieu  de  la  terre  :  A i  qu’il 
n’en  y  a  point  d’autre  que  luy* 

CH  A  P*  VU 

OR  aduint  que  quand  ilz  cefferent 
de  parler: que  Hoiofernes  vehemen 
tement  courroucé  dift  à  Achior* 
Pource  que  tu  nous  as  prophetizé,difant: 
que  /a  gent  d’/frael  fera  detfendue  de  fon 
Dieu:a(tin  queie  temonûre  qu’il  n’y  a 
point  d’autre  Dieu  que  Nabuchodo-no- 
zor,quâd  nous  lés  aurons  tous  deftruiftz 
comme  vn  homme  (eul  :  adonc  toy  aufsi 
périras  auec  eux  par  l’efpée  des  Affy- 
riens ,  3e  tous  ceux  d’Ifraél  yront  auec 
toy  en  perdition ,3e efprouuerjs  que  Na*, 
bucho  Jo-nozor  eft  le  feigntur  de  la  terre 
vniuerfelle*Et  lors  le  glaiuc  de  ma  cheua 
lerie  p aflfera  pat  tés  codez»  &  quâd  tu  fe¬ 
ras  percé  tu  tbberas  entre  ceux  qui  ferôt 
n aurez  d’ffracl:  et  n’auras  plus  dercfpit 
tant  q  tu  foyc  extermine  auec  eux* Mais 
aufsi  fî  tu  eftime  que  ta  prophétie  foit  re¬ 
ntable  ,qu  e  ta  face  ne  fe  change  point,Se 
que  la  couleur  pâlie  qui  eft  en  ta  face  f ’en 
voife  arrière  de  toy  ,fî  tu  cuydc  que  ie  ne 
puiffe  accomplir  mes  paroll es*  Or  affîn 
que  tucongnoifTeque  tu  les  expérimente* 
ras  enfcmble  auec  eux  ,voicy  dcscefte 
heure  tu  feras  compagnon  à  ce  peuple 
icy  :  affîn  que  lors  qu’ilz  rcceuront  lés 
peines  defTeruies  de  mon  glaiue  ,  que  tu 
porte  aufsi  enfcmble  la  vengeance* 
Adonc  Hoiofernes  commanda  i  fés 
feruiteurs  de  prendre  Achior  :  3e  qu’ilz 
le  menaftent  en  Bethulie ,  6C  qu’ilz  le 
baillaflfent  en  la  main  dés  enfans  d’If- 
racl*  Et  lés  feruiteurs  de  Hoiofernes 
le  prindrent ,  8e  f*en  font  allez  parlés 
plaines*  Mais  quand  ilz  furent  appro¬ 
chez  aux  montaignesîceuxqunettoient 
de  la  fonde  yfsirent  contre  eux  «  Et 
ceux  fe  deftoinrnerent  du  cofté  de  la  mon- 
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faigne,#  lièrent  Achior  J  vn  arbre  par 
lés  ptedz  3e  par  lés  matns:&  1e  laiiïerent 
ainfî  lié  de  cordes,&  f  ’en  retournèrent  i 
leur  feigneur*  P uis  les  enfans  d’If-  C 
raél  defeendans  de  Bethulie  font  venuz 
à  luy*Silc  deslierenf  3e  le  menèrent  en 
Bethulie  :  3c  en  le  mettant  au  milieu  du 
peuple, luy  demandoient  quelle  chofe  il 
y  auoit,quelcs  Aflyricns  l’auoient  laifte 
lic*En  cés  iours  la,eftoicnt  illcc  lés  prin* 
ces,Q2ias  filz  de  Micha  ,  de  la  lignée  de 
Simeon:&  Charmi ,  qui  eft  dift  Gotho- 
niel*  Et  ainfî  Achior  dift  au  milieu  dés 
anciens, &  en  la  prefence  de  tous ,  toutes 
lés  chofcs  qu’il  auoit  dift  quand  il  fut 
interroguc  de  Hoiofernes  :  3c  comment  le 
peuple  de  Hoiofernes  l’auoit  voulu  tuer 
à  caufe  de  cefte  parolle  :  3e  comment 
mefme  Hoiofernes  courroucé  ,co  mm  an/ 
da  qu’il  fut  liuré  aux  Ifraélites;affîn  que 
lors  qu’il  vainqueroit  lés  enfans  d’Jfraél, 
il  commandaft  que  ceftuy  mefme  Achior 
mouruft  de  diuers  tormens  :  pource  qu’il 
auoit  dift  ,  que  le  Dieu  du  ciel  cftoit  leur  gu, 
dertênfeur*  *  Et  quind  Achior  eut 
expofe  toutes  céschofes  :  tout  le  peuple 
cheutfur  fa  face,en  adorant  le  Seigneur, 

3e  de  commune  lamentation  8e  gemiYTc# 
ment  tous  d’vn  couraigc  efpâdirent  leurs  n 
prières  au  Seigneur  ,  difanstO  Seigneur  u 
Dieu  du  ciel  &  delà  terre  regarde  leur 
orgueil :&  fî  regarde  a  noftre  humilité,^ 
confîderc  la  face  de  tes  fainftz,&  mon- 
ftre  que  tu  n’abandonne  point  ceux  qui 
fe  confient  en  toy:&  que  tu  humilie  ceux 
qui  fe  confient  en  eux  mefmes ,  3e  qui  fe 
glorifient  de  leur  puiflance*  Et 

quand  le  gémi flement fut  paflc,&que 
l’oraifon  du  peuple  faifte  tout  au  long 
du  iour  ,fut  accomplie:  ilz  confolcrene 
Achior,  difans  :  Le  Dieu  de  noz  pères, 
duquel  tu  as  annoncé  la  vertu ,  luy  mef¬ 
me  te  donner a  le  cas  pareil ,  que  tu  ver¬ 
ras  plus  toft  leur  deftruftion*  Et 

quand  le  Seigncurnoftre  Dieu  aura  don¬ 
né  cefte  liberté'  a  fés  feruiteurs  :  Dieu  foit 
aufsi  auec  toy  au  milieu  de  nous  telle¬ 
ment  que  toy  auec  lés  tiens  tu  conuerfe 
auec  nous  cotant  il  te  plaira*  A  donc 
quand  Osias  eut  fine  le  confeil  :  il  le  re* 
ceuten  fa  maifon,&  feit  vn  grand  foup- 
per*  Et  appella  tous  lés  anciens,  3C 
après  que  la  ieufne  fut  parfaifte  ilz  prin* 
drent  leur  refeftion*  Et  après  ce 
tout  le  peuple  fut  appelle':  de  durant 
toute  la  nuift  furent  en  oraifon  dedans 
l’Eglife  ,  demandant  ayde  au  Dieu 
d’Ifraél* 

ÇHAPf  VII* 

dd  Mais 
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A Î5  le  lendemain  ,  Holofcrnes 
commaivK  à  fés  armée*,qu’elles 
L  momifient  contre  Bcthulie*£t 
Y  auoit  cent  ÔC  vingt  mille  piétons  com, 
batâsrvingt  ÔC  deux  mille  chcuaucheurs, 
fans  les  ordcnninccs  dés  hommes  qui 
eftoien:  prisonniers  ,  ÔC  toute  la  ieunefie 
qui  auoit  efté  amenée  dés  prouinecs  ÔC 
dés  villes.  Tous  fe  difpoferent  enfcmble 
à  U  bataille  contïe  lés  enfans  d’Ifrael: 
ÔC  vindrtnt  par  lacoftedela  mentaigne 
iufque  au  fommet  qui  regarde  fus  Do, 
Chain  :  du  lieu  qui  eft  appelle  Bcloma, 
iufque  à  Chcimon  qui  eft  contre  Efdre- 
Ion*  Mais  quand  lés  enfans  d’Ifraél 
veirent  cefte  multitude  :  ils  fc  profteme^ 
rent  fur  la  terre  :  Si  mirent  tous  la  cen. 
dre  fur  loirs  chefs ,  en  priant  tous  d’vn 
couragcrque  le  Dieu  d’ifracl  monftiafl  fa 
mifericorde  fus  fon  peuple*  Etenpre, 
nant  leurs  armures  de  batat!lc,ont  prins 
ffege  entre  lés  montaignes  par  lés  lieux 
eftroiftz  aux  partages  du  chemin  :  ÔC  lés 
gardoient  nuift  &  iour*  Mais 

ainfi  que  Holofcrnes  allott  tout  à  lentour 
environnant  :  il  trouua  quVne  fontaine 
qui  coulloit  «n  lVn  de  leurs  conduits 
d’eaue,dc  la  partie  de  midy  coulloit  par 
dehors  de  la  cité  :  fi  commanda  qu’on 
“  coppaft  leur  conduit  d’eaue.  Toutef, 
t oys  il  y  auoit  dés  fontaines  aflez  prés 
dés  muraiilesrdefqueUesonlés  veoit  pui, 
fer  de  l’eaue  en  cachette  plus  pour  lés  raf 
frechir  ,  que  pour  boire*  Or  lés 
enfans  d’Ammon&de  Moab  f’appro* 
chercnt  de  Hoiofcrnes,difans:Lés  enfans 
d’Ifraél  n’ont  point  leur  fiance  en  lance 
ny  en  flefehe  :  mais  lés  montaignes  lés 
detfendent ,  ÔC  lés  tertres  par  leurs  dan, 
gereufes  pentes  lés  fortifient*  Affin  donc 
que  tu  les  puifle  vaincre  fans  coup  f«- 
rfr ,  metz  gardes  aux  fontaines ,  qu’ils 
n*y  viennent  puifer  :  ÔC  tu  les  mettras  i 
mort  fans  glatue^u  vrayement  eux  eftâs 
fâchez  rendront  leur  ciré  fi  tuée  entre  lés 
montaignes  ,  tellement  qu’ilz  eftiment 
qu’on  ne  la  puifle  vaincre.Et  ccs  parole 
les  pleurent  à  Holofcrnes  ÔC  en  la  prefen, 
ce  de  tous  cés  barons  :  8c  ordonna  tout 
£  lenuiron  dés  centeniers  fus  chafcunc 
C  fontaine  ♦  Et  quand  ceftc  garde 
fut  accomplie  par  vingt  ioursilésciftcr* 
nés  ÔC  toutes  lés  recollerions  dés  eaues 
défaillirent  a  tous  ceux  qui  demouroient 
en  Bethulie;tcllement  qu’iln’yen  auoit 
point  en  la  cité  pour  lés  raifafier  vne 
four  née*.  C  ar  tous  lés  fouis  l’caue  eft  oit 
donnée  aux  peuples  par  mefure*  Lors 
tous  lés  hommes  ÔC  lés  femmes ,  tous  lés 
foucnccaux  ÔC  les  pttis  enfans  fc  font 
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afftmblez  vers  Oziatj&  ont  fous  dît 
d’vne  mcfme  voix*Dieufoit  le  iuçe  entre 
nous&  toy  :  car  tu  as  faia  raiTcontrc 
nous  ne  voulant  peint  parler  en  paix 
auec  les  Aftyriens  :  3i  pour  ccftc  caufe 
nous  a  Dieu  vendu  en  leurs  mains*  Et 
pourtant  n’y  a  aucun  qui  nous  ayde: 
veu  que  nous  fommes  abbatus  deuant 

leurs  yeux  par  foif,  d'en  grande  perdis 
«on*  Maintenant  donc  afteir.blcs  tous 
ceux  qui  font  en  la  cité.'affîn  que  volutv» 
taircment  nous  nous  rendons  au  peuple 
de  Holofcrnes  *  Car  il  vauli  mieux  que 
nous  bemiflens  le  Seigncuren  capriuiré, 

ÔC  en  vie  ;  que  nous  mourions  ,ôc  que 
feyons  en  opprobie  à  toute  chair  ,  là  ou 
nous  verrons  noz  fcmmcs,&  nos  enfans 
mourir  deuant  noz  yeux.  Nous  inuo-  n 
quons  auiourdhuy  en  tefmoing  le  ciel  ÔC  U 
la  terre^  le  Dieu  de  noz  petes, lequel  fe 
venge  en  nous  félon  nez  pcchez  :  que 
vous  baillez  dés  maintenant  la  cité  en  la 
main  de  l’armée  de  Holoferncstaflîn  que 
noftrc  fin  foit  brefue  au  trenchant  de 
l’efpcejaquelle  eft  trop  logue  en  la  feich<v 
reffe  de  foif.  Et  quand  ilz  eurent 
dit  cés  chofcs  grand  pleur  ÔC  grade  cry, 
ne  fut  faidc  de  tous  en  la  congrégation 
&  par  pluficurs  heures  crièrent"  tous 
d  vne  vo/x  i  Dieu  ,  difansjNous  auons 
péché  auec  noz  pères ,  nous  auons  faift 
iniuftement ,  nous  auons  faiéi  iniquité* 

T  oy  qui  es  pitoyable  aye  pitié  de  nous, 

&  venge  noz  tniquitez  parta  flagella, 
tion:&  ne  baille  point  ceux  qui  te  con* 
feftent  au  peuple,qui  ne  te  cognoit  point: 
affin  qu’ilz  ne  difent  point  entre  lés  gen* 
tilz  :  ou  eft  leur  Dieu?  Et  après 
qu’ilz  furent  fâchez  de  telles  clameurs, 

ÔC  qu’ilz  furent  tous  laffez  par  ccs  pleurs 
ilz  fe  tcurenf*  Et  Oziis  fe  leua  tout  cou* 
uert  de  larmes  ,  ÔC  dift:  Mes  freres  ayez 
bon  courage:  ÔC  attendons  cés  cinq  iours 
icy  la  mifericorde  du  Scigncurrparauen- 
ture  aufsi  oftera-il  fon  indignation  ,  ÔC 
donnera  gloire  à  fon  nom*  Mais 
fi  ayde  ne  nous  vient  dedans  cinq  iours: 
nous  ferons  lés  chofes  que  vous  aucz 
diéf* 
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OR  aduint  que  Iudith  vefue  ouyt  A 
ccs  parolles ,  laquelle  eftoit  fil¬ 
le  de  Merari  le  fîiz  d’Idox , 
filz  de  Iofcph  ,  filz  d*Ozns ,  filz  de 
Elai ,  filz  de  famnor,fi!z  de  Gedeon, 
filz  de  Raphaim  ,  filz  d’Achitob  ,  filz 
de  Melchias  ,  filz  d’Enan  ,  filz  de 
Nathania* ,  filz  de  SalathicI ,  filz  de 
-  Simeon^ 
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Simeon,  fil*  de  Ruben  t  ÔC  Ton  mary  fu t  ng  des  affliétionf  que  nous  foitf  nos  e iv 

ManafTcs,  lequel  mourut  au  temps  de  U  n émis  :  ÔC  humiliera  toutes  nations  qui 
moûTon  de  l’orge  :  Car  il  afsiftoit  i  ceux  f  ’csleuenr  contre  nou s:ÔC  le  Seigneur  no* 
qui  lioyeiit  lés  ierbes  aux  champs  :  ÔC  Are  Dieu  les  fera  rfire  fans  honneur* 
grande  chaleur  le  frappa  fus  fa  tefie ,  ÔC  Et  vous  maintenant  frétés  pource  que 
mourut  en  Bethuliefa  cité:ÔC  fut  là  enfe.  vous  cftes  lés  anciens  du  peuple  de  Dieu: 
ucly  auec  fés  peres*  Et  cfioit  Iudiih  celle  &  que  leur  ame  dépend  de  vous,  esleucs 
qu’il  auoit  laiiîce ,  en  fon  vtfuagc  défia  leurs  coeurs  par  vos  parollcs:af/ïn  qu’ils 
par  troys  ans  &  Gx  moys*  E  t  feift  tout  ayent  mémoire  que  nos  peres  ont  «fié  ten 
au  plus  hauU  de  fa  maifon  vne  chambre  tes  affïn  qu’ils  fuffent  efprouues  ,  pour 
fecrette  pour  elle  :  en  laquelle  demouioit  fauoir  f  ’ils  ctaignoyent  vrayeroent  leur 
enfermée  auec  fes  pucellcs  :  ÔC  en  por,  Dieu*  Ils  doiuent  auoit  mémoire  com, 
tant  fus  fés  reins  vne  haire  ,  ieufnoit  tous  me  nofirc  pere  Abraham  fut  tenté ,  ÔC 
les  tours  de  fa  vie  excepté  lés  Sabbats,  efprouucpar  pluficurs  tribulations,  & 

ÔC  lés  nouuelles  lunes,  ÔC  les  fefies  de  la  WA  l’amy  de  Dieu*  Ainfi  a  efié  *Haac,  gen,  22# 
maifon  d’IfraéU  Et  eftoitdc  fort  beau  ainfi  a  cfté  Iacob,  ainfi  a  cfté  Moyfe  :  ÔC 
regard:^  lu  y  auoit  fon  mary  latflc  plu,  tous  lés  fidèles  qui  ont  pieu  à  Dieu,  font 
ficurs  richcflcs,  ÔC  grande  famille ,  ÔC  dés  paflfes  par  bcaucop  de  tribulations*Mais 
pofTefsions  pleines  de  vacheries ,  ÔC  de  ceux  qui  n’ont  point  rec eu  leurs  tenta, 
trop peaux  de  brebis*  Et  entre  toutes  lés  tiens  aucc  la  crainte  du  Seigneur  :  ÔC  ont 
autres  elle  cftoit  fort  renommée,  pource  mon  (hé  leur  impatience ,  ÔC  le  reproche 
que  grandement  craignoit  le  ScigncuT:  de  leur  muTmure  contre  le  Scigneurjceux 

n’y  auoit  nul  qui  dift  quelque  mal  d’tl,  ont  efte  extermines  de  celuy  quiexter, 

£  le.  Et  ainfi  quand  elle  eut  ouy,  minc,&  font  péris  par  lésferpens*  Donc 
que  Osias  auoit  promis  :  que  apres  cinq  aufsi  ne  nous  vengeons  peint  peur  Us  Q 
iours  paries  qu’il  rendroit  la  cité  :  clic  chofes  que  nous  foufftons  :  mais  cfli  * 
enuoya  vers  tés  anciens  Ch  abri,  ÔC  Char  mons  que  cés  ferments  font  des  plus 
mi:1e(quelz  vindrent  j  el!e,puis  leur  ditt:  pentes  flagellations  du  Seigneur  pour 
Quelle  eft  U  parollc  par  laquelle  Osias  nos  péchés ,  ÔC  que  nous  Tommes  conv 
a  conftnty  ,  de  rendte  la  cité  aux  AflTy,  meferuiteurs  quiforames  corriges  peur 
riens  ,  fi  dedans  cinq  iours  ayde  ne  vous  amender  ,  ÔC  que  ne  croyons  point  que 
vient?  Et  qui  efics  vous,  qui  tentes  le  ce  foit  aduenu  pour  noftrc  perdition* 

Seigneur  ?  Cefle  parollc  n’eiî  point  pour  Lors  Osias  ÔC  lés  anciens  luy  di, 
prouoquerfa  mifericorde :  mais  plus  tott  rent  **  ^ 0U*C5  tes  chofes  que  tu  as  par, 
pour  exciter  le  courroux,  &  pour  en,  lé  font  véritables  :  ÔC  n’y  a  quelque  rc/ 
flammer  la  furcunAues  vous  mis  temps  prehenfion  en  tes  parollcs*  Mainte  * 
à  la  mifericorde  du  Seigneur  ?  ÔC  luy  or,  nant  donc  prie  le  Seigneur  pour  nous: 
donnes  vous  vn  iour  a  vofirc  volume?  car  tu  es  fa  in  etc  femme  ,  ÔC  craignant 
Mais  pourtant  que  le  Seigneur  (fi  pa.  Dieu*  Et  ludith  leur  difi  :  Com, 

tient  repentons  nous  de  cette  cliofc  :  ÔC  me  vous  congnoifles  que  ce  que  i’ay  peu 
demandons  pardon  en  tefpandant  lar,  parler  efi  de  Dieu  :  aufsi  pareillement  cf, 
mes. Car  Dieu  ne  menacera  point  comme  prouuez  fi  ce  que  i’ay  difpofé  de  faire 
l’homme,  &  ne  f 'enflammera  point  i  efi  de  Dieu :  ÔC  pries  que  Dieu  vucille 
courroux }comme  le  flts  de  l’homme.  E  t  aflvr mtr  mon  confeil*  Vous  vous  tien* 
pourtant  humilions  vers  luy  nos  âmes:  dttz  cette  nuiA  à  la  porte  :  &  je  for  > 

ÔC  nous  met  tons  en  cfprit  humilié  :  ÔC  en  tiray  auec  la  mienne  '  A  fera  :  ÔC  pries  ’  * 

luy  feroant  &  en  plourant  deuant  le  Sri,  que  ainfi  que  vous  aues  dit ,  en  dedans  4 
gueur,  dirons  que  félon  fa  volunté  ,  ainfi  cinq  iours  ic  Seigneur  regarde  fon  peu# 
vueiîlc  faire  auec  no*s  fa  mifericorde  :af,  pie  i  frac1  «  Maisie  ne  vueil  point  que 
fin  que  ainfi  nous  foyens  glorifies  de  no  vous  enqueftes  mon  affaire  :  ÔC  quç 
ftre  humilité,  comme  noftrc  coeur  a  efié  riens  ne  fe  face  pour  moy  ,finon  orai, 
trouble  par  leur  orgueil  :  car  nous  n’a,  fon  i  noftrc  Seigneur  Dieu  :  iufquc  i  ce 
uons  point  fuiuy  lés  pèches  de  nospe,  que  ie  vous  viendray  dire  lés  nouuelles* 
tes,  qui  ont  abandonné  leur  Dieu,  &  ont  Osias  le  prince  de  luda  luy  difi: 
adoré  lés  autres  dieux  :  pour  lequel  p  v  Va  en  paix  &USEIGNBVR 
ché  ont  efié  donnes  en  glaiuc,&  en  ra/  foit  auec  toy  en  la  vengeance  de  nos 
pine,  &en  confufion  à  leurs  ennemis*  ennemis*  Et  eux  retournant  f’cnals 
C  AI  iis  nous  ne  congnoiflons  point  d’au,  lcrent* 
tre  Dieu  que  luy.  A  ttendons  en  humi' 

lire  fa  confoiation ,  &  il  requerra  noftrc  Ç  H  A  P#  I X# 

d  d  %  Lors 
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A  T  Ors  qu’ilz  f’en  alïoicnt ,  Iudith 
entra  en  Ton  oratoirevEt  en  foy  vc 
fiant  d’vnchairc,niift.la  cendre  fur 
fon  chef:  ÔC  foy  profiernant  vers  le  Set' 
gneur  ,crioit  au  Seigneur,  difant  :  O  Sci' 
gneur  Dieu  de  mon  pere  Simeon,  qui  luy 
douas  l’cfpce en  dctfence  contre  les  e{iran 
Scn*4*  d  gcrs,qui  furent  violateurs  en  leur  ordure, 
ÔC  defcouurirent  par  côfufîon  la  cuiflTe  de 
la  vierge  :  ÔC  donnas  leurs  femmes  pour 
proyc,  ÔC  leurs  filles  en  captiuité,  ÔC  tou. 
tes  les  defpouilles  pour  lés  diuifer  i  tés 
feruiteurs.lcfquelz  furent  zélateurs  de  ton 
zelc  :  ie  te  prie  mon  Seigneur  mon  Dieu, 
ayde  moy  qui  fuis  vefue,Car  tu  as  faiéfc 
lés  premières  chofes  ,  5c  lés  as  penfé  lés 
vnes  après  lés  autTes,Et  ce  que  tu  as  vou 
lu  a  cfté  faiéf*  Certainement  toutes  tes 
B  voyes  font  préparées  ,  ÔC  as  mis  tés  tuge, 
mens  en  ta  prouidence,  Regarde  mainte' 
E  20,14.  f  nant  lés  ofiz  dés  Aflyriens  *  comme  lors 
il  t’a  pieu  de  regarder  lés  oit  z  dés  Egy, 
p  tiens  ,qu5d  il 2  couroient  en  armes  après 
tés  feruiteurs,&  fe  confioicnt  en  leurs  ch  a 
riotz  ÔC  cheualeries  ,  ÔC  en  la  multitude 
dés  combatans.  Mais  tu  regardas  fus 
leurs  armées ,  ÔC  lés  tenebres  leur  donne' 
rétfafcherif«L’abyfme  retint  ieurspiedz, 
ÔC  lés  eaues  lés  couvrirent,  Ainfî  Seignr 
foient  ceux  icy,qui  fe  confient  en  leur  mul 
titudc,&  en  leurs  chariotz,&  en  leurs  pi' 
ques  ÔC  en  leurs  boucliers,  ÔC  en  leurs  fie. 
fches:&  fe  glorifient  en  leurs  lances: et  ne 
C  congnoiflent  point  que  tués  noftre  Dieu 
qui  confond2  lés  batailles  dés  le  commen 
cernent, &  que  tu  as  nom,Scigncur*  Esk' 
ue  ton  bras,  comme  tu  feis  au  commence' 
ment ,  ÔC  abbas  leur  vertu  par  ta  vertu: 

•  que  leur  vertu  tombe  par  ton  courroux: 
lefquclz  délibèrent  de  violer  tés  fainétz 
lieux,  &  de  fouiller  le  tabernacle  de  ton 
nom,  de  d’abbatre  de  leurefpée  la  corne 
de  ton  autel.  Mon  Seigneur  fais  que  fon 
orgueil  foit  ofté  par  fon  propre  glaiue: 
qu’il  foit  prir.s  en  moy  par  le  laqs  de  fes 
yeux:  de  que  tu  le  frappe  par  lés  leures  de 
D  ma  charité.  Donne  moy  confiance  et  cou 
rage  :  affîn  que  ic  le  cotitemnc ,  luy  de  fa 
piuiTance,de  que  ie  le  deftruife.  Car  cefte 
chofe  fera  vn  memorial  pour  ton  nom, 
quand  la  main  d’vne  femme  l’aura  mis 
bas,  Vrayemcnt  Seigneur  tapuiffance 
n’eft  point  en  multitude ,  de  ta  volunté 
n’efi pointés  forces  déscheuaux,  Aufsi 
dés  le  commencement  ne  t’ont  point  pieu 
lés  orgueilleux  :  mais  toujours  t’a  efié 
plaçante  la  pricre  dés  humbles  de  dés 
débonnaires  ,  O  Dieu  des  deux  créateur 
dés  eaues,  de  Seigneur  de  toute  créature, 
exauce  moy  qui  fuis  paourc  fuppliante. 
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de  qui  me  confie  en  ta  mifericcide,  Set, 
gneur  aye  mémoire  de  ton  teftament,  de 
me  donne  parolle  en  ma  bouche  ,  de  me 
conferme  le  confcil  au  coeur  :  affîn  que  ta 
mailon  demourc  en  ta  fan  édification  :  de 
que  toutes  gens  congnoifîrnt  que  tu  és 
Dteu,de  qu’il  n’en  ya  poil  d’autre  c[  toy. 


C  H  A  P, 


X* 


OR  quand  Iudiih  eut  cefle  de  crier 
au  Seigneur, elle  fe  leua  du  lieu  au 
quel  icelle  ccuchoit  profiernée  de' 
uant  le  Seigneur.  Et  appella  la  fienne 
Abraroe  defeendant  en  fa  maifon  ofta  la 
haire,de  fe  deuefiit  dés  vefiemens  devef. 
uage ,  Ôe  laua  fon  corps  ,  ÔC  f  ’oignit  de 
trefbon  meurte  de  difpofa  les  cheueux  de 
fon  chef ,  ÔC  rnift  vne  couronne  fur  fa  te* 
fle,<Se  fe  veftit  dés  robbes  de  fa  litfle ,  de 
chauffa  dés  fandales  en  f es  piedz  ,  de 
printdcs  braccletz,de  dés  fleurs  de  lis , 
de  des  aureillei tcs,de  dés  aneaux:&  f ’ac. 
couflra  de  tous  fés  ornemens.  Et  le  Set. 
gneur  aufsi  luy  augmenta  fa  beauté.  Car 
toute  cefie  compofition  ne  dependoit 
point  de  luxure ,mais  de  vertu  :  ÔC  pour, 
tant  le  Seigneur  luy  augmenta  cefle  beau 
te  :  affîn  qu’elle  fe  monflraft  és  yeux  de 
tous,d’vnc  beauté  non  pareille.  Et  ainfi 
chergea  fus  la  fienne  Abra  vn  vaifffeau  de 
vin,  ÔC  vn  vaifleau  dluiyle ,  ÔC  de  la  fari' 
ne  d’orge  feiche  ÔC  de  l’ozeille,  dé  dés 
pains,&  du  fromage  puis  f  ’cn  alla. 

Et  quand  elles  vindrenti  la  porte  de  R 
la  cité,  elles  trouuercnt  021'as  ÔC  lés  an'  0 
ciens  de  la  cité  qui  l’attendoienf.  Quand 
ilz  la  veirent,comme  tous  eflonnez  gran' 
dément  f ’efmerueillerent  de  fa  beauté, 
Toutesfoys  ilz  la  laiflerent  pafler  fans 
luy  rien  demander,  difans  :  Le  Dieu  de 
noz  peres  te  vucille  donner  grâce,  et  vueil 
le  confermer  pir  fi  venu ,  tout  le  conta! 
de  ton  cœur  :  Si  que  Ierublem  fe  glorifie 
fus  toy  :  ÔC  que  ton  nom  foit  au  nom' 
bre  dés  faintf  z  &  dés  iufies.  Et  ceux 
qui  elfoient  là  ,  dirent  tous  d’vne  voix: 
Ainfî  foit-il,  ainfi  foit-il.  Mais  ludith 
paffa  par  lés  portes  en  priant  le  Seigneur, 
elle  ÔC  la  fienne  Abra,  E  t  quand  n 
vers  le  point  du  tour  elle  defeendoit  de  la  0 
montaigne  :  lés  gardes  dés  Aflyricns  la 
rencontrèrent ,  ÔC  la  prindrent ,  difans  : 
D’ont  viens- tu,ÔC  ou  vas-tu?  Laquelle 
refponditrlc  fuis  fille  des  Ebrieux,Pour 
tant  m'enfuis  fuye arriéré  d’eux  ,  que  ie 
congnois  qu’il  aduiendra  qu’ilz  vous  fe' 
ront  donnez  pour  lés  defiroire,a  caufe 
qu’ilz  vous  ont  confemné ,  ÔC  ne  fe  font 
pas  voulu  rendre  pour  trouutr  miferi , 
corde 
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cotât  deuant  roui*  pour  celle  caufe  «oncée  «n  toutes  le*  prouinccs*  Et 
ay  penfé  en  moy.di  fan  trie  m’en  iray  de-  n’eft  pa*  ignoré  ce  que  Achior  a  diéi  ,  ÔC 
uantla  face  du  prince  Holofernes ,  pour  aufsi  eft  bien  feeu  ce, que  tuas  ccmman* 
luy  dcclairer  leurs  fecrets ,ÔC  pour  luy  de  qu’il  luy  aduienne#  Certainement 
monftrer  par  quel  moyen  il  le'*  pourra  ilcftmanifcfte  que  noiire  Dieu  eft  telle* 
conquerre  ;  tellement  qu’il  n’y  aura  pas  ment  offcnfé  :  qu’il  a  mandé  par  fés  pto* 
vn  homme  tué  de  fon  armée*  Et  quand  phetes  à  fon  peuple  qu’il  le  liurera  pour 
cés  hommes  eurent  ouy  cés  parollcs ,  ils  fés  péchés  *  Et  pource  que  lés  enfans 
regardoient  fa  face  ,&  eftoient  honteux  d’Ifracl  congndlttent  qu’il  ont  ofFenfé 
en  eux  mcfmes  :  car  ils  f  ’efmerueilloient  leur  Dieu  :  la  crainte  de  toy  eft  fus  eux* 
grandement  de  fa  beauté*  Et  luy  di>  D’auantagc  aufsi  la  famine  lés  a  affail, 
rent  :  Tu  as  fauué  ta  vielle  ce  que  tu  as  ly  :  âc  font  défia  comptes  comme  morts 
trouuc  tel  confeil ,  de  defeendre  ms  no*  pour  la  faultc  d’eaue*  FinablcmentC 
lire  fc/gneur*  E t  fache,que  lors  que  tu  ils  délibèrent  de  tuer  leur  beft ail ,  &  de 
feras  en  fa  prefence,qu’il  te  fera  du  bien:  boire  le  fang  :  ÔC  ont  penfé  d’engager  lés 
ÔC  luy  feras  aggreable  en  fon  coeur*  chofes  fainétes  de  leur  Seigneur  Dieu 
Ils  la  menèrent  donc  au  pauillon  de  (  que  Dieu  a  commandé  qu’on  ne  lés  tou 
HoIofernes,&  feircntfauoirqu’elie  eftoit  chai!)  pour  du  froment , du  vin  ,  &  de 
fi*  Et  quand  elle  fut  entrée  deuantfa  Phuylejdt  vcullcnt  confumer  lés  chofes, 
lace , incontinent  Holofemes  fut  prins  de  qu’ils  ne  deuroient  point  aufsi  toucher 
fés  yeux  *  Et  ceux  de  fa  fauuegarde  de  leurs  mains  ♦  Pourtant  donc  qu’ils 
luy  dirent  :  Qui  eft  celuy  qui  mefprife,  font  cés.  chofes 41  eft  tout  certain  qu’ils 
roit  le  peuple  dés  Ebrieux ,  qui  ont  de  fi  feront  mis  à  perdition*.  Et  mey 
btl\:s  femmes  ,  que  ne  deufsions  par  rai*  taferuante  congnoiflânt  cefte  chcfc ,  fuis 
fon  combatte  contre  eux  pour  elles  ?  Et  fuye  arriéré  d’eux.-&  le  Seigneur  m’a  en* 
ainlî  quand  Judith  veit  Holofernes  afsïs  uoyé  pour  te  dénoncer  cés  chofes*  Car 
en  vne  tente  qui  cftoit  tiffue  d'efcarlate,  tnoy  qui  fuis  ta  feruante  ,i’adore  Dieu, 
d'or ,  d’cfmeraude ,  ÔC  de  pierres  precieu *  voyre  maintenant  auprès  de  toy  :  &  ta 
fes:&  quand  elle  l’eut  regardé  en  fa  fa*  feruante  fortira  ,  &  prieray  Dieu  :  St  il 
ce  ,  foy  ptofternant  (us  la  tcrre,le  falua*  me  dira  quand  il  leur  voudra  rendre  leur 
Mais  lés  (eruiteuts  de  Holofernes  la  le*  pechétpuis  vitndray  &  le  te  feray  fauoir: 
uerent  par  le  commandement  de  leur  tellement  que  ie  te  mcncray  par  le  milieu 
fc/gneur*  de  I erufalem, &  aura*  fout  le  peuple  d’I f* 

rael ,  comme  brebis  qui  n’ont  point  de 
CH  AP*  XT#  pafttur:&  n’y  aura  pas  vn  chien  qui 

abaye  contre  toytcaT  ces  chofes  me  font 
A  T  adonc  luy  a  dit  Holofernes:  diètes  par  laprouidence  de  Dint*  Et 
r*  Ayc  bon  courage  ,  ÔC  n’aye  point  pource  que  Dieu  eft  courroucé  i  eux  :  ie 
■L  de  paour  en  ton  cœur  :  car  ia*  fuis  enuoyc'e  pour  te  dénoncer  cés  cho* 
mais  ne  feis  mal  i  homme  qui  a  voulu  fes*  Et  toutes  cés  parollcs  pleurent  ^ 
feruir  au  Roy  Nabuchodo-nosor*  Et  i  Holofctms,Sc  i  fés  feruiteurs  :  &  i  ’ef* 
fi  ton  peuple  ne  m’eut  contcmné.'ie  n’eufc  merueilloient  de  fa  fapiencc:dè  difoient 
fc  pas  leue  ma  lance  fus  luy#  Or  main*  1  ’vn  i  /^aufrejU  n’y  a  pas  de  telle  femme 
tenant  dis  moy.potir  quelle  caufe  tu  t’es  fur  la  ferre,tant  en  regard,cn  beauté ,  que 
retirée  d’eux: &  pourquoy  t’a  pieu  de  ve*  en  fens  de  parollcs*  Et  Holofer# 

nir  vers  nous*  Et  Iudith  luy  dift:  nés  luy  dift: Dieu  a  bien  faiâ  qui  t’a  en* 
Reçois  lés  parollcs  de  ta  (cruante  :  car  fi  uoyée  deuît  le  peuple: af  fin  que  tu  le  bail 
tu  enfuis  lés  parollcs  de  ta  feruante  ,1e  le  en  nos  mains*  Et  pourtant  que  ta 
Seigneur  fcTa  auec  toy  vne  chofe  pat*  promette  eft  bonne: fi  ton  Dieu  me  faiéi 
faiÆe*  Vrayement ,  N  abuchodo-nosor  cefte  chofe, ce  fera  aufsi  mon  Di«u:&  fes 
le  Roy  de  la  terre  vit  ,ÔC  fa  vertu  qui  eft  ras  grande  en  la  maifon  de  Nabucho* 
eu  t>€r,€tttoy(  Pour  corriger  tou  tes1  âmes  qui  do-nosor,&  fera  ton  nom  renommé  en 
*  ^  errent  )  vit  :  car  lés  hommes  ne  luy  fer*  toute  la  terre, 
uent  point  feullcment  par  le  moyen  de 
g  toy, mais  aufsi  lés  belles  du  champ  obeif*  CHAP*  XI  h 

fent  i  luy  ♦  Vrayement  l’indufftie 

de  ton  cfprit  eft  annoncée  en  foutes  na*  A  Donc  commanda  qu’elle  entraft  A 

fions  :  &  eft  deelairé  par  tour  le  monde,  JL\  là  ou  eftoient  mis  fés  threfors, 

que  tu  és  feul  bon  ÔC  pui/fanten  tout  *  &  commanda  qu’elle  demouraft 

fon  royaume  :  ÔC  ton  inifiruâion  eü  an*  là ,  ÔC  ordonna  qu’on  luy  donnai!  de  ce 

d  d  j  qu’il 
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qu’fl  mangeoit*  Auquel  rcfpondit  lu, 
dith  ,  difant:  le  ne  puis  maintenant  man¬ 
ger  dés  chofes  que  tu  commande  qu’on 
me  bailletaffin  que  iene  pechc*  Mais 
ie  manger  ay  dés  chcfcs  que  i’ay  apport 
té  pour  moy  ♦  Holofernes  luy  dift  : 
Quand  lés  chofes  que  tu  as  apporté  auec 
toy  feront  failiics,quc  te  ferons  nous  <  Et 
luditbjO  mon  Seigneur  ton  ame  vit,car 
ta  feruantc  ne  defpcndra  point  toutes 
cés  chofes  ,  auant  que  Dieu  face  par  ma 
6  main  Us  chofes  que  i*ay  penfé*  Et 
fés  feruiccurs  la  feirent  cmrcrau  taber- 
naclc  qu’il  auoit  commandée  Et  com¬ 
me  elle  y  encroit,elte  demanda  qu’on  luy 
donnift  licence  de  forrir  dehors  de  nuift 
ÔC  deuant  le  iour:  pour  faire  oraifon  & 
fupplication  au  Seigneur*  Il  commis 
dai  fés  valets  de  chambre,  qu'elle  for- 
tift  ôC  entraft  pour  adorer  fon  Dieu  com¬ 
me  il  luy  plairoit ,  par  l’efpacc  de  troys 
tours*  Et  de  nuift  fortoit  hors  en  la 
vallée  de  Bcthulie:&  fc  lauoit  en  vne 
fontaine  d’cauc  *  Et  comme  elle  mon- 
toit ,t celle  prioit  au  Seigneur  Dieu  d’If- 
raél, qu’il  adreflfaft  fa  voye  pour  la  ddi, 
tirancc  de  fon  peuple*  Et  en  entrant  toir* 
te  nette  au  tabernaclc>deniouroft  la  iuC- 
que  au  vefpre  qu’elle  prenoit  fa  refc- 
C  fHon  *  Et  aduint  au  quatriefme 
iour  que  Holofernes  feie  vn  foupper  à  fés 
fcruitcurs  :  &  difti  Vagao  fon  Eunu¬ 
que:  Va  &  enhortccefte  Bbrieifc.quc  vo- 
luntairement  elle  confente  d’habiter  auec 
moy*  Car  c’eft  chofe  infâme  entre  lés 
Afiffriens.qu’vne  femme  fc  moque  d’vn 
homme  f’en  allant  exempte  arriéré  de 
luy*  L-ors  Vagao  cntTa  vers  Tudith, 
ÔC  difttLa  bonne  ieune  fille  ne  foit  point 
honteufe  d’entrer  à  mon  Seigneur  :  affîn 
qu’elle  foit  honnorée  deuant  fa  face ,  ÔC 
qu’elle  mange  auec  luy  ,  ôC  qu’ellt  boiue 
le  vin  en  liefTe  *  Auquel  refpondit 
ludith  :  Qui  fuis-ie  pour  contredire  i 
mon  Seigneur  fie  feraytoutee  qui  fera 
bon  ÔC  tresbon  deuant  fes  yeux.  Et  tout 
ce  qu’il  luy  plaira ,  ce  aufsi  me  fera  rref- 
bon  tous  lésioursde  ma  vie*  Et 
die  f«  Ieua&  f ’accouftrade  fon  vefte- 
ment  ♦  ÔC  quand  elle  fut  enrrée,clle  fe  tint 
deuant  fa  face*  L-ors  le  cœur  de  Holo- 
fernes  fut  efmea  :  car  il  brusloit  en  la 
concupifctncc  d’icelle*  Et  Holofernes 
luy  diftrSoy  maintenât,&  te  (îeds  pour 
manger  en  ioye  :  car  tu  as  trouué  grâce 
enuers  moy*  Et  ludith  dift  :  O  fîre  ie 
bcuuray,car  ma  perfonne  eft  auiour- 
dhuy  plus  magnifiée  qu’elle  n’a  efte  tou-' 
te  ma  vie  *  Et  printlés  chofes  que  f* 
feruantc  luy  auoit  appareillé ,  ÔC  beut 
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9e  mangea  ,  9C  Holofernes  fut  par  elk 
refiouy  .de  beutdu  vin  en  grande  abon¬ 
dance  ,  plus  que  iamais  en  toute  fa  vit 
n’auoit  beu* 

C  HA  P*  XI  ir* 

T  quand  le  vefpre  fut  venu  ,  fes  A 
ferufreurs  f ’cn  allèrent  hafîtucmct 
en  leuts  Iogis:&  fermi  Vagao 
lés  huys  de  la  chambre ,  puis  f’en  alla: 

ÔC  eftoient  tous  laflez  de  vin  «  Et 
ludith  eftoit  feulle  en  la  chambre*  M  ais 
aufsi  Holofernes  efl oit  au  lift  couché  en- 
dormy  par  eftre  trop  yure  *  Lors  lu¬ 
dith  dift  à  fa  Ceruante.qu’ellefc  tint  hors 
deuant  la  chambre:  ÔC  qu’elle  feift  le  guer* 

Et  ludith  fc  tint  deuant  le  lift ,  en 
priant  auec  larmcs.df  en  filence  inouuanc 
fés  Icures ,  difoit:0  mon  Seigneur  Dieu 
d’Ifra^WctiRcmoy  confiance ,  ÔC  regar* 
de  en  cefte  heure  aux  oeuurcs  de  mes 
mains,&:eslciie  lerufalemta  cité  comme 
tu  as  promis  :  ÔC  que  ic  parface  ce  qu’en 
croyant  i’ay  penfe  qu’il  peut  efire  faifl 
paT  tey  y  Et  quand  elle  eut  dit  R 
ces  chofes , elle  f’approcha  de  la  co/omne  ü 
qui  eftoit  au  cheuet  du  lift  d’iccluy  :  ÔC 
deslia  la  dague  qui  pendoit  lice  i  tcellc* 

Et  quand  elle  l’eut  defgaynée ,  elle  le 
print  par  la  perruque  de  fa  tefie,  ÔC  dift: 

O  Seigneur  Dieu, donne  moy  force  i 
cefie  heure*  Puis  luy  frappa  deux  fays 
le  col  ,ÔC  luy  coppala  tefie  :  ÔC  ofia  U 
tente  qui  efioit  autour  dés  coîomncs  & 
roula  fon  corps  comme  vn  tronc  *  Et 
vn  petit  apres  yf sic >  ÔC  bailla  le  chef  de 
Holofernes  a  faferuante  :  ÔC  commanda 
qu’elle  le mift  en  fa  malettc*  Et  forti- 
renr  toutes  deux  filon  leur  couftume  , 
comme  pour  prier  ,  ÔC  paflerent  outre 
Loft*  Et  en  tournoyant  la  vallée  vtn- 
drent  à  la  porte  de  la  ciré*  Et  fii- 

dith  dift  de  loing  ,  i  ceux  qui  gardoient 
lés  murailler*Ouures  les  portes :car  Dieu 
cfi  auec  nous,lccjl  a  faiff  vertu  en  1  fracl* 

Et  quand  lés  hommes  ouyrent  fa  voix, 
on  appella  lés  anciens  de  la  cité*  Et  font 
tous  venus  au  deuant  d’elle ,  depuis  le 
plus  pctitiufque  au  plus  grandrcar  défia 
n’auoient  plus  d’efpoir  qu’elle  deuft  re- 
toumer*Eten  allumant  lés  lumières  tous 
f ’afiemblerent  autour  d’elle*  Mais  icelle 
monta  fur  vmhault  licur&comanda  faire 
filence*  Et  quand  tous  fc  furent  C 

teuz, ludith  dift: Louez  le  Seigneur  no- 
ftre  Dieu, lequel  n’a  point  delaifie  ceux 
qui  ont  cfperc  en  luy  :  ÔC  a  accomply  en 
moy  qui  fuis  fa  feruantc ,  fa  mifericorde 
qu’il  a  promis  i  la  maifon  d’Uhcl:&  en 
cefte 
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celle  nuift  a  occis  par  ma  main  l'ennemy 
de  fon  peuplent  en  tirant  hors  de  la  ma 
lctte  la  telle  de  Holofernes,  leur  monftra, 
difant:Voicy  la  telle  de  Holofernes  P  tin 
ce  de  1a  cheualeric  des  Afly  riens  :  ÔC  yoi* 
cy  fa  temç  en  laquelle  il  «ftoit  couché  en 
fon  yurongncrie,là  ou  te  Seigneur  noftre 
Dieu  Ta  frappé  par  la  main  d’vne  fem* 
me*  Aulsi  le  Seigneur  vit*  Car  fon  ange 
m’a  gardé, en  allât  d’icy  ÔC  en  demourât 
\à,ÔC  en  retournant  deli  :  ÔC  n’a  point 
permis  que  moy  qui  fuis  fa  fcxuantc  aye 
eflé  fouilléc:mais  m’a  rappellée  auec  vous, 
fans  quelque  pollution  de  péché  :  raoy 
refiouylTant  en  fa  vidoii e,  ÔC  de  ceque  ic 
fuis  efehappée ,  ÔC  de  voftrc  ddiur  ance* 
al*io6a  -k Vous  tous  donc  confeffea  qu’il  efl  bon, 
ÔC  que  fa  mifericorde  eft  éternelle*  Et 
rous  aiorans  le  S eigncurjuy  dirent  :  Le 
Seigneur  t’a  beneid  en  fa  vertu ,  car  par 
toy  il  a  reduid  nos  ennemis  à  néant* 

Puis  Ozias  le  prince  du  peuple  d’ifracl 
lay  dill*0  fille  tu  es  benrite  du  Seigneur 
Dieu  fouuerain  par  dciîus  toutes  lés  fem* 
mes  qui  (ont  far  la  terre*  Beneit  foit  le 
D  Seigneur  qui  a  crée  le  ciel  8c  la  terre,  \t, 
quel  t’i  a dre/Té  pour  férir  le  chef  du  Prin* 
ce  de  nos  ennemis  :  car  il  a  autour  dhuy 
rellemcnt  magnifié  ton  nomique  ta  louen 
ge  ne  ft  dtpattira  hors  de  la  bouche  dés 
hommes, qui  auront  mémoire  de  U  vertu 
du  Seigneur  qui  eft  à  tou  fiourfmais:  pour 
letquclz  tu  n’a  s  point  efpargné  ta  vie,  i 
caufe  dés  angoiftes  ,  ÔC  de  la  tribulation 
de  ta  génération  :  mais  as  (ubuenu  à  !x 
ruine  (aide  deuint  la  prefence  de  noftre 
Dieu*Et  tout  le  peuple  dift:  Ainft  (oit -il, 
ainfi  foit-il*  Outre  Achior  fut  ap* 
peîl é,3C  vint*  Et  Iudith  luy  dift:  Le  Dico 
d’ifracl,  auquel  tu  as  donné  tefmoignige 
qui  fe  venge  de  fés  ennemis  :  ctfiuy  a 
coppé  le  chef  de  tous  lés  incrédules, en  ce* 
ftentiidpar  ma  main*  Et  affin  que  tu 
efprouue  qu*il  eft  ainfi  :  voicy  le  chef  de 
Holofernes  ,qui  par  fon  orgueil  a  con* 
temné  le  Dieu  d’ffraél  :  ÔC  te  meiufoit 
défaire  mourir  ,difant  :  Quand  le  peu* 
pic  d’Urael fera  ptins  ,tt  commanderay 
que  tés  codes  (oient  perces  par  l’efpce* 
Et  Achior  voyant  le  chef  de  HoUy 
femes  ,  fut  en  angoiffede  paour,&  tora* 
ba  fus  fa  face  en  rerrc,&  (on  coeur  f ’efua* 
nuit*  Ma is  après  qu’il  eut  reprins  coura* 
ge  ÔC  fur  refaid  :  il  fc  proflerm  à  fes 
pieds ,  ÔC  l’adora  .difant  :  Tu  és  beneit 
te  de  ton  Dieu  en  tout  le  tabernacle  de 
ïacob  :  car  le  Dieu  d’ifraét  fera  magnifié 
par  toy  en  toute  nation  qui  auront  ouy 
loo  nom* 

ÇHAP#  XlIIIt 
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Ors  rudith  dift  i  tout  le  peuple:  A 
Efcoutes  moy  frétés*  Pendes  ce* 
ftt  refle  fus  nos  mut  ailles:  8c  ainfi 
quand  le  foleil  fera  leuc  ,  qu*vn  chafcun 
prenne  fés  armures,5£  fonts  hors  en  foui 
iejnon  point  que  vous  defeendes  en  bas, 
mais  comme  voulans  faire  effort.  Adonc 
fera  necciuire  que  lés  cfpies  f’enfuyent 
pour  efueillcr  leur  prince  à  la  bataillc.Et 
quand  leurs  Ducs  feront  courus  au  taber 
nacle  de  Holofernes ,  ÔC  qu’ils  le  trouue* 
ront  comme  vn  tronc  voultré  en  fon 
fang:craintetomberafuseux*Bt  quand 
vous  appcrceures  qu’ils  f ’en  fuy  rentab¬ 
les  feurement  apres  eux  :  car  le  Seigneur 
lés  foulltra  feubs  vos  pieds*  Lors  & 
Achior  voyant  la  vertu  que  le  Dieu  d’If* 
rael  auoit  faid,  en  delaiifantla  manière 
dés  gentils  il  creuta  Dieu  :  &circoncift 
la  chair  de  fon  prépuce  ,  ÔC  fut  adioind 
auec  le  peuple  d’ifracl  ,<&  toute  la  fuccef* 
fi  on  de  Ca  génération  iufque  auiour  pre* 
fent*  Bt  incontinen  £  que  le  iour  fut 
venu,ils  pendirent  la  telle  de  Holofernes 
fus  lés  murailles  :  ÔC  ptint  vn  chafcun 
homme  fés  armures,&  yfsirentcn  grand 
bruyt  ÔC  cry*  Quand  ceux  qui 

faifoientle  guet  vrirent  celle  chofe  :  ils 
coururent  au  tabernacle  de  Holofernes* 
Mais  ceux  qui  eftoient  en  fon  taberna* 
cle  ,  venoitnt  ÔC  (aifoient  bruyt  deuant 
l  entrce  de  fa  chambre  pour  l’efuciller,  ÔC 
tachoienc  par  induftrie  de  luy  rempre 
fon  repos  :  affin  que  Holofernes  f  ’efueil* 
laft,  non  point  par  l’efueiller  en  l’appel* 
lant,mais  pat  le  bruyttcar  nul  de  la  puif* 
fancedés  Affyriero  n’ofoit  frapper  à  la 
chambre  pour  l’ouurir  ,  ou  y  entrer* 
Touresfoys  quand  fés  Ducs  furent  vc  q 
nus  ,ÔC(és  capitaines  tous  lés  plus 
grands  de  l’armée  du  Roy  dis  A  fly  riens: 
ils  dirent  aux  valets  de  chambre*  En* 
très  dedans,  ÔC  l’efucilles  :  car  lés  foris 
ytTuesde  leurs  caucmc5,ont  prins  har* 
diefic  de  nous  prouoquer  a  la  bataille* 

Lors  V agao  entra  dedans  fa  cham* 
bre^f’arrefla  deuant  la  courtine.  Et 
frappa  dés  mains ,  car  il  cuydoit  qu’il 
dormift  auec  Iudith  *  Mais  quand  il 
n’cuyt  nul  mouuetnent  de  celuy  qui  e* 
ftoit  couché,il  f  'approcha  plus  prés  de  la 
courtine*  Etenla  leuant  veit  le  corps 
mort  de  Hoiofemcsjans  tefte  &  tout  bai 
gne  en  fon  fang  couché  fur  la  terre* 

Lors  f  ’eferia  i  haulte  voix  en  pion* 
rant ,  ÔC  rompit  fés  veftemens  *  Et  en* 
tra  au  tabernacle  de  Iudith ,  ÔC  ne  1a 
trouua  pas*  Adonc  yfsit  au  peu* 

pic  ,  ÔC  dift  :  Vne  feulle  femme  Ebrieué  P 
a  faid  confufîon  en  la  maifon  du  Roy 
dd  4  Nabu* 
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Nabuchodo-nozor*Carroicy  Holofer, 
nf  s  couche  en  terre:  ÔC  (i  n’cft  pas  fa  tefle 
auec  luy*  Quand  lés  princes  de  la 
puilTance  dés  Aflynens  ouyrent  cefte  cho 
fejilzdcfchirerem  leurs  veftemês,et  crain 
te  ÔC  paour  imoîerabic  tomba  fus  cux,& 
furent  leurs  courages  fort  troublez*  Et 
fut  faiét  vn  cry  non  pareil  au  milieu  de 
leurs  o  fl  z* 

CHAP*  XV* 

A  T-»  T  quand  toute  Tarmce  eut  ouy 
r«  que  Holofcmes  eftoit  décollé,  ilz 
•Li  perdirent  courage  ôC  conieil  :  ÔC 
fcullcmcnt  cfmcuz  de  tremblement  ÔC  de 
paour, prindrent  la  fuyte  pour  refuge:tel- 
lement  que  nul  ne  parloit  à  fon  prochain: 
mais  en  baiflTant  la  tefte  ÔC  delaiffant  tou 
tes  chofcs  ,  fe  haftoient  d’efehapper  dés 
Ebrieux:lefquelz  auoient  ouy  venir  fus 
eux  en  armes ,  &  fuy oient  par  lés  voyes 
dés  champs,  ÔC  par  les  fentiers  des  petites 
montaignes*  Et  ainfi  lés  enfans  d’IC 
raél  voyans  qu’il  z  fuyoient  lés  ont  fuiuy  : 
ÔC  font  defeendus  en  fonnant  lés  trompet 
tes,&  criant  apres  eux*  Et  pourtant  que 
lés  Afly riens  fans  eftre  aflemblcz  f’en 
fuyoient  legicrement ,  ÔC  que  lés  enfans 
d’ifracl  lés  pourfuyuoient  par  vne  ar- 
Biée.-tlz  detfaifotent  tous  ceux  qu’ilz  po- 

B  uoient  trouuer.  Et  Czias  enuoya 
dés  melTagers  par  toutes  lés  citez  ÔC  re* 
gions  d’ifrael*  EtainG  toute  région  ÔC 
toute  cité  en  uoyerent  la  icuneflc  esleute, 
en  armes  apres  eux:&  lés  pourfuyuircnt 
au  trench ant  de  l’efpée,  iufque  à  ce  qu’ilz 
vindrent  aux  frontières  de  leurs  contrées* 
Et  tous  lés  autres  qui  eftoient  demourez 
en  Bethulie,f ’en  allèrent  csoftzdés  AiTy 
ricns:&  prindrent  le  butin  que  lés  Afly- 
riens  quif ’enfuyoient  auoient  laiflfé:&  en 
furent  fort  chargez*  Mais  ceux  qui  re¬ 
tournèrent  victorieux  en  Bethulie,ilz  ap¬ 
portèrent  auec  eux  tout  ce  qui  eftoit  à 
eux  ;  tellement  que  le  beftail  eftoit  fans 

q  nombre,&  lés  iumentz  et  tous  leurs  meu¬ 
bles  :  ÔC  furent  faiétz  riches  de  leurs  def- 
pouilles ,  depuis  le  plus  petit  iufque  au 
plus  grand-  A ufsi  Ioaci m  U  grand  fa 
crifîcateurvtntdelerufaleni  en  Bcthulic 
auec  tous  fés  facriflcateurs,pour  veoir  lu 
dith*Et  quand  elle  fut  venue  vers  luy:  ilz 
la  bcneirent,difans  tous  d ’vfte  voix*  T u 
es  la  gloire  de  Ierufalem  ,  tu  és  U  liefle 
d’ifracl, tués  l’honneur  de  noftrc  peuple, 
qui  as  fa id  vaillamment ,  ÔC  ton  cœur  a 
efté  confbrté,pource  que  tu  as  aymé  cha- 
fteté ,  ÔC  que  apres  ton  mary ,  tu  n’en  as 
point  congneu  d’autrerpourtant  aufci  t’a 
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conforté  la  main  du  Seigneur ,  ÔC  poutee 
feras-tu  diète  bien  heureufe  éternelle  - 
mcnt*Et  tout  le  peuple  difljAinfl  foit-il, 
ainfi  foit-tl*  Et  à  grand  pane  fu¬ 
rent  recuillécs  lés  dcfpouilks  dés  Afly-D 
riens  par  le  peuple  d’jfraSI.cn  trete  iours* 
Mais  apres  ilz  donnèrent  i  Judith  tou¬ 
tes  les  chofes  qui  furent  trouuécs  eftre  ap¬ 
partenantes  à  Holofemes,tant  en  or  corn 
me  en  argent  ÔC  en  veftcmens,&:  en  gem¬ 
mes  ,  ÔC  en  tourevfcnftllc  ,  ÔC  luy  furent 
toutes  baillées  du  peuple*  Et  tous  lés  peu 
ph  s  le  reGouyflbient  auec  les  femmes,  ÔC 
lés  vierges,  ÔC  lés  iuuencelles,  en  orgues, 
de  en  harpes* 

C  H  A  P*  XVI* 

Lors  chanta  Iudith  cefte  chanfcn  ^ 
au  Scigneur,difant  :  Commencez 
i  châter  au  Seigneur  en  tabours, 
chantez  au  Seigneur  en  cymbales, iouez 
en  mefure  nouueau  pfalme  ,refi  ouy  liez 
vous  ÔC  inuoquez  fon  110m,  Le  Sei¬ 
gneur  confond  lés  batailles:!!  a  nom  Sei¬ 
gneur*  Qui  a  mis  fés  pautllons  au 
milieu  de  fon  peuple ,  pour  nous  deliurer 
de  la  main  de  tous  noz  ennemis, 

Aflur  cft  venu  dés  montaignes  d’Aqui 
lon,en  la  multitude  de  fa  force  :  duquel  la 
multitude  a  eftouppé  lés  riuieres,  ÔC  leurs 
cheuaux  ont  couuert  lés  vallées*  Il 
a  dit  qu’il  mettroi  t  le  feu  en  més  contrées, 

ÔC  qu’il  mettroit  à  mort  par  l’efpée  més 
iuucnceaux,qu’ildonncroiten  proyc  mes 
enfans,&  lés  vierges  en  captiuitc*  R 

Mais  le  Seigneur  tout  puiflant  l’a  cm-  B 
pefché:&  l’a  baillé  en  la  main  d’vne  fem¬ 
me^  la  confondu*  Vrayemcntleur 
homme  puiflant  n  ’cft  point  tombé  par  les  In 
iuucnceaux,&  lés  filz  de  *T itan  ne  l’ont  9 
p  oint  frappé  ,5c  lés  grand  z  Gcantz  nefe  €I> 
font  point  mis  contre  luy:mais  Iudith  fil¬ 
le  de  Merari  l’a  detïaiét  par  la  beauté  de 
fa  face*  Elle  fe  deueftit  vrayement  de 
la  robbe  de  vcfuage,  ÔC  fe  veftit  du  vefte- 
mentdc  lyefle:  pour  la  refiouyflance  dés 
enfans  d’Ifrael*  Elle  oignit  fa  face 
d’ vn  oignemêt.'ct  trouflfa  fés  cheueux  d ’v- 
ne  couronne ,  elle  print  fa  robbe  neufue 
pour  le  dcccuoir*  S  es  fandales  ont 
rauy  fés  yeux ,  la  beauté  d’icelle  a  rendu 
fon  attoe  prifonniere;ellc  luy  a  coppc  la  te 
fie  de  fa  dague*  Ceux  de  Perfe  fe 
font  efpouantez  de  fa  confiance ,  ÔC  lés 
Medéens  de  fa  hardiefle*  Lors 

f  ’efcricrcnt  lés  oftz  dés  Aflyriens,  quand 
lés  miens  qui  eftoient  humiliez,&  feichez 
defoiffe  monftrerenf*  Lés  filz  dés 
iuucncelleslés  poingnirér,Sj  lés  ont  occis 
comme  enfans  qui  f’enfuycnQlz  font  pé¬ 
ris  en 
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ris  en  la  bataille  de  deoant  la  face  du  Sri* 

C  gnour  mon  Dieu*  Chantons  hymne  au 

Seigneur  ,chanton*  nouuellc  hymne  à  no* 
l,firc,  Are  Dieu  «  O*  Adonai  SeigneuT  Dicu,tu 
ignr*  es  grand,  ÔC  excellent  en  ta  vertu:  ÔC  ce» 
luy  que  nul  ne  peut  vaincre*  Que  tou* 
►i4S*  te  ta  créature  te  ferue:  ♦Car  tu  as  dit,  ÔC 
ils  ont  cftéfairis:tu  as  enuoyé  ton  efprit, 

&  ilzont  efté  crces:ct  n’y  a  aucun  qui  re» 
fille  à  ta  voix*  Les  montaignes  fe  mou* 
ueront  de  leur  fondement^auee  lés  eaues, 
ôc  lés  pierres  fe  fondront  comme  la  cire, 
deuant  ta  face*  Et  ceux  qui  te  craignet, 
feront  grads  en  toutes  chofes  enuers  toy* 
Malediriion  fus  lagent  quif’esleuc, 
fus  ma  génération:  car  le  Seigneur  tout 
puiflant  f  ’eft  vengé  fus  eux  Ôc  lés  a  vifî» 
té  au  iour  du  iugemcnf*  Il  baillera 
vrayemcc  du  feu  ÔC  désvers  en  leur  chair* 
af/în  qu’ils  foient  brusles,  ÔC  qu’ils  lés 
fentent  à  toufiourfmais*  Orcéscho, 
fes  fai  des, tout  le  peuple  après  Uvirioirc 
vint  en  Ierufalem,  pour  adorer  le  Stignr: 
ÔC  incontinent  après  qu’ils  furent  tous 
nettoies, ils  offrirent  lés  holocauftes,  ÔC 
les  voeux  de  leurs  promcfTes*  Puis  lu, 
dith  offrit  pour  l'excommunication  d’ou» 
bliance  ,  tous  les  vaifTeaux  de  guerre  de 
Holofernes,que  le  peuple  luy  auoir  don- 
né, ÔC  aufsila tente  qu’icelle  auoitptins 
D  de  fa  couche*  Et  eftoit  le  peuple «fiouy 
u  félon  la  face  dés  fainriz:ÔC  fut  la  ioye  de 
cefte  vifroire  celebrée  auec  Judith  par 
t’efpace  de  trois  moys*  M  ai*  après  ce  s 
iours  la,  vn  chafcun  retourna  en  fon  ho» 
ftcl:  ÔC  Judith  fut  grandement  eftimét  en 
Bethulie,ÔC  eftoit  fort  anoblie  en  toute  la 
terre  d’Ifrael*  Aufsi  challcté  eftoit  adioin» 
rie  à  fa  vertu:tell«mcnt  que  tous  lés  iours 
de  fa  vie  ne  congncut  point  d’hommc.de» 
puis  que  Mana/fes  fon  mary  fut  trefpaf 
fé#  Et  és  iours  de  fefte  elle  cheminoit  en 
grand  gloire*  Et  demoura  en  la  maifen 
de  (on  mary, cent  ÔC  cinq  ans:  ÔC  laifla  la 
fienne  Abra  en  liberté  ,  puis  mounit.ôC 
fut  enfeuelie  auec  fon  mary  en  Bcthulie* 
Et  tout  le  peuple  la  plouTa  par  fept  iours* 
Aufsi  en  toute  l’efpace  de  fa  vie  nul  ne 
troubla  ICrael,  ny  aufsi  par  plufieuTS  ans 
après  fa  mort*  Et  le  iour  de  la  fefte  de 
crfle  virioire  ,  eftreceu  désEbrieux  au 
nombre  dés  fainris  iours,  ÔC  eft  honnoré 
dés  lu  ifs,  depuis  ce  temps  la  iufqueau 
iourprefent* 


Fin  du  liure  de 
ludith* 
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Ymes  iuftice  vous  -  qui  iuges  la  £ 
terre*  +Sentes  du  Seigneur  en  Ifa^6*»* 
bonté,  ÔC  le  queres  en  fimplcfle 
de  cocuTî  car  il  eft  trouué  de 
ceux  qui  ne  le  tentent  point,ÔC  fe  monftre 
à  ceux  qui  ont  foy  en  luy*  Car  lés  cogita 
tions  peruerfes  (cparent  de  Dieu:  mais  la 
vertu  efproucc  corrige  lés  fols*  Pcurce 
qu’en  l’ame  mal  ai&riionnée  n’entrera 
point  fapience  :  ÔC  n’habitera  point  au 
corps  fubieri  à  péchés*  ♦Carlcfainri  Iere*4*<* 
efprit  de  difcipline  fuyra  celuy  qui  eft  B 
feinct,ôC  fe  retirera  dés  cogitations  fol» 
les.ôC  fera  reptins  £  celuy  qui  eft  feirri  ] 
par  l’iniquité  qui  futuiendra*  Car  l’efprit 
de  fapience  eftbcnmg  :  ÔC  ne  deliurera 
point  celuy  qui  eft  maldifant  de  fés  leu» 
rcs,car  Dieu  eft  le  tefmoing  de  fés  reins  ,ÔC 
eft  le  vray  ferutateur  de  fon  coeur,  ÔC  l’au 
ditcur  de  fa  langue*Pource  que  l’efprit  du 
Seigneur  a  remply  toute  la  terre,  ÔC  ce 
qufeontiem  toutes  chofes,  a  fcience  de  la 
voix*Pourtant  celuy  qui  dit  chofes  mau» 
uaifes  ne  peut  tftre  caché  ,  ÔC  Iciugcmcnt 
corrigeant  ne  le  laiflcra  point  paffer*  Car  C 
interrogation  fera  fairie  dés  perfées  du 
tncfihant  :  ÔC  le  fon  de  fes  parolles  rien» 
draiufques  à  Dieu,  à  la  caftigationdefés 
iniquités*  Car  l’aureille  de  sele  oyt 
toutes  chofes,  ÔC  le  bruit  dés  murmures 
ne  fera  point  celé*  Gardes  vous  donc  de 
murmuration  laquelle  ne  proftfte  de  rient 
ÔC  retires  voftre  langue  de  detrariion* 

Car  la  parolle  couuerre  ne  f ’cn  yra  ~ 
point  en  vain:  ÔC  la  bouche  qui  ment,  tue 
lame.  Ne  cherches  point  la  mort  en 
l'erreur  de  voftre  vie,  ÔC  n’aqueres  point 
perdition  par  les  oeuures  de  vos  mains* 

♦Car  Dieu  n’a  point  fairi  la  mort,  ÔC  _  .  .  . 

nef  Mîouytpas  en  la  perdition  de  ceux  ~  o,  * 
quiviuent*  Car  il  a  crée  toutes  chofes -y  *ou,**c 
pour  tftre,  ÔC  a  fairi  lés  nations  de  tout  le  u 
monde  capables  de  falut*  Il  n’y  a  au, 
cun  venin  de  perdition  en  icelles:  ôc  le 
Royaume  dés  enfers  n’eft  pas  en  la  ter» 
re*  Car  iufticc  «ft  perpétuelle  ÔC  im» 
mortelle  :  mais  iniuflice  eft  acquifition 
de  mort*  Et  lés  mauuais  l’ont  fairi  re» 
nirpar  leurs  mains  ÔC  par  leurs  paroi» 
les  :  ÔC  eftimans  que  icelle  eftoit  leur 
amycils  fe  font  amortis  :  ÔC  ont  fairi 
promettes  auec  elle:  ♦car  ilz  font  dignes,  Soubz* 
d’eftre  de  fa  partie*  if*a* 

d  d  y  Chap* 
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A  A  r  lit  mtfchans  on  dit  en  eux 
I  mefmcs  ne  pcnfans  droidemenc: 
,  Le  temps  de  noftre  ne  eft  pe 
fit  ÔC  auec  ennuy  ,  &  nV  a  quelque 
réfrigération  en  la  fin  de  l'homme,  ÔC 
n’cft  aucun  qui  f oit  congncu  eftre  re* 
tourné  des  enfer**  Carde  néant  fora* 
mes  nous  nais  :  ÔC  apres  ce ,  nous  fe* 
rons  comme  fi  nous  n’cufsions  point 
«rtc*  Car  l’efprit  [  qui  fort  ]  par 
nos  narines  c’eftvnc  fumée  ennozna» 
rines,  ÔC  la  parolle  eft  vne  eftinccllc, 
pour  efmonuoir  noftre  coeur  :  laquelle 
«fiant  cfteinde  noftre  corps  fera  con  * 
uertyen  cenJre  ,1’cfprit  fera  cfparscom* 
«ne  le  mol  air*  Et  noftre  vie  paiera 
comme  la  trace  de  la  nuée,  ÔC  fera  cfpar* 
fe  comme  la  petite  nuée  qui  «ftenchaf* 
fée  dés  rais  du  foleil,  ÔC  aggrauée  par  la 
chaleur  d’iccluy*  Et  noftre  nom  fera 
oublyé  par  le  temps,  ÔC  nul  n’aura  me* 
itCrOtipd  ra0!r«  de  nos  oeuures*  *  Car  noftre 
temps  eft  comme  le  partement  dVn  vm# 
bré  :  ÔC  n’y  a  point  d’empefehement  à 
noilre  fin  ,  car  elle  eft  fignée  ÔC  nul 
Ifoi^cLd*  n*cn  retourne*  ★Venez  donc  ÔC 
JJ  prenons  fruition  dés  biens  prefens  :  ÔC 
vi tins  de  la  polTcfsion  legiercmcnt  com 


Voyons  donc  G  fes  propos  font  mi; 
tables  ,  ÔC  dprouuons  quelles  chofes 
adutendront  en  fa  fin  *  *  Car  f  ’il  ma  f, 

«G  vray  fllz  de  Dieu  ,  U  le  receura .  ü 
oc  le  deliurera  dés  mains  de  fét  ad  *  M 
uerfaires  *  Interrogons-le  par  iniure 
OC  par  eorment  ;  affin  que  nous  fa* 
cheons  fa  reuerence,  ÔC  que  nous  efprou* 
lions  fa  patience*  ★Condamnons-Ie  à  Icrc*; 
mort  infâme  :  car  il  y  aura  regard  à 
luy  félon  fes  pareil  es  *  Telles 
diofes  ont  ils  penfé  ÔC  ont  erré  *  car 
leur  malice  les  à  aueugly  *  Et  n’ont 
point  feeu  lés  fecrets  de  Dieu,  &  n’ont 
point  efperé  le  loyer  de  iuftice,  ÔC  n’ont 
point  faid  iugemene  de  l’honneur  dés 
ames  faindes*  *  Car  Dieu  a  crée  Gene* 
Ihomme  que  Ion  ne  peut  exterminer:  i*b*$ 
*  1  *  fi!5M  de  fa  femblan*  eccl*i 

ce  *  Mais  par  l’enuie  du  Diable  la  Gene* 
mort  eft  entrée  tn  toufe  |a  ttneJit  c  — 

qui  font  de  fa  partie l’enfuyuent. 
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M: 


Au  lés  âmes  dés  iuftes  font 
en  la  main  de  Dieu  :  &k  tor* 
ment  de  la  mort  ne  lés  tou  * 

-  ; -  —  —  — . .  chera  point  *  Il  fcmbloit  aux  veux 

me  en  leunriTe*  EmpUflbns  nous  de  vin  dés  fols  que  iceux  mouroient  •  ÔC  l’vf  * 
précieux,  ÔC  d’oigntmens  î  que  la  fleur  fuc  j*lceux  a  M  g(iimU  *  * 

du  temps  ne  nous  pafTe  point*  Cou*  Et  que  quand ilz pailoient  de  nous, 
sonnons  nous  de  rofes  auant  qu’elles  ils  penfToientî  mais  iceux  font  en  paix 


A 

Dcu.zj 


foient  flétries  :  qu’il  n’y  ait  rtulle  prit* 
rie  ou  noftre  luxure  ne  parte  «  N  ul 
de  nous  ne  foit  exempt  de  noftre  luxv, 
re  *  ÜcLiiTons  par  tout  lés  fignes  de 
lyeife  :  car  celle  eft  nortre  part »  ÔC  ce 
cft  noilre  fort*  Opprimons  le  paou* 
re  iu rte,  ÔC  n’efpargnons  point  la  vefuc 
ne  l’ancien  :  ÔC  n’ayons  point  en  rcuc* 
q  Tenez  lés  anciens  de  longue  eage*  Mais 
noilre  force  foit  vne  loy  dïniuftice* 
Car  ce  qui  eft  foibîe,eft  trouué  inuti* 
le*  Deceuons  donc  le  iufte:  car  il  nous 
eft  inutile  ÔC  eft  contraire  à  nos  ocuu* 
res,  ÔC  nous  iiupropere  lés  pechez  de 
la  ioy ,  ÔC  dltfamt  en  nous  lés  pechez 
de  noftre  difeipline*  Il  fe  promet  auoir 
la  fcience  de  Dieu,  ÔC  f ’appelle  fllz  de 
Dieu*  Il  nous  eft  faid  comme  pour  re* 
darguer  nos  cogitations  ♦  Il  nous  eft 
srief  mefmes  à  regarder  :  car  fa  vie  eft 
diiîtrente  aux  autres  ,  f es  voyes  chan* 
g écs  *  Nous  fommeseftimez  de  luy 
comme  baftars  ,  ÔC  f  ’abfticnt  de  noz 
yqyes  comme  dés  chofes  fouillées  :  ÔC 
préféré  lés  derniers  tours  dés  iuftes ,  ÔC 
£c  glorifie  auoir  Dieu  pour  fon  pere  * 


Et  combien  qu’il  z  ayent  foufftrt  tor 
mens  deuant  les  hommes  ,  leur  efpe  * 
rance  eft  pleine  d’immortalité:  Et  ayans 
ertc  travaillez  en  peu  de  chofes  ,  ilz  fe*  B 
ront  bien  rémunérés  ,  en  beaucop  de 
chofes:  Car  Dieu  lés  a  efprouucz,  ÔC 
lés  a  rrouuez  dignes  de  foy  *  II  Jés  a 
efprouuez  comme  l’or  en  la  feurnaife, 
ôc  les  a  receu  comme  facrificc  d’holocau* 
fie  :  Et  au  temps  de  leur  vitîtarion  ils 
refplendiront  ÔC  courront  de  toutes  part 
comme  lés  eftincelles  és  efteulles**llz  iu, 
geront  lés  nations, &  auront  domination 
fus  lés  peuptcs,&  le  Seigneur  d’iceux  re* 
gnera  à  toufiours  ♦  Ceux  qui  fe 
confient  en  luy  entendront  la  vérité  z 
ÔC  lés  fidèles  luy  obeyront  en  dite* 
ftton  ,  car  grâce  ÔC  mifericorde  eft  à 
fés  eslcutz  *  Mais  lés  mauuais 
félon  ce  qu’ilz  ont  penfc  rcceuront  pu* 
nition  :  lefquelz  ont  mis  le  iufte  en 
nonchaloir,  &  fe  font  retirtz  du  Sei* 
gneur  *  Car  celuy  eft  malheureux  Q 
qui  reiette  fapience  ÔC  dtfeipline  :  ÔC 
l’efpcrance  d’iceux  eft  vaine ,  ÔC  leurs 
labeurs  font  fans  fruid  ,  ÔC  leurs  oeu* 

urcs 


S  X  P  I 

ttfes  font  taatîlts  leurs  femmes  font 
.  folles  ,  Se  leurs  enfans  mamsais ,  leur 
<j  génération  eft  maudifte  ,  car  la  Renie 
/U  eft  bicnheureufe.qui  n’cft  point  pollue.la- 
quelle  n’a  point  congneu  la  couche  en  pe- 
ché:ellcaura  Ufruietcn  lavifitation  des 
faindes  ames,&  le  chaftîé  ,  qui  n’a  point 
faid  iniquité  par  fés  mains,  Se  n’a  point 
ptttfc  contre  Dieu  chofes  raatmiifes  :  ctiv 
Sainement  i  ceftuy  fera  donne  le  don  eC 
leu  defoy,&  part  trefaggteable  an  tenu 
£)  pie  de  Dieu*Car  le  fruid  de  bons  labeurs 
eft  glorieux ,  St  la  racine  de  fapience  eft 
b*  celle  nc  point*  M  ns  le*  «I* 

'  *  dés  adultérés  ne  feront  point  parfaiétz,<K 
la  femence  de  la  couche  inique  fcTa  exter 
minée  *  Et  combien  vrayement  qu’llz 
foient  de  longue  vie,  fi  feront  ilz  reputez 
comme  ne ant,&  leur  dernière  vielleffefe- 
ra  fans  honneur*  Et  f’ilz  font  pluftoft 
trefpaflezdlz  n’auront  point  d’cfpttanc*. 
ne  de  confolation  au  iour  dt  la  congnoti- 
fance*Car  lés  cofommations  dés  nations 
iniques  >font  cruelles* 


B  N  C  ti  *4 

tfté  rauy.affin  qatmalla  ntcftangfift 
fon  entendement,  ou  que  fraude  ne  deceot 
fon  ame*  Car  la  faliace  de  tnenfonge 
obicurdft  lés  biens  :  Se  Pinconftancc  de 
concupifcencc  peruertift  lés  fins  qui  font 
fans  malice*  Ceftuy  qui  eft  en  brief  cou 
fonimé  ,  a  accomply  plufteurs  temps* 

Car  fort  ame  clloit  plaifante  i  Dieu  i 
pource  f  ’cft  il  haflé  de  le  tirer  hors  da 
milieu  dés  iniquités*  Mais  Us  peuples 
voyent  Se  fi  n’entendent  pas  uUcs  cho¬ 
ies^  ne  le  mettent  point  en  leurs  coeurs 
[  aifauoir  3  que  la  çrace  de  Dieu  Se  la 


CH  AP* 
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Eillearc  eft  {lerilitéd’enfons  2 - 
uec  vertu  Se  la  mémoire  d’icelle 
—  -  -i  eft  immortelle vcat  aufsi  elle  eft 
c5gneué  enuers  Dieu  Se  cnumléshom- 
mes*  Quand  elle  eft  prefente  ils  l’enfuy, 
uent ,  Se  la  défirent  quand  elle  f  ’abfente. 
Se  icelle  couronnée  i  tou  (Tours  triom- 
phé,  furmontant  le  pris  des  batailles  de 
ceux  qui  ne  font  point  contaminez* 

'*  multitude  de  plufteurs  généra¬ 
tions  des  mauuais  ne  fera  pas  vttle:  8e 
les  plantes  baftardes  nc  donneront  pas 
racines  profondes  ,&ne  mettront  point 
R  ferme  fondation^  combien  qu’elles  ger- 
°  ment  pour  vn  temps  és  rameaux  mon- 
tans  faiblement, elles  feront  commettes 
du  vent.  Se  feront  defracinées  de  la  vehc- 
mence  dés  vents.  Certainement  les 
branches  auant  qa’clles  foient  parcrcuftcs 
feront  biifccs:  Se  lés  fruiftz  d’icelles  fe¬ 
ront  inutiles, Se  afprés  à  manger  &  à  tien 


mifericorde  eft  en  fes  fainétz,  Se  fon  re¬ 
part  cnucis  fes  esleutz*  Maisleiuftc  D 
qui  eft  mort  condamne  lesviuans  raau- 
uais.  Se  la  ieunefle  pluftoft  confcmmée, 
condamne  la  longue  vie  de  l’iniufte*  Car 
ilz verront  la  lin  .du  faige,&  n’enten¬ 
dront  point  quelle  chofe  Dieu  aura  penfé 
d’iceluY,&  pourquoy  le  Seigneur  l’aura 
fortifié  ♦  Car  ilz  le  verront  Se  le  coiv 
tonneront:  mais  le  Seigneur  fe  moquera 
d’eux  *  Et  après  ce  decherrom  fans 
honneur ,&  feront  i  toujours  en  oppio# 
bre  entre  lés  mortz*  Car  il  defrempra 
relz  enflez  fans  voix ,  Se  lés  cfmouticra 
depuis  tés  fendemens ,  8e  feront  defclez 
iufque  au  plus  haulullzfcrbt  gemiilans: 

Se  la  memoitc  d’iccux  périra  *  Ilz  éfc- 
uiendront  craintif  z  en  la  penfée  de  leurs 
pechez  :  SC  Icuts  iniquitez  lés  mèneront 
au  contraire* 


CH  A  P* 


V* 
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Ors  fe  tiendrontlcs  iuftes  en  gran*  ^ 
de  confiance  i  Icncontre  de  ceux 
qui  lés  ont  tormentez ,  <5c  qui  leur 
ont  ofté  leurs  labeurs*  Iccuxvoyans 
feront  troublez  de  honible  crainte  :  ÔC 
f’efmerueillcront  de  la  chofe fubitement 
faiére  duhlttt  non  z(peré,6e  parleront  en 


eux  mefmes  (oy  rcptnt2ns:Se  pour  l’an- 
goifle  de  lVfprit  ploureront,&  diront: 


gOfllC  Uk  1  upin  piumwvun  w  •  ► 

Voicy,ccux  lefquelz  autresfoys  nous 
auions  en  derriiien  Se  en  GtniHtude  de 


*  Aiytiva  p  - - -  — —  - -  -  .  r  . 

conutnïbles.  Cat  léstnf»,  qmmifftnt  nprocht .  Nous  commcinUn.cz  «ni. 
des  mauuais  font  tefmoirgz  de  la  malice  mions  leut  vie  cftre  forfenene,  &  leur  fin 


Uvw  lllâ  WW  w  /  # 

contre  leurs  parens  quand  on  les  întcrro- 
gue*  Mais  fi  le  iufte  eft  preuenu  de  la 
mort,  il  fera  en  réfrigération*  Carvieil- 
lclTc  eft  vénérable  ,  non  pas  celle  qui  eft 
longue  ,  ne  celle  qui  eft  nombréc  par 
multitude  d’ans:  mais  fapience  cftvieil- 
lefle  aux  hommes  ,  Se  vie  fans  macule, 
C  eftl’eage  de  vieillelTe*  Ceftuy  qui  plaift 
i  Dieu  eft  faift  le  bien  aymé:  Se  v/uant 
btûiUb  cotrc  les  pécheurs, eft  tranfporté*  fila 


eftre  fans  honneur*  V  oicy  com¬ 

ment  ilz  font  nombres  entre  lés  filz  de 
Dicu:&  le  partage  d’iceux  eft  entre  lés 
.  Mous  auons  donc  erré  de  la 


fainérz •  Nous"  auons  donc  erré  delà 
voye  de  vérité  ,3e  la  lumière  de  iufticc 
n’a  point  luift  fus  nous,&  le  fclnl  d’in# 
tclligencc  r.e  f’tft  point  leué  fus  nous< 
Nous  nous  fommes  laflez  en  la  voye  C 
d’iniquité  Se  de  perdition ,  Se  auons 
cheminé  par  voyes  difficilles  :  mais  nous 
auons 
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an  ont  ignore  ta  voyc  du  Seigneur* 
Que  nous  a  preffîté  orgueil,  ou  quelle 
diofc  nous  a  apporté  la  vanterie  dé*  ri* 
Proutrb*  cheiTb*  *T outes  ce*  chofes  font 

p idées  comme  vmbre,&:  comme  le  meflfa 
ger  courant  haftiuemcnr,Et  coe  lanauirc 
qui  parte  l’eaue  qui  flotte,  de  laqlle  on  ne 
peut  rrouucr  la  voyc  quâd  die  eft  paftcc, 
ne  le  fentier  de  Ton  chemin  es  fio tz,  Ou 
comme  l’oyfcau  qui  vole  outre  en  l’air, 
duquel  n’eft  trouuc  quelque  apparence 
de  fon  chemin: mais  feullcment  le  fon  des 
aisîes  frappant  le  doulx  vent ,  ÔC  diuifanc 
l’air  par  force  de  cheminer  ,  ÔC  mouuant 
lés  aisles  vole  tout  outre,&  apres  ce  n’eft 
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trouuc  quelque  (îgne  de  fon  chemin*  Ou 
comme  la  faiette  enuoyce  au  lieu  figné, 
C  Pair  qui  eft  diuife  incontinent  fe  referre 


en  foy ,  tellement  que  fon  partage  n’eft 
pas  congneu  :  ainft  nous  qui  fournies 
nais  incontinent  auons  ceffé  d’eftre ,  ÔC 
n’auons  aucunement  peu  monftrer  quel* 
que  (îgne  de  vertu,  car  nous  fommes  con* 
fommes  en  nortre  mauuaiftie*  Tel* 
les  chofes  ont  dit  en  enfer  ceux  qui  ont 
péché,  pource  que  l’cfperance  du  mef* 
chant  eft  comme  la  laine  fubtile ,  laquel* 
lecftesleuce  du  vent,  ÔC  comme  la  petite 
efeume  qui  eft  efparfe  par  la  tempefte  ,  ÔC 
comme  la  fumée  qui  eft  efparfe  du  vent, 
ÔC  comme  la  mémoire  d’vn  hofte  logé 
pour  vn  iour,qui  parte  outre*  Mais 
lés  iuftes  viuront  éternellement  :  ÔC  le  fa* 
laire  d’iceux  eftenuers  le  Seigneur,  ÔC  la 
penfée  d’iceux  enuers  le  fouuerain*Pour* 
tant  prendront  ils  le  royaume  d’hon * 
neur,  ÔC  le  diademe  de  beauté  de  la  main 
du  Seigneur  :  car  il  lés  couurira  de  fa 


MCE* 

CH  AP*  VI* 
leux  vault  fapicncc  que  force,&  A 
l’homme  prudent  que  l’homme  ,paet 
fort*Efcoutes  donc  vous  Roys  ECCl 
ÔC  entendes.-vous  iuges  dés  Ans  de  la  ter* 
re,aprcnes»  Preftcslés  aureilles  vous  qui 
gouuernes  les  peuples,  ÔC  qui  vous  enor* 
gucillnîcz  és  multitudes  dés  nations:  car 
la  puirtance  vous  eft  donnée  du  Seigneur, 

&  la  vertu  du  fouucrain,  lequel  interro* 
gueravos  oeuures,  ÔC  diligemmenten, 
querra  vos  penfées  :  pource  que  quand 
vous  eflics  lés  mimftresde  fon  Royau* 
me,  vous  n’aues  point  iugé  droiftement, 

ÔC  n’aues  point  gardé  la  loy  de  iuftice,& 
n’aues  point  cheminé  félon  la  volunté  de 
Dieu*  Il  apparoiftra  horriblement  ÔC 
bien  toft  i  vous:  car  trcfdur  iugement  fe* 
ra  fai<ft  en  ceux  qui  prefident*  Carie 
plus  petit  eft  digne  de  mifcricorde:  mais 
les  puirtans,  fourtriront  puirtammenttor, 
ments*  Car  le  Seigneur  qui  eft  domi, 
nateur  fus  tous  ne  foubtrayra  point 
la  perfonne  dequelcun,&  ne  craindra 
point  la  grandeur  :  pourtant  qu’il  a  faift 
le  petit  ÔC  le  grand,  ÔC  egallcment  a 
foing  de  tous  *  Mais  aux  plus  forts 
eft  appareillé  le  plus  fort  forment « 

A  vous  donc  Roys  font  més  paroi* 
les  :  affln  que  vous  apprenes  fapicncc, 

ÔC  que  vous  ne  dechees  point  ♦  Car 
ceux  feront  iuflement  iuges  qui  auront 
gardé  iuftice:& ceux  qui  auront  apprins 
lés  chofes  iuftes  ,  ils  trouueront  quelle 
chofe  ils  doiuent  refpondre  «.  Con* 
uoites  donc  més  parolles  ÔC  les  aymez, 

ÔC  vous  aurez  difdpline*  Sapience  eft 
claire ,  ÔC  jamais  n’amatift:&  eft  facillc* 


B 


de^;re  ,  ÔC  lés  detfendra  de  fon  fainA  ment  veuédeceux  qui  l’aymcnt ,  ÔC  eft 
bras*  Et  prendra  pour  armure,  le  sele  trouuce  de  ceux  qui  la  quierent  *  Elle 


dj*  -  -  -  —  -  —  —  —  T**  T”*** 

iceluy ,  armera  la  créature  pour  U  preuient  ceux  qui  la  conuoitent  :  affin 
vengeance  des  ennemys*  Ml  veftiraiu*  que  premier  elle  femonftre  à  eux*  Qui 
flice  pour  le  haubergeon,&  prendra  pour  veillera  après  elle  des  le  point  du  iour, 
heaume  iugement  fans  iniquité*  Il  pren*  il  ne  trauaillera  point*  Car  il  la  trouue* 
dra  pour  efeurton  équité  inuincible:  ÔC  ra  afsife  à  fés  huys  *  Penfer  donc  d’i* 
pour  lance,  il  aguifera  fon  ire  cruelle,  ÔC  “  “ 

tout  le  drcuyt  de  la  terre  combatra  auec 
luy  contre  lés  infenfes*  Lés  fou* 
dres  enuoyées  iront  direélement,  ÔC  faiL 
liront  contre  le  lieu  (igné  comme  iet  * 
tées  par  l’arc  dés  nuées  fort  bendé,  ÔC  for- 


celle, eft  vn  Cens  parfaiét:&  qui  aura  veil* 
lé  pour  elle ,  fera  toft  afteuré*  Car  elle 
circuyt  querant  ceux  qui  font  dignes  Q 
d’elle  :  ÔC  fe  monftrera  ioyeufement  à 
eux  en  fés  voyes  :  ÔC  viendra  au  deuant 
d’eux  en  toute  prouidence* 


riront*  Et  gresles  feront  enuoyées  plei*  commencement  d’icelle  eft  vraydeftr  de 
nés  d’yre  lettant  les  pierres  :  l’caue  de  la  difcioline*  La  folicimdr  donc  d,  Ai  fri. 


mer  f  ’cfmouucra  fus  eux  ,  ÔC  lés  fleuues 
enfcmble  courront  impetueufement*  Con* 
tre  eux  fe  tiendra  l’efprit  de  vertu,  ÔC  les 
diuifera  comme  vn  tourbillon  de  vcnt:& 
l'iniquité  d’iceux  mettra  toute  la  terre 
en  defert,  ÔC  la  mauuaiftje  renuerfera  lés 
Jieges  dés  puirtans* 


pline  eft  dilertion  :  ÔC  dileélion  eft  1a 
garde  de  fés  loix.  Mais  l’obferuation 
désloixcftla  confommation  d’incorru* 
prion:& incorruption  faiâ  eftre  prochain 
de  Dieu*  Et  ainft  deftr  de  fapience  mtinc 
au  régné  éternel*  Donc  vous 

Roys  dés  peuples  fî  vous  vous  delctfes 

en 
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en  Gegcî  #  en  feeptres,  aymez  faïence:  loue*  à  caufe  du  dons  de  difripline*  Et 


afrin  Q  roui  régnez  i  toujours*  Aymez 
la  lumière  de  fapience  vous  tous  qui  pte/ 
D  fidez  fur  les  peuples*  Or  ie  racom- 
p t cray  quelle  chofe  eft  fapience  #  com- 
ment  elle  eft  faide,  &  ne  vous  celcray 
nuis  dés  fecretz  de  Dieu:  mais  en  enque* 
fteray  dés  le 
tCift  mettray 

le,#  ne  palferay  point  outre  1a  vérité: 
ne  feray  point  mon  chemin  auecccluy 
qui  languit  pat  enuie  ,  pource  que  tel 
homme  ne  fera  point  participant  de  fa-* 
p  i  en  ce*  Et  la  multitude  dés  faiges  eft  U  fa/ 
lut  de  toute  la  terre:#  le  Roy  faige  eft  la 


Dieu  m’a  donne  de  dire  à  ma  volunté,  d C 
de  p  refumer  chofes  dignes  de  celles  qui 
me  font  données;  car  ccfhiy  eft  le  condu¬ 
cteur  de  fapience,#  le  correcteur  dés  fai/ 
ges*  Car  nous  femmes  en  la  main  d’iccs 
luy^nous  #«ioz  paroi  les ,  #  auf si  toute 


la  difpofîtion  de  toute  la  terre,  #  lés  ver* 
tus  dés  elcmcntz  ,  le  commencement  la 
confomtnation  #  le  milieu  dés  temps,  lés 
changemens  dés  nuées  ,  #  lés  diuiGons 
dés  temps,  lés  decours  dés  années,  lés  dif  • 
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fermeté  du  peuple*  Prenez  donc  difcipli-  portions  dés  eftoiiles  ,lés  natures  dés  ani- 
ne  pat  mes  parollcs,  &  elle  vous  proffî"  maux,&  les  courroux  des  belles,  la  force 
tetîU  des  ventz,#  1  es  cogitations  dés  hommes, 

lés  différences  dés  plantes  ,  &  lés  vertus 
ÇHAP*  VII*  des  racines:#  ay  congneu  toutes  chofes, 

fccrcttcs#  manifeftes*  Car  Pommer 
de  toutes  choies  ra’a  enfeigné  par  fapien- 
ce:Ot  en  icelle  eft  l’cfprit  d’intelligence, 
faind,vnique  de  pluGeurs  fortes  fubtil, 
cloquent ,  mobile ,  non  fouillé ,  certain, 
doux,aymantIe  bien,  agu,  qui  ne  deffend 
nul  de  bien  fairejtumain,  bening,  ftable, 
certain  ,(eurtayant  toute  vertu,  regardant 
touteschofcs,#qui  comprent  tous  lés 
efpritz,tnt€lligible,net,&fubtiL  Car  fa*  D 
pience  eft  plus  mobile  que  toutes  lés  cho* 
les  mobiles*  Bile  attaind  &  comprent 
tout  à  caufe  de  fa  pureté*  Car  c’eft  vne 
vapeur  de  la  vertu  de  Dieu,#  eft  vne  pu¬ 
re  émanation  de  la  clarté  de  Dieu  tout 
puiflfantîpouTtint  ne  peut  encourir  en  elle 
rien  de  fouiUé:*cit  elle  eft  la  fplendeur  de  hr|- 
la  lumière  éternelle,  #  miroir  fans  tache  L  *u  * 
de  la  maiefté  de  Dieu  ,  #  l’y  mage  de  la 
bonté  d’iceluy*  Et  combien  qu’elle  (oit 


E  fuis  certes  homme  mortel  ftmbla- 
ble  à  tous  ,  &  du  genre  ttrreftre  de 
ccluy  qui  premier  fut  faid:  #  ay  elle 
formé  chair  au  ventre  de  ma  mere,parle 
temps  de  dix  moys:amafte  en  fang  de  la 
femence  de  I  ’ftomme,  et  pu  la  délégation 
conuenable  au  dormir4  Et  quand  i’ay 
cfté  n’ay,i’ay  prins  le  commun  air ,et  fuis 
cheu  en  U  terre  femblablement  laide  : 
pour  tous  :  l’ay  ietté  la  première  voix 
fcmblable  i  tous  en  plourant*Caii*ay 
cfté  nourry  es  cnueloppcmens,  #  en  grâd 
foing,nul  dés  Rois  n’a  eu  autre  commen¬ 
cement  de  natiuité*  Vne  mefme  entrée 
donc  eft  à  tous  à  la  vie  &  vne  fcmblable 
yflfue*  Pourtant  ay-ie  déliré,  # 
fens  m’aefté  donné,  i’ay  inuoqué,  &  l’e- 
h  «  c  fprit  de  fapience  eft  venu  en  moy**Ic  l’ay 
-  *  *  prcfcréc  aux  Royaumes  &  aux  fieges: 

m ^  * lia  «J  Mil  f Am  + 


#  ay  eftimé  que  lés  richeftes  ne  font  rien  vne  ,  elle  peut  toutes  chofes  &  eftant  en 
«n  la  comparation d’icellc*  Et  n’ay  point  foy  pcrmanente,ell« renouelle  toutes  cho- 
accomparé  la  pierre  precieufe  i  icelle:  car  fes,&  par  lés  nations  dépendant  és  fain/ 
tout  or, en  la  comparaifon  d’icelle,eft  com  fies  âmes:  elle  ordonne  lés  amys  de 
me  petit  grauicr:  #  argent  fera  eftimé  Dieu  #  lés  prophètes*  CaïDieu  n’aime 

- i — •- - - a  t»  !»-.«■  perfonne  fors  que  ccluy  qui  habite  auec 

lapiencc*  Car  icelle  eft  plus  belle  que  le 
foleil ,  #  par  deftiis  toute  la  dilpolîtion 
dés  cftotlles  ,  elle  comparée  à  la  lumiè¬ 
re, eft  trouuée  la  première  :  car  à  cefte  fuc- 
cede  la  nuid,  mais  malice  ne  vaincra 


»  comme  boue  au  regard  d’icelle*  Iel’ay 
D  aymee  plus  que  fantc  #  beauté  ,  &  ay 
propofé  de l’auoir  pour  lumière:  pource 
que  fa  lumière  ne  peut  eftre  cftdnfte* 
Mais  tous  biens  me  font  venus  enfem 
#*cheuancc  innumerable 


î  h  b!e  aUCCC,,C  '  .  „  .  „  •  r  • 

♦rois*vD  je-s  ma,ns  d’icelle:  #  me  fûts  reGouy  point  fapience* 

en  toutes  chofes,pourcc  que  cefte  fapience 
alloit  deuant  moy:#  ignoroye  qu’elle  eft 
la  merc  de  toutes  cés  chofes*  Laquelle 
i’ay  aprins  fans  fldion  ,  #  la  commune 
que  fans  enuye:#  ne  caché  pointl’honne 
fteté  d’icellc*  C  ar  c’eft  vn  threforinfiny 
aux  hommes,  duquel  ceux  qui  en  ont  vfé 
font  faietz participas  de  i’aminc  de  D Î€u, 


C  H  A  P/  VIII* 


ELle  attaint  donc  tresfortd Vne  fin  A 
iufquc  i  l’autre ,  #  dtfpofe  toutes 
chofes  doulcement*  Iel’ay  aymée 
#  l’ay  cerchée  dés  ma  ieunelfe,  #  ay  de* 
mandé  de  l’auoir  pour  mon  efpoufe;  # 
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ay  cftcfaiéUmaiear  de  fa  beauté*  Celuy  Et  quand  iecongnea  que  auriemenf  ne 
qui  a  la  compagnie  de  Dieu ,  glorifie  fa  pouoye  eftre*  confinent  fl  Dieu  ne  le  don  mai/ 
nobiefle:  nuis  aufsi  le  Seigneur  de  toutes  noir, &  que  cela  mefme  efloit  fouurainc  i^Coi 
chofcs  l*a  aymé,  Car  c’eft  celle  qeii  en-  hpitnee  de  fauoir  de  qui  efloit  ce  don:  te 

tVfcrn#  I  i  A  tleDip  it  mai  m’m  ill-.»  C.; _  .  i _ i a.  . 


feigne  ladifeipline  de  Dieu  ,  ÔC  celle  qui  m’en  allay  au  Seigneur,etie  pri»y,ÔC  lUy 
eslit  lés  oeuures  d’iceluy*  Et  fi  richef-  dis  de  tout  mon  coeur*  1 


fes  font  appelées  en  la  vicrqucHc  chofe  efl 
plus  pleine  de  tous  biens  que  Sapience, 
laquelle  fa ià  toutes  chofes?  Et  fi  pru¬ 
dence  befongne ,  qui  efl  meilleur  ouurier 
B  entre  lés  chofcs  qui  font  que  icelle'  Et 
G  aucun  aymtiuflice:  lés  labeurs  d’icelle 
ont  grandes  vertus*  Car  elle  enfeigne  fo- 
brieu,prudence,tuflice  &  force:  dcfquel, 
les  n’cft  rien  plus  vtile  aux  hommes  en  la 
vie ,  Et  fi  aucun  defire  multitudede 

fcien:e:elle  fait  lés  chofes  paflees,  ÔC  efti- 
me  dés  chofes  aduenirielle  fait  les  fine/lis 
dés  parolles  ,  ÔC  lés  folutions  dés  chofes 
obfcuresfelle  fait  lés  fignes  ÔC  lés  mon* 
Ares  auantqu’ilz  foient  faiAz,  ÔC  lés  eue* 
nemens  dés  temps  ÔC  dés  ficelés*  I*ay 
propofé  donc  de  lamener  aucc  moy  pour 
manger  enfemble:  fachant  qu’elle  com¬ 
muniquera  auec  moy  de  bonnes  chofes. 


CH  AP, 


IX, 


O  Dieu  de  mes  pères  ÔC  Seigneur  de 
mifericorde;,  qui  as  fairt  toutes 


chofes  par  ta  parolle:  d'par  ta 
fapiencc  as  conftitué;  l’homme ,  pour  do- 
miner  fus  lés  créatures  qui  font  laides  de 
toy ,  pour  difpofer  toute  la  terre  en  équité 
de  iufiiee,  ÔC  pour  iuger  iugement  en  droi- 
dure  de  coeur:  donne  moy  fapience  celle 
qui  efl  afsiflcntc  a  tés  fieges,  ÔC  ne  me  rc 
prouue  point  d’entre  tes  enfans  :  car  ie 
fuis  ton  feruitcur,  ÔC  le  filz  de  ta  feruan- 
te, homme  foible  ÔC  de  petit  temps  ÔC  en¬ 
core  moindre  en  intelligence  de  iuge  -  B 
ment  ÔC  dés  loix,  *Et  encore  que  i*cro*i 
quelqu’vn  fuflparfaid  entre  les  fils  des  i*cto* 

.  .  .  hommes,  fi  ta  fapience  fe  fuyt  d’fccluy,  il 

oC  (en  la  confoiation  de  ma  penfée&  fera  eftimé  à  rien*  *Tu  m’as  esleu  peur  prôner 
de  mon  ennuy  ,  pour  l’amour  d’elle  i’au-  Roy  de  ton  peuple,  et  pour  iuge  de  tés  '  '' 

ray  gloire  enuers  le  commun  peuple,  ÔC  fil z  ÔC  filles:  Tu  as  dit  que  i’edifleray  vn 


honneur  enuers  les  anciens,  combien  que 
ie  foye  ieuneje  feray  trouué  fubtil  en  iu- 
q  gcm;nt,<5£  feray  admirable  en  la  prefen- 
cédés  puiflans,&  lés  faces  dés  princes 
f ’efmerueilleront  de  moy*  Quand  ie  me 
tairayylz  m’attendront;&  quand  ie  par- 
lcray,ilz  regarderont  à  moy:&  quand  ie 
parleray  beaucop,  ilz  mettront  la  main, a' 
leur  bouche.  Par  icelle  i’auray  im¬ 
mortalité,  ÔC  laiflera y  mémoire  etcmelle 
à  ceux  qui  font  à  venir  après  moy,  le 
difpoferay  lés  peuples;  ÔC  lés  mtions  me 
feront  fubiedes>  Quand  lés  Royj 
D  terribles  meorront,ilz  craindront:  ie  fe¬ 
ray  veu  bon  entre  la  multitude  ,  ÔC 
fort  en  la  bataille*  Quand  i’entrerayen 
ma  maifon,  ie  repoferay  auec  elle:  car  fa 
conuerfation  n’a  point  d’amertume  ,  ÔC 
ennuy  n’eft  point  eu  fa  compaignie;  mais 
liaTe&ioye*  Ce  penfant  en  moy 
ÔC  remémorant  en  mon  coeuT,que  immor 
<aîité  efl  en  l’affinité  de  fapience,  ÔC  qu’en 
l’amytic  d’icelle  «fl  bonne  délégation,  ÔC 
que  es  oeuures  de  fés  mains  font  richefles 
fans  defaute,  ÔC  qu’en  la  difputation  de  fa 
parolle  cft  prudence,  ÔC  que  nobiefle  efl 
en  la  communication  de  fés  fermons:  ie 
tournoyé  par  tout  querant  la  prendre 
pour  moy*  I’efloye  aufsi  vn  enfant  in¬ 
génieux,  ÔC  auoye  d’auenfure  trouué  vne 
bonne  ame,  Mais  eflantvn  peu  meil¬ 
leur,  revins  à  va  corps  fans  fouillure. 


temple  en  ta  fain  Ae  montaigne,  ÔC  vn  au* 
tel  en  la  cité  de  ton  habitation,  la  fimi- 
litudcdeton  fainA  tabernacle  que  tu  as 
préparé  dés  le  commencement ,  ÔC  auec 
toy  ta  fapience ,  laquelle  congnoift  tés 
oeuures,  laquelle  aufsi  futprefente  alors 
que  tu  faifoys  le  monde  laquelle  fait  ce 
qui  efl  plaifant  à  tes  yeux,  ÔC  quelle  cho¬ 
fe  efl  d  roi  rte  en  tés  commandcmens* 

Enuoyela  de  tes  fainAz  deux,  ÔC  dit  ( 
fiegede  ta  gloyrc:  affin  qu’elle  foit  auec 
moy,  ÔC  qu’elle  labeure  auec  moy,&  que 
ie  fachc  quelle  chofe  efl  acceptable  en* 
uerstoy,  Caricclle  fait  &  entend  tou¬ 
tes  chofes:  ÔC  me  conduira fobrement  en 
mes  oeuures,  ÔC  me  gardera  en  fa  gloyre. 

Et  mes  oeuures  feront  acceptées,  ÔC  dif - 
poferay  i uflement  ton  peuple,  ÔC  feray 
digne  dés  fieges  de  mon  pere*  *Car  qui  Ifa*  4o*d 
cft  celuy  de's  hommes  qui  pourra  fauoir  Rom*u 
le  confeil  de  Dieu?  Ou  qui  pourra  pen* 
fer  quelle  chofe  Dieu  veut?  *Car  les  uCçTfli 
penfées  dés  hommes  mortelz  font  plei¬ 
nes  de  crainte:  &noz  prouidencetfont 
incertaines  ,  Pourtant  que  le  corps 
qui  cft  corrompu  ,  aggrauc  l’ame  ;  &  D 
l’habitation  terrienne  déprimé  le  fens 
penfant  moult  de  chofes  :  &  diffîcil  - 
lemmt  comprenons  nous  lés  chofcs  qui 
font  en  la  terre  :  ÔC  trouuons  auec  la¬ 
beur  lés  chofes  qui  font  en  noz  mains. 

Et  qui  efl  donc  celuy  qui  par  in- 
. .  quittions 
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cntfitiohs  ttouucri  lés  cfcofcs  qui  font  Uncontte  de  ceux  qui  te  étprimeftnt  î  tC 
éscieuxe  Qui  tft  ccluy’  qui  congnoi.  monftn  menteurs  ceux  qui  l’iucimtvtta 
ftri ton rtns,(î «une donne fjpi«nce,&  fi  ptté.&luy  donna gloire  «tirnllt.  IceU 
tu  n’enuoyeton  fiinft  cfptit  des  haultz  Itdtlinra  le  peuple  icüt  Sc  lafemence  qui 
lieux  •de  filttftwittide  ceux  qui  font  eft  fans  teprehenfion;,  de  la  nation  de 
“  ’  ,  _ _ • _ Br  n  nniPMinnWptifa  ★Flfeerv 


és  terres  ne  font  corrige *,&  fi  léfhSmcs  ceux  qui  Popprimoicm*  *EUeety  Exod*x«> 

O  ’ont  aprins  lés  chofcs  qui  te  plai(et'C«  ira  enl’ame  du  feruiteur  de  Dieu:  X  reft-  b,5fb, 
oar  fapience  ont  «fié  fumez  tous  ceux  lia  contre  les  Roys  terribles,  en  merueil- 
Seigneur  qui  t’ont  pieu  des  le  commet  les  &  en  lignes.  Elle  rendit  aux  miles  D 
4  V  le  loyer  de  la  bonté  de  leurs  labeurs:  X 

*  lés  condutll  en  voye  merucilleufc  »  Et 

y  leur  fut  comme  vnecouuerturc  par  iour, 

CH  AP*  &  par  nui  A  comme  lumière  des  riloil' 

les,+EHe  lés  porta  outre  pw  la  mcrRou  Exo«i4*e 

jt  T  Celle  a  gardé  celuy  qui  premier  a  gt)6dlé$  frit  palier  par  fort  grande  eaue*.  pfoi,77b 
I  efté  formé  de  Dieu  ,pcie  de  toute  la  Mais  elle  noya  leurs  cnnemys  en  la 
JL  terre  comme  il  fut  fcul  crée:  &  le  me-  mtr.X  lés  tira  hors  de  la  profondeur  dés 
,  na  hors  de  fon  dtliA*.  *  Et  le  tira  hors  du  abyfnK«  *  *  Pourtant  prindrent  Exo*il,e 

limon  de  U  tene:*X  luy  donna  vertu  de  i£$  tuftes  k'*  defpouilles  dés  raefehans  X 
.  contenir  toutes  chofcs.Quand  le  tnauuais  magnifièrent ,  ton  fainA  nom*  O  Sri- 
^  en  fon  ire  fe  retira  d’ictUc:  *pat  ire  de  ho,  gneur  i\z  louèrent  tous  cnfemble  ta  main 
k7*  D  tnicidc  fraterncl,il  fut  perdu*.  Pour  lequel  vi  Aoricufe*Car  Sapiêce  a  ouüert  la  bou¬ 
la  tetre  fut  couueite  d  eaue ,  mais  cncotc  cbe ££s  muets  ,  X  a  faiA  lés  langues  dés 
fapience  la  fauua,  en  gouucrnant  le  iufte  enfans  éloquentes* 
par  le  boys  de  petite cftimt**  A ufsi  quand 
LU  2*  lés  nations  fc  fuient  esleuces  par  confen- 
temenr  d’or gueil,  icelle  congneut  le  iufte, 

X  le  garda  a  Dieu  fans  reprehenfion  :  X 
garda  forte  mifericorde  en tre  lés  fils* 

★Icelle  deliura  le  iufte  qui  fuyoit  des 
mefehans  periffans,  quand  le  feudrieen, 
dit  fus  cinq  cites  ,  defquelles  la  terre  de¬ 
meure  deferte  toute  fumante  en  rcfmoîgna 
de  leur  milice  :  X  lés  arbres  eu  temps 


C  HA  P* 


XI* 


EL  le  adrdfa  leurs  anures  es  mains  & 

du  fainA  prophcttjlz  f cirent  che  £xc*iù«a* 
min  pat  lés  drierts  ,  lefquels  n’e,  Lxo*i7*c 


ftoient  point  habitez: &  plantèrent  taber 
nacles  es  lieux inacccfsiblesjls  ont  cott 

ce  de  leur  milice  :  X  lés  arbres  eu  temps  fîfté  contre  lés  cnnemys ,  X  fe  font  yen-  . 

incertain portant  frui  A  z  ,  &  la mémoire  géodes  aduerfaircs*  Ml*  eurent  fbtf  * 
de  l’ame  mctcdule  eft  ant  debout  en  ftatut  t’appellercnt ,  X  eaue  leur  fut  donnée  de 
defel*  Cat  ceux quilaiffent fapience  der-  la  treshaulte  pierre,  &  rafifafiement de 
riere  ne  font  point  Nullement  tombe*  en  foif, de  la  pierre  dure*  Par  ce  payement 
B  ce  qu’il*  ont  ignoré  les  biens;  mais  atifsi  que  leurs  cnnemys  fouffrirem peines  à 
ont  dclairte  aux  hommes  la  mémoire  caufcde  Jadeffrultc  de  leur  boire  ,  en  ce 
de  leur  follic ,  tellement  qu’il*  n’eu/ïVnt  les  enfans  d’Ifraé!  abondoient  ,&  fe  font 
peu  celer  les  chofes  efquclJes  il*  ont  pe-  reiïcuys. P ar  ccs  chofes  quand  elles  def- 
ché*  Mais  fapience  deliura  de  douleurs  fiiiloient  À  ceux  la, bien  en  a  efté  fat  A  à  o 
ceux  qui  l’honnoroient*  Icelle  aufsi  ceifxcy*  Car  certes  au  lieu  de  la  fon- 
►sS*b*  mena  pir  dr oicies  voyes  *  le  iufte  fugitif  taine  du  fltuue  perpétuel  troublé  par 
pour  l’ire  de  fon  frere ,  &  luy  monftra  le  fang  rouge  ,  en  redargution  du  comman- 
Royaumt  de  Dieu,  X  luy  donna  la  feien  dément  du  meurtrier  dés  enfans  ,  tu  leur 
et  des  fainAs*  Elle  Temichift  cnfésla-  donnas  eaue  abondante  là  ou  ne  l’efpe- 
beurs,3c  accompliftlés  labturs  d’icciuy*  roient  pas  :  demonftrant  par  la  fcif  que 
Elle  luy  fut  en  ayde  en  la  fraude  de  ceux  fut  alors.commem  tu  exalterois  lés  tiens, 
qui  £  ’cftbrcoient  de  le  deceuoir ,  &  Terni,  X  puniroys  leurs  aduer faites  *  Et 
chir.Elle  le  garda  dés  chnemys,ct  k  rédit  quand  ils  furent  tentez  ,  6c  vrayenient 
f cardés (cduàcuis,X  luy  donna  de  vain'  receuans difeipline  aucc  mifericorde  :  il* 
cre  fort  combat  :  af Un  qu’il  congneut  que  congneurcnt  comment  lés  infidèles  iugez 
fapience  ril  lapins  forte  de  toutes  chofes*  en  ire  foutfrirolent  torments*  Cer- 
C*;7*f  ★Icelle  ne  delaififa  point  le  iufte  vendu:  tes  tu  as  efprouué  ceux  cy  en  les  admen 
C  mais  le  deliura  des  pécheurs,  X  defeendit  neftant  comme  perermais  tu  as  condâné 
aucc  luy  en  la  forte,  X  ne  le  delà i/ïa  point  lés  autres^n  les  interroguant  comme  vn 
és  liens,iufque  i  ce  qu’elle  luy  apportai!  Roy  crueuEt  ceux  qui  eftoient  abfens  X 
U  Sceptre  duRoyaumedi  la  puitfî«c«%i  ceux  qui  riloittu  prefens,  eftoiem  fem- 
- ~ -  blabiemcnt 
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blablcment  tormdftcz*  Car  double  en*  croienten  toy  Sdgnenr:  8C  ai  roula  fc; 
nuy  lés  auo it  prins,  #  gemiflement  de  la  ftruyre  du  milieu  de  ton  fanduaire  les 
mémoire  dés  chofes  paiTées*  Car  quand  anciens  habitateurs  de  ta  fainde  terre, 

C  iizouyrent  que  parleurs  tormens  bien  lefquelz  tu  as  eu  en  horreur:  pource 
leur  eft  oit  :  ilz  congneurent  le  Seigneur  qu’ils  faifoient  emiers  toy  oeuunés  qui 
eux  efmerueülans  en  la  fin  de  i’yflue*Car  cftoient  à  hayr ,  par  crapoirojincmens  # 
ils  fe  font  efmerueillez  en  la  fin  de  la  cho  iniuftes  facrifices,  qui  cftoient  murtriers 
fe  aduenue,de  celuy  qui  auoit  eftéietté  à  de  leurs  fil z  fans  mifericorde ,  #  man* 
l’abandon,  lequel  ilz  auoient  renyé  eux  gcurs  dés  entrailles  dés  hommes,  #  deuo* 
moquans  non  faifant  ainlî  aux  iuftes:  rateurs  de  fang:  au  milieu  de  ton  faind 
mais  pour  leurs  cogitations  folles ,  font  lieu  lés  principaux,parens  dés  âmes  defti* 
leurs  iniquités,  efquelles  errans  ilz  ado*  tuées  tu  lés  as  voulu  dcftruyrc  par  lés 
roient  lés  ferpens  irraifonnablcs  <3 C  lés  be  mains  de  noz  partns:  affîn  que  la  terre  j 
ftes  viles*Tu  leur  as  enuoyé  multitude  de  toy  plus  chereque  toutes  chofes  rcccut 
béftes  irraifonnablcs  en  vengeance  :  af/ïn  habitation  conuenable  ,  aflfauoir  dés  en* 
qu’ilz  congneuflTcnt  que  par  lés  mefmes  fans  de  Dieu*  Mais  aufsi  comme  i  hom  * 
chofes  que  l’homme  peche,par  cés  chofes  mes  tu  as  pardonné,  &  as  enuoyc  dés 
aufsieft-il  tormenté*Car  a  ta  main  toute  gueppes  comme  auantcoureure  de  ton 
p mllante n’eftoit pas impofsible(iaquelle  oft, pour  lés  exterminer  petit  à  petit* 
i  crée  la  rondeur  de  la  terre  de  matière  in»  Non  pas  pource  que  tu  ne  fufle  2(Tcz  ™ 

forme)  de  leur  enuoyer  multitude  d’ours,  puiflant  de  rendre  fubiedz  en  bataille  lés  ® 
ou  de  lions  hardis ,  ou  d:s  beftes  incon*  raefehans  aux  iuftes,ou  par  beftes  cruel* 
gneues  pleines  d’ire  de  nouuelle  façon:  ou  les  ,  ou  de  lés  exterminer  tous  enfemble 
îettans  auec  leur  haleine  flammes  de  feu,  par  dure  parolle*  Mais  iugeant  petit  i 
ou  voix  de  fumée  agitée,  ou  iettans  hors  petit ,  tu  donnois  fieu  de  penitence ,  non 
de  leurs  yeux  eftincelles  horribles  comme  ignorant  que  leur  génération  eftoit  mau* 
efclairs,defquelles  non  feullement  la  bief*  uaife,&  leur  malice  naturelle,#  que  leur 
feure  lés  pouoit  deftruire: mais  aufsi  1ère*  cogitation  ne  changeroit  iamais*  Car 
gard  par  crainte  lés  pouoit  occir*  Certes  c’eftoit  vne  femence  maudide  dés  le  com* 
aufsi  fans  cés  chofes  pouoient  ilz  eft re  oc  mencemen  t*  Et  ne  craignant  aucun  ,  tu 
#ou,fouf*  cis  parvn  feul  "efprit,#  fouflirir  perfecu*  pardonnofs  i  leurs  pechez*  Car  qui  eft 
flemet,  #  tion  de  leurs  faiftz  mefmes,#  eftrc  efpars  celuy  qui  re  dira, quelle  chofe  as-tu  laid? 
foubz*  parPefprit  de  ta  vertu*  Mais  tuas  difpo*  ou  qui  relîftcra  contre  ton  iugement? 

D  &  toutes  chofes  en  mefure  &  en  nombre  ou  qui  viendra  en  ta  prefence  vindica* 

&  en  poidz*  Car  grand  pouoir  demoure  teur  dés  mauuais  hômcsf  ♦Ou  qui  t’accu* 
souftotirsen  toy  feul:#  qui  rcftftera  à  la  fera  dés  nations,que  tu  as  faiét  :  qui  font 
vertu  de  ton  bras?  Car  tout  le  monde  eft  peries  ?  Car  il  n’y  a  point  d’autre 
deuant  toy,  tout  ainlî  que  le  moment  de  Dieu  que  toy, auquel  eft*Ie  foing  de  tou*  ld?'cï*i 
la  balance:#  comme  la  goutte  de  roufée  tes  chofes  ,  affin  que  tu  monftre  que  tu  ne 
quidefeenden  la  terre  deuant  le  iour*  iuge  point  iniufte  iugcmem*  Et  n’y  a 
Maistu  as  pitié  de  tous  :  car  tu  peux  Roy  ne  tyrant  qui  f  ’enquefte  en  ta  pre* 
toutes  chofes,#  difsimule  lés  péchez  dés  fence,de  ceux  que  tu  as  perdu*  At* 
hommes  pour  penitence*  Car  tu  ayme  tendu  donc  que  tu  és  iufte,tu  difpofe  tou* 
toutes  lés  chofes  qui  font,  &  ne  hais  rien  tes  chofes  iuftement:  eftimant  eftre  eftran* 
dés  chofes  que  tu  as  faid:  car  aufsi  n’as-  gc  i  ta  vertu,de  condamner  celuy  qui  ne 
tu  rien  ordonné  en  le  hayant*  Et  commet  doit  pas  eftre  puny  ♦  Car  ta  vertu  eft  C 
pourroit  aucune  chofe  con  lifter ,  fi  tu  ne  le  commencement  de  iuftice  :  #  pource 
l’euflc  voulu?  Ou  quelle  chofe  feroit  gar*  que  tu  és  le  Seigneur  de  tous  ,  icelle  faid 
déc  qui  neferoit  de  toy  appellée?  Mais  tu  que  tu  pardonne  i  tous*  Car  tu  mon* 
pardonne  i  tous:  car  ce  font  tes  chofes  „  ftre  puiflance  ,  toy  qui  n’és  point  crcu 
Seigneur  qui  ayme  les  âmes*  [  dés  folz  ]  eftre  parfaid  en  vertu ,  és  fa* 

uans  tu  redargue  l’audace*  T outesfoys, 

C  H  A  P*  X 1 1*  toy  qui  domine  en  pui(fance,tu  iuge  auec 

équité ,  &  nous  regis  auec  grande  mo* 

A  Seigneur  que  ton  efprit  eft  bon  #  deratioiuCar  le  pouoir  eft  a  toy ,  quand 

I  lfouef  en  toutes chofesfEt  pourtât  tu  veux*  Et  par  telles  «mires 

corrige  tu  en  partie  ceux  qui  tu  as  enfeigne  ton  peuple  ,  qu’il  fault  que 
errent,  #  lés  admonnefte  dés  chofes  def  *  le  iufte  foit  humain  :  #  as  fa id  tés  filz 
quelles  ilz  otfenfenr,  #  parle  à  eux:  af  *  de  bonne  efpcrance  :  pource  en  iugeant 
fin  qu’en  dclaifiant  leur  malice  ilz  tu  donne  lieu  de  penitence  és  pechez* 

'  "  ~  Car 
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Car  (Huas par  G  grande  attente  tormen*  querelle  *  Car  paraucnturc  {ceux  errent 
télés  ennemys  de  tés  fenmcurs,&  ceux  qucrans  Dieu,&  le  voulans  trouuer*  Car 
qui  eftoientcoulpables  de  mort  :  8c  leur  quand  ils  conuerfcnt  es  oeuures  d’iccluy, 
donnant  temps  8c  lieu ,  par  lefquelz  ilz  ilz  cnqueflent ,  dCcnt  pour  certain  que 
peuflcnt  ettre  changez  de  leur  malice,  lés  chofes  qui  font  veucs  font  bonnes * 
auec  combien  grande  diligence  as-tu  iu.  Mais  derechef ,  point  ne  leur  doit  ettre 
gé  tés  fil  z ,  aux  parentz  defquelz  tu  pardonné*  Car  f’ilz  ont  peu  tant  fa, 
auois  donné  iuremcns  8c  conucntions  uoir,que  d’eftimer  le  fiecle: comment 
D  de  bonnes  promettes?  Qtjanddonc  tu  n’ont  ilz  point  plus  facillcment  trouuélc 
flagelle  en  bcaucop  de  manières  noz  en*  Seigneur  d’iceluy?  Mais  ilz 

nemys  ,  tu  nous  inftruisjaffin  qu’en  iu,  font  malheureux,  &  l’efperance  d’iccux 
géant  nous  pendons  à  ta  bonté,  &  que  eft  entre  lés  morts  :  lefquelz  ont  appeliez 
quand  on  iuge  de  nous  ,  que  nous  efpe>  Dieux ,  lés  oeurnes  dés  mains  dés  hom^ 
rions  ta  mifcricordc*  Païquoy  mes ,or  8C  argent,inuentions  d’art, 8c  lés 

aufsi  par  propres  abominations ,  tu  as  (îmilitudes  dés  bettes  ,  ou  la  pierre  inuti*  q 
grefuement  puny  ceux  qui  en  follie  de  le,oeuure  ancienne  d’vne  main*  *  Ou  fi  lfaf±A*b 
vie,ont  refeu  iniuftement*  Car  ilz  ont  aucun  charpentier  a  coppé  de  la  foreft 
longuement  erré  en  la  voyed’erreur,  efii*  aucun  boys  droiéi ,  8c  que  fagement  il 
mans  ettre  Dieux  lés  chofes  qui  font  vi*  ayt  tiré  hors  toute  l’efcorce  d’iceluy ,  8c 
les  es  bettes  de  leurs  ennemys  ^ftans  de*  qu’en  vfant  defon  art  il  en  ayt  forgé  diV 
ccuz  en  maniéré  d*enfans  (ans  f«ns  *  li gemment  vnvaitteau  vtile  pour  l’vfage 
Pource  leur  as-tu  donné  iugement  i  de  la  vie,  &  que  du  demourantde  ccftc 
detrifion  ,  comme  à  enfans  fans  raifon.  œuurc  il  en  vie  pour  la  préparation  de 
Mais  eux  non  corrigez  par  irrifions  la  viande:& quelefurplus  de  cés  chofes 
d’!ncrcpation:expertmcnteront  le  digne  lequel  ne  vient  à  nul  vfage,vn  boys  tor* 
iugement  de  Dieu.  Curés  chofes  efqueb  tu  8c  plain  de  noux,il  le  graue  diligent 
les  foutfrans  ils  edoient  impatiens, [  af,  ment  en  le  vuydant ,  &  par  lafciencc  de 
fauoir  ]  és  chofes  lefquelles  ils  penfoient  fon  art  qu’il  luy  face  figure ,  8c  qu’il  le 
ettre  leurs  Dieux  ,en  icelles  mefmes  fe  face  femblable  i  quelque  imaged’hom* 
voyans  punis  .ilzont  apperceule  vray  me:  ou  qu’ill’accompate  à  aucune  d’en*» 
Diemlequel  au  parauât  ilznyoient  auoir  tre  lés  bettes  :  en  le  paingnant  de  rouge, 
congneu.  Pour  laquelle  chofe  aufsi  la  ÔC  faifant  fa  couleur  vermeille  de  pain* 
fin  de  leur  condamnation  ett  venue  fus  dure ,  8c  paingnant  toute  tache  qui  cft 
eux  •  en  luy:&  quand  il  luy  aura  quelque  ha* 

bitation  conuenable  à  luy ,  il  l’aura  mis 
C  H  A  P*  XIII.  contre  laparoit  l’attachant  de  fer ,  ayant 

,  efgartà  luy  que  parauenture  il  ne  tum* 

A  Ertcs  tous  les  hommes  font  vains  be,fachantqueiccluy  ne  fe  peut  ayder. 

I  de  nature  ,  efquelz  n’eft  point  la  Car  c’eft  vn  image  8c  a  befoing  d’ayde* 

^  fcience  de  Dieu  ,  ÔC  qui  n’ont  peu  Et  toutesfoys  cettuy  priant  pour  fa  ^ 
entendre  celuy  qui  cft,  par  lés  chofes  qui  fubdance,8c  pourlés  mariages  de  luy 
font  veues  ettre  bonnes  *  Et  en  conCu  8c  defés  enfans.-n’a  pas  home  de  parler 
derant  les  oeuures  n’ont  pas  congneu  auec  celuy  qui  ett  fans  ame*  *Et  vraye  *  pfalai<*a 
celuy  qui  cd  l’ouuner  ;  mais  ontettimé,  mentit  prie  celuy  qui  ett  malade  ,  pour  Baruc.G# 
ou  le  feu,  ou  le  vent,  on  l’air  leger,ou  lés  auoir  famé  :  8c  prie  le  mort  pour  auoir  a. 
cours  déscttoilles  ,  ou  grande  eaue, ou  le  vie:8c  inuoque  en  ay  de,  celuy  qui  cft 
foleil ,  ou  la  lunc,cftrc  Dieux  8c  gouucr,  inutilctet  pour  cheminer  il  demande  à  ce* 
neurs  de  tout  le  monde  .  Que  fi  pre<  foy  qui  ne  peut  cheminer*  &  pour  acque* 
nans  plaifir  en  la  beauté  de  telles  cho*  Tlr  8c  pour  ouurcr  >  ÔC  de  laucncracnt  de 
fes  ilz  les  ont  cfti me  Dieux  ,ilz  fâchent  toutes  chofes  il  en  demande  i  celuy  qui 
combien  cft  le  dominateur  d’icelles  plu*  en  toutes  chofes  cft  inutile. 

B  beau.  Car  le  grand  créateur  de  beauté, 

a  ordonne'  toutes  cés  chofes  .Ouf  ’ilz  r  _  ytttt 

fe  font  efmerucillez  de  la  vertu 8c  dés  v^HAP.  XIIII. 

oeuures  d’icelles  :  ilz  doiuent  entendre 

par  icelles  combien  eft  celuy  qui  lés  a  T"*V  E rechef  l’autre  pwfant  nauiger  A 
faid  plus  fort  qu’elles*  Car  par  la  gr an*  I  1 1  fus  met,”]  &  cflant  pour  patter 
deur  8c  la  beauté  8c  parles  créatures,  A— X  i£s  vagues  terribles  ;  il  inuoque 
le  créateur  d’icelles  eft  congneu*  Mai*  vn  autre  boys  plus  caduc ,  que  le  boys 
toutesfoys  encore  eft  en  iceux  moindre  de  U  nauirc  qni  le  porte  :  Car  la  con* 

c  e  uoitife 
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uoîtife  de  gaîgner.a  imagine  ce ,  ÔC  I W  l’adoration  d’icelle* ,  ceux  au  (si  qui  lés 
utier  par  fon  indufliie  l’a  forgé,  Mais  ô  ignoroient,  Car  luy  defiram  plus  ccm, 
pere  raprouidencc  gouuerne  routes  cho-  plaire  i  celuy  qui  dominoft,Ubcun  par 
cxo#i4#d  des  le  coiwncnccmcnt:+car  tu  as  don-  fon  art  de  figurer  pour  le  mieux  U  G  mi, 
né  voye  en  la  mer ,  ÔC  le  fenticr  tresfer-  litude,  Et  la  multitude  des  hommes  te¬ 
rne  entre  les  vr.dcs ,  demonflrant  que  ru  dciâe  par  la  beauté  de  rœuure,cnt  in, 
es  puiffanr  de  guarantir  de  toutes  chofcs,  continent  eflûné  Dieu,ctiuy  qui  parauxt 
quand  aufsi  quelcun  yroit  en  la  mer  fans  cftoit  honnoré  comme  homme*  Et  ce  a 
nef  :  mais  tu  veux  que  les  ocuures  de  ta  efte  ia  tromperie  de  la  vie  humaine  :  car 
fapience  ne  foienr  point  vaines,  Pourcc  lés  hommes  feruans  oui  l’affedion  ,ou 
aufsi  lés  hommes  commettent  leurs  vies  aux  Roys  ont  impofe  aux  pierres*  & 
fur  vn  petit  boys  ,  ÔC  en  paflant  la  mer  aux  boys  le  nom  qui  ne  peut  eflre  com- 
font  deliures  par  la  nef.  Et  aufsi  muniqué.  Et  ne  leur  fuffifeit 

du  commencement ,  quand  lésgeansor-  point  auoir  erré  contre  la  fcience  de 
gueilleux  furent  per  is  :  refperance  du  Dieu:  mais  aufsi  iceuxviuans  en  gran. 
monde  f’en  fuyant  i  la  nef,  rendit  au  de  bataille  d’igncrancc,  appellent  paix 
fîecle  fcmence  de  natiu/té ,  eftant  gouuer-  tant  ÔC  fi  grande  maux*  Car  ou  en  fa, 
née  par  ta  main  ,  Et  le  boys  cil  beneit  crifiant  leurs  enfans,ou  en  faifant  facri, 
B  par  lequel  eft  faidc  iuftice,  *  Mais  ce,  fices  fecrets,ou  en  faifant  con uiucs  pleins 
PfaU  ne,  luy  qui  par  main  eft  faid  [  image  ]  eft  de  forfenerie  par  leix  cftrangcs  ,dclîa  ne 
tiam<;#(>,maudid  ,  &  celuy  qui  l’a  faid*  Pourcc  gardent  ne  vie, ne  mariage  en  pureté. 

certes  que  celuy  l’a  faid  ,  ÔC  ceftuy  qui  Mais  l’vnoccift  l’autre  par  enuie  ,cu  il 
eft  corruptible  aefté  nommé  Dieu.  Et  lecontriftc  en  commettant  adultère, & 
celuy  qui  eft  fans  pieté,  &  fon  infidélité  toutes  chofcs  font  cnfemble  meslccs: 
font  fcmblablement  en  haine  iDieu.  Lanauoir,]fang,homicide,Iarcin,trcm- 
Car  vrayement  ce  qui  eft  faid ,  fouflfrira  perie , corruption ,  infidélité  ,  turbaticn, 
tormens  aucc  celuy  qui  l’a  faid,  Pource  pariure,tumultes  ,  oubliance  dés  biens  de 
fera  viGtation  faidc  es  images  dés  na-  Dieu,fouillurc  dés  ames^mutaricn  de  na¬ 
tions  •  pource  qu’en  la  créature  de  Dieu,  iiuitc ,  defordre  de  mariage  ,  adultéré  ÔC 
elles  font  faides  en  abomination ,  ÔC  en  deshonneficté  ,  Car  l’adoration  de's 
fcâdale  aux  âmes  dés  hommes,&  comme  images  infâmes  eft  la  caufe  de  tout  mal, 
vn  laqs  aux  pieds  des  fols*  Car  le  ÔC  le  commencement ,  ÔC  la  fin  ,  Car 
commencement  de  fornication  eft  l\xco-  f  ’ils  f  ’efiouylTent  ,ils  fe  mettent  hors 
gitation  dés  images: &l’inucntion  d’icel-  du  fens  ,ou  ilz  deuintnt  chofcs  faulier, 
les  eft  la  corruption  de  vie*  Et  certes  elles  ou  ils  viuent  iniuftement ,  eu  ils  fc  par- 
n’eft oient  point  au  commencement ,  ÔC  fi  lurent  de  léger.  Car  quand  ils  Ce  con, 
ne  feront  point  i  toufiours  *  Car  la  fient  aux  images  qui  font  fans  ame.  en 
vaine  gloire  dés  hommes  eft  entrée  en  mal  iurant,ilz  n’eftiment  pointdc  nuy, 
tout  le  monde: &  pource  eft  la  fin  d’iccl,  re  i  eux  mefmej,  E’vn  ÔC  l’autre  donc 
les  trouuéc  britfue  ,  Car  le  pere  leur  aduiennent  iuftement ,  pource  qu’ils 

cftant  trauaillé  par  immodérée  lamenta-  ont  mal  fcnfti  de  Dieu  ,cn  ayant  regard 
fion  de  fon  fils  (  qu’il  luy  a  eflé  fi  toft  aux  images ,  ÔC  ont  iniuftement  iuré 
rauy  )  a  faid  vn  image  ÔC  i  commencé  en  fraude  en  contemnant  iuflicr.  Car 
honnorcr  comme  Dieu ,  celuy  que  lors  vertu  n’eft  pas  en  ceux  qui  iurent  :  mais 
[il  plouroit]  comme  homme  mort:  ÔC  la  peine  de  ceux  qui  pèchent  chemine 
ordonna  entre  fés  ferufteurs, dés  lieux  fa-  toufiours  auec  la  tranfgrefsicn  dés  in, 
çaezyâc  des facrifices.  En  apres  iuftes, 
par  fuccefsion  de  temps  ,  cefte  couftume 
inique  ia  augmentée,  a  eflé  gardée  com- 

me  loy,&  par  le  commandement  dés  ty-  C  H  A  P*  XV* 

rans,  furent  adorées  lés  chofcs  entaillées. 

Et  ceux  que  lés  hommes  ne  pouoient 

honnorer  en  prefencc  pourcc  qu’ils  ha-  X  A  Ais  tu  es  noftre  Dieu  vtileôC 
bitoient  loing,ayans  faid  la  figure  de  [^'1  véritable  patient, &  difpcfant 
celuy  qui  cftoit  Ioing,iIs  feirent  vne  toutes  chofesen  mifcricordc* 

euidente  image  du  Roy  qu’ils  vouloient  Car  quand  aufsi  nous  auons  péché, 
honnorer  ^affin  que  fongneufement  ils  nous  fommes  à  toy ,  congnoiflans  ta 
honnoraflent  celuy  qui  eftoit  abfent  grandeurrmais  nous  ne  pécherons  point, 
comme  prefent  *  Mais  aufsi  la  fachans  qu’enuers  toy  nous  fommes  com 
grande  diligence  de  l’ouurier  attirai  pus*  Cm  te  congnoiftre  eft  iuftice  par- 
ii  ~  ~~  “  '  faidej 
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faide  i  Si  fauoîr  fa  vertu ,  eft  la  racine 
d’immortalité  Et  certes  rimiention  du 
mauuais  art  dés  hommes  ne  nous  a  point 
amené  en  erreur ,  ne  Pvmbrc  de  la  pain* 
<fture,qui  eft  labeur  fans  fruid,  ne  la  fimi- 
litude  grauée  par  diuerfes  coleurs  :  de  la¬ 
quelle  le  regard  donne  cocupifcence  à  ce- 
luy  qui  eft  fans  fens,  Si  ayrnela  forme  de 
IS  i*g*  l’image  morte  fans  amt*  *Lés  amateurs 
des  chofes  mauuaifes  font  dignes  de 
mort,  lefquels  ont  leur  tfperancc  en  tel¬ 
les  chofes,  8i  ceux  qui  lés  font,<3i  qui  lés 
ayment ,  Si  qui  lés  honnorcr.t* 

B  Mais  aufsilc  potier  de  terre  preflant 
la  terre  molle  par  fon  labeur  fiift  pour 
nos  vfages  vn  chafcun  vaifleau  ,&i  de  la 
rmfme  terre  il  en  faift  de  ceux  qui  font 
ners  vaifteaux  «n  vftge  :  Si  femblablc- 
ment  ceux  qui  font  a  ce  contraires*  Et  le 
poticreft  iuge  de  c es  vaifteaux  :  quel  fera 
l’vfagc  d’iceux»  Et  de  celle  mefme  ter¬ 
re  par  vain  labeur  il  en  faift  vn  Dieu: 
luy  qui  vn  petit  deuant  auoit  elle  faift 
de  terre  ,  Si  vn  petit  après  fe  retourne 
d’ont  il  a  efté  prins^omme  requis  de  ren¬ 
dre  la  debte  de  l’ame  qu’il  auoit  -  Et  a 
grand  Coing, non  point  pour  ce  qu’il  doit 
labourer ,  ne  pourcc  que  fa  vie  eft  biefue: 
mais  il  fe  débat  contre  lés  orfeures  Si  lés 
argentiers.  Si  veult  enfuyuir  lés  ouutiers 
d’aerain.  Si  repute  gloire  de  ce  qu’il  a 
f.iici  chofes  vaines*  Certainement  fon 
cceur  n’cft  que  cendre ,  Si  fon  efperance 
C  eft  terre  vaine ,  Si  fa  vie  eft  plus  vile  que 
la  boa*  :  car  il  a  ignoré  ccluy  qui  l’a 
fii  A,  Si  qui  luy  a  infpiré  amc,par  laquel¬ 
le  il  œuurc,  Si  celuy  qui  a  foufflé  en  luy 
VtCprit  de  vie*  Mais  ils  ont  efti- 

mc  noftrc  vie  eftre  comme  vn  ieu  Si  la 
ccnucrfation  de  la  vie  eftre  ordonnée 
gain  g,  Si  qu’il  huit  de  tous  coif  es  acque 
fier,  voire  aufsi  de  chofcmauuaife  *  Car 
ceftuy  fait  bien  qu’il  faid  mal  par  def- 
fus  tous  lés  autres,  qui  de  la  matière  de 
la  terre  forme  dés  vaifteaux  fragiles ,  Si 
désymages*  Car  tous  fols  Si  malheu¬ 
reux  pat  delïus  lés  âmes  des  enfans  font 
ennemis  de  ton  peuple.  Si  dominent  fus 
,  luy*  Pourcc  qu’ils  *ont  eftiméquetOH- 
lai’  D  tes  lés  ymages  des  nations  font  dieux: 
aufquelles  n’cft  point  la  veué  dés  yeux 
^  pour  veoir,ne  narines  pour  receucir  l’acr, 
fi’aurrilles  pour  ouyr  ,  ne  doigts  des 
mains  pour  toucher  ,  mais  aufsi  leurs 
pieds  font  trop  tardifs  pour  cheminer* 
Car  vn  homme  lés  a  faid:  voire  ayant 
emprunté  Pefprit  *  Et  nul  homme  d’i- 
ceux  ne  pourra  faire  fcmblable  à  Dieu 
en  puiflance*  Car  comme  il  foit  mortel, 
il  faid  chofe  morte  par  fes  mauuaifes 
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mains*  Et  luy  mtfme  eft  meilleur  que 
ceux  qu’il  adore  :  car  vrayement  ceftuy 
a  vefeu,  combien  qu’il  fuft  mortel  :  mais 
iceux  ,iamais«  Mais  aufsi  ils  adorent 
les  très  miferables  beftes.  Et  lés  chofes 
fans  fens  comparées  aux  autres^ontpi- 
res  que  icelles*  Mefme  aufsi  en  regar¬ 
dant  de  ccs  beftes  nul  ne  pcult  veoir  les 
biens  «  Mais  ils  ont  totalement 
fu y  de  la  louenge  de  Dicu,&  de  fa  bene- 
diâi  on* 

C  HA  P*  XVI* 

Ource,par  chofes  femblables 
icelles  ont  ils  fouftert  i  bon 
droid  lés  t orments  :  A:  ont  cfté 
extermines  par  multitude  dés  beftes* 

Pour  lefquelz  torments  tu  as  bien  trai- 
ététonpeuple  :  aufquels  tu  as  donné  en 
concupifcence  de  leur  délégation  nouuel- 
le*faueur  ,leur  appareillant  viande  de  ,,  , 

cailles  :  affin  que  iceux  conuoitans  lés^°  DT  4 
viandes  ,  à  caufe  dés  chofes  qui  leur  fu-  pj®4  g 
rent  demonftrccs,ils  fe  reiournaftent  de^  *'  4 
leur  concupifcence  necriTaire*M  ais  iceux 
pour  vn  bref  temps  faiéts  paourcs  gou¬ 
ttèrent  nouuelle  viande  *  Car  certes  il 
failloitqucàccux  qui  exetfoient  la  ty¬ 
rannie  ,pcïdition  fans  exeufe  leur  furuint: 
mais  aux  autres  failioit  feullemcnt  mon- 
ftrer  par  quelle  manière  leurs  ennemis  c- 
floient  deftruids*  Et  aufsi  quand  leur  „ 
furuint  la  aruclle  ire  dés  belles.  Si  qu’ils  P.  . 
cftoient  ddftuids  par  morfurcs  des  co.  .  4 

leuures  per  uct  fes  ,  ton  ite  ne  demoura  11  -4 
point  à  toujours  :  mais  furent  pour  vn 
petit  troubles  ,  pour  conedion,  ayans 
ligne  de  falut ,  en  commémoration  du 
mandement  de  ta  loy*  Car  celuy  qui  fut 
conuerty  n’eftoit  point  guery  par  ce  qu’il 
veo/t,  mais  par  toy  qui  és  fauueur  de  fou¬ 
tes  chofes  *  Et  en  cela  monftras 
tu  a  tes  ennemis ,  que  tu  és  celuy  qui  dc- 
liurede  tout  mal*  *Car  tés  morfuies 
désfauterellcs  Si  dés  mouches  lés  occi-  Exô*to#a 
rent ,  Si  ne  fut  trouuce  quelque  fanté  en  $*f* 
leurs  âmes:  pourcc  qu’ils  cftoient  di-  Apo*9*b 
gncsd’tftreextermines  de  telles  maniè¬ 
res*  M  ais  lés  dents  dés  venimeux  dra¬ 
gons  ,  n’ont  pas  vaincu  tés  enfans  :  car 
ta  mifericorde  eft  venue  en  ayde  &  les  a 
guery*  Car  ils  cftoient  infères  en  la  mé¬ 
moire  de  tes  dids,  &  puis  cftoient  lcgic- 
rement  guéris  :  affin  que  eux  chcans  en 
trop  grande  oubliance ,  ne  peuftent  vfer 
de  ton  ayde*^  Carny  herbe  ny 

cmplaftre  ne  les  gutrift  :  mais  ta  paroL 
le  Seigneur  qui  gucrift  toutes  chofes* 

«c  z  Seigneur 
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^Seigneur  tu  es  celuy  qui  as  la  puiffance  CHAP#  XVJI*  A  î 

D eu*; 2 *f  de  vie  ôC  de  morMt  meine  iufquc  aux  pot 

i*Roys  tes  de  mort,  &  rameine*Certcs  aufsi  l*ho  £  Eigneur  vrayement  tes  iugemens 
a*a*  me  occift  fon  amc  par  malice:  mais  quand  ^  font  grans,  ÔC  tés  parollcs  mtpofst 
T ob*i$  a  rcfprit  fera  forty  il  ne  retournera  pas,  ÔC  ^  blés  à  reciter  :  pource  ont  erré  les 
ne  reuoquera  pas  rame  qui  eft  receue:  âmes  fans  difeipline* Car  les  iniques  efti* 
mais  il  eft  impofsible  d’efehapper  de  ta  mans  de  pouoir  dominer  fus  la  fainde  na* 

C  main*  Car  lés  mefchans,qui  nient  t’auoir  tion,  liez  és  tenebres  ÔC  enceppez  ÔC  en* 
Exo*9*t*  congneu  *ont  efté  flagellez  par  la  force  clos  foubz  les  toidz  de  la  longue  nuid  fe  Exo*i< 
de  ton  bras  :  ÔC  ont  fouftert  perfecution  font  couchez  comme  fugitifz  de  la  perpe, 
par  eaues  nouuclles  ÔC  par  gresles  &  par  tuelle  prouidenw*  *E t  cuidans  eftre  ca* 
pluyes.*et  ont  efté  confcmmez  par  feu*Et  chezés  pechez  fecretz,ilz  ont  efté  cfpars 
qui  eftoit  de  trésgrande  merucillc  en  l’ea*  par  vn  obfcur  voile  d'oubli anec  :  honi* 
uc,qui  eftttnd  toutes  chofes,le  feu  eftoit  le  blemcnt  efpouantez  ,  ÔC  dés  fimulachrcs 
plus  fort*C ar  le  m5de  eft  vindicateur  dés  perturbez  par  vifions*Car  mcfme  la  fdTe 
iuftes*  Et  pour  aucun  temps  eftoit  le  feu  qui  lés  contenoit  [cachez]ne  lés  gardoit 
appaifé, qu’il  ne  bruslaft  lés  belles  quie,  point  fans  crainte  :  mais  y  auoit,fons 
ftoient enuoyées  aux  mefchâs,  mais affin  bruyans  tout  à  Icntour  quilcs  pertur* 
queiceux  voyans,congneu(Tentque  par  boicnt,és  viftons  dolentes  leur  apparoir  3 
leiugement  de  Dieuilz  foutfroyent  perfe  foient  en  triftes  regardz.  Et  quel* 
cution*  Et  pour  aucun  temps  le  feu  bruf*  conque  force  de  feu  ne  leur  pouoit  don* 

Joit  en  l’eaue  tout  autour,  outre  fa  vertu:  ner  lumière:  ÔC  lés  cleres  flammes  dés 
pour  défaire  la  mauuaife  nation  de  la  ter  eftoilles  ne  pouoient  enluminer  celle  nuid 
Exo*’6*c  re*  *Pour  lefquelz  tu  nourris  ton  tant  hoiriblc*Mais  fcullement  leur  appa 
Iehâ  6* d*  peuple  de  la  viande  dés  angesjct  leur  don  roifloit  vn  feu  foubdain  plein  de  crainte: 

Nomb*  nas  le  pain  du  ciel  préparé  fans  labeur,  &  eux  frappez  de  la  crainte  de  telle  vi* 
u*b*  ayant  en  foy  toute  deledatton  et  doulceur  fton  jamais  vcue,eftimoient  lés  chofes  qui 
pf*I*77*C  de  toutefaueur*  Car  ta  fubftancc  démon*  eftoient  veues, eftre  pires  :  ÔC  irriflons  de 

ftroit  la  doulceur  q  tu  as  vers  tés  enfans*  art  magique  eftoient  adiouftees,  ÔC  repre*  Exo*- 
Et  feruant  a  la  volunté  d'vn  chafcun,il  henfîon  contumelieufe,en  la  prudence  dt  §/b*  * 
fe  tournoit  i  ce  que  chafcu  vouloif*  Mcf*  vantife*  Car  ceux  qui  promettoient  d'o* 
me  la  neige  ÔC  la  glace  fouftenoyent  la  for  fter  la  crainte  ÔC  lés  perturbations  de  l'a* 
ce  du  fcu,&  n  eftoient  point  amaties  :  af*  me  lâguiflante:  iceux  languiftoient  pleins 
Exo*  9*c  fin  qu’ilz  congneuflent  que  le  feu  ardant  de  crainte  ridicule*  Car  combien  que 
en  la  gresle  ÔC  refplendiflant  en  la  pluye  nulzdés  monftres  ne  lés  perturbai!,  tou* 
exterminoit  lés  fruidz  de  leurs  ennemis*  tesfoys  commeuz  pour  le  partage  dés  bc* 

Mais  de  rechef  ce  fut  faid,  affin  que  lés  iu  ftes,  ÔC  pour  le  ftffiement  dés  ferpens  ilz 
fies  fuftent  nourrisse  feu  mcfme  oublia  fa  perifloient  trcmblans  }ÔC  nioyent  de  veoir  q 
D  vertu*Car  la  créature  feruant  i  toy  quiés  l'air,  lequel  par  quelconques  raifons  nul 
le  fadeur ,f  'esforce  de  tormenter  ceux  qui  ne  peult  euiter*Or  fouuét  chof  s  trefmau 
fontiniuftes:  &f’adoulcift  à  bien  faire  uaifes  viennent  au  deuant,  la  ou  la  con* 
pour  ceux  qui  fe  confient  en  toy*  Pource  fcience  lés  redargue*  Car  malice  condam 
aufsi  adonc  toutes  Chofes  trâsfigurées  fer  née  par  fon  tcfmoignage  propre,  eft  chofe 
uoient  à  ta  grâce  qui  eft  la  nourrice  de  craintiue  ÔC  conioinde  auec  la  confcien* 
toutes  chofes  ,  félon  la  volunté  de  ceux  ce,elle  prefume  toufiours  chofes  cruelles* 
qui  en  auoyent  befoing:affin  que  tés  en*  Car  crainte  n’eft  autre  chofe,  que  manife* 
fans  lefquelz  tu  as  aymé  Seigneur  con*  ftation  dés  aydes  defquelz  nous  nous  pen 
gneuflfent ,  que  lés  fruidz  qui  croilTent  ne  fions  ayder ♦  Or  quand  par  dedans  l’at* 
nourrirent  pas  lés  hommes:maistaparol  tente  [de  punition]  eft  moindre  elle  cfti* 
lequiconferueceuxqui  croyent  en  toy*  me  l’ignorance  de  la  caufe  qui  donne* 

Deti  3  a*  *Car  Su*  ne  P°uo*e  cftre  c*ttro,in*  *oit  tonnent  eftre  plrs  grande  *  Mats 
ar  a  2  Par  ,c  fm,  incontinent  ce  mefme  efehauf*  eux  dormans  d'vn  mcfme  fomne  la  nu id 
ma  *  4*a*  ^  par  vn  pctl't  ray  de  foleil  f  'amatiffoit:  i  mpai/Tante,&  furuenante  dés  cauern cs’de 
affin  qu'il  fuft  notoyre  i  tous  qu’il  fault  l’enfer  impuiftant,eftoiét  quelque  fois  agi 
preuenirlefoleilentabcnedid!on,&  que  tes  par  apparitions  raonftrucufes  ÔC 
tu  foye  adoré  à  la  venue  de  la  lumière*  quelque  foys  ilz  defailloient  d'efpritpar 
Car  l'efperance  de  l’ingrat  fe  confom  *  autres  vifîons*  Car  crainte  fubite  ,  ÔC  P 
mera  comme  la  glace  de  l’hyuer  ,  ÔC  non  attendue  leur  eftoit  furuenue*  En  a* 
defcoulera  comme  l’cauc  fuperabon  *  prés  fi  quelcun  d’iceuxdecheoit,  il  eftoit 
dantç*  gardé,  en  piîfon  enclos,  fans  fer*  E t  f  ’fl 

yauoit 
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y  auoit  quelque  ruftiquc  ,ou  quelque  pa* 
fleur ,  où  quelque  laboureur  dés  champs, 
qui  en  fut  attaindt  ,ccluy  foutfroit  necef, 
fité  ineuicable  *  Car  ilz  eftoient  tous 
cnfembleliezd’vne  mefme  chaine  de  te* 
ncbres*  Car  ou  le  vent  fîfflant  ,ou  lés 
doulxchantzdés  oyfeaux,  entre  lés  ra* 
meaux  efpez  dés  arbres  ,  ou  la  force  de 
Teaue  tresfort  courante,ou  le  grand  fon 
dés  pierres  trebufchantes,oule  cours  non 
veu  dés  belles  iouantes ,  ou  la  tresforte 
voix  dés  belles  vrlantes,ou  le  retentifle* 
ment  de  la  voix  refonnante  des  treshaub 
tes  montaignes  ,lésrendoientdeftaillans 
par  crainte  ♦  Car  tout  le  monde  eftoit 
illuminé  de  trefclerc  lumière  :  &  n’eftoit 
point  coniemné  par  oeuurcs  emoefehan. 
tes* Mais  la  griefue  nuidl eftoit  feullcmét 
mifefus  iceux, qui  elloit  l’image  des  tene* 
bres  qui  leur  eftoient  à  aduenir*  Iceux 
donc  eftoient  à  eux  mefmes  plus  gtitfz 
que  lés  tenebres* 

CH  A  P*.  XVIII* 

A  Tk  A  Ais  à  tes  (lin As  eftoit  trefgran- 
co*io.f  Ivl  de  lumière  :  8c  leurs  ennemys 
*  -*•  certainement  oyo/ent  /a  voix, 
mais  ilz  ne  veoient  pas  la  figure.  Et 
pourtant  aufsi  que  iceux  n’auoient  fouf/ 
fert  telles  chofes  ilz  te  magnifioient  :  & 
ceux  qui  parauant  auoient  efté  bleffcz, 
d’autantqu’ilzn’eftoient  plus  bleflez.te 
rendoient  grâces:  &  affin  qu’il  y  eut  dif* 
ference,ilz  demandoient  après  toy  Dieu* 
5  ï4*e*  *P°ut  ^quelle  chofe  ilz  curent  la  cou- 
lomne  ardante  de  feu  pour  condufteur 
*  de  la  voye  incongneue  :  &  leurs  donnas 
P  le  folei!  de  bonne  habitation  fans  blcflu* 
rc*  Mais  les  autres  eftoient  dignes 
d’eftrefans  lumière  &  de  fouftWr  priions 
de  tenebres  ,  lefquelz  gardoyent  tes 
£  hinetz  J  en  fans  enclos  ,  par  lefquelz 
deuoit  eftre  donnée  la  lumière  non  cor ' 
co*t*c*  rompue, de  la  loy  au  iîecle  *  +  Quand 

b  *  &  iia  penfoient  occir  lés  enfans  dés  iuftes: 
\U  Sc  que  l’vn  d’iceux  ayant  efté  txpofé, 
fut  deliuré  :  pour  punition  tu  leur  oftas 
la  multitude  de  leurs  filz ,  &  lés  perdis 
B  enfemblc  en  l’eaue  vehtmente  ♦  Celle 
nuiéla  efté  congneué  parauant  de  noz 
peresrafftn  que  vrayement  congnoiffans 
par  quelz  iurementz  ils  ont  creu ,  ilz 
enflent  meilleur  courage*  Et  a  efté  re> 
ceu  de  Ion  peuple  le  falut  certes  dés  ii|. 
fies ,mais  définition  dés  iniuftes*  Car 
comme  tu  as  bleflc  noz  aduerfaires*  en 
telle  manière  aufsi  nous  prouoquanr ,  tu 
nous  as  magnifié*  Car  lés  tuiles  ferui* 
leurs  des  bons  facrifioient  fccmcmcnti& 
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ont  difpofé  que  lés  iuftes  rteeuroient  la 
loy  deiuftice  pour  concorde  :  ftmbUblc* 
ment  biens  ÔC  maux ,  chantans  ia  lés 
loucngcs  de  leurs  peres*  M  ais  la  voix 
dés  ennemys  non  conuenable  refonnoit, 
âc  eftoit  ouye  la  plainte  lamentable  dé* 
enfans  qu’on  plouroit*  Et  de  fcmbla* 
ble  peine  fut  tormenté  le  feruitcur  &  le 
Seigneur:  &  l’homme  populaire  fouffrit  E 
pareillespeinescommeleRoy*  +Tous  ,  *  * 

donc  femblablemcnt ,  d*vn  feul  nom  de  04  * 
mort  auoient  dés  mortz  innumerables* 

Et  lés  viuans  n’eftoient  point  fuffifans 
pour  lés  enfeuelir:carlanation  plus  no* 
ble  d’iceux  fut  deftruiéle  en  vn  feul  œ<v  - 
ment*  Car  iceux  noncroyansen  tou.  u 
tes  chofes  pour  lés  bénéfices ,  incontinent 
que  la  deflruftion  dés  premiers  nayz  fut 
faifte  :  ilz  promirent  qu’ilz  feroient  le 
peuple  de  Dieu*  M  ais  quand  iî* 

lence ,  &  ttpos  contenoit  toutes  chofes, 

&  que  la  nuift  auoit  en  fon  cours  le  mi* 
lieu  du  chemintSeigneur  Dieu  ta  parollc 
toute  puiffante  (aillante  du  ciel,vint  dés 
royaux  fiegcs:&  comme  vn  dur  comba* 
tan;  au  milieu  de  l’occifion  faillit  en  la 
terre,comme  vn  glaiueagu  portant  ton 
empire hns  ftmulation  :  SC  foy  arreftant 
remplift  toutes  chofes  de  mort ,  &  eftant 
defeendu  en  la  terre  touchoit  iufque  au 
ciel  *  A  donc  tantoft  la  vifion  dés 

mauuais  fonges  lés  troublèrent,#  crain* 
tes  non  attendues  furuindrent*  E t  l’au* 
tre  ietté  d’vn  codé  à  demy  fnort,dcmon* 
droit  la  caufe  de  mort  pour  laquelle 
il  moutoit  *  Car  lés  vifions  qui  lés 
troublèrent  demonflroient  telles  chofes: 
affin  qu’ilz  ne  periflfent  pas,  ignorant 
pourquo y  ilz  fouffiroient  lés  maux. 

Mais  aufsi  adonc  la  tentation  de  mort 
toucha  lés  iuftes ,&  fut  faiéxc  commotion 
en  la  multitude  au  defert  :  mais  ton  ire 
ne  demoura  pas  long  temps  *  Car 
l’homme  fans  reprehenfion  foy  haftant 
de  faire  priere  pour  le  peuple  proférant 
l’efcu  de  fon  feruice^  [aftauoir  ]  oraifon, 
&placation  d’encens:  refifta  à  l’ire  & 
mift  fin  à  la  calamité  ,  en  demonftrant, 
qu’il  eftoit  ton  feruitcur  ♦  Et  vainquit 
lés  multitudes  non  point  par  vertu  de 
corps  ,  ne  par  puilTance  d’armures  :  mais 
par  la  parolie  aflubieflit  celuy  qui  le 
trauailloit ,  commémorant  lés  iuremens 
dés  peres  :  &  l’ailiance .  Car  quand 
délia  par  monceaux  ilz  eftoient  tombez, 

Jés  vnz  fus  lés  autres  ,  mortz:il  fe  tint 
an  milieu  SC  coppa  la  violence  #  diuifa 
la  voyc  qui  menoit  vers  ceux  qui  vu 
uoient*  +Et  en  la  robbe  longue  qu’il  ex&aS*d 
auoit ,cftoit  tout  le  monde:#  lés  grandes 
~  et  $  merucillcs 
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mer u filles  dés  parens  eftoient  grauécs 
en  quatre  ordres  de  pierres:Sc  ta  ma, 
gnificence  eftoit  eferite  au  diadefme  de 
fon  chef*  Mais  celuy  qui  deflrui, 
foit  cefla  &:  craignit  ces  chofes*  Car 
la  feulle  tentation  eiloit  fuffifante  à 
Tire* 


CHAP* 


XIX* 


M; 


Ais  ceux  qui  font  fans  pieté, 
ire  fans  miftricorde  leur  fur, 
-  uient  iufque  en  la  fin  «  Il  con, 
gnoifioit  au  fsi  véritablement  les  chofes 
qui  leur  deuoient  aduenir*  Car  quand 
ils  permirent  que  iceux  fortiflfcnt,&  que 
par  grande  folicitude  iis  lés  euflenten^ 
voyez  deuant  :  toutesfoys  fe  repentans, 
les  pourfuy noient*  Car  iceux  encore 
ayans  la  lamentation  entre  les  mains ,  & 
plourafls  aux  monuments  dés  morts: 
ils  prindrent  en  eux  autre  penfee  de  fob 
lie  :  Sc  ceux  qu’ils  auoient  ictté  hors  en 
les  priant ,  ils  lés  pourfiiyuoient  comme 
fugitifs*  Ainfi  les  menoit  digne  nccef, 
fitc  à  ccfte  fin  ,  &  perdeient  la  mémoire 
des  chofes  qui  leur  eftoient  aduenucs ,  af' 
fin  que  la  punition  paraccomplift  lés 
chofes  qui  detfailloicnt  aux  termentz, 
&  que  vrayement  ton  peuple  paflfaft  mer, 
ucilleufement ,  ÔC  que  iceux  trouuaflent 
®  nouuelle  mort*  Car  toute  créature  eftoit 
reformée  en  fon  genre, qu’elle  auoit  dés 
le  commencement  en  feruant  à  tes  com^ 
mandcmcns:affin  que  tés  enfans  fufiTent 
gardes  fans  eftrc  bleflez*  Car  la  nuée 
enuironnoit  par  vmbre  leurs  oftz  :  &  la 
terre  friche  fut  veue  au  lieu  de  l’eauc  qui 
cftoit  parauant ,  &  la  voye  fans  empef* 
chement  en  la  mer  rouge  ,&  le  champ 
verdoyant  du  plus  profond ,  par  lequel 
toute  la  nation  pafiariaquellc  efioit  coiu- 
uerte  par  ta  main,voyant  tés  mcrueilles 
&  les  monfttes*  Car  ils  furent  repeuz 
de  viande  comme  cheuaux ,  &  furent 
ioyeux  comme  aigneaux,cn  toy  magni* 
q  fiant  Seigneur  qui  lés  as  delturez*  Car 
^  ilz  auoient  encore  recordation  des  cho, 
{es  qui  auoient  efté  f aides  au  lieu  ou  ilz 
habitoient.comment  pour  la  génération 
dés  belles, la  terre  produift  dés  moufehes: 
&  au  lieu  de  pcifions,leurs  fieuues  pro, 
duitent  multitudes  de  raines*  Et 

en  la  fin  veirent  nouuelle  forte  d*oy- 
feauxjquand  iceux  menez  de  leur  conçu* 
pifcencc  demandèrent  viandes  délicates* 
Car  i  la  parolle  de  leur  deftr  lés  tneillcu,. 
res  cailles  montèrent  de  la  mcr:&:  vexa* 
lions  font  furuenues  aux  pécheurs  ,  non 
point  fans  les  arguments  qui  parauant 
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leur  auoient  efte  fa iâz  par  la  force  dés 
fieuues*  Car  ils  fouffroient  iuftement 
félon  leurs  malices*  Mefmc  aufsi  ilz 
inftituerent inhofpiraiité  deteftablc*  Car 
aucuns  ne  reccuoient  point  lés  efiranf 
gers  incongneus  :  <5c  lés  autres  réduis 
foient  lés  bons  heftes  en  feruitude#  Et 
nefeirent  pas  feullement  cés  chofes  la: 
mais  aufsi  vrayement  efioit  en  eux  vn 
autre  regard ,  pource  que  contre  leur  vo* 
lunté  ils  reccuoient  lés  efirangers*  Car 
ceux  qui  ont  rcceu  en  licfTe  ceux  qui 
auoient  vfé  de  mefmes  inftitutions ,  ilz 
les  ont  flagelle  par  dures  doleurs*  r\ 
>MaîJ  Dieu  lés  frappa  d’aueuglifiemcr.t  <-»  n  T 
comme  ceux  és  portes  du  iufte  ,  quand  a 
ilz  furent  couuers  de  foubdaines  tene* 
bres  ;  vn  ch  a  feu  n  queroit  le  paflfagede 
fonhuys*  Car  quand  lés  elrmens  font 
ccnuertis  en  eux  mifmes,ainli  qu’en  l’iiv 
fttument,le  fon  efi  mué  félon  fa  qualité, 

&  toutes  chofes  gardent  leur  fon  :  ce  que 
Ion  peut  efi: mer  par  U  vcu2  de  i’oeuure, 
car  lés  chofes  dés  champs  eftoient  con* 
uerties  en  celles  déscaues:d£  toutes  celles 
qui  eftoient  nageantes  pafloient  fus  la 
terre*  Le  feu  auoit  puiiïance  en  i’e2ue 
outre  fa  vertu  :  ÔC  l’eaue  cublioit  fa  na* 
tured’efieindre*  Au  contraire  lés  flim^ 
mes  ne  trauaillcrent  pas  lés  chairs  dés 
beftes  corruptibles  cheminant  en  icelles* 

&  ne  fondoient  pointcelic  bonne  viande 
laquelle  fe  fondoit  de  léger,  comme  la 
glace.  O  Seigneur  en  toutes  chofes 
tuas  magnifié  ton  peuple, &  l’ashon* 
noré,&  en  tout  temps  ne  l’as  point  met* 
prifé,&  en  tous  lieux  luy  as  afsiflé* 


Fin  du  liure  de  Sa* 
pience  * 


LE  LIVRE 
de  rEcclefîaftique,autremein 
appellera  Sapience  de 
Mus  fil z  de  Si* 
rach* 


CHAP* 


!♦ 


TOute  f; 
Dicu,et 
Si  cftd« 


fapience  eft  du  Seigneur 
:t  a  efté  toujours  aucc  luy, 
eft  deuant  tout  cage  *  Qui  eft 


emplira  toutela  maifon  d*i£eluy  de  ge/ 
nerations  :  Si  les  cabinets  d’iccluy  de 
fés  threfors*.  La  crainte  du  Seigneur 
eft  la  couronne  de  fapience  ,  germinant 
paix  Si  fruiét  de  falut  :  Si  ï a  veu  ,  Si  Ta 
moult  eftime*  Mais  tous  lés  deux  font 
les  dons  de  Dieu  *  Sapience  communi¬ 
quera  fcicnce ,  &  entendement  depruden* 
ce  ;  Si  exalte  la  gloire  de  ceux  qui  la 
tiennenuCraindre  le  S  E  I  G  N  EVK 
eft  la  racine  de  fapience  :  Si  lés  bran- 

_ _  chcs  d  icelle  font  de  longue  cage*Emcn- 

celuy  qui  a  nombre  le  fablon  de  dement  Si  fai  n  etc  té  de  fcicnce  font  es 
la  mer,  Si  lés  gouttes  de  la  pluye  ,  Si  lés  threfers  de  fapience  :  mais  fapience  eft 
iours  du  ficelé'  Qui  eft  celuy  qui  a  mefu*  exécration  aux  pécheurs  ♦  La  crainte 
te  la  hauccftc  du  ciel  ,&  la  largeffede  la  du  S  E  I  G  N  E  V  R  ictte  hors  pe* 
terre,  Si  la  profondeur  de  l’abylïoec’  Qui  ché,  car  celuy  qui  eft  fans  crainte  ,  ne 
cftccluy  qui  cerchant  a  trouué  la  fapience  pourra  cftre  iuftific  :  pourtant  que  le 
de  Dieu,precedant  toutes  chofcs'Sapien,  courroux  de  fon  courage  eft  la  deftru- 
ce  eft  créée  deuant  toutes  chofes,&  l’intel  &ion  d’iceluy*  Le  patient  fouf*  D 

ligence  de  prudence,  eft  dés  le  commence*  fora  pou*  vn  temps  :  ma is  apres  luy  fe- 
ment.La  fontaine  de  fapience  eft  la  paroi  ra  rendue  lieffe*  Le  bon  fens  celer a  fés 
le  de  Dieu  éshaults  lieux  :  Si  lés  voyes  parolles  pour  vn  temps:  Si  les  Umts 
d’icelle  font  commandemens éternels*  de  pluficurs  «compteront  fon  fens*. 

A  qui  «ft  reueice  la  racine  de  fapience,  La  fignificationdedifcipîine  eft  es  thre- 
&  qui  acongneulcsfinclTesd’icelîc?  A  fors  de  fapience  ;  mais  l’honneur  de 
qui  2  efle  reuelc'e  Si  manifeûée  la  dikis  Dieu  eft  exécration  au  pecheur  ♦ 
g  pline  de  ùpience  i  Si  qui  a  entendu  la  Mon  fils  en  comioitant  fapience,  gar- 
multiplication  de  l’entrée  d’icellc?  Vn  deiuftice  :  Si  Die u  la  te  donnera*  Car 
eft  le  Souuerain  créateur  de  toutes  cho*  la  crainte  de  Dieu  eft  fapience  Si  difei# 
fes  ,  tout  puilTant ,  Si  Roy  puiffant  ,Si  plint  :  &  ce  qui  luy  eft  plaifam  foy  Si 
fort  à  craindrc.-feantfuslc  thronne  d’icel  bénignité  :  Si  remplira  fés  threfors* 
le, et  leDieu  dominât  Iceluy  la  créée  par  Ne  fois  pas  rebelle  n*incredulc  à  la  crain 
le  foincl  cfprit.  Si  la  veue.  Si  la  nombrée,  te  de  Dieu ,  Si  ne  t’approche  pas  de  luy 
Si  la  mefurcc*  Et  la  efpandue  fus  toutes  en  double  coeur*  Ne  fois  point  hypo- 
fésœuurcs  ,3c  fus  toute  chair:  Si  félon  criteen  la  prcfcnce  dés  hommes:  Si  ne 
fon  don  il  la  donnée  i  ceux  qui  l’aiment*  fois  point  fcandalizé  par  tés  leures*.  En/ 
Lacraintcdu  Seigneur  eft  gloire,  &  tendz  i  icelles  que  pat  auenture  tu  11e 
glorification  ,licfie  &  coronne  d’exulta/  tombe  ,  &  que  tu  ne  face  déshonneur 
tion*  La  crainte  du  Seigneur  deledcra  le  i  ton  a  me.  Si  que  Dieu  ne  reuele  tés 
coeur  :  Si  donnera  licflc  Si  ioyc  Si  Ion*  fecretz  ,  Si  qu’il  ne  te  brife  au  milieu  de 
gueur  de  iours*Bicn  fera  en  fon  dernier  à  I  ’afiemblée  :  pource  que  nulicicufercent 
celuy  qui  craint  Dieu,  &  fera  beneir  au  tu  es  venu  au  S  E  I  G  N  E  V  R. 
iour  de  fon  trefpas*  Dilcét/6  du  Seigneur  Si  que  ton  cœur  eft  plein  de  fraude  Si 
eft  fapience  honnorable,&  a  ceux  auf-  de  foliacé* 


CHAP*  IL 

On  fUz  en  approchant  au  ferul,  * 
~  ie  Dieu,  tiens-toy  en  iuftice 
en  orainte  :  Si  prépare  ton 
ame  i  tentation*  Humilie  ton  coeur  Si 


MOn  fil 


quels  elle  fc  fera  dcmonftrée  par  vifion, 
l*n*  d  iceux  l’aiment  pour  la  vifion,&:  pour  la 
mer*  1  congnoiffance  de  fés  grandes  oeuurcs*  Le 
commencement  de  fapience  eft  la  crainte 
du  Seigneur:  &  eft  créée  en  la  matrice  en 
femble  aucc  lés  fideles  ,  Si  chemine  auec  feuffire: encline  aufsi  ton  aurcilte  Si  reçois 
lés  nobles  femmes.  Si  eft  congneuca*  les  patelles  d’entendement ,  Si  ne  te  ha/ 
uec  lés  iuftes  Si  les  fideles*  La  cra/n-  fte  point  au  temps  de  vifitation*  Sou/ 
teduSElGN  BV  R  eftfainfte,  ftiens  lés  fouffranccs  de  Dieu:  fois  con* 
té  de  fcicnce:  la  faincteté  gardera  Si  iufti,  ioinâ  À  Dieu ,  &  attendis  j  affin  que  ta 
fiera  1e  coeur  ,  Si  donnera  ioyc  Si  lieflV*  rie  croiiTe  en  la  fin*  Prens  tout  ce  qui  te 
C  Bien  fera  iceluy  qui  craint  Dieu  Si  fe*  fera  mis  au  deuant,  &  feuftreen  douleur, 
,C0n-  ra  btneîtésioursdefa  "confolaticn*  La  &  ayepatiéce  en  ton  humilité:  car  au  feu 
imariô  plénitude  de  fapience  eft  craindre  Dieu:  eft  efprouué  l’or  Si  l’argent,m aïs  lés  hom 
Si  la  plénitude  eft  dés  fruiét  z  d’icelle*  Il  mes  £  font  pour  cftre  receuz,font  efprou- 

c  c  4  uez 
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nez  en  la  fornaifc  d’humiliation  ♦ 

Crois  à  Dieu,&  il  te  rccouurera,rcdref 
fe  ta  voyc  Si  aye  efpoir  en  luy «Garde la 
crainte  d’iceluy:&  enuieillis-toy  en  icel¬ 
le*  V ous  qui  craignez  le  Seigneur >at- 

tédez  fa  mifericorde:ct  ne  vous  defuoyez 
point  d’iceluy  ,que  vous  ne  chcez*  V  ous 
qui  craignez  le  Stfgneur,croyez  à  luy:  Si 
voftrcfalaire  nedetfaudra  pas*  Vous  qui 
craignez  le  Seigneur,  ayez  efperance  en 
luy:&  fa  mifericorde  vous  viendra  en  dé¬ 
légation*  Vous  qui  craignez  le  Seigneur, 
aymez>lc:  Sivoz  coeurs  feront  illumi¬ 
nez*  Mes  enfans  regardez  les  na¬ 
tions  dc's  hommes:  &  fâchez  que  nul  n’a 
«fié  confus,  qui  ayt  eu  efperance  au  Sri, 
gneur*  Car  qui  eft  celuy  qui  a  toujours 
demouré  en  fés  commandemens  Si  ait  efté 
C  delaifte'Ou  qui  l’ainuoqué,&  aitefiede 
luy  mefprifeVCar  Dieu  eft  bon  Si  mifeti, 
cordieux,&  pardonne  les  pechez  au  iour 
de  tribulation,&  eft  le  proteAeur  de  tous 
ceux  qui  le  requièrent  en  vérité*  M  a 
lediAion  à  celuy  qui  eft  double  de  coeur. 
Si  aux  leures  pcchereftes ,  Si  aux  mains 
qui  font  mal.  et  au  pecheur  qui  entre  en  la 
terre  par  deux  voyes*  Malediflion 
aux  diftolutz  de  cœur,lefquelz  ne  croiét 
pas  à  Dieu  :  Si  pource  ne  feront  ilz  point 
det&ndus  de  luy*  MalediAiô  a  ceux 
qui  ont  perdu  patiencc,&  qui  ont  delaifte 
les  droites  voyes  ,  Si  fe  font  diuertis  és 
voyes  peruerfcs*Et  que  feront  ilz  quand 
le  Seigneur  aura  commencé  a  lés  regar- 
D  der'  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur 
ne  feront  pas  incrédules  de  fa  parolle  :•& 
#ou ,  fés  ccux  q*1*  l’aiment  ilz  garderont  *fa  paroi 
voyes*  lc  *  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur  ilz 
1  f ’enquefteront  dés  chofes  qui  luy  font 
bien  plaifantes  :  Si  ceux  qui  l’aiment  fe¬ 
ront  remplis  de  fa  loy*  Ceux  qui  crai¬ 
gnent  le  Seigneur  preparcr5t  leurs  coeurs: 
Si  fanch'fîeront  leurs  âmes  en  la  prcfence 
d’iceluy*  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur 
gardent  fés  commandemens  :  Si  auront 
patience  iufque  à  ce  qu’il  lés  regarderait 
fans  :  Si  nous  ne  faifons  penitence,  nous 
encherrons  és  mains  du  Seigneur,  Si  non 
pointésmainsdés  hommes*  Car  félon 
fa  grandeur,  telle  eft  aufsi  fa  mifericorde 
auec  luy* 

C  H  A  P*  III» 

A  T  Es  enfans  de  fapience  font  l’eglife 
I  dés  iuftes  :  Si  la  nation  d’iceux  eft 
A— '  obedience  Si  diledion»  Més  en¬ 
fans  bien  aymez  efeoutez  leiugement  du 
pere:&fai<ftcs  tellement  que  vous  foyez 
fauucz*.  Car  Dieu  a  honnoïc  le  pere  par 
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les  enfans: Si  foy  enqueftant  du  Jugement 
de  la  mere  l’a  confermé  és  enfans*  Celuy 
qui  ay  me  Dieu  en  priât  fera  exaucé  pour 
fés  pechez:  5^  f  ’abftiendra  d  iceux,&  fe¬ 
ra  czaucé  en  l’oraifon  dés  fours:  Si  celuy 
qui  honnore  fa  mere,  cfi  comme  celuy  qui 
aftcmbledés  thrcfors*Celuy  qui  honnore 
fon  pere,  il  ferefiouyra  de  fés  enfans  :  Si 
fera  exaucé  au  iour  de  fon  oraifon*  Ce¬ 
luy  qui  honnore  fon  pere  viura  de  vie 
longue:  &  qui  obéit  au  pere  il  donnera 
foulas  a  la  mcre*Celuy  qui  craint  le  Sei¬ 
gneur  faid  honneur  à  fés  parentz  :  Si  fer- 
uira  à  ceux  qui  l’ont  engendré  comme 
aux  Scigneurs,en  oeuure  Si  en  parolle, &  B 
en  toute  patience*  +Hcnnore  ton  pcre,af-  exo*n 
fin  que  benedidion  viêne  fus  tey  de  Dieu:  maux? 
Si  la  benediflion  d’iceluy  demeure  iufque  marc  7 
en  la  fîn*La  bcnediAion  du  pere  rend  lés  cphc*6 
maifons  dés  enfans  fermes: mais  la  male- 
diction  de  la  mere  démolit  lés  fondemens* 

Ne  te  glorifie  point  en  l’opprobre  de  ton 
pere:car  ce  ne  t’efi  pas  gloire  mais  confu- 
Gon*  Car  la  gloire  de  l’homme  vient  de 
l’honneur  de  fon  pere:  &  le  deshonneur 
du  fîlz  eft  quand  le  pere  eft  fans  honneur* 

Mon  ftlz  reçois  la  vieilleiïe  de  ton  pere. 

Si  ne  le  contrifte  point  en  fa  vie  :  quand 
aufsi  le  fens  luy  faudroit ,  pardonne  luy: 

Si  ne  le  mcfprife  point  eftant  en  ta  vertu* 

Car  l’aumofnc  du  pere  ne  fera  pas  mife  en 
oubly:&  pour  le  péché  de  ta  mere  le  bien 
te  fera  reftitué,  Si  pour  toy  fera  editié  en 
iuftice:&  au  iour  de  tribulation  on  aura 
mémoire  de  toy:Si  tés  pechez  feront  mis 
à  néant  comme  la  glace  au  temps  ferain* 
Combien  eft  mauuaifc  renommée  i  ce- 
ftuy  qui  a  delaifte  fon  pere  :  Si  celuy  eft 
maudid  de  Dieu  qui  courrouce  fa  mere* 

Mon  filz  parfais  toutes  tés  œuures  C 
en  bénignité:  Si  tu  feras  aymé  par  deflus 
la  gloire  dés  hommes*  *  De  tant  plus  prouei 
que  tu  és  grand ,  humilie-toy  en  toutes  2^* 
chofes  :  Si  tu  t rouucras  grâce  deuant 
Dicujcar  la  puiftance  de  Dieu  feul  eft  grâ 
de,&  eft  hônorée  dés  humbles*N  e  quier  s 
point  lés  chofes  plus  haultes  que  toy.  Si 
ne  t’enquiers  point  dés  chofes  plus  for* 
tes  que  toy  :  mais  penfe  tou  lîour  s  aux  ^ 
chofes  que  Dieu  t’a  commandé,  &  ne  fois 
point  curieux  en  plufteurs  de  fés  œiiutes* 

Car  ilnet’eft  pas  neceftaire  de  veoir  de 
tés  yeux  lés  chofes  qui  font  fecretes  * 

Ne  vueille  point  beaucop  ferutiner  és 
chofes  fuperflues  :  Si  fie  fois  point  cu¬ 
rieux  en  plufteurs  de  fés  oeuures*  Car 
pluGeurs  chofes  te  font  monftrécs  eftre 
par  deftus  le  fens  dés  homrnés*  Aufsi  la 
fufpicion  d’iceux  en  a  beaucop  deceu,  &  P. 
a  d?t€I1.u  ?«ur  fens  en  vanité»  Le  cœur 

'dur 
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dut  aura  mil  en  la  fln:5S  celuy  qui  ayme 
le  péril  périra  en  iceluy  *Le  coeur  qui  en¬ 
tre  en  deux  voyes  n'aura  point  de  bonne 
fortune: &  le  coeur  mauuais  fera  feanda* 
Usé  en  icellcs*Le  coeur  mauuais  fera  gre 
uc  en  dolcurs ,  ÔC  le  pécheur  commettra 
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ceux  qui  l'ay ment,  Dieu  lés  aymeXcluy 
quirefeoute  il  iugera  lés  gentz:  &  qui  a 
regard  à  elle  il  habitera  toujours  enaf  - 
feurance*S’il  croit  à  elle^l  l’aura  pour  hé¬ 
ritage^  leurs  poflcfsions  feront  en  con¬ 
firmation  :  car  elle  chemine  en  tentation 


ÏT 


germe  de  péché  fera  arraché 
on  ne  l'entendra  point*  Le  coeur  du 
Cage  fera  entendu  en  fapience,&  la  bonne 
aurcille  «(coûtera  fapience  auec  toute  con 
cupifcence*  Le  coeur  fage  ÔC  intelligible 
f  'abftiendra  depechez:  ÔC  profperera  es 
oeuurcs  de  iuftice*  L’eaue  cfteinft  le 
feuardant,&  l'aumofne  refîftc  aux  pé¬ 
chez  :  ÔC  Dieu  conGdere  celuy  qui  rend 
grâce*  1 1  luy  en  fouuient  au  temps  i  ve¬ 
nir,  ÔC  trouucra  fermeté  au  temps  de  fa 
mort* 


C  H  AP* 


III  !♦ 


\  I  On  fîlz  ne  fais  nulle  fraude  en 
|V/1  l'aumofne  du  paoure:  ÔC  ne  de- 
«1  ▼  A  ftoume  pas  tés  yeux  du  paoure* 
JNPayc  pas  à  mefpris  l’amequi  a  faim,ÔC 
ne  molette  point  le  paoure  en  fon  indigen¬ 
ce*  N  e  trauaillc  point  le  coeur  du  p  aou- 
re:&  ne  prolonge  point  le  don  faift  à  ce¬ 
luy  qui  eft  en  angoiffe*  Ne  reiette point 
la  priere  de  celuy  qui  eft  en  tribulation 
ne  dettourne  point  ta  face  du  paoure*  Ne 
dettourne  point  tés  yeux  du  paoure  pour 


lation  de  fa  doârineriufque  i  ce  qu’elle  le 
tente  en  Cés  penfccs  &  qu’il  croyeà  fon 
ame*  Et  icelle  raff<rmira,&  conduira  le 
droiü  chemin  vers  luy  ,ÔC  le  reGouyra,d£ 
luy  defcouurira  fés  fecretz,  Sc  thefauri- 
zerafus  luy  fciencc&  entendement  de 
iuftice*  Mats  f 'il  fe  dcfuoye,elle  le  laifle- 
ra:&  le  baillera  es  mains  de  fon  ennemy# 
Mon  filzconttderelc  temps,#  tede- 
{Tourne  du  mal*  Ne  fois  point  hon* 
teux  de  dire  le  vray  pour  ton  ame*  Car 
il  ya  aucune  confiiGon  qui  ameine  péché: 

&  G  eft  aucune  confuGon  qui  amcine  gra 
ce  Si  gloire*  Ne  reçois  point  quel¬ 
que  face  contre  ta  face,  ne  menfonge  con-  * 
tretoname*  Ne  honnore  point  ton 
prochain  en  fa  faulte,  Sc  ne  retiens  point 
la  parolle  au  temps  de  falut*  N  e  ca* 
chepointu  fapience  en  fa  beauté  :  car 
fapience  eft  con gn eue  en  la  langue ,  Sc 
fens,  SC  fcicnce ,  Sc  doftrine  eft  en  la  pa- 
rollc  du  fage,  SC  confirmation  en  oeuurcs 
deiuftice*  Ne  contredis  point  i  la 
parolle  de  vérité  en  quelque  manière:  ÔC 
fois  confus  du  menfonge  de  ton  fgnoran- 


ire:&  ne  laiflfc  point  lieu  de  te  maudire  en  ce*  ^  Ne  fois  point  honteux  de  confef 


dcrtierc  i  ceux  qui  te  demandent*  Car  la 
priere  de  celuy  qui  te  maudira  en  l'amer¬ 
tume  de  fon  amc,feTa  exaucée  :  Si  celuy 
qui  l’afaiéLl'cxauceraJledz-toy  affable 
i  la  congrégation  dés  paoures:  Sc  humi¬ 
lie  ton  ame  à  rancien,et  humilie  ton  chef 
i  celuy  qui  eft  en  authoritc*  Décliné  ton 
aureille  au  paoure, fans  triftefle;  Sc  rends 
g  ta  debte,8c  refpondz  luy  paifiblement  en 
manfuctudc*  Deliureccluy  qui  feuf* 

fre  iniure  de  la  main  de  l'orgueillcuxt  8c 
ne  le  poTte  point  aigrement  en  ion  ame* 
Sois  en  iugeint  aux  orphelins  tnifeticor- 
dieux  ,  comme  pere  ,  Si  comme  mary  à 
leur  mere  :  Sc  tu  feras  comme  filz  obe- 
dient  du  fouuerain,  8c  il  aura  pitié  de  toy 
plus  que  ta  merc*  Sapience  infpirc  la 
vie  à  Ces  enfans  ÔC  reçoit  ceux  qui  la  quie- 


fer  tés  pechtz  t  Sc  ne  te  fubmetz  point  i 
tout  h omme,pour  péché*  Ncvucille 
point  refïfter  contre  la  face  du  puiflantî# 
ne  t’effbrce  point  cotre  le  coup  de  la  tem- 
pefte*  Dctfendz  iuftice  à  la  luûfte  pour 
ta  vie,  Sc  bataille  iufquc  à  la  mort  pour 
iuftice  :  Sc  Dieu  combatra  tes  ennemys 
pour  toy*  Ne  fois  point  léger  en  ta 
langue,  ne  inutile  Sc  lâche  en  tés  oeuures* 
Ne  fois  point  en  ta  maifon  comme  vn 
Lyon,renuerfant  tés  domeftiques,  &  op- 
preflant  tés  fubieétz*  Ta  main  ne 
foit  pas  cftenduc  pour  prendre,  ÔC  elofe 
pour  donner* 


CHAP* 


V* 


rilaquic-  \  TE 
rent:&  lés  précédera  en  la  voye  de  iuftice*  J  VJ  fi< 
Et  celuy  qui  l'ayme  il  ayme  la  vie:  &  A  ^  i* 
ceux  qui  aur5t  veillé  apres  elle,  ilz  feront 
remplis  de  licfle*  Celuy  qui  la  tiendra 
aura  gloire  pour  héritage:  Sc  Dieu  benci- 
ra  le  lieu  ou  il  entrera*  Ceux  qui  la  fer- 
C  uent,  feruixont  i  celuy  qui  eft  faintf,  ÔC 


E  fois  point  attentif  aux  poflef-  * 
fions  iniques  :  Sc  ne  dis  point, 
’ay  à  fuffifance  pour  ma  vie* 
Car  ce  ne  proffitera  rien  au  temps  de  la 
vengeance  SC  vifitation.  Ne  fuys  point 
la  concupifcencc  de  ton  coeur  en  ta  force: 
SC  ne  dis  point:  Comment  ay-iecupuiL 
fance,ou  qui  me  rendra  fubiert  pour  mes 
- - -  "  ce  y  faite; 
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fatôz?  Car  Dieu  qui  venge  Ce  vengera* 
Et  ne  dit  point:  l’ay  péché  ÔC  quell 
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»  --  cifîqucs:  mais  de  mille  confa*Uierî,vn  feu! 
ri  — *  *7.  w  quelle  foyt  pour  toy*Si  tu  poflede  vn  amy,pof 
choie  m  «ft-il  auucnu  de  tnfte?  Carie  fcde-le en tenration:&  ne  teiîe  pat  a  luy 
oouueratn  eft,qut  rend  en  patience*  Ne  facilement*  Car  aucun  eft  amy  félon  fon 
ots  point  fans  crainte  du  pechc  pardon^  temps,  ÔC  ne  demourera  point  au  lourde 
B  ne,^  n  adtcufte  point  pechc  fut  peché,&  tribulation*  Il  eft  aufsi  aucun  amy  qui  fc 
ne  dis  point:  La  mifericorde  de  Dieu  eft  conucrtità  inimitié: &  fi  eft  aucun  qui  re„ 
grande  :  U  aura  piriede  la  multitude  de  uelera  la  hayne.lanoife,  ÔC  tés  oppnv  R 
Soubz*  mes  pcches**Car  mifericorde  âC  ire  f  ’ap*  brcs*Aucur.  aufsi  eft  amy, compagnon  i 
iCî.J.  prochent  bien  toft  deluy:ôc  fon  ire  regar  la  tablermais  il  ne  demourera  pas  au  iour 

puer*ioa  de  fut  les  pécheurs*  Ne  tarde  point  dcncctfsitc*  Sil’amy  demeure  tou fiourt 

Uti:t2jd  ut  toy  conucrttr  au  SeigncurrôC  ne  diftrre  ferme,  ceiuy  te  fera  comme  ceal:  8c  fera 
point  de  iour  en  iour*  Car  fon  ire  vien*  fidèlement  en  tés  chofes  domeftiques*S  ’il 
ura  lubitement:  oC  te  perdra  au  iour  de  fe  humilie  enuers  toy:  ÔC  qu’il  fe  cache  de 
_  «  ^>ayc  Pû,lU  des  ta  prcfence:  tu  auras  vnc  bonne  amitié  & 

C  rtwheifes  intuftes  :  car  elles  ne  te  proffîie*  d’vn  mefme  accord«Separc  toy  de  tes  en* 
rom  rien  au  tour  de  lavifitation  8c  de  ven  ncmys:&  entends  à  tés  amys*  Vn  arar 

geance*  Ne  te  tourne  point  a  tout  fidcle  eft  vnt  forte  defenfe:  8i  qui  le  trou- 

rem:  6C  ne  va  pointa»  toute  voye*  Car  uc,il  trouue  vn  threfor*ÎIl  n’y  anul.'ecom 

amiieft  clprouuc  le  pécheur  en  double  paraifon  i  l’amy  fidèle:  &Icpoidzd’or 
tangue*  woisfermeen  la  voyedu  SetV  ou  d’argent  n’eft  pas  correfpondant  i 
gneur  :  oC  en  laveritcde  ton  fens  &  en  la  bonté  defa  foy*L»amy  fidele  eft  la  me 

jctcnce,3C  que  la  parollc  de  paix  ÔC  de  iu#  dccinede  viefc  d’immortalité  :  &  ceux 

i  tcete  fuyue*  Sois  bénin  pour  ouyr  qui  craignent  le  Scigncur,iccux  le  trouue 
parohe  de  Dieu,  affin  que  tu  l’entende,  ront*Celuy  qui  craint  Dieu  aura  pareille 
f  aiic.c  *aPl£nce  tu  proféré  vraye  re-  ment  bonne  amitic:car  félon  luy,  fera  fon 
îponfe*  bt  tu  as  entendement, refponds  i  amy*  Mon  fils  reçois  dodrine  dés  r* 
^C’eft,  tu  *or)  prcchainjou  finon,  Jta  main  foit  fus  taieuneflTc,&tufrouucras  fapicnceiuf*  4 
le  tairas*  t2  bouche,que  tu  ne  fois  prins  en  parolle  qu’en  ta  vieillette*  Approche  toy  d’icelle 
D  uns  utfcipliue  ,  &  que  tu  ne  fois  confus*  comme  celuy  qui  laboure  8c  qui  feme: 
Honneur  ôi  gloire  «ft  en  la  parcllt  du  fa*  8c  attend z  lés  bons  frutftz  d’icelle*  Ca* 
f  Câ,,3ï  •  a  ^an^UC  ^îmPIu^cnt  en  rouuragc  d’iccl le  ne  laboureras  guc* 

dciiruitton*  N  c  'fois  point  appelle  tes:  de  tu  mangeras  toft  de  fis  teuemis * 
detrafteur  en  ta  vie:8c  ne  fois  point  prins  Combien  eft  dure  fapience  aux  hom; 
par  ta  iangue.quc  tu  ne  fois  confus*  Car  mes  mal  enfeignezr &  l’homme  infenfc  ns 
us  le  larron  eft  confuficii  ÔC  pénitence:  demourera  point  en  icelle*  La  probation 
oc  trelm2uuaifc  ccndemnation  eft  fus  fera  en  eux  comme  la  vertu  de  la  pierre: 
l  homme  a  double  langue:  mais  haine,ini-  8c  ne  tarderont  point  de  le  terrer  au 
t  iLa  .  ll™e,Icfonlatt  rauTniurat«ur*  loing*  Car  fapiencc  de  doctrine  eft  fe/on 
-luitinc  le  petit,comme  le  grand*  fon  nom  ,  ÔC  n’eft  pas  manifeftée  a  plu* 

fieurs.mais  à  ceux  aux  quels  elle  eft  con 
C  H  A  P*  VU  gneuc,  elle  demeure  iufqtt'en  la  prcfence 

N  de  Dieu*  Efcoute  mon  fils,  ÔC  pren* 

E  fois  point  faici  ennemyiton  confeil  d’entendement  :  &  ne  jette  point 
prochain  pour  amy*  Car  le  matx  au  loing  mon  confeil* Ehlace  tés  pieds  és 
uais  aura  pour  fon  héritage  rc*  ceps  d’icelle,  ÔC  ton  col  és  carcans  d’icel* 
proche  8c  blafphemcjSc  tout  pecheur  en*  le*Abbaiffc  ton  efpaule  3c  la  portc:&  ne 
uieux  8c  de  double  langue*  Ne  t’csleue  fois  point  ennuyé  en  lis  liens*  Approche 
point  comme  le  toreau  en  la  penféc  dt  ton  d’elle  de  tout  ton  courage ,  8c  garde  fés 
ame:quc  par  2uenture  ta  vertu  ne  fo it  bri  voyes  de  toute  ta  vertu*C«rche-la,&  elle 
fee  par  foliie,&  qu’elle  ne  mange  tés  fueil  te  fera  manifeftée:  ÔC  quand  tu  la  tien  * 
les,&  qu’elle  ne  perde  tés  frnias,  8C  que  dras  ,  ne  la  dclaiflc  point  *  Car 
tu  ne  fois  dclaifFé  comme  le  boys  fecau  tu  trouueras  en  elle  repos  és  derniers  D 
defert*  Car  l*ame  mauuaife  perdra  celuy  iours,  &  te  fera  comtertie  en  delcéla  - 
qui  la  poflede.,  8c  le  donnera  enioyeaux  tion  *  Et  fes  ceps  te  feront  com  * 
emymys  :  ÔClemeinera  au  fort  de  ceux  me  protection  de  force  &  fondements 
qui  font  fans  pieté*  La  doulce  paroi  de  vertu  :  ÔC  le  carcant  d’icelle  pour 
le  multiplie  lés  arays,  ÔC  apparie  lés  cnne*  robbe  de  gloire  *  Car  beauté  dt 
mys:<5c  la  langue  gracieufe  abondera  en  vie  eft  en  elle,  ÔC  les  liens  d’tcellefonl 
i'hotnme  de  bien*  -Ayc  plufîeurs  p*»  ia  ligature  du  faîm  *  Tu  la  rc* 

. .  (liras 
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ftiras  pour  tobbe  de  gloire  :  &  la  met *  mec  de  Dieu  le  fouucrain* 
tras  fus  toy  pour  couronne  de  reGouyP 
fance*  Mon  fils  G  tu  entends  i 


Mon  fils  iî 
moy, tu  rapprendras: ÔC  fî  tu  y  donne  ton 
courage, tu  feras  fage*  Si  tu  encline  ton 
aureiiie,tu  receuras  dodrine  :  ôc  fi  tu  ay ' 
rue  de  Pouyr,tu  feras  fage*  Tiens  toy  en 
la  multitude  dés  anciens  prudens>&  con* 
ioinetz  toy  de  coeur  à  la  fapiéce  diaux: 
affin  que  tu  puiffe  ouyr  toute  la parolle  de 
Dicu,&  que  lés  prouerbes  de  loucnge  ne 


Netcc6pte 
point  en  la  multitude  deceux  quifont 
fans  difciplinr*  Aye  raemoite  de  l’ire: 
car  elle  ne  tardera  point*  Huniilit  fort 
ton  efprit  :car  la  vengeance  de  la  chair 
de  celuy  qui  eft  fa  ns  pieic',efl  f eu  ÔC  rer* 
mine*  Ne  pechc  point  contre  ton  ainy 
faifant différence  de  l’argentine  mef* 
prife  point  ton  frcrc  trefeher  pour  l’or* 
Ne  te  depavs  point  de  la  femme  bon, 
ne  ettagejaquelle  tu  asprins  en  la  crain. 


foient  point  loing  de  toy*  Et  G  tu  vois  le  te  de  Dieurcar  la  grâce  de  fa  vergengne 
fage  veille  après  luy,&  que  ton  pied  mar  vault  mieux  que  l'or*  Ne  bleik  point 
clic  fou  tient  fus  lés  degres  de  fes  huy  s*  le  feruiteur  qui  befongne  loyaument  :  ne 
Aye  ta  penfée  aux  commandemens  le  mercenaire  qui  donne  fa  vie*  De  Va* 


de  Dieu ,  ÔC  foys  fus  tout  continuel  és 
tnandemens  d’iceluy  :  ÔC  ceftuy  te  don' 
nera  coeur ,  ÔC  defir  de  fapience  te  fera 
donné* 


CHAR 


ge  feruitcur  foyt  aymé  de  toy  comme  ton 
amerne  le  fraude  pointdefa  libertci  ne 
le  Ia?/Te  point  aller  paourr*  As-tu  dés 
belles  i  entends  a  ict\les:ÔC  G  elles  font 
vtiles  qu’elles  perfeuerent  auec  toy* 

V  I  !♦  As-tu  dés  fiiz?cndodrine-  lés:  &  les 

ployé  dés  leur  ieundfe.  A  s- tu  dés 

NE  fais  point  lés  maux  ,  ÔC  ils  ne  filles?  garde  leurs  corps,  ÔC  ne  leur  mon, 
t’apprehenderont  point*  Retire  ftre  point  ta  face  ioyeufe*  Marie  ta  fille* 
toy  donc  du  mauuais  ,  ÔC  lés  ÔC  tu  feras  vne grande  oeuure,  ÔC  la  don# 
maux  te  laifieront*  Mon /ils  ne  fe,  ne  i  l’homme  fage*  Si  tu  as  femme 
me  point  les  maux  au  labourage  d’iniu'  félon  ton  vouloir ,ne  la  reiette  pcint.-mais 
ftice:  ÔC  tu  ne  lés  moiffonnens  point  au  ne  te  fie  point  de  tout  ton  coeur  à  celle 
feptiefme  double  *  Ne  demande  qui eil  hayneufe*  *Honnort  ton  pcrc*  r 
point  principauté  au  Seigneur,  ne  ch  aye*  fcn’oublte  point  lés  gemiflemens  de  ta 
red’honneur  au  Roy*  Ne  te  iuftifie  mere*  Il  te  fouuienne  que  fans  eux  tu  ne 
point  deuant  Dieu,  car  c’eft  luy  qui  con,  fuflfe  point  nay  :  &  leur  rends  comme  ils  U 
gnoit  le  coeur: &  ne  deGrc  peint  eil re  veu  t’ont  faicè*  Crains  Dieu  de  toute  ton 
fage  deuant  le  Roy  ♦  _  Nedemande  ame,&fandifle  fés  facrificateurs*  Aymé 

de  toute  ta  vertu  celuy  qui  t°a  fai<ft,  ÔC  ne 
dclaiffe  pas  fes  miniftres*  Honnore  Dieu 
de  toute  ton  amc,  ôi  honnore  iés  facrifica 
teurs  :  &  purge  toy  par  tés  bras*  Donne 
leur  la  partie  dés  premiers  fruidz  ÔC  de 
purgation,  aitifi  qu’il  t’eft  commandé:  ÔC 
purge  (o y  de  ta  négligence  auec  peu  de 
chofes*  *T u  offriras  au  Seigneur  le  r 

don  Je  tés  br*s,ôC  le  hcriffccdc  frndiff, 
ation ,  ÔC  lés  prémices  dés  fainâz  :  ÔC 


Nedemande 

point  d’efire  faift  iuge,  G  tu  ne  peux  par 
vertu  totallcment  rompre  lés  iniquités: 
queparauenturetu  ne  craigne  la  face  du 
pui7Iant,&  que  tu  ne  mette  (C2ndale  en  ta 
rectitude*  Ne  peche  point  auec  la 
multitude  de  licite,  Sc  ne  t’enfreraetz 
point  du  peuple,  SCne  lie  point  péchés 
fus  pcchesrcar  tu  ne  feras  point  exempt 
de  I  Vn*  Ne  foys  point  pufilhnime  en 

B  ton  courage*  N*  meCprtfe  point  de 


prier  ÔC  de  f  use  aumofne*  Ne  dis  point?  cilendz  ta  main  au  paoure  ,  affin  que  ta 
Dieu  regardera  à  la  multitude  de  mer  benedidion  ÔC  ta  réconciliation  foit  par' 
dons:&  quand  l’offriray  au  Dieu  fouue,  faicte  &  douée  de  grâce,  en  laprcfence  de 
taindlrcceura  mes  dons*  Ne  te  moque  tout  viuantj&  ne  dcffêndz  point  au  mort 
point  de  l’homme  eiianc  en  amertume  de  la  grâce*  Ne  foys  point  défaillant  en 
fon  ame  :  car  Dieu  qui  regarde  par  tour,  confolation  à  ceux  qui  pleurent-  ÔC  chenu 
eil  celuy  qui  humilie  &  exalte*  Ne  ne  auec  ceux  qui  gemifient*  *Nefovs 
fais  point  menfongei  lencontre  de  ton  point  parefleux  dcvifiterle  malade;  car 
frète  :  ÔC  ne  le  fais  point  pareillement  à  par  c és  chofcs  feras-tu  conformé  en  dile, 

dion*  A  ye  mémoire  dés  derniers  iours 
en  tontes  tés  oeuure  s ,  ÔC  tu  ne  pécheras 
iamais* 

CH  A  P*  VIH* 

Eftriue  point  auec  l’homme  puiC  A 


ton  amy*  Ne  vueillc  point  mmtir 
de  quelque  menfongejcar  l’accouftuman, 
ce  d’iceluy  n’eft  pas  bonne*  Ne  parle 
point  beaucop  en  la  multitude  dés  an  des, 
ÔC  ne  répété  point  la  parollecn  ton  orai* 
fon*  T  u  n’auras  point  en  hayne  lés 

Qtuutcs  Ubourieufes ,  neli  ruflicité  for. 


N’Kftri 
fane,< 
fes  m, 


,que  parauéturc  tu  ne  tube  en 
fés  mainîfNc  côtends  poim  auec 
l’homme 


ecclbsiastiqj 

l’homme  riche  i  que  parauenture  au  con-  en  toy  aucune  mauuaife  dourine;  Ne 
traire  il  ne  face  procès  contre  coy,Car  or  donne  point  à  la  femme  puiflancc  de  ta 
ôc  argent  en  a  deftruirt  plufieurs,  il  f  V  vierquelle  n’entre  fur  ta  vertu,  9c  que  tu 
ftend  et  tourne  iufque  au  cœur  des  Roys,  ne  foys  confuz,Nc  regarde  point  la  fcm- 
Neprens  pointdebat  auec  l’hôme  plein  me  de  d/uerfevolunté:que  parauenture  tu 
de  language >  ÔC  ne  mets  point  au  feu  le  ne  tumbe  en  fés  laqz*  «Ne  foys  pas  fou- 
boys  d’iceluy*  Ne  communique  uent  auec  celle  qui  dance,  &  ne  l’efeoute 
point  auec  l’hôme  fol  :  affin  qu’il  ne  par*  pas  que  parauenture  tu  ne  periiTe  par  fés 
le  mal  de  ta  lignée*  Ne  mefprife  «Fors*  Ne  regarde  point  la  vierge:  que 
point  l’homme  qui  fe  retourne  de  péché,  parauenture  tu  ne  foys  fcandalizé  par  fa 
ÔC  ne  luy  reproche  rien*  Il  tefouuien  beauté*  Ne  donne  pas  ton  coeur  aux 
ne  que  nous  tous  fommes  en  corruption*  paillardes  en  quelque  maniéré:  que  tu  ne 
Ne  defprife  point  l’homme  en  fa  perde,toy  ÔC  ton  Heritage,  Ne  regarde 
vieillefle:  car  d’entre  nous  ilz  enuieillif*  point  autour  dés  voyes  delà  cité:  &  ne  & 
fent*  Ne  te  refiouys  point  de  ton  foys  point  errant  es  rues  d’icelle,  Deftour 
cnnemy  mortifachant  que  nous  tous  mou  ne  ta  face  de  la  femme  fardée,^  ne  tegar- 
tons,ÔC  que  nous  voulons  venir  en  liefie,  de  point  la  beauté  d’autruy*  Plufieurs 
Ne  mefprife  point  la  parolle  dés  font  péris  par  la  beauté  delà  femme;  ÔC 
anciens  fages  ,  ÔC  conuerfe  és  prouerbes  de  ce  la  concupifcenfe  f ’efprent  comme  le 
d’toeux.  Car  d’iceux  tu  apprédras  fapien  feu**  Toute  femme  paitlarde,fera  foullée  ,pu«r, 
ce,&  dodrine  d’entendement,  ÔC  i  feruir  de  tous  pa/Tans  ,  comme  la  fiente  en  la 
aux  grandz  perfonnages  fans  repreheru  voyc  ♦  Plufieurs  f’efmerueillans  de  U 
fîon*  La  parolle  dés  ancicnsnete  foit  beauté  de  la  femme  d*autruy,ont  efié  re¬ 
point  en  oubïyrcariceux  l’ont  aprins  de  prouuczrcar  le  propos  d’icelle  embrafe 
leurs  peres*  Aufsi  tu  apprendras  d’iccux  comme  le  feu*  Ne  te  fiedz  nullement 
entendement ,  ÔC  donneras  refponfe  au  auec  la  femme  d’autruy  ,  9c  ne  te  fiedz 
C  temps  qui  fera  befoing*  N’allume  point  auec  elle  fus  la  couche:ÔC  n’eftriuc 
point  lés  charbons  dés  pécheurs  en  lés  point  auec  elle  en  vin  ,  que  parauenture 
reprenant  :  que  tu  ne  fois  embrafé  de  la  ton  coeur  ne  décliné  en  elle ,  ÔC  que  par 
flamme  du  feu  de  leurs  pechez,  Ne  ton  fang  tu  ne  tumbe  en  perdition.  Ne  C 
t’arrefte  point  contre  la  face  de  celuy  qui  delatfle  point  ton  ancien  amy;car  le  nou-  J 
eft  plein  de  reproche:  qu’il  nefe  mette  co*  ueau  ne  fera  point  femblablc  à  lu  y  , 
me  aguaiteur  a  ta  bouche.  Ne  prefte  L’amy  nouueau  eft  comme  le  vin  nou* 
point  à  vfure  a  l’homme  plus  fort  que  ueau*ll  f’cnuici!lira>&  tu  le  beuuras  en 
toy  :  que  fî  tu  luy  prefte,cftime  le  comme  doulceur.  Ne  conuoite  point  la  gloi* 
perdu.  Ne  foys  point  pleige  outre  re,ne  lés  richeffes  du  pécheur  :  car  tu  ne 
ta  puiflancejque  fi  tu  és  plrige,penfe  com-  fais  point  quelle  ruine  luy  doit  aduenir* 

«ne  fi  tu  le  deuois  rendre.  Ne  iuge  L’iniure  dés  iniuftes  ne  te  plaifc  point: 
point  contre  le  iuge  ;  car  on  le  ingéra  fe*  congnoiflant  que  ccluy  qui  eft  fans  pieté 
Ion  l’opinion  d,iccluy,Ne  chemine  point  ne  plaira  aucunement  iufque  aux  enfers, 
en  lavoye  auec  celuy  qui  eft  follement  Tiens-toy  loing  de  l’homme  qui  a 
hardy:q[parauéture  il  ne  charge fésmaux  pui/Tance  d’occir  :  ÔC  tu  n’anrat  point 
fus  toy.  Car  ceftuy  chemine  félon  fa  vo*  fufpicion  de  crainte  de  la  mort.  Et  G  tu 
D  lunté,&  tu  périras  cnfemble  auec  fa  fol*  approche  deceftuy,ne  commets  aucune 
lie*  N  ’efmeuz  point  de  noyfe  auec  choferque  parauenture  il  ne  t’ofte  la  vie * 
celuy  qui  eft  plein  de  courroux ,  ÔC  ne  Congnois  la  communion  de  la  mort:& 
chemine  point  au  defertauec  l’hoe  choie  que  tu  pafle  par  le  milieu  dés  laqs  ,  ÔC 
rercar  le  fang  eft  comme  rien  deuant  luy,  chemine  par  de/Tus  lés  armures  de  ceux 
ÔC  il  te  frappera  là  ou  il  n’y  a  point  qui  font  en  douleur.  Garde  toy  de  P 
d’ayde,  Ne  prens  point  confeil  auec  ton  prochain  félon  ta  vertu :&  traitfe  tés 
les  foIz:car ilz he pourront  aymerfinon  affaires  auec  lés  fages,  &  lés  prudens, 
lés  chofes  qui  leur  plaifent,  Ne  faiftz  Lés  hommes  iuftes  foiem  mangeans  auec 
point  ton  confeil  deuant  l’eftranger:  car  toy,ÔC  ta  gloire  foit  en  la  crainte  de 
eu  nefés  qu’elle  chofe  il  fera.  Ne  mani*  Dieu  :  ÔC  la  penfée  de  Dieu  foit  en  ton 
fefte  point  ton  coeur  à  tout  homme:  que  fens,&  toute  ta  parolle  foit  és  comman* 
parauenture  il  ne  te  porte  faulfe  grâce, &  demens  du  fouuerain*  *  Lés  ceu.  J  /Roy 

qu’il  ne  te  vitupéré,  urcs  feront  louées  en  la  main  dés  ou, 

T  C  H  A  P*  IX,  uriers  ,  ÔC  lés  princes  du  peuple  en  la  fa* 

A  I  ^  Aymé  point  trop  la  femme  pience  de  leur  fermen  :  ÔC  la  parolle  au 
*  ^  de  ton  fcin:  ÔC  ne  luy  monftre  fens  des  plus  anciens*  L’homme 

languart 
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languart  eft  terrible  en  fa  cité,  SC  le  terno  La  feracticc  de  Thommes  qui  craint  Dicut 
laire  en  fa  parolle  fera  à  hayr*  '  fera  honnorce  mais  la  femence  qui  tranD 

greffe  lés  comraanderaens  du  Seigneur 
CHAP#  X  ♦  fera  defhonnorce*  Au  milieu  dés  freres  fe- 

ra  en  honneur  leur  reéteur ,  ÔC  aux  qui 
A  T  B  iuge  fage,  iugerafon  peuple:  &  craignent  le  Seigneur  feront  deuam  (es 
la  principauté  de  l’homme  fage  yeux*  La  gloire  dés  riches ,  honnerez, 

JL-/  fera  /labié*  Et  félon  ce  que  le  iuge  ÔC  dés  paoures:eft  la  crainte  de  Dicu>ct  ne 
du  peuple  eft,tclz  font  fés  miniftres*  Et  defprifcr  point  le  paoure  homme  iufle,  ÔC 
quel  eft  le  recteur  de  la  cité  ,  tels  font  fés  ne  magnifier  le  riche  homme  pecheur-  Le 
habitans  en  icelle*Lc  fol  Roy  perdra  fon  iuge  eft  grand  ÔC  eft  puiflant  en  honneur: 
peuple ,  ÔC  lés  citez  feront  bien  habitées  mais  nul  n’eft  plus  grand  que  celuy  qui 
par  Tentendemct  dés  prudens*La  puiffan  craint  Dieu*  Lts  enfans  feruiront  au  p 
ce  de  la  tare  eft  en  la  main  de  Dieu.-cttou  fage  feruitcur,  ÔC  l'homme  prudent  ÔC  de 
te  iniquité  dés  gen tz  eft  exécrable,  &fu*  bonne  difeipline  ne  murmurera  point 
feitera  pourvn  temps  fus  icelle  vnrericur  quand  il  fera  corrigé  ,  &le  fol  ne  fera 
vtile*  La  puiflance  de  l’homme  eft  en  la  point  honnoré*  *Ne  t’esleue  point  en  jjucrj-a 
main  de  Dieu:  ÔC  mettra  fon  honneur  fus  faifant  ton  ocuure,&  ne  t’eslieue  point  au  *  *  ' 

uiod  la  face  du  feribe*  *N’aye  point  fouue  temps  d’angoifle*  Mieux  vault  celuy  qui 
nance  de  toute  l’iniure  faiÂe  par  ton  pro-  befongne  ÔC  abonde  en  toutes  chofesrque 
Chain, ÔC  ne  faiftz  rien  és  oeuurcs  par  in*  celuy  qui  fe  glorifie  ÔC  a  indigence  de 
B  iure*  Orgueil  eft  à  hayr  deuam  Dieu  pain*  Mon  fils  garde  ton  ame  en 
&  lés  hommes  :&  toute  iniquité  des  gétz  manfuetude,&  luy  donne  honneur  félon 
eft  cxccTable*  Le  Royaume  eft  tranh  fon  merite**Qui  eft  ce  quiiuftificra  celuy  -  . 

porté  de  nation  en  nation  i  caufe  dés  iniu  qui  péché  contre  fon  ame?Et  qui  fera  hon  **  *  1 

üices,ÔC  dés  imurcs,&  dés  extorfions ,ÔC  neur  à  celuy  qui  defhonnore  fon  nmefLe 
dés  tromperies  d/uerfes*  Il  n  ’eft  rien  paoure  fe  glorifie  par  fa  difeipline  ÔC  par 
plus  mefehanr  que  l’auaricicvx*  Terre  ÔC  fa  crainte;  ÔC  aucun  homme  eft  honnoré 
cendre  pourquoy  t’enorgueiïlis-fu?  Il  pour  fesriche/Tes* Mais  celuy  qui  fe  gloii 
n’eft  chofe  plus  inique  que  aymer  Target*  fie  en  paoureté, combien  plus  en  fés  riche f 
Ceftuy  vrayement  met  (on  ame  en  vente:  fes?  Et  celuy  qui  fe  glorifie  eft  fés  richef  » 
caï  il  met  du  tout  fon  defir  en  fa  vie*  T  ou  fes,qu’il  ayt  en  crainte  paoureté* 
te  puiflance  eft  de  brie fue  vie*  La  longue 

maladie  griefue  le  médecin *  Le  médecin  CHAP#  XI# 

guérit  bien  toft  la  briefuemaladie^Paml 

tement  aufsi  le  Roy  eft  auiourdhuy,&  T  A  fapiencc  de  celuy  quiefthumh  ^ 
demain  il  mourta*  Et  quand  l’homme  1  lié  exaltera  fon  chef: ÔC  le  fera  feoir 
mourra  il  aura  pour  héritage,  ferpens,  ÔC  A—/  au  milieu  des  grans  perfonnages* 
q  bettes, ÔC  vers*  Le  commencement  de  Ne  loue  point  l’homme  en  fa  beau ré,& 

^  l’orgueil  de  l’homme  eft  de  laifler  Dieu,  ne  defprife  point  l’homme  en  fa  prefence* 
pource  que  fon  coeur  eft  retire  de  celuy  La  moufehe  a  miel  eft  courte  entre  1/s 
qui  Ta  faiéricar  le  commencement  de  tout  voJaiJies;&  fon  fruiâ  a  la  principauté  de 
peché,cft  orgueil*  Et  celuy  qui  le  tiendra,  doulceur *  Ne  te  glorifie  iamais  en  ton 

il  fera  remply  de  malediflions;  ÔC  le  ftib-  abillement,  ÔC  ne  t’esleue  point  au  i our  de 
uerlira  en  la  fin*  Pour  cefte  caufe  Dieu  a  fon  honneurtcar  lés  oeuures  du  feul  fouue 
blafmc  lés  aflemblces  des  mauuais  :ÔC  lés  rain  font  merucilleufes:&  fes  oeuures  font 
a  deftrui&z  iufque  en  la  fin*  Dieu  a  de*  glorieufes,  SC  fecrettes  ,  ÔC  non  vcucs* 
ftruiÂ  lés  fieges  dés  Ducz  oigueülcux,&  PluGeurs  tyrans  fe  font  afsis  au  thronne: 
a  fai&  feoir  lés  debonaites  en  leurs  lieux*  SC  celuy  de  qui  on  ne  fe  doubtoit  point  a 
Dieu  a  faiét  feicher  lés  racines  dés  gentz  porté  la  couronne*Pluficurspuiflans  ont 
orgueilleux:  &  a  planté  lés  humbles  de  eftéoppreflez  puiflammem  :  ÔC  lés  glo* 
cés  nations*  Le  Seigneur  a  renuerfe  lés  rieux  ont  efté  baillez  es  mains  dés  eftran > 
terrer  dés  gentils:  Se  lés  a  perdu  iufque  gers*  Ne  vitupéré  perfonne  auant 
au  fondement*  Il  a  fai<ft  feicher  aucuns  que  ta  en  intmogue:  SC  quand  tu  en  au* 
d’iceux  8c  lés  a  deftruitf:  ÔC  a  faift  cefier  ras  fnferroguc,  corrige-Ie  iufteraent*  Ne 
la  mémoire  d’iceux  delà  terre*Dicu  a  de>  refpondz  aucune  parolle',  auant  que  tu 
ftniiA  la  mémoire  dés  orgueilleux;  ÔC  a  oye  :  ÔC  ne  prefume  point  de  parler  au 
lailTé  la  mémoire  dés  humbles  de  fen j*  milieu  dés  propos  [ encommencez  * ]  B 
Orgueil  n’eft  point  crée  pour  lés  homes:  N’efhiue  point  de  U  chofe  qui  ne  te 

ne  courroux  pour  la  natioiidésferames*  molefte  point;  ÔC  ne  confifte  point  au 

iugement 
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qui  fxchtnt.  Mon  parcillantnt  lt  coeur  de*  orgaeillnix.  8î 


efehapper  fi  ta  cours  deuanf*  Aucun  gmentc  d’vncefiincelle,&  Icfangefi  au/ 
nomme  fans  pietc  efi  labourant ,  &  foy  gmentc  par  vn  homme  tr5peur:5i  Hiom- 
nattant,  ÔC  dustllanr:  5:  de  tant  plus  eft  il  nu  pccheur  faict  le  guet  contre  le  fane.  ' 
fans  abonder*  Aucun  homme  eft  maigre  Garde  toy  du  malfaiteur,  car  il  force 
ayant  difette  de  rccouurancc;grandcmcnt  des  maux  :  que  parauenfurc  il  n’induife 
défaillant  en  vertu  ÔC  abondant  en  paou  fus  toy  derriuon  a  toufiours*  Si  tu  re- 
rete; ÔC  l  oeil  de  Dieu  a  regarde  ceftuy  en  fois  entiers  toy  la  femme  eftrangere,clle  te 
bien ,&  l’a  eslcue  de  fa  pentcfie,&:  a  este»  lubucrtira  en  trouble:  ôc  te  rendra  eftran* 
ue  fon  chef:  ÔC  pluGeurs  fc  font  efmerueil-  ger  de  tes  propres  voyes* 
lez  en  iceluy, &  on i  honnoré  Dieu*  Biens  1 

C  & maux,vie  ÔC  raort,paoureié 3c  honne-  CH  A  P#  X 1 1* 

fletc  font  de  Ditu*Sapicnce  ôc  difeipline, 

&  fcience  de  la  loy  «a  enuers  Dieu*  Dile-  r*  E  tu  as  bien  faift,  fâche  i  qui  tu  R 

dion  ôc  les  voyes  dés  bons  font  entiers  X  PasfaiA:  &  grande  grâce  fera  en 

luy*  Erreurs  ôc  tenebres  font  créez  en*  '■J  tés  biens*  Faidz  bien  au  iufte,  ÔC 
femble  pour  lés  pécheurs:  mais  ceux  qui  tu  trouueras  grande  rétribution.-^  Gnon 
fercGouyflcntes  maux,  ilzf  ’enuiefflif-  de  luy,au  moins  deDieu*Cariln’cftpas 
fentenmal*  Le  don  de  Dieu  demeure  à  bien  iceluy  qui  cil  continue!  en  maux, 
toulîours  auxiuflcs:  Sc  le  bon  plailîr  n’y  i  celuy  qui  ne  donne  point  aumofne: 
diceluy  profpere  touGours*  Ilcftau-  caraufsile  fouucrain  a  les  pécheurs  en 
cun  qui  enrichifi  parefpargner,  SeceRe  hayne,&a  faid  mifericorde  aux  pétri, 
ea  u  partie  de  fon  loyer  en  ce  qu’il  dit:  tens*  Donne  i  celuy  qui  eft  mifericor 
Luc*  *i*ay.«rouuc  repos  pour  moy,  ÔC  main*  dicux,&  ne  reçois  point  lés  pécheurs:  car 
tenant  le  roangeray  feut  de  mes  biens:  ôc  il  rendra  vengeance  à  ceux  qui  font  fans 
ne  fait  point  que  le  temps  le  pifie,  Ôc  que  pieté>&  aux  pécheurs  en  les  gardât  pour  R 
la  mort  approche  ,  ÔC  qu’il  delaifle  tout  le  iour  de  vengeance*  Donne  au  bon, 
aux  autrcs,&  qu’il  mourra*  Ticns-toy  ÔC  ne  reçois  point  le  pecheur*  Faidz 
ferme  en  ton  teflament,  ÔC  parle  auec  luy:  bien  i  celuy  qui  eft  humble,  ÔC  ne  donne 
ÔC  t*enuieHlis  en  l’oeuure  de  tés  mande/  rien  i  celuy  qui  eft  fans  pietc *  Deffcndz 
m:ns*  N  e  demeure  pointes  ocuurcs  des  de  luy  donner  du  pain  :  qu’en  iceluy  il  ne 
pechcursrmais  confie  toy  en  Dieu  ÔC  de-  foit  plus  puiflant  que  toy*  Car  tu  trouue* 
j)  meure  en  ton  lieu*  C ’eft  chofe  facile  es  ras  doubles  maux  en  tous  lés  biens  que 
yeux  de  Dieu  de  fubitemtnt  honnorer  le  tu  fuy  auras  faid:pource  que  aufsi  le  fou* 
pacure*  La  benedidion  de  Dieu  fe  hafte  uerain  a  les  pécheurs  en  hayne,  ÔC  rendra 
de  donner  falaire  au  iufte:  ÔC  fon  auance-  vengeance  i  ceux  qui  font  fans  pietc*  n 
ment  frudifie  hafHuement  en  honneur  «  L’amy  ne  fera  pas  congneu  es  bicn$,&  ^ 
Ne  dis  point:  Quel  befoing  m’eft-il?  ôc  Fennemy  ne  fera  point  caché  es  maux* 
quelz  biens  me  viendront  de  celaf  Ne  dis  Es  biens  de  l’homme  font  congneuz  fés 
point:  Te  fuis  fuffifant  pour  moy  ,&  quel-  ennemys:  ÔC  en  triftefie  ÔC  en  malice  eft 
S onb z*  Ie  9hofe  CjnPireray-ie  de  cela^  *Ne  mets  congneu  l’amy  d  ’iceluy*  Ne  crois  ia* 
i$  d.  ~  p?înt  en  out5*y  lcs  ma.ux  »  «  iours  des  mais  i  ton  ennemy*  Car  comme  le  mctail 
biens,  ÔC  ne  metz  point  en  oubly  lés  f  ’enrouitlc,  ainG  la  malice  d’iceluy*  Et  G 
biens  és  iours  dés  maux:  car  il  eft  facile  iceluy  eftant  humilié,  chemine  courbe,  te, 
enuers  Dieu  de  rendre  au  iour  de  la  mort  tire  ton  couragc,&  garde  toy  de  luy*  Ne 
i  vn  chafcun  félon  fés  voyes*  La  malice  Je  reçois  point  enuers  toy:  ÔC  qu’il  ne  (oit 
de  l’heure  faid  oublier  grande  luxure:  ÔC  pas  afsis  à  ta  dextre,  qu’en  foy  rctour- 
cn  la  fin  de  l’homme  eft  la  manifcftation  nant  il  ne  fc  ticnneen  ton  licu:&  que  pa- 
de  fés  oeuures*  N  doué  perfonne  de,  rauentmre  foy  retournant  en  ton  lieu  ne 
U2nt  la  mort:  car  l’homme  eft  congneu  requière  ta  ch ay cr e:  ÔC  qu’en  la  fin  tu  ne 
par  fés  enfans*  Ne  introduidz  point  congnoiffe  mes  parolles,&  que  tu  ne  foys 
tout  homme  en  ta  maifon:  car  lés  trahi-  aguillonné  en  mes  fermons*  Qui  eft  celuy 
fons  du  cauteleux  font  diuetfes*  Car  qui  aura  pitié  de  l’enchanteur  frappé  du 
comme  lés  entrailles  dés  puantz  rottent,  ferpent,&  de  tous  ceux  qui  £  *approchcnt  O 
Sc  comme  la  perdriseft  mencccn  la  ton-  des  belles?  AinG  efi  celuy  qui  prent 
mlle,ÔC  comme  la  biche  au  laqzjauisi  efi  ccrap  aignie  4  l’home  raauuais,  Ôc  efi  en- 


ueloppc 
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u«\oppc  es  pèches  d’iccluy*U  demourera  Aymé  Dieu  en  toute  ta  vie,  &  l’inuc^ 
vne  heure  auec  toy  :  mais  fi  tu  décline ,  il  que  pour  ton  falut*  T  cute  befte  ayme 
ne  te  fupportera  point*  L’ennemy  cft  fon  femblable  :  pareillement  aulsi  tout 
doux  en  fés  lcures,&  en  fon  cœur  il  te  tra  homme  ayme  fon  prochain*  T oute  chair 
hira  pour  te  fubuertîr en  la  fofle*  L’enno  f  ’adioindra  i  fen  femblable:  Sc  fout  hotn 
my  larmoyé  de  fés  yeux:  &  f ’il  trouue  le  me  fera  acccmpaigné  à  fon  pareil*  Com* 
temps,  il  ne  fera  peint  faoulc  de  fang*  Si  me  le  loup  communiquera  aucuncsfoys 
maux  te  courent  fus,  tu  le  trouueras  lors  anec  l’aigneau,  ainfi  fera  le  pécheur  auec 
tout  le  premier:  &  faifant  figne  d’ayder,  il  le  iufte*  Quelle  paix  y  a  il  cmre'hycne  &  'Certaine 
percera  tés  plantes*!!  mouuera  fa  tcfte,&  le  chien:  ou  quelle  paix  à  le  riche  au  telle  cne* 
ftrefiouyra  en  faifant  figne  de  la  main:&  paourerLa  chaflfe  du  Lycn,eft  i’afne  fau'  nue  à  l*h5 
en  murmurant  de  plufieurs  choies  change  U2ge  au  defert:  ainfi  les  paoures,  font  le  me  ÔC  au 
ra  fa  face*  pafturage  dés  riches*Et  ainfi  que  humilL  chien* 

té  eft  abomination  i  rorgucillcux:  ainfi 
CHAP*  XIII*  cft  le  paourc  l’execration  du  riche*  Le 
riche  cfmeu  cft  confermé  de  fés  amys  r 
m  Vi  touchera  la  poix  il  fera  fouillé  mais  le  paourc  quand  il  fera  cheur,  il  fera 

f  J  d’icelle  :8c  qui  communiquera  a*  débouté  mcftne  de  fés  amys*  Plufieurs 
\Juec  rorgueillcux,il  fera  veflu  d’or  fccourent  le  riche  quand  il  cft  deceu*  Il  a 

gueil  *  Celuy  prent  charge  dit  chofes  orgueilieufes  &  fi  l’ont  iuftifié*  D 
fus  foy,qui  communique  aucc  plus  honne  Si  l’humble  cft  dcceu  ,d*auanraige  cft  il 
fte  que  foy*Et  ne  foys  point  compaignon  reprins*  S’il  parle  fagernem,!ieu  ne  luy 
de  plus  riche  que  toy*  Enquoycommu/  eft  pas  donné*  Quand  le  riche  parle, 
niquera  le  chaudron  auec  le  pot  de  terre?  tous  font  filence  :  de  csleuent  fa  parolle 
Car  quand  ils  f  'entreliurterontMe  potfe<  iufque  aux  nuécs#Qumd  le  paourc  a  par 
ra  rompu* Quand  le  riche  aura  faûft  iniu*  lc,ils  difent:Qui  «ft  ceft uy?&  f  ’il 
ftement  encore  freroira-flrmafs  fi  le  pao*  fe^'l  le  deftruifent*R{cheffes  font  bonnes 
lire  cft  bleftë,  il  fe  taira*  Si  tu  luy  fiictz  À  celuy  qui  n’a  point  de  péché  en  fa  corv 
profftt^l  te  reccurarmais  fi  tu  n’as  rien,  il  fcience:S£  paoureté  eft  trcfmauuaife  en  la 
rc  laifTcra*  Si  tu  as  dequoy  il  mangera  a*  bouche  de  ccluy  qui  eft  fans  pictc*  Le 
uec  toy,  ôi  tefvuidera,  &.  fi  nt  fera  point  coeur  de  l’homme  mue  üface,foit  en  bien 
dolent  fus  toy*  Si  tu  luy  es  mccflfaiïe ,  il  ou  en  ma\*T  u  tromieras  difnci\lcment,&: 
fe  deceura:&  en  foufriant  te  donnera  à  grand  labeur  l’enfrigne  du  bon  coeur  QC 
cfperance ,  en  racomptant  de  tous  biens,  delà  bonne  face* 

&  dira:Quelle  neccfsité  as-tu ?&  te  con* 

fondra  par  fés  viandes,  iufque  à  ce  qu’il  CHAP*  XIII I* 

t’aneantiffe  deux  ou  troys  foys  ,  &  en  la 

fin  il  te  moquera*  Puis  en  regardant  te  T  ’Hommc  cft  bien  heureux  qui  n’a  ^ 
laiftera  &  mouuera  fa  telle  fus  toy*  1  pas  failly  par  parolle  de  fa  bou* 

B  Humi.ietoy  vers  Dieu,  &  attends  fcs  -a—/chc;&  qui  n’eft  point  aguillonné 
maius*Garde  toy  que  par  eftre  feduiét  en  en  la  triftefle  de  péché*  Bienheureux  eft 
fouie  tu  ne  foys  humilié*  Ne  foys  point  celuy  qui  n  *a  pas  eu  trifte/Te  de  fon  amc; 
humble  en  ta  (apience:  affîn  aufsi  que  par  3C  n  ’cR  point  dcchcu  de  fon  cfperance,  Ri 
eftre  humilié  enfolîie ,  tu  ne  fois  Ceduiâ *  chc/Te  cil  fins  raifon  i  l’homme  conuoi* 

Quand  tu  es  appelle  de  plus  puifant  que  te  ux  3c  tcnïtiet  à  quey  fert  l’or  à  l’hom 
toy  foys  comme  te  retirant ,  &  d'autant  me  enuieuxf  Celuy  qui  aflemble  de  fon 
plus  te  rappellera  il*  N  e  foys  pas  mau*  courage  iniuftement ,  il  aflemble  pour  lés 
tiais  &  necheoi9  point,  &  ne  foys  pas  autrcs.-ct  vn  autre  prendra  volupté  en  fés 
loing  d’iceluy :que  tu  ne  foys  mis  en  ou,  biens*Celuy  qui  cft  mauuais  i  foymcfmc 
bly*Nc  lailTe  point  de  parler  auec  luy  de  à  quel  autre  fcra-il  bon  i  Auîsi  ne  fcra-il 
chofc  iuftc:&  ne  croy  point  à  plufieurs  point  ioyeux  en  fcs  bicns*Il  n’eft  rien  pi 
de  fés  parollcs*  Car  il  te  tentera  par  plu'  xc  que  celuy  qui  a  enuie  de  foy  mcfme:& 
iîeurs  parolles  &  en  foufriant  t’interro,  cccftleloyer  de  fa  malice*  Êtf’ilfaicr 
gutra  de  tés  fccrets*  Son  courage  qui  cft  bien ,  il  le  faict  ignoramment  &  non  vo- 
fans  pitié  confiderera  tes  parolles,  ÔC  Iuntaircment:& en  la  fin  mamfcftefa  ma* 
n’cfpargnera  rien  de  ta  malice  ne  des  lice*  L’œil  de  l’enuieux  eft  mauuais,& 
liens*  Garde  toy  Sc  entends  diligem*  deftoamefa  facc,&  dcfprifcfon  ame* 
ment  à  ouyr:  car  tu  chemine  auec  ta  per*  L’œil  du  conuoiteux  cftinfatiable.cn  la 
dirion*  Mais  «noyant  ces  chofes,regardc  partied’iniquitcil  ne  fera  point  faoulé, 
lis  comme  à  Conges,  &  tu  veilleras*  iufque  à  ce  qu’en  fâchât  il  cofomme, fon 
7;~  "  *  “ .  "  ’  ame* 
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ame*  L’oeil  mauuais  efl  aux  maux  :  # 
prouerb*  ayant  indigence  ne  fe  foulera  point  de 
I7*c*  p  a in,#  fera  en  triftefle  fus  fa  table* 

B  Mon  fils  fi  ru  as  dequoy,  fais  bien  i 
toyraefme  :  #  offre  à  Dieu  dignes  obi  a* 
lions*  Ayc  fouucnance  que  la  mort  ne  tar 
de  point,#  le  tefl  ament  dés  enfers:  ne  t’a 
point  efté  monftré*Car  le  tefl ament  de  ce 
Sus  4*a*  monde  mourra  de  mort*  *Faiélz  bien 
Tob*4*b  i  tonamydeuant  la  mort,#  en  diftri* 
buanc  félon  tés  forces  donne  au  paoure* 
Ne  foys  pointfruftré  du  bon  iour  :  # 
la  petite  partie  du  bon  iour  nefe  pa/Te 
point  fans  toy*Ne  laifleras-tu  point  aux 
autres  tés  doleurs  #  tés  labeurs'  Donne 
&  prens  en  la  diuifion  du  fort,  &  iuftific 
ton  ame*  Faiélz  iuftice  deuant  ta 
C  mortrcar  Ion  ne  peut  trouuer  viande  aux 
Ifa*4o*b  enfcrs**T oute  chaiT  enuieillira  comme  le 
laq»i*b  foincar  le  teftamentdu  monde  périra  & 
i*picr*i*d  comme  la  fueille  fruétifiantc  en  l’arbre 
verd,  l’vnecheoit,  &  l’autre  croift  :  ainlî 
cilla  génération  de  chair  et  de  fang:l’vne 
fine  5 C  l’autre  cfè  née*  T  oute  œuure  cor* 
ruptible  detfaudra  en  la  fin:  #  ccluy  qui 
lifai<ft,tra  auec  elle*  Et  toute  œuure 
esleuc  fera  iu ftifiée  :  ôC  ccluy  qui  la  f  jift 
fera  honnoré  auec  elle*  Bienheureux 
j)  ell  l’homme  qui  demourera  en  fapience,et 
qui  penfera  en  fa  iuftice ,  ÔC  en  fon  fens 
confiderera  la  prouidence  de  Dieu*  Qui 
confidere  fés  voyes  en  fon  coeur  ,  ÔC  en/ 
tend  en  fés  chofcs  fccretes:et  qui  va  après 
icelle  comme  celuy  qui  le  quiert,  ÔC  f  ’ar* 
telle  en  fés  voyes* Qui  regarde  par  fés  fe/ 
nellres  :  ÔC  efl  efeoutant  en  fés  portes* 
Qui  repofe  auprès  de  fa  maifon  ,  ÔC  fiche 
le  paulx  és  paroitz  d’icelle*  Il  cflablfra 
fa  petite  maifon  par  lés  mains  d’icelle,  ÔC 
en  fa  petite  maifon  repoferont  les  biens  i 
toufiours.  Ilellablira  fés  fils  foubzle 
toict  d’icelle  ,  ÔC  demourera  foubz  fés 
branches*  II  fera  defftndu  de  la  chaleur 
foubz  le  toiél  d’icelle,  &  repoferaen  fa 
gloire* 
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blé e,#  le  remplira  de  l’efprit  de  fapience 
ÔC  d’entendement,  ÔC  le  veilira  de  la  rob/ 
j5t  de  gloire*  Elle  thefaurizera  fus  luy  5 
ioye  ÔC  exultation  :  ÔC  le  fera  heritier  du 
nompardurable*  Lés  hommes  fols  ne 
appréhenderont  point  icelle:  ÔC  lés  hom* 
mes  fages  yront  au  deuant  d’elle*  Lés 
hommes  folz  ne  la  verront  point:  car  elle 
ell  loing  d’orgueil  ÔC  de  fraude*Lc s  hom/ 
mes  menfongers  n'auront  point  mémoire 
d’fccllermats  lés  hommes  véritables  fe< 
ront  trouues  en  icelle,#  proffîteront  iuf' 
que  à  la  vifitation  de  Dieu*  Louenge 
n’ell  point  belle  en  la  bouche  du  pecheur,  ç 
pource  qu'il  n’eft  pas  enuoyé  du  Seigrîr: 
car  fapience  vient  de  Dieu* Et  louenge  fe/ 
ra  pre fente  auec  fapiêce  de  Dieu:  ÔC  abon 
dera  en  la  bouche  du  fidcle,#  le  domina* 
teur  luy  donnera  ici  Ile*  Ne  dis  point 
que  par  Dieu  elle  ell  abfente:  ÔC  ne  fais 
point  lés  chofes  qu’elle  hayt*  Ne  dis 
point ,  celuy  m’a  formé  :  car  lés  hommes 
fans  pieté  ne  luy  font  pas  neceflaires*  Le 
Seigneur  hayt  toute  exécration  d’erreur, 

&  icelle  ne  fera  point  aymée  de  celuy 
qui  le  craint*  *Dieu  a  cotiflirué  l*ho m* 
me  dés  le  commencement ,  ÔC  l’a  dclai/Té  r% 
en  la  main  de  fon  confeif*  Il  luy  a  d’a* 
uantage  baillé  fés  mandemens  ÔC  corn* 
mandemens*  Si  tu  veux  garderies 
mandemens ,#  garder  i  toufiours  la  foy 
plaifantejlz  te  garderont*  *TI  a  mis  de*  j 
uant  toy  l’eaue  ÔC  le  feureftendz  ta  main  •  ■ 

auquel  que  ru  veux*Deuant  l’homme  efl 
la  mort  ÔC  la  vie, le  bien  ÔC  le  mal*  Ce 
qu’il  luy  plaira  luy  fera  donnércar  la  fa/ 
pience  de  Dieu  cil  grande,&  efl  forte  en 
pu t (Tance  ÔC  voit  tous  inceflammenf*  Lés 
yeux  du  Seigneur  font  fus  ceux  qui  le 
craignent,#  celluy  congnoit  toute  l’œu* 
uredel'homme*  +11  n’a  commande  i  f|  ■ 
perfonne  de  mal  faire:#  n’a  donné  i  au*  Ç?  - 
cun  'efpace  de  pccher  *  Car  il  ne  defire  ,  n.t^ 
poinf  auoir  multitude  d’enfan s  infidèles  ou*ilc 
ou  inutiles* 


CH  A  P# 

CEluy  qui  craint  Dieu  fera  ce  s 
biens,#  ccluy  qui  contient  iuftice 
il  l’apprehendera  :  #  viendra  au 
deuant  d’elle  comme  la  merc  honnorable, 
&  la  receura comme  la  femme  de  virgini* 
té.  Elle  luy  donnera  i  manger  le  pain  de 
vie  &  d’entendement:  &  l’abreuuera  de 
l'eaue  de  fapience  falutaire*  E  t  fera  icelle 
affermie  en  luy,  #  ne  fera  point  flechye: 
&  elle  le  contiendra  #  ne  fera  point  con 
fondu,  &  l’exaltera  enuers  fés  prochains* 
Il  ouurira  fa  bouche  au  milieu  de  l/aflcra* 


CH  A  P*  XV  T* 

E  te  reftouys  pointés  fîlzqui 
font  fans  pieté  ,f'ilz  font  grand  A 
nombre:et  ne  te  deleéle  point  fus 
eux  ,  fî  la  crainte  de  Dieu  n’eft  point  en 
eux*Etnecroy  point  à  leur  vie,#  ne  re* 
garde  pas  en  leurs  labeurs*  Car  mieux 
vault  vn  feul  qui  craint  Dieu ,  que  mille 
enfansmefchans*Btvauît  mieux  de  mou* 
tir  fans  cnfans.que  de  laifter  de  mefehans 
enfans*Le  pays  fera  peuplé  par  vn  h5me 
fage,#  fera  defert  par  troys  fans  pieté* 
Mon  oeil  a  veu  bcaucop  de  telles  chofes. 


ECOLES 
&  mon  auteillc  i  ouy  chofes  plus  forte* 
qu  icelles*  Le  feu  f  ’embrafera  en  TalTem. 
bléedcs  pécheurs: #  l’ire  rallumera  en 
1S  *i*bla  gent  incrédule*  *  Les  ancien*  gean* 
n’ont  point  impetré  par  oraifon  pour 
leur*  peche2jl(f(]utl2  ont  efte  dcftrutttz 
eux  conftans  en  leur  vertu  :&  n’a  pas 
pardonné  À  leur  habitation  effrange: 
mais  il  lés  a  frappez:#  lés  a  eu  en  exe, 
cration  pour  l’orgueil  de  leurparolle* 

£  Il  n’a  point  eu  pitié  d’eux  en  perdît  tou* 
te  la  nation  foy  csleuanten  fés  péchés# 
Aufii  comme  lés  fixeens  millepietons 
qui  furent  aflemblcz  en  la  durté  de  leur 
cœur,#  fî  iVn  eut  effé  teftu5aflTauoir  f ’il 
fuff  demouré  impuny'car  mifericœde  & 
ire  font  auec  luyrpouant  tantoft  eflreap- 
paifé,&  cfpmdant  ire*  Selon  fa  grande 
mffericorde  ainlî  cft  fa  correflion,t!  iuge 
l’horame  félon  fés  œuures*  Le  pécheur 
n’efehappera  pas  pat  rapine  :  &  lafouf. 
france  de  celuy  qui  fai  et  mifericorde^ne  Ce 
retardera  pas*  Toute  mifericorde  fera 
lieu  à  vn  ch  afeun  félon  le  mérité  de,  fés 
œuures,#  félon  l’entendement  de  fa  péré¬ 
grination*  Ne  dis  pas  ,  ie  feray  C2' 
Ché  Je  Dieu:  Si  qui  aura  recordation  de 
moy  du  hauit  lieu'/e  ne  feray  pas  recon- 
C  gneu  en  vn  grand  peuple*  Car  quelle  eft 
mon  ame  entre  fi  grande  creature^V oicy 
le  ciel  #  lés  deux  dés  deux, lés  abyfmcs 
Si  toute  la  terre, &  lés  chofes  qui  font  en 
eux  en  la  prefence  d’iceluy  feront  cf* 
meutzilés  montaignes  aufsi  &  lés  mon/ 
t.iignettes,#  lés  fondements  de  latetTe: 
&  quand  Dieu  aura  regardé  cés  chofes, 
elle*  trembleront  cnfcmblc  de  crainte. 
Et  en  toutes  cés  chofcs  le  cœur  cft  fan? 
fens,#  tout  coeur  eft  de  luy  entendu  :# 
qui  eft  ccluy  qui  entend  (es  voyes ,  #  la 
tempefte  que  l’oeil  de  (’/iommene  verra 
point^C ar  plufieurs  de  fcs  œuures  font 
en  fecretz:mefme  qui  annoncera  lés  œu- 
lires  de  fa  iuûice' ou  qui  lés  fouffiendraî' 
Car  le  teftament  eft  loing  d’aucuns  :  ÔC 
l’interrogation  dés  hommes  eft  en  la  con 
fonimation*  Ccluy  qui  eft  de  petit  coeur, 
il  penfe  chofes  vaincs:#  l’homme  imptu- 
n  dent  Si  errant  penfe  folles  chofes*  Mon 
Ufilz  efcoute-moy,#  apprens  la  difcipli, 
ne  de  fens  Si  entends  à  mes  parollcs  de 
ton  cœur  :  Si  ic  parleray  difcipîine  en 
équité,#  m’enquefteray  pour  racompter 
fapiencc  ,  Si  entends  de  ton  cœur  à  més 
parollcs.cariedis  en  équité  d’efprit  lés 
vertus  que  Dieu  a  mis  en  fé*  œuvres  dés 
le  commencement  :  Si  annonce  fa  fcicnce 
en  vérité*  Lés  œuutcs  de  Dieu  font  en  fu- 
g ementdcs  le  commencement  :  Si  dés  la 
création  dïceux  hommes  il  a  diffinguc 
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leur*  partie* ,  Si  lé*  commencement  d’i¬ 
ceux  en  leur*  nations*  Il  a  orné  i  touf- 
tours  leur*  oeuures:#  n’ont  pas  eu  faim. 

Si  n’ont  pas  eu  de  peine ,  &  n’ont  ccffé 
de  leurs  oeuures*  V n  chafcun  ne  m<v 
leftera  point  fon  prochain  cternellemcnf* 

Nefoys  point  incrédule  a  fa  parolle* 

Après  cés  chofes ,  Dieu  a  regarde  en  la 
terre:#  l’a  remplye  de  fés  biens*  Mais 
l’ame  de  toute  chofe  ayant  vie.a  annon¬ 
cé  cefte  chofe  deuant  fa  face  :  Si  en  icelle 
derechef  cft  leur  retour# 

C  H  A  P#  XVIL 

Dieu  a  crée  l’homme  de  la  terrc,et  A 

l’a  faiA  félon  fon  image:#  dere*  Gcn*i*d+ 
chef  l’a  conuerty  en  icelle ,  #  l’a 
reftu  de  vertu  félon  foy*  Il  a  donné  reps 
#  nombre  de  tours  :  Si  luy  a  donné  la 
puiffancedés  chofes  qui  font  fus  la  terre* 

Il  a  mis  la  crainte  d’iceluy  fus  toute 
chair,#  a  dominé  fus  lés  beftes  Si  volait  Qcn* 
les*  *11  créa  d’iceluy  vn  aydefcmblable 
i  luy,&  leur  donna  langue  &  confeil,# 
yeux  Si  aureillcs  Si  coeur  pour  penferret 
lés  rcmpltrt  de  difcipîine  d’entendement# 

Il  leur  créa  lufsi  fc/ence  d’efprit ,  #  rcm- 
plift  leur  cœur  de  fens ,&  leur  monftra  lés 
biens  &  lés  maux*  Il  mift  leur  œil  fus  g 
leutscœuts, pour  leur  monftrcr  lcscho* 
fes  mcrueillcufes  de  fés  œuures  :  affin 
qu’ils  louent  le  nom  de  fa  fanétification. 

Si  pour  eux  glorifier  es  merucilles  d’ice¬ 
luy  :  à  ce  qu’ils  puififent  racompter  la 
grandeur  de  lés  œuures*  Il  leur  donna 
d’auantage  difcipîine,#  leur  donna  pour 
héritage  la  loy  de  vie*  Il  ordonna  aucc 
eux  vn  pa&cfernel ,  &  leur  monftra  iu- 
ftice  #  fés  iuge  mes.  Et  l’œil  d’iccux  veit 
les  merucilles  de  fa  gloire,#  leur*  aureiL 
les  ouyrent  la  gloire  de  la  voix  ,  &  leur 
di fit  Gardez  vous  de  tout  mauuais*Et 
leur  donna  commandement  i  vn  chafcun 
de  fon  prochain*Leurs  voyes  font  touf- 
iours  en  fa  prefence  :  elles  ne  font  point 
mucées  de  fés  yeuxJl  a  mis  vn  reéteur  en 
vne  chafcune  nation  ,#  Iftacl  a  effé  faitt 
la  part  manifefte  de  D  teu,  F  t  toutes  leur* 
oeuures  font  comme  le  folcil  en  la  prefen- 
cc  de  Dieu,  &  fés  yeux  regardent  fans 
ccffcr  en  leurs  voyes* Lés  teftamentz  ne  ^ 
font  point  abfconfes  pour  leur  iniquité: 

#  toutes  leurs  iniquités  font  en  la  pre- 
fence  de  Dieu*  *L’aumofne  de  Hicm-  *0lU 
me  eft  comme  vn  fachet  auec  luy:  et  gar¬ 
dera  la  gTace  de  l’homme  comme  la  pru¬ 
nelle  de  l’œil,#  puis  apTcs  reffufeitera^t 
leur  rendra  rétribution  a  vn  chafcun  fu* 

fa  tefte:#  U  côuenira  és  plus  baffes  par- 

- -  ff  «c i 
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tics  de  h  terre*  Mais  il  a  donne  voye  de 
iufticc  aux  repentant:  &  a  aflfcrmy  ceux 
qui  ne  pouoient  plus  fouftenir,  ÔC  leur  a 
devine  le  fort  de  vérité  Conuertis-toy 
au  Seigneur ,<tdel aide  tés  pechezîpriedc/ 
liant  la  face  du  Seigneur ,  ÔC  diminue  les 
oif<aifes>&  hays  fort  exccration:côgnois 
les  iufticcs  ÔC  les  iugemens  de  Dieu  :  ÔC 
arrefte  toy  au  fort  de  la  propofition  ÔC 
de  l’oraifon  de  Dieu  fouucrain*  Va  auec 
lis  parties  du  faind  Gede,auec  lés  viuans 
de  ceux  qui  donnent  confefsion  à  Dieu* 
D  Ne  t’arrefte  point  en  Terreur  des  me f* 
chins*  Confefle  deuant  la  mort*La  con 
fefsion  du  mou  périt  corne  rien*Tucon/ 
fefteras  quand  tu  es  viuant.tu  confefleras 
coy  eftant  viuant  ÔC  en  fanté  :  ÔC  loueras 
Dieu  y  de  le  glorifieras  en  fa  mifericordc* 
Combien  grade  eft  la  mifcricorde  du  Sei* 
gneur:&:fon  pardon  à  ceux  qui  fs  con* 
umififent  i  luyf  Car  aufsi  toutes  chofes 
ne  peuuent  eftreés  hommes  ,  pource  que 
le  fila  de  Thomme  n’eft  pas  immortel  :  ÔC 
lés  maiiccsont  pieu  en  vanité*  Quelle 
chofeeft  plus  luyfante  que  le  foleil  i  aufsi 
fccluy  faudra*Ou  quelle  chofe  cil  pire  que 
ce  que  la  chair  et  le  fang  a  peufcVaufsi  ce, 
«ft  reprins*Cefluy  regarde  la  vertu  de  la 
haulrcur  du  ciel:  tous  hommes  font  ter 

re  ÔC  cendre* 

CHAP#  XVIII* 

£  Eluy  qui  vit  éternellement  a  crée 

I  toutes  chofes  enfcmble*  Dieu  feul 
fera  i  ufii  fie  ,ot  demeure  à  toufiours 
Hoy  viétorieux*  Qui  eft  celuy  qui  fera 
fuffifant  pour  racompter  fés  otuures'Qui 
enquefterafesmerueiltesslEt  qui  annon/ 
ceralavemide  fa  grandeur?  Ou  qui  re/ 
commencera  pour  racompter  fa  miferi/ 
cordefon  ne  peult  diminuer  n’augmenter, 
de  iî  ne  peult  on  trouuer  lés  merueilles  de 
Dieu,Qùand  Thomme  aura  parfaid,ad5c 
commenccra-i!:<5d  quand  il  fera  i  repos 
lors  tl  befongnera*Qu*eft-ce  de  l’hom, 

-  Bie'dC  qu’eft-ce  de  la  grâce  dïceluy?& 

plaUpo^c*  quel  eft  le  bien,ou  le  mal  d’iceiuy i  *L« 

B  nombre  dés  iours  dés  hommes  comme  le 
plus  de  cent  ans,font  repûtes  comme  la 
goutte  de  Tcauc  de  la  mer*  Et  comme  D 
petite  pierre  du  fablon,ain(î  font  péris  lés 
ans  au  iovr  de  l’eage*.  Pource  eft  Dieu 
patient  en  iceuxrôi  efpandrafus  eux  fa 
inifericorde *  Il  a  veu  la  prefumption  de 
leur  coeur  qui  eft  mauuaife ,  ÔC  a  congneu 
que  leur  fubuerfîon  eft  mauuztferpource  a 
il  accomply  en  eux  fon  pardon,#  leur  a 
«nonftré  la  voye  d’equité*  La  pitié  de 
Thomme  eft  enutis  fort  prochaiiumai»  la 
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mifcricorde  de  Dieu  eft  fui  toute  chair* 
Celuy  qui  a  mifcricorde ,  il  enfrigne  de 
introduit  corne  le  pafteurfon  troppeau? 
il  faict  mifericordc  en  receuant  la  doétri/ 
ne  de  pitic ,  à  celuy  qui  fe  hafte  d’aller  en 
fés  iugemens*  Mon  fils  ne  te  com*  Q 
plains  point  quand  ilt’eft  bien  :  ÔC  en 
'toute  chofc  donnée  ne  donne  point  tri*.  *qi 
ftefic  par  nnuuaife  parolie*  La  ioufcc  ne  pac 
refreidera  elle  point  Tardcurfpartiilenîct 
aufsi  la  parolle  vault  mieux  que  le  don* 

Ne  vêla  point  la  parolle  par  deflus  le 
bien  donner  Mais  Tvn  ÔC  l’autre  eft  auec 
Thomme  iuftific*  Le  fol  reproche  aigre, 
ment,#  le  don  de  celuy  qui  eft  fans  dikû 
pline,amatift  lés  yeux*  Acquiers  iufiû 
ce  pour  toy  deuant  leiugemcnt:#  appres 
deuant  que  tu  parle*  Prcns  médecine  de* 
uant  la  maladie,#  imerrogue  toymffme 
deuant  le  iugement:#  tu  trouucras  par* 
don  en  la  prcfcncc  de  Dieu*  Humflie  toy 
deuant  la  maladie:#  monftre  ta  conucrfa 
tion  au  temps  de  ton  infifmité*+Ne  foys 
peint  empefehé  de  loulîours  prier:#  ne 
foys  point  honteux  iufquc  à  la  mort  d’e, 
ftte  iuflifiéjcar  la  rétribution  de  D:cu  de/ 
meure  a  toufiours*Ptepaietonamc  deuât 
l’oraifcn,#  ne  vucillc  pasdhe  comme 
l’homme  qui  tente  Dieu*  *A y e  recorda/  ul!S 
rion  de  l’ire  au  ionr  de  confommation ,  ÔC 
du  temps  de  rétribution  au  deftournenict 
de  la  face*  *  Ayc  mémoire  de  paouretc  Jri:S 
au  temps  d’abondance  ,  ÔC  de  la  necefsité  . 
de  paouretc  au  iour  dés  richeftes*  Le  téps 
fc  muera  depuis  le  matin  iufque  au  vef/ 
pre:&  toutes  cés  chofes  font  toft  paiTées 
es  yeux  de  Dieu*  L’homme  fage  craint 
en  toutes  chofes,#  fe  gardera  de  neglb 
gencecs  iours  dés  deliérz*  Tout  homme 
fubtil  congnoitfapienccj#  donnera  con# 
fefsion  a  celuy  qui  la  trouuera«Lés  fages 
aufji  ont  faid  prudentement  en  parolies: 
ôc  ont  entendu  vérité  ÔC  iuflice ,  de  ont 
'demandéprouerbes#  iugemens*  Ne  *ou>d 
va  point  apres  tes  concupiscences,  de  de ,  lé*, 
ftourne  toy  de  fa  volunté*  Si  tu  baille  4 
Ion  anie  fés  concupiscences  ,  elle  te  fera 
cftrc  en  •  ioye  à  tes  cnnemys*  Ne  te  de,  'ou  > 
lede  point  en  beaucop  ou  en  peu  de  gens:  Con* 
car  leur  faultc  eft  continuelle*  Ne 
foys  point  participant  de  lanoife  faide 
pour  IVfure, quand  tu  n’as  quelque  cho/ 
fe  en  ce  monde :car  tu  feroys  enuieux  de 
ton  ame* 

CH  AP*  XIX* 

'Ouuricr  yurongne  n’enrichira  A 
point: &  celuy  qui  defprifcks  pe> 

Cires  chofes  il  decherxa  petit  à 
petit* 


B 
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petit*  Le  vin  &  lés  femmes  font  changer 
les  figes,  te  arguent  lés  prudens:  te  qui 
fe  ioinct  aux  paillardes  ,  il  fera  mauuais* 
La  pourriture  te  les  vers  auront  iceluy 
pour  hcrirage  ,  défera  csleué  pour  plus 
grande  exemple, &  fera  citée  fon  ame  du 
nombre*  Ceiuy  qui  croit  dckger, 
cft  léger  de  coeur  te  amoindrira:  te  qui 
peche  contre  fon  amc.il  fera  errant  *  Ce* 
luy  qui  f’efiouyft  d’iniquité, fera  condam 
né  i  te  qui  hayt  comédon  ,  fa  vie  fera 
amoindrie  :  te  qui  hayt  plaidait  ,  il 
efteind  la  malice*  Ceiuy  qui  peche  contre 
fon  ame,f 'en  repentira:  et  qui  fe  refiouyft 
en  maücedi  fera  condamné*  N  c  rt, 

pete  point  la  dure  parolk  te  tsauuaifc,& 
tu  ne  feras  point  diminué*  Nera* 
compte  pas  ton  intention  à  ion  amy  &  à 
ton  ennemy.-aufsi  li  tu  as  quelque  deliefc, 
ne  le  manifefte  point*Carilt’efcoutera,& 
te  conlîdercracomme  détendant  ton  pt* 
ché ,  il  te  hayra ,  te  fera  toujours  ainfi 
prêtent  auec  toy*  Si  tu  as  ou  y  quel, 
que  parolle  à  kneontre  de  ton  prochain: 
qu’elle  demeure  en  toy  ,  ayant  confiance 
qu’elle  ne  te  defrompra  point *  Peur 

la  prefenec  de  la  parolle  le  fol  fc  lamente, 
comme  le  gemiiTement  de  l'enfantement 
d’vn  enfant*  La  parolle  eft  au  cœur  du 
fol, comme  la  flefehe  fichée  en  U  cuiffe  du 
chien*  Rcprens  ton  amy  que  para* 
Denture  fl  ne  l’aytpas  entendu,&  qu’il  ne 
.  .  dife  :  le  ne  J’ay  pas  faiél:  ou  f  31  l*a  faiâ, 

n.ipd  qu’il  ne  le  refaccplus*  Reprenston  pro* 
t*iS*  b  Chain  que  paraucnturc  il  ne  l’ayt  pas  dit: 
ic  17*1  &  f ’Ul'adict.que  parauenture  derechef 
C  il  ne  le  dife*Corrige  ton  amy,  car  la  faul* 
te  cft  fouucnt  faiétc;  te  necroy  point  4 
toute  parolle*  Aucun  finît  de  ia  langue, 
te  non  pas  du  coeur*  *  Car  qui  cft  ce.uy 
qui  n’aura  point  failly  en  fa  langue?  Cor¬ 
rige  ton  prochain  auant  que  tu  le  menaù 
fe  :  te  donne  lieu  a  la  crainte  du  fouue» 
nin  •.  car  la  crainte  de  Dieu,  cft  route  fi* 
picncc.Etcn  icelle  cil  la  crainte  de  Dieu, 
&entoutefapienceeftla  difpoiuion  de 
la  loyjüt  fapience>n’cft  pas  ddciplinedc 
malice  :  te  bonne  penfée  .n’eft  point  la 
prudence  dés  pécheurs*  11  y  a  malice  de 
prudence,  te  en  icelle  eft  exécration  :  te 
ceiuy  cft  fol  qui  eft  diminué  par  la  fa* 
picncr*  Meilleur  cft  l'homme  qui 

D  cft  petit  en  fip/ence  te  défaillant  de  Icns 
en  U  crainte  de  Dieu,que  ceiuy  qui  abon 
de  en  Cens  ,te  tranfgrclie  la  loy  du  fou-» 
ucrain  *  11  y  a  vne  certaine  induftrie , 
mais  icelle  eft  inique:  te  vne  autre  cft  qui 
déclaré  U  certaine  parolle  tac omptant  la 
vérité  *  Aucun  cft  qui  mauuaife  * 
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pleines  de  trahifon  :  te  aucun  tllîufie  qui 
par  trop  fc  fubmet  à  grande  humilité  :  te 
cft  aucun  iufte  qui  encline  fa  face,  te  feind 
de  point  veoir  ce  qu’on  ne  fait  point  *Et 
fi  par  débilité  de  force  on  luy  drifend  de 
pteher  >  f ’il  trouue  temps  de  mal  faire ,  il 
fera  mal*  L’homme  eft  congneu 
par  Ja  veué,  te  le  fage  eft  congneu  par  le 
rencontre  de  fa  face*  Leveftemenl  du 
corps  te  le  ris  dés  dents  ,  te  l'entrée  de 
l’homme  demonftrent  quel  il  cft*  11  y 
a  vne  faulfe  comédon  faidc  en  l’ire  de 
tfnitirianto  &  eft  aucun  iugement ,  lequel 
n’eft  pas  approuné  bon:&  cft  aucun  qui 
fe  taift,&  ccftuy  cft  fage* 

CH  AP*  XX* 

COmbien  plus  eft-il  bon  de  re, 
prendre  que  de  foy  courroucer 
en  fecrct:&  de  non  empefeher  ce* 
luy  qui  fe  confefle  en  oraifon?  La 
ccncupifcencc  du  chaftré  a  deffloré  la  iu* 
ucncelk  :  ainfi  eft  ceiuy  qui  par  force  fiiéfc 
iugement  inique*  Combien  bon  cft  il  que 
ceiuy  qui  eft  corrigé, manifefte  fa  penuen* 
ce: car  ainfi  eui:er*s  tu  le  peche  voluntai* 
te *  11  eft  aucun  qui  fe  taift,  lequel  cft 

trouue'  fige;  &  ceiuy  eft  a  hay  r  qui  cft  cf* 
fron  té  de  parler  «  Mais  aucun  fe  taift ,  le* 
quel  n’a  pas  le  fins  de  la  parolle  :  te  au* 
cun  Ce  taift  congnoiffant  le  temps  conuc# 
nable*  L’homme  fage  fe  taira  iufque  i 
nmps  :  mais  rinconftant  te  l’imprudent 
ne  côfiderera  pas  le  temps*Celuy  qui  vfe 
bcaucop  de  parolks.bltflTera  fon  ame  :  te  ® 
ceiuy  qui  vfutpe  à  (oy  puiffincc  iniufte* 
mcm.il  fêta  hay  «Il  y  aauâccmentcn  mal, 
à  l’hôme  qui  eft  fans  doétrine:  &  y  a  vne 
inuention  qui  tend  i  dommage*  Au* 
cun  don  n’eft  pas  vtile:  te  aucun  don  cft 
duquel  la  rétribution  cft  double*  Au 
cun  amoindrifTanent  eft  pour  gloirctet  cft 
aucun  lequel  par  humilité  csleuera  fon 
chef*  A  uçun  rachrfte  plufieurs  chofes 
par  petit  pri$-*ct/cs  rcftiiucfcpt  foy  s  plus* 

Le  fige  en  parolles  fe  faiét  digne  d’eftre 
aymé:mais  lés  grâces  dés  folz  feront  re*- 
fpandues*  Le  don  du  fol  ne  te  fera  point 
vtikrcar  fon  regard  eft  afept  foy  s  autâr* 

Il  donnera  petites  chofes  ,te  reproclie* 
ra  bcaucop  :  te  l’ouuerture  de  fa  bouche 
cft  inflammation*  Aticunpreftc  auiour> 
dhuy,&  demain  le  redemande  ;  te  rhonv 
me  de  telle  forte  eft  a  hayr*  Le  fol  n’aura 
point d’amy:&  grâce  ncffia  point  en  fés 
biens*  Car  ceux  qui  mangent  fon  pain, 
font  faulfes  largues  *  Quantcsfcys  te  Q 
combien  le  moqueront  ils?  Car  aufsi 
il  ne  diftribue  point  par  droiét  ce  quç 


ment  fe  humilié,  te  fc s  entraîne*  font  Ion  dgiou  aupir  ;  ne  aufsi  ce  que  Ion  n* 
__  ~  “  "  ff  1  dcuoif 
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dcuoic  point  auoir*  Le  trebufche* 
ment  de  la  faulfe  langue  eft  comme  celuy 
qui  tombe  furie  paucment  :  pareillement 
aufsi  viendront  haftiuement  lés  trebufehe 
mens  dés  mauuais*  L’homme  mal 

gracieux  eft  comme  la  Cable  vaine  :  ÔC  fe* 
ra  continuelle  en  la  bouche  de  ceux  qui 
font  fans  difciplinr*  La  parabole 

fera  reprouuée  en  la  bouche  du  fol  :  car  il 
ne  la  dit  point  en  fon  temps*  Aucun 
eft  empefehé  de  pecher  par  paoureté  :  ÔC 
ceftuy  fera  aguillonné  en  fon  repos* 
Aucun  eft  qui  perdra  fon  ame  par  con- 
fufion;&  la  perdra  par  la  perfonne  impru 
dente:  mais  il  fe  perdra  aufsi  par  l’accc' 
ption  de  la  perfonne*  Aucun  pro* 
met  à  Con  amy  par  vergongne  :  ÔC  le  fatft 
fon  cnnemy  pour  neanr*  Menton* 
D  g*  eft  mauuais  oppîobrc  en  l  nomme  :  & 
fera  continuellement  en  la  bouche  de 
ceux  qui  font  fansdifcipline*Le  larron  eft 
meilleur  que  la  fréquentation  de  l’homme 
tncufcngcr  rnits  tous  deux  auront  perdis 
tion  pour  héritage*  Les  meurs  dés  hom* 
mes  menteurs  font  fans  honneur  :  ÔC  leur 
confu lion  eft  auec  eux  fans  cette*  Le 

fage  en  parolles  fe  manifeftera  foymefrae, 
&  l’homme  prudent  plaira  aux  grans 
p  rouer,  il  roaiftres#  *Cc’uy  qui  labeure  fa  terre 

i3*c  h>ucera  lés  tas  de  bledz.ct  celuy  quifjict 
iuftice  fera  exaucé  :  mais  celuy  qui  plaift 
aux  grans  maiftres  il  efehappera  d’iniqui 
Exo.i  ja  *Lcs  prefens  ÔC  lés  dons  aueu' 

Deu*i6*d  g^€nt  yeux  dés  iuges  :  ÔC  fontr etu 
§ou*4t*c  r:r  lcurs  corr€^ions  cn  1*  bouche  conv 
me  le  muet*  La  fapience  celée,  ÔC 
le  threfor  non  veu,  quelle  vtilité  ya-il  en 
tous  lés  deux?  Meilleur  eft  celuy  qui  cele 
fa  follie,que  celuy  qui  cele  fa  fapience* 


C  H  A  P* 
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A 

Sou*  f*a* 


M  On  fils  fi  tu  as  péché,  n’y  rc* 
tourne  pas  de  rechef:  mais  aufsi 
prie  pour  ceux  qui  font  pattes, 
affin  qu’ils  foient  pardonnes*  Fuys  toy 
dés  péchés  comme  de  la  face  de  la  couleu 
ure:&  fi  tu  t’approche  d’iceux,  ils  te  te» 
ceuront*  Leurs  dents  font  comme  dents 
de  lion  ,  lefquels  occifent  lés  âmes  dés 
Hommes*  Toute  iniquité  eft  comme  l’ef* 
pée  a  deux  trench ans,il  n’y  a  pas  de  gue* 
rifon  à  la  playe  d’icelle*  ,  T enfons 
ÔC  injures  mettront  à  néant  lés  richettcs: 
ÔC  la  maifon  qui  eft  trop  pleine  de  biens, 
fera  mife  i  néant  par  orgueihainfi  fera  ar* 
fâchée  la  fubftance  de  l’orgueilleux* 
La  pricre  du  paoure  paruiendra  de  la 
bouche  iufque  aux  aureilles  :  ÔC  le  iuge* 
«eue  haftiuement  viendra  fus  iceluy* 
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Celuy  qui  hayfcorrcAion  eft  l’entrefd  B 
gne  du  pécheur: &  celuy  qui  Craint  Dieu, 
fe  conuertira  à  fon  cœur*  Le  puilTant 
eft  cogneu  de  loing  par  la  langue  hardye* 

&  le  fage  fe  fait  bien  deftoumer  de  luy* 

Celuy  qui  édifié  fa  maifon  au  defpcns 
d’autruy  ,eft  cômc  celuy  qui  aflcmble  fes 
pierres  en  hyucr*  *L'attemblée  dés  Sus  16 
pécheurs  eft  comme  l’eftcuppe  mife  enfem 
ble,  ÔC  leur  confommation  eft  comme  la 
flamme  de  feu.  La  voye  dés  pécheurs  eft 
pauée  de  pierres  enfcmble:&  en  la  fin  d’i* 
ceux  font  enfers  ÔC  tcncbres,&  peines* 

Celuy  qui  garde  iuftice  contiendra  fon 
fens:  la  confcmmation  de  la  crainte  de 
Dieu  eft  fapience,  ÔC  fens*  Celuy  qui 
n’eftpas  fage  en  bien, ne  fera  point  enfei* 
gne'*  M  aïs  eft  aucune  fouie, laquelle  abon 
de  en  mal  :  ÔC  fens  n’eft  point  I à  ou  il  ya 
amertume*  La  fcience  du  fage  abon  C 
dera  comme  inundation  d’eaue:  &  le  corn* 
feil  d’iceluy  demeure  à  toufiours  comme 
fontaine  de  vie*  Le  coeur  du  fol  eft  corn 
me  le  vaifteau  rompu:&  ne  tiendra  nulle 
fapience*  Le  fage  louera  toute  paroi* 
le  de  fapience  qu’il  aura  ouy,  de  la  retiens 
dra  en  foy*  Le  voluptueux  l'a  ouy  ÔC 
elle  luy  defplaira  :  ÔC  la  jettera  derrière 
fon  dos*  La  parolle  du  fol,eft  comme 

vne  charge  en  lavoyc  :  mais  es  leures  du 
fage  fera  frouuée  grâce*  La  bouche 
du  prudent  eft  demandée  en  la  congrega* 
tion  :  ÔC  méditeront  fés  parolles  en  leurs 
coeurs*  La  fcience  ÔC  fapience  eft  au 
fol  comme  vne  maifon  deftruifte:lés  paroi 
les  de  celuy  qui  eft  fans  fens  ne  fe  peuuent 
racompter.La  doéfrine  cSuient  au  fol  c 5 
me  lés  cep z  aux  piedz  :  ÔC  comme  lés 
liens  de  mains  fus  la  main  dextre*  Le  fol 
haulfe  fa  voix  en  rifée  :  mais  l’homme  h,  rv 
gc  à  grand  peine  rira  il  quoyement*  u 

Doftrittc  eft  au  prudent  comme  vn  or* 
nement  d’or  :  ÔC  coc  vn  bracelet  au  bras 
dextre*  Le  pied  du  fol  eft  de  legiér  en 
la  maifon  de  fon  prochain:  8c  l’homme  ctv 
tendu  fera  confus  de  la  perfonne  du  puif* 
fant*  Le  fol  regardera  par  la  tenez 
ftre  en  la  maifon  :  mais  l’homme  entendu 
fe  tiendra  dehors*  C’eft  follie  i  l’hom 
me  d’efeouter  par  l'huys:  ÔC  le  prudent  fe 
ra  greué  par  opprobre*  Lés  leures  dés 
imprudens  diront chofcs  folles  :  mais  lés 
parolles  dés  prudens  feront  pefées  i  la 
bal ancc*  Le  coeur  dés  fols  eft  en  leur 

bouche,&  la  bouche  désfages  eft  en  leur 
cœur*  *Quand  lemefehât  maudfri  ledia* 
ble, il  maudift  fon amc*Lc  détracteur  fouit  rude*  i 
lera  fon  ame,et  en  toutes  chofes  fera  hay: 
ôC  celuy  qui  ain fi  demourcra  ,  fera  hay* 
neux.lc  paifîblc  ÔC  le  fage  fera  honnoré* 

.  ~  Chap* 
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CHAP.  XXII»  es  commandcracn  j  de  Dieu»  Celuy  qui 

poinA  l’ocil,tl  lire  houles  larmes:#  qui 
n  *r  E  pareffeux  eft  accomparé  i  la  poinA  le  coeur,!'!  met  hors  lés  Cens*  Ce> 
pierre  de  terre  &  tousparleront  luy  qui  iette  la  pierre  fus  les  volailles  ,  il 
JL/  fus  luy  en  le  mefprifant*  Le  pao*  lés  fera  en  allcrrpareillement  aufsi  celuy 
ure  eft  accomparé  i  la  fiente  dés  boeufs:  qui  dit  vilannie  à  fon  amy ,  il  rompt  IV 
&  quiconque  le  touchera ,  efcourr a  fés  mytie*  Quand  aufsi  tu  auras  defgainc 
tniins*  La  confulion  du  pere  vient  l’cfpée  fus  ton  amy  ,ne  te  defperc  point: 
du  fils  fans  difcipline,&  1a  folle  fille  fc*  car  il  y  a  retour  à  Tamy#  S'il  ouure  fa 
ra  anéantie*  La  fille  prudente  eftrhe.  bouche  trifte,ne  crains  point:car  on  re„ 

Titane  de  fon  maîy:car  celle  qui  eft  con*  tourne  en  concorde,exccpte  pour  miure, 
fufefcfthifte  en  opprobre  i celuy  qui  Ta  reproche,#  orgueil,#  reuelation  du  fe* 
engendrée*  La  hardie  confond  fon  pere  cret ,#  la  playe  en  trahtion*  En  toutes 
&  fon  nmy  ,#  ne  fera  point  amoindrie  (es  chofes  la  fe  fuyraTamy* Maintiens  la 
dés  mefehans  :  mais  elle  fera  deshonno.  foy  auec  ton  amy  en  fa  paourete  :  affîn 
rée  de  Tvn  #  de  1’autrc*  LapaTolledw  aufsi  que  tu  te  refiouylle  en  fes  biens* 
ae  hors  teraps,dl  comme  la  muffque  au  Demeure  fidele  auec  luy  au  temps  de  fa 
lieu  de  pleurs,  flagellations  &  doflrine  tribulation:affîn  aufsi  que  tu  foys  hen, 
de  Upience  en  tout  temps*  Celuy  qui  tier  auec  luy  en  fon  héritage*  La  vapeur 
enfeigne  le  fol, eft  comme  celuy  qui  raf'  #la  fumée  du  feu  f  cslcue  deuant  le  feu 
B  femble  le  vaiffeau  de  terre*  Celuy  qui  de  la  cheminée  :  pareillement  aufsi  font 
racompte  parolle  à  celuy  qui  n’efeoute  maledi&ions,imures,  &  menaces  deuant 
pas,eft  comme  celuy  qui  efueille  du  grief  le  bng*Ne  foys  point  honteux  de  faluer 
fomne  celuy  qui  dort*  Celuy  parle  auec  ton  amy*Ienemecacheraypas  de  fa  ta* 
le  dormant  qui  racompte  fapiencc  au  fol:  ce  :  &  fi  aucuns  maux  me  viennent  par 
&  en  la  fin  delà  paroIle,ildit:Qui  eft  lit  luy,iclés  fouftiendray:quiconque  1  orra, 
ius  iS  b  +Pleure  fus  le  mott.cn  fa  lumière  eft  fait  fe  gardera  d’iccluy*  *Qut  eft  celuy  qui  Pfalmc 
U  1  "  Iie:& pleure  fus  le  fol,car  il  eft  detfjilty  donner a  garde  a  ma  bouche  ,#  certain 
de  fens*  Ne  pleure  gucres  fus  le  mort:  ftgnac/e  fus  mes  leures  :  affin  queicne 
pource  qu’il  repofc*Et  la  vie  du  trefmau.  choyé  par  icelles  ,&  que  ma  langue  ne 
uais  eft  plus  mauuaife  que  U  mort  du  mcpetdtf 
fol*Lés  pleurs  du  mort  font  Cept  iourst 
mais  lés  pleurs  du  fol  &  du  mefehant  CHAP* 
font  tous  Ic's  iours  de  leur  vie*  Ne  par* 
le  gucres  auec  le  fol:nc  va  point  auec  ce* 
iS  l2*c*  luy  qui  eft  fans  Cens*  *  Garde  toy  d’icc' 

luy  ,affin  que  ut  n’ayc  fâcherie:#  tu  ne 

feras  point  fouillé  en  fon  pechc*Deftour  permets  point  tomber  en  cefte  reproche* 
ne  toy  de  luy  ,  #  tu  trotiueras  repos  :  &  Qui  eft  celuy  qui  met  en  ma  penfee  fla* 
tu  ne  deuiendras  point  pareffeux  en  fon  gellations,#en  mon  coeur  dodrine  de  fa 
rouerb*  oiplueté4  *  Quelle  chofe  fera  plus  per  pienec  :  tellement  qu’il  ne  me  pardonne 
fante  que  plomb  <  &  quel  nom  aura-il  point  es  ignorances  d'iceux  ,  #  que  les 
finon/ol'll  eft  plus  facile  de  porter  le  fa.  de\iàs  d’iceux  ne  foitnt  point  appaiets, 
blon  ou  le  fel  ou  la  mafTe  de  fer  :  que  #  que  mes  ignorâces  ne  croiffent  point, 
l’homme  imprudent  ou  fol ,  ou  l’homme  #  que  mes  péchés  nefoient  multiplies, 
fans  pieté* Ainfî  que  1e  lien  de  boys  aflem  #quc  mes  péchés  n’abondent  point ,  OC 
blé  au  fondement  de  l’edificc  ne  fe  def*  que  ie  ne  tombe  en  prefence  de  mes  ad* 
ioinet  pas  pareillement  eft  le  cœur  con,  uerfaires,#  que  moneimemy  ncfcsti/ 
fcrnS  en  penfée  de  confeil*  La  penfée  du  iouy  fief  Seigneur  pere  &  Dieu  de  ma  vie, 
face, en  tout  temps  ne  fera  point  depra.  ne  me  biffe  point  es  pcnfccs  d  iceux*  ^ 

C  née  mefmc  par  crainte*  Comme  les  Ne  me  donne  point  elcuation  en  mes 
oailles  en  hault,#  le  ciment  fans  defpens  yeux:  #  deftourne  de  moy  tomdeür* 
mis  contre  la  face  du  vent  ne  côfifteront  Ofte  de  moy  lés  concupifcences  du  vciv 
point rpareillcment  aufsi  le  coeur  craintif  tre:#  que  lés  copulations  de  concuptfcen 
en  la  penfée  du  fol  ne  refifte  point  contre  ce  ne  m’apprehendent  point:#  ne  me 
rimpetnofité  de  la  crainte*  Comme  baille  point  à  lame  qui  eft  fans  reuerencc 
eft  l’ornement  fablonneux  en  la  paroit  &  fans  crainte*  Mcsenfans  efeoutes 
polie  ,  ainfi  eft  le  cœur  tremblant  en  la  la  doArine  de  la  bouche:#  qui  la  garde* 
penfée  du  fol  ,il  ne  craindra  iamais:mais  Ta,il  ne  périra  point  par  fes  Icurest#  ne 
aufsi  ne  fera  celuy  qui  demeure  toufîours  fera  pas  fcandalisc  es  «mires  irtfroao* 


O 
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Seigneur  pere  &  dominateur  de  A 
ma  vie,neme  delaiffe  point  en  la 
penfee  &  confeil  d’iceux  meme 
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uaifes*  Le  pechtur  fera  appréhendé  en 
fa  vanité:  mats  l’orgueilleux  et  celuy  qui 
B  eft  maudict  fera  feandalizé  en  iccux*  T  a 
bouche  ne  foie  point  accoufiumcc  àiiuer: 
car  il  y  a  beaucop  de  ruine  en  ce*Lc  nom 
de  Dieu  aufsi  ne  foit  pas  fouuent  en  ta 
boache,&  ne  te  mcsle  point  aucc  le: noms 
dés  fainâztcartu  ne  feras  point  exempt 
d’iceux*  Car  comme  le  fcruitcur  fouuent 
mterrogué  n’ffl  point  fans  cflte  battu>pa/ 
reillement  tout  homme  iurant  ÔC  nom 
mant  ,  ne  fera  point  du  tout  purge  de  pc/ 
fou*i7*bché*  *L5hommc  qui  iure  beaucop  fera 
fjgp  remplyd’iniquité.&Iaplayencfe  parti* 
ra  potnc  de  fa  raaifon*  lit  f  ’it  deç oit  fon 
frerc,fon  péché  fera  fus  luy:&  f  'il  difsi* 
muledl  fault  doublement  :  ÔC  f  ’il  iure  en 
vain, il  ne  fera  pas  iuftifié*  Car  fa  niaifon 
fera  remplie  de  rétribution*  Il  cfl  aufsi 
vnc  autre  parolle  reflue  de  mort ,  icelle 
ne  foit  pas  trouuce  en  l’héritage  de  la' 
cob*Car  certainement  toutes  cés  chofcs 
feront  oftees  des  mifericordietix  :  ÔC  ne 
prendront  point  volupté  en  deiittz*  T  a 
bouche  ne  foit  point  accouflumée  à  pa' 
rolle  fans  difciplinercar  en  icelle  eft  la  pa 
^«Samuel rolle  de  péché*  +  A ye  recordation  de 
\6fbt  ton  pere  ÔC  de  ta  merc  (  car  tu  afsifte  au 
C  milieu  des  grande:  maillres  )  que  parauen 
iure  Dieu  ne  t’oublie  en  la  ptefencc  d’i- 
ceux:&  que  toy  infenfe  en  ton  accouflu' 
mancc  tu  ne  Ruffre  reproche ,  &  que  tu 
n’aymafle  mieux  de  iamais  auoir  cflé 
nay  ,  ÔC  que  tu  ne  maudifle  le  iour  de  ta 
natiuiré*  L’homme  accouftumé  éspa* 
rolles  de  reprochc.ne  fera  point  inflruici 
tous  lés  iours  de  fa  vie*  Deux  genres 
abondent  enpcchez:&  le  tiers  amcineire 
&  perdition*  L’amc  chaude  comme  le 
feu  ardmr  ne  fera  peint  eflcincte  iufque  à 
ce  qu’elle  ay;  englouty  quelque  chofc:& 
l’hôme  mauuais  en  la  bouche  de  fa  chair 
ne  ccifcra  peint  iufque  i  ce  qu’il  allume  le 
Ifa*2£*C*feu*  *  Tout  pain  eftdoulx  i  l’homme 
fornfeateur  :  il  ne  fe  laflcra  point  tranf. 
greffant ,iufque  en  la  fin*  Tout  homme 
qui  paflTe  outre  fon  iict ,  il  contemne  fon 
ame ,  ÔC  ditîQui  me  voit?  Lés  tenebres 
font  autour  de  moy  :  ÔC  lés  paroitz  me 
couuren t,SC  nul  ne  me  regarde  à  lentour: 
qui  crains>te’lc fouuerain  n’aura  pas  me* 
«noire  de  mes  pechcz:&  ccftuy  n’a  point 
entendu  qu’il  voit  toutes  chofes  de  f es 
yeux.pource  que  telle  manière  de  crainte 
d’homme  reiette  arriéré  de  foy  la  crainte 
de  Dieuiaufsi  font  lés  yeux  dés  hommes 
qui  le  craignent  :  Sc  n’a  point  congneu 
que  lés  yeux  du  Seigneur  font  beaucop 
plusluyfans  que  le  folcil,regirdant  à  len 
utron  toutes  lés  voyes  des  hommes,#  le 
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profond  de  l’abyfme ,  ÔC  lés  cœurs  déj 
homes regardans  és  parties  fecretcs*  Car  D 
toures  chofcs  font  congneues  au  Seigneur 
Dieu  deuant  qu’elles  fuflTent  fairies  :pa* 
ttillemcnc  aufsi  apres  la  chofe  parfaiâe, 
il  regarde  toutes  chofes*  De  cefiuy  fe* 
ra  faifte  la  vengeance  es  rues  de  la  citéril 
fera  chaffé  comme  le  poullain  du  cheual, 

SC  fera  prins  là  ou  il  n’cfpcroit  point*Et 
fera  en  deshonneur  i  tous ,  pource  qu’il 
n’a  pas  entendu  la  crainte  du  Seigneur* 
Ainfi  fera  toute  femme  laiftant  fon  ma 
ry  ,  &  qui  acquiert  héritage  en  mariage 
effrange*  Car  premièrement  elle  a  cflé 
incrédule  en  la  loy  du  fouuerain,  ÔC  fc* 
condcment  elle  a  delaifTé  fen  mary  ,  ÔC 
tiercement  elle  a  f  aid  fornication  en  adul 
terc  ,  SC  a  faitfl  dés  enfans  pour  elle  d’vn 
autre  homme*  Icelle  fera  amenée  en  la 
congrégation  :  ÔC  fera  faiéte  vifitation  de 
fes  enfans*  Scs  enfans  ne  donneront 
quelques  ratines:#  fés  branches  ne  dorv 
neront  pas  defruifl*  Ils  delaifTcront  fa 
mémoire  en  malediérion  :  Sc  le  deshon' 
neur  d’icelle  ne  fera  point  effacé*  Et  ceux 
qui  font  laifïes  congnoillront ,  que  rien 
n’cft  meilleur  que  la  crainte  de  Die u  .•  ÔC 
que  tien  n’eft  plus  douix  que  regarder 
és  mandemens  du  Seigneur*  C’cft 
grande  gloire  que  de  fnyuir  le  Seigneur: 
car  longuefle  de  iours  fera  rcccué  de 
luyv 


C  H  A  P* 
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SApience  louera  fon  ame, &  fera  ^ 
hcnnorceen  Dicu,&  fera  glorifiée 
au  milieu  de  fon  peuple,#  ouuTira 
fa  bouche  és  congrégations  du  fotme* 
rain,&  fera  glorifiée  en  la  prefence  de  la 
vertu  d’iceluy  ,  #  fera  cxalice  au  milieu 
de  fon  peuple, &  f’efmcrueillera  en  la 
faindc  plénitude  ,&aura  louengc  en  la 
multitude  dés  esleutz,#  fera  bencite  en/ 
treccux  qui  font  beneits  ,difant:Ie  fuis 
fortie  de  la  bouche  du  fouuerain ,  pre/ 
micre  engendrée  deuant  toute  créature* 
l’ay  fairt  que  és  deux  fuft  produire  la 
lumicre  qui  ne  fine  point  :  ÔC  ay  couuerf 
toute  la  terre  comme  la  petite  nuce*  l’ay 
habité  és  lieux  trcshauUz:#  mon  tluon* 
ne  efl  en  la  coulomne  de  la  nuée*  Mo  y 
feulle  ay  circuy  le  tour  du  ciel ,  ÔC  ay 
percé  le  profond  de  l*abyfme,&  ay  chemi 
n:  fus  lés  vndes  de  la  mer ,  ÔC  me  fuis  ar# 
reflée  fus  toute  terre*  Et  ay  eu  la  prin*. 
cipauté  en  tout  peuple  &  en  toute  na* 
tron  :  Sc  ay  marché  par  vertu  fus  lés 
cœurs  de  tous  lés  cxcellens  ÔC  humbles* 

Bt  en  toutes  cés  chofes  icyi’ay  demandé  B> 
repos. 


ECOLES 

ttpos,&  demoureray  en  l'héritage  du  Se 
gncur*Adonc  m’a  commandé  ÔC  m’a  did 
le  créateur  de  toutes  chofes:  ÔC  ccluy  qui 
m’a  crce,repofa  en  mon  tabernacle, &  me 
dift:Habtte  en  Iacob,&  prens  ton  hérita* 
ge  en  ffraél ,  ÔC  prens  rarines  en  mes  cf. 
leutz*  Des  le  commencement  &  par  de/ 
uant  Us  ilecies  ic  fus  créée,ct  ne  pren  jray 
point  fin  iufque  au  Gccle  aduenir  :  ÔC  ay 
miniftré  deiunt  luy  en  la  fainde  habita/ 
tion*  Et  ainfî  fuis-ie  confermeeen  Zion, 
ÔC  ay  pateillement  repofé  en  1a  cité  fanfti 
fiée,ÔC  ma  puiffancc  cft  en  Ierufalem*Et 
ay  m:s  racines  au  peuple  honnonfic:& 
riicritage  d’iceiuy  eft  és  parties  de  mon 
Dieu  *.  ÔC  ma  retenue  cft  en  la  plénitude 
dés  fduds*  l’aycftc  esleuée  corn/ 
me  le  cedre  au  Liban,et  comme  le  cyprès 
en  (a  motaigne  de  Zion*I’ay  efté  exaltée 
comme  la  palme  en  (Jades,  &  comme  la 
plante  de  la  rofeen  lertcho*  Comme  la 
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le  Tigre  ésioursdés  nonueausc  fruidsi 
Quieftremply  defens  comme  Euphra* 
tes* Lequel  multiplie  au  temps  de  la  moiC* 
fon  comme  le  Iordan*  Lequel  enuoye  la 
difciplinecomme  lumière  :  ÔC  afsifte  au 
lourde  vendenge  comme  Geon*  Lequel 
premier  la  pirfaidemcnt  feeu:  ÔC  plus  de-* 
bile  ne  l’enqueftera  peint*  Sa  penfee  cer/ 
tainement  abondera  de  la  mer: &  fon  con 
fril  cft  en  la  grande  abyfme*  Moy 
fapience  ay  efpandu  lés  flcuucs  *  le  fuis 
comme  le  fentier  de  la  trefgrande  eaue  du 
fleuue*Tefuis  comme  le  fleuue  Dorix  :  ÔC 
fuis  yflue  de  paradis  comme  le  conduid 
de  l’eaue,  Tay  dit:  I’arrouferay  leiardin 
dés  chofcs  p  1  an  te  es,  &  cnyuretay  le  fruid 
de  maprodudion*  Et  m’a  efîéfaid  vn 
ruifleau  abondant.*  ÔC  tnon  fleuue  eft  ap-» 
proche  de  la  mer.Car  ic  illumine  ma  do* 
drine  à  tous  comme  deuant  le  iour:  ÔC  la 
tacompteray  iufque  à  long  tcmps.Te  per/ 


q  belle  oiiut  és  cha mpj,&  comme  le  plane,  ccray  toutes  lés  baffes  parties  de  la  terre, 
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ay  efté  exaltée  auprès  des  caues*l*ay  don 
ni  odeur  es  rues  comme  le  cinamome  ,  ÔC 
le  baulme(ouefflairant,&  ay  donné  fuaui 
té  d  odeur  comme  fînnc  myrrhe  ÔC  com¬ 
me  ftorax  ÔC  galbanon,  ÔC  gurte  :  3c  a  y 
air icc  mon  habitation  comme  le  Liban 
qui  n’eft  point  coppé  :  ÔC  mon  odeur  eft 
comme  le  baulme  non  meslej’ay  cftendu 
mes  branches  comme  le  tettbinthe  ,  ÔC 
més  branches  font  d’honneur  ÔC  de  gta/ 
ce*  ï ’ay  fructifie  fuauité  d’odeur  comme  la 
vigne:  ÔC  mes  fleurs  font  lés  fruids  d^on 
neur  ÔC  d’honnefteté*  le  fuis  la  mere  de 
belle  diledion  ,  ÔC  de  crainte  ,  &  de  con* 
gnoiffance  ÔC  de  fainde  efptrance*  En 
moy  eft  grâce  de  toute  voy  e  &  de  vérité, 
en  moy  eil  toute  cfperance  de  vie  ÔC  de 
Vous  tous  qui  me  conuoi/ 


ÔC  regarderay  tous  lés  dormans  :  ÔC  illu/ 
mtneray  tous  ceux  qui  ont  cfperance  au 
Seigneur*EncoTe  rcfpandray-ie  dodrine 
comme  prophétie  :  ÔC  la  laiiTcray  à  ceux 
qui  quierem  fa pience:ÔC  ne  fineray  point 
en  leurs  générations  iufque  en  la  fainde 
cage*  ^Regardez  que  ie  n’ay  pas  la/  Sou*#*C* 
bouré  pour  moy  fculle  :  mais  peur  tous 
ceux  qui  quietent  la  vérité* 

CH  AP*  XXV* 

EN  troischofcs  a  mon  efprit  prins  ^ 
plaifance  ,  lefquelles  chofes  font 
louées  deuât  Dieu  ÔC  lés  hommes* 

La  concorde  dés  frétés,  &  l’amour  dés 
prochains,  ÔC  l’homme  &  la  femme  bien 
confcn tans  enfcmblc*  Mon  anie  a 
hay  trois  efpeces,  &  fuis  fort  trauaillc  de 


vertu*  .  . 

t tz  pattes  vers  moy:&  foyer  remplis  de  l’ame  d’iccux*Lc  paoure  orgueilleux  ,  le 
mes  générations*  Car  mon  efprit  efl  plus  riche  menteur, &  l’ancien  fol  &  fans  fens* 
doulx  que  le  miel:&  mon  héritage  efl  par  Comment  trouueras-tu  en  ta  vieil/ 
defliis  le  miel  ÔC  la  raye. Ma  mémoire  eft  iefte  ce  que  tu  n’as  point  affemblc  en  ta 
en  la  génération  dés  ficcles**Ceux  qui  me  icuneffef  Combien  beau  cftoit  dé  congnoi 
châtf*d*  mang€n<  auront  encore  faim,  ÔC  ceux  qui  ftre  le  jugement  à  l'ancien:  ÔC  aux  vieux 
me  boy  uent  auront  encore  foif*Celuy  qui  de  congnoiftre  confeîlr  Combien  belle  eft 
m’efeouu  ne  fera  pas  confuz  :  ÔC  ceux  fapience  aux  anciés,&  combien  glorieux 


qui  befongnent  auec  moy  ,ne  pécheront  eft  entendement  auec  confeil'La  couron* 
pas*  Et  ceux  qui  ni’efclarciflfent  auront  ne  dés  andens  cft  grande  (cicnce  :  ÔC 

la  gloire  d’iceux  eft  la  crainte  du  Sei* 
gneur  *  I'ay  magnifie  neuf  cho/ 


pas* 

vie  éternelle*  Toutes  cés  chcfes 
did  le  liure  de  vie  ÔC  le  pad  du  Souut/ 
rain  :  ÔC  la  congnoiftance  de  vérité* 

D  Moyfe commanda  1a  loy  es  comman' 
démens  dés  iuftices;&  rhtritage  à  la  mai 
£on  de  Iacob,&  lés  promtires  a  Ifrael* 

Il  a  mis  en  Dauid  fon  enfant  pour  ex/ 
citer  vn  Roy  de  luy  tresfort:feant  à  touf/ 
iours  au  thronne  d’honneur*  Lequel  eft  , 

!ofuct*e*  remply  de  fapience  corne  Phifon,  &  corne  n'a  point  fetuy  au  moins  dignes  que  luy* 
^ - - -  4  -  ff  4  Bien* 


{es  qui  ne  font  point  à  imaginer  au  coeurt 
&dirayde  la  langue  la  dixiefuie  aux 
hommes*  L’homme  qui  fe  refiouyft 
en  fes  enfans.viuant  ÔC  voyant  la  fubuer 
fton  de  fés  ennemis*  Bienheureux  eft 
l’homme  qui  habite  auec  la  femme  fage,et  B 
qui  n’a  point  faiily  de  fa  langue ,  ôL  qui 
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Bienheureux  cft  celuy  qui  a  trouuc  vn 
vray  amy  :  &r  qui  r  acompte  iufticc  à 
l’aureillc  qui  efeoute*  Combien 

grand  cil  celuy  qui  a  trouué  fapicncc  ÔC 
fcience  :  mais  il  n’eft  point  pardeflus  cc* 
luy  qui  craint  le  Srigneu>«La  crainte  du 
Seigneur  feft  mi  fe  pardefTus  routes  c)io* 
fes*  Bienheureux  eft  l'homme  à 
qui cft  donné  d’auoirla  crainte  du  Sci* 
gneur*  A  qui  fera  comparé  celuy  qui 
craint?  Crainte  de  Dieu  cft  le  commence* 
ment de dileAion d’iceluy:&  le  ccnuncn* 
cernent  de  foy  doit  cftre  adioufté  auec 
icelle*  T riftefte  de  coeur  cft  toute 

playe  :  ÔC  la  malice  de  la  femme  cft  tout 
mal*[l  verra  toute  playe,  mais  non  point 
C  la  playe  du  cœur *anfsi  verra  il  toute  ma. 
lice ,  mais  non  point  la  malice  de  la  fem* 
me  *  Il  verra  toute  chofe  couuerre ,  mats 
non  point  la  couuerture  dés  hayncux:auf* 
fi  toute  vengeance,mais  non  point  ia  ven 
,puer«u«cgeancc  dés  enncmis**ll  n’y  a  point  de  te* 
fte  plus  mauuaife  que  1a  tefte  de  la  couleu 
ure  :  ÔC  n’y  a  point  d’ire  plus  grande  que 
l’ire  de  la  femme.il  feroit  plus  plaifant  de 
demourer  auec  le  lyon  ÔC  le  dragon  ,  que 
hahiter  auec  la  femme  mauuaife#La  malt* 
ce  de  la  femme  change  fa  face ,&  obfcurci 
ra  fa  face  comme  l’ours  ,  ÔC  fe  monftrera 
au  milieu  de  fes  prochains  comme  vn  fac* 
Son  mary  a  gemy ,  ÔC  icelle  l’oyant  a  vn 
petit  foufpirc  «  Toute  malice  cft  britfue 
au  regard  de  la  malice  de  la  femme:  le  fort 
dés  pécheurs  puiiTe  cheoir  fus  elle*  La 
femme  pleine  de  language ,  eft  à  l’homme 
paifibie  corne  le  mont  de  fablon  es  pied s 
de  l’ancien*Ne  regarde  point  en  la  beau* 
té  de  la  femme,&  ne  conuoite  pas  la  fem* 
D  me  en  fa  beauté*  L’ire  de  la  femme  ,  eft  ir* 
reuerence  ÔC  grande  confufion*  Si  la 
femme  eft  m ai ftrefte .elle  eft  cotTairc  à  fon 
mary*  La  femme  mauuaifeeft  comme  le 
cœur  humilié, &  la  face  tiifte,  &  la  playe 
delà  mort* Mains  débiles  et  genoux  def* 
*ou,confo  ,oingz  »  d*  *a  femme  qui  ne  'béatifié  pas 
jc^  *  fon  mary*  *  De  la  femme  cft  faift  le  ccm* 
cenc*  }*a*  niencement  de  peché:&  par  elle  mourons 
!*Satnuel  tous*  Ne  donne  point  yflue  à  ton  eaue 
rlfC*  tant  peu  que  cefoit ,  &ne  donne  point  à 
*  la  femme  mauuiife,congé  d’yfsir  hors* 
Si  elle  ne  chemine  point  à  ta  main,  elle  te 
confondra  en  la  prefence  des  cnncmis*Se* 
pare  la  de  ta  chair,  qu’elle  n’abufe  louf* 
iours  de  toy* 


CH  A  P* 
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B  mary  de  la  bone  femme  eft  bien 
heureux  ;  car  le  nombre  de  leurs 
'  ans  eft  double*  La  forte  femme  de* 
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lcde  fon  mary:  ÔC  accomplira  lés  ans  de 
fa  vie  en  paix*  La  bonne  femme  eft  vnc 
bonne  part  en  la  bonne  parue  de  ceux 
qui  craignent  Dieu*  On  la  donnera  i 
l’homme  pour  fés  biensfaiAs  :  mais  le 
cœur  du  riche  ÔC  du  paoure  eft  ben  :  en 
tout  temps  la  face  d’iceux  cft  plaifantr* 
Mon  cœur  a  eu  crainte  de  ttoys  cho* 
(es.dC  au  quatncfme  ma  face  a  eu  paour* 
Caiumnie  de  la  cité ,  l’aftcmblée  du  peu* 
ple,&  le  faux  tefmoignage  fus  la  mort* 

La  hmme  ialoufe  cft  pleur  &  do* 
leur  de  cœur  JEn  la  femme  ialoufe  cft  tor 
ment  de  la  langue  ,  le  communicant  a 
tous*  La  mauuaife  femme  eft  comme 
le  coupple  de  bœufs  qui  fe  meut*  Celuy 
qui  1a  tient, cft  comme  celuy  qui  prent  le 
feorpien*  La  femme  yurongnefle,  B 
cft  grande  ire  Se  grand  blafme:  &  fon  in* 
farm  té  ne  fera  pas  couuerte*  La  fornica 
tion  de  la  femme  cft  en  l’eleuation  de  fés 
yeux  :  &  feracongncuc  en  fés  paupières* 
Conftitue  garde  fus  la  fille  <j  ne  fe  deftour 
ne  à  part:affin  que  apres  auoir  trouué  oc 
cafion  elle  n’abufe  de  foymefme*  Garde 
toy  de  toute  irreuerence  de  fés  yeux  :  ÔC 
ne  fois  point  efmerueil lé,  fi  elle  n’a  cure 
de  toy.Comme  le  voyager  qui  a  fo if  ou* 
urira  fa  bouche  à  la  fontaine  ,&  beuura 
de  toute  eaue  prochaine ,  &  fe  ferra  con* 
tre  quelconque  paux,  &  ouurira  fon  car* 
quois  à  toute  fayette  ,iufquc  à  ce  qu’elle 
finera*  La  grâce  de  la  femme diligcie  de* 
le  Aéra  fon  mary:  et  la  difcipline  d’elle  en 
graillera  lés  os  d’iceluy*  La  femme  fa*  r» 
gc  ÔC  paifibie  cft  don  de  Dieu,  &  n’y  a  ° 
point  de  cominutatfon[correfpondantc  ] 
i  l’ame  bien  enfeignée*  La  femme  fain* 

Ae  ÔC  vergongneufe  cft  grâce  fus  grâce: 

Sc  n’y  a  poids  qui  (où  digne  de  1  ame 
qui  eft  continente*  Ainfi  que  le  foleil 
foy  leuant  au  monde  eft  és  treshaults 
lieux  de  Dieu  ,  ainfi  eft  la  beauté  de  ia 
bonne  femme  ,  en  l’ornement  de  fa  mai* 
fon*  La  lumière  iuyfancc  fur  le  fainA 
chandelier ,  &  la  beauté  de  fa  face  cft  en 
cage  pardurable  *  Colomnes  d’or  fur 
fondements  d’argent  ,  font  lés  pitdz 
fermes  fur  lés  plantes  de  la  femme  fta* 
blc*  Comme  font  lés  fondements  eier*  ^ 
nelz  fur  la  ferme  pierre,  ainfi  font  lés 
commandements  de  Dieu  au  cœur  de 
la  fainAe  femme*  Endcuxcho* 

fes  a  efté  mon  cœur  contrifté  ,  ÔC  au 
troifiefme  courroux  m’eft  aduenu  ♦ 
L’homme  de  guerre  ,  fînant  par  pao  / 
urcrc  ,  Sc  l’homme  fage  ,contemhé:  ÔC 
celuy  qui  paffede  iufticc, i  pechc.Dieu  l’a 
préparé  pour  l’efpée*  Deux  cfpe* 
ces  me  font  apparues  difficiles  ÔC  péril * 
Ieufcs* 
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teuftî.  A  etind  peine  le  mai  chant  {«de.  Ne  le  fuis  pointe»  il  <ft  troploing.  Car 
r _ .-h.  i  «  le  tauemici  ne  ileftefehappé  comme  labichtdulaqz: 


;  ic  uj<iiu'«m  »vv»w  j.’i  v  »  im»  j/wiihjv».  —  — -  - — r  - c - 

fooûiHe'de ‘tromperie  :  «  le  tauemici  ne  il  cft  efehappé  comme  la  biche  du,  laq*: 
fera  pas  iuftifié  dés  pechez  de  fés  leu  *  pource  que  fon  a  me  eft  nauree.  1  une  le 
lera  pas  luiune  aw  f  p0UItas  plus  outre  rallier ,  fi  eft  l’accord 

teS*  *,  _  r x.r _ ' _ M  iX.  f.. 


chap*  XXVII. 


,  Lufîeurs  ont  oifcnfépar  paoure-  - v 

'  té;  8c  celuy  qui  demande  d’eftie  pourra  reutter* 
enrieby  »il  deftourne  fon  oeil  *  A* 


de  malediétion.  Defcouurir  aufsi  lés  fc- 
cretz  de  fon  amy  cft  le  dcfefpoir  de  rame 
malheureufe*  Celuy  qui  faiét  figne  de 
l’oeil  forge  chofes  mauuaifcs,«  nul  ne  le 
pourra  reietter*  U  adoulcira  fa  bouche 

-  Inn»u  »  _ _  en  la  prince  de  tes  yeux,  &  f  ’efmerucillc 

Ainfi  qut  it  paux  «ft  mis  au  milieu  de  la  dis  tés  p«olU«.  M  ats  <n  la  fin  il  pet, 
la  con.un&ion  des  pimes  ,  pareillement  ueri.ra  fa  bouche  &  «maCandakoi 
lera  enferré  pechc  au  milieu  de  la  vendu  tes  parollej.  1  ’ay  h  ay  beaucop  de  chofn: 
tion  &  de  l’acheu  Le  dehft  ferabiû  maisteneles  ay  point  accomparc  a  luy,  D 
fé’aurc  le  délinquant.  Si  «u  ne  te  tiens  aufsi  le  Seigneur  le  hayra.  Celuy 
inftammrnr  en  la  crainte  du  Seigneur, ta  quuette  la  pierre  enhaull,  elle  cherra  fus 
"n  fera  coft  fubuertie.  Ainfi  que  fa  telle: &  la  play,  fraudulen.e  départira 
la  pouldre  demeurera  au  crible  dcmtne,  les  playtsdu  cauteleux.  *Çeluy  qu<  Preuer. 
ainfifcrala  perplexité  de  l’homme  en  fa  touyt  la  fofie,  il  tumbtra  en  icelle:  &  qui  aC.d, 
renfée.  La  fornaife  efprouut  Us  vaif-  a  mis  la  pierre  pour  fon  prochain,  il  chcp-  ecdt.ic.b 
féaux  du  potier  de  terre:  &  la  tentation  ptiaiicellt:&qutmetlelaqs  pour  au/ 
de  tribulation  tfprouue  Us  hommes  nu  uuy.il  périra  en  ietluy.  Le  confeil  tnt. 
fies.  Comme  le  labeur  de  l’homme  mauuais  retombera  fus  celuy  qui  le  faite: 
faici  à  l’arbre  monfieer  fon  f ruiét,  ainfi  &ne  congnciftra  point  d’ont  ce  luy  ad- 
faidla  paroile  dclapenfée  du  coeur  de  uiendra.  Raillerie,  &  reproche  des  ©r- 
l’homme.  Ne  loué  point  l’homme  de,  gucillcux,&  la  vengeance  viendra  en  tra# 

B  uant  fa  paroile;  car  cefte  eft  la  probation  hifonfus  luy  comme  le  Lyon.  Ceux 
del’iiomme.  Si  tu  enfuys  iufttce,  tu  périront  au  Iaqz,qui  fe  deleflcnt  en  la  de- 
l’apprehenderas:  &  la  veftiras  comme  le  Ûruâion  dés  tufies:«  dolcur  les  confom, 
veftement  d’honneur^  habitais  auec  mera  auantqu’tlz  meurent. 
ellc,«  te  deftendta  à  touficurs:  ÔC  trou-  leut  font  tous  deux  exectables.  o l 1  nom 
ucras  fermeté  au  iour  de  congnotfiance.  me  pecheur  les  contient. 

Lés  oyfeaux  conuiennen.  auiçlcuts  CHAp>  xxv„n 


CEluy  qui  veuteflre  vengé,  il  trou-  ^ 

uera  vengeance  du  Seigneur:  qui  g)clj4  ;2,c 
gardera  lés  pechez  d’iceluy  *  matvCî.  b. 
Pardonne  i  ton  prochain  quitcntjyf:«  marc*ii.c 


pardonnez.  L’homme  referue  il  l’ire  à 
l’homme,  &  demande  gucrifon  de  Dieu? 
Il  n  ’a  point  mifericorde  de  l’homme  fem- 
b  labié  a  Juy,«  prie  pour  fés  pechc  z'Ce- 

n rU* liv  il  rpf#n  irr  fl 


fcmblables:  8c  veiné  retournera  à  ceux 
qui  la  font.  Le  Lyon  faift  toufiours 
guet  aptes  la  proye,  ainfi  font  lés  pcchez 
i  ceux  qui  font  iniquité.  L’homme 
fage  demeure  en  fapicncc  comme  le  fo# 

Itiïrmais  le  fol  fe  change  comme  la  lune*  ,  - r- — 

Garde  ta  paroile  au  milieu  dés  infen-  lors  que  tu  prieras  ,  tes  pecKz  te  refont  Ronuii4 
fez  pour  le  temps ,  mais  fois  continuel  au 
milieu  de  ceux  qui  penfenr  ♦  Le 

propos  de  ceux  qui  pèchent  cft  odieux: 

ÔC  leur  ris  eft  aux  forfaiftz  de  péché.  riante  a  iuy  ,w  puc  puu* 

■xLa  paroile  qui  iure  beaucop  fera  dref  ftuy  la  en  eftant  chair  il  referue  ire  oC  u 
fer  lés  cheueux  du  chcf:&  l’irTeuercncc  demande  pardon  vers  Dieu:qui  fera  exau 
C  d’icelle  fera  eftoupper  lés  aureillcs*  ce  pour  les  pechez  d’iceluy.Aye  memot- 
Etfufion  de  fang  eft  en  1a  noyfe  dés  or-  re  dés  tours  derniers  ,  &  cefte  d’eflre  en- 
gutillcux:  ÔC  leur  malediâion  cft  griefuc  nemy*  Car  corruption  ÔC  mort  font  près, 
i  ouyr.  *Celuy  qui  reuclc  lés  fecretz  és  commandemcns  d’iceluy.  A  ye  me- 
mcr.iob  f0n  amy  perd  la  foy  ,  ÔC  ne  trouucra  moire  de  la  crainte  de  Dieu :ÔC  ne  te  cour- 
ooint  amy  félon  fon  courage.  Aymé  ton  roucc  point  à  ton  prochain.  Aye  memot- 
hrochain,&rconioinéiztoypaT  foy  aucc  redu  paél  du  fouuerain  ,  «ne  regarde 
luy.Qu*  fi  rureuclefés  fecretz,  ne  retour  point  l’ignorance  de  ton  prochain*  An¬ 
ne  point  après  luy.  L’homme  qui  perd  ftienstoy  de  noyfe,  «  tu  diminueras  les 
l’amitie  de  fon  prochain,  eft  comme  ce.  pechez*  Car  l’homme  plein  de  courroux 
luy  qui  perd  fon  amy.  Et  comme  cft  ce-  embrafe  la  noyfe:  «l’homme  pecheur 
luy  qui  laiflfe  aller  l’oyfeau  hors  de  fa  troublera  fés  amys,«  enuoye  inimitié 
matn,ainfi  és-tu,toy  qui  as  delaifte  ton  au  milieu  dés  paifiblcs.  Car  félon  ie 
prochain ,  ÔC  ne  le  rccouuwas  point .  boys  de  la  forcft,ainG  ardra  le  feu;  «  fe- 
r  —  . fi  f  |oo 


B 
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ainfi  fera  fon  temps* 


E  C 

Ion  la  force  de  l'homme  _  _ 

Courroux:&  cslcucra  fon  ire  félon  fafub- 
fiance*  *La  bataille  haftiue  alume  le 
jpuer*i<>c  feu,&  la  noyfehaftiuerefpand  lefang»d: 
Iacques**  la  langue  donnant  tefraoignage  amdne 
d*  &*$*a*  la  mon*  Si  tu  la  fouffle  ,  elle  ardra  com- 
me  le  feu:  ÔC  fi  tu  crache  fus  clle,elle  fera 
eftcincte*  L’vn  ÔC  l’autre  prouiennent  de 
la  bouche*  Le  detrafieur ,  ÔC  l’homme  a 
double  langue  eft  maudit  :  car  il  en  a 
troublé  plufieurs  qui  auoient  paix*  La 
double  langue  en  a  efmeu  pluficurs,&  lés 
C  a  efpars  de  nation  en  nation*  JE  lie  a  de* 
ftrui  ét  lés  cites  murées  des  riches,&  a  def 
fou/ lés  maifons  dés  grans  miiftres*Elle 
a  dtuifé  lés  vertus  dés  peuples,  ÔC  diuifé 
lés  fortes  gents*  La  double  langue  a 
ietté  hors  lés  femmes  viriles  ,  &  les  a  pri- 
ué  de  leurs  labeurs*  Ccluy  qui  la  regardé 
n’aura  point  de  repos ,  ÔC  n’aura  point 
d’ain/  auquel  il  puiflfe  repofer*  Laplaye 
du  fouet  faiét  la  noûfure:  mais  la  playe 
delà  langue brifera  lés  os*  Plufieurs  font 
chcuz  au  trench ant  de  l’cfpée:  mais  non 
point  ainfi  comme  ceux  qui  font  mortr 
parleur  langue*  Bienheureux  eft  celuy 
qui  eft  couuert  contre  la  mauuaife  lan¬ 
gue:  lequel  n’a  point  parte  au  courroux 
d’icelle, ÔC  qui  n’a  point  tiré  le  ioug  d’icc! 
le:8c  n'a  point  efté  lyé  en  fés  lyens*  Car 
le  ioug  d’icelle  eft  vn  ioug  de.fer:  ÔC  fon 
D  *F2n  vil  lycn  d’acrain*  Sa  mort  eft  vnc 
morttrefmauuaife:  ÔC  enfer  eft  plus  vtile 
qu’elle*La  perfeuerance  d’icelle  ne  demou 
rcra  point  toulîours  :  mais  prendra  lés 
voyes  dés  iniuftes*  Elle  ne  bruslera  point 
lés  iuftes  en  fa  flamme*  Ceux  qui  dclaif 
fenr  le  JSeigneur  turaberont  en  icelle:  ÔC 
bruslera  en  iceux,  ÔC  ne  fera  point  eftein* 
cfte ,  ÔC  fera  enuoyée  en  eux  comme  le 
Lyon:  &  lés  bleffera  comme  le  léopard* 

17  ffnuntV  C  r>t  «Vf/'nit 
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Conferme  la  parcllc,  ÔC  faisfî- 


B 


Eftouppe  tés  aureilles  d’cfpincs>ct  n’efeou 
te  point  la  mauuaife  langue  :  ôc  fiisdes 
huys  i  ta  bouche,  ÔC  dés  ferrures  à  tés  au 
teilles*  Fonds  ton  or  ÔC  ton  argent,  ÔC 
fais  v ne  balance  4  tés  parolles  :  ÔC  dés 
droictcs  brides  à  ta  bouche  :  ÔC  regarde 
que  par  auenture  tu  ne  peche  en  la  langue, 
&  que  tu  ne  chée  en  la  prcfcnce  dés  enne¬ 
mis  qui  t'aguettent:&  que  fon  trebufehe- 
ment  ne  foit  incurable  iufquc  a  la  mort* 


C  H  A  P*  XXIX* 


QVi  faiéfc  mifericorde  il  prefte  à 
vfure  a  fon  prochain  :  ÔC  qui  eft 
fort  puiffant  en  la  main  ,  il  garde 
<— ^  lés  commandemens*  Prefte  à 
ton  prochain  au  temps  de  fa  ncccfsité:  ÔC 
baille  derechef  à  ton  prochain  en  fon 


dcllement  aueçluy,&  tu  trouueras  en  ton 
temps  ce  qui  t’eft  neceffaire*  Plufieurt 
onteftime  lepreft  comme  chofe  trouuée: 
&ont  faiét  fafcheriei  ceux  qui  les  ont 
aydé*  Tandis  qu'ils  le  rejoyuent.its 
baifent  lés  mains  de  celuy  qui  le  donne: 

&  humilient  leur  voix  en  promettes*  Et 
au  temps  de  rendre  il  demandera  auoir 
temps ,  ÔC  parlera  parolles  fafeheufes  ÔC 
de  murmures ,  ÔC  voudra  donner  caufe 
d*attcndre*Etf ’il  a  puiflTance  de  rendre,!! 
y  contredira  puirtamaunr*  A  grand 
peine  rendra  il  la  moitié  :  ÔC  comptera  ce 
comme  chofe  trouuée*  Ou  autrement  il 
fraudera  ceftuy  de  fon  argent  ,&  le  porte- 
dera  comme  ennemy  fans  caufe ,  ÔC  luy 
rendra  vfltnnies  ÔC  malediéhons:  ÔC  au 
lieu  d’honneur  ÔCde  bénéfice  luy  tendra 
zniures*Phifîeursont  laide  à  prefter  non 
pas  pour  caufe  de  malice  :  mais  ils  ont 
craint  d’eftre  fans  caufe  fraudes*  1  eu- 
tesfoys  foys  de  fort  courage  fus  l’hum* 
ble;  ÔC  ne  te  retire  point  de  faire  aumof  * 
ne»Refois  le  pioure  à  caufe  du  comman¬ 
dement,  ÔC  ne  lelairte  point  aller  vuid  i 
caufe  de  fa  paoureré*  Perds  l’argent 
pour  ton  frété  ÔC  ton  amy:  ÔC  ne  le  cache 
point  foubs  ta  pierre  en  perdition*  Metz 
ton  threfor  es,  commandemens  du  fouue- 
rain,et  il  te  profitera  plus  que  l’or*  *Biv  ,  . 
clos  raumofne  au  fein  du  paourc:&  icelle  totlle*4 
fera  pour  toy  exaucée  contre  tout  mal* 
*L'aumofnede  l’homme  eft  comme  vn  <5 
fachet  auec  luy,  ÔC  gardera  la  grâce  de 
l’homme  comme  la  prunelle  de  l’oeil:  & 
puis  après  refufeitera,  &  leur  rendra  re* 
tribudon  i  vn  chafcun  en  leur  chef*  Elle 
bataillera  contre  ton  ennemy  ,  plus  que 
l’efeu  du  plaidant,  ÔC  plus  que  la  lance* 

Le  bon  homme  fiance  fon  prochain :& 
f  ’il  pert  honte  il  delaidera  iceluy*  N  ’ou- 
blie  point  la  grâce  de  celuy  qui  eft  plei-  C 
ge  pour  toy  :  car  il*  a  donné  fon  ame 
pour  toy*  Le  pecheur  ôc  l’infamc 
fuyr  f on  pleigc  *  Le  pecheur  attri¬ 
bue  i  foy  lés  biens  de  fon  pleigc:  ÔC  l’in¬ 
grat  de  Cens  delairte  celuy  qui  l’a  deliu- 
rc  *  L’homme  refpond  de  fon  pro  - 
Chain  f  &  quand  il  aura  perdu  fareuc- 
rcnce,ilfera  delaittë  d’iccluy*  La 
trcfmcfchante  promerte  en  a  perdu  plu- 
faeurs  diligens  :  ÔCt  lés  a  cfmcuts  com¬ 
me  lés  vndes  de  la  mer*  Elle  a  faiét  pafler 
outre  léspuidans  hômes  en  tournoyant: 

ÔC  ont  efté  vaugues  aux  gentzcflrangets* 

Le  pecheur  tranfgrcttant  le  comman¬ 
dement  de  Dieu  ,  enchetra  en  rnauuai  - 
fe  rétribution:  ÔC  celuy  qui  f ’eflforce  de 
faire  beaucop  de  chofes,il  cherra  en  iuge- 
ment 
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ntnt.  Recouure  ton  prochain  fe>  ton  «la,  Bt  befcngne  en  luy,  que  tu  n'of  , 
rv  Ion  ta  vertu,&  regarde  à  toy  que  tu  ne  fente  point  en  fon  înfaraett,  Nleiuwr 
tombe.  Le  commencement  de  la  vie  eft  le  p  joure  foi  n  &  fort  en  puiflance,  que  Q 
de  l’homme eil  caue  Si  pain.et  veftement,  ltnchtimbecille& flagelle  de  maUce.  Le 
fie  la  maifon  couurant  l’infameté.  frlut  de  l’ame  eft  en  faindete  deiuflice.fiC 
Meilleure  eft  la  vie  du  pioure  foubs 
le  toid  d  ’aiflclles:  que  vriand«s  excellentes 
ntre  'dehors  fans  domicile*Blïouys  toy  du  pc 
:ran  tit  3C  du  gTand:&  tu  n’orras  point  l’op' 
ptobre  de  ta  maifon*  C’cft  mauuat* 


UUK  UUUtVlIlc  UC 

falut  de  l’ame  eft  en  faindetc  de  iuftice,& 
eft  meilleure  que  tout  or  ÔC  argent  :  &  le 
corps  puiffant  vault  mieux  que  le  grand 
auoir*  Il  n’eft  richefle  qui  feit  pardeL 
fus  la  richeiïc  du  falut  du  corps:  &  n’eft 
plaifancc  qui  foit  pardeffus  la  ioye  du 


f^feTaTtenr1 d^maifon  en  maifon  :&  ‘coeur*  Mieux  vault  la  mort  queame. 
U  ou  il  fera  loge,  ne  fera  rien  hardiment,  re  vie,  &  repos  cternel  que  langue  perte* 

*  uu  1  ,  &  *  .  r  -  -  i.  i  .  T  lm  mn n>*r  #ti  11 
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ues  à  l’homme  qui  a  fens ,  affauotr  la  coï' 
redion  de  la  mai(on,&  la  reproche  de  ce* 
luy  qui  prefte* 


CHAP+ 


XXX* 


&  nVouurir? pôînïfrtiüche* ' Il  loge*'  ueranf*  '  Lés  biens  mucez  en  U 
ra,il  donnera  à  manger  &  à  fccircauxnv  bouche  elofe ,  font  comme  les  metsde 
Pratz  :  àc  encore  orra  il  parolles  ameies:  viandes  fais  autour  du  fepulchre*  *Ciuc 
Lftranger  ,paffe  outre  &  accouftrc  la  ta*  proffitera  l’oliFrande  à  l’image  :  car  elle 
ble,&: donne  aux  autres  à  manger  de  ce  ne  la  mangera  point  , 
que  tu  as  en  ta  main*  Ofte  toy  de  la  pre*  point*  Ami?  eft  celuy  qui  eft  chalTc  du 
fence  honnorable  de  més  amy s,  pour  1a  Sctgneur,&  porte  les  falaires  d  iniquité* 
nccffsitc  de  ma  maifon  :  il  me  fault  loger  11  voit  des  yeux,  &  gemift  comme  Je 
mon  frere*  Ces  chofcs  la  font  giufc  chaîne  embt allant  la  vierge  &  foufpu ar* 

.  .  nr — î-t -  Ne  donne  point  trifteffe  à  ton  amc,&:  ne  q 

te  totmente  pastoymefmeen  ton  côfeil* 

La  lieiTe  du  cœur.cefte  eft  lavie  de  l’hom 
mc^  vn  threforfans  dtfaulte  de  faindc* 
tciSC  relîouylîance  de  l’homme ,cft  la  Ion 
gue  yie*Aye  mercy  de  ton  amc  plaifant 
,  Vi  atrnie  fon  le  fouette  corn  *  Dicv,ÔC  contiens  toy ,  &  aflfemble  ton 

i ttnueilemcntîaffin qu’il fc refiouy f  coeur  en  la  faindetc  <y icelle  ,ÔC  boute 
rh  V_/fe  en  fon  temps  danici,  &  qu'il  loing  de  toy  mftefte*  Car  trifteffe en  a 

f*D*  ne  touchc  p0ilU l’huys  de  fés  occis  plufmir$,&  n’y  a  pas  d  vtiUte  en 

prochains*Celuy  qui  enfeigne  fon  fils,  il  icelle*  Haine  &  courroux  dimmuct  les 
fera  loue  en  iceluy:&:  fera  glorifie  en  luy  iours:&  la  penfee  amènera  vtcilkffe  de* 
au  milieu  dés  domeftiques*  Qui  enfeigne  nantie  temps*  Le  cœur  toy  eux  eft  bon 
fon  fils, il  met  fon  enmniy  «n  taloufic,  &  aux  viandtstcar  les  viandes  d  iceluy  le 
fera  en  luy  glorifié  au  milieu  de  (és  a*  font  diligemment* 
my  s*Son  pcxe  eft  mort,  U  eft  comme  f  ’il  C  H  A  P*  XX  XL 

T *Æ iffwàllv T  A «m*  d& richcffts mortifiera la  A 

,.1  r,  n’a  ms  crié  fomne*La  cogitation  de  picueance 

confus  dtuant  fes  ennemis.  Car  il  a  diurne  '*  feu  :  &  ta  griefue  maladie 
lai'iTc  vn  dcftenfcurdc  la  maifon  contre  f «cr  I  amefoûre*  Le  riche  a  laboure 
lés  ennemis ,  &  qui  rendra  grâce  aux  pour  afiesnbler  lj  fubftance:&  en  fon  re^ 
Tlficrafesplayes  pour  lésâmes  pos  fera  remply de  fes  biens*  Lepaoure 
dés  enfans,  5c  les  entrailles  feront  trou*  a  laboure  a  la  diminution  de  fa  vie:&  en 
M  idées  fus  toute  voix*  Le  cheualqui  lalîneftfaiApaouif*  Celuy  qui  ayme 
0'*  h  eft  pas  dompte  deuiendra  dur,  &  le  fils  l’or,ii  ne  fera  point  iuftihe:&  quienfuyt 
dilïblut  deuiendra  hatif*  blatte  ton  en,  U  confommaticn,il  fera  «mply  dtcelle* 
fant,  Sc  il  te  fera  avoir  crainte:  iou5  toy  Pluftcurs  font  tretufehes  en  \z  n  d 
y,  ÔC  il  te  contriftera  ♦  Ne  ris  l*o*  :  &  leur  pciduton  aefte  f  aide  en  la 


auec  luy,  oc  n  te  contnitera  *  lnc  m  *  ^  ™  ^ - T  . 

point  auec  luy,que  tu  ne  dueilleauec  luy:  beautc  d  iceluy  * 

&  qu’en  la  rinces  dents  n’en  fofetacies,  qui  faenhen  tell  vn  arbre  d  offenfe.ma* 

_  •_  .  ?  :  /T".  — .  _ I  . .  1  r  /H  t  ntl  1  CCïW 


au’en  la  rinces  dents  n  en  toiet actes,  v"  - -  . 

Ntluy  donne  point  puilHncc  en  fa  Ldifiion  eft  i  ceux  qin«nfuy«entcelj:& 
ieuneffe:  &  ne  foys  point  négligent  de  tout  homme  imprudent  périra  tn  ice.  B 
conliderer  té,  penfL.  Ployé  fon  col  en  luy.  .  Bienheureux  efl  ^  «che  qu 

f.  TA*  (a  ieunelTc ,  «Titappe  fés  collez  tandis  efl  trouue  fans  macult.fiC  qoi  n  eft  pas  al 
ta  icui»«xi.  »  y*  yt _ _  ,  ,  n*a  oomt  mis  fon  cfpcran 


quH|Ueft'énhnt -  que'  poraucniiire  il  ne  léaprcs  Voy.St  n>a  point  mis  fon  elpcran 


f ’endurcmcjocquii  ne  te  croye  poxm:  — . ’  7  TT,. 

lors  te  fera  doitur  à  l’omt,  Bafdgne  la  noos  le  louerons?  Car^ilahiS 


ECOLES 
merueilkî  en  fa  vieJLequel  a  cfté  cfprou* 
uc  en  cela ,  ÔC  a  elle  trouué  parfait,  ÔC  i 
luy  fera  la  gloire  eternelle?  Qui  pouoit 
tranfgrcfTct  ,  ÔC  n’a  point  tranrgrcflTé:  ÔC 
faire  mal ,  ÔC  ne  l*a  pas  faiA*  Pource  font 
lés  biens  d’iceluy  confcrmez  au  Seigneur: 
ÔC  toute  l’eglifc  des  fainftz  racomptcra 
fés  aumofnes*  Es-tu  afsis  fus  la 
grande  table ,  n'ouure  point  premier  ta 


I  A  S  T  I  Q^l 
la  fantc  de  l*ame  ÔC  du  corps:  le  viit 
beaucop  beut  faid  irritation,  itt,ÔC  beau 
cop  de  ruines.  Le  vin  beut  en  abon* 
dance  eft  amertume  a  Pâme*  La  fureur 
d’yurongnerie,  eft  olftnfe  de  l’imprudent, 
amoindnfiant  lavertu  &  caufantplayes. 

Nereprens  point  ton  prochain  au  con 
uiuede  vin  :  ÔC  ne  le  raefprife  pas  en  fa 
reGouiflance*  Ne  luy  dis  nulle  parolle 


gorge  fus  icelle.  N  e  dis  point  les  chofes  de  reproche:  ÔC  ne  l’opprefle  point  en  re* 
qui  font  fus  icelle  font  en  grand  nombre*  demandant* 


Il  te  fouuicnne  que  l’oeil  mauuais  eft 
*ou,chcfe  'miuuais.Quellechofeeft  créée  pire  que 
mauuaife  Pourtant  plourera  il  par  tome  fa 

mat.io.b  fi^e  quand  il  verra*N  ’eftends  pôint  pre* 
C  mier  ta  mainrque  tu  ne  fois  fouillé  par  en* 
uieÔC  honteux*  Ne  fois  point  opprelTé 
de  vin  au  conuiue*  Entends  par  toymef. 
me  quelles  chofes  appartiennent  à  ton 
prochain  .  Vfe  dés  chofes  qui  font  mifes 
deuant  toy  comme  homme  fobre  :  aflîn 
qu’en  mangeant  beaucop  tunefoishay* 
Celle  premier ,pour  caufe  de  difripline;  ÔC 


C  H  A  P* 


xxxrr. 


Ti 


’Ontils  mis  pour  redeur,ne 
t’esleue  point  :  foys  entre  eux 
comme  l  Vn  d’eux*  Aye  foing 

d’iceux,  &  ainfi  confidcre:  &  quand  tu 
auras  fïny  toute  ta  cure,  afsieds-toy,teI* 
lement  que  tu  foys  ioyeux  pour  eux,  ÔC 
que  tu  prenne  la  couronne  qui  eft  l’or* 
nement  de  grâce,  ÔC  que  tu  accepte  la  di* 


ne  vuetlleeftreexccfsif,que  parauenture  gnitede  la  congrégation*  Parle  com* 


P  rouer* 
az*b* 


tu  n’otfenfe  :  &C  fî  tu  es  afsis  au  milieu  de 
plusieurs, n'eftcndz  point  ta  main  pre* 
miereju’eux,  ÔC  ne  demande  point  le  pre* 
mier  à  boire*Combien  eft  fuffifant  vnpt* 
titde  vin  a  l’homme fage:  6c  en  dormant 
tu  n’auras  nulle  peine  par  iceluy ,  ÔC  ne 
fentiras  nulle  doleur*  Veille ,  ÔC  cholere, 
6c  torture  font  a  l’homme  infatiablc  ;  le 
fomnede  famé  eft  en  l’homme  fobre*  Il 
dormira iufque au  matin, &fon  ame  fe 
deleftera  auec  luy*  Et  fi  tu  és  contraint 
par  beaucop  manger,  leue  toy  du  milieu, 
ÔC  vomis,&  ce  t’allegera:  ÔC  n’ameneras 
point  maladie  i  ton  corps*  Mon 
^  ftlz  cfcoute-moy  ,  ÔC  ne  me  defprife 
point  :  8C  en  la  fin  tu  trouueras  mes  pa* 
rolles*  Sois  habille  en  toutes  tés  œuures, 
ÔC  toute  maladie  ne  te  rencontrera  point* 
★Lés  leurcs  de  plufieurs  beneiront  et/ 
luy  qui  eft  large  en  painsjSC  le  tefmoigna* 
ge  de  fa  vérité  eft  fîdele*  La  cité  murmu* 
rera  pour  le  pain  trcfmauuais:  ÔC  le  tef* 
moignagede  fa  malice  eft  véritable*  Ne 
vueitle  point prouoquer  ceux  quif’ay* 
ment  au  vin:car  le  vin  en  a  deftruift  plu* 
fîeurs.Le  feu  efprouue  le  dur  ferrpareille* 
ment  le  vin  beut  en  yurongnerie  réprimé* 
raies  coeursdés  orgueilleux.  Le  vin 
eft  accroilTemct  de  vie  aux  hommes,  fi  tu 
le  boys  en  fa  mefure*  Qu’elle  vie  eft  à  ce. 
luy  qui  ne  boit  point  de  vin?  Quelle 
chofe  deffraude  la  vie?  La  mort*  Levin 
eft  crée  pour  lieflc  dés  le  commencement, 
ÔC  non  pour  yurongnerie*  Le  vin 
beu  modérément  eft  refîouyiïance  de 


me  le  plus  ancien  :  car  j  toy  appartient* 

La  première  parolle  foit  à  celuy  qui 
aymefcience,&  n’empefche  point  la  mu. 
fique*  Ne  mets  point  la  parolle  hors, 
là  ou  il  n’y  a  point  d’audience  :5c  ne 
t’esleue  point  importunément  en  ta  fa* 
pience*  La  petite  pierre  de  l’efear* 
boucle  en  ornement  d*or,eft  la  comparai* 
fon  dés  muficiens  au  conuiue  du  vin*  R 
Ainfi  qu’en  l’or  forgé, eft  le  fîgne  de  l’cC* 
meraude  :  ainfi  eft  le  nombre  dés  mufî* 
riens ,  au  vin  ioyeux  8c  attrempé . 

Efcoute  en  toy  tayfant,&  pour  ta 
reuerence  bonne  grâce  te  viendra.Quand 
tu  és  adolefcent  parle  en  ta  caufe  ,  i 
grand  peine  quand  il  fera  neccfsitc*  Si 
tu  és  deux  foys  interrogué ,  ta  refponfe 
foit  fommaire  *  Soys  en  beaucop  de 
chofes ,  comme  ignorant  :  ÔC  efcoute  en 
toy  tayfant ,ÔC  en  enqueftant*  Ne  te 

prefume  point  de  parler  au  milieu  dés 
grands  maiftres:&  ne  parle  point  beau, 
cop  là  ou  il  y  a  dés  anciens  *  L’efclair 
précédera  le  tonnoirre;&  grâce ,  précédé* 
ra  vergongnc:&  pour  ta  reuerence,bon* 
ne  grâce  t’approchera*  Aufsi  à  C 
l’heure  de  leuer  ne  foys  point  long  en 
toy  accouftrant*  Mais  cours  de. 
uant  premier  à  ta  maifon  :  ÔC  là  foys 
appelle ,  ÔC  te  ioue  là  ,  ÔC  fais  ce  que  ru 
as  conceu  :  ÔC  non  point  en  deliétz  ,  ny 
en  parolle  orgueilleufe  *  Sus  tou* 
tes  ces  chofes  beneis  le  Seigneur  qui 
t’a  faûft  ÔC  qui  t’a  cnyurc  de  tous  fés 
biens  ♦  Celuy  qui  craint  le  Seigneur, 


l’âme  ÔC  du  corps*  Boire  fobrement  eft  il  reccura  fa  doctrine  :  ÔC  qui  vrilleront 

apres 


BCCLBSIAST1CU  #  47 

.  w  îi  -  m-unieront  fa  bencdiftion*  multitude  de  difcipline,d£  a  changé  leurs 
î?  i  1  J  fi1  la  lov  il  toi  rcmply  voyes*  ★Et  en  a  bcncit  St  exalté  aucuns  Rem<p.c 

&  qÆ «i5d^îS  d’iceux,  Si  d’iceuxenafanâifiê  t£  fiiA 
?  ,C1  (?#inc  nui crai.  approcher  a  luy:  5£  d  iceux  en a  mau* 


f«roMrikfcand»uii»  Ceux  qui  ctaî.  approcher  àluy:  &  d’icaix  ena  mau- 
cnent  le  Seigneur,  trooueron»  iufte  iugt-  dift  &  humilié, ee  lés  a  tournes  ttrtere  de 
r ..  B*  _ 1 1. a r«f  (hAiVm  comme  la 


cneru  le  ocig"*u*»  uvumv.v,,.»  —  © 

roent:&  allumeront  les  milices  comme  la 
lumière»  L’homme  pécheur  euîtera  cotre* 
Mon:  St  trouuera  chofe  pareille  félon  fa 
D  polimté*  L’homme  de  confeil  n’arn* 


la  réparation  d’iceux*  *En  fa  main  eft  Sapt\if»b 
de  former  St  difpofer  celle  chofe,  comme 
la  terre  en  la  main  du  potier»  Toutcsfés 


'  yuiunvct  — - - — - - —  m. 

chilera  pointinttUigcnce  :  1  effranger  St 
l’orgueilleux  ne  craindra  pas  la  crainte 


voyes  font  félon  (és  difpoGuons:ainu  eft 
l’homme  en  lamain  de  celuy  quil’afaift. 


"düStignrut.  Aufsi  depuis  qu’it  a  faift 
auecfoyfans  confeil,  il  fera  repnns  par 
f es  pourfuy tes»  Mon  fils  ne  fais  rien 
fans  confeil  ,  St  tu  ne  te  repentiras  point 
apres  la  chofe  faifte*  Nechemtne  pas 
la  voye  de  ruync  ,  &tv  ne  chcpperas 
point  auxpierrcj,  St  ne  te  commets  pas 
en  la  voyc  laborieufe  :  que  tu  ne  mette 
fcandale  a  ton  ame*  Et  te  garde  de  tes 


8i  luy  rendra  félon  fon  iugeraent»  Le  G* 
bien  eft  contre  le  mal ,  St  la  mort  contre 
la  vie: ainfî  pareillement  1e  pécheur  con* 
tre  l’homme  iufte»  Et  ainfi  regarderas- 
tu  es  oeuurcs  du  Souucrain*  Deux  con* 
tre  deux  &  vn  contre  vn*  Et  moy  tout 
le  dernier  me  fuis  efueillé,  Si  fuis  comme 
celuy  qui  cueille  les  raifîns  après  les  yen-» 
dengeurs*  Et  moymcfmeaycfperé  en 
i*.  labenediftion  de  Dieu:  Si  ay  remply  le 
«i^'^,rft«ndCTe”k  tés  demeftiques*  En  preflbir  comme  celuy  qui  vendengf 
louf/ton  oeuurt  ciov  patfoy  à  ton  ame:  Regard, =  que  icn’ay  point  laboure  Su,.l4.b 

S^tSSSffi&&K£  KXSSSSS/SS’SSZ. 

SSrkU’  ^“Æsr»s 

il  nt  fera  point  amomdry.  £  & ?ms  de  ,.fgIife.  Ne  donne  p„ 

CHAP.  XXX II 7.  puiflancefui  toy  en  ta  vie.i  ion  fils,  n’y 

i  t2  Femme,*  tonfreTc  ny  a  ton  amy:  St 
i  -k  T  Vis  maux  neviendront  au  de,  ne  donne  point  ta  poflefsicn  à  vn  autre 
L  uant  de  celuy  qui  craint  Dieu:  quepatauemure  tu  ne  te  repente,  &  que 

IN  mais  Dieu  fr  gardera  entente  tuneprtc  pour  les  rauoir.Tandis  quetu 
*  “  és  encore  en  c{îre9Si  que  tu  rcfpire  ,  que 


_  mais  Dieu  le  gardera  en  tenta, 
tion,  Si  le  deliurera  des  maux»  Le 
fagenchayt  point  lés  commandemens, 
ne  les  iu(licts:&  ne  Kta  point  hurtccom* 
me  la  nauire  en  la  tempefte*  L’hom/ 
me  prudent  croit  à  la  loy  deDicu:&la 
loy  luy  eft  fidèle*  Celuy  qui  mantfefte 
l’interrogation,  il  appareillera  la  paroi  le. 
ÔC  celuy  fera  exauce  qui  ainfî  aura  prie , 
&:  gardera  la  dtfcipline;  Si  adonc  il  tel  * 
pondra*  Lés  penféesdu  fol  font  com* 

me  la  roue  du  chariot:  Si  fon  penfement 
eft  commet  ’ai/Teul  qui  tourne*  Le  che* 
iuerem«  ^  Uchc  hjnnü  fouhs  qudconque  quI 

°U  foit  afsis  fus  luy:  aufsi  pareillement  faift 
r  l’amy  qui  ft  moque*  Pourquoy 
pour  fuy  tvn  tout  l’autre:  Si  derechef  vnc 
lumière  l’autre,&  vn  an  l’autre  an  du  fo* 
leifr  Ceux  font  fepares  parla  fciencede 

niêu,  quand  lefolei!  eft  faift:  &  en  gar 
rr  -  _  j _ .* 


toute  chair  ne  te  charge  point*  Car  il 
vaut  mieux  que  tés  enfans  te  prient,quc 
de  ce  tu  tegardt  és  mains  de  tés  enfans* 
Soys  maiftreen  toutes  tés  ocuures*  Ne 
donne  point  quelque  fouillure  i  ta  glci, 
re*  Diftribuc  ton  héritage  auiour  delà 
confommation  des  tours  de  ta  vie,  Si  au 
temps  de  ton  departemtnt*  Viandes,  q 
&\2  verge,  &  le  fardeau  font  pourl’af' 
ne:pa/n  et  difcipUne  Si  ouurage.font  pour 
Je  feruiteuu  Ilbefengne  cndifciplinc 
Si  demande  à  foy  repoferrrelache  luy  lés 
mains.  Si  il  demandera  liberté*  Le  icug 
Si  1a  bride  ploient  le  dur  col:  Si  lés  oeu* 
ur es  continuelles  humilient  lt  (etuiteur* 
Pour  le  Ceniitcur  mal  affeftionné  font  la 
torture  Si  lés  ceps,  cnuoye-le  en  ouura^ 
ge  qu’il  ne  foit  point  oyfeux»  Car 

_ r,r,S  hoiiirnn  Ae 


Y-L Commandement  ,ilz  font diuï fez  eyfiueté  à  enfeigné  beaucop  de  malice* 
par  lafapioice  de  Dieu.  Et  a  mue  lés  M«*-Uen  owuite, .CM :  ainfi 

*  .  Br  1  f. 


î’cmm'&Tia'iôurs’fcriaux  d’iceux:  &  en  lient.  Qucf’il  n’ob«ït  point  ployr-l* 
SSSiM  i  l’heure  _  Ici /ours  des  par  .esceps  . «  n.  Wep «« 


jeeuxont  ceUbré - -  - --- 

feftes*  Dieu  en  a  exalte  Si  magnifie 
aucuns  d’iceux:  Si  a  mis  aucuns  d’iceux 
en  nombre  de  iours:  Si  tous  lés  hommes 
de  la  terre, aufsi  de  la  terre  dequoy  Adam 
fut  crée*  Le  Seigneur  ici  a  feparé  en 


defïus  toute  chair*  MaisneJuy  faiftz 

nul  grief  fans  iugement  *  Si  tu  as  vn  Su**  7*c» 

feruitcur  fidele ,  qu’il  te  foit  comme  ton 

ame  ,  traifte-le  comme  ton  frère:  car  tu 

l’as  acheté  au  fane  de  l’amc*  Si  tu  le 

-  blcffe 


♦.  B  C  C  L  B  S 
bleiTe  iniuftement  il  Ce  tournera  enfuy# 
te,8c  i  ’ii  fc  départ  en  emportant  quelque 
chofettu  ne  fais  qui  eu  demanderas,  ÔC  en 
quelle  vojrc  tu  le  cerchcras* 


CHAP#  XXXIIIL 


V 


Aine  efperance  ÔC  menfonge  eft 


B 


I  A  STI  QJ 

efl  maculée?  &  les  moqueries  des  tniuftes 
ne  font  point  bien  plaifantcs  *  Le  | 
Seigneur  eft  feullement  en  ceux  qui  Te 
fouftiennent  en  la  voye  de  vérité ,  ÔC  de  D  < 
luftice  *  ★  Le  Souuerain  n’approue  jj^etj 

point  lés  dons  des  iniques:  ÔC  ne  regarde 
point  es  oblations  des  iniques:  ÔC  ne  fc# 

- r . .  . _..0 - ra  pointpropicc  i  leurs  péchés  ,  pour 

a  l'homme  infenfe:  ÔC  les  fonges  la  multitude  de  leurs  facrifices*  Ce# 
csleucnt  lés  imprudent*  Celuy  luy  qui  otfre  facrifice  de  la  fuhftanc*  des 
qui  entend  aux  menfonges  veués:  eft  corn  paoures,  eft  comme  celuy  qui  facrifielc 
me  celuy  qui  prent  IVmbre  ÔC  pourfuyt  fils  en  laprefencc  du  pere*  Le  pain 
le  venr*Sclon  cc,eft  la  vifîon  des  fonges*  desindigens  eft  la  vie  du  paourc,  celuy 
Deuant  la  face  de  l’homme  eft  la  fîmilitu#  qui  te  defraude  eft  homme  meurtrier*  * 
de  d’vn  autre  homme*  Quelle  chofe  fera  Celuy  qui  ofte  le  pain  en  la  fucur,eft 
nettoyée  de  celuy  qui  eft  louillé?Et  quelle  comme  celuy  qui  occit  f on  prochain* 
verirc  fera  diSe  du  menteur?  La  diuina#  Celuy  qui  refpand  le  fang ,  ÔC  celuy 
tion  d’erreur,  ÔC  lés  interprétations  des  quifaiA  fraude  au  mercenaire, font  fie# 

rcs*  L’vn  édifié  ÔC  l’autre  deftr ut  A, 
que  leur  proffitc-il ,  fînon  labeur? 

LVn  prie,  l’autre  maudit  duquel  exau 
cera  Dieu  la  voix  ?  Celuy  qui  eft 
laué  à  caufe  du  mort,  ÔC  derechef  touche 
le  mort,  que  luy  proftftc  fon  Iauement?  " 

Ainfî  eft  l’homme  qui  ieufneeniés  pe# 
chez  faifant  derechef  les  imfmcs  chofes, 
que  luy  proffite  il  en  foy  humiliant?  Qui 
exaucera  fon  oraifon* 


oyfeaux  mcnfongcrs,&  lés  fonges  dés  en# 
chanteurs  font  vanité.  Et  ton  coeur 
fcutFrc  lésfantatîes  comme  celle  qui  en# 
fante  :  fi  du  Souuerain  n’eft  la  vifitatfon 
cnuoyéem’adonne  point  ion  coeur  à  icel 
les*  C  ar  lés  fonges  en  ont  fa  ici  errer  plu# 
fieurs:&  cfperant  en  iceux  fonr  tumbez* 

La  parolle  de  la  loy  fera  parfaire, fans 
menfonge,  ÔC  fapience  fera  plantée  en  la 
bouche  du  fidcle*  Celuy  qui  n’eft  pas  ten# 
té  que  fait-il?  L’homme  expérimente  en 
plufîeurs  chofes  penfera  mouk  de  chofes: 
&  qui  a  aprins  beaucop  de  chofes,  il  re# 
tirera  parolle  d’entendement*  Celuy  qui 
n’eft  pas  expérimenté,  ne  peult  gueres  fa# 
uoir* Mais  celuy  qui  en  beaucop  de  cho* 
fes  eft  fol,  il  multiplie  la  malice,  Celuy 
qui  n’cft  pas  tenté,  que!  les  chofes  fait-il? 

Celuy  qui  eft  deceptif,  il  abondera  de 
malice*  I’ay  veu  inoult  de  chofes  en 
«comptant,  ÔC  plufieurs  maniérés  de  pa^ 
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rEluy  qui  garde  la  loy,  il  nultu 
r“ — '  ’  "  ' 


plie  oraifon*  Le  facrifice  fa* 
^  lu  taire  ,  eft  d’entendre  aux  man- 


dasens,&foy  retirer  de  toute  iniquité: 
ÔC  d’oifrir  propitiation  par  facrificcs. 


, — .  -  t  -i - — •  r  — 

fus  les  iniuftices:  ôC  foy  retirer  d’iniufti# 
ce,  eft  prière  pour  lés  péchez*  Ce# 


-.".^..<^,•.1*,  ptuucui»  iikumcic*  uc  pa#  ce,  eit  prier*  pour  tes  peenez*  ue> 
folles*  Aucuncsfoys  ay-ieefté  en  danger  luy  qui  rend  grâce  offre  fine  farine,  ÔC  qui 
îufqueà  la  mort  à  caufe  de  telles  chofes,»  fat'A  mifcrieftrd#.r»ftinr  ntfr#  f*rri£«** 


ÔC  ay  cfté  deliurc  par  la  grâce  de  Dieu. 

L’efpric  de  ceux  qui  craignent  Dieu 
cftccrchc:&  ferabeneiten  faprefehee* 
Car  l’efperance  d’iceux  eft  en  celuy  qui 
lés  fauue  ;  ÔC  lés  yeux  de  Dieu  font  fus 
3  ceux  qui  l’aiment*  Celuy  qui  crzintle 
Seigneur  ne  redoublera  rien:&  ne  f ’efpo# 
uantrra  point ,  pource  que  ccftuy  eft  fon 
efperance*  L’ame  de  celuy  qui  craint 
Dieu  eft  bienheureufe*  Après  lequel  re# 
garde- iï?&  quelle  eft  fa  force?  Lés  yeux 
du  Seigneur  font  fus  ceux  qui  le  crai# 
grtent,  il  eft  proteAeur  dcpuiffance,  fer* 
«neté  de  vertu,  couuerturc  de  l’ardeur,  ÔC 
vmbrage  du  midy,  prière  de  l’otftnfé,  ÔC 
ayde  du  trebufchement,celuy  qui  exalte 
l’ame,  Sc  illumine  lés  yeux,  donnant  fan' 
tc,vir  ÔC  benediAion*  L’oblation 
de  celuy  qui  facrific  de  chofes  iniques 


faiék  mifericorde,  ceftuy  otfre  facrifice. 

*Soy  retirer  d’iniquité  eft  bien  plat#  mab9*l 
fane  à  Dieu:  ôC  foy  retirer  de  iniuftice  +  I 


eft  prière  pour  lés  pechez*  *Tu  cxo.z5 
n’apparoiftras  point  vuid  deuant  la  pre# 
fence  du  S  E  l  G  N  E  V  R.  Car  D*u*r 
toutes  cés  chofes  font  faictes  pour  lés  ^ 
commandemens  de  Dieu*  L’cbla  - 
tion  du  iufte  engraifte  l’autel  ,  ÔC  eft 
odeur  de  fuauité  en  laprefencc  du  fou# 
ucrain  *  Le  facrifice  du  iufte  eft 

accepté:  ÔC  U  S  fil  GN  EV  H. 
ne  mettra  point  en  oubly  fa  mémoire* 

Rends  gloire  à  Dieu  de  bon  coura# 
gc:  ÔC  ne  diminue  point  lés  prémices  de 
tésmains*  +FaiAz  ta  face  pîaifante  2*Cor*6 
en  tout  don:  ÔC  fanAifie  tés  difmrs  en  re# 
fîouyffance*  *Donne  au  Souuerain  fe#  Tcb*4 
Ion  ce  qu’il  t’a  donné  :  ÔC  faiAz  en  bon 
oeil, Fin uçntion  de  tes  mains  :  carie  Sri# 

~  _  —  gneur 


I 
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«  .fl  vw  «*#rikuê  fict’enrcft'  fcur  &  cfpands  l'ire*  IcttthotsPaduer- 
gnetxï  ^  cetoy  ^  ^  *  int  {  {  it  &  flagcl!e  i’ennemy  Hafte  le 

ftl  f<Pl  ^  Ù  «  U.  tKc«ï  temps  ,  &  aye  roemoitt  de  U  fin  :  affin 

f rir  maimais  do  .  fjerificc  in-  qu’ils  «comptent  tés  merucillts.  Celuy 

tT-' « S23»XS SC ’££&  W  **  deuorf  en  l’ire  de  L 

uute .  car  uieu  c«  i  b  >  Scisneur  ceux  qui  empirent  ton  peuple, 

-  n  y  a  gloire  dçp  ,*  contre  le  puiiTent  trouuer  perdition*  finie  la  tefte 

toS  »  dés  princes  &  dés  cnnetnys  qui dif«nt:  II 

.'-.b  nemefprifen  point  les  prières  de  l’orpht  *’r*P™ ï*  JSÏÏÏÎ 
iio.e*  ijn,ne  de  la  vefut.fi  elle  refpad  la  parolle 
de aemi!r«mtnt.  bés  l’armes  delà  velue 
»  ,  .  _ -i  l*  m-arhnirti 


ne  dcfccndcnt  elles  pointa  la  mâchoire. 
&n’eft  point  fon  exclamation  fus  celuy 
qui  lés  fii<ft  fortirliors'  Car  elles  mon/ 
tent  depuis  la  michoire  iufque  au  ciel:« 
le  Scigfir  qui  exauce  ne  Ce  ddetfera  point 
en  icelles*  Celuy  qui  adore  Dieu,  fera  re/ 
ccu  en  ddcélation  :  8C  fa  priere  approche. 

12  iufque  aux  nuées*  L^raiioa  de 
celuy  qui  fe  humilie  percera  lés  nuées  :  oC 
ne  fera  point  confoice  iufque  à  tant  qu  eb 
le  f’approche  :  SC  ne  fe  partira  point  iuf' 
que  à  ce  que  le  Souucrain  la  regarde*  Et 
le  Seigneur  ne f’esloignera  point:  mais 
il  vengera  les  iuftes  ,  &  fera  jugement  :  SC 
le  tresfort n’aura  point  patience  en  tel/ 
les  chofes  :  tellement  qu’il  debrifer a  le 
dos  dïccux,  ÔC  rendra  la  vengeance  aux 
centz>iufque  i  ce  qu’il  ofte  le  tot2ge  des 
orguti  lieux  ,8c  qu’il  bîife  tes  feeptics  des 
nnuuais  :  iufque  à  ce  qu’il  rendra  aux 
hommes  félon  leurs  faiAs,&  fclon  les 
crûmes  d’Adam,  8c  fclon  fa  prtfuni* 
ption  :  iufque  i  ce  qu’il  iuge  le  îugcmcftt 
de  fon  peuple  :  8c  ddccuralcs  iuftes  par 
f  a  mif  encorde*  La  mifericerdt  de 

Dieu  tft  pleine  de  beauté  au  temps  de  tn* 
bulation  ,  comme  la  nuce  de  pluye  au 
temps  de  fechercfTe* 


u 'y  a  point  d’autre  que  nous»  Alicmble  g 
toutes  les  lignées  de  lacob>&  qu'ils  con/ 
gnoisfent  qu’il  n’y  a  point  de  Dieu  que 
toy:  affin  qu’ilz  racomptcnt  tes  mcrueiV 
Ics:&  tu  les  prendras  pour  héritage  com/ 
me  du  commencement*  Aye  pitié  de  ton 
peuple  fus  lequel  «ft  inuoque  ton  nom,  SC 
d’ifrael  lequel  tu  as  faid  égal  à  ton  pre* 
mier  nay*  Ayc  pitié  de  Itrufaltm  la  cité 
de  ta  fanctilicarion  ,  de  la  cité  de  ton  rc* 
pos*  Remplis  Zicn  de  tes  vertus  qui  ne 
U  peutnt  «compter,  &  ton  peuple  de  ta 
gloire*  Donne  tcfmoignage  que  ce  font 
tés  créatures  des  le  commencement:  &C 
fufeite  lés  prières  que  lés  premiers  Pco/ 
phetes  ont  parlé  en  ton  nom  *  Seigneur:  q 
donne  falairc  à  ceux  qui  te  fouftiennent 
affin  que  tés  prophètes  foient  trouuez 
fîdclcs,ÔC  exauce  lés  oraifons  de  tés  fer. 
uiteuts  *  *  Donne  i  ton  peuple 

félon labenedidion  d’Aharon,&  nous 
adielfc  «n  L  voye  de  iuftice  :  affin  que 
tous  ceux  qui  habitent  en  la  terre  con/ 
gnoüTent  que  tu  és  le  Dieu  qui  regarde 
lés  fieclcs»  Le  ventre  mangera 

toute  viande: ÔCcRvne  viande  meilleure 


que  l’autre  viande  ♦  c  Lés  mâchoires  *ou  ^ 
touchent  la  viande: fie  le  cœur  infenfc,Jes  gceou^c 
Le  cœur  c  6 
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AYe  pitié  de  nous.ô  Seigneur  Dieu 
de  cous, et  nous  rcgarde,&  fi  nous 


parolics  de  menfongt* 
mauuais  donnera  tiiftcffc  :  8c  l’hemme 
fauant  reliftera  à  luy*  La  femme 
rcceura  tout  masle:  ÔC  aucune  fille  cft 
meilleure  que  l'autre  fille*  La  beau/ 
té  de  la  femme  refiouyt  la  face  de  fon  u 
mary;  8C  augmenterait  defir  fus  toute 
la  concupifcence  de  I  hommc*  S’il 
/_»  de tous, et  nouj icgjiue.w.  u huuj  y  a  langue  de guerifon , il  va  aufsi  lan- 
l\  monflrc  1a  lumieie  dt  ta  miftricot  gue  de  mitigation  Bi  de  nufeiicotae  t  le 
de  :  &  enuoye  ta  ctaintc  fus  Us  gents  mary  d’icellt  n’eft  point  comme  ics  m- 

qui  ne  t’ont  pas  requis:  affin  qu’lia  con,  des  hommes.  Ct  “7  ,q  ‘  Jr.fcicm  ) 

* _ irr*~»  «..Ml  «’vr  a  nrint  de  Dieu  G/  bonne  femme ,  il  commence  la  poucfsion* 

celle  eft  vne  ay  de  félon  luy  ,8C  la  coj 
lomne  comme  repos*  La  ou  il 
n'y  a  point  de  haye,la  poflfcfsion  fe/ 
ta  gaflée:  &  là  ou  il  n’y  a  pont  d« 
femme  .le'diftueux  gemifl.  A  qui  ou.roya 
croitceluy  qui  n'a  point  de  nid?  Il  fe  de/  g«ur* 
dîne  par  tout  U  ou  il  pourra  eftre  , 
comme  le  larron  preft  tracaffant  de  dtc 
en  dtc* 


gnoiflfent  qu’il  n’y  a  point  de  Dieu  G/ 
non  toy,  &  qu’ilz  racomptcnt  tés  mer/ 
ueillcs*  Eslcue  ta  main  fus  lés  gents  cfttâ 
cers,  affin  qu'ils  voyent  ta  puifTance  * 
Car  ainlî  que  tu  as  cfté  fanétific  en  nous 
en  laprefence  d’eux  ,  ainfî  feras-tu  ma/ 

tnifîé  en  iceux  deuant  noftre  prefencctaf  / 
n  qu'ils  te  congnoiffcnt,  ainfî  que  nous 
t’auons  congneu  5  car  il  n’y  a  point  de 
Dieu  finon  toy  Seigneur*  Rcnouelle  lés 
Cgnes  8C  change  lés  mcrueilles*  Glorifie 
ta  main  &  fon  but  dexirc,  Excite  la  fn- 
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E  O  C  L  B  SI  A  S  T  r  Q.; 

A  rT1  Out  amy  dira.i’ay  aufriconioinét  inftruifl  plufieur*  :  Si  tft  doux  J  fou 
amyticanais  aucun  imycftfcuUc  a  nu.  Celuy  qui  patie  fophiiUqurmcnt 
A  ment  amy  de  nom  ♦  Tttfteiien’y  il  eft  ihayr:  il  fera  trompé  en  toute*  ch<* 
cft  elle  pas  mfque  a  la  more f  Mm  aufsi  f„.  Car  grâce  ne  luy  eft  point  don, 
lecompaignon  &  I  amy  fe  conuerttront  „ce  du  Seigneur:  mcfmc  eft  fraude  de  tou- 
a  tnimiut.  O  prefumptton  trefmauuaife,  te  fapience.  A  ucun  fage  eft  fage  pour  D 
d  ont  es  tu  cteee  pour  couurir  la  feiche  fon  amc:  Si  le  fruid  de  fon  fens  eft  loua- 
nultce  Si  de  fa  cautdr’Le  compaignon  fc  ble.  L’homme  fage  inflruid  fon  peu, 
reiîouyra  auec  fon  amy  en  délectations:  pi»,  Si  lés  fruida  de  fon  feus  font  fidèles. 

Si  au  temps  de  tribulation  luy  fera  aduer  L’homme  fage  fera  rcmply  de  benedi. 


faire.  Le  compaignon  a  duell  auec  fon  dions:&  ceux  qui  le  verront  le  loueront, 
amy  i  caufe  du  ventre  :  Si  prendra  l’efeu  La  vie  de  l’homme  eft  en  nombre  de 
cotre  lennemy.N’oubhe  point  ton  amy  jours:  mais  lés  inur*  ,1’iiyvci  f™- 


lennemy.N  oublie  point  ton  amy  tours:  mais  lés  tours  d’Ifraélfont  innu- 
en  ton  courage  :  Si  ne  l’oublie  point  en  merables.  Le  fage  aura  entre  le  peuple 
B  tcsoeuures.  Ne  tcconfeille  point  honneur  pour  héritage:  Si  fon  nom  viura 
auec  ton  beau  pere:8c cele  leconfeil  vers  éternellement .  Mon  fila  tente  ton 
ceux  qui  font  enuteux  fus  toy.T out  con  ame  en  ta  vie  ,  &  fi  elle  eft  mauuaife  ne 
railler  manifefte  le  confeiljmais  aucun  eft  ‘ 


confeiller  en  foymcfme*  Garde  ton  arae 
du  nuuuais  confeiller*  Congnois  premier 
quelle  eft  fa  necefsité,  ÔC  quelle  chofe  ce- 
ftuy  penfera  en  fon  couragerque  parauen 


luy  donne  point  de  puiftance*  *Car  u  Coi 
touteschofes  nefont  point  expedientes  d  e#5f*i 
tous:  &  tout  genre  ne  plaitpas  i  toute 
ame*  Ne  foys  point  gourmand  en 
tout  repas  :  &  ne  te  iette  point  fus  toute 


,  ry  t  .  (  v  •  «  - -  ^  IAVIIII  «  UJ  IUUIW 

tuKtl  ne  fiche  la  perche  en  la  terre  viande.  Car  pat  plufieurs  viandes  fera 


maladie  :  ÔC  lagourmandife  approchera 
iufque  i  la  cholere* P lulietirs  font  morts 
par  gourmâdifetmais  celuy  qui  f’abftiér, 
il  alongera  fa  vie* 
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H: 


Onnore  le  médecin  pour  la  ne*  \ 
cefsitc,car  le  Souuerain  i’a  crée: 
auf si  toute  mtdecinc  eft  de  Dieu: 

ÔC  receura  don  du  Roy  *  La  difciplinc 
du  médecin  exaltera  fon  chef ,  ôc  fera 
loue  en  la  prefence  dés  grands  maiftres* 

Le  Souuerain  a  crée  la  médecine  de  la 


qu'il  ne  te  dife  :  T  a  voye  eft  bonne  :  ÔC 
qu'il  ne  f  ’arrefte  à  l’oppofîte  pour  veoir 
quelle  chofe  t'aduiendra*  Traiéte  de 
faintatc  auec  l'homme  dcfreiglé;&  de  iu- 
ftice  auec  l'iniufte  :  ÔC  auec  la  femme  des 
chofes  de  quoy  elle  a  enuye.Aucc  le  crain 
tif  de  la  guerre,auec  le  marchant  de  tran f 
portation*  Auec  l’acheteur  de  la  vendis 
lion, auec  l’homme  enuieux  de  rendre  gra 
ce*  Auec  celuy  qui  eft  fans  pieté  de  pieté: 
auec  celuy  qui  n'eft  point  honnefte  d’hon 
Grec,  pa  netteté.  Auec  l'ouurier  dés  'champs  de 
refleux*  tout  meftier*  Auec  celuy  qui  aeuurc  par 
année  de  la  confommation  de  l’an  ,  auec 
le  feruiteur  pareffeux  de  gros  ouurage* _ 

Ne  regarde  point  à  telles  chofcs  en  tout  terre  :  ÔC  l’homme  prudent  n’aura  point 
confeiUMais  foys  continuel  auec  l’hom-  horreur  d'icellc*  *L’caue  amere  ne 
me  fainft  quel  qu’il  foit,  que  tu  congnoi-  fut  elle  pas  fsita  doulce  par  le  boys  f  La 
liras  garder  la  crainte  de  Dieu,  duquel  vertu  d’icelle  eft  en  la  congnoiflance  des 
l’ame  eft  félon  ton  ame*  Quiconque  tre-  hommes  *  Et  le  Souuerain  a  donne  la 
bufehera  en  tenebres  il  n'aura  point  dueil  feience  aux  hommes ,  pour  «ftre  honno, 
de  toy*  Aufsi  eftablis  auec  toy  vn  coeur  ré  en  fés  merueilles  *  Celuy  qui  guérit, 
de  bon  conftil*  Caf  l’vn  ne  t’eft  point  par  telles  chofes  il  adoulcira  la  dolcur:& 
plus  que  l'autre*  L’ame  du  fainét  homme  celuy  qui  fai&  les  oignemens  fera  des 
aucunes  foys  annonce  chofes  véritables:  confections  dedoulceur,&  fera  dés  vn* 

C  plus  que  fept  qui  contemplent  feantz  en  ctionsdcfantéi&neferont  pas  confom. 
hault  pour  contempler*  Et  en  toutes  cés  mées  fés  oeuures*  Car  la  paix  de  Dieu 
chofes  icy  prie  le  Souuerain  qu’il  adrefle  eft  fus  la  face  de  la  terre  *  Mon  fila 
ta  voye  en  vérité*  Deuant  toutes  oeu-  ne  te  mefprife  point  en  ta  maladie:  mais 
ures  la  parolle  véritable  voife  deuant  prie  le  Seigneur  ÔC  ceftuy  te  guérira* 
toy:  8C  ferme confcil  deuant  toute  oeu,  Retire  toy  de  péché  ÔC  dreflfe  lés  B 
ure*  La  mauuaife  parolle  changera  mains  :  ÔC  nettoye  ton  coeur  de  tout  vi¬ 
le  coeur  ,  duquel  quatre  parties  en  four,  ce*  Donne  la  fuauiré  8c  1a  mémoire  de 
dent:  a/Tauoir  le  bien  8c  te  mal,  la  vie  ÔC  la  fleur  de  froment ,  ÔC  engraifle  l'obla^ 
la  mort ,  ÔC  celte  qui  domine  fus  telles  tion  ,  ÔC  donne  lieu  au  médecin*  Car 
chofes  efi  la  langue  continuellement  par-  aufsi  le  Seigneur  l’a  crée  :  ÔC  qu’il  ne 
laat*  L’homme  bien  enfeigne  en  a  fe  parte  point  de  toy ,  car  fésceuines 

. .  (ont 
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font  neceffaires»  Car  il  eft  aucun  temps  bris:  Se  ployer  a  fa  vertu  deuant  fés 
que  tu  encherrascn  leurs  matnsJ&  iceux  pieds»  Il  addonnera  (on  cœur  à  par/ 
prieront  le  Seigneur  qu’il  adrette  leur  rc»  faire  fon  pourtraid;&T  par  fa  veille  net-» 
pos  pour  la  fanté,&  pour  leur  conuerfa»  toyera  la  fornaife*  T  ou*  ceux  icy  ont 
tion»  Celuy  qui  a  otfcnfé  en  la  prefen.  eu  efperancc  en  leurs  mains  :  &  vn  chaf» 
ce  de  celuy  qui  l’a  faid,il  cncherraés  cun  eft  fage  en  fon  art*  Sans  toutes 
iX^b  «ains  du  médecin  »  ★Mon  fila  ces  chofes  icy  ,n’eft  point  la  cité  edi» 
produis  l’armes  fus  le  mort:&  commcn»  fiée»  Et  (î  n’y  habiteront  point  :  & 
ce  à  plourcr  comme  ayant  fouftm  chofes  ne  chemineront  pas  en  icelle  ,  Se  ne  paf» 
cruellesret  félon iugementcouure  le  corps  feront  point  en  la  congrégation»  Ils  ne 
d*iceluy:&  ne  mefprife  point  fa  fepultu»  fe  ferront  point  fus  le  fiege  duiugc 
re»Et  pource  qu’il  t’eft  ofté,porte  amere»  n’entendront  point  le  teftament  du  luge* 
ment  le  dueil  d’iceluy  parvniour:&  ment,&  ne  manifefteront  point  le  iuge» 
puis  confolc  toy  a  caufe  de  la  triftette,  mentny  la  difciplin«,&  ne  feront  point 
Et  fais  te  dueil  félon  fon  mérité  vn  iour  trames  és  parabolesjmais  parferont  vnc 
r  ^  ou  deux,  à  caufe  qu’il  t’eft  ofté»  ★Caria  créature  du  iîecle  Se  leur  pricre  fera  en 
*  j  mort  eft  haftéepar  triftefle,  Se  couure  la  l’oeuure  de  Ieurart,cn  y  appliquant  leur* 

7  force,  &  triftefle  de  cœur  faid  ployer  le  ames,&  foy  enqueftant  en  la  loy  du 
col»  En  abftradion  ,  demeure  triftefle:  fouuerain» 

Se  la  fubfîftence  du  paoure,  eft  félon  fon 

coeur»  N  ’addonne  point  ton  cœur  en  C  H  A  P»  XXXIX» 

triftefle:mais  reiette  la  de  toy,&  aye  me» 

moite  dés  derniers  iours»  Ne  l’oublie  T  E  fage  enqueftera  fapience  de  tous  A 
pointrcar  aufsiiln’y  a  point  de  retour,  I  lés  anciens,  &  cmploycra  fon 

Se  ne  luy  profiteras  rien  ,  Se  empireras  temps  és  prophètes»  11  gardera 

n  toymefnie»  Aye  fouuenancc  de  mon  la  parolle  dés  hommes  bien  nommes:& 

^  lugement ,  car  ain/î  fera  le  tien .  Hier  i  entrera  enfemble  a uec  lés  fubtilites  dés 
moy,<5£  auiourdhuy  i  roy»  Faisceflerla  paraboles»  Il  cercheralés  fecrets  dés 
mémoire  du  mort  en  fon  repos,&  le  con»  prouerbes ,  Se  conucrfcra  és  chofes  ca» 
foie  quand  fon  efprit  vuidt*  Défaits  chées  és  piraboles»  Il  feruira  au  milieu 
fapience  au  temps  que  tu  ne  fais  rien  :  SC  dés  grands  maiftres  :  Se  fe  trouuera  en 
celuy  qui  n’eft  point  occupé  aux  œuures  laprefencc  du  preftdcnt»  Il  paflera  en 
teceun  fapience,car  il  fera  remply  de  fa»  la  terre  dés  nations  eftrangeres  :  car  il 
picncc*  Celuy  qui  tient  la  charrue,  eflayera  en  toutes  chofes  lés  biens  &lcs 
Se  qui  fe  glorifie  en  la  gaullc  de  l’aguillon  maux»  Il  donnera  fon  cœur  pour  veil» 
qui  ch  attelés  bœufs  par  l’aguillon  :  Se  1er  au  matin  ,  après  le  Seigneur  qui  l’a 
conuerfe  en  leurs  ouuragcs,&  fon  propos  faid:&  fera  fa  prière  en  la  prefence  du  fou 
eft  auec  lés  taureaux»  Il  donnera  fon  uerain»  Il  ouurira  fa  bouche  en  oraifon: 
cœur  a'  retourner  lés  royes  de  la  terre*&  &  fera  prierepourfésdeliôs»  Et  fî  le  P 
fa  veille  fera  fus  la  graifledés  vaches,  grand  Seigneur  veult  ,il  le  remplira  de 
Ainlî  eft  toutforgeur  Se  maiftredés  œu»  Veiptit  de  fapience:&  iceluy  iettera  hors 
ures  qui  patte  la  nuid  comme  le  iour,fe,  lés  parolles  de  fa  fapience  comme  pluyes, 
quel  graue  lés  images  entaillées;^  fa  con  Se  confefTen  le  Seigneur  en  fon  oraifon, 
tinuation  faid  la  peinture  diuerfe»  Il  Se  cefluy  idreiTen  fonconfcil&  fadifei» 
donnera  fon  cœur  en  la  fimilitude  de  la  pline.  Se  fera  confeillé  en  fés  fecrets* 
peindurc:&  parfaid  l’œuure  par  fa  vcil*  Celuy  fera  la  difeiplinc  de  fa  dodrinc 
le»  Ainft  pareillement  le  marefchal  feant  cftre  manifefte ,  Se  fera  glorifie  en  la  loy 
auprès  de  l’enclume  ÔC  confidcrant  l’ou*  de  l’alliance  du  Seigneur»  PluGeurt 
urage  de  fer,  la  vapeur  du  feubrusle  fa  enfemble  loueront  fa  fapience:  &  ne  fera 
chair  ,&fe  débat  contre  la  chaleur  de  la  point  effacée  iufque  au  ftecle»  Sa  me» 
D  fornaife»  La  voix  du  marteau  renou»  moire  ne  périra  point,&  fon  nom  fera  re» 
uelle  fon  aureille:#  fon  oeil  eft  contre  la  quis  de  génération  en  génération»  Lés 
fimilitudedu  vaitteau»  Il  donnera  fon  gents  «apporteront  fa  fapience  :  SC 
coeur  i  la  confommation  dés  œuur«:&  l’eglife  annoncera  fa  louengc  »  Si  fon 
fa  veille  ornera  l’imperfection #  Ainfî  nom  demeure, il  en  delaittera  plus  de 
eft  le  potier  de  terre  feant  i  fon  œuure,  mille  :  Se  f’il  repofe  ,  il  luy  proffitera» 
tournant  la  roué  de  fés  pieds  :  lequel  Encore  me  confeilleray-ie  pourra# 
roufîours  eft  en  folicitude  pour  fon  ou»  compter,cariefuis  remply  comme  de  fu/ 
urage,5c  toute  fon  œuure  eft  innumera»  reut»  Et  dit  en  voix:Ô  ftuidz  dimnt 
bit»  il  formera  la  terre  molle  de  fon  efeoutez  moy  :ct  frudifics  comme  la  rofe 

g  g  plantée 


B  C  CLES  I 
plmtU  fus  lés  riues  dés  eaues*  Ayez 
odeur  de  ftuuité  comme  le  Liban*  Florif. 
fez  fleurs  comme  la  fleur  du  lis  ,  &  don* 
nez  odeur,#  faictes  des  fueilles  en  grâce, 
&  louez  cnfcmble  par  cantiques ,  #  bt, 
«cillez  le  Seigneur  en  (es  oeuurcs*  Don* 
nez  magnificence  i  fon  nom,#  confeffez 
le  en  la  voix  de  voz  leures ,  #  en  cantiV 
ques  dés  leures  #  en  harpes  :  &  direz 
ainfî  en  la  confcfsion  de  Iouenge:T eûtes 
les  otuures  du  Seigneur  font  fort  bennes* 
Car  en  fa  parolle  l'eauef  ’eft  arreftée  com 
nie  vn  monceau: &  comme  les  vaifleaux 
qui  rcjoiuent  les  caues  ,  par  la  parolle  de 
fa  bouche.car  en  fon  commandement  eft 
r  j  ceftee  la  fempcftc,#n’y  a  point  de  dimi/ 
V»  11a  nution  en  fon  faluu  *L’ceuur«  de 
iviac*?*a  |0UC2ChJjr  deuant  luy:&n’ya  rien 
de  mucc  arriéré  de fés yeux*  JJ  regarde 
depuis  vn  ficelé  tufque  à  l’autre  GecU:# 
n’y  a  rien  de  mcrueilkux  en  fa  prcfence* 
IL  ne  fault  point  dire, quelle  chefc  eft-cc, 
ou  cela?  car  toutcschofes  feront  desnans 
dccs  en  leur  temps*  La  bcn:diétion  d’i' 
Gcn*7*a*  ÏCdond<ra  comme  le  flcuue:#*ainfî 
que  le  deluge  cny ura  la  terre  feiche ,  ainfî 
Tire  de  Dieu  aura  pour  héritage  1  es  gentz 
Exo*4i*c  qUj  ne  pont  p0{nt  demandé  *  *  Ainfî 
qu’il  conuertift  les  eaues  en  feicherefie,# 
que  la  terre  fut  feiche  ,  #  que  fes  voyes 
font  adretfées  à  leurs  voyes  :  ainfî 
font  les  oifenfes  aux  pécheurs  en  fon  ire* 
Lés  bonnes  chofcs  qui  font  créées 
pour  lés  bons  dés  le  commencement  :  pa/ 
îciilement  aux  trefmauuais  lés  biens  # 
fous  4«#d  maux*  *Le  commencement  de  la  cho< 
fe  necelïaire  a  la  vie  de  l’homme  eft  l’caue, 
le  feu,lc  fer, le  fel,le  laid,#  le  pain  de  fro 
ment ,  #  le  miel ,  &  le  bourgeon  de  la 
D  grappe, 3C  Thuyle,#  le  veftement*  Tou* 
res  ces  chofcs  font  en  biens  aux  fainétz: 
pareillement  aufsi  feront  conuerties  en 
maux  aux  mefehans  Sc  aux  pécheurs* 
Hz  font  dés  efpritz  qui  ont  efte  créez 
pour  vengeance  :  Sc  iceux  ont  confeiroé 
leurs  tormens  en  leur  fureur*  Ilz  efpan* 
dront  leur  vertu  au  temps  de  confomma* 
tion:#  confondront  la  fureur  de  celuy 
qui  lés  a  faict*  Le  feu, la  gresle,la  fami* 
ne  ,  la  mort:  toutes  cés  chofcs  la  ont  cfte 
créées  pour  la  vengeance*  Lcsdentzdés 
beftcs,lés  feorpions,#  lés  ferpens,#  Tef, 
pce  prennent  vengeance  dés  mefehans 
tufque  à  U  deftru<ftton*llz  prendront  leur 
repas  félon  fes  comnundemens,#  feront 
préparez  fus  la  terre  en  la  necefsité,#  ne 
paieront  point  la  parolle  en  leur  temps* 
Pour  ccs  chofcs  fuis-fe  confcrmé  #  con 
feillé  dés  le  commencement:  #  P«n* 
fc#  IjM  |és  çfc ritz*  Toutes  lés 


A  S  T  I  QJ 
oeuures  du  Seigneur  font  bonnes  :  dé  ad* 
miniftrera  toute  oeuure  en  fen  heure*  Il 
ne  fault  point  dire:Cc ,  eft  pire  que  ce* 
la*  Car  toutes  chofcs  feront  approu, 
uées  en  leur  temps*  Et  mainte* 

nam  de  tout  le  coeur  &  de  toute  la  bou* 
chc  louez  cnfcmble  &  beneiftez  le  nom 
du  Seigneur* 

CH  AP*  XL* 

Ccupation  grande  eft  crccc  i  tous  A 
hommes  :  #  vn  grief  ioug  fus  lés 
tîlz  d’Adam  ,  depuis  le  tour  de 
l’ifïuc  du  vernre  de  leur  merc ,  iufque  au 
iour  de  la  fcpulture  en  la  mer*  de  tous* 

Leurs  penfées  #  îés  craintes  du  coeur, les 
inuentionsde  Tattente#  lésiours  de  la 
fin, tant  de  celuy  qui  fied  fus  le  fiegc  çlo* 
rieux  comme  de  celuy  quiift  humilie  en 
la  terre  &  en  cendre  :  tant  de  celuy  qui 
vfe  de  hyacinte  #  porte  la  couronne, 
comme  de  celuy  qui  eft  couuert  de  lin 
crud*  Fureur^nuie^uœulte,  doubte,# 
crainte  de  la  mort, courroux  perfeuerant, 

#  difeorde,#  au  temps  de  rcfcâion  le 
fomne  de  ta  nuift  en  la  couche  mue  fa 
fciencc*  S’il  eft  vn  petit  comme  rien  en 
repos; aufsi  de  luy  nieftnc  eft  en  fenges, 
comme  f’il  cftoit  au  iour  qu’il  vcoit  lés 
chofcs*  Il  eft  rroublé  en  la  veuc  de  fon 
coeur ,  comme  celuy  qui  eft  efehappé  du 
iour  de  la  bataille*  Il  eft  relcué  B 

au  temps  de  fon  falut,#ne  f ’cft  pas 
efmcrueillc  de  quelque  crainte  auec  tou  te 
chair  tant  de  l’homme  comme  du  bcftail: 

&  fept  foys  autant  fera  fus  les  pécheurs* 
*Aueccc  la  mort, le  fang, contention.  Sus 
efpée,opprcfsions, famine ,  contrition  # 
forment  z*  *  T  ouïes  ccs  chofes  icy  * 

font  créées  fus  lés  mauuais  ,  &  pour  eux  fous  4 
fut  faiét  le  deluge*  Car  toutes  chofes  qui  Eccl’*i 
font  de  U  terre  retourneront  en  terre  :  & 
toutes  lés  eaues  retourneront  en  la  mer* 

Tout  don  #  toute  iniquité  fera  abolye, 

Sc  la  foy  demourera  à  toufiours*  Lés  ri* 
cheflcs  des  iniuftes  feront  fcichées<  com* 
me  le  fieuuc:#  fonneront  comme  le  grâd 
tonnoirre  en  la  pluye*  En  ouurant  fes  C 
mains  il  fc  refiouy ^pareillement  lés  pre 
uaricateurs  fe  mortifieront  en  conforama 
non*  Lés  neueux  dés  mefehans  ne  mul* 
«‘plieront  point  leurs  branches:#  lés  ra* 
cinés  fouillées  fonnent  fus  le  couppeau 
de  la  pierre*  Verdure  eft  fus  toute 
eaue:&  le  foin  de  lariue  dufieuue  fera 
arraché  deuant  tout  autre  *  Grâce 
eft  comme  paradis  en  bénédictions  :  # 
mifcncorde  demeure  i  toufiours  * 

La  rie  de  Tournier  fuffîfant  i  foymef* 

— - -  me  fera 
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me  fera  doulcetet  trouutra  ihrcforco  icei 
le»  L’edificaucn  du  fil  z  confcrroe 
ra  le  renom  de  la  cité  ;  ÔC  la  femme  fans 
macule  fera  cftimée  plus  qu’icellr»  Le 
vin  ÔC  la  mufique  cliouyfUm  le  cœur:  ÔC 
la  dilccrion  de  fapience  eft  par  defius 
tous  lés  deux»  Lés  Heurtes  ÔC  le  pfaltc- 
non  fontdoulce  mélodie:  à&  la  langue  eft 
plus  doulce  que  tous  Içs  deux»  Ton 
oeil  délirera  grâce  ÔC  beauté  :  ÔC  par  def- 
fus  ces  chofes  la,(om  lés  champs  verds» 

D  L’amy  ÔC  le  compagnon  conuiennent 
pour  vn  temps  :  mais  la  femme  aucc  fon 
mary  font  pardeffus  tous  lés  deux» 


opprobre  eft  auec  leur  femtncc* 

Lés  fîlz  fe  plaignent  du  raauuais  pete, 
a  caufe  que  par  luy  ilz  font  en  opprobre» 

Maledidionfus  vous  hommes  fans  pic  Sus  4o*b 
té, qui  auez  dclaiflc  la  loy  du  Seigneur 
ttcrfouueraûwQuc  lïvous  eftes  nais, vous 
ferez  naiz  en  mikdiâiomet  il  vous  tfttz 
mortz  ,  vcflre  patt  fera  en  malédiction» 

T outes  chcfcs  qui  font  de  la  tcrie  retour¬ 
neront  en  la  terre  :  pareillement  lés  mtC- 
ch  ans ,  de  malcdiâion  retourneront  en 
perdition»  Le  ducil  dés  hommes 
fera  en  leur  corps  :  mais  le  nom  des  hom-  C 
mes  fans  pieté  fera  ctfccc*  A  ye  foing 
Lés  freres  font  en  ayde,au  temps  de  tri  d’auoir  bon  nom  :  car  cela  te  demourcra 
bulation  :  mais  mifeticorde  ddiurt  plus  plus  longuement  que  mille  threfors  grans 
qu’iccux.  Or  ÔC  argent  eft  fermeté  dés  ÔC  précieux»  La  bonne  vie  a  quelque  Sus  Ze*d 
piedz.mris  confeil  exee Je  lVn  et  l’autre*  nombre  de  iours.raais  le  bon  nom  demou 
Lésficultez  ÔC  lés  vertus  esleuent  le  rcra  a  coufîours»  Mes  fils,  gardez  di 
cœur ,  ÔC  encore  plus  que  ces  chofes ,  la  fcipline  en  paix*Car  la  fapience  abfcon- 
crainte  du  Seigneur*  Il  n’y  a  point  de  di/  fcc  ÔC  te  thiefor  qui  n’eft  pas  veu ,  quelle 
minution  en  la  crainte  du  Seigneur  :  ÔC  vtilité  y  a-il  en  tous  deux?  Meilleur  eft 
u\  ne  'ne  fault  point  quérir  ayde  quand  on  eft  l’homme  qui  raucc  fa  follie,  que  l’homme 
fault»  en  icclle»La  crainte  du  Seigneur  eft  corn-  qui  cele  fa  fapience*  Mais  toutesfoys  re¬ 
nte  vn  paradis  de  benedi&ion  :  ÔC  l’ont  tournez  vous  es  chofes  qui  procèdent  de 
couuert  par  deiîus  toute  gloire»  Mon  ma  bouche»  Car  il  n’eft  pas  bon  d’obfcr» 
fllzn'aye  point  difette  au  temps  de  ta  uer  toute  honte:  &  toutes  chofes  ne  font 
vie»  Car  ilvault  mieux  de  mourir  qu’a-  point  aggreables  à  tous  enfoy»  Soyez  q 
uoir  difette»  L’homme  qui  a  fon  regard  honteux  Jeuant  voftre  pere  de  voftre  me» 
en  la  table  d’autruy  ,  fa  vie  n’eft  point  rc,  de  fornication  :  ÔC  deuant  le  prcddmt 
pour  penfer  d’auoir  à  viute* Car  il  nour-  &  le  pui\Tant,dc  menfongerdeuam  le  prin 
rit  fon  ame  dés  viandes  d’autruy*  Mais  ce  ÔC  le  iuge,du  délice  :  deuant  la  congre» 
l’hbmnie  difciplinc  ÔC  bien  inftruid  fe  gar  gation  ÔC  le  pcuple,d’in»quite  :  deuant  le 
dera»  Paouretc  fera  doulce  en  la  bou*  compaignon  ÔC  Va roy,  d’iDiufticejdcuant 
che  de  l’imprudem:  ÔC  le  feu  ardra  en  fon  le  lieu  ou  tu  habite,  de  larcin,  de  la  veri» 
ventre»  té  de  Dieu  ÔC  du  paftrde  l’afsiete  au 

r  tt  -  D  VT  T  manger  »  de  du  defprifcmçnt  delà  chofe 

ri  H  r*  ♦  donnée  ÔC  receue  ,  deuant  ceux  qui  te  fa- 

,  /^\  Mortcôbicn  eft  amcrc  ta  memoi  Iucnt,de  fîlence  :  du  regard  de  la  femme 
{  fre  à  l’hooime  qui  a  paix  en  fcj  ri-  paillarde  :  ÔC  du  deftornemtnt  du  regard 
chertés  ,i  l’homme  qui  eft  en  repos,  de  fon  coulîn»  Ne  deftourne  point 
ôC  duquel  lés  voy es  font  adreflecs  en  tou-  ta  face  de  ton  prochain  ,  en  oftant  la  par¬ 
tes  chofes,  ÔC  encore  puilfant  de  manger *  ne  ÔC  non  la  reftituant*  Ne  regar- 
O  mort  ton  iugement  eft  bon  i  l’homme  de pointla  femme  d’vn  autre  homme  ,  ÔC 
indigent ,  ÔC  qui  diminue  de  vertus,  failly  neccrche  point  fa  fetuante,  ÔC  ne  te  tien* 
d’cagc,&  qui  a  foing  de  toutes  chofes,  ÔC  point  deuant  fon  lift*  Garde  toy 
à  ccluy  qu’on  ne  veult  point  Cïoire,lcquel  dés  parolles  de  reproche  de  tés  amys  •.  ôC 
2  perdu  fa  ( apicnce*N  e  vueille  craindre  le  quand  tu  auras  donné  quelque  chofe ,  ne 
iugement  de  la  mort»ll  te  fouuienne  quel-  le  reproche  pas» 


les  chofes  ont  cfté  par  cy  deuant,et  quel/ 
les  chofes  te  font  i  aduenir  :  ce  iugement 
eft  du  Seigneur*  toute  ch air:&  aufsi  lés 
chofes  qui  t’adutendront  félon  la  bonne 
voluntc  du  Souuerain ,  foient  dix ,  foient 
cent  ou  mille  ans»Car  en  enfer  n’y  a  quel. 


CHAP* 


XLir» 


NE  répété  point  la  parolle  qui  eft  A 
ouye  de  la  reuelation  de  la  paroi 
le  fecrettc:&  tu  feras  vrayement 


que  accufation  de  vie»  Lés  enfans  fansconfufion,  ÔC  trouucras  grâce  en  la 
dés  pécheurs  font  enf  ans  d’abcminatiôs,  prefence  de  tous  lés  hommes*  Nefoys 
ÔC  ceux  qui  conuctfcnt  auprès  dés  mai-  point  confus  pour  toutescés  chofes  :  ÔC 
fons  dés  mefehans»  L’héritage  des  n’accepte  point  la  perfenne  tellement  que 
enfant  dés  pécheurs  périra; &  continuel  tu  otfcnfc  de  U  loy  du  trcfibuutraiit 
. .  ^  "  ’  g  g  i  ÔC  de 


E  C  C  L  E  ; 
ÔC  de  Ton  alliance, &  d Vn  iugemenc  iufli* 
fiant  le  mefehant ,  de  1a  parollc  des  com* 
paignons  ÔC  voyager s,£  du  don  de  Hic* 
leuûi9,c*  rit  âge  des  amys,de  requalité  de  la  bal  an, 
ce  ÔC  du  poids  ,  de  l’aquifition  de  plu* 
ficurs  chofes,  ou  peu  de  choies,  de  la  cor* 
ruption  de  l’achct  ÔC  des  marchans,  ÔC  de 
la  grande  diieipline  des  filz ,  ÔC  de  faire 
faigner  le  code  du  feruiteur  trcfraauuais* 

*  Sus  la  femme  mauuaifc  l’enfeigne  cft 
Tionnc*  Clos  là  ou  il  y  a  beaucop 
de  mains, ÔC  compté  ÔC  poilc  tout  ce  que 
tu  bailleras  ,  de  eferitz  tout  ce  que  tu 
bailleras  ÔC  reccuras*  De  la  difciplinc  du 
fage  8c  dufol,&  des  anciens  qui  font  tu, 
ges  dés  ieuncs  ado!efccns:&  tu  feras  bien 
entendu  en  toutes  choies  ,  ÔC  feras  à  louer 
en  la  prefcnce  de  tous  hommes»  La 
fille  cft  vne  veille  fecrette  au  pere ,  ÔC  la 
K  follicitude  d’icelle  luy  rompt  le  fomne: 
que  parauenture  elle  ne  foit  faiefte  adulte-' 
re  en  fon  adolcfccncejou  qu’icelle  dunou* 
rantauec  fon  mary  , ne  foit  hayc:que 
aufsi  elle  ne  foit  aucunesfoys  pollue  en  fa 
virginité,&  qu’elle  ne  foit  trouuée  encein 
de  en  la  maifon  de  fon  pere.que  parauen» 
Sure  en  demourant  auec  fon  mary  elle  ne 
f  ’en  voyfe  ,  ou  au  moins  qu’elle  ne  loit 
faiéte  fterile*  Ordonne  garde  fus  la  fille 
Iuxurieufe,affinque  quelque  iour  elle  ne 
te  face  venir  en  opprobre  à  tés  enne  * 
mis,  en  la  detradion  de  la  cité,  &  en  nul, 
le  cftimé  du  peuple  :  ÔC  qu’elle  ne  te  rende 
r  confus  en  la  multitude  du  peuple* 

^  Ne  vueille.  regarder  à  la  beauté  de 
tout  homme:  &ne  demeuré  pas  au  mi, 
lieu  dés  femmes*  Caria  vermine  procè¬ 
de  dés  veftemens,  ÔC  l’iniquité  de  l’hom* 
me  vient  de  la  femme  *  Car  mieux  vault 
l’iniquité  de  l’homme  que  la  femme  bien 
faifant*Aufsi  la  femme  confond  en  oppro 
bre.  Donc  i’auray  mémoire  dés 
aeuures  du  Seigneur  :  ÔC  annonceray  par 
parolleslés  œuurcs  du  Seigneur  que  i’ay 
veu  *  Le  foleil  illuminant  regarde  par 
tout  :  ôC  fon  œuure  eft  pleine  de  la  gloi, 
re  du  Seigneur*  Le  Seigneur  ne  faid  il 
pas  que  fé*  faindz  récitent  toutes  fes  mer 
ueiües  :  que  le  Seigneur  tout  puiflant  a 
conformé  eftant  permanent  en  fa  gloire? 
Il  f  ’eft  enquefte  de  l’abyfme  ÔC  du  coeur 
dés  hommes  :  ÔC  a  penfé  fus  la  fineffe  d’i* 
ceux*  Car  le  Seigneur  a  congncu  toute 
D  fdence,  ÔC  a  regardé  au  figne  de  l’eage, 
annonçant  lés  chofes  qui  font  paffées .  ÔC 
celles  qui  d’auanrage  font  à  venir,  dccou* 
tirant  lés  entrefeign es  dés  chofcs  fecret* 
tes*  Toute  penféc  ne  luy  efehappe  point: 
ÔC  nulleparollc  ne  luy  cft  cachée*  Il  a  or» 
ne  lés  meruolles  de  fa  fapience,  laquelle 


5  I  A  S  T  I  Q_; 
cft  deuant  le  ficelé,  ÔC  iufque  au  ficelé,  ÔC 
rien  n’y  a  eft é  adioufté ,  ÔC  ne  fera  pas  dt, 
minué,  ÔC  n  ’a  que  faire  du  conftil  de  per, 
fonne»  Combien  font  à  defirer  toutes  fés 
aeuures  ?  ÔC  combien  bon  eft-il  de  lé* 
confiderer  comme  l’eftincelle?  Toutes 
cés  chofcs  viuent  ÔC  demeurent  i  touf  # 
iours  :  ÔC  en  toute  nccefsité ,  toutes  cho* 
fa  obeiirent  à  luy*  T outes  chofes  font 
doubla  l’vne  contre  l’autre,  &  n’a  rien 
d’imparfaidJl  a  *  conferué  lés  biensd’vn  'ou,  col 
chafcun*  Bt  qui  fera  raffa  fié  envoyant  me» 
fa  gloire? 

C  H  A  P*  X  L  I II# 

LE  firmament  de  haulteffe  cft  la  A 
beauté  d’iceluy  ,1a  beauté  du  ciel 
eft  en  la  vifion  de  gloire.  Le  foleil 
eft  en  regard  annonçant  fon  yffiie  :  l’oeu* 
ure  du  Souucrain  eft  vn  vaiffcau  admira* 
blc,  A  u  midy  il  brusle  la  terre  :  ÔC  qui  cft 
celuy  qui  pourra  fouftenir  en  la  prrfence 
de  fon  ardeur?  Il  garde  la  fornaife  é$  ce  us¬ 
ures  de  l’ardeur*  Le  foleil  troys  foys 
bruslant  lés  montaignes  ,  feufflant  les 
rais  enflammez ,  ÔC  refplcndiffant  de  fes 
rais, aueugli r  les  yeux*  Le  Seigneur  eft 
grand  qui  l’a  faiét  :  ÔC  a  hafté  le  chemin 
en  fes  parolles*  Et  la  lune  cft  la  démon* 
ftrance  du  temps  ÔC  del’eage  cnu<  ?s  tous 
en  fon  temps*  Delà  lune  eft  le  ligne  du 
iour  de  fefte,  c’eft  vn  luminaire  qui  fe  di* 
minue  en  faconfommation*  Le  moyseft 
félon  fon  nom  ,  croiffant  imnieibcufc* 
ment  en  perfeélion*  C’eft  ie  vaiffcau  dés  g 
armées  qui  font  aux  lieux  haultains,  au 
firmament  du  ciel  refplendiffant  gloncu- 
fement*  Le  Seigneur  eft  la  beauté  du 
ciel,  la  gloire  dés  iftoilies,&  celuy  qui 
illumine  le  monde  ,  eft  an  t  aux  baultz 
lieux*  £n  la  parolle  du  Sainét,  afsifte  * 
ront  au  iugement  :  ÔC  ne  faudrom  point 
en  leurs  veilles*  Regarde  l’arc  ÔC  be* 
neis  celuy  qui  l’a  faiét*  Il  cft  fort  beau 
en  fon  refplendiffemcnr*  U  a  enuironné 
le  ciel  j  lentour  de  fa  gloire ,  lés  mains 
du  Souucrain  l’ont  ouucrt*Par  fon  com* 
mandement  il  a  faiét  venir  la  neige  :  ÔC 
hafte  d’enuoyer  lés  efclairs  de  fon  iuge* 
ment*  Pourtant  fe  font  ouuers  tous  lés 
t  h  refors,  &  font  enuoiées  lés  nuées  com* 
me  oyfeaux  *  Il  a  mis  lés  nuées  en  fa 
grandeur ,  ÔC  ont  efté  rompues  lés  pier* 
res  de  la  gresle*  Lés  montaignes  feront 
cfmeues  en  fa  prefencc  :  ÔC  le  vent  de  ML 
dy  a  fouffié  i  fa  vofunté*  La  voix  de 
fon  tonnoirre  a  frappé  la  terre,  la  tempe* 
fte  d’Aquilon,  ÔC  la  congrégation  dés 
vente  cfpard  la  neige ,  comme  Toysan 
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fov  jbbiiffint  pour  f<  fcoir ,  lu hi  1*  dtC-  annonpns  au  peuple  U  digmie  des  pro 
_ f—  h.  r,  «irtncro  îi  faute.  ohetes.ôc  comandans  au  peuple  prelent 


cente  d’icelle  fe  plonge  comme  la  faute, 
Q telle*  L’oeil  f  ’elmtrucillera  de  la  beau- 


phetc$,ÔC  comandans  au  peuple  prêtent, 
ÔC  par  la  vertu  de  prudéce  difans  au  peu/ 


;rclie*  L  aili  eimtrucuierauci*  uwu/  ^  ■«  v  --r - -  _  » 

té  de  fa  blancheur:  ÔC  le  coeut  f’efpouan-  pie  trcflainAcs  parolles,  Lcfquelz  que- 
te  fus  la  pluye  d’icclle*Il  rcfpandra  la  gc-  roient  en  leur  ieunefle  les  manières  de  mu 

1  ^  _ fl  —  A.  X  A  aaa  ^  V  A  fitl  nul  M  ,4  fl 


lée  fus  la  terre  comme  le  fel ,  ÔC  quand  il 
aura  gelé  elle  ferafatâe  comme  lés  fom- 
mers  du  chardon*  Le  froitvent  d’A- 


quilon  a  foufflé:ÔC  de  l’eaue  f  ’eft  engelé  le 
chriftaUl  repoferafus  toute  la  congréga¬ 
tion  dés  eiues:&  fevell  dés  eaues  com¬ 
me  d’vn  haubergeon,  Et  deuoitra  lés 
montaignes  ÔC  atdta  ledefert,8c  eftein- 
dra  le  verd  comme  le  feu,  La  médecine 


luitui  *n  nui  - -  ;  -  . 

fique,ÔC  rccitoient  lé*  chanfons  des  efert- 
tures ♦Hommes  riches  eftudians  en  la  ver¬ 
tu  de  beauté ,  fsiifans  paix  en  leurs  mai- 
fons*Tous  ceux  icy  ont  acqueru  gloire 
és  générations  de  leur  gentrÔC  font  loues 
en  leurs  iours,  Ceux  qui  font  nay  s  d’i- 
ceux  ont  laifle  le  nom  pour  racompter 
leurs  louenges,  Et  y  en  a ,  defquels  n’cft 
quelque  mémoire.  Ils  font  péris  comme 


B 


dra  le  verd  comme  îe  reu,  mcucuiu  r 

de  toutes  cés  choies  eft  en  la  haftiueté  de  f’ilz  n’auofent  pas  efte:<x  fontnay- 

.  _  _  _  , _ .  i _ _ _ r»ninf  _  CZ. 


la  nuce*Et  la  rofée  venant  au  deuant  de 
l’ardeur  qui  vient,l’humiliera*  Lèvent 
f  ’eft  teu  en  fa  parolle,  Et  a  appaifé  1% 
,plîta  byfme  par  fa  pcnfée:ÔC  1  le  Seigneur  le- 
islcs  fus  le  planta*  Ceux  qui  nauigent 

icelle* fur  la  mer  racomptcnt  fés  dangers  »  ÔC 
nous  efeoutans  de  nos  aurcilles  nous  en 
efmerueillerons*  Là  font  œuurcs  excel# 
lentes  ÔC  metueilleu(cs,ac  diuerfes  manié¬ 
rés  de  bcftes.ÔC  de  tous  beftiaux  ÔC  créa¬ 
is  turcs  de  belles,  Pour  luy  cil  confermé 
la  fin  du  chemin  :  ÔC  en  fa  parolle  ont 
elle  compofces  toutes  chofes *  Nous  di - 
fons  beaucop  de  chofes,  ÔC  fi  fa/llons  en 
p atolles:  mais  ceftuyeft  laconfomma* 
tion  dés  patolUs*  N  ous  qui  nous  glori¬ 
fions  en  toutes  chofes  ,  à  quoy  profite¬ 
rons  nous?  C  ar  ceftuy  eft  tout  puifiant 
fus  routes  fés  auurcs*Lc  Seigneur  eft  ter 
rible  ÔC  vehementement  grand  ,ct  fa  pui( 
1*9 <5, a  fanct  cft  raaueineuCt  ♦  ♦Glorifies  le 
Seigneur  autant  que  vous  poumz,enco. 
re  furmontera-il ,  ÔC  fa  magnificence  eft 
admirable*  Vous  qui  beneilTcs  le  Sei¬ 
gneur  ,exaltez-|e  tant  que  vous  poues: 
car  il  eft  plus  grand  que  toute  louengc* 
Vous  qui  l’exaltes  foyez  remplis  de  ver - 
falmc  tu#  ♦N’y  laboures  poinr,car  vous  ne 
otffa*  J*  comprendrez  pas* Qui  eft  celuy  qui  le 


comme  ceux  qui  ne  font  point  nays  ,  ÔC 
leurs  fils  font  au  ce  eux.  Mais  ceux  font 
lés  hommes  de  mifericordc ,  dcfquels  la 
'  pieté  n’eft  point  faillie: ÔC  bon  héritage  "ou, iufti- 
demeute  à  toufiours  auec  leur  femence:ÔC  ce* 
lafemence  de  leurs  ne ueux  f ’eft  tenue  i 
l’allianccïÔC  lafemence  de  leurs  enfansi 
caufe  d’eux  demeure  iufque  à  toufiours* 

La  lemence  d’iceux  ÔC  la  gloire  d’iccux  C 
ne  fera  point  dclaiflée*  Leurs  corps  font 
enfeuelis  en  paix,ÔC  leur  nom  vwra  de 
génération  en  génération.  Les  peuples 
racomptent  la  fapienccd’iceux:ÔC  l’cgli- 
fe  annonce  leur  loucge*  ♦Henoch  pleut 
à  Dicu.ôC  fut tranfporté  en  paradtsraffin 
qu’il  donne  lapience  aux  gents*  ♦Nce  *  * 

lut  trouué  paifaiftàuftttÔC  fut  laid  la  re-  * .  * 
conciliation  au  temps  de  courroux,Pour-  CDr*1*** 
tant  futdelaiffé  vn  demourant  à  la  terre, 
quand  le  deluge  fut  faict,  Lés  appointe - 
mens  du  Gecle  furent  mis  auec  luy  ,  affin 
que  toute  chair  ne  peuft  eftre  deftiuiAe 
par  deluge,  ♦Abraham  fut  le  grand  ^n,i7*a 
pere  de  la  multitude  dés  gens  ,ÔC  n’a  nul 
cfté  trouué  fcmblablc  à  luy  en  gloire* 

Lequel  a  gardé  la  loy  du  fouuerain,ÔC  a 

eflé  en  alliance  auec  luy*  ♦  Il  a  fai  A  te-  £ 

nir  l’alliance, en  fa  chair ,  ÔC  a  eflé  trouué 

fidèle  en  /a  tentation,  ♦  Pourtant  en  fai-  **"♦**•« 


te  cornprenares  pas*\^ui  eu  wiuy  qui  j«  nu«i«:  *  , - - —  ” 

magnifiera  comme  il  eft  dés  le  commen-  fant  ferment  luy  donna  gloire  en  la  gent,  # 
cernent  ?  Plufieurs  chofes  plus  grandes  qu’il  croiflroit  comme  le  monceau  de  ter- 
_ ..a.,  i —  r\ir  n-Mic  •  Ps  #<ln ternit  fa  femrnce  comme  léî 


ou  ,  la 


que  celles  icy  font  celées  *  ^  Car  nous 
auons  bien  peu  veu  de  fés  auures  * 
Mais  le  Seigneur  a  faitt  toutes  chofes: 
ÔC  a  donné  fapiencc  à  ceux  qui  font  fi¬ 
dèlement* 


CHAP*  XLIIIL 


LOuons  lés  h5mcs  glorieux,ÔC  no z 
parens  en  leur  génération*  Le  Sei¬ 
gneur  a  faict  grand  gloire  aufîede 
pat  fa  magnificence*  Il  a  fairt  les  hommes 
ayans  domination  en  leurs  puiflances 
grande;  en  vcnu,ôt  douez  de  fa  prudëce. 


quu  c  rom  roi  i  tomme  ic  ihuiumu  u*. 
re  :  ÔC  csleueroir  fa  femence  comme  lés  pouute, 
eftôilles  ,  ôC  lés  feroitheriter  depuis  vnt 
mer  iufque  à  l’autre  mer.ôc  depuis  le  fieu 
ue  iufque  aux  fins  de  la  rondeur  de  la 
terre.  Et  a faiA  fcmblablement  a  I faac, 
à  caufe  d’Abraham  fon  pere.  Le  Sei¬ 
gneur  luy  donna  la  bénédiction  de  tou¬ 
tes  gents  :ÔC  con ferma  fon  alliance  fus 
le  chef  de  Jacob*  Il  le  congnmten 
fés  benediflions  ,  &  luy  donna  hérita¬ 
ge  :  ôC  luy  diuifa  fa  pan  en  douze  li¬ 
gnées*  Et  luy  garda  des  hommes  de 
mifericordc  trouuans  grâce  es  yeux  de 
toute  chair*  „  rhlD, 


ecclesiastiq^ 

CH  AP*  XL  V*  gas Te  font  dreiïez  contre  luy,&  que  par 

M  enuie  les  hommes  qui  eftoient  aucc  Da- 

Oyfclebicn  ayraé  de  Dieu&  than  ÔC  Abiron ,  Penuironnerent  au  de- 
dés  hemmes, duquel  la  mémoire  fert:&  la  congrégation  de  Corc  en  cour¬ 
e/l  eu  bemdiAion*Ili’a  faiA  fera  roux*  Le  Seigneur  Dieu  lés  vrit ,  ÔC  ne 
blabic  i  la  gloire  dés  fainAz  ,  6C  l*a  ma-  iuy  pleut  poinr,&  furent  confommez  en 
gnilié  en  la  crainte  dés  cnnemys  ,  6c  en  impetuoGté  d’ire*  Il  leur  feït  des  mon- 
Exo*(>*  fésparollesa  appaifélés  monflrcs*  *11  Grès  ,&  lés  confomma  en  la  flamme  du 

7  S  ♦  l’a  glorifié  en  la  prefence  des  Roy  s  ,  6c  feu*  Et  adioufta  gloire  a  Aharon ,  ÔC  D 

Pa  enuoyé  deuant  fon peuple  6c  luy  mon  luy  donna  heritagc:5d  diuifapour  luy  lés 
Exo*iCJ*c  ftra  fa  gloire*  Mllefeit  fainAen  fafoy,  premiers  fruiAz  de  la  terre*  Il  prépara 
6C  en  la  doulceur  d’iceluy  :  6i  l’esleut  ion  painés  premiers  fruiAziufque  ifa- 
d’entre  toute  chair*  Car  il  l’ouyt  6c  fa  tutité*Car  ilz  mangèrent  lés  facrifices  du 
cxo*i<>*b  voix:&  le  mena  en  la  nuéc.*Et  luy  don-  Scigneur,qu’il  donna  à  luy  &  a  fa  femen 
na  le  cœur  aux  commandemens  ÔC  a  la  ce*Mais  il  n’aura  point  d’heritage  entre 
loy  de  vie  ÔC  de  difcipline  ,  pour  enfei*  lés  gentz  :  6c  n’aura  point  de  part  entre 

gner  à  Jacob  fon  alliance  ,  6c  i  I frael  fés  la  nation*  Car  iceluy  cft  fa  part  6C  fon 

B  iugemens*  Il  exalta  Aharon  fon  fre-  héritage*  *Phinées  filz  d’Blca-  n6b*zf« 

rc  y  6c  fcmblable  à  luy  de  la  lignée  de  zar  troyfiefme  en  gloire,  en  enfuyuanr  i*  mach; 
Exo*2$*f  Lcui*  *11  luy  eftablit  alliance  éternelle,  iceluy  en  la  crainte  du  Scigneur,pleut  au  i*f* 

ÔC  luy  donna  l’office  de  facrifier  de  la  Dieu  d’I{raél:&  le  feit  tenir  pour  la  rcue- 
gent,&  le  béatifia  en  gloire*  Et  le  ceignit  rence  de  la  gent,en  bonté,&  en  lycfle  de 
deceindure  de  iuftice ,  6c  le  veftit  de  la  fon  ame>  Pourceeftablit-ii  j  ceftuy  l’ab 
robbe  de  gloire,  ÔC  le  couronna  en  vaif-  liance  de  pa ix,5c  le  frit  le  prince  dés 
féaux  de  vertu*  Il  luy  mift  dés  fandales  fainAz  ÔC  defagentjaffin  que  à  luy  6C 
ÔC  dés  b  ray  îs,&  le  humeral.Sc  l’auiron-  à  fa  femence  la  dignité  de  facrificature 
na  de  fonnettes  d’or  en  grand  nombre  foit  à  toufiours*  Et  eftablit  Paliian- 
tout  autour ,  pour  donner  fon,quand  il  ce  à  Dauid  Roy  filz  de  JeiTe  de  la  li* 

yroit,&  pour  faire  fon, au  tempie,cn  me-  gnée  de  luda  en  héritage  i  luy,&  à  fa  fe- 

Exo*  2S*  mo,rc  aux  de  nati°n*  *La  fainAe  mencc  :  pour  donner  fapience  en  no- 

b  to*a*  robbe  d’or  6c  de  hyarin te  et  de  pourpre,  ftre  coeur ,  pour  iuger  fa  gent  en  iufti- 

*  ouurage  c y flue  d’homme  fage  en  iugcmét,  ce  ,  affin  que  leuts  biens  ne  fufTent  abo- 
pariai  A  en  vérité*  De  graine  rctorfe,  lt«&  feit  leur  gloire  eftre  éternelle  entre 
œuure  dominer ,  de  gemmes  precicufcs  leurs  gentz* 
figurées  en  ligature  d’or ,  ÔC  gtauées  pat  CHAP*  X  L  V  I* 

ouurage  de  lapidaire.en  mémoire  fclon  le  W  Ofué  filz  de  N un  fucceffeur  de  A 
nombre  dés  lignées  d’Ifraél*  La  couron-  g  Moyfe  entre  les  prophètes  fut  fort 
ne  d’or  fus  fa  mit  tre,  imprimée  du  figne  A  çn  bataille  :  lequel  fut  grand  félon 
defainAeté,&  de  gloire  d’honneur,  ÔC  fon  nom  ,trefgrand  au  faiut  dés  eslcutz 
l’oeuurede  vettu>ornée  félon  le  defir  dés  deDicu,pourcombatre  lés  cnnemys  qui 
yeux*  Telles  chofes  ne  furent  iamais  fi  f ’esleuoient  pour  obtenir  l’héritage  d’if- 
belles  deuant  luy*  Nul  eftranger  ne  lés  ra'éi*  Laquelle  gloire  il  obtint  en 
veftit  oncques,m ais  feullwnent  fés  filz  &  esleuant  fés  mains  ,  ÔC  cniettant  glaiues 
fés  neueux  par  tout  temps*  Lés  facrifices  contre  les  citez*  Mais  qui  eft  ccluy  qui 
d’iceluy  ont  cfté  confommez  chafcun  deuant  luy  ayt  ainfî  refifté?  Certes  le 
C  îour  par  feu*  Moyfe  confacra  lés  Seigneur  Dieu  frappa  les  ennemys* 
mains  d’iceluy,&  oignit  ceftuy  de  l’huy-  Mcfmc  le  foleil  ne  fut  il  pas  empefc  hé  au 
3L*cui*8*b  lefainAe*  *  Il  luy  futfaiAcn  alliance  courroux  d’iceluy  ,&  vn  four  ne  fut  il 

éternel le,&  à  fa  femencc,comme  lés  iours  point  faiA  comme  deux?  *11  appella  le  *  - 
ducieljd’auoir  l’adminiftration  de  l’offî-  pui/Tant  fouuerain  pour  ccmbatrc  par*  U*10' 
ce  de  facrificature  ÔC  d’auoir  loucnge ,  ÔC  tout  lés  enncmys:&:  Dieu  grand  ÔC  fainA 
de  glorifier  fon  peuple  en  fon  nom*  II  l’ouyt  enuoyant  pierres  delà  grcslc  de  R 
esleut  ceftuy  entre  tout  viuant ,  pour  ob  fort  grande  vertu*  fl  feit  vnc  grande  efcar- 
frir  facrifice  i  Dicu,encens  ÔC  bône  odeur  mouche  contre  la  gent  ennemie  ,  &  en  la 
en  mémoire  pour  faire  la  paix  de  fon  peu  defeente  il  dcftruüit  ceux  qui  eftoient 
ple*Bt  luy  donna  puitfince  en  fés  conv  contre  eux, affin  que  lés  gens  cengnoif- 
mandemens ,  ÔC  es  teftaments  dés  iuge*  ftnt  fa  puiflance  ,  qu’il  n’eft  pas  facile  de 
mcns,pour  cnfeigneT  i  Iacob  lés  tefmoi-  combatre  contre  Dicu;&  pourfuyuit  lés 
gnages:&  pour  donner  lumière  à  Ifrael  puiffans  par  derrière*  Aufsi  ceftuy 

n5b«i6*a  par  U  loy  **Pource  que  les  autres  eftran#  feit  nxifericorde  es  iours  de  Moyfe  ,ôc 

- .  —  * -  -  ■  •  — — - ■  ~  • 
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ombr  *  *Caleb  fîlz  de  Icphone  pour  refiftcr  con*  puiflTant 
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STI  fi 

Et  luy  donna  en  fa  dextre, 
pour  ofter  l’homme  fort  en  bataille  ,  ÔC 
pour  exalter  la  corne  de  figent*  *Aûv  u  Samuel 
il  le  glori fia-ii  en  dix  mille,  &  le  loua  i$*d* 
es  bénédictions  du  S  El  G  N  E  V  RB 
en  luy  apportant  la  couronne  de  gici* 


tre  l’ennemy  ,  ÔC  defthtdrt  la  gent  dés  pe. 
chez  ,&  faire cciTcr  le  murmure  de  maUV 
ce  ♦  Et  ccs  deux  conttitutz ,  furent  dclt 
urez  du  dangier  entre  le  nombre  de  Gx 
cens  mille  piétons,  en  les  menant  en  l*he*  „ 

rirageen  la  terre  qui  iette  la iû  ÔC  miel*  re*  EtdeftruiGt  de  toute  part  fesenne* 
ofuc  14  e  *Ei  le  Seigneur  donna  à  ceiluy  Caleb  mis  :  &  extirpa  les  Phi  ifthi ns, contrat 
force  :ÔC  la  vertu  luy  demoura  iufque 
en  la  vieilleflTe,  pour  monter  au  hault 
lieu  de  la  terre,  &  fa  femencc  obtint  l’he* 
titage  *  Et  tous  lés  fils  d’Krael  veirent 
qu’il  eft  bon  de  feruir  au  Dieu  fainôr* 

'  C  Et  lés  luges  vn  chafcun  paï  fon  nom: 
dcfquclz  ne  fut  point  le  coeur  conom' 
pu,  lelquelz  ne  Ce  retirèrent  point  du  Sri, 
gneur  :  tellement  que  leur  mémoire  eft  en 
bénédiction  *  Et  leurs  os  pullulent  de 
leur  lieu,  ÔC  leur  nom  demeure  a  touf/ 
iours,  la  gloire  dés  fainftz  hommes  de, 
mourant  en  leurs  fils*  Samuel 

prophète  du  Seigneur, bien  aymé  du  Sei¬ 
gneur  Dieu ,  rcnouuella  l’empire  ÔC  oUi 
gnit  lés  princes  en  fa  gent*  Il  iugea  le 
peuple  par  la  loy  du  Seigneur ,  ÔC  veit  le 
Dieu  delacob  ,  ÔC  en  fa  foy  fut  approu^ 
ué  prophète  *  Er  fut  congneu  fide/e  en 
i es  parolles ,  car  il  vdt  le  Dieu  de  lumie* 

D  re*  Etinuoqua  le  Dieu  tout  puilfanr,  en 

combatant  lés  ennemis  eftans  par  tout  à  ^ 

lentour  ,  contre  l’oblation  de  l’homme  qu’il  édifiai!  vne  mai  fon  en  fon  nom  ,  ÔC  4*c* 
,nour.  'non  violé:  A:  le  Seigneur  tonna  du  ciel,  qu*il  préparai!  faindeté  éternellement , 
de  laid  ôC  feit  ouyr  fa  voix  en  grand  fon  :  ÔC 
Samuel  debrifa  lés  princes  dés  T yriens,  ÔC  tous 
e„  les  ducs  dés  philifthins*  Et  donna  tep 
Samuel  moignage  en  la  preCcnce  du  Seigneur  ÔC 
>su  de  fon  Roy,  deuam  le  temps  de  la  fin  de 
Samuel  fa  vie  ÔC  du  fiecle*  Il  neprint  deperfon^ 

*2*  ne  argent ,  non  pas  iufque  aux  chauffe* 

Samuel  mens  :  ÔCiamais  homme  ne  l’acciifa*  Et 


r es  iufque  au  iourdhuy*  Il  brifa  leur 
'corne  à  toufiourfmats*  En  toute  fon  'c*eft,puif 
oeuure  il  donna  confefsion  au  faind  ÔC  fana» 
au  Souuerain,en  laparollc  de  gloire«Il 
loua  It  S  E  I  G  N  E  V  R  de  tout 
fon  coeur  :  &  ayma  Dieu  qui  l’auoit 
faid  ,  ÔC  ccluy  luy  donna  puifiance  con- 
tre  lés  ennemis*  Il  conftitua  chantres 
deuant  l’autel,  &  pour  faire  douices  chan 
fon  s  en  leur  fon*  Et  donna  honneur  es 
célébrations  :  &  orna  les  temps ,  iufque 
à  la  confommation  de  ta  vie:  afnn  qu’ilz 
louaftentlc  faind  nom  du  Seigneur  :  ÔC 
qu’ils  magnifiaient  au  matin  li  faindc* 
te  de  Dieu*  ‘Chili!  purgea  féspechez:  'Le  Sti* 
ÔC  exalta  éternellement  fa  corne*  Et  luy  gneur* 
donna  l’alliance  du  royaume  ,  ÔC  le  Gcgc 
de  gloire  en  lfracl*  Apres  luy  fc 

leua  vnfîfs  fage  :  SC  à  caufe  d’iceluy  de,  C 
tetra  toute  la  piuYIar.ee  dés  ennemis  *  x*Samucl 
Salomon  régna  és  iours  de  paix,  auquel  u*d* 

Dieu  afiubitdit  tous  lés  ennemis  :  affin  ?*Roys 


*c* 


ainfi  qu’il  auoitefte'enfrigné  en  fa  icu< 
nefle*  Et  fut  remply  dcfapience  com*  j.Roys 
me  le  flcuue ,  ôC  fon  ame  rtcouurit  la  ter*-  4^ 
re*  Tu  as  remp\y  Us  prouerbes  en  com* 
paraifons  ,  8c  ton  nom  a  elle  diuulgué 
aux  Islesloingtaine$,&  as  cftébien  ay* 
roc  en  ta  paix*  Les  terres  ont  efté  c£* 
meruc!l!cescsch2nfons  &  prouerbes, ÔC 
es  comparaifons  ÔC  interprétations,  ÔC  au 


apres  qu’il  fut  mort  il  prophétisa  ,  ôC 
monftra  au  Roy  la  fin  de  fa  vie,ÔC  esleua  nom  du  Seigneur  Dieu,  auquel  cft  nom  le 
fa  voix  de  la  terre  en  prophetie,pour  elfa/  Dieu  d’ifrael  *  Tu  as  affcmblc  l’or  com* 
cer  l'infidélité  de  la  gtnt* 


A 
Samuel 

*3* 


APiés  û 
te  és  io 

me  la  ; 


me  laiton  :  ÔC  as  efté  remply  d’argent 
comme  de  plomb*  E  r  as  encline  tes  en*  9 
ouan  vt  v  tt  «ailles  aux  femmes*  Et  as  eu  puiflance  2o  ™ 

C  H  A  P*  XLV11*  cn  ton  Corps*  *Tu  as  mis  macule  en  ta 

gloire  :  ÔC  as  rendu  ta  femence  ptopha*  *  * 
Prés  ce,(eleua  N athan prophe,  ne, en  induyfant  courroux  fus  tés  em 
iours  de  Dauid*  Bt  com*  fans  ,  ÔC  aux  autres  ta  follie  :  telle ^ 
graille  cft  fcparée  de  la  ment  que  tu  as  faiét  ton  empire: par-» 

?am  1  chair  ainfi  (ut  Dauid  dés  filzd’lhael*  il  tir  en  deux  :  ÔC  d’Ephraim  regner  vn 
j  *  fc  ioua  auec lés  fyons  ,  comme  aucc  les  dur  empire  *  Mais  Dieu  ne  delaiffcra 
*  aigneaux.  &faifoitauec  lés  ours, comme  point  fa  raifericoTdc  :  ÔC  ne  corrompra 
Samuel  aucc  a*Sncaux  En  fa  teu'  point ,  ÔC  ne  defttuira  point  fes  ceuures: 

f  J  nelîc  n’occift  il  point  le  géant ,  ÔC  ofta  ÔC  ne  perdra  point  de  la  lignée ,  les  ne^ 

l’opprobre  de  fa  gent?  En  cslcuant  la  «eux  de  fon  csleu:&  ne  corrompra  point 
pierre  en  U  main  par  la  fonde ,  il  abba/  la 'femencc  de  ccluy  qui  a  aymé  le  S  ci» 
tit  l’outrecuidance  de  Goliath.li  ou  il  gneurjl  a  donné  le  demeurant  de  cefte  li/ î*Roy« 
inuoquera  1cSBIGNE7.R  tout  gnee  à  Iaçob  ÔC  i  Dauid  :  ÔC  Salomon  n*c* 

gg  4  pnm 
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print  fin  auec  (es  père*»  Et  laifla  chias  garnit  fa  cité,&  feit  venir  par  le  mt  4*Roys 
apres  fey  de  fafemence  Roboam,  lafollie  lieu  d'icelle  l»caue:&  perça  la  roche  par  le  iS»d. 
de  la  gent,&  diminué  de  prudence,  lequel  fer ,  &  édifia  vn  puits  i  l’eaue.  Es  four* 
deftourna  la  gent  par  fon  confeil*  Et  d’iceluy  monta  Sennacherib  ,  SC  enuoy a 
ÏCToboam  fils  de  Nabath  quifeitpecher  Rabfaces,&  csleua  fa  main  contre  eux,ct 
Ifrael ,  &  donna  la  voye  de  pecher  à  esleuafamain  enZion.&fut  faifl  or, 
Ephratm  ,  ÔC  plufieurs  péchés  d’iceux  gueilleux  de  fa  puiflance.  Adonc  furent  D 
ont  abonde.  Car  ils  les  deftournerent  cfmeuts  lés  coeurs  &  les  mains  d’iccux: 
fort  de  leur  terre  .  Et  aquift  toutes  lés  &  eurent  doleur  comme  lés  femmes  qui 
oiauuaifttes  tufque  a  ce  que  la  detfenfe  fut  enfantent.  Et  inuoquerent  le  Seigneur 
venue  lufque  à  cux,&  lés  deliura  de  tous  m-fcricordieux,  &  en  eftendâs  lés  mains, 
leurs  péchés»  lés  eslcuerent  au  ciel  :  &  le  Seigneur 

n  „  _  tt  r  t  t  E>*cu  incontinent  leur  voix» 

LriAP.  XL VI II*  Il  n’eut  point  de  recordation  de  leurs  pc, 

•  .  chcs,&  ne  lés  donna  point  i  leurs  enne. 

A  A  Vfsi  EUe  le  Prophète  Pesleua  mls  :  n,^  léspurgea  parlamain  d’Ifaie 
j.Roys  L\  comme  le  feu  :ÔC  fa  parolle  ar,  le  fainâ  prophete.+Il  deietta  le  camp  dés4.Roys 
X  \  doit  comme  le  flambeau.  Lequel  A fly  riens, &  l’ange  du  Seigneur  lés  fou!,  i<).g. 
amena  fus  eux  lafaminer&ceuxl’enfuy,  la.Car  Esechiasfeitcequi  pleutà  D/eu,  Tob.i. 
uant  par  leur  enuie  onteftéfaiAscn  petit  Achemina  fort  en  la  voye  de  fon  perelfa.j7.§ 
nombre.Car  ils  ne  pouoient  fouficmr  les  Dauid ,  laquelle  luy  commanda  Ifaie  leuMacl 
commandemcns  du  Seigneur.  Il  feit  conte  prophète  grand  &  fideleen  la  prefence  7.f. 
nir  le  ciel  par  la  parolle  du  Seigneur ,  &  de  Dieu.En  fés  iours  le  foleil  recula,&  i.M aef 
tetta  loin  g  de  foy  le  feu  enla  terre.  Amfi  ralongea  la  vie  du  Roy.  Il  veit  lés  demie.  S.e. 
fut  amplifie  Eliecn  fés  merueilks.Et  qui  tt5  chofes  par  grand  efprit:  &  confola  4*Royj 
eft  celuy  qui  fe  pcult  glorifier  comme  ceux  qui  gemifloict  en  Zion  à  toujours,  ii.a* 
toy 'Qui  as  retiré  celuy  qui  efloit  mort  du  H  monftra  les  chofes  aduenir  &  les  cho-  lia^S.a, 
fepulchre,du  fort  de  la  mort.en  la  pirolle  fcs  fecretes  deuant  qu’elles  vinflenf. 
du  Scignr  Dieu.  Qui  as  deietté  lés  Roys 


1 7*** 
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à  deftruefion  .*  &  as  facülement  brifé  leur 
puiflancc  :  &  lés  glorieux  de  leurs  ItAs. 

Qui  ouys  le  iugementen  Sinai:&  lés  iu' 
gemens  de  deifmfîon  en  Horeb.  Qui 

oingts  lés  Roys  à  rétribution :&  fais  lés  _ _ _  _ _ _ 

Prophètes  fucceflfeurs  après  toy.  Qui  as  doulce' comme le  mîcfcn  toute bouche",  & 
B  efté  receu  au  tourbillon  du  feu.au  chariot  comme  la  mufique  au  conuiue  de  vin.Ct' 
4.Roys  dés  cheuaux  enflammes.Qui  és  confluuc  fluy  futadreflrédiuinemcntenlapenitence 


j.Roys 

»9*C* 


A  mémoire  de  Iofias  eft  faifle  c5^  A 
me  l’œuurede  l’apoticaireen  corn..  4.Royt 
pofition  d’odeur.  Sa  mémoire  fera  2j.b* 


l*b, 


pourappaifer  le  courroux  du  Seigneur,  de  îa  gCnt:&ofialés  abominations  d’in, 
ésiugemens  dés  temps  :  pour  réconcilier  fidelité.  Et  gouuerna  fon  cceurenuers  le 
le  coeur  du  pere  au  fila  ,  SC  pour  refiituer  Seigneur, &  és  iours  dés  pechez  corTobo 
lés  lignées  de  Iacob.  Bienheureux  font  ra  pieté.  Tous  lés  Roys  commirent  pe*  Q 
ceux  qui  t’ont  veu,  &  ont  efté  honnores  ché.ffnon  Dauid  ,  &Ezechias  ,  &  lo, 
en  ton  amytie*  Carfeullement  nous  vi,  fias  :  car  lés  Roys  de  luda  dclaifierentla 
uôs  de  vie.’mais  noftrenom  ne  fera  point  [0y  du  Souuerain  ,  &  contemnerent  la 
tel  après  la  mort*  Eliequi  fut  couuert  au  crainte  de  Dieu.  Car  ils:  donnèrent  fon 
tourbillon,  aufsi  fon  efprit  fut  accompl y  royaume  aux  autres,  Sc  leur  gloire  aux 
en  Elifée.II  ne  craignit  point  le  prince  en  gents  cftrangers.  Ils  bruslercntla  cité 
fés  iours  ,  &  nul  ne  le  vainquit  par  puif*  de  fain&eté  esleute  :  &  feirent  lés  voyes 
q  fance.  N ’aufsi  quelque  parolle  ne  le  fur,  d’icclle  eftredefertes  en  la  main  de  Iere. 

4*R0ys  monta:  &  fon.corps  mort  prophétisa.  Il  „iie.  Car  ils  traitèrent  mal  cefluy  qui 
Utd»  feit  dés  monftres  en  fa  vie*.  &  feit  mtrueip  efloit  confacré  Prophète,  dés  le  ventre  lerei.t 
les  en  fa  mort.  Lepeuplene  ferepentit  defamere,*pourdeftruire,deIiurer,<fc  r€rc*  $ 
pas  en  tomes  cés  chofes,  &  ne  fe  retira  perdre  derechef  édifier  «ferenouueL  * 

rent  point  de  leurs  péchés ,  iufque  à  ce  ter.  Esechiel  eft  celuy  qui  veit  la  n 
qu’ils  furent  déboutés  de  leur  terre  ,  Sc  prefence  de  la  gloire.laquelle  luy  fut  mon  p^#ch 
furent  efpars  en  toute  la  terre ,  ÔC  fut  de,  ft,ée  au  chariot  dés  Cherubins.Car  il  feit  ' 
Iaifle  petit  nombre  de  gens,  &  vn  prince  mémoire  dés  ennemis  en  la  pluye ,  pour 
en  la  maifon  de  Dauid.  Aucuns  d’eux  fei„  bien  faire  i  ceux  qui  ont  monftré  lés 
rent  ce  qui  plaifoit  à  Dieu:mais  lés  autTes  droites  voyes*  Et  lés  os  des  dou, 
commirent  moult  de  pèches*  Bac,  se  prophètes  pullulct  de  leur  lieu: car  ils 

fortifièrent 
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fortifièrent  Iacob,3t  fe  rachetèrent  en  la  ton, comme  branches  de  palmes  tnleur 
foy  de  leur  vertu*  Comment  ampli'  gloire*  Et  l’oblation  du  Seigneur  cft oit 
fierons  nous  Zorobabel  *  Car  cefiuy  és  mains  d’iccux,deuant  toute  la  congre-» 

D  fut  comme  le  fîgne  en  la  main  dextrcd’If'  gation  d’Jfracl  :fic  en  ayant  l’office  de 
ée*2*d  raeU  Et  Iefus,filz  de  Iozedec:  lefquelz  confommation  en  l’autel,  pour  amplifier 
;h*j*a*  en  leurs  fours  édifièrent  la  maifon,&  dref  l’oblation  du  Roy  fouuerain,  il  bailla  fa 
:ra*jb  ferent  le  faind  temple  au  Seigneur,  prepa'  main  aux  facrifices,  8e  offrit  le  fang  de  ia 
he*7  a  ré  en  gloire  éternelle*  *Et  Nehc*  grappe  Jl  refpandit  au  foubbaflement  de 
mfas  eft  en  mémoire  de  long  tcmpsfiequel  l’autcU’odcur  diuin  au  fouuerain  Prince* 
nous  rcleua  lés  murs  tumbez,&  feit  tenir  Adonc  { ’efciyerentlés  filz  d’Aharon,  Q 
lés  portes  de  ferrures , lequel  dreffa  noz  8e  fonnerent  en  trompettes  duiétes  au 
♦44*c  maifons*  *Nul  n’a  efié  nay  en  la  marteau,&  firent  ouyr  vne  grande  voix 
terre  tel  que  Henoch  :  car  aufsi  cefiuy  a  en  mémoire  deuant  le  Seigneur*  Lors 
efié  prins  de  la  terre*  *Et  Iofeph  le'  tout  le  peuple  f  'approchèrent  &  cheurent 

o*d  quel  fut  nay  prince  de  fés  frcresja  fermeté  «n  leur  face  fus  la  ttrre,pcur  adorer  Dieu 
de  la  gent,le  rcétcur  dés  frétés,  la  fiabilité  leur  Seigneur,  &  pour  faire  prières  au 
du  peuple:&  fés  os  furent  vifitez,  5c  pro'  Dieu  tout  puiflant  3e  fouuerain*  Et  ma» 
nc*4  d  phetfierent  après  la  mon*  *Seth  gnificrent  en  chantant  de  leur  voix.*  3e 
>et *9  d  ÔC  Sem  ont  aquis  gloire  enners  lés  hom*  fut  faid  en  la  grande  maifon,  vn  fon  plein 
mes,aufri  par  driîiis  toute  perfonne  en  la  de  doulceur*Et  le  peuple  pria  le  Seigneur 


fouuerain, en  pricreiufque  a  ce  quel’hon 
neurdu  Seigneur  fut  parfaid,  3e  parfirent 


génération  d’Adam* 
CHAP* 
A  Tmonfîlzd’O 


L*  leur  don*Adonciceluy  defeendant,  cslcua 


fés  mains  fus  toute  la  congrégation  dés 


A  ïmon  filz  d’Onias  fut  grand  facri*  filz  d’Ifracl ,  pour  donner  gloire  à  Dieu 
^  ficatcur  lequel  renforça  la  maifon  de  fés  leure$,&  pour  eftre  glorifié  au  nom 
^  en  fi  vie, de  corrobon  en  fesiours  d’iceluy *  Et  répéta  fon  oraifon,  vueil  * 
le  temple*  Car  la  hiulteur  du  temple  font  demonftrer  h  vertu  de  Dieu*  Et  en' 
futdeluy  fondée,  le  double  édifice  &  lés  cote  d’auantaige  pria  le  Dieu  de  tontes 
haultes  paroitz  du  temple*  En  fés  iours  chofes,qui  a  faid  grandes  chofes  en  toute 
lés  puitz  ietterent  eaues  :et  fuient  remplis  la  tem,lequtl  a  augmenté  noz  iours,  de* 
outre  mefure  comme  la  mer*'  Lequel  eut  puis  le  ventre  de  noftre  mere  :  8C  a  faid 
f oing  de  fi  gent  Se  la  deliura  de  perdûio*  auec  nous  félon  fi  mifericorde*  Cefiuy 
Lequel  fut  fort  pour  amplifier  la  cité,  de  nous  doint  la  lielîe  du  coeur,  3e  que  paix  ~ 
aquerut  gloire  en  la  conuerfation  de  la  foitfaifte  en  noz  iours, en  Ifraei  par  iours  - 
gent,ÔC  amplifia  rentrée  de  la  maifon  3c  cternelz,&  que  Hra’êl  croye  que  la  miferi 
de  l’attrc*  Il  luit  comme  l’cfioille  matuti'  corde  de  Dieu  eft  auec  nous ,  affin  qu’il 
nalle  au  milieu  de  la  nuée  ,  &  comme  la  nous  dcliurc  en  fés  iours*  Mon  ame 
plaine  lune  en  fés  iours*  Et  comme  lefo'  hait  deux  gentzr  mais  la  troyfiefme  n’cft 
leil  reluit,  afnlî  cefiuy  reluit  au  temple  de  pas, gent  que  i’aye  hay*Ceux  qui  font  af' 
Dieu*  Comme  l’arc  qui  reluit  entre  lés  fis  en  la  montaigne  de  Seir,  3e  lés  Phi' 
petites  nuées  de  gloire,er  comme  lés  fleurs  llfifuns,&  le  fol  peuple  qui  habite  és  p  ar* 
dés  rofes  es  iours  du  prim  temps ,3e  coin,  tics  dt  Sichem *  Icfus  filz  de  Sirach 

me  lés  fleurs  de  lis  qui  font  au  paflage  de  •  de  lerufalem  a  efetit  la  dodrine  de  fapien 
1  ’eaue.ct  comme  l’encens  flairant  és  iours  ce  8e  de  difcipîine  en  ce  liure  ,!eque\  renou 
de  r«fté*Comme  le  feu  reluyfant,  &  com  uella  la  fapiencede  fon  coeur*  BicnhcU' 
me  l’encens  btuslant  au  feu*  Comme  le  reux  cft  celuy  qui  conuerfc  en  cés  biens 
vaifleau  d’or  nuisis  orné  de  toute  pierre  icy:  celuy  qui  met  cés  parolles  en  fon 
U  precieufe*  Comme  l’oliue  pullulante,^  coeur  fera  toufiours  fage*  Car  f’il  faid 
comme  le  cyprès  f’eleuant  en  haulteur*  ce's  parolles,  il  fera  puitTant  en  toutcscho 
En  luy  baillant  la  robbe  de  gtoirc:&  le  fes:car  la  lumière  du  Seigneur  Dieu  cfi  fa 
veflint  en  la  confommation  de  vertu*  Il  voyc* 
donna  levefiement  de  faindeté,qul  efi 

gloire,en  la  montée  du  faind  autel*  Pour  L’oraifon  de  Iefus  filz 

prendre  aufsi  lés  parties  de  la  main  dés  de  Sirach* 

facrificatcurs ,  3e  cefiuy  afsiftoic  auprès  r*  u  a  d  t  t 

de  l’autel*  Auprès  de  luy  efioit  la  O  ri  A  F* 


couronne  de  fés  freres;  3c  comme  1a  plan' 
te  du  ccdre  au  mont  du  Liban,  ainfi  au* 
prés  de  lay  afufiercm  tous  lés  filz  d’Aha 


g  g  f  nom; 


E  C  C  L  R  S  I 
nom:  car  tu  es  faift  mon  adiuteur  de  pro¬ 
tecteur,  de  as  deiiurc  mon  corps  de  perdi¬ 
tion  ,  du  laqzdcla  m i uu aife  langue 
dé*  Ieurcs  de  ctux  qui4  font  menfonges,& 
m’asefté  faift  adiutcuren  la  prefencede 
ceux  qui  f  ’arreftoient  deuant  moy*  E t 
m’as  deiiurc  félon  !a  multitude  de  la  mis 
fcticordc  de  ton  nom  de  ceux  qui  en  cryât 
comme  le  Lyon.eftoyent  préparez  a  la 
viande:dcs  mains  de  ceux  qui  queroient 
mon  ame  ,  de  des  portes  de  tribulations 
qui  m’ont  enuironnées.  De  i’opprefsion 
de  la  flamme  laquelle  m’a  enuirenné,  de 
nay  pas  eflcbruslc  au  milieu  du  feu*  De 
la  profondeur  du  ventre  d’enfer,  &  de  la 
langue  maculée,  &  de  la  parollc  de  men, 
fonge ,  &  du  mauuais  Roy,  de  de  la  lan- 
B  gueiniufte.  Mon  atnc  louera  le  SetV 
gneur  turque  à  lamort:  &  ma  vieappro- 
choit  à  dire  embas  en  enfer.  Hz  m’autron 
nerent  de  toute  part,  ÔC  n’y  auoit  perfon, 
ne  qui  m’aydaft*  le  regardoye  apres 
l’aydc  dés  hommes.ct  n’en  y  auoit  point* 
l’ay  eu  recordation  Seigneur  de  ta  mifo 
ricordc,  de  de  tes  oeuures  qui  font  des  le 
fîcc(c:quetu  deliureceux  qui  t’attendent 
Seigneur,  &lés  deiiurc  de  la  main  dés 
gentilz.  Tu  as  exalte  mon  habitation 
par  deflfus  la  terre  ;  de  a  y  prié  pour  U 
mort  qui  f ’cfcoulloit.ï’ay  inucqué  le  Sci 
gneur  pere  de  mon  Seigneur,  qu’il  ne  me 
deiaiiïe  point  au  iour  de  ma  tribularicn, 
de  au  iour  dés  orgueilleux  fans  ay  de*  le 
loucray  continuellement  ton  nom.&T  col' 
lauderay  ceftuy  en  confrfsion  :  ÔC  mon 
oraifon  a  efte exaucée* Et  m’as  deiiuré  de 
perdition  &  m’as  fai  A  efehapper  le  téps 
mauuais.  Pourtant  confcfleray-ie,&  te 
diray  louenge,  de  beniray  le  nom  du  Sei- 
r  gntur.  Quand  i’eftoye  encore  ieune, 

auant  que  ie  fuffe  en  erreur,  ie  demanday 
publiquement  fapience  en  mon  oraifon. 
Deuant  le  temps  ie  demandoye  apres 
ei!c,&  en  enquefteray  iufqueen  la  fin ,  & 
flouriray  comme  la  grappe  meure*  M  on 
coeur  f’cft  rcfîouy  en  icelle  ,  mon  pied  a 
cheminé  le  droiéi  chemin  ;  iela  cerchoye 
dés  ma  icuneffe*  l’ay  vn  petit  encline 
mon  aureille,&  l’ay  receu.  l’aytrouué 
grande  fapience  en  moymcfme  ,  de  a  y 
beaucop  proffîtéen  icelle.  Tedonneray 
gloire  a  celuy  qui  me  donne  fapience.Car 
i’ay  tfté  confeillé  de  le  faire:  i’ ay  deflrt  le 
bicn,&  ne  feray  point  confus.  Mon  ame 
a  luiâé  enfcmblc  auec  icelle  t  de  en  le  fai* 
fant,ay  efté  conferm  c.  I’ay  cftendu  més 
mains  en  haulc,&  mon  ame  a  relutet  en  fa 
fapience,  de  a  illuminé  més  ignorances, 
l’ay  adrcfic  mon  ame  vers  icelle,  ÔC  l’ay 
trou  uc  en  congnoflTahcc^I’ay  pofledé  des 


A  S  T  I  Q.2 
le  commencement  courage  aoec  fctlU  : 
pource  ne  feray-ie  point  delailîé.  Mon 
ventre  aefté  troublé  en  U  querant?  pour* 
ce  poflederay-ie  bonne  pofTefsioo*  Ca* 
le  Seigneur  m’a  donné  langue  pour  mon  j 
falaire,&  en  icelle  te  le  loucray.  Appro  D 
chez  demoy  vous  qui  n’eftes  pasfages. 

Ai  vous  aflemblczcn  la  raaifon  dcdifci- 
pline*  p ourquoy  tardez  vous  encore,  ÔC 
quelle  chofc  direz  vous  en  telz  affaires? 

Voz  âmes  ont  véhémentement  foif.  l’ay 
ouucrt  m’a  bouche,et  ay  pailé.*Achcttez  Ifa*  A 
pour  vous  fapience  fans  argent,#  abbaiî  I 
fez  voftre  col  au  ioug,  de  que  voftre  ame 
rcçoiuc  difçipline*  Car  le  temps  eft  prés 
pour  latrouner.Regardez  devozyeux, 
que  i’ay  peu  labouré  ,  de  ay  trouué  pour 
moy  grand  repos*  Receuez  difciplinc  en 
grand  nombre  d’argent ,  &  po fades  en 
icelle  abondance  d'or*  Voftre  amefe  rrf- 
iouyiiecnia  mifcricorde  d’icelle,  de  ne 
foycz  point  confus  en  la  louenge  d’icelle* 

F aietes  voftre  oeuure  deuant  le  temps,  de 
die  vous  donnera  vcftre  falaire  en  fou 
temps, 


Fin  de  la  fapience  de  Iefusflla 
de  Sirach,  autrement  diét 
Ecclefiaflique, 


LE  LIVRE 

du  Prophète  Ba- 
ruch  ♦ 

CH  A  P*  I* 

Elles  aufsi  font  lés  parciles  du 
Üure,quc  Baruchfilz  de  Nerias,  A 
filz  de  MaaGas ,  fîlzde  Zcdc-  g  .  J 
chia s,fî!z  de«Scdei ,  fil-  de  Hd, 
cliias,efcriuit  en  Babylone,enlacinquïeC»  I 

me  année,  de  au  feptiefme  iour  du  moy  s, 
au  temps  que  lés  Chaldéens  prindrent 
lerufaiem  de  la  bruslerent.  Et  B** 
rue  h  leut  lés  parollcs  de  ce  liure  icy,  aux 
aureilles  de  lechonias  filz  de  loacim  Roy 
de  Iuda>&  aux  aureilles  de  tout  le  peuple 
venant  au  liure,  de  és  aureilles  dés  puif  « 
fans  fllz  de  Roys  ,  de  és  aureilles  dés  an¬ 
ciens,  de  és  aureilles  du  peuple:  depuis  le 
plus  petitiufquc  au  plus  grand  d’iceux, de 
tous  ceux  qui  demonroient  en  Babylo* 
ne  au  ficuue  de  •  Sodi*  Et  ceux  qui  'aufremlfl 
lés  efeoutoient  plouroient,  de  icufnoicnr,  Sud*  J 
de  prioient  en  U  prefcncc  du  Seigneur.  I 

m 


B  A  R  V  C  H.  m 

S  H*  McatlUcWnt  de  t'aigent  félon  ce  Geurs  makdiéHonJ,  que  U  Sttewutcon, 

qu*m  ctulcun  auoit  de  puiflanct.Et  l’tn»  fljlua  à  Moyfe  ton  feruittar,  lequel  tira  doit  ,«  k 
uoyetem  en  Ierufalem  a  Ioacim  le  fila  de  hors  noz  percj  de  la  terre  d’Bgypte: 

Helctas ,  fila  de  Salom  facnficateur  ,&  pour  nous  donner  la  terre  abondante  de 
aux  autres  facnficateurs  ,  Bi  à  tout  le  laift  Si  de  miel.comme  il  eli  auiourdhur. 
peuple  qui  fat  ttouue  auec  luy  en  lerufa.  Et  n’auons  point  efcoutf  la  voix  du  S  eu 
lent,  quand lilz  teceurent  les  vailTcaux  du  gneur  noftre  Dieu,  félon  toutes  Us  paroi» 
temple  du  Seigneur  qui  auoient  efté  oflez  les  dés  Prophètes  qu’il  nous  a  enuoyé  i 
du  temple ,  pour  les  porter  en  la  terre  de  nous  il  i  noz  iuges:  Si  fournies  allez  vn 
Iuda.au  dixiefme  tour  du  moys  de  Si»  chafcun  félon  le  fens  de  noftre  coeut 
ban  :  aSauotr  les  vatffeaux  d’argent,  que  mauuais  .  faite  des  ocuurcs  aux  dieux 
a^edecus  hls  de  lofias  Roy  de  Iuda  a *  eftrangers,enfaifantlc$  maux  deuant  les 
uoitiafft,  apxes  que  N abuchcdo-nosor  yeux  du  Seigneur  noftre  Dieu* 

Koy  de  Babylone  cutprins  Iechonias, 

&  T  fai»  Mkd  mXubm  fl  »  /*--  I 1/V* •  _  V  j  I  1  A  Mat  J 


ÔL  Us  princes ,  de  fés  plus  puiflans,  de  le 
peuple  de  la  terre,  hors  de  Ierufalem ,  de 
q  qu’illés  mena  liez  en  B  abyîone.  Et 
ilz  dirent:  Voicy  nous  vous  auensen* 


C  H  A  P* 

POur  laquelle  chofe ,  le  Seigneur  » 
noftre  Dieu  a  confcrmé  fa  parolle  A 
qu’il  a  parle  a  nous,  de  à  noz  iu* 


deuMSj 


uoyé  de  l’argent,  duquel  achcrfez-en  des  ges  qui  ont  iugé  en  Ierufalem  ,  de  à  noz 
oblations  pour  faire  holocauftes  ,  de  de  Roys,&  à  noz  princes,  &  i  tous  ceux 
l’encens  ,  de  faiftes  la  manne ,  de  offrez  d’ICracl  de  de  Iuda:qutlc  Seigneur  feroit 
pour  le  péché  fur  l’autel  du  Seigneur  no*  venir  fus  nous  grandz  maux  lcfquelz 
ftre  Dieu  :  Se  priez  pour  la  vie  de  Nabu*  n’ont  pas  efté  faiétz  foubz  le  ctel  relz 
chodo-nozot  Roy  de  B  aby lone,et  pour  qu’ilz  ont  efté  fai&z  t  n  1  erufalem  ,  félon 
la  vie  de  Baltazar  fon  filz,affin  que  leurs  lés  chofes  qui  font  *t(ctites  en  la  loy  de 
fours  foient  fus  la  terre ,  comme  les  tours  Al oyfe.* tellement  que  l’homme  mange* 
du  ciel:  3e  afRn  que  le  Seigneur  nous  den  roit  la  chair  de  fon  fllz,&  la  chair  de  fa 
ne  force,& qu'il  illumine  noz  yeux ,  affin  fille*  Et  lés  a  donné  foubz  la  puilTauce 
que  nous  viuons  foubz  l’vmbrede  Na*  de  tous  lés  Roys  qui  font  à  lenuiron  de 
buchodo-nozor  Roy  de  Babylone ,  de  nous, en  opprcbrc,&  en  defolation  ,  de 
foubz  l’vmbrc  de  Baltazar  fon  fils ,  de  en  tous  lés  peuples  cfquelz  le  Seigneur 
que  nous  le  feruions  pluGeurs  iours ,  de  nous  a  cfpars*  Et  fommes  mis  au  deP 
que  nous  tsouuions  grâce  deuant  eux*  foubz ,  de  non  pas  au  deiTt/s: pource  que  ® 
-  Priez  aufsi  peur  nous  imfmes  au  Sel*  nous  auons  péché  au  Seigneur  noftre 
•  f  gneur  noftie  Dieutcatr  nous  auons  péché  Dieu  :  en  nonobeyflTant  a  fa  voix*  *A 
au  Seigneur  noftre  Dieu,&  n’eft  pas  rt ri*  noftre  Seigneur  Dieu  appartient  fufîice: 
rcc  fa  fureur  de  nous  iufque  i  ce  iour  icy*  mai*  i  nous  &  à  noz  peres  appartient 
Difez  ce  luire  icy  que  nous  vous  a*  confuGon  de  face  ,  comme  cft  cefte  iour* 
uons  enuoyc,pour  cflre  récité  au  temple  nce *  Car  le  Seigneur  auoit  parlé  fus 
du  Seigneur,  au  iour  folenncl,  de  au  iour  nous  tous  cés  maux  icy  qui  font  venus 
oportun,  de  direz  :  A  noftre  SeignrDieu  fus  nous  :  de  n’auons  point  prié  la  face 
cbpa  appartient  iufticc:mais  à  nous  appartient  du  Seigneur  noftre  Dieu,  pour  retourner 
confuRon  de  noftre  face,  comme  il  eft  au*  vn  chafcun  de  nous  ,  Je  noz  voyes  trep 
iourdhuy  à  tous  ceux  de  Iuda,  ÔC  à  tous  mauuaifes *  Et  le  Seigneur  a  veillé  fus 
lés  habitans  de  Ierufalem:  à  noz  Roys,  lés  maux  ,  Se  lés  a  faié t  venir  fus  nous: 

&  à  noz  princes,&  a  noz  facriftcateurs,  car  le  Seigneur  eft  iufte  en  toutes  f es  aea* 

Ôe  i  noz  prophètes  ,  de  à  noz  peres*  ures,qu’il  nous  a  comandé:&  fi  n’auons 
Nous  auons  péché  deuant  J  Seigneur  no  point  ouy  fa  voix  ,  pour  cheminer  aux 
ftre  Dieu  ,  de  n’auons  point  creuen  luy  commandemens  du  Seigneur  qu’il  a  don* 
par  noftre  deffiance,  de  ne  nous  fommes  né  deuant  noftre  face*  Et  main* 

point  rendus  fubieetzi  luy,  de  n’airons  tenant  toy  Seigneur  le  Dieu  d’/fraél,  C 
point  ouy  la  voix  du  Seigneur  noftre  qui  as  rire  hots  ton  peuple  delà  terre 
Dieu,  pour  cheminer  es  commandtmens  d*  F  gypte  par  main  forte  ,  de  par  figne* 
qu’il  nous  auoit  donné*  Car  depuis  le  de  choies  merueilîeufes ,  de  par  ta  gran* 
iour  quil  tira  hors  noz  ptr:s  de  la  terre  de  vertu ,  Se  par  ton  bras  cftendu,tu  t’és 
d’Bgyptedufquc  3  ce  iour  icy,nous  auôs  fanftvnnom  ,  comme  on  voir  en  ce  iour 
efte  incrédules  au  Seigneur  noftre  Dieu:  fcyrnous  auons  péché  ,  nous  auons  fa ift 
âe  comme  difsipez  nous  fommes  retires,  infidèlement ,  nous  auons  faiêt  iniufte* 
afnn  que  n’ouyfsions  fa  voix*  Er  plu*  ment  en  toutes  tés  iuftices  ,  Srigr.cur  no* 
avenus  auec  plu*  ftre  Dieu*  Que  ton  iie  fe  détourne 

4  c  nous» 


B  A  R  V  C  H* 

de  noui  :  car  nous  femmes  d  anoures  en  enfans  d'Ifracl ,  difané  $  *$i  rouir 

petit  nombre  entre  lés  gentils  là  ou  tu  n’efeoutes  point  ma  voix,  celle  grande  Leui*: 
nous  as  efpars*  Exauce  Seigneur  multitudeferaredigée  en  trefpetite  gent:  DeuJ 
nos  pricrcs,ÔC  nos  oraffon$,ÔC  nous  tire  carie  lés  difperferay,pource  que  ie  fay 
hors  à  caufe  de  toy ,  Si  nous  donne  que  bien  que  le  peuple  ne  m’efeoutera  point: 
puifsions  trouuer  grâce  deuant  la  face  de  Car  le  peuple  cfl  de  dure  ceruclle*  JE  t 

ceux  qui  nous  onticy  amené:  affinque  retournerai  fon  coeur  en  la  terre  de  fa 
toute  1  a  terre congnoiflc, que  tués  noftre  captiuité:  ÔC  congnoiftront  que  ie  fuis 
Seigneur  Dieu,8c  que  ton  nom  eft  appela  leur  Seigneur  Dieu,  ôc  leur  donneray  vn 
jy  lé  fus  Ifrael,ÔC  fus  fon  genre*  O  Seî-  coeur  pour  cmcndr«,ÔC  dés  aurcilles  pour 
gneur  regarde  fus  nous,  de  ta  fainérc  mai,  efeouter ,  Sc  me  loueront  en  la  terre  de 
fon,ÔC  encline  ton  aureille  ÔC  nous  exau,  leur  capiiuité,  &  auront  mémoire  de  mon 
ce*  Ouure  tés  yeux,  ôl  regarde  ,  que  lés  nom*  Ils  fe  détourneront  de  leur  dos 
Jou,fepul  morts  qui  font  en  'enfer,  defquels  l’cfprit  quieftdur,ÔC  de  leur  mauuaiftiez:car  ils 
chrc*  cftreceu  defés  entrailles  ,  ne  donneront  auront  mémoire  de  la  voye  de  leurs  peres 
deu.itf*  d  point  d’honneur  ne  de  iuftifîcation  au  Sci  qui  ont  péché  en  moy*  le  lés  rappel*  q 
]fa«4?«d»  gncurimais  Tarae  qui  eft  triftç  i  caufe  de  lerayenla  terre  de  laquelle  i’ayiuré  à 
pfal*ti4  d  la  grandeur  du  mal,  ÔC  qui  chemine  cour*  leurs  peres  ,  Abraham,  Ifaac,  Si  Iacob , 
be  Si  foible,ôC  lés  yeux  dcifaiUans,et  l’a-*  Si  domineront  en  icelle*  Etlésmul* 
me  qui  a  faim,  te  donne  gloire,  ÔC  iufticc,  tiplieray  ÔC  ne  feront  plus  diminues* 
i  toy  Seigneur*  Car  nous  ne  refpandons  le  leur  eftabliray  vne  autre  alliant 
point  nos  prières,  ÔC  ne  demandons  pas  ce  éternelle  ,  aftin  que  ie  foye  leur 
mifericorde en  ta prefence, Seigneur  no*  Dieu,  Si  qu’ils  foyent  mon  peuple: 
ftre  Dieu  ,  félon  lés  iuftices  de  nos  peres:  Si  ne  mouueray  plus  mon  peuple  lés 
mais  pource  que  tu  as  enuoyé  ton  ire  ÔC  enfans  d’lfracl,de  la  terre  que  ie  leur  ay 
ta  fureur  fus  nous  ,  ainfi  que  tu  as  parlé  donné* 
en  la  main  de  tés  feruiceurs  Prophetcs,di* 

E  fant*  Le  Seigneur  dit  ainfi:  Enclines  CHAP*  III# 

votre  efpaulle ,  ÔC  votre  col ,  ÔC  férues 

au  Roy  de  Babylone,ÔC  vous  feres  afsis  TT^  T  maintenant  Seigneur  tout  puif*  - 
en  la  terre  que  i’ay  donné  à  vos  peres*  r*  fant  Dieu  d’ifrael ,  l’ame  quiet  ** 

Que  fi  vous  ne  le  (liâtes  ,  Si  fi  vous  en  angoilîcs  ,  ÔC  rcfprir  qui  et  en 

n’efeoutez  point  la  voix  du  Seigneur  vo*  angoifle  Cïye  à  toy*  ,  Scigncur,efcou* 

Iere  iq  b  ^re  Dieu,pour  feTuir  au  Roy  de  Babylo*  te  ,  ÔC  pardonne,car  tu  es  le  Dieu  miferi* 

*  y  ne,ie  feray  que  vous  ne  feres  plus  és  cites  cordieux:  ÔC  ay  e  pitié  de  nous ,  de  ce  que 
de  Iuda,ny  dehors  de  Icrufalem:  ÔC  vous  nous  auons  péché  deuant  toy*  Car  tu 
oteray  la  voix  de  lielTe,ÔC  la  voix  de  demeure  éternellement;  ÔC  nous  périrons 
ioye ,  ÔC  la  voix  de  l’efpoux  ,  Si  la  voix  au  fîecle*  O  Seigneur  tour  puiflant, 
del’efpoufe  :ÔC  toute  la  terre  fera  fans  Dieu d’lfra‘él,efcoute  maintenant  l’orai* 
quelque  enfeigne  de  ceux  qui  habiteient  fon  dés  mons  d’Ifrael,  ÔC  de  leurs  fils 
en  icelle*  ils  n’ont  point  ouy  ta  voix  qui  ont  péché  deuant  toy ,  ÔC  n’ont  pas 
pour  feruir  au  Roy  de  Babylone:  ÔC  as  ouy  la  voix  du.  Seigneur  leur  Dieu* 
etably  tés  parolles,^  tu  as  parlé  par  lés  dont  nous  font  lés  maux  affemblcs* 
mains  de  tés  feruiteurs  Prophètes,  que  lés  Ne  vueille  pas  auoir  rccordation  de 
os  de  nos  Roys  ÔC  les  os  de  nos  peres  l’iniquité  de  nos  peres:mais  aye  raemoi* 
feroient  tranfportes  hors  de  leurs  lieux*  rc  de  ta  main,ÔC  de  ton  nom  ,  en  ce  temps 
Et  voicy  qu’ils  fontiettesen  la  chaleur  icy,que  tu  és  le  Seigneur  noftre  Dieu: 
du  foleil,ÔC  en  la  froidure  de  la  nuift:  ÔC  ÔC  nous  te  louerons  Seigneur ,  car  pour 
font  morts  en  trcfmauuaife  doleur ,  par  ce  as-tu  donné  en  nos  coeurs  ta  crain- 
famine  ,  ÔC  par  l’efpée  ,  ÔC  par  eftrc  en*  te  :  affin  aufsique  nous  inuoquions  ton 
uoyeshors*  Et  as  mis  le  temple  auquel  nom, ÔC  que  nous  te  louons  en  noftre  ca* 
ton  nom  a  efté  appellé,  comme  il  eft  pour  ptiuité  :  car  nous  nous  deftournerons 
le  prefent,à  caufe  de  l’iniquité  de  la  mai*  de  l’iniquité  de  nos  peres  ,  qui  ont  pc- 
fond’lfraél,  ÔC  de  lamaifon  deluda*  ché  deuant  toy  ♦  Et  voicy , 

F  Et  as  faift  en  nous.  Seigneur  qui  és  nous  forames  aufoinrdhuy  en  noftre  ca* 
noftre  Dieu^elon  toute  ta  bonté.  Si  félon  ptiuitc.cn  laquelle  tu  nous  as  efpars, 
toute  ta  mifericorde  qui  eft  grande,  ainfi  en  reproche,  ÔC  en  malediôion ,  ÔC  en 
que  tu  as  parlé  parla  main  de  ton  fer*  péché  ,  félon  toutes  lés  iniquités  de 
uitcur  Moyfe  :  au  iour  auquel  tu  luy  nos  peres ,  qui  fe  font  retires  de  toy 
commandas  d’çfcrire  U  loy  deuant  lés  Seigneur  qui  és  noftre  Dieu  ♦  ^ 


B  A  R  V  C  H* 

IftaH  cfcoutc  le*  commandement  de  micrc.dC  f’en  vatil  a  appelle, &  a  ©bey  i 
vie.efcoutc  de*  aureillcs:  affin  que  lu  con-  luy  en  crainte*  Aufsi  les  eftoille*  ont  don- 
gnoiiTc  prudence*  D’ont  vient  Ifraél  que  ne  la  lumière  en  leurs  gardes,  ÔC  fe  font  re 
tu  es  en  la  terre  des  cnnemys?  Tu  es  en*  fiouyes*  On  lés  a  appellerai  ont  dit,  nou* 
uieilly  en  la  terre  d’autruy:tu  é*  fouillé  voicy*Et  ont  donne  leur  lumière,  en  liefle 
aucc  lés  mortz*  Tu  et  député  auec  ceux  i  celuy  qui  lés  a  faiét*  Ceftuy  eft  noftre 
qui  defcédét  en  cnfcr.tu  as  delaiffc  la  fon-  Dieu ,  ÔC  nul  autre  fera  eftimé  encontre 
tainc  de  fapience*  Car  fi  tu  eufTe  cheminé  luy*  Ceftuy  a  ttouiié  toute  la  voye  de  di- 
en  la  voye  de  Dieu,tu  eufle  véritablement  fcipline,ct  l*a  baillée  i  lacob  fo  ferutteur, 
demouré  en  paix  fus  la  terre*  Aprcns  afla  ÔC  à  Ifrael  (on  bien  aymé*  Apres  ce, a  rite 
unir  nu  rtnMnirr  ou  eft  vntu.  ou  tft  veu  en  la  terre  «  ÔC  a  conuerfe  auec  les 


I 


uoir  ou  eft  prudence  ou  eft  vertu,  ou  eft 
entendement:  affin  que  cnfemble  tu  fâche 
ou  eft  la  longuette  de  vie,  ÔC  de  nourritu¬ 
re,  ÔC  ou  eft  la  lumière  des  yeux  ,  &îa 
paix.Qui  a  trouuc  fon  lieu'ÔC  qui  a  entré 
en  fés  threfors?  Ou  font  Us  prince*  dés 
gentils  ,  ÔC  ceux  qui  domin oient  fus  iés 
beftes  qui  font  fus  la  terre?  Qui  fe  iouent 
auec  lés  oyfeaux  du  de  1:  qui  thefaurifent 

l’argent,  &  l’or  auquel  les  hommes  ont  y«»  ** —  - - 

leur  confiance ,  ÔC  n’yanullefinà  leut  baille  pas  à  vn  autre  ta  gloire  ,ne  ta  digni 
aqueft?  Qui  forgent  l’argent, ÔC  font  feli,  te  à  la  gent  eftrangere*  ,  Ifrael  nous  fom; 
ci  t  eux  :5c  n’cft  nul  qui  puift  inucter  leurs  mes  bienheureux:  car  lés  chofes  qui  plat- 
oeuures'flls  font  extermines:  ils  font  de-  fent  à  Dieu,  nous  ont  efté  manifeftees* 

rÀ  feendu  s  "aux  enfers:  ÔC  autres  fe  font  esle-  Toy  peuple  de  Dieu,prens  courage, toy 
ues  en  leur  lieu*  Lés  iuuenceaux  ont  veu  Ifrael  qui  és  digne  de  mcmoire*V ous  cites  3 

C  la  lumière ,  Sc  ont  demouré  fus  la  terre,  vendus  aux  gennls ,  non  pas  pour  vous 

V/ _ _ _  i,  ,1*  Aifrinlinr .  mii*  nource  QUC  VOUS  aUCS  PSOUO 


veu  en  la  terre , 
hommes* 

C  H  A  P*  IIII* 

Cy  eft  le  liurc  dés  commandemens  ^ 
de  Dieu,  8c  la  îoy  qui  eft  éternelle* 
Tous  ceux  qui  la  tiennent  paruien- 
dront  à  lavie:maisceux  qui  la  laifteront, 
viendronten  la  mort*  Retourne  toy 
lacob  ,  ÔC  la  prens:  chemine  par  la  voye 
vers  fa  fplcndeur .contre  fa  lumière*  Ne 


rcc  arrière  de  leur  face*  B\l«  n’a  pas  efté  vous  auez  irrité  celuy  qui  vous  a  f  ai<ft,af 
ouveen  la  terre  deChanaan,ÔC  n’a  pas  fauoirleDieu  éternel:  en  immolant  aux 
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cfté  veué  en  Thcman*  Aufsi  lés  fils  d’A- 
garquiont  ccrchcla  prudence,  qui  eft  de 
fa  terre:  lés  marchant  delà  terre,  &  de 
Thcman.ôC  lés  fabulateurs,  ÔC  Wsinqui' 
Cteurs  de  prudence, &  d’int«lligcce:iceux 
n’ont  pas  congneu  la  voye  de  fapience, 
ÔC  n’ont  pas  eu  mémoire  de  fés  fenriers* 
O  Ifrael  combien  grande  eft  la  maifon 
de  Dieu  ?  ÔC  combien  grand  eft  le  lieu  de 
fa  poffefsion?  Il  eft  grand,  ÔC  n’a  pas  de 
fîntil  eft  hault  8c  fans  mefure.Li  ont  eflé 


diables, &  non  pas  i  Dieu*  Et  auez  ou¬ 
blié  celuy  qui  vous  a  nounry,ÔC  auez  con 
trifté  Icrufalem  voftre  nourriffe*  Car  elle 
a  veu  le  couttoux  qui  venoit  de  Dieu 
vers  vous  ,8c  adit'Efcoutez  vous  (J  eftes 
voiftns  a  Zion*  Certainement  Dieu  m’a 
amené  vne  grande  lamentation*  Car  i’ay 
veu  la  captiuitéde  n»5  peuplc.de  més  filz, 
ÔC  de  mes  filles, que  celuy  qui  eft  éternel  a 
fa i&  venir  fus  eux*  le  lés  iy  nourry  «n 
litire.mjts  it  lés  ay  delaifle  en  pleur  ÔC  la- 


nn:ii€n«4uu » «...  -,  ------ r 

lés  geantz  renommcs,ceux  quides  le  com  mentafion*  Nul  ne  fe  reliouyiie  lus  moy 
r»  mencement  furent  de  grande  ftature,  ex-  qui  fuis  vefue  ÔC  defolée:  fe  fuis  delaiflee 
U  pers  à  la  guerre:  Le  Seigneur  n’a  pas  deplufieurs,  icaufede*  pechezdemes 
eslcu  ceux  la, ÔC  n’ont  pas  aufsi  trouué  la  fils:  pource  qu’ilz  fefont  deftoutnczdc 
voye  de  difdpline  :  8C  pourtant  font  ilz  la  loy  deDieti*  Et  n’ont  point  congneu 
ptrisJBt  pourtant  qu’ilz  n’ont  pas  eu  fa*  fés  iuftices:8c  n’ont  pas  cheminé  félon  les 
pience,ilz  font  mors  à  caufe  de  leur  folie*  voyes  dés  commandemens  de  DieurôC  ne 
*  Qui  eft  monté  au  rie!  pour  la  prendre,  font  point  entres  aucc  iuftice.par  les  fen¬ 
de  l’a  mener  des  nuées?  Qui  a  patte  outre  tiers  de  fa  veritc*Que  lés  voifins  de  Zion 
la  mer  .pour  latrouuer.Sc  l’apporter  par*  viennent  ÔC  qu’ilz  ayent  recordation  de 
deffus  l’or  esleu?  Il  n’y  a  nul  qui  puift  la  capriuité  de  més  filz  ÔC  de  mes  filles, 
concnoiftre  fes  voyes,  ne  qui  enquefte  lés  que  celuy  qui  eft  éternel  a  faift  venir  fus 
(entiers*  Mais  celuy  qui  fcet  toutes  ctio,  Cux*  Car  fl  a  faié*  venir  fus  eux  vne  gent 
fes,la  congnoit:  ÔC  l’a  trouuéc  par  fa  piu-  loingtainc,  vne  gent  mauuaife,  ÔC  d’vne 
dence*  Qui  a  préparé  la  terre  en  temps  autre  langue  ,  qui  n’ont  pas  faiét  d’hon- 
cternel  î  ÔC  la  rcmply  de  beftes  i  deux  neur  i  l’ancien  ,  ÔC  n’ont  pas  eu  pitic  des 
picdZjCt  à  quatre  picdz^Qui  enuoye  la  lu  cnfanif  Viz  ont  emmené  lés  bien  aymes 


B  A  R  V 

dt  1  i  relut:  SC  ont  dcflituc  de  (es  AJz,ce|lc 


D: 


C  H, 

Efpouiltt-toy  Ietufaitm  de  la  A 
robbe  de  pleurs ,  &  de  ta  vexa- 

rion:  &  te  veft  de  beauté,  &  d  lion 

nwr,«  de  U  gloire  éternelle  qui  t’eft  don- 
nee de  Dieu, Dieu  t’enuironncra  du  vefte*» 
mtrnt  double,  de  iuftice  :  Se  mettra  fur  u 
tefte  la  mittre  de  l’honneur  éternel,  Gif 
Dieu  monftrera  en  toy  fa  fpiendcur,  qui 
cft  foubz  le  ciel*  *£t  Dieu  te  nomme  Sua* 
u  pit  ton  noma  toulîour$:aflTauoir,paix  R 
de  iuftice  &  honneur  de  pieté*  Eileue 
toy  lerufalem  &  te  tiens  au  hault  licu:re* 


qui  cftoit  fcullr*  Mais  en  quoy  tous  puis 
D  ie  ay  Jcr?  C ar  cciuy  qui  a  f lift  venir  les 
maux  fus  vous,  luy  mefnK  vous  dcliutC' 
fa  dés  mains  de  vos  ennemis*  Cheminez 
cnfanSjÇheminez  ,  carie  fuis  laifTcc  toute 
feulle*  le  me  fuis  defueftuc  de  la  robbe  de 
p  nx,<Sc  me  fuis  vcftue  du  fac  de  fupplica* 
tion:  de  crieray  vers  le  fouuerain  en  mes 
tours*  Ay«2  bon  courage  mes  entant, 
cryes  au  Seigneur:  &  il  vous  deliurcra 

pr«i<?i>ln  Jcs  *?)*“'*•  Cui’ar  «iuujhh  oc  te  tiens  au  hault  Neutre 

«ernellemtnt  elpe.e  volhe  falut  :  &  ay  garJc  autour  de  toy  vers  orient,*:  retra, 

T!  ST'1'" ^yqw  «fl  fatnS,  rutila  de  tes  ttls  qui  (ont  recueillys  depuis  te!" 

E  mtfertcordc  qui  vous  vtendra  de  voftre  letl  leuanttufque  en  occident  en  la  Daro^ 
fauteur  ««ntl.  I«  vous  ay  enuoye  hors  le  du  fainéwx  reliottylTans  de  la  memoi 
en  pleur  3c  gcmiffc.mnt:nui»  le  Seigneur  re  de  Dieu.  Car  ils  fc  font  partis  de 

(.at  r“our,net. j  m°y  tn  l°T‘  *,«»  ‘°y, menés  à  pied  par  les  ennemis:  mais  le 
IiciTe  a  touüoutfmaii.  Car  amfl  que  les  Seigneur  lés  te  ramènera  portes  en  ho n* 
terres  youmes  ont  vtu  voftre  capttutte  neur,comme  enfans  du  Royaume.  Car  r- 
venir  de  Dieu  jinl,  verront  eUes.aufst  ha.  Dieu  a  ordonné  d'humilier  toute  hauUe  °- 
fttuemeitt  voftre  fatut  venir  de  Dieu:  le-  montaigne,&  lés  Roches  pardurafclcs  te 
quel  Viendra  fus  vous  en  grand  honneur,  de  remplir  lé.  vallécs.pour  faire  la  t.’rre 

liÆü',',V'  MeS  'n'  C8lU;a['in  clue  chemine  diligem. 
fins, foulftts patiemment  l’trequt  vien-  ment ,  cni’honncurde  Dieu.  Aufftlés 
dra  fus  vous.Car  ton  ennemy  t'a  petfecu  fotefts  ont  donné  vmbre  à  Ifracl,  &  tout 
teimais  tu  verras  de  brteffa  pcrdltion,&  boys  de  fiuutté.par  le  commandement 
monteras  fus  fon  col.  Mes  deltcats  ont  de  Dieu.  Car  Dieu  fera  venir  Ifra'é*  r» 
chemine  les  afpres  voyes:car  Ils  font  me,  ioyeufemtnt  en  la  lumicredefa  maiefté  ■ 
nez  comme  le  troppeau  pillé  dés  enne-  auec  miftricordt  &  iuftice  nui  cft  dé 
F  miî*  M«  enfans  prenez  bon  coûta*  luy* 
ge,&  crycz  au  Seigneur*  Car  cciuy  qui 


vous  a  mené  aura  mémoire  de  vous*  Et 
comme  ce  a  efté  de  voftre  fens  que  vous 
auez  erré  arrière  de  Dieu  retournez  vous 
de  rechef  dix  fois  autant  en  le  requérant* 
Carceluyquia  faiéfc  venir  les  maux  fus 
vous,  ceftuy  mcfmc  derechef  vous  fera 
venir  vne  IidTe  etemellc,auec  voftre  falut* 
^Prens  courage  lerufalem»  Car  cciuy  qui 
l’a  nommée  t’enhorte*  Tés  nuyfansqui 
l’ont  vexée,  périront:  Se  ceux  qui  fe  font 
reftouys  en  ta  ruine  feront  puni.'.  Les 
citez  aufquelles  tés  filz  ont  feruy  feront 
punies,  3e  celle  qui  a  prins  rés  filz*  Caf 
q  ainfî  comme  ellef ’eft  refîouye  entarui» 
ne.  Se  a  euioyc  en  ton  trebufehement: 
ainfi  fera  elle  contriftéeen  fa  defolation* 
La  ioye  de  fa  multitude  fera  coppée.  Se 
fa  refiouyftance  fera  tournée  en  pleur, Car 
le  feu  viendra  fus  elle  éternellement,  és 
loingtainsiours:5c  les  diables  y  habite* 
bus*y*  b*  ronc  long  temps*  *Ierufalcm  regarde 
vers  Orient;  Se  voys  la  liefle  qui  te  vient 
de  Dieu*  Car  voicy  tés  fils  que  tu  as 
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del’Epiftrequ’cnuoya  Ieremie  4 
ceux  qui  deuoient  cflre  menez 
captifz  en  Babylone,par  le 
Roy  dés  Babyloniens,afc 
fin  de  leur  annoncer 
ainft  qu’il  luy  a- 
uoit  efté  com  * 
mandé  de 
Dieu* 


CH  A  P* 


VI, 


tOur  lés  péchés  que  vous  aucz  A 
xomraisdeuant  Dieu  :  vous  ferea 
menez  captifs  en  Babylone,par 
N abuchodo-nozor  Roy  dés  Ba- 
by  Ioniens*  Quand  donc  vous  ferez 


,  \  1  vi**v“«*  uy ioniens*  vjuana  aoncveusicrcs 

laiflc  aller  efpars,viennent:  ceux  qut  font  entres  en  Babylone ,  vous  y  ferez  plu- 
recueillys  d  orient  ,  iufquc  en  occident  fi«ursans,&  long  temps,  iufque  £  fept 
viennent  eux  reftouyflans  en  U  fainfle  générations*  Toutesfoys  après  ce,  ie 
p  arolle,ôCenl  honneur  de  Dieu*  vous  tireray  hors  de  U,  en  paix* 

Si  **  *\  Et  ït  Mais  pour  lors  vous  verrez  en  Ba.- 

'  byjonç 


4^  » 
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bytonc  dés  dieux  d*or  ÔC  d’argent ,  ÔC  de  aufsi  femblablemcnt  les  chats*  Parqucy  * 
pierre  ÔC  de  boys  qui  feront  porte*  fus  congnoiflcz.qu’ils  nefontpasdieux*Nc 
4*b  lés  efpaules  ,  en  demonftrant  crainte  aux  lés  craignes  point  donc*L’or  auîsi  qu’lis 
gens*  Garde*  vous  donc  que  ne  foyes  ont  pour  la  beauté,  nerefpiendirapasfî 
faiévs  femblablcs  aux  «uures  dés  cftran  quelqu’vn  ne  netroye  la  souillure*  Aufsi 
eus  :8c  que  ne  craigniez  point,  &  que  1a  quand  on  les  fondoit,  ils  ne  le  fenteyent 
paoiir  d’iceux  ne  vous  furprenne*  Quâd  pas*  11*  ont  cfié  achetez  de  tout  pris: 
donc  vous  verrez  le  peuple  de  derrière  ÔC  efquelz  n’y  a  point  d’efprit*  +lls  font 
de  dtuât, dictes  en  adorant  en  vos  coeurs:  portez  fur  lés  efpaules ,  ÔC  n  ont  nuis 
Seigneur,  c  eft  toy,qu  il  appartient  ado*  pieds, en  demonftrint  leur  vttlite  aux 
ter* fs/ion  angeeft  aueevous,»  moy  tatO  hommes*  Ceux  aufsi  qui  lés  honnoïent, 
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tue  requetray  vos  âmes*  Car  leurs  boys  foyent  confus*  Pour  celle  caufe,  f  ils 
combien  qu’ils  foicm  polis  par  l’ouuricr,  turnbent  en  la  terre, ils  ne  fe  releuct  point 


combien  qu'lis  îoicm  pou*  par  i  uumim  ;  \r  y  , 

&  dores  ÔC  argentes,ils  font  faulx,  ÔC  fi  d’eux  mefinc:»  aufsi  fi  que.qu  vn  !e  dref 
itlX/  ne  pcuuent  parler*  Et  comme  a  la  vierge  fe  toutdroiéül  ne  fc  ticdta  point  debout 
quiayme  aornement ,  ainfi  eux  prenant  de  foymcfmcmais  ils  les  importeront  de 
de  l’or  en  forgent  des  couronnes  pour  lés  leurs  efpaulles, comme  monz*  Leurs  fa 
telles  de  leurs  dicux.Et  de  la  vient  que  lés  criflcateurs  vendent  leurs  oblations,  «  en 
facri/tcateurs  foubftraicnt  d’iceux  leurs  abufent*  Semblablement  aufsi  leurs  fem* 
dieux  l’or  &  l’argent,»  le  dépendent  en  mesqui  en  reiicnntnt,  n’en  diftiibuent 
tre  eux  mcfmes*ll*  en  donnent  aufsi  aux  ïicn,ny  au  malade  ny  au  paourr*  Les 
putains,»  en  ornent  les  pailUidts*Bt  de  fenunts  gifantes,»  celles  qui  font  en  flux 
rechef ,  quand  ils  ont  ieptins  1a  mefme  de  fang  touchent  leurs  facrifîcet*  Con* 
rhnfc  des  millardes  ,  U*  en  ornent  leurs  gnoilîant  donc  par  ces  chofes  qu’l! z  ne 
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rechcr, quand  lis  ont  ^  ,7 

chofcdcs  paillardes  ,  H*  en  ornent  leurs  gnoilîant  donc  par  ces  chofes  qu  ils  ne 
dieux  :  mais  ceux  ne  font  pointdeîiutes  font  point  dieux, ne  lés  craignes  pas* 
delarôuillurenedela  vermine*  Et  Mais  d’ent  font  ils  appelles  dieux; 
quand  ils  lés  ont  vertu  d’vu  vertement  de  Pource  que  les  [mimes  donnent  quelque 
pourpre  ils  nettoient  leur  face,  i  caufe  de  chofe  aux  dieux  d’argent,»  d’or  ,  &  de 
la  pouldrede  la  maifon,  qui  eft  en  abon'  boys.-îés  facritfcateurs  font  afsis  en  leurs 
d  anec  entre  eux*  A  ufsi  1* v 


dance  entre  eux*  nuisi  l’vn  i  vn  fee*  temples ,  ay  ans  lés  robbes  rompues  & 
p  tre  comme  vn  homme,  8c  comme  vr.iu'  la  tefte  &C  la  barbe  rai  fc  ,defqueîs  les 
gc  de  quelque  région: lequel  ne  met  pas  à  telles  font  nues*  Et  font  vn  bruyt  en 
nsort  ce’.uv  qui  a  olfcnfé  contre  luy*  J1  a  cryant  contre  leurs  dicuxrcomme  aucuns 
aufsi  vneêfpéccn  fa  roain,et  vne  ccignée:  font  aufoupper  du  mort*  Les  facri^ 
mais  il  ne  fe  deliurepas  delà  bataille  ,  ne  ficateursoftcntlés  veftemens  d’iceux ,  ÔC 
dis  latrons*  Parquoy  vous  foit  tout  en  veftem  leurs  femmes, &  leurs  rnfans* 
notoire,  que  ceux  ne  font  pas  dieux*  N  e  Etf’il*  foutfrent  d’aucun  quelque  mal, 
lés  craignes  point  donc*Car  ainfi  que  le  ou  quelque  bicn,ilz  ne  le  pcuuent  rendre;  ^ 
v  ai  fléau  de  l’hôc  eft  faieft  inutile,  quand  il  ÔC  ne  peuaent  confliiuer  vn  Roy  ,  ne  le 
cft  rompu,  tels  font  aufsi  leurs  dieux*  deftituer*  Semblablement  ne  pcuuent 
Quand  iceux  font  afsis  en  la  maifon,  donncrnulles  richefles,™ rendre  le  mal* 
leurs  veux  font  pleins  de  la  pouldredcs  Si  aucun  leur  a  faiél  voeu,»  qu’ils  ne 
pieds  de  ceux  g  y  tmrcf.Etcoc  lés  h uys  Vtyt  point  rendu ,  ils  ne  le  demanderont 
font  fermes  de  toutes  parts  a  celuy  qui  pas*  J I*  ne  deliurent  pas  l’homme 
a  ortènfé  le  Roy,  ou  comme  i  celuyqui  de  mort ,  ÔC  ne  deflfendent  pas  le  de* 
eft  amené  à  la  mort:  ainfi  feirent  lés  fa*  bile  du  plus  for  f*  11*  ne  rendent 
crificatcurs  lés  maifons  d’iceux  de  pottes  pas  la  veue  i  l’aueugle  ,  »  ne  deliurent 
decloftutes  ÔC  de  UTTUies.alfin  qu’il*  ne  pas  nioramc  de  nccefstie  ♦  II* 

foyent  defpouilles  dés  larrons*  H*  n’auront  point  pitié  de  la  vêtue  ,  àC  ne 
leur  allument  des  lampes,  ÔC  ccîtes  «n  feront  nul  bien  aux  orphelins  * 
grand  nombre  :  dcfquel les  n’en  pcuuent  Leurs  dieux  de  boys  ÔC  de  pierre,» 
veofr  aucunes*  Mais  il  font  comme  vne  d’or  »  d’argent  font  femblablcs  aux 
poultrc  en  la  maifon  *  Et  difent  pierres  de  la  montatgne*  Lt  aux 
Fleurs  facrificateurs]  que  lés  ven  qui  qui  leur  feront  honneur  feront  con* 
font  delà  ttne  lefehent  leurs  coeurs,  fus*  Comment  donc  doit  on  em/ 
quand  il*  lés  mangent, eux  ÔC  leurs  velic*  mer, ou  dire  que  iceux  foyent  dieux; 
mens,»  ne  le  Tentent  pas*  Leursfaccs  En  outre  lés  Chaldccns  ne  leur  font 
C  font  faf&cs  noires  de  la  fumée  qui fefaiél  point  d’honneur  :  Ufque! s  quand  ils 
“  cn  ia  maifon*  Lés  hulotes,  ÔC  lés  atondcl  voyent  vn  muet  qui  ne  peult  parler  ,  ils 
USjôC  lés  oyfcaux  volent  fut  leur  tefte;»  prcîentcm  i  fit},  en  luy  rcquwant 
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qo'il  lefac  €  parler:  comme  G  ceux  qui 
n’ont  pas  de  mouuemem  pouoient  fen- 
tir4  Et  quand  ilz  le  congnoiftrom, 
Hz  les  delaifleront*  Car  les  dieux  d*iceux 
n’ont  point  de  fens*  Aufsi  les  fem 
mes  enuironnées  de  cordes  font  afsifes 
par  les  voyes,allumantlésoflcz  dés  oli- 
ues*Et  quand  aucune  d’icelles  attirée  par 
quelque  paftant,dort  auec  luy telle  repro¬ 
che*  fa  voiGne,qu’ellen’a  pas  efté  digne 
comme  elle:  de  que  fa  corde  n'a  pas  efté 
rompue*  ^  Mais  toutes  les  chofes 
E  qui  fie  font  à  eux  font  faulfes*  Comment 
donc  doit  on  eftimer,  ou  dire  qu’ilz  font 
dieux?  11  z  font  faieftz  par  les  ouuriers  éc 
orfeures  *^  Ils  ne  feront  rien  autre 
chofe  ,  Gnon  ce  que  les  facriticateurs 
veullent  qu'ils  foient  *  Les  orfe* 
ures  aufsi  qui  lés  fo»t,ne  viuent  pas  long 
cempstlés  chofes  donc  faides  par  eux  peu 
uent  elles  eftre  dieux?  Mais  ilz  ont  lai/Té 
chofes  faulfes  ,  de  opprobre  j  ceux  qui 
viendront  après  euxtcar  quand  la  guerre 
leur  furuiendra  de  le  mal ,  lés  facrifîca^ 
teurs  penfent  ou  ilz  fe  muceront  auec 
eux*  Comment  donc  peut-on  en, 
tendre  qu’ilz  foient  dieux ,  qui  ne  fe  fau- 
uent  pas  de  1a  bataille  ,  de  ne  fe  deliurent 
pas  dés  maux  ?  Car  comme  ainG  foit 
qu’ilz  foient  de  boys  de  de  pierre ,  dorez 
&  argentezron  faura  cy  après  par  toutes 
lés  nations,que  ce  font  chofes  faulfes:  de 
PfaU  n<*  fcront  manifeftez  aux  Roys,qu’ilz  ne 
Sap*\?*b  *°n5  dieux  ,ma is  font  auures  dés 
*  >  mains  des  hommes:  de  que  nulle  oeuure 
de  Dieu  n’cft  en  eux*  Parquoy 

donc  eft  notoire  qu’ilz  ne  font  pas  dieux: 
mais  font  lés  auures  dés  mains  dés  hom* 
mes, de  nulle  auurede  Dieu  n’eft  en  eux* 

P  Ilz  ne  conftituent  point  le  Roy  de 
quelque  région ,  de  ne  donneront  pas  la 
pluye  aux  hommes*  Ilz  ne  difeerneront 
pas  aufsi  le  jugement,  de  ne  deliureront 
pas  lés  hommes  d’aucune  iniure:  car  ilz 
ne  peuucnt  rien  non  plus  que  lés  corneil- 
les  au  milieu  du  ciel  de  de  la  terre*  Car 
aufsi  G  le  feu  tombe  fur  la  maifon  dés 
dieux  de  bois,  d’or  de  d’argent  :  certes 
leurs  façrificatcurs  f  ’enfuyront,  de  fe  fau 
ueront:  mais  iceux  dieux  feront  bruslez 
au  milieu  comme  lés  poultres  de  bois*  Et 
ne  reGGeront  pas  ny  au  Roy,ny  i  la 
bataille*  Comment  donc  peut-on 
eftimer,  ou  permettre  qu*ilz  foient  dieux? 

Lés  dieux  de  bois  ÔC  de  pierres  ,  d’or 
de  d’argent  qui  font  moins  fortz  que  lés 
mefehans  ,  ne  fe  pourront  deliurer  dés 
larrons*  Hz  leur  ofteront  l’otde  l*ar/ 
gent,  de  le  Tellement  duquel  ilz  font  ve- 
ftus  ,  de  f ’cn  iront;  de  ne  fe  pourront 
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ayder  eux  racfmcs*  Parquoy,  if 
vaut  mieux  eftre  Roy  monftrant  fa  force, 
ou  vit  vaiflcau  vtile  en  la  maifon,  auquel 
fc  glorifie  celuy  a  qui  il  eft,ouvn  huis  i  la 
maifon,  qui  garde  ce  qui  y  eft  en  paix, 
qu’eftre  telz  faux  dieux*  Le  foleil 
aufsi  de  la  lune  de  lés  eftoilles  refplendif- 
fantes ,  quand  elles  font  enuoyées  pour 
chofes  villes,  elles  obrilîent:  femblable- 
ment  aufsi ,  quand  l’efcl air  fe  monftre, 
il  eft  vifîble*  Aufsi  mefme  le  vent  fouf  G 
fie  en  toute  région,  de  quand  il  fera  com¬ 
mandé  de  Dieu  aux  nuées  de  cheminer 
par  tout  le  monde ,  elles  parfont  ce  qui 
leur  eft  commandé*  Le  feu  aufsi  qui  eft 
enuoyé  d’enhault ,  pour  conforamer  lés 
montaignes  de  lés  foreftz,  il  faid  ce  qu’il 
îuy  eft  commandé*  Mais  ceux  la  ne 
font  femblables  ny  en  beauté, ny  en  puis 
fancc  i  nulle  de  cés  chofes*  Parquoy 
donc  on  ne  doit  eftimer  ,  ne  dire  qu’i/z 
foient  dieux  :  quand  ilz  ne  peuucnt  ne 
faire  iugement,ne  faire  aux  homes  aucune 
chofe*  CongnoiflTant  donc  qu’ilz  ne 
font  pas  dieux,nc  lés  craignez  point*  Car 
aufsi  ne  maudiront  ilz  point  le  Roy ,  de 
ne  le  beneiront  point*  Ilz  ne  démon* 
firent  pas  aufsi  lés  Gg nés  du  ciel  aux 
gentzjde  ne  luyront  pas  comme  le  foleil, 
de  ne  illumineront  pas  comme  la  lune* 

Lés  belles  font  meilleures  qu’eux,  lef* 
quelles  peuuentfuyr  foubz  la  couuertu- 
re,de  proffirer  à  elles  mefme*  Et  a/nG 
en  nulle  maniéré  ne  vous  eft  ma nifefte 
qu’ilz  foient  dieuxtparquoy  ne  lés  crai¬ 
gnez  pas*  Car  comme  au  lieu  ou  croif* 
fent  les  courges,] ’efpouantaire  ne  garde 
rien,ainfi  font  leurs  dieux  de  boys  argen 
tez  &  dorez*  Ilz  font  aufsi  en  telle  ma 
nierequelablancheefpinequi  eft  au/ar- 
din, fur  laquelle  tout  oyfeau  f*afsied*Sem 
blablement  leurs  dieux  de  boys  dorez 
de  argentez  font  femblables  au  mort  ict* 
te  en  tenebres*  Vous  congnoifirez 
aufsi  au  pourpre  de  à  la  'graine  qu’ilz  #aucu 
ont  fus  eux,qu’ilz  ne  font  point  dieux*  matKr 
Iceux  aufsi  à  la  parfin  feront  mangez: de 
opprobre  fera  en  la  région*  Meilleur 
eft  l’homme  iufte  qui  n’a  pas  d’images: 
car  il  fera  loing  dés  opprobres* 
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Prés  que  Alexandre  filz  de 
Philippe, Roy  de  Macedone 
(ottit  de  1a  terre  de  Cethim,# 
qu’il  eut  occis  Darius  le  Roy 
de  Petfc,#  de  Medc:il  régna  en  fon  lieu, 
le  premier  en  Grece:aduint  qu’il  ordon¬ 
na  beaucop  de  batailles,  #  conquift  tou/ 
tes  lés  fortrdTes,#  mift  à  mort  les  Roys 
de  la  terre*  Il  paflTa  iufque  aux  fins  de 
la  terre ,  #  print  les  defpouilles  de  la 
multitude  dés  gentilz  :  &  la  terre  fc  tint 
quoy  deuant  luy*  Et  futforcocut  cnot- 
gueilly  #  esleué*  Il  aflcmbla  gtofle 
puiftatvce,&  vne  moult  forte  armée  :  & 
obtint  lés  régions  des  gentilz, &  lés  ty¬ 
rans:  &  luy  lurent  faidz  tributaires*  Et 
après  ce  coucha  malade  au  lid ,  #  con- 
gneut  qu’il  mourroif*  Il  appella  fés  no- 
hu,  blés  feruiteurs  ,  qui  auo ient  efté  nourris 
lt  auecluy  dés  fa  icunefle:#  leurdiuifa  fon 
,  4  royaumeduy  encore  viuant*  Et  régna 
‘g  Alexandre  douze  ans  ,puis  mourut* 

Et  fés  feruiteurs  obtindrentle  toyaume, 
vn  chafeun  en  fon  lieu  :  ÔC  fe  couronne* 
rent  apres  fa  more ,  ÔC  leurs  filz  après 
cux,par  plusieurs  ans:#  furent  lés  maux 
multipliez  en  U  ter  Te*  Et  d’iccux 
yfsit  \a  racine  de  péché :a(Uuotr  Antio- 
chus  illuftre  filz  du  Roy  Antiochus,qui 
auoit  efté  baillé  en  oftage  à  Rome:& ré¬ 
gna  en  Pan  cent  ÔC  irentefepricfme  du 
royaume  dés  Gréez*  En  cés  iours 
la  fortirent  aucuns  mauuais  filz  d’If- 
ra«|,#  en  incitèrent  plu i!curs,difans: Al¬ 
lons  ÔC  faifons  alliâcc  auec  les  gêtilz  qui 
font  auprès  de  noustcar  depuis  que  nous 
fommes  retirez  d’eux ,  plufîcurs  maux 
nous  (ont  aduenus*  Et  la  parolle  leur 
fembla  bonne  enuers  eux*Et  aucuns  du 
peuple  (e  delibeterent ,  &  f ’en  allèrent 
vers  le  Roy  :  ÔC  leur  donna  puirtance  de 
faire  la  iuftice  dés  gentilz*  Ilz  frirent 
vn  college  en  lerufalem félon  tésloix  des 
nattons  ,  ÔC  laiflerent  leurs  enfans  incir- 
concis  ,  ÔC  fc  retirèrent  de  la  fainéte  al¬ 
liance,#  Ce  iotngnirent  aux  nations  :  & 
C  furent  vendus  pour  mal  faire*  Et 
hus  fut  le  royaume  appareillé  en  la  prefence 
n*  d’ Antiochus  t  ÔC  commença  à  régner  en 
C>*  la  terre  d’Egypte>tcllcmem qu’il  regnoit 
fus  deux  royaumes*  Il  entra  en  Egy¬ 
pte  auec  grc  lie  multitude,  auec  chariots 
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ÔC  clephantz  ÔC  cheuauchcuts,#  gtande 
multitude  de  nauires-  Et  frit  la  guerre 
contre  Ptoloméelc  Roy  d’Egypte 
Ptolomée  eut  paourde  luy  ,11  f’cnfuytj 
ÔC  en  chcurent  plufîeurs  naurez*Et  print 
lés  citez  garnies  de  la  terre  d’Egypte:# 
print  lés  defpouilles  de  la  terre  d’Egy> 
pte *  Et  après  que  Antiochus  eut  frap¬ 
pé  Egypte,  il  f’en  retourna  en  l’an  cent 
ÔC  quarante  troys  :  ÔC  f’en  alla  contre 
Ifraél,#  monta  en  Icrufalem.auec  gran¬ 
de  multitude*  Il  entra  au  lieu  faind  p  ar 
arrogance,#  print  l’autel  d’or,&  le  ch  an 
detierdc  lumière,#  tous  fés  yaüïeaux,# 
la  table  de  propofîtion ,  ÔC  lés  tafles ,  ÔC 
lés  phioles,#  lés  péris  mortiers  d*or:& 
le  voile,#  lés  couronnes ,  ÔC  l’ornement 
d’or  qui  eftoit  deuant  le  temple ,  ÔC  mift 
tout  par  pièces*  Il  print  l’or  ÔC  l'ar¬ 
gent  >&  lés  vailïcaux  précieux  :  ÔC  print 
pluficuts  fectetz  threfors  qu’il  trouua:# 
quand  il  eut  tout  prins  ,f’en  alla  en  fon 
pays:#  feit  occifion  de  gens  ,ÔC  parla 
par  grand  orgueil*  Et  fut  faidc  q 
grande  lamentation  en  Ifrael ,  ÔC  en  tous 
leurs  lieux-  Et  lés  princes  &  lés  andés 
gémirent ,  lés  icunes  ÔC  lés  vierges  furent 
affaiblis ,  ÔC  ta  beauté  dés  femmes  fut 
changée*T out  homme  marié  ploura  ,  ÔC 
celles  qui  eft oient  afsif es  en  la  chambre 
de  mariage  fe  lamentaient, &  fut  la  terre 
efmeute  fus  lés  habitans  d’icelle,#  toute 
lamaifonde  Iacob  fut  confufe*  Et 
deux  ans  aprcs,lc  Roy  enuoya  le  prince 
dés  tribut z  és  citez  de  luda  :  ÔC  vint  en 
lerufalem  auec  gnnde  multitude,#  par¬ 
la  à  eux  par  parolles  pacifiques  fraudu- 
lentcmcnt,#  ilz  le  aeurent*  Dont  foub- 
dainement  fc  ietta  fus  la  cité,#  la  frappa 
de  grande  playe  :  #  deftrniGt  moult  du 
peuple  d  ’I fr aSl:  &  print  lés  defpouilles  de 
ladfé:#y  bouta  le  feu*  Il  defiruifit 
fésmiiCons,ÔC(és  murailles  i  lenuiron: 

&  emmenèrent  leurs  femmes  prifonnie- 
res,#  leurs  cnfans:&  conquirent  le  be- 
ftail*  Ilz  edifierent  la  dtédeDauid 
d’vne  haultc  muraille  ,  &  ferme  ,  #  de 
haultes  tours:#  en  feirentlcur  fomefle: 

ÔC  mirent  là  vne  gent  pechcrclTe  ,  #  dé* 
hommes  mefehans  :  #  furent  puiffans  en 
icelle:#  y  mirent  dés  armures  #  dés  vi- 
ures:&  y  alTcmblerent  lés  defpouilles  de 
lerufalem  #  lés  mirent  ld:#  fuîét  fa idz 
en  grand  ruine*  Et  ce  fut  fa id  par 
trahifon  au  faind  lieu,&  par  le  mauuais 
diable  quieftoit  en  Ifrael*  Hz  rcfpan-  E 
dirent  le  fang  innocent  autour  du  faind 
lieu  &  contaminèrent  la  fanctification,  • 
&  lés  habitans  de  lerufalem  f  enfuyrent 
pour  eux,#  lés  eflrangers  y  habitèrent, 
r  hh  &fut 
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&  fut  aîicné  de  fa  fcmencc ,  ÔC  fés  cnfans 
la  dclaiflcrcni*  Sa  fanétification  fut  de* 
laide*  comme  le  défera*  Lés  tours  de  fés 
feftes  furent  conuertis  en  pleurs  ,  fcs  fat*- 
bathz  en  opprobres  ,  ÔC  fés  honneurs  en 
ricn«Sa  honte  fut  multipliée  félon  U  gloi' 
tc  qu’elle  xuoii:3c  fen  excellence  fut  con 
Iefephus uertie  en  pleur*  Et  le  Roy  An* 
An»*  n*tiochus  cicriuû  à  tout  fon  royaume  :  que 
chap*(5*et  tout  le  peuple  fut  vny,&  rn  chafcun  de* 
laiffa  fa  loy:&  toutes  lés  nations  y  con* 
fcmirent/clonlaparolledu  Roy  Antio* 
chus*  Aufsi  plulîeursde  ceuxd’Ifracl 
confen rirent  à  fa  feruirude:&  facrificrcnt 
aux  images ,  ÔC  fouillèrent  le  fabbattu 
Btle  RoyAntiochuscnuoya  dés  Ut' 
ires  par  lés  mains  dés  meflagers  en  Ienj' 
fa lem  ,  &  en  toutes  les  citez  de  Iudée: 
qu’ilz  enfuyuilTent  les  loix  dés  nations 
de  la  tcrre,&  qu’ilz  deftendiftent  de  faire 
lés  holocauftcs  ÔC  facrifices ,  ÔC  lés  oflfer# 
tes,  au  temple  de  Dieu:  &  qu’ilz  defen* 
diflfent  de  folcnifer  le  f  abbath,&  lés  iours 
|?folcnnclz«  Il  conimâda  de  fouiller  lés 
fainéta  lieux,#  le  fainct  temple  d’ifra*1* 
Et  commanda  d’edilîcr  dés  autelz,#  dés 
temples,#  dés  images  :  &  d’immoler  de 
la  chair  de  pourceaux  ,#  heftes  ccmrau- 
nés:#  lailTcr  leurs  filz  incirconcis  ,  # 
fouiller  leurs  âmes  en  toutes  ordures  & 
abominations:*  celle  fin  qu’ilz  oubliât 
fent  la  toy  #  delaiffaflTent  toutes  lés  iitfti* 
fîcations  de  Dieu*  Et  que  tous  ceux 
qui  ne  feroient  point  félon  la  parollc  du 
Roy  Anttochus:qu’ilz  mouruflfent*.  Il 
cfcriuit  a  tout  fon  royaume  félon  cés  pa* 
toiles  :  #  mift  des  princes  fus  le  peuple 
pour  contraindre  de  faire  telles  chofes* 
Et  commandèrent  aux  citczde  Iudade 
facrificr*  Et  plulîcurs  du  peuple  fe 
ioingnirent  aucceuxjeiquelz  dclailTercnt 
la  loy  du  Seigneur  ,  #  feirent  dés  maux 
fus  1a  terre  :  #  decniflercnt  le  peuple 
d’Ifrael  ,éscauernes  ÔC  es  lieux  fecretz 
dés  fugttifz*  Au  quinzitfice  iour 
du  moys  de  Casleu,en  Tan  cent#  qua, 
»antecinquiefme:le  Roy  Antiochus  edi/ 
lia  vne  image  abominable  de  defolation 
fur  l’autel  du  Seigneur.*#  édifièrent  dés 
autel z  par  toutes  lés  citez  de  Iuda  à  len* 
uiron.*#  brusloient  l’encens  deuant  lés 
portes  dés  maifons  ÔC  it  ruej  ,  ÔC  facri' 
pfioienr*  Rt  bruslercnt  au  feu  lés  \u 
**  tires  de  1a  loy  de  Dieu  en  lés  coppant:# 
•nettoient  à  mort  tous  ceux  cheux  lef' 
quclz  citaient  trouuez  lésliures  de  l’ai' 
liancc  du  Seigneur.#  tous  ceux  qui  gar/ 
doient  la  loy  de  Dieu ,  félon  l’ediâ  du 
Roy  ils  mouroient*  Ils  faifoient  cés 
chofu  au  peuple  d’Ifrael, qui  citait  uque 
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ué  tous  lés  moys  es  citez,#  ce  par  leur 
force*  Et  au  vingt  et  cinquième  tous 
du moys.flz facrifioicne  fuT  l ‘autel, qui 
efioit  auprès  de  l’autel  de  Dieu:  ÔC  lés 
femmes  qui  auoient  circoncis  leurs  etv 
fansjcftoient  occifes  ,par  le  commande^ 
ment  du  Roy  Amiochus*  Hz  pen* 
doient  lés  cnfans  par  lés  ttftes  en  toutes 
leurs  maifons  :  ÔC  tucicm  ceux  qui  lés 
auoient  circoncis*  Et  pluGcurs  dés  en* 
fans  d’ifraîl  déterminèrent  entre  eux, 
qu’ils  ne  mangeroient  point  lés  chofes 
fouillées:#  aymerent  mieux  de  mourir, 
que  d’eflre  fouillez  dés  viandes  fouillées: 

&  ne  voulurent  point  rompTela  fainâe 
loy  de  Dieu,#  furent  occis*Et  y  eut  fort 
grand  ire  fus  le  peuple  d’ifrafcl* 
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EN  cés  iours  la  fc  leua  Matha,  A 
thias  filz  de  lchan,filz  de  Si'  Iofcf 
mcon  facîificateur ,  dés  filz  de  Anti 
loarim  ,delerufalem  :  ÔC  f  ’afleit  fur  la  chap« 
montaignede  Modin,#  auoit  cinq  filz: 
affauoir  lehan  qui  eftoit  appellé  Giddis: 
ôC  Simon  qui  citait  appelle  Thaiî  :  lu, 
das  qui  eftoit  appellé  Machabée:# 
Eleazar  qui  efloit  appellé  Abaron  :  ÔC 
lonaihas  qui  efloit  appellé  Aphus* 

Iceux  veirent  lés  maux  qui  fe  faifoient 
au  peuple  de  Iuda  ,  ÔC  en  Ietufalem* 

Et  Mathathias  dift:  Malheur  fur  moy* 

P  ourquoy  fuis-ie  nay  pour  vecir  la  de> 
ftruéhonde  mon  peuple,#  la  tribulation 
de  la  fainétecité  :  &  pour  eflrc  icy  afsis 
tandis  qu’elle  eft  donnée  és  mains  dés 
cnncmys?  Lés  lieux  fainérz  font  don/ 
nez  aux  mains  dés  eftrangcrs  :  fon  tenu 
pie  efl  comme  l’homme  de  vile  condi* 
tion*  Lés  vaifTeaux  de  fa  gloire  font 
portez  en  captiuité,  fés  anciens  font  oc* 
cis  es  tu  u ,  ÔC  fés  iuucnceaux  font  tom' 
bez  par  l’efpée  dés  ennemys*  Quelle 
eft  la  gent  qui  n’ayt  point  pofledé  de  fon 
royaume»#  qui  n’a  point  eu  de  fés  def* 
pouilles?  Toute  fa  nobleitc  eft  oftée* 

Celle  qui  eftoit  franche ,  eft  faiélc  ferue* 
Voicy  aufsi  noz  fainétz  lieux ,  ÔC  noflre  B 
beauté,  ÔC  noflre  clarté  qui  cftdcfoiée: 

ÔC  lés  gentilz  l’ont  fouillée*  Que 
nouspeutt  il  chaloir  donc  d’encore  vi* 
uref  Lors  Mathathias  defehira  fcs  vo 
ftemehs,#  aufsi  fcs  filz  :  et  fe  couurircnt 
de  facz.et  plourerent  grandement*  Et 
vindrent  là  ceux  qui  efloient  enuoyez 
par  le  Roy  Anttochusrpour  contraindre 
ceux  qui  efloient  fuys  en  la  cité  de  Mo* 
din,de  fcnficr,et  de  bruslcr  lés  encés,et  de 
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foy  retirer  de  U  loy  de  Dieu*  Et  plu.  bataille  contre  eux  au  iour  du  Sabbat, 
fîeurs  du  peuple  d'ffracl  y  confentirtnt,&  Sc  leur  dirent  :  Refiftez  vous  au(si  enccv 
fe  ioingnurent  auec  eux*  Mai*  Matha*  ref  Sortez  hors,  G  faiâes  félon  laparollt 
thias  Sc  iis  Al z  fc  tindrcnt  conftans*  du  Roy  Antiochus,*:  vous  viurez* 

Et  ceux  qui  cftoient  enuoyez  par  An'  Et  ils  dirent  :  Nous  ne  fortirons  pas, 
tiochus  refpondirent  *  dirent  à  Matha*  fi  ne  ferons  point  la  parolle  du  Roy  pour 
ihias:  Tu  es  le  prince  8C  le  plus  noble,  <5 C  fouiller  le  iour  du  Sabbat*  Ilz  efmeuunS 
grand  en  cefte  cité  t  Sc  orne  de  filz  *  de  la  bataille  contre  eux:  mais  lés  autres  ne 
frétés  *  Viens  donc  le  premier  ,  *  fais  le  leur  refpondircnt  rien  ,  *  ne  leur  iette- 
commandement  du  Roy, ainfi  que  toutes  rent  pas  vne  pierre  ,  *  n’eftoupperent 
nations  ont  i aiA,  &  aufsi  lés  hommes  de  nulz  lieux  fccretz,  difans: M ouron s  tous 
Iuda  *  ceux  qui  font  demourez  en  leru,  en  nofire  fimpliciti  :  *  le  ciel  &  la  terre 
falem,  Et  feras,  toy  8C  tés  fil  z  entre  lés  feront  tefmoingz,  que  vous  nous  dcftruî# 
amis  du  Roy  :*  feras  abondant  en  or  &  fez  iniuftement*  Hz  leur  bailicicnt  donc 
en  argent, &  cnplufifurs  dons*  Adonc  la  bataille  es  iours  du  Sabbat}*  mourus 
C  M  ath  athias  rcfpondit  ,  *  dift  à  haulte  renteux,*  leurs  femmes ,*  leurs  enfans, 
voix: Quand  aufsi  toutes  lés  nations  ebei  *  leurs  beftes  ,  iufque  à  mille  âmes  hu- 
rom  au  Roy  Antiochus  tellement  qu’vn  m  aines.  Et  Mathathias  &  fés  amis 
chafcun  fc  retire  de  la  fetuitude  de  la  loy  le  fccurcnt,  *  feirent  grande  lamentation  E 
de  fes  pères,*  qu’ilz  confentiiont  à  fés  fur  eux*  Et  l’vn  dift  i  l’autre  :  Si  nous 
commandemens  :  fi  obéirons  nous  i  la  faifons  tous  ainfi  que  noz  frétés  ont  faiét, 
loy  de  noz  pcres,moy  ,  mes  filz  ,&  tnés  *  que  nous  ne  combations  contre  lés 
freres*  Dieu  nous  foit  propice ,  il  ne  nous  gemz,*  pour  noz  tuftifica»k>ns:ilz  nous 
cft  pas  vtile  de  lailfer  la  loy  *  la  iufttce  deftruiront  bien  toft  de  la  terre  *  E  t  en  cc 
de  Oicu,Nous  n’efeouterons  pas  lés  r a*  iour  la  penferent, difans  :  Tout  homme 
ro lies  du  Roy  Antiochus  :  *  ne  facrifte.  quel  qu’il  foit  qui  viendra  contre  nous  i 
rons  pas  en  tranfgreiïant  lés  mandemehs  la  guerre  en  iour  de  Sabbat ,  bataillons 
de  noftre  loy  pour  aller  d  V ne  autrevoye*  contre  luy*  Et  ne  mourons  point  tous,coc 
Et  comme  il  fina  de  dire  cés  parolles:  font  moriz  noz  fmes  es  lieux  fccrctz* 
vn  lui!  vint  en  la  ptefcncc  de  tous ,  facri/  Lors  f  ’aflembla  vers  eux  la  compati 
fier  aux  images  ,  fur  l’autel  en  la  cite  de  gnie  des  Afideans,  lés  plus  puifTans  d’iL 
Modin/clon  le  commandement  du  Roy*  rael,  tous  ceux  qui  auoicm  volonté  de  te- 
Et  Mathathias  le  veit ,  *  en  fut  dolent,  nir  la  loy  :  *  tous  ceux  qui  f  ’cnfuyoicM 
&  fés  reins  treflad  firent ,  *  fut  allumée  ariicrc  dés  maux,fc  ioingnirent  aucc  eux, 
fa  futeur  lelon  le  iugement  de  la  loy  ,  *  *  lés  renforcèrent  grandement, Et  affem 
en  Caillant  apres  luy  l’occift  fur  l’autel*  blerent  vne  année,  *  Crappetrnt  lés  pe- 
Mais  aufsi  mift  i  mort  au  mtfme  temps,  cheurs  en  leur  ire,&  les  mauuais  hommes 
l’homme  que  le  Roy  Antiochus  auoit  en*  en  leur  indignation  :  &  tous  lés  autres 
uoyé  pour  contrcindrc  de  facrifier,*  f’enfuyrcmcnlcutsnationspour  cfchap  p 
deftr-tifit  l’aurelret  eut  zele  de  deiftndre  la  per*  Et  Mathathias  auec  fés  amis  r 
loy, ainfi  que  feit  *  pinées  à  Zambrï  fils  circuyrent,*  deftiuylirent  lés  autelz,  * 

31131  *  de  Salomi*  Et  f  ’eferia  Mathathias  circoncirent  en  leur  terme, autant  d’enfans 
*  i  haulte  voix,  en  la  cité,  difant  :  Tous  qu'ils  trouutrcnt  incirconcis  en  tous  lés 
ceux  qui  ont  le  zele  de  ta  loy ,  qu’ilz  efta  termes  d'Ifrael  en  leur  forcc,Et  peurfuy- 
bliiTent  l’alliance,*  qu'ils  viennêt  après  uirem  lés  filz  d’orguci!,*  profpera  l’aeu* 
moy  *.  *  f ’enfuyt  luy  *  fés  filz  aux  ure  en  leurs  mains,  Hz  guitentiicnt  la 
montaignes>&  delaiflfeicnt  tout  cc  qu’ilz  loy  de  la  main  dés  gentilz,  &  des  mains 
D  auoienten  la  cité*  Lors  plufieuts  des  Roy  s,  *  ne  donnèrent  point  de  puifr 
:ft,vi'  qui  "quaroient  iugement  &  iuftice,  defeen  fancc  aux  pécheurs*  Or  lés  iours  lofephus 

tdroi  dirent  au  defert ,  *  dcmourcrcnt  là  ,cux  de  la  mort  de  Mathathias  approchèrent,  Anti*  il* 
têt  *  &  leurs  enfans,  ÔC  leurs  femmes, *  leurs  *  dift  à  fés  filz:  Maintenant  cft  l’orgueil  thap*S* 
mér,  beftes:  pourcc  que  lés  "maux  abondoient  fortifié,  *  la  caftigaiion,  6c  le  temps  de 
aducr  fuS  cux*  Et  fut  annoncé  aux  gens  deftruéfion  ,&  l’ire  de  l’indignation  « 

;*  du  Roy,  SC  i  l’armée  qui  eftoiten  Ierufa-  Maintenant  donc  més  AL  foyez  zela- 
lem  cité  de  D  aui  J  ,  que  aucuns  hommes  teurs  de  la  toy  ,*  donnez  voz  âmes  pour 
cftoient  retirez  es  lieux  fecrctz  au  defert:  l’alliance  de  voz  per  es:  Sc  ayez  mémoire 
lefquelz  auoient  tranfgreflc  le  ccmtna n-  dés  ctuurcs  que  lés  peres  ont  faiét  en 
dément  du  Roy  ,SC que  plufieurs cftoient  leurs  générations  :  *  vous  en  receurts 
allez  après  eux*  Et  incontinent  grand  gloire,*  vn  nem  erernel*  *Abra-  gcn,ll*C* 

C’en  allèrent  i  eux»  Cordonnerait  U  haut  ne  fut-il  pas  trouué  fidèle  en  la  ten- 

h  h  z  Utioni 
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tation,&  ce  luy  fut  reputc  i  iuftictf 
*lofcph  garda  le  commandement  au 
temps  de  fon  angoifle  j  ÔC  il  fut  fairt  le 
Nombr  ♦  Seigneur  d’Egypte*  ★Phinées  noftrc 
pere  par  auoir  amour  au  zele  de  Dieu, 
eccl*  4?*ô  print  l’alliance  d’eternelle  office  de  facri> 
lofue  i«a*  ficateur*  ★Iefus ,  pource  qu’il  ac* 
complit  la  parolle ,  il  fut  faid  le  condus 
Nombr  ♦  rieur  en  Ifracl*  ★  Caleb  ,  pource 
i4d*  qu’il  donna  bon  tefmoignage  en  la  ccn, 
a* Samuel  grcgation,il  rcceut  héritage*  ★Dauid 
par  fa  mifericorde ,  conquift  le  fîege  du 
4*Roys  royaume  à  toujours*  ★Elias  ,pour* 
x*a*  ce  qu’il  fut  zélateur  du  zele  de  la  loy ,  il 
Dan*  j*c*  fut  receu  au  del*  ★Ananias ,  ÔC  Aza, 
ri as,  &  Mifacl,  par  leur  foy  furent  deli- 
Dan*6*f*  urez  de  la  flamme*  ★Daniel  en  fa  fini* 
plcffe  fut  deliurc  de  la  gueulle  déslyons* 
Et  ainfi  penfez  de  génération  en  ge* 
G  neration  ,  que  tous  ceux  qui  ont  cfperan' 
ce  en  luy  ne  f  ’affùy blilfent  point*  Et  ne 
craignez  point  lés  paroi  les  de  l’homme 
pécheur, car  fa  gloire n’cft  que  vers  8c  ou 
dure*  Au  iourdhuy  il  fera  esleuc,  mais  de* 
main  ne  fera  pas  rrouuc  :  pource  qu’il  eft 
retourné  en  fa  terre ,  ÔC  eft  fa  penfée  pe* 
rie*  Vous  donc  més  fîlz ,  foyez  con* 
fortez,dc  faites  virilement  en  la  loy:  car 
fi  vous  faites  ce  que  vous  eft  commandé 
en  la  loy  par  le  Seigneur  voftre  Dieu, 
vous  ferez  glorifiez  en  icelle.  Aufsi 
voicy  Simon  voftre frere  ,ie  fay  bien  que 
c’eft  vn  homme  de  confril  *  Efcoutez-le 
touftours,&  ceftuy  vous  fera  pour  pere* 
Et  fudas  Machabécqui  eft  fort  puiC 
Tant  dés  fon  enfance  foit  le  prince  de  vo* 
ftre  armée;  8C  ceftuy  conduira  la  bataille 
du  peuple*  V ous  ferez  venir  à  vous 
tous  ceux  qui  gardent  la  loy  ;  ÔC  faites 
la  vengeance  de  voftre  peuple*  Rendez 
aux  gcntilz  leur  rétribution: &  regardez 
au  commandement  delà  loy*  Et  les 
beneift ,  ÔC  fut  mis  auec  fés  peres  * 

II  mourut  en  l’an  cent  8c  quarante!!' 
xiefme  :  8C  fut  cnfeucly  de  fés  fîlz  aux 
fepulchrcs  de  fés  peres  en  Modin;dC  tous 
ceux  d’Ifrael  le  piourerent  par  grande  La* 
mentation* 
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Ors  ludas  fon  fîlz  qui  eftoit  ap* 
pelle  Machabée  fe  leua  en  fon 
r  lieu  8c  tous  fés  frères  l’aydoicnt, 
8c  tous  ceux  qui  f ’eftoient  ioinriz  à  fon 
pere;  ÔC  f  aifoienr  la  bataille  d’Ifrael  en 
licflTc*  Il  magnifia  l’honneur  de  fon  peu' 
pie,  de  veftit  vn  haubergeon  comme  vit 
géant,  ÔC  f ’accouftra  d’armures  de  guer* 
rc  pour  eftrc  es  batailles ,  ÔC  defendoit  le 
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camp  de  fon  cfpée*  Il  reficmbloit  vn  lion 
en  tes  oeuurej,&  eftoit  comme  le  petit  du 
lion  quicrye  après  la  proye*  U  ponriuy* 
uit  lés  iniques  ,  ÔC  lés  cercha  ,  de  brusla 
tous  cerne  qui  troubloicnt  fon  peuple,  ÔC 
furentfé*  ennemis  reboutez  pour  Is  crain 
te  d’iceIuy«Bt  tous  lés  ouuriers  d ’iniqui# 
té  furent  troub!ez,&  fut  le  falut  adreflé  en 
fa  main.  Il  courrouçoit  plufieurs  Roys, 

6c  refiouyflbit  lacob  en  fes  œuirrcs  :  ÔC 
la  mémoire  eftoit  en  benediriion  vers  le 
monde*  Il  allcitpar  toutes  lés  citez  de 
Iuda,d£  deftruific  d’icelles  lés  mcfchâ$;dC 
ofta  l’ire d’Ifracl*  Et  fut  renommé  iufquc 
aux  fins  de  la  terre  :  ÔC  raffimbla  tous 
ceux  qui  perifibient*  M  sis  Apob 

Ionius  aflembla  lés  gcntilz ,  ÔC  de  Sama* 
rie, grade  puifiance.ct  multitude,pour  ba* 
tailler  contre  Ifracl*  Et  ludas  le  feeut, 

ÔC  f  ’cn  alla  au  deuant  de  luy,  ÔC  le  frap# 
pa  ÔC  l’occift*  Et  fi  en  tombèrent  plu* 
ficurs  naurez  :  ÔC  les  autres  f ’enfuyrent, 

ÔC  print  leurs  defpouillcs  *  Aufsi  Q 
ludas  ofta  l’efpce  d’Apollonius  :  ÔC  en 
batailloir  tous  lés  iours*  Lors  Se* 
ron  prince  de  l’armée  de  Syrie  ouy  t,  que 
ludas  auoit  aftemblc  vne  congrégation 
de  fidcles ,  ÔC  vnc  coropaignic  auec  luy, 
ôc  dift  :  l’aquerray  bruyt,d C  feray  glori* 
fié  au  royaume,  ÔC  batailleray  contre  lu* 
das  ,  ÔC  contre  ceux  qui  font  auec  luy, 
qui  mefprifoient  la  parolle  du  Roy*  (I 
f  'appareilla  ,  ÔC  montèrent  auec  luy  lés 
armées  dés  infidèles,  en  forte  ayde:  pour 
faire  vengeance  contre  lés  enfans  d’Ifraél* 

Et  approchèrent  iufquc  a  Beth-horon* 

Et  ludas  f’en  alla  au  deuant  d’eux, 
auec  petit  nombre  de  gentz  :mais  com* 
meilz  veirent  venir  l’armée  au  deuant 
d’eux  ilz  dirent  i  ludas  :  Comment 
pourrons  nous  en  G  petit  nombre  bataib 
1er  contre  cefte  grande  multitude ,  ÔC  fi 
forte:‘E  t  fi  Comme*  au  iourdhuy  tous  las 
de  ieufner*  Et  ludas  dift:  Il  eft  fa* 
elle  d’enclorre  plufieurs  en  la  main  de  pe 
fit  nombre  :  ÔC  n’y  a  point  de  différence 
deuant  le  Dieu  du  cfel,de  deliurer  en  grâd 
nombre  ou  en  petit  nombrc:car  la  vidoi* 
re  de  U  bataille  n’cft  pas  en  la  multirudc 
de  l’armée  ,  mais  la  force  eft  du  rie!.  Ilz 
viennent  i  nous  en  multitude  rebelle  ÔC 
orgucilleufc ,  pour  nous  deftruire ,  nous 
ÔC  no z  femmes ,  ÔC  noz  enfans ,  ÔC  pour 
nous  piller*  Mais  nous  bataillerons 
pour  noz  âmes  ÔC  noz  loix  :  ÔC  Dieu 
lés  deftruira  deuant  noftre  face  *  Ne  lés 
craignez  point  donc*  Et  quand 

il  eut  celTé  de  parler,  il  faillit  incontinent  D 
fus  eux  ;  ÔC  Seron  fut  abbatu  en  f2  pre* 
fcncc ,  ÔC  fon  armée  :  &  lés  pourfuyuit 
en  la 
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«h  la  dtfcente  dt  Boh-hoton  .iufqueau  &  attiuts  en  Emmaum  terre champdlre. 
champ.  Et  y  en  tut  de  mottz  iufque  à  Et  les  mardi  a  ns  des 
ftuyt  cens:&T  les  autres  f ’enfuyrenten  la  leur  renom  ,  &  pnndren*  btaucop  d  M 
terre  des  Philifthms.  Et  toutes  lés  gens  &  d  argent, &  des ferutteurs ,  &  lotit”' 
qui  dloient  i  lenutron  de  Judas  &  de  fés  nus  en  Poil  pour  acheter 
frétés  eurent  grand  paour  d’eux ,  Si  les  tact  en  ferutteurs  :&1  armt'deSyMt  fc 

.  fO  Cnn  fttnnm  Trînt  fnffllt?  311  ÎCItlSnit  illCC  €UX  ÔC  2UCC  II  tCffC  (K$ 


craignirent  :  &  fon  renom  vint  iufquc  au 
R  07,  ÔC  toutes  gens  racomptoicnt  dés 
barafilesde  Iiidas*  ^  Mais  quand 
le  Roy  Antiochus  ouyt  ces  parolies ,  il 
fut  courtoucé  en  fon  courage  :  8c  enuoy a 


loingntt  auec  eux 

effranger; »  Et  Iudas  ÔC  fes  frères  vei. 
rent  que  lés  maux  fe  multipHoicnt  fortt 
&  que  l’armcc f’approchoït  de  leurs  ter¬ 
mes  :  &  fccurent  lés  parolles  du  Roy, 
pour  aflfcmbUr  l’armée  de  tout  fon  royau  q«  *J  auoit  commande  de  mettre  le  peu. 
L,vn  od  moult  puiflant  :  &  ouurit  fon  pfr  ^  la  terre  en  deftruétion  ÔC  en  con- 
threfor,ÔC  donna  lés  gaigesd’vn  an  a  fommation*  Et  d,*cn*}yn  a 1  autre.  F 
toute  fon  armée  ;  ÔC  leur  manda  qu’ils  RedrefTons  l’eftat  abbaifle  de  nofire  peu. 

D  fu(Tent  preftz  a  toutes  chofcs*  Et  veit  bataillons  pour  nolhepej  e ,  & 

U  que  l’argent  de  fon  threfor  fiilIoit,&  que  pour  nos  fain àz  lieuxÆt  f  affitmbla  vne 
les  tributs  dés  régions  eftoient  pet/s ,  à  multitude  pour  eux 
caufe  de  la  diflfeniion  ÔC  de  la playe  qu’il  taille,^  pour  prier  ÔC  demander 
auoitfaiA  en  la  terre,pour  ofter  lés  loix  corde  &  compafsion*  Aufsi  Icrufaiem 
qui  eftoient  gardées  dés  lc  commence-  n’eftoitpas  la abitee^ aïs  eft oit  comme  vn 
menu  Et  craignit  qu’il  n’euft  affes  pour  defetu  11  n*y  aumt  nul  ^  fc*  qui 
lés  defpens  , que  pour vne  foys  ou  deux  «ntraft  ou  yfsit,&  le  lieu  lainacltoit 
il  auoit  fai&:&:  pour  lés  dons  qu’il  auoit  foullé*Et  lés  fils  dcs.cft“nS"5  5^01^ 
donne  parauant  à  main  large  :&  auoit  cnlafornrcffe.lacffoit  1  habitation  des 
abonde' par  de/Tus  tous  lés  Roy  s  qui  gemilsr&futofteela  volupté  de  Iacob, 
a  noient  edé  deuitit  luy+Dont  fut  fort  do.  ÔC  la  défaillit  la  fleute  ÔC  la  harpe, 
lent  en  fon  courage ,  ÔC  pen fa  d’aller  en  U*  f ’afTcmblcrent  ÔC  vmdrenc  en 
Perfe,pourrcceuoitlés  tributs  dés  re-  Mafpha  contre  Icrufaiem,  pourcc  que 
gions  ,8 c  pour  afferabler  gros  argent,  parauant  en  Mafpha  eftoit  le  lieu  de* 

Il  laifTa  Ly  fias  vn  homme  noble  ,  de  raifon  en  UtacU  Et  leuncrent  en  ceftc 
la  génération  royal  le,  fus  lés  négoces  du  iournce,&fe  veflirentde  hanres .  ÔC  mi- 
royaume ,  depuis  le  fleuue  d’Euphratcs,  rent  la  cendre  fur  leur  tefte,  ÔC  rompirent 
iufquc  au  fleuue  d’Egypte , affîn  aufsi  leur  veflement  ÔC  cfpandircnt les  Hures 
qu’il  nouttift  fon  fils  Antiochus  ,  iufquc  de  la  loy  .defquels  les  gentils  cerehcient 
i  ce  qu’il  retourneroit  ♦  Et  luy  bailla  la  forme  de  leurs  images  :  ÔC  apportèrent 
la  moytie  de  l*atmée,&  dés  elephantsjet  lés  ornemens  de  facrificature,&  les  prc. 
luy  manda  de  faire  tout  ce  qu’il  vouloir,  mices  ÔC  difmes:&  feitent  IeuerlesNa- 
aufsi  de  ceux  qui  demouroient  en  Iudée  sariens  qui  auoict  accomply  leurs  tours 
Sc  en  letufalem  :  ÔC  qu’il  enuoyaft  vers  &cricrentàhaulte  voix  vers  le  ciel,  du 
eux  l’armée  pour  deffruire  ÔC  extirper  fant: Que  ferons  nous  a  ceuxicy  ,<K  ou 
la  ptiifTance  d’lfracl,&  lés  demourans  de  lis  mènerons  nous/  Aufsi  tes  faines  <3 
îerufalem  ,  ÔC  pour  offrr  leur  mémoire  lieux fontfmis  a  ruine, &fouil les: oi  tes 
du  lieu:<3d  pour  y  mettre  lés  enfans  des  hcriffcatcurs  fonten  pleurs  &  fonthumt 
cftrangers  pour  demeurer  en  tous  leurs  liez  :  voicy  lés  nationsqui  font  venues 
termes ,&  qu’il diuifaft  par  fortleur  ter-  contre  nous  , pour  nous  deftruire.  Tu 
re*  Et  le  Royptint  l’autre  partie  de  congnois  ce  qu’ils  penfent  contre  nous* 
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tes, ÔC  chemina  par  toutes  lés  hiultes  re-  pettes^  Et  apres  ce ,  ludas  ordonna  les 
gions*  EtLy  ftas  estent  deshom.  Ducs  du  peuple,et  les  capitaines ,  et  les 

mes  puifTans  ,  dès  amysdu  Roy,  [afi*a-  centeniers,et  lés  cinquameniers.ct  les  di- 
uoirl  Ptolomce  fils  de  Dorimine,âi  Ni.  xeniers*Et  dift  à  ceux  qui  edifioient  des 
canor,  ÔC  Gorgias  :  ÔC  enuoya  auec  eux  maifons  et  qui  fc  marioient,et  qui  plane 
quarante  mille  hommes  & fept  mille  che-  toient  dés  vignes, et  aux  craintifs  qu  vn 
uiuchcurs  pour  venir  en  la  terre  de  lu.  chafcun  retournai!  en  fa  maifon, félon  la 
da,&  pouî  1a  deftruire  ,  félon  la  parolle  loy. Et  muèrent  le  fiege^tle  poferét  vers 
du  Roy*  Et  partirent  pour  f’en  aller  le  midy  d’Emmaum*Et  Judas  diftjAppa 
mec  toute  leur  puitjjuîcu  Et  font  venus  rçiUts  vous  f  etfoyez  forts  enfans  :  « 
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foff a  prcft  z  pour  demain  au  matin,pouï  taille  eff  contre  nous,ct  Gorgias  aucc  fort 
•  batailler  contre  cés  nation*  icy  ,qui  fe  armée  cft  prés  de  nous  és  momaivncs* 
font  aifcmblccs  contre  nou*  pour  nous  mais  tenez  vous  maintenant  contre  no  a 
dertruire  ,  nous  de  noz  (ainéfz  lieux  :  cnnemy*:&  lés  vainquez:puis  après  feu* 
cir  il  vault  mieux  que  nous  mourions  rement  vous  prendrez  les  dcfpouille% 
en  la  bataille ,  que  de  vcoir  lés  maux  Et  quand  encore  ludas  difdc  cés  pa, 
de  neffre  nation  de  dés  fainétz  lieux#  toiles  ,'voicy  aucune  parriequclon  veit 
Et  comme  la  yoiunté  fera  au  ciel,  ainfî  qui  regardoit  de  la  mentaigne#  Et 
fou  il  faifl#  [  Gorgias  ]  veit  que  lés  fiens  eftoien* 

n  u  tournez  en  fuyte,&  que  le  feu  effeit  mis 

U  H  A  P*  1 1  I  !♦  en  Toft.car  la  fumée  qu’en  vcoit  declai# 

E~  .  ÏOlc  «  q»*  auoit  efté  faift  #  Quand  G 

T  Gorgus  pnnt  cinq  mille  hom,  ceux  l'eurent  veu  ils  cratenirciufori: 
mts,ac  mille  chcuaucheurs  tous  aufcidccc  qu’ilz  veoient  ludas  de  fort 
esleuz:5c  muerent  de  nuiâ  le  fie,  armée  aux  champs  appareillez  à  la  ba, 
ge,pour  eux  approcher  du  fiege  dés  Iuifz  taille#  Et  i’enfuyrcnr  tous  au  camp  dés 
de  pour  les  frapper  foubdainement#  Et  effranger s:et  Iudasf’en  retourna  aux  def. 
les  filz  qui  effoient  de  la  fortrefle, effoient  pouitles  de  l’olf#  Et  prindrent  beaucop 
leurs  conducteurs#  Et  ludas  le  feeut,  d’or  de  d’argent,  de  de  hyadntc,&  de 
de  fe  leua.  uy  de  les  plus  puitfans ,  pour  pourpre  matinc,&  grandes”  ridifflcs*  Et 
frapper  la  puifTancede  l’armée du  Roy,  en  retournant  chantcient  hymnes  de  be- 
qui  efîoit  en  Emmaum#Car  encore  effoit  neifloiét  le  Seigneur  au  ciel.de  ce  qu’il 
l’armce  cfparfe  arrière  :  8e  Gorgias  vint  bon.-pcurce  que  fa  mifericordc  cft  a  touf, 
de  mua  en  l’eft  de  ludas  ,  de  n  y  trouua  iouifmais#Et  fut  faiéte  grande  deliurance 
perfonnf#  Et  léscerchoités  montaignes,  en  Ifrael  en  ce  four  la#  Mais  tous  lés 
pource  qu’il  dift,tlz  f ’enfuyem  arriéré  de  étrangers  qui  efloient  efchappcz,vindr?t 
nous#  Et  quand  le  tour  fut  venujudas  de  récitèrent  à  Lyfias  toutes  Jés  chofes 
fe  monflra  au  camp  ,  feullement  aucc  quieffoient  aducnues#LefquelIes  onycs;ü 
tic  y  s  mille  hommes  ,  qui  n’auoient  n’ar#  mouroit  de  courrouxipourcequclés  cho 
mures  ne  glaiues  comme ilz  vouloienr*  fcs  n’eifoient  point  aduenues  en  Ifraél 
Et  veirenr  que  l’cfl  dés  gentil z  effoit  ainfl  qu’il  vouloit,nc  comme  le  Roy  l’a, 
putiTatit  :  de  alentour  d’iceluy  effoient  uoit  mandé#  Et  l’année  enfuyuant  Ly*  rj 
hommes  armez  de  haubergcons,&  la  che  fïas  affcmblafoixante  mille  hommes  eL 
ualeiic  qui  cftoit  experte  à  la  bataille,  leutz,et  cinq  mille  chtuauchcurs3pour  lés 
Et  ludas  difl  a  ceux  qui  effoient  aucc  vaincre#Et  vindrenten  Judée  ,de  mirent 
luv:Me  craignez  point  leur  multitude,  lefiegeen  Eeth-horon#  Et  ludas  vint 
exo,«<l#e  &  n>iy’e-  paour  de  lcur  *A?ez  au  dcuant  deluy,auec  dix  mille  hommes# 

m- moire  comment  noz  peres  ont  efféfau  Lors  veirent  la  forte  armée  :  dont  il  pria 
uez  en  la  mer  rouge  , quand  Pharao  lés  &diif:Beneis  foys-tu  fauucur  d’Ifraél 
fuy uoit  aucc  grande  multitude#  Auf si  qui  as  dcffraiét  l’aflault  du  piaffant  en  la 
maintenant  cry  ons  au  de \>de  1e  Seigneur  main  de  ton  fcruiteur  Dauid  ,  de  baillas 
aura  pitié  de  nous  ,  de  aura  mémoire  de  l’off  dés  effrangera  en  la  main  de  *  Iona*  t*Sami 
l’alliance  de  noz  peres:<5c  deffruyra  au*  than  fîlz  deSaul,&  de  fon  homme  d’ar* 
ioardhuy  ceffe  armée  deuant  noffre  face:  mes#  Enclos  ceffc  armée  en  la  main  de  t5  i#Sami 
&  congnonfront  toutes  gens ,  que  c’e/f  peuple  Ifrael  r  de  qu’ilz  foyent  confon,  x4*b# 
Dieu  qui  rachette  de  deliurc  Ifraéf#  Et  dus  en  leur  multitude  de  en  leur  chcuale, 
les  effrangera  esleucrent  leur*  yeux  ,  de  rie#Donnc  leur  crainte  de  amatis  la  har, 
lés  veirent  venir  contre  eux#  Et  fortirent  didTede  leur  puiffance,&  qu’ilz  foyent 
hors  de  l’off  pour  batailler  :  Se  ceux  qui  efmeutz  de  leur  contrition  *  Reboute 
effoient  auec  Tudas  fônerent  lés  tromper  lés  par  l’efpée  de  ceux  qui  r’ay  ment ,  de 
tes#  Lors  combatircnt,&  lés  gentilz  que  tous  ceux  qui  ont  congneu  ton  nom 
B  furent  deflruiéfz.ct  f ’enfuyrent  en  (a  plai*  te  donnent  Iouenges  par  hymnes#  Lors 
ne* Mais  lés  derniers  tumberent  tous  par  entrèrent  en  la  bataille  ,  de  occîrent  cinq 
l’efpée,&  lés  pourfuyuirent  iufque  a  Ge,  mille  hommes  de  l*arméc  de  Lyfias# 
zeron  ,  de  iufque  aux  champs  d’Iduraée,  Mais  quand  Lyfîas  veit  la  fuy  te  dés 
de  d*Azot,&  de  ranima  :  de  en  occîrent  ficns,&  la  hardiefTe  dés  fuifz ,  de  qu’ilz 
d’iceux ,  iufque  à  troys  mille  hommes#  effoient  appareillez^  viure  ou  de  mou* 

Et  ludas  fe  retournât,et  fon  armée  qui  rir  raillamment:il  f ’en  alla  eh  Antioche, 
le fuyuoit,diff  au  peuple* Voffre  défi r  ne  «tesleut  dés cheualicrs,afffn  que  pargran 
foit  point  après  les  defpoirfIIcs,car  L  bak  de  multitude  derechef  vinfTent  en  Iudée# 

Lora 
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A  C  H  A 
dicafïe  de  l'autel  parhuyt  iouïs*.  Se  effti/ 
rent  holocauftes  en  licfle,&  (acrifice  de  fa 
lut  Se  louange*  Jls  ornèrent  lt  deuant  du 
temple  de  couronnes  d’or,  &ld’efcuflTon*î 
Se  dédier  tnt  lés  par  tes.  Si  les  logis  des 

tardes  du  temple  :  Se  y  mirent  dés  h  uy s, 
C  fut  faiAe  grande  Iieffc  au  peuple,^  fut 
oftél’opptobre  des  gentils*  Et  lu* 

das  aucc  fes  fteres  ,  Se  toute  l’eglifc  d’if/ 
racl  ordonnèrent  que  le  iour  de  la  dedicaf 
fe  de  l’autel  fuft  fai  A  d’an  en  an  en  fon 
temps ,par  l’efpacc  dehuyt  icurs  en  ioyc 
Se  liefle  :  depuis  le  vingt  Se  cinquiefmc 
iour  du  moy  s  de  Caslcu*  Aufsi  en 
ce  temps  la  iis  édifièrent  la  montaigne  de 
Zion ,&  des  muraillrshaulrcs  à  léuiron, 
et  dés  fortes  toursjaffin  que  lés  gentils  ne 
vinflent  plus  pour  la  gafter  comme  para/ 
uanrils  auoientfaiA*“Ety  mift  guarn// 
fon  pour  la  garder  t  aufsi  mift  munition 
pour  garder  Bcth-fura:affîn  que  le  peuple 
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Lors  dift  Iudas  Se  i es  frétés  jVoicy 
no z  ennemis  font  dcftruiAs,a!lons  maim 
tenant  nettoyer  nos  fainAs  lieux,  &  les 
renouueller*  Et  toute  la  multitude  fut  af/ 
fembléc,&  montèrent  en  la  montaigne  de 
L  Zion*  Erveirent  que  le  lieufainA  eftoit 
defert ,  Se  que  l’autel  eftoit  violé  ,  Se  que 
lés  portes  cftoient  brusl ées,Se  que  és  por* 
ch  es  croilToient  arbriccaux  comme  en  vn 
boys  ou  és  mentaignes  ><5é  que  les  logis 
dés  gardes  du  temple  eftoient  démolis* 

Lors  déchirèrent  leurs  veftemens,  &  plo* 
rerent  par  grande  lamentation,  SC  mirent 
la  cendre  fur  leur  tefte  ,  &  cheurent  fus 
leur  face  en  la  terre  ,  &  feirent  vn  btuit 
par  lés  trempettes  dés  fîgnes ,  ÔC  crièrent 
vers  le  ciel*  Alors  Iudas  ordonna 

dés  hommes  pour  batailler  a  lencoimede 
ceux  qui  eftoient  en  la  tour  ,  iufque  a  ce 
qu’ils  eulTent  nettoyé  les  lieux  fainAs* 

Et  csleut  dés  facrificatcurs  fans  macule,  fct*'*:*  — 7- ; . "pi"  '  v  ” 

ayants  leur  volunté  cnlaloy  deDieujdC  eut  detfenfe  contre  la  face  d  ldumce* 
nettoyèrent  lés  fainAs  lieux  ,  Se  porte/ 
rent  lés  pierres  de  contamination  en  vn 
lieu  fouillé*  Et  penfa  quelle  chofe  il  fero it 
de  l’autel  dés  holocauftes  qui  eftoit  violé* 

JBt  luy  vint  vn  bon  ccnfeihpour  le  deûrui 
r«,  que  parauenture  il  ne  leur  fuft  en  cp* 
probre:  pourcc  que  lés  gentils  l’auoient 
fouillé*Et  le  demoUrent,et  mirent  lés  pier 
res  fus  la  montaigne  de  U  maifon,  en  vn 
lieu  conucnablc  ,  iufque  à  ce  qu’il  vicn/ 
droit  vn  prophète, et  qu’il  refpondroit  de 
ces  chofcs*Et  prindrent  dés  pierres  entic/ 
v  rcs  félon  la  loy  ,  Se  cdifîerent  vn  nouuel 
autel  .comme  eftoit  le  premier  ,et  édifièrent 
lés  fainâs  lieux, &  les  chofes  qui  cftoient 
par  dedans  la  maifon  :  Se  fanAifiercnt  la 
miifon  Se  lés  'porches*  Et  frirent  dés 

fainAs  vaifteaux  nouueaux  ,  &  mirent  «.* *  ..  —  - . -  — — r — 

dedans  le  temple  le  chandelier  ,  ÔC  l’autel  luy  enfermes  en  aucunes  tours  et  f  appro 
dés  perfums,&  la  rab!c*Et  mirent  le  per/  cha  d’eux  ,  et  les  maudift-.et  bouta  le  feu 
fum  fur  l’autel.  Se  allumèrent  lés  lampes  en  leurs  tours ,  et  brusla  tous  ceux  qui  c* 
qui  cftoient  fur  le  chandelier,  &  luyfoient  fto/entdedans*  Puis  paffa  outre  aux  fils 
au  temple#  Ils  mirent  les  pains  fur  la  ta/  d9Ammon  :  mais  il  trcuua  forte  main  ,  et 
ble  Se  pendirent  lés  voiles  :  SC  parfeirent  vn  grand  peuple,  et  T imothee  qui  eftoit 
toutes  lés  œuurcs  qu’ils  auoient  CaiA*  leur  conduA«ur*Il  feit  beauccp  de  batail/ 

Et  au  vingt  SC  cinquiefrat  iour,  du  les  contre  eux  et  fuient  deürui  A  z  deuant 
neuflefine  moys  (  ceftuy  cft  le  raoys  de  cux.ct  lés  frappa  et  print  la  cité  de  Gazer 
Casieu  )  du  cent  Se  quarantehuytiefme  et  fés  filles:  puis  retourna  en  ludce* 
an*  ils  f«  Icucrent  au  plus  matin  Se  offri*  Et  les  gentils  qut  cftoient  en  Galaad 
rent  le  facrifice  félon  la  loy, fur  l’autel  des  f  ’aflemblcrent  contre  lés  Ifraf lites  qui  e. 
holocauftes  qu’ils  auoient  faiA  de  nou*  ftoient  en  leurs  contrées  ,pour  les  ictter 
ueau*Sclon  le  temps.  Se  félon  le  iour  au/  hors  :  mais  ils  f  ’enfuyrcnt  en  la  fortreù 
quel  lés  gentils  l’auoient  fouillé,  au  mef/  fe  de  Datheman  ,  et  cnuoycrent  lettres  i 
me  fut  venouuellé  ,  auec  cantiques  &  haï/  Iudas  et  fés  frétés ,  difans  :  Lés  gentils  ü 
pes ,  SC  orgues  Se  cymbales  *  Et  fc  font  aflembles  i  lenuiron  contre  nous, 
tout  le  peuple  cheut  fus  fa  face,  Se  adore/  pour  nous  deftruyre  :  et  fe  difpofcnt  de 
rent  Se  beneiretit  au  ciel ,  ccluy  qui  leur  venir  ,et  de  prendre  la  fortreffe  en  la/ 

G  auoit  donné  profperité*  Et  feirent  1a  de/  quelle  nous  fomrnes  affiiys  :  et  fl  eft  Ty 

hh  4  mothcc 


pot 


Vand  lés  gentils  i  lenuiron  ouy/  & 
lrent  que  l’autel  eftoit  édifié  :  Se 
*  aufsi  fon  fanduaire  comme  pava/ 
uantîils  furent  fort  courrou/ 
ces:  et  penferent  d’ofter  la  génération  de 
Iacob  qui  eftoit  entre  eux  :  et  commence* 
rent  à  mettre  i  mort  et  à  perfecutcr  te  peu 
pie*  Et  lud»s  batailloit  contre  lés 
fils  d’Efau  en  Idümée,cf  ceux  qui  cftoiêt 
en  Atabatlune:pourcequ’ils  afsiegeoient 
lés  lfraclitestet  lés  frappa  de  grade  playe, 
et  print  leurs  defpouUles.Et  eut  mémoire 
de  la  malice  dés  fils  de  Bean  ,qui  cftoient 
en  cmpefchcmeiu  et  fcandaU  au  peuple, 
et  l’aguettoicnt  au  chemin*  Et  furent  par 


U  DES 
mothce  le  duc  de  leur  arméc*Maimcnant 
donc  riens  ,  ÔC  nous  deliure  de  leurs 
mains  :  car  plufieurs  d’entre  nous  font 
mortz*  Aufsi  tous  nos  frères  qui  efloient 
és  lieux  de  T ubin  font  occis  j  &  ont  me, 
ne  leurs  femmes  captiucs,&  leurs  enfans: 
&  ont  emmené  les  defpouiilcs  ;  &  ont  là 
tue  prés  de  mille  hommes*  Etcora, 
me  on  lifoit  lés  lettres:  voicy  autres  méfia 
gers  qui  vindrent  de  Galilée  auec  leurs 
robbesdcfchitées,annonfant  les  mefmcs 
parolles:  difans  que  ceux  de  Ptolomaide, 
&  de  T yre,  ÔC  de  Sydone  efloient  venus 
contre  eux,  6C  que  toute  la  Galilée  eftoit 
remplie  d’eftrangers  ,  pour  nous  deftrui, 
re*  Mais  quand  Iudas  ÔC  le  peu* 
pleouy tcés  parolles  ,  la  grande  Eglife 
f  ’aflcmbla  pour  penfer  quelle  chofe  ilz 
feroient  à  leurs  freres,  qui  eftoient  en  ttl> 
bul  \tion:&  aufquelz  on  faifoit  la  guerre* 
Et  ludas  dift  à  Simon  fonfrere  :  Eslis 
toy  des  hommes,  fi  t’en  va,  6c  deliure  tés 
freres  en  Galilée:  &  moy  ,  8c  mon  frere 
Ionathas  yrons  en  Galadithim*  Et  de, 
laiflfa  lofeçh  le  filz  de  Zacharias ,  ÔC 
Azarias,  les  duez  du  peuple  auec  le  refi, 
du  de  l’armée  en  Iudéc,pour  la  gar der:& 
leur  commanda,  difanr:  Prefidez  fus  ce 
ç  peuple  icy  ,  ÔC  ne  faites  point  de  guer* 
rc  contre  lés  gentiiz ,  iufque  à  ce  que 
foyons  retournez*  Et  furent  donnez 
troys  mille  hommes  à  Simon,  pour  aller 
en  Galilée:&  à  Iudas  huyt  mille  pour  al 
lcr  en  Galadithim*  Lors  f ’en  alla 
Simon  en  Galilée  ,  ÔC  feit  plufieurs  batail 
les  contre  lés  gentiiz*  Et  furent  deffaiéèz 
lés  gentiiz  deuant  luy,  ÔC  lés  pourfuyuit 
iufque  à  la  porte  de  Ptolomaide*  Et  occi 
rent  dés  gentiiz  prés  de  troys  mille  honv 
mes,puis  priât  leurs  dcfpou!ÏIe$*Et  print 
ceux  qui  efloient  en  Galilée,  ÔC  en  Arba* 
ris,  auec  leurs  femmes  ÔC  leurs  enfans,  ÔC 
auec  tout  ce  qu’il z  auoient  :  &  lés  amena 
en  grande  lieife  en  Iudée*  Aufsi  lu* 
das  Machabée  ÔC  Ionathas  fon  frere  paf* 
ferent  le  lordan  ,  ÔC  f  ’en  allèrent  par  le 
defert  le  chemin  de  troys  iours*Et  lés  N  a 
buthéens  vindrentaudeuant  d’eux,  ÔC 
lés  receurent  paifiblemcnt:«k  leurracom 
pterent  tout  ce  qui  eftoit  aduemi  à  leurs 
freres  en  Galadithim  :  ÔC  que  plufieurs 
d’entre  eux  efloient  prins  en  Barafa  ,  ÔC 
en  Bofor,<fc  en  Alimis,&  en  Cafphor,& 
en  Magcth,  ÔC  en  Carnaim*  T outes  cés 
citez  font  grandes  ÔC  fort  guarnies  ♦ 
Mais  aufsi  font  tenus  prifonniers  en  tou 
les  lés  autres  citez  de  Galaad  :  ÔC  ont  or* 
donné  de  mouuoir  demain  leur  armée  con 
tre  cés  citez  icy ,  &  de  lés  prendre  ÔC  de 
V  ksdeflruirecn  yniour*  Lors  lu* 


MACHAS, 

das  auec  toute  fon  armée  totifrta  (ublto 
ment  au  chemin  du  defert  de  Bofor  •  ÔC 
conquift  la  cité ,  ÔC  occift  tout  masic‘du 
trench ant  de  l’efpée:  ÔC  print  toutes  leurs 
defpoutiles  ÔC  y  bouta  le  feu,  &  de  là  fc 
1  eue  rent  de  nuift  ÔC  f  ’en  alloient  iufque  à 
la  fortrefle*  Etau  poind  du  tour  aduint 
qu  Hz  leueret  leurs  yeux  en  hault,&  vd* 
cyvn  grand  peuple  qui  eftoit  fans  nem* 
Drcilefquclz  portoient  dés  efchellcs  et  dés 
cngins,pour  prendre  la  fortrefle  ÔC  lés  af* 
faillir*  Et  iudas  veit  que  la  bataille 
eftoit  commencée: &  que  la  clameur  de  la 
bataille  monta  au  ciel  comme  la  trompeta 
tc:aufsi  ouyt  grand  cry  de  la  cité*  Lors 
dift  a  fon  armée  :  Bataillez  auiourdhuy 
pour  vos  freres* Il  vint  donc  en  troys  or* 
donnanccs  après  cux:&  fonnerêr  les  tr5* 
pertes,&  crièrent  en  oraifon»  Lors 
congneurent  lés  gens  de  Timothée  que 
c’cftoit  Machabée:&  f  ’enfuyrentdcuât 
luy ,ÔC  lés  frappèrent  de  grande  ptaye:& 
en  ce  iour  la  en  occirent  prés  de  huyt  mil 
le  hommes*  Puis  Iudas  f  ’en  retourna 
vers  Mafpha :ÔC  i’a/Taillit  ÔC  la  print ,  et 
mift  a  mort  tous  lés  masles  d  icelle  ,  ÔC 
print  lés  defpouilles,puis  y  bouta  le  feu* 
Delà  pafla outre,& print  Cafbon,  ÔC 
Magerh,&  Bofor,&  toutes  lés  autres  ci 
tez  de  Galaad#  M  ais  après  cés  paroi 
les,  Timothée  aflembla  vne  autre  armée, 
oc  mift  le  fiegecôtre  Raphon  outre  le  tor 
rent*Et  Iudas  enuoya  efpier  l’armcc  :  ÔC 
luy  dénoncèrent,  difant:Teutes  nations 
qui  font  à  lenuiron  de  nous  font  aflem* 
blcM  auec  luy:&  leur  armée  eft  fort  grâ* 
de*Et  ont  prins  lés  Arabiens  aux  gaiges 
pour  les  ayder.et  ont  mis  le  fiege  outre  le 
torrent,  prefts  de  venir  contre  toy  en  ba* 
taiIle*Et  fudasf’en  alliau  deuant  d’eux* 
Lors  Timothée  dift  aux  princes  de  fon  E 
armée*  Quand  Iudas  ÔC  fon  armée  fera 
prés  du  torrent  de  l’eaue.f  ’il  pafle  pmier 
à  nous,  nous  ne  pourrons  porter  fon  af* 
fault:car  il  fera  plus  puiflant  que  nous« 
Maisf  ït craint  de  pafier  ÔC  qu’il  mette 
fon  fiege  delà  le  fleuue,paflons  outre  vers 
eux ,  ÔC  nous  aurons  puiflance  fus  eux* 

Et  quand  Iudas  fut  approché  prés  dix 
torrent  d’eaue ,  il  mift  les  feribes  du  peu* 
pie  auprès  du  torrent ,  et  leur  comman* 
da ,  difant  :  Que  vous  ne  laiflez  nulz 
hommes,roais  que  tous  viennent  à  la  ba* 
taille*  Et  pafla  le  premier  vers  lés  autres, 
et  tout  le  peuple  apres  luy*  Et  tous  lés 
gentiiz  furent  delfaiftz  deuant  eux  :  et 
ietterent  au  loing  leurs  armures,  et  f ’en* 
fuyrentau  temple  qui  eftoit  en  Carnaim# 

Et  Iudas  print  la  cité  et  brusla  le  tem, 
pic  auec  tous  ceux  qui  efloient  dedans* 

Et  fut 


T>  DBS  M  A  C  H  A  B«  «» 

Bl  lut  Carnaim  vaincue,  Si  ne  peut  dune  gnifitz  en  la  ptetcnce  de  KM)»irr>H,  «  «J* 
efface  de  luda.  Lots  lu-  soutes  Us  nations  :  1a  ou  leux  nom  eftoit 

dârâirembU  tous  ceux  dite»  qui  ouy.Et f ’aflemblerent  àcux,nta  ajri» 
cftôient  CTGaladithim,  depuis  U  plus  pe-  bienheureux.  *Lors  luda  «Cfes  Iofephul 

rit  Ufaue  au  pte  grand,  &  leurs  femmes  freres  f ’en  allèrent  guerroyer  contre  les  Anima. 
&  leurs  énfans&^aiireaux,&  vne  fort  fila  d’Efau,  en  la  terre  qui  efl  vers nudyt  chap;.  u  . 
ntatde  multitude  ,  pour  venir  en  la  terre  &  frappa  Chebron,&  fes  vtlles:&  btusla  Si. il. 

S  ïudTe  Et  vindrtntiufqueen  Ephron:  (6s  murailles  &  fes  tours  a  lenutton. 
etaedté  cft  erande,  Si  mite  aux  frontie.  Et  remua  ton  f.ege  pour  f  ’en  aller  en 
res&ottgamri.Êt  ne  poncent  dcfto.it-  la  terre  des  eflrangers  &  chcm.no.  t  par 
nerd’iceÜtnv  àdextte.  nyà  feneflre.di  toute  Samarte.  En  ce  tour  la  furent  les 
le  chemin  eftoit  par  le  milieu  d’icelle,  facrificateurs  occis  en  la  bataille,  quand 
F  Maîsceux quieiloient  en lacitéf’en-  ilz vodarft monter knfen***" g 
fermerait ,  ÔC  eftoupperent  les  portes  de  fortirent  pour  batailler  fans  confetl*  Et 
pierres-  ÔC  luda  leur  enuoya  parollesde  luda  fe  tourna  vers  Asot  en  la  terr 
oaix  difam-Quc  nous  payons  par  voflre  dés  eftrangers,&  démolit  leurs  autel-,  & 
terre  pour  aller  en  noftre  terre,  ÔC  nul  ne  brusla  Us  defpouilles  de  leurs  images, & 
paiTcrcns.i  ^**5^%^*"** 
pied:  ÔC  ne  leur  voulurent  point  ouurir*  retourna  en  U  terre  de  luda* 

Lors  Iudas  commanda  de  publier  en 
|*oft»qu*vn  chafcun  f’approchaft  au  lieu 
oui\  eftoit:  ÔC  lés  hommes  vaÜlans  C’a?' 
procherent,&  affaittirent  ccfte  rit*  tout  le 
tour  &  toute  U  nuiri:&  fut  la  cite  baülce 
en  fa  main*  Ils  occireht  tous  les  masles 


CHAP* 


VI* 


AVfsilc  Roy  Antfochus  chemin  A 

noit  par  toutes  lés  haultes  re  *  j0fcphu* 

_ _  §ion**  Etouyt  qu’i^y  auoit  ^ntu  lU 

au  trenchant  de  l’efpce,  ÔC  la  deftruifit,<fc  vne  cite  en  Peife  fort  noble  [aftauoirO  chap*ii* 
lïint  tis  dcfüouillcs:  ÔC  pa/Ta  i  rrauers  EI/mafde,for t  abondante  en  or  &  en  ar* 
KaÆ Toc*.  P  Et  pa/Terent  gcnt.  &qu^ly  suoiten  celle  vntcmp.c 
outrclelordan  en  vn  grand  champ,  con/  tort  riche*  Etqu  il  y  auoitdcs  voiles  de 
tre  li  face  de  Beth-fan.  Et  Iudis  nflTem-  dtjpd’or,  &  des  haubergtons,^ 
btoit  ceux  qui  eftoient  lés  detnicrr.et  ad-  étouffons, que  Alexandre  fils  de  PI  Üp-  Sus,l.îa 
„™eflo“Tfon  peuple  par  toute  lavoye,  pe  Roy  de  Mccedone (qui  prenuer  régna 
iufque  a  ce  qu’ilz  fuiTent  venus  en  ludée:  en  Grece)a..o.tdela.ffc.U  v.nt  &  dema^ 

Si  montèrent  en  toye  Si  lyelTe  en  la  mon-  doit  de  prendre  la  cite,  Si  de  la  piller,  K 
Uiene  de  Zion:  Si  offrirent  holocaufles,  ne  peut:  pource  que  les  nouutlUs  vindret 
poutcequenul  d’eux  ne  fut  occis,  iutque  i  ceux  quitttotemen  lacite.  E*™0"" 
r  ice  qu’ilz  retournèrent  en  paix.  Et  rtnt  en  bataille.  Il  f  «nfuyt  “ 

G  au  temps  que  luda  &  lonathas  eftoient  alla  en  grande  trifieffe,  Si  f  en  retourna 
en  la  terre  de  Galsad,  Si  Simon  fon  frere  en  Babylone.  Lorsvint  aucunen 

en  Galilée  contre  la  facedc  Ptolomaide:  Perfe  qui  luy  amotif  a,  que  les  armées  qut 

lofeph  filzde  Zacharias,  <5i  Azarias  le  efloienten  la  tertedeluda  eflo.ct  fuyrs. 
prince  de  la  puiffance  ouyrcnt  que  les  cho  Si  que  Lyfias  premièrement  eftoit  aile 
fes  alloicnt  bien  Si  les  batailles  qui  auec grande  pmflance,  &  qu  il  fut  chatte 
eftoient  fai«es,3c  dirent:  Fatfons  croiflre  arriéré  de  fa  prefitnee  des  Iuifz.oC  qutl- 
noftre  nom,  &  allons  batailler  contre  les  f’efloient  rcnforcis  d’armes  Si  de  puman- 
gentils  qui  font  autour  de  nous*  ÔC  feu  le  ce,  &  qu*ils  auoient  prins  beaucop  ae« 
commandement  à  ceux  qui  eftoient  en  defpooillts  dufiege  de  ceux  qui 
fon  armée  ,ÔC  f  ’en  allèrent  à  lamnia*  deffaiflz*  Aufsiqu  ils  auoient 

MaisGorgias  foriitdc  lacite  au  de/  l’abomination  qu’ils  auoient  came  lut 
uant  d’eux*  Et  furent  chartes  lofeph  ÔC  l*autel,qui  eftoit  en  Ierufalem:  ÔC  qu  ils 
Asarias  iufque  aux  termes  de  Iudce:&  auoient  comme  par  auantfaict  la  lançttn# 
tnct  iour  furentoccis  du  peuple d'/fraél,  cation, et  renuirôné  de  haultes  murail.es. 
nresde  deux  mille  hommes*  Et  fut  mefme  aufsifaciié  Eeth-sura*  £t 
hidc  erande  playe  au  peuple:  pource  quand  le  Roy  ouyt  cH 

qu’ils  n’auoient  point  obey  a  lHda&  à  remplfdegtand  paour,  & 
fés  frères:  ÔC  qu’ils  eft/moient  faire  v-ait/  i  courroux:  ÔC  fe  coucha  au  hctmaiade, 
laminent*  Mais  ceux  n’efto lent  pas  de  ÔC  par  triftefTé  cheut  en  langueur,  pource 
lafemenoe  dés  hommes  parlefquels  fut  qu’il  n’eftoit  point  ain fi  fauft  comme  il 
fiiae  la  deliurance  en  Ifra^f*  Et  lés  penfoit*  Etfutainfi  parplufieursi  ur  , 
hommes  dçM*  furent  grandement  ra*/  pource  que  grande  trifteffe 


uns  M 

nouutUée.&cuydimourir*  II  appela 

la  tous  fés  amis  te  leur  dift:  le  ne  puis 
plus  dormir,ic  fuis  fiilly,  te  n’ay  plus  de 
courage  par  trop  grande  folicitude*Et  ay 
dit  en  mon  coeur:  En  quelle  tribulation 
fuis-ie  venu:&  Cn  quelles  grandes  triftef* 
les  fuis-ie  maintenant,  qui  parauât  effoye 
xoyeux  te  aym é  en  ma  puiflance?  Et 
maintenant  ay  mémoire  des  maux  que 
l’ayfaiéten  lerufalem:  duquellieu aufsi 
ay  ofté  toutes  les  drfpoutllcs  d’or  te  d’ar* 
gcnt.qui  eftoient  en  icelle:  te  ay  enuoyé 
tans  caufe  pour  deftmire  les  habitansde 
ïudée*  fe  coiignois  donc  que  pour  celle 
caufe  me  font  venus  ces  maux  fey:  te 
voieyie  mmrspar  grande  trifteflcenla 
C  *****  «toange*  Et  appella  Philippe 
1  Vn  de  fés  amis  ,  te  l’ordonna  fus  tout 
fon  Royaume:  te  luy  donna  la  courons 
ne,&  fa  robbc,&  fon  aneau;pour  tmme^ 
ner  fon  fils  A  ntiochus,  te  pour  le  nour# 
rir  :  aftîn  qu’il  regtuft*  Et  là  mourut  le 
Roy  Antiochus,en  Pan  cent  te  quarante 
ïofcphus  ",uf*  „  *  Quand  Lyfias  fetu»  que  le 
Ami*  ii*  ,  snoit  mort,  il  ordonn  i  que  fon  fila 
Chap*  14*  Antiochusregnaft,Iequelil  auoitnourry 
îeune  enfant:  te  appella  fon  nom  Eupa, 
tor.  Or  ceux  qui  eftoient  en  la  tour 
auoienr  enclos  lés  til z  d’Ifra'él  à  lentour 
du  lieu  fainét:&  leur  pourchaflbient  tou* 
iiours  mal, pour  la  confirmation  des  gen- 
tilz»Dont  Judas  penfa  de  lés  deftruyre.et 
appella  tout  le  peuple  pour  les  afsieger* 
Ils  f’aflTemblerem,  te  les  afsiegerenc  en 
l’an  cent  te  cinquantième:  te  frirent  des 
arbaleftres  te  enginspour  démolir  lés  mu 
railles*  Mais  aucuns  de  ceux  qui 
eftoient  af siégez  for  tirent;  te  aucuns  ni  au 
uais  hommrs  fe  ioignirent  aueceux  ,  qui 
eftoient  d’Jfra‘tl,&  f ’en  allèrent  au  Roy, 
te  dirent:  Qu*attendz-tu  a  faire iugemet 
et  venger  noz  freres' Nous  auons  delibe/ 
ré  de  feruir  à  ton  pere,  te  de  cheminer  cn 
fe'î  corn  nandemcs,&  d'obeyr  à  fés  Joix: 
&lésfîlz  de  noftre  peuple  fe  retiroient 
de  nous  pour  cefte  caufe*  Et  tous  ceux 
qui  eftoient  trouuez  d’entre  nous  ils 
eftoient  occis  ,  te  noz  héritages  nous 
eftoient  oftées*  Et  n’ont  point  feulement 
cftendu  leur  main  fus  nous:  mais  aufsifus 
tous  nos  quarti«rs*Voicy  ils  font  autour 
dhuy  approchez  en  Ierufalcm  à  la  tour 
pour  l’occuper  :  &ont  mis  garnifonen 
Beth2ura*Et  fî  tu  ne  preuiens  plus  legere 
ment,  ilz  feront  plus  grandes  chofes  que 
celles  icy,  te  m  lés  pourras  vaincre* 
lofe  pi  vj  s  *Quand  le  Roy  eut  ouy  cés  parclles,il 

Antu  il*  fut  fort  courroucé:  te  appella  tousfés 
Chap*i4*  amis,&  lés  princes  de  fon  armée,  te  tous 
ceux  qui  eftoient  paxdrifus  les  chcuau- 
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cheurs*  Mais  aufsi  ei!  venu  vers  luy  vnë 
armée  prinfe  a  guaiges  ,  tant  dés  autres 
Roy aumts,que  dés  Itlcs  de  la  mer*  Le 
nombre  de  fon  armée  efloit  de  cem  mille 
p  teutons, &  de  vingt  mille  cheuaucheuri: 
&  de  trente  deux  elephans  inftruiftz  à  la 
bataiiIe*Us  vindrentparlduniée  te  f ’ap 
procherent  de  Beth-zura;  &  bataillèrent 
par  plusieurs  iours,&feirent  dés  engins* 
Maislés  autres  fortirent  te  lés  biuslc* 
rent,  te  fe  dcfFendirent  vaillamment  * 
Eors  ludas  fe  partit  de  la  iour:&  me¬ 
na  fon  fîcge  vers  Berh-sachara,  contre  le 
fiegeduRoy*  EtleRoy  fclcua  do* 
uant  le  iour: &  efmeut  vn  affauîtde  l’ar* 
mée  contre  la  voy e  de  Beth-zachara*  Et 
les  deux  armées  f  Appareil lerent  enba- 
taille,&  fonnerent  dés  trompettes*  \\~ 
monftrerent  aux  elephans  lefang  delà 
grappe,  te  du  mourier,  pour  leur  donner 
courage  à  la  bataille*  Et  diuiferent  cés 
beftes  félon  les  armées:  te  i  chafcun  tlc- 
phant  afsift oient  mille  hommes  vtftus  de 
cottes  de  maille,&  dés  heaulmes  d’aerain 
fur  leurs  chefs  :  te  cinq  cens  chcuau- 
cheurs  esleutz  eftoient  à  vne  chafcune  be- 
fte  ordonnez*  Iceux  eftoient  deuantlc 
temps  par  tout  U  ou  (a  befte  eftoit  te  al- 
loient  par  tout  ou  elle  alloit,  te  ne  fe  par* 
toient  point  d’eIIe*Mais  aufsi  furchafcu* 
ne  befte  auoit  vue  tour  de  boys  mife  fur 
elle  qui  la  garantifloit ,  te  dés  engins  fur 
icelle*  Et  fur  chafcune  befte  y  auoit  trcit 
te  deux  hommes  de  vertu,  qui  batailloict 
pardriTus  :  te  dedans  eftoit  le  maiflre  de 
la  belle*  Et  ordonna  le  reftdu  dés  cheuau-  B 
cheurs  d’vn  collé  te  d’autre,en  deux  par-  E 
ties,pour  cfmouuoir  l’armée  par  iés  rrom- 
pertes ,  te  pour  conftreindrc  ceux  qui 
eftoient  equippez  en  leurs  armées.  El 
quand  le  foleil  frappa  fus  Iés  efcuflbns 
d’or  et  d’aerainftés  montaignes  en  re^lcn 
dirent,  te  rciplendiffcient  comme  lampes 
de  feu.  Et  vne  partie  de  l’armée  du  Roy 
fut  diuiféc,fur  lés  haultes  montaignes;  te 
l’autre  partie  par  le  lieu  bas  :  te  proce> 
dotent  finement  te  par  bonne  ordonnan¬ 
ce*  Et  les  h  abi  tans  de  la  terre  eftoient 

tfmemz  pour  le  bruy  t  de  leur  multitude, 
te  pour  le  fon  de  l’alleure  de  la  multicu# 
dette  pour  le  fon  dés  armures*  Car  l’ar- 
mée  eftoit  fort  grande  te  puiftantc*  Lors 
ludas  &  fon  armée  f  ’approcha  en  la  ba¬ 
taille:  te  fîx  cens  hommes  de  l’armce  du 
Roy  furent  occis*  Adonc  Elcazar  Ris 
de  Saura  veit  1  Vne  dés  beftes  qui  eftoit 
veftue  de  cottes  de  maille,  te  pourtoit  lés 
harnoys  du  Roy  ;  te  eftoit  plus  hault* 
que  toutes  lés  autres  beftes*  Et  luy  fem- 
Ma  i  le  Roy  eftoit  dédis  eUc;  il  f  'aban¬ 
donna 


!♦  DES 
donna  point  dellurer  fon  peuple,  Sc  pour 
acquêt it  nom  à  toufiours*  Et  hardiment 
{'en  courut  vers  icelle  p  ar  le  milieu  de  l*ar 
niée  en  oedfant  i  d«xtre:&  à  feneftre:  Sc 
lés  faifoit  tomber  d’vn  cofté  Sc  d’autre* 

Il  f  ’en  alla  aux  piedz  de  l'elephant  :Sc  fe 
mift  dcdbubz  luy  Si  le  tua:  &  tomba  en 
la  terre ùis  luy ,& mourut  là*  Mais 

F  iceux  voyans  lapuilTance  du  Roy  ,  Sc 
l’iaipctuoflté  de  fon  armée  ,  ilzfe  retire/ 
rent  d’eux*  Et  l’armée  du  Roy  monta 
contre  eux  en  Icrufalem,  Sc  approchèrent 
le  Gegedu  Roy  à  Iudée  ,  Sc  i  la  montai' 
gnedeZion*  llfeitpaix  auec  ceux  qui 
eftoienten  Beth-fura:  Sc  for  tirent  hors 
de  la  ritc,pource  qu’eux  eftans  illec  enfer 
mzz  n’auoient  aucuns  vfurcz.â  caufe  de's 
(obbothz  de  la  terre  qui  alors  cftoient* 
Au(si  le  Roy  print  8eth-fura,&  y  ordo 
na  garde  pour  la  garder  :  Sc  feit  tourner 
le  flege  vers  le  fainét  lieu  pat  plufieurs 
iouts+U  mift  U  dés  arbaUftres,  8c  dés  tn/ 
gins,& des inftrumens  à  ietter  feu,  Sc  dés 
ïnftnimcns  à  ietter  pierres  Sc  dés  darsr  SC 
le  font  dés  'feorpions  pour  ietter  fiefehes,  Sc  des 
rtains  fondes*  Mais  aufsi  les  autres  feirent  dés 
rins  de  engins  contre  leurs  engins  :  ÔC  combat/' 
lire  ai/  Par  pluÆcutf  iours#Mais  il  n'y  auoit 
nômes  nu'2  v*ura  cn  ,a  cite  ,  pource  que  c’eftoit 
~  la  fepticfmc  année  :  ÔC  lés  gentils  qui  e/ 
ftoient  demeurez  en  Iudée,  auoient  con/ 
famé  lés  demourans  qui  auoient  efté  mis 
en  garde  ♦  Et  peu  dés  hommes  demoure/ 
tent  és  fainélz  lieux  ,pourcc  que  la  famine 
lés  auoit  prins  :  ÔC  vn  chafcun  fut  efpars 
en  Ion  lieu*  Et  Lyfias  ouyt  que 
q  philippe(lequel  le  Roy  Antiochus  auoit 
**  conftituc  luy  encore  vtuant  pour  nourrir 
fon  fils  Antiochus  ,  affîn  qu’il  regnaft) 
cftoit  retourné  de  Pcrfe  ÔC  Je  M ede ,  SC 
aufsi  l’année  quieftoit  allée  auec  luy  :  Sc 
qu’il  demandott  de  receuoir  lés  affaires  du 
Royaume*rife  hafta  d’aller,  Sc  de  dire  au 
Roy,  Sc  aux  Duczde  l'armée*  Nous 
défaillons  tous  lés  fours,  5 C  auons  peu  i 
manger,  Sc  le  lieu  que  nous  auons  afsiegé 
eft  guarny ,  Sc  fi  nous  conuknt  ordonner 
du  Royaumc*Maintemnt  donc.donnons 
la  mitn  i  cés  hommes  icy  ,  Sc  faifons  la 
paix  auec  eux  Sc  auec  toute  leur  gent,& 
leur  ordonnons  qu’ils  cheminent  en  leurs 
loix  comme  par  auant#  Car  pour  leurs 
loix  que  nous  auons  defprifé/ont  ilz  cour 
ronce z:  Sc  ont  fai  A  toutes  cés  chofes* 
Ccfte  parolle  pleut deuant  IcRoyA: 
les  princes:  &  enuoya  vers  eux  pour  faire 
lapafx.&lareceurem*  Et  fe  Roy  leur 
iura,&  aufsi  lés  princes,  8c  fortirent  hors 
de  la  manirion,8c  le  Roy  entra  en  la  mon 
t oigne  de  Zion  :  de  vût  U  munition  du 
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lieu*  Mais  il  rompit  tanteftfon  ferment 
qu’il  auoit  iuré:  Sc  commanda  dedtfiiui/ 
re  la  muraille  à  lenuiron*  Puis  fe  partit 
haftiuement,  Si  f ’en  retourna  en  Antio* 
cht,  Sc  trouua  Philippe  qui  dominoiten 
la  cité,  dont  feit  la  guerre  contre  luy,  SC 
print  la  cité * 

CH  AP*  VIU 

EN  l’an  cent  cinquante  SCv  n,Dc/  a 

meirius  filz  de  Selcucus  fortlt  hors  fofechu* 
de  la  cité  de  Rome:  ÔC  C’en  alla  AmUn 
auec  peu  de  gens  en  la  cité  prés  de  la  mer,  ch  *  .  * 
Sc  régna  en  iceluy  lieu*  Et  quand  il  fut  * 
entré  en  lawaiïon  du  Royaume  de  fés 
per  es:  il  adnineque  fon  armée  print  An# 
tiochus  Sc  Lyfias,  pour  lés  amener  vers 
luy#  Quand  il  congncutla  choie,  il  difl: 

Ne  me  monfttcz  point  leur  face*  Et  l'ar* 
race  lés  occift*  Lors  Demetrius  fut 
afsis  fus  lefiege  de  fon  Royaume#  Au/ 
cuns  hommes  mauuais,&  mefibans  d’if/ 
raîl  virdrent  vers  Iuy:&  aufsi  leur  Duc 
A!ctmus,qui  vouloit  eftre  facriflcatcuret 
occuktU  le  peuple  eruers  le  Roy.difans: 

Iudas  et  f es  (reres  ont  deftruift  lés  amys: 

Sc  nous  a  ictté  hors  de  noftre  pays# 
Maintenant  donc enueyevu homme  en 
qui  tu  as  fiance: &  qu’il  voile  ÔC  voye  la 
deftruftiontotaUequ’ilafaiél  à  nous,& 
aux  régions  du  Roy  :  ÔC  qu’il  purifie 
tous  leurs  amys  ÔC  ceux  qui  lés  aydenu 
Et  U  Roy  esleut  de  fés  amys  :  Bachi*  g 
des  qui  dominoit  outre  le  grand  fleuue, 
au  royaume, Sc  fidèle  au  Royjet  l’enuoya 
affin  qu’il  veift  la  deftruftion  que  Iudas 
auoit  fai  A#  Mais  aufsi  conftitua  le  mau 
uais  Alcimus  en  l’office  de  facrificature, 

Sc  luy  manda  qu’il  feit  la  vengeance  fus 
lés  enfans  d'Ifrael*  Ilz  f’eslcuercnt 
Sc  vindrent  auec  grande  armée  en  la  ter/ 
re  de  Iuda ,  Sc  enuoyerent  dés  mtITagcrs, 
fi  parlèrent  i  Iudas  8c  i  fés  frères  par  pa 
rollesdcpaix  en  fraude:  mai  s  ilz  nccreu/ 
rem  point  i  leurs  parollcs*  Catilz  veu 
rent  qu’il  z  efioient  venus  auec  grande 
armée  :  &  f ’affemblerent  vne  congrega/ 
tien  de  Scribes  vers  Alcimus  Sc  Bachi/ 
des  ,  pour  demander  le  droiét ,  Sc  les  pre# 
miers  Afsiftens  q  eftoicc  entre  lés  enfans 
d’Tfraél,5fc  leur  deniandoient  paix#  Et 
dirent: Vn  homme  facrifîcateur  de  la  fe# 
mence  d’Aharon  eft  venu, il  ne  nous 
deceura  point#  Et  parla  auec  eux 
parolle  de  paix,&  leur  iura.difant.-Nous 
ne  vous  ferons  nul  mal, ne  à  voz  amys* 

Ilz  le  omirent*  Lors  print  foixante  C 
de  leurs  hommes,<k  les  occift  tous  en  vn 
iour,  félon  U  parolle  qui  cftoit  eferife* 

Hz 
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pfaU79.it  efpandirent  au  four  de  Icrufalem  (a  ces  dés  holocauftcs  qui  eftoient  oflm 
chair  de  tés  fainftz ,  &  leur  fang  ,&  n  Y  pour  le  Roy:  et  en  <07  mocquam  lés  de. 
auou  nul  qui  lés  enfeuehft*  Lois  trembla  fprifa  et  les  fouilla ,  et  paria  arrosum, 
tout  le  peuple  &  eut  grand  paour,  car  ils  ment,  et  par  ire  iura,  difant:  Si  Iudas  ne 
dirent: Il  n’y  a  point  de  vérité ,  ne  de  iu.  m’eft  baiiléen  mes  mains  auec  Ton  armée 
gement  en  eux*  Car  ils  ont  ttanfgreflTé  incontinentqueiefcray  retourné  en  paix 
la  conftftution  ,  ÔC  le  iureraent  qu’ils  a.  iebrusleray  cefte  maifon  icv:ct  yfsiten 
uoient  iuré*  Et  Bachidcsoftafon  grand  courroux,.  Et  lés  facriflca,  F 
fiege  de  lerufaîcm  ,  &  f’afsiegea  en  teurs  entrèrent, et fe  tindrent  dcu*n  la 
Beth-secha:  &  enuoya, &  print  plu.  face  de  l>autel  du  temple, et  dirent  en 
fieurs  de  ceux  qui  f  ’eftoient  fuys  à  luy:  plourant:  O  Seigneur  tu  as  esleu  cefte 
&occift  aucuns  du  peuple,  &  lés  ietta  maifon,  pour  en  icelle  inuoquer  ton  nom: 
dedans  vn  grand  puits:  &  bailla  en  gar.  affin  qu’elle  fuft  la  maifon  d’oraifon ,  et 
de  la  région  a  Alcimus ,  &  luy  laifla  a.  prière  pour  ton  peuple*  Venge  toy  de 
uec  luy  ayde  8c  fccoufs*  Et  Ba.  ceft  homme,  etde  fon  armée:  et  fais  qu’il 
chtdesf’en  alla  vers  leRoy:&  Alci.  tumbeparl’efpée*  A  yc  mémoire  de  leurs 
mus  I  ’entremettoit  allez  de  faire  ce  qui  blafphemes:  «t  ne  leur  donne  pointpuif. 
appartient  i  la  principauté  de  fon  office  fance  de  demeurer  permanents*  Puis 
de  facrihcatcur  :  &  tous  ceux  qui  ttou,  Nicanor  yfsit  de  Ierufalem,et  mena  fon 
bloient  leur  peuple  f ’aiTemblerent  auec  fiege  en  Beth-horon*  Et  Tarméede 
D  luy,  et  prindrent  la  terre  de  Iudas ,  et  fei-  Syrie  vint  à  lencontre  de  luy  ,  &  Iudas 
r*nt  grande  playe  en  Ifraél*  Et  Iudas  arriua  en  Adarfa  auec  troys  mille  hotn, 
veit  tous  lés  maux  que  faifoit  Alcimus,  mes,&  Iudas  feitfon  oraifon,&  dift  *  O 
et  ceux  qui  eftoient  auec  luy  aux  enfans  Seigneur  ceux  qui  auoient  cfté  enuoyes 
d’Ifraël,  et  beaucop  plus  que  lés  gentils:  du  Roy  *  Sennacherib  pourtant  qu'ils  4  R„ 
fi  f ’en  alla  par  tous  lés  termes  de  ludée  à  te  blafpheraerent,l’ange  fortit ,  Sc  oceift  ,n  * 
lenufron  :  et  feit  la  vengeance  contre  lés  cent  6c  odantc  cinq  mille  d’iceux-de.  Toh 
hommes  qui  f’eftoient  reuires  :  et  cefte.  ftruis  pareillement  auiourdhuy  cefte  aT,  tccV^i 
rent  d’aller  plus  en  la  région  ♦  Mais  mée  en  noftrc  prefencc  :  &  que  tous  lés  ifr  TL 
quand  Alcimus  veit  que  Iudas  eftoit  le  autres  congnoiffent.qu’il  a  mal  parlé  fus  17 
plus  fort ,  luy  et  ceux  qui  eftoient  auec  tés  fainfts  lieux  ,  &  le  iuge  félon  fa  ma, 
luy,  et  qu’il  congneut  qu’il  ne  lés  ponoit  lice*  Et  lés  armées  feirent  la  bataille 
plus  fouftenir  :  il  f’en  retourna  vers  le  le  treziefme  iourdu  moys  d’Adar*  Et  n 
t  r  .  R°Y> c*  accufa  de  plufieurs  crimes*  l’armée  de  Nicanor  fut  deftrur<fte:&  fut  ^ 
joiepnus  Adonc  le  Roy  enuoya  Nicanor,  premier  occis  en  la  bataille*  Et  quand 
Antuii*  l’vn  dés  plus  nobles  de  fés  princes  qui  e*  fon  armée  veit  que  Nicanor  eftoit  mort: 

fioit  ennemy  contre  ceux  d’ifraël:  et  luy  ils  ietrerent  au  loing  leurs  armures ,  ÔZ 
Z*IVlach*  manda  qu’il  deftruifit  le  peuple*  Orvint  f’enfuyrcnt:& furent  pourfuyuit  par  le 
Nicanotenlcrufalemauec  grande  puif.  chemin  d’vniour,depnis  Adaser  iufque 
fance  :  et  enuoya  vers  Iudas,  et  fés  freres  i  ce  qu’on  foit  venu  en  Gazara*  Ils 
par  parolles  de  paix  frandulentement,di.  fonnerent  lés  trompettes  après  eux  ,  auec 
fant:Qu’iI  n’y  ait  point  de  bataille  entre  leurs  fignifications*  Et  fortirent  hors 
moy  &  vous  *  le  viendray  auec  peu  de  de  tous  les  chafteaux  de  ludée  i  Icnuiron, 
gens  pour  veoir  voftre  prefence  en  paix*  &  lesvannoient  par  leurs  corn«s:i!s  fe 
Et  vint  i  Iudas,et  faluerent  l’vn  l’autre  retournèrent  derechef  fus  eux  ,  et  lés  oc. 
piifiblement  :  mais  lés  ennemis  eftoient  cirent  tous  par  l*efpée:et  n’y  en  démon. 

E  prefts  pour  prendre  Iudas*  Et  la  paroi  ra  pas  vn  d’eux  tous*  Ils  prindrent 
le  fut  congneuë  i  Iudas,  [afîauon^qu’ils  lés  defpouilles  pour  la  proye  et  coppe# 
eftoient  venus  i  luy  fraudulentement:  et  rent  la  teftede  Nicanor,etfa  main  dex. 
fut  efpouanté  de  luy  ,  et  ne  voulut  plus  tre  qu’il  auoit  orgutillcufement  eftea, 
veoir  fa  face*  Bt  Nicanor  congneut  du,  et  l’apportèrent,  et  les  pendirent 
que  for*  confeil  eftoit  mmifefté:  et  y  fsit  à  contre  Ierufalem  *  Dont  le  peuple 
lencontre  de  Iudas  en  bataille,auprés  de  fut  fort  ioyeux  :  et  pafterent  cefte  iour. 
Caplurfalama:  etde  l’armée  de  Nicanor  née  en  grande  lyeftctet  ordonna  que 
auc5s,cë*  furent  occis  prés  de  cinq*  mille  hommes,  cefte  tournée  faft  celebrce  tous  les  ans 
etf ’enfuyrent  en  la  cité  de  Dauid*  Et  au  tresicfme  iour  du  moys  d’Adar* 
après  cés  parolles  Nicanor  monta  a  U  Et  la  terre  de  ludée  repofa  vn  peu  de 
montaigne  de  Zicn:  et  aucun  dés  facrifi,  temps* 
cateurs  du  peuple  fortirent  pourlefaluer 

en  paixj  et  pour  luy  tnonftrcr  lés  focriâ*  C  H  A  P*  VIII* 

Etluda» 


des  macha 


A  T'  T  ïoJm  ouyt  1»  rmcmui«  de» 
us  H  Romains:  qu'ils  cftoirnt  fort!  « 
,1.  i-,  puiiTms ,  »  qu’ils  f  '.ccordoient 


II»  -»— »  puiiTans,  vu,  m- 
7*  a  toutes  cbofes  qu'on  leur  dcmandoit.  « 
que  tous  ceux  qui  »«<><?•*  "»«“• 
qu’ilz  leur  faifoient  amines  :  &  quilz 
efioiem  loris  de  pmffanees*  Hz  ouyrent 
de  leurs  barailles,  de  Us  bonnes  venus 
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exiliez. Et  nul  d’tux  ne  poHolt  eoirrctt* 
ne,  d£  ne  fe veftoit  d’cfcarlatt  p>utt(tt« 
magnifie*  Aufri  qu’il*  auoienthift  y  ne 
court,&  que  tous  les  iours  demandount 
confeil  de  troys  cens  8c  vingt  h5mes  ,qut 
donnoient  toufioure  confcil  au  peuple 
pour  faire  ce  qui  eft  digne:  d£  baillent 
tous  lés  ans  £  vn  homme  leur  feigneurie 


*<««•«  bï“K»GalT^m«,  pour  dominet  fus  toute  leur  (trie  &  tous 
u“s Us l'SÀmt conquis .» tù&z tributai-  obeilTenr à vn:» n’y a^a. d’en ufe. «f* 
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contrée  »  .  ,  Rovd’Aik.qui  qu’il*  refcriuircnt en  tables  d  aerain  &C 
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mrrftil-  donntttnt  "  Roy  Eummi  la  tiomUgtm  dés  luifz  leur  donnera  aydz 
déinSiâes  £  Us  Mcdéens  ,  &  lés  de  bon  coeur, félon  ce  que  le  temps  l  or* 

1  Idiens  qufeftoient  lés  meilleures  re.  donnerait  ne  bailleront  tien  a  ceux  qui 
“SS.  Et  corne  font  I*  guerre.»  n’adn.tmftrttont.ne  fro. 

mene  ?  oo.^qutctuTqÛi  «floient  ver,  ment,  ne  armures,  ne  argent,  nenautres. 
ta  rrtttt  voulurtnt  aller.»  lés  deflruH  comme  11  a  plrut  aux  Romains.  &  gard 
&  nue  celle  nirolle  leur  vint  icon.  ront  leurs  mandemms.»  ne  prendront 
enfdffanct  )  ils  ènuoycrcnt  vers  eux  vn  rien  tTeux.  Atifti  pareillement  G  la  guer. 
duc  »  bataillèrent  comtt  eux.»  en  y  tut  re  adu/cnf  premier  a  lagenl  des  Juif  s.  les 

olutor«  "toux,»  prindrtnt  lent»  Romain*  lé*  aideront  de  bon  coeur  Won 

femmes  capfluts  &  leur s  enf ans.  »  lés  ce  que  le  temps  le  permettra:  &  ne  donne 
om“ent&  polTcdercnt  leur  terre,  &  de.  sont  i  ceux  qui  le*  ayderont  n«Romtnt. 
flrùiGrent leurs  murailles» là teduitent  nearmutts,ne  Jr|tn'’  n'  "’Uil“^uont 
en  feruitude  iuJque  à  ce  tour.  Etcom.  il  a  pieu,  aux  S 

mrnt  il r.  auoient  extermine  lés  autres  leurs  mandemens  fans  fraude*  bcloncc 
Rovaumes  ÔC  lés  isles  qui  autresfoys  parolles  fut  ordonne  entre  lés  Romains  et 
c  SSCïïSflé  irSx.ilâauoieniriv  le  peuple  dés  Iuif**,  Que  fi  apres  cespa; 
Anfuhieéii  Mais  auoient  gardé  amitié  toiles  lés  vn  s  ou  les  autres  y  vueillent 
c  leurs Vinis  &  ceux  qui  fe  repefoient  adioufterou  diminuer  aucune  chcfe,  il* 
cncux!d£  c^nqu^en^lcs^Royaumcsq  ui  feront  félon  leur  voluntéreuoutce  qu^l* 
cftoient  prochains  ÔC  qui  eftoicntloing' 
tains :cat  tous  ceux  qui  oyoict  leur  nom 
lés  craignoient*  Et  ceux  i  qui  t Iz  vou- 
loient  cftre  en  ayde  pour  régner,  il*  re* 
gnoientrmais  aufei  ofloicc  hors  du  royau 
me  ceux  qui  vou  loient ,  ÔC  fuient  foit 


icronneion  leur  vu"*»*'’*'*  — - — , 

adioufteront  ou  ofteront,  fera  conrerme* 
Mais  aufsi  dés  maux  que  le  Roy  Dcrne* 
nius  leur  a  faia.nous  luy  en  auons  efenr, 
difans  :  Pourquoy  as-tu  aggrauc  ton 
ioug,fuS*no*  amys,  &  fus  les  lutf*  no* 
alliez  Si  donc  ils  viennent  derechef  a 
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CH  AP*  *  JX* 
E.tcn,P*  pendant,  quand  Deme* 
i  nf?  V  >  tTtus  ^  <*uc  Nicanor  cftoû 
«.hïi,  ix  *  mott  en  Ia  bataille  auec  fon  ir* 
cna^ib*  mcerfl  recommença  derechef  d'enuoyer 
-  ,  Bachides  ÔC  Alcimus  en  Judée:  ÔC  la  de* 

ou,ocde*  xtre'corne  aucc  eux*  Et  f  ’en  allèrent  par 
la  voye  qui  raeine  en  Galgal:  de  mirent 
leur  fîege  contre  MafaIoth,qui  eft  en  A  r, 
bellis,&  la  prindrentj  ÔC  deftruifîrcr  plu* 
fîeurs  âmes  humaines*  Au  premier 
rnoys  de  l'année  cent  &  cinquante  deux 
Hz  mirent  leur  Orge  auprès  de  Ierufalcm: 
puis  fe  leuerent  ÔC  f ’en  altèrent  en  Berça, 
vingt  mille  hommes ,  &  deux  mille  chc* 
roux*  Et  Iudas  auoit  mis  le  fîege  en 
Layfa  ,  SC  tro ys  mille  hommes  cslcutz 
auecluy*  fis  veirent  que  la  multitude 
de  l'armée  eftoir  grande  ÔC  craignirent 
fort,  ÔC  plufîeurs  fe  retirèrent  de  l’eft:  ÔC 
n*en  demoura  d'entre  eux ,  fînon  huyt 
cens  hommes*  E  t  Iudas  veit  que  fon 
armée  f  ’efcou!oit,&  que  la  bataille  pref* 
(oit  de  prés  y  ÔC  eut  paour  en  fon  coeur: 
car  il  n 'auoit  point  de  temps  de  lés  raflero 
blcr,&  prrdit  courage*  Et  dit  i  ceux  qui 
efloitnt  demeurez*  Leu  ens  nous,<fc  nous 
en  allons  i  nos  aducrfaircs,vcoir  fî  nous 
pourrons  batailler  contre  eux*  Mais  ilz 
le  deftournoient  en  difantjNous  ne  pour* 
rons,  maisfauuons  maintenant  no2  per* 
fonnes ,  ÔC  retournons  à  noa  frerts  :  ÔC 
alors  nous  bataillerons  contre  eux,  car 
B  nous  femmes  trop  petit  nombre*  Et 
Iudas  dift  :  la  n’aduienne  que  nous  fai* 
fîons  ceftech ofe,  que  nous  fuyons  d'eux* 

Si  noftre  temps  eft  venu,mouronsverrueu 
fement  pour  noz  freres  :  ÔC  ne  faifons 
point  blafme  4  nofîre  gloire*  Lors  Par 
«nce  fe  meut  hors  du  fîege,&  fe  titubent  i 
lenconrre  d’eux*  Et  les  cheuaucheurs  fe 
diuiferenten  deux  parties,  ÔC  lés  tireurs 
de  fondes,  ÔC  lés  archiers  ail  oient  devint 
l'armée  »  ÔC  lés  premiers  de  la  bataille 
cftoienttous  puiflans*  Eteftoit  Bachides 
►  en  la  dextre1  corne:  ÔC  l’armés  Pappro„ 
chadés  deux  parties,  ÔC  fonnoient  lés 
trompettes*  Et  aufsi  ceux  qui 

eftorcm  de  la  partie  de  Iudas  f’efcrierrnt 
pareillement:  ÔC  fut  la  terre  toute  cfmcutc 
de  la  poix  dés  armées:  ÔC  fut  faide  la  ba* 
taille,  depuis  le  matin  iufque  au  vefpre* 
Iudas  voyant  que  la  partie  de  l’armée  de 
E  achides  qui  cftoit  a  la  dextre,  cfîoit  la 
plus  ferme:  lors  f ’affemblcrent  auecluy 
tous  ceux  qui  citaient  de  coeur  ferme,  ÔC 
fut  U  dextre  partie  foullce  par  cuxtdç 


r  Jx - . — lti  cor- 

ne  fenefîre  veirent  que  la  corne  dextre 
eflott  detfaifte,  ÔC  fuyuirent  après  Iudas. 
«apres  aux  qui  efîofent  auecluy  par 
derrière*  Et  la  bataille  fut  renforcée, 
dont  plufîeurs  tumberent  naurez  d’vn 
çofte  &  d'autre*  Et  aufsi  Judas  fut  occis, 

ÔC  tous  les  autres  f  'enfuyrent*  M  a is  lo * 
tuthiSjôc  Simon  prindrent  Judas  leurfre 
re,ÔC  l’enfeuel irentau  fepulchre  de  leurs 
pères  en  la  cité  de  Modin*  Et  fout  le  C 
peuple  d  Jfrael  le  plourerent  douloureufe* 
ment:  &  pfouroient  par  plaûeurs  tours, 
ai  difoientrComment  a  efîé  oeds  le  puif * 
fan  t, qui  fauuoirlepeupled’IJraélc’Et  tou 
tes  les  autres  parolles  dés  batailles  ÔC  des 
vertus  de  Iudas  qu'il  feit,  6c  de  fa  gran* 
deur  ne  font  pas  eferifes;  car  il  en  y  auoit 
en  fort  grand  nombre*  *Et  apres  lofeù 
qutTuJïïfuc  mort  ajuine  que  lc'tmJu.  Antiq 
uais  hommes  fe  monftrrrent  en  tous  lés  chao* 
termes  d’IfraH:  ÔC  tous  ceux  qui  hifoict  P 
iniquité  f  esleuercnt*  En  cés  /ours  la 
fur  faide  grande  famine  en  la  terrtiôc  tou 
te  la  région  fe  donna  i  Bachides  pour 
eftre  auec  eux*  Et  Bachides  rsIcutdcÊ 
hommes  mefehans,  ÔC  lés  ccnfîitua  fei* 
gneuis  de  la  région,  lefquel s  cerdioient 
«  enquefîoient  diligemment  Jés  amysde 
Iudas  ÔC  les  ame noient  à  Bachides,  ÔC  fe 
vengeoit  fus  eux,  ÔC  lés  mocquoir*  Et 
grande  tribulation  fut  faiAeen  Ifraël,fe|* 
le  qu  oh  n'auoit  pointveu  depuis  le  temps 

?rU,,i.nX,auoit  p,u$  Cü  d£  Prophète  en 
Ifracl*  Et  tous  lés  amys  de  Judas  f  ’af* 
femblerent ,  ÔC  dirent  i  Ionathas  :  Puis 
que  ton  frété  Iudas  eft  mort,  ÔC  qu’il  n'v 
a  point  d’homme  femblable  à  luy  pour 
aller  contre  no2ennemy  s  [affauoir]  Ba# 
chidcs  y  ÔC  Ceux  de  noftre  gent  qui  nous 
font  ennemys:  nous  t’esiifons  donc  main¬ 
tenant  au  iourdhuy,affîn  que  tu  foys  no* 
ftre  prince  ÔC  duc  au  lieu  de  luy,  pour  al-» 

1er  en  noftre  bataille*  Et  en  ce 

temps  Ja  lonarhas  print  la  principauté: 

«  fe  Icua  au  lieu  de  Judas  fon  frere*  Es 
Bachides  le  feeut,  fîk  cerchoit  pour  le 
f  uer*Lx>rs  Ionathas  &  Simon  fon  frere, 

&  tous  ceux  qui  eftoient  auec  luy  l'entcn 
dirent,  ÔC  (  'enfuyrent  au  defert  de  The* 
cua:  ÔC  fe  poferent  auprès  de  l’caue  du 
lac  d'Afphar*  Mais  Bachides  le  feeut  DU 
ÔC  f 'en  vint  vn  tour  de  fabbat  ,  |Uy 
ÔC  toute  fon  armée  outre  le  Iordan:  ÔC 
Ionathas  enuoya  fon  frere  le  condu  - 
Aeur  du  peuple  ,  ÔC  pria  lés  Naba  - 
theens  fés  amys  qu'ilz  leur  preflaflent 
leur  appareil  qui  eftoit  fort  grand* 
S!^!$^^ï»nt>nfatttentdc  Mada* 
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ba, ÔC  prindrcnt  ïchan,  9c  tout  ce  qu'il  a*  de  deftruirc  les  ocuurcs  dés  prophètes:  ÔC 
voit  :  9C  quand  ilz  curent  eu  chofes  ils  lés  commença  i  deftruire*  Bt  en  c< 
f  en  allèrent»  Apres  cés  chofcs.il  feit  temps  la  fut  Alcimus  frappé,  &  furent 

innôcé  à  lonathas  9c  i  Simô  fon  frète, ^  f es  oeuurej  empefehées,  9c  fut  fa  bouche 
les  fils  de  lambri  faite  i  en  t  de  grandes  no  fermée  »  9c  défaillit  par  parali(te,  &  ne 
pces  ;  de  prenoient  la  femme  de  Madaba.  peut  plus  parler  vn  mot ,  ne  commander 
fïlledVn  dés  grans  princes  de  Canaan, en  de  fa  maifon*  Et  mourut  Alcimus  en  et 
grand  pompe.  Dont  curent  recordatiô  du  temps  la, en  grand  tonnent*  Et  quand 
lang  de  leur  frere  lehan*  Us  f  ’en  allèrent  Bachtdcs  ven  que  Alcimus  efloit  mort,  il 
ÔC  fe  muccrcnt  à  la  couuerture  d’vnt  mon  f  *«n  retourna  vers  le  Roy:  9c  la  terre  de 
taignc:puis  cskuciU  leurs  ycux,&  regar  Iuda  Ce  repofa  deux  ans*  Et  tous  lés  me# 
derent.ôc  voicy  vn  grâd  tumuUc,&  grâd  fehans  hommes  penfcrcnt.difans:  Voicy 
appareihpuisl’cfpoux,  &  lés  amis  ÔC  fés  lonathas  ÔC  ceux  qui  font  auec  luy  dc- 
frer es  qui  alloicnt  audeuant  d’eux,  auec  meurent  feurement  en  repos*  Faifons 
tabourins  9c  inÜrumens  de  mufique ,  &  donc  maintenant  venir  fiachidest  ÔC  il  lés 
beaucop  d’armures*Et  ceux  qui  eftoient  prendra  tous  en  vnc  nniri*  Ilz  f  ’en  al# 
ét  embufehes  fc  Icucrent ,  9c  lés  oedrenr,  Urent  3c  luy  donnèrent  le  confeil:  lors  fc 
dont  pluiïeurs  tombèrent  naurez  :  9c  les  leu  a  pour  f ’en  venir  auec  grofTe  armée: 
autres  f’enfuyrcntés  momaign«,&  ptin  ÔC  enuoya  fecreteracm  dés  lettres  à  fés 
drét  toutes  leurs  defpouilles:ct  lés  nopccs  compagnons, qui  eftoient  en  Iudéc, qu’il* 
lurent  tournées  en  pleurs  la  voix  de  ptinffent  lonathas  ,9C  ceux  qui  eftoient 
leurs  inftrumens  en  lamentation*Et  frirêt  auec  luy:raais  ils  ne  pcurét,car  leur  con¬ 
ta  vengeance  du  fang  de  leur  frété,  puis  (til  fut  defcouuert*  Et  print  cinquante 
f  ’en  retournèrent  à  la  riue  du  Iordan»  hommes  de  ceux  de  la  région  qui  eftoient 

Lors  B  achides  ouy  t  ce,  9c  vint  en  vn  Rs  princes  de  la  malice ,  ÔC  lés  occift* 

B  iour  de  fabbat ,  iufquc  à  l’entrée  du  Ior»  Et  lonathas  et  Simon  ,  et  tous  ceux  qui 
dan, en  grande  paifTince.Et  lonathas  dift  eûoient  auec  luyf ’en  allèrent  en  Beth- 
aux  i ïcns:Leuos  nous,9c  bataillons  con  belTc,qui  e/l  au  defcrt:et  refeirent  lés  plâ¬ 
tre  noz  ennemis*Car  il  n’eft  point  au  iour  Ces  ou  elles  eftoient  rompues,  et  les  foi ti- 
dhuy  comme  par  cy  dtuâtXa  bataille  eft  fierent*Mais  B  achide»  le  fccut ,  et  affem- 
i  len contre  de  nous  :  aufsi  lés  taucs  du  lot  bla  toute  ta  multitude, et  le  feit  fauoir  i 
dan  font  dVn  cofté  9c  d’autre,  9C  lés  ri-  ceux  qui  eftoient  de  Iuda*  Il  vint  et  Q 
uesjdc  lés  miretz,  9c  lés  for  eft  2,  ÔC  n’y  a  mift  le  fîege  au  cofté  de  Beth-beftc ,  et  là 
point  de  lieu  pour  fc  deftourner*  Mainte-  guerroya  par  long  temps ,  et  feit  dés  cn- 
nant  donc  ayez  au  ciel  ,  af fin  que  vous  gins  pour  abbatxe  lés  murailles*  Mais 
foyezdetiuiez  de  la  main  devoz  enne-  lonathas  delaitfa  fon  frété  Simon  en  la  a- 
«nis*Et  feit  la  bataille  commencée*  Lors  té^tfortithors  en  1a  région  :  et  f ’en  vint 
lonathas  cftédit  fa  main  pour  frapper  Ba  auec  vn  nombres  oedft  Odaram  et  fés 
chiJcs,mais  il  fe  tourna  arrière  de  luy*  hcres^et  lés  (ilz  de  Phafcton,cn  leurs  ta- 
Adonc  lonathas  ÔC  ceux  qui  efloict  auec  bernaclesretcômença  à  frapper ,et  à  croi- 
luy  faillirent  dedans  le  Iordan:  &  patte-  ftre  en  vertus»Mais  aufsi  Simon  et  ceux 
zent  outre  le  Iordan  apres  eux*  Et  en  qui  eftoient  auec  luy  vuidmnt  de  la  ci# 
ce  iour  la  furent  de  la  part  de  Bjchides  té:ct bnislcrem  lefdiâz  engins ,etbatail- 
snille  hommes  occis  :  puis  f ’cn  retourne-  ferrent  contre  Bjchides  ,et  fut  defairide 
rent  en  Ierufalem*  Et  édifièrent  dés  ci»  eux*  Hz  luy  frirent  grotte  afftiriion* 
tez  munies  en  ludée  :  la  munition  qui  pource  que  fon  confefl  et  fa  pourfuyte 
eftoiten  Iericho,  &  en  Emmaum,  <3t  en  cftoit  vaine  :  et  fe  courrouça  contre  lés 
Beth-horon,  9c  en  Beth-el,  9c  en  Tham-  mauuais  hommes  qui  luy  auoient  donné 
natfsa ,ÔC  en  Phara,&  en  Thopo  de  haul-  confeil  de  venir  en  leur  région  ,  et  en  oc- 
tes  muraiiles,poFtfS,  ÔC  ferrures:  &  mift  cift  pluiïeurs  d’iceux*  Etpenfaen  foy, 
garnifon  en  icelles,  pour  faire  tout  plein  mefme  de  f’en  aller  en  fa  région, auec  ceux 
de  mal  en  IfraéJ*  Il  garnift  aufsilaciié  qui  eftoient  demourez»  Et  Icv 

*  de  Beth-fura  ,  ÔC  Gaz  ara,  ÔC  la  tour:  ÔC  natlus  le  fccut ,  fi  enuoya  vers  luy  dés 
snift  recours  en  icelles,  ÔC  appareil  de  vi*  ambafiadcurs,pour  rrairier  la  paix  au-c 
tes*  Et  print  lés  filzdés  princes  delà  luy,  et  pour  luy  rendre  les  prifcnnieri: 
région,  en  oftagc,&  lés  mift  en  la  tour, en  et  le  reccut'voluntiers,et  feit  félon  fes 
îerufalem  pour  lés  garder*  En  l’an  paro!lcs,ct  iura  qu’il  ne  luy  feroit  nul 
r  cent  9c  dnquametroyfîrime,aii  fécond  mal  tous  lés  iouts  de  fa  vie*  Il  luy 
snoys  Alcimus  commâda  de  delhuire  lés  rendit  les  prifonniers  que  parauam  auoit 
murs  de  la  Cainât  raaifon  par  dedans,  9c  prins  delà  tare  de  Iuda»  et  Pcn  n* 

tourna 
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tourna  ÔC  f  *cn  alla  en  fa  terre  tÔC  ne  re ,  fort  ÔC  puiflant,  ÔC  qu'il  eft  conuenable 
commenta  plus  de  venir  en  fes  terme*,  êc  que  eu  foys  noftre  amy:  8c  maintenant 
Tcfpce  cefTa  en  lfra‘el,&  lonathas  demou-  teconfticuons  au  iourdhuy  le  fouuerain 
ra  en  Machina»*  Et  commença  la  Iona*  facriflcateur  de  ta  gent,  8c  que  tu  foys  ap/ 
thas  à  iuger  le  peuple  :  ÔC  extermina  Ifs  pelié  amy  du  Roy  (  8c  luy  enuoya  vne 
mefehans  de  la  terre  d’Ifraîl*  couronne  d ’or,  âc  la  robbe  d  ’efcarlate  ) 

r  TT  K  D  Y  aWn  tu  confente  à  noz  affaires  ,  8C 

U  *  <3ue  fu  g«^e  amy  rie  auec  nous*  Et  Io- 

T"1  T  en  Tancent  8c  foixantiefme,  nathasfe  veflit  de  fon  fiinét  veftement  au 
H  Alexandre  fils  d’Antiochus  qui  feptiefme  moys.en  Tan  cent  8c  foixanrief 
A—#  cfloit  furnomme ,  le  noble,  monta  me,au  iour  folennel  de  la  ferte  dés  taber- 
chap*x*ct  ÔC  ptint  Ptolomaide  :  ÔC  le  recrurent ,  8c  nac  les*  fit  affembla  la  multitude, &  feit 
3*  «gna  là*  Et  le  Roy  Deracttius  Touyt,  fî  dés  armures  en  abondance*  +Quand  Tofep 

affembla  vne  fort  grande  armée ,  ÔC  f 'en  Demctrius  ouyt  cés  chofes,  il  fut  fort  con  Anti 
alla  au  deuant  de  luy  en  bataille*  Et  De/  trifté,  ÔC  dift:  Quelle  chofe  auons  nous  chap* 
metrius  enuoya  lettres  i  lonathas  par  pa  faiét, que  Alexandre  ert  venu  deuant  nous  ^ 
rolles  de  paix ,  afffn  qu'il  le  magnifiai!:  prendre  l’amytiedés  luifz  a  fa  dclftnfe'It 
Car  il  dift  Anticipons  de  faire  la  paix  a/  leur  eferiray  donc  dés  parolles  de  prières, 
uec  luy  parauant  qu'il  la  face  auec  Ale*  ÔC  de  dignifé,&  de  dons,affîn  qu'ils 

xandre  contre  nous*  Car  il  aura  memoi/  -»*  ~~~  13  *  » - - 

re  de  tous  lés  maux,  que  nous  auons  faiét 
contre  luy,  ÔC  contre  fon  frère,  ÔC  contre 
fa  gent*  Et  luy  donna  puiffTance  d’aflem/ 
bler  armée, &  de  forger  armures,  ÔC  met 

med’eftre  fon  compaignon:  ÔC  comman/  liance,&"efte$  demourez  en  nortre  amÿ- 
da  que  ceux  qui  eftoient  en  oftage  en  la  t ic,ÔC  ne  vous  ertes  point  retirezvcrs 
tour  luy  fuflent  rendus*  Lors  vint  nozennemys*  Donc  maintenant  per* 
lonathas  en  Ierufalcm  ,  ÔC  leut  lés  lettres  feutrez  encore,^  nous  gardez  la  foy  :  ÔC 
en  la  prifencede  tout  le  peuple,  ÔC  de  nous  vous  rendrons  dés  biens  pour  ceux 
ceux  qui  eff  oient  en  la  tour*  Et  craignis  que  nous  auezfaiâ:5c  aufsi  nous  vous 
rent  de  grand  paour ,  pourcc  qu'ilz  ouy-  quitterons  de  plufieurs  prertz  ,  ÔC  vous 
rent  que  le  Roy  luy  auoit  donné  puiflan^  donnerons  plufieurs  dons*  Etdcsmain.  t 
ce  d’aflfembler  vne  armée*  Lés  cftagez  fu  tenant  aufsi  vous  deliurc  dés  tributz,& 
renttendusi  lonathas  ,ÔC  lés  rendit  i 
leurs  parens:&  demoura  lonathas  en  le/ 
rufalem,&  commença  d*cdifier,&  i  rencu 
oeller  la  cité*  Et  dift  aux  ouuriers  qu'ilz 
réedifîaffent  lés  murailles  ÔC  la  montai/ 


foyent  a  mon  aide*  Et  leur  efaiuit  vncs 
lettres  en  telles  parolles*  Le  Roy 
Demetrius  donne  falut  a  la  gent  dés 
IuifzjNousauonsouy  ÔC  fommes  fort 
ioyetix  que  vous  auez  gardé  noflre  al- 


tous  lés  luifz  :  ÔC  vous  quitte  le  pris  de 
fel,et  vous  quitte  lés  couronnes, et  aufsi 
vous  quitte  lés  tierces  parties  de  la  femen 
ce,et  la  fécondé  partie  dés  Fruiâz  dés  ar/ 
bres  qui  ert  de  ma  porriomie  vous  delaif- 


gne  de  Zion  i  lenuiron  >  de  pierres  quar/  fe  depuis  ce  iour  icy  ,  et  dorefenauant  :  fl 


réespour  la  fortifier:  &  ainfi  lefcirent*Et 
k's  «ftrangers  qui  eftoient  és  fortre/Tes 
que  Bachides  auoit  édifié,  f  *enfuyrent:& 
laifia  vn  chafcun  fon  lieu  ,ÔCf’en  allèrent 
en  leur  terre*  A ucuns  feulleroent  demou 

rerent  en  Beth-fura,  de  ceux  qui  auoient  .  _ 

dclaifTé  la  loy  ,  ÔC  lés  commandemens  de  butz  foyent  i  elle*  Maintenant  ie  quitte 
Dicu:&  leur  cfloit  cefte  cité  comme  pour  aufsi  la  puiflTancede  fa  tour  qui  eft  en  le. 


qu’on  ne  prendra  rien  à  la  tare  de  Iuda, 
et  aufsi  au  troys  citez  qui  luy  font  adiou 
fiées, de  Samarie,et  de  Galilée  depuis  ce 
iour  prefent,etcn  tout  temps*Mais  aufsi 
que  lerufalem  foit  fai n été  et  libre  auec 
tous  fés  tcrmesjct  que  lés  difmes  et  lés  tri 


g  leur  refuge*  Et  le  Roy  Alexan 
dre  ouyt  lés  promettes  que  Demetrius 
promift  a  lonathas  :  ÔC  luy  fut  racora  / 
pté  toutes  lés  batailles  &  les  vertu*  que 
cettuy  ÔC  fés  frétés  auoient  fai  A,  &  lés  la/ 
beurs  qu’ilz  auoient  fouffart ,  ÔC  dift  : 
Pourrions  nous  trouuer  vn  tel  homme? 
Nous  en  ferons  donc  maintenant  noftre 


rufalemtet  la  donne  au  fouuerain  facriff- 
cateur ,  affin  qu'il  ordonne  dés  hommes 
en  icelle  telz  qu’il  eslira  pour  garder  ta 
tour  de  lerufalem*  Et  aufsi  dclaiffe  en  lî- 
berté  pour  néant  toute  ame  dés  luifz  quj 
cfioit  prifonniere  de  la  terre  de  Iuda  en 
tout  mon  royaume  :  fi  que  toutes  foyent 
quittes  dés  tributz,voire  aufsi  de  leur  bc- 


amy ,  ÔC  noftre  compaignon*  Il  efcriuit  ftail,Et  que  troys  iours  deuant  le  iour  fo 
vne  lettre,  ÔC  luy  enuoya  félon  cés  paroi/  lenne|,et  troys  iours  après  le  iour  folrn* 
les.difant:  Le  Roy  Alexandre  don-  nel,foyent  tous  folcnelztet  lés  fabbathz, 

ne  Talut  i  fon  frere  lonathas*  Nous  et  lés  nouueaux  moys,et  lé$  iours  ordon/ 
auons  ouy  detoy  que  tu  es  vn  homme  nez^et  lés  troys  iours  apres  foyent  iours 

francs 


!*  D  E  S  M  A  C  H  A  B;  ft 

franc z&Cit  wmifjion.àtous  Ici  luifs  la batatllc& l’armée dtDemttriuj  (’ttu 
qui  font  en  mon  royaume*  Ec  nul  n’aura  fuy*  >  Alexandre  le  poutfuyutt  tant 
puîflancede  rien  faire,  ne  d’eimouuoir  qu'il  feietu  fur  eux  *^  Et  fut  la  bataille 
quelque  affaire  à  lencotrc  d’aucun  d’eux,  fort  puifiante  iufqtie  a  ce  que  le  loleil  le 
en  toute  caufe:&  que  iufque  à  trente  mil*  coucharôi  fut  occis  Dcmetnus  en  ce  tour 
le  hommes  dés  Iuifz  foyent  enrouliez  en  la*  Et  Alexandre  enuoya  vers  P to*,  Iofephus 
l’armce  du  Roy*  Et  leur  fera  baillé  lomée  le  Roy  d’Egypte  des  ambafla  Anti  *i$* 
garge  comme  il  appartient  à  tousceux  deurs,difant  félon  ces  parollcs*  Pourcechap*y* 
de  l’armée  du  Roy:&  aucuns  d’eux  fe*  que ie fuis  retourne  i  mon  royaume, & 
ront  ordonnes  pour  eftre  es  garnirons  fuis  afsis  au  Gege  de  mes  pcres,&  a7  °b" 
n  dugrandRoy*  A  ufsi  aucuns  d’eux  fe*  tenu  la  domination  &  quet’ay  deffaid 
ront  conftituez  fus  les  négoces  du  royau  Demetrius  ,  &  que  ie  po/Tede  noftre  re¬ 
nie  qui  fe  font  fidèlement  :  ÔC  pour  efire  gion  »  &&  que  i*ay  ^a  bataille  contre 
lés  princes  en  iceux  ÔC  qu’ils  cheminent  luy»fl£  qu'il  a  efté  défiait  luy  ÔC  fon  ar- 
en  leurs  loix.ainli  que  le  Roy  a  comman*  mée  par  nous,&  que  nous  fommes  afsis 
dé  en  la  terre  de  Iuda*  Et  que  lés  au  Gege  de  fon  royaume  ;  maintenant 
troys  citez  qui  font  adiouficcs  à  üudéede  donc,faifons  amytiel’vn  auec  tournât 
la  région  de  Samarie,  foyent  réputées  donne  moy  ta  fille  pour  femme ,  ÔC  îe  fe- 
auec  ludéc  :  tellement  qu’elles  foyent  ray  ton  gendre,#  te  donneray  des  dons, 
foubz  vn  homme,&  qu’elles  n’obeififent  &  à  elle  la  dignité*  E*.!*  R°7 
point  à  autre  puiftance  :  Gnon  au  fouue-  Ptolomce  rcfpondit ,  difantjL-eiour  foit 
rain  Cacrifîcatcur:Ptolomaide  &  fés  con*»  bienheureux  ,  auquel  tu  es  retourne  a  la 
trees  que  i’ay  donné  en  don  aux  fainàz  terre  de  tés  pcics  :  ÔC  és  afsis  au  Gege  de 
qui  font  en  lerufalcm.pour  lés  defpcs  ne*  leur  royaume*  Aufst  maintenant  te  te  R 
ceflaires  dés  faint  z  lieux*  Et  a  ufsi  ie  feray  ce  que  tu  as  efent*  Mais  viens  au 
donne  tous  lés  ans  quinze  mille  ficles  deuantdemcy  en  Ptolomaide , affin  que 
d'argent  dés  reuenus  du  Roy  qui  m'jp*  nous  vifitions  l’vn  l 'autre:  &  que  ie  te  1 2 
partiennent:<fe  tous  arrierages  que  ceux  donne, comme  tu  as  dit*  Et  Ptolo^ 
qui  eftoient  lus  lés  affaires  n’ont  pas  ren  mée  yfrit  hors  d’Egy pte,luy ,3c  Clcopa* 
duaux  années  ptecedtntes  , feront  doiv  tr a  fa  fille*. Ôî  vint  à  Ptolomaide,en  1  an 
nez  pour  lés  ouurages  delà mailon*  Et  cent  ÔC  foixantedeuxiefme*  Alors  le 
encore  d’auantage  que  lés  cinq  mille  G"  Roy  Alexandre  vint  au  deuant  de  luy, et 
des  d*argent,qu’ilz  receuoient  du  reue*  Ptolomce  luy  donna  fa  fille  Cleopatratet 
nu  désfainétz  licux.tous  lés  ans  ,  ce  ap-  feil  f es  nopces  en  Ptolomaide^ommc  les 
patticnne  aux  facrificateurs  qui  font  l’of*  Roys  en  grand  gloire*  Et  le  Roy  Ale* 
fice*  Et  que  tous  ceux  qui  ont  prins  xandre  efcriuit  à  lonathas,qu’il  vinft  au 
leur  refuge  au  temple  qui  eft  en  Ierufalê,  deuant  de  luy *Lequcl  alla  en  grand  hon 
&en  tous  fés  termes  ,  lefquelz  font  re*  neur  en  Ptolomaide  :  ÔC  rencontra  la 
dtuables  au  Roy  en  quelque  affaire  que  deux  Roys,<fc  leur  donna  beaucop  d’or 
ce  foit  :  qu’ilz  foyent  quittes,  ÔC  qu’il z  &  d’argent,&  désdons:&  trouua  grâce 
ayent  libremét  toutes  lés  chofes  qu'il  leur  «n  leur  prefence*  Mais  aucuns  hommes 
appartientenmonroyaume*  Et  feront  venimeux  d’jfraél  f’aiTemblercnt  à  lem* 
donnez  les  dcfpens  du  reuenuduRoy,  contre  de  luy, comme  hommes  mauuais, 
pour  édifier  SC  reftaurer  lés  ceuures  dés  eux  compUjgnws  a  lencontre  de  luy ,  ÔC 
fain  tz  lieux,d£  pour  refaire  lés  murail*  le  Roy  ne  lés  efeou ta  point*  Et  com- 
les  de  lerufa1em:&  feront donez  lés  deP  mîdique  Ionathas  fuft  deueftu  de  fés  ve 
pens  du  reuenu  du  Roy  pour  lés  garnit  ftemens  ,  &  de  le  veflir  de  pourpte*  Et 
i  lenuiron  ÔC  pour  édifier  dés  murailles  ainfi  le  feirent,&  le  Roy  luy  ordonna  de 
en  ludée*  Et  quand  Ionathas  ÔC  feoir  auec  luy*  Et  dift  à  fés  princes:Sor- 

le  peuple  eut  ouy  cés  parolles  ,  ilz  ne  le  tez  auec  luy  par  le  milieu  de  la  cité  ,  ÔC 
creurent  point,ÔC  ne  lés  receurent  point;  publiez  que  nul  ne  face  querimonie  con- 
car  ilz  eurent  mémoire  de  la  grande  ma*  tre  luy  en  quelque  atfaire:&  que  nul  ne 
lice  qu’il  auo it  fuie*  en  Ifiraél  ,  &  qu’il  le  molefle,de  quelque  raifon*  Et  quand 
leur  auoit  fait  grofte  tribulation*  Et  ceux  qui  faifoient  la  complainte  veirenc 
f  ’accorderent  i  Alexandre  ;  pource  que  fa  gloire  que  Ion  publioit ,  ÔC  qu’il  cfloit 
ice luy  leur  auoit  efté  prince  de  parolles  vertu  de  pourpre,lors  ilz  f’enfuyrét  tous* 
de  paix*Ei  tous  lés  iours  luy  bailloient  Et  le  Roy  le  magnifia  ,  ÔC  l’eferiuit  entre  ^ 
ayde*  Et  le  Roy  Alexandre  a/Tcni'  fés  premiers  amy s: ÔC  le  feit  Duc,&  par*  * 
bla  grande  armce,&  mift  fon  Gege  con*  ticipant  de  fa  domination»  Et  f’en  rc* 
tre  Ùvnctiius*Et  lés  deux  Roys" feirent  tourna  Ionathas  en  Icrufalcm  en  pzixgc 
-  -  -  - -  "  ii  en  lyefle* 


h 


DES  MAC 

Iofephuf  en  lyeflfr*  En  Tan  cent  ÔC  foixante/ 
Anti  .tj*  ctnqutefmtîDemctiiusfilz  de  Demetrius 
c fcap*<S*  vint  de  Crète  en  la  terre  de  fés  peres* 
Mais  le  Roy  Alexandre  Pouyt  ,<&  en 
fut  merucillciifcment  fort  troubléîdont  le 
Royf’en  retourna  en  Antioche*  Lors 
le  Roy  Demetrius  confticua  Apollonius 
Duc, lequel  prîfidcit  fus  CelcfTyric:et  af* 
fcmblavn  grand  excrdte,&  fJen  vint  à 
Iamnia:3c  enuoya  vers  Ionathaslc  fou, 
ucrain  facrificateur,difam:Tu  refifte  fcul 
à  nous*Et  iefuis  mocqué,&  donne  en  op 
probre,poutceque  tu  metz  ta  puifTance 
contre  nous  es  mentaignes*  Maintenant 
donc  fi  tu  te  fie  en  tés  vettus,defcendz 
vers  nous  en  camp,&  que  nous  trouuios 
la  l*vn  l’autre: car  auec  moy  eft  la  vertu, 
dés  combatans*  Interrogue  ,  ÔC  apprens 
qui  ie  fuis  et  quelz  font  les  autres  qui  font 
en  mon  ayde:iefquelz  aufsi  difent,é|  vo, 
ftre  pied  ne  fe  pourroit  fouftenir  deuât  no 
(lreface:car  par  deux  foys  fe  font  tour* 
liez  en  fuyte  tés  peres  en  leur  terre*  M  ain 
tenât  doc  comét  pourras- tu  foutfr  u  la  chc 
ualerte,&  fi  grade  armée  au  châp,lâ  ou  il 
n’y  a  ne  pierre  ne  roche ,  ne  quelque  lieu 
pourfuyr?  Et  quand  lonathas  eut cuy 
lés  parotles  d’  A  polloniitsril  eut  le  coûta* 
geefmeU'Lteslcut  dix  mille  hommc*:& 
yfsic  de  Icrufalcm,&  Simon  fon  frcrc  luy 
vint  au  deuant  pour  l*aydcr:&  rairfnt  le 


H  A  B  E  E  S, 

qui  cficicnt  enfuys  en  iceluy*Cctix  qui  fu 
rent occis  par  rêfpée  auec  ceux  qui  fuiét 
bruslez,furct  enuiron  de  huy  t  mille  hom* 
nies*  lonathas  leua  le  fiege  de  là, 

ÔC  le  mift  en  AfcalomEt  ceux  de  la  cite 
y  fs  t  rent  au  deuant  de  luy  en  grand  glci* 
re*  P uis  lonathas  C’en  retourna  en  Ieru* 
faltm  auec  lés  fiens,qui  auoient  plufirurs 
dcfpouiilcf*  Et  quand  le  Roy  Aie. 
x an dr e ,c uy t  ccs  chofes  il  recommença  de 
rechef  i  glorifier  lonathas*  Et  luy  en* 
uoya  vne  ceinéturc  d’or ,  comme  il  eft  de 
couftume  donner  aux  coufins  dés  Roys; 

&  luy  donna  Accaron  en  polT«fsion,auec 
tous  fés  termes* 

CH  A  P*  XI* 

OR  le  Roy  d’Egypte  affembla  vne  a 

armée  grande  en  nombre ,  comme  j0fcp 
le  fablon  qui  eft  cnlatiuc  de  la  Anti 
mer,&  pluficurs  nauires  :  ÔC  queroit  de  chap* 
prendre  le  royaume.d’Alexandre  frauda  b 
lentement,^  de  l’adioufteri  fon  roym* 
me*Et  fortit[  pour  aller*]  en  Syrie  par 
paroi  les  de  paix,&  luy  ouuroicntlésci- 
tcz,ÔC  venoient  au  deuant  de  luy  :  carie 
Roy  Alexandre  auoit  commandé  d’aller 
au  deuant  de  luy  ,pource  pue  c’eftcit  fon 
beauperc*  Mais  quand  Ptolomécen*- 
trott  en  la  cité:  il  mettottgarnifonde 
genfdarmes  en  laites  lé»  cites*  Et 
quand  il  fut  prés  d’Azot  :  ilz  luy  mon* 


fiege  contre  loppe, &  le  ietta  hors  de  la  ci  ftrerent  le  temple  de  Dagon  qut  eftoif 
té,pourcc  que  loppe  eftoit  la  garde  d’A,  brns\é,ÔC  A zot  &  toutes  fés  autres  cho* 
poilomus,&  raflai  Mirent*  Et  ceux  qui  fes  demoiyes,^  lés  corps  qui  eftownt  iet* 
cftoient  en  la  cité  furent  efpouantcz ,  ÔC  tez  au  loing  ,  ÔC  lés  tombeaux  de  ceux 


luy  ouurirent:&  lonathas  print  loppe*  qui  auoient  efté  occis  en  la  batafïle,qii’ilz 
ApoUonfiif  ,’°uytdirc,acpnnt  troys  auoient  faids  auprès  de  la  voye*  Etre 


mille  chcuauchcurs,&  vne  grotte  armée:  citèrent  au  Roy, que  lonathas  auoit  faift 
f’en  alla  en  Azotcommc  paflant,&  tan*  cés  chofes ,  affîn  qu’il  euft  enuie  contre 
toft  apres  form  au  champ, pcurce  qu’il  Iuy,Mais  le  Roy  fereuft*  Etlo* 
auoit  grande  multitude  de  chenaux:#  fe  naihas  vint  au  deuant  du  Roy  en  loppe, 
cortoit  en  etixJBf  lonathas  lés  peuifuy,  en  grand  triumphe  8c  faluerentl’vn  l’au*. 
uif  en  Azct,et  feiret  la  bataille: imisApoi  tre,#  dormirent  là*  Et  lonathas  f’en 
lonius  delaiiTa  derrière  eux  au  camp  rail*  alla  auec  le  Royjufqueau  fleuue  qui  eft 
!cchcujuchairs,fccretement*  Lorslona*  appelle  Elcutherus  :  puis  f’enrciourna 
thas  congneut  qu’il  y  auoit  derrière  luy  en  Jerufalem*  Mais  le  Roy  Ptolomce 
des  embufehes  ÔC  allèrent  fout  autour  de  conquift  la  domination  dés  citez  ,iufqu* 
i  oft: ÔC  tetterent  désdars  apres  le  peuple,  à  Seleuda  prés  de  la  mer:#  penfoit  d’vn 


dtpuis  le  matin  iufque  au  vefprc.Le  peu,  mauuais  confeil  fus  Alexandre*  Et 


B 


p !e fe  tenoit  ainfi  fj[  lonathas  auoit  com*  entioya  dés  smbaiTadiurs  à  Demetrius, 
mrndcrcar  leurs  cheuaux  eftoiét  trauatl,  difant  :  Viens  ÔC  traidom  appoinfement 


fez.Et  Simon  feit  faillir  hors  fés  gens,# 
lés  frit  aller  contre  l’armée*  M  a is  lés  chc* 
uauchetirs  cftoiét  laflez:#  furet  dcifti&z 
deluy,#f’enfuyrenten  Azot ,  #  entre* 
rent  au  temple  de  Dagondeur  idole, pour 
iîlec  eux  fauuer*  M  a  is  lonathas  bouta  le 
feu  en  A  zot ,  ÔC  es  citez  qui  eftoient  à 
lemmor.  :  ÔC  print  leurs  defpouilles  ,  ÔC 


appoinfement 
entre  nous,#  ie  te  donneray  ma  fille  que 
Alexandre  a  ,  #  régneras  au  royaume 
de  ton  pere.  Car  ie  me  repens  de  luy 
auoir  donné  ma  fille  :  veu  qu’il  a  cer* 
chc  de  m’oedr*  Et  le  vitupéra  pcurce 
qu’il  defiroit  d’auoir  fon  royaume*  Il 
print  fa  fille,#  la  donna  à  Demetrius  ÔC 
fe  feit  eftrange  d’Alexandre:&  fés  hay* 


btusJ»  Je  temple  de  D  >gon,&  tous  ceux  nés  furent  declairces*  Et  Ptolomée  entra 

cnAntiochCj 
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*n  Antioche,  &  raid  deux  couronnes  fut  nous.i  c»ufe  de  leu»  bénignité  qu’tls  ont 


fa  tefte  .aflfauoir.d’Egy  pte  &  d’Afic* 
Mais  en  ccs  temps  le  Roy  Alexandre 
eftoit  en  Cllicie  :  pource  que  ceux  qui  e. 
ftoient  en  ce  lieu  li,fe  rebelloienr*  Alex  an 
dre  donc  l’entendit ,  8e  f’«n  vint  contre 


enuers  nous*  Nous  leur  auons  donc  or*  ^ 
donne  tous  les  termes  de  ludct  ,  &  troys 
Cttez.afiauoir  Lida,  6i  Ramatha  qui  font 
conioincies  à  Judée,  de  Samaric  :  &  que 
tous  leurs  termes  forint  fcquefhez  pour 


luv  en  bataille*.  B  t  le  Roy  Ptoloméc  feit  tous  ceux  qui  factiiîem  en  lerufalem  : 
marcher  l’armée vint  au  dtuant  de  !uy  pour  lés  chcfcs  que  le  Roy  rcceuoit  d  ri 
en  mainforte,&  Penchai  Et  f ’en  fuyt  ceux  tous  lés  ans  ,&  pour  les  frvtâz  de 
Alexandre  en  Arabie  ,  pour  eflrc  là  en  la  terre  Sc  du  fruitage  des  arbres  F  t  leur 
faune* arde*  Mais  eRoy  Ptolomcc  fut  quittons  dés  maintenant  lés  autres  cho# 
exalte: 8c  Zabdiel  Arabienrrencha  la  te  fes  qui  nous  appartenoient  dés  difmes,  SC 
fie  i  AIexandre,ct  l’enuoya  à  Ptoloméc.  dés  tributs: &e  lés  greniers  dés  faltnes,  & 
Et  le  Roy  ptolomée  mourut  au  troy,  lés  couronnes  qui  nous  cAounr  appert 
lîefme  iour:&  ceux  qui  crtoientés  garni.  tées  :  nous  leur  donnons  tentes  cés  cho* 
fons  furent  dcftruiftz  de  ceux  qui  eitoicni  fes,&  rien  d’icelles  ne  ferent  rames  de  ce 
au  camp.  Et  régna  D«metrius,en  l’an  temps  icy  iufquc  i  fetfiours.  Mainte. 


nam  donc  aduiftz  de  hue  l'exemplaire 
de  cés  chofes  :  ÔC  qu’il  feit  donne  à  lona. 
thas,  &  qu’il  foit  mis  au  fainri  mont ,  8C 
en  vn  lieu  honncrable.  E  t  le  Roy 
Demetriusvoyant,que  la  terre  ne  formoit 
mot  en  fa  prefenc«,&  que  rien  ne  luy  re. 
fiftoit  iil  1  ailla  aller  toutefen  atroce  ,vn 


cent  Se  foixanteieptiefm*.  En  cés 

tours  la,  Ionathas  afl’embla  ceux  qui  e, 
lloicnten  Iudée,pour  aiTaillir  la  tour  qui 
cil  en  lerufalem:  &  feitent  pluficurscn. 
gins  à  ltncontre  d’icelle  Et  aucuns  qui 
hiyoient  leur  nation ,  hommes  mauuais, 

f ’cn  allèrent  vers  Demetrius  :  6e  luy  de.  ,  „  .  - . 

nonccrent  nue  Ionathas  auoir  afsiege  la  chafcun  en  fon  lieu  :  excepte  1  armée  des 
C  tour.Ef  quand  il  l’ouyt,  il  fut  courroucé.*  eflrangers  qu’il  auoit  amené  des  isles  des 
ÔC  incontinent  f  ’en  vint  en  Pro/omaide,  gentils  ,  &  tous  lés  excrcites  de  fes  peres 
6e  ef criait  i  Ionathas  qu’il  n’a fsieejft  luyeficient  ennemis.  Mais  Try,  Iofcphus 


qujno  IDIUllUS  l  «uyijiiwM......*»—  - r  ^  .  t-  « 

le  fuft  afcrigce.  Et  esleut  dés  p\i:s  anciens  alla  vers  *  E malchucl  ,  Arabien  ,  lequel  »ou,  Gtr.al 
d’Ifraél,&  dés  facrihcateurs,&  f<  mift  au  nounifleit  Antiochus  te  filz  d’Alex  an.  cuti. 


P toîom aide  ’,8e  trouua  grâce  en  fa  prefen.  trius  auoit  faift ,  Si  lés  haines  de  fés  ar> 
ce.Mais  aucuns  mauuàis  liommes  de  fa  mecs  à  lenccmrc  de  luy  :  6c  deœoura  là 
nation  faifoienc  dés  qtierimonies  contre  long  temps.  Aufsi  Ionathas  en, 
luv  Et  le  Roy  luy  feit  corne  luy  auoient  uoya  vers  le  Roy  Demetrius ,  af/în  qu’il  R 
faift  ceux  qui  auoient  cflédeuant  luy.  Il  feit  fortix  hors  ,  ceux  qui  efloient  en  la 
l’exalta  en  la  prefeace  de  tous  fés  amys:  tour  en  lerufalem, &  ceux  qui  eftoient  és 
&  luy  ordonna  la  principauté  de  la  facri.  fortreïïcs  qui  hifoient  la  gume  contre 
tf "attire  Se  toutes  lés  chofes  precieufes  Ifraéh Et  Demetrius renuoya  vers  Ton*, 
qu’il  eut  parauant  ?  Se  le  feit  prince  dés  thas ,dîfanî:  Je  ne  te  feray  point feulle. 
amvs*  Ionathas  demanda  au  Roy  qu’il  ment  cela,  à  toy  Si  à  tés  gens  :  mais  ie 
quittaft  ludée.ÔC  lés  troys  feignent  ris,  St  t’honnoreray  de  gloire ,  toy  SL  ta  gent 
Sainarte,&  (es  conttéts  :  &  luy  ptomift  quand  il  fera  temps  opportun*  T  u  fc. 
trovs  centz  talentzÆt  le  Roy  y  confcn.  ras  donc  bien ,  fi  maintenant  tu  me  veux 
tit  :  8e  efcriuit  à  Ionathas  lettres  de  tou.  enuoyer  dés  hommes  en  mon  ayde: 
tes  cés  chofes ,qui  contenoicnt  en  cefle  ma  car  toute  mon  armée  f’cft  feparce. 
niere.  Le  Roy  Demetrius  falue  I<v  Et  Ionathas  luy  enuoya  treys  mille 

nathas  St  la  gent  dés  Iuifz.  La  copie  dés  hommes  fortz  en  Antioche ,  SL  vindTcnt 
lettres  que  nous  auons  eferit  à  Lafthenes  au  Roy  :  Si  fut  le  Roy  fort  ioyeux  de 


Demetrius  donne  falot  _  ... 

Are  parent.Nous  auons  ordonné  de  bien  Roy  f  ’cn  fuyt  au  palais ,  &  ceux  qui  e* 
faire  à  1a  gem  dés  iuifz  noz  amys,  8e  i  ftoient  en  la  cité,  tindrent  les  chemins  de 
ceux  qui  gardent  ce  qui  cft  iuftt  enuws  U  cité,  St  cSrocnccrem  i  batailler.  Mats 
^  H  ii  i  R  Roy 
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le  Roy  appel! a  lés  Iuifz  en  fon  ayde,  8c  quoy  vint  au  deuant  d’eux  ,  mais  il  laifla 
f 'aflembiercnt  tpus  cnfcmblc  i  luy  :  8c  Simon  fon  frcre  en  la  prouince  ♦  Simon 
f  'efpar  dirent  tous  par  la  cité,et  en  ce  iour  f  'approcha  de  Bcth-fura,  8c  guerroya  là 
la,occirent  cent  mille  hommes:  8c  mirent  long  temps:&  lés  enfermait  luy  requis 
le  feu  en  la  cité,&  prindrent  en  ce  iour  la  rent  d’auoir  la  *main,&  il  leur  donna*  Il  '0u 
beaucop  de  defpouillcs  8c  deliurcrent  le  lés  mift  hors  de  là  ,  &  print  la  cité  ,  &  y  * 
Roy*  Et  ceux  qui  eftoient  de  la  ci  miftgarnifon*  Mais  lonathas  &  fen 
ti ,  veirent  que  les  Iuifz  tenoientla  cité  armée  f  'approchèrent  vers  l’eaue  de  Gc- 
comme  ilz  vouloient  :  8C  furent  atfoiblis  nezar  :  ÔC  veillèrent  deuant  le  iour  au 
de  courage,&  crièrent  mercy  au  Roy,  en  champ  d'Afor  *  Et  voicy,  que  les  armées 
difant  :  Donne  nous  la  main,&  que  lés  dés  «Orangers  venoient  encontre  luy  au 
Iuifz  ccflent  de  faire  la  guerre  cotre  nous,  champ: et  f  'embufehoient  es  montaignes* 

&  contre  la  citérilz  ietterent  leurs  armu-  Mais  il  leur  vint  au  deuant  tout  a  l'oppo 
res,&  feirent  la  paix*  Et  furent  lés  Iuifz  fîte*  Et  lés  embufehes  fe  leuerent  de  leurs 
glorifiez  en  la  prefence  du  Roy,&  deuât  lieux,&  feirent  la  bataille  :  8c  tous  ceux 
F  tous  ceux  qui  eftoient  en  fon  royaume,  qui  eftoient  de  la  partie  de  lonathas  f 'en 
&  furent  renommez  au  royaume:&  f 'en  fuyrent  :  8c  nul  d’eux  ne  demoura,  finon 
retournèrent  en  Ierufalem  auec  plufîcurs  Marhathias  filz  d'Abfalomi ,  8c  Judas 
defpouilles*  Lors  le  Roy  Demetrius  filz  de  Calphi ,  Prince  de  la  cheualcrie  de 
fut  afsis  au  fiege  de  fon  royaume  :  ÔC  la  l’armée*  lonathas  defehira  fés  veftemens, 
terre  fut  en  paix  deuant  luy*  Mais  le  8c  mift  la  terre  fur  fon  chef,  &  pria*  Puis 
Roy  Demetrius  mentit  de  tout  ce  qu’il  a*  lonathas  retourna  vers  eux  en  la  bataif- 
uoit  dit,&  fe  retira  de  Ionathas,&  ne  luy  lc:&  lés  feit  tourner  en  fuy  te,&  fllés  corn  # 
rendit  point  félon  les  bénéfices  qu’il  luy  bâtirent;  8c  ceux  qui  eftoient  fuy  s  de  fa  fuvr 
auoit  fai  et:  mais  le  vexoit  grandement*  partie,  veirent  cefte  chofe,dont  f’en  retour  ^  n 

Et  apres  ce  T  typhon  retourna,  8c  a-  nerent  auec  luy:&  le  fuyuoient  tous,  iuf- 
uec  luy  Antiochus  jeune  enfant:«t  régna,  que  en  Cad  es  à  fon  oft  *  Et  vindrent  iu  f. 
ctluy  mift  la  couronne  fur  fa  tefte*Et  tou  quelà:& en  ceiour  la  en  occircnt  dés  e- 
tes  lés  armées  que  Demetrius  auoit  cfpars  ftrangers,troys  mille  hommes  :  puis  f  'en 
f'aftemblerent  à  luy:  8c  bataillèrent  con*  retourna  lonathas  en  Ierufalem* 
tre  Demetrius,&  f’en  fuyt,& tourna  le 

dos*  Lors  T ryphon  print  des  beftes,  8C  C  H  A  P*  XII* 

print  Antioche*Mais  leicune  Antiochus 

cfcriuit  i  Ionathas,difant:Ie  t'ordonne  la  T"’  T  lonathas  veit  que  le  temps  l'ay  n 
facrificature,  8c  te  conftitucfus  quatre  ci,  doit ,  dont  il  esleut  aucuns  hom-  j  fcD« 

eez,affîn  que  tu  foys  amy  au  Roy:  8c  luy  -L*  mes,  8c  lés  enuoya  à  Rome,  pour  «  tiP 

enuoya  des  vaiffeaux  d'or, pour  le  feruice,  «ftablir  8C  renouueller  amytieauec  eux,  q 
8C  luy  donna  puiftance  de  boire  en  or,  &  8C  à  ceux  de  Sparte:aufsi  enuoya  lettres 
defeveftir  de  pourpre,  &  d’auoir  vne  aux  autres  lieuxjelon  la  mefme  forme:  & 
boucle  d’or  pour  fa  ceinture  :  8c  conflit  f  'en  allèrent  à  Rome,puis  entrèrent  en  la 
tua  Simon  fon  frere  Duc ,  depuis  lés  te r-  cour t,8c  dirent: lonathas  le  fouuerain  fa- 
mes  de  T yrus,iufque  aux  termes  d'Egy-  crifîcateur,  8c  la  gent  des  Iuifz,nous  ont 
pte*  Mais  lonathas  yfsit,&  chemin  enuoyé,  affin  que  nous  renouuellons  l'a- 
na  par  toutes  lés  citez  outre  le  fleuue*  Et  mitie ,  8c  la  focieté  félon  le  temps  pafle* 
toute  l'armée  de  Syrie ,  f  'aflembla  vers  Et  leur  donnèrent  lettres  qui  adreflbient 
luy  pour  l’aider  :  8c  vint  en  Afcalon ,  8C  aux  hommes,  félon  lés  lieux,  pour  lés  re- 
ceux  de  la  cite  vindrent  honnorablement  mener  en  la  terre  de  Iudas  en  paix*  Et 
au  deuant  de  luy*  Et  delà  f 'en  al-  cefte  eft  la  copie  dés  lettres  que  lonathas 
la  en  Gaza,&  ceux  qui  eftoient  en  Gaza  cfcriuit,  à  ceux  de  Sparte*  lonathas 
f 'enfermèrent,  8c  lés  afsiegea  8C  brusla  le  fouuerain  facrificateur ,  8c  lés  plus  an- 
**  tout  ce  qui  eftoit  à  lenuiron  de  la  cité  8c  ciens  de  la  gent ,  8c  lés  facrifîcateurs ,  8C 
la  pilla*  Mais  ceux  de  Gaza  prièrent  Io,  tout  l'autre  peuple  dés  Iuifz,  donnent  fa- 
nathas,&  il  leur  bailla  la  main  :  8c  print  lut  à  ceux  de  Sparte,  leurs  freres*  Long 
leurs  filz  pour  oftage ,  8c  lés  enuoya  en  temps  ya  que  lettres  furent  enuoyées  à 
Ierufalem :8c  chemina  par  toute  la  région  Onias  le  fouuerain  facrificateur,  p  ar  D  a- 
iufque  en  Damas*  Et  lonathas  rius  qui  regnoit  vers  vous,  que  vous  eftes 

ouyt  dire ,  que  lés  Princes  de  Demetrius  noz  freres^omme  l’eferiture  qui  f 'enfuyt 
eftoient  releuez  contre  luy ,en  Cades  qui  contient*  Et  Onias  receut  l’hom- 
eft  en  Calilée,  auec  grand  cxercite  :  8c  le  me  qui  auoit  cfté  enuoyé ,  honnorab/e- 
vquloientbftcr  defoift,  du  royaume,  par-  ment;&  rcçewt  les  lettres, «(quelles  eftoit 

fignifié 
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i  fignifté  l’amytic  ÔC  la  fodeté*  Et  nous  ler,5c  d’cftre  en  armcs,pwpMe*  poutb^ 
qui  n'auions  nul  befoing  de  toutes  cés  tailler  toute  la  nui<ft:o&  mut  des  gardes 
chofcs,ayam  pour  côfolation  les  fainfts  à  lenuiron  du  camp*  E  t  les  aduerfaircs 
liures  qui  font  en  nos  mains  nous  auons  ouyrent  dire  que  Ionathas  cfioit  préparé 
mieux  av  mé.d’enuoya  vers  vous ,  pour  à  U  bataille  auec  les  ficnsrparquoy  crat* 
renouucUer  la  fraternité  ÔC  a mytie  :  que  gnircnt,&  tremblèrent  en  leur  ccrur  :  ÔC 
parauenture  nous  ne  vous  foyons  faiâs  allumèrent  dés  feus  en  leur  camp*  Mats 
eftrangers*  Car  long  temps  y  a  que  Ionathas  &  ceux  qui  cftotent  auec  luy 
n’auez enuoyé  vers  nous*  Mais  nous  ne  le  congneurent  poim.iufquc  au  matin* 
auons  mémoire  de  vous  és  facrificcs  que  Mais  ils  veoient  dés  lumières  ardantes: 
nous  offrons  ,en  tout  temps ,  fans  cc(Te,és  ôc  Ionathas  lés  fuyuit,&  ne  les  attaignil 
iours  folcnncls,&  és  autres  ainfi  qu’il  point*  Car  ils  paflerent  outre  le  fleu* 
appartient:^  en  nos  obferuations,com*  ue  d’Eleutherus*  Et  Ionathas  fe  tour* 
me  il  cft  conuenable  ,  <5 C  qu’il  appartient  na  vers  lés  Arabicns,qut  cftotent  appel* 
d’auoir  mémoire  dés  freres*  Et  fi  fommes  les  .Zabadecns  :  ÔC  lés  frappa  >  ÔC  print 
aufsiioyeux  de  voftre  gloire*  Mais  plu*  leurs  defpouilles*  Puis  fe  ioingmt  pour  g 
fieurs  tribulations  ,  ÔC  plufieurs  batailles  venir  en  Damas  :  ÔC  chemina  par  toute 
nous  ont  cnuironné:& lés  Hoys  qui  font  celle  région*  Mars  Simon  lortit  ,ÔC 
à  lenteur  de  nous,ont  faic*  la  guerre  con  vint  iufque  en  Afcaion  ,  ôc  aux  prochai* 
tre  nous*  Toutesfoys  nous  ne  vous  ues  fortreffes  ,  ÔC  fe  tira  en  loppc  ÔC  la 
auons  point  voulu  molefter,ne  tous  nos  ptintAl  ouyt  dire  qu’ils  vouloient  don* 
autres  compaignons  ÔC  amys.cn  cés  ba,  na  ayde  aux  parties  de  Dcmetrtus.pour* 
tailles*  Car  nous  auons  eu  ayde  du  ciel,  quoy  il  y  mift  garnifon  pour  la  garder* 

ÔC  fommes  de\iures:et  nos  ennemys  font  Puis  Ionathas  f’en  retour  na,&  appel* 
humiltcs*Et  ainfi  nous  auosesleu  Nume  la  lés  anciens  du  peuple:&  propofa  auec 
niusRlz  d’Amiochus.et  A ntipater  Riz  de  eux  d'edificr  dés  fortrclTes  en  Iudée ,  ÔC 
Iifon:SC  lés  ai/os  enuoyé  aux  Ronuins,  d’edifier  dés  muraillesen  Ierufalem  ,  ÔC 
-,  pour  rcnouuel/er  l’amy tie  auec  eux ,  ÔC  d’estcuer  vne  grande  haultcur  entre  le  mi* 
u  focitte  ancienne*  Et  ainfi  nous  leur  lieu  delà  tour,&  de  la  citérpour  la  fepa* 
auons  mandé.qut  anfsi  ils  viennent  vers  rer  de  la  citc,affin  qu’icelle  fuft  a  par  foy, 
vous  ,  ôc  qu’ils  vous  faluei\t,&  qu’ilz  &  qu’on  n’y  vendift  n’y  achetai?*  Et 
vous  donnent  nos  lettres  ,  de  1a  renoua*  f ’afomblerent  pour  edifier  la  cité  :  ÔC  la 
lion  de  noftrc  fraternité*  Et  lors  ferez  muraille  qui  cfioit  fur  le  torrent  vers  fo* 
vous  bien  .quand  vous  nous  refpondrcs  Icil  leuant  cheut,&  le  repara  ,  lequel  eft  .  Chi* 
i  ccs  chofes*  Et  celle  efioit  l’eferi.  appelle 4  Capheteta*  Aufti  Simon  edi, 
turc  dés  lettres  .que  Onias  enuoya*  fia  Aduda.cn S«phela,&  la  g2rnift,&  y  " 

O  nias  Roy  de  ceux  de  Sparte.donne  fa*  mift  dés  portes  ÔC  dés  ferrures*  Et  coin*  f , 

lut  à  Ionathas  U  fouuerain  facrificatcur*  me  Tryphon  penfoit  de  regner  en 
On  a  trouué  en  l’efcriture  de  ceux  de  &  de  prendre  la  couronne  ,  &  d’eftendre 
Spartc.Sd  des  ruifs,qu*ils  font  freres, ÔC  la  main  fur  le  Roy  Antiochus,craignant  cn*r^* 
qu’ils  font  du  genre  d*Abrah5:&  main*  que  parauenture  Ionathas  ne  le  permet* 
tenant  depuis  que  nous  auons  congneu  troit  point, mais  qu’il  bataiileroit  contre 
ccftt  chofe  ,  vous  fai  Ses  bien  de  nous  lay.il  cerchoitdele  prendre  &  de  l’occir* 
referire  de  voftre  paix.  M ais  aufsi  vous  E t  fe leua.&f  f’en  alla  en  Bcth-fan*  Lors 
auons  nous  referif*  Nos  befics,&  nos  Ionathas  yfsir  audeuant  de  luy  peur  ba 
pofifefsions  font  vofires,&  lés  voftres  tailler,auec  quarante  mille  hommes  ef* 
font  noftres.Sc  ainfi  auons  mandé  que  ce  Ieurs,8d  vint  en  Bcth-fan*  Et  quand 
vous  foit  annoncé*  Lors  lona.  Tryphon  veit  que  Ionathas  eftoit  venu 

th as  ouyt  dire,que  lés  princes  de  Deme*  auec  grofte armée: pour  eftendre  fa  main 
trius.eftoient  retournes  auec  grande  ar*  fur  luy,il  craignit ,  ÔC  le  reccut  en  grand 
mée,plus  que  parauant  ,pour  batailla  honneur  ÔC  le  recommanda  i  tous  fes 
contre  Iuy.il  fortit  hors  de  Terufalem ,  ÔC  amys,&  luy  donna  dés  dons*  Et  com* 
vint  au  deuant  d’eux  en  la  région  d’A*  manda  à  fés  gens  qu’ilz  obcüTcnt  à  luy 
D  mathite*  Bc  ne  leur  auoit  point  donné  comme  i  fa  perfonne*  Et  dift  i  Iona* 
d’cfpace  d’entrer  en  fa  région:  il  enuoya  thas:Pourquoy  vexe-tu  tout  ce.  peuple 
dés  efpics  en  leur  camp  :  ÔC  apres  quand  icy  ,vcu  que  nous  n’auons  pas  de  guerre? 
ils  furent  retour  ne  s, annoncèrent  qn  ils  Maintenant  donc  renuoye  lés  en  leurs 
auoient  ordonné ,  de  venir  là  fur  eux  de  maifons.Et  eslis  aucun  petit  nombre  de 
nuirt»  Et  quand  le  foleil  fut  couché,  gens  pour  eftre  auec  toy  :  ÔC  viens  auec 
Ionathas  commanda  i  (és  gens  de  veü*  moy  en  Ptoioniaidc.ct  ie  te  la  donnaay, 

*  il  i  de  toutes 


h  DES  MACHA  b; 

&ièat(s  les  iuttts  fortnffcs ,  toute  U  difant  s  Maintenant  donc  tu  c*  nofiie 
multitude,#  tous  léspreuoftes  de  l’affri  Duc,au  lieu  de  Iudas,#  au  lieu  de  Icna* 
it:9c  m’en  retourneray  pour  m’en  aller*  thas  les  freresrfais  donc  noftrc  batafilr. 

Car  pour  cefte  caufc  fuis-ic  venu*  Et  le  &  nous  ferons  tout  ce  que  tu  nous  di. 
creut  te  kit  comme  il  luy  auoit  dift  ,  #  ras*  Et  en  affcmblant  tous  les  hommes 
laififa  aller  l’armée, &  f’en  allèrent  en  la  de  guerre  fehafta  de  parfaire  les  muta  de 
terre  de  fudaj&t  retint  auec  luy  troys  mil  Icrufalcm,#  lés  fortifia  à  Icnuirom  Et 
le  hômesrdefquelz  en  renuoya  deux  mille  enuoya  lonathas  le  fils  d’A  bfalcmi ,  # 
en  Galilée,#  mille  vindrent  auec  luy*  auec  luy  vne  nouuelle  armée  en  Icppe.# 

G  Mais  incontinent  que  lonathas  fut  en.  quand  il  eut  ieric  hors  ceux  qui  cfloier.t 
tré  en  Ptolomaideftés  gens  de  Ptolcmai.  en  la  fortrefie,luy  mefme  demoura  là* 
de  fermerét  les  portes  de  la  cité,#  le  prin  Lors  Tryphon  fe  remeut  de  Ptolo* 
drent:#  occirct  par  l’efpee>tous  ceux  qui  tnaidCjauec  grande  armcc.pour  venir  en 
cftoiét  entres  auec  Iuy*Et  T ryphon  en*  la  terre  de  luda  <5:  lonathas  prifennier 
«oya  l*armée,&  lés  cheuaucheurs  en  Ga.  auec  luy*  Mais  Simon  f 'approcha  en 
liléc,#  au  grâd  camp  peurdeftruire  tous  '  Addus,contre  la  face  du  camp*  Et  g°u>  i 
les  compatgnons  de  lonathas*  Mais  quand  Tryphon  ccngneut  que  Simon 
quand  ceux  congneurcnt ,  que  lonathas  tfleir  esleuc,au  lieu  de  ion  frere  lonathas 
eftoit  prins,#  defeonfî,#  tous  ceux  qui  te  qu’il  deuolt  faire  la  bataille  cotre  luy: 
eftoiét  auec  luy:ils  enhortereni  l’vn  l’au.  il  leur  enuoya  dés  ambaflades ,  difans: 
tre,8c  yfsircnt  préparés  à  la  bataille*  Et  N  ous  auons  de  tenu  lonathas  ton  frere,  C 
ceux  qui  lés  auoicm  pourfuiuy  ,  voyant  pour  l’argent  qu’il  deucit  à  caufe  des  af. 

Z\  la  chofe eftoit  pour  leur  viertlz  retour,  faire* qu’il  a  cu,dcs  rcutntis  du  Koy*Çn. 
itèrent* Mais  lés  autres  vindrent  tous  en  uoye  donc  maintenant  cent  taîentz  d’ar. 
paix.cn  la  terre  de  iudcc*  Et  plourerent  gent  ,&  fes  deux  fils  pour  oftage  ,  affin 
grandement  lonathas  ,&  ceux  qui  cftoiêt  que  quand  il  fera  efehappé  i\  ne  Penfuyc 
auec  luy*Et  Ifracl  kit  grofTe  lamctation*  de  nous,#  nous  le  n  nuoyeronr*  Et  Si. 

Mais  routes  les  nations  qui  eftotet  à  Icn.  mon  congneut  qu’il  parloir  à  luy  fraudu 
uiron  d'eux,cerchoicnt  de  les  drftuire*  lememenr,toute$foys  commanda  3  Par. 

Car  ils  dirent:  Ils  n’ont  point  de  prince,  gent  fuft  liuré  te  lés  enfans: affin  qu’il  ne 
ne  qui  lés  ayde:faifons  donc  maintenant  fuft  en  grande  inimitié ,  contre  le  peuple 
la  guerre  contre  eux, &  oftons  leur  me.  d’Ifracl,difant:pource«ft-il  p«ry,qu’il  ne 
moire  hors  dés  hommes*  luy  a  point  enuoyé  l’argent,#  lés  enfans. 

Il  enuoya  donc  lés  enfans, &  cct  talents* 

C  H  A  P*  XIII*  Mais  il  mentit,&  ne  renuoya  point  Io. 

nathas*  Et  après  ce,Tryphon  vintdc. 

A.  A  LoTS  ^Imcn  ouY’t  cîue  ^ r7  la  **gion,pour  la  deftru ire:&  tome* 

Iofcphus  /“\  Phona«oit  aflTemblé  vne  grofTe  rentparla  voye  qui  meine  en*Ador*  ou»fl 
An u*iî*  *  armée, pour  venir  en  la  terre  de  Mais  Simon  &  fon  armée  alloient  pat  ra* 
Chap*o*  Iuda  &  pour  U  voyant  que  tout  là  ou  ils  a!loient*Et  ceuxqui  eftotet 

-  r  J  tout  le  peuple  eftoit  en  tremblement  te  en  la  tour  enuoyerêt  dés  ambafladeurs  à 
en  crain!*:il  monta  en  lerufalc,#  aflem.  Tryphon,qu’il  fehaftaftde  venir  par  le 
bla  le  peuple, et  en  l*cnhortant,dift: Vous  defert  te  <jl  leur  enuoyaft  dés  viures*  Et 
faues  combien  moy ,  te  més  frere  s  ,  te  la  T  ryphon  appareilla  toute  fa  cheualerie: 
maifon  de  mon  pere  auons  faïd  de  ba.  pour  venir  en  cefte  nuid*Mais  il  y  auoit 
tailles, pour  lés  loix,#  pour  lés  faindz  fort  abondâcede  ncige:pourquoy  ne  vint 
lieux:  te  lés  angoilTes  que  nous  aoons  point>mais  fe  retira,#  vint  en  Galaadi. 
veu*  #  Pour  cefte  caufe  ,font  morts  thiro*Bt  quand  il  fut  prés  de  Bafchama:  D 
tous  mis  Frères  pour  Ifrac!,#  fuis  delà  if.  il  occtft  lonathas  te  (es  fils  en  ce  lieu* 
fé  feu1*  Et  maintenant  ia  ne  m’aduicnne  Puis  T  ryphon  f  ’en  retourna,#:  f  ’«n  ab 
d’efpargner  ma  vie, en  tout  ce  temps  de  tri  la  en  fa  terre*  Lors  Simon  enuoya ,  te 
bulation*  C2t  le  ne  fuis  point  meilleur  prfnt  lés  os  de  lonathas  fon  frere ,  &  tés 
que  tous  més  freTes*  le  feray  donc  la  enfeueliten  Modinla  cité  de  f es  peres* 
vengeance  de  ma  gent,#  dés  fainds  Et  tous  ceux  d’Uraëile  plourerent  par 
lieux,#  de  nos  enfans  ,  #  de  nos  fem.  grande  lamentation:#  le  plourerent  pai 
mes  :  pource  que  toutes  lés  nations  font  piulîeurs  iours*  Et  alors  Simon  édifia 
affemblées,pour  nous  deftruire  par  hay.  fur  le  fepulchre  de  fon  pere.et  de  (es  fret  es, 

B  ne*  Et  alors  l’efprit  du  peuple  fut  en.  vn  édifice  de  hault  regard  ,  de  pierre  po. 
femble  animé,#  efeouterent  cés  parolles,  lie deuât  #  derrière:#  mift  fept  Pyramf. 

#  tout  le  peuple  rcfpondit  a  hauite  voix,  des,l’vnc  contre  l’autre, pour  fen  pere  # 

famerc. 
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fa  mere>&  fés  quatre  frcres*  Et  mift  tout 
autour  d’icelles  de  grandes  colomnes.ct 
fur  1  es  eolomnes  lés  armoiries  ,  pour  la 
mémoire  eternelle  :  ÔC  auprès  dés  armoi- 
ries,dés  nauires  taillées,  kfquclles  fullent 
veues  dés  hommes  quinauigent  en  la  mer* 

C’eftle fepulchre qu’il Feir eu  Modüi,iuf- 
E  que  à  ce iour*  Mais  comme  Try- 
!ephus  phon  f ’cn  alloit  auec  1e  Roy  Anticchus 
ti*  i}  *  jeune  enfant ,  il  l’occift  fraudulentcment, 
p*io*  Si Tegna en fon lieu*  Et  mift  fur  luy  la 
cou  renne  d’Alie:  &  feit  grande  playe  en 
la  terre*  Et  Simon  édifia  lés  for* 
trèfles  de  Iudée ,  en  les  fortifiant  de  hau!- 
tes  tours  ,  Si  de  haultes  murailles  ,  Si  de 
poi:es,&  de  ferrures:&  mift  viures  es  for 
trefles*  Simon  esleut  dés  hommes,  &  les 
enuoya  vers  le  Roy  ûemetrius,  pour  fai¬ 
re  allégeance  à  la  région  :  car  tous  lés  _ 

{lias  de  Tryphon.auoient  efté  faiAz  par  moys  ,  en  l’an  ccnt  Si  feptante  &  vn,  en 
pillerie*  Et  Demetiius  rtf pondit  louengc,&  auec  rameaux  de  palmes ,  ÔC 


A  C  H  A  Bi  6$ 

point  félon  noz  malices  .mais  félon  tes  mi  G 
fericordes:&  nous  te  feiuitons*  Et  Si* 
mon  en  eut  pitié,  ôi  ne  leur  fat  pas  la  ba- 
taille:mais  routesfoys  lés  enuoya  hors  de 
licite  , ôi  nettoya  les  maffons  cfquelles 
efloient  lés  images: &'  lors  entraenicelle 
en  bcnciflant  le  Seigneur  par  hymnes*Et 
quand  il  eut  ofté  toute  ordure  hors  d’icel 
le: il  y  mift  dés  homes  qui  /croient  la  Ioy, 
Si  lafortifia:&  en  feit  vne  demeure  pour 
luy*  E  t  ceux  qui  efloient  en  la  for* 

trefle  de  Icrufalem,  efloient  defrendus  de 
fortir  ôi  d’entrer  en  la  région ,  Si  de  ven* 
dre  Si  d’acheter*Eteurcmfortfaim:dont 
plu  fleurs  d’iccux  moururent  de  faim*  Ils 
crièrent  à  Simon  pour  auoir  la  paix  :  Si 
il  leur  donna*Et  lés  enuoya  hors  de  li^ct 
nettoyaia  tour  de's  ordures,  ÔC  entra  de* 
dans,au  vingt  et  troyfîefme  tour  du  fcccd 


Ba  . 


à  cés  parolles:&t€fciiuit  telles  lettres* 

Le  Roy  Demtmus  donne  falut  à  Si* 
mon  le  fouuerain  facrificateur,&  a  l’amy 
dés  Roys,  Si  aux  ancics,&:  a  la  gentdé* 
Iuifz*  N  ous  auons  receu  la  couronne 
d'or  ,8c  le'Ba/ncn  que  vous  avez  en* 

,  au-  «oyez  Si  tommes  appareilles  de  faire  grâ 
l’micr  de  paix  aucc  vous‘^  d*  refaire  aux  prê¬ 
tai,  «oftz  du  Roy.dcvous  quitter  ce  que  nous 
r  ,  ou  vous  auons  ochoyé*Et  tout  ce  que  nous 
rauic  vous  auonsconftitué,cft  ferme*  Les  for- 
autre  trefles  que  vous  aucs  pour  vous  édifié, 
te  pre  foient  i  vous*  Aufsi  nous  vous  parden- 
rt  ’  nens  lés  ignorances  ,  Si  lés  orfenfes  iuf- 
*  que  au  iourdhuy*  Et  li  couronne  que 
vous  deuics*  Et  C’il  y  auoir  en  Icrufalem 
quelque  autre  tributaire:  que  dés  mainte¬ 
nant  ne  toit  plus  tributaire*  Et  fi  aucun 
d’entre  vous  font  conucnabîcs  pour  efire 
enroul  ez  auec  les  noftres  .qu’iiz  foient 
efcrits:&’  que  la  paix  foct  entre  nous* 
En  l’an  ccnt  5c  fiptantieflne, fut  oflcc 
lafiibteétion  de  ceuxd’lfraït  dés  gctilz* 
Et  coincnça  le  peuple  d’rfraïl  d  foy  efci- 
re  en  tables  >Si  aux  geftes  publiques  au 
premier  an,foubz  Simon  1e  fouuerain  (a. 


harp«s,&  en  orgues, &  cymbales,  et  pfal 
tétions,  Si  hymnes ,  Si  cantiques  pcurce 
qlegrâdcnnemyd’lfrael  eftoit  deffaid* 
11  commanda  Si  ordonna  que  ce  s  iours 
icy  fuflent  célébrez  tous  lés  ans  en  lyeffe: 
Si  fortifia  la  mentaigne  du  temple  qui  c* 
floir  auprès  de  la  fortrefle.  Si  y  demoura, 
iuy,&  ceux  qui  efloient  auec  luy*  Et 
Simon  veit  que  fen  fils  Uhan  eftoit  hom 
me  de  guerre  :  il  le  feit  Duc  de  toutes  lés 
pu'fiances,&  habita  en  Gazant» 
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N  l’an  cent  Si  feptantedeuxkfme  * 
u  Roy  Demetiius  aflemblafon  ar  A 
Si  f ’cn  alla  en  Mcdc  ,  pour 
quérir ayde  pour  foy,affin  qu’il  peut  vain 
crcTryphon*  Et  Arfaces  Roy  Je 
Eerfe  Si  de  Me  Je ,  ouyt  dire  que  Dcme- 
trius  eftoit  entré  en  fés  contrées:  dont  en¬ 
uoya  Prn  defés  Princes,  pour  le  prendre 
vif, Si  pour  l’amener  deuant  luy:il  f’en  al 
la  Si  frappa  i’ar mec  de  Démettras  :  Si  le 
prtnt,&  le  mena  vers  Atfaccs  ,  Si  le  mift 
enprifon*  Lors  toute  la  terre  dtlu- 


criflcateur.grâd  duc.ôC  prince  des  Iuifz*  da  fut  en  paix  ,  tous  lés  iours  de  Simon* 


B  n  ccs  iours  la  ,  Simon  f 'approcha  de 
Gaza,&  l’enuironna  du  camp:&  feit  dés 
cngins,&  lés  approcha  de  la  cité  :  Si  ab- 
bâtit  vne  tour,&  la  print*  Et  ceux  qui  e. 
ftoient  faillis  hors  ,  efloient  entre  les  en¬ 
gins  Si  ta  cite;  Si  grande  mutationfutfai- 


Et  aduiia  de  faire  bien  i  fa  gent  :  Sc  fa 
puiflance,  Si  fa  gloire  ,  leur  pleut  à  tout- 
iours*  Etiuec  toute  fa  gloire  print  lop* 
pe  pour  vn  port:&  en  feit  vne  entrée  dés 
Islcsde  la  mer*  Il  amplia  les  termes  de 
fa  gent,  &conquift  la  région*  Il  raf* 


éleen  la  cité*  Et  ceux  qui  efloient  en  la  femkh  grande  multitude  de  prifonn/ers: 
cité  .monter  ent  auec  leurs  femmes  «fleurs  Si  fut  Seigneur  de  Gazaris  ,  à  de  Bcth~  . 
enfans.fur  la  muraille.cn  defehirantieurs  fan ,  Si  delà  tour  :  Si  ofta  lés  ordures 
veftemens  :  Si  crûrent  i  haulte  voix  en  d’icellejctn’y  auoitnulqui  reflftaft  à  luy» 
tfl,paix  demandant  a  Simon  que  la  'main  leur  Et  vn  Chafcfi  labouroit  fa  terre  en  paix, 
fufl  donnée*  El  dirent  :  Ne  nous  itndz  Si  la  terre  de  Iyda  donnoit  fes  fruidz,  Si 

ii  4  les 
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Us  boys  dés  champs  donnofent  leur 
fruid*  T  ou  s  lés  anciens  fe  (Voient  et  lues, 
B  &  fe  deuifoient  dés  biens  de  U  terre  :  te 
les  jeunes  fe  veftoient  de  gloire, &  dés  ro/ 
bes  de  bataille*  II  donnoit  viurcs  aux  c  fr 
tcz,te  les  ordonnoit  pour  dire  lés  infini' 
mens  de  munition:  tant  que  le  nom  de  fa 
gloire  fut  renommé, iufque  en  la  fin  de  la 
terre«ll  feit  la  paix  eftrc  fus  la  terre, te  fut 
Ifracl  refiouy  de  grande  Iyeflc*  Chafcun* 
aufsi  efioit  afsis  foubs  fa  vigne, et  foubs 
fon  figuier  :  te  n'y  auoit  nul  qui  lés  efpo* 
uantaft*  Nul  ne  feit  plus  la  guerre  contre 
cux,lés  Roys  furent  vaincus  en  cés  iours 
!a«  Il  conferma  tous  lés  humbles  de  fon 
peupleret  aduifa  de  faire  la  loy,et  ofta  tou 
te  chofe  iniufte  te  mauuaifejl  glorifia  lés 
fonds  lieux ,  te  multiplia  lés  vaifleaux 
dés  fainds  lieux*  Et  fut  ouy  a  Ro> 
me  que  lonathas  efioit  mort ,  te  iufque  à 
ceux  de  Sparte  :  te  en  furent  fort  contrb 
fies.  Mais  quand  ils  ouyrent  que  Simon 
font  frere  efioit  le  Souuerain  facrificateur 
^  en  fon  lieu,#  qu'il  tenoit  toute  la  région 
te  fés  cites  :  ils  Iuy  referiuirent  en  tables 
d'acrain,pour  rcnouueller  lés  amyties,# 
focietes,qu'ilz  auoilt  faid  auec  Iudas,  te 
lonathas  fés  freres*  Et  furent  les  lettres 
leutes,  en  la  prefence  de  rcglife  en  Ierufa* 
Icm*  Et  cefic  efioit  la  copie  des  lettres 
que  ceux  de  Sparte  enuoyercnf*  Lés 
princes  de  Sparte,#  lés  cites, donnent  fa. 
lut  à  Simonie  fouuerain  facrificateur ,  te 
aux  anciens,  te  aux  facrificateurs ,  te  i 
tout  l’autre  peuple  dés  Iuifs  leurs  freres* 
Lés  ambafiades  quionteftéenuoyes  a 
nofire  peuple^ious  ont  faid  fauoirde  vo* 
ftre  gIoire,de  voftre  honneur,#  lycflfc:# 
auons  efté  ioyeux  en  leur  entréc*Et  auôs 
«ferit  ce  qu'ils  auoyent  dit  és  confeils  du 
peupIe,ainfi:Numenius  fils  d’Antiochus 
te  Antipator  fils  de  lafon  ambafladeurs 
dés  Iuifs  font  venus  vers  nous  :  en  rencu' 
uellant  auec  nous  l'amitie  ancienne*  Et 
pleut  au  peuple  de  receuoir  lés  hommes  en 
gloire,#  de  mettre  la  copie  de  leurs  paroi 
les,  és  liures  te  rrgifires  du  peuple  *  af/în 
que  la  mémoire  foit  au  peuple  de  ceux  de 
Sparte.Et  auons  eferit  la  copie  d'iceiles  à 
Si  mon  le  fouuerain  facrificateur*  Et 
après  ce,Simon  enuoya  Numenius  à  Ro 
me,  qui  auoit  vn  boucler  d'or,  grand  te 
pefant  de  mille  mines ,  pour  cftablir  auec 
eux  la  focieté*  Et  quand  le  peuple  Rou¬ 
main  ouy  t  cés  parolles,ils  dirent:QueL 
les  adions  de  grâces  rendrons  nous  à  Si' 
mon ,  te  i  fés  fils?  Car  cefiuy  a  reftitué 
fés  freres ,  te  i  vaincu  lés  cnnemys  d'If/ 
rail  poilr  eux*  Et  ils  luy  ordonnèrent  la 
liberté  te  referiuirent  en  tables  d'aetain; 


te  léj  mirent  auec  lés  filtres  en  la  mental 
gne  de  Zion>  B  t  cefte  efi  la  copie  de 
l'cfcriiure*  Au  dixhuyiiefme  iour 
du  moys  d’Elul,cn  l’an  cent  te  feptante 
deuxiefmc,  en  la  troyfiefmc  année  de  Sfr 
mon  le  grand  facrificatcuT,  cés  chofes  icy 
furent  m anifefiées  en  *  Afiaremel ,  en  la 

grande  congrégation  dés  facrificareurs,ct  1  S 
dés  Princes, et  de  la  gét,et  dés  plus  anciés 
de  la  région.  Que  frequctcs  batailles,  ont 
efte  faides  en  nofire  région.  Mais  Simon 
fils  de  Mathathiasdés  fils  de  Iarib,et  fes 
freres  fe  font  mis  en  péril, et  ont  refîftécon 
tre  lésaduerfaires,de  leurgct:affin  1}  leurs 
lieux  fainds  fufient  fiables,  te  leur  loy: 
te  ont  glorifié  leur  gent  de  grand  gloire* 

Et  lonathas  aflembla  fa  nation  ,  te  fut 
faid  leur  grand  facrificateur:  te  fut  mis  2'  u 
uec  fon  peuple*  Et  leurs  ennemis  velu#-  ® 
rem  foulter  lés  fainds  lieux,  te  deftruyre 
leur  région: te  eftendre  la  main  fur  le  lieu 
treflaind*  Alors  Simon  y  refifia ,  te  b  a* 
tailla  pour  fa  gent,#  départit  plufîeurs 
deniers,#  arma  lés  hommes  puifiants  de 
fa  gent ,  te  leur  donna  gaiges ,  te  garnit 
les  cites  de  Iudce,#  Bcth-fura  qui  efioit 
es  termes  de  ludée,  là  ou  parauât  eftoient 
lés  armures  dés  cnnemys  :  te  mift  là  gai' 
nifon  d'hommes  Iuifs ,  te  garnit  Ioppe 
qui  efioit  auprès  de  la  mer  ,  te  G asara, 
qui  efi  és  termes  d’Asot ,  te  en  laquelle 
demouroientparauant  lés  ennemis:  il  mift 
là  dés  Iuifs ,  &  mift  en  eux  toutes  les 
chofcs  qui  eftoient  conuenables  pour  leur 
amendement*  Et  le  peuple  veit  le  faid 
de  Simon ,  te  la  gloire  qui  deftroit  de 
faire  à  fa.  gent  :  en  frirent  leur  Duc, 
te  le  Prince  dés  facrificateurs  :  pource 
qu’il  auoit  faid  toutes  cés  chofes ,  te  la 
iuftice  ,  te  la  foy  qu’il  a  gardé  à  fa  gent: 
te  dcCra  totalement  d'exalter  fon  peu'  ^ 
pie  *  Et  fut  grande  profperité  par  fés  * 
mains  ,  durant  fés  tours  :  tellement  que 
lés  Gentils,  qui  eftoient  en  leur  région  fu 
rentoiles  :  aufsi  ceux  qui  eftoient  en  la 
cité  de  Dauid ,  en  Ierufalem ,  te  en  la 
tour,  de  laquelle  ils  fortoient ,  te  feuifr 
loicnt  toutes  lés  chofes  ,  qui  font  autour 
dés  lieux  fainds  :  &  faifoient  grande 
playe  à  la  chaftctc*  Et  mift  en  icelle  dés 
hommes  Iuifs  pour  la  dcfâmfe  delà  rc* 
gion  ,  te  aufsi  de  la  cité  :  te  releua  léa 
murailles  en  Ierufalem*  Et  le  Roy  De' 
metrius  luy  ordonna  le  fouuerain  office 
defacrifice  «  Et  félon  cés  chofes  le  feit 
fon  amy,#  le  glorifia  de  grand  gloire* 

Il  ouyt  aufsi  que  lés  Ivifz  eftoient  appel* 
les  lés  amis  dés  Romains,#  leurs  fre* 
res#  compaigncns:&  qu'ils  auoienrre* 
ceu  cq  honneur  lés  ambafladeurs  de  SL 
mon 
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mont  êCqutlMuifs,8É  leur*  facrifica*  ris  qui  font  forgées, &  lés  tortrefTes  que  tu 
ttaf*  auoient  confcmy  qu’il  fuft  leur  duc,  as  édifié,  lcfquellcs  tu  tiens  te  demeurent: 
êC  leur  fouucrain  facrificateut  à  tou*  &toutledeu  du  Roy,  &  lés  chofes  qui  g 
Cours,  iufque  i  ce  que  le  Prophète  fldcle  doyuent  venir  au  Roy  te  fotët  tclaxées. 

Ce  leuaft .qu’il  fuft  Duc  pardeflus  eux,  &  depuis  ce  iour  iufque  en  tout  temps.  Et 
G  qu’il  euftfoing  dés  lieux  fainctz:&  qu’il  quand  nous  aurons  conquefté  noftrc 
ordonnait  dés  Prcuoftz  fus  lés  ouurages  Royaume ,  nous  te  glorifierons ,  &  ta 
d’iccux,  te  fus  la  région,  &  fus  lés  armu,  genr,  &  ton  temple  de  grand  gloire:  telle, 
tes,&  fus  lés  fortrefles:  &  qu’il  ay  t  foing  ment  que  voftre  gloire  fera  manifeflée  en 
dés  fain&z  lieux  ,  &quece,foit  ouyde  toute  la  terre,  *En  l’an  cent  te  Tofephus 
tous:5C  que  toutes  lés  reteriptions  delà  feptantequatriefme  Antiochus  yfsit  en 
région foient  referiptes  en  fon  nom,  &  la  terre  de fés  pires, &  f ’aflTemblerent  i  Ottpaiê 
qu’il  foit  vertu  de  pourpre  &  d’or:  te  luy  toutes  lés  armées ,  tellement  que  peu 
qu’il  ne  foit  point  licite  à  quelque  perfon  de  gentz  demourcrent  auec  T ryphon,  Et 
ne  du  peuple, ne  dés  facrificateurs .défaire  le  Roy  Antiochusle  pourfuyuir,Or  vint, 
aucune  de  ces  chofes  vaines,  ne  de  contre'  Tryphon  en  Doram.f ’enfuyantpar  lés 
dire  aux  chofes  qui  font  dides  de  luy,  ny  lieux  prochains  de  la  mer.  Car  il  fauoit 
d’appeller  aflfemblée  en  la  région  fans  bicnquelésmauxertoientfus  luy: A:  l’at 
!uy,&  qu’il  foit  vertu  de  pourpre.et  qu’il  méc  le  laifia,  Lors  Antiochus  T'ap¬ 
porte  la  boucle  d’or  i  fa  ceinâure,Rt  ce  procha  de  Doram  auec  fîx  vingtz  mille 
luy  qui  ne  fera  pas  ces  chofes  ou  qui  aura  hommes  corabatans  ,  te  huy  t  mille  che* 

Caid  aucunes  de  cés  chofes  vaines:  il  fera  uaux,  &  emiironna  la  cite:  te  lés  nauirci 
coulpable,  Et  pleut  à  tout  le  peuple  de  vindtent  delà  mer  qui  trauailloient  la  etc 
continuer  Simon  :  te  de  faire  félon  cés  te  par  mer  &  parterre:  ÔC  ne  laifloient 
parolle$*Et  Simon  le  rcccut,  ÔC  luy  pleut  entrer  ny  fortir  perfonne  ♦  Mais 
d’exercer  l’office  du  fouuerafn  facrifîca'  N umenius  &  ceux  qui  ertoientauee  luy  C 
tcur :  &d’eftre  leDucSC  le  prince  de  U  vindrent  de  la  cité  de  Rome.qui  auoient 
gent  dés  Iuifz,  &  dés  facrificateurs  :  te  lettres  eferites  aux  Roys,&  aux  régions: 
d’eftre  pardeflus  tous.  Et  dirent  que  efquelles  crtoient  contenues  cés  chofes, 
ccrte  eferiture  fuft  mite  en  tables  d’aerain,  Ludus  confcillcr  dés  Romains  donne 
&  potcc  i  l’entrée  du  porche  dés  faindz  falutauRoy  Ptolomée,  Lés  ambafTa* 
lieux,en  lieu  notable.  Et  que  Pcxemplai  deurs  dés  Iuifz  font  venus  vers  nous.com 
re  d’icelle  furt  mis  en  la  threforcrie  cômu'  me  noz  amys ,  en  rcnouuellant  l’amitic 
nejtî  que  Simon  &  fés  filz  l’aycnt,  andenne  ,  te  la  fodetc,  enuoyez  par  Si, 

mon  le  prince  dés  facrificateurs,  &  par  le 
CH  AP*  XV*  peuple  dés  Iuifz,  Et  ont  aufsi  ap* 

porté  vn  boucler  d’or  de  mille  Iiures,  Et 

ET  le  Roy  Antiochus  filz  de  De,  aintiil  nous  a  pieu  de  refaire  aux  Roys, 
metrius  enuoya  dés  lettresdés Isles  te  aux  rfgions,qu’ilz  ne  leur  facent  nulz 
de  la  mer,i  Simon  facrificateur,&  maux  te  qu*ilz  ne  facent  pas  la  guerre 
prince  de  la  gent  dés  Iuifz,  ÔC  à  toute  la  contre  eux,  ny  contre  leurs  citez  ou  leur* 
rationr&contenoientencefte  maniéré*  régions:  &  qu’ilz  ne  donnent  pas  ayde 
Le  Roy  Antiochus  dohnefalut  à  Si*  j  ceux  qui  bataillct  contre  eux*  Il  nous 
mon  le  grand  facrificateur  ,  de  i  la  gent  a  fcmblé  bon  de  predre  le  boucler  d'eux, 
des  Iuifz,  Pource  vrayement  queau  Si  aucuns  donc  mauuais  hommes  C  ’en, 
cuns  garnemens  ont  obtenu  le  Royaux  fuyent  vers  vous  de  leur  région,  baillez 
me  de  noz  percsric  le  vucil  vTayemét  ven  lés  à  Simon  le  Prince  des  facrificateurs, 
ger  ,  &lereftituer  comme  il  eftoit  para,  affln  qu’il  prenne  d’eux  la  vengeance  te, 
uant:  SC  ay  recueiily  grofTc  aimée,  &  ay  Ion  la  loy,  Et  aufsi  cés  chofes  fu' 
faid  des  nauires  de  guerre,  Etvueilal*  rent  eferites  au  Roy  Demetrius  ,  ÔC  i  D 
1er  par  la  région  pour  me  venger  de  ceux  Attalus,  ôl  a  Arathe,  &  à  Arfac es:&  en 
qui  ont  corrompu  noflre  région.  Si  ont  toutes  lés  régions  de  Sampfama,  aux 
defoïé  plutîeurs  ritez  en  mon  Royaume,  Spartains,  te  en  Delos,  en  Mydus,&  en 
Maintenant  donc  ie  t’ordonne  toutes  Sicion,cn  Carida,  SC  en  Samos,enPam, 
lés  chofes  que  tous  lés  R oysdeuantmoy  p hilie,8c  enLycic.cn  Hallicamafle,  te 
l’ont  offert  &  quitté,  te  aufsi  touslés  cnRoddc,  &  en  Phafelis,  te  en  Cous, 
autres  dons  qu’iiz  t’ont  quitté:  te  te  per,  en  Siden,  âc  en  Aradus,  en  Gortyna,  SC 
metz  de  faire  en  ta  région  rn  coing  de  en  Gnidus.en  Cypre,  ÔC  en  Cyrene, 
propre  monnoye ,  ôi  quelerufalem  foit  Et  efcriuirent  la  copie  i  Simon  le 
fjUaâ e  ÔC  Libre  t  &  que  toutes  les  armu/  prince  des  facrificateurs ,  &  au  peuple 
-  -  ,J  t  Ut 
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Jet  Iutfz.  Puii  pour  la  féconde  de  lud«,fi£  a  prendre  1e  Deuble  et  i  IW' 
fo  s  miû  le  fiegeta  Doram,  en  y  mtteane  Cir  Si  i  édifier  Cedron.Bl  mfft li lés  che’ 
touliours  lamnn  Si  en  faiTani  des  en-  uaucheurt  5c  l’armée  affln  nnM^n»  r* 
gmr.  Bt enferma  Tryphon  qu’il  n’yfeir  faufûfrA 

P°  "’;,A  Et  Simon  luy  enuoya  deux  que  le  Ror  luy  auoie  ordonne'.  “ 

nulle  hommcs.es  eutz  Oûur  airrfr  As  A,  1  »  wwnuir# 


mille  hommes,  esleutz  pourayde,  Si  de 
l’or  &  de  l’argent,  Si  des  vailTeatixcn 
abondance#  Et  ne  les  voulut  point  rece# 
uoir  ;  mais  rompit  toute  l’alliance  qu’il 
auoit  faiéi  auec  luy  parauant,<fc  fereti# 
rade  luy*  ,  Et  luy  enuoya  Atheno# 
E  bius  l’vn  de  Tés  am7S,  pour  traiéter  auec 
luy,  difant:  Vous  tenez  Ioppe  &Gaza 
ra,&  la  tour,  qui  eft  en  Ierufalem,  les  ci 
tes  de  mon  Royaume  :  vous  auez  de< 


CH  A  P#  XVI# 

ET  Iehan  monta  de  Gazara:&  A 
annonça  à  Simon  fon  pere,  ce  que  Iofeph 
Cendebeus  auoit  faiét  entre  leur  Antiq.i 
peuple#  Et  Simon  appclla  fes  deux  filz,  cha#ia, 
les  plus  anciens,  aflauoir  ludas  Si  Iehan, 

Si  leur  dtft;Moy  <3c  mesfreres,  Si  la  mai#  * 
fon  de  mon  pere ,  auons  guerroyé  contre 

les  cnnfimrc  /t*ï<V iSi  •  _ 


«  T" , -  *vwr  ion  ue  mon  pere ,  auons  euerrové  rem», 

ftrutet  leurs  rcunes,et  auez  faidlaplaye  les  ennemys  d’Ifrarl  ,  depuis  noftrc  ieu/ 
terreî  &iJl,e2  domine  en  plu  neufTe  iufque  à  ce  iour:  Si  la  profperité  eft 


heurs  lieux,  en  mon  Royaume#  Mainte# 
nant  don  ^rendez  les  citez  que  vous  auez 
tenues  ,  Si  lés  tributs  des  lieux  fus  IcC  # 
quelz  vous  auez  dominé  outre  lés  termes 
de  fudee#  Ou  autrement  donnez  pour 


aucunesfoys  venue  en  noz  mains  pour 
deliurcr  Ifrael#  Mais  iefuis  maintenât 
deuenu  ancien:  foyez  donc  en  mon  licu,& 
au  heu  démon  frere  :  Si  allez  batailler 
pour  noftre g«nt,Et  l’ayde  vous  foit  don 


•  .  ,  "  M  pour  iiuiirc  gcnr*üt  l  a  vje  VOUS  loit  don 

iceux  cinq  cens  talentz  d  argent;  Si  pour  née  du  ciel#  Il  esleut  de  la  région  vingt 
lcxtcrminaiion  que  vous  auez  gaffé.  Si  mille  hommes  combatans,  Si  des  chruau- 
pour  les  tribuiz  des  citez,  autres  dno  chtursj&fcn  allèrent  vers  Cendebeus  Si 

repoferent  en  M  odin,  E  t  au  matin 
fe  lcuerent,&  f  'en  allèrent  au  camp#  Et 


pour  lés  tributz  des  citez ,  autres  cinq 
cens.  Ou  autrement  nous  viendrons  Si 
vous  ferons  la  guerre.  Et  Atheno# 
F  bius  l’amy  du  Roy  vint  en  Icrufalcm:& 
veit  la  gloire  de  Simon  Si  fa  cheuancc  en 
or  Si  en  argent ,  Si  le  grand  appareil:  il 
en  fut  cilonné,  Si  luy  recita  les  parolîes 
du  Roy,  Mais  Simon  luy  refpondit, 
Si  luy  dift:  Nous  n’auons  point  prias  la 
t^rre  d’aurruy  ,  Si  (i  n’en  tenons  point 
d’autruy:  mats  c’eft  l’héritage  de  noz  pe> 
r es, qui  a  efte  pour  vn  temps  polTedéc  in# 
iuftement  par  noz  ennemis#  Or  quand 
nous  auons  eu  le  temps,  nous  auons  con# 
quefié  l'héritage  de  noz  peres.  Carde 
Ioppe, &  de  Gazara  que  tu  demîde  iceux 
faifoient  grand  mal  à  noftre  peuple  Si  en 
noftre  rtgion#Et  pour  icelles  en  donnons 
nous  cent  talentz.  Lors  Athcno# 
bius  neiuy  refpondit  pas  vn  raor*  Mais 
f  ’cn  retourna  courroucé  vers  le  Roy:  Si 
luy  récita  toutescés  parollcs  Si  la  gloire 
de  Simon,  Si  toutes  lés  chofes  qu’il  auoit 
veu:& fut  le  Roy  fort  courroucé,  Et 
G  Tryphon  (’en  fuyt  par  vnenauire  en 
Orthofiada,  Et  le  Roy  conftitua  Cen# 
debeus  Duc  de  la  terre  prochaine  delà 
mer, Si  luy  donna  vne  armée  de  piedtons, 
Si  de  cheuaucheurs:  Si  luy  manda  qu’il, 
menait  fon  armée  contre  la  face  de  Iudée, 
Si  luy  commanda  d’edifîer  Cedron  ,  Si 
d’eftoupprr  lés  portes  de  la  cité  ,  Si  de 
faire  la  guerre  contre  le  peuple.  Mats 
le  Roy  pourfuyuoit  Tiyphon#  Et  Crn# 
debeus  vint  iufque  i  Iamnia,  Si  commen# 
fa  i  dtffîcr  le  peuple ,  Si  i  vexer  la  terre 
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voicy  vne  groiTe  atraée  de  piedtons  &  de 
cheuaucheurs  qui  vint  au  deuant  d’eux,et 
y  auoit  vn  flenuc  courant  entre  les  deux 
armées, Mais  Iehan  5c  fon  peuple  mirent 
lefiege  a  lencomre  dés  autres.  Et  vtit 
Iehan  que  le  peuple  auoit  crain  te  de  paf  # 
fer  le  fieuue  ;  Si  hijmcfnie  paflfa  le  pre#  b 
mier*  Et  quand  fés  gens  le  veirent ,  ils 
p allèrent  apres  luy.  Lors  diuifa  le 
peuple, Si  mift  lés  cheuaucheurs,au  milieu 
dés  piedtons,  Aufsi  lés  cheuaucheurs  dés 
aduerfaires  eftoyent  en  grand  nombre# 

Mais  il z  f  ’cfcrycrcnt  auec  lés  faincrcs 
rroinpeites.  Et  Cendebeus  fe  tourna  en 
fuyte  auec  fon  armée  ,  dont  pfuGcurs 
d’iccux  tumberentnaurez  ,  &  le  rcfîdu 
£  ’enfu yt  en  la  fertrefte,  Lors  fut 
nauré  ludas  frere  de  Iehan,  M  ais  Iehan 
lés  pourfuytrir,iufque  à  ce  qu’il  fut  venu 
en  Cedron  qu’il  édifia  ;  &f’enfuyrent 
iufque  aux  tours  qui  eftoientés  champs 
d’A  zor.  Si  il  y  bouta  le  feu.  Et  deux 
mille  de  leurs  hommes  furent  occis  * 

Mais  il  f  ’en  retourna  en  paix  en  lu# 
dcc,  Adonc  Ptoloméc  filz  d’Abu* 
bi  eftoit  conftituc  Duc  au  champ  de 
lericho:  Si  auoit  abondance  d’or  Si 
d’argent ,  *11  «ftoit  le  gendre  du 

fouuerain  facrificateur  :  Si  fut  fon  coeur  Iofephn» 
esteue.  Si  voulut  tenir  la  région  ;  Si  Antiqn}* 
penfoit  fraudulcntement  contre  Si#chap,ij# 
mon  Si  (es  fil z  pour  lés  dehruire#  C 
Lors  Simon  cheminât  par  toutes  lés  ci¬ 
tez 
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tes  delà  région  dtïudce  Si  ayant  foltîci-  lîay  feuuienne  de  fon  alliance, qu'il  apro- 
rude  d*ictlles, dtfctndit  en  Iericho,  luy  Si  mis  i  Abraham ,  Si  a  ICaac,  fie  à  Iaccb 
Mathathüsfonfilz>&  Iudas,«nl*ancît  fés  fidcles  ferui tturs:  Si  vous  donne  à 
feptâtefeptiefmc,en  Tvnziefme  moys,  tous  le  coeur  de  l*honnorer,  Si  défaire  fa 
ceftuy  eft  le  moys  de  Sabbat*  Et  le  trias  volume  de  bon  coeur,  &  de  courage  vo- 
d’Abubi  lés  recciit  fraudulememét,en  vne  1  untaire*  Il  vueille  ouurir  voftre  coeur  en 
petite  fortreiTcqui  eft  appelJée  Dochtlaql-  fa  loy,&  enfés  commandemens,  &  vous 
le  auoitcdifiée,&  leur  fut  vn  grand  couu  donne  paix*  Qu’il  exauce  voz  oraifons, 
tic.  Si  muç a  là  dés  h5es*Quâd  Simon  Si  Si  foit  vers  vous  reconfeillé:  Si  qu'il  ne 
Cés  filz  furent  «nyurez  :  Ptolomée  fe  leua  vous  delaiiïe  point  au  mauuais  temps* 
auec  fés  gtns,&  prindrent  aucc  eux  leurs  Aufsi  maintenât  Comme  s  nous  icy  prians 
armur«s,puis  entrèrent  au  côuiut,&  Toc/  pour  vous*  Au  temps  du  régné  g 

cirent  auec  fés  deux  enfans,&  aucuns  de  de  Demetrius  ,  en  Pan  cent  Si  (oixante* 

)  fés  ftruitcurs*  Il  feift  grande  fraude  en  If/  neuliefme  ,  nous  Iuifz  vous  refcriutfmcs 
racket  rendit  mal  pour  bien*Et  Ptolomée  en  la  tribulation,  Si  en  l’aflfault  qui  vint 
cfcuuit  cés  ncuueiles ,  Si  enuoya  vers  le  fus  nous  en  ce  temps  la:  depuis  que  la* 
Roy,affinqu’il  luy  enuoyaft  vne  armée  fon  fe  partit  delà  fainâc terre  ,  Si  du 
en  fon  ayde:  Si  qu’il  luy  baillcroit  la  rc*  Royaume*  Hz  brusUrent  la  porte,  &  ré¬ 
gion  &  fés  citeZySi  les  rributz*Il enuoya  fpiandirent  le  fang  innocent:  Si  priafmes 
autres  en  Gazara  pour  piédre  Ithan  :  Si  au  Seigneur,  Si  nous  fufmes  exaucezrds 
enuoya  lettres  aux  capitaines  ,qu’ilz  vinf  offrîmes  factifice,  Si  fine  farine ,  Si  al/ 
fent  vers  luy  ,  Si  qu’il  leur  donnerett  de  lumafmcs  les  lapes ,ct  ctfiifmes  les  pains* 
l’or  Si  de  l'argent, 3c  dés  dons*  Et  en  en/  Solcnifcz  donc  maintenant  les  iouts  de  la 
uoya  autres  pour  prendre  Icrufalem,&  la  fefte  dés  tabernacles  au  moys  de  Caslcu* 
montaigne  du  simple*  Et  aucun  auanî/  En  Tancent  quatre  vingt z  Si  hiiytjc  q 
coureur  annonça  i  Iehan  en  Gazara,  que  peuple  qui  eft  en  lemfalem  ,  &  en  ludée, 
fen  pcrc  eftoit  mort.  Si  (és  tores  :  Si  que  &  Je  fenat,&  Iudas,dcnnem  falut  defuât 
PtoJcmce  auoif  aufsi  tnuoyé  pour  le  |a  famé  d’Ariftoboîus  lemaiflrc  du  Roy 
tuer*  Et  quâd  il  Tcuyt,il  fut  fort  efpouan  Ptolomée.qui  cft  de  la  génération  dés  fa- 
té:  Si  print  lés  homes  qui  eftoient  venus  crificatcurs  oinftz,&  auxluifzqui  font 
pour  le  deftruire,d£  lés  occift*  Car  il  enten  en  Egypte*  Nous  qui  de  par  Dieu  fom- 
dit  qu’ils  demandoient  i  le  deftruire*  mes  deliurez  de  grandz  perilz  luy  re  n* 
Et  toute  la  refie  des  parolles  de  Ichan,  dons  grâces  magn!fiquemcnt,aiTauoir,de 
&  de  fés  batailles  ,  Si  des  bonnes  vertus  Cc  que  nous  auons  bataillc.contre  vn  tel 
par  lefquellesil  feit  vaillamment.  Si  de  Te  Roy*Car  ceftuy  feit  faillir  hors  de  Peife, 
difice  dés  murailles  qu’il  édifia  ,  et  de  fes  ceux  quiauoient  bataillé  contre  nous,& 
gcftestvcicy  cés  chofes  font  eferites  aux  contre  la  fainfte  cité*  Et  comme  il  efioit 
chroniques  du  têps  de  fon  office  de  facrifl  Duc  en  Perfe,luy,&  aufsi  vne  fort  gran- 
cat u re, auquel  fut  faiél  le  prince  dés  facrifî  de  armée  auec  luy, mourut  au  temple  de 
cateuts  après  fon  pere* 


Fin  du  premier  liure  dés 
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Nanea,deccu  par  le  confeil  dés  factifica 
teursdeNanea*  Car  Anttochus&  fés 
amys.vindrent  au  lieu  pour  y  habtter.de 
pour  receuoir  beaucop  d’argent,fouba  le 
nom  dedouaire*Et  quâd  lésfacrificatcurs  u 
de  Nanea  Tcurent  prefentc  ,  Si  cj  ceftuy 
auec  peu  de  gens, fut  entré  dedans  le  con¬ 
tenu  du  temple  ,ilz  fermèrent  le  temple* 

Et  quand  Antiochus  fut  entre  ,  en  iet- 
tant  dés  pierres  par  vne  faulfe  Si  fecrctte 
ouucrture  du  temple  ,  ilz  frappèrent  le 
Duc,&  ceux  qui  eftoient  auec  luy,  Si  lés 
ccppcrent  par  membres  :  Si  quand  ilz 
eurent  ccppé  les  tcftcs,i!z  lés  ietterent 
hors*  Dieu  foit  beneit  en  toutes  cho¬ 
fes  ,  qui  a  liure  lés  mefeh ans*  Nous 
Esluifzqui  font  en  Terufalcm,&  qui  voulons  donc  faire  la  purification 
lés  frétés  qui  font  en  la  région  de  du  temple  au  vingtcinquirfme  iour  du 
ludée,  donnent  falut  Si  bonne  moys  de  Casleu  :  il  nous  eft  aduis, 
paix  aux  Iuifz  leurs  freres,  qui  qu’il  eft  neceflairc  de  le  vous  figni- 
fout  en  Egypte^  Dieu  vous  faic«.bi«n,3C  fîtr,affin  que  vous  folenniftz  pareille/ 

ment 
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nient  le  iour  de  la  fc/le  des  tabernacles,  de 
le  iour  du  feu  qui  fut  donné,quand  N chez 
mi  a  s  offrit  lés  facrifîces ,  apres  qu’il  eut 
édifié  le  temple,&  l’autel#  Car  quand 
E  nos  peres  furent  menez  en  Perfe,lés  facii 
ficateurs  qui  alors  adoroîent  Dicu,prin- 
drent  fecretement  le  feu  de  l’autel,  &  le  ca 
cherent  en  vne  vallée ,  la  ou  il  y  auoit  vn 
puitz  p*offond,&  fec  :  8e  le  gardèrent  U, 
tellement  que  le  lieu  fut  incogneu  à  tous* 
Et  quand  plufieurs  ans  furent  paflez ,  & 
qu’il  pleut  i  Dieu,  que  Nehemias  fuft  en# 
uoyé  du  Roy  de  Perfe  ;  il  enuoya  lés  ne* 
ueux  de  cés  facrifîcateurs  qui  auoient  mu 
cé  le  feu,pour  le  requérir  :  8e  comme  ilz 
nous  ont  recité,ilz  ne  retrouucrent  point 
le  feujmais  trouuerentde  l’eaue  graffe#Et 
leur  commadda  de  la  puiTer,&  de  Iuy  ap« 
porter: &  le  facrifîcateur  Nehemias  corn, 
manda  que  lés  facrifices,  qui  cftoient  mis 
fur  l’autel,dc  le  boys,&  lés  chofes  qui  e- 
ftoiét  mifes  deflus,fuflent  arroufées  de  ce- 
fftccaue*  Et  quand  cela  fut  faiéfc  ,  8e  que 
le  temps  vint,que  le  foleil  refplendit ,  le¬ 
quel  parauant  eftoit  couuert  de  la  nuée: 
vn  grand  feu  f  ’alluma,fî  que  tous  f  ’en  cf- 
mcrueüIoient*Et  tandis  que  le  facrifîce  fc 
brusloit ,  tous  lés  facrifîcateurs  faifoient 
oraifon#  lonathas  commenpit ,  8e  tous 
lés  autres  rcfpondoient*  Et  l’orai- 
fon  de  Nehemias  eftoit  telle:  O  Seigneur 
Dieu, créateur  de  toutes  chofes, terrible  et 
fort,iufte  de  mifericordieux  :  qui  és  fcul 
Roy,&  bon,feuldonnant,feul  iufte,  tout 
puiflant  8e  eternelj&quidcliure  Ifraél  de 
tout  mal, qui  as  fai&  lés  peres  csleutz  ,  & 
lés  as  fanâifié*.refoisle  facrifîce  pour  tout 
ton  peuple  d’JfracI,  &  garde  ta  part  8c  la 
fanétifîe^Ra/Temble  noflre  difperfîon.deli 
ure  ceux  qui  feruent  aux  genrilz  :  8e  te* 
garde  ceux  qui  font  en  conremncment>& 
en  abomination,affîn  que  lés  gentilz  con 
gnoi(Tenr,que  tu  és  noftre  Dieu*Tormcn- 
te  ceux  qui  nous  opprefient,  &  feux  qui 
DciMoa  n0lIS  outragcnt  par  orgueil#  *Mctz  ton 
9  peuple  en  ton  fainft  lieu,ainfl  que  Moyfe 
adiéi#  Et  lés  facrifîcateurs  chan- 
toient  hymnes  iufque  à  ce  que  le  facrifîce 
q  fuft  confommé*  Et  quand  le  facrifîce  fut 
tout  bruslé,Neheimas  commanda  que  lés 
plus  grandes  pierres  fuflent  arroufées  du 
demourant  de  l’eaue*  Qgand  cela  fut  fai<ft 
la  flamme  f  ’alluma  d’icelles  :  mais  elle 
fut  confomméc  de  la  lumière  qui  refplen- 
diflbft  de  l’autel#  Et  quand  ce  fut  mani- 
feftéril  fut  annoncé  au  Roy  de  Perfe,que 
l’eaue  auoit  cfté  trouuéc  au  Heu,ou  lés  fa¬ 
crifîcateurs  qui  auoient  efté  tranfportez, 
auoient  mucé  le  feu,  de  laquelle  Nehe- 
tnias,  8e  c  eux  qui  cftoict  auçc  luy  auoient 
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purifié  lés  facrifices#  Et  quand  le  R  of 
eut  confîderé  8e  diligemment  examine  la 
chofejil  feit  pour  foy  vn  temple,  afffn 
qu’il  cfprouuaft  ce  qui  eftoit  faid#  Et 
quand  il  l’eut  efprouué ,  il  donna  grans 
biens  aux  facrifîcateurs  ,  de  dés  dons 
d’vne  forte ,  8e  d’autre:  8e  lés  bailloit  i 
eux  de  fa  propre  main*  Et  Nehemias 
appellace  lieu  là  Nephtar,qui  eftfntcr- 
prête  purification#  Mats  de  plufieurs  cft 
appellé  Nephi# 

CH  A  P#  If# 

N  trouue  es  deferiptions  de  Tere-  A 
mie  le  prophète ,  qu’il  commanda 
a  ceux  qui  eftoient  menez  en  Ba# 
byIonc,qu’ilz  prinffent  le  feu,  comme  il 
fut  lignifié,  8e  comme  il  manda  a  ceux  de 
la  tranfmigration*  Et  leur  donna  la 
loy ,  affin  qu’iiz  n’oublyaflenc  pas  lés 
comman Jemens  du  Seigneur,^  qu’ilz  ne 
fullent  pas  abufez  en  leurs  penfees  ,  en 
voyant  lés  images  *  d’or  &  d’argent ,  &  baruch  < 
leurs  ornemens  :  8e  lés  admonneftoit  de 
ce  8e  d’autres  chofcs,en  difant:qu*ilz  ne 
reiettaflent  la  loy  hors  de  leur  coeur*  Et 
eftoit  contenu  en  cefte  efcriture,comm«nt 
le  Prophète  commanda,par  la  diuinc  ref* 
ponfe  qui  luy  fut  faifte ,  que  le  tabema# 
cle  8e  l’arche  fuft  apportée  auecluy ,  iuf¬ 
que  i  ce  qu’il  alla  en  la  montaigne*  *Li  dcut*î4# 
ou  Moyfe  monta  ,  8e  vc it  l’herirage  de 
Dieu*  Et  quand  Teremie  fut  li  venu  ,  il 
trouua  le  lieu  d’vne  fo(Te  ;  &  mift  là  de, 
dans  le  tabernacle  8e  l’arche  ,  8e  l’autel 
de  l’encenfementrpuis  ferma  l’huys*  Et 
aucuns  qui  enfemble  fuyuoient  f ’appro- 
cherent,pour  noter  te  lieu,mais  ils  ne  le 
peurent  trouucr*  Et  quand  Ieremie  le  g 
fceut,en  les  blafmant  leur  dift  que  le  lieu 
feroit  incongneu  ,  iufque  i  ce  que  Dieu 
raflemble  la  congrégation  du  peuple  ,  8C 
qu’il  foit  rappaifé*  Et  adonc  le  Seigneur 
monftrera  cés  chofes,&  fe  manifeftera  la 
niaieftédu  Seigneur:&  la  nuée  y  fera, 
comme  aufsi  elle  fc  manif eftoit  *  à  Moy-  4  *  Royj 
fe,&  comme  il  demonftroit  telles  chofes:  S*g* 
quai  Salomon  demanda  quels  lieu  fuft  **Chfon« 
fanctifié  au  fouuerain  Dieu*  Car  aufsi  il  (>*c# 
traiétoit  magnifiquement  la  fapiencc  :  8e 
comme  celuy  qui  eft  plein  de  fapience  ,il 
offrit  le  facrifîce  de  la  dedicafle  du  temple 
8e  de  fa  conformnation**Et  c5mc  Moy-  Leü!*9*d 
fe  prioit  au  Seigneur,&  que  lefeu.dcfcen,  Icui*io*d# 
dit  du  ciel  qui  brusla  l’holocaufte,ainfî 
pareillement  pria*  Salomon  8e  le  feu  i,Chron# 
defeend/t  du  ciel,#  confomma  l’holocau  7*a* 
fte*  Aufsi  Moyfe dift:Pource  q  l’oblatiô  C 
qui  eftoit  pour  le  pèche  n^ft  pas  mâgée, 

'  '  die 
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cllccft  confommee.  Scmblabltmem  aufsi  fes  Gnguliem  i l’authrormais nous düi- 
Salomon  célébra  la  dedicalTe  parhuyft  gentons  de  l’abrega.  (don  U  forme  qui 

Et  cés  mefmes  chofes  eftoient  eft  donnce.Car  ainft  comme  il  eft  bcfoing  q 
que  l’ouurierqui  veult  faire  vne  maifon 
neuftie  fe  pouruoye:  ÔC  comme  celuy  qui 
a  volute  de  peindre,doit  enquérir  les  cho* 
fes  qui  fontconuenablesà  le  bien  orner, 
ainfi  doit  on  eftimer  de  nous»  Car  aufsi  il 
appartient  à  Lhiftorien  de  recueillir  l’cn* 
tendement,&  de  bien  coucher  laparollc, 

ÔC  de  curieufemcnt  par  tout  enquefter  tou# 


tours*  - . 

contenues  es  deferiptions  ,  ÔC  hures  de 
Nehemias:&  comment  en  faifant  vne  li* 
brairie  il  aiTembla  dés  régions  les  liures 
dés  prophètes  ÔC  de  Dauid,&  lés  epiftres 
dés  priuileges  donnes  dcsRoys*  Et 
pareillement  Iudas  afTembla  toutes  les 
choies  qu’il  auoit  enfeigné  durant  la  ba* 
taille  qui  nous  eftoit  aducnue,et  font  vers 
nous*  Parquoy  fi  vous  defires  auoir 
cés  chofes  ,  enuoyes  aucuns  qui  lés  vous 
portent*  Nous  vous  auons  eferit,  pource 
P  que  nous  voulons  faire  la  purification* 

Vous  feres  bien  donc,  fi  vous  folennifes 
cés  tours*  Et  nous  cfperons  que  Dieu  qui 
a  deiiuré  fon  peuple,  ÔC  a  rendu  fon  hérita 
ge  à  tous  tÔC  le  Royaume,&  la  facrificatu 
r e,&  la  fanélifîcation,  comme  il  a  promis 
enlaloy  ,  que  bien  toftil  aura  pitié  de 
nous:  ÔC  raflfemblcra  ceux  qui  font  foubz  — ^ 

le  ciel,en  fon  fainéfc  lieu*.  Car  il  nous  a  de*  |  A  Va 
liuré  de  grands  périls,  ÔC  a  purgé  le  lieu*  y/  hat 
Et  ainfi  nous  auons  regardé  d’abreger 
en  vn  volume  les  chofes  qui  auoient  die 
déclarées  en  cinq  Hures  par  Iafon  Cyrc, 
néemaftauoir  de  Iudas  vray  NIachabée , 

E  &  de  fes  frères  ,  ÔC  de  la  purification  du 
grand  temple,  &  de  la  dedicaffe  del’au* 
tel,&  aufsi  dés  bataillcs.qui  appartienne 
au  noble  Antiochus,&  à  ion  fils  Eupa, 
tor:&  dés  flluminatiôs  qui  ont  efié  f aides 
du  ciel  à  ceux  qui  ont  faift  virilement 
pour  lés  luif s, tellement  que  là  ou  ils 
eftoient  peu  de  gens,vengerent  toute  la  re# 
gion  ,  ÔC  dcchalferent  la  multitude  dés 
gens  eftrangeTS  ,&  recouurerent  le  temple 
le  plus  renommé  de  tout  le  monde,&  de* 
liurcrem  la  cité:  tellement  que  lés  loix  qui 
cfioient  aboliesfurent  refti  tuées  auectou 
te  tranquilitc:parce  que  le  Seigneur  leur 
futfatô  propice*  Car  quand  nous  auons 
confidcré  la  multitude  dés  liures:&  la  d  if 


tes  lés  parties  de  rhiftoiretmaisil  eft  per* 
mis  à  celuy  qui  abrege,de  dire  en  brief,& 
de  non  dire  la  totalle  execution  dés  cho* 
fes*  Icy  donc  commencerons  nous  la 
narration: et  fuffife  ce  que  nous  auons  dit 
pour  le  Prologue*Car  c’eft  follic  d’abon* 
der  en  parolle  devant  1’hiftoire  :  &  en  la 
mefme  hiftoire  fe  reftreindre* 


C  H  AP* 
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Vand  donc  la  fainâe  cité  eftoit  & 
habitée  auec  toute  paix,  ÔC  que 
lés  loix  eftoient  encore 
trefbicn  gar dées,à  caufe  de  l’ordonnance 
d*Onias  le  grand  facriRcateur ,  ÔC  de  fa 
pieté,Ô£  dés  bons  courages  qui  hayoient 
le  maHil  eftoitfaid,  que  aufsi  les  Roys  ÔC 
princes  tenoient  le  lieu  pour  digne  de 
fouuerain  honneur ,  ÔC  anobliftbient  le 
temple  de  trcfgrands  dons: tellement  que 
Seleucus  Roy  d’Afie,dc  fés  reuenus  bail* 
loit  tous  lés  defpens  qui  appartenoient  à 
l’adminiftration  des  facrifices*  Mais 
Simon  de  la  lignée  de  Ben-iamin  coflituc 
Preuoft  du  temple,  tachoit  de  faire  quel* 
que  mal  en  la  cite  (combien  que  le  Prince 
dés  facrifîcateursluy  refiftaft)&  quand  il 
veit  qu’il  ne  pouoit  vaincre  Onias,  il  vint 
vers  Apollonius  fils  de  Tharfe,  lequel 
pour  ce  temps  eftoit  Duc  de  Celeflyrie,&  a 
de  Phenice:ÔC  luy  nonça,  c[  1a  threforcrie 
de  Ierufalem  eftoit  pleine  d’argent  ÔC  fans 
nombre:  ÔC  que  lés  deniers  communs  qui 
n’appartenoient  point  au  reuenu  dés  fa* 

orinilï!  &C  QU*ii  cftctt 


Acuité  à  ceux  qui  veullcnt  commencer  à 
narrer  lés  hiftoires,i  caufe  de  la  «nultitu*  ..  . 

de  dés  geftes  :  nous  auons  mis  peint  que  orifices  ,  eftoient  grands:  ÔC  qu’il  eftoit 
ceux  qui  lés  voudront  lire  prinïïent  plai*  bien  pofsible,  de  faire  venir  tous  cés  de> 
c  fance,&  que  lés  cftudians  lés  peuvent  faci  niers  foubs  la  puiflance  du  Roy*  Et 
r  Icment  réduire  i  mémoire  ,  ÔC  que  tous 
ceux  qui  les  liroienten  prinflfent  quelque 
rtilitc*  Et  nous  mefmes  qui  auons  entre* 
prins  d’abreger  ccftc oeutire:n’auons  pas 
prins  vn  petit  labeur,  mais  vn  grand  af  * 
f  lire  ,  ÔC  plein  de  veilles,  ÔC  defueurs* 

Comme  ceux  qui  préparent  vn  conui* 
ne,  ôC  quierent  de  fatisfairc  à  la  volunré 
dés  autres:  aufsi  pour  la  grâce  de  plu* 
fleurs,  nous  fouffirons  volunriers  ce  la* 
beur,ouY  «n  concédant  diligence  dcsjcho* 


quand  Apollonius  «ut  récité  au  Roy  des 
dtniers  que  Ion  auoit  apportc,il  appella 
Heliodore ,  qui  eftoit  fus  fés  affaires ,  ÔC 
l’cnuoya  auecmandemens  pour  apporter 
cés  deniers  prediét  z*  Et  tantoft  après 
Heliodore  f’enalla,  comme  voullant 
pafler  foubs  tiltre  d’aller  aux  ci  tes  de 
Celelïyrie  ÔC  de  Phenice,mais  véritable* 
ment  c’eftoit  pour  parfaire  le  propos  du 
Roy*  Et  quand  il  fut  venu  en  le# 
tufalem,  ôC  qu’il  fut  bénignement  receu 
■ . .  en 
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M  la  citc.par  le  Souoerah  facriflcattut:  refpritde  Dieu  tout  puiflanéfe  œonffr» 
il  fecttadc  1  argent  qui  auoit  efteencufé,  par  grande  cuidrnce,  tellement  que  tou* 


- l’argent  qui . . 

&  dectair*  pour  quelle  caufe  il  cftoit  vc- 
m/*Er  tnterroguoit,  ii  telles  chofes  eftoict 
véritables*  Lors  le  fouuerain  facrifica 


‘  o  .  - Vjuc  IOUS 

ceux  qui  voulurent  obeyr  à  luy,en  tom¬ 
bant  par  la  vertu  de  Dieu,  furent  corn» 
'“T — ^w.s,uuu»...,uuim,i  uertis  en  frayeur  &  en  crainte*  Cartl 
C  teur  luy  «nonftra ,  que  <xs  chofes  eftoitnc  DtlaveuvncheuaMcqudaucitvnterri- 

garJces,poi!r  nourrir  les  vefues,&  lés  or»  biechetisiichnir  a.  _ _ 

phelins  :  &  i^ue  aucuns  deniers  apparre» 
noient  à  Hitcan  fils  Je  Tobie  homme 


-  . —  - i{rr[t 

blecheuaucheur,  orne  de  trcfriches  cou» 
uerturcs:  3c  ceftuy  impetuenf.jmenc  froif» 
fa  les  premiers  vngles  à  Heliodore*  Et 

femblnir  nu»  rrfl.n»  r 


trefnoble:  etn’dioit  p«  «tifl  que  le  mai-  fembioit  que  ceftuy  qîi  cf>c<ft°afeis  fur 
uns  Simon  auoit  accule.  Et  que  tous  les  f.ift  arme  d’armutej  d’or.  Et  aufsi  fo! 


talents  d'argent  n'efteient  que  quatre 
centz,&  deux  cents  talents  d’or:  et  qu'l!  __  __ 
cftoit  impofsible  que  ceux  qui  lés-auotent  beaux  veftVmVnTÎM f’amiW  âuTeuî 
laiffc  au  temple  qui  e(l  l.onnore  par  tout  de  tuy-  &  le  tormentoiem  d Vn  cofté  il 
Je  monde, pour  fa  vénération  ÔC  famAeté,  J*  '  -  -  -  -  ^ 

biffent  totallementdeceutz*  Mais  iceluy 
À  caufe  du  commandement  qu'il  auoit  de 
par  le  Roy,  difoit  en  toute  forte  qu'il  Ifs 
faiïloit  porter  au  Roy*  ^  Et  Helio» 
dore  enttoit  auiour  ordonné:  pour  deter» 
miner  de  ces  atfaires*E  t  la  crainte  n’eftoit 
pas  petite  pir  toute  la  cite*  Lés  facrifi» 
cateurs  fc  profternerent  deuanl  l 'autel: 
veftus  derobbes  appartenantes  i  la  fa- 

crifîcaturc  :  &  appel  loient  du  ciel,  celuy  tu.,s„eue.  «uisi  ceituv  Daria di. 
qui  auoit  donne  la  loy  des  choies  qui  uine  vertu  couchott  nmtt,priué  de  toute 
tflojent  baillées  en  garde,  affin  qu’il  le*  efpcrance,&  de  (al  ut.  E  t lés  antre*  be- 
gardaft  faunes ,  i  ceux  qui  les  auoient  neifloiem  le  Seigneur  ponrec  ou’il  ma 
baille  a  garder.  Mais  ceux  qui  gnifioitfon  lieu,  &  fon  temple, lequel  vn 

défia  auoicm  vcula  face  du  Souucram  petit  deuart  cftoit  plein  de  crainte  3:  de 
facnfîcaieurnls  eftoient  tou*  troubles  de  tumulte:  il  quand  le  Seigneur  tcur’puif  * 
penfcc.  Car  la  mutation  defaface& de  famfut  apparu.il  fut  reraplydeioye,& 
fa  couleur .  dedairoitla  doleurimenore  delyeifc.  Et  lors.aucuns  dés  amv* 
de  fon  coeur.  Certainement  l’homme  Heliodore  prioient  inftamment  Om  is 
eftott  enuironne  de  telle  infteiTe  .  &  hor.  aflin  qu’il  inuoquaft  le  Seigneur  fouut’ 
reur  de  corps  :  que :  par  icelle  la  doleur  du  rain:  qu’il  donnart  rie  i  celuy  qui  cftoit 
coeur  cftoit  mamfeftec  a  ceux  qui  le  te-  mis  au  dernier  foufpir.  Lors  donc  le 


rent  veus  deux  au:resiuu£nccaux.,beaux 
en  puilTance,  trefbom  en  honneur ,  &  de 


d'autre  fans  ceffer,  Sc  le  batoicm  dcpJu* 
fieurs  pUyes*  Et  incontinent  Hcliodo* 
rt  cheut par  terre:  ÔC  le  rau:rent,tcuten» 
uironne  de  grande  ohfcurité  :  &  en  le 
mettant  dedans  vn  fiege  portatif,  le  per/ 
terenthors*  Et  ccftuy  qui  efloit  entré 
auec  bcaucop  de  coureurs  &  de  fatelliies  j 
en  la  predtVte  threforeric  ,  onleponcit  1 
hors, lion  nul  neluy  faifoit ayde, apres 
que  la  puilTance  de  Dieu  fut  manifffte- 
ment  ccngncué*  Aufsi  ceftuy  parladi» 


gardoienr*  Lés  autres  aufsi  f’affem, 
b!oicnt,en  fortanthors  dés  maifons  :  Sc 
faifoient  oraifon  publique,  pource  que  le 
lieu  deuoie  venir  a  mefpris:  aufsi  les  fem 
mes  ceinftes  de  haires  fur  leurs  poiérri- 
ntSy  f  'affembloient  par  les  rues:  mefme 
aufsi  lés  vierges  qui  tft  oient  rcclufes,f  'en» 
couroient  vers  Onias:  &  lés  vnes  regar- 
doient  par  lés  murailles  ,  8c  lés  autres 


Souuerain  facriffcateur  ,pcnfant  en  foy 
que  parauenture  le  Roy  n’euft  fufpidon 
de  quelque  malice,  que  lés  Juifs  eufient 
faia  contre  Heliodore:  il  offrit  pour  le  fa- 
lut  de  l’homme,  vne  oblation  fa  lu  taire* 
E  t  quand  le  Souuerain  facriricateur  eut 
faiAfon  oraifon,  les  mefmes  iuuenccaux 
velîus  de  mefmes  veftemens ,  fe  tindrene 
auprès  de  Heliodore,  &  dirent  :  Rends 


~  c  n  "  «  ;MVW  aupre»  «e  neuoaore,  dirent  :  Rends 

par  les  fendîtes:  &  toutes  eftendoicnt  grâces  au  facrificateur  Onias  ,  Car 
leurs  mains  vers  le  ciel.  As  faifoient  orie-  n»  fuir,  le  Seian,„*  a _ i 


leurs  mains  vers  le  citl,&  faifoient  prie» 
re*C><ftoitvrayement  chofe  miferabie,de 
la  multituded'vn  fexe  ôC  d'autre,  atten¬ 
dant  après  le  fouuerain  facri/îcateur  qui 

pftnif  «n  inn/M'iTà  T?  *  «..«A»*  « !>*- 


par  Iuy,  le  Seigneur  t'a  donné  vie*  Maïs 
toy  qui  as  elle  eormentc  de  Dieu,  an¬ 
nonce  à  tous  lés  merucilles  de  Dieu,  Pc 

n.  •  ‘  -cr - " — ■''rr — ;  '»"*  fa  puiflTancr*  Et  quand  ils  eurent  dit 

eltoit  en  angoiffe*  Et  aufsttls  muo-  cés  chofes,  on  ne  lés  veit  plus*  Et 
quotent  le  Dieu  tout  puiffant ,  affin  que  après  que  Heliodore  eut  offert  obla,  G 
Hs  chofes  qui  leur  eftotent  baillées  en  tion  à  Dieu  ,  &  qu'il  eut  promis 
garde,  fuffent  fanuces  entièrement  à  ceux  gnnds  voeux  à  celuy  qui  luv  auoie 
qui  les  auoient  baillées*  Et  He-  rendu  la  vie,  &  qu'il  eut  rendu  grâces  à 

il  eut  reprms  fon  au 


j  — - -  iciruu  tA  vite,  Ofc  qu  1 

liodore  parfaifoit  ce  qu'il  auoit  determi-  Onias  :  apres  qu’i 
E  né,  eftant  prefent  au  mefme  lieu  auprès  de  niée ,  f  'en  retourna  vers  Ï«’r’o7-‘<£ dZ 


...  *“  ;*•““"<■  *■*“  race ,  I  en  retourna  yets  le  K07:  8c  de. 

h  thrcfoi-ctic  auec  le*  fatelUte*.  Mai*  claiioit  i  (ou*,  lés  grandes  auure*  * 

Dieu* 


Il*  DES 
Dieu ,  qu’il  auoit  veu  de  fés  y  eux*  Et 
quand  le  Roy  demanda  4  Heüodote ,  le/ 
quel  feroit  propre  pout  enuoyer  encore 
vnefeysen  IerufaUm  ,il  dift  :  Si  tu  as 
quelque  cnnemy,ou  fi  ru  as  quelque  trab 


M  A  C  H  A  Bi  7* 

tie  SC  focicté  :  en  deftiuifant  les  é|roi&s 
du  peuple, il  faifoit  des  mauuaifts  infti/ 
tutions  +  Mcfmc  aufsi  fut  il  afles 
Hardy  ,  d’edifier  fon  temple  foubs  la 
tour ,  ÔC  de  mettre  tous  lés  meilleurs 


ftre  en  ton  royaume,enuoye  le  li:&  il  re/  iuuenceaux  es  bordeaux*  Et  ce  n’efteit 
tournera  bien  tormen  té,  ouy  encore  f’il  pas  le  commencement,  mais  eftoit  vn 


«fchappcîcar  en  ce  lieu  là  y  a  vrayement 
aucune  vertu  de  Dieu«Et  ccluy  qui  a  fon 
hibitation  au  ciel,c{%  le vifitcur,#  l’adiu 
leur  de  ce  lieu  U: il  frappe  ÔC  deftruit 
ceux  qui  viennent  pour  y  mal  fairejl  fut 
donc  ainli  de  Hcliodorc,&  delà  garde  de 
la  thieforene* 


CH  A  P* 


IUT# 


M; 


certain  accroifïement  ,  ÔC  auanccment 
des  gentils  ÔC  conucrfation  cftrangere:  4 
caufe  du  péché  infâme,  &  non  ouy,  du 
mefcltam!  lafon  qui  n’eftoitpas  faaifi  * 
cateur  :  tellement  que  plus  nuis  factifi- 
cateurs  n’cfloicnt  ordonnez  pour  les  of  * 
fices  de  l’autel  :  mais  «n  conteronant  le 
temple,  ÔC  1  aidant  lés  facrifices,  fe  ha/ 
ttoicntd’cftre  faitfs  participans  du  ieu, 

ÔC  de  fa  permifsionûjiuftc,  ôc  dés  exercé 
tes  du  plat:  ÔC  en  rien  tenant  dés  tien* 
neurs  de  leurs  peres  ,eftimoiem  que  lés 
gloires  dés  Grecs  eftoient  trefbonnes* 

A  caufe  dcfqueUes  y  auoit  entre  aux  dan¬ 
ger  euf  es  contentions,  &  leurs  ordonnant 
ces  cnfuyuies  par  enuie:  ÔC  defiroient  en 
toutes  chofcs  eftre  fcmblables  à  ceux 
qu’ils  auoient  tenus  pour  cnnemys  6c 
meurtriers*  Mais  il  ne  fut  point  permis 
de  mefclumment  faire  contre  les  lo'x  dû 
urnes  ,  fans  eftre  puny  :  ce  que  le  temps 
fuyuant  dcclairera*  Au  temps  que  C 
Ion  faifoit  lés  ieux  en  T  y  tus  de  cinq  ans 
en  cinq  ans, &  que  le  Roy  y  eftoit  pie* 
fentrlafon  enuoya  de  IerufaUm  des  hem 
mes  pleins  de  malice  , hommes  pécheurs. 


A/s  Simon  accufatcur  le  fuf' 
did  de  l’argent  ÔC  du  pays,  di* 
foit  mal  d’Onias  .comiw  f’il  euft 
cfmeu  Hcliodore  à  tels  affaires  :  &  conv 
me  il  eiloit  imientetir  de  maux  ,  il  auoit 
bien  ta  hardieffe  d’appcller  tTaiftrt  du 
royaume,celuy  qui  eftoit  gcuuerneur  de 
lacité,&  IcdeiFenfeur  de  la  genf,  ÔC  seli 
teur  de  la  loy  de  Dieu*  Mais  comme  U 
luyneaugmentoit/î  fort ,  que  aufsi  hemû 
cides  fe  faifoient  par  aucuns  amys  de  Si > 

«non,Ortias  cenGderant  le  peiil  de  la  coiv 
tention.etque  A  pollonius(qui  eftoit  Duc 
de  Cdefiyrie,&  aufsi  de  Phenice)  lors  il 
U  tranf porta  vers  le  Roy, non  point  com 
me  accufateur  déscitoyens,m;us  conftdc^ 

ranten  foymcfmt  ,1’vtilité  commune  de  portanstroys  cents  dragmes  d’argent, 
toute  la  multitude*  Car  il  vco’t  qu’il  pour  faire  facrifice  à  Hercules  :&  ceux 
eftoit  impofsible  fans  la  prouidrnee  du  qui  lés  apportcrcnt.demandcrcnt  qu’el/ 
Roy,de  mettre  la  paix  en  tels  affaircs:fc  I es  nefuflent  point  députées  aux  facrifi/ 
que  Simon  nepcurioitceiïcrde  fa  foîlie,  c  es  (  car  il  n’eftoit  pas  licite  )  mais 
Or  après  la  mort  de  Stlcucus,quand  qu’elles  fuftVnt  députées  en  autres  vfa# 
Anticchusqui  eftoit  appelle,  noble,  eut  ges*  Neantmoins  vrayement  furent  oû 
rcccu  le  Royaume:  lafon  frere  d'Onlas,  fertes  par  celuy  qui  lés  auoit  enuoyé  ,  au 
conuoitoitla  fouuerainc  facrificaturc,  ÔC  facrifice  de  Hercules :6c  à  caufc  de  ceux 
£  ’en  alla  vers  le  Roy,  en  luy  promettant  qui  efto/ent  prrfens ,  elles  furent  données 
troys  cents  SC  foixante  talents  d’ar/  pour  faire  dés  nautres  i  troys  rengees 
gent  ,  6c  de  fés  autres  réuni  us ,  quatre  d’auirons*  Et  après  que  Apob 

vingts  talents*  D’auantaige  aufsi  lonius  fils  de  Nefiheus  fut  enuoyé  en 
promcttoit,cent  &  cinquante  autres  ta*  Egypte,  4  caufe  dés  pièces  de  Pto/ 
lentsrmoycnnant  qn’illuy  hift  permis  de  lo'mée  fils  du  Roy  Phil  omet  cr:  quand 
faire  college  8c  lieu  pour  txerciter  lés  Antiochus  ccngneut  qu’il  efteit  do 
icuncs:  8c  que  ceux  qui  eftoient  en  féru*  bouté  dés  affaires  du  Royaume  :  en 
fafem,  feroient  appelles  Amiochiens*  perdant  à  fon  propre  prouffit,  il  fe 
Quand  le  Roy  luy  eut  oettoyé  cefte  partir  de  là  Ôc'  f’en  vtnt  en  loppe, 

B  chofe,  SC  qu’il  obtint  la  domination:  in-  ÔC  de  là  en  Icrufalcm  :  Sc  fut  magni/ 
continent  commença  de  transférer  fés  flquemem  receu  de  Tafon  &  de  la  cû 
compagnons  4  la  couftume  dés  gentils,  té,  ÔC  entra  auec  faîlots  ardanfs,& 

ÔC  en  oftant  les  chofes  qui  auoient  efle  auec  loucnges ,  ÔC  de  là  tourna  l’armée 
ordonnées  aux  luifspar  la  bcmucfence  en  Phenice,  Et  troys  ans  apres,  D 

dés  Roys,  alfauoir  par  Ichan  pered’Eu/  lafon  enuoya  Menclaus  frere  de  Sû 
polemius  ,  lequel  deument  feit  fon  anv  mon  prediâ  pour  porter  argét  au  Roy,et 
ballade  enuers  lés  Romains  pour  l’amy/  pour  rapporter  refponfc  d’aucunes  affai* 


II*  D  E  S  1 
t es  ceceffaires*  Mais  ceftuy  fo y  tecom- 
mandant  au  Roy,aprés  qu’il  eut  magnifié 
la  face  de  fa  pui(Iancc,il  reprint  pour  foy 
mefme  la  fouueraine  facrifîcature:  ÔC  don¬ 
na  troys  cents  talents  plus  que  n’auoit 
faicl  lafon*  Et  apres  qu'il  eut  receu  man- 
dement  du  Roy:il  f ’en  vint,  fans  aucune-, 
met  auoirrienen  luyquifuft  digne  de  la 
facrifîcature  ,  ains  auoit  le  courage  d’vn 
cruel  tyrant,#  l’ire  de  bette  fauuage*  Et 
aufsi  Jafon  qui  auoit  prins  prifonnier  fon 
propre  frere,fut  deceu,&  fut  expulfc,corn 
me  fugitifenla  région  des  Ammonites* 
Et  Menelaus  tint  la  fouueraineté,  &  ne 
renoit  point  promette  de  l’argent  qu’il  a* 
uoit  promis  au  Roy,  quand  Softratus  le 
preuottdela  tour  faifoitl*exacHon*Car  à 
luy  appirtenoit  de  demîder  lés  tributs* 
Pour  laquelle  caufe  l’vn  #  l’autre  furent 
£  appelles  vers  le  Roy*  Et  Menelaus 
fut  oftéde  la  facrifîcature, &  Lyfîmachus 
fon  frere  fucceda  en  fon  lieu  :  &  Souttra. 
tus  fut  faiét  preuoft  en  Cypre*  Et  comme 
telles  chofes  fefaifoient,il  aduint  q  ceux 
de  Tharfe,#  ceux  de  Mallot  efmeurent 
fedmompource  qu’ils  cftoient  donnes  à 
la  concubine  du  Roy  Antiochus*  Et  par 
ainfî  le  Roy  haftiuement  les  vint  appai- 
fer,cn  delaiÜTant  en  fon  pays  A  ndronicus 
l*vn  de  fés  barons*  Lors  Menelaus  cfti- 
mant  que  le  temps  luy  eftoit  opportun,  il 
defroba  aucuns  vaifleaux  d’or  du  temple, 

&  lés  donna  à  A  ndronicus:  ÔC  auoit  ven 
du  lés  autres  en  T yrus,#  es  autres  cites 
voifînes*  Et  quand  Ornas  eut  ce  ma* 
nifeftementcongneu,il  le  reprenoit  :  #  fe 
tenoit  en  vn  lieu  feur  en  Antioche,auprcs 
de  Daphne*Parquoy  Menelausvint  vers 
Andronicus  ,  en  luy  priant  qu’il  mift  à 
mortOnias*  Quand  donc  iceluy  fut  ve. 
nu  vers  Onias  #  que  aufsi  il  luy  eut  don 
né  la  main  attec  iurement:#  qu’il  luy  eut 
confeillc  (  combien  qu’il  luy  fuftfufped  ) 
d’aller  hors  de  la  franchise,  incontinent  le 
mifti  mort,fans  craindre  iuftice*.  Pour 
laquelle  caufe  furent  courrouces,  non 
point  feulement  lés  Iuifs  ,  mais  aufsi  lés 
autres  nation*  :  &  leur  eftoit  grief  de  la 
mort  iniufted’vn  fî  grâd  perfonnage*  Et 
quand  le  Roy  fut  retourné  dés  lieux  de 
Cylicie,lés  Iuifs  f*en  allèrent  en  Antio¬ 
che,#  lés  Grecs  enfemble  aueceux,faire 
la  complainte  de  la  mort  d’Onias  intufte 
F  ment  faite*  Et  ainfî  le  Roy  An. 
tiochus  fut  contrifté  en  fon  courrage,d’0- 
nias:#  luy  meu  demifericorde,refpandit 
larmes,en  ayant  recordation  de  la  fobtie- 
te,#  modefteté  du  trefpatté*  Et  com* 
me  fort  efmeu  de  courroux,  il  commanda 
que  Andronicus  fut  deueftu  de  fa  robbe 


i  a  c  h  a  b; 

de  pourpre,  #  qu’il  fuft  mené*  à  lenufrori 
de  toute  la  cité:  #  que  au  mefme  lieu  au¬ 
quel  il  auoit  commis  fa  crudel ité  fus  O* 
nias,  que  comme  facrilege  fuft  occis,  là 
ou  le  Seigneur  luy  rendit  la  peine  qu’il 
detteruoir*  Et  apres  que  plufieurs 
facrtleges  furent  commis  au  temple ,  par 
Lylîmichus,  &  par  le  confe/1  de  Mene# 
laus,#  que  la  renommée  fut  efparfe:  tou* 
te  la  multitude  f’afîcmbla  contre  Lyfî- 
machus  ,  apres  que  defîa  auoit  emporté 
beaucop  d’or*  Et  le  peuple  foy  esle- 
uant  contre  luy,  comme  tous  remplis  de 
courroux: Lyfîmachus  fett  armer  prés  de 
troys  mille  hommes  mauuais ,  #  coti- 
menp  à  foy  detfendre,  &  feit  vn  tyran  t 
Duc, lequel  eftoit  ancien,  #d’eage,  & 
aufsi  de  crudelité*  Mais  quand  ils  en¬ 
tendirent  l’esfort  que  Lyfîmachus  fai , 
foie, lés  vngs  prindrent  des  pierres,  les 
autres  de  grosbaftons,  #  aucuns  iette- 
rem  des  cendres  fur  Lyfîmachus*  Dont 
plufîeurs  furent  naures  ,  #  aucuns  aufsi  G 
abbatus:mais  tous  lés  autres  furent  tour¬ 
nes  en  fuyte*Et  pareillement  ils  occirent 
Ij  facrilege  auprès  de  la  threforerie*  Par 
telles  chofes  donc  commenfa  le  iugement 
eftrefairt  contre  Menelaus*  Et  quand 
le  Roy  fut  venu  en  Tyrus ,  troys  hom¬ 
mes  enuoyes  dés  plus  anciens  luy  récitè¬ 
rent  l’affaire*  Quand  Menelaus  fut  vain¬ 
cu  ,il  promift  de  donner  beaucop  d’àrgct 
à  Ptolomée  pour  corrompre  le  Roy*  Et 
ainfî  Ptolomée  Pen  alla  au  Roy  qui  eftoit 
en  quelque  porche, comme  pour  foy  réfri¬ 
gérer.^  luy  feit  changer  la  fcntcncc,# 
abfolut  Menelaus  dés  crimes ,1e  qfî  vrayo 
ment  eftoit  coulpabledc  toute  malice,# 
condamna  à  mort  lés  paoures  gens  ,  le f* 
quels  aufsi  quand  ilz  eufTent  récité  leur  “ 
caufe  vers  lés  Scytiens^ls  lés  eufîent  lu¬ 
ges  innocens*  Iceux  donc  bien  toft 
fouffrirent  la  peine  iniufte,qui  auoient 
pourfuyui  la  caufe»pour  la  cité,et  pour  le 
peuple  ,  &  pour  lés  facrez  vaifîeaux* 

Pour  laquelle  caufe  aufsi  ceux  de  Tyrus 
furent  courrouces,#  furent  tresliberals 
vers  leur fepulture*  Mais  Menelaus  i 
caufe  de  l’auarice  de  ceux  qui  eftoient 
puifTans.demouroit  toufîours  en  puiflan- 
ce  croifTant  en  ma!ices,pour  trahir  ceux 
de  la  cité* 

CH  A  P*  V* 

V  mefme  temps  Antiochus  fe  A 
partit  la  fécondé  foys ,  pour  aller 
en  Egypte*  Il  aduim  que  par 
toute  la  cité  de  lerufalem  ,  Ion  veit  par 
l’efpacc  de  quarante  iours ,  dés  cheuau- 
.  _  —  chcurs 


Il*  DBS  MACHA  B* 

cheun en  V*.çM  dV»  «oflé.*  Jïïîfc 

d’or!#  dés*  hacheslcomme  compai^es  mis  ptr  Us  autret 

choient  awnt.-puiJ  mouuemtns  d  efeut  »  «  temple.  Antiochu» 

fons,&  malniude  *££«•  •fa“4>«  ^fi  ah ené  de  penfée.ne  côfid.rcn  point, 
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r'  -  r.,  ^„rrht(T*  nar  Areth a  le  sûrement  f  en  retourna  en  Antiocne.citi 

Prince  dis  Arabicnsr&  fuyoit  de  dté  en  mant  pit  ton  ofgueil  rtndre  U  urre  pto. 
cité  &  eftoit  hav  de  tous ,  comme  tranC.  pice  à  nauiget .  &  par  l  eleaauon  de  U 
crenTeur  dés  loix.Sc  cxecrable.comme  en»  penfee  rtndte  la  met  propice  a  cheminer. 

Davs  Si  de  ceux  de  la  cite  :  Si  Mais  il  delailU  dés  preuoflz  pour  vexer 
fut  charte  en  Egypte.  Et  luy  qui  en  auoit  la  nation.aflauoir  Philippe  en  lerufalem, 
d.arté  plufieutf  hors  de  fon pays  mourut  qui  efloit Phrygien denanon  plus  cruel 
pftnnc>«r  Puis  C’en  alla  en  Lacedemone,  en  meurs, que  celuy  qui  1  auoit  commue* 
comme  par  cognT,,on  defitan,  U  auoit  te  &  en  Gaxizim  Andronicu.  &  M«j- 
f  uge»  Et  luy  qui  en  auoit  ici  té  plufieuw  laus,lcfqucls  C  csleuoicnt  en ^  a  1  L 
atfloing  fins  les  enfeuelir  ,  luymefme  citoyens  plus  que  tout  ^aiim**E* 
aufsi  fut  débouté  ,  comme  celuy  qu’on  ne  pource  que  le  Roy  cftoit  atnft  contraire 
claind  point  ,  &  qui  n’cft  pasenfeuely,  aux  Iuifs  il  enuoya  le  Prince  Apol 
mefmVqui  n’a  pas  U  fepulturc  dés  cftran  nius  hay  auecvne  «met  de  vingt  et  deux 
cers  ny  la  fepulture de  fés  pères*  Ht  mille:#  luy  commanda  de  mettre  a  mort 
finfi  apres  telles  chofcsdc  Roy  eut  fufpi,  tous  ceux  qui  eftoientde  parfaire  cagc^ct 
cion  que  les  Juifs  delailTeroient  la  f ode-  de  rendre  les  femmes,  es  îuuenceaux  >  # 
té  &  a  ceftc  caufe  fe  partir  d'Egypte,  #  lé*  v/ergeî*Q»and  iceluy  fut  venu  en  le* 
d  Vn  courage  félon  print  la  cité  par  ar-  rufafemiîmulant  la 
C  mesÆt  comâda  aux  genfdatmes  d’occir  que  au  famé*  lour  du  fabbath.ôc  lots  co, 
&  de  ne  point  «fpargner  ceux  qu’ils  ten  me  lés  Iuifs  faifoient  la  feftedl  commada 
contrôlent- A:  qu’ils  encraffent  és  mai/  à  fés  gens  de  prendre  leurs  armures ,&  oc 
Tons  #  qu’ils  mifïcnt  tout  à  mort*  cift  tous  ceux  qui leftoient  enfemble  vo 
Parqîioy  futfaict  grand  meurtre  de  ieu/  nus  au  fabbath:#  en  courant  par  la  eu 
nés  #  d’anciens,#  grande deflrudion de  té  auec  fés  gens  armes  SJ?"' 

femmes  SC  d’enfans  ,  &  grande  occifion  de  multitude  de  gens*  M ïtshifas  Mi 
de  vierges  #  de  petis  enfans*  Et  cn  chabéequi  eftoit  le  dixiefme  Ten  eftoit  al/ 
l’efpace^de  troys  iours  ,  «n  y  eut  quatre  lé  cn  vn  lieu  defert ,  &  viuoit  la  entre  les 
vincts  mille  occis: quarante  mille  prifon  beftes  ,auec  fes  gens  aux  montaigncs:# 
nim,#  autant  de  vendus.  Mai*  demouroient  tllcc  mangeant  le  foin :affin 
encorcne  fut  pointcontcnt.  Car  il  eut  qu’il*  ne  fulTent  participai  de*  fomb 
aufsi  la  haîdieflc  d’entrer  au  temple  ,qui  lures*  v  T 

eftoit  plus  fainét  que  toute  la  terre  (  #  CHAf*  Mais 


IU  DES 
A  Tk  A  Aisvn  pcdtdetcinpsapréc,le 
IVI  Roy  enuoya  vn  certain  vieil-' 
*  v  A  lart  d’Antioche,pour  contrains 
dre  les  Iuifs  à  d  cl  ailler  lés  leix  de  leurs 
pères, de  de  Dieu:&  aufsi  pour  fouiller 
le  temple  qui  eftoit  en  I«rufalem,&  de  le 
nommer  le  temple  de  Iupiier  Olympius: 
&  en  Gxrizim,  félon  ce  qu’eftoienteeux 
qui  y  demouroient , fuft  appelle  le  rem* 
pie  de  Jupiter  1  hofpitalicr*  L'cncorn* 
brement  dés  maux  eftoit  trefmauuais  & 
grief  à  tous*  Car  le  temple  eftoit  plein 
de  pailtardife,5£  de  gourmandife  des  gen, 
tilz ,  ÔC  de  ceux  qui  paillardoient  auec 
lés  paillardes:  &  lés  femmes  voluntaire* 
tnenr  entroient  es  maifons  facrées,&  por- 
trient  dedans  les  chofes  qui  n’efteient 
B  point  licites *  L’autel  aufsi  eftoit 
plein  de  chofes  illicites  ,  qui  eftoient  dek 
fendues  par  lés  loix*  Et  ne  gai  doit-on 
point  auCsi  lés  fabbaihz:&  les  leurs  fo* 
lennels  dés  pères  n’eftoieni  pas  gardez: 
&  n’y  auoit  nul  qui  fimplcment  fc  con* 
feftaft  eftre  Iuif*  Ils  eftoient  menés  auec 
amere  necefsitc.atix  facrifîces,és  iours  de 
la  tntiidté  du  R07*  Et  quand  on 

celebroit  la  fefte  du  dieu  Bacchus ,  on  lés 
contraignoit  d’aller  autour  de  Bacchus 
couronnes  de  l’hierre*  E  t  vnc  dete  rmi, 
nation  fut  enuoyée  es  prochaines  citez 
dés  gentilz,par  la  fuggeftion  de  ceux  de 
Proloméc ,  qu’ils  feiffent  pareiilemeut 
vers  lés  Iuifs,  qu’ils  facrifîaflent ,  & 
qu’ils  feiifcnt  mourir  ceux  qui  ne  fe 
youldrcicnt  point  conformer  auxinftitu* 
lions  dés  gcntils*C’eftoit  donc  grand  pi* 
tic  de  les  vcoir*  Deux  femmes  fu# 
rent  accufccsd’auoir  circoncis  leurs  en* 
fansjle  fqucües  auec  leurs  enfans  pendans 
i  la  mammelle,  apres  que  publiquement 
P  ils  l«s  eurent  menées  par  la  citées  iette 
•  rent  en  bas  par  lés  murailles*  Et  les 
autres  f’en  allcient  enfcmble  aux  pro- 
chaînes  cau?rnes  ,  &  fecmemcnt  cele* 
broient  le  iour  du  fabbath  :  ÔZ  ap Tes 
qu’ils  furent  dénoncez  j  Philippc.ilz  fu, 
rent  bruslez  ,  pource  qu’ils  craignoient 
d’eux  defFtndrejà  caufe  de  la  religion  8C 
de  robferuation  du  fabbath*  Mais 
f«  prie  que  ceux  qui  liront  ce  liurcicy, 
n*ayent  horreur  pour  lés  cas  diurrs:  mais 
qu’ils  eftiment-que  les  Chofes  qui  font  2&, 
uenucs ,  ne  font  pas  pour  la  perdition  de 
noftre  gère  mais  pour  la  correction*  Car 
aufsi  c’cft  ligne  de  grand  bcnetfce>que  de 
non  permettre  long  temps  lés  pccheuvs 
faire  leur  volante  :  mais  incominentcn 
L*  prendre  U  vengeance*  Car  le  Seigneur 
n’attend  point  en  patience ,  comme  aux 
autres nationcafftn  que  quand  le  iour  du 


M  A  C  H  A  b; 

iugtraem  fera  venu,il  lés  purifie  félon  la 
plénitude  dés  pechez*  Et  a  ainft  ordon* 
né  de  nous ,  que  U  ou  nous  femmes  par* 
uenus  en  péchés  iufqucen  la  fin-en  la  fin 
aufsi  prent  la  vengeance  de  nous:  par* 
quoy  iamais  ne  retire  fa  mifericorde  de 
nous, A:  quand  il  corrige  fen  peuple  par 
adufiittcsul  ne  le delatlTe  point*  Mais 
telles  chofes  foyent  diètes  de  nous  en 
Peu  de  parolles ,  pour  admennefter  ceux 
qui  liront*  Maintenant  dencfault  ve* 
nirà  fa  narration.  *  Alors  donc  Leui, 
Elcasar  l’vn  des  princes  dés  feribes  hem 
me  de  bonne  eage,&  beau  de  face,eti  luy 
eu  tirant  la  bouche, on  le  contraignoit  de 
manger  de  la  chair  de  porc*  Mais  ce* 
ftuy.  aymant  mieux  de  feuflfrir  la  mort 
gIoricufe,que  de  viure  de  vie  luyncufe, 
vcluntaircmcnt  al.'cit  deuant  au  tormet* 

Et  alors  iccluy  regardant  comment  il  y  JL 
faillcit  venir ,  en  fouÆrant  patiemment, 
defeimina  en  fcymefme, qu’il  ne  commet* 
troit  point  la  chofe  illicite ,  peur  gaigner 
la  vie*  Mais  ceux  qui  eftoient  prés  de 
luy ,efm«  ms  d ’vne  mauuaifc  pitie,à  caufe 
de  J’anctennc  amy  tic  qu’ils  auoient  i 
l’homerilsle  menèrent  en  vn  lieu  feertt , 
et  prioiêt  qu’on  luy  appoitaft  dés  chairs, 
desquelles  luy  eftoit  licite  d’en  manger, 
iftin  qu’il  feingnift  aucir  mage  dés  chairs 
du  facrificc,comme  te  Roy  auoit  cômaiv 
dé:& qu’en  cefaifantjl  fuft  driiurc  de  la 
mort:&  luy  faifoient  ceftc  humanité' ,  i 
caufe  de  l’ancienne  amy  tie.qu’ils  auoient 
à  Phommc*Mais  iceluy  commença  pen* 
fer  à  la  digne  cmfnence  de  fon  cagc,&  de 
favûiilefle,#  à  la  noble  gencratiS  de  fés 
anciens,&  lés  f liétz  de  fa  bonne  conuerfa 
lion  dés  fon  enfance :& nfpbdit  incôiinct 
félon  lés  conftitutions  de  la  f  jinfle  Soy, 
ordonnée  de  Dieu ,  difat!t:qu’il  aymoit 
mieux  eftre  enuoyé  en  •  enfcr.Car  il  n’ap  fou,fr 
partient  pas(d»ft-if  )  i  noftre  eage  de  foy  chic* 
feindre,telîcmentquc  phiftcurs  adolefcès  £ 
cftiment ,  que  Eleasar  de  quatre  vtngtz 
&dix  ans  ,  fc  foit  tranfftrc  à  la  manie* 
rede  viure  des  eftrangeis,&  qu’iceux 
à  caufe  de  ma  fimulation  ,  &  pour  vn 
petit  de  temps  de  la  vie  corruptible, 
ils  foyent  deccuts  5c  que  par  ce  ic  de* 
meure  fouillé ,  6i  exécrable  à  ma  vieil* 

WTt*  Car  aufsi  quand  ie  feroye 

pour  le  temps  prefem  deliuré  des  tor* 
mens  tk'5 hommes  ,  neantmcinsn’tfchap* 
peray-ie  pas  ne  vif  ne  mort, la  main  de 
Dieu  tout  puilfanr*  Patquoy  en  don* 
nant  vaillamment  ma  vie,ie  feray  vraye* 
mem  mon ft ré  digne  de  vicillçftc,&  laiffe* 
ray  aux  adoîefcens  vn  fort  exemple  fi  de 
courage  prompt  dC  fort  ie  fouffve  la  mort 
bonnette 
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honneflc  poutltj  trefcxccllcntei  8£  trcf.  ««oit  mis  au dernier  Couîpit 
u<«  t:  f  -»r\r«*ç  nu’il  eut  dit  ces 


fainftt»  lôix.  Bt  apres  qu’il  «ut  dit  cés 
chofcs.tncStmét  fut  tiré  au  tormtt.  M  au 
ceux  qui  !c  menoicnt,3£  qui  vn  petit  para 
uant  auoient  cfté  lés  plus  doux,furct  con* 
uertis  en  ire,i  caufe  des  parclks  qu’il  a* 

S.  J!  n  .  3w  I  1/s  aunfC  nrtv 


Veritablcmcnttoy  homme  ttesdtsloyal, 
tu  nous  deftruis  en  la  vie  prefente:  mais  le 
Roy  du  monde  nous  refufciteta,cn  la  te* 
fumftion  de  la  vie  cternelte,nous  g  font* 
mes  morts  pour  fés  ioix*  Après  cv 


re. a  caule des parcucs  qu  n 

uoit  dite*  éliimoùnt  qu’a  les  auoit  pre,  ftu7  fut  It  troyiîefme  moqut-&  quad  w 
feré  par  arroemcc.  Mais  cômc  en  I ’«x.  luy  demanda  fa  langue.incôtinfnt  la  bail 
î^mmft.'in'i^barures  iieemift,  &dift:  la  dehors,  &  conftaranient  eftendit  la 
O  Seigneur  qui  as  la  iainfeicienc*.  tu  c5  mains  ,  3C en  bonne  confiance  dift  t  l’ay 
pnois  manifeftemen:  que  1  i  ou  ic  pouoye  pnns  la  poffefsion  de  C*.s  chofes  îwy  du 
elîre  deliurc  Je  la  mort ,  ic  feuflfre  greffes  ciel, mais  iz  lés  defprife  maintenant  pour 
doleurs  du  corps:, nais  felô  mon  ame,i’en-  lis  Ici*  de  D.eu:  car.’ay.fpo^r  quilles 


durevolîiïersceVpîïnesicy.pourlacrain  me rcndra.teUement que  le  Roy  &  ceux 
u  S  t-aÿ  de  toy.  it  en  telle  manière  mou.  qui  «ftoient  auec  luy  f'tfaiemüloient  du 
sut  iccluy  ,  delaiiTant  la  mémoire  de  fa 
mott,pour  txcmplcde  vertu  de  force: 
non  feullement  aux  ieuncs,  mais  aufsi  à 
toute  fa  nation* 

C  H  A  P*  Vil* 

OR  aduint  que  fept  frétés  auec  leur 
meïe  furent  prins  pour  cftrc  coiv 
ftreins  pat  le  Roy, de  manger  con 
tre  la  loy,dés  chairs  de  porc:&  furent  b*' 
tus  de  fouetz  &  d’cfcorgics*  Mais  l’vn 
d’iceux,qui  eftoit  le  pmier,dift  ainff:  Que 

demande  tu,  8C  quelle  chcfc  veux-tu  ap'  v%“"r  ••©—*- ’V'W*  '  ” 

prendre  de  nous?  Nous  (ommes  pluilcd  J«:To  as  puiffance  entre  Ushomes.com 
preftz  de  mourir  4  de  trâfgteffer  lés  loix  bien  cj[  fu  foys  corruptible^  &  fais  ce  que 
de  Dicu.SC  de  nos  pots.Et  ainG  1e  Roy  tu  veuxtmats  n  cftimc  pas  q  noflregcnt. 
tout  courroucé  commanda  d’aïlumtr  dés  ration  Coït  dtlalflee  de  Dieu,  atns  attends 
parues  &  dés  chaudières  d’atrain  :  Si  æ  en  patience, &  tu  verras  fa  grade  puiffan 
prés  que  incontinent  furent  allumées  ,il  ce  :  comment  il  tormentera.toy,&  aufsi 
cSmanda  de  copper  la  Ungne  à  celuy  qui  tome  ta  femence.  Et  apres  que  le  cm  D 

auoit  parlé  le  premier  .puis  après  quela  le  quuimt  fut  mottals  menotet  le  fÎJeiefmt: 
lie  f  ut  ctcorchéeiil  luy  feit  aufsi  copper  lés  8c  comme  il  coromcnçoit  a  mourir  ,  dtft 
bouta  dés  mains  6c  dés  pieda.tn  la  pre..  ainGîN’em point  en  vam.car  nous  fout, 
fence  de  fis  autres  freres.de  de  fa  mtre.  — '  """* 

Et  la  ou  défia  cftoit  hid  tout  inutile/! 
commanda  que  le  feu  foft  allumé,  SC  que 


qw  uiuum  diicbiuj f  *  viiin.eti»—''*»-!* 

courage  de  l’adotefcent»de  ce  qu’il  n’cfliV 
moit  lés  tormenrz  à  rien*  E  f  quand 
ceftuy  fut  ainfî  mort  :  ilz  trauaino/ent  le 
quatriefincen  le  torœcntant  pareillcmét* 
Et  comme  il  eftoit  défia  à  la  mprt ,  il  dift 
ainfi  :  C*cft  bonne  chofc  que  lés  hommes 
qui  font  dormez  i  1a  mort  attendent  par 
l’tfpcrâce  de  Dieu  que  de  rechef  ilz  feront 
de  luy  refufcitezjmais  toy, tu  ne  rcfufdte/ 
ras  point  i  la  vie*  E  t  apres  qu  ’ilz  eu 
vent  fiid  venir  le  rinquiefme  :  ils  le  vt' 
xo/ent  *  Lors  ceüuy  regarda  te  Rcy ,  & 


iccluy  encore  refpirant  fuft  rofty  en  la 
paellc:&  comme  par  longueefpacc  en  1e 
tormentoit  en  cefte  pacllc,  tous  lés  autres  v..v  «* 
frères  enfembfeauec  lameTcenhoitoient  la  mere  fut  moult  admirable^  digne  d  e> 
iVn  l’autre  i  mourir  de  bon  courage,  di-  ifre  en  la  mémoire  des  bons  :  laquelle 

1  vil»  _  _ , :  _ ti \*w  dpAvtiiA-  «il  fftl 


i  41UU»  i.N  Cllv  pviut  vu  y  *  »  w 

frons  celle  chofepour  nous  mcfmes,pour^ 
ce  ^  nous  auonspechc  cotte  noftre  Dicur 
ÔC  font  faites  cés cliofcs  en  nous  par  di, 
gne  aJmiration*Mais  toy  n’eftime  point 
que  tu  demeure  imptiny  de  ce  que  tu  as  ta 
ché  de  batailler  contre  Dieu*  Aufsi 


i  vn  i  au»»*-  «  - - o  ' 

fans:  Le  Seigneur  Dieu  regardera  lavera 
té tdc  nous  confoleta  :  comme  *Moyfc  la 


voyant  fes  fept  tilz  deftTuiélz  en  vn 
mefme  iour  ,  elle  le  portoit  dVn  bon 


tésOC  nous  contoiera  :  commi i*  »  v*%  . ,  - - ;  ,7  — 

dt-lairé  en  la  proteftation  du  cantique*  courage,  a  caufe  de  1  cfpcranct  quelle  a» 
aeciairc  *11  »-p  rv»., .  R,  mhortnit  vaillamment 


Aufsi  donnera -il  confclatton  a  fes  ferui 
teurs*  E‘  ainfi  fut 

mort  de  celle  première  maniéré ,  ilz  me < 
noient  le  fécond  pour  le  vitupérer  :  &  a> 
prés  qu ’ilz  eurent  cfcorchc  la  peau  de  fa 
tcftc,auec  lé*  cheueux.ilz  l’inlerrogoient 
f  *i\  ne  mangeroit  pas,auant  qu’il  ftift  pu. 
ny  par  tous  lés  membres  de  tout  fon 
corps*  Ni ais  iccluy  refpondit  en  laftçai- 
ge  du  pays  ,  &  dift  :  le  n’en  feray  rien* 
parquoy  aufsi  il  receut  au  lieu  enfuyV 
uant, les  formem  du  premia#  Et  U  ou  il 


tuuiegv)  ~  v**'*"'  -  ’I -  » 

uoit  en  Dieu  :  Sc  enhortoit  vaillamment 
vn  chafcun  de  fes  enfans  par  language 
du  pays  ,  &  icelle  remplie  de  faptencc,  9C 
ayant  vn  courage  virile  en  la  penfée  fc^ 
minine  ,  leur  difoit  :  le  ne  fay  point 
comment  vous  vous  eftez  apparutz  en 
mon  ventre^ar  aufsi  ne  vous  ay-ic  point 
donné  ne  rtfptie  ,  ne  lame  ,  ne  la  vie-:  ÔC 
n’ay  pas  moyrrufmc  affrmblé  tour  voz 
membres*  Mais  certes  le  créateur  du  B 
monde  (qui  a  faiftla  natiuité  de  l’homme, 
de  qui  à  tiouuc  le  commencement  de  tou* 


IU  DBS 

tct  chofes)  aufci  vous  rcndra-ii  de  rechef 
l’efprit  auec  fa  mifcricor  Jc,ÔC  la  vie:  com 
me  maintenant  voua  ne  tenez  conte  de 
vous  mefmes,à  caufe  de  fés  loix,  Lors 

Antiochus,eftimant  qu’il  eftoit  cotemné, 
ouyt  aufsi  en  niefprifant  la  voix  de  celle 
qui  le  rtprcnoit,et  que  le  plus  ieune  eftoit 
encore  demouréril  ne  l’exhortoit  pas  feul- 
lement  par  parolle,  mais  aufsi  en  iurant, 
atermoie, qu’il  leferoit  riche,  ÔC  bienheu. 
reux,&  que  quâd  il  feroit  retiré  dés  loix 
de  fés  peres,  qu’il  le  tiendroit  pour  fon  a# 
ra7,dc  qu’il  luy  baillcroitfés  necefsitez. 
Mais  l’adolefcent  nullement  ne  fe  v  oloit 
tourner  a  telles  chofcs.Le  Roy  donc  ap- 
pella  la  mere ,  ÔC  IU7  confeilloit ,  qu’elle 
fuft  caufe  du  falut  de  fon  ieune  fîiz.  Et  a* 
prés  qu'il  l’eut  enhorté  par  beaucop  de  pa 
rolles,  elle  promift  qu’elle  cofeilleroit  fen 
fils*  Et  ainfi  quâd  elle  fut  venue  3  IU7, 
en  fo7  moquant  dii  Tyrant,luy  dift  en 
language  du  pa7s:Mon  fils  37e  pitié  de 
ino7  ,qui  t’ay  porté  neuf  mo7s  en  mon 
ventre  ÔC  t’ay  allaiâé  troys  ans  :  ie  1*37 
nourry  et  amené  iufqueâ  cefteeage.Mon 
enfant  ie  ie  requicr  que  tu  regarde  vers  le 
ciel,  &  en  la  terre ,  ÔC  a  toutes  chofes  qui 
font  en  eux:&  que  tu  entende  que  Dieu  a 
F  faiâ  toutes  cés  chofes  de  néant:  ÔC  aufsi  le 
genre  humain, E  t  ainfi  fera  faiâ  que  tu  ne 
craindras  point  ce  meurtrieric7:  mais  re# 
fois  la  mort  corne  digne  d’eftre  faift  parti 
cipant  auec  tésfrcres:affin  au’en  cefle  en. 
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nos  peres, en  inuoquant  Dieu, que  de  brief 
foit  propice  a  noftre  nation  :  ÔC  que  tu 
confeflfe  auec  tormens ,  ÔC  flagellations, 
que  cefluy  cft  le  feul  Dieu.Bt  qu’en  moy, 
«  en  mis  frétés,  cefle  l’y  re  du  Dieu  tout 
putffam,  laquelle  iuftement  a  eflé  amenée 
fus  route  noftre  génération,  A  dôc  le  Roy 
fut  embrafé  de  courroux ,  ÔC  forfena  en 
celtuy  plus  cruellement  que  fus  tous  lés 
autrcs:&  portait  mal  patiemment  qu’il  fc 
vcoit  moquc.Et  ainfi  ceftuy  mourut  tout 
net,en  toures  chofes  foy  confiant  au  Sri, 
gneur.Bt  en  la  fin  la  mere  aufsi  fut  occi, 
fe  après  fés  fils.  Il  fuffit  donc  de  parler 
des  facrifîces  ÔC  dés  grandes  ccudelitcz. 


CHAP, 


VIII. 


cipant  auec  té$frcres:affin  qu’en  celle  c5~ 
pafsion  je  te  refoiue  auec  tés  f reres.  Et 
comme  icelle  difoit  encore  cés  chofes  l’a. 
dolcfcent  dift  :  Que  attendez  vous?  le 
n’obeiray  pas  aucômandement  du  Roy: 
mais  au  commandement  de  la  loy ,  qui 
nous  a  efté  donnée  par  Moyfe#Mais  toy 
qui  es  lïnuenteur  de  toute  malice  fus  lés 
Ebrieux:tu  n’efehapperas  point  la  main 
de  Dieu.il  cil  vray  que  nous  fouteos  cés 
chofes  icy  pour  noz  pechez;  neantmoins 
combien  que  pour  nous  reprendre  ÔC  cor 
riger ,  noftre  Seigneur  Dieu  foit  vn  petit 
courroucé  contre  nous  :  toutesfoys  fera, 
paifera  de  rechef  à  fés  feruiteurs.  M  ais 
toy  homme  desIoyal,&  plus  plein  de  pe. 
ché  que  tous  lés  h5mes,  ne  t’csleue  point 
en  vain  par  vaines  efperanccs ,  toy  eftant 
enflammé  fus  fés  feruiteurs.  Car  tu  n’as 
point  encore  efehappé  le  iugemet  de  Dieu 
tout  puiflfant,ne  deccluy,qui  regarde  tou 
G  ,,s  chofes#  Etmés  freres  en  foutfrantqucl 
que  petite  doleur,font  maiutenant  foubz 
le  teftaraent  de  la  vie  éternelle:  mais  toy, 
tu  fou  te  iras  Jés  iugemens  de  Dieu,  afla, 
uoir  lés  peines  deués  3  ton  orgueil,  Moy 
donc ,  ie  donne  mon  corps ,  ÔC  mon  ame, 
aufsi  comme  mes  frères ,  pour  les  loix  de 


DOnc  Judas  Machabée  ÔC  ceux  A 
quf  eftoient  auec  luy  entroient  fe 
cretement  aux  chafteaux  :  ÔC  en 
appellant  leurs  coufins  ÔC  amys  ÔC  ceux 
qui  eftoient  deroourez  en  l’obftruation 
des  luifz  ,ilz  lés  prindrent  Ôi  en  mène# 
rent  auec  eux  fix  mille  hommes.  Et 
prioienclc  Seigneur  qu’il  regardaft  fus 
fon  peuple,kqucl  eftoit  foui  é  de  tous  lés 
autres, &  qu’il  eut  pitié  de  fon  temple  qui 
efloitfouillé  par  lésmefehans.  Qu’il  eut 
aufsi  pîtic  de  la  dcftiuâion  de  la  cité ,  la# 
quelle  deuoit  eftre  rafée:  ÔC  qu’il  ouyt  la 
voix  du  fang  qui  crie  vers  Juy:et  qu’il  «ut 
mémoire  de  la  mort  très  iniufle  dés  petis 
enfans  innocens,d£  dés  blafphcmcs  faiélz 
à  fon  nom,&  qu’ilmonftraft  fon  indigna 
tion  fus  telles  chofes,  E  t  quand  Ma* 

chabée  eut  aflemblé  la  multitude,  lés  gen- 
tilz  ne  le  peurent  fouflfrir.  M  ais  vraye# 
ment  l’ire  du  Seigneur  fut  conuertie  ami  ® 
fericorde:&  venant  fans  qu’on  { ’en  don 
naft  de  garde  fus  lés  chafteaux  8c  citez 
lés  brusloit,  en  tenant  lés  lieux  conuena# 
blés,  ÔC  faifoit  grandes  occifions  des  en* 
nemys*  Et  principallcmentfe  donnoit  de 
nuit  a  faite  telz  aflaux  :  &  la  renommée 
de  fa  vertu  eftoit  par  tout  efpandue. 

Philippe  voyant  que  ceft  homme  pe, 
tit  à  petit  venoit  à  profpcrcr  ,  ÔC  que  ie 
plus  fouuent  lés  chofes  luy  venoient  en 
bien  :  il  referiuit  à  Ptolomce  le  duc  de 
Celeflfyrie  ÔC  de  Phen ice  ,  qu’il  donnai! 
ay de  aux  affaires  du  Roy  .  Dontcefluy 
enuoya  legieremcnt  Nicanor  l’vn  û%s 
princes,  amy  de  Patroclus  ,  en  luy  don-  C 
nant  dés  gentil  z  de  toute  forte ,  tous  ar# 
mez,cnuiron  vingt  mille ,  pour  deftruirc 
toute  la  génération  dés  lui(z:ÔC  fe  ioignit 
auec  luy  Gorgias  homme  de  guerre ,  ÔC 
trefexperimenté  ês  faiâz  de  guerre.  Et 
Nicanor  ordonna  pour  le  Roy  que  le 
tribut 


II*  DBS  MA 
tribut  Ion  deuoit  bailler  aux  Romains 
(aftauoir,deux  mille  talents  )futprins  de 
la  captiuité  des  Iuifs*.  Et  incontinent  en* 
uoy  a  aux  cites  voy fines  de  la  mer  appel 
1er  lés  marchans  pour  acheter  lés  Iuifs: 
&  leur  promift  de  leur  bailler  nonante 
feruiteurspour  vn  talent,fans  regarder  i 
la  vengeance  qui  le  deuoit  fuy  uir  de  ce # 
j)luy  qui  eft  tout  puiflanr*  Et  quand 
Judas  leiceuul  déchira  U  venue  de  Ni# 
canot  aux  Iuifs  qui  eftoient  auec  luy* 
Defqucls  aucuns  craignans,&  non  efpe# 
rans  en  la  iuftice  de  Dieu  fe  tournèrent  en 
fuy  te:âc  lés  autres  autât  qu’il  en  y  auoit 
vindrent,etenfcmble  prioient  le  Seigneur 
qu’il  lés  deliuraft  du  mauuais  Nicanor: 
lequel  lés  auoit  vendu  deuant  qu’il  fuft 
venu  prés*  Et  fil  ne  le  faifoir  point  pour 
cux:au  moins  qu’il  le  feift  pour  l’alliance 
qui  eftoit  faicteà  leurs  petes ,  &  à  caufe 
de  l’inuocaiion  de  ton  hinft  &  magnifi# 
que  nom  fus  eux*.  Et  aptes  que  Ma# 
chabce  eut  appelle  les  fept  mille  qui 
eftoient  auec  luy  :  il  prioit  qu’ils  ne  fe 
reconcillaflent  point  auec  leurs  enne# 
mys ,  3C  qu’ils  ne  craigmïTent  point  la 

_ J  ~  /Tuf  >»  fl L* ment 
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Dieu ,  Iudas  mefme  fe  mift  cnlhuantgar# 
de  de  l’armée,pour  faire  la  bataille  con* 
tr«  Nicanor*  B  t  par  l’ayde  du  tout  puif# 
fant,ils  occirentplus  de  neuf  mille  hom# 
mes,&  fut  la  plus  grande  patt  de  l’aimée 
de  Nicanor  naurée  &  debilitée,&  f ’en# 
fuyrenr*  Et  après  qu’ils  eurent  F 

prins  l’argent  de  ceux  qui  eftoient  ve# 
nus  pour  lés  acheter  ,  ils  lés  pourfuyui* 
rentd’vn  coflédC  d*autrc,mais  ils  f’en 
retourncict  lés  bouches  fermées: &  eftoit 
leiour  deuant  le  fabbath  pour  laquelle 
caufe  ne  perfeuererent  point  de  lés  pour-» 
fuyuir*  Et  folennifoicnt  le  fabbath 
en  aiïemblant  leurs  armures  &  leurs  def# 
pouilles,Ô£  en  beneifiant  le  Seigneur  qui 
lés  auoit  deliurc  en  cefte  iournéejcn  diftil# 
lant  fus  eux  le  commencement  de  fa  mi# 
feiicorde*  Mais  après  le  fabbath  ils 
diuiferent  lés  defpouilles  aux  debiles, 
aux  orphelins  *  &  aux  vefues:&  la  refle 
fut  i  eux  &  à  ceux  qui  eftoient  auec 
eux  *  Et  ainfi  après  cés  chofes  faictes, 

ÔC  que  l’oraifon  fut  faide  de  tous  en  com 
munjls  demandoient  mifcricordc  au  Sei# 
gneur ,  &  qu’en  la  fin  il  fe  rccondllaft 


mys  ,  OC  qu  HZ  ne  çmgnmtm  py*m  gu*».  ,  i-— - *  ,  .  ^ 

multitude  dés  ennemys  qui  iniuftement  auec  fes  feruneurs*  ^  Btdtcnac  qui  U 
venoient  contre  eux  :  mais  qu’ils  batail#  eftoient  auec  Timothce  <x  Bacnides  ba# 
laflent  vaillamment  en  ayant  deuât  leurs  taillans  contre  eux,  ils  en  occircm  plus 
veux  l’outrage  qui  eftoit  faide  par  eux  de  vingt  mille  ptindrent  les  haultf  S 

{omettes  ,tt  ûuiifcunt  plufieurs  delpoutl# 
les  par  egaîles  portions  aux  débiles, aux 
orphelins  &  aux  vefuesjcnhifant  pareil# 
lement  aux  anciens*  Et  aptes  qu’ils 
eurent  diligemment  Tafiemblc  leurs  armu 
res  :  ils  lés  mirent  toutes  cnfemble  es 
lieux  conuenables*  Mais  ils  rapporter^ 
lés  autres  defpouilles  en  Ierufalem:&  oc# 
cirent  Philarches  qui  eftoit  auec  Timo# 
thée,vn  homme  trefmauuais,lequcl  auoit 
trau aillé  lés  Iuifs  en  beaucop  de  chofes. 
Et  comme  ils  faifoienten  ierufalem  la 
'  z  bruslercnt  ceux  qui 
portes  facrées  ,  c’eft 

ment  que  là  ou  tous  furent  venus  à  i’af#  aflauoir  Califthenes,ainfiqu’ils  eftoient 
7*8*  faire, par  ce  que  lés  Macédoniens  doub#  fuys  en  quelque  maifonroC  leur  hit  rendu 
soient,  les  noftrcs  qui  n’eftoient  leulle  lefalaire  conuenable  à  leurs  iniquités* 
ment  que  fix  mille  ,  en  defltuifirtnt  cent  Mais  le  trefmauuais  Nicanor  (  qui 
ÔC  vingt  mille, à  caufe  de  l’ayde  qui  leur  auoit  amené  mille  marchans  pour  la  veiv 
fut  donnée  du  ciel:&  rcceurent  plufieurs  dition  dés  Iuifz)fut  humilie  de  ceux  qu  tl 
K#n#h\v*  nour  cés  chofes#  Par  tel#  n’eflimoit  i  ricn:&  ce  par  1  ayde  du  Set* 

a-  ••  _  n _ ▲  I  .  *•/> kh, 


yeux  l’outrage  qui  eftoit  i ai&e  par  eux 
au  fainé*  lieu*  Et  aufsi  l’iniure  de  la 
cité  mi  fe  en  moquerie:  8c  aufsi  lés  inftitu# 
dons  dés  anciens  qui  font  amchilces#Car 
ils  fe  confient  ( dift-il )  en  armes  &  en 
audace  t  mais  nous  auons  confiance  au 
Seigneur  tout  puirfant ,  qui  peult  deftrui# 
re  en  vn  moment ,  aufsi  ceux  qui  vien* 
■p  nent  contre  nous,&  tout  le  monde* 
^  A  ufsi  lés  admonnefta  pareillement  dés 
aydes  de  Dieu  qui  ont  cfté  fai  Aes  enuers 
0  leurs  peres: &  que  cent  quatre  vingts  SC 


bénéfices  pour  cés  chofes*  ranci#  nnumoiwiiiu^v*,-..-.!-* - 

les  parolles  furent  faifls  conftans  ,ÔC  gneur  :  St  en  oftant  la  robbe  d  honneur 
appareilles  de  mourir  pour  lés  loix  &  fcnfuytparlamer  meditcrranee,# vint 
cour  le  pavs*Et  ainfi  il  ordôna fés  freres  feul  en  Antioche,&  receut  grad  malheur 
Ducs  fur  vne  ordonnance  &  fur  l’autre,  de  h  perdition  de  fon  anncc#  Et  celuy 

z^  nj _ _  T^f***u  fi/  r#s«i  *»#li  i  »  •  t-n  nni  -moi  t  nrnmi.1  de  D2llUt  lC 


aflTauoîr  Simon,Iof«ph,&  (onathas:  en 
leur  baillant  à  vn  chafcun  mille  &  cinq 
cens  hommes  fubieéts  :  &&  auec  ce  après 
que  Efdras  leur  eut  leur  le ûttiA  lnirc,& 
qu’il  leur  eut  donne  le  figne  de  l’ayde  de 
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qui  auoit  promis  de  bailler  le  tribut  aux 
Romains  de  la  captiuité  de  ceux  de  Teru# 
falem,mrintenant  annonyoit  que  lés  Iuifs 
auoient  Dieu  pour  leur  proie  Aeur:&  que 
pour  cefte  caufe  on  ne  lés  pouoit  naurer 
r  '  ~  K  k  $  de  cc 
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«toi"**  1«  !«*  «P*  fofcnt.  B«  comme  aufsi  luy  mefme 
nepouolt  plus  fouftrir  fa  puameur>il  dift 
ainfî  jC’cftchofe  iuftc  d’eftre  fubiefl  a 
Dieu,*  3  cduy  qui  eft  mortel  ne  fe  vueil 

|p  Alt  r«mkULI.  ;  ni...  n  »  _  - 
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cftoicnt  ordonnées  par  luy* 
CHAP» 
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V  mefme  teps  Antiochus  retour, 
noit  de  Perle  infamemenr*  Car  il 
1  eftoit  entré  en  vne  cité  appcilce 
Pcrfepolis:*  f  ‘enhardit  de  piller  le  tcm, 
ple,&  d’opprefïer  U  cité*  Mais  quand  la 
multitude  fut  courue  aux  armcs:ilz  furet 
tournez  en  fuy  te,*  Antiochus  apres  la 
fuy  te  rctournoit  tout  infâme*  Et 

quâd  il  fut  venu  vers  Ecbathana:il  feeut 
lés  chofes  qui  auoient  efte  faides  enuers 
Nicanor  et  Timothée*Lors  iccluy  efmeu 


le  pas  fairejfemblable  à  Dieu*  M  ais  ce 
mauuais  h5mc  icy  prtoit  le  Seign«ur,du, 
quel  ne  deuoii  pas  receuoir  tnifericorde* 
Et  maintenant  defire  de  rendre  en  liberté 
la  cite  a  laquelle  fe  haftoit  de  venir  pour 
la  mettre  par  terre,*:  pour  en  faire  rn  fe, 
pulchre  de  corps  aflcmblcz  :  *  promet 
maintenant  de  faire  lés  luifz  pareilz  j 
ceux  d’Athencs  ,lefquelz  il  auoit  did, 
qu’il  ne  lés  tiendront  point  bons  aflez 
pour  auoir  fcpulture,tr.ais  qu’il  lés  bail/ 
leroit  aux  oyfeaux  *  aux  bettes  pour 


~,y — ”  y  Ty-’T  . - ; — a  '*'**'.  «‘u»  oyieaux  oc  aux  beites  pour 

d lire  ,eftimoit de  faire  inturei  ceux  qui  deuorer,ct  qu’il  lés  extermineroit  aueclés 
I  auoient  chaffc:*  de  fe  pouoir  venger  petisenfans*  Et  aufsi  promet  d’emer  le 
fus  les  lutfzÆt  pourtant  commanda  que  faind  temple  par  trcfgrandz  dons,  que 
fon  chariot  fuft  afomblc ,  fans  dtlatton  parauant  il  auoit piUéret  de  multiplier  les 
cheminant ,par  ce  que  le  lugeraent  celette  f ainds  vaifteaux,*  de  bailler  de  fes  reue 
le  contraignoit  :  pourcc  qu’il  auoit  parie  nuz  lés  rm'frs  appartenantes  aux  facr ifi, 
«r  fî  grand  crgueil,de  venir  en  lerufale,  ces,*  d’auantagedefoymefme  ettre  Juif, 
♦Chron*  fin t  faite  amaiter  le  fepulchre  des  luifz*  &  cheminer  par  toute  la  terre,*  d’an 
£.  noüc" u.  *_««.  m* pou» 
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fous ,*.*.! >r  »u'«!*^«J‘lfr»PP»dVnc playe  ce  q  les dolcurs  ne  ceffoiét  Point,tout  de, 
incurable  &  imnfible*  Car  ainh  fefperé  (car  le  lutte  iugemer  deDieucttcit 
ne  h  omble  venu  fur  Iuy)il  efcriuit  aux  I  uifzvnes  Ict 


qu  il  eut  fine  cette  parolle  ,  vne  horrible  venu  fur  Iuy)il  efcriuit  aux  j  uitzvnes  Ici 
dolenr  le  pnnt  aux  entrailles  ,&  griefz  très  de  fupplication  , contenantes  telles 
tormentz par  dedans*  Et  certes  attez  chofes*  LcRoy  &prrnce  Antio/ 
îuftcment ,  comme  a  cduy  qui  auoit  def-  chus  defire  falut  *  bonne  famé  et  félicité 
rompu  à  pluficurs  autres  lés  entrailles  trefgrande  aux  tresbons  citoyens  luifz* 
par  nouueaux  tonnentz  :  combien  tou*  St  vous  *  yoz  enfans  ettes  en  bonne  fan, 
lesfoys  qu  U  ne  ceftatt  nullement  fa  ma,  té,*  fi  routes  voz  chofes  venta  voflrc 
lice*  Et  auec  ce  tout  remply  d’orgueil,  Vohintc,nous  en  rendons  grandes  grâces* 
eut  le  coeur  embrafe  fus  les  iuifz  :  *  en  Et  moy  aufsi  conftitué  en  maladie ,  *  en 
commandant  de  lutter  la  befongne,  ad-  ayant  mémoire  de  vous  fuis  benicncmét 
umt  que  par  aller  trop  impetueufemem  retourne  dés  lieux  de  Perfore!  pourccque 
il  cheut  du  chariot,  *fe  bleffa  grande-  iefuis  opprefled#  griefue  maladie,il  m’a 
ment  aux  membres,  pourcc  que  le  corps  fcmblé  ncceffaire  d’auoir  folicitude  pour 
cheut  a  terre*  Et  celuy  qui  cuydoit  la  commune  vtilité.-non  point  que  n’ave 
aufsifpar  orgueil  dont  eftoit  remply  irhu  p|1IS  d’efpoir  de  moymefme,  ains  corn, 
mainement)commandcr  aux  vndes  de  la  me  ayant  grand  cfpoir  d’efehapper  la 
mer ,  &  pefer  en  la  balance  les  haulteurs  maladie*  Mais  en  confiderant  que 
des  montaignes  ,  maintenant  eft  humilié  mon  pere(!equel  en  fon  temps  conduv,  D 
en  la  terre,*  porte  en  vn  chariot, td>  foit l’armée éshaul tz  lieux )  monftra  le/ 
moignantenfoymcfmcla  manifefte  ver-  quel  apres  îuy  receuroit  la  domination, 
tu  de  Dieu  :  tellement  que  de  fon  corps  affîn  que  fi  quelque  chofe  venoit  au  corv 
yfiotenf  les  vcrmines,&  que  fa  chair  vi-  traire  ou  que  fi  quelque  affaire  difficile 
ut  en  dolcurs  checrt,tellemciu  que  de  fon  fuft  furucnu,que  ceux  qui  cftoient  és  rc, 
odeur  fon  armée  en  eftoit  grcucr*  Et  gions  congneufTent  à  qui  eftoit  lailtée  U 
Cduy  qui  vn  petit  deuant  fefltmcit  de  totalité  dés  affaires.-Af  qu’ils  ne  fe  trou, 
pouoir  toucher  les  cftoilles  du  ciel  ,nul  blairent. Auec  ce, conférant  que  tousle's 
ne  le  pouott  porter  pource  qu’ils  ne  hommes  puiflans  «Cvoy fins  font  l’aeuet 
pouoient  fouftir la  puanteur.  Dece  de  prés.cn  attendant  lés  temps  &  U  Ve. 
donc  comtnen f a-tl  venir  j  la  congncif.  nuc.i’ay  ordonné  mon  fils  Antiochus 
fonce  de  foymefme, apres  qu’il  fut  tiré  Roy tltquel  quand  fouuent  ie  retournoye 
horsdu  grand  orgueil,  par  eftre  admon.  aux  haultz  royaumes  le  recômandoyci 
nefle  de  la  diurne  playe ,  &  par  fes  do,  pluGeurs  d’entre  youstet  Iuy  ay  rcfcrit  ce 
leurs  qui  de  montent  m  momeot  çtoi^  qui  C’enfuyt.Ie  yous  prie  dôc  et  requiers. 

qu’en 
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qu'en  ayaht  mémoire  dés  bénéfices  quête 
vous  ay  i aift  publiquement  &  priuemet, 
vous  gardes  aufsi  la  foy  vers  moy  « 
vers  mon  fils*Car  i’ay  confiance  qu  il  Ifc 
ta  doux  SC  humain,#  qu’en  fuyuat  mon 
propos  il  vous  fera  comun,  Donc  ceit 
homicideee  blafphcmateur  ainfî  malfirap 
pé, comme  aufsi  Ü  auoit  mal  trai&é  les  au 
très  il  mourut  eftranger  és  montaigncs, 
d’vne  mort  miferable*Et  Philippe  qui  fut 
allaité  du  mefme  laiA  que  luy,  tranipor. 
ta  fon  corpsimais  pource  qu’il  craignoit 
le  fils  d’Amiochus  il  f’eft  alla  en  BgyP*c 
versPtolomce  philomctcr* 


CHAP+ 


X* 
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Ais  Machabée  et  tous  ceux  qui 
efteiem  auec  luy,  par  la  prote. 

A  T  A  étion  de  nofire  Seigneur  Dieu, 
teptint  U  cité  &  le  t'cplt:  Si  dcraoitft  les 
auttlz  que  lés  eftrmgcis  auoient  taift  p»t 
lés  ruts ,  Sc  aufsi  lés  temples  .  Alors  que 
taux  eurent  purgé  le  temple, U= feirentvn 
autre  autel.Bt  incontinent  aptes  auoir  tu 
ré  du  feu  dés  pierres  pleines  de  feu,  tiz  oj> 
frirent  Cicrifices  deux  ans  après: puis  mu 
rent  encens,&  îéî  lampes, &  les  pains  de 
proportion. Quand  ccs  chofes  furent  fa u 
ftes  ils  ptioitnt  le  Seigneur  peoRerneï  en 
la  terre:  affin  qu’ilz  ne  cheuffene  plus  en 
tel*  maux.Muis quand  aufsulz ethnie, 

roient,qu*il=  fuirent  plusdoulccment  cor. 

xivz~  de  luv'.#  qu  Ms  ne  fufient  plus  bail 
lei  aux  gens  effranger*  Sc  bVafphtma/ 
teurs.  Et  aduint  que  la  purgation  du 
tcple  fut  fiiêtt  au  mefrac  tour  qu  il  auoit 
efte  poliut  des  e{hâg«s,artauotr,U vingt 
SS  cinquiefme  iour  du  moys  de \ 

Et  feirent  par  huyt  iouxs  aucc  UcîTe  des 
lieux  en  manière  detabcrnaclcs,cn  ayan 
recor dation  qu’vn  peu  de  temps  deuanr, 
auoient  faift  le  iour  folennel  des  t aberna* 
des  és  monta  ignés  5C  is  caocrncs  comme 
lés  belles*  Pour  laquelle  cauîe  portaient 
dis  verges ,  ÔC  des  branches  verdes ,« 
_  dés  palmes  .deuant  ccluy  qui  auoit  donne 
B  profperité  pour  nettoicr  fon  \icu*Etdcter 
minèrent  par  vn  commun  commsdement 
faict  i  toute  la  nation  des  Imts  ,  de  tous 
lés  ans  faire  ccs  iours  de  feftes*fît  ainfî  la 

more  d’Anrtochus  qui  fut  appel*  le  no. 

ble,fut  en  telle  maniéré*  iVl21i1"0,,,S 
reciterons  maintenant  d’Eupator  fil*  du 
mauuais  Antiochus  ,  les  chofes  qui  ont 
efté  faite.™  abrégeant  les  maux  qui  fu. 
rent  Caidts  és  batailles*  Car  quand  il  eut 
receule  royaume,il  conftituafus  lés  nego 
ccs  du  royaume  vn  nomme  Lyfîas,prin. 
C  ce dt la cheualeticdePhemcc,# de  Sy< 
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rie  :  car  Ptoloméc  quicfloitdiét  Macer, 
ordonna  en  foy  mefme  de  maintenir  le 
droid  «nuers  lés  Iuifz,ct  prinapaïument 
à  caufe  de  l’iniquité  qui  auoit  efte  htete 
en  eux ,  Sc  propofa  de  faire  la  paix  auec 
eux*  Mais  pour  cela  fut  accule  de  tes 
amy  s  vers  E  upator ,  li  ou  fouuent  eftott 
appelle  tratftrc,pource  qu’il  auoit  delatiïe 
Cypre  qui  luy  auoit  efle  baillée  en  garde 
de  philomctor  :  ÔC  que  £oy  transférant 
vers  Antiochus  le  noble,  efioit  aufsi  reti* 
ré  de  luy:  Sc  fina  fa  vie  par  poifon*  Or 
apres  que  Gorgias  fut  deuenu  le  duc  des 
lieux,aprcs  auoir  prins  dés  eftrangcrs,fcu 
uentfaifoit  la  bataille  contre  les  lutfe* 
Mais  lés  Iuifz  qui  tenoient  les  for  trèfles 
conuenables  :  ils  receuoient ceux  qui  e- 
dotent  chsfTes  hors  de  Ierufalem,et  e/Taye 
rent  de  batailler*  Lors  ceux  qui  e. 

ftoientaucc  Machabée, en  priant  le  Scr* 
gneutpat  oraifons  qu’il  lés  aydafl,ilz  af* 
faillirent  lésfortreflcs  dés  îdumeens  :  SS 
aufsi  prindrent  plufîeurs  lieux  par  force, 
de  occirent  ceux  qui  venoient  au  fccours, 

Sc  en  occirenttoutenfemble  le  nombre  D 
de  vingt  SC  cinq  mille*  Et  comme  aucuns 
edoient  f uys  en  deux  tours  fort  ^garnies, 
eflas  tous  munis  pour  eux  detfendre:  M  a 
chabée  pour  lés  affaillir,  delaiflfa  Symon 
&  Tofcph  ,  SC  aufsi  Zachéc  8c  ceux  qui 
eftoient  auec  «ux,cn  grand  nombre:  & 
tourna  verslés  batailles  qui  eftoient  plus 
vchcmentes*Mais  ceux  qui  eftoient  auec 
Simon  incites  de  conuoîfife, furent  entier 
tes  d’aucuns  qui  eftoient  és  tours,par  ar¬ 
gent:#  en rectuant  ftptanre  mille  draclv 
mes,  en  laifTercnt efehappe r  aucuns*  E t 
quand  ce  qui  auoit  elle  faiéfc  fut  annonce 
i  Machabce,  il  afîcmbla  lés  princes  du 
peuple, SC  les  accufa  qu’ils  auoient  vendu 
lés  freres  pour  argent,  en  laiflant  aller 
leurs  aduerfaires*  Parquoy  il  occift  ceux 
-qui  auoient  faite  trahifon  ,  &  incontt' 
nent  apres  print  Us  deux  tours  *  Et  en  j 

bataillant  vaillamment  par  armes  8c  par 
mains  il  occift  plus  de  vingt  mille  hem* 
mes  és  deux  tours*  ^çts. 
thee  qui  parauant  auoit  efle  vaincu  des 
juifs  ,  appella  vnc  armcc  d’vne  n*' 
tion  cftrangere  :  &  aflfemblant  la  cheua# 
lcrie  d’Afîe  ,  vint  comme  pour  prendre 
Iudée  par  armes  «  Mais  Macha* 
bée  ,  &  ceux  qui  eftoient  auec  luy  corn; 
me  l’autre  f  ’approeboir ,  prièrent  le  Sep 
gneur  :  en  icttant  la  terre  fur  leurs  chefs 
&  ceingnant  leurs  reins  de  hayres ,  SC 
eux  profternans  au  pied  de  l’auiel,  affin 
qu’il  leur  fuft  propice ,  &  qu’il  fuft  en. 
nemy  à  leurs  cnnemys  ,  Sc  aduerfaire  à 
leurs  aduerfaires ,  aàiG  que  dit  la  loy* 

k  k  4  »! 
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r‘  lo'n8  hors  de  «a  cirerais  quTnd  "z 

furent  p  rts  de  leurs  enntmis.ilz  (e  poferct.  licrs.di  en  quatre  Wne^rUnhVnf 'T, 
autresft  mirent  en  bataille  Jis* imcTvrayt  SeUB^hiltrr;;quëIIIeUiVit&JPP;°rh' 

œsasassssBîé  a 
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courage  a  caufe  du  b  1  al  phemc,  virilement  tons  ,  &  mille  &  fix  cens  chenauchp»» 

*u  muraille:  &en  che,  &  tournèrent  tous  &££* «S?&* 
minant  découragé  félon  montoient  aux  plufïeurs  d’entre  eux  naure-  efchann# 
toursslcfquelz  commencèrent  à  bouter  le  rent  tous  nudz.  m"! 

f?  Com'ec‘rem  aufsi  * fcr“f  fias villainement t'enfuyant rfehapp^' 

Eé^Dr^o,,?n!rC^?qUT^dilTo,tnr'  B*  pourtant  qu’il  congno.ffoit  bfen ,  8c 
la  fnrfr^fT  *  P*çc  de  deuxiours  qu’il  penfoit  en  foymcfme  ,  que  fes  gens 

la  fortrelTefut  deftru.de.rlz  trouueret  Ti  «dolent  diminuez ,  &  emendoit  que  Ic's 
ntothee qnlfe mufoit en  quelque  lieu,&  Juifs  ne  pouoient  dlrevaïncus  ocLrce 
fr«eC&  An^i^'h"' 4  m°a  Cîler,,s  fon  qu'ilz  fecôfioient  en  l’ayde  de  Dieu  tout 
te/tït! l01fhfinc*.‘l  *»&<!«’  «•* <u  piaffant , il  enuoya  vers  eux  :  &  promift 
S»  c  °fa,1,lî  bentiffoient  le  qu’ilfeconfentiràitâ  toute tufle choft  & 

Seigneur  en  hymnes  &  en  confefsions,  qu’il  perfuadtroit  le  Roy  d’edte  leur  a- 
S^dtschoks  en  Ifcaïf.  my.  Et  Machabeefa  Jr3a  aûx  rïqul 
&  leur  auott  donne  la  vtftotre.  des  dé  ifias,  delîrant  en  toutes  cho?«, 

Mji  •  ^  A  ,  *  vtltte  du  commun:  ÔC  tout  ce  que  Ma# 

Aïs  vn  petit  de  temps  apres,Ly  chabéeefciiuità  LyGas  pour  le's  Juifs 
fias  procureur  du  Roy  ,  ÔC  fon  le  R  o y  Pottroy  a*  Car  aufsi  Lyiîas  eferi 

res  nren1 aîu^î!  p«reuoft.de  fes  aflk*  d«  lettres  aux  I  uifz  contenâtcs  en  ce# 

res  ,  prenant  mal  en  gte  ce  qui  auoit  elle  fle  forme*  JLy lias  donne  falut  au 

fiid,U  alTembla  quatre  vingt  mille  hom#  peuple  dés  Iuifsjehan  ÔC  Abefalom  qui  B 
mes  auec  toute  |acheualene>&  vint  con#  auoicnt  elle  enuoyes  de  par  vous,  pour 

f  C1?oand  5  auro1*  bai'»«  i««res  ,  requeroient ,  queTacî 
pnns  la  cite ,  qu  il  en  feroit  vne  demeure  compliffe  cequi  eftoit  fîgniffé  par  icelles* 

qu,il  aUTO“  k  ^p,€  Toutes  lé*  donfquc  lon  fX 
pour  amafler  I  argent^commc  tous  les  au#  referer  au  Roy,  te  les  dedairé,  ÔC  ottrové 
très  temples  des  gentils:*  qu  il  vendroit  ce  que  (a  chofe  permettait*  Don/ff 
iou*  les  ans  la  fccnficatu»,  fans  aucune#  vous  gardes  la  foy  en  vos  affaires, 

ic  tnVfibr# 
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fc  nTeffotcttay  aufsi  déformais  d’eftrc 
caufc  de  voftre  bien»  Et  de  toutes  autres 
chofes  félon  toutes  Us  parollcs,  i’ay  com- 
mandé  à  ceux  que  vous  aueS  enuoyc,  8C 
à  ceux  qui  font  enuoyes  par  moy  de 
vous  en  parler,  à  Dieu  foyes  en  bten,  De 
l*an  cent  ÔC  quarantehuyticfme,  le  vingt 
[*de  iu*  6c  quatriefme  iour  du  moy  s  de 9  Diofov 
er  de  rus*Et  lés  lettres  du  Roy  contenait  tel- 
►rinthe*  Us  paroUes*  Le  Roy  Antiochus  donne 
E  falut  à  fon  frété  Ly fias*  Quand  noftrc 
pere  a  efté  uanslatéentre lés  dieux,“nous 
vueillans  que  ceux  qui  font  en  noftre 
Royaume  viuent  fans  tumulte,  ÔC  qu’ilz 
foient  diligents  en  leurs  affaires*  N  ous 
auons  entendu  que  lésluifz  n’ont  point 
confentu  à  mon  percd’eftre  transferesa 
la  religion  dés  Grecs:  mais  ont  voulu  te/ 
nirleur  inftitution  :  &  pourcefte  caufe 
nous  ont  requis  que  nous  permettons 
qu’ils  faicent  leurs  loix*  Parquoynous 
aufsi  delîrans  quecefle  nation  fuft  àrt* 
pos  >  aoons  iugé  par  ordonnance, que  le 
temple  leur  foit  rendu, pout  faire  félon  la 
couftumc  de  leurs  anciens*  Et  ainfi  vous 
ferez  bien,  ii  vouj  leur  enuoyes  la  paix 
en  leur  baillant  la  main,  affin  qu’en  con* 
gnoifiant  noftre  volunté  ils  ayent  bon 
courage,  ÔC  qu’ils  péftnt  pour  leurs  pro/ 
près  vtilitcs*  Aufsi  les  lettres  du 
f  Roy  enuoyées  aus  Iuifs  eftoient  telles* 
Le  Roy  Antiochus  donne  falut  au  fe* 
nat  dés  Iuifs,&  à  tous  autres  I uifs,  Si 
vous  elles  en  profperité,vous  elles  comme 
nous  le  délitons,  mais  aufsi  fommesnous 
en  bonne  famé*  Menelaus  cft  venu  vers 
nous,difât:  Que  vous  voules  venir  vcoir 
vos  gens  qui  fom  auec  nous*  P  arquoy 
nous  donnons  la  main  d’afleurance  à 
ceux  qui  cheminent  iufque  au  trentiefme 
iour  du  moys  d’Auril,  pour  vfer  dés  vian 
des  dés  Iuifs,  6c  de  leurs  loix, corne  aufsi 
parauant  :  ÔC  que  nul  d’eux  ne  foulfrtra 
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referireraffin  aufsi  que  nous  congfloilTons 
de  quelle  voluntc  vous  «ftei*  A  Dieu 
foyes*  De  Pan  cent  6C  quarante  huyticî  * 
meje  quinsiefmc  iour  dn  moys  d’Auril* 

CH  AP*  XII* 

Vand  donc  c  es  partions  furent  A 


__  V  «UIU - - - - - - 

f^fai'étes,  Lyfias  f  ’en  alloit  vers  le 
\^jRoy:&lés  Iuifs  entendoyenti 


_  leur  labeur*  Mais  ceux  qui 

eftoient  demourez.afifauoir,  Timothée  ÔC 
Apollonius  fils  de  Genneus,  Hierofme, 
aufsi>&  Demophon,&  outre  iceux*Ntca 
nor  le  prince  de  Cypre,  ne  lés  laifioient 
pas  viure  en  paix  ny  en  repos*  P areille* 
ment  ceux  de  Ioppe  perpétrèrent  tel  mal* 
Ils  prièrent  que  lés  Iuifs  auec  lefquels 
ils  demouroict,  qu’ils  montaient  fus  dés 
petites  moires ,  qu’ils  auoient  appareil-* 
lécs  ,  auec  leurs  femmes  3c  leurs  enfans: 
comme  f ’ilsn’eulTcnt  pointeu  dchayne 
entre  eux*  Et  ainlî  félon  le  commun  de- 
crct  de  la  citcjccux  y  obtépercréM  caufe 
de  la  paix  .cftans  comme  fans  quelque  fu* 
fpicion  :  mais  quand  ils  furent  loing  de* 
dans  la  mer,  il  s  les  ietterent  en  la  mer,  le 
nombre  de  deux  cens-  E  t  quand  S 
Judas  congncut  que  ceftecrudelité  cfioit 
faiYie  en  fa  nation,ilcommanda  aux  hom* 
mes  qui  efloient  auectuyîÔi  eninuoquât 
Dieuiuflc  iuge  il  vint  conm  lés  homici/ 
des  de  fés  fteres,  ÔC  de  nuiét  boutta  le  feu 
au  portîil  brusla  lés  nauires,  &  occift  par 
l’efpce  ceux  qui  efloient  refehappes  du 
feu* Et  après  qu'il  eut  ainfi  fiuéfc  telles  cho 
ft$,ü  f  ’en  alla  comme  faifant  femblant  de 
retourner  derechef  .pour  deflruire  tous  lés 
autres  de  loppe*  Mais  aufsi  quand  il  cou 
gneut,que  ceux  qui  efloient  à  Iamnia  veu 
loyent  faire  pareillement  aux  Iuifs  qui 
demouroyent  auec  eux,il  furufnt  de  nuift 
fus  ceux  de  Iamnia,et  brusla  le  port  auec 
leurs  nauires:  tellement  que  la  lumière  du 
feu  efloit  veue  en  Ierufalcm,diftât  de  deux 


parauant  :  oc  que  nui  a  eux  ne  iouhhm  uu  muu  vmnuuuu. — - -  - 

quelque  moIcfte,dcs  chofes  qui  font  faites  cens  quarante  flades*  _  Et  quand  ils  c 

par  ignorance*  Et  auons  enuoyé  Ment/  furent  arriéré  de  14  de  neuf  ftades,et  qu  ils 
laus  pour  parler  à  vous*  A  Dieu  foyes*  cheminoycnt  vers  Timothée:  cinq  mule 
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De  l’an  cent  ÔC  quatantehuytitfme ,  le 
quinsiefmc  iour  du  moysd’Âutil*  Et 
G  aufsi  lés  Romains  enuoyerent  dés  lettres 
qui  efloient  telles*  Quintus  Mcmmius, 

Sc  Titus  Manilius  légats  dés  Romains, 
donnent  falut  au  peuple  dés  Iuifs*  Nous 
vous  auons  ottroyé  lés  chofes,  defquclles 
aufsi  Lyfias  le  coufin  du  Roy  vous  a 

perimsiroais  de  ce  quil  a  déterminé  d’eftre  w.w.w*  — - — - — ■ - - 

tefcrc  au  Roy,  enuoyes  y  hafttuement  que  vrayementiccux  leur  feroicnt  vtiKs 
quetcun  ,&  conférés  diligemment  entre  enbeaucop  de  chofcs.il  leur  pronuft  U 
vous ,af fin  que  nous  en  déterminions  com  paix:  ÔC  quand  ils  curent  rcceu  lés  mains 
me  il  nous  appartient*  Car  nous  allons  ils  f’en  allèrent  a  leurs  tabernacles* 
toi  Antioche,  ÔC  pourtant  haflts  vous  de  Après  aufsi  f  Approcha  de  quelque 


hommes  Arabiens  feirent  la  bataille  con# 

trcluy,&  cinq  cens  chcuaucheurs*  Et 
comme  la  bataille  fe  faifoit  vaillamment, 
ÔC  que  par  l’ayde  de  Dieu  il  leur  fut  bien 
venu, le  refidu  dés  Arabiens  vaincus,  de* 
mandoient  iludasque  lapaixleur  fuft 
donncc.cn  leur  promettant  de  donner  des 
viures,  ÔC  de  leur  bien  faire  en  toutes  au* 
très  chofes*  Lors  ludas  eflimant 
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forte  cue.enuironnce  de  pontz  &  de  mu>  Si  cinq  mille.  Apre*  la  furie  St  l’occifion 
«ceftoi.  habiléede  grand  de  ceux-la.,1  mr,u  fon  armée  en  EpS 


nombre  de  eents  mes  les,  &  citait  appel/ 
lce  Cafpin*Maisceuxqui  citaient  dedâs, 
eux  confians  en  la  force  des  murailles,  de 
aufsi  en  la  prouifton  des  viurcs  ,n*y  vi- 
(oient  g  ocres:  de  difoient  i  ludas  viïlai 
nés  parolles,  de  blafphemoicnt,  difans  o 
q»i*iln’eft  pis  licite*  Quand  donc 
Machabée  eut  inuoqucle  grand  prince 
du  monde:  Lequel  au  remps  de  lofuc  fans 
Iofu*ff*c*  engins  ou  munitions  feift  tumber  *  Ieti* 
cho:il  faillit  vaillamment  fus  les  murs:  de 
quand  la  cité  fut  piinfe,par!a  volume  de 
noftre  Seigncur*il  feit  grande  occilionttel 
lentent  qu’vn  eftang  qui  citait  prés,  ayant 
deux  ftides  en  largeur,  fembloit  qu’il  fut 
D  plein  de  fang*  Ils  fe  partirent  de 

là,de  allèrent  tufque  à  fepreens  cinquan- 
teilades  ,  &  vindrenten  Characa  ,  aux 
ïuifs  qui  font  appelles  T ubianccns:  de 
ne  peurent  prendre  en  cés  lieux  la  Timo- 
théerlequel  fans  acheuer  quelque  befon 


vne  aie  garnie ,  en  laquelle  demouroient 
grande  multitude  de  dmerfes  nations:  <3<C 
le's  iuuenceaux  fort  puilTans  qui  fe  te* 
noientauprésdés  murailles  ,  refiftoirnt 

— ..  .  r  ;v —  7 - ;;•••"*'  virilemenr*Et  en  icelle  auoitgrand  appa* 

nés  parolles,  de  blafphemoient,  difans  ce  reil  d’engins  de  de  dars*  Mais  quand  ils 
Ofi  il  me  Un**.  eurent  appelle  le  tout  puifiant ,  qui  de  fa 

puiîïance  a  brife  lés  forces  dés  ennemis: 
ils  prindrent  la  ciié.et  de  ceux  qui  dioiét 
dedans  en  profternerent ,  vingt  de  cinq 
mille*  Delif’en  allèrent  vers  la  cité  de 
Scy thare  qui  efioit  diibnte  de  I  erufalem, 
de  Gx  cens  ftades*  Mais  pource  que  lés 
Juifs  quicHoient  auec  ceux  de  Scythare, 
difeiem  par  tcfmoignage ,  que  aufsi  au 
temps  d’aduerlî té  citaient  d’eux  bénigne- 
ment  rraiftrs,tls  leur  rendirentgraces  de 
Ce  qu’ils  auoient  fatVi  fi  doulccmentauec 
eux .*  de  en  lés  enhortant  d’eftre  déformais 
benings  vers  leur  génération  .vindrenten 


. “77: . ■*“'**"  l«n*falem  au  temps  de  la  fclcn  ni  té  dés 

gnef  en  ail  a,&  latiïa  en  vn  lieu  forte  gar  fepmaincs*  Et  après  la  Pemhc/  v 

mfon*  Mais  Dofitheus  de  Sciîpater  qui  cofte  f  ’en  allèrent  contre  Gorgias  le  Pre*  - 
citaient  lés  Ducs  auec  Machabée ,  ozcu  uort  d’Idumce:  &  fortit  aucc  troys  mille 
renteeux  que  Timothée  auoit  laiflfé  en  pied  tons,  de  quai  tre  cens  cheuauchcur, 
garnifon  .aiTauoir ,dix  mille  hommes*  Et  Et  quand  ils  furent  entres  en  ta  bataille, 
quand  Machabée  eut  ordonné  auprès  de  il  aduint  que  aucun  petit  nombre  des 
luylix  mille  homtms,&  qu’il  lés  eut  mis  luifz  furent  occis*  Mais  Dofitheus  Tvn 
par  bendesal  f  ’cn  alla  contre  Timothée,  dés  cheualiers  de  Bacenor.hcmme  fort  te/ 
lequel  auoit  aucc  luy  fix  vingrs  mille  noit  Gorgias  :  &  comme  il  le  voûtait 
pirdtcns,5c  deux  mille  cinq  cens  cheuau  prendre  vif,l’vn  dés  cheualiers  de  ceux  de 


Thrace  faillit  fus  luy  ,  de  luy  coppa 
l’efpaule:  &  ainfî  Gorgias  f’enfuyt  en 
Marcfa*  Et  quand  ceux  qui  citaient 


Su; 


cbeurs*  Mais  quand  Timothéecongneut 
la  venue  de  ludas  ,  il  enucya  lés  femmes 

de  aufsi  lés  ertfansdeuant,  de  tout  l’autre  ,*.*,*,*,  *,««,«  «Ux  qui  ettotent 

appareil  en  vne  fortrefïe  qui  cfi  appclléc  aucc  Efdrin  eurent  long  temps  bataillé  et 
Carnionrcar  c’eftoitvn  lieu  qu’on  ne  po/  qu’ils  furent  laffes,  ludas  apnelîa  le  S ei* 
ticîtprenJrc.cteftoitdiWciltd’approcher  gneur  en  fon  ayde,  qu’il  voulfifl  eftrelc 
a  caufe  des  lieux  eftroiâs*  Et  quand  la  conducteur  de  la  bataille  :  di  lors  com* 
premierefcende  de  ludas  fut  veu»,  lés  en-  menpnt  en  languïge  du  pays,  de  en  cslc* 
nemis  curent  grand  crainte,  pour  lapre-  uant  fa  clameur  en  hymnes,!}  ftitfuyr  les 
fence  de  Dleu.qui  regarde  toutes  chofesiet  cheualiers  de  Gorgias*  Lom  lu* 
**  tournèrent  l’vn  l’autre  en  tayte, tellement  das  recueillant  ïon  armée,  vint  en  la  cité 
qu’ils  cflo'tnt  plus  dechaflcs  de  leurs  ges  d’OdoIlam  *  Et  quand  Ua  feptiefmc 
ji  que  dés  autres:  de  citaient  aufsi  débilités  Journée  fur  venue  eux  purifiez  fdon  U 
par  tés  coups  de  leurs  propres  efpées*  ccuftame  firent  le  fabbatn  au  mcfmc 
Mais  ludas  lés  pourfuyuoit  vehemen-  lieu*  Au  iour  en fuyuant  ludas  C’en 
tement  en  purifiant  lés  hommes  propha*  -*  ''  *  - 

n es:8c  en  occiit  trente  mille  hommes*  Et 
Timothée  chcutés  mains  de  Dofitheus 
de  de  Sofipater:&  prioit  très  inftamment 
qu’ils  le  laiffaflfent  aller  :  a  caufe  qu’il 
auoit  plufieurs  parents  dés  ïuifs,  de  plu- 
fîeurs  freres  qui  feroient  deceuts  par  fa 
morrÆt  quâd  il  eut  promis  la  foy  de  lés 
rendre  félon  la  couftuniejlsle  laifierent 


vint  auec  f es  gens  :  pour  ofter  lés  corps 
dés  occis  ,  &pour  lés  mettre  auec  leurs 
parens  aux  fcpulchresde  leurs  peres^ 

Mais  ils  trouucrent  foubs  lés  rob/ 
besde  ceux  qui  eftoiene  occis ,  dés  of/ 
frandes  faiétes  aux  idoles  qui  citaient 
en  Tamnia  *  *  Defquclîes  la  loy  Deu,7#d 

deffendoit  aux  ïuifs  d’en  prendre* 

.T_  . .  Parquoy  fut  faiA  manifefle  i  tous 

aller  fans  le  blefïer  a  caufe  du  falutde  que  pour  cefte  caufe  auoient  efié  occ is4 
leurs  frerct*  Et  ludas  yfsithors  Et  ainfi  ils  beneirent  tous  le  iufte 
de  Carnion  apres  qu’il  «n  eut  occis  vingt  iugemêt  de  Dicu,qui  auoit  reuelé  léscho/  Q 

f« 


Il*  DBS  M 
Ces  fectettts*  Bt  fc  tournèrent  i  & 
frirent  ^application  à  ce  que  le  pèche  qui 
auoit  efté  fri  A  fuft  oublie  Et  Iudas  ho 
me  tresfortenhortoit  le  peuple  de  fe  gar, 
der  de  péché ,  en  confiderant  deuant  eux 
les  choies  quiauoient  eût  faides  pour  les 

. _ j _ _ n..i  «rrif.  T?t  amtS 


A  C  H  A  b;  7* 

iour ,  affin  qu’il  les  aydrit  maintenant 
comme  aufsi  les  auoit  toujours  ayde:  D 
car  ilz  aiiotempaourd’eftre  priuezdela 
loy,  de  du  pays,  ôc  du  fainA  temple:  & 
qu'il  ne  permift  point  que  le  peuple  qui 
maintenant  cftoit  vn  petit  reucmj,dcre' 


pcchcz  de  aux  qu^tfioil  occis.  E  t  aptes  c Wrf  fufl  lubie*  aux  ra.ion,  de  blaf 

qu’il  «ut  faift  la  collecte, il  enuoyra  en  leru  phemes.  Et  comme  ils  faiforat  Jeu* 
falem  douze  mille  drachmes  d’argct.pour  oraifon  tous  cn.cmble,  &  qu  il-  douane 
orttit  en  factifîce.poui  lés  péchez  de  ceux  dotent  mtfatcorde  au  Seigneur,  en  eux 
ciui  tftoient  mortz.iuftcment  &  religieux  profietnant  continuellement  en  pleurs  & 
(cmtitt  penfcnt  de  la  refurre(flion,(car  f  “il  en  ictifats  par  l-rfpacc  de  troys  tours, 
n’auoitèfMtîcequt  ceux  qui  efloiem  oc-  Iudas  lés  enhorta  qullz  f ’appamllaf. 
cts  refufataffent ?«  fembleroit  eflre foper-  fent.  Et  luy  auec fts  plus  anciens  pen. 
flu  8i  vain.de  pria  pot»  lés  morts.)  Et  ferent  de  for  tir  hors  auamque  leRoyape 
pourtant  qu’il confideroit  qu*  ceux  qui  prochaft  fonarmée  cnluda,&.  d.uant 
tftoient  endormis  en  vray  c  pieté:  autoiét  qu’il  prtnft  la  cite:  &  pénétrent  d*  ccrn* 
sracemfbien  gardée.  C’eft  donc  Uinc'te  mettre  la  ffn  de  la  chofe  au  lugement  du 
&  falutairc  penfét,  que  de  prier  pour  lés  Seigneur.  Parquoy  donnant  la  putf' 
mortz.affin  qu’ilz  foient  desliez  de  leurs  lance  de  toutes  choies  a  D:eu  créateur 


pèches. 


A 

ach. 


CHAP« 


lance  de  toutes  chcfes  a  Dieu  créateur 
du  monde*  &  enhortant  fés  gens  de  ba-  g, 
tailler  virilement ,&  qu’ilz  unirent  iufquc 
à  la  mort, pour  lés  loix,  peur  le  temple. 


V-/  il  O.  X  t  - -  a  U  Il4ÜU,^UUl  U» 

EN  l’an  cent  &  quaranteneufiefme  pour  la  cite, pour  le  pays#  pour  lés  ci* 
Iudas  congneut  que  Antiochus  toyens.-ii  ordonna  fon  armée  auprès  de 
Eupator  vencit  aucc multitude  de  Modin,Et  tn  donnantlc  ligne  aux  tiens 
r<ns  fn  judcc  :  &  que  JLyfias  le  procu'  de  la  vificire  de  Dieu,aflauoir  ,  aux  plus 
feur  &  preuoft  dés  affaires  vencît  aucc  fores  de  (éseslcuts  ,  il  enttade  rutden 
luv  avant  en  fa  compagnie  ccnt  &  dix  iWe  du  Roy  dedans  lecamp,«  cc. 
mille  piétons  , cinq  roiWt  cheuaucheurs,  cift  quatorze  mille  homes  :&  leplus  grad 
vinct  &  deux  elcphans,&  ttoy s  cens  cha  dés  elephans,aucc  ceux  qui  cfiount  fus* 
riotz  carnis*  Et  auec  eux  feioignit  Et  apres  qu’ils  curent  rcmply  le  cap  des 
Menriau s,d£  en  grande  fallace  piioit  An  cnnemys  de  grâd  paour  &  perturbation, 
tiochus,  non  point  pour  le  faim  du  pays*,  et  que  les  chofes  furent  fardes  a  leur  pro. 
ains  cfoetant  d’eftte  conftitué  en  feigneu,  fpcrite.il  s  C’en  allèrent  Et  fut  cela  faid 
B  rie  Mais  le  Rov  dés  Roy  s  Cufcita  le  cou  au  peint  du  iour,par  ce  que  la  pretc  Aton 
race  d’Antiochus  contre  le  pccheur  :  &  du  Seigneur  l*ay doit.  Quand  le  Roy  y 
Lvfiasluy  fuggeraque  ceftuy  cftoit  la  congneut  la  hardiefTe  des  Iuifz.il  cflayc.it 
caufe  de  tous  maux.dont  cômanda  (ccm  d'approcher  par  induftric  la  difficulté  des 
me  il  !#ur  «floit  de  couftume)  de  le  pren-  lieuxj&ircttcitlefiegeprés  deBeth-fu' 
dre  Si  de  le  mettre  à  mort  en  ce  lieu  la*  ra,qui  cftoit  la  fomefle  garnie  dés  ïuifz: 

Ôrence  «nefme  lieu  cftoit  rne  tour  de  mais  il  fut  dcchaffc  ,& fut  battu  &  fon 
cinquante  coudées  dehauit ,  ÔC  y  auoit  nombre  amoindry*  Aufsi  Iudas  en* 
tout  autour  grande  quantité  de  cendres,  uoyoftieurs/recefsitez  à  ceux  qui  eftout 
ïcelle  auoit  fon  regard  en  bas*  Et  corn-  dedans*  Mais  Rhodccus  qui  cftoit 
manda  que  de  là  fuftiette  !efacrilege,és  de  l’armée  dés  luifs  deeela  lés  fecretz 
cendres,  fi  que  tous  f ’effoiçaftcnt  de  aux  cnnemys  :&  après  que  renqutftede 
rextermîner*  Or  futfaid  que  le  preua^  luy  fut  faide,!*!  fut  prins,&  mené  en  dtv 
C  ricateur  de  la  loy  mourut  de  telle  loy:  &  p”i*  K  mt\a  à  ceux  qui  cftoict 
ne  fut  point  Menelaus  bouté  en  terre.  Ce 
véritablement  fut  faid  aflez  iuflement: 
car  pource  qu’il  aucit  commis  bcaucop  de 
péchez,  auprès  de  l’autel  de  Dieu,  auquel 
cftoit  le  feu  &  la  cendre,  aufïi  luy  mcfnie 
a  cfté  condamné  en  la  mort  de  la  cendre, 

Mris  le  Roy  de  penfee  efirenée  f’en 
yciioit  pour  fe  monftrer  aux  Iuifz  pire 
que  fon  pere*  Quand  Judas  con¬ 
gneut  ccs  chofes,  il  commanda  au  peuple 
qu’ilz  inuoquriTem  le  Seigneur  nuidôf 


iuy  iui  i,iiu,tt  lui  ; — 

fon*  Puis  le  Roy  parla  à  ceux  qui  eftoiét 
en  Beth-fura,&  leur  donna  la'main 
aufsi  la  receut,puis  C’en  allant  en  bataille 
contre  Iudas ,  fut  vaincu  *  Mais 

quand  i)  cogneut  que  Philippe  qui  cftoit 
dclaific  fus  lés  atfatres f ’efteit  rebellé  en 
A  ntioche,il  fut  tout  cftonné  en  fa  penfee, 
&  pria  lés  Iuifz  ,  &  en  foy  rendant 
fubied  à  eux  iura  de  faire  tout  ce  qui 
feroit  veu  cftreiufic  :  &  quand  il  fut  pa- 
cifié  aucc  cux^l  offrit  faorifice  &  henno- 
ra  1c  temple  en  donnant  aucuns  dons: 


foii;paix, 

G 


A 

i*  Mach 
7*a 


II#  DES  M  A  C  K  A  B; 

êC  embraffa  Machabéc,&  le  feit  Dac  de  flituaft  Alcimus  fouucrain  facriflcateur 
Pruice ,  depuis  Ptolomaide  iufque  aux  du  grand  temple*  Adonc  lés  gentils 
Gerreneens,  Mai*  quand  il  vint  gcftoicr  fuysdcladcc  arriéré  de  Judas 
en  Ptolomaide,ceux  de  la  ville  prenoient  lVn  après  l’autre  fe  ioignoienr  auec  N  i* 
mal  a  gré  la  conuention  de  l’amytie ,  de  canor,  eftimans  que  lé*  miferes  de  la  de* 
en  eiloient  courrouces, craignans  que  l*al  ifruérion  des  Iuifz,  feroie  m  la  profpemé 
liance  ne  fe  rompit  AdoncLyfias  de  leurs  biens,  Et  ainfi  quand  C 

lés  Juifs  ouyrcnt  la  venue  de  Nicanor, 

&  l’aflemblécdés  nations,  ils  fe  co uuri* 
rent  de  terre,  de  prioienteeluy  qui  auoit 
ordonne  fon  peuple ,  qu’il  le  gardai*  à 
toufîours:  lequel  aufsi  dcffèndiîfa  partie 
par  lignes  euidem»  Et  par  le  comman* 
demenr  du  Duc ,  il  fe  partirent  tanfoft  de 
la»  de  vindrent  enfcmble  au  chafleau  de 


- - - - - 

monta  au  lîege  [udicial ,  &  expofant  la 
raifon  appaifa  le  peuple,Puis  f  ’en  retour 
naen  Antioche*Ee  en  telle  maniéré  proce 
da  le  parlcmentdu  Roy,&  fon  retour» 

CHAP»  XIIII, 
Aistroys  ans  après  Iudas  de 
ceux  qui  citaient  auecluy  con* 


M: 


gneurent  que  D  cmetrms  hls  de  Defiau»  Et  Simon  frere  de  Judas 
Scleucus  eftoit  venu  auec  grande  muititu  auoit  fait*  la  bataille  auec  Nicanor, 
de  de  gens  de  de  nauircs,par  le  port  de  Mais  il  fut  incontinent  vaincu  parla 
TrypoJis,  aux  lieux  conucnables  ,  de  foubdaine  venue  dés  aduerfaires»  Tou* 
qu  il  tenoit  les  régions  contre  Antiochus  tesfoys  quand  Nicanor  ouyt  la  vertu 
&  fon  prince  Ly  fias.  Et  vn  Alcimus  qui  des  compaignons  de  Judas  ,  &  la  gran* 
(oUUfaaï  f«nfîcatcur:Cmats  deur  du  courage  qu’ils  auoicnr  pfur  la 
il  fut  fonille  par  fa  volume,  au  temps  que  deffrnfe  du  pays  :  il  craignoit  de  faire  iu, 
iC.f.  üîüfî?!*  ^‘^»é«)c51iderant  que  gement  par  fan  g*  Pour  laquelle  caufe 


il  enuoya  deuant  Pofsidonius  de  Théo* 
dotius  ,  de  Mathias,  pour  donner  la 
9  main,&  pour  la  receuoir,  Et  com*  #ou,paixil 
me  par  longue  efpace  on  traiétort  c« 
confcil ,  de  que  le  Duc  l’eut  relaté  à  la 


nullement  ne  pouoit  auoir  falut  ny  accès 
i  l’autel, il  vint  au  RoyDcmetrius  en  l’an 
cent  de  cinquanticfme,luy  offrant  vne  cou 
ronne  d’or  de  vne  palme, &  dés  rameaux 

d’oliue Itfquels  fembloicnteffre  du  tem,  WI que  ic  ljuc  reut  reute a  la 
pte.Matsilfeteut  aufsipource  tour  la,  multitudeja  fentcnce  de  tous  fut  de  fov 
£t  quand  il  eut  le  temps  opportun  de  fa  confentir  aux  amyties.  Et  ainfl 

1  *! m!? rr^^*** ^ ^ f ^ ^ ^  f0  ord°nnerent  vn  iour ,  auquel  fecretement 
1  interrogua  de  quelle  chofe  de  de  quels  j|z  en  traiétoient  entre  eux:&  à  chafcun 
confeilsvfoient les  Iutfs, Lequel refpon  fut  apporté  fon  Gege,de  mis  à  point, 
dut  Ceux  qui  font  les  maiftres  des  Iuifs  Lors  Iudas  commanda  que  fés  gens 
fus  lefquels  Judas  Machabce  prefide,en*  armes  furtent  en  lieux  conuenabtes  ,"quc 
treriennent  la  gu«rre,&  efmouuent  le*  fe,  parauenture  aucune  trahyfon  mauuaife 
ditions,&  ne  fcuffrctque  le  royaume  foi t  ne  vtnft  foubdainement  par  lés  ennemys, 

B  en  paix*Car  moy  qui  fuis  dettraude  de  la  Et  feirent  vn  conuenable  parlement, 
gloire  de  mes  parens  ,  voire  tnefme  de  la  N icanor  demouroit  en  Tcrufalcm  ,  de  ne 
fouucrame  facrihcature ,  fuis  icy  venu»  falfoit  nul  malîil  laifla  aller  lés  compai* 
Premièrement  bien  (entant  des  chofes  gnies  dés  multitudes  qui  auoient  cfté  af* 
qui  appartiennent  légitimement  au  Roy,  femblées.  Il  auoit  toufiourslu,  D 

te  Cecondemem  pour  l’vtilitc  des  propre*  dis  pour  fon  amy  famillier,^  «doit  bien 
cttoiens,Car  parleur  malice  toute  noftrc  enclin  vers  luy.  Et  luy  pria  qu’il  fe 
nation  n’eft  point  peutemet  vexée.  Mais  mariaft,&  qu’il  procréait  dés  enfans.  Il 
ie  te  prie  o  Roy  que  quand  tu  auras  con*  feielés  nopces ,  de  vefquift  en  paix,& 
gneu  toutes  ce*  chofes,tu prouuoye,  de  i  viuoient  amiablcment  »  Mais  quand 
la  région  de  a.  la  nation , félon  ton  huma*  Alcimus  veit  l’amour  l*vn  de  l’autre  de 
mte  a  tous  diuulguée,Car  tant  que  Judas  lés  con uenances.*il  vint  vers  Demetrius, 
fera  en  vie ,  il  elt  impofsible  que  la  paix  de  difl  que  Nicanor  confentoit  aux  loix 
foit  lus  les  affaires.  Et  par  telles  effranges, &  qu’il  auoit  conftitué  Judas 
p arolles  dictes  par  luy  &  par  fe*  autres  pour  fon  fucce(Teur,lequel  cftoit  le  trai* 
amysqui  eftoient  ennemys  a'ïudas, ils  ftre  du  royaume,  Parquoy  le  Roy 


enflammèrent  le  Roy  Demetrius JLequcl 
tantoil  après  enuoya  en  Iudée ,  Nica  # 
nor  fon  Preuoft  de  conducteur  dés  ele* 
phans,  en  luy  baillant  commandement, 
qu’il  print  Iudas  en  vie,et  qu’il  deffruifift 


fut  courroucé ,  de  fut  fort  efmeu  par  le 
mauuais  rapport  de  ccft  homme;&  eferi* 
uit  i  Nicanot,diùnt:qu*il  efloit  vraye* 
ment  fort  courroucé  de  fa  conu  en  an  ce  dC 
2mytie:de  qu’i!  cômandcit  cj  pour  le  plus 
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ceux  qui  çftoient  auec  luy:  de  qu’il  con*  toil  Machabce  fui!  mené  prifonnier  en 

Antioche* 
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CH  A  P.  XV* 

Aïs  quand  Nicanor  fceutque  ^ 
Iudas  citait  es  lieux  de  S  ami, 
ric,il  penfa  de  luy  faire  vn  af  - 


it;  des  m  a  c  h  a  b; 

Antioche*  Quwa  Nicanor  congmut  dtdan*  lé»  huy*,p«  gtidc  hariitfft  cou. 
ctlic choie 41  fut  tout  eftonnet  Si  ptenoil  tut  a  la  muraille.  Si  fe  tetta  (oymetme  vt. 
mal  en  été  d’anichilet  les  choftt,  dont  il*  nlementduhaul»  en  ba»  entre  les  genta: 
auoient  conuenu  fans  dire  en  rienblefTe  ItfqueU  legerement  eux  tirant  att.mdt 
par  iudas:  mais  pourtant  qu’il  nepouoit  luy,cheut  fur  fa  tçflc.  Bt  comme  encoreU 
refifler  au  Roy,  il  conftderoit  l'opportu-  refpirolt,  embrafe  en  coutagefe  leua  :  « 
nitc  pour  accomplir  fon  commandement,  combien  que  fon  fang  courut  en  abondait 
Mais  quand  Machabée  f  ’apperceut  ce,et  qu’il  fuft  naure  de  trefgnefuesplayes 
E  que  Nicanor  le  ttaiAoit  plus  durement,  néanmoins  <n  courant  palTa  outre  Ifs 
&  que  fon  rencStre  luy  eftoit  plus  cruel  gentz.ei  en  foy  tenat  debout  fur  quelque 
qu’ü  n’auoit  accouftumeuntendât  que  ce.  pierre  rompueÇU  oudeGa  eftoit  tout  pnue 
fte  aufterité  nevenoit  pas  de  bon  coûta,  de  fon  fang)  il  printfes  entrâmes.  Si  de 
geten  alfemblant  aucun  petit  nombtede  fesdeux  mains  lesietla  fus  les  genta,  en 
iésecnsf’en  allahots  delà  prefencede  appellantU  dominateur  de  la  vie  &  de 
Nicanor. Et  quand  «luy  congntut  qu’il  l’efprit  que  derechef  lés  luy  voulfirt  ren. 
eftoit  fort  preuenu  de  ludas.Uf ’en  vint  dte:&  atnft  mourut, 
au  plus  grand  5c  au  plusfainft  templc:et 
comanda  aux  facrificaicursqui  otfroient 
les  facrificcs  accouftumes, qu’ils  luy  bail 

laflent  l’homme*  Et  apres  que  ceux  te*  *uw  Tû 

fpondirent  par  internent, difans:  qu’ils  ne  fault  en  tout  de  fabbath.Etquad  les  luifs 
fauoient  là  ou  eftoit  celuyq.ron  deman.  qutlefuyuoiempar  necefsite  luy  difoiet, 
doit.cn  cftendant  la  main  au  t'eple  iliura,  qu’il  ne  feit  pas  choie  D icruelleneG  eftran 
difanttSi  vous  ne  me  bailles  1  udas  priion  ge:mais  qu’il  donnai!  honneur  a  la  fanai 
nier  ie  deftruyray  iufquc  en  terre  le  tern*  fication  de  Dieu,&qu  il  honnoraft  celuy 
pie  de  Oieu.dC  ieteeray  en  bas  l 'autel:  &  qui  regarde  routes  chofettce  paoute  mal. 
confacreray  ce  temple  icy  au  dieu  Bac.  heureux  demanda  f Jly  avnDieupmf. 
chus.  Et  quand  il  eut  d/tees  parolles.il  fant  au  cicl.qui  ayr comide  de  garder  les 
■c  i  ’en  alla.  Lors  lés  faetificateuts  cften.  iours  de  fabbaths,Et  ceux  refponditem. 

F  dans  leurs  mains  au  ciel,  appdloict  celuy  U  y  a  vn  Seigiit  lequel  eft  au  ciel  putffat: 
quitoitGouts  auoit  efté  le  defftnfeutde  qui  a  commande  de  garder  le  tout  du  fab. 
leur  nacion.en  difanr  telles  choies:  O  Sei.  bath.  Lors  iceluy  dtfttEt  moy  i  ay  puif . 
cneur  de  toutes  choies  ,  qui  n’as  que  faite  fance  fur  la  terre.qui  coraande  de  prendre 
de  oerfonnc:tu  as  voulu  que  le  temple  de  les  armures  ,&  d’accomplir  les  affairesdu 
eonhabirationfut  faift  entre  nous.  Et  Roy.  Touusfoysilnepciit  achcuerfen 
maintenant  ô  Seight  U  tiinA  dés  i ainftst  confeil.  Or  N icanor  tslcue  en  grand 
carde  éternellement  celle  maifon  fans  tftrc  orgueil  penfoit  d’ordonner  vnt  comune 
fouillé*: laquelle  eft  maintenant  netloyée,  fefte  de  la  viftoire  de  Iudas.  Mats  Ma. 

Et  Kasias  l’vn  des  plus  anciens  de  Ieru'  chabée  toufiours  fcconfioit  en  toute  efpe* 
falem  fut  accufc  vers  Nicanor,  qui  eftoit  rance, que  ayde  luy  viendroit  du  Seignr: 
homme aymamla cité,& de b5ne renom.  & enhortoit fésgens qu’ils  nef ’efpouan 
mcc:lequel  pour  fon  afimiô  eftoit  appelle  raflent  point  a  la  venue  des  natios,  mats 
le  père  dés  luifs*  Ceftuy  par  long  temps  qu’ils  euflent  en  leur  coeur  les  aydes  qui 
tint  le  propos  de  cdtincce  entre  lés  luifs:  leur  ont  efté  données  du  ciels  &  que  aum 
&  eftoit  content  de  bailler  le  corps  5c  Ta*  maintenant  ils  euftent  cfperance  que  la 
me  pour  U  perfcuerance*  Et  Nicanor  viAoire  lcur  viendroit  par  celuy  qui  eft 
vueillant  mamfefter  la  hayne  qu’il  auoit  tout  puiftant.  E  t  en  parlât  à  eux  dt  laloy 
vers  lés  luifs, il  enuoya  cinq  cens  chcua/  et  dés  prophctes,&  en  les  admoneftat  des 
liers  pour  le  prendre*  Car  il  eftimoir  que  batailles  que  parauant  auoiétfatttcs,  il  les 
f’tlpouoit  deceuoir  ccftuy  ,  qu’il  feroit  rendit  plus  prompts*  Et  ainfi  quand  lia 
crande  deftruétion  aux  luifs*  Etquîd  !a  eurêt  reprinscourage,ils  monftroict  tous 
multitude  cuydoit  par  force  entrer  en  fa  enfcmble  h  foliacé  des  gentils,  &  la  prc< 
tnaifon,&  rompre  la  porte,  SC  y  mettre  le  uarication  dés  iurcmcs*  Et  les  arma  tous, 
fcuîli  ou  défia  on  le  prenoit,  il  fefrappa  non  point  d’armure  ne  de  lance  ne  d  clcu: 
d’vn  e\aiuc,aymant  mieux  mourir  noble  mais  de  treCbones  parolles,et  aufst  de  trel 
mentes  d’eftre faiét fubieft  aux  pécheurs:  bonnes  cxhortatiôs,  en  expofant  vn fon* 

G  SC  que  d’eftre  iniurié  indignement  contre  ge  digne  de  foy,  par  lequel  longe  il  les  re# 
ceux  de  fa  nation*  Mais  pourtant  que  par  ïîouyft  tous*  Et  eftoit  la  vilion  en  telle 
la  crâde  hafte  qu’il  auoit  ne  f ’eftoitpo/nt  manière*  Onia*  (ut  veu  qui  auoit  efle  le  O 
frappé  au  vif  &  que  U  multitude  entroit  fouuerain  faaificateur^iomme  Je  bien  ai 


il*  des  m 

btning ,  de  regard  honnefle  ,  roodefte  en 
meurs,  Sc  plaifantcn  paioUe,  de  qui  di s 
Ton  enfance  eftoit  exercité  *  vertus:  il  fut 
vsu  cdendant  {es  mains,prier  pour  tout  le 
peuple  des  luifs*  Ht  apres  cc,apparut  vn 
autre  homme,  d’honneur  Se  d’eage,  mer* 
udlleux  auprès  de  luy ,  qui  auoit  grand 
bcautéJEt  Onias  retpondât  did :  C  ’efl  ce* 
fluy  qui  ayme  iésfreres  de  le  peuple  d’if* 
raêl.C’ed  ceGuy  qui  prie  fort  pour  le  peu 
ple,&  pour  toute  la  fainde  cite:  aflauoir 
leremie  le  .pphete  de  Dieu*  Aufsi  fut  veu 
Ieremic  .-Pendant  fa  main  dextre,  lequel 
donna  à  Tudas  vn  claiue  d’or  ,  difanr* 
Prens  la  Dinde  efpS,  qui  eft  vn  don  de 
Dieu, par  laquelle  tu  deilruiras  les  aduer* 
£)  Dires  de  mon  peuple  Ifracl*  Et  ainfi 
apres  qu’ils  furet  enhortes  par  piufîeurs 
bonnes  paroiles  ,  par  lefquelles  i’adaule 
pouoit  edre  efmcu,et  lés  courages  dés  feu* 
nés  confortes  ,  ils  delibererét  de  faire  la 
bataille,^:  de  fort  combatte:  affinquela 
vertu  iugeaft  dés  atfaircs,de  ce  que  la  fain 
de  citc,te  le  tepîe  fen  alloient  à  perditiô* 
Caria  moindre  foticûude  qu’ils  auoient 
eftoit  de  leurs  fémes  et  leurs  enfâs,ct  aufsi 
de  leurs  frères  et  coufïnsrmais  la  plus  grâ 
de  de  principalle  crainte  (doit  à  caufe  du 
lieu  faind  du  téplc*  Aufsi  ceux  qui  eftoict 
en  la  cité  auoitnt  grande  foiieitude  pour 
ceux  qui  deucient  aller  en  bataille*  Et 
comme  défia  tous  aucient  efperace  que  le 
tugement  viendroit,&  que  lés  «nncniys 
edoient  prefens,  di  que  i’armee  eftoit  or* 
donnée  Se  lés  belles  de  cheuaucheurs  or* 
donnes  en  lieu  conucnablet  Machabée 
confidera  la  venue  de  la  multitude,ct  l’ap 
pareil  de  diuerfes  atmtires>&  la  crudeiité 
dés  b e(les:Se  en  eftendât  fés  mains  au  citl 
sppella  leScignrqui  faidlés  mtrueilles: 
qui  ne  donne  point  la  vidoire  felo  la  puif 
fance  dés  armures,  mais  la  donc  ou  il  luy 
plaid  à  ceux  qu’il  ayme#  Et  en  appellât 
®  Dieu,did  en  telle  manière:  O  Sdgnr  qui 
enuoyas  ton  ange  foubs  EzechiasRoy 
de*Iuda,à:  occis  de  l’oft  de  Scnnacherib, 
4*Koysi  ccnt  quatttt  vingts  3c  cinq  mille  homes: 

aufsi  maintenât  dominateur  dés  deux  cn- 
Eccli .  3.d  uoye  ton  bon  ange  de-uât  nous  en  la  crain 
ID*  f*f*g*  te  dz  frayeur  de  la  grandeur  de  ton  bras, 
Tobie*id  affinque  ceux  qui  viennent  en  blafphe* 
niant  centre  ton  faind  peuple  ay  et  crain** 
te*  Et  iccluy  ainfi  paifeit  fon  oraifon* 
Mais  Nicanor  de  ceux  qui  eftoient  auec 
luy  f’approchoiem  en  trompettes  de  châ*. 
fons*  Et  1  ud as  auec  ceux  qui  cdoicn  t 
aucc  luy  en  appellant  Dieu  par  oraifons 
font  entres  dedans  en  bataillât  véritable* 
met  de  la  main>mais  de  leur  coeur  prioict 
le  Sejgneunetcn  abbatiient  le  nombre  de 


a  c  h  a  b; 

trente  cinq  millcîct  furcnl  magmflqüemSt 
reGouys  de  la  pitfence  de  Dieu*  Et  quâd 
ce  fut  faid,3f  qu’ils  f’en  retournoient  en  p 
ioye, ils  veirent  Nicanor  qui  «doit  t5bé 
tout  armé*  Et  ainfi  en  faifant  vn  cry,  de 
par  language  du  pays  efmouuant  la  mut* 
ti rude,  ils  benifibient  le  Dieu  tout  puif* 
fant*  Lors  Iudas  qui  en  toute  chofe,  de 
de  corps  de  de  courage  cdoit  préparé  de 
mourir  pourfés  freres  :  commanda  qu’on 
coppad  la  tefte  de  Nicanor  ,  de  fa  main 
auec  l’efpaule ,  Sc  qu’on  lés  apportaG  en 
Ierufalera*  +Quand  il  fut  venu  iufque  li,  .  m_, 
il  appella  ceux  qui  cdoient  de  fa  lignée  et  *  V 
les  facriticateurs:  de  f  ’approcha  de  l’au*  7*a# 
reljvcrs  ceux  qui  edoient  en  la  tour*  Et 
enmonftrant  ia  tefte  de  Nicanor,  &la 
mauJicie  main  qu’il  auoit  eden duc  cotre 
la  fainde  niaifon  du  Dieu  tout  puiftant, 
fut  grandement  glorifié*II  cômanda  aufsi 
que  la  langue  de  Nicanor  fudeoppée  de 
par  petites  pièces  donnée  aux  oyfeaux:ct 
que  la  main  de  ceduy  qui  edoir  infenfé 
fud  pendue  deuant  le  temple*  Parquoy 
tous  lés  deux  bentirent  le  Seigneur,  di,  G 
fans:  Beneid  foie  celuy  qui  a  gardé  fon 
lieu  fans  edre  fouillé*  Jl  ^pendit  aufsi  le 
corps  de  Nicanor  en  la  haulte  tour,  affiit 
qu’il  fud  vn  figne  euident  de  manifefte  de 
Payde  de  Dieu*  Parquoy  tous  d  Vn  côfeil 
commun  dcîibercrent.  qu’ils  ne  paiTeroiÉt 
nullement  cede  iournée  fans  faire  fefte,  de 
que  la  fedefc  feroit  letrtsicfme  iour  du 
moysd’Adar:  laquelle  ed  appelle  en  lan, 
guage  de  Syrie  le  iour,  deuant  le  iour  de 
Mardochée*  Quand  donc  ce  fut  laid 
vers  Nicanor,  depuis  ce  temps  la,  la  cité 
fut  poffedéc  par  lés  Ebricux:  &  pourtant 
aufsi  en  ce  feray  la  fin  de  ma  parolle*  Et 
fi  i*a7  bien  dit,  de  comme  il  appartient  i 
l’hiftoirc,  c’eft  aufsi  mon  défit:  mais  fi  ic 
n’ay  pas  dit  c5me  ie  deufte,  on  me  le  doit 
pardonner*  Car  comme  c’eft  ebofe  con* 
traire  i  l’homme  de  toufiours  boire  vin 
ou  toufiours  boire  caue,  de  vfer  aucun  ef,* 
fbys  d’vn  de  d’autre  eft  deiedablc:  aufsi 
a  ceux  qui  lifent,  fi  la  parolle  edoittou* 
fiouts  parfaidc,  elle  ne  feroit  pas  aggua* 
ble*Pourtant  fera  icy  ptinfe  la  fin-. 


Fin  du  fécond  Lîuk 
des  Macha* 
bées# 


** 


RESTE  DE 

L/hifloite  d'Efiher  en  pour 
fuyuant  au  Cha- 
pitre  x* 


fus  la  ferre  :  ÔC  voicy  deux  grand  z  dra* 
gons  qui  citaient  appareilles  Tvn  contre 
l’autre  pour  batailler*  Aucry  detquels 
toutes  nations  fe  font  cfmcutcs,  pour  ba* 
tailler  contre  la  nation  dé*  iuftes:  ÔC  celle 
tournée  fut  tenebreufe  ÔC  fort  petilleule, 
pleine  de  tribulation  ÔC  d’angoifle  :  ôC 
Vis  M ardochée  dift  .*  Ces  chofr  s  grand  paour  fut  fus  la  terre*  +E  t  la  na-  d 


A  vis  Mardochcf  dm  .*  Ces  chofrs  grand  paour  fut  fus  la  terre*  +E  t  la  na-  d 

lofent  fatâcs  de  Dieu:  l’ay  mémoire  tion  desiuftes  craignant  fes  maux  fut  fort 
1  du  fonge  que  i*avcyevcu,qui  figni  troublée:  ÔC  fut  préparée  i  la  mort*  Et 
fioit  les  mcfmc*  chofes,&  n’y  a  eu  crierét  À  Dieu:  ÔC  comme  ilz  crioient,vne 
tien  de  ces  chofes  vaines*  La  petite  petite  fontaine  creut  en  vn  trcfgrand  fieu* 
fontaine  qui  eft  Cïiute  en  vnR€uue,etcft  uc,&  redonda  en  pîuGeurs  caues*  La  la* 
conucr fit  en  lumière  ÔC  en  foleil  ,&  qui  miere  &  le  folcilf ’eft  leu ée,  ÔC  les  hum-» 
cftrcdôdée  enplufteurs  caucs,c*eft  Efthcr  blcsontefié  exaltez,  ÔC  ont  deuoré  les 
que  le  Roy  a  prin*  pour  f«irme,&  a  veu  plus  nobles*  Quand  Mardcchée  eut  veu 
lu  qu’elle  fuft  Royne*  Et  les  deux  dra-  celle  chofe,  ÔC  qu'il  fut  lcué  de  fon  Jid,  il 
gons,  ce  font  moy  &  Aman*  Lis  gtntz  penfoit  quelle  chofe  Dieu  roudroit  fairer 
qui  lî  citaient  venuz, ce  font  ceux  qui  ont  &  k  retenoit  en  fon  courage, délirant  de 
®  taché  de  deftruirc  le  nom  des  luifz,  NI  ais  fauoir  quelle  chofe  fîgnificrcii  le  fonge* 
Lt*d*  ,na  gcnt.eO  IfraÊl  qui  a  crié  au  Seigneur: 


CH  AP* 


XII* 


ôc  le  Seigneur  a  fauuéfcn  peuple  ,&  nous 
a  deliuré  de  tous  maux,&  a  faift  grandz 
{ignés  ÔC  merueilles  entre  les  gentz:  ÔC  a  R  [Mardochée  ]  demeuroit  en  ce  ^ 

commande  eflre  deux  fertz  :  I  vn  du  peu»  f  %  temps  la  aupalays  du  Roy  ,  aucc 
pie  de  Dieu,Sc  l'autre  de  foutes  getuzÆt  B  agatha,&  Thara  lés  Eunuques 

tous  les  deux  fertz  font  venus  en  orden*  du  R  oy,qu t  cftoicnt  lés  portiers  du  pa* 
nance  dés  ce  temps  la  datant  Dieu,  i  «ou  lays*Et  quand  il  eut  entendu  leurs  pen- 
C  tes  gents:  ôc  1c  Seigneur  a  eu  mémoire  de  fées  ,&  qu'il  eut  regardé  diligemment 
fon  peuple  ,&  a  faid  mifcticorde  à  fen  he  ituts  folicitudes  :  il  ccngneut  qu'ilz  ta¬ 


lon  peuple  ,8t  a  laict  nufcttcoide  àlcnhe  ituts  folicitudes  :  il  ccngnnit  qu: 
ritage*Etferontgardez  césioursicy  au  choient  de  mettrelcs  mains  fus  le  Roy  n 
moys  d'AdarOlTauci^auquatorzicfmc  Arthaxcrxes*  Et  fus  ce ,  le  frit  fa* 
ôc  quinzième  iovr  du  mcfme  moys,aucc  uoir  au  Roy  .lequel  ayantfaid  examina* 
route  diligence  &  foute  ioyc  du  peuple  tion  de  l’vn  &  de  l'autre,  après  qu'ilz 
ralTVmblé  en  vnc  congrégation,  ÔC  defor-  l’eurent  confe(lc,il  commanda  qu'ilz  fufr 
mais  par  toutes  lés  générations  du  peuple  fent  menez  à  la  mort*  Et  le  Roy  e  feri- 
d'Ifrac!*.  uit  aux  chroniques  1a  chofe  qui  a  uoir  eft  é  -, 

faide*  Mais  aufsi  Mardochée  mift  ^ 

C  H  A  P*  X  T*  en  eferit  la  memoire  de  la  chofe*  E  t  luy 

commanda  le  Roy  qu'il  demeurai!  en  la 

EN  la  quatricfme  année  du  règne  court  du  palays:&  luy  donna  dés  dons  _ 

de  Ptolomce  ÔC  de  Cicopatra,Do-  pour  fon  rapport*  *  Mais  Aman  >* 
fitheus(qui  fedifoir  facrilîcatenr  ÔC  fils  de  Hamadathus  B  ugcan.cftcit  en  fort  u 
du  genre  Lcuitique)&  Ptdcméefon  fîlz,  grand  honneur  enuers  le  Roy:&  voulut 
apportèrent  cés  lettres  de  Phunm,lefquel-  nuyrei  Mardochée  &  à  fon  peuple,  à 
les  ils  dirent  que  Lyfimachus  filzdePto  caufe  dés  deux  Eunuques  du  Roy  qui 
loméc  aucit  interprétée  en  Icrufalcm*  auoienteflé  mis  à  mort* 

,  *En  la  fécondé  année  du  regne  du  tref  - 
i**  grand  Art  axcrxc  s  ,  au  premier  icur  du 
a  tnoys  de  Nifan:  Mardochée iilz  de  1  ait, 
o  fil  z  de  Semel,  fils  de  Cts  de  la  lignée  de 
Bcn-iamin, homme  Iuif,  qui  demoiireit  en 
la  ville  de  Sufan  ,  honvnc  excellent  ÔC 
entre  lés  premiers  du  pallays  du  Roy*Et 
citait  du  nombre  dés  prifonniers.que  Na 
bucho-donozor  Roy  de  Babylone  a- 
uoit  tranfpoiié  de  Jeiufalem,  aucc  kcho- 
niât  Roy  deiuda:&  cefut  fon  fonge* 

Voix  ÔC  tumultes,  tonnoines  ÔC  mouuc- 
C  mens  de  terre 


CL’exempk  de  l’ediél  R oyal  con¬ 
tre  les  luifz  ,  qui  appar¬ 
tient  à  Phyftofrcdu 
troyfîcfme  cha¬ 
pitre* 
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XIII* 


A 

îofepfi  us 


LE  trcfgrâd  Roy  Arthaxcrxcs.de. 
puis  Inde  infquc  en  Ethîope,[dcn< 
ne  3  fahit  aux  Princes  ÔC  Ducz  de  A  nri  *  n* 
ÔC  tutbiticn  furent  yeuz  cent  Ôc  vingt  ÔC  fept  prouinccs  ,qui  fent  chapf<>* 

fubieâs 


D’R  S  T  H  E  R; 


fubie&s  a  fon  empire*  Combien  que  ie 
fuiTcimperateur  de  plufîcurs  nations ,  Se 
eufle  rendu fubiefte  toute  ta  terre  i  ma 
domination  :  ie  n’ay  voulu  aucunement 
abufer  de  la  grandeur  de  ma  puiflance: 
mais  gouuemer  les  fubieétz  par  clémence 
Se  doulccur.affin  que  (ans  quelque  cra in/ 
te  vfans  leur  vie  en  repos  ils  iouyflent  de 
ta  paixJaQUe  eft  defirce  de  tous  lés  moi' 
g  tclz.E t  comme  ie  demandoye  i  mes  con 
fciilicrs,  comment  celle  chofe  fe  pourrait 
pari  aired’vn  d’iceux  qui  précédé  tous  lés 
autres,en  foy  Se  en  fapience,  Se  qui  eft  ie, 
cond  après  le  Roy  ,  nommé  Aman  :  m’a 
declairé  que  par  tout  le  m5de  y  a  vn  peu/ 
plcefpars  qui  vfoitde  loix  nouuelles  ,  Se 
faifant  cotre  la  couftume  de  toutes  gentz, 
merprifoit  les  commandemensdés  Roys: 
Si  que  par  fa  diflemion  violoit  toute  la 
q  concorde  dés  nations*  Ce  que  ayans  con/ 
gneu  ,&  voyansvnegent  rebelle  contre 
toutes  lés  nations  humaines  ,vfer  de  mau, 
uaifes  loix,ct  aller  au  contraire  de  noz  co 
nundemens,&  troubler  la  paix  dés  pro* 
uinces  fubieftes  i  nous,&  aufsi  la  concor 
de: nous  auons  commandé  que  tous  ceux 
que  Aman(quieft  lepreuoftde  toutes  lés 
prouinces,&  le  fecod  apres  le  Roy,&  le/ 
quel  nous  honnorons  comme  ptre,)  aura 
monftré,qu’ilz  foiet  deftiuiétz  auec  leurs 
femmes  &  cnfans.par  leurs  ennemys  :  Si 
que  nul  n’ayt  mercy  d’eux, au  quatorzief 
me  tour  du  moys  d’Adar^ouzicfme  de  ce 
ftc  prefente  année  :  affin  que  lés  mauuais 
hommes  defeendent  tous  en  ’vn  iour  aux 
enfers, &  rendent  la  paix  en  noftrc  empi/ 
re  qu’iiz  ont  troublée* 

CL’oraifon  de  iÿl  ardochée  ,qui  appar 
tient  à  l’hyftoire  du  Chap *iiij* 

D  Et  Mardochéc  pria  le  Seigneur  ayant 
mémoire  de  toutes  fés  oeuures,  Se  diftrO 
Seigneur  Seigneur,Roy  tout  puiflant,tou 
tes  choies  vrayement  fontmifes  en  ta  puif 
fance  ,  &  n’y  a  nul  qui  puift  reftfter  a  ta 
vo!umé,fi  tu  as  ordonné  de  fauuer  Ifraél* 
T  u  as  faict  le  ciel  de  la  terre ,  Se  tout  ce 
qui  eft  contenu  au  circuyt  du  ciel*  T  u  es 
le  Seigneur  de  toutes  chofes,  Si  n’y  a  nul 
qui  puift  reGfter  i  ta  maiefté*  T  u  con/ 
gnois  toutes  choies  Si  faisque  ien’ay 
point  faiét  ce  par  orgueil  ne  par  contume/ 
lie,ne  par  quelque  cupiditédc  gloire, [af< 
fauoir]  que  ie  n’ay  point  adoré  Haman 
le  treforgueilleux*  Car voluntiers  (eroye 
preft,pour  le  faJut  d’Ifrael,  aufsi  de  baifer 
la  tetre  fur  quoy  il  marcherais  ay  craint 
de  transférer  l’honneur  de  mon  Dieu  à 
l’homme.  Se  que  ie  n’adoralfc  autre  que 
mon  Dieu*  Et  maintenant  Seigneur 


Roy  Dieu  d’Abrahatn,  aye  pitié  de  ton 
peuple  ,  car  noz  ennemys  nous  veullcnt 
pcrdre,&  veullcnt  deftruire  ton  héritage* 

Ne  mefprife  point  ta  partie  que  tu  as  ra* 
chetee  d’Eypte*  Exauce  ma  priere.  Se 
fois  propice  i  ton  fort  Se  i  ton  cordeau. 

Se  change  noftrc  lamentation  en  ioye;af  / 
ftn  3  nous  viui5s,et  louons  ton  nom  SefV 
gneur  :  Si  ne  ferme  point  lés  bouches  de 
ceux  qui  te  chantent*.  Aufsi  tout  If*  #ou,lot 
raél,d’vne  mcfme  penfée  Se  deuotion  crya 
au  Seigneur,  pource  que  la  mort  certaine 
leur  eftoit  eminente* 

ÇLa  lamentation  Si  oraifort  d’Efther, 
qui  appartient  aufsii  L’hiftoire du.iiij* 
chapitre. 

CHAP*  X1III* 
VfsilaRoyne  Eflherprint  fon  A 
refuge  au  Seigneur  ,  craignant  le 
dangter  qui  eftoit  eminent*  Et 
quand  elle  eut  ofté  fes  robbes  Royalles, 
elle  print  dés  veftemens  conuenables  à 
pleurs  Se  lamentations:#  au  lieu  de  di/ 
uersoingnemes,couurif  fon  chef  de  cetv 
dre  Se  de  fiente, &  humilia  fon  corps  par 
icufnes:&  rempli!!  de  fés  cheueux  qu’elle 
anrachoit,tous  lés  lieux,aufquelz  parauât 
auoitaccouftumédefoyrefiouyr*  Et 
prioit  le  Seigneur  Dieu  d’Ifracl  ,difant: 

O  mon  Seigneur  qui  es  fcul  noftre  Roy, 
ayde  moy  qui  fuis  folitaire,*'  laquelle  nul 
autre  ne  peut  donner  ayde  que  toy*Mon 
péril  eft  en  mes  mains*  I’ay  entendu  de  g 
mon  perc  que  toy  qui  es  le  Sctgnr  auoys 
prins  Ifraél  hors  de  toutes  lés  nations,& 
noz  peres  hors  de  tous  leurs  predecef» 
feurs  qui  parauant  auoient  cftc:affin  que 
tu  lés  poltedafle  en  héritage  perpetuel,& 
leur  as  faiA  ainfî  que  tu  as  dt<ft«  N  ous 
auons  péché  en  ta  prefence:&  pourtant 
nous  as-tu  baillé  es  mains  de  noz  cnne* 
mys*Car  nous  auons  adore  leurs  dieux* 
Seigneur  tu  és  iufte*  Et  maintenant  il  ne 
leur  fuffit  point  qu’tlz  nous  tiennent  en 
trcfdure  feruitudermais  ilz  eftiment  que 
la  force  de  leurs  mains,  vienne  de  la 
puiflfanccde  leurs  images,&  veitllct  ch  an, 
gcrtéspromeflfes,<k  deftruire  ton  hérita/ 
ge ,  Si  fermer  la  bouche  de  ceux  qui  te 
louent, &  efteindre  la  gloire  de  ton  fera/ 
pie  Si  de  ton  autel, pour  ouurlr  lés  bou, 
ches  dés  gentilz  ,  Se  pour  louer  la  force 
dés  images  ,  Se  pour  annoncer  etetnelle*. 
ment  le  Roy  charnel.  Seigneur  ne 
baille  point  ton  feeptre  à  ceux  qui  ne 
font  ricn:affin  qu’tlz  ne  fc  rient  de  noftre 
ruync  î  Se  retourne  fus  eux  leur  confeil 
SC  deftuis  celuy  qui  a  commencé  d’exer/ 
cet  cruauté  fus  nous#  Qu’il  t’en  fou/ 
uienne 
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uitûnc  ScigAeùr,5£  te  monftre  à  nous  au  la  face  couucrte  de  couleur  de  tofe ,  aufsi 
temp s  de  noftic  tribulation,5c  me  donne  «n  yeux  reluy  fans  &  giacicux.celoit  (on 
confiance  Seigneur  Roy  des  dieu x,5c  de  trifte  courage.qui  cfto it  tout  ferré  de  grâd 
toute  puiflancejdonnc  raoy  parolle  bien  crainte*  Quâd  donc  elle  fut  entrée  tous  C 
côpofée  en  ma  bouche,en  la  prefence  du  lés  huys  félon  leur  ordrc,clle  f'arrtfla  de# 
lyon  ,  5c  rranfmuefon  coeur  pour  hayr  uant  le  Roy  ,li  ou  il  eftoit  afsis  furie 
noftre  ennemy ,  affin  que  cefiuy  (oit  de#  thronne  de  fon  royaume  veftu  de  robbes 
ftrui<ftJ&  tous  1  és  autres  qui  confirment  à  royalles,5c  refplédiflant  en  or  &  en  pier# 
luy;5c  nous  deliurepar  ta  main,5c  m'ay#  rcs  precieufes:5c  eftoit  terrible  a  regar* 
de.moy  qui  fuis  ta  feruante  ,  laquelle  n'a  der.Quand  il  eut  esleué  fa  facc,5c  que  par 
nulle  autre  ayde  Gno  toy  Seignr  q  as  c5  fés  yeux  ard  ans  il  monftroit  la  fureur  de 
gnoiftancc  de  toutes  chofes:  5c  congnois  fon  courage:la  Roy  ne  fe  laiiTa  cheoir,5C 
que  i'ay  en  hayne  la  gloire  des  mauuais,  fa  couleur  fut  muée  en  pâlie  couleur  :  ÔC 
Sc  que  i'ay  en  deteftation  la  couche  dés  réclina  fon  chef  tout  las  fur  fa  châbricre« 

D  incirconcis  ÔC  de  tout  eftranger#  Tu  con#  Mais  Dieu  changea  rcfprit  du  Roy  en 
gnois  ma  necefsiré,que  i'ay  en  abomina#  doulceur:5C  haftiuement  &  en  crainte  fc 
tion  le  figne  de  mon  orgueil ,  5fc  de  ma  leua  hors  de  fon  fiege,et  la  foufiintde  fés 
gloire  qui  eft  fus  mon  chef  es  iours  que  i«  bras,iufque  à  ce  qu'elle  fut  rcuenuc  a  elle, 
fuis  monftréc  :  3c  que  i'ay  celle  chofc  en  5c  Vuy  dift  par  douices  parolles  :  Quelle 
deteftation,comme  le  drap  qui  eft  fouillé  chofes  as-tu  Efthcr?  le  fuis  ton  frere.nc  Q 
par  les  decours  de  la  femme  ,5c  que  ie  ne  crains  point*T u  ne  mourras  pointrcar  ce 
le  porte  point  é$  iours  de  ma  filencc  :  5c  ftcloy  n'tftpas  donnée  pour  toy  ,  mais 
que  ien’ay  point  mangé  à  la.  table  d’A#  pour  tous  lés  autres*  Approche  donc  & 
man,5C  que  le  conuiuc  du  Roy  ne  m*a  touche  le  feeptre*  Et  comme  icelle  fe  tai* 
point  pieu ,5c  que  ie  n'ay  point  beu  lés  foit ,tl  pttnt  la  verge  d'or  ,5c  la  mift  fut 
tins  dés  facrifîccsret  que  iamais  ta  feruan  fon  col,&  la  baifa  ,5c  dill:Pourquoy  ne 
te  ne  fut  ioyeufe  depuis  que  i'ay  icy  efté  parle-tu  point  à  moyi  Laquelle  refpon# 
tranfportcc  iufquc  au  iour  p refait ,  fin  on  dittO  Seignr  ie  t'ay  veu  corne  vn  ange  de 
en  toy  Seigneur  Dieu  d’AbrahanuO  Sei  Dieurdi  mon  cceur  a  efté  troublé  pour  la 
gneur  Dieu  qui  és  toit  pat  detfus  tous  crainte  de  ta  gloire*Ccrtain«raét  feigneur 
exauce  \a  voix  de  ceux  qui  n’ont  point  tu  és  ton  metuei\Uux:et  ta  tact  eft  pleine 
d'autre  efpcrance,5c  lés  deliure  de  la  de  gracesÆt  comme  elle  partait, derechef 
main  dés  mauuais:dC  me  deliure  de  ma  fe  laifla  cheoir,&  fut  roule  pafmée*  Et  le 
crainte*  Roy  fe  conturboit,&  tous  fés  fcruitcuis 

le  confoloicnt* 

CH  A  P*  XV* 

CL'cxemple  de  l’edift  du  Roy,qui 

A  A  Â  A rdochce  aufsi  luy  manda  (  ÔC  appartient  à  l’hylloire  du 

jphus  fV/l  n’eft  point  de  doubtc  que  ce  ne  VII  J#  Chap* 

-1  ▼  A  fuft  i  Efther)qo'«Ue  entrai! vers 

U<5*  le  Roy  ,et  qu'elle  feift  priere  pour  ton  peu  C  H  A  P*  XVI* 

plc,ôc  pour  fon  pays*  Ayerecordarion  #  a 

(  dift-ii  )  dés  iours  de  ton  humilité.com#  A  Rthaxerxcs  le  grâd  Roy, depuis  ~ 

!r  u.2  ment  tu  as  efté  nourrie  en  ma  main*  *Car  /-I  Inde  iufquc  en  t  thiope  donne  fa  ^o«Pl1u* 
Aman  qui  eft  le  fécond  apres  le  Roy  a  *  lut  aux  Ducs  5 C  aux  Princes  de  ~nl1  ♦ ll* 
parlé  contre  nous  pour  nous  faire  mou#  cct  5c  vingt  fepr  prouinces  qui  obcylTent  Chap*o, 
rir:inuoque  aufsi  le  Seigneur p  atle  au  i  noftre  cômandemenr*  P  lutteurs  par 
Roy  pour  nous  ,  5c  nous  deliure  de  la  orgueil  ont  abuféde  la  bonté  dés  princes, 
mort*  Et  au  troyfiefmeiour  elle  ofta  lés  5c  de  1  honneur  qui  leur  a  elle  confere:5c 
veftemens  defquclz  elle  eftoit  accouflrée  ne  tachent  point  fcullcmct  d'opprimer  les 
g  de  fe  veftit  dés  habiliemés  de  fa  gIotre»Et  fubieâs  des  Roys,mais  aufsi  ne  pouans 
c5me  elle  refplcdifloit  en  fon  habit  royal,  porter  la  gloire  qui  leur  eft  donéc,cntrc* 

5C  après  qu’elle  euft  inuoqué  le  guberna#  prennent  de  faire  trahy fions ,  à  ceux  qui 
leur  de  toutes  chofes,ct  le  Dieu  faluateur:  leur  ont  donné*Et  ne  leur  fuffit  point  ,dc 
elle  print  deux  chambrieTts  ,  5C  fus  l'vne  ce  qu'ilz  ne  faiucnt  nul  gré  dés  bénéfices 
f 'appuyait  comme  par  delices,A:  comme  qu'on  leur  a  faifttou  de  violer  en  eux  lés 
celle  ^  ne  fe  pouoit  fouftcnir,i  caufe  qu'el  droidz  d’humanité1mais  aufsi  eftimet  de 
le  feroit  trop  tendre:  5c  l'autre  chabr/ere  pouoirfuyr  la  fentcncc  de  Dieu  qui  rc* 
fuyuoit  fa  dame)laquellc  fouftenoit  lés  ve  garde  toutes  chofes*  Et  font  fi  remplis 
ftemes  tj  trainoiét  en  tare*  Et  icelle  ayât  de  forfenaic,qu’üz  f 'clforcct  de  deftruire 
.  '  il  pac 
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par  cauillations  de  menfonges ,  ceux  qui 
diligemment  exercent  les  office*  qui  leur 
font  biillccs,&  font  tellemét  toutes  leurs 
chofes  qu’ilz  font  dignes  d’eftre  de  tous 
louez.  ^  Etdepiuent  par  faulfe  trompe# 
tie  lés  fimplcs  aureilles  des  Princes  ,  qui 
par  leur  propre  nature  eftiment  lés  au* 
3  très*  Laquelle  chofe  cil  prouuéc  tant 
par  lés  antennes  hyftoires, que  par  celles 
qui  tous  lés  iours  font  faites  ,  comment 
par  lés  ftrggeftions  d’aucuns  mauuais,lcs 
entreprinfesdés  Roys  font  fubuertics. 
Parquoy  fault  pourueoir  i  la  paix  de 
«toutes  lés prouinces*  Et  ne  deues  point 
cflimer  qu’il  vienne  de  la  legereté  de 
ftre  coeur,quc  nous  commandons  diuerfes 
Chofes:maisfclon  la  qualité  dés  temps  à 
la  necefsité ,  affin  que  l’vtiliié  de  fa  chofe 
publicque  puift  porter  la  fentcnce.  Et  aC, 
fin  que  vous  entendez  plus  nunifeftement 
ce  que  nous  difons:  Aman  fils  d’Aenada* 
«hus  Macédonien  de  courage  #  de  gene# 
ration, effranger  du  fang  de  ceux  de  Per# 
fe,maculam  noftre  clenience  par  fa  cru-' 
delité,comme  effranger  a  de  nous  effé  re# 
ceu,#  auons  monffré  lî  grande  humant 
té  vers  luy, qu’il  eftoîf  appellé  noflre  pe# 
reî#  cftoit  de  tous  adoré ,  comme  le  fe# 
cond  apres  le  Roy:cefluy  P<ft  esleué  par 
(î  grande  arrogance  qu’il  tachoit  nous 
C  priuer  du  royaume,#  de  la  vie*  Car  par 
aucunes  nouucllcs  machinations  &  non 
ouyes,il  auoit  entreprins  de  faire  mourir 
Mardochée(  par  la  foy  duquel  &  par  fés 
bénéfices  nous  viucns,)#  aufsi  noftre 
copaigne  de  noftre  royaume, Eflher  auec 
toute  fa  nation#  Pcnfant  ce ,  que  après 
iccox  mis  à  mort, il  nous  pourch  aller  oit 
qui  ferions  dcmouresfculz,#  tranfpor# 
teroit  le  royaume  de  Perfe  aux  Maccdo 
mens  *  Mais  nous  n’auens  nullement 
trouuécaufc  pour  faire  mourir  lés  luifz, 
lefquetz  effoient  deft inez  à  la  mort ,  par 
le  pire  de  tous  lés  hommes:ains  au  con# 
traire  lés  auons  trouuez  vfans  de  iuftes 
loix,#font  lésenfans  du  fouuerain  # 
brcfgrand  Dieu  toufîours  viuant,parle 
bénéfice  duquel  nous  eff  baillé  le  royau' 
tne,&  à  nos  peres,#  tft  gardé  iufque  au 
iourdhay ♦Parquoy  fâchez  que  lés  lettres 
que  ccftuy  auoit  enuoyé  foubz  noftre 
nom  font  vaines  .Et  pour  fon  péché  ,  luy 
qui  auoit  machiné  celle  chofe,#  toute  fa 
lignée  eft  pendu  au  gibet  deuant  lés  por# 
tes  de  cefte  cité ,  aSiuoir  de  Sufamnon 
point  par  nous, mais  parce  que  Dieu  luy 
D  a  rendu  ce  qu’il  a  defleruy*  Donc  que 
l’edid  que  maintenant  nous  enuoyons 
foie  propofé  en  toutes  lés  citez, if Rn  que 
lés  Juifs  licitement  puiffentvfa  de  leu» 
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loix.Aufquelz  vous  dtuez  eftre  «n  ayde^ 
affin  qu’il z  puilTcm  mettre  à  mort  au 
trezicfmc  iour  du  douzicfme  moys  qui 
eft  appelle  Adar ,ceux  qui  f’efteientappa- 
reliiez  pour  lés  faire  mourir*Car  le  Dieu 
tout  puifTam  leur  a  changé  cefte  tournée 
de  doulceur  de  de  lamemation/u  ioye* 
Pourquoy  aufsi  vous  gardrrez  refte  iour 
née  entre  lés  autres  iours  de  fefte,#  la  fo* 
lenniferez  en  toute  lyefle  :  affin  que  cy 
aptes  on  congnoifle ,  que  tous  ceux  qui 
©beyflent  fîdrlement  i  ceux  de  Perfe  re# 
fofutnt  digne  falaire  pour  leur  fidélité';# 
que  ceux  qui  font  tr attires  à  leur  royau# 
mèneront  deftruiftz  pour  leur  péché.  Et 
toute  prouince  #  cité  qui  ne  voudra  pas 
eftre  participante  i  cefte  folennité ,  petira 
par  feu#  par  l’efpéej#  fera  tellement 
deftruiâe  ,  qu’elle  fera  à  touftours  pour 
exemple  de  contemnement  &  d’inobe# 
dicncernon  feullemcnt  aux  hommes, mais 
aufsi  aux  beftes  qui  font  au  chemin* 


Fin  de  la  refte  de  l’hy  ftoi# 
re  d’Efthcr* 


LE  C  A  N  T  I  Q^V  E 
des  froys  enfans  mis  en  /a  for# 
naife,qui  appartient  au 
1 1 1 1  «  Chapi# 
tre  de  Da# 
nid  * 


T  chemincicnt  au  milieu  de  la  ^ 
flamme,en  louant  Dieu,#  be# 
nei/Tant  le  Seigneur*  Et  Aza# 
rias  foy  tenant  debout  pria  ainff, 

#  en  ouurant  fa  bouche  au  milieu  du 
feu  dift:0  Seigneur  Dieu  de  noz  peies.tu 
és  beneitr#  ton  nom  eft  louable  &  glo# 
rieuxi  touiîourfmais:car  tu  ésiufte  en 
toutes  lés  chofes>que  tu  nous  as  faid,& 
toutes  tés  œuures  font  certaines ,  de  tés 
voyes  font  droites,#  tous  tés  iugemens 
font  véritables*  Car  tu  as  faidvrays 
iugemens/elon  toutes  lés  chofes  que  tu 
as  faid  venir  fus  nous ,  de  fus  lerufalem 
la  fainde  cité  de  noz  peres:car  tu  as  faid 
venir  toutes  c  és  chofes  icy,en  vérité  ,  # 
en  iugement,à  caufe  de  noz  pechez* 
Car  nous  auons  péché  ,  de  auons  in# 
iuftement  fa id ,  en  nous  retirant  de  toy: 
de  auons  dcfFailly  en  toutes  chofes,# 
n’auonf  point  efeoute  tes  commande* 
mens. 


C  Jl  N  T  ï*  DÉS  T  RC 
ams,&  ne  les  auons  point  gardé:&  nV 
uons  point  faid  corne  tu  nous  su  ois  com 
B  mandé,affîn  qu’il  nous  fuft  bien*  Tu 
as  donc  faiét  en  vray  iugcm€nt,toutej  lés 
chofes  que  tu  as  faict  venir  fus  nous  ,& 
foutes  lés  chofes  que  tu  nous  as  faid  :  ÔC 
nous  as  bâillé  es  mains  de  nos  cnneroys 
iniques  ôc  tre{mauuais,et  preuaricatcurs, 
de  i  vn  Ko  y  iniufte,  ÔC  trefmauuais,  par 
deiTus  ceux  de  toute  U  terre.  Et  mainte* 
nant  ne  pouons  ouurir  la  bouche*  N  ous 
fomrmsfiiftzenconfufîon  ôc  opprobre 
l  i  tes  feruiteurs,et  à  ceux  qui  t’honnorent* 

Nous  te  prions  o(  tu  ne  nous  baille  point 
aiiï  i  toujours, à  caufc  de  ton  nom:&  ne 
difüpe  pis  ton  al!iance,&  ne  retire  pas  ta 
ratfericorde  de  nous,i  caufe*d’Abraham 
*  a V  <3£  ton  bien  ayme,&  lfaac  ton  feruitcur ,  ÔC 
£»  ~  Ifrael  ton  faind  i  aufquclz  tu  as  parlé  en 
promettant,que  tu  multiplieroys  leur  {e* 
nunce  comme  lés  eftoilles  du  ciel,  ÔC  com 
me  le  {ablon  qui  eft  en  1a  riue  de  la  mtr: 
car  Seigneur  nous  fommes  diminues  plus 
que  toutes  lés  nations  ÔC  fommes  au 
C  iourdhuy humilies  en  toute  1a  terre, i 
caufc  de  noz  pèches*  Et  n'y  a  en  ce  teps 
i cy,prwce,nc  duc,nc  prophete,ne  holocau 
Üe,nc  (i  cri  fi  ce ,  ne  oblation  ,  ny  cncenfc* 
ment ,  ne  lieu  dés  prémices  deuant  toy, 
parquoy  nous  pulsions  trouuet  ta  mife* 
rtcordeimais  que  nous  foyows  tectuz  tn 
ame  contrite, ôc  en  cfprîe  d’humilité. 

N o dre  facrifke  foie  laid  au  iourdhuy 
en  ta  prefence  ,  ainft  qu’il  a  etté  faid  en 
l’holocaufte  dés  moutons  ,  ÔC  dés  tau* 
reaux  ,8e  comme  il  a  etté  faid  par  milliers 
cfe  gras  aigneaux,  tellement  qu’it  te  plai* 
fe  :  car  iln’y  a  pas  de  confulîon  à  ceux 
qui  ont  confiance  en  toy*  Et  maintenant 
nous  te  fuyuons  de  fout  nottre  coeur,  ÔC 
te  craignons  ÔC  demandons  ta  face*  Ne 
nous  confonds  point,mais  fais  auec  nous 
félon  ta  manfuetude,  ÔC  félon  la  maUitu, 
de  de  ta  mifericordc*  Et  nous  deliure  par 
tes  merueilles:  et  donne  gloire  i  ton  nom 
Seigneur  :  8c  que  ceux  qui  montrent  les 
maux  i  tés  feruiteurs  foyem  confus* 
Qu’ilz  foient  confus  par  ta  grande  puif* 
fance ,  Sc  que  leur  force  foit  brifce;& 
qu’ilz  congnO!fTent,que  tu  es  le  Seigneur 
-  fcul  DieuiÔC  glorieux  fus  ♦orne la  terre* 
Et  lés  mtnittres  du  Roy  qui  les  a* 
£1  uoient  ietté  dedans  ne  cefToicnt  d’allu* 

«  .  mer  la  fornaife  de  "Nfaphtha,  ÔC  d’etteup 
*  '  pes  ÔC  de  poix,  ÔC  de  fagots  :  ÔC  fortoit 

I*  la  Par  ^«Tus  la  fomaife,quarantc 

&  neuf  coudées  :  laquelle  faillit  ÔC  bruf* 

• +  la  lés  Chaldéens  qu’elle  trouua  auprès 
de  la  fornaife*  Mais  l’ange  du  Seigneur 
dejfccndtt  zuec  Azar iv,ôc  fc*  compai* 


►  Y  S  B  N  ¥  ANS* 
gnons,enla  fornaife: &  tîcouyt  la  Ram* 
me  du  feu  hors  de  la  fornaife ,  ôl  feit  le 
milieu  de  la  fornaife ,  comme  vn  vent  de 
roufée  fo  uf  fiant  :  ÔC  ne  lés  toucha  nulle* 
ment  le  fcu,&  ne  lés  contrifta  nullement, 

ÔC  ne  leur  feit  quelque  molette* 

Adonc  ces  troys  icy  comme  tous  dV 
ne  bouche  Iouoient,&  glorificicnt,  ÔC  bc* 
neittoient  Dieu  en  la  fornaifc,difans* 

CO  Seigneur  Dieu  de  noz  peres ,  tu 
és  beneit  ÔC  es  digne  d’ettre  loue  ,  ÔC  es 
glorieux  et  exalte  par  deflTu s  tous,â  teuf* 
iourfmais*  Et  le  faind  nom  de  ta  gloire 
foit  beneit  &  loué ,  Sc  exalté  par  deiTus 
tous  en  tous  lés  lîecles* 

Tu  es  beneit  au  faind  tcple  de  ta  gl ou 
ie,ôC  louable  par  deiTus  tous ,  ÔC  exalté 
par  ddfus  tous  aux  Récits * 

Tu  és  beneit  au  ihrcnne  de  ton  royau 
me,&  louable  par  deiTus  touSyCt glorieux 
par  deflus  tous, à  touGourfmais* 

Tu  es  beneit  toy  qui  voys  lés  a  -  g 
byfmes,&  és  afsis  fus  lés  Chérubins, 
ôc  louable  ÔC  cslcué  par  deflus  tous  aux 
ficelés* 

Tu  es  beneit  au  firmament  du  ciel,  ÔC 
JouabIe,ÔC  glorieux :,i  touttourfmais* 

Vous  toutes  oruures  du  Seigneur ,  be* 
neittez  le  Scigneur,louez-lc,  ÔC  l’exaltes; 
par  deflus  tous, à  touttourfmais* 

*V ous  Anges  du  Stigncurbenciflez  le  pfri^o; 
Scigneur,louez-lc ,  ÔC  l’exaltez  par  def*  £ 
fus  fous,i  touttourfmais* 

Vous  deux,  beneiffes  le  Seigneur  i 
loucz-lc,  ôc  l’exaltez  par  deiTus  tous  ,  à> 
touficurfmaiî* 

Vous  toutes  eaucs  qui  font  fus  lés 
cieux ,  bcneiifez  le  Seigneur ,  louez-lc, 

ÔC  l'exaltes  par  deflus  tous,» toufiourf* 
mais* 

Vous  toutes  vertus  du  Seigneur,  bc* 
neiiTez  le  S  E  I  G  N  B  V  R ,  louez 
le,  ôc  l’exaltez  par  deflus  tous  ,  à  touf* 
iourfmais*. 

Vous  (oleil  ÔC  U  funebenciflez  ic  SeU 
gneur ,  louez-lc ,  ÔC  l’exaltez  par  deflus 
tous,à  touttourfmais* 
VousettoillesduciclbentifTezle  Sei# 
gneur,  louez-U  ,  ÔC  l’exaltez  par  deflus 
tous, à  touttourfmais* 

Vous  pluye  ÔC  roufée,  benciflez  le  Seb 
gneur ,  louez-lc  ,  ÔC  l’exaltez  par  deflus 
tous,*  touttourfmais* 

Vous  tous  efpritz  du  Seigneur,  bencif* 
fez  le  Seigneur,îouez-le,&  l’exaltez  par 
deiTus  tous, à  touftouïfmais. 

Vous  feu  ÔC  chaleur  ,  beneififez  le  S«i* 
gneur ,  louez-U ,  &  l’exaltez  par  dtttus 
tous, à  touGourfmais* 

Vous  froidure  ÔC  ctté,  beneittez  le  Scb 

||  1  gneur,  * 


C  A  N  U  DBS  1 
gneur ,  loues-lc  ,  te  l’exaltes  par  deiTus 
tous, a  toufîourfmais* 

F  V ou 5  roufccs  te  bruines ,  benciffes  le 

Scigneur,loucz-Ie,ct  l’exaltes  par  deiTus 
tous, à  touûourfmiis* 

Vous  gclcc  et  froidurc,beneiffes  le  Sei' 
gneur,  loucz-lc  ,  te  l’exaltes  par  deflus 
sous,à  toufiourfmais* 

Vous  glaces  te  neigis,  benciffes  le  Sci 
gneur,  louez-lc  »  te  l’exaltes  par  deiTus 
cous, à  toufiourfmais* 

Vous  nuiâs  te  iours,bcneiffes  le  Sei' 
gneur ,  loues-le  tte  l’exaltes  par  deffus 
tou$,à  toufiourfmais* 

Vous  lumière  &  tenebres,beneiflfe s  le 
Scigneuï,loucs-le,dÉ  l’exaltes  par  deiTus 
tous,à  toufiourfmais* 

V ous  efclcrs  te  nuées,  benciffes  le  Sri* 
gneur,  loues-le  ,te  l’exaltes  par  deiTus 
tous, a  toufiourfmais* 

Que  la  terre  bendiTe  le  Seigneurtqu’el 
le  le  touë ,  te  exalte  par  deiTus  tous ,  i 
ucufiourfmais* 

V  ous  montaignes  te  motaignettes,be^ 
neiiTes  le  Seigneur, loues-le, &  l’exaltes 
par  deiTus  tous, à  coufiourtmais* 

Vous  toutes  chofes  qui  germent  en  la 
terre ,  beneiiTcs  le  Seigneur ,loues-le ,  te 
l’exaltes  par  deffustous.à  toufiourfmais* 
Vous  fontaines,beneiiTes  le  Seigneur, 
loues-le,  te  l’exaltes  par  deiTus  cous  ,  a 
tou  fi  ou  rf maïs* 

Vous  rturs  te  flcuues,benciffes  le  Sei/ 
gneur,  loues-le,  &  l’exaltes  par  deiTus 
q  tous, à  toufîourfmiis* 

Vous  b alaines  te  toutes  chofes  qui  fc 
mouuentéseaues  ,  benciffes  le  Seigneur, 
louez-lc,  te  l’exaltes  par  deiTus  tous ,  à 
toufiourfmais* 

Vous  tous  oy  féaux  du  del,  benciffes 
le  Seigneur,loucz-lc,&  l’exaltes  paT  def 
fus  tous, a  toufiourfmais* 

Vous  toutes  beftes  te  troppeaux  ,  bo 
neiffez  le  Seigneur, loues-le,  te  l’exaltes 
par  deiTus  tous,à  tou  fi  our  (mais* 

Vous  fils  dés  hommes,bcneiflcs  le  Scf 
gneur,  Iouez-le ,  te  Pexaltes  par  deflus 
tous,à  toufiourfmais* 

Que  Ifraêl  benciflTe  le  Seigneur, qu’il  le 
Ioue,5C  qu’il  l’cxcollc  par  deiTus  tous ,  a 
toufiourfmais* 

Vous  facTiftcateurs  du  Seigneur ,  ht/ 
neiffez  le  Scigneur,loucs-le,  te  l’exaltes 
par  deiTus  tous,a  toufiourfmais* 

Vous  feruitcurs  du  Seigneur, beneiiTcs 
le  Seigneur,louez-le,&  l’exaltes  par  def 
fus  tous,à  toufiourfmais* 

Vous  cfpritz  te  âmes  dés  iuftes, beneif 
fez  le  S  eigneur,loues-le,&  t’exaltes  par 
deiTus  tous, 4  toufîourfmais* 


r  R  O  Y  S  ENFANSi 
V  ous  fainetz  te  humbles  de  coeur,  be* 
neiiTes  le  Seignciir,loucz-U,  te  l’exaltes 
par  deiTus  tous,&  toufiourfmais* 

Vous  Anai  ias,  Asarias,  Mifacl  ,be/ 
neiffez  le  Seigncurjoues-le,  te  l’exaltes 
par  deffus  tous, a  toufiourfmais  «  Lequel 
nous  a  deliuré  de  la  foffe,  te  nous  a  fauuc 
de  la  puiffance  de  la  mort,  te  nous  à  deli* 
uré  du  milieu  de  la  flamme  ardantc ,  te 
nous  a  deliuré  du  milieu  du  feu« 

ConfciTes  le  Seigneurrcar  il  eft  bon,ct 
fa  mifericordc  eft  à  toufiourfmais* 

V ous  tous  qui  Teniez  au  Seigneur,  bi> 
neiffez  le  Seigneur  Dieu  dés  dieux;  loues 
le,&  le  confeffes  :  car  fa  mifericordc  eft 
en  tous  les  ficelés* 


L*H  Y  S  T  O  I  R  R 
de  Sufanne  laquelle  eft  cornu* 
nement  mife  pour  le  xu)« 
Chapitre  de 
Daniel* 


IL  y  auoit  vn  homme  qui  demouroit 
en  B  abylone,fi£  eftdt  fon  nom  Ioa/ 
dm* U  printvnc  femme  nommée  Su* 
fanne  fille  de  Heldas ,  fort  belle  >  te 
craignant  Dieu*  Car  pourec  que  Tes  pa/ 
rens  eftotent  iuftes  ,ils  enfeignerent  leur 
fille ,  félon  la  loy  de  Moyfc*  Et  Ioa/ 
cim  eftoit fort  riche,  te  auoit  vn  iardin 
à  fruirtz,  prochain  de  famaifon,&  lés 
luifz  alloient  fouuent  vers  luy  ,  pourcc 
qu’il  efloit  honnorable  par  deiTus  tous 
lés  autres  *  Et  en  ceft  an  furent 
conftituez  deux  iuges  anciens  :  defqucls 
le  Seigneur  a  dit ,  que  l’iniquité  eft  y  (Tue 
de  Babylone  dés  anciens  iuges,  qui 
ftoient  cftimez  gouuemer  le  peuple  * 
Ccuxhantoientcnla  mai  ion  de  ioacim; 
te  venoicnr  à  eux  tous  ceux  qui  auoient 
aucunes  chofes  à  iuger*  Et  quand  le  peu* 
pie  eftoit  retourne  au  midy ,  Sufanne  en/ 
croit ,  te  fe  pourmenott  au  iardin  de  fon 
mary  :  te  lés  vûillars  la  veoient  tous  léj 
tours  entrant  te  foy  pourmenant ,  te  fu* 
rent  embrafez  en  la  concupifcence  d’el* 
le  :  ils  peiuertirent  leur  fens  ,  te  deftour/ 
nerent  leurs  yeux ,  affin  qu’ils  ne  vci& 
fent  pas  le  ciel ,  de  qu’ils  n’euffent  rccor* 
dation  dés  iuftes  iugemens  »  Car  ils  c*  ® 
ftoient  tous  deux  naurez  de  fon  amour, 
te  ne  dirent  pas  l’vn  à  l’autre  leur  do/ 
leur*  Car  ils  auoient  honte  de  monftrer 
l’vn4  l’autre  Uurconcupifcencc;dcftrans 
. .  "  . dç 


L»ilYSTOïRB  DE  SYSKNNBi 
de  coucher  auec  die*  Il  s  la  confideroicnt  fés  parais  &  fés  fila ,  &  auec  tous  Cet 
tou#  les  tours  (ongneufement  pour  la  coufins*  Ot  Sufanne  eftoit  fort  dtU- 
rcoin  BtlVn dift  à  l'autre: Allons  ila  cztt.ôc  belle  dcface*  Toutesfots  ces  mau# 
m  aifon,car  Ü  eft  heure  de  difner*  Et  iceux  uai#  icy  commandèrent  qu’on  la  ddcoi* 
Cortis  fe partirent  1  Vn  de  l'autre*  Mais  unft  (  car  elle  efioit  couuerte  )  af«n  au 
quand  lia  furent  retournez,  fe  trouumnt  raom#  que  par  telle  maniéré,  lia  biffent 
cnftmble.  Et  en  enqueftant  i’vn  i  l’autre  raiïaGcz  par  fa  beauté*Parquoy  tous  fe# 
la  cauferüz  confeflcrentleur  concupifcen,  parens  plouroient,  &  tous  ceux  qui  la 
ce, Et  adonc  en  commun  Ha  ordonnèrent  congnoiflenr*  Lors  lés  deux  vidllar# 
le  temps, quand  ila  la  pourroient  trouuer  fe  leu  ans,au  milieu  du  peuple,raiient  leur# 
fcuUc*  Et  aduint,que  quand  ila  ad-  mains  fur  fon  club  Laquelle  en  pleurant 
uiCercnt  vn  iour  conuenablt, icelle  Sufan-  regarda  vers  le  ciel*  Car  fon  coeur  auoit 
ne  entra  comme  au  parauant,fcullement  confiance  au  Seigneur*  Et  les  viciUars 
auec  deux  feruantes:  &  fe  voulut  lauet  au  dirent  :  Quand  nous  nous  pourmemons 
iardin*  Car  il  faifottchault,&  n’y  auoit  feula  au  iardin  :  cefte  femme  y  eft  ernree 
là  perfonne,  iinon  lés  deux  viciUars  ca-  auec  deux  feruantes,#  ferma  les  huys  du 
chez, qui  la  regardoient*  Elle  dift  donc  iardin  ,&fcit  en  aller  lés  feruantes*  Put# 
aux  feruantts*Apportcz  moy  de  l’huyle  vn  ado lefeent  c(l  venu  à  elle  qui  eftoit 
ÔC  des  oignemens:#  fermes  lés  huys  du  raucé,#  a  couché  auec  elle*  Or  nous  qui 
iardin,affin  que  ic  me  lauc*  Et  feirent  com  efiiont  en  vn  coing  du  iardin,  quand  nous 
me  elle  auoit  commandé*  Elles  fermèrent  vcifmes  l’iniquité, nous  courufmes  a  eux. 

Us  huys  du  iardin:  &  fortirent  par  l’huys  #  l&vriîmescn{tmblccoMoinAs*Mais  B 
de  derricrc,pour  apporter  ce  qu’elle  auoit  nous  ne  le  peufmes  prendre  pource  qu’il 
commandé:  &  elle  ne  f auoit  point  que  lés  eftoit  plus  fort  que  nous,  #  quand  il  eut 
vieil lars  fulTcnt  là  cachez* Mai#  quâd  lés  ouucri  l’huysil  yfsif*  Et  quand  nous 
^  feruantes  furent  yflues:  lés  deux  vieillars  eufmes  prins  cefte  femm«,nous  luy  dema- 
C  ic  teucrent,  6C  accoururent  i  elle,  #  dL  dafmes  qui c’eftoit  #  elle  ne  le  nous  vou 
rent:  Voicy,  lés  huys  du  iardin  font  fer /  lut  pas  dire*  Nous  fournies  tefmoingz  de 
mes,#  nul  ne  nous  voit: #  fi  auons  grld  cefte  chofe*  La  multitude  lés  creut, 
défit  (us  toy*  Parquoy  conïens  toy  à  comme  aux  anciens,  &  lés  iuges  du  peu- 
nous  prens  nofttt  compagnie,  Que  fi  pie:  #  la  condemnerent  à  mort*  Et 
Su  ne  le  veux  faire ,  nous  donnerons  con,  Sufinne  f  ’efcrya  à  haultc  voix,  SC  dift: 
tre  toy  <cfmoignagt,que  quelque  iuuéceau  O  Dieu  éternel,  qui  congnois  les  chofes 
aura  efté  auec  toy,  &  que  pour  cefte  caufc  fecrette# ,  qui  as  congneu  toutes  chofes 
tu  as  enuoyc  lés  chambiieres  atrietc  de  auant  qu’elles  foient  faites: tu  fais  qu’ilz 
toy*  Sufanne  foufpira,  ÔC  dift:  le  fuis  en  ont  donné  contre  raoy  faux  tefmoigna^ 
angoifTc  de  toute  paru  Car  fi  ie  fais  cela  ge*  Bt  voicy  ic  meurs, combien  que  ic 
le  defers  la  mort:#  G  ic  ne  le  fais  point, ie  n’ay  rien  fai  A  de  telles  chofes,  que  ceux 
n’efehapperay  point  de  voz  mains*  Mais  icy  malicicufemcnt  ont  controuué  contre 
il  me  vaut  mieux  de  tube r  en  voz  mains  raoy*  Et  le  Seigneur  exauça  fa  voix* 
fans  rocuure,  que  de  pécher  en  la  prefencc  Etcommecnia  menoit  i  la  mort ,  le 
du  Seigneur*  Lors  Sufan nef  ’eferia  i  Seigneur  fufcttal’efprit  fainftd’vn  ieune 
haulte  voix,  &  lés  vieillars  aufsif  ’eferie-  enfant  nommé  Daniel:  lequel  f  ’efcrya  i 
rent  contre  elle*  Etl’vn  f 'en  courut  aux  haulre  voix,  difant:  le  fuis  innocent  du 
fuiys  du  iardin,#  lés  ouurtt*  Quand  fang  de  cefte  femme*  Et  tout  le  peuple 
donc  lés  feruüeurs  de  t  a  maifon  ouyrent  fe  tourna  vers  luy,#  dift:  Quelle  eft  cefte 
le  cry  auiardinrilz  entrèrent  fubitement  parolle  que  tu  dis?  Lequel  quand  il  fut  au 
par  lés  huys  de  derrière,  alfin  qu’ilz  veif  *  milieu  d’eux,  dift:  Elles  vous  fi  folz  en- 
fent  qu’elle  choie  c’eftoiuMais  après  que  fans  d’ilracl.que  vous  ne  iuges,  &  ne  con 
lés  vieillars  eurent  parlé,  lés  feruircurs  fus  gnoiffez  point  ce  qui  eft  véritable,  ÔC 
rent  fort  honteux:  car  iamais  telle  parolle  auez  condamné  la  fille  d’Ifracl?  Retour- 
n 'auoit  efté  di&e  de  S  ufanne*  Et  nez  en  iugement,  car  ilz  ont  donne  faux 

quand  le  lendemain  fut  venu  :  #  que  le  tefmoignage  contre  elle*  Le  peuple 
D  peuple  ycnoit  à  loacim  fon  mary,  lés  donerctourna  haftiuement*  Et  lés 
deux  vieillars  aufsi  vindrent  pleins  de  anciens  luy  dirent:  viens  icy,  #t’afsicdz 
mauuaife  pcnlec  contre  Sufanne  ,  affm  au  milieu  de  nous,  &  nous  declairccom- 
qu’onlamiftà  mort*  Et  dirent  deuant  ment  Dieu  t’a  donné  l’honneur  des  an, 
le  peuple  :  Enuoycz  à  Sufanne  fille  de  ciens*  Et  Daniel  leur  dift:  Séparés 
HeJciasJcmmcdeloactm*  Etincontù  ceuxicy  arriéré  l’vndc  l’autre,  #  ie  lé# 
«en!  F  «uoycrcnu  Icelle  vint  auec  iugeray  ♦  Quand  donc  ila  furent  diuifez 


lVn  de  l’autrefil  en  appetla  1  Vn  d’eux, & 
lujr  dift:  O  vieillard  plein  de  iours  mau¬ 
vais  ,  maintenant  font  venuz  tés  péchés 
que  parauant  tu  faifois  en  iugeant  iniii/ 
ftes  iugemens,en  opprimant  lés  innocent, 
&  laiflant  aller  ceux  qui  eftoient  coulpa- 
Exo*i$  a  blés  là  ou  le  Seigneur  dit  :  *  tu  ne  ferai 
point  mourir  le  iufte  ne  l*innocent*Main 
tenant  donc  fî  tu  l’as  vendis,  foubs  quel 
arbre  lés  as-tu  veu  par  enfemble?  Lequel 
refpondit ,  foubs  vn  cerifier*  Lors  dift 
Daniel:  Vraiment  tu  as  menty  fus  ta 
teftcrcar  voicy  le  meftager  de  Dieu, lequel 
ayant  receu  ta  fentence  de  luy ,  te  coppera 
par  le  milieu*  Et  quand  ceftuy  fut 
ofté  il  commanda  que  l’autre  vinft  ,&  luy 
diftrO  femence  de  Chanaan  ,  &  non  pas 
G  de  Iudas.la  beauté  ta  deceu,  Scia  concu* 
pifcence  a  fubuerty  ton  coeur*  Ainfi  fai- 
fies  vous  aux  filles  d’Ifrafl  :  ÔC  icelles 
craignît  partait*  auec  vous*Mais  la  fille 
deludasn’apas  foutftrt  voftre  iniquité* 
Maintenant  donc,  dis  moy  foubs  quel 
arbre  tu  lés  as  trouué  parlans  enfemble* 
Lequel  refpondit,  foubs  vn  prunier*  Et 
Daniel  luy  dift:  tu  as  aufst'vraycment 
menty,  fus  ta  tefte  *  Car  le  meftager 
du  Seigneur  cft  preft, ayant  l’efpée  pour  te 
fier  par  le  milieu ,  ÔC  pour  voirc  occir* 

Et  ainft  toute  la  multitude  crya  à 
haulte  voix:  &  beneirent  Dieu  ,qui  fau- 
ue  ceux  qui  ont  efperance  en  luy*  Et 

f  ’esleuerent  tous  contre  lés  deux  vieillars 
(car  Daniel  lés  auoit  vaincu  par  leur  pa- 
rolle,  qu’ils  auoient  donne  faux  tefmoL 
gnage  )  ÔC  leur  frirent  ainft  que  mauuaife* 
ment  ils  auoient  faift  contre  leur  pro, 
chaîne,  affin qu’ils  fri  fient  félon  la loy 
Dei4io*d  Moyfe,&  lés  mirent  à  mort:  ÔC  fut 
y  fauué  le  fang  innocent  en  ce  tour  la* 
Lors  Helcias,&  fa  femme  louèrent  Dieu 
pour  leur  fille  Sufanne,  auec  (on  mary 
Ioacim,  ÔC  tous  fés  couftns:  pource  qu’en 
elle  n’auoit  efté  trouuée  nulle  chofe  infa- 
m i*  Et  Daniel  fut  fort  eftimé  en  la 
prefence  du  peuple  ,  depuis  ce  iour  la  en 
auant*Et  le  Roy  Aftyagcs  fut  reduift 
auec  fés  peres  :  ÔC  Cyrusdc  Perfe  rcccut 
fon  Royaume* 


L  ajfln  de  Llriftoirc  dt 
Sufanne 


LfHY  ST  HOIR  B 

de  l’Idole  Bcl,dr  du  dragon  qa 
cft  communément  mis 
pour  le  X  1 1 1 1* 
Chap*dc  Da¬ 
niel* 


Anicî  eftoit  fc  commenfal  du  A 
Roy  ÔC  eftoit  honnoré  par  def  *  " 
fus  tous  fés  amys*  Il  y  auoit 
aufsivn  idole  entre  lés  Baby* 
Ioniens  nomme  Bel  :  auquel  on  deüuroit 
tous  lés  iours  douze  muids  de  fleur  de  fa 
rtne,  &  quarante  brebis  ,  ÔC  Gx  grandes 
mefures  de  vin*  Et  aufsi  IcRoy  l’hon^ 
noroit,&  l’alloit  tous  lés  iours  adorer* 

Mais  Daniel  adoroit  fon  Dieu*  Et  le 
Roy  luy  dift:  Pourquoy  n’adore-tupa* 
BeLLequct  refpondit,ÔC  diftrPource que 
ie  n’adore  point  lés  images  faites  de 
main  :  mais  le  Dieu  viuant  qui  a  crée  le 
ciel  ÔC  la  terre, ôc  a  la  puilTancc  fus  toute 
chair*  Et  le  Roy  luy  dift  :  Ne  te  fem- 
ble-il  pas  que  Bel  foit  vn  Dieu  vtuartt? 

Ne  voys  tu  pas  combien  il  mange  ÔC 
boit  tous  lés  ioursÆt  Daniel  dift  en  fou- 
riantîO  Roy, n’erre  pas*  Car  ccftuy  eft 
par  dedans  de  terre ,  ÔC  pars  dehors  eft 
d’aerain:&  ne  mange  iamais*  Et  le  g 
Roy  tout  courroucc,appelfa  fés  facriflca 
teurs,&  leur  dift?  Si  vous  ne  me  diâes  qui 
cft  celuy  qui  nnnge  cés  defpcns  icy,  vous 
mourrez* Mais  fi  vous  monftrez  que  Bel 
mange  cés  chofes,  Daniel  mourra,  pout- 
cc  qu’il  a  blafphcmé  contre  Bel*  Et 
Daniel  dift  au  Roy:  Il  foit  faict  félon  ta 
paroIIeJl  y  auoit  feptantc  facrificateurs 
de  Bel, fans  lés  femmes,&  leurs  enfans* 

Et  le  Roy  vint  auec  Daniel  au  temple 
de  BeLEt  lés  facrificateurs  de  Bel  dirent: 
voicy.nous  fortfrons  dehors, &  toy  Roy 
tu  y  mettras  lés  viandes,  ÔC  mettras  auec 
le  vin,  puis  fcrmePhuys,  &lc  figne  de 
tôt*  aneau*  Et  quand  de  marin  tu  feras 
enfré;G  tu  ne  trouue  cj(  Bel  a yt  toutJmâgé, 
nous  mourrons  de  mort,  ou  Daniel  qui  a 
dit  rmnfonge  contre  nous*  Et  ilz  ne  fc 
foucyoient  point  de  cela  pource  que  par 
deftbubz  la  table ,  ilz  auoient  faict  vne 
entrée  fecrettc  ,  ÔC  par  icelle  entroient 
fouftours  ,  ÔC  deuoroient  cés  chofes* 

Parquoy  Fut  faid  que  après  que  ceux 
icy  furent  yftus,  ÔC  que  le  Roy  mift  lés  Q 
viandes  deuant  Bd  :  Daniel  comman¬ 
da  i  fés  feruiteurs ,  qu’ilz  apportaient 
dés  cendres,  ÔC  lés  cfpardifl  parmy  tout 
le  temple, deuant  le  Roy*  Et  quand 
üa  fuient  for  ris;  ilz  fermèrent  l’huis,  Ô£ 


D  E  L*Y  DOLE  BEU*  U 

tnle  Cgiunt  de  l’aneau  du  Roy,  C’en  aile  feau  : 8c  Pen  alleit  aux  champs  peut  pot* 
renu  Et  les  ùctificauurs  (ont entres  de  ter  aux  moüïbnncurs*  Etrange  du  Sri* 
nuy A  félon  leur  couftumc  aucc  leurs  fenv  gneur  dift  i  Habacuc: Porte  le  difncr  que 
mes  &  leurs  cnfans:&  mangèrent  Si  beu  tu  as  en  B  aby  lone,  à  Daniel  qui  eft  en  la 
rent  tout*  Le  Roy  fc  leur  au  plus  ma  forte  dés  Lyons*  Et  Habacuc  rcfpondit: 
tin»  de  Daniel  auec  luy  :  Si  le  Roy  dift:  Seigneur  ic  ne  vris  iamais  JBabylonc,ct  ne 
Lés  féaux  ne  font  ils  pas  bien  Daniel?  fay  ou  eft  la  folTe*  Et  l'ange  du  Seigneur 
Lequel  rcfpondit:  T refbicn  Roy*  Et  in/  le  print  par  le  femmet  de  fa  teftc,ct  le  por* 
continent  qu'il  eut  ouuert  l’huys  :  le  Roy  ta  par  fés  cheueux:  Si  le  mi/l  en  Babylo* 
regardant  la  table,cry  a  à  tuulrc  voix:Ô  ne  fur  la  foffe,  par  lavehcmencc  de  fon 
Bel  tu  es  grand ,  Si  nulle  fraude  n’eft  en  «fprit*  Et  Habacuc  cria,  difantr 

îoy*  Et  Daniel  foubrift,  Si  retint  le  Daniel  feruiteur  de  Dieu,  prens  le  difner  G 
Roy  qu’il n’entraft  dedans, et  dift: V oicŸ  que  Dieu  t’a  enuoyé»  Et  Daniel  dift: 
Icpauementîconiîderedtquifontccs  pas  O  Seigneur  Dieu,  tu  as  eu  mémoire  de 
fcy*Et  le  Roy  dift:Ie  voy  dés  pas  d’hom  m0y ,  &  n’as  point  delaiflfé  ceux  qui 
mes,dC  de  femmes,  &  d’enfans*  Et  le  t’ayment*  Et  Daniel  fe  leua,  Si  mangea* 

L  Roy  fut  courroucé*  Adonc  print  le  Roy  puis  l'ange  duSdgneur  reftitua  Haba* 
les  facrificateurs,  &  leurs  femmes  &  en*  Cuc  incontinent  en  fon  lieu*  Etau 
fansrdt  luy  monftrercnt  lés  péris  huys  fe  fcpticfme  iour  le  Roy  vint  pour  plourer 
crets,par  lefquels  ils  entroient, &  cofora  Daniel:  Si  vint  i  la  foflTc,  Si  regarda  de* 
moient  les  chofes  qui  eftoiêt  fur  la  table*  dans*  Et  voicy  Daniel  qui  eftoit  afsis  au 
Le  Roy  donc  lés  mift  à  mort ,  Si  bailla  milieu  des  Lyons*Lors  le  Roy  f ’eferia  i 
BcienlapuiflTance  de  Daniel: lequel  le  hauhe voix,difant: O  Seigneur  Dieu  de 
deftruifitaucc  fon  temple*  Daniel  ,tu  es  grand*  Et  le  tira  hors  de  la 

CfAufsiily  auoit  vn  grand  dragon  en  fofte  des  Lyons*  Mais  il  mift  dedans  la 
ce  lieu  la:que  lés  Babyloniens  adoroient*  foiTe  ceux  qui  auoientefté  caufe  de  fa  per* 

Et  le  Roy  dift  à  Daniel:  Voicy,  tu  ne  dition:3i  furent  deuorez  en  vn  moment 
peux  dire  maintenant,  que  ceftuy  ne  foie  fanant  luy*  #Adoncdift  lcRoy:Quc  'Cecftad 

le  Dicuviuant  ♦  Adore-lc  donc  ♦  Et  Da*  tous  lés  habitansdela  terre  craignent  le  ioufté  en 
ttiel  tefpondit  au  Roy  :  l’adore  le  Set*  Dieu  de  Daniel,car  c’eft  le  faluateur,&  le  aucuns  li* 
gneut  mon  Dieu:  car  iceluyeft  le  Dieu  vu  Ubetauur.lequel  faiét  lignes,  &  chofes  uresdela 
uant* Mais  ceftuy  n’eft  pas  le  Dicuviuât*  merueilleufcs,au  ciel,&  en  la  tmetlequd  findu*vj# 

a  delfuré  Daniel  de  Ja  foffc  dés  Lyons*  chapi  *  de 

Daniel* 


A  ins  toy  Roy,  donne  moy  puirtance,  Si 
î’occiray  le  dragon  fans  efpce,&  fans  ba 
fton*Et  le  Roy  dift:  le  te  U  dône*  Lors 


Daniel  print  de  la  poix  Si  de  la  graille. 
Si  de  bourre,&  cuilit  cela  tout  cnfemble: 
Si  en  frit  dés  torteaux,&  lés  donna  en  1a 
guculle  du  dragon*  Et  le  dragon  creua* 
Lors  di/l  Daniel  :  Voicy  celuy  que  vous 
adoriez*  Quand  lés  Babyloniens 
ouy  rent  ccftc  nouucllc,  ilz  lurent  fort  indi 
gn cz:Sl  f’aftemblerent  contre  le  Roy,  ôl 
dirent:  Le  Roy  eft  deuemt  Juif*  Il  a  de* 
ftruict  B  cl,il  a  occis  le  dragon.  Si  G  a  mis 
à  mort  lés  facriftcateurs*  Et  quand  ils  fu 
rent  venus  au  Roy  ,ils  dira:  B  aille  nous 
Danicl,ou  autrement  nous  te  mettrons  à 
mort,toy,&  ta  miifon*  Parquoylc 
Roy  voyant  qu'ils  venoient  par  vehc* 
mence  fus  luy:  Si  conftreinft  par  neccfsi* 
té, leur  bailla  Dame!*Lefquels  le  ietterent 
en  la  foffe  dés  Lyon  s:  Si  fut  la  fix  tours* 
Et  en  la  forte  auoit  fept  Lyons,  Si  tous 
lés  iours  leur  donnoit-on  deux  corps  Si 
deux  brebis  :  Si  adonc  ne  leur  fut  rien 
donné, af fin  qu’ils  deuoraflent  Daniel, 


La  fin  de  l*hyftoircdc  l'ydolc 
Bel,&  du  Dragon* 


L'O  RAISON  DE 
Mana/îcs  Roy  de  Iuda,quâd  il  eft  oit 
detenu  captif  en  Babylonetqui 
eft  comunementmife  en  la 
fin  du  fécond  liure 
dés  ChronR 
ques* 


OS 


Seigneur  tout  puiftant ,  le  Dieu  A 
de  nos  peres  Abraham  ,  Ifaac  Si 
Jacob, &  de  la  iufte  femencc  d'i* 
ceux: qui  as  faiél  le  ciel  Si  la  ter* 
re,auec  tout  l’ornemét  d’iccuxjqui  as  or* 
Or  y  auoit  il  vn  prophète  en  ludce  donné  la  mer  par  la  parolle  de  ton  ccra* 
nomme  Habacuc ,  lequel  auoit  cuift  du  mâdemct:qui  as  refermé  Fabyfme,ct  l'ai 
po tagc,8i  auoit  brife  du  pain  en  vn  va if>  lignée  de  ton  teniblc  et  louable  nom, que 


L’ORAISON  DB  MANASSB  8; 


tous  ont  tfi  crainte»  ôc  tremblent  dcuant  ne  me  péri  point  cnfcmble  auec  mit  ini- 
la  face  de  ta  vertu,  ÔC  pour  Tire  de  ta  me  quitcz,n*aye  pas  rccordation  à  toufîoura 
nacc  faille  cil  importable  aux  pécheurs:  de  mes  maux  pour  me  punir,  mais  fauuc 
mais  la  mifcricorde  de  ta  promette  cil  grâ  moy  (  moy  qui  fuis  indigne  )  félon  ta  gran 
de  ôc  incôprehcnttble  :  car  tu  es  le  Scignr  de  mi fcricorde:&  ie  te  loueray  a  jamais. 
Dieu  très  fouuerain,par  deflfus  toute  la  ter  tous  lés  iours  de  ma  vie:  car  toute  la  ver* 
re,dc  longue  attente,&  moult  miferlcor/  tu  dés  deux  te  loue,  ÔC  à  toy  appartient 
dieux: &  repentant  fus  la  malice  dés  hom  gloire  aux  ficelés  dés  fîcclcs*Ainen# 
mes»Or  Seigneur  felô  ta  bonté  tu  as  pro* 
mis  pcnitence  de  la  remifsion  dés  pechez: 

ÔC  toy  qui  es  le  Dieu  des  iuiles ,  tu  n*a$ 

point  mis  de  pénitence  aux  iuiles  Abra*  Fin  de  l’or  ai  fon  de 

ham,Ifaac,ct  Iacob,à  ceux  q  n’ont  point  Manafics+ 

péché  en  toy:mais  pourcc  que  i’ay  péché 
par  dettus  le  nôbre  du  grauier  de  la  mer, 
ôc  que  mes  iniquités  font  multipliées  :  ie 


fuis  humilié  par  plutteurs  liens  de  fer,  ÔC 
n’y  a  point  en  moy  de  refpiration  :  i’a y 
incité  ton  courroux,  ÔC  ay  fai  et  mal  deuât 
toy  ,  en  ordonnant  abominations ,  ÔC  en 
mulnpliantofônfes*  Mais  maintcnant.ie 
ployc  lés  genoux  de  mon  coeur,  rcque^ 
rant  la  bonté  de  toy  Seigncunl’ay  péché 
Seigneur, i’ay  péché ,  &congnois  mon 
iniquité»  Seigneurie  te  requiers  par  prie* 
re,que  tu  me  pardonne;  pardonne  moy,& 


La  fin  de  tous  lés  Liures 
Apocryphes,  conte* 


lation  conu 
imite. 
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mblenunt  il  meurt  en  la  mon  (c’eft  idolâtres*)  Exo*8*f*  b*Aux  abflinens  fapience  eft  don 

[e  de  Hor*Nomb*io*d*Eagc  Doublepoix  ÔC  double  mcfurc  née*  Dan*t*d*  &  famé  corporelle 
it  trete  troy  s  a  ns*  N  omb*3  j  *c  font  abomination*Prouer*2o*b*  Ecclcfiaftique  37*c* 

Abba*  Abomination  deuât  Dieu,  ccQ  Abuz* 

bba^’eft  à  dire  pcrc*M ar*4*  lés  hommes  cüimcnt  efire  exccP  Lés  abuz  q  font  en  I’eglife  doi* 
[prit* de  l*adoption,nous  fa ià  lent*  LuciC>*d.  uenteftre  corrigez  par  lés  princes* 

^Abba*Ro*S*c*Gala*4*b*  Lltome  inique  e/l  abomination  Rom*i3»a*  Exemple  d'Fzcchtas 

Abc/ *  i  Dieu:&  le  bon  au  mefc/iic*Pro  quideftniifitlefcrpenr«4*roys  i?* 

bel  fécond  fîlz  d’Adam*  gen*  ucrb*29*d*  a*lccm  de  lofaphar.2*Chro*2,c.e* 

homme  iufte*Mat*ij,d.Otfte  Abomination  font  les  tTÎfgref*  Item  de  lofias  4*  Roys  22*  a*  2* 
[eu  Gcn*4*a*  auquel  Dieu  re*  feurs  des  commâdcmcns  de  Dieu»  Chroni«34*a* 
le.  Genc*4*a*  car  il  offrit  par  Leuiti*i6.e*  Dés  mtniftres  doiuent  prefeher 

Ebr*it*a.  Finalement  fut  oc  L’abomination  eftant  au  lieu  connre  lés  abuz  excple  en  Chrift* 
ar  Caim*Gcn*4*b*  duquel  le  fainA  (c’eft  lerufalcm  afsiegée  de  Mat*23*a*KLuc  lug.  Mate  13* 
cric*  Gen*4*b*.Ebr.i2*f,  fus  fés  cnnemys*)  NI att*X4*b*Marc  g*lehanbaptifte*  Matt*3*b*i4#a. 
ihdelej*Maf*23*e*  i3*b*Luc  xi.d*Dan*s>.g*  Luc  3*b*  Item  en  fainét  Paul  qui 

Adam*  Abrogation*.  reprcntléj  Corinthiens  de  leurs 

dam  le  premier*  homme  crée*  Abrogation >c’cft  abolir,ou  met  abuz  dece  qu’il  z  ont  dés  fcdes.i* 

c*i.d*uTimo*  i*L(on  péché,  treà  ntant,&  ainfi  la  loy  dés  c5,  Cor*i*b*c*Itemdecequ  ilscndiL. 
ifation ,punition*Gen*x*. b*d •  mandemensquieftoitésdecretz  et  roient  vn  fbrmcateur parmy  eux* 
iü  chef  de  ntuf  cent  trente  ans  cetemonies.eft  abolie*  F  phef*2«c*  ç.a*Item  dece  qu’ilzf’accufoient 
ur*Gen*ç.a*  Colof.2*oGala*3*b*Rom*7*b*  deuant  lés  luges  infidèles*  6*i*b*. 

ôparaifon  du  forfait*  d’Adâ  Abrogation  eft  faiétedés  facrifi  Item  de  ce  qu’ilz  abufoient  de  la 
on  ÔC‘g race  de  ChrtftfRof^C*  cc^feftcfjyiandcsjct  de  toutes  cere  Ççnç  de  noftre  Seigneur  n*e*I tem 
- - -  '  '  A  dece 


de  ce  qu’ils  dtnicient  ta  ttfürrc* 
élton*t?*Et  qu’ils  ptioicnt  en  lait 
gaigc  qu’on  n'cntedoit  point*i4  d 
Abus  eft  toute  tradition  hu» 
tnainecrdonéc  peur  iuflification* 
Mattel ?*a*l  fa  *x9*d«  Marc  7*** 
Acception* 

Aceepdô  de  pctfonne,eft  auoir 
regard  à  la  condition  dcfhbme, 
ou  à  fanatiôjcc  qui  n’eft  en  Dieu* 
Deutcro*io*d*  x*Chron*i9*c*Ro* 
x.b*io*d*Ephef*c>*b*  ColoflT*3*b* 
Aft*ic*f*&  qui  ne  doit  aufsi  eftre 
en  l’homme  J  aq*x*a*Iudf  *1*^0 
c!efiafti*3f*c*' 

Accufation* 

Accufarion  de  Icfephc5trefés 
freres*Gcn*$7*a* 

Accufation  contre  ChrifLmatt* 
2-7«b*Marc  i?*a*Luc  2$*a* 
Accufation  du  iufte  contre  foy* 
Proucrb*i$*c* 

Accufation  nulle  contre  lés 
esIeuz*Rcm*$*f* 

Accufation  de  Ctiri(lc5tre  lés 
incrédules  Jehan  ?*g* 

Satan  accufateurdeietté*Apoc* 
n*c*cofc!écc  nous  accufe*Ro*x*c 
Adoration*. 

Adorer  Dieu*Exo*xo.a*Dcut* 
tf*b*to*d*Pfal*6C>  *a*$6*b*Ifa*6<S* 
g*Tout  feul*  Matth*4*b*tft  tout 
lieu*  Pfalrac  to^*d»car  il  n’habite 
point  aux  temples  fai<ftz  de  la 
main  des  h6?s*lfa*6<5*a*Aét*7*f* 
i7*f*En  cfpiit  àc  veritéjeh*4*c* 
fans  !mage5*Exo*zc4a*Leut*i9*a 
x£*a*Deutcr*i7*c* 

Adot 5 s  de  coeur  et  n5  de  leurcs* 
Ifa*X9*d*Matt*i?*b*  Marc*7*b* 
et  en  tout  lieu*  Pfa'*io3*d*lch*4* 
d*ct  en  tout  téps*pfal*j4*a* 
Adoration  fuperftitieufe*  A  fies 
io*<Li4**o*b«x2*c* 

Adorer  pour  faire  reuerece  par 
^[Iquc  lignes  extetifurs*Gcn*iS*a* 
9*  a*32*3*47d>*i.$am*xo*g*x$*d 
Ruth*2.*b.Matr*i*a*io*c* 
Adorer  pour  rendre  grâces  4 
Dieu*[uges*7*e* 

T ous  ceux  q  ne  font  efer Itz  au 
(turc  dévie  adoré t  la  bcfte*Apo:«. 
i£*a*c*d5t  font  punis*Apoc*t(>*c* 
Aucuns  adorent  lés  oeuuresdc 
leurs  imins*  Ifa*i*b*dont  feront 
coufus*PfaL97*a* 

Aduenemct  de  Chrift  en  Chair* 
L’aducnemet  de  Chrift  promis* 
g«n*3*c*en  lafemeeeq  doit  poin* 
die  le  chef  du  fcrpét(et  ne  f’entêd 


nullemét  fj  foft  la  femme  c6e  tl  ap 
pert  en  l’£brieu*)lic  gcn*ii*b*49 
b*deu*iS«c*danf*9*f*  Ifa*7*c*n*a* 
Baruch*5  *«J*Haggée*i  .b*a  ach  *2  *c 
L’aducncmcm  de  Chrift  défilé* 
If3*4f*b*62*a*<54*3*  Et  faiâ  en 
temps  ccttain*Gal*4*a* 

Par  l’aduentmêt  de  Chrift  nous 
femmes  deliurez  de  maLSopho*** 
d*mith  *4  *b*T  i*2  *d*j*b.ccle*i  *b* 
£t  collation  de  tous  bits  nous 
eft  (  aide*  1  fa*(>i*d*Luc.9*g*. 

Et  vie  cternelle  donnée*  lehâ  3* 
b*  n*  g* 

L’aducncm  et  de  Chrift  hûble, 
fimple>dculx>et  fans  orgueil*  Ifa* 
u*a*6x*d*S3cha*9*b*  Matr.zua* 
Aduenemct  de  chrift  en  nous* 
Chiift  viêten  celuy  qui  l’aymc 
ÔC  qui  garde  fa  parollc  Jchan*i4* 
c«Apcc*3*d* 

L’aduenemét  de  chrift  au  iugcmét* 
Chrift  viendra  iuger  bons  ÔC 

mauuais*A<ft.to*f*x.Corinth*f*b* 

Pfal«9C>*c*E ccl e fi  ai? i *12 *b* 

Selo  la  nature  humaine*  Matt* 
l<*c*Ieh*?*d*accopa!gné  dés  an* 
dés  de  fon  peuplent  d’anges*maf* 
rj*f*X*  ThefT*i*b*Dan*7*d*  duQl 
l’heure  Oc  le  iour  nous  font  inccr* 
tains*  MatM4*c*i/Thtffj*3*i* 
Thrfl*2*a*Aét*i*b*  Et  fieft  pro, 
chain*lfa*ij*a^iJ)Aphifip*4*a*i* 
Iehan*2*d*x*  Pier*j*a*Ebr*io*c* 
Apcc*xx*d* 

Il  le  nous  faut  doc  deftrer*  ebr* 
9*g*et  aitédre*mat4X4*c*fuc*ii*d4 
Car  en  ce  tour  la  nous  aur5s  la 
corcnne  de  iuftief*  x*Timot*4*b* 
duquel  lés  fimilitudesfont.  Matf, 
2^34  x*Their*x*a*  i*ThcIT*4*d* 
X*Pier*$«bJude*g* 

Adultéré* 

Adultère ,eft  violation  de  la  foy 
promife  au  mariage ,  lequel  nous 
eft  defôndu*  Exo*xo*c*Lcui*i3*c* 
Deut*5'*b*M  att*?*c*i9*c* 

Adultéré  diffame  la  perfonne* 
Proucrb*cî*d*EcdV*X5*d*dont  la 
terre  eft  pleinf*I«rc*2$*b*  Oféc*4* 
a* Il  f ’en  fault  donc  infermer*dcur* 
f*b*Malach*|*b* 

Les  adultères  font  IapH*z«dcu 
tcro*io*c*X7*d*Et  punis  de  dieu* 
Iere*?*c*7*b*Exemple  du  filz  de 
Dauid,qut  mourut  pour  l’adulterc 
de  fon  pere«x*Satnu*ix«d* 
Aufsipar  la  loy  de  Moyfe* 
deute«x2*c«L€ui*xo*b* 

Sufannc  a  mieux  ayrac  mourir 


*}  cCmcttre  adoltm*Dan*ij*£ 
L’adultere  faiâ  fon  cas  (c«t 
méf*Iob*24*c*Plufieurs  font  a< 
taes  ♦  Ezechicl*xx*c*  Icrc*2*j 
Ofee  *4*c*x  .Pier.x*2* 
Seuliemcnt  ceux  qui  ont  art 
de  faire  adultéré  font  punis*  G 

lX*d»lo*}* 

Adultérés  n’ont  point  de  p 
au  royaume  de  dicu*i*corin*6 
aufsi  fcr5t  iugez  de  dicu*Ebr*i 
L 'adultère  eft  caufc  de  proci 
la  mort  d’autrny*x*fani«ii*c*fl 
i4*a*  M  arc*6*c*Proucrb«<5*d* 
Sacrifice  fpeciaUpcur  la  fufp 
d’adultcre^N  cmb*ç*b*c*d* 
On  peut  laiflfer  (a  feme  pour 
fc  d’adultere*  Maith*f*c*i9 
Luc*i(j*d* 

Aduocat* 

Notez  cj[  ic  ne  trouue  point 
toute  la  bible  ce  mot>aduocat 
adaocate,forsq[  en*i*Ieh*2*a*a 
lieu  il  eft  dlft  ^  Chrift  eft  no 
aduocat  entiers  le  pere* 
Affinité* 

Nulle  affinité  n’eiîîpefchei 
t iagtjon  celle  qui  eft  delfenc 
Leuitf«id«b*attqucl  chapitre  ( 
comprins  lés  dtgrez  d’affiniré 
AfBiâion* 

Affliction  félon  la  cotiftumt 
Pefcripturc  eft  appellée  hrusk 
probation  faifte  par  fornaffe 
dame*Pfal*i6*6^i*Ptcr*4*d* 
Dieu  menace  d'enuoyer  a 
ftion  i  ceux  qui  l’ont  laifCé  p 
aller  aux  dieux  eftrangcs*  Dei 
ji*d*e*  Iofue'*i4*e*luges*io*c* 
On  doit  fübucnir  aux  affût 
Ecclefiafti*7*d» 

Ame* 

Ame  pour  rhomme*Gen*i4 
Rotn*i^*a*i*Pienf*j*d*  Et  p 
la  vie*  JLcuiii*i7*c*  Nomb*it 
Iofué*2  *c*  M  att*2*d« 

Chrift  Euefijuc  de  nozati 
i*Pier*x*d*pour  lcfquelles  lés 
niftrcs  doiuent  rendre  raift 
Ebr*ij*c* 

Les  âmes  de  ceux  qui  fi 
tuez  pour  la  parolle  font  m< 
ftrées  a  J«han*Apoc*C*c* 

Amour  de  Dieu  eav 
uers  nous* 

Dieu  eft  le  Dieu  de  paix  &  d 
mour*i*Corim*i$*d* 

Dieu  ay me  tout  A:  ne  hayt 
de  ce  qu’il  a  faiâ*Sap*u*d^et  ne 
délit! 


C*M  iLiSib*  Et  zâmîmftrtnt  aux 

hoes*pfal*to4*a*Ebr*z*d*I  tem  ils 
red  arguent  les  pécheurs*  luges  2*2 
<fc  recôfortent  lés  2ffligez.gen.iu 
b*Luc  iz*e*Dao*tf*f*  Itcilz  anno 
cent’le  vouloir  de  Dieu*Exêple  de 
l’ange  qui  ann5fa  à  Elic  ce  ql  de, 
uoit  dire  aux  feruiteurs  d’Osias* 
j*Roys  z*a*Itê  de  Daniel  9 *f*.  Xtl 
de  lofeph*mit*z*e*z*d*  lté  de  c«v 


Voit 2  fui  volonté* 

Arbre* 

Arbre  3e  vie, de  fctëcr>de  bié  & 
de  niaUGene*i*b*Dicu  deffend  de 
non  copper  les  arbres  fruâueufts 
au  téps  de  guerre  quâd  Ifraélmet 
le  fiege  deuât  les  vi\\ts*Deu.i#*d* 
dantcl  examie  lés  pûtes ,poTfauoir 
fous  quel  arbre  ils  ont  vtul’home 
auec  Sufanne  Dana 3 J*  Arbre 
par  fîmi/itude  eft  tour  l’h5e*pfal* 
i*b*mat***c*i2*c*luc*6.f*f ’ileft  fi 
dele.ils  eft  bon  arbre, portât  bon 
fruift,tît  en  doctrine  cj  par  ceuure 
mar*7*c*  M  ais  f'il  efi  fins  fruift» 
deux  foys  rnorf*fude*L 

Armures  Chrcftiennes* 
Lés  armures  des  ChrcfHîs  font 


are  de  nia1«Tfi«4j**«£s*C*  don 
itfon  fifz*lehan*j*b*Ro»?*b* 
lte*?.i*Apoc*z*b* 

)ieu  chafiie  ceux  qu’il  af  me* 

|oer*5.b*Bbr,ii*b*Apoc*î*d* 

)ieunousayme  fans  oublier* 

4o  ♦  rejre*ji*a* 
mour  cft  le  ptnier  8C  le  plus 
id  c5mandemfnt*Mat*22*d* 

Amour  de  nous  enuers  Dieu* 

.venons  Dicu*Mit*  2l*d*car  ntlle*aft*io*a*[tc :  de  sachane*Luc 
ms  a  avmt  U  pmUt*i*Ieh*4*d  i*a*Item  de  raarie*Luc  i*a* 
y  nions  Dieu  &  il  nous  ay.  Parlés  anges  Dieu  flagelle  fon 
uprouer*S*b*  voluntairemêt*  peuple*i*Samu*24*c*i*roys  19* 
tt4.b.  D/fi>  gitdeccux  tj 
menr.Ecdt.i.a*  S  iductîs  nyct  U« 

ymer  fault  de  coeur  entier  «  Antechmt* 

itc*6*b*Mat*ii*d*Lucio*c*  AntecUrift  n’eft  propre  nom  de 

Dieu  d’oc  jure  Ji  de  filonne  mûsd’officercar  plufieur*  £imueU«,putirame.  par  Dcu.t. 

■.Ocu.io.cEcclc.i.d.Ayo.5.  font  inuchriltz.i.Uh.».c.4,a.l*  Cor.to.,.b.  Armurr.de  lumie 
toute  noârcvie.EccU:,;.'.  ThdTw*.  .  .  K.Re.tJ.d.  Armutedotondo., 

Anttchrift  ÔCionregnt  efloit  ia  vfer*uthef*?*b*  Armosnous  du 
dés  le  temps  des  Apoftïtsaahef*  baudrier  deveritc,foy os  vertus  du 
z*a*Etceluy  eftâtechrift  quinye 
le  pere  &  le  fils*ulchan  i*c* 

De  t'AmechriftrvoyeSuUÏet^ 
a*d£  en  la  fécondé  epiftre  foubz  1a 
leurrée*  A  poilus. 

Apoftres  font  ambafladeurs , 
meffagers ,  ou  enuoyes  fperiale* 

m  _ _ _ _ - ,  ment  <*«  Dieu  &  pat  ainfi  Chrift 

n  itéré  accopUft  la  lov*  Ro*  eft  noftre  apoftrccnuoyé  de  (on  pe 
" 1  F  1  re*Ebr*j*c*Aufsi  font  lés  douze* 

Eue  6*c*Marc*6*b#Mat*<>*a*  lue 
9*a*io*b*Iehan  if*C* 

Lés  apoftres  font  la  lumière  du 
mode*mit*f*b*Lcfel  de  la  terre* 

Mate  9*g*Difpcfateurs  dés  myfte 
res  de  Dieu*i*Cor*4*a*feruiteurs 

_ _ _  .  deCltriilrau  mefme*Adiutcurs&  dos*pfal*û'S*d.ephf*4*b*  ht  faift 

Ro*iz*c*de  coeur  fans  cooperateurs  de  Dieu*i*Cor*j*b*  re^fte  pour  nous*cbr*9*f»  Ro*8*g 
*  ,  PUT  Ud*  fupportâs  l’vn  tefmoings  de  la  pafsion  &  refurre  &  pour  nous  pparcr  le  lieu*  Mi- 
tre*Eohc*4*a*Gala*6*a*  ftion  de ChtM.Luc  i4^éïtub*  ch ée  z*a*ïeh  *14*»*  Chnft  môté 

®  A  mour  de  nous  vers  noz  j.e.ia.f.Entre  letflz  PjuI  fe  repu  au  ciel,fied  a  la  dextre  deDieu*** 

ennemvs*  te  le  moindre*!. Cor. 4*1*  Et  inài'  pier^*d*£br*To*c*&  de  fo  thrcfnc 

qous  deu5s  aymer  noz  cnne*  gne  de  ce  nont*i*Cor*^*b*  iî*a*d5t  tl  en  retournera  iuf^j  au 


arqui  Taymerail  fera  ay me 
Tt*îthan  i4*c* 

,roour  enuers  noftre  .pchain* 
’ous  animaux  aymet  leurfem 

>le*Eccle*i;.c* 
icu  nous  éfeigne  d’aymer  IVn 
re*  feh  an  i/*  i,  z  f*b*t*  T/i  ef*  4* 
lehan  i*b* 

lymex  Confrère  tranfporte  de 
t  à  vie*leb*;*c*4*i*b*Qut  ay- 


L^*c*Gala*<*c* 

>iii  ayme  fou  pere  ou  fa  mere, 
iis  ou  fa  fille  plus  5[  Chrift* 
pas  digne  de  luy*mat*io*d* 
rym5s  l’vn  Vautre,  c5e  Chrift 
s  a  aym4.fchan  ij»d*i<*b* 
ymer  le  ,pchatn  coe  foymef, 
mat,ia*b*marc  H*b*  lue  zo*J 


hillccretdeiufttce,ayâs  les  pieds 
chauffes  en  la  pparation  de  l’Euî 
gilc  de  paix  .et  fur  tout  ayos  l’efcu 
defoy*  If2*?9«c*  Ephe*<5.  c.  Et  le 
heaulroe  de  l’cfperance  de  falut*i* 
theCf.b*  Item  le  glaiue  de  l’efprU 
le^l  cft  la  paroUc  de  Dieu*eph*6*c 
ebr*4*c*Et  perfeuerâment  faifons 
le  guet  en  oraifon*cph*(>*C»i*picr* 
f»b*nous  abftenis  de  toutes  cho^ 
{es  contraires  à  la  loy  du  Seignr* 
i*Corin*9*U* 

Afcenfîon  de  Chrift* 
Chrift  receu  au  cieUmarc  i<5*dj 
Luc  i4*g*aâ*z*a*pour  nous  deli- 
urer  de  captiuité;ct  doner  plufîe^s 


dextre  de  Dicu*Colof*;*a*  Chrift 
môté  au  ciel,car  le  confolatcur 


11  pour  cux*mat*ç*g<-  —  r - -  -  ,  .<  *  . 

épie  de  Chrift-Luc  25* f*Ifa*^  zo*c*t;*c*&  coe  brebis  patmy  les  dextre 

t  S*Eftiénc*aA*7*g*  Iléd'aeU'  loups*mit*io*b*pour  pfehet  1  E-  „ 

nousdeuons  bien  îiire  i  ceux  u5gile*marc  i6*b*d*A  toutes  ges*  nc  fuft  pomtvcnu*leh*i^*KA  l’a- 
havenr* M ar*<*e*Prouer*  mat*i8.d*Et  pour  guam les raala  fcefi5 toute  puifTanceeft  d5need 
5*1  i*d *  fixcplcde  Dautd*  des*mat*ic*b*&  doner  tcfmoigna  chrift*ma^Lupter*3*d.eph*i*e 

A  uarice  racine  de  tout  tnaburi 


°usl  '  ,  .  x  . 

c*Ro*i2.d*  fixcplede  L -  — - -  ,  -  r 

Samuel  z*b*ltcmd’ Abraham*  gc  de  Chnft*\<b*iS*d*aA*[*i*def. 
nî.qcd*  Anges*  quels  Chrtft  efprouue  la  foy*mat* 

nces  rteeus  de  Loth*Ge*i9^  S*c*A  ufô|îs  aufsi  il  pdit  leurs  ieuD  mo*^c*Qut  eft  idolatrif*eph*e*b* 
1  rfançres  montent  &  defeedét  ncs  ÔC  affligions  apres  fa  mort*  colof^*a*  nous  cft  deflendue  bien 
ene*i3*c*  maf*9*b*c«  Q  leur  eft  aduenu*  afl>  «iboideméf.luc  i<»*b*eph*f*a*ebr* 


Us  afsiftent  deuât  DUutD*n*7*  4*a»f*df  Axbitre, 


tj#* 


A  1  CA 


Cil  qui  hayt  auarice  riura  Ion, 
guement*Proucrb*xS*C* 

Le  Seignr  fe  courrouce  i  nous, 
pour  l’iniquitédenoftre  auaricc* 
Ifa.^7*d* 

Miiheuri  cil  qui  acquiertpar 
aiuncc  quelque  chofe  à  fa  maifon* 
Habacuc*x*c* 

Auaricc  nuyt  i  fon  prochain* 
proucrb*wc*  comment  appert  de 
Iezabel  qu*  feit  mourir  Naboth 
pourfavigne*j*Roy$  zi«a*ltéde 
ludas  le  traiftre*M.att*i6*b* 
Auaricc  trouble  la  miifon*Pro 
uerb**  ?*d*Ecc!efiafti*ji*a* 

Le  pillart  fera  pitiés  I0*3$*a* 
Ccluy  habitera  auec  Dieu  qui 
fera  fans  auaricc*  IO.3  3  *b* 

L’auaricitux  n’eft  iamais  rent' 
ply  d’argent*  Ecclcluftes*ç*b* 
L’auaricicux  n’ofe  manger  fon 
f  aoul  «Eccle  ft  aftes .  6*  i* 

T  ous  eftudient  à  auarice*  lere* 
mie  Cv**$*d*&  font  vfitez  en  ra 
pincs*  z^picr*!*^*  Et  pilleurs  du 
peuple*  Michée*£*i* 

Auaricc  ne  doit  cftrc  es  iuges* 
Exod*i3*c* 

Lés  auaricieux  n’ont  point  le 
royaume  de  Dicu.Ephef*ç*b. 

Lés  auaricicuxtombctés  laqs 
du  diable*i*Timoth*6,b* 

L’Eue  fque  ne  doit  eftre  auari* 
cieux*uTimoth*3*a* 

Soyons  donc  fans  auaricc* 
Bbr*i;*a* 

Aumofn* 

Faire  aumofnc*Ecclefiafti*i7*C 
de  fon  propre  *  T ob.4*b*  Et  de 
chofes  prefcntcs*Luc  i4*f*  Et  fe^ 
cretement*Eccleftafti*Z9*b*  Mat* 
thieu  6* a* 

Car  par  elle  fommes  deliures 
de  momTobie  ix*b*&  fi  n’eft 
point  mife  en  oubly  deuant  Dieu* 
Eccli*3*b*3i«b*Excmplede  faire 
aumofne*  Aét*i®*a*x*Corint*$*c* 
9*a*Aét*24*b* 

Racheter  le  péché  par  aumofne* 
Daniel  4*f* 

Qui  11e  donne  rien  ne  demeure 
point  en  charité*ulch*3*c*depar/ 
filions  donc  noilre  pain  aux  pao* 
urcs*lfa*fS*b* 

Car  Chrift  repute  ce  cflre  faiét 
à  Iuy*Matt*2$’i* 

Autel* 

Autel  édifié  au  Seigneur*  Gen* 
8*d*j*çva* 

D’autel  deuoit  cflre  de  terre* 


E*od*xo*L 

Autel  fai  A  en  peché*Ofec*8*c. 
Autel  faift  félon  la  multitude 
dés  frwAz*Ofée  io*a*ixi* 
Autel  ne  fut  iamais  commandé 
d’eflrc  faid ,  fors  que  à  vn  fcul 
Dieu  *  Gen*ix*b*  ij*d*  x6*f*33*d* 
3?*a*  Parquoy  loft  as  deftruiftt 
rous  lés  autels  faidz  à  l’honneur 
dés  images*  4*Roys  Xj*c*que  le* 
roboâ  auoit  cdifié^Rcys*^^ 
Aufsi  n’auons  nous  nul  autel 
que  Chrifl*Ebr*i3<.b*c* 

Qui  fert  à  l’autel  doit  viure  de 
Pautcl*i*Corin*o*b* 

Baptcfme* 

BAptiser.c’eft  mouiller  ou 
lauerjudiih  ii.b*maf*3*b 
Chrift  efl  baptizc*mat*3*d 
Baptcfme,e(lvn  figne  extérieur 
reprefentant  en  nous  renouation 
d*efprit,&  mortification  de  nos 
membres  en  lefus  Chiiftrpar  le^l 
nous  fommes  enfeuel ts  en  la  mort 
auec  luy*Rom*6*a*Co!of*x*b*  ÔC 
n’eft  qu’vn*Ephe*4«a*ç*e* 

Ceux  qui  font  baptises  en 
Chrift  ont  veftu  Chrift*  Ga!*3*d* 
Par  le  baptcfme  nous  fommes 
receus,enroullcs,&  eferits  en  la 
faincte  aiïcmblcc  de  chrift*Ad*x*f 
Lés  difeiphs  ont  baptise  non 
point  Chrift*lchan«4*a* 

Paul  fe  dit  aufsi  eftre  enuoyé, 
non  {pour  baptiser ,  mais  pour 
prefcher*i *  C  orinr*i*b* 

Nous  (ornes  baptises  au  nom 
du  pere  ôc  du  fils  de  du  faind  cL 
prir*Matt*x$*d* 

Chafcun  foit  baptisé  au  nom 
de  Icfus<Ad*2*f* 

Aucuns  font  baptises  au  nom 
du  Seigneur*Ad*io*g* 

B  aptefme  ne  côiere  point  gra* 
ce  de  foy  corne  appert  de  Simon 
AI  a  gicie  n  *A  d*S*d  * 

Paul  croyoit,&  a  receu  le  faîd 
efprit  datât  eftre  baptizé*Ad«9*c 
Cornillele  Ccntenier  reçoit  le 
faind  (fprit deuant  le  baptcfme* 
Ad*io*g* 

L’Eunuque  de  la  Roy  ne  Câda 
cccroit(&  par  côfequét/a  grâce) 
deuant  eftre  baptisé*Ad*S*f* 
Contre  ceux  qui  difent  la  iuftifi 
cation  eftre  f aide  par  le  baptefme, 
cerchcs  aux  Ro*3*d*4*a*c*Ephe* 
x*b*Gal*x*d*3*a*  ou  faind  Paul 
mjjnftre  cela  eftre  faid  par  foy,<5c 
no  par  quclcon^  oeuure  5  ce  foir* 


L’e/criture  attribue  aucunes^ 
i  baptcfme^e  g  appartint  à  foi 
aflauoir  eftre  cnfeueJy  en  Chiil 
Ro.tf.a.veftir  Chrift*Gal*j*d* 
Lauemct  de  rcgentrati6*T  if*}J 
Laucment  de  péché*  Ad*xx«d 
S*Pierre  môfîreCj  nous  fomm< 
fauues  au  baptcfme  no  point  pi 
la  depofition  des  ordures  de  | 
chair  ,mais  par  examinatio  de  bc 
ne  confcicnce  en  Dieu*i*Pier*3*< 
Lefacrcmctdu  baptcfme  diu 
nemét  ordonné  eft  adminiftré  p; 
Iehâ  BaptifteJchâ  i*e*Maf*xi 
Auciis  expofirnt  baptiser  poi 
enfeigner*  i.Corin*io*a*E  br*<5*f 
Baptiser  ,  pour  mourir*  Mal 
io*LLucu*f* 

Béatitude* 

^Beatitudc;c*eft  vie  éternelle^! 
c5fifteen  la  fculle  congnoifianl 
de  Dieu,&  de  Chrift*  lthan  17-] 
Béatitude  contient  (acierc  i 
abondîccde  tout  b/5  ce  g  eft  prj 
figuré*  Pfal*36*b*  Ifa* 49*c*6d 
Apoc*7*d*3c  par  lés  bons  bai 
quets.dcfquels  parle  Ifa*iç*c*| 
Lés  biéheurcux  verront  le  Roi 
en  fa  beauté*  lfa*j3*c*d*i.Teh*$  J 
Béatitude  eft  incomprehcribl 
aux  hommes  mortels*  Ua*<54*H 
i*Corin*x*b* 

Béatitude  par  vn  feul  Chrf 
nous  eft  difpofe'f*  Luc  iz*c+ 
Rien  n’eft  receu  en  bcacifud 
TU  n’eft  pur*Apoc*Xi*g* 

Bienheureux  font  ceux.defql 
lés  péchés  font  pardonnez*  Pfî 
3i*a.Rom*4*a* 

Bienheureux  font  lés  paour 
d  ’cfprit*Mar*?*a*Luc  <5*c*Voy 
tout  le  Chapitre* 

Biéheurcux  font  ceux  g  fouffi 
pour  iuftice*i*Pier*j*c*4*c* 
Bienheurcufeeft  Marie,poiir 
qu’elle  a  creu*Luc*ur* 
Biéheureux  fot  ceux  g  oyét  la  | 
rolle  de  dieu^t  g  la  gardét  lue  11 
Bencir* 

Bcneir,  c’eft  rendre  grâces ,  i 
louer*  Gen*t4*c*X4*d*  Tob*u* 
ij*a*i*Çorin*to*d*i4*c*  Luc*x* 
Beneir,c*cft  augmenterions 
abond.îce,et  faire  croiftrc  le  bici 
Gen*3o*c*j9*a* 

Bcncir,c’cft  donner  vertu  mul 
plicatiue*Gen*i*c*ç*a* 

T oures  gens  et  nations  bencîti 
en  la  femcced’Abrahâ*Gen*i2*3 
22*d*affin  q  la  benediétiô  d’Abr 
haï 


La  dont é  de  Dieu  neûf  eft  de* 
claircc  ni  il  a  enuoyé  fcn  fil 2* 
Ich*|*b*uldu4*b*  Charité  de 
Dieu  eft  tîpandut  en  nez  coeurs* 
Ro^*î*  Dieu  a  moftic  fa  châtia 
te  baillât  fon  filz  à  U  mort  pour 
nous  pccheurs,Rcra*$*b* 

Rien  ne  nous  peut  fepam  de  la 
charité  de  ladite  Dieu  nous  ay  me* 
Ro.$*g*  T out  cômâdcmct  nous 
adrefle  a’  ch  arité**i  *T imot*i  *a . 

La  chanté  du  pere  n’cft  pcit  en 
celuy  q  ayme  le  mode*  i*Ich*2*c* 
Lés  loucgcs  de  charite*i*Cor« 
!>a*b*foy  os  enracinez  «n  charité* 
cphr*;*d*pour  fupperter  l’vn  l’au 
tre*4  *a*&  croiftre  de  plus  f  n  plus 
en  iceJJe*4*d*Philip*i*b* 

Nous  deuôs  ,puoquer  Pvn  Pau 
tte  à  charitéJjbrao.ew/Theff^* 


n  fui  fai&c  aux  %hÙ%  pat  Mus  U  blafpheme  dtr  brigâd*  Luc 
rift*Gat*?Jb*c*  l$*c  et  de  aux  qui  paflfoi ce  auprès 

îcneiflbns  la  maifon  dés  iuftes*  de  Chrift*Matt*i7*c* 
ouerb.3*d*  Paul  fc  cofeffe  blafphemateur* 

afacondebencir*Gcn*4M*  i*Tiaio*i*c*Aiifsi  qu’il  a  failles 
encdtâiô  pour  don,pfeni  ou  autres  blafphemer*A êt*2tf*c* 

.ofne*Gcn*3J*b*c*2*Cor*9*b*  Blafpheme  cotre  le  fainét  efprit 
eneir  pour  maudte*2*fam*2z*c  n’eft  iamais  pardôné*  M  att*ii*c* 
enedidions  aux  obferuateurs  Marc,3*d*Luc*i2.b* 
côroâdemés  de  DUu*Exo*ij*  Noms  de  blafpheme  fur  les  te, 
icutcro*x*3*a*  ftcs'de  la  befte*Apoc*ij*a,.b* 

ieneis  fot  de  Dieu  tous  fideles*  Le  nom  de  Dieu  blafphrmé  cti' 

;*i?*a*Eph.i*a*Ua*6upfahix*  trelés  gés*Ifa*?i*b*  Esech*j6*r* 
eux  aufsi  cft  prépaie  le  royau  Ro*2*d*  Cene,&  cômunion* 

Matt*xç*c*  En*  de  noftre  Srigneur,cft 

enedtcriôs  demcfchâs  ptefltts,  I  Cainftc  mémoire  &  artion 
idiots  de  Dieu*  Malath*i*a*  de  grâce  de  la  mort  de 

eneiflTons  Dieu  cordialleméf^  Chrift*  Matth.itf.c^Marc*^*^ 
lo$*a*cccfi*$9*b*cn  touttêps^  Luc«?rl*b*i«Corin*ii***. 
i>*4*d*rudiih*7*c*en  tout  lieu*  Le  pain  ^  nous  ropons  eft  la 

Ui©3*d*Ecclcfîafti*j2*c*  participation  du  corps  de  Chtift*  b«t*Timot*4*c*2*TheiM*a«b* 
Toute  créature  de  Dieu  cft  bô  i*Cor*io*d*Et  le  calice  de  bentdi*  La  charité  de  Dieu  rft  en  celuy 

de  beneite  par  la  parollc  de  érion  le^l  nous  benciflbns  cft  la  QgaTdefaparollc«i*Icb*x*a.«  q 
u.dc  orjîfon*i*Timor*4*a*  participation  du  fang  de  Chtift,.  a  fiâaauiour  duiugcmét:car  par 
tnciflTonsnospfecuteurs.Ro*  au  meCme*  Néie  chanté  dechafle  crainte»!. 

*Matt«y*c*Luc*(ï*e*  La  cent  doit  fftre  faifte  fans  di  Ith*4*c*d*  La  chante  de  Dieu 

enetftcft  i  ’ homme  qui  fe  côfie  uifi 5s. r*Cor*i  1  *d*car  Q  y  viét  in, 
eigneur  Dieu*  fere*z7*b*  dignemct(c’ eft  fans  foy)i1  Ce  dâne, 

Aalhtur  i  ceux  q  font  bencis  auraefme*gv  Punitiô  corporel* 
hots*Luc*6*d*  «HCÛotw  le>de ceux  qpunent  la  cenc  indi* 

4ul  n’cft  bô  qu’vn  feul  Dieu*  gnem^uucor*u*g*  L’vfage  de 
:*i3*L  Marc.i  *b*mat/*!p*c*  la  cenc  eftoit  frequét  en  la  primiti 
ieu  cft  bo  i  ceux  q  fot  droirtz  ue  eglife*a<ft*a*g*2 o*b  mais  fut  au 
[oe!ir*ofa*7$*a*ix?*a*et  i  ceux  téps  de  Paul  entre  les  Corinthiéi 
TpcTét  en  luy*Lam«\U*i4C*  corrôpir.dôt  plufieurs  font  punis* 

Bien  faire*  t*Cor*n*g.  Voyez  fusAbuz* 

lie  fut  faicâ  aux  fages  femmes*  Chair* 

Chair  ,aucunesfoys  eft  prinfe  en  met  il  fe  doit  mari«T*r*Cor*7^u 
bônepartiera/Tauoir  pour  facilité*  Chaftèté  eft  moult  rccômâdcc 
x*Cor*j*a*Ezech.ii*d*Ti2en  mau  par  fainft  Paul*i*Corim*7*d*c*f* 
uaife  partie*  Gen*6*a*Colof*i*d*.  Exéple  de  chaftèté  en  Iofcph  le  pa 
Gal«<*c«i*pter*i*b*  iriarche.Gcne*  59*b*I»é  en  Sara* 

La  chair  etlefig  nepoffederôt  Tob*j*c*Ttccn  fudith,au  roefme 
en  tout  téps*Gaî*cî*b*2*thefr*  polt  le  royaume  de  dietM*cor*if*g  S*a*ïté  en  Sufanne  q  ayma  mieux 
En  blé  f  aifant  on  faitft  taire  La  chair  ne  peut  plaire  à  Dieu*  mourir  q  perdre  chafteté*dan*ij*C 

Ro*$*b*c*  Nous  mâgeos  la  chair 
de  ChrilMduôL  La  chair  ba* 
taille  cotre  PefpriuGabç.c* 

Lés  œuurcs  de  la  chair/Ôt  adul 
tcrc  paiUardifCtfouillurCjinfamerc, 
idolâtrie  <fcc*au  mefme^aux  qfôt 
de  Chrift  ont  crucifié  leur  chair* 

Ga’*f*d*  Mâger  chair n’eft  poît 
peché*i*T  imo*4*a*ExépIe  d  ’Elic 


[0*1  *d*  Bic  faire  ne  pouos 
chn ft*  !  ch *1  f  *a *car  ce  q  eft  faitft 
s  foy  eft  péché  *t<om*  14  *d*. 

3ic  faire  i  ceux  q  nous  hayét* 
™att*?*g*  Celuy  q  bic  faiÀ  eft 
Dieu*i*Ieh*j*c*  On  doit  blé 


cftjgarder  fés  côm  5demcJ*i*  I  eh  an 
ÿ*i*Charité  couurc  tous  péchez* 
Proiîtr*io*b*i*Picr*4*b«. 

Dieu  nous  ayme  en  charité  per* 
pctuellc*lcrf#?!.a»  Lés  hypocrites 
pour  leurs  inuetios  fuy  uir  laiftenl 
le  iugeméi  ÔC  la  charitc*Lur»u*f« 
Chaftèté* 

Chaftèté  eft  dô  de  dieu*fap«S*d« 
dont  ch afeun  n’eft  point  capable* 
Mat«io*b«q  ne  peut  viure  chaftc* 


mefchâs*i*pier*?*c*  Nul  ne 
\  bic*pfa**i4*i*^j*J*R°*5^* 
Blafpheme^ 

Slafphemateur  du  nom  de  dieu 
it  mourir*  Leuif  *24  *c*. 

blafpheme  de  Sennacherib* 
Roys*i9*b*î  *ChronK?2*d, 

Le  blafpheme  de  ceux  de  caf* 
l*2*Machab*i2*c* 


Menace  aux  bUfphemateurs.  j*Roys*!7*a*i  q  D/eu  enuoyoit 


la  parollc  de  Dteu*Ifa*?*f* 

Le  blafpheme  dés  fcribcs*tnat* 
a*Marc*2^a*Luc*ç*d* 

Le  blafpheme  du  principal  fa* 

lcatctir*Ma(f  i^gf  Marc  144; 


au  m? rin  âc  au  foir  du  pain  SC  de 
ia  cha/r*Paul  delîrecftre  feparé  de 
lés  frrres  fclô  la  chair*Ro*9*a* 
Charité* 

Dieu  eft  ch aritctwlch*4*b*c* 


Chaftier* 

Dieu  nous  chaftit  pour  noz  ini 
quirez*  T  ob*ij*a*Ptoucr*|*b*cat 
il  chaftie  lés  liens*  Prouerb*3*b* 
Ebr.i2*b*apoc*j*d*etpaT  raifon* 
Iere*j«*c*Excplc  en  Dauid*  i*Sa^ 
mu*24*b*Paul  chaftie  fon  corps* 
i*Cor*9*d*.  Cheminer* 
Chcmintf  ou  marcher  en  Pefcri 
turc.cft  mis  pour  viure,ou  côuer* 
fer  en  ferme  foy.pfal*i{*a*Re*$*a# 
pourtât  il  cft  diftd*Enoch  ql  chs* 
mina  deuant  Dicu*.G*n*f*d4tcm 
d*Abraham*Gen*i7#a*. 

Cheminer  en  la  voye  du  Seigh% 
-  A  ;  ç^cft 


c’efl  garder  fés  c6mâdemts*j*rcyi  feils  dis  cœurs*'i*Cor*4*ju 

Ce  fj  Dieu  enfeignc*deur*  Dieu  eft  dict  endutey r  le  coeur 
8«b*&  rcquicrt*Deut*io*c*u*c*  quâd  il  dénié  grâce*  Exo*7*a*3*d* 

Cheminer  en  lumiere,c’eft  croi-  9*b+Ifa*(>,b*c*  Du  coeur  forient 
re  en  Chrift*  Ieh.i2*f* 


raauuaifes  pelées  &c*  Matr*if*b* 
Cheminer  en  vérité, c’eft  aymer  Le  coeur  eft  de  Dieu  circoncis. 

Dieu  de  tout  fon  coeur  et  de  coûte  affin  qu»ii  l’ayme  feul  fans  auoir 
fon  ame*3*Roys*2*a*  fiance  en  nulle  oeuure  exteriore* 

Cheminer  felô  l’homc^’eft  eftre  deut*jo*b*  Dieu  ofte  le  coeur  de 
charnel  et  viure  en  noifes  et  diffen  pierre ,  de  en  donne  vn  de  chair* 
tiôs*ucor*?*a*  Cheminer  félon  Ezech*u*d*3<5*f*Icre*2j*f* 

1  efprityC  eft  mortifier  les  faiâz  de  Le  cœur  doit  eftre  ouuert  de  dieu 
la  chair*Gal*f*c*  Chef*  »  premier  $  aucun  entede  fa  parolle* 
Chef,pouT  Princes,  puifiances,  A<fCt<S*c*  Ne  difons  point  en 
Capitaines,&  Roys*i*Sam*if*d*  noftre  cœur  fj  pour  noftre  iuftice 
pf* l«iS*d*lfa*i*b*Â.mos*o*a*  dieu  nous  ayt  donc  la  vi«*dtu*9*a 

Chrift  chef  de  l’Eglifc*Eph*i*d  En  nos  cœurs  cîûtos  pfalmes, 
4*d*?*c*Color*i*c*x»b*  hymncs,8c  câtiQs*Eph*f*d*Mais 

Chrift  eft  le  chef  d«l’hôe*t  «cor*  le  cœur  dés  hypocrites  eft  loing 
u*a*Le  chef  de  ia  femme  eft  l’hoc*  de  Dieu*Tfa*j9*d*Matt*i<î*b* 
Ephc*?«c*  Le  chef  du  ferpêt  bri  Es  cœurs  dés  fidèles  Dieu  a  et 
fc  par  la  femécc  &  no  par  la  fern*  cric  fes  loix*  Deute*4*bacre*3i*f* 


Prouer«3*a*4*d*Ebr*$*dao*c* 

Ne  fuyuos.n’entédons  et  n’er* 
rons  pointes  péfées  de noz cœurs 
mais  tât  feu  Ile, r, a  faifôs  ce  q[  dieu 
a  coramâdé.Ncmb«i<*d* 

Clefs* 

Clefs  de  lamatfon  de  Dauid* 


me*Gen*3*c*  Circocifîon* 

Circoncifion  commandce*gen. 
i7*b*î4*b*Leu»ai*a  * 

Chrift  circoncisXuc*x*c* 

L*h5ecirc5cis  le  jour  du  repos* 

Ich*7*c*  Si  vous  eftes  circoncis 

Chrift  ne  vous  proufflte  de  rien*  _ 

GaL?*a*car  circoncifion  n’eftriê,  Ifa.22XApoc.3X 
mais  la  foy  en  Chrift  Qœuurepar  Clefs  duRoyaumedés  cieux 
charitc*Gal*<j«.d*&  obferuatio  dés  promifes  à  fair.ét  Pierre*mat*i6«c* 
Comîdemés  de  Dieu*  i*Cor*7*C*  Clefs  de  fcicnceXuc*n*g* 
Circoncifion  de  cœur*io*d*3o*  Lés  clefs  de  la  mort  ÔC  d’enfer* 
b«.Rom*x«J*  CoIof*x*b*Iere*4*a*  Apoc*i*d«9*î*io*a«. 

Paul  ne  veult  lés  gfcilz  eftre  cir  Concupifcece,ou  couoitife* 
concis*  A  &«!?*?♦  Paul  a  circoncis  Concupifccce  nous  tire  i  mal* 
T imothee  &  la  raifon*  Aét*i<S*a*  Gen*S.d*  Nomb*u*g«Exo*i7*a* 
Paul  n’a  point  circoncis  Tite  pfal*io6.QuePaul  ne  cognoifloit 
&  la  raifon*Gal«2*a*  eftre  péché  ft  la  loy  n’euft  dift* 

Circoncifion  pour  la  gct  fudai,  (Exo*2o*cSeuxb*c«Tu  ne  com 
que*Ro*i*d*Gal«i.h*Eph*i*c*de  uoiteras  point*)Ro*7*b*tt  qui  ba 
laqfilc  Chrift  eft  mimftre*Ro*iç.b  taille  cotre  l’efprit.GalXd* 

Paul  fe  nome  circôctfî5.phi*j*a  Concupifcêce  doit  eftre  morti. 
Par  Chrift  fommes  circoncisse  fïée«  Colora. &  fuye*i*pier*i*a* 
circoncifion  faicte  fans  m  ains  par  Tout  ce  qui  eft  au  môde,eft  con 
defpouiilemct  du  corps  de  péché  cupifcécedechair,  ÔC  cocupifccce 
delà  chair*  La  circoncifion  de  dés  yeux  et  orgueil  de  vie*i*Ich  an 
ChrifLColoU*  Eftiéne  reprent  2*c*  Lés  hereriques  imroduifans 
les  incirconcis  de  cœur*Aét*7*g*  nouuellesfeaesjuyuct  leurs  con/ 
Cœur*  cupifcences*i*Pier*i*a*b* 

Cœur  de  chair ,  c’cft  adiré  au*  Lés  preftres  lapidez  pour  leur 
cunesfoys  cœur  facile  ÔC  docile*  paillarde  c5cupifcêce*Dan*ij*c* 
Esech*ii*d*i*Cor*j*a*  Concupifcence  nous  eft  deffen* 

L’hôme  eft  maudirt  qui  retire  due*Exo*io*c*Deut*f.c* 
fon  cœur  arriéré  de  dieu+l erc«i7*b  Paul  n’a  conuoitc  ny  or  ny  ar- 

Dieu  congnoiftle  profond  du  gét*Aét*io*g*  Apres  3  côcupifcen 
Coeur, Cefpron uc  ÔC  rcgarde*i*Sa-  ce  a  côceu(  c’eft  délibéré)  elle  en* 


côceu(  c’eft  délibéré)  < _ _ 

tnu*i<s*b*4*roys*$*d*x*Chro*Xf«  gedre  péché* laq*i*a« Ne  couoitSs 
Atf*z*d*if*b*  Dieu  reuelc  là  con-  doc  nulz  maux*  i*Cor*io*b+Ec/ 


cle  R  afti  *i9*d*RoS*Ki3*d  ♦ 

Qui  conuoitc  femme  d’autm 
il  eft  aduItcre*Matt*?*d* 
Confifsion* 

Confcfsion  pour  aâion  de  gïjù 
ces,&  louége  a  Dieu*i.chro.iC5X 
2*c*so»e*  j*Roys*8*t*  Matt*ii*d, 
pfaI*9Ç*a*n$*a* 

Confeflcr  pour  recongncifrf, 
Leui*i6*d*lofuc*7<.e*  M  atMcX 
Quiconque  doc  côicfferachîifl 
deuât  lés  hôes  iceluy  le  confelîcrj 
(c’eft  recongnoiftra)deuât  fon  p* 
rf*Matr*io,d*Luc*ii*b* 
Confcfsion  pour  recognoiflaiv 
ce  de  nos  pechez  ê\  nous  faifont 
vn  Dieu*dan«9*a*pfal*j2*a*ic^ 
yu2*T*I«h*i*d*4*a*c* 
ludas  qui  fecofefta  aux  preflre 
de  la  loy  ÔC  non  i  Dicu,cft  donc 
Matih*i7*a* 

Paul  fe  conftITe  à  Timoihé^ 
à  tous  lcéleurs  ou  auditeurs  de  foi 
epiftrfjqu’il  a  ilto  perfecuteur  d 
l’Eglifede  Chnft*i*Timot*uc* 
Nuln’cftoit  baptizé  de  f«hai 
qui  ne  côftiTiftfcs  fxchez  i  Diet i 
fe  recongnoiftant  aucir  affaire  d 
la  redéption  de  Chrift*  Mat*3*b 
Quelle  doit  eftre  la  confefrio 
de  nos  pechez  deuant  lés  hômei 
Aft*2*f«ipS* 

Confefsion,c'eft  réconciliation 
ÔC  appointemem  auec  fon  frcie 
M  att*ç*d*Lnc*ii*g* 

Conftftcr  fés  pechez l’vn  à  l’ai 
tre*laq«f*d*  Chrift* 

Chrift  Dieu*  pfal*4?*b*voycf 
l’expofirion*  Ebr*t*c*  Ttem  pfa! 
uo*a*voyesl,expoftti6*mat«X2«i 

Chrift  nomé  E  manucUIfa*7«i 
voyez  l’interpretation*Matt*ud 
Iere*i3*b*M  fchée.çva^ac/Mj.c 

Ieh*i«a*io*f*z7*3*io*g+  aéi*2*f*i7 

a*2  c*g*  A  ér*î  *f*Ro*9*a*i4*c*x*C  i 
rint*8*b*i*lch^»d*philJp*i*a*Cc 
lolLi*b*i*T  imot.jib* 

Chrift  image  du  pcre*Ebr*i*C 
2*Cor44*a*Colof*i*b* 

Chrift  fils  de  Dieu*Matt*j*d 
i5*i7*i*xC)*f4i7XMarc*3.b*<*a 
Chrift  fap icce  de  Dicu*Prouer 
S*c*Luc*ii*g*mat.23*d*i*Cor*i*d 
Chrift  puiffance  de  Dieu*Ifa*9 
b#i*Cor*i,d* 

Chrift  createur*Teh»na*Colof 
i*b*Ebr*ua.i*c*par  luy  tout  re* 
paré*Ephef*i*c*cxaminateur  des 
cœurs*  Matth*9*a*Luc*6*b*ii*c* 
Ich*i*b*E  bP4*d*Apoc*z*f* 

Chrift 


maniéré  coerefcriture  parle*  geti< 
9*c*i7*b*4<s*b*c+4i*d*Iehan  ijva*. 
Corin*io*a* 

Corps  pour  chofe  véritable  SC 
fans  vmbre*co!of*2*c* 

L’cgtifc  eft  le  corps  de  Chrift* 
Eph*i*d*colof*i*d*3*c* 

Nous  femmes  vn  corps  &  vn 
cfprif*Ephe*4*a*en  Chrift*  Rom* 
u*b*i*corin*i2*b* 

Corps  fenfucl,corps  fpiritueLi* 

Corin4?*f« 

Corps  de  pfché*Ronv6#a* 
Corps  mortel  vinifié  par  Chrift 


Noz  corps  font  le  temple  de 
Dieu*i*corin*<>*c* 

Corps  appelle  tabcmacle*2*co 


Chrift  (tl51*h««imtê  fils  d’A  corp»  Çmx qui  font  prtwdSntz  i  la 

im.d’Abrihâ  St  de  Diuid,  mit.  Lt  corpi  de  Chrift  donné  tn  la  WtçwncUtcrojrtni.flft.ij.g. 

,Luc  c«nt.maW<5.c.marc  i4.c*  lue  w.  Noua  aoyons  «ftuftuufe  par 

Ibr.i.d.  b,z.  corin.n.c.  Ic7fault  notcrla  la  gra«  de  noft«  Sugnr.  afl.ij.c 

^  -  * —  '  —  -  -  f - —  Qui  croyt  q  IefusChnft  eft  fil* 

de  dfcu>il  cft  nay  de  dicu*i*Ich*ç*a 
Le  nombre  dés  ctoyans  aug# 
fncnté*Aft*y*b* 

Dieu  par  la  follie  de  predicati5 
veuil  fauuer  les  croyans*i*cor*uc 
Croire  à  la  parollc  fans  paroi# 
le*i*Pier*y*a* 

Si  nous  fommes  incrédules  Dieu 
demeure  fidelr*2*T  imo.2*C* 

Affin  q[  croyons  <5  lefus  cft  le 
Chrift  fi Iz  de  Dieu,  qu’en  croyant 
ayons  vie  par  fon  nornjés  eferita 
res  nous  font  Iaifsccs*Itlu2e*g* 
Croyansen  Chrift  auons  remif 
lion  de  noz  pechez*  A  ft*i<\g*i3*f* 
Gal*2*d*&  faiftz  enfans  de  Dieu# 
lthan  i*b* 

Qui  croyt  en  Chrift  il  ne  mour 
ra  point  (c’cftdl  ne  fera  point  con 
demnc)&  l’ire  de  Dieu  ne  demou# 
rera  point  fus  luy*  Ithan  3*b*d*Ç* 
d*(5*c*ii*d*Marc  i<S*d*mai s  il  au# 
ra  liefle  &  honneur*!*  Picr*i*b*2« 
b*Ifaie  jy*a* 

Croix*. 

Croix,  c'cft  toute  aduerfîté  fiC 
tribulatiô  qu’vn  chafcû  doit  tous 
les  iours  après  Chrift  porter*mat# 
i6*d*marc  3.d*Luc  9*c»ou  il  n*cn 
trera  point  au  royaume  de  Chiift# 
Mat*io*c*Marc  io*c* 

Si  aucun  ne  porte  fa  croix  il  ne 
peult  eftrc  difcipïe  de  Chrift  ne  mi 
niftre  de  fa  paro!le*Mat*ic4d*Ec# 
cle+i+a* 

Paul  fe  glorifie  en  la  croix(c*cft 
aux  affltdtiôs  qu’il  fouffiroit  pour 
Chrift*)Gala*cî*d* 

Li  prédication  de  la  croix,  cft 
la  vertu  dés  fidc!cs*z«CoM*c* 
Dieu* 

Dieu  eft  vn*Deutc*6*a*MalacÂ 


Chrift  .pmis  à  Adam*Gen*5*c 
Abrahâ*Gcn»n«a*&  defeendu 
peres*Ro*9*c#Dufil  l’aduene^ 
i2t  eft  pdit*Norab*i4*c#Ifa*4o* 
p  figuré  en  Ifaye*gcn*22*  en  l*ac 
plififcmét  du  teps  venu*Gala*4* 
enuoyé  &  venu  de  Dieu*  îeh*  5* 

,d*y*e*6  *d*e*f,  7*d*e*S*b*d*  io*g* 

;f*g«i7*d*io*e# 

Chrift  conceu  dufainft  efprit* 
uc  z*d*nay  de  Marie*  Luc  2*a* 

•concis  au  mefme*  c#  faift  de  la 
nme*Gala*4*a* 

Chrift  le  fa/ut  de  tous*  Ifa*4p 
45'*c*d*6ua*Oféc  zj*b*mat*z*d*  Rom*3*b* 

*b#luc  r*g*2*b*Ieh*3*b*4^aft*  Çorpsl\ofticyiuâte,Ro*iifa* 

>b*5*f*i3*d*i*T  im*itc*Tite  2*d* 
br*x*c*ulthan  4*c* 

P  ar  Chrift  auons  vie  éternelle*  .  . . 

h*pc*  Si  remifsion  dés  péchez*  rin*?*a*x*Picr*nc*vaiflreauctmai 
dao*f*Ierem*3nf*  Michée  7*d*  fon  de  terre,i*cor*4*b*y*a* 
ir  luy  fcuLMar*9*a.  Marc  Z*a,  Le  corps  doit  dire  mortifié >xo. 

je  y*d*7*g*  $M*corin* 4*c*colof*/*a* 

Chrift  doit  eftre  efcoutc*Matt*  Chnfiiens * 

>*b .marc  «>i*L,uc  9*d.fbr*i*a*  Lés  chreftics  furet  premieremêt 
Lr  fi  p atle  ce  qui  Çau*\tM  A>*du»  dittz  Antiochcniens*  Aft.iz*d* 
le!  la  doctrine  cft  du  perf*lch*7*  Com&ion* 

,l\  a  aufsi  les  parollcs  de  la  vie*  ,  C orreftiô  fus  ceux  q  ne  gardît 
:han  6", g*  les  comïdemcs+heui.iG.c* 

Chrift accoplift  la  loy.  matt*f*  Correérion  du  fage*  Ecde*7*a* 

&  en  eft  la  fin  ou  Vaccompliffe  Corteaiô  de  Dieu  fus  lés  fies* 
ct*Ro*te*a*lté  il  a  aboly  la  loy  i#Cor*n*g*Ebr*i2*b*Apoca*j*d* 
s  decrets*  Eph*2*C*Colof*2*c#  Epli46,a.Lccl*i9*c*zo*a* 

Corîn*3*b#c*  Correétion  fraterncllr*maL7$*c 

Chrift  eft  la  pierre*Tfa*23*d*pf*  Jaq*<*d*GaL<S*a*i*Tim*4*b*d#j* 

^d*matt.iï.a*fus  laqllel’eglife  a*i*Tim*i*c*T*d*4*a*Tite3*a* 

;  cdifiée*mat*i6*acft*4*b*ct  nous  Corredio  manifefte  vault  mieux 
fsi*i*Pier*2*a*eph*2*d*car  il  eft  g  amour  fecrete*  Prouerb*i9*c* 
fondemét*  i*cor*y*c#  CorreériS  donc  Cjpiêce.,pucr.iç>  c 

Chrift  prïce  et  capitaine  de  paix  L’cntrefeignc  du  pécheur  eft 
a*o*ct  de  foy*ebr*i2*2*Paftcur*  hayr  comAion^EccLiua* 

Iach*i3*c*Iehanio*ctupier.2*d*  Croire* 

rincipala*Pur*«;*a*  Abtahâ  creut  à  Dteu,gen*i<*b* 

™^orps  huilié  par  icuncsjud.13  b  Ca‘a^*a*conrre  efpcrâce*ro,4*c*  J*b*i*Corm*S*b*Ephe*4.a*i*  Tt 
Non  craindre  ceux  q  tuent  lés  Si  nous  ne  croyôs  nous  n’erné  mo*2.b*Gala#3*c* 
>rps*mar*io*d.Luc  ii*a*  drons  point*lfa*6*a*Car  il  cft  ver  Dieu  des  viuans*  Marc  n*C# 

^Le  corps  de  Chrift  compaté  au  tu  &  falut  i  tous  CToyanr*ro.i*b*  Matih422*d*Luc  io*d.Perf*maf* 
mple*Iehan  i*d*Defcendu  de  la  II  nous  eft  faifl  comme  nous 
oix.lehan  i9*g*mat*27#g*  Luc  croyons* Maf*S*b*ç*d*  Croyons 
*,e*cnfeucly*Matt*i7*?#  Marc  a  l'eu  agi  le*tnaTC  i*b»P«6j  îj  dieu 
’^d*Ich*i9*g4rcfuCaté*mat»28*a*  ayde  noftre  !ncredulné*marc  9*d* 

24  *a*  Ieh  *x  o.  a*.  Marc  2  6*  b*  Qui  croit  en  chrift  ne  périt  poït 
Vlanifeftc  après  fa  refurreérion*  Ichan  j*b*&  ne  demeure  point  en 
lflaf*iS*<Laux  vnze*  marc  i5.c*  tencbrerJehin  i2*g* 

«puis  i  plu*  <*e  cinq  cens  frétés  i  Pource  que  nous  croyons  nous 
e  foyîti#Cor*iÿV  Piufîcui?  patlonSfifCcr^^pfalfiiÇ# 


C»*b*Luc  iî*a42*Cor*i*a*Deu*j2# 
a*Mat*x$*a*lfa*c>$*a* 

De  tous*Malac!n2*b*qui  eft  (g 
rieux*Pfal<i2?«a*&  congnoift  lés 
coeurs*.Luc  iC5*d*i*Chro*28*b*Sa 
pitn.6  *a*Rom*S*e*Qui  aufti  n*ha 
bitc  point  es  temples  faiftz  dés 
mains  dés  hôes*  AA«7*f*Maisen 
nous  de  nous  en  luy  j*  cor«$*?*b* 

A  4  qui 


Qui  «G  efprit*Gen*t*a*Tehan  4 *e* 
inuifiblc*  Ieh*i*c*<5*e«  Colof*i*b* 
T  out  puiflant*[cie*jx*b*  mat*iç* 
4*maic  to.d*  Luc  $*c*  Sauucur  i* 
T  im*x*b*T  ite  i.a*i*d*$*b*lude*g 
Creaccur*Gcn*i*2*pfal*j3*b*ïcre* 
|Z«c*pfal*iud«2fl.4*d*i7*f*Rom* 
n*d*Dicuc5mence  6C  parfaifl  en 
nom  les  bonne  saeuures«z*Cor*;+ 
KPhilip*i*a*X4b* 

Oicu  cil  le  chef  de  ChrifLwCo 
iin*u*a» 

Le  nom  de  Dteu+Exod*  $*d*Si 
nous  adorons  lés  dieux  eftr  anges 
nous  perirons*Dcur*?  *a*Le  Dieu 
de  ce  monde  Satan*z*Cor*4*a* 
Dieux,. 

Lés  iuges  font  appelles  dieux* 
«xo*xi*b*d  Jés  auditeurs  de  la  pa 
voile  de  dieu  font  appeliez  dieux* 
Ieh*io*g  Lés  dieux  font  ima¬ 
ges  de  idoles  faites  dés  mains  hus 
»naines*deu*4*d*  de  la  vertu  et 
pneté  dcfquclz*  pfal*i?*c*  B  aruch 
cLb*Sap*i$*d*E  t  font  plufieurs  en 
n5bre*4*Roys  i$*g*  mais  à  nous 
«il  vn  feul  Dieu*i«cor*S*b*donc  q 
lés  dieux  eftrâges  doiucnt  cflre  re 
tcflez,&  vn  feul  Dieu  de  nous  a* 
doréjoiue  2.4*f* 

Diable* 

Diable, c’eft  i  dire  calüniateur 
SC  accufateur*par  4’enuie  du  Dia* 
ble  la  mort  cft  entrée  en  toute  la 
<erre*Sap*x*d* 

Le  diable  eftnoflrc  aducvfaire* 
Z*Picr*f *b*Qm  gafte  la  bonne  fe- 
mence*Luc  S*b*  ludas  cft  appelle 
diable*  Ichan  <5, g. 

Le  diable  cft  pere  dés  homicides, 
menteurs  &  incredu1cs*Ich*S*f* 

Le  diable  tente  Chrift*mar*4*a 
Luc  4*Ne  donnons  point  lieu  au 
diablc*Bphe*4*f* 

Veftons  toute  Tarmure  de  dieu 
pour  refifter/  i  Icncontrc  du  di* 
ble*Ephe*6*b* 

L’cucfquc  doit  auoir  bon  tcT 
moignage  affîn  qu’il  ne  t5bc  aux 
laqs  du  diablc*uTimo#j*a* 

La  Seigneurie  qu’auoit  le  diable 
fus  nous  cft  deftruide  par  Chrifl* 
Bbr*x*b*uïehan  j*b* 

Le  diable  c5gncut  Chrift,mais 
Chrift  luy  drffcndit  de  pfcherce* 
fnar*9*d*mar*;«b*?*a*luc  4*g<S*JU 
Àinlî  afaifl  Paul*Afl*i<S*d.i9*c* 
pour  monftrer  $ne  deuons  point 
auoir  participation  aucc  lés  dû' 
blC9«K*C0M0,Cf 


DilcAion* 

La  dilediô  de  Dieu  enuers  noos 
eft  incftimablc*oféc  z*a*car  il  nous 
a  aymé  le  premier*  u  Ieh*  4*c*  Bt 
nous  a  d5ne  fon  filz,affin  éj  nous 
euftions  viejch  *$*b*B  ph  ,x  *b*  le/ 
quel  fitz  a  baillé  fa  vie  pour  nous 
Iehan  io*a*if*b*Eph*ç*a* 

Le  faulx  ,pphcte  qui  nous  veult 
retirer  de  la  diledion  et  vraye  fîan 
ce  ?j[  nous  deuons  auoir  en  Dieu 
ne  doit  point  cftre  efcouté,ains  oc- 
cis*Deute*ij*a# 

Admonition  i  diledton*T*  Ieh* 
Llofue  xj*c*Eccl*ij*c.  Dilcdion 
fans  feimifc*Rc*ii*  b*  Voiez  lés 
tiltres  d’amour  6c  charité* 
Difciplcî* 

Ceux  fontdifciplcs  de  Chrift  4 
demeuût  en  fa  parolle*lch*$*d* 
On  cft  côgneu  cftre  difciple  de 
Chrift  en  ayant  amout  l’vn  auec 
l’autre*  lehan*t$*d* 

Cil  ne  pcult  cftic  difciple  de 
Chrift  qui  ayme  plus  fés  parens  c[ 
luy,Mat*to*d*Pluficurs  dtfciplcs 
abandonnent  Chtift*i*han  6,  g* 
Difmes* 

Lés  difmes  efloient  fanflifiéts  i 
Dteu«Lciit«i7*d* 

Dicucomandc  lés  difmes  de 
la  troylîefmc  année  foient  gardées 
por  nourrir  lés  miniftres^ftrâgets 
orphelins  8c  vefues*Deu*i4*d* 
Lés  difmes  cftoict  m âgées  du  peu 
plc,coe  dés«mntftrcs*deu*ii.d*i4c 
Abraham  donc  difmes  au  Roy 
MelchifcdccluCen*i4*d* 
Pharifiens  laiftans  tnifericorde, 
(oyt6c  lés  principalles  oeuurcs  de 
la  loy  eftoientfongneux  de  payer 
lés  difmes*  IVlatM3*c*  difmes  dés 
Lcuites  Ebr*7*a* 

Dodeurs* 

Dodeurs  en  l’eglife  de  Chrift* 
i*Corin*n*d*Bphe*4*b* 

Le  Chrefttc  eft  efeigné  de  Dieu* 
ich*5*e*cbr*8*d*i*ieh*^*d*lfa*ç’4*d 
Chrift  au  milieu  dés  dodeurs* 
Luc  i*g*T enté  d’vn*  Mat*xx*d* 
Le  dodeur  ne  doit  cnrédre  aux 
fables,ne  foy  coucrtir  aux  paroi- 
les  vaines*i*  Timo*i*b*  Paul  do* 
fleur  dés  genttlz*uTimo*i*b* 

En  Antioche  font  aucuns  pro* 
phetes  ÔC  dofleurs*  Ad*i  j*a* 

Dons  de  Dieu* 

Boire  6c  manger  6c  iouyr  du 
bien  de  fon  labeur  cft  don  de  dieu* 
Eccle*;*b* 


Tout  ce  que  nou*  auonseft  doj 
de  Dieu  en  parabole  des  talcra] 
Mat*x?*b*  Luc  i9*b4i*Cor*4i| 
Iaquej*i*c*i*Picr*i«a* 

C’eft  don  de  Dieu.entldre  lésefa 
turcs*Luc  i4*g*i  quoy  Chrift  q 
ure  noz  <nrcndemen$*i*Cor*  14 
C’eft  don  de  Dieu  C|  nous  fou 
mes  fauuez*Eph*z*b* 

Chrift  a  donné  plufieurs  dons 
l’édification  de  fon  cglife*cph*4, 
Chafcuna  fon  propre  don  < 
Dieu*i*Cor*7*b*Rom*ii*b* 
Dieu  demâde  dons  faic'tz  voli 
tairemtnt.Exo*x?*a*j  f*a* 

Eglife* 

EGlife  :  ou  congrégation! 
Nomb*zo*a* 

Ceux  qui  ncdofuententi 
en  l’rglife  du  Seigneur*  Deu* ij* 
Louer  Dieu  aux  milieu  de  l*c| 
fe  (  c’eft  aiïemblé*  )  Pfal*  xx  *  c, 
Ebr*x.c.pfal,jç'.c* 

S  anflifier  l’eglife  ^  c’eft:  voii 
Ioel  x*d. 

Eglife  et  cogregation  pourtOL 
norabre  dés  esleuz,i*Corin*n*b 
Ephe*i*d*î,d*Colof*i*c* 

L'eglife  eft  vne*  Iehan  io*b,i7 
C*Gala«t«d* 

L’eglife  eft  le  corps  de  Chrifl 
Eph*i*d*4,c*CoJof*i*d*Rom*t 
b*i**Corin*io*b«iZ*b* 

L’eglife  a  fon  chef  qui  eft  Chril- 
E  ph«i«d*4*d*ç,c*  Colof*i*c*z  *b 
L’eglife  eft  la  maifon  dcDiei 
i*T  imo*j*d*E  bujtb* 

L’cfpotife  de  Chrift*pfal^ 
pour  laquelle  il  f*eftdonné*EpN 
Cens  ç*e* 

Colomne  &  fermeté  de  vérité 
ï*T imo*j*d*  Ierufalcm  celcfte  6i 
nouuelle*Gala*4.d*  Apoc*j*c*2i 
a*Cité  de  Dieu*  Apoca*3*c*  de  U 
quelle  Dieu  eft  le  temple*  ApoCa 
lip*xi*g* 

La  fainfle  <glife*Eph*Ç*f*i*  C( 
rin*i*a«i*Cor*i*3* 

La  paix  6c  félicité  de  I’eglffi 
de  Chrift  eft  préfigurée*  Ifa^u*a 
b*c*jj*d* 

Bgltfe  eft  prinfe  pour  lés  fidelei 
d’vn  pays  ou  d’vne  ville*  Afl*i4, 
d*Rora*i*a*iC>*a*i*  Corin*ua*i^ 
a*z*  Corin*i*a*  Gala*i*a*  Et  pai 
tout  le  comencement  dés  Epiftrca 
S«Pier«&  S*Pauf*Apoc*x* 

Eglife  pour  lés  ftdcles  d’vne  mai 

fon*RomaC>*a*i*Coruwi(Ld*  Co 
loft4td»PhiIc*a* 


Ea 


n  l’tgHfe  Ht  fcmmt»  nt  io u  Ceux  font  vriys  ‘  enfant  & 

,  enfcignei\>ucor*i4*g*i*T im  *  Dieu  qui  îont  menez  p  ai  l’cfprit 
b*  En  l’eglife  tout  doit  eftre  de  pieu*Rcm«S*c*  dtd’Abraam, 
e  par  bon  ordre*z*Com4*g*  qui  cnfuyuent  ta  foy  en  Chrift 
’egUie  doit  titre  ouye*Matf*  Rom*9*b*Pai  laquelle  nous  font* 

_Jat  elle  n*a  autre  doArine  que  mes  enfant  de  Dieu.»  Gal*j*d*ïth* 
arollc  de  Chrift*  Ieb*3*f*  i*d* 

)n  doit  hayr  i’eglife  dés  mau*  Nous  fommes  donc  heritiers* 

♦Pîal*xd*b*  Rom*S*c*  foyons  donc  fainAz* 

/eglitt de  Dwun’eft  point  co*  Deut*i4*a*le  monde  ne  congnoift 
ieu(c«uCarin*ii«c*  point  lés  enfans  de  Dieu.^Ieh*>a 

./egüfc  a  Chrift  pour  [onde,  Ennemjps* 

t*  Matth»i6.c*  &  non  autre  Voyez, amour  des  cnnemys* 

>r*$*c*Eph*2,r*.  Enuie* 

ElcAion*  Lésfreresde  lofeph  ont  enuye 

leu z  font  lés  enfans  d’Iftatt  contre  luy*Genc**7*c* 
jr  cftrc  vn  peuple  fingulict  Kachcî  aenuyccôtre  fa  foeur< 
lt*7*b*i4*a*K>*d#  Aggée,x*d*  Gent*;o*a* 

lieu  z  de  Dieu  Ifa#4i^44*a*  L’enuieux  eft  nomme  homme  - ^  _ 

JIcAion  éternelle*  Ieh*t$*b*i$*  de  mauuais otiUProutr*xî*a*xS*cl  Repentonsnous  oc  croyons  a 
ft.i!.e.Roiti»4.c.3.f.9.c.n.i.  Enuit  m«  i  mon  Ufot.leb.fa  l'tuagilf.rnarc  i.b  .Tous  n  obejl 
>Hn.i.a.Epb.i.a.b.i.Th«(T.  Pat  Vmuic  du  diibta  U  moit  ftntpas  à  l’tuangilc.Rcm.io.c. 
Ga!*i*b*i*  Timot*ï*c*uPicr*  eft  entrée  aux  moude«Sap*x.<S*  Vengeance  de  Dieu  fur  ceux 
x*Pier*i*b#  Charité  n’a  point  d*cnuye*u  quin’ycroyem  point*x*Thcf*i*C 

«,’elcAion  d’Aaron  prouucc  Corin*i$*b*  Euchariftw* 

la  verge  qui  florift*  Nôb*i7#a  D*cnuye  naiflTcnt  noifesblaw  ^Comment  1  euchanine  cftordo 
a*  n+niA  rntuuTimo^b.  ncc  dt  DiHi^i^CoimfiiNffdftjuoj 

Bmrie  donc  doit  eftredc  nous  voyez  fus,lc  mot  Ccne* 
reieAée*Ro*u*d*Ga1*Ç*d*i*Pi«T*  Eucfque* 

x*a*Car  elle  perfecute  fon  pchain*  Eucfquc.c’eft  fupcrintendat  ,fur 

Exemple  eft  Saul  qui  par  enuie  udllât,dequoy  voyez*  Phi*i*a*2# 
perfecutoit  Dauid*i*$amucUi8*b*  Timo*3*a*Ttte*i*a*  &  (us  le  mot 
aux  Phififthins  ,  qui  par  enuie 
eftoupprnt  lés  puitz  dés  feruiteur* 
d*  AbrahanuGen.iC^cÆs  facrifi' 


leur  ancir  cnfdgné*  MattluiM* 
Marci6*d* 

L’euangile  fe  augmente  de  plot 
en  plus  par  prédication  de  vérité* 
Coloff*i*a*lcquclIfa*prcdiA  eftre 
p  r riche  en  diutrîts  langucsjfaie 
x3*c«ct  qui  cft  faiét*Aft«i«a»b*Bt 
par  la  prédication  d’icdle,  l’eglifc 
eft  affcmbléc  par  tout  le  monde 
Ifa*4o.a* 

Par  la  prédication  de  l’euangt 
le  Paul  engendre  à  ChrifhuCor* 
4»d« 

Il  prie  eftre  mis  en  malédiction 
ceux  qui  euangelizeront  autremh 
qu’il  n’a  faiét  Ga1a*i*a« 

Ceux  qui  auancêt  l’euangilc  c5 
ment  que  ce  foit  ne,  doiucnt  eftre 
en ipefehez  Mar  p*f* 


A  itwi *>• 

/elefiion  de  Dsuid  meilleure 
celte  de  SauI«x*Samu*&d* 
deuz  à  porter  l’archc*i*chro* 


)auid  eslcu  pour  eftre  Roy# 
hro*iS,a* 

xs  Apottrcs  eleuz  de  Chrift 
■*tf*C*Uh*5.a#iÇ*C*g*AA,i*a* 

Matthias  eslcu  pat  tottAft*uc 
Iftienne  e$\cu*A  A*6*b* 
iJlulîeurs  appeliez  SC  peu  d’o» 
z#M  atth#io*  b*xx*a*  M  arc  ij* 
l.om*9*f*x*  Ttmoelni*b*.  Ebr# 

f*i*Pier*ua*Apoc*7*b*i4*a* 

Dieu  a  csleulc s  chofcs  foibles 
ce  monde  pour  confondre  les 
jes*uCor*i*d* 

Dieu  eslit  lés  paouures  de  ce 

>nde*Iaq*x*a«>  *-«. .  *«•»*>*«  — ; - 

N  ul  n'accufc  contre  les  esleuz  te, laquelle  Dieu  a  promis  éternelle 
Dieu#  Rom*S*f#  veftons  nous  mtnt*x.Timo*uc*Luc*i*a* 
me  comme  lés  esleuz  de  Di«* 

>loir*5*C# 


miniftre# 

Excommunication* 
Exc5mumeation,eft  fcparation 


cateurs  du  temple  contre  Chrift#  ÔC  reieAion  de  la  fainAe  aftcmblée 


Matt#27*b* 

Euangile# 

Euangile,c’eft  annonciation  de 
ioye#  Luc*i#b#  Sc  porter  bonnes 
nouuelles#  Ifa«4o*a,  ou  lés  ouyr 
Marr*n*a*Luc*7*d#rertu  de  dieu 
pourlcfalut  de  touscroyls*  Ro# 
i#i.z*Cor*tx*a* 

Parl’cuangilevic  &immorfali 


Enfans# 
enfans  doiucnt  eftre  cha^ 
EZ#Eccle#îo#a#b#Prouerb*ij#d# 
>*c#xj*b*X9#c# 

On  doit  commander  aux  en ^ 
de  garder  la  parollc  de  Dieu* 
cu*?x«.g«  „  #  .  .. 

Ea  peine  des  enfans  d  efobeif 

is#Deu*Xf*d*Prouer*io*c* 


de  noftrc  Seignr  lefus  Chrift, la^I# 
le  fefaiA  par  l’eglife  cotre  léspo 
cheurs  publiques  ÔC  obflinez* 
Mat*i3*b*c# 

La  maniéré  de  Paul  pour  cxc5 
municM»Cor*?,b*&  d’abfoudre* 
i*Cor*i*b# 

L’excômunié  ne  doit  eftre  repu 
té  corne  cnnemy  :mais  c5me  frerr# 
X*TheflT#$#c# 

Laraifon  poutquoy  Paul  ex» 
communie  Hy menée  8c  Alexâdre 
i*Timo*i#d#  Ceux  qui  confeftent 
Chrift  îont  mis  hors  de  la  fynago 
guc(c’eft  cxcdmunié#)  Ieh,p»c# 


Fables* 


Paul  prent  couraige  d’annoncer 
l’euangile*Koni»[<*d*poiir  lequel 
reueler, Chrift  eft  venu#  Matth*4# 
d#Marc  i #b»df  a  enuoyé  fés  Apo 
ftres#Matr*io«c«  pour  le  prefeher 
à  toute  créature* Marc  id#d*cequ{ 
a  efté  faiA#CololT*T*c#auqucl  tou* 
tes  fois  tous  n'obei/Tenr  point#Ro# 
io.c#rfa*tt*a# 

Par  l’euangile  eft  declairée,  la 

is#Deu*Xf*d*Prouer*io*c*  glorie  5ciamaieftc,de  Chrift*x#  *j,*ü#  u.  i«.m  iu>  «u* 

t 'office  des  enfans  enuers  leurs  Cor*4#a.  lequel  commanda  i  (es  eftrang«rs,tlfera  mis  en  fablc(c’cft 
tcs»Ephc*c>*aéColqflr*;*d*  Apoftrcs  d’enfeigner  tout  ce  qu*il  farccric*)j*Royf*9,b* 

—  r  -  —  -  A  f  Ltl 


4*b# 


Ablesou  farccricsdoriient 
eftre  eu itées  par  lés  pre* 
feheurs  de  l*euâgile#i*T  im* 
Si  Ifracl  fert  aux  dieux 


u  wwucnanon  dut] 
<n  bonnes  oeuure#  Titc^ 
Pier^^b*!*  p  ier#/,c* 

Force* 

Dieu  eft  noftre  force  Exo* 
^Samuel  22*3^0^24^ 


Les  lutte  contemnan*  les  com.  Dé#  feftes  Iudalque*  rave*  ^ 

mandement  Jt  Dieu, font  en  fable,  Ui«j.a.Exo.i,’.b.Deutr,tf  CwiM A 

Deut*iS*d*Tobie*j*a*  Exo**4.  c*Leu  r6  fi?  d  a„r n*  î  ^  ^^QgHetcequeCbrU 

n*OTt’ Doi^'f* /"“t"*"! iCh"ft  'J  “  MW*  °*ir  <*ofa  determi-  j3,d‘i,ratt<lir } 

n  ont  point  futuy  le»  fables.  z.  nées.Nomb.zg.a.  8  i 

cana prefchturs.t.T imo.t.a.qui fe  Ma^^MaKaA  ‘  ïlVLa «»“«fa,i0„  dülj 

conuertiffent  aux  fables*x*tima*a  Fiance* 

Ne  nous  aireflont  point  aux  Qni  fc  fie  Dieu  cil  beneift 
fables.ne  aux  commandement  dés  Ieremi.i74>.  Prouerb.tû.c,  pf“| 

StoK inquifitcurs  ^tÎÜ£ eux  fia^"* 
n’ont  point  congneu  lavoye  de  fa  leur  force,  font  vaincus  dés  B In*  f0nfeffi+uS*mu*2*** 

picnee  Baruch.;.c.  iam««s.Iûges"J”r  ^  B'n’  fo,«  «taUW 

Abraham  commandoit  à  fa  fa*  fc  DU^  *  ,a  (o' 

mille  de  tenir  la  voyedeDieu.de  .o.d.auSuel  d'uôns  alTerf  «**i la  puilTâce  de 

lugement  Si  de  iufticr.  Gene.iS.c.  de  (tance  Ebti.4.d.  8  Plus  grandement  foit  mani 

Ce  qu'on  doit  faire  affinquenul  Dieu  ofte  toute  la  fiance  d«  d,  n  *?‘d‘A3rmont 

ne  détourné  fon  ceur  de  Dieu  tranfgreffeurs  de  les  ccTmând“  *  ,ou“  noflre  force  Deu.C^ 
pourferutr  aux  dieux  effranges*  mens  .Deu.zS.g.  Lafermefian 
•  ,  ,  ,  „  ce, eft  croire  que  Dieu  ne  laiffera 

ïnftdelV'uT hncu.f.i.Exfrnple  de  xempIeTfia^ce  En  Afa  *'our<I“0r  cha*<"»  doitauoi 
Hague,  a  fa  fifte  Sara  Tob.U  Chro^E*  mS£3£&  îSZTr^fZ^ 

Famine»  i9.b.c.En  ludasle  Mæhsh^  .  '^«"urjpeehans  en leur 

Famine  i  îcctzx 


Fornication* 
Fomicationdoit  eftreeuir 
Corm*io*b*r#  Thef* 44£bM 
Pourquoy  chafcun  doit  moi 


Amos*S*d* 

Famine  prediâe  par  Chrift* 
Matth*i4*i*  Marc  13* Luc  lue* 
Item  lehan  Apoc*6*b*iS*C* 
Faux* 


ges  i.c*S*g* 

Dieu  appelle  U  Fornication 
P™plc,  infidélité,  8C  le  munn 
qu  on  foiA  contre  ïuy*N5b*i/ 
Signes  pour  congno/ftre  la 


point  lés  commandemes  -, _  _ 

LeuUS.d.Deuf.zS.b.;z.d.  üe'c^qm' ‘S«X  ,  lÏÏ ÎÎ *5" “* 

Famme  pour  les  ptehes  » j.  vftire.Efa.j<S.a  Pfal  sn  h  t*Cor,f.d,â  I  exemple  dêdl 

Roys.S.d.  Dî  faminr.D<ut<.3.i.  }  K.delL  +9  Paulexcomm[inIa.,.Cor.r>d. 

Gene.iz.c.zd.  a,4.d.g,47.d.z*  Fidèle  eft  Dieu  Dnv  h  ,1  "*!**?*  qui  ftirrm  fernic; 

Samu.i7.g.ii.i,i4.h.  j,  Roys  a  PfaU4  .u  CoSn.h  c‘  *“‘c'“«»“*Mpab. entre! 
lS.a.4.Roys0.f.7,c.$.a.  Ezt.4.  lsTl.ef.,I  AbraM  fidèîe.  Gai  (f,|Ph*n«he»,u,aîri.n5baï 
a.f-d.ri.j.Ofée  ç.l.Aei.!i.d.  J.b.1,  Maeh«z  f.  Samuel  fidrlr  i  a  airt  iormcitio  aucc  lésdie 
Famine  de  la  parolic  de  Dieu  Samu.s.d,  "  'ft.rangf,>  C  ep  Idolâtrer  &  lai 

■  •  Qui^unera  l'homme  fide.ee  ?.1°  d 

Prouerb*io*a* 

Le  fidele  abondera  en  benedi^ 
éüons  Proucr.iS*c* 

Scruitcur  Fdcle  Matth  u  d  *  . . 

Faux  tefmoignagent  doiteftre  Luc  n^La femme infîdele eüÙ  nica  fonLPiTC°ngni?lftrcla 
dit  E xo.io.c. D eut.ç.c. M ait.t p.  Atflcc  par  l'homme  lidele.i.Carir!  n,ca,,ondelaff">me,EcciCiJ: 
c.Roma.rj.c.^arle  faux  tcfmoi,  7.c*  L’eucfque  doit  auoir  enfans  La  diffini.i  *a  t  t-._ 
gnagenefera fans  punition  Prou,  fidèles Tite.r.b.  ,  'J'fnmtion  de foy« Ebri, 

ap.a .iï.Cs  Ltsfidelesfôt  aCDellez  la  mil  rL^  tvnP,*EPh‘+‘a* 

Faux  prophètes  Malt.7.b.  fon  de  Dieu.i.pier.^.d.La  raifon  fes*  Dié  a*^tlfoy  aux-P” 
Aux  faux  freres  ya  pcriLz*  pourquoy*i*Picr  2  a  I^miPtrm  Pjfü«LChro*2o*e*car  fî 
Cor.z.f.  Faux  freres  GaLi.a.  pie  de  Dieu  viuanr.i.Corinr  S  c  Droffi??  ^'  al  t  ^  p3ro,,c'  '* 
Faux  ttfmoings cotre  Naboth  Item  aymes  düSS Y^Ta tt  P  Fov  n,  î  ^^,^2 
J.Roys.Xi.c.Contre  Sufanne  Da  fantelets.petitz  en  Chrift,  enfant  oui  ri/en  ?' d 

nlclrj.e.  Cotre  Chrift  Matt.16.  adolefcen.deunes  p«  J.ancTem  ,  Eoh  ,  d  en  "0l 

/.Contre  Eftienne  Aft.S.d.  l  rh.a.h.jX  fié  v,2Y>4?hZcz  d“ 

lA  faux  ttfmoingvft  de  fraude  leh.S.d.SainAz.Ephef.na.  teur^C»  t- Con.foœ? 
prouerb.rz.es  Lés  flde.es  faueS,  fans  péché  ! 

_  u  *  vfcr  d*  toutes  créature#  Tife*i*d*  z*Picr  ,  ,  UIU#  Fhiiip*i*( 

Contre  les  feiies*lfa*i*(!*  Amos  Lés  fideles  ne  doiuent  pointa^  Lxfnr- ~rr  • 
y.f.Paulreprent  ceux  qui  gardent  uoir  d'alliance  auec  lésinfideles.  vi W 1  Dim  ÊbrlÎT  *  C“  9 
.ésfefte*Gal.4.b.ÇoLoffçz?c.  z.Çorin.d.c.  La  fidelité  «quif, 

te!?: 


J,  Aftcs » to* a. ij. b* iG.i»  Ctqam’tftçMfoy  eftpcche. 

,b.  Gila.i.d.j.»*b,î,a.u  RomM4*«* 


*b+lfa*z<S*a* 
foy  nous  édifiés  &  confcr 
>lof.z*b*fonunes  üuucs  de 
Eph*z*a*bdtcm  Dieu  habi 
dus*  Ephe*j*b*  ÔC  fommes 
ms*Ieh*i*b*  Gala*  J*d*  Pat 
u*i*Picr*i*a* 

foy  nous  refilions  au  du* 
pierre*  tefurmontons  le 
e*i*Iehî  $*b*car  c’tft  noftre 
an*Ephe*(>*c*&  halltcrcM* 
‘a*ç*b 


Frétés* 

Frétés  (don  la  couftume  de 
l’efcrituTe  pout  coufin  ,  parent* 
Gen*i$*b*  D eute*i<f*b*Marc  j*d* 
Luc  8*c*  . 

Frères  pour  ceux  qui  lot  d  vne 
tnefmc  loy*i*Cor*9*a*Ro*p*a* 

Chrift  appelle  les  fiens  frères 
M  at  t ,  zS*b*c*B  br*z*c*Pfal  m*zz* 
Ieh*io*d* 

Tous  Chreftiens  font  frétés* 
M  atth*zj*a*entrc  lefquels  Chrift 


foy  dont  tant  a  parte  fainrt  tft  le  nay,  Ro,$.f.à  l’<*c 

«/celle  qui  btfongne  pat  pic  duqutl  nous  deuons  bailltr 
é  feerttement  nous  incitant  noi  vits.i.uh.i.b. 
mes  ocuurcs*  Gal.c.a.  car  la  On  m  dou  hayt  fon 
nofirc  foy  c’eft  le  falut  de  îp.d.atns  luy  patdonno.  Matth* 
mts.i.  picr.i.b.  C6e appert  iS.c.Uuc.t7^cat  ^haytfon 
ieand  qui eft fauué pat ictV  fttitileften tenebta-t.leha i*b. 

5  *  &  homtade*t*\eh*vt* 

Concorde  entre  lés  frères  eft  a 
Dieu  SC  aux  hommes  aggrcable* 
Eccba<*3*Aymons  donc  fraterni* 
f  e*  R  oriM  *  #c*  Picr*  i  *d  «  z  *c*  j  #b  ♦  & 
ne  trompons  point  noftref rere  en 

nosatfaires*i*Thefla*4*b*  % 
Le  itéré  ne  doit  eftre  perdu  a 
lui  l’auta.tvaat.i7.c.  caufe4e\avianàt.Roma4.c.S« 

[t  foy  au5s  paix  enuers  dieu*  dons  nous  donc  de  le  îcandalutr* 

i.<*a*  Le  fainA  Efprit  rectu.  i*Cor*8*d* 

7  —  «  —/-n-iir-  FruiA* 

Le  fruift  de  iuftice  &C  de  pechc* 
R.o*6*d* 

Dieu  multipliera  le  fruicl  de 
ceux  ,qui  gardent  fés  commande* 
mens*Dcu*i$*a* 

Nos  ateftions,  par  la  loy  fm 
Aifient  à  Umort.Rom*7*fc.oraf* 
k(Jolof»t»c.a.a.D.  fin  fj  nous  frurtiltons  à  Dieupa. 

a  louéee  de  ceux  qui  ont  foy*  bonnes  oeuures  nous  fournies  de* 
r*ii*e*Exîples  d’icelU.Matt*  Üurcs  de  la  ntalcdiftton  de  la  loy* 
^a*c!d*Luc  7«g*Rom*4^^  Rom*7*a* 


-  >G*f* 

foy  Cf  Chrift  demîdoit  en 
jés  miracles  ,  tftoit  de  croire 
pouoit  donner  ce  qu’on  luy 
ut,coe  appert  du  /adre*mar*S 
■lés  deux  atieugles*  ma r*9*d* 
la  foy  eft  comme  le  grain  de 
"é  rien  ne  fera  impofsiblt  à  ce 
lui  raura*Mat*\7*c* 


füyult  Ib  bcuwrts  dés  Gentil* 
Epht*4*d*cwilz  font  loing  de 
Chiift>&  ne  luy  appartiennent  en 
ricn*Eptul*Pouïce  qu’ils  ne  fuy* 
uent  point  iuftice  *Rom*9*e  «pour  * 
tant  Dieu  détendit  aux  luifs  de 
n’auoir  focieté  à  eux*  LcuituS*d« 
Deut*7*a*  lofu*i3*a*Exo*î4*b*C4 
a*Corint*<>*c*&  de  nonreceuoiï 
lés  couftumes  fur  lés  tnortz*Dcu* 
tero*i4*a* 

Chrift  prediA  l’entrée  dés  Gen* 
tilz  en  l’Rglife*MatuS.b* 

Aux  Gentils  Chrift  eft  prêt 
che*AA*aS*g*5c  l’huys  de  la  foy 
ouuert«AAes*i4*d*lcfqucls  aufci 
Chrift  appelle  fés  brebis*  Ieb*io*c# 
combien  qu’ils  ne  le  ccrcluflent 
point*Ro*io*d*purifîcs  par  foy* 
AA*i<*b*conuertis  à  vie  par  dieu* 
Aétes*ii*c*congnoiflans  le  fecret 
myfterc  de  gTace*Colcff*i*d* 

On  ne  les  doit  doccftimer  abo* 


minablcs.AA*io*c*iins  leur  pref* 
cher  l’Euangilc*  M  arc*i(5*d*com/ 


mefeitfainâ  Paul*Aâ*i5*g*i8*b* 
car  il  tftoit  leur  mintftre*Ro*iç.d* 
Apoftte*Rom*ii.b*doâeur*  Gai* 
i*b*uTtmoilnl.b*&  héraut  & 
ambafiTadcur+uT  imotluuc* 


Glaiue* 


i*;*a*  On  eft  entré  en  l’eglife* 
p\*u*z*tout  polsible*  mat *17* 
uc  17  ♦b*Phi\ip*4*c* 

►ar  foy  Chrift  habite  en  nous* 
i*3*c*  &  datons  demourct  en 
Ich*iÇ*a*  car  par  elle  fommes 
lins  ÔC  alicures*  Ebr*  10*  d* 
>ro.c*marc  it*c*  Iaq*i*a*eph* 
kColo  f *1  *c*z*a  *b  * 


’ciificatton  de  Dieu  eft  la  foy*  (qui  eft  Chriftytt  beneift*Luc*wd  1 

. *  «  *«**<••  nnac  s  («fntils* 


Le  fmîA  du  ventre  de  Marie 


im*i*a*  de  labile  nous  auos  à 

lâder  l*augmétation*Marc  9» 

mc  i7*b*&  cftrefermes  en  icel 

Coioir*i*c*Pfal*i^*d*  nonob* 

U  qu’elle  foit  cfprouuee  par  di 

fes  tcntations*i*PfCT*i*b* 

La  foy  en  mbulation,caufe  pa 
ice*laq*i*a*chafcun  doncregar 

C’il  perfifte  en  icclU*2*  Corin* 
b*qui  nous  fai&  obtenir  ce  que 
us  demandons  en  oraifon*matt# 
c*&  par  laquelle  nous  fommes 
nombre  dés  fainAz  ta  rcceuât 


Gentils. 

Entils  ou  Crées  font 
ceux  qui  ne  font  point  de 


G  ceux  qui  ne  font  point  d 
la  circoncifion»Ro«i*b* 
Chrift  eft  l’attente  dés  Genrils 
Gcn*49*c*Ifa*f/*b* 

Lés  Gentils  font  appelles  a 
Chrift  K j 466 J»  &  a  la  gloire  de 
Dieu*Ifa«4;*a*  Pfal*iS*a*b«S6*a* 
Et  conuerus  y  luy*  Pfal*n$.a*b* 

Ifa*î*a*Zacha*S*d#9*a*i4^d«def  * 

quels  il  eft  le  chcf*i*Samu*iz*d* 
Paul  nous  admonefte  de  non 


Dieu  eft  diét  aguifa  fon  glaiue, 
lors  qu’il  veult  faire  punition* 
Deut«?i*f* 

Le  glaiue  eft  enuoyé  de  Dieu 
contre  ceux  qui  adorent  lés  ima* 
gcs*Deut*îi*d*&  qui  ne  gardent 
fés  commandcmens*Lcuuz<3*c* 

Qui  frappe  du  glaiue ,  périra 
parle  glaiue*  Matth*i<5.e*Apoc* 
15  *b* 

Ledroift  du  gUiue*Exo*zi.b^ 

Lcui*i4*c*Deut*i9*tl* 

Le  magiftrat  potte  glaiue*  Ro* 
iî* b* détendu  aux  particuliers* 
Matr*?*c*i6*e*Apoc*i3*b* 

Le  glaiue  de  l’efprit  trenchant 
de  deux  pars  ,  c’eft  la  parolle  de 
D  ieu*E  br*4*  Apoca*i9*c*H  phef* 
<>*c* 

Le  glaiue ,  la  mort ,  &  débats 
prcdiôs  à  ceux  qui  prefeheront 

l’Euangile*Matf«io*d* 

Glaiuec’eft  adiré  affliAionpre* 
diAi  la  vierge  Marie.Luc*i.e* 
Gloire* 


La  gloire  du  Seigneur  fus  la 
monraigne 


Montaigne  de  $inay*Bx©*  14 *d* 

La  gloire  du  Seigneur  remplit 

le  tabcrnaclc*Exo*4o*d*?*  Roy  g 

3*b4i»Chro»^d«7«]il 

Dieu  ne  donne  point  fa  gloire  4 
autres*  Efa*42«b« 

Dônons  gloire  i  Dien*pfal*6$* 
8Jcrc*r;*d*  Car  4  luy  appartient 
honneur  &  gloires  *  Chroni*  *6* 
Rom«ii*d*Gala«i*a*  Ephr*}*  d*i* 
Pierre  4*c* 

La  lumière  de  l'Huangile  de  la 
gloire  de  Chrift*i*Corim4*a* 

L’honeur  et  gloire  4  Dieu*apo* 
4+d«.Philip*4*d*lude  g*i  la  gloi¬ 
re  duquel  nous  deuons  tout  faire* 
i«Corin*9*g* 

L’efperancc  de  noftre  gloire 
Chrift*Colof*ud* 

Probatio  de  noftre  foy  fera  trou 
uée  en  louége  gloire,^  honneur*!* 
Pier*i*b« 1  afoit  quelle  ne  foit  di- 
gne  d,e  cefte  gloire*Ro«S*d*Tou* 
lesfoys  il  faiften  nous  vn poids 
de  gloire  eternelle*2*Cor*4*d* 
Gloire  vainc  foit  loing  de  nous* 
Gala*f*d*Philip*2*a«car  ceux  qui 
cerchent  leur  gloire  ne  peuuet  croi 
te  à  Chrift*  Iehâ  f*f«g*c5e  appert 
des  princes  dés  ruifz*lehan  u*f* 
Gtoutonnic* 

Gloutonic  eft  détendue*  lue  n* 
f»Car  c’eft  œuure  de  tenebres*  ro* 
i**d*w  cor,d*b*gal*?*d*n*y  foy  os 
donc  adJonnes,c5me  Efau*Ebr* 
i2*b*mais  fatfons  4  lencontre  Po, 
raifon  qui  eft  efcrite*Eccl*i3*a* 
Grâce* 

Grâce  par  ChriftJefu  uc*Ro* 
i*a*f*a*d*i*Cor*i*a*Eph*ua*2*a* 
b*2*T  f  010*1*0* 

Par  grâce  nous  fommes  fauues 
êC  non  par  lés  oeuures*Bphe*i*b* 
autremit  grâce  ne  feroii  point  gra 
ce*Rom*u«i* 

La  grâce  de  Dieu  nous  eft  ap- 
parue, cédons  donc  dés  mauuaifes 
oeuures  attendans  la  vie  éternelle* 
Tite  i*d* 

Dieu  auoit  propofe  deuant  le 
inonde  de  nous  donner  grâce  par 
Chrift*i*Timo*na* 

Gracc(c'cft  la  prédication  euâ- 
geliqucjne  doit  cftrc  reccué  en  vain 
i*Corin*6*a* 

N ous  deuos  croiftre  4  grâce  8c 
à  cognoiftance  denoftre  Seigneur 
a,Picr*j«d* 

Grâce  on  doit  rendre  deuant  8c 
apres  manger*Dcu*$4>*Cf  Excra- 


pie  en  Chrift*Matf44*c*tf*d*i6* 
c*Marc  14.C*  &  en  PauUAAes 
X7*f*Car  lés  viandes  font  crées 
pour  en  vfer  auec  aérion  de  gra- 
Ces  *i*T  uno*4«a* 


Hayne* 

HAyne  eft  deftêndue*Leuî* 
i9*d*Matth*ç*c*Galar*f* 
d4  Tite*3*a*i*  Iehan*2*b* 
^«c*4  *d* 

Tous  ^Chreftiens  hays  pour 
Chrift*Ma»th*io*c*&  fi  doiuent 
bien  faire  i  leurs  hayneun*  Exo* 
2  >  *a*M  att*f  *g*Luc  6*e*Excmplc 
en  Dauid*2  «Samuel  19*3*  Item  en 
Chrift*Luc  ij*e*  Item  a*S«  Eftien- 
ne*Act«7*g*  On  ne  doit  donc  nul 
hayr:car  quihayt  fon  prochain, 
n’eft  point  Fen  1a  lumière  ains  ho- 
micidc*i*lch*i  «b*  ;  *t* 

Herefîe* 

Herefîe, pour  fefte*  Aér*ç*b.iG* 
b«i4*d«  Voyez  pourquoy  il  faut 
qu'il  foit  dés  hercfîcs*i*  Corinth* 
u«d* 

On  doit  fuyr  lés  hérétiques 
après  la  première  8c  fecodef  admo 

nition/r  ite*j*c,2*Pier*2*a* 


f*?/  5?^  Exemple 

lutfx  Ese*22*a* 

Dt  l'homicide  Cafud  & 
villes  de  refuge*Nomb«iç*b 

L'homicide  volun  taire 
«ftre  mis  4  mon  par  le  M 
ftrat  ,Deut«i9#c*  I  ofu*2o*a* 

Homicide  prouient  d’ire  8c 
uie,comme  appert  de  Cain*  C 
4«a«b*&  dés  Iuifz  qui  procui 
la  mort  de  Chrift*Matt*i7*b, 
par  auaricc,  comme  frit  les; 
pour  lavfgne  de  Naboth^*R 
JJ«a*  I*«m  par  luxure,ain(i 
Dauid  feit  mourir  V rie*2*Sai 
ii«c*&  Hrrodes  lehan  fiapti 
Marc«<S*c*d*  Item  par  ambiri 
comme  Herodcs  feit  mourir  1 

Innocens*Matth*2*c*&  Abi 

lech  feit  tuer  foixame  8c  dix  , 
res  ,  affîn  qu’il  regnaft  tout  fe 
Iug*9*a« pareillement  Athalia  f 
mourir  toute  la  femcnce  Roy 
]f«4*Royf«ii,|a  terre  pleine  d' 
micide*  O  fée*  4*  a  *R  om  *1  *d* 
Qui  hayt  fon  frété  eft  hemi 
de,  8c  n'a  point  la  vit  étant 
permanente  en  foy*i*Iehah*3*c, 

Homme* 


Heritage* 

Le  peuple  fîdcle,  eft  l'héritage 
de  Dieu*Exo*i$*d*  Deu*4*c«9«d* 
Ji*b*33*a*3*Roys*S*f* 

L'héritage  du  Royaume ,  de 
Dieu  nous  eft  donné  par  promette, 
non  point  par  lés  oeuures  de  la 
loy«Gala«?*c*d*  auquel  lés  esleus 
font  appcllez«Matt*2e*d« 

Nous  fommes  régénérés  en 
efperance  viue  pour  auoir  par  foy 
héritage  immortel,  confîgné  aux 
deux*i*pier*i*b* 

Chrift  eft  l'héritier  de  tout 
Ebr*i*a*ltem  en  la  parabole  dés 
vignerons*Matth*2ud*Marc  12* 
248c  Luc  a©«c*  auec  lequel  nous 
fommes  heritiers  ,  eftans  par  foy 
lés  enfans  de  Dieu  Rom*S.C«GaJ« 
4*b* 

Homicide* 

Homicide  eft  détendu*  Exod* 

2  o.c*2î*a*ij*c*  Gal*?*d«uTimot* 
i*b*i*Picrre«4*d*i*Ieh*3«c«Apoc* 

2  i«c*n*d*  Deut«f  *b.  M  att*f  *c* 
L'homicide  puni  de  Dieu  Gtnf 


L'homme  crée  4  l’image  et  f 
blancc de  Dieu*  Gen*z*d*?*a«e 
Ecd’t.i7*a«Sap*i,g* 

L'homme  fenfuel  *i  *Corii 
thiens*2*d* 

L'homme  deprzué  «  P  rouer 
6*b*  l’homme  fin  «  Prouetb*ii„ 
L'homme  peruers^ebours ,  1 
iniqut*Prouer*i<5.d* 

La  vanité  de  l’houime*  Eccl 
par  tout  le  Hure* 

L'homme  en  fa  nature  te rr 
ftre<.Gen*2*b«3*d*PfaI*io3*c*i*C 
rinih*iç#f  *M.otttl*  2*Samu*i4*( 

Ebr*9*g* 

L'homme  enclin  en  mal*Ger 
6*a*  S*  d*  Hypocrite ,  mauuai 
menteur*  Ifaie*9*d*Matth*7*lu 
ii*b*Pfal*i4*y3*Ro*3*b«y*c*iué 
Gal«;«d* 

Le  vieil  homme  *  Rom  *  64  a 
ColofT*3*b*Ephe*4*e*  Fils  d’in 
Ephe*2*a*vain*Pfal,62*  Lh'om 
me  intérieur*  Rom*7*d*Ephc,t.c 
r*Pier*3*a* 

Cheminer  félon  l'homme  *1 
Corinthiens  *  j  *  a  *  L'homnn 
du  cotur  qui  eft  caché*  i*Picn< 

L*homnit 


&  fainéteté*Ephe*4*e* 
r*homme  celcfte*z*Cor*i<*f* 
domine  eft  nouuclle  créature 
a*<S*d* 

loyfe  eft  appelle  homme  de 
uDcutc*?  j*a*Iof*4  *b* 
Honneur* 

[onneur  aux  parens*Exo*io* 
«ut*ç*b*  Eph*6*a*  Ce  que  par 
_rîce  lés  Pharifiens  ont  anean, 
VIarc*7*b*marr*<*a* 

Lonneur  eft  deu  aux  Roys*i* 


prent  lés  idoles  de  fon  pcrc*Gcne. 
31  *c* 

L’idole  de  Ciun*  Amos*?*g* 
L’idole  Bel  Dan*i4*>* 

On  ne  doit  faire  nulles  images 


>h5e  nouueau,  c’eft  celuy  qui  diuetfes  afflictions  fe  glorifie,  car  images*  Deuter  *7 *d*  Afa  oftal^i 
nouuellc  ila  congnoiffance,  en  ce  il  eft  grand  enuers  Dieu*  idoles#  images*!  *  Chroni*if*b. 
image  de  celuy  qui  Ta  crée*  Iacq*i*b*Et pourtant  il  fera  exab  Et  IoGas*5*Roys*!j*b*Rj»chel 
of*;*b*  crée  félon  Dieu  en  lu,  té*Matt*2j*b*  Luc*  i4*c*  Exem* 

‘  pie  du  ptiblicain*Luc*iS*b* 

La  louengc  d’humilité*  P  rouer* 
i(>*c. 

HypocriGe*  vu  u*  «un  i«u«.  huiiwwi*^ 

L*hypocrifie  des  oeuures  humai  Exod*2o*a*jj*b*Lcui*i  0*3*16*2* 
ne$*lfa*<$*a*Tfa*!9><Lf*Matr«7  a  Deut*4*b*f*a*n*b*i2*a*27*c* 
L’cfpoir  dés  Hypocrites,  vain*  Car  Dieu  lés  hayr*  Druf*iC>*d. 
lob*  $*c*  2o*a*  Car  fa  ioyc  eft  Et  quiconque  lés  fera,  eft  de  luy 
comme  vnmoment*Tob*!7*b*  tnaudit*Deu*!7.c* 

Congrégation  dés  hypocrites  Lés  Iuifs,  comme  les  Gentils. 
defoléc*[ob*i<>*b*  auoient  fiance  en  leurs  images 

lonneur  elt  ueu  aux  «.oys*u  Contre  lés  Hypocrites  eux  efperans  dïcelles  aucir  ayde  en 
*x*c*Rom*i?*b*  Item  aux  an,  glorifiant  fcullement  du  nom  de  leurs  tribulations*  Deute*ji*e*Et 
s*Lcui*o*f*  1  tem  à  ceux  qui  Dieu,mais  le  nyant  de  faift*  Ifa*  pource  Dieu  commanda  lés  abba 
chent  l’euangi!e*z*Timot*<.c*  48*1*  rre, rompre,#  bruslcr*  Dcute*7*a. 

Wlc:  dés  Galates  qui  outre.  Contre  les  hypocrites  qui  fe  iu*  b*c*d* 

Paul  comme  ange  de  Dieu  ftifient  pat  leurs  oeuuits  externes*  Micah  auott  fat#  vne  image 
■  —  —  -s  -  — * — •-  Ifa466*a*  pour  (oy, mais  lés enfans  de  Dan 


,a*4*b*EsCorintbiés  aufquel 
il  recommande*Ti.i*Cor*i<S*c 
Jonncur  dés  feruitcurs  aux 
ftres*uTimo*6*a* 

./honneur  que  l’homme  doit  à 
rmme*i*Picrre*j*b* 
srifons  honneur  i  tous  pour 
i*i*PÎ€r*x*d*Rendâs  hôneur 


ia*ou***  - - 

L’hypocrite  ne  viendra  point  luy  oftetent  par  .force,  #  1  adorer 
leuant  Dieu*  ïob*i  j*c*  L’inno*  rent  long  temps  *  Iug*i7*a*b.c*d. 
:ent  contre  l’hypccrite*Tob*i7*b*  e*f*g* 

x  *  e  *  H  _  • _  a T  ▲  1 L  «1  /n!  a*  v  1  n  r  /*A*m  m 


deuant  Dieu 

cent  contre  1  ..7  r . .  c- 

Dieu  faift  regner  le  roy  hypocrite  D’ont  lés  idoles  ont  ptins  com* 
(félon  le  Grec*)  pour  lés  péchés  oiencement,  ÔC  lés  maux  d’idola* 
du  peuple*  tri<*Sapten*i4*b* 

w  >  Lcuûndcs  Ph2ti(iens ,eûhys  Lés  idolâtres  ne  peflederont 

îi  honneur  appartient  Ro*ij*c  pocrifie*LuC*z2*a*  #  point  le  Royaume  de  Dieu  *  1  . 

)ui  ne  honnote  point  Chrift , il  Le  prophète  a  bien  parlé  des  Corint*tf*b*  letons  donc  toute 

lonnore  fon  pere  qui  l’a  en*  hypoctites*Matta<f*a*  idolâtrie  ,  affin  que  ne  périmons 

é  teh*ç*d.  Par  L’hypccrifie  de  ceux  qui  comme  lés  Iuifz*i*Corimh*i©*b* 

HofpitzUté*.  parlent  menfonges  aucuns  d’ef-  z*Iehan*<.b*Car  le  prophète  attit* 

îofpitalité  nous  eft  recomman*  faudront  de  la  Foy*i*  Timothée*  bue  la  deftruriion  du  peuple  à 
àtous*Kom*ii*c*Ebr*iî*a*n  4***  idolâtrie*  Eseçh*f  a*4**b*  Im* 

rrre*4*b*  Et  par  eîpccial  aux  Oraifon  contre  HypoctiGc  *  44*  a»  &  prtncip allouent  des 
fqucs*i*  Timo*  5*1  *  Tite*i*b*  Pfabi4°*  prebftre$*Ezcc*S*b* 

emple  d’hofptralité*Gen*i8*a*  Huyt  maledi  clions  faift  Chrift 
a*  L’hofpitalier  refoit  Chrift  contre  lés  hypocrites*  Premiers  Inuentions* 

nmcildif*Matt*io*#*i?*d*  ment  pource  qu’ils  ferment  les 

Humilité*  cieux  #c*Et  qu’ils  font  rn  nom,  Inuentions  par  lefquelîes  nous 

bîumilier  pour  affliger  #  tu:r,  ce  pire  que  eux  ÔCc.  Voyez  tout  del  a  iiDs  Dieu,  font  eau  fe  que  fora 
y*j*d*4*d*  le  texte*  Matth*2j*b*Ne  hyons  mes  dritruictr*Deutf*zS.h*lug*i* 

tiurnilier  *  c’eft  foy  anéantir  pointhypocritesen  h  penfee  dés  d*Pfal*zotf*f*lfaie*/*b*  Ofée*p*d* 
ibxla  puiffante  main  de  Dieu,  hommcs*Eccl,i*d*  11*1* 

'■—* - 1«"  -  Inuentions  des  images  eft  cor* 

ldoles,ou  Images*  ruption  de  vie  Sapi*H*d* 

Lés  infidèles  crieront  au  Sei* 

IDolen’cft  rien,  #  n’ya  nulle  gneur,#  ne  feront  exau.es  à  eau* 
diuinité*i*Corinf*$*b*9*c*  fe  de  leurs  inuentions  *  Michée 

«w.Mv**~* _ _  „  Il  nya  point  de  cou enance  j*b* 

ntflitVde  ^caêiir  fans  nous  pre,  entre  le  téple  de  Dieu  &  lés  idoles  Lés  fidèles  au  iour  du  Sei* 
tr  à  nul  pat  arrogance*  Eph*4*  Contre  lés  Ido/es  voyez.  Ofce.4 *  gneur  ne  feront  confus  pour  leurs 
Colof*u  3*  b*  Ç*b:  A  quoy  c*io.a.  Sapien*  i4*a*b*d*  Jfa*4o*  inuentions  Zophoni*;*b* 
us  admonefte  Chrift  en  lapa*  r*Pfal*9f *i3ï*C.  Sap/en*if*d*  Ba*  Dieu  faiét  de  nous  félon  nos 

bole  dés  inuites*  Luc-t4*b,  #  rucb .6*  voyes  ÔC  inuentions^  Zach*i*b* 

V oyez  lés  tiltres  Abomination 
&  Adoration* 

On  doit  bruslcr  lés  idoles  ôc 


iettertout  fon  foing  enluy*i* 
ctre*t?.b* 

Qui  fc  humilic(c’cft, anéantit  en 
rmefme,  fans  faire  nullceftima, 
n  de  (oy)tl  fera  exalté  de  Dieu* 
SamueL5*d*Luc*!*e*ayons  d5c 


petit  enfant.  Mact*iS*a*marc* 
e*  L*uc*9  *  f*  .  0  - 

L 'humble  Ch iefticn  aghc  «Ç 


Inuention  qui  tend  a  domage 
EccLio*b* 

Toute  inuention  contre  le 
Scignr 


Seigneur  Dieu  eft  maudi&*Tfa.j Jb 
Ieufne. 

Ieufne  fanshypocrifie.Matth. 
<j*c*  Sc  quelle  demande  le  Seignr. 
Ifa.?3.b.car  qui  ieufne  fan*  ce/Tcr 
de  péché  efl  fcmblable  a  celuy  qui 
f ’eft  purifie  pour  auoir  touché  au 
rnoTt,  &  qui  de  rechef  l’attouche 
Ecc!.$4.d.lfa.<S.:u 

Ieufne  fansocuures  de  miferi- 
corde  ne  proffîte  point.  Zac.r*b 
Ieufne  ioinfte  i  oraifon  Neem* 
i.b*8aruch.i.:uTobie.ii.b.Ex« 
pie*  Danf.çuî*  Aét.ij.a.i4.d.i4. 
Corinr.tf.b.  Luc.zJ.  Matt.iy.d. 
Marc  p.b.Item  a  côfefsion,ou  ac 
eu  fan  on  de  péché  T  obic.  3.  b.  i. 
Sam*7.b* 

Iofaph.it  requiert  le  Seigneur 
et  publie  lés  ieufnespar  toutiud2. 
*.Chrom*2o.?. 

Moy  fe  ieufnc.4o.iours*  Exo* 
34* 

lu  dit  ieufne  tout  lés  iours  de 
fon  vcfuage  au  mefme*8.a. 

Hcfler  faieft  icufncr  pour  foy,cl- 
le  auffi  ieufne  au  mefme*4.d. 
DauiJ  ieufne*2.Samu.ix.d. 
Chrift  ieufne  Matt*4*b. 

Du  ieufne  dés  Apoftres  Ma tt. 
tj.b*Luc*<.g* 

Lés  hypocrites  reprochent  à 
Dieu  leur  ieufncs.Tfa.fS.a* 

Infidèles. 

Infidèles  c’cft  cftrc  fans  foy , 
desloiaux  incrédules  furlcfquelz 
efH’ircde  Dieu.  Ephe.f.b.À  ni' 
fon  de  leur  infidélité.  Colof. j.a.i. 
Ieh.j.b. 

Infirmes. 

L’infirme  en  la  foy  ne  doit 
eftre  mefprifée  par  le  ferme.  Rom. 
x4.a*iç,.a.Mais  foui  aigé.i. Th  elT. 
f  *c. 

Aux  infirmes  Paul  f’eft  faié* 
infirme.1.  Corinth.p.d^Lcfquclz 
on  ne  doit  feandalizer  pour  la 
Tiandf.Rom*i4.d.ï*CoTin.8*c.d. 


Ire.pafjîon  humaine 
Ire  ne  foit  en  1’euefqut.TiL 
Donnons  lieu  i  ire .  Ro.Ti.dd 
Io/T.;.h.Prouerb.i7.a.Car  qu 
courrouce  à  fon  frere,  il  l’oedf 
lehan.j.c.  Sans  ire,  &  dilTenii 
faut  prier.  i.T imo. a  .c. 

L’ire  de  l’homme  n’acccmp 
pas  la  iuftfce  de  Dicu.Taq.i.C* 
Lés  ireux  foienr  r2incus  \ 


hiâeiinc  ffenf«i.Sa*mjtf.b.c* 

Innocence. 

Nul  n’eft  innocét  enurrs  Dieu* 

Exo#j4.a#Nomb#t4.c.  TouteL 
foys  qui  tuera  l’innocent,  cil  mau. 
dit.Deut.i7.d. 

L’innocence  de  Tobterau  mef- 
me*x.b.  lob  rtmonftrc  fon  inno- 
cencc:  au  mefme.?  i  .a. 

Inobed/ence. 

Lïnobtdient  i  Dicupimi»  pacùnce. Proutrb.if.c.AuK li 
Diut.S.d.la  mort  de  I  Mobcdlcnt,  quels  il  ne  faut  auoir  al Un 
jMoyi.if.t.  Prouer.il.d.ne  (enfrr.Ecde.S, 

L  inobedience  D’adara  nous  a  ~ 
conftiruez  pécheurs  entiers  Dieu. 

Rom.ç'.d. 

Lés  inobediens  i  la  parolfe  de 
Dieu  font  maudictz.  Dcute.xS.b* 
lenmi.i6tb*ÔC  mourrot  en  brief. 

Deutf.jo^UExemple  da  prophète 
3  *Roys.$.d.q  n’obeyfloit  à  la  fen 
tence  du  iuge  faifant  jugement  fé¬ 
lon  la  loy,il  elloit  ocds.Dcu.i7.c  lo.ï. 

Acan  defobey  fiant ,  eft  lapidé.  Iugement  de  Dieu  contre  ceti 


Car  l’homme  plein  decourro 
embrafe  la  no ife  &  «sleuera  fi 
ire  félon  fa  fubflance  au  mefir 
2fi*b. 


Iugement * 


Dieu  fiift  iugement  de  l’or pf 
Iin,vcfue,A:  eftranger.Dcuteron 


Iof.7«a.n.d.  de  lés  iuifr  menez 
en  captiuûé.4.Roys.i7.b.c. 


Inuocation. 


qui  n’ont  point  et  eu  i  vérité* 
TheflT*z.c. 

Dieu  commence  fon  iugement 
fa  maifon  .*  car  il  enuoye  tnbul 
rions ,6c  afflictions  à  fon  eglifc, 
Pferre.4.d.pournoftre  correétü 
a  (fin  que  ne  foy  on  s  condemm 


Inuocation  du  nom  de  Dieu. 

G<n.4«d«i2.b.z.d.  _ _ 

Inuocation  du  non  de  Dieu  de-  auec  le mondeluCorinthluAuft 
lturedct  ennemis.!.  Samu.xx.a.  g*r  donc  c’cft  punir.  G«ne.i<.r 
Pfalm.4.a.i8«a-8i.b.99*b.ioX.a.  Dcu.j2*f.r.SaOTz/.>.c. 
i}8, a.  rnuoquons  le  donc  quand  il  Celuy  qui  croyt  à  Chrift  n’eU 
cil  prés.  Ifa.e^vc.  Et  il  nous  exau  point  iugé-Ieh.^d.et  qui  n’y  cro 
fera.  Iere.29.c*  eil  h  iugé.  Jeh4  ?.c* 

Aux  inuocateurs  du  nom  de  Chafcun  fera  iïigt  félon  fa  foi 
Dicu^alut.Rom.io.c.Ioel.x.g.  Matt.itf.d. 

Inuoquer  le  nom  de  Dieu  fus  Signes  que  Dieu  faiA  deuan 
aucun, c’eil  bencir.Nomb.S.d*  Pharao  font  appeliez  iugeraens 

E lie  fe  moque  des  inuocateurs  Exo.6.a.j2.b. 
de  l’idole  Baal.j.Roys.i8.t.  Iugement  pour  loy,  ordonnât 
lte  de  Dieu.  ce, ou  droiture.  Deute.xo.a,5c 

Lire  de  Dieu  fus  plufieors,  plufîcurs  verferzdu.Pfal.119. 
pour  les  pechezdVn  feul.lof.22. 

d.3c  fur  toute  infidélité  déshom-  Iugement  humain, 

mes.  Rotmi.c.  Par  laquelle  Pha-  Lés  iuges  doiuent  faire  iuil 
Dieu  cslit  lés  chofes  infirmes  rao  fut  dcflniid  *  Exod.iç'.b^ar  iugement.Deu.i.b.cwtf.d.fans  iu 
pour  confondre  lés  fortes.i.Cor.  l’ire  de  Dieu  eû  fus  lés  incrédules,  ger  félon  la  face.  Prouerb.24.c 
i*d.  ColofT.j.a.Ieh.j.d.  Exemple  dés  Eccl.ii*a.ne  peruerlir.  Deute.X4 

Iniure.  iuifz.i.TheiT.x.d.Iug.2.d.N5b.  d* Car  en  iugement  il  ne  faut  f  *ac 

Plus  tofl  fouflSrir  iniure  que  de  n.a.Dcu.9.c.Exo.j2*c.  corder  à  la  voix  de  plufieurs  poui 

plaidoyer  en  iugement  contre  fon  Lés  riches  du  monde  thefauri-  contrruenir  i  venté.  Exo.x*.a.!j 
frere.i.Cor*6.b*  Car  Chri/l  def  -  sent  l’ire  de  Dieu  fus  cux.ï  aques  loy  aufsl  deflfcnd  de  iuger  de  17ro^ 
fend  vengeice  d’iniures*  Matt.ÿ.  f.a.  me  f  ’il  n\ft  congneu  eftre  tcl.ïeh. 

f.pource  la  deuons  nous  conter»'  Par  nature  nous  femmes  fîlz  7.g.Car  qui  iuge  fon  frere,  iugtla 

d,irf.Eph.2.a.mais  nous  fommes  loy.  Iaq*4.c  .  Ne  iugeons  point 
deliurez  de  l’ire  aduenir  par  donc  félon  la  fac?.Teh.7.c.ny  de-. 


ner.Eccle.io.a.fans  en  auoir  me- 
raoirr.Leui.ip.d.  Exeple  lofeph. 
Gcne.  yo.ct  Dieu  punift  l’in iurc 


Chriftfi.Theffa.i?d» 


luges 


IuftifUt, 


9 


Bennahad  yurongne  têt  cotû 
U  demande  peint  d’eftre  fai&  tcmptcurdc  Dieu  eft  defeh alTé  de 
-*Eccle*7*a*  D^u  pat  Achab«3*Rcys  io*f. 

•office  du  Iugc*Exc**3*a*Le  Elah  «fiant  yurc  cft  oc cis  de 
5*c*  Dcute*i*a*  auquel  il  fault  fon  fcruitcut  Zambri*  3*  Roy  s 
fr,i*Pier*i*c*Sur  peine  d’eftre  itf*c* 

•*Dcute«.i7*c*cariIeftordon  Amoon  «fiant  yute  «ft  occis 
l«  Dieu.RcnM*a*S3p*<5*a*  d’Abfalon*i*Samu*i3*f* 

,e  iuge  droidurienExo*  13*2*  Lés  yurongnes  ne  pofléderont 
oit  accepte!  les  perfonncs*Le  point  le  royaume  de  Di«u*i*Co- 
.cains  iuget  félon  la  loy  fans  rinth*.  6.  b*  viuons  donc  fans  co, 
incr  i  dextte  ou  à  îcmftte*  meflations  &  yurongntrici*.  Ro* 
H*i7*b*  i**d*GaLf*d*Bph*f*d* 

Âais  pluficuts  font  aueuglea 
dons*Eccl*io*d.Excple  aux  Iuftt* 


Les  Ebtuux  difent  iuftifîen 
pour  iuüicietyte  ptonuncerla  eau 
fe  de  queIcun.Dcut*zç«?*lol'*9*C* 
Proucr*7*b*lfa*ç.f*  Matth*iz*c* 
Item  pour  dcfftndrt  la  cau(c:Luc* 
i6*d+  Item  pour  donner  leuenge; 
Luc*7*r*Matth«ii*c* 

La  fap/cncc  a  «fie  iufiifice  de 
tous  fe's  enfans,*  Item  pour  efire 
abfoubz  Se  deliuré  de  pechez* 
Rom*j*a*6*b*  Ce  qui  eft  faift  par 
grâce*  Titc*?*b*i  ceux  qui  font 
de  laFoy*  Rom*j*d^.a*uCotitt4 
6*c*Car  pourec  Chrift  eft  mort  te 
refufeité*  Rotn*4*d*  V  iuons  donc 


Labeur*. 


A  îouenge  de  JabeunEede* 


nsde  Samuel  uSamu*S*a*3* 

ysxz*c*d*  Nui  n’efi  tufie  en  la  prefenec  tuft«ment*Titc*2*d* 

îhrift  «ft  iuge  des  rifz  &  dés  dtDteu*I©b*4*c*9*a**f*b*Eccic*  A  ceux  qui  veulent  efire  iuftL 
tfxconftttué  de  Dieu  for,  pere*  fiafti*7*c*  "«*  par  la  loy*  Chrtft  eftmort  en 

~io*g*Rom*4*b*Ebr*ii*f* au*  Abrahâ eft  teputéiuftt , pour,  vaünGala*z*d*&  fa  grâce  neleur 
i  il  a  donné  de  faire  iugement*  tant  qu’il  cteut*Gen*i5*i*  ptoffite  de  rien*  GaUt*?*i*  Puis 

in2  jj*  Qui  f  ai&  iufiiee  eft  iufic  >  te  ce*  donc  que  Dieu  iuflifie  ,  nul  ne 

luy  qui  ne  faict  point  iufiiee  il  nous  ptult  acaiftr*Rora,8*g* 
n’eft  point  de  Dieu*  i*Uh*j*N 
Au  iufic  n’efi  baillé  ioy»Gal*f* 
tirer  2u  nom  de  Dieu*Det.N(Lc  d*i*Timof*i*b# 

!*q»i  fe  hict  dés  chofes  dont  il  Le  iufic  vit  de  foyA  bacuch*l* 
jueftion  entre  lés  hômcf*  Ebr*  a*Rom*r*c*Ebr*io*g*  fus  lequel  T 
*  Lequel  Ce  doit  faite  i  Dieu*  les  yeux  du  Seigneur  regardent*  I  7*b*vnd*Proucrb*u*b*ij* 
jte*<5*d*io*d*  Sans  iutet  par  le  PCaUy7*c*  duquel  aufsi  Votaifon  ■*— '  a.ic*b*iS*c* 
n  dés  dieux  cftrâges*Exo*Z3*c  eft  moult  aggrcablc*  laques*ç*d*  Exhortation  à  labeur*!*  Thcf* 
[urcr de ftûndu*  Aïat*y*d*Jaq*y  Pr ouerb.if*d*  4*c*z*  Th<fla***c*Proutrb*io*a* 

)rs  que  pour  la  gloire  de  Dieu*  A  peine  le  iufie  cft  fauué  en  ce  t2*b*d*  Car  la  vie  de  l’homme  cft 
emple  de  Paul*  Ro*  ub*i*cor*  monde,(c*cft  efch  appelés  tribu-  à  labeur* Iob*7*a*  Dont  nous  dé¬ 
bitent  pont  l’viilité  du  .pchain*.  laûons).nPicr*4*d*park lesquelles  uons  viure  *  Proucrb*ç*c*Impofé 
emple  au  iuge  qui  reçoit  le  iu-  il  eft  prouucJ!ccl«flafti*x*a*i7*a*  peur  le  péché*  Gen*$*d*  Exemple 
»ct  de  celuy  à  qui  on  auoit  bail  Prouerb*i7*îu  de  labeur  er*S*  Paut*u  Corinth* 

\\ci  chofc  en  garde*Exo*n*b*  V  oyons  quelle  eft  noflrc  iufli-  4*c*i*Thefl"*i*b*  Labourât  nuift 

Lufsi  noftre  Seigneur  a  iuré  par  ce  Ifa*4j*d*n’aitribuons  pointi  &  iour,  afiîn  de  me  grcutr*  nu!*î* 
rmefmc*Ger*n*c*M  ais  il  ne  noftre  iufiiee  que  Dieu  nous  don-  Theffalo*j*b*  Aftes  *  iS*a*  io*g* 
lt  point  iurcr  en  vaift*Deu*ç*b  ne  l'héritage  de  la  vie  ctemellf*.  Mais  il  ne  faut  point  labourer 
foy  petiurer*Leui*i9*c*  car  ma  Deutero*9*a*Car  ceux  qui  veul-  pour  efire  riche  Proucrb.ij*a*ain 
iétion  eft  fur  celuy  qui  iure  au  lent  cftablir  leur  iufiiee  par  ait,  fois  pour  furuemr  aux  paouuics» 
m  de  Dieu  en  mcntâf*zach*?.a*  J  t?-t-  '  e 

Noftre  parolledoiteflre  ouy 


y: non,  non*  Matt*Ç*f*Taq*f*c* 
it  l’homme  qui  iurera  beaucop 
a  rrmply  d*iniquité  ♦  Eccle*ij* 
7*b* 

lurognerie* 

On  fe  doit  garder  d’iurogn crie* 
uc  iuf*Ephe*y*d*  Piouer^na 


touer*i5*d*E  ccl*ji4b*c*d* 

Noe  eftant  yure  eft  moqué  de 
n  fil2*Genc*ç*c* 


Èph*4*f* 

Larron  ou  brigand* 


utes  ils  ne  font  point  fubieâz  a 
la  iufiiee  de  Dieu*Rom*io,a* 

La  iufiiee  de  Dieu  nous  cft  de- 
clairet  par  fes  atuurcsJob*;<j*a* 

}S  ♦  a*  Il  ne  faut  point  defrcber*Exe* 

Chrift  «fi  noftre  iufiiee*  i*Co-  io*c*Leuiti*i9*b*Car  lés  larrons 
rtnth*i*d*(comme  fon  nom  iepor-  font  maudt<ftz*Zach*Ç*3*  partant 
te*)ferr4a5*b*  Laquelle  nous  eft  ifs  n’auront  point  le  Royaume 
dônée  de  Dieu  par  Chrifi*Philip*  de  Dieu*.!*.  Corinthiens  6* b*.  Qui 
^*b*Ga!a«f«a,  eftoit  Lanon  ne  le  foit  plus:  mais 

_ r-  Ceux  font  affranchis  de  iuftfcc:  labeurs  de  fes  mains  pour  furuo- 

L^és  inconucnics  d’iurognerie*  c’efi  adiré  n’cnr  nulle  iufiice,qui  nir  auxpaouutes*F.phe*4*f* 

- - -  -  *-  -  j  r“r_  *’  ---L-  n —  "  *  Lartons  te  brigands  ,  font 

tous  pafteurs  qui  veulent  mener  i 
falut,par  autre  voie  que  par  Chrift 
Ichan+io#c* 

L<« 


J^oth  y urc,commet  inceftc  me  rimh 


font  Cerf z  a  péché* R om*6*d* 

Il  n’y  a  point  de  conucnan. 
ce  de  iufiiee  à  tnïufticc  ♦  i  tCcv 


prince*  qui  n’adminiftrent  La  loy  de  Zaloufie*Nomb  e 
J^ulî,.cf  *0nt  Mdelts  &  com  b*c*Du  Nazariemff*d*De  l’homi 
paignons  des  larrotis*Ifa*i.f*  eide  i  n  nocent,  D  eut 

ont  kiA  12  La  loy  a  pareille  peine  au  mef/ 
niiifon  de  Dieu:  fo/Te  dés  brigâdz  nif*d*Ma£f*ç  J* 

Arhnftrrtirt'C  lUC#  ^  »  .  La  loy  de  U  fefte  de  re  concilia* 

Chrift  crucifie  entre  deux  bti/  tion  pour  Iéspechez*N5b*L6*f*g 


gandz*Mar*if*e*Marc  i7*c* 
Paul  en  danger  dés  brigands* 
Leuain* 

U  faute  expurger  le  leuain  de  la 
vieille  malice*i*Cor*?*c* 

Leuain  pour  mauuaifcdortrine 
&,  exemple*  Matt*i<5*a*  MarcS* 
K  Luc  ix*a*Gala*?*a*  Dont  il  fe 
fault  donner  garde*Maf»iC>*a*  Le 
royaume  dés  deux  copatcau  l& 
uaimMar,z$*f*Luc  i$*d* 

Il  ny  auoit  point  de  leuain  aux 
©bIarions*Leiii*2*c*(>iC*7.a*?*f* 
Qui  mâgeoie  de  leuain  a  la  cele 
braiiô  dcPafqs,mouroir*exo*i2*c 
Liberté  ou  franchife* 
Liberté  aux  Chreftiens*  Ieh*S* 
d*non  poît  corne  ayâs  liberté  cou 
uerturc  de  tnalicc*i*Picr*2*c*mais 
de  la  liberté'  q  nous  eft  aquife  par 
Chrift*Gala*4*d*  Laquelle  on  ne 


,  Du  *°ur  du  repos  de  la  folenni, 
Je  de  Pafques.de  Pentecofte.de  iiu 
bilation  des  tabernacl«s*Leui*2;* 
tout  au  long  du  Chap.  Bxo*2o*a* 

Nomb*29*b* 

Loixciuiles  Exo*2i*par  tout 
le  chap* 

La  loy  dés  beftes  nettes  et  fouil 
lees*  Leuiti*  n*a*  Deutero*i4*a* 
Cesloix  de  autres  au  vieil  tefta/ 
ment  eftoient  pour  nous  conduire 
à  Chr/ft;  mais  quand  la  Foy  eft 
venue  nous  ne  fommes  plus  foubz 
le  condudeur*Gala*j*d*4*a* 

Cés  loix  eftoient  vmbre  dés 
chofes  à  aduemr  en  Chri/LEbr* 
io*a*  Biles  font  abolliez  par 
Chrift  Eph*2*  Galat*4*a*  Col*2* 
Itcro*i*Corin*j*d*  Aéhi?*b*  Car 
la  loy  n’a  rien  amené  a'  pcrfcctio* 
Ebr*7*c*  Notez  la  ftmilitude  de 


r  - . . un  ne  Jiur*7.c*  iNotez  la  hmilitud 

doit  mettre  en  occafion  de  chair*  Sara  <kd’Agar*Gala*4*a*b* 

ëj.  in  *  K  *  Die*  *  i  _  «  *  _  T 


Gala*^*b*i*Pier*2*c* 

Ou  eft  l’efprrt  de  Chrift,  eft  IL 
berté*2,*Cor*9.d. 

Louenge* 

Donnez  louenge  a  Dieu  pour 
ri<ftoire*exo*i?*a*  Car  il  eft  noftre 
louenge*Deute*io*d* 

Louêge  a  Dieu  qui  nous  j  deli# 
tire  de  la  paillarde* A poc*iç*a* 

On  doit  offrir  h  ortie  de  iouege 
À  Dieu  par  Chrirt*Ebr*ij*c* 

.  Vn  chafeun  aura  louenge  de 
Dieu.  ï*Cer*4*a* 

Louenge  eft  deshonnerte  en  la 
propre  bouche* Prouer*27*a*Car 
ce! u y  $  Dieu  iouc*2*Corin.io*d* 
faiz  biê  et  tu  auras  Icucge*ro*.i$*a 
Loy* 

La  loy  de  Dieu  foit  toujours 
en  noftre  bouche*Exo*i5*b*  Car 
clic  eft  fans  macule, enticre,  parfais 
éle*pfal*i9*a*SainAe*Rom*7*c*i* 
Timo*r*b* 

La  loy  de  l’oblation  pour  le  pc 
ché*Leuiti*C>*c*Pour  le  deli<ft*7*a* 
du  Sacrifice  dés  pacifiques:au  mef 
me.b*  De  la  femme  qui  enfante  le 
«nasle*Leui*i2*d*Du  veftement  la 
dre*i^*g*  de  l’homme  ladre*  i4*g* 
de l’hôme  dccoulantpar  Ton  mein 
bie*iy*d*  f* 


Loy  eft  la  vertu  de  péché  du , 
quel  auons  viftoire  par  Chrift.i* 
Corinth*i?*g*  Rom*  7*  a*  voyez 
Rom*4*c*5.b* 

La  loy  n’eft  poft  baillée  au  iufte: 
Mais  elle  eft  baillée  aux  iniuftes, 
homicides  tec* i*  T itnoth*i*b*par 
laquelle  on  a  la  congnoiflancc  de 
peché*Rom*7*b*3*c* 

La  fin  &  l’accomplîfteraent  de 
la  loy  eft  Chrift*  Rom*io*a*  Qui 
eft  venu  pourl*acc5plir*matt*?*b* 
La  loy  te  lés  prophètes  conte/ 
nuz  au  premier  te  fécond  coman/ 
dcmenr*Matf*22*d* 

La  loy  eft  accomplie  en  aymât 
fon  4>chain*  Galat*ç*b*Rom*ij*c* 
La  loy  ,  lés  prophètes  eftoient 
leuz  es  iours  dés  Sabbathz*A<rtcs 
n*  c* 

Deuant  la  loy  péché  cftoit 
mort.car  il  n’eftoit  nulle  loy  qui 
monftraft  le  péché  :  parquoy  il 
n’eftoit  imputé  aux  hommes*  Ro* 
?«b*7*b* 

Dieu  commande  qu’on  life  fa 
loy  iour  te  nuiét  :  affin  qu’on  fa/ 
chece  qu’il  detfênd*  ïof*i*b*io*f* 
Laquelle  on  doit  auoir  au  cœur 
te  deuant  lés  yeux*  Leuitiq*i9*d* 
Pc«rfit*cfA  laquelle  gardcr^fpœ* 


mes  admoneftez  par  Moyfe* 
4*a*Et  par  fofué,  au  inefmc 
La  loy  eft  fpirime!le,c’cft 
requérant  vn  cœur  addom 
Djcu.Rom<7*c* 

Prenât  en  nous  q  fommes 
nelz  occafton  de  péché*  Et 
donnant  congnoiftance  d’icel 
au  mefme* 

La  loy  eft  adminiftration 
mort*2*Corin*j*b.c*de  lafllli 
rigueur  eft*Ebr*i2*«*f*Maudi 
font  ceux  qui  font  foubz  ice 
Gal*5*b*  Et  ne  peut  viuifter 
mcfme:Ioug  importable*  Aéi*i 
Nous  fômes  par  Chrift  rache 
de  la  malédiction  d’icelle*  Gai 
3*b*4*a* 

La  loy  eft  efceite  au  cœur 
ftdc|cs*Ro*7*d*Ebr*S*c*  Tou 
fois  n’eft  jamais  accôplie  par 
dement  par  iceux.Ronu7*d* 
La  loy  de  Chrift  eft  loy  de  p 
parfaire  liberté*  7aq*i*d*i*c*t 
eft  en  plus  grand  gloire  que  la  I< 

mofaique**x*Cor*3*c 

Qui  garde  toute  /a  loy  et  ofl 
fe  en  vn  point.il  eft  de  tout  coi 
pable*Iaq*2*b* 
il  eft  vn  inftituteur  de  la  le 
Iaq*4«c* 

Le  loyer  de  ceux  qui  gardât 
loy,ct  la  peine  des  preuaricatciu 
Baruch  4.2* 

D  e  la  loy  des  factifîc«s:vt)y< 
Leui*c>*b*7*a*i2*b*  Dcute*ie*l 
Nombr*^,d.i9*a*b* 
Commandcmcs  de  la  loy*Deti 
<*a*Exo*2o*c*Ro*7*b*c*S*a*9* 
lehan*7*a*  Aéf*i^*a*  Matth*e* 
Xo*c*Gala*^*a* 

Contre  ceux  qui  font  loix  fa 
fcs,&  iniques*Ifa*ie*a* 

La  loy  ne  iuftifte  point*  Gala 

3*?*Rom*2*4*i©. 

Commet  on  fatisfaift  à  la  loi 
Rom*8*Gal*j* 

Le  Roy  doit  auoir  la  lo yyte  1 
lire  tous  lés  iours*Deut*i7*d* 
Loy  eu 

,,Pteu  le  loyer  trefabondar 
d  Abraham*Gen*i^a* 

On  ne  doit  retemr  le  loyer  di 
labeur*  Deuter*24*C2f*b*Leuiti 
i9^Tob*4.c* 

V n  mefme  loyer  eft  d6né  au? 
premiers  te  derniers*  Matf*2o*a, 
Laban  ch  âge  le  loyer  de  lacol 
par  dix  foy  s*  G«n*$i*f* 

L«  loyer  de  la  paillarde  ne  doii 
eftri 


apporte  au  temple»D«u?t«ic» 
t fins  enfeignâs  pour  le  loyer* 
‘Met  $*d*  Dieu  iugera  ceux  qui 
tort  au  loyer  du  mercenaire* 
lach*3*b* Noftre  loyer  au  ciel* 
t*?*b*Luc  tf*d*  Qui  rcfoitvn 
>hcte,il  aura  loyer  de  prophe. 
laf*io*d*  L’ouuricr  eft  digne 
n  loycr*Luc  io*b*i*Tim*f*c 
feun  receura  fon  ,pprc  loyer* 
>r*j*b*  Selon  la  tncfchanccté* 
i#i*d*x*Pitr*x*c*Ebr*z*a*Lc 
r  n’eft  point  réputé  pour  gra* 
om*4*a* 

Lumière* 

ieu  eft  lumiere*i*Tehan  i*C*qui 
e  en  lumière  inacccfsiblc*i* 
io*c>*c* 

Jhrift  eft  lumière  illuminant 
"h5es*Icft*z*a*S*b*9*a*i*  Iehâ 
«Q1  nous  adraonnefte  de  croy 
luyjqui  eft  lumière*  Iehan  il* 
le  vic*lehan8*b* 

apoftres  font  la  lumière  du 
ide*Mat*?*b* 

ui  hay  t  Ion  frère ,  n’eft  point 
îmiere+ulehan  a*  b* 
és  oeuures  de  lumière *  eph^b 
Luxure* 

oy  ez:  adultéré  ÔC  fornicatiô* 
Magiftrat* 

Æ  AgiftratzdeDicuordon 
/l  ncz*Ro*i£*a*z*Pier*x* 

r  JL  Quel  doit  eftrc  le  ma; 

at,voye2*exo*iS*d*deu*i*b*d 

u  magiftrat  obediéce  eft  deue* 
ui5*c*  Côbien  qu’il  (oit  infî, 

iv _ _  ~  nintmii’fl  ne  en 


Mendiant* 

N  ulfc  mtndiâs  ne  feront  an  m5 
défi  on  garde  lés  ccmmadtmtns* 
Dcuteto*iÇ«a+ 

Cil  mediera  l’yuer  qui  n*a  la* 
bouré  l,cftc*Prouc!b*io*a*5 

Le  procureur  d’iniquité  à  hon 
te  de  mendier+Luc  16*2*  L’aueu. 
gle  medie  au  log  du  chemin*  marc 
io*g*Luc  iS*g*  Du  mendiant  ap* 


det  point  tés  c5mldcm*s  de  dieu* 

Dcu*u*d*i7*d*x3*Leui*i*b* 

Chrifl  nous  a  racheté  de  la  ma* 
lcdidion  de  1a  loy  quand  il  a  efté 
fa  id  malcdiftio  pour  nous*gal*j*b 
Ceux  qui  font  maudidz  pour 
Chrift  font  bienhcureux*mat*f*a* 

Mariage* 

M  ariage  eft  inftitué  de  Dieu  *ge 
nc*x*d*  Matt*i9«a*  honnorable* 

Ebr*i;*a*dciftnfe  donc  du  maria*  pellé  lazare*Luc  i^e.Le  mendiai 
ge  eft  dodrinc  dis  diables*i*Tim*  en  danger  de  dcfrobcr,&  blafphc 
4*a*Thobie<î*d#BxcmpIedu  cha  mer*proucrb*io*b* 
fie  mariage  en  Sara*Thobie  j*c*  Menfonge* 

Mariage  neceftaire  a  ceux  qui  On  doit  fuyr  menfonge,  Exo* 
n’ont  point  le  don  de  continence*  2J*a*Ephe*4*f*Colof*j*b*  T out 
Maf*io*b*i*cor*7*a*b*  homme  eft  menteur*  P  fai*  116*  a* 

Honnoréde  laprefence  SC  du  Leiugenedoit  point  receuoir  la 
pmier  miracle  de  chrift*  reh*x#a*  b  mcnfongf*exo*2;*a*  Le  tefmoing 
Mariage  comparé  à  la  coniun*  menteur  perira*Proucrb*xi*d* 
dion  de  Chrift  &  de  fon  eglife*  Ccluy  eft  menteur  qui  nye  <^Ic 
Ephe*$*g*en  iceluy  doit  eftrc  cha*  fus  eft  le  Chrift*!*  Iehan  x*c* 
ftetéa*pier*3*a*  ru.»  m**i>*r».<*  a. 

Mariage  ne  peut  eftrc  deffaid 
par  lés  hommes*  Mat«i9*a* 

Comment  on  fe  doit  gouuerner 
en  mariage+i.Cor*7>a*  Ephe^.e. 

Colof*s*c.uPier*2+a*b*i+  Tim.i. 


c*Titez+b+ 

Médiateur* 

Vnmtduttutdt  Dieu  &  dés 
hommes  l  hommt  ïefu  Chrift*  1* 
Timo*x*b* 

Médiateur  de  meilleur  teftamêt 
Chrift ,  qui  eft  faid  en  meilleures 
promettes  *Bbr*S*b* 

Chrift  médiateur  du  nouucau  te 


.i*Pier*x*c*M.ais  qu’il  ne  c b*  ftaraent*Ebr*9»d*ii*f*. 


ide  rien  contre  Dieu*  Ad* ?*c* 
n  doit  prie r  pour  le  magiftrat* 
ïmothcf*x*a*  Figure  Iuges*9* 
e  mauuais* 

M  aiftre* 

Chrift  eft  noftre  maiftrc*Matb 


Membres, 

Ainft  comme  en  vn  corps  nous 
auons  plufteursmcbres  ainfî  nous 
plufîeurs  fomnies  vn  corps  en 
Chrift*Rom*i  x  *b*i  *cor*i  x* 

Ainft  que  nous  auons  abandon 
né  nos  membres  pour  femir  a  or* 


1  difdole  n’eft  point  par  def*  dure,ainfi  aflubicdifibns-lés  pour  Romain 


Dieu  met  l’efprit  de  menfonge 
en  la  bouche  du  faulx  prophète 
pourdeccuoir  ceux  qui  mefprifcnt 
fa  parolle*;*  Roy  s  xx*c*  de  pour 
lés  faire  croyre  auxmenfonges*z* 
Thef*x*c*voye z  foubz  Chrift* 
Miniftration* 

De l’adminift ration  enuers  lés 
paoures  faindz  chrcftiens*Ro+i5# 
f*x*cor*S*b*9*b*c*d* 

L’adminiftration  de  la  rcconci; 
liation  faide  par  Chrift  rcccuc  de 
Paul2*cor*?*d* 

L’adminiftration  de  la  parolle 
c’cft  la  prédication  de  l’euâgile  de 
la  grâce  de  Dieu*  Ad*xo*c*  Qui 
ne  doit  eftre  vitupéré  par  noftre  of 
fence*x*corin*<5*a* 

Chrift  afsis  à  la  dextre  du  ftc« 
gc  de  la  maiefté  Jadminiftrateur 
dés  chofes  haulics*Ebr*$*a* 
Diuersminiftres  donnez  en  Vü 
glife*Ephe*4*b*i*  Corinth*  u*  a* 


le  maiftre*  M  at*io  *c*  feruir  à  iuftice*Rom*6*d* 

Chrift  detfend  d’eftre  appcllé  Affections  de  péché  œuurcnt  en 
iftre*maf*X3*b*  ne  foyos  point  no2Lmembres*Rom*7*a* 
dz  donc  plufteurs  roaiftres*Ia^  Loy  dés  membres  repugiute  a 
Cf  7  la  loy  de  l’entendement  qui  me 

Lés  faulx  dodeurs  &  maifhes  rendent  prifonnier  a  la  loy  qui  eft 
fbsiers  (ôt  defcritz*x*picr*x*a*  «n  més  membres*au  mefme  7*d* 

6  Malcdidion*  Noz  corps  font  membres  de  _ 

Nous  deuons  bencir  ceux  qui  Chrift*Ephe*f;f*  Nelésfaifons.  niftre  enuers  ceux  aufquelz  il  pre 
maudifent*  Luc  6*i,pier*î*  point  doc  mêbres  de  U  paillarde*  fche*Philip*r*j 
Exemple  tn  Chrift*i*Pier*x*d*  i*Cor*tf*d*  Le  corps  n’eft  point 

en  Dauid*  x*  Samuel  itf*b*  vnmembre*r*Cor*ix*b* 

^  en  ç2inét  Paul*i«cor*4*c*  Morti/ions  donc  noz  mcbrej* 

Malcdidion  à  ceux  qui  ne  gar  Colof^pu 


Miniftreou  cuefque* 
Chrift  baille ordônâces  aux  mi 
niftres  de  la  parolle*Mat*ic*a* 
Chrift  miniftre  de  la  ciiconci^ 
fton^Roma^b* 
Lésminiftresdoyuent  nourrir 
leur  troppeau*Ich*xi.e.i*pier*^*a 
Quel  doit  eftrc  l’amour  du  mi* 


Eftimcz  des  apoftres  c5me  dés 
miniftres  de  Chrift*ucor*4*a* 

Lés  droidz  &  libertés  des  rai; 
niftrcf*i*Cor*o* 

B  Qui 


foi*  f«M«i(.Re.it.b.e8mt  noftr, p,; 
iwwte,  Mik  i»<g<  K.  Luc  <ï.f.  pardonnai»  lé,Vn* 

•n  *  * ’n  î  sa  a  -,  Mi*  Jtitrts 2in(I que  Difjj  noui  2. 
L*  mtOnt  mmiflrc dt  D,ru.  tm  par  Chrifl.  Ephcf.4.e?àîfin 
t\om*i$*a*  aufsi  que  nous  recourions  à  la  *»# 

Chîiû'  *?* du 

iviat*4*d*  mifencordc  eft  promife  aux  miferi 

Le  minifin  tmg.liquc  doit  pre  cordicux.Mat;c.j. 
fehrr  1a  paroi»  d«  Dx«u.I.pjrr.4.  Qui nrLifl mifcricordc  rterura 

Th*f.i.a.fan*  «rchrrfon  propre.  U  raondt  fli£  p„  |a  ,,e 
ï.Cor.  u.c.Philip.  i  c,  ne  gamg  «J»  Diru.gcn.i.a.Uhan  i.af 
dejhonnefte.Til»  ,.a.Enquoy  fa.  Lf  monde  tft  ui„  d{  mtfch 
fan.  on  le  «te»  nourrir.Mar.,o.b_.  c«é.,.I«han  f.d  jflTauoir  de  cocu, 
l^Cor^a^bouThcfo^aoi  1  exe  pifcencc  de chair.dc's  yeux, et  d'or 
pic  des  Phdjppicnrqu^nt  nour*  g,jei'|  de  vie*T*lchS  2*c*  L’amytie 
ty  tond  Paul*Phdip*4*b*  duquel  eft  inimitié  c ôtre  dieu*faq* 

On  doit  prier  Dieu  qu^l  donne  4*a*carquiaymeîe  mode  il  n’ay 
bons  nwniftres*Maff*9,d*  ieGîlz  me  point  Difu*ufch*i*b,  &  nc \c 
on  doit  aymer*i*Thef*?*c*&  leur  congnoift  point*  Iehan  1*3*  i7*d* 
faire  honneur*i*The(42*b*  N  ’aymons  point  donc  U  mode, 

Miracle..  ne  ce  qui  cft  en  luy  .i.Iehan  î.b. 

Le  prophrtcqulveult  foiiftrat.  Le  monde  hayt  le'*  fiJe». ,  i; 
te  ,r  Çl*Pj*  P”  ”"f>«le»  de  la  pourquoy.i.leb.r.c.lefqueli  par 
vraye dileftion.ne  do»  poin.  «flic  foy  u  uainquenr.i.Ieh.y.a.b/ 
ouy  mai»  occis.  Deu.i  j.a.  Dieu  a  eslcu  le'»  chofe»  foible* 

La  puiflancc  de  faire  miracle»  de  ce  mode  les  folle*  6c  le*  ville, 
eft  donneepar  1  efpri.  de  Dieu...  i.cor.ud.lVpt»  d»  mode...  coî. 
cor.[i.b.adt.;.b.7.c.pour  la  con  a.clé*  fainAz  iugeronr  d*  cemô 
firmailon  de  la  parolle  6c  aucune  de.ucor.û.a.DieJen  Chrifl  ,«5 
fey*  au  mauuais.Maf.7.î.  ihtff.  cüioi*  le  monde.i.cor.e.d. 
i.g.Marc  iG.d.  Mon. 

On  ne  fe  do»  reGouyr  d’auoir  Mon  predirte  i  Adaih.genÆ. 
pinlTacc  de  faut  miracles,  mai»  de  c.Sc  aux  tranfgrcITeurs  delà  o». 
<equonafonnomefcn.au  del.  toile  de  Dieu.  Deu.;=.j.&  plrPfo 

çü'**f*  _  pechc  dVn  hôe.Ro.c.rjl  eft  ord5 

Sas  miracle»  ou  Agnes  le»  Iuif*  ne  à  tous  de  mourir.Efcr.o.p.  Jôt 
Be  veulent croyre.bhan  4.g*  la  mémoire  eft  amcre.EcckSi.a. 
Mifencordc  de  Dieu  6c  |t  iourincenam.luc  a.e.ecc.o 

envers  nous.  a.on  ne  do»  né  croire  aux  merrz 

p?1"  m  “£r»cordf.  Luc  iG.g.rfa.S.d.  Dcute.  tS.a.b. 

Ephe.t.i.âc  «fl  lepere  d  acelle.i.  plus  toft  a  la  loy  Sc  aux  tefmoi. 
cor.t.a.lifqu«  Iles  font  en  gradnô  gnager.Ifa.9.d.Deu.iS.j.Conere 


quoy  feit  Saul  i*Sarm)*2S*i.b* 
Les  pftrcs  ne  doiucr  afsifter  aux 
funérailles  désrnorrz.Lcui*ir,a* 
La  mort  de  Chrift* 
Chrift  meurr*i*Ich*î9*C,  Mous 
montrant  fa  charirLuteb.  j*c*afc 


bre*z*Samu*  24  *  c*pfal*  *$*c*l  ocl 
X*d*a  laquelle  il  fc  fault  glorifier* 

Bccle*i7*d*&  la  racontcr*z$*a* 

Samuel  met  au  deuant  la  rntferi 
corde  de  Dieu  au  peuplc-qui  demi 

Ror.;*5a“u.ii.b.  «lunurane  la  cnanic.uieh.  i.c.af. 

m.'£7.1J|  ï'Lrlf0n  P."‘PI‘  par  in  11 8™  *  Dieu fu If  en  nou* 
œi*tI,'r°r^C ^  berugmie.exo.iç.c  Ebr.i.b.Br qu’il  non»  amenai}  a' 
Mifer icorde  et mercy  i  ceux  g  luy.i.pitr.i.d.  laîjtle  il  ,  atoly.a 
changent  leur  vie  de  mal  en  bien,  rim.i.c.  defiruifant  celuy  q  a  l*cm 

'^M^déahôe,  '«diable.) 

«1UCI»  les  homoier*  De  l’artvct  de  la  mort  de  chriil 

Æ  1°"  *r®P,*,^0“.4.d.Car  il  eltmore 
/•  M  *<*9^*1 1+1*  Ofee  ^*c  pour  nos  pèches  ,  &r  f  'eft  dorme 

foj 5»  donc  oufencqtdMix  toyeu  rançon  poux  toujfuTi«o!»fbfei 


wfofdtf  pour  noftte  iuftffcai  ^ 

Ko»,4*d,54b#c<Esech«j4b*i*C( 
rinoç*c.CoIoLi*cÆbr*9*d*  A» 
calip.i.b* 

Mourir  auce  Chrift  ÔCtRxt 
ptizé en  fa  mort  ÔC  enfcucly  au 
luy^RoimOo^b* 
item  mourir  auec  Chrift 
cléments  8c  rdgles  de  ce  mon 
c  eft  n’eftre  point  obligé  aux  1 
ditions  qui  nous  deritndent 
n'attoucher  à  cccy:ou  de  ne  ma 
gcrdccela*CoIof*2.d* 

La  mort  fécondé*  Apocal*2, 
2o*d,n*c* 

Ceux  raeurct  ÔC  eft  I  *ire  de  di 
fur  eux  qui  ne  croyent  point 
Chrift.  [ch  *j*d#  ^ 

Mais  ne  mourir  point  c*eft 
uoir  la  vie  etcrne|lf*[chan  c?*e* 
Ceux  donc  quicroyît  ne  moi 
romiamais*Ichan  ^d*s*f*tl*^ 
Alorriftcation* 

II  fault  mortifier  les  membt( 
Colcf*/*a* 

Murmure* 

Murmure  comte  Moyft*ex( 
I^.d*i6’*a*i7*a*  Nombui^en 
b*i7*a* 

Le  peuple  murmure  contre  fi 
princes*  Iofue  9*c* 

Phaiifîens  murmurent  conti 
Chtiftjpource  qu’il  mangecit  : 
»wc  les  publicams  *  Luc  y<c<  I 
pardounoit  les  pcches*  Luc  i<*  i 
Et  qu'il  f'eftoit  retiré  chcsv 
pecheiif*Luc*i9*a*  Item  pourtan 
qu’il  auoit  dit*  le  fuis  le  pain  qt 
fuis  defeendu  du  del*!eb*c?*e. 

Ne  murmurons  point  contr 
Dieu  afftnque ncpcriflos*i*Cor 
io*b*mais  faifons  tout  fans  mur 

mure*  Phfi/p*i.b*  Caron  U  dei 

etnter*Sap*i*a* 

N  Nais  de  rechtf; 

Ous  femmes  nais  âttf, 
chef  par  la  parolle  di 
Dieu.qui  nous  a  efté  pre- 
fchee#i*Pier*T.d*car  fi  aucun  n*efl 
nay  de  rechef,  il  ne  peut  entrer  au 
Royaume  dés  cteux*  Iehaiî*j*a4 
Ceux  donc  qui  font  a/nfi  raya 
doiuent  ofter  toute  malice  &  coin 
me  enfans  nouuellement  nais  de- 
firer  le  laid  de  la  parolle  de  D/ea 
r^Pier*2*a» 

N  om  de  Dieu* 

Le  no»  de  Dieu  ne  doit  eftrc 
pnns  en  rain*  Exo»2o*a*cJeu*^b- 
L«  inwocatcurs  du  nom  de 
Chrift 


irift  fc  doiueiU  fepitct  dt  toute  qui  T  obcift  cft  b  cri  ci  eu  Exo*  iç. 


[qirilc*x*Timo*i*c# 

Nul  nom  cft  baille  aux  h5mcs 
quel  ils  puilîet  dire  fauuez/ors 
c  le  nom  de  Chrift*  A<S*4*b* 
Nous  prions  le  nom  de  Dieu 
■e  annoncé  [jmâifié,  ÔC  glorifie 
:  tout  Matt*<ûb,  PfahS*b*com 
frit  Dairid,2*Samu.7*d* 
.frimons  nos  fdgncurs  dignes 


PatoUe  de  Dieu  dcît  dire  en  no 
lire  cotuuD  cu*?*b,i  1*0*31.  g* 

La  loucgt  de  U  parollc  Uc  dieu 
Proucr*jo*a* 

Exhortation  4  ouyr  U  parollc 
de  Dieu  Ifa,??*!* 

On  ne  doit  faire  que  félon  fa 
paroi  le  de  Dieu,  fans  yrien  adieu- 


d*DeuUi*d*&  qui  n’y  obetfteft 
rrieâé*Excmple  de  Saul*i*Samu* 

2,S*c*foyons  donc  enfans  d’obeif  * 
fance*i*Pier*r*c*  Premièrement  4 
Dieu  plus  que  aux  hommes*  A  et* 

?*e*kcm  à  noz  parens  Exod*io* 
b*ColofT*3*d*Eplu6*a*  Exemple 

en  Chrift*  Luc*i*g*  Philip*  i*b*  lier  ou  diminuer,  Dcute*4*a*u*c* 
Item  obeiiTancc  aux  fuperieurs*  Norab#9*a*Proucr*jo* 
loneur:  alfin  que  le  nom  de  dieu  Exo*i2*a*Ebru3«c*  Exéple  aux  La  parollc  de  dieu  demeure  eter 
itbU{phcmé*nTimo*C>*a*&  IfraciitcsDtut*34*%voycz  Eph*  nellcmcnt  Ifa*4o*b*iPicr*i*d* 

-  <5, a*  ParoIUde  vérité  Ephr*i*c*  de 

Obedienccde  la  femme  à  fon  vie  éternelle*  Afr.<*d*  de  fécond* 
m  ary  *i,Picr*3*a*  liation*i,Cor*?*d*Uqueile  gardas 

Dieu  ay me  plus  qu’on  obcylfe  la  charité  de  Dieu  ril  vrayement 
4  fes  commandement  que  de  luy  en  nous*i*Tch«x*b*  ÔC  auos  raifon 
faire  hcrilices+uSim.ifs.ofee  0*e  ÔC  maniéré  de  viurr*Ifa.S*d*2S*g* 
Obey  fions  dde  affin  qu’il  nous  La  parollc  de  Dieu  eft  en  fean- 
feit bim*ïcre-4i*b*lof*i4  *f*  dalc  aux  infidèles*  Ro*zi*b*Pfal* 
Occir*  69  ,c* 

Occifion  eft  derfendue  Gtne*9*  On  doit  euiter  ceux  qui  veulent 
b*Exo*io*b*Dtu*f*b*  retirer  de  la  parollc  de  DicuRc* 

Quiocrift  l’homme,  doit  cftrc  1 

occis*Leui*24*c*Norab*2f*d*  La  parolk  de  Dieu  (que  Ch  lift 
Dieu  commôi Je  d'occire  le  pro*  appelle  la  chofe  fainfte  ÔC les 
phetc  qui  pu  mincies  retire  le 


blafpheme  contre  le  nom  de 
ii,eft  lapide*  Leuit.i4*b*c*car 
i  celuy  qui  doi  t  eflre  inuoque, 

’*  z4*b*  auquel  il  fault  flefehir 
1 1  genouls*Phiîip*x*b* 

Nouueau* 

Sîouudle  créature  ,  dire  en 
ift*2*Car#  5**d* 

<ïou  ueau  tell  a  ment,  c’eft  la  re* 
rion  des  pechex  par  le  fang.Dc 
rift  Matth*  a6*c*  Marc  i4*c* 
c*ix,b* 

Dieu  nous  a  promis  doner  nou 
lesloixcn  nos  coeurs,  d£n’a* 
plus  foimemncc  de  nos  pe*  _ 

zAcrc*;^.Bbr^x.io*d.Duqi  peuple  de  fa  puolle,  voire  le  frété, 

>\  a  teceu  la  difpenfation  *2.  le /?hz,«a /zflc,ou  fa  femmr*  Dcute* 
rin*3*b*  I3*i*b* 

2n  Chrift  tien  ne  vaut  lots  la  Qutocriil  Ion  prochain  cft  de 
iusUecrcature*Gala*<S.d*etche  Dieu  maudit*Deut*i7*d* 

1er  4  noueaufc  de  vir*  Rom*C>*  Dieu  occift  ÔC  fud  viure  ce  report  en  nous.G  nous  necroyô* 
fffn  que  fermons  en  nouuelleté  qu’il  vcut.Deu*;2*e*f*  à  Chrift  I eh  *f*f*  P  rions  doc  qu’el 

’prit*Rom*7*a#tftans  rcnouucl  Ceux  qui  eftoiem  en  ruyne  au  le  habite  en  nous  CololT*  3*c*dC 
en  l’eiprit  de  noftrc  penfee*  peuple  rit  oient  occis  félon  la  loy*  qu’elle  foit  prefehée  &  annoncée 
rans  aufsi  vertu  le  nouueau  hô'  beute*7«d*  à  tous#  Mmh*29*d*  Marc  i<S*d* 

qui  fe  renouuelle  i  congnoilTan  Cil  occifi  fon  frtre  qui  le  hayt*  Aft*z*a*  opominemcnt  &  impôts 
~  **  .  ~  -<r  .  ¥-*- -  -  tunemcm,ou  4  heure  ôC  hors  heu* 

rc*i*Timc*4*a*cn  toute  maniers, 
foit  par  occalion  ,  ou  par  vérité 
Philip*ub*car  c’cft  la  lampe*pfal* 
ii9»d*U  fontaine  de  fapicnce  lfa# 
5Tf.a*Eccl,i*a, 

Le  pain.  Mat t*4*Tc  heaume,  de 
fa\ui,le  glaiue  dcl’cfpiit*Eph*C>«C* 
Paillardife* 

P  aillardife  ne  doit  eftte  au  pai 
pif  de  Dieu*  Deute*2j*:«  Il  fault 
donc  fujnr  la  paillarde  ♦  Prou**}* 


marguerites)  ne  doit  eflre  prefehée 
aux  chiens  aduerfaires  ÔC  impu» 
gn*mirs>n’aux  porcs  moqueurs 
SC  contempteurs  d’icclte*Matt*7» 
a,Prouer*i3d>* 

La  parollc  de  Dieu  ne  demeu* 


celuy  qui  la  crée*Colof*j*b*  Ieh*;*c* 
h*4*e*  affin  que  viuionscn  iu*  Oraffon* 

:e  ÔC  fainâcié*  L’oraifon  que  Chrift  nous  en' 

Oblation*  f<igne*Matr*c>*b*Luc*ii#a* 

Dieu  n’a  point  voulu  ebla  J-^’oraifon  du  Chreflié  doit  eftre 

tien  pour  le  pcchc*Pfal*  continueîIe,ardante,&  pcrfcucran 
4od3*Ebr*io*b*car  chrift,  te,Ccque  Chrift  raonflic  par  fimi 
rt  vne  foys  offert  en  oblation  litude*Luc*iz*a*iS,a*  A  quoy  aof- 
ur  nos  pcches,  Sc  noftrc  fancti'  C  ü  roms  exhorte*  M.atth*va*lte 
ation*Ebr*9*g*il  ne  faultdonc  S«Paul  Roni*ii*c*Ephe^>*c*Co' 
is  offrir*  Ebri*7*Car  par  vne  loff*4*a,uThrfr*ç*d* 

Ile  oblation  il  a  parfaits  4  Caria  continuelle  oraifon du  . 

petuité  ceux  qui  font  fanrtttks  iuft«,eft  de  moult  grande  efficace  c*  Car  lés  leurcs  delà  paillarde, 
br*z°*c*  ennm  Dieu  Iaq«f*d* Exemple  en  ou  crtrangierc  diftiUcm  comme 

Chrift  f’eft  baillé  pournousi  Elic,4*Royi*Z7*a,Pourccdcuos 
icu.cn  oblation*Ephe^*a*  nou*  tore  pute ment  onifon  ÔC  en 

Dés  oblations  duvieil  teflamét,  tout  lieu  fans  ireôc  difiention*!* 

"  Tim*2*c*Pfal,zej*a# 

P  a rolle  de  Dieu* 

PArolltde  D/cu,c’cft  le  fils 
de  Dieu*  ieh*tfa,  EbM*Î4 


>ycs*Leu*9*c*9*a*a^c*5c  nob# 
*a*if*c*ij>*a* 

Obey  fiance* 

Ii  faut  obeyi  à  la  parollc  de 
icu«BxOfif*g*&  Dajte^oJx  ar 


la  raye  de  miel*  Prouer*  ^»a*Et  cft 
vnefolTe  profonde,Proutr,23*c* 
Qui  f ’adioinrt  4  la  paillardc,il 
eft  vn  corps  aucc  clle*t*Cor.6,d# 
Lés  paillardes  ôC  lés  publicajns 
entrent  au  Royaume  de  dieu  mais 
lés  Pharifiens  n’y  entrent  point* 
Aïatt*xi»c«Lc  grand  facrificateut 
- -  B  1  ne 


ne  doit  prendre  la  paiUarde«Leui* 
ix*c* 

lerufalcm  à  caufc  de  Ton  idoî a* 
trie  cftappeiléc  paillarde  Ifa*i*f* 
l«rc*î*e*j*a*Ezec*i<S#  d*  Niniuc 
Bli  appelle  aufsi  paillarde  pour  la 
mefme  caufe*Nora*i$*a*b*c* 
Léspreftres  ornent  leurs  pail- 
lardes  de  l’or  de  leurs  y  mages*  B  a- 
ruch*c>*a* 

Deux  paillardes  fontouyesen 
leur  caufe*3*Roys*j*c* 

La  vifionde  la  grande  paillai 
de,auec  laquelle  les  Roys  delà 
terre  ont  faict  fornications*  Apo- 
calip*  17  *  a  *  laquelle  cft  punie* 
Apo*i  9*3* 

Pain* 

Pain, pour  tout  ce  qui  eft  necef  * 
Caire  a  la  vie  prefeme*  Gene*iS*a* 
Matt*c>*b«qui  doit  cftre  mangé  a 
la  fueur  de  noftre  vifage*  Ge  n*3*d* 
ÔC  de  party  aux  paourcs*lfa.?S*c* 
Exemple  d’Elifée*4*R0ys  4*g* 
Pain  multiplié  par  Chrift  mat* 
I4*b*  Marc,6*d*  Aucuns  cerchent 
Chrift  pourcc  qu’il-  ont  mangé 
dés  pains*leh*c>*c* 

Pain  de  vie  Chrift*  Teh*6'*d* 

Le  pain  desenfansmatM^c* 

Le  pain  que  nous  rompons,  eft 
la  communion  du  corps  de  Chrift 
z*Corin»io*d*Nous  femmes  plu, 
fleurs  vn  pain  SC  vn  corps ,  au 
fncfme* 

Quiconque  mangera  le  pain  & 
beura  le  calice  du  Seigneur  indi, 
gnement  fera  coupable  du  corps 
QC  du  fang  du  Seigneur*i*  Corin* 
iz*f+ 

Pafteurs* 

Paftcureft  Chrift*  Ichan  io*b* 
Bbr*i3*d*i*Pi«vi*d*?*a* 

Payeurs  &  docteurs  en  Pcglife 
Eph*4o*c*^ 

Donnes  felo  le  cœur  de  Dieu  pour 
nous  paiftre  de  fciencc  ÔC  intelligc 
ce*Iere*5*e* 

Contre  lés  mauuais  pafteurs, 
voyez*  lere*x*b*io*d*  Maledtrtio 
fus  eux*  1  cre*x;*a*Esec*$4*a*Za 
cha*io*a* 

Paix* 

P aix  fignifîe  ioy  e  de  con  feien- 
ce,3c  feurette  contre  Satan  noftre 
aduerfairc  Sc  généralement  abon¬ 
dance  de  tout  bienjdont  voyez* 
Ifa*?x*a*ïerem*2$*a*  Ofée  2*a*Cc 
que  deflrc  Paul  4  ceux  auquelz  il 
«fcrit»Rpni+i»frte  de  laquelle  dieu 


cil  auAeur*i*Thef*f*d*i*  Com4* 
g*&  cft  Chrift  noftre  paix*Ephe* 
x*d* 

Chrifl  deCre  la  paix  a'  fés  Apo 
ftres*Luc*i4*f*Ieh*i4*  d*i(>*g*2o* 
e*laquelle  ne  peut  cftre  comprife 
par  humaine  raifon*Phil*4*b* 
Nousdeuons  auoir  paix  aucc 
tous  lés  hommes  tant  qu’il  eft  en 
nous*Rom*ix*d*Ebri*n  *Eph*4* 
a*i*Pur*5*b*Pfal*j4*c*A  uec  ceux 
qui  inuoquent  le  nom  du  Seigîir* 
2*Timo*x*d*&  aucclés  minières 
de  la  parolle*i*  ThelTa*ç*c*Car  le 
Seigneur  nous  a  appelles  à  paix 
&  concorde*Colof*j*b* 

Paoures* 

t  Aux  paoures  on  doit  laiftcr 
Iésefpicz  de  la  moiffon  Sc  les 
grains  désraifins*Lcui.i9*b* 
Prefter  aux  paoures,  fans  efpc- 
rance  de  rccouurer  *  Luc*6*c* 
Donne  dés  prémices  de  tous  tés 
fruits  aux  paouures*Proutr*j*c* 
Nous  aurons  toujours  dés 
paouures*Marc  14^*  Mais  nous 
n’aurons  pas  toufiours  *  Chrift 
AIatt*x6*a*Ich*ii*a*  Chrift  f’eft 
fai  A  paoure  pour  nous*2*  Cor*S* 
b*ay6s  dôcfoing  d’eux*Ro*u*b 
U*f*i*Cor*9#b«  proucrb*n*b*Ce 
qui  cft  faiét  au  paoure  ,  cft  faift  a 
Chnft*  M  att*if*d* 

Done  aux  paoures  3c  tu  auras 
threfor  aux  cicux*mat*i9*c*mar* 
io*c*Luc*i$*d* 

Lés  paoure*  d’efpr it  fon  heu- 
reux*Matt*5*a*Luc,6*d*car  l’euâ 
gile  leur  eft  annoncé*Matth*n*a* 
Luc*7*d* 

Dieu  a  esleu  lés  paoures*Iaq* 
3*a*felon  le  monde* 

Parentz* 

Honnorer  lés  paren  t^,c*eft  leur 
bien  faire  en  adminiftrantcc  qu’il 
leur  cft  befoing*Matf*iÿ*a*Marc 
7+2+U  faut  donc  ce  faire*Exo*xo* 
b.Leui*i9*a*  Deutero^^cn  leur 

obey/ranr*Prouer*#*e*Colof*5*d* 

Ephe*tf*a* 

Car  Dieu  reprint  le  peuple 
d’Jfrall,pourcc  qu’il  defobeit  aux 
parentz*Ese*2X*b*T  outesfoys  il 
ne  leur  faut  point  plus  obeyr  que 
à  Chrift*  Matt*io*d* 

Lés  parentz  doiuent  enftigner 
la  parolle  de  Dieu  à  leurs  enfans* 
Dcur*u*c* 

Patience* 

Le  patient  cft  de  grande  prude- 


ce*Prouer*i4*d* 

L’homme  parient  appaife.— 
Prouer*iç*Mieux  vaut  l’efprit 
tient  que  le  fier*Eccî*7«b* 
Patience  eft  louée*  Prcuerh, 
c*&  necclTaire  aux  chreftics*E 
io*g*Car  elle  engêdrc  probati 
Ronuf*a*  Exemple  aux  pro 
tes* Iaq*ç*c*  Item,  en  Job  au 
mc*xi*a*  Item  en  Tobie,  au 


me*x*b* 

Par  patience  et  confolation 
efcripturcs  ayons  cfperâce*  R 
i^*a* 

Exhortation  d  patiîce*x*C 
d*a*i*Timo*5*b*Tite*x*a* 

En  patience  8c  doctrine  arg 
rep  rendre, admone  fter*x  .Tim* 
Pcnitence,ou  repentance* 
Pénitence  faulfe  *  Gcne*4* 
Samu*i^f*Exo;9*f*ic*d*  Mai 

Penitence  vraye*4*Roys  2  c 
x*Ch  ron  i**2*f*  I  fa*jS*a*x*  Ch 
3<5*i*Efdre*4*b*Iere*4*a*Aér*L 
Auvray  penitent  vie&p 
meflf*Eze*/£*c*D«/*;o*a*j*Ri 
x*g*Laquetlc  Dieu  donne  aux 
cheurs*  A<S*?*c*ir*c*2  *Timo*i 
&  cft  proprement  changement 
vie*Ad*j*d*Non  de  rofcbes,vi, 
de*40urs,ou  places*  Uay*$S*b 
Icrcmi*i4*b, 

Penitence  doit  cftre  prefeh 
Luc*X4*g*Act*ç*f,3*d*  Car  Di 
f  aiét  mifericorde  aux  penitens* 
remi*  i3*b*  donc  repentons  ne 
x*Cor*7*b* 

T  outesfoys  que  noftre,frere 
repent  pardonons  luy*Mat*iS 
Péché* 

Péché  cft  iniquité*!*  Tch*j*a*? 
Péché  non  i  mort  &  péché 
morr*z*lch*?*d*  duquel  lé*  gaig 
eft  la  mort*Rom*6*d* 

Nuln’eft  fans  péché*  Rom* 
b*c*Pfa!*i4*Prouer*io*b* 

Chrift  fans  péché*  Ithan*$*f* 

Pier*x*d*i*îch*;*b* 

Chrift  de peché,à  condamne! 
pèche  par  la  chair*Rom*S*a* 
Dieu  a  farci  celuy  qui  n’a  poïn 
congneu  de  péché  eftrc  oblarioi 
de  péché  pour  nous*x*Cor*C>*d* 
Le  péché  irremifsible  c’eft,le  pi 
‘Che  contre  leùindi  Efprit*Matt 
i2*c*pour  lequel  on  nedoitpoin 
prier*i*Ieh*ç’*d*ny  en  ce  flecle  nj 
a  rautrcjc’eftadirr  iamais*mar*?*< 
Vtâ°ùx  nous  cft  d once  de  diei 
”  PH 


Chrift*  contre  pèche , mort,  te 
cr*i*Cor*i?*g*, 

Péché  fus  peché*Ef  a*3o.a* 

Péché  ne  doit  régner  en  noftre 
:ps*Ro*<5*b*affïn  que  ne  foyôs 
lurris*Ebr*3*c*  8£  chargea  de 
hez*Bbr*n*a* 

îeluy  qui  a  pcché,a  Chrift  pour 
iocar*i*ïeh.2*a*Si  nous  confef* 
noz  pechez,  Chrift  veft  fidèle 
iufte  pour  nous  pardonnerai* 
>i*c*Par  aboie  en  Tentant  ,pdi* 
*Luc*t?«c*  Exemple  en  la  pc* 
reflTc*Luc*7*f*Iteiridu  brigâd* 
itt*i7*[tcm  de.  Pierre  Matth* 
g* 

PerfecutCon* 

>erfecution  à  tous  ceux  qui 
lient  viure  fldefemenna^T  im* 
dont  il  nous  admonefte*  matt* 
>*c*mais  qui  eft  perfecuté  en 
cité.fuye  en  l'autre* Mattéi oé 
ichant  que  les  perfecutions 
ment  de  Dieu*Pfal*39*  d*def  * 
:s  il  peult  deliurer:Exéple  en 
j!*2*T imo*?*c*  Il  lés  faut  d5c 
fer  en  pitience.uCor.  4-X*3C 
r  pour  lés  pcrfecuteurs *  Matt* 
JRonwtfeC* 

Grande  periecution  vu 

£♦ 

Perfeuerance* 

^ui  perfeuen  en  malice  périra* 
im*tz«d* 

‘ttftuerance  en 
imilitude*Euc*u*a*i8a* 
7oniîrmation  dés  Royaumes 
tux  qui  perfeuereront  aux  c5* 
ndemens*i*  Chron*2S*b* 
Perfeuerance  cft  donnée  de 
rift  aux  fidtlci*i*Corin*i*a*A 
uelle  il  lés  admoneftejehâaç* 
Jar  qui  perfeuerera  iufque  à  la 
’era  fauué  «  Matf*i<S*c*i4*b* 
Peftilence* 

Vloyfe  veult  facrifîer  i  Dieu 
ir  euiter  peftilencc*Exo*<*a* 
>eftilence  fus  le  beftaild’Egy* 
,Bxo*9*a* 

>eftilence  aux  milieu  des  villes 
nePamendcnt  point*  L^maq* 
*d* 

Pcftilenee  fus  le  peuple  fîdcle* 
Dmb*i4*b*  Requefte  de  Salo* 
n  contre  peftilence*3*  Roys*S* 
Soixante  dix  mille  hoes  morts 

pefte*x»SamuA4*c*l^br*xi*b 

'aux  prophètes  difent  que  la 
tien  ce  ne  doit  venir  fus  lés  pe* 


ftflencti  c’efi  banc  de  moqueurs, 
PfaUua* 

Ierufalcm  menacée  de  peftilcn- 
ce*I«tf*ina*i9*d*j8.a*  M  att*24* 
a*Luc*n*c* 

Dieu  enuoye  peftilence  quand 
on  dcfobeyt  àfapaïolU*Lcui*2tf* 
d*Deut*i$*b* 

Peftilence  esleute  de  Dauid.af  * 


té*uThfffa***&cai  qui  les  defpri, 
fc  il  defptiCc  celuy  qui  lés  a  en* 
uoyé*Lucno*Ieh*ijiC* 

Prefcheurs  feruiteurs  pour  ceux 
i  qui  ils  prefchent*i*Corint*3*a* 
i*Corin*4*b* 

Prefcheurs  ne  doiucntricn  im* 
pofer  d'eux  mefmes  aux  fidèles* 
i*Cor*7*d*f*iIs  doiuent  aufsi  edi 


fin  qu’il  mouruft  aucclés  autres*  fierdeffus  Chrift*i*Cor*3*c* 


x*Sam*i4*c*Laquelle  cefla  après 
auoir  rccongncu  fon  péché  ,  au 
tncfme* 

Pierre* 

Dieu  donne  de  Tcaue  de  la  picr 
re*Exo*i7*b*Nomb*io.b* 
Chrift  eft  la  pierre*i*Cor*io«a* 
Chrift  cft  U  pierre  de  fcâdalc  i 


Prefcheurs  ont  puiflance  en  edi* 
fîcation  te  non  en  deftru<ftion*2* 
Cor*io*b*Pour  venté  non  contTC 
vérité**  *Cor*  15  *c* 

Prefcheurs  ordonnez  particu*i 
lierement  en  chafcunc  Eg(ife*Aft# 
i4*d*Tit*i*b* 

Si  aucun  (  voire  fufle  vn  ang* 
ceux  qui  choppent  (c’eft  offenfent  du  ciel  )  prefehe  autrement  que  léfl 
i  Tcncontte  de  lapwoUe:  non  Apoftrcs  n’ont  prefché,qu*ii  fois 
ctoyans  àicellc*)uPier*2*b*  en  maledtâion*Gal*i*b* 

Chrift  eft  la  pierre,  en  laquelle  Prefcheurs  ne  doiuét  enfeignet 

lés  lui! s  ont  regardé  paT  foy  ,  la  doririne  ny  lés  commandemês 
croyant  qu’il  deuoit  par  apres  ve-  dés  hommes  pour  obliger  les  con* 
nir,de  laquelle  ils  ont  puifé  le  bre*  (ciences,  Matt*i  $*b* 
uaige  fpirituel*i*Cor*io*a*  F  aux  prefcheurs  dcfqutls  on  fe 

Sus  fa  pierre(cfeft  li  foy  qu’on  doit  donner  garde  &  de  leur  do* 
à  en  Chrift  )  eft  le  fondement  de  etrinervoyez  Michée*3*b  Jctcnt* 
l’eglife*Mati*iC>*c*  2j.f*[fa*ic),d*. 

P  retire*  F  aux  prefcheurs  font  nommes 

Voyts  fus,\e  mot  :  Sacrifie!  <  Antechriftz*i*Ich*i*c*  Faignan* 
reur*  humilité  te  religion  d’Anges*Co* 

Predcftination*  lofr*2*d*  Pleins  d’outrccuydance# 

Ceux  que  Dieu  a  parauât  con*  2*Cor*i*c*Ennemys  de  la  croix 
gneu,illés  apredeftines  à  tftre  deChrift*Penfansdéschofcs  te r> 
fais  conformes  i  l’image  de  (on.  tiennes  te  ayans  leur  ventre  pout 
filz*Rom*S*c*  Dieu*Phihp*;*d*&  feruans  à  1  cinq 

Ceux  que  D  ieu  a  predeftinez  il  v«ntre*Ro*i6*c* 
lés  a  aufsi  appeliez  &c*au  mef*  Faux  prefcheurs  loups  griefe 
me*f*  nommez  par  Paul*  A  ri*io*f*  Et 

Non  par  fapience  deparolle,  par ChrifhMatth*7*c* loups  ra*i 
mais  par  la  follie  de  prédication  uiflans* 
de  ta  croix  de  Chrift*  i*Corinth*  Faux  prefcheurs  veullent  enfciV 
i*c*  gner  lés  autres  te  ne  fauent  rien- 

Dieu  nous  a  predeftinez  pour  i*Timor*i*b*Car  ilz  font  corrona 
adopter  en  fîlz  par  Iefus  Chrift*.  puz  d’entendement  te  priuez  de 
Ephcf*i*a*  vérité*  i*Timotlu6*b*  RepuVns 

Prefcheurs*  gaing  eftre  picté,au  mefme*  s 

Prefcheurs, c’eft  adiré  pafteurr.  Pour  lés  congnoiftre, voyez*!* 

miniftres  te  Euefqucs  doiuét  eftre  Pier*2*Iude*  i*Timot*4*a*  uTin 
enuojrez  de  Dieu*Matr*p*d*  Luc  mot*3*a*Zach*iud« 


xo*a*Rom*io* 

Et  prefeher  fa  paroïle*i*pie*4*c 
N  on  p  ar  fapience  h  um une.  i*Co 
rinth*i*c*i*a* 

Prefcheurs  ne  doiuent  entendre 
aux  fables*i*T  imo*T*a*4*b* 

On  doit  auoir  ceux  qui  labou¬ 
rent  te  font  conftituez  fus  le  peu* 
plç  en  trcfgr  andc  eftime  pat  chari* 


Prière* 

Chrift  fatcl  priere  pour  nous* 
Ïeh.i?4*i7*b*  Ébr*7*d«9*f*car  il 
fait  qu’il  eft  exaucé  enuers  fon  pe* 
re*Ieh*n*e*. 

Nous  ne  fauons  quelle  chofe 
nous  deuons  prier  :  mais  l’cfprit 
ayde  noftre  infirmitc*Ro*7*e* 

Ceiuy  qui  veut  prier ,  doit  par* 
0  $  donner* 


4onner+M2re»?i«£ 

'  Ilfautpricr  de  voix,&dcpen 
fcc«uCorinM4«d>&  auec  grande 
îïane<*PfaIni*2?*a*car  fî  deux  ou 
froys  font  afTemblez  au  nom  de 
chtift,ilz obtiedrot tout  cequ’ilz 
dem  îdcronr  M  at*iS*C4  voire  fils 
prient  en  foy*Taq*na* 

Prince* 

ïofeph  prince  et  tfgct  fus  Egy, 
pte*Gen*4;ua* 

Lés  princes  qui  laiflent  idola, 
trer  le  peuple  font  pendus«Nom^ 
bres*i^a* 

*  Priuces  inuitez  pour  ouyr  U 
paroile  de  Dieu*Ifa»i*c* 

Lés  princes  font  minières  de 
Dicu*Ro4i|*a*b*qi»i  doiucm  cftre 
Cages  diferetz  ÔC  cxpers^Deiuub 
aufquelz  Bzechiel  faift  exhorta* 
tion  *  E zech *22*^4  Ç*b*c*d*  I  tem 
Sopho*?*a*  Item  Amos*C>*a*Ttem 

Aux  mauuait  princes,  font mau 
nais  miniftres*Prcuetb4i9*b*EC' 
clc(îafti*io*a* 

Chrift  eft  le  prince  des  pafteurx 
z*Pier*<*b*&  le  chef  de  toute  prin 
cipauté^CololTU^ 

Le  prince  de  ce  monde  ,c’cfl  le 
diable,qui  eft  vaincu,^  finrmontc 
par  chr£ft*Ich*i2*e*i4*d*tC>*c.qu€ 
fai  net  Paul  nomme  le  prince  de  la 
puifîance  de  l’aifeEph^a* 
Prochain* 

Quiconque  a  neccfsitc&  af&ire 
de  nous  eft  noftre  prochain ,  à  qui 
nous  deuons  fu  b  uenir,cômc  chrift 
nous  enieignepar  la  parabole  dit 
Samarifain*Luc*io«e*ayam  foing 
éC  cure  de  luy*  Ecclï*t7*b*fans  le 
diffamer*  Ecci’i*  ic*b*ou  cotcncr* 
Malach*2*b*ne  iugcMaq.4*b*c* 
mais  luy  complaire  à  foncdifîca, 
tion*Rom*T$*a*et  l’aymer  comme 
foymefmr*Leui*i9*c*Matt42i4d* 
car  en  cefaifant  la  loy  cil  accent 
plte*Ro*i$*c* 

Contre  le  prochain  on  ne  doit 
dire  nul  faux  tcfmoignagr«Exod* 
2o*b*Nc  1e  deceuoir4Leuiti4i94C4 
pfal*i?*a*b*2j«2* 

Quand  tu  ptefteras  à  ton  pro, 
Chain  vn  preft  de  quelque  chofe, 
*u  n’entreras  pointen  fa  maifon 
pour  prendre  fon  gaigr*Dcu*24*c* 

Alaudid  eft  celuy  qui  frappe 
fon  prochain  occultemenf*Dcute, 
ro*X7*d* 

Contre  ceux  qui  gaftent  U  feo» 


oit  de  leur  prechain.E«ch.3î.f.  Centre  lit  prophetclftc 

d  «.  ^roft'£'cs*  reffe*.Exech.i}.c. 

•  **  r°”  dl  D,-u’  Itremi*  f‘  complïina  dé*  fai 
efpntnSpoint  prophete*.r,re.,4.b.defquelz 

r  n“"a,nt*î*  ftdoit don""g«<R* Maef^r 
Picni*b*Ro*ii.b*i*ConM*i2*b4  car  leur  doctrine  eft  pleine  de  n 
ce  qui  cft  aucuncsfoy s  donne  aux  fonge,&  d'auariccjert.s.c*  po 
mefchans4Matt47*d4Ex«np!e  de  tant  qu’ilz  neprefehem  queptf 
Saul*i<£am*iS*b4ltcmdcCaiphe*  la  quefte*j*Roys  iU>* 
Ich*u*f*pour  ceux  qui  ne  veulent  Menterie  &  malice  du  faul: 
awre*5*R°ys*ai4c*d.  phete  au  mefme*d« 

Prophètes  pour  annoncer  lés  Prudence 

n?rSiiîdUtnir  comm'  Prudence  eft  aucÛnejfcyt , 

Dauid,  Ifate ,  leremie ,  Daniel,*  ftfn  l’efctiture  pour  vne  fînel 

?1C0T'  ClUX  Pa>-  laquelle  l-hcmme  charnel 

dont  il  eft  parle*  Aét*n*d*zt4b*w  gouuernc  cauremcnt  en  fés  aft 
i  imof^4*a*i4picr*24a4  res*Luc  i54b*que  S*  Paul  appi 

Les  mefehas  aucunesfoys  pro,  prudence  charnelle  qui  eft  ™ 
phetizem*Ieh„.g*  enuers  Dfeu*Rot!KS*a*Baiuch 

Prophètes  font  ceux  qui  inter,  par  laquelle  on  ne  fe  doit  goiiu 
prêtent  l  «fenture*  uCorint^ua*  ner*Bph*i2*d*Prouerb4?4;u  Iti 
4*f*  -—J — - — n  -  -*  ?  -  • 


treft  ne  retire  point  le  peuple  de  a  la  gloire  de  Dieu  ,  &  au  prol 
la  vraye  adoration  de  Dieu.deut.  du  prochain  :  &  à  et  faire  Ch 
ij.a.Tclz  prophète*  ne  peuuent  nou*  admonnefle.Mat,ic«b.lO 
paner  for*  ce  que  Dteu  a  nu*  en  fiiurt  Pi<rrr,i.Pifr.4.b. 
leur  bouche.  }.Royî.ii.c.&  ne  Prudence  &  fapitnct.ordina 
font  point  fan*  auftotüé.  Mich.  mcnt  font  ioinAzen  l’efctitue- 
î.c.  nufme  enuer*  lu  Roy*.  4.  donc  fapience  faift  emédre  les  cl 
Koys  y.c.  fe*  qui  font  de  Dieu.r.  Cor.i.c.< 

Paul  met  différence  enlre^phe  x.a.et  prudence  fai«  perfeueren 
te  de  doAeur.car  prophète, c’eft  ce  icelles.eph.i.Prouer.i4.cl.a  que 
luy  qui  enfeigne  ce  que  Dieu  luy  nou*  fommes  exhortea.Preuerl 
reueleparfonefpriti  l’ediffeatiô  i.a.j.b.7.a.9.a. ,d.b. Excple , 

deiî8'-,ff'!P^‘4*c*  Dauid.i.Samuel  iS.b.c, 

M  aïs  le  doéteur.c’eft  celuy  qui  Pfa!rocj4 

enfeigne  la  feulle  parolle  de  Dieu.  Par  Pfalme*.  hymne*  &  canf 
ayant  tfle  premièrement  inft.uiâ  que*  il  fault  chanter  i  Dieu  atn 
pa*4e*  hommej.ee  qu’il  ne  peult  aâion  de  grâces  en  cfptit  &  en  ce 
fut*  loutejfoyr  fans  le  don  de  fée.Iug.7.aa.Cor.i4.c.  Eph.o 
Dieuicar  c  eft  vn  mcfme  cfpnt  qui  colof.j.c.pf.S.d.io.a.  P  5 
eruurt  tout.en  tou»,i.cot.u.d.  Publicain*. 

Iadi*  lés  prophète*  efloient  ap/  Publicain*  .  ou  fermier*  fot 
peliez  voyante*  Samuel  9*b«par  ceux  qui  gouuement  lés  threfor 
lefquelz  Dieu  fouloit  rcfpondre  à  publiques  principallemem  les  n 
ceux  qui  alloient  au  confeil  i  eux4  les  lefouelz  eft? lent  iadis  de  grâd 
i4Samu42S*a*&  les  retirer  de  leur  recommandation  enuers  lés  Ro 


ido^atrie*4*Roys  i7*b4  mainsimais  odieux  aux  Pharifîcj 

faulx  P  h  et  et  co*  po»ir  ce  qu’ilz  rfcuilloicnt  tributî 


Quatre  cens  _ ^  _ 

femét  au  R  ©y  A  chab,de  faire  guer  fus  lés  Iuifz  au  nom  déï’empaeu 
re  contre  Ramoih  Galaad*  M  ais  de  Romc:ct  pource Hz reprcchoié 
vn  feul  Michea*  prophète  du  Sri-  aux  A  poftre *  que  Chrift  mîgeoi 
gneur  cSfcille  le  c5traire.j.  R  oy*  autc  lé*  publicain*  .  Luc  <r.  f.  & 
22*a*On  ne  doit  point  donc  ccn,  qu*i!  eftoit  leur  amy*L  uc  7*t4dé 
femner  lé*  prophetet.j.  Thef.y.d  publicain* ,  ou  fermiers  ,  voyez, 
ainyoït  prier  d’auoir  vn  tel  don.  1.  Mat.iS.d.xijr.Luc  j.c.  ^ 
Ccrrn.14.3.  Purgatoire, 

C« 


Chriû+Nl  af4i*&  iVtfü/îon  de 
fang*i\Iat.i(>*c*  Marc  z4*c* 
îiX^b.Eph^uHbr+ua^cUi* 
:*3*c*t*Iehan  uc*2*b*Apoc.i* 
ar  il  <ft  la  propiciatio  de  tous 
séchez  de  tout  le  monde*z*  le* 
2*a*4*c*&  f  ’eft  manifefté  ve* 
t  noftre  chair,aufsi  mourât  en 
tant  nos  péchez  en  fon  corps 
ir  lés  abolir  *i*Iehan  3*a*Rom* 
|*z*Pier*i*b*affin  de  nous  pur. 
dés  pechez  (aufquelz  ce  mode 
it  obligé*)Gzî*i*a+z*T  iniud* 
ras  en  celuv  Qui  eft  l’aieneuu 


^et  de  noz  pechez*.  EbiUg+g* 
c*  Le  refidu  de  cés  matières 
fez  fus  Chrift* 

Qtrefiion * 

V cftion  eft  a  euiter.Rom. 
i4*i+uT  imo..i*a*2*  Tim* 
a,*d*Tite}*c* 

'  Rabbi* 


pur  de  U  mefchanceté  de  ce  mon* 
de*Iaq*nd* 

Religion  faute  et  fuptrftidcuff* 
Colo/r*2*d* 

Remifîion* 

La  remifsion  des  pechez  gra> 
hiifc*Ro*4*a*Parvn  feul  Chrift* 
AdvyXEph*!^*  colof4i*c*voycz 
lus  Chrift* 

Repos * 

Nu!  repos  a  ceux  qui  n’obàÙ 
fent  aux  commandemcns  de  dieu# 
Dcut*z8*g* 

Repos  cil  promis  i  ceux  qui 
portent  le  ioug  de  Chrift*Matth* 
u*d* 

Nous  entrerons  au  repos  de 
Dieu, fi  nous  croyons*  Ebr*4*a* 
Apoc*4*c* 

Apres  tribulation  Dieu  donne 


!<  mot  purgatoire,  n’eft  point  premier  nay  entre  lés  belles  8c  h5 
la  fiible:maû  la  purgation  3c  «nes*Exo*ij*b* 
ifsion  de  noz  pechez,  nous  eil  Le  premier  nay  de  l’afnc  efioit 

ce ,p ar  l’abondâte  mifericorde  racheté d’vnt  brebis*Exo*?4*f, 

)ieu*Luc  i*g*qui  nous  pardon  Dieu  a  racheté  fon  peuple  de  U 
\o z  pechez+Marc  a*a*  Par  vn  maifon  de  fcruitud«*Deu*r3*b* 

- -  ~  ‘  Nonsfommts  le  peuple  ÔC  lés 

feruiteurs  que  Dieu  a  rachetez* 

Neem*ud*pfal*26*c*  44*d* 

Rachetez  fommes  de  la  maledi 
élion  de  la  loy  par  Chrift*  Gala* 

3*b*4*a* 

Rcdéption  par  le  fang  de  chrift* 

Eph*i*b*Pour  leiour  deiedem* 
ptio  nous  fomes  lignez  du  fainft 
Efprit*Ephe*4*g* 

De  noftre  rédemption,  voyez* 

Ephe*z*b*Ebr*9*d* 

Chrift  eft  noftre  rédemption*!* 
âsenceluy  qui  eft  l’aigneau*  Cor*i*d*8c rédempteur*  lob  it>*d* 
n  i*d*  vne  foys  offert  par  vnc  nTimo*  i*d*  Lequel  a  mis  fa  vie  repos  »i*Thef*i*b* 
le  oblation  fi  que  nulle  autre  pour  la  rédemption  de  plufiturs*  Rtpofer,  pour  habiter  en  paix 

elle  par  cy  après  pour  nous  Matt*zo*d*  Marc  io*d,q\n  cftoit 
monftté  en  la  deliurance  dés  en- 
fans  d’Ifraé\*Exo*if,  Dcu*9*d*2» 

Samuel  7*d* 

Refuge. 

Dieu  eil  noftre  refuge*  z  *  S 3 mu. 
i2*a*pfal*io*b*4C>*a*  94*d*  i44** 
letemit  i<S*d* 

Lés  citez  de  reluge,.  lofiio»a* 

RAbbi  en  Bbrxeu ,  lîgnifîe  Nomb*3^a*Deute.4*g*9*i9*a# 
mon  ma/ftrr*  Jehan  i*e*  ce  ReflFus* 

qj’onnc  doit  délirer  d’e*  L'homme  peult  rcfufer  ou  re* 
appelle*.  M.  ata*  Jb  * 

Raifon* 

>n  ne  fe  doit  point  fier  au  iuge  a*V oycz*Deuf*24*a 
nt  de  fa  propre  rai  fon*  deu*n*  R  eiglc* 

Proucrb***  a*i  2*c*4*b*  il  fault  Retgle  SC  poidz  iuftes*lcur*i9* 
idrc  riifon  de  toutes  par olies.  g.Selonla  uiglc  on  fc  doit  gloit* 
fines*  Mat*ix*c*  /îer*z*Cor*io*d* 

On  doit  rendre  raifon  3c  fat  il*  Selon  vne  mcfme  reigle  félon  dion  dcChrift*Roonio*b*comiii« 

re,r«fp5da nt  i  chafcû  qui  nom  rnemefme  chofe*Phii/p*;*d*Ceftc  loy  rnefmc  la  reutlée*Luc24*a* 
nande  Je  noftre  efpcrâce  qu’a'  eft  la  reigfe  de  Chrift,et  qui  la  fuy  Ieh42o.c*MatM8*a*  6c  Dauid  la 
s  en  Chrift*t*Pier*3»c*  Exéple  uralapaix  de  D/eu  fera  lus  luy*  prediftc*PfaU(Lb*49*  Aft«2*d*e 
Paul*Ad*2<La*  Galat*6*d*  La  vertu  &  efficace  de  la  «fur* 

Elaifon  fera  rendue  par  vn  chz*  Repentance  fus  pénitence*  redion  de  Chrift*u  Coru?*c*Rc* 
de  nous  deuant  le  ftege  iudi*  Religion*  4*d*<S*a*  Oîcc*6*a*i*  Picr*i*a  la* 

l  de  Chrift*Roa4*b*  Religton,pour  obferuance(non  quelle  a  cfté  tcfmoignée  par  lignes 

Réconciliation*  point  de  moyncrie  )  mais  de  cho*  Sc  miracles  de  laquelle  lés  Apc* 

De  réconciliation  enuers  Dieu  fes  ordonnas  de  Dieu*Exod*i2*  ftm  rendoient  tefraoignage*  Art* 
ycz  fus  Chrift *  d*Leui*7*d*t<>.g*  Sî  omb*tp*a*  4*g* 

Réconciliation  «mers  Us  pro*  Rcligion,pour  fefte  dés  Phati<»  La  voluntcdu  pcrc  eft  de  refui; 
wins*Mat*f*c*  Ecns,qui eftoidn  orgueilleux hy*  feiterceux  qui  croyetit  en  luy* 

Rédemption*  poerftes ,  ÔC  pleins  de  ceremonies  Ich^Lce  que  a  congneu  Iob*i4* 

La  rédemption  qui  deuoit  dise  de  laquelle  fut  premiercméc  fainft  bJtem  Danic!*ia*a* 
léle  par  le  fang  de  Chrift  cftoit  Paul*Aft*2C5*b*  Quellc,comment,&  quand  elle 

rdonnte  deuant  ta  conftitution  La vraye religion  Chrefticnne  doit  eftre,voyez*i*Cor*if4b*PhL 
u  m  on  d  e4i*pi  er*i  *d  *  A  poc*  f  *c*  vifîter  lés  orphelins,  ÔZ  les  vefues  lip*3*d4t*ThcfTa*4*d*&  comment 

"Rédemption  fcfaifoitdc  tout  en  leurs  tiibuUcioqsAt.  fc  garder  les  fidèles  la  defirenf*2*cor^*a* 
_  - -  -  . R  *  Rtctij 


fans  nunulte*Pfal*i$*a* 

Rofée* 

Par  Rofée  dudel  Gedcon  cotr# 
gnoift  que  Dieu  veult  deliurcr  fon 
pcup!e*Iug464g4  Moyfe  prie  que 
fiparolle  diftille  comme  Rofée* 
Dtut*ai*a* 

Efau  a  la  rofée  du  ciel  pour  bc« 
nediàion.Gtn+z  7*d* 

Elle  predict  qu’il  n’y  aura  ro# 
k<ftcr  fa  femme  pour  caule  de  for*  fée  ne  pluye4*Roy$*t7*a* 
nication4Matr*<*«*i9*a*  Mar*io*  Efaye  pne  que  lés  cicux  en  # 
uoyent  de  la  rofée  au  mcfmc^d* 

Rcfurreâion* 

Nous  deuons  croire  la  refurre* 


chair  le  faiig  ne  pauuct  hériter 
royaume  de  Dicu*i*cor*iç*f* 
Du  royaume  de  Chrift  ,voy 

Luc*zi*c*mat*i?*c*d*i*Thef*u 
Le  royaume  dés  deux  ou 
royaume  de  Dieux’eft  la  c5gno 
Tance  de  l'Euangilc^u  1  ’eglife 
fembléepar  l’Euangile*Mat*i. 
Aucuns  fort  chaftrez  d’eux  mi 
mes  pour  le  royaume  dés  cieu 
Matt*iç*b*ce  qu’il  nepeuuct  f; 
rc  fi  ne  leur  eft  donne  de  Du 


IA  att«i9«c«  M  arc*io*b* 

Malednftion  fus  lés  riches  abu 
(ans  de  leurs  richeffcs*Luc*(5*da6 
c*ïaq*f*a* 

Ceux  qui  veulent  eftre  faiftz  ri 


Retriburion/us  loyer*  Le  îufte  Roy  ,cft  la  force  de  Ton 

Richeffes*  royaume*Proutib*Z9*a*Sap*<5*d* 

Abraham  moult  riche*Gen*i|«  Eccl’t*io*a* 
b*Aufsi  Loth,gen*;(>*a*  Salomô  Le  Roy  ne  doit  point  eftre 
richc*4*Roys*3*b*io*a*z*Chron*  yurongnc*proucr«;i«n’auoir  plus 
i7*a*Namaam  tiche,mais  ladre*  licurs  femes  affin  qllcs  ne  deftour* 

4*Roys*ç*a*  Iofaphat  riche, a*  nent  Ton  coeur  ,  aufti  n’amaffera 
Chron«iS*a*Ezcchias  riche  ÔC  no  point  beaucop  d’argenr*  dcu*i7*d 
blc*z*CKron*jz*f*  Le  Roy  doit  lire  le  Dcuterono 

Richeffes  cobien  qu'elles  foyét  me,c’«ft  la  loy:affîn  qu’il  appren* 
don  de  Dieu*  proucib*io*b*i*T u  ne  i  craindre  Dieu*  Deuter*i7*d* 

«nothee.<5,d*  Ecdefiaftiquc*<>*  d*  Exemple  de  Iofias*4*Roy  s*n*c  _ 

toutesfoys  pource  que  lés  homes  et  la  prefeher  au  peuplc*Excmple  Sapien*S*d 
fouuent  en  abufent.l’efcriture  lés  de  Salomon*3*Roys*S*f*  Le  royaume  de  dieu  n’efl  poi 

nomme  richefTcs  d’iniquité*  Luc  Roys  heureux,par  mifericor/  viande  ne  breunage  :  mais  iufli 
i6*c*car  difficilement  le  riche  en  s  de*prouerb*z<*a*bxcmple  de  Da  *  --  •  *  -  ' 

trera  au  royaume  dés  cicux  «  uid,Ezcchias  &  Iofias*Ecclï*49* 
a*  Item  en  Iofaphat  6c  Afa  *  5* 

Roys*if*b*iz*e* 

Honnorons  le  Roy*i*p/er*z*c* 

&  prions  pour  luy*i*Timc*i*a* 

Le  Roy  Ieroboam,pource  qu’il 
ches  tombent  aux  liens  du  diable*  portoit  lés  images ,  6c  fouftenoit 
l*T imot*6*b*  idolâtrie  en  fon  royaume  ,  induy. 

Dieu  eft  riche  enuers  ceux  qui  fant  fon  peuple  auoir  fiance  en  au 
rinuoquent*Ro*io»c*qui  enrichit  tre qu’en  Dieu, eft  horriblement 
&  appaourit*i*Sam*z«b+  menacé*  j*Roys*  i4*a*b*c*  Item 

Dieu  a  csleu  lés  paoures  en  ce  B  aafa  pour  la  mefmc  chofe*i6*?*b 
monde  riches  en  foy*laq*z«a«  Lés  pires  défirent  de  régner* 

Lés  fidèles  f  aidz  riches  par  le*  Exemple  de  la  ronce*  lug*ç>*b* 
fus  Chrift*i«cor*i*a*en  foy,en  pa*  On  Ce  doit  donner  garde  de  la 
rollc,en  fcicnce,en  toute  diligence,  fureur  dés  Roys*proucr*i6*b*car 
éC  en  charité*z*cor*S*b*  ils  ont  faiét  fornication  auec  la 

Dés  richeffes ,voycz*i*Timot*  paillarde*  Apoca*i7*a*foubz  lef* 
tf*b*d*  quelz  n’y  a  que  malhcur*Eccl*i*io  Thef*i*h* 

Richeffes  mal  acquifes  ,perifs  Quefilzperfcucrent  en  leurmali  Sauuez  au  royaume  celcfte* 
fcnt*prouer*iS*b*  ce  ilz  perirot  auec  le  peuplc*i*Sa  Timor* 4*d* Auquel  il  faut  ener 

Des  richeffes  temporelles  ,  que  mu*iz*d*  par  plufîeurs  tribulatios*aft*i4^ 

Chrift  appelle  mâmon  d’iniquité,  A  u  Roy  dés  iîecles  immortel.  Lés  violentz  rauiffent  le  roy  3 

on  doit  donner  aux  paoures*  inui(ibte,&  feul  fage^ionncur  âc  medésdeux*Mart*ii*b*c’eft,ci 
Luc*iC>*C*  g\oire*i*Timo*i *d*  ft  grand  defir  qu’ilz  contemna 

Rome*  Lés  chreftiens  font  Roys  SC  fa  leur  propre  vie  ,  &  abandonne! 

Rome  (félon  la  translation  com  -crificatcurs  de  Dieu  le  perchas  tout  :  voire  pere  6c  mere,pour 
munc)eft  propre  nom  de  la  concu  blis  par  lefus  Chrift*  Apoc*i*b*$*  grand  defir  qu’ilz  ont  de  receu< 
bine  NaChor*Geiv*zz*d*Pauldcfï  c*i*pier*z*b*  -  -  -  — 

te  $  la  grâce  de  Dieu  foit  donnée  Royaume* 

aux  Romans*Ro*i*a*Onefipho^  Dieu  régnera  éternellement* 
te  a  faiâ  du  biê  i  P  aul  alors  qu’il  E  xod«i  f*c* 
tftott  i  Rome*z*T imo*ud*Clau*  Le  règne  de  Chrift  eft  défait  en 

de  bannift  les  luifz  de  Rome*  la  benedifliondeIuda*Gcn*49*b* 

Item  lfa*3Z*a* 

Le  règne  de  Chrift  etemebTfa* 


paix  8c  ioye  au  faim»  efpi 
R  001.14*0* 

Le  royaume  de  Dieu  n’eftp 
en  parollc,mais  en  vertu*i*cor* 
d.&  par  ainfî  le  royaume  de  Di 
eft  dedans  le  croyant*i7«e* 

Lés  croyans  font  cteUurez 
la  puiffance  de  tenebres  8c  Co 
tranfportez  au  royaume  du  fil 
par  lequel  auons  redcmptiomC 
loff*i*K* 

A  diute urs  au  royaume  de  dit 
Colof*4*c* 

Cheminer  dignement  à  Blet 
appelle  ifontoyaume  ÔC  glot 
2*Thef*z*b* 

Ceux  qui  ont  patience  aux  t 
bulation$,&  foyffont  repûtes 
gnes  du  royaume  de  Dieu  * 


Aét*  tS.a. 

Paul  propofe  d’aller  à  Rome* 


Aét*i9*d«dontilcft  admonefté  en  9*b*Dan*7*g*Luc*io*lI  faultdoc 


vifion*Aft*zj*c* 

Roy* 

Quel  doit  eftre  le  Roy  felo  dieu* 

<Jeur*i7*d*duqucl  le  droiét  felo  lés 
gentilz  eft  efcrit*i*Sam*iz*c*dont 
le  coeur  eft  i  la  main  de  Dieu*  chatr«Gal*^d*qui  trompent  leurs 
Prouer*zofa*  *'  freres  font  imuftcsu*  Cor  f$*b*La 


qu’il  régné  iufque  i  tant  qu’il  au* 
ra  faiét  de  fés  cnnemys  fon  mar* 
chepied*!  *cor  *i  y*d* 

Du  royaume  de  Chrift  font  pri- 
uez  ceux  qui  obeyffent  en  leur 


l’Euangile  de  Chrift,dé  eftre  pj 
ficipans  du  royaume  celcfte* 
Vcoir  le  royaume  de  Di«u,c’< 
le  poffeder,Pauoir,&.  en  eftre  pa: 
cipant*Ieh*3*a* 

Sabbath  ,oa  repos* 

SAbbath  ,  ou  iour  du  repo 
eftoit  moult  eftroirtcmeni 
commâdc  aux  luifz*  Exo 
i6*f*io*b*ji*a*j4*3$'*a*Leuit*i9 
a*f*2j*a*z6*a*deut*f.b*Iere*i7*c 
Dieu  fe  repofa  au  fepticfm 
iour«Gen*z*a*Le  fabbath  ordoi 


ne  en  mémoire  du  repos  ql  auoit 
donné  aux  enfans  d*Ifraéi,lés  dtli 
mU  d’Egypt«*d«üt^*bfIté  pour 

faire 


ire  rtpefer  lés  beftes,S£  té*  ferai  pechtz*Ro«n4*d*<*b4i*C©î*Ç.d* 


irs*Exo*xj*b* 

C<üc  ceremonie  Iodaique  dl 
Tée.car  il  ne  fout  plus  obfcrucr 
iours*colof.i*a*Marc*$*a*luc 
itb*ij*c*d*i4*a*  I  eh*?*a*b*c*7* 
>*c*  Mat»hux*a*GaL4*b*mais 
prit  de  vérité  côrenu  foubz  ceft 


uLuC*6*i* 

Sacrement 

Jacremenr,  A  rebâtie ,  M  y  fort, 
urchofe  cachée,  feaette,  i  ncon, 
tué:  laquelle  toutcsfoy s  eft  rcuc- 
en  certain  temps  quand  c’eft  le 
plailir  du  ScigncuT«i«  Cor*4* 


Eph*i*b.Cololf*i*c*wT  inux,b* 
Sacrificateur  de  biens  i  adut* 
mr,Chrift*tbi*9.d*eft  apparu  vne 
foy  s  par  le  (aaificc  de  foymefmc 
pour  la  deftruftion  dés  péchés  au 
mefme*f. 

^ _ H | _  _  Donc  fommes  nous  fauuez  & 

ibre  doit  ftoufiours  eftrc  en  fan ftificz  par  l'oblation  vne  foy s 
is,c’eft  deTepofet,ctnousabftc  Wéèc  du  corps  de  Iefus  Chrift* 
des  oeuures  de  propre  volunté*  Ebr*io*b*Par  lequel  nous  auons 
«.ç6*a*$S*d*ce  q  nous  doit  eftre  pardon  Sc  rcmifsicn *  Afr*4*b*i«' 
rpetuel*  Ka*66.g*  Bbr*4*d*  ÔC  f*Ure.si*f*Michée.7*d+ 
s  appliquer  aux  oeuures  de  Tout  fxiificateur  afsiftecha* 
:cVft  fubuenfr  l’vn  a  l’a  une  fcun  iout  adminidrant  &C  offrant 
charité  &c*  Matf*ii*a*Marc  éouuentesfoys  lés  mefmes  tactid* 


ces* E xo42c).fJefquelz  ne peuuent 
iamais  ofier  lés  pechez  :  Mais 
Chrift  ayât  oftbt  vn  ftul  facrtfîce 
pour  les  pechez  &  par  vne  feullc 
oblation  il  a  par  fai  et  £  perpétuité 
ceux  qui  {ont  lanftifiez*  Ebt*io*c 
Et  U  oueft  rcmiCsion  d’iceux^i 
oVolT.ud.  Eph.i.b.  n’y  »  plus  d’oblition  pour  le  pc 

io.3.d.  Tcbùs.ii.b.  Sipi.l.  cht.iu  mtfmt.d. 
aniel.x.c.Apo.i7.b.  Parquoy  le  piin  &  le  vin  te. 

.eux  henmens  en l’egiXe^’eü  ceux  en  la  Cent  de  Chrifl,  ne  font 
jooir  l’eaue  du  BiptefmeSclt  point  ficriBct  (  car  Chrift  Tell 
in  8t  vin  de  la  cene  donc  voyez  vne  foy  s  olfcri  Mtihmmint  pour 
leurs  beux.  noz  pechez.  Ebr.io.b.)  mais  vne 

Sacrifier.  fjtaft»  mtmciie  de  Va  mort  de 

Sacrifice  en  l’eforiture  (îgnifle  chriû.mat.iS.c.Nut{acrificed8c 
cumsfoys  roue  ce  qui  eftoir  of  »  ne  nous  eft  laiffë  aptes  la  more 
t  par  fini  i  l’autel*  Leui*x*a*b*  de  Chrift*Ebr*3*a.»9*c* 

,m  l'efcritufc  nomme  aucune!  -  Fors  le  facrifice  de  iufticc*pfa1* 

s  péché.  Sacrifice,  comme  ap*  4*b  *  &  de  louenge*  pfalm*ço*d* 
Ofé*4*b*Et  ainfi  lamort  de  Voyez  quelz  facrifices  Dieu  re* 
irift  à  caufe  que  c*cftoit  vn  facri  maintenant* Mich*6*b* 

eft  nommée  pcché*Rom*S*a*  Mifcncorde  ÔC  aymer  Dieu.dC 
Item  ,  manger  le  facrifice  dés  fon  prochain  eft  chofe  outrepafc 
srtz  :  c’eft  manger  dé*  chofes  fant  tous  facrificts*Marc.u*c. 
tfentées  &  offertes  aux  idoles,  Faire  iuftice  3c  iugemet  eft  plus 

âges,  ÔC  chofcs  mortes*.  Pfalm*  «"«ers  l«  Srigneur  que  le  facrifice* 
5*  Sc  comme  on  fai<ft*i*Cor*3«  Prouerb*xz*a* 
lcud*r*  Le  facrifice  dés  fideles.aiala*}.a 

Lés  facrifîces  n’ont  peuempe,  Sacrificateurs  ou 

ter  la  punition  d*Elî*i*Samu*  #  preftres* 

.  C  at  Dieu  ne  regarde  point  lés  Les  facrifîcatcurs  faifoient  rec5 
crifïccsdés  mefehans*  Eccl*j4*  ciliation  tant  pour  eux  que  pour 
ncfme  il  f  ’en  moque*  Ofée*?*b*  le  peuplc<Leui*io*b* 

Sacrifices  ÔC  dons  orters  pour 
pechez*  E%od*xp*f*  Leu  i*6*c* 

Nomb*?*7«c»  Dcute*iS*a*  Par 
quelz  n’ont  point  efté  cfFa* 
z*Ebr*io*a*b*c*Mais  Chrift  fa 
ificateur  «  Ebr*<*.b*  Souuerain* 
br«<>ofel5  Perdre  de  Melchife, 
ic!up{af*iio.b*par  fon  ^ppre  fang 
ttouué  redéption  éternelle  Ebr< 


Comment  le  facrificatcur  doit 
entrer  au  fanduaire*  Ltimi*i<S*c* 
2c>*a4Exo*i9*g*uChro*9*a* 

Le  facrificatcur  ne  doit  ofter  fa 
barbe  ne  lés  cheucux«.Leui*xi*a* 
Dieu  cftoit héritage  dés  (acrifi^ 
cateurs*Deute.i8*a* 

Quand  l’ordre  de  faCrificature 
(qu’on  dit  preftrife)  i  efté  tr ansfc^ 


♦<Leftant  liuré  À  mort  pournoz  rc  de  U  famille  d’A»on  aufsi  a 


efté  hmsfaccU  toy  de  ctfte  facri 
ftcatutt*Ebr*7*b* 

Et  a  efté  Chrift  ordonné  noftrc 
facrificatcur  félon  l’ordre  de  Mel 
chifedcc  «  Ebri*Ç*b«  &*7*b*  tou^ 
Cours  viuant  pour  prier  pour 
nous,&  puiftant  deuuucr  tout 
ceux  qui  f  'approchent  de  Dieu 
par  luy*Ebr*7*d*  Et  par  iceluy 
tous  fideles  font  facrifîcateurt*z« 
Pier*x*b*  Apoca*i*b*  otfrans  fa^ 
crifice*  viuanjjfaindz  &  aggrca^ 
blés  a  Dieu  par  ccluy  mefmc 
Chrift*r*Pi«r*x*a*  Ebri«i;*c*Ro# 
H*a* 

Aux  factidcatoirs  font  en* 
uoyes  lés  Iadres*Matih.S*3*Luc4 
i7*d*Non  point  pour  leur  conftf  ' 
fer: mars  affin  qu'il z  déclaraient 
lefdifiz  ladres  dire  guaris ,  ÔC 
qu’ilz  offriflfent  ce  qui  eftoit  com4 
mandé  en  la  loy*Lt ui*ij*a<ki4*a*  ^ 
Dés  preftres  de  B  aa!*j*Royf*' 
iS*t*Et  comment  ilz  furent  tues 
par  BÜe,  au  mcfme*g* 

Lés  cuyCncs  dés  preftres*  Ezr# 
464fJeur  auarice*Mala*i*c*Ifa*j# 
b*Leur  trahifon  DanicLt4*b«d* 
Leur  confeil  contre  Chrift 
Matt*i6*a*  Luc*i9*g*io*c*  Leur 
cnuie«Mat*i7«c*  leur  indignation 
Matt*inb*L«ur  malice,car  il  ont 
cftéesloingncz  de  charité, com# 
me  monftre  Chrift  i  la  parabols 
du  Samaritain*Luc*io*L 
Sainfr* 

Cemot:Sain6,cft  prins  endi> 
uerfes  manières  en  la  Eiblc  a  fia* 
uoir.pour  le  faind  lieu  du  temple,' 
auquel  le  peuple  iudaiquc  deuoit 
louer Dicu*pfa*Xo*a»<)o*a«ce  qui  a 
efté  mal  entedu  par  lés  Sophiftes, 
çj  ont  glofé  ce  paflage  dés  prières 
dés  faindz, cotre  fainft  lerofmcq 
a  translaté*  Louez  le  Seigneur  en 
fon  Sainâ  ,  c’eft  fainft  lieu,ou 
fainft  Chrift  qui  eft  le  Sainét  dés 
fainfrz*Dani»9*f* 

Item,pour  tous  ceux  qui  font 
droiAzen  coeur  par  foy*Rom*i« 
sur*Cor*i*a*i*Corin*x*a*  Ephe*i# 
b*Philip«i*d  *  &  fa  &  là  parmy 
lés  PfalmesJcominf4Pialm«i49*a. 
pfal*i6*a*T ous  fideles  donc  font 
fainAz«.Exo*i9*a*Ro*$*e*i(j*a*b* 
Ephe*i*a*philfp*4*d*  phil.  mon^i* 
a«b*Ebri«^a*  pour  lefquelz  nous 
deuons  prier  par  oraifon  continuel 
le  &  ardantc  en  efpritJEph*<>,c* 
Lés  fainâz  prient  pour  leurs 
fi  f  ‘  pechez* 


(Kchc2«PfiU?2*2«^uifqu<l2  Dieu 
cil  propice  jafoit  qu'il  les  punifte 
aucuncsfoys*  pfalra.99*d*Soyons 
donc  fainetzen  noflre  conucrfa# 
tion*.wpicr*uc,car  Dieu  cil  Saine* 
L*ui*ii*g*ic>*a*2o*b*ii*b*voyez, 
cornent  il  faut  ayder  aux  faineftz* 
Roo.ii^uCoraC^j^ConS*** 
Sainft  Efprit* 

Le  fainft  efpriteft  Dieu:  l'efpr/t 
«nquitrt  profondément  de  toutes 
chofes  aufsi  Us  chofes  profondes 
de  Dicu*i,cor.2*c*voyes  le  textes 

Item  il  y  a  diuiGon  de  dons 
ntaisc’eft  vn  mcfme  efprit*Ii  ya 
diuiiion  de  m migrations,  mais 
c'eft  vn  mefme  Seigneur*  Et  y  a 
diiiiiîon  d'operations ,  mais  c’eft 
vn  mefme  Dieu  qui  faiâ  toutes 
chofes  en  tous*i*Cor*ii*a* 

N e  fauez  vous  point  que  vous 
«(les  le  temple  de  dieu,&  cj  l'efprit 
de  Dieu  habite  en  vous?!*  Cor*$* 
c*En  ce  pafTige*S*Paul  monftre  ^ 
pour  autant  que  le*S*  Efpriteft 
fiabitanten  nous  nous  fommeslc 
téple  de  Dieu,voycz*i.Cor*c>*dJI 
«ft  donc  Dieu* 

Pierre  reprenant  Ananias  dit 
pourquoy  a  Satan  rcmply  ton 
cœur  pour  métir  au»S«  Bfprit*Tu 
n'as  point  menty  aux  homes  mais 
à  Die u*Aéhf*a* 

Item  nous  fommes  baptizez  au 
nom  du  pere,du  fil 2,  &  du  fainft 
Efprit*Matt*zS*&  Mar*i6*ltem 
aux  Rom*$,rApoftreindilfcram# 
ment  l'appelle  maintenant  l'efprit 
deChrift,  maintenant  l'efprit  de 
Celuy  qui  a  refufeité  Icfuchrift  dés 
morts, c’eft  a(Tauoir,le  pere^Rom# 
S*b* 

L«  fatnA  Efprtr  en  l’eferipture 
par  Métaphore,  «fl  nommé  de  plu 
fîeurs  noms  félon  lés  grâces  qui 
nous  font  départies  aiTauoir , 
Baue*  Ifa*44*a*liéfeu*  Iert*l$*f* 

A  <ft*2*a*Item, vent*  Act*ua*Item, 
vn<ftion*i*leh*2*d*Itcm  Exhorta# 
teur,<9£  conColateur*ïeh*t4*d*i(>*g 
Lc*S*Efprit  eft  la  fainefte  &  di# 
uine  vertu  par  laquelle  lés  cœurs 
diutnemenc  font  renouuel/ez  *  u 
Sant*io*e*Affin  qu'ilz  pufffentcô# 
•prendre  lés  chofes  de  Dieu*i«Iehâ* 
x*c*L'cfprit  donne  tefmoignagc  4 
noflre  cfprit  que  nous  fommes  de 
Df«u*Rom*S*c*Dés  grâces  ÔC  dos 
du  fafndfc  cfptiM»  CoM2fta4*C* 
Komfza^Bphf4#af 


ht  Wn*rfprit  par  tout"  l(t  qui  fe  confie  en  PhSme,  w,, 
cittz  prcdiét  qPaul  deuoit  dire  fit  Lé*  Apoftres  ont  comm» 
Si  afflige  en  Itrufaiem.ACt,iI.f.g,  tefmoingnc'  que  leperej  «w 
Salut*  f— — 

Satut  de  Dicu*Exod*iy*a*pfaI* 
3*b*27*c*<>f*b*lob*i;*c*i9*c*pro' 
u«rb*2t*d* 

Iûrael  eft  fauuépar  le  Seigneur 
de  falut  etcrnebEfa*4?*c*TcTc*3*g* 

Abacuc*j*c*  Car  il  eft  fauueur 


: — KPf««  enu< 
ion  fîlz  fauueur  du  raondc*i*Ic 
4+c+ 

Salut  aduenu  auxgentilr 
la  chcute  dés  Iuifz^Ro*iz*b* 
Salutnous  eft  prochain*Ro 

I3*d. 

Trifteffe  qui  eft  félon  Dieu 


7*C+ 

Heaume  de  fa!ut*Eph*<S.c* 
Ce  qui  eft  caufe  de  perditfi 
aux  aduerfairet  nous  eft  caufe 
falut#  Zc  ce  de  D/eu*philip^d* 
Faifons  noflre  falut  aucc  cra i 


Corne  de  falut*Luc*i*g* 

Salut  à  tous  qui  croyent  i  l’euâ 
gile*Ro*i*b* 

Iefus  Chrift  eft  venu  au  monde 
pour  fauucr  les  pecheurs*uTimo* 

M„  c.mv  .KSESSïSia 

Jî"""*  **  P“]g*  ,de  1,OTS  P£  qui  falft  en  nous  &  le  voulut 
chez.Matth,i.d.&.n  en  y  a  point  le  pariaire,phili,a.b. 
d  autre, Aa.4.b.  Au  nom  duquel  Acquisition  de  falut  par  noft 

Dautd  pne tSre fauuc.pfal.ç4,j.  Seigneur  Iefus  Chrift.nTheff; 

Car  quiconque  tnuoquera  le  b,x.Tim,i.b.OreV.i;.b. 
nomduStignturfera  fatme^od.  Salut  pour  vidoire  et  deliurâu 
ŸKc0,mf°;£  ,  «  .  Iuge*i^da*Samu*i?Jté*4^Rov 

RlZ dC  1  ^0m!^c  n  P011?1  ^Exemple  de  Saul  qui  attribu 
venu  pour  perdre  les  âmes  ,  mais  fon  falut  c’eft  fa  vidoire  i  Diei 

^J&rP***  ,  r  non  *  fr  puiflance*T*Sam,iud*  ^ 

Car  dieu  n  a  point  enuoye  fon  Sang* 

fils  pour  codcmner  le  mode  mais  Ce  motîSanc  Renifle 
pourlc  fauucr  Jeh*j*b*  Lequel  fa#  concupifcencc  ÔC  'tout  ce  quin’ei 
lut  nous  eft  donne  par  grâce*  eph*  poim  de  Dieu  Jfa^d*  pUlm+Kui 
Matth#io*c*Ich*i*b*  Item,c»cft  I 
par5jperan^  5°™*  s*c*Et  vie  de  toute  perfonne*Leu*i7*^ 
par  foy,  Marc,i6.i.CoHn.i.d.u  Rien  n’caoit  purgé  en  la  loi 
pter.f.b.Ct  que  conftflënt  ceux  ancienne  fana  fang.  Leuitiq,>i7,c 
de  Samane,Teh,4.f.  Ebr.p.f.  6  i,7*C 

Salutpar  Chtitt  noftre  fauueur  Le  fang  de  Chria  efpandu  par. 
non  point  par  1er  otuuret  qui  tôt  k  mtüleurtt  chofer  que  le  fans 
cniuflice  que  nous  ayons  filet.  d’Abel.Ebr.n.f.  S  * 

a  -n  .  Ditu  d*ffmd*  manget  la  chaii 

Afflnqnulnefe  glorifie  Eph,  auec fon  fang.Gen.o.a. 
i.biparquoy  ceux  q  tôt  foubzlta  Qui  aura  rcfpanda  le  fang  hu. 

SIS?!**  i'  a  ,0?f®nt  f°"bf  ra?.k  “«•>  I*  fi«n  le  fera.Gen.gü! 
diftton.  Gal.4,b.  Car  le  falut  des  Mon  fang  (  dit  Chrt«)t-raye. 
luOei  prouient  du  Scigneurilequcl  ment  efi  breuaige.Ich.û.g,  1 

fera  leur  force  au  temps  de  tribu.  Le  calice  de  benediétion  efi  cSi 

lauon.pfal.j^.d,  munion  du  fang  de  Chrift.i.Cor, 

Allons  donc  auec  fiance  au  j0*d* 

«hrofne  de  fa  grâce  affin  que  noua  Parquoy  quiconque  beuura  le 
obtenions  imfcncorde  et  trouuiôs  calice  du  Seigneur  indignement 
****  P?"  ***«  «mps  conue.  fera  coupable  de  fon  fang.i.Cor, 
nabIt*Ebr«4#d*Car)e  Scignreft  n#f*  ® 

noftre  Dieu  ,  le  fainft  d’Ifraa  &  par  le  fang  de  Chrift  ta  redem 
noftre  ,fauueur.Ifa.i4.a.  ne  nous  ption.Bph.t.b.  ColoiT.i.Memif  - 
non»  donc  en  nen  an  princes  n’a  Gon.Si  purgation  de  nos  péchés 
quelque  fllz  d’homme  auquel  n’y  eftfaiftei  Matth.aC.c.Lue^aJa. 
a  porntde  falut.pfal.14ijJ5.Car  Ebr.g.c.d.io.e.ij.b.r,  Pitt 

le  falut  de  I  homme  eft  vaut,  pfal.  Iehan,i,c.Apoe,i.b.  . 

Co»d,pqut  ce  maudit  eft  l^hommc  '  Sapience, 


y 


commencement  de  Sapleni 
l  craindre  Dieu*Proucib*ua* 
>piaLiiz*c*Eccbt*b* 
ipiencc  don  de  Dieu*Exo*3i* 
>uer*x*a  *T  aq*i*a*'  A<ftcs*7*b* 
*i«a*Chrift  cft  noftrc  Sapfen» 
jriné  de  Dieu.u  Cor*r*  d*Au' 
font  tous  lés  threfors  de  fa* 
x  SC  fdence  cachez*  ColoLx* 
i*u*a,Duc*u*g* 
ipience  de  Dieu,  riche  ÔC  pro* 
|e*R  onumd* 

apience  de  la  chair  eft  mort* 

n*S*a*Terrienne,fcnfutUe  & 
>olique*Taq*j^*En  quoy  ne 

_ lut  glorifter*Iere*9*f* Car  dieu 

eftruira.i*  Ç  orin*i*c*Itcm  die 
t  que  folltc*i*Cor*3*d* 

'hrift  promet  aux  fiens  bou/ 
&  fapience*Duc*2t*c*parla' 
lie  admoneftront  tout  homme* 
lofT*ud*noit  point  aucc  hautef 
e  parolles  qui  induifent  par  fa- 
ftcehuma{ne*i*Cor*x*a*ou  par 
ience  chamellc*x*Cor*i*c*Car 
hofe  folle  de  Dieu,eft  plus  fag;e 
lés  hommts+uCcr+ud*  Ma« 
onftrancc  d’efprit  8c  de  puif' 
knCoT*x*a*  Exemple  dc*S* 
ienne*A&*6*c* 

Satan* 

_iatan>c’cft  aduerfafrr* 

>ierre  cft  appelle  Satan*Matf* 
f*AlarcS*d* 

atan  entre  ervludas*  Duc  xx* 
ihan  i?*c*  , 

iatau  demande  vancr  les  Apo, 
s.Duc  xx*c* 

>ainA  Paul  baille  a  Satan  vn 
nicateur*i*Cor,?*b* 

>atan  tente  par  incontinence.ct 
artant  lTiome  &  la  femme  dob 
retourner  enfemble*T*cor*7*a* 
iffin  que  ne  foyons  deceuz  de 
tan  pardonnons  lés  vnz  aux 
tres*x*Corin.x*c* 

Satin  fe  trâsfigurc  en  Ange  de 
iuere*x*Cor*ti*c#  # 

Lange  de  Satan  donne  a  Paul 
à  quoy*x*Cor*ii*b* 

Satan  empefehe  faind  Paul*i* 
iefTalo*x*d* 

Satan(quieftlcDieu [de ce  mo 
)aueuglc  lés  coeurs  dés  ïfidcles: 
fin  qu*ilz  ne  croyem  a  "leuan^ 
e*x*cor*  4*a*  mettît  peine  de  re 
lés  fidèles  de  la  congnotflan* 
d’icelle  :  par  famlx  miracles*!* 
'hef*x*b*  „  ,  f 

Voyez  de  Satan  Iob*ub*4i*a* 


A  poc*i6*a*a*Samu*i9*d4 

Scandale* 

Scandale  eft  vn  mot  tiré  de  la 
langue  grecque  lequel  fignifie  em* 
pefeheraent  qui  cft  translaté  aux 
chofes  fpirituellcs  *  Dont  voyez* 
Mat*x4*a*x6*c*  M  arc  4*b*<S*a* 
Luc  x*e*7*d*lehan  6.  f*i<S*a*  Ho* 
i4*c.d*i*cor*i*c*S*d*x*  Cor*it*g* 
Gai  a*y*b*uP  ier*x*b  « 

Scandale  i  fuyr*  Matth*i7*d* 
iS*a*b*M  arc  9*f*Luc  i7*a*Hom* 
i4*c*i*Cor*S*c*d*io.f* 

Scâdale  qu’on  ne  doit  craindre* 
Mat«!?*b*Gala*x*a* 

La  pierre  de  fcâdale  Chrift*  Ifa* 
8*c*Roro*9*g*i*Pier*i*b* 

Scandale  aux  iufz  eft  pdicatio 
de  Chrift  ctuafic.ucor^ud* 
Sctuict*Smiimirs* 
lacob  (ertitpt  ans  pour  rachtl* 
Gent*X9*d. 


à*pfaU4*î*pïouerb*ï4*D 
L’alUgotie  des  deux  tabtrpaè 
clés  de  MoyCe*Bbr*9*b* 

Du  tabernacle  matcriel,voyez« 
exo*i?*a*i<5*  2*3  ^a*36*a*3p*a*f*g 
4o*a*Leui*i6*d*D  cut*3i*d*6C>*a* 
Temple* 

T  emple,en  l’andtn  T  eftament 
pour  certain  lieu  en  Ierufalem  ou 
Dieu  demandoit  cftre  prié  fttui 
honnoré*  j*  Roy  s  6*a*8*a*  Mais 
Dieu  n’habite  point  aux  temples 
faiâz  dés  hommes*  A  A*7*f*i7*L 
3*Hoys*8*c*Ifa*4CJ*a,tout  Chre* 
ftten  eft  le  faindt  téple  de  Dieu*  t* 
cor*3*  c-x*cor  in**<>*d*  Ephe*x*d# 
Apoca*xi*g* 

Chrift  porté  fus  le  pinacle  du 
temple*  M  a  t*4*b* 

Marchans  ch  aflez  du  temple* 
Matth*x  r*b*T  ehan*x*c* 


Dieu  deftruira  celuy  qui  violet 
Laloy  dés(ermteurs*Exo*xi«  rafon  temple*i*cor*3*noz  mébres 
a*Lcui*i <?*f*  (ont  te  tcple  du  S *Efprir.ucoT*tf 

Sctuitcurs  doiuct  obeyr  à  leurs  T entation* 

maiftrcs*Eph*6*a*Colof*3*d*i*ti-'  Tenter  ,c’cft  e{pTouuer*gcn*iX# 
nio*tf*a*tite  x*c*i*pier*x*d*voyez  a*Ebr*u*d*exo*iy*f*i6,a*deu*8*a 


i+cor.  7*d*  Eph*4*à*PhiUmon, 

Le  fol  eft  feruireur  au  fage  de 
cotur  *pr  ou  tr  b  *it  *d* 

De  ptudet  fttuueut  dominera* 
prouetb*i7*a*Eccle*io*d* 

Qui  faid  péché  eft  ferf  de  pe> 
ché.Ieh*$*d,voyez*Rom*<î*c*d* 
Sicle. 

De  ficlc  dont  eft  parlc*Gen*X3* 
C*Exo**o*b*«ft  vne  cfpece  de  mo' 
noyé  vaillant  félon  Iofephus  qua* 
tre  drachmes, qui  moment  &  font 
félon  Budée*i4*fols  tournoys* 
T  abemacle. 

TAbemade  tente,  oupa- 
irillon  ,  c’cft  habitation 
SC  lieu  ou  fe  rcpofoiem 
lés  gendarmes  qui  par  allego* 
rie  fignifie  le  peuple  d  c  dieu  ttb 
lemcm  habiter  en  l’eglife,  qu’il  a 
touftours  bataillé  contre  lés  pc^ 
ches,le  roonde,lediable*Eph*Cî*b* 
i*ïeh*i*c*ce  q  appartient  a  la  mor 
tiHcation  du  vieil  home*pfaI*i<* 
Item  tabernacle  aucunesfoys 
c’eft  maifon  munie»pfal*3t*a* 

Item  le  corps  auquel  habite  Ta* 
me*x*  pier*i*c*ce  que  faind  Paul 
appelle  dotnidle  de  tem*x*cor*$  a 
Item  lés  tabernacles  &  autel  z 
de  Dieu  par  allégorie  font  lés  bcP 
les  congrégations  du  peuple  en  la 
üinâe  eglSe  de  Chrift*Notnb*x4 


Lés  iuftes  font  approiiuez  pal 
tentatios*eccl*X7*a*Exîple  d'E* 
zechias, qui  eft  laiffé  du  Seigneur 
pour  l’efprouuer^ChronLjx^b* 
Item  d’Elie  lequel  cftant  diffiimé 
fut  enuoyé  pour  cftre  nourry  d’v^ 
ne  femme  affamée^^Roys  i7*b*c* 
Item  de  lob  j*a* 

Au  teps  de  tentation  il  fe  fault 
du  tout  comettre  à  dicu*pfal*7i*a 
On  ne  doit  tenter  Die u*Deu*<>« 
c*Iudith  8*b*mat*4*b*afiîn  qu’on 
ne  perifle  coe  lés  iuifz*i*cor*io*b* 
AA*?*b*iç*b*i*  Cor#io*c*ebr*3*b 
Chrift  tenté  du  diable.  Mat*4* 
a*  af/în  qu’il  ayde  ÔC  fupportt 
ceux  qui  font  tcntc2*ebr*x*d*4*d 
Chafcun  tenté  de  fa  propre  con 
cupifcéce  non  point  de  Dieu*  Taq* 
i*b*mais  il  ne  nous  laiflfe  point  ten 
ter  plus  que  nofire  puifTance  ne 
peult  porter*!*  Corin*io*c.  Ains  il 
nous  deliure  de  tentation  &  d’af* 
fliftion*x*Pier*x*b* 

De  tentateur  ,c*cft  IeDiable*i* 
Thef,3*b*cdTepour  vn  temps  de 
tenter  Chrift*Luc  4*b* 

Chrift  commande  aux  fiens  de 
veiller  et  de  prier,affin  qu’ilz  n’en 
trenten  tentation*  Mat.x6*d* 
Nulle  tentation  de  Dieu  potir 
folKcitcr  à  mal*Iaq*i*  mais  la  ten* 
ration  cft  mauoaife  en  ce  qu’elle 
vient 


vient  du  diable  roulait*  perdre  SC 
ruiner»Riat*4»2*i<?»d*Luc  S»b*ad» 
^2fuCor»7«2iGii2»6»24*  Thef, 
j»b»i»T  imo*6»b*Apoc»2*c» 

Dieu  ci!  celuy  qui  deliure  de  tl 
lat  iô*  M  at*6,b»i«Cor»<5,b,c*Ebr« 
2,d,i*Pier,2*b*Apoc*3,c» 
Pourtant  le  deuons  prier  d’en 
cftre  deliurez*  raat,tf,b,itf»d»Luc 
Il442ib^ 

T  efmoing* 

On  ne  doit  porter  faulx  tcC 
tnoignage.Exo*2o,c,Deutcr,ç*b» 
jVIaf»i6*C*26»f» 

Le  tefmoignage  que  Dieu  nous 
a  fai  d  de  fon  filz,cft  que  parluy 
feul  nous  auons  la  trie  eternelle,u 
Ichan  ?*c# 

Au  tefmoignage  de  deux  ou 
troys  tefmoings  fentence  de  mort 
cftoit  confetmce*Oeu,3,a  *leh»$,c» 
x,Cor,t3,a*Ebr,io*e» 

La  peine  du  faulx  tefmoing» 
Deu»i<S*d*Proucrb,i9*a.2?*c» 

Le  faind  efprit  eft  tefmoing  fj 
nous  fommes  conuerris,^  noz  pe* 
chez  pardo  nez  par  Chrift*  Ad*?* 
f»  Ichan  i?»d,Rom,S,c*i,lchan  ?.c 
Apoca-i9*b* 

Les  tefmoings  de  la  refurredio 
lue  24*g»leh*i?»d»ad,i*b*2»e,io  J 


Cof*ti»t*Ebrif$#Cf9*d*t*  i°»c*ii» 

Tribulation» 

T ribulariôs  à  aduenir  fus  ceux 
qui  croycnt  en  Chrift,  i*Pier»ub» 
4^  Jehan  i6*a»t*Thtf»3»a«b»  lef# 
quelles  routa foy s  ne  pouonsen* 
durer  fans  la  grâce  de  Dieu  *  Phi# 
Üp*ud.  car  par  icelles  fommes  cf# 
prouucz»  i»  Pier,  4,c»  Sc  entrons 
au  royaume  de  Dieu*  Ad»i4*d» 
2»ThdTa»i»b» 

T ribulation  engendre  patience» 
Rom  »?*a»ii»c»&  le  poidz  degloi 
rc*2,cor,4*d»Car  par  tribulation 
Dieu  appelle  les  Gens  à  change* 
ment  de  vtc»Ifa»2(>*c*i,Pier* ?,c»r 
Mâchée* 

Au  temps  de  tribulations  il 
fault  loua  Dieu*  Pfal*2»d»  4,  a* 
Bxempj:  én  Paul,  Sc  Silas»  Ad* 
i(î*e*Etregloïifier  en  icelles* Ro» 
y,Gala*<>,d*2»Cor»(>*a,7,b»2»Ti 
mo,2*d  *foy  fiant  en  Dteu*ïfa*8*c» 
car  c’cft  luy  feul  qui  nous  deliure, 
i»Samu,io,c*Exo*2*d,qu5d  nous 
efpmrns  en  luy*Iudith  ij*b»pfal, 
i7#b,z*Samuel  22,c» 

L’oraifon  de  celuy  qui  eft  en  tri 
bulation,pfal«4?,a« 

Aux  tribulateurs  peine  etemcl 


L«  tefmoignage  de  confidence»  Ie,et  aux  tribulcz,c*cft  affligez,rc 


Rom,2*c,9*a,2,Cor,i,c» 

Le  tefmoignage  de  l’cfcriturc* 
Ichan  S,g* 

Bon  tefmoignage  de  foy  vers 
les  autres*wTim*;*a*?»b*ad*6*a» 
Tefmoignage  de  Chrift  par  fés 

oeuures,lchanio*e. 

Rendre  tefmoignage  de  vente» 


i»Ttnio»6,c,2*T imo»i*b»  Ad,4»  Apoca,i»b» 


pos*2»Th«fla*ï»c» 

N  ulte  tribulatio  ne  nous  pcult 
feparer  de  la  charité  que  Dieu  a  en 
nous,Rom,S*a, 

Tribulation  en  mariage»i*Co* 
rin,7»e» 

Tribulationfuslés  aymez  de 
Dieu,  Adcs,i4*d#  Bbr*io»f,ii,g» 


Trifteflc* 

T  riftefle  bonne,caufe  repentan 
ce  i  falut*2*cor,7*c*Exemple  en 
Dauid,2»Samu»i2»d»Itcm  en  Ma 
na(Tes,aux  Apocryphesiou  eft  fon 
oraifon  «  Item  en  faind  Pierre» 
Mar,26,g» 

Trifteflie  de  ce  fîccle  caufc  mort» 
x*Cor»7»c,Bxemple  de  Cayn*gc 


g»[ehan  na»7.a*S»g4»  Corin»iJ» 
c»Apoca*i*b* 

Teftament, 

Le  Teftament(c*eft  alliance,  gc 

ne,i?*d,i7#a*Exo*23»d» 

Lcfang  du  Teftament»  Exo# 
de  24,b» 

Lés  parolles  du  teftament  ou 
alliance,c*eft  que  ce  peuple  fera  i 

Die u,Sc  Dieu  à  cux*Dcutc,29*b»  ne»4*b*En  Iudas,Mat,27,a» 
Rom»iud*lfa,?9»d»  Vengeance» 

Le  nouueau  Teftament  eft  pro  'm  j  Engeance  appartient  à 
mis  aux  vrays  croy ans»  Icre»3i»f  \J  Dieu»  Deutcro*  31»  f »  Ro* 
Duquel  Chrift  eft  médiateur#  ebr»  V  mains  12 #d» 

S*d,i 2 »f »paT  fon  fang»  M  a  t,2  6  *b»  Vengeance  eft  dcfftnduc  i  la 

Marc  i4»b»Luc  2i»b#i*cor»  u,f»  pafonne  en  particulier»  Proucrb» 
Hz  font  deux  T eftaments  ou  io*c»Eal#i7#c»24#d»iS*a»Com^ 
alliances,2,Corin,3»d»  Gala»4»d»  mife  de  Dieu  au  Magiftiayrcm» 


Voigonafcri  faifte  <fc_ 
qui  defoil  fon  fro-t.i.Thtf^ 
qui  mcfprifc  Chtirt.Bbr.io.c. 
Vaité* 

Le  faind  Efprit  promis 
Apoftres  eft  efprit  de  vérité» X( 
r6*c»i»Ich»?,b» 

La  parollede  Dieu  eft 
Ieh*i7,c» 

En  vérité  marcher  deuît 
4*Roys,2o,a» 

Vérité  dire  i  fon  prochafi 
cha,3*c»proucr»3*a* 

Faux  prophètes  deftoumett 
verité,2»T  frno*4*a* 

Chrift  eft  vcricé*lch»i4»a» 
Vérité  doit  cftrc  aux  iui 
Exo*iS,d» 

Veiller* 

Chrift  nous  commande  i 
de  veiller*  Matt*2?»a»2<S,d,M 
iJ*c*i2,e»Apo»3»a»  Roro*u»c*< 
Cor*i?*d*2»  Cor»6,a*i*  The/fi 
b*Ephc*  6»c,i»  Pier*4*b,ç*c»C 
lofr*4»a*Apo,i6,c*i  l’exemple 
Paul»2,Cor*6»a, 

Vertu» 

Vertu  du  fouuerain,Luc,{*d 
Vertu  fort  de  Chrift»  Nlar*5 
Luc,6*c*S*g* 

Le  fijz  de  l’homme  fied  i 
dextrede  la  vertu  de  Dieu  Lt 

La  vertu  de  Dieu  i  falut  i  te 
croyant  eft  l,tuangt\e*Rora»i*b 
Nous  fommes  la  generath 
eslcute  la  facriffcature  Roy  a 
la  gem  fainde  le  peuple  acquis 
fin  que  nous  annonçons  lés  vert 
de  celuy  qui  nous  a  appelle  de 
nebres.i*Pier*i*b* 


Eftre  veftu  de  lavertu  d’enhai 
(c’eft  receuoir  le*S,  Efprit)  Lu 
î-4*g#Ad,i*b* 

Vefue* 

Thamar  ofte  lés  veftemens< 
fa  vefueté  »  Gen^cJtem  I  udii 
au  mefme»io*a» 

On  ne  doit  faire  dommage  au 
vefues*  Exod»  22,d»  Deuf»  24*^ 
ainçois  les  nourrir»  Deut*i4,d,i 
leur  laifier  le  demourât  dés  bled: 
raiiins,&  oliues»Deute,24»ddai 
prendre  leurs  robbes  engaigea 
mefme»d*V  oyez,Dcuf#to»d,25*a 
3r7*c»i»T  imo*?*a*b»i»CoriJi»7»b 
Ad*6,a* 

Lés  pharifiens,  foubz  couleu 
de  longue  oraifon  defiruyfoiét  1< 
vtfuts»  Matth»!;^  Marc»!!*,  _ 


lo»g# 


BeUe^lttw^d*  aux  infidèles  ,qa*ftz  ne  l’ontpotnt 

Vlahdes*  Donnée  de  grâce  pat  Chrift  aux  vi fité  maUde,ou  en  ptifon  Matu 

landes  dctftndues  Won  la  croyans*Ieh434b4d*f.e*Roni*G.d*  x$*d< 

,eiri.ii.a.b4c»  Deute«i4*aJa-'  V  icrge* 

le  garda  tant  bien  Eleazar  Si  aucun  a  dcccu  vne  vierge  qui 
ayma  mieux  morir  que  faire  n’eft  point  efpoufée  il  la  donnera 
■e.x*  Macha*<S.g»  de  laquelle  pour  fa  feiiimc4Exo4xi4c. 

*  '  *  La  vierge  deuoic  eftre  donnée 

pour  efpoufc  au  facrifîcateurdcuL 

ZUC+ 

La  loy  de  l’homme  qui  ne  trou* 
ue  point  fa  femme  vicrgc+Deuter* 
xx*b*c* 


ommes  abfoubz  par  Chrift. 
flT4l4c.M  at  t.i  f.b*  M  arc*7*c 
feu  monftre  ri.S.  Pierre  en  vu 
[u’il  eft  Icyfible  aux  fidèles 
ngerde  toutesviâdes.AA. 
Rom.i3.a. 

is  viandes  font  créées  de  dieu 
en  prendre  aucc  aftio  degta 
kT  imo44.a. 

viande  tft  fanAifie  pat  la  pa' 
de  Dieu  &  par  orayfon.z* 
o*4.b*par  eleAion  de  viades, 
:doit  donner  fcandaleifon 
^Rom*i4b*  , 

Dmmandet  de  t  ’abftenir  des 


Vrure. 

T  ous  viuent  a  Dieu4Luc  xo4f. 

Pource  que  Chrifl  vit  nous  vU 
urons  tous  qui  croyons»  Iehan 
i4*  b* 

Nous  viuons  tous  SC  moutoe 
a  la  gloire  de  Dieu»Rom4i44b. 

JLc  Chreftien  ne  vit  point  i 
formais  à  Chrift.x4Cor*?.c4 

Viureen  Dieu,c’eft  mourir  i 


La  vierge  conceunu  Ifaie  7*c.  peché.Rom.<î.b, 

M  atth+nd*  Viurc  en  délices  eft  morto.Til 

M  arie  vierge  efpoufe .  Luc  i*c*  nio*  ?4c. 


VnAion* 

L’huile  d’vnAion.Exo42<)*a4 
L’vnAion  d’Aaron.LcuiuVr* 
dX’oblation  d’Aaron  au  iour  de 
fon  vnftiond’vnftion  du  taberna/ 
cle4Nomb.74a. 

Pour  oindre  vn  Roy  lés  fcoy* 
ont  tenuz  confcil. luges  o4b. 
L’vnAion  de  Saul.u  Samuel 


A  ux  vieîgcs  le  royaume  dés 
cieux  eft  faift  femblablc  *  Mat, 
ihieu  x?»a4 

Dés  vierges  Paul  n’anul  comr 
mandemtm.uCor.7.d. 

_  Si  la  vierge  fe  marie  cirt  n’a  pas 

des  lefquelles  dieu  a  crées,  eft  péché,  au  meîme. 
rine  de  Diables.uT im.4.a*  Philippe  auoit  quatre  filles  vict 
Vie.  gcs*AA.xi*b. 

ieu  a  donné  à  l’homme  vie  et  V  ierge  chafte  i  Chrifl  font  lés  i<S*c* 
lià en  l’efprit  viuant,en  ame  fîdeles.x4Cor.ii.a.  SC  iceux  vont  V nAicn  de  Dauid.i* Chro4ii*' 

ite4  Gene*x*b.  Sap/en.zo.a4i*  jprésl’jûgncaii+ApocM*'**  a4i.Samuel 

Vigne.  Lés  Apoftrcs  oingniïct  Ic's  ma; 

e  la  vit  de  l’homme,  voyez.  Noe  planta  la  vigne.  G  cn«ç«c«  fades  &lé*  gutr!ffoiinî4marc46fb 

..d*Iob  7.a.i4.a*pCal.39*a.  La  loy  delà  vigutÆxo.xi.a*  Ctluy  q  nous  oinA  c’eft  Dieu* 
;X3.b4LeiH.i?.a.Deu.ii4b.  x»cor*ud. 

La  maifon  d’Ifracl  eft  la  vigne  VnAion  de  Chrift.  Damehrug. 
du  Seigneur  dés  batailles.Ua4$»b  pfa44?4b.Ifa*C>ua4Liic.4.1,vnfti5 
leremie  x.b.  nous  enfeigne  toutes  Chofe*4i4Ieh. 

_  La  parabole  de  la  vigne.Mat*  x.d.nous  n’auons  plus  donc  d’vn 

ïyons  nul  foucy  de  noftre  xi*d.Marc  n.a.Luc  Xo.b.  Ai5  coTporelf^faifte  d’huilermaif 
WLat*64d4Luc  zx.c.Mais  abâ  Chrifl  eft  la  vraye  vigne  ♦  le*  fpirituclle  par  le  famA  efprit. 
ions  li  peur  Chtift,  Mat.i6.  hamy.ï,  ^nion. 

arcS4d.rehaniz*d*AA.Xo4e  Vrac  Dieu*  Vnion*AA.i.b.x4a.g.philip4ié 

hrift  eft  la  vie*  Iehan  14.  a*z.  Viue  Dieu,  c’eftoit  le  iurement  d.i.3.t4pier.$.d.ko*ix.d.i*corin. 
n  i.a.  Qui  a  dcftnii  A  la  mort  dés  peres.  Ruth,$*c.  Iuges.34d*i*  ii.b.Eph.4*a*V niz  en  Dieu*le* 


te4jo.d*  Rom.S4g4Luc  ic>4g* 
:s  S.f* 

jngue  vie  promife  i  ceux  qui 
lorent  leurs  patemz*Exo4xo 
itc.ç.b*Sap.6*a* 


Vin* 

Noé  ayant  beu  le  vh  f 'en  yura* 
Gemg.c* 

Lés  Nazaûens  ne  boyuent 
point  devin  Nomb.C.a* 

On  ne  doit  boyrc  vin  par,  ex^ 
ces4Eph4r.d.Prouer4xo.a.i*T  ira* 
34c.?4d*Tite4x4a*Vin  de  compun^ 


que  nous  fufsios  heritiers  de  Samu4i*d* 
c  etcrnelle.T.Pier.?*d* 

►ftre  vie  tft  cachée  aucc  chrift 
)ieu.Colof*34a4 
Jhrift  eft  le  pain  de  vie  qui  U 
ne  cternelle.Tchan  64e* 
hrift  a  la  vie  éternelle  en  foy 
me  comme  le  pere ,  il  eft  donc 
ulehan  5**d* 

a  vie  éternelle  an  croyant*  Ie>  Aion*que  c’efl*Pfal4^o4a# 

Vifîtcr* 

Vie  éternelle*  Vifîtcr,pourpiimr.Exod4io4a* 

mmortalité  par  l’cuangile.  x*  ji*g*Lcul4i8*d4Pfal*S9*e. 

lour  de  vifitation4i*Pier4i*c* 

/it  éternelle,  congnoiftrc  Dieu  ViGtation  dés  orphelins  SC 

SC  lefus  Chrift  Ieh5.i7*a^  vcfues4Iaq4i4di  Vtf  ter  lés  mala' 
:  eft  la  promefle  laquelle  il  de$Jaq4f4d* 
us  a  promife  alfauoir  la  vie  eter 


han4i7*c4 

LVnio  dés  chefliés  rft  de  chrifl* 
Ieh4i7.d4laquel!e  «ftoit  aux  pre* 
mierî4aA.i44f.qui  eft  loucc»  Eph# 
4»a.  N  ous  femmes  tous  vn ,  en 
Chrift*GaL3*d» 

V  ocation» 

Vocation  Sc  vnftion  de  Di* 
•jid*i.Sam*i^»b* 

V  ocation  des  Apcftres4Matf* 
44c»Maic.i4b4Luc*?4b* 

V  ocation  des  gétiîz*pfa!.(>74î« 
11 7  .a*  ïfa  »9*  a*n  »c4  O  fée.x  *d*lch* 
io.c4Ro.9.e.Matt«$»b» 

Vocation  de  Paul.AA.p^a* 
Lés  dons  &  vocations  de  Dieu 
font  fans  repentance 4Ro.n*d* 
Aoiûgcmtnt  Chrift  reprocha  D^nowa  appeliez  à  gloire 
- v. - -  -  éternelle 


Éternelle  par  Chrift*t*p{er*f*c* 
Ceux  qui  font  appelles  font  ia 
(liftez*  Ro*S*f* 

Voyons  noftrc  vocation*i*cor . 
i»d*  Qtrieftdiucrfc*i*cor*ii*mais 
vn  chafcun  doit  demourcr  en  la 
vocation  en  laquelle  ileft  appelle* 
i*Cor*7*d* 

,  Voyc* 

Chrift  <ft  la  voyc  p ar  la^llc  on 
itfa  au  pcrc*kh*!4«a* 

La  voyc  de  Dieu  cil  iuftc*dcut* 
52*a*Rom*n*d*Pourtant  il  la  faut 
fiiyuir*i*Sam*22*c*ce  q[  ne  font 
les  idolatrcs*exo*9*b*c*  deut*9*c* 
Voix* 

Li  voix  de  dieu  doit  eftre  ouye* 
Exo*î?*g*d«ut*i$*a*l7*b*3o*d* 
Ondoie  euiter  lés  nouueau  tez 
de  voix  te  qurilions  inutiles*!* 
vTfniot*<>,b* 

Volunté* 

La  volunté  de  Dieu  q  a  enuoyé 
Chrift  cil  que  tout  home  qui  voit 
le  fils  te  croyt  en  luy  ayt  vie  cter 
ndlc*ïeh*(>*d* 

Selon  la  volunté  de  Dieu  tât  es 
vertus  celeflcsquc  es  habitans  de 
la  terre  il  fera  faict:Dan*4*g*Ce 
n’eft  point  donc  ne  par  celuy  qui 
veuU,nc  par  ccluy  qui  courtimait 
c’eft  par  Dieu  faifant  mifertcorr 
dc**Ro*9*c* 

Qui  faict  la  voldté  de  Dieu  vit 
<tcrncllemcnt*i*lch*x*c« 

Anges  faifans  la  volûté  de  dieu 
font  imitez  i  louégcs*pfaLie**L 
Paix  aux  hommes  de  bonne  vo 
tonte  *Luc*z*b* 

Chrift  defeedu  du  del  pour  faire 
la  volunté  de  fon  perc*Ich*ô'*d* 
Viuôs  non  point  aux  dclîrs  dés 
h5c$,mais  i  la  volunté  de  Dieu* 


au  fttre  cfi  quelconque  manie 


lire  fanétifleadon*  x*ThefT4*a* 

L^o.unUdj.^ome.ft  nulle  «foM.u.^N’ecm.'S: 
i  bu  faire  fan.  Dieu.  Matr.iz.d.  Celuy  qui  ne  baille  point 
Car  Duu  eft  ccluy  qut  fatçt  en  argent  i  vfure  conuerfera  au 
l’homme  Si  le  bon  vouloir*  la  Ion  du  Seigneur.pfjl.K.b. 
bone  ocutîtf.phllip.l.b.Dicu  doc  Qui  augmente  fon  bien  pari 
nous  rede  parfaiâz  en  toute  bon  rt  fll’aflïmblera  pour  en  fait, 
ne  œuute  pour  fiue  fa  volunte.el  mofme  aux  paoutcsrallsuoii 
face  en  nous  ce  qut  eft  plaifant  de*  celuy  qui  les  aura  acres  lu 
uant  luy  par  lefus  Chrift  auqicft  Proucr*i8*b*  P 
gloire  aux  iîcclcs  des  ficelés* 

Amcn*tbr*ij*d* 

Vœuz* 


Zaloufie* 

Alouffe  aux  eferit 
par  métaphore  cft  a 
buée  i  Dieu *  Bxod» 

Simo  Zelotes*Luc*6.c.aét 

La  loy  de  zaloufie*  Nomij 
b*c*d* 

La  femme  saloufc  cft  pleur 
doleur  de  cœur^E  ccfLiff Jb^BL 
femme  zatoufc  cft  le  tonnent  d 


V œuz  pour  prières  *pfal*<5i*b* 
loucngcs  te  actions  de  grâces* 
pfaLôo* 

Vœuz  pour  dons  qu’on  fouloit 
offrir  aflauoir  quelqueschofcs  ex* 
ternes  ,&  ceremonieufes  côc  cftoit 
rairefonpoil,ou  negoufter  point 
de  vinreoe  fdrét  lés  Rechabifes* 

Jere*j?*a*Ité  les  Nasatiens*n6b* 

6*a*lt£fainâPaul  gfe  fext  rairc  langue,™  mrfnK*b* 
la  tefte  en  Cenchrcs*  Aft*iS*c*  Zele* 

Vouer  À  Dieu  pour  confacrer,  Zele  c’eft  cftude,vehement 
te  drfdier*Lcui*26*g*  faire  quelque  chofe*Rc«io*a*l 

De  dîners  vœuz  fceflimations  l*C*  Exemple  d’Elie  qui  efl 
d,iccux*Leuûi7*  ^  grand  zélateur,;*  R  oy s*io*b* 

Quand  on  doit  rédre  lcsvœuz*  Zele  pour  vcngeance*lla*4: 
Noinb*jo*a*  Du  vœu  de  la  fille,  Zele  de  Dieu  contre  lés  « 
du  vœu  de  la  femme  mariée,  au  chanr*Dem*io*d* 
mefme*b*c*  Zele  de  iehu  pour  mainti 

Vouez,  te  rendez  au  Seigneur  Phonncur  de  Dieu,  quand  il 
voftre  Dieu*pfal*7<î*b*  tous  lés  p reflres  de  i3aab4*R< 

Quand  tu  auras  voué  vœu  i  io«d* 

Dieu  ne  diffère  de  le  rcndre*Eccfi* 
f*a*Deut*ij*b* 

Vouerqsour  iurcr&  faire  fete 
mcnt*i*Sam*i4*d* 

Vfure* 

Vfure  deffendue*Exo*aî*d, 

Retirer  chez  foy  ccluy  qui  eft 
deuenu  paourefans  prendre  vfure 


g*picr*4*a*g* 

‘  Celle  eft  la  volunté  de  D  ieu  no 


de  luy  ne  fuccrois+Leui^x^e* 
Vfure  à  l’effranger  s  non  point 


Zele  de  Moy  Ce  contre  lés  U 
latres*Exo*>2*f* 

Zele  de  Phinées  qui  tua 
deux  qui  pail!  ardoicnt*N omb: 

Zele  d’Elîc*$*Rcys*?*i$*d* 
Aucuns  ont  Zelc,mais  no  feb 
faïence*  Rom*  io* 


Zele  amer  n’eft  pas  bonjaq 


•  F in  de  hndict  dés  principaUes matières  contenues  en  k 
fainde  Bible, ordonné  par  N.  Malingre, 
p refeheur  du  Sainâ  Euatu 
gile  i  Iutrdon, 

a 


